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(Quadrige,  s.  m.  (la  première  syllabe  se 
prououcccci^n),  ternie  d'antiquilé.  Char  monté 
sur  deux  roues,  et  attelé  de  quatre  chevaux 
de  fiout,  dout  l'usage  passa  des  jeux  Olym- 
piques aux  autres  jeux  solennels  de  la  Grèce 
fct  de  l'Italie,  f'ainqutur  au  quadrige.  La  course 
du  quadrige-  Cette  course  étoit  la  plus  noble 
de  toutes. 

QUADRUPÈDE  ,  adj.  des  deux  genres  (on 
prononce  coua)  ,  qui  a  quatre  pieds.  Il  ne  se 
dit  que  des  animaux  ,  et  n'est  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Parmi  les  animaux  qua- 
drupèdes ,  il  y  en  a  de  féroces  et  de  domestiques. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif;  et  alors 
il  est  toujours  masculin.  Les  quadrupèdes  ,  les 
volatiles  et  les  reptiles. 

QUALITÉ,  s.  f.,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est 
telle  ou  telle  ,  bonne  ou  mauvaise,  grande  ou 
petite,  chaude,  froide,  blanche,  noire,  etc. 
Bonté ,  petitesse  ,  blancheur ,  noirceur  ,  beauté , 
laideur ,  sont  des  qualités. 

Il  s'emploie  aussi  dans  plusieurs  phrases,  où 
il  a  la  même  siguihcation.  Cela  n'est  pas  de  la 
qualité  requise.  La  bonne  qualité  des  alimens  est 
essentielle  à  la  santé. 

Qualité  occulte  y  dans  l'ancienne  philosophie  , 
signifie,  nue  propriété  des  corps  dont  la  cause 
est  inconnue. 

Qualité  ,  se  prend  aussi  pour  ,  inclination  , 
lial)itude,  talent ,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. Qualités  naturelles.  Qualités  acquises. 
Lf-s  qualités  du  corpt  et  de  l esprit.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  bonnes  qualité.-!,  de 
rares  qualités  ,  cT excellentes  qualités.  Des  qua- 
lités louables  ,  extraordinaires  et  héroïques.  Il 
a  de  grandes  qualités.  Parmi  quelques  bonnes 
qualités  ,  il  en  a  beaucoup   de  jnau(--aises. 

«  Ce  grand  roi,  plus  capable  encore  d  être 
»  touché  par  le  mérite  que  par  le  sang  ,  ne 
»  se  lassoit  point  d'admirer  les  excellentes  qua- 
»  lités  de  Madame.  —  Tout  ce  que  peuvent  faire 
M  non-seu'emeut  la  naissance  et  la  fortune  , 
»  mais  encore  les  grandes  qualités  de  l'esprit 
»  pour  lélévatiou  d'une  princesse  ,  se  trouve 
»  rassemblé  et  puis  anéanti  dans  la  nôtre. — 
»  Je  n'ai  rien  f.iit  pour  Madame  ,  quand  je 
»  vous  ai  représenté  teut  de  belles  qualités  qui 
5)  la  rendoientadmirableau  monde  ,  et  capable 
»  des  plus  hauts  desseins.  — Avec  tant  de  gran- 
»  des  et  tant  d'aimables  qualités  qui  eût  ])u 
»  refuser  à  Madame  son  admiration?—  Que 
»  ne  doit-on  pas  craindre  des  vices,  si  les  bonnes 
«  qualités  souX.  si  dangereuses!   >>  Boss. 

«  Lui  manquoit-il  quelque  ^«rt///f^  néces-aire 

»  àcirux  qui  s'engagent  au  ministère  des  autels? 

''  —  Toutes  les  grandes  qualités  A^  tuadame  la 

«  dauphinebrillerenta  son  arrivéeeu  France  — 

'  «  Notie  siècle  a  vu  uu  sujet  aimer  son  roi  pour 


)5  ses  grandes  qualités  ,   non  pour  sa  di.<rnité 
»  ni  pour  sa  fortune.  »  Fléch?        ' 

«  L'adulateur  en  prêtant  aux  grand-,  les  qua~ 
»  ///fs  louables  qui  leur  manquent,  leur  fait 
»  perdre  celles  mêmes  que  ia  nature  leur  avoit 
»  données.  »  Mass. 

Qualité,  signifie  encore,  noblesse  distinguée. 
Ce.-/  im  homme ,  c'est  une  jènime  de  qualité  de 
grande  qualité. 

Qu.^LiTÉ  ,  se  dit  aussi  des  titres  qu'on  prend 
à  cause  de  sa  naissance  ,  de  sa  charge  ,  de  sa  di- 
gnité ,  de  quelque  prétention,  eic.  Il  prend  la 
qualité  de  prince ,  de  duc ,  etc.  Qualité  d'écnyer. 
En  quelle  qualité  peut-il  disputer  cette  succes- 
sion? car  il  n'est ,  ni  héritier  ,  ni  (  réancier ,  ni  do- 
nataire. Il  a  pris  quuhté  d'héritier  par  bénéfice 
d'inventaire.  Il  me  dispute  fna  qualité.  S.ifis  que. 
les  qualités  puissent  nuire  ni  préjudicier.  En 
quelle  qualité  procède-t-il ?  Il  procède  en  qua^ 
Il  té  de.. . .  DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  Ils  vont  tous  ensemble  se  confondre  dans 
»  unanime  ou  l'on  nereconnoit  plus  ni  prince 
»  ni  roi ,  ni  toutes  ces  autres  «/««///fi  superbes 
5)  qui  distinguent  les  hommes,  etc.  »        Boss. 

«  Il  apprit  l'art  de  la  guerre  en  qualité  de 
»  fcimple  soldat.  »  Flécit. 

En  termes  de  palais  ,  on  dit ,  les  qualités  d'un 
arrêt ,  pour  dire  tout  ce  qui  précède  le  dispo- 
sitif ,  le  prononcé  d'un  arrêt  rendu  à  l'au- 
dience. 

Dans  nu  jugement  rendu  sur  appoiutement 
cela  s'appelle  le  vu. 

QUAÎVD,   adv.   de  temps,   lorsque,   dans  la 

(  temps  que  ,  dans  quel  temps?  Quand j'f. pense  à 

\  la  j'ragiltté   des    choses    humaines.    Quand  Dieu 

j  créa  le  monde.    Quand  les  armées  furent  en  p,é- 

!  sence.  Dict.  de  l*Acad. 

«  On  ne  se  trompe  pas  quand  on    attribue 

))  tout   à    la    prière.  —  Quand  je  vois  des  an- 

»  nées  si  pleines  et  si   bien  marquées  par  les 

»  bonnes  œuvres,  quand  \^  vois  dans  une  via 

»  si  réglée  tant  de  jours /tant  d'heures,  tant 

y>  de  momens  comptés  et  alloués  pour  i'éter- 

»  nité,  je  ne  puis  m  empêcher  de  dire  :;ô  vieil- 

»  lesse  vraiment  ]irédeuse  ?   —   L'ame   se  dé- 

»  pouille  de  ce  qu'il  y  a   en  elle  de  terrestre 

»  même  dans  les  affections  les  plus  innocen- 

»  tes;    telles  sont   les  grâces  qu'on   trouve  à  la 

»  mort:  mais  c'est  quand  on  l'a  méditée,  quand 

»  ou  s'y  est  long-temps  préparé  pur  de  bonnes 

»  œuvres.  »  Boss. 

«  Quel  progrès  ne  fait-on  pas  dans  Tétude 
»  9«ci/K/ on  soutient  de  longues  veille-^  parla 
»  .santé  et  par  la  coii't.mce,  quand,  outre  ses 
".propres  lumières  ,  on  a  le  conseil  et  la  cora- 
»  munication  des  grands  homme.';,  et  qu.ncloia. 
»  joint  à  l'assiduité  du  travail  la  facilité  du 
»  génie.  »  Fléch. 
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(^uar.J  je  suis  tout  de  feu,  d'où  vons  vient  cette  glace  ? 
Won  fils  n'estplus  !  Hé  quoi .' ouanrf  je  lui  tends  )e5  brns, 
Les  d!enx  impatiens  ont  hàlé  son  trépas  ! 
Quand  moa  père  paroit  ,  je  ne  sais  qu'obéir. 
Et  quand  ,  de  loiilés  paris  assemblés  eu  ces  lieux  , 
L'honneur  de  vous  servir  brille  seul  à  nos  yeux. 
Çuanri  la  Grèce  déjà,  vous  donnant  son  suffrage  , 
Vous  reronnoil  l'auteur  de  ce  fameux  ouvrage. 
Q-ianJ  ces  rois,  qni  poiivoient  vous  disputer  ce  rang, 
Snnl  prêts,  ponrvotis  servir,  de  rer-er  tout  leur  bau;;  , 
Le  seul  Ag:  memnon  ,  refusant  la  vii'ioire, 
N'ose  d'un  peu  ds  sang  ucheter  tant  de  gloire. 
Moi  ,  régner  !  moi  ,  ranger  un  État  sous  ma  loi  , 
Criant/  ma  fiible  raison  ne  régne  plus  sur  moi  ! 
Çua>ii/ tons  up  joug  honteux  à  peine  je  respiie  . 
Çf/unt/ je  me  meurs  !  IvAC. 

QuAM)  ,  iulerrogafif. 

p«,u<o' verrai-) e  ,  ôSion'  rslevcr  les  remparis  , 
Et  de  tej  tours  les  magnifiques  faites  ? 
Ç//<ma' verrai-je  de  toutes  pans 
Tes  peuples  en  chaulant  aecouiii  à  les  fêtes  ?     Rac;. 

jufQUFsÀjQuANn,  jusqu'à  QuAMJ ,  combien  de 
tPirips  encore.  .Jus({ues  à  quand  me  /J^nécu- 
lcrt'z-rt<iis  ?  DiCT.  nii  l'Acad. 

«  t)ieu  (léterniine  jusqu'à  tjitanrl  doit  diiicr 
»  rassoiipisseiiieiit  ,  et  qiianJ  aussi  doit  se  ré- 
»  veiller  le  inonde.  »  Boss. 

Jusqu'à.iiianH io\\^x^-\.-on  que  ce  peuple  respire?  R  AC. 

DEPUIS  Quand. 
Et  depuis  quand  ,  seigneur  ,  lenez-vous  -ce  langage  ? 

Racine. 

Quand,  sert  aussi  de  conionctlou  ,  et  alors  il 
siguitie  ,  e/iore  que ,  qi/oir/ue  ,  hien  qiTi^ ,  et  il 
s'emploie  avec  wn  des  deux  conditionnels  ;  avec 
le  conditionnel  ptésent  ,  si  le  verbe  de  la 
plnase  relative  est  au  futur  on  au  condition- 
nel présent.  Je  senii  ou  je  serais  voire  ami  , 
quand  même  ou  quand  bien  même  vous  ne  le 
voudritz  pas.  Quand  je  le  voiu'rais  ,  je  ne  le 
piiurrois  pas.  Quind  cela  seroil  ainsi ,  que  vous 
en  reviendroil-il  ? 

On  emploie  le  conditionnel  passé  ,  quand  le 
verbe  de  la  phrase  relative  est  au  condition- 
nel passé.  Jf  ne  semis  pas  venu  à  bout  d'ache- 
ver, quand  j'aurois  travaillé  toute  la  joarné;'. 
Quand  vous  auriez  réussi ,  que  vous  en  s^rati- 
il  revenu  ? 

Ou  observe  la  même  chose  avec  quand  mh 
pour  si.  Quand  on  découvriroit  votre  dénian/ie, 
on  ne  pourrait  la  blâmer.  Quand  vous  auriez 
consulte  quelqu'un  sur  voire  ouvrage  ,  vous  n'au- 
riez jms  mieux  réussi. 

«  Quiilre-vingt-trois  ans  passés  au  milieii  des 
»  pro>^pérités,  (p<and  il  n'eufaudroit  retrancher 
»  lit  reiiliiuce  oît  rliomme  ne  se  connoitpas, 
D  ni  les  iii.tlulic's  oi'i  l'on  ne  vit  pas,  ni  tout  1? 
)■>  tenii)s  dont  on  a  toiiiours  tant  de  sujet  de  se 
»  ve]>tnt!r,  paroitrotit-ils  quelque  chose  à  la 
»  vue  (le  rélerniie.^  »  Bus?. 

«  Quand  il  luiroità  l'heure  de  la  mort  quel- 
«  ques  r.'yons  de  connoissanCt; ,  les  puissances 
î)  de  l'ame  se  trouvent  liées  ])ar  la  donletir,  on 
D  usées  ])ar  l'habitiide. —  Quo'/d  \n  natureu'au- 
î>  roit  pas  donné  a  madame  de  Mcuiliuiitier  Ions 
»  ces  aviutagts  de  ^e^prlt,  elle  amoit  pu  les  re- 
»  ce  voir  de  ledvication. —  Quand  \'oui>  ne  sauriez 
w  ui  le  nom   ui  l'htsloire  de  la  personne  dout 
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»  je  vous  parle  ,f///aW  vous  auriez  oublié  toute 

«  la  gloire  de  votre  maison  ,  ne  reconnoilriez- 

»  vous  i)as  ici  tous  les  traits  d'une  dame  illus- 

»  tre  ,  cap;thle  de  former  l'esprit  et  le  cœur  des 

»  en  ("ans  du  {dus  grand  des  monanjues.w  Fléc. 

«  Quand  nous  n'aurions  égard  qu'au  repos 
»  seul  de  notre  vie;  7//.7/X-/ nousn'aurions  point 
»  d'autre  intérêt  ici-bas  que  de  nous  préi>arer 
»  des  jours  lieoreux  ,  quel  bonheur  de  prévenir 
M  d'avance  et  d'étouffer  dans  leur  naissance 
»  tant  de  passions  violentes. —  Ç.'/.vW  l'exemple 
»  des  grands  ne  serviroit  qu'à  autoriser  la  verlti, 
»  qu'à  ht  rendre  respectable  sur  la  terre,  qu'a 
»  lui  ôfer  ce  ridicule  impie  et  insensé  que  le 
»  monde  lui  l'oiine;  9'//f///f/rtxempledesgrands 
»  n'auroit  que  cet  avantage,  quel  honneur  et 
»  quelle  aboudauce  de  béné.lictions  pour  un 
»  em2)ire!  »  IMass. 

Quand  vous  me  llaïriez,  je  ive  mVn  plaindrois  pas. 
Et  quand  il  ne  p^rdroil  que  l'amour  de  son  pèie  , 
11  en  mourra  ,  seigneur.  i\AC. 

QUANT  ,  adv. ,  il  est  louionrs  suivi  de  la  pré- 
position à,  et  signifie  ,  à  l'éi^ard  de  ,  pour  ce  qui 
tst  de.  Quint  à  lai ,  il  en  itsera  comme  il  lui 
plaira.  Quant  à  celle  affiiire ,  je  ne  nitn  inquiète, 
pas  beaucr^jp.  Dict.  de  l'Acaû. 

«  Quant  à  la  cour  de  Louis  XIV  et  à  son 
0  royaume,  les  esprits  lins  y  a|.>ercevoient  déjà 
'>  un  changement  que  les  grossiers  ne  voient 
')  que  qn  ind  la  décadence  est  arrivée.  »  Volt. 

QUANTITÉ,  s.  f.  ,  il  se  dit  de  tout  ce  qui 
peut  être  n^esuré  ou  nombre. 

On  ajîpelle  en  philosophie,  <7//rtA;//^/rf"///V?«<', 
retendue  d'iin  coips  ta  longueur,  larg'?ur  et 
profondeur;  tt,  quantité  discrète  ,  ras.^eml)lage 
de  plusieurs  clîoses  séparées  les  unes  des  autres, 
conune  les  nombres,  les  grain.'  d'.iii  tas  de  blé. 
f.a  ircomélric  a  po-ir  objet  la  quantité  continue. 
L'aritliméh'jue  a  pourobjil  la-  quantité  discrète. 

QcANTiTÉ,  est  aussi  un  nom  colUclif,  qui.si- 
gniiie,  multitude,  abondance.  //  u  recueilli 
celle  année  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y  avoil 
tpiantité  de  monde  à  la  promenade  ,  il  y  en  ai  oit 
en  quaniilé  ,  en  grande  quanti  lé  ^  en  petite  quan- 
tité. 

Ql'antité,  tenue  de  grammaire.  La  mcsvre 
dessylicibes  Inngiie-et  brèv-squ'il  faut  observer 
dans  la  pronoiici.ition.  Cet  éolier  ne  suit  pas  lu 
quantité. 

QULLQQE,  àdj.  des  dcu.x  genres  ;  un  ou  plu- 
sieurs, eiilie  un  ])lus  grand  nombre.  Si  cela 
était  ,  quelque  historien  en  auroil  parlé.  Con— 
noisse:i-vous  quelque  personne  qui  soit  de  cet  avis?  | 
Quel  (/uesécririii/is  ont  Imité  ce  sujet. Dic.  de  l'Ac. 
)>  Ksl-il  tch'ppé  quelque  indiscrétion  à  sa 
D  jeunesse?  »  Fléch. 

«   Q:/elques-uus  (  ])aviTii  les  ]iliiloso])h'  s)  nous 

»  repré^eutoient  Ditfu  oisif,  sjiectttfcur  indolent 

X  des   choses    liiimaines;   quelques  l'wlte.s ,   es- 

»  cl.-.vc  des  de^lili:'es,  et  soumis  à  des  lois  qu'il 

»  ne  s'éloitpas  imposées  lui-même.  »    Maos. 

Vois  s'il  s'offre  à  les  yeux  !fue/qu,f  grand  de  ma  cour. 

Je  crains  pourvo'is.  pour  moi,  qnr/que: enueivl  perfide. 

Çui/qf„s  crimes  toujours  précédent  Içs  grands  crimes. 

Chcrcloas  p:j  ar  l'a  itaqaeiv««/./«<tfecdroit  plus  seosible. 

Bacike. 
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QUELQUÎ  TEMPS. 

"  Ils  furent  quelque  temps  saisis,  Hiufls  im- 
»  mobiles.  »  Fli:ch. 

Quelque,  siguiiie  encore,  quel  que  soil  le... 
quelle  que  soil  la..-.  Quelque  rnison  nu  an  lui 
apporte ,  il  n'e/i  ctriit  rien.  Quelques  efforts  que 
vous  JUssiez.  Quelque  remède  qu'on  lui  donne. 
De  quelque  r^'iigion,  df  qutlqut  pays  quil  sait- 
Quelque  chose  qu'il  arrive. 

a  Sur  quelque  genre  derudiliou  que  lomliàl 
»  le  di.'icours  >  on  eùl  dit  qu'il  en  ;ivoit  fait  son 
w  élude  iwrliculière. —  Quelque  foiblc.sse  que  les 
»  rois  puissent  avoir,  l'iioiuiûe  se  cache  pour 
y  ainsidire  sons  le  monarque,  elquelque  ]jouté 
»  qu'iîs  aient,  ils  ont  toujours  l'éclat  et  la 
»  j'cmpe  de  la  royauté. — Le  torrent  du  inonde 
»  s'écoule,  quelque  soin  qu  on  prenne  à  le  re- 
»  tenir.  »  Flécii. 

Quelques  prix  glorieux  qui  me  soient  réservés  , 
Qnels  lauriers  me  plairont  de  sou  sang  ai  rosés  ? 
.Avec  quelques  couleurs  qu'on  ait  peint  ica  fierté  , 
Croit-on  que  dans  ses  flancs  un  monstre  m'ait  porté? 
Fartons  ;  et  ,  quelque  prix  qu'il  eTi  puisse  couler  , 
Menons  le  sceptre  aux  mains  dignes  de  le  porter. 
Walj ,  quelque  jnsie  orgueil  qu'inspire  on  sang  si  beati  , 
Le  erirae  d'une  mère  est  an  pesant  fardeau.  Rac. 

Quelque  part,  en  quelque  endroit  que. 
«   Quelque purt  que  iiotis  soyons  ,  dit  l'apôtre, 
M  Dieu  est  toujours  ])rcs  de  nous.  »        Mass. 

Quelque,  s'emploie  aussi  comtne  adverbe; 
alors  il  se 'joint  touioiirs  avec  nu  adjectif  ou 
un  adverbe,  et  signifie  ,  à  quelque  point  que. 
Quelque  sa^e,  quelque  ric/ie  ,  quelque  préoixiipé 
qu'il  soit.  Quelque  belle  qu'elle  puisse  être.  Quel- 
que puissans  qu'ils  toienl  ,je  ne  les  crains  point 
Quelque  bien  qu'il  se  conduise.  Quelque  adroite- 
ment qu'il  s'y  prenne.  DicT.  de  lAcad. 

«  ConMÙérez  la  condition  d'un  homm?  qui  a 
î)  la  meilleure  part  à  la  faveur  et  à  la  conduite 
»  des  affaires;  quelque  sage  et  quelque  absolu 
-•>  qu'A  puisse  être,  que  d'agitations  ,  que  de  tra- 
»  verses  !  »  Fléch. 

<(  Quehp/e  corromjjuesque  soient  nos  mœurs, 
»  le  vice  n'a  pasencore  ])erdu  jiarmi  nous  toute 
))  sa  iiDute.  —  C'est  par  la  sagesse,  disoit  autre- 
M  lois  un  jeuneroi,  que  les  rois  voisins,  q/ielque 
»  redotilables  qu'ils  soient,  me  craindront.  — 
»  Nul  lieu  de  ïnmvex?, ,  quelque  caché  qu'il  soit 
»  au  reste  t^es  hommes,  ne  peut  se  liérober  à 
»  l'éclat  de  votre  puissance.  »  Mass. 

Ç«e/.;«e  juste  fureur  dont  je  îois  animée  ,  elc.      Rac. 

Ou  s'en  sert  aussi  pour  marquer  diminution 
et  quelque  adoutissetnent  de  la  chose  dont  on 
parle,  soit  à  l'égard  de  la  qualité,  soil  à  l'eg.-.rd 
de  la  qtiantilé.  Ainsi  l'on  dit,  cette  affaire  foujfre 
quelque  difficulté,-poiiï d\\e,  un  peu  (le  ditficullc. 
//  a  quelque  sujet  de  se  plaindre.  Jly  a  quelque 
apparence  à  cela.  Cela  me  fait  quelque  peine.  Il  y 
a  quelque  temps.  Il  y  a  quelques  onnces. 

«  L'ouvrage  ne  plusieurs  siècles  devieul  l'ou- 
»  vrage  de  quelques  mois.  —  Lassé  d'avoir 
y>  couru  long-temps  après  le  songe  et  la  clii- 
»  mère,  on  veut  quelijue  chose  de  siir  et  de 
»  réel.  )j  (Voyez  chose.)  '  Mass. 

Tremblante  ,  comme  vous  j'en  sens  qiulqurs  rciaoïAs 

Si  quelque  vertu  m'est  tombéf  en  [larlagu. 
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T>  acloiateurs  zélés  à  peine  un  petit  nombre 
'Jse  des  premiers  temps  nous  retracer  quelque  oi!)bre. 

IIacixe. 
Quelque  cn05E. 

«  .Si  quelque  chose  manquoit  encore  à  son 
»  bonljeur  ,  etc.  »  Boss. 

«  Dérobons  quelque  chose  à.  la  gloire  de  notre 
»  héros,  plutôt  que  de  voir  plus  longtemps 
M  l'image  funeste  de  nos  misères  ]);isséfcs.  » 

FlIciiiep.. 
QUELQUEFOIS,  adv.,  de  fois  à  autre.  Cela 
m'est  arrivé  qui-lquej'ois.  DiCT.  te  l'Acad. 

«  Accessible,  accueillant,  honnête,  M.  Le 
»  Teilier  savoit  empioyer  i^ow  temps  ,  tt 
»  quehjupfois  même  le  perdre,  pour  com])àtir 
»  à  des  misérables  à  qui  il  ne  reste  de  conso- 
>5  lation  que  de  redire  ennuyeusoinent  leur  mi- 
»  sère.  —  Sainte  Tiiérèse  n'a  ])as  besoin  que 
»  )'emi)Ioie  pour  elle  les  comparaisons  odieuses 
»  qu'une  dévotion  préoccupée  et  \iii  zèle  incon- 
i)  sidéré  peuvent  tirer  quelquefois  de  la  jjou- 
»  elle  même  des  piéciictPiirs.  »  Fléch. 

«  On  jîeut  être  quelquefois  i>h\s  fort  ou  plus 
»  heureux  que  ses  ennemis  ,  mais  qu'il  est 
»  .grand  d'être  toujours  jîIus  lort  que  soi-même  ! 
»  Venez  quelquejuis  sur  les  lon;l)eaux  de  vos 
»  ancêtres,  méditer  en  présence  de  leurs  cen- 
»  dres  s:'j"  la  vanité  des  clioses  d'ici-l)as. — Ve- 
»  nez  les  interroger  quelquefois  sur  ce  qiù  leur 
M  reste  dans  le  séjour  ténébreux  de  la  mort, 
»  de  leurs  plaisirs,  de  leurs  dignités  ft  de  leur 
»  gloire.  —  Combien  de  lois  vous  e?t-on  venu 
»  annoncer  avec  alarme,  un  tel  vient  d'expi- 
»  rer  au  sortir  de  table,  du  jeu,  du  crime  quêt- 
ai que  fois?  »  Mass. 
Quelquefois  ,  pour  flatter  ses  secrètes  douleurs  , 
J.lle  prend  ses  enfans  et  les  baigne  de  pleurs. 

Quelquefois  à  l'autel 
.Te  présente  au  grand  prêtre  ou  l'encens  ou  le  sel. 
QuelquefiisW  rous  plaint,  souvent  même  il  vous  vante. 

FiACIXE, 

QUELQU'UN,  UNE,  adj.,  un,  une,  plu- 
sieurs. Nous  attendons  des  hommes ,  il  en  viendra 
qicelqu'un.  Plusieurs  femwes  m'ont  pinmis  de 
venir ,  nous  en  aurons  qufiqu'une.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Il  ne  leur  donna  jamais  la  consolation  de 
»  se  réjouir  de  quelqu'une  de  ses  fautes. — ■  Ha- 
»  contoil-il  quelques-unes  de  ces  actions  qui 
»  l'ont  rendu  si  célèJne,  on  eût  dit  qu'il  n'en 
•>•)  .ivoit  été  que  le  spectateur.  »  Fléch. 

«  S'est-il  passé  une  seule  annéo.,  un  seul  jour 
»  presque,  oti  Dieu  ne  vous  ait  averti  par 
»  quelqu'un  de  ces  grands  exemples?  — Tous 
»  les  lieux  sont  marqués  par  quelqu'un  de  ses 
«  prodiges.  »  Mass. 

Quelqu'un,  pris  al)so]ument  et  sub.-tantive- 
meut,se  dit  également  pour  les  Atw^  genres, 
et  sijjnirie  ,  une  personne.  Quelqu'un  m'a  dit. 
Il  viendra  quelqu'un.  J'allvnd^  ici  quelqu'un. 

«  Quand  ce  grand  Dieu  a  choisi  quelqu'un 
»  jiour  être  l'instrumeiit  de  ses  desseins,  rien 
»  n'en  arrête  le  cours.  »  Eoss.    . 

Holà,    quelqu'un.  '    RAC. 

Quelques- L'N-s  ,  plusieurs  dans  un  plus  grand 

nombre.    Quelques-uns  assurent Entré  le.t 

nouvelles  qu'il  a   débitées.^  il  y  en  a  quelques- 
unes  de  vraies.  Dict.   de  l'Acad. 
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«  Avec qnel  zi'le  exhortoil-'ii  quelgi/es-iifis  de  ' 
■»  ses  domestiques  à  rentrer  comme  lui  dans  le  j 
i)  hpicyil  de  J.  C.  !  »  Fléch. 

QUERELLE,  s./.,  contesta  lion  ,  démêlé, 
dispnie  avec  aigreur  et  animosité.  Grande  qc/e- 
rellt.  Petite,  légère,  sanglante  querelle.  Querelle 
héréditaire.  Querejle  de  vingt  ans.  ^voir  querelle 
avec  quelqu'un.  Être  en  querelle  avec  quelqu'un. 
Faire  querelle  à  quelquhin ,  lui  -susciter  une  que- 
Telle.  Emouvoir  une  querelle.  Prendre  querelle, 
jdccorder  une  querelle,  des  querelles.  Terminer, 
apaiser,  assoupir  une  querelle.  Semer  (les  que- 
relles. Renouveler ,  réveiller  une  querelle.  Mettre 
lies  gens  en  querelle.  J^oilà  le  sujet  de  leur  que- 
relle. C'est  ce  qui  a  fait  leur  querelle.  Le  com- 
mencement ,  l'origine  de  lu  querelle.  Sur  la  fin 
de  leur  querelle.  Il  a  une  grande  querelle  sur 
les  bras.  La  querelle  se  renouvela,  se  ralluma. 
J^ider  une  querelle  par  le  combat.  Il  s'est  fait 
des  querelles  ,  qu'il  les  démêle  tout  stul.  Il'en- 
f^age  ses  amis  dans  ses  querelles.  Ils  sont  en  que- 
relle. 

Ou  dit,  entrer  dans  une  querelle  ,  pour 
dire,  s'intéresser  dans  une  querelle,  y  prendre 
i:)arri. 

Ou  dit  aussi,  embrasser,  épouser  ,  prendre 
la  querelle  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  prendre  le 
parti  de  quelqu'un  contre  ceux  avec  qui  il  a 
querelle;  et ,  //rendre  querelle  pour  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  déclarer  qu'on  entreprend  de  le 
venger  de  ceux  qui  l'oul  offensé  ,  prendre  son 
parti  avec  chaleur,  malmener  ceux  qui  en  par- 
lent mal.  , 

«  Ne  croyez  pas  que  ce  soit  seulement  la  que- 

T>  relie  de  l'épiscopat ,  .ou  quelques  chicanes  sur 

»  la  li  turgie  anglicane  ,  qui  aient  ému  les  com- 

i)  m  unes.  )>  Boss. 

«  Il  étouffoit  les  querelles  dès  leur  naissance.  » 

Fléckier. 
«  Des  hommes  graves  qui,    d'un   point  de 
»  doctrine,  se  fout  une  querelle  personnelle.  » 

La  Br.uy£iie. 
«  Cette  querelle ,  qui  fut  aussi  vive  que  pué- 
»  rile  ,  envenima  celle  des  cérémonies.  —  Cette 
»  affaire  étoit  devenue  une  querelle  de  nation 
»  à  nation.  »  Volt. 

Mais  quelque  nobis  ardeur  dont  ils  puissent  brûler  , 
Peuvent-ils  de  leur  roi  venger  seuls  la  querelle  ? 
Voilà  donc  quels  vengeurs  s'arment  pour  ta.  querelle  ! 
Si  quelque  audacieux  embrasse  sa  querelle. 
Qu'à  la  fureur  du  glaive  on  le  livre  avec  elle. 
Quoi  !  sans  qu'elle  employât  une  seule  prière  , 
IVIa  mère  en  sa  faveur  ariua  la  Grèce  entière. 
Ses  yeux,  pour  leur  querelle,  en  dix  ans  de  combats  , 
Virent  périr  vingt  rois  qu'ils  ne  connoissoieni  pas. 

Racine. 

QUERELLER,  v.  a.,  faire  querelle  à  quel- 
qu'un. Il  est  venu  nous  quereller  mal  à  propos. 
Ne  querellez  personne. 

On  dit  que  des  i^ens  se  sont  querellés ,  pour 
dire  qu'ils  ont  eu  dispute  l'un  contre  l'autre 
avec  des  paroles  aigres.  Ils  se  querellent  toujours. 

QuERELLî-R,  signifie  aussi  ,  dire  des  paroles 
aigres  et  fâcheuses,  gionder,  réprimander.  5'o/z 
pèfv  fa  querellé.  C'est  un  homme  qui  querelle 
toujours  ses  i'akls> 


QUI 

Quereller,  au  figuré. 

Vous  qui ,  de  l'Asie  embrassant  la  conquête  , 
Querellez  tous  les  jours  le  ciel  qui  vous  arrête.     RAfi. 
Ils  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chaîne»  , 
Que  bénir  leur  martyre  ,  adorer  leur  prison  , 
Et  faire  quereller  les  sens  et  la  raison.  Boit. 

QUESTEUR,  s.  m.  (la  première  syllabe  se  pro- 
nonce eues).  Ce  nom  étoit  à  Rome  celui  des  ma- 
gistrats chargés  de  la  garde  du  trésor  public  ,  et 
de  diverses  autres  fonctions  ,  comme  de  recevoir 
les  ambassadeurs  ,  etc.  Il  y  en  avoit  pour  la  ville 
même;  d'autrespour les  armées, où  ilsservoient 
comme. officiers  généraux;  d'autrespour  les  pro- 
vinces, où  ils  avoientune  grande  autorité,  sous 
les  préteurs  et  les  ])roconsuls.  On  disoit  :  ques- 
teur d'une  telle  province.  Questeur  d'un  tel  pré- 
teur. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  membres  des  as- 
semblées politiques,  chargés  de  surveiller  les 
dépenses. 

QUESTION,  s.f.  (on  prononce  Gestion),  inter- 
rogation, demande  que  Ton  fait  pour  s'éclair- 
cir  de  quelque  chose.  Qu'avez-vous  répondu  à 
cette  question  !  C'est  une  question  captieuse. 

Question  ,  est  aussi  une  proposition  sur  la- 
quelle on  dispute.  Question  de  logique ,  de  phy- 
sique, de  théologie.  Grande  question.  Question 
difficile ,  haute  ,  sublime ,  épineuse.  Question 
problématique.  Question  académique.  Question 
curieuse.  Traiter,  agiter  une  question.  Proposer 
une  question.  Résoudre  une  question.  Vider  la 
question.    Mouvoir  une  question.    La    r/uestion 

roule  sur  ce  que De  cette  question ,    il  en  nait 

plusieurs  autres.  Vous  donner,  pour  réponse  ce 
qui  est  en  question.  Cela  est  hors  de  doute  ,  il 
ne  le  faut  pas  mettre  en  question.  Question  de 
droit.  Question  de  fiait.  Toute  la  question  abou- 
tit à  ce  point.  Voilà  le  nœud  ,  le  point  de  la 
question.  Vous  n'entendez  pas  la  question.  Po- 
ser l'état  de  la  question.  Mettre  une  cjuestion 
sur  le  tapis.  La  question  a  été.  jugée,  décidée. 
Ce  n'est  pas   une  question.      Dict.  dE  l'Acàd. 

«  Pensez-vous  donc  qu'il  n'y  ait  qu'à  dé- 
»  tourner  les  questions  pour  les  résoudre?  » 

Pascal. 

«  Écrire  sur  des  questions  abstraites.  »  Tolt. 

Question,  signifie  aussi ,  la  torture,  la  gêne 
quou  donne  dans  certains  pays  nux  crimi- 
nels ,  pour  leur  faire  confesser  la  vérité.  Ques- 
tion ordinaire  ,  extraordinaire  ,  préparatoire. 
Présenter  un  criminel  à  la  question.  On  Va  mis  , 
on  l'a  appliqué  à  la  question.  Souffrir  la  ques- 
tion. Il  a  tout  avoué  à  la  question.  Louis  XVZ- 
a  aboli  la  question  préparatoire. 

QUESTURE,  s.  fi.  (la  première  syllabe  se 
prononce  eues)  ,  nom  d'une  charge  for*  recher- 
chée à  Rome,  dans  le  temps  de  la  république, 
comme  étant  le  premier  degré  qui  conduisoit 
aux  grandes  magistratures.  (Voyez  questeur.) 

QUICONQUE  ,   pronom  masculin  indéiini. 

Quelque  personne  que  ce  soit ,  qui  que  ce  soit. 

Quiconque  n'observera  pas  cette  loi ,  sera  puni.  Il 

a  promis  de  le  protéger  contre  quiconque  l'attok- 

'  q lierait.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

11  est  aussi  quelquefois  féminin  ;  et  l'on  peut 
dire  en   parlant  a  des   femmes,  quiconque  ds 


QUI 

vous  sera  assez  hardie  pour  médire  de  moi ,  Je  l'en 
ferai  repentir.  Dic .  de  l'Ac 

«  Quiconque  ilatte  ses  maîtres  les  trahit.  — 
5)  Quiconque,  dit  un  roi  lii\-mème ,  quiconque, 
»  fût-il  mailrede  l'irnivers,  s'éloigue  delà  règle 
5)  et  de  la  sagesse,  il  s'éloigue  du  seul  bouheur 
w  où  l'homme  puisse  aspirer  sur  la  terre.  — 
»  Quiconque  n'est  pas  seusible  au  plaisir  de 
»  taire  des  heureux  ,  plaisir  si  vrai,  si  louchant, 
>'  si  digue  du  cœur,  il  n'est  pas  ué  grand  ,  il  ne 
5:>  mérite  pas  même  d'être  homme. —  Quiconque 
«  promet  aux  grands, ditl'évaiigile,  qu'ils trou- 
»  veront  Jésus-Christ  daus  ie  désert  ou  dans  le 
»  secret  de  leur  palais,  est  uu  faux  prophète.  » 

Massillon. 
Çuiconçue  ne  sait  pas  dévorer  un  affront  , 
Ni  de  fausses  couleurs  se  déguiser  le  frout  , 
Loin  de  l'aspect  des  rois  qu'il  s'écarte  ,  qu'il  fuie. 
Paisse  périr  comme  eux  quiconque  leur  resseinble  ! 

Racine. 
QUITTER,  V.  a. ,  laisser  en  quelque  lieu,  en 
quelque  endroit ,  se  séparer  de  quelqu'un,  s'ab- 
senter, se  retirer  de  quelque  lieu,  abandonner. 
le  vous  quille  pour  un  moment.  Où  aves.-vous 
quitté  vos  gens  ?  Il  a  quitté  la  compagnie  en  un 
tel  endroit.  Il  est  fdc/ieux  de  quitter  ses  amis  . 
de  quitter  ce  qu'on  aime.  Quitter  père  et 
mère.  Quitter  sa  famille  et  ses  enfans.  Il  ne 
le  quitte  ni  nuit  ni  jour.  Ils  ne  se  pouvaient 
quitter.  Quand  l'ame  quitte  le  corps.  Il  a  quitté 
la  maison  où  il  logeoit ,  pour  en  prendre  une 
autre.  Il  quitta  la  Cour  pour  aller  vivre  en 
province.  Il  a  quitté  son  pays.  Il  a  été  contraint 
de  quitter  le  pays.  Les  ennemis  ne  purent  jamais 
lui  j'ai  re  quitter  son  poste.  Il  a  quitté  un  tel  parti. 
C'était  un  brave  officier ,  mais  il  y  a  déjà  quelque 
temps  qu'il  a  quitté  le  service.  Un  domestique  qui 
quitte  le  service  de  son  maître.  Quitter  tout  pour 
se  donner  à  Dieu.  Il  faut  tout  quitter  pour  Dieu. 
Quitter  une  Religion.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  C'étoit  le  conseil  de  Dieu  d'instruire  les  rois 
»  à  ne  point  quitter  son  église.  —  Ainsi  nous 
»  apprendrons  à  mépriser  ce  que  Madame  a 
»  quitté  sans  peine  ,  ahn  d'attacher  toute  notre 
w  estime  à  ce  qu'elle  a  embrassé  avec  tant  d'ar- 
»  deur.  »  BossuET. 

Le  dessein  est  en  pris  :  je  pars  ,  cher  Théramène, 
Et  quille  le  séjour  de  l'aimable  Trézène. 
Ses  yeux  ,  qui  vainement  vouloient  vons  éviter  , 
Déjà  pleins  de  langueur,  ne  pou  voient  voas^ii/Wer. 
Mon  pays  ,  mes  enfaus  ,  pour  vous  j'ai  tout  quitté. 
Je  ne  le  puis  quitter. 
Vous  ,  mon  fils  ,  me  quitter  ? 
Ce  temple  l'importune  ,  et  son  impiété 
"Voudroit  anéantie  le  dieu  qu'il  a  quitté.  Rac. 

On  dit,  quitter  le  grand  cJiemin ,  pour  dire  , 
s'écarter,  se  détourner  du  gran»!  chemin  ;  quit- 
ter le  commerce  du  monde  ,  pour  dire  ,  se  priver 
du  commerce  du  monde,-  et,  quitter  le  inonde  , 
pour  dire  ,  embrasser  la  vie  religieuse. 

On  dit  aussi  (\Wun  homme  a  quitté  sa 
fernijie  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'en  est  séparé  pour 
n'avoir  plus  de  communication  avec  elle. 

a  Elle  $e  prépare  à  quitter  le  monde.  —  Il  faut 

»  quitter  l^  monde,  si  on  ne  le  peut  quant  au 

.    »  lieu  et  à  la  demeure  ,  du  moins  par  esprit  et 

»  par  l'affection  du  cœur.  —  Il  est  plus  sûr  de 
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»  quitter  le  monde  tout  d'un  conp  que  de  le 
»  vaincre  tant  de  fois.  »  Fléchier. 

Quitter  ,  signifie  aussi,  ôter  quelque  chose  de 
dessus  soi  ,  se  dépouiller,  se  défaire.  Quitter  ses 
habits.  Quitter  ses  gants.  Quitter  sa  robe.  Quitter 
son  epé^ . 

On  dit  aussi   figuréraenl  ,   quitter  la  robe, 
quitter  l'épée  ,  quittur  la  soutane ,  quitter  lej'roc  , 
pour  dire ,  renoncer  à  la  profession  de  la  robe,  . 
de  l'épée ,  de  l'état  ecclésiastique,  de  la  vie  reli- 
gieuse. 

On  dit,  quitter  une  charge,  quitter  un  emploi, 
quitter  un  bénéfice  ,  pour  dire  ,  se  défaire  d'une 
charge,  se  démettre  d'un  emploi,  d'uube'néHce. 
Ou   dit  daus  le  même  sens,  quitter  une  pro- 
fession. 

On  dit,  quitter  ses  mauvaises  habitudes ,  pour 
dire,  se  défaire  de  ses  mauvaises  habitudes. 

Quitter,  signifie  aussi  lâcher,  laisser  aller. 
Il  se  tint  attaché  à  un  arbre  ,  iju'il  ne  quitta 
point  jusqu'à  ce  qu'on  le  vint  secourir.  Quitter  sa 
proie.  Quitter  prise. 

On  oit  ligurément,  quitter  prise ,  pour  dire, 
abandonner  un  dessein,  s'en  désister.  Le  moin- 
dre obstacle ,  la  moindre  résistance  lui  fait  quitter 
prise. 

Quitter,  signifie,  céder,  délaisser.  Quitter 
tous  ses  droits,  toutes  ses  prétentions  à  quelqu'un. 
Il  lui  a  quitté  tous  les  efjéts  de  cette  succession. 
Quitter  sa  place  à  quelqu'un.  Si  ce  que  vous  dites 
est  vrai  ,  je  vous  le  quitte.  J'aime  mieux  quitter 
que  de  disputer.  Il  n'en  quille  rail  pas  sa  part  a 
un  autre  ;  et  absolument,  //  n'en  quitteroit  pas 
sa  part.  Ces  expressions  sont  du  style  familier. 

Quitter  ,  signifie  aussi ,  se  désister  de  quel- 
que chose  ,  cesser  de  s'y  adonner,  de  s'y  appli- 
quer, y  renoncer.  Quitter  une  entreprise.  Quitter 
un  dessein.  Quitter  un  ouvrage.  Quitter  ses  élw 
des.  Il  quitte  lâchasse.  Quitter  le  jeu.  Quitter  le 
vin. 

Quitter  ,  signifie  encore,  exempter,  affran- 
chir, décharger,  tenir  quitte.  Je  vous  quitte  de 
tout  ce  que  vous  me  devez.  Je  vous  quitte  des  in- 
térêts et  du  principal.  Je  vous  en  quille. 

QUOI,  pronom  qui  quelquefois  tient  lieu  du 
pronom  relatif,  lequel.,  laquelle,  dans  les  cas 
obliques,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel.  Ce 
sont  choses  à  quoi  vous  ne  prenez  pas  garde.  Ce 
sont  des  conditions  sans  quoi  la  chose  n'eût  pas  été 
conclue.  Le  sujet,  la  cause  pourquoi  on  l'a  arrête, 
pour  dire,  le  sujet  pour  lequel ,  la  raison  pout 
lar(uelleon  l'a  arrêté.  Il  ne  se  dit  que  des  choses, 
et  ne  se  dit  jamais  des  personnes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Ainsi  on 
dit,  quoi  qu'il  en  arrive  ,  quoi  que  vous  disiez  , 
pour  dire,  quelque  chose  qu'il  en  arrive,  quel- 
que chose  que  vous  disiez  ;  sur  quoi  en  étiez-vous 
là  ?  de  quoi  est-il  question  ?  pour,  sur  quelle 
chose,  sur  quel  propos  en  étiez-vous  là?  de 
quelle  chose  est-il  question  ?  à  quoi  pensez- 
voiiii  ?  à  quoi  vous  occupez-vous?  pour,  à  quelle 
chose  vous  occ.i'pez-vous?  il  a  manqué  à  son  ami, 
à  s'jn  bienfaiteur ,  en  quoi  il  est  doublement  cou- 
pable,"pour  eu  laquelle  chose  il  est  doublement 
coupable  ;  c'c^si  en  quoi  vous  vous  trompez,  pour, 
c'est  en  cela  que  vous  vous  trompez  ;  dites-moi 
en  quoi  je  puis  vous  servir,  pour,  eu  quelle 
chose  je  puis  vous  servir. 


ïCS2 


ouo 


Ou  dit  encore,  il, y  a  clans  cdte  affaire  je  ne 
sais  quoi  que  je  neidttuh  pas  ;  il  y  a  dans  ce  dis- 
cours je  ne  sais  quoi  qui  inesfai/jle  i'isiJieux. 

«  Mais  à  <7«fy/ au  voient  ahouli  tant  de  quali- 
»  te's  héioïrjues ,  si  Dieu  ne  i'avoit  éclaire  ?  » 

Fléchii-r. 

«  Ue  quoi  n'e&t  pascapnl)le  nn  cceur  fine  la  ja- 
»  loiisie  noircit  et  envenime!  —  Quoi  de  ])l',:s 
w  ^rand  que  de  voir  1  homme  tenir,  ])oi:r  ainsi 
w  dire  ,  sans  cesse  soft  ame  entre  ses  mains?  — 
»  Quai  de  plus  doux  en  effet  que  de  pouvoir 
»  compter  qu'il  n'est  pas  un  nioinent  dans  la 
ï»  journée  où  des  amcs  affligées  \\v  lèvent  pour 
»  nous  les  mains  au  ciel,  et  ne  l>énisEent  le  jour 
»  qui  nous  vil  naître? —  Sur  ywo/ prétendez- 
»  vous  que  Uieu  doive  se  i-tlàcher  eu  votre  fii- 
ï>  veur  ?  »  ■     Massillok. 

Ç«o/ qu'ils  fissenï  pour  mci ,  leur  funeste  Louié 
Ne  me  saiiroit  payer  de  ce  qn'ils  m'ont  ôlé. 
T'"l:  snr  910/ Jugez- vons  que  jVn  jierds  la  mémoire  , 
Prince  ? 

De  .7?/o/ viens-ln  flatter  mon  espill  désolé? 
Ue  quoi ,  ponr  vous  sauver  ,  n'étois-je  point  capable? 

Racine. 
Quoi  qu'il  en  soit. 

"  Quoi  quil  en  soil ,  l'Ecriture  Saiute  nous 
»  enseigne  tantôt  que  la  j;;loire  est  le  paruqe  de 
»  riiumble  decœur,tanî6tquerhumilitéeslnn 
»  présaij'e  infaillible  de  la  gloire  quila  doit  snir 
»  vre.  —  Quai  (/u'il  en  soil,  leUemjis  emporte 
»  jusqu'à  la  foixe  et  à  la  ferveur  de  la  piété.  » 
Fléchier. 
On  dit  absolument,  un  je  ne  sais  cfaoi ,  pour 
dire  certaine  chose  qu'où  ne  peut  exprimer.  // 
y  a  dans  vtUe  beauté  un  je  ne  sais  quoi  q/ti  mê 
pique  plus  que  la  beauté  même.  Dict.  de  l'Ac. 
«  Il  (  le  corps)  devient  un  je  ne  sai.n  quoi  qui 
i>  n'd  pins  de  nom  dans  aucune  langue.  —  La 
»  France  le  vit  alors  accompli  par  ces  derniers 
»  traits  ,  et  avec  ce  je  ne  sais  quoi  d'achevé  qne 
»  les  malheurs  ajoutent  aux  grandes  vertus.  » 

Bossur.T. 
«  îl  trouvoil^'e«e  .srt/s  quoi  deviùw ,  de  loible 
»  et  de  bas  dans  celte  hauteur  démesurée.  >; 

Fékéloîi. 
Quoi,  est  quelquefois  encore  particule  admi- 
rative  ,  et  sert  à  marquer  1  étonuemeiit,  l'iudi- 
gualicn,  etc.  Quoi,  vous  avez  fait  telle  chose  ! 
Quoi  donc ,  vous  ni  osez,  résister  en  jaccl  On  y 
ajoute  quelquefois  rinlerjectioii  lié.  Hé  quoi , 
%r'ous  n'êtes  pas  encore  parti  !     Dict.  de  l'Acad. 

«  ^lix'xs  quoi?  Oublié-je  mon  triste  sujet?  Et 
>^  comment  accordé-je  ici  le  souvenir  de  ces 
»  loycu&es  solentiités  avec  cet  appareil  de  céré- 
5>  monies  funèbres,  w  Fléchier. 

«  Quoi.'  vos  favanvs  vous  font  des  efclaves,  et 
«  les  bienfaits  de  Dieu  ne  lui  feroient  f{ue  des 
5>  ingrats  et  des  rebelles!  —  Hé  quoi  !  tandis  que 
»  celui  que  son  ran;^  et  sa  naissance  établissent 
>5  dépositaire del'aulo.rité  i>ubliqueserenferme- 
»  roit  dans  l'eaceinte  d'un  petit  noujbre  de  de- 
»  voirs  pieux  et  secrets  ,  les  soins  publics  se- 
»  roient  abandonnés,  et  les  peuples  seroient 
»  comme  des  brebis  sans  pasteur,  x     Mass. 

Çuoi .'  le  trailre  sur  vons  porte  ses  mains  hardies! 

Ç>«oi  .'  déjà  votre  foi  s'alToiblit  et  s'étonne  ! 

Quoi  !  vous  pouvez  vous  taire.en  ce  péril  extrême  î 


QUO 

Ht'  quoi  !  de  Tolra  erreur  rien  ne  peut  vous  tirer  ? 
Qu'elle  vive  !  Mnis,  quoi  !  peu  jaloux  de  ma  gloire  , 
Dois-jeau  superbe  Ackille  accorder  Ii  victoire? 

Quoi  ,  réiieté. 

Quoi!  tu  ne  niourias  point.'  çuni !  pour  pnnir  ton  crime! 

Bïais  où  va  wa.  douleur  clierclier  uu  •  vifcliim;  ? 

Çuni  !  pour  noyer  lés  Grecs  et  leurs  mille  vaisseaux  , 

Mer,  tu  n'ouvriras  pas  des  abimes  nouveaux  .' 

Çaoi  .' lorsque  ,  les  chassant  dn  port  qui  les  jecèle  , 

l.'Aulide  aura  vonji  leur  flotte  criminelle  , 

Les  vtnls  ,  les  uiémcs  vents  ,  si  long-temps  accusés  , 

Ne  te  couvriront  pas  de  ses  vaisseaux  bjM^s  •'     K-^C. 

QUOIQUE  ,  conjonction  qui  régit  toujours  le 
subjonctif;  encore  ijue,  bien  ([iie.  Jl  est  de  très- 
bonne  maison  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  richei  On 
supprime  le  subjonctif  par  ellipse.  Quoique 
peu  riche  ,  //  est  généreux. 

«  Quoiqu'on  iguorant'sacaplivitéetsenlant  trop 
»  sa  griiudeur  ,  elle  se  découvre  elle-même; 
>-)  quoique  refttsaut  tous  les  autres  noms,  elle 
»  s'obstine  à  dire  qu'elle  est  la  jirincesse,  elle 
>;  est  oufin  amenée  auprès  de  la  reine  sa  mère. 
y>  — Arrêtons  nos  yeux  suf  uu  vieillard  qui 
»  auroil  blanchi  dans  les  vanités  de  la  terril, 
»  quoique  l'on  me  montre  se.'!  cheveux  gris, 
»  quoique  l'on  me  compte,  ses  longues  années  , 
»  je  soutiens  ([ue  sa  vie  ne  peut  être  longue. — 
»  Quoique  Dieu  et  la  nature  aient  iail  tous  les 
»  hommes  égaux  ,  en  les  formant  d'une  même 
»  bons,  la  vanité  humaine  ne  peut  souffrir 
.»  cette  égalité....  »  Boss. 

»  Quoique  le  cncur  de  M.  de  Turenne  se  fût 
»  sauvé  des  déréglemens  que  causent  d'ordi- 
»  naim  les  passior.s  ,  il  prit  encore  plus  soin  de 
»  le  régler. —  Ç//wV/w'iln'y  aitpoiut  devanlDieu 
»  de  différence  depersonne  mt  decoudilion,  l'É- 
5)  criture  nous  enseigne  i>ourlant  f[u'il  a  des 
«  soins  particuliers  de  ceux  qu'il  ])orle  sur  le 
»  trône. —  Quoique  Dieu  par  sa  guàce  eût  formé 
»  desi  saintes  dispo.sitions  dans  l'ame  de  Marie- 
»  Thérèse,  il  voulutqu'elle  s'aidât  des  exemples 
»  et  des  instructions  d'une  mère  que  ses  vertus 
»  avoient  rendue  vénérable  à  l'Espagne  où  elle 
»  règtioit,  et  à  la  France  d'où  elle  éioit  sortie. 
))  — Ç^otyw'il  n'y  ait  rien  desi  naturel  à  l'homme 
M  que  d'aimer  et  de  counoître  la  vérité,  il 
»  n'y  a  rien  qu'il  aime  moins  et  qu'il  cherche 
»  inoins  à  connoilre. —  Quoique  M.  de  Monlau- 
»  sier  aimât  la  gloire,  il  la  cherchoit  dans  ses 
«  actions  ,  non  pas  dans  le  témoignage  des 
»  hommes.  »  Fléch. 

«  Le  sang  dont  vous  êtes  issus,  quoique  yXus 
))  illustre  aux  yeux  des  hommes,  ne  coule-t-il 
))  pas  de  la  même  source  empoisonnée  qui  a  iu- 
))  fecté  tout  le  genre  liumain  ? —  Quoique  l'K- 
))  vangile  propose  à  tous  la  nièine  doctrine  ,  il 
»  ne  propose  pas  à  tous  les  mêmes  régies.  « 

Massii-lon. 

Quoiqu'il  vous  veste  à  peine  une  foible  lumière  , 
Mon  ame  chez  les  morts  descendra  la  première. 
Quoique  trop  convaincu  de  son  inimitié, 
Vous  devez  à  ses  )>leurs  quelque  ombre  de  pitié. 
Quoique  Scylhe  et  barbare,  elle  a  pourtant  aimé. 

Et  les  lUs  de  ce  roi , 
Quoique  nés  do  mon  sar.g,  sout  étrangers  pour  moi. 

Racine. 


flAfiAISSER,  f.  a.,  rneltie  plus  bas  ,  placer 
une  chose  au-dessous  du  lieu  où  tUe  étoit.  // 
Jiitjclroit  rabaisser  celte  corniche. 

j;  se  dit  iiussi  de  la  voix,  et  signifie  ,  élevei 
njoiiis  la  voix. 

RABAisbER ,  signifie  aussi  diminuer.  Rabaisser 
le  taux  (les  di'rirées. 

On  dit  Hgnrément,  rabaisser  l'orgueil  de  quel-- 
qu'un ,  pour  dire  ,  réprimer  l'org-ueil  ,  la  vanilé 
<.fe  quelqu'un. 

Rabaisser  ,  nu  figuré  ,  déprécier,  estimer  au- 
déssoiis  de  sa  valeur.   Ribmsser  ifucUju'iui.  Ra- 
bais.-ier  le  mérite  de  qiicliju'un.     Dict.   de  l'Ac. 
Détestant  ses  rigueurs,  rjhui.isant  ses  allrailii  , 
.Je  defiois  ses  yeiix  de  me  troubler  jamais 

J'a!  peut-être  ,  .ivec  Tj^Jj»  de  chaJenr  , 
iî.jipVo-' ses  piéseiis  ,  on  blJrac  sa  douleur.        Rac. 

Rabaisser,  avilir  ,  humilier. 
VoiiS  aver  vu  cent  l'ois  nos  solaats  en  couvroiix, 
l'orier  eu  iniirmuiaul  leurs  aigles  devant  vous  , 
Honieiix  de  rubuisstr ,  par  cet  iiidigi»»  nsagc  , 
Les  héros  do  ut  encore  elles  portent  l'image.      A  a  c. 
Et  cfMcl  r.bjet  enfin  à  présenter  aux  yeux  , 
(,)iie  le  diable  toujours  Luriaut  contie  les  cieiix  , 
(Jai  de  votre  héros  veut  rabaisser  la  gloire. 
En  plaçant  un  p-ipiire  ou  croit  nous  raùuisrcr  ; 
Jlon  bras  seul  sans  latin  SAura  le  renverser.      BOIt. 

R.4B0TF.UX,  EUSE,  adj. ,  il  se  dit  piopre- 
ment  fies  bois,  et  signifie  noueux  ,  incgil.  Le 
corrouiller  e.'.t  jxiboleux.  Des  ois  ridjoteux. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  superlicie  iuégaie,  et 
principilement  de.  chemins.  Un  pays  inégal, 
pierreux  et  raboteux  ,  des  cltemius  rabi-leitx  ,  une 
idlée  raboteuse . 
Sophocle  e;i(in  ,  donnant  l'essor  îi  son  génie... 
De  vers  trop  r..(!'0.'(K.r  polit  re5iuression.  BOII.. 

RACCOURCIR,  ('.  ff.(on  ne  prononce  qu'un 
C  dniis  ce  motet  les  suivans),  accourcir,  ren- 
dre plus  court.  En  prenant  pur  ce  petit  sentier , 
vous  raccourcirez,  votre  chemin  de  beaucoup.  Rac- 
courcir un  manteau.  Raccourcir  un  discours.  Cet 
accident  a  raccou/ri  ses  jours.  Il  j[,udra  raccour- 
cir cet  épisode  ,  ces  remarques.  Souvent  un  vu- 
vrage  Se  jhrlijie  en  le  raccourcissant. 

On  diî  iiguréinent,  raccourcir  les  moyens  de 
de  quelqu'un  ,  ]!our  due,  les  diminuer.  Cette 
dépense  raccourcit  un  peu  uns  moyens. 

Raccourci  ,  ie  ,  partie.  Un  manteau  rac-.-narci. 

On  (lit,  à  bras  raccourai  ,  pour  dire  ,  hors  de 
garde,  hotsde«ie.=.ure,el  de  touts  sa  force.  Il  lui 
a  donné  tui  coup  d'épée  à  iras  r.icccurci.  Souvent 
il  s:giiiiie  troj)  court.  Une  taille  raccourcie.  Cet 
liubii  a  un  air  /•jccouivi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  n'ai  je  le  secret  de  grav^yr  dans  vos  es- 
»  i'i  Ils  un  plan  invisible  et  raccourci  de  la  Flan- 
»  dreci  de  t'.\!lemagne  i  »  FLtciiiER. 

«  Le  hras  de  Dieu  n'est  pas  raccourci.  Le  s:il;it 

»  n'est  nulle  part  impossible  ,  K' torrent  u'lmi- 

I  »  l!<>iae  que  ctux  qui  veulfut  bien  s'y  prêter.» 

MASblLLv:,. 


Raccourci  ,  sub.<il. 

Je  vous  écris  doue  ,  et  vùici 

De  mon  voyage  un  raccourci..  Eouss. 

On  dit,  en  raccourci,  pourdire,  en  abrégé.  Js 
vous  ai  dit  le j'aii  en  raccourcie  " 

Ricbelct  j  idis  ,  in  raccourci  , 
Vous  a  de  l'art  les  règles  dégrossi.  Rocss. 

RACE  ,  5.  /.  collectif,  lignée,  tous  ceux  qui 
viennentd'uiie  même  famille,  /lestd'une  bonne 
race,  de  bonne  ruce  ,  d'une  race  illustre ,  ancienne. 
Il  sort  ,  il  vient  d'une  noble  race,  d'une  race  d'e 
su-ns  de  bien.  Il  est  de  ht  race  rovàle.  Les  trois 
races  des  rois  de  France.  L'^s  mis  de  la  première, 
de  la  .leconde,  de  la  troisième  race.  Il  y  «  eu  de 
gruidii  hommes,  de  grands  princes  dans  cette 
race.  C'est  un  homme  que  l'on  soupçonne  d'être 
de  race  juive.  Il  n'est  pas  de  race  a  faire  u::e 
lâcheté.  Dict.  de  i.'Ac.\n.   ' 

(V  Naitre  d'une  race  illuMre.  — Lssue  fie  celte 
»  rice  ,  HUe  de  Henri  le  Grand  ,  et  de  tant  d«s 
«  rois,  son  grand  cœur  a  surpassé  sa  naissance.» 

.  ,  BOSSUET. 

«  Je  laisse  à  votre  imagination  ces  aumônes, 
»  dont  la  mémoire  passe  de  raie  e;i  /r/ce  jusqu'il 
»  la  hn  des  siècles.  »  Fléch. 

«  Cette  succession  d'Jiouneur  et  de  mérita 
»  manque  et  s'éteint  en  nous,  dès  que  nous  \ii- 
»  ritons  du  nom,  sans  liériter  des  vertus  qui 
»  l'ont  rendu  illustre;  nous  commençons  une 
»  r^:ce  nouvelle.— La  gloire  <'.e  descendre  d'une 
"  'j-''^'",  .'p.vale.  —  Souvent  i'épof|;ie  glorieuse 
»  de  l'éléviitiou  d'un;;  mrv  devienl  un  moment 
»  après  le  signal  de  sa  décidcnce  et  de  son  op- 
»  jirobre.  —  Les  débris  de  ce.s  races  antiques 
»  (lontréciat  neKub-iste]^ius  que  dans  nos  Iiis- 
»  toires.— Dans  le  sein  des  ombres  de  ia  mort 
»  où  il  voyoit  s'éteindre  toute  son  auguste mrc» 
(Voyez  resta  ,  susciter,  souffle  ,  transporter..) 

Massillon. 

Madame  ,  au  nom  des  dieux  aofenrs  de  notre  rues... 

O  désespoir  !  ô  crime  !  ô  déplorable  rare  ! 

S'il  eu  est  temps  encore,  épargnez  votre  tare. 

Ou  doit  de  tous  les  Juifs  exterminer  la  race. 

Autant  que  ie  David  la  rare  est  respectée, 

Autant  de  Jézabel  la  lille  est  détestée-. 

Bu  sort  de  cet  enfant  on  n'a  dor.o  nulle  trace  ? 

Vus  profonde  nuit  envelopjie  s.i  racd... 
(Aboyez  rqr-ton  ,  sortir.)  Rac. 

rié  bien  ,  je  m'iidoncis.  Votre  rire  est  connue. 

Depuis  quand?  repondez.  Depuis  mille  ans  entiers  ; 

Et  vous  pouvez  fournir  deux  fois  seize  quartiers  ? 

JJoiLEAU. 
Et  de  ses  bienfaits  inimorlels. 
L'élernel  comblera  vclre  race  fidtle. 
t/isiie  fruit  d'naeracn  eu  héros  si  féco.'îde.        ROCES. 
On  diti)oéliqiiement,  la  r-ne  future,  les  races 
futures,   l^s  r.tces   à  venir,    pour   dire,  tous   les 
hommes  à  venir. 

«  Les  races  J'utures  disputeront  à  la  plupart 


.i664; 


RAC 


»  des  souverains  les  terres  et  les  hommes  que  f 
w  leur  siècle  leuraura  déférés.  »  Mass      ' 

,Et  ton  nom  deviendra  ,  dans  la  race  future  , 
Alix  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  Rac. 

Je  veux  le  diffamer  chez  les  races  futures.  R0U98. 

On  dit ,  par  injure  et  par  mépris,  race  mau- 
dite,   méchante  nie.  il  est  du  style  l'arailier. 

Dans  l'Écriture  Sainte  ,  Saint  Jean  appelle 
certains  juifs  ,  nue  de  vipères. 

«  Pourquoi  avez-vous  marché  dans  mes  voies 
»  d'un  pas  incertain?  race  infidèle  me  recou- 
»  uoissez-vous  à  cette  fois  ?  »  Boss. 

«  Grand  Dieu  1  vous  maudirez  ces  races cruel- 
»  les.  »  Mass. 

Plein  d'une  juste  horreur  pour  un  Araaiécite  , 
Race  que  notre  Dieu  de  sa  bouche  a  maudite. 
Dieu  s'apprête  à  te  joindre  à  la  race  parjure.       RAC. 

Par  cette  race  ingrate, 
Tout  fut  en  même  temps  soumis  on  ravagé. 
Et  le  ciel  irrilé  ,  ressuscitant  l'audace  , 

D'une  coupable  race  , 
Se  servit  des  vaincus  pour  punir  les  vainqueurs. 

ROUSSEAU, 

Race,  se  dit  aussi  des  animaux  domestiques, 
comine  chiens,  chevaux,  etc.  Ce  chien,  ce 
cheval  est  de  bonne  race. 

Et  l'on  dit  aiîsolui\ient ,  c'est  un  cheval  de 
race ,  pour  dire  ,  c'est  un  cheval  de  bonne 
race. 

RACHAT,  s.  m.,  recouvrement  d'une  chose 
vendue,  de  laquelle  on  rend  le  prix  à  l'ache- 
teur. Vendre  à  faculté  de  radiât,  avec  faculté 
de  rachat.  Le  rachat  des  biens  ecclésiastiques. 

Rachat, signifie  aussi, délivrance,  rédemption. 
.I^otre-Stipneiir  a  donné  son  sang  pour  le  rachat 
du  genre  humain. 

RACHETER,  v.  a.,  acheter  ce  qu'on  a  vendu. 
J'avais  vendu  mon  cheval  à  un  tel,  mais  je  l'ai  ra- 
cheté de  lui. 

11  sigiiiiie  aussi,  acheter  une  chose  à  la  place 
d'une  autre.  Il  avait  ve/idu  ses  tableaux ,  il  en  a 
racheté  d'antres. 

Il  si^nilie  aussi  ,  délivrer  des  mains  d'au- 
trui  une  personne  moyennant  certain  prix, 
payer  !e  prix  de  la  liljerté  de  qnelqu'un.  On 
l'a  racheté  dex  mains  des  Turcs.  Racheter  quel- 
qu'un des  fraieras.  Racheter  de  captivité.  Rache- 
ter les  prisonniers. 

Racheter  ,  au  fissuré. 

a  La  vie  inème  de  l'homme  de  bien  seroit 
«  en  péril,  qu'il  ne  voudroit  pas  Ia  racheter 
»  aux  dépens  de  sa  vertu.  »  Mass. 

Mais  ces  mêmes  héros,  prodigties  de  leur  vie, 

Ne  la  rac/iéioi'eni  point  par  une  perfidie. 
Laissez  k  Mènelus  racheter  d'un  tel  prix  , 
Sa  coiipab'i'  mdilîé  dont  il  est  trop  épris.  Rac. 

On  l'empl')'  e  avec  le  pronom  personnel.  .Se  ra- 
cheLr  d'une  sujétion.  Se  racheter  d'une  rentei 
Ses  prétr^'S  tontefois,  mais  il  faut  se  h.1ter, 
A  deux  conditions  peuvent  ^e  racheter. 
Mais  siéroit-il,  Abnef,  à  des  cœurs  généreux 
De  lisrer  au  supplice  un  enfant  malheureux, 
Et  fie  nous  raclieler  &wy  dépens  de  sa  vie.  FiAC. 

Se    racheter,    se    dit  au    sens    d'être    com- 
pensé par....    d'tte  petite  fati f^ue  se  rachète  par 
bien  des  avantages. 
Il  se  dit  même  au  sens  d'être  puni  par 


RAC 

Ce  plaisir  cF un  moment  se  rachète  par  de  longues 
souffrances. 

Racheter  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  Noire- 
Seigneur  Jésns-Christ.  lia  racheté  le  genre  hu- 
main par  son  san^.  Il  a  voulu  mourir  pour  ra- 
cheter les  hommes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  que  Jésus-Christ  est  venu  racheter  de 
T)  tout  son  sang.  »  Boss. 

«  Une  ame  rachetée,  non  avec  de  l'or  et  de 
»  l'arj^ent,  mais  de  tout  le  sang  divin  de  l'a- 
»  gneau  sans  tache.  — Ces  infortunés  ne  sont- 
»  ils  pas  comme  vous  rachetés  du  même  prix.  » 

Massillon. 

Racheter  une  rente  ,  une  pension  ,  se  liljérer  , 
se  décharger  d'unerente,  d'unepension,  moyen- 
nant une  certaine  somme  uue  lois  payée. 

On  dit,  d'une  chose  dont  on  regrette  la  perte, 
qu'o?i  voudrait  l'avoir  rachetée  de  beaucoup  ;  fet 
d'une  personne  qui  est  morte,  qu'o«  voudroit 
l'avoir  rachetée  de  son  sanf^. 

On  dit ,  ii g u rément ,  racheter  ses  péchés  par 
l'aumône,  pour  dire,  obtenir  la  rémission  de 
ses  péchés  en  faisant  l'aumône. 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  racheter  ses  dé- 
fauts par  ses  ugrémens. 

«  Elle  a  racheté  ses  péchés  par  les  aumônes 
»  qu'elle  a  répandues. — Où  sont  les  pères  scru- 
»  ])uleux,  qui  ite  rachètent  par  des  dispenses  la 
»  faiblesse  de  la  volonté  de  leurs  enfiuis  et  l'in- 
»  capacité  de  leur  âge.  »  FiÉcH 

Racheté,  i-'E,  participe,  s'emploie  dans  tous  les 
sens  du  verbe. 

Dans  tous  les  yeux  quelle  joie  étoit  peinte, 
A  l'aspect  de  ce  roi  racheté  du  tombeau.  Rao. 

RACINE  ,  s.  f. ,  la  partie  par  oii  les  arbres  et 
les  autres  plantes  tiennent  à  la  terre  ,  et  en  ti- 
rent la  plus  grande  partie  de  leur  nourriture. 
La  racine  d'un  arbre  ,  d'une  plante,   Cea  sortes 
d'arbres  jettent,  poussent  de,  proj ondes    racines. 
Ces  arbres  se  plantent  de  bouture  ,  et  prennent  ra- 
cine j'acilein"nt.  .Arbre  séché  dans  tia  racine.    Ce 
plant   avoit  été  coupé ,   il  a  repnu.isé  de   racine. 
Brûler  des  racines.  Chauffage  de  racines.  Racine 
c/e  persil. 
Et  It-s  saules  couchés  ,  étalant  leurs  ruines  , 
Semblent  baisser  leur  lète  et  lever  leurs  racines , 
Pour  implorer  la  vengeance  de.s  cifux.  ROUSS 

Racine,  se  dit  aus.vi  de  cfrt.iines  plantes  ou 
herlies  ,  dans  lesquelles  ce  qu'il  y  ;i  de  lion  à 
manger,  est  ce  qui  vient  en  terre.  AiiiFi  on 
appelle /Y/c///e.s,  en  généml  ,  les  raves,  Its  ca- 
rottes ,  etc.  Il  ne  vit  que  de  racines. 

«  Saint  Françoi.'î  de  Paule  n'avoit  que  des 
»  r<7r//?fs  pour  vivre  ,  et  un  ciliée  pour  se  coii- 
»  vrir.  »  Fléch. 

Racise,  ru  figuré. 

«  Conuoitre  votre  justice  et  votre  vertu,  ô 
»  mou  Dieu  !  c'est  la  seule  racine  qui  porte  des 
»  fruits  d'immortalité.  »  Mass. 

Racine  ,  se  dit  en  parlant  des  .ongles  ,  des 
dents,  des  cheveux.  L'ongle  est  découvert  jitsqu'à 
la  racine    La  racine  des  cheveux. 

Racike  ,  au  figuré ,  en  parlant  de  l'origine. 

«  Le  Seigneur  a  fait  sécher  la  racine  des  races 
5>  orgueilleuses,  et  la  prospérité  des  impies  n'a 
»  ^amiiis  passé  à  leurs  descendans. — La  justice 
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î)  indignée  éteint    vos  fiimilles,  fait  sécher  la 
»  n7c/«e  de  votre  poslérité.  »  Mass. 

Le  ciel  même  peut-il  réparer  les  ruines 
De  cet  arbre  séché  jusqaes  dans  ses  rarines.      R-AC. 

Il  se  dit  géaéiajemeut  des  principes  ,  des 
commencemens  de  cerlnines  choses ,  ou  mo- 
rales ou  physiques.  La  vertu  a  jeté  de  pro- 
fondes racines  dans  son  cœur.  La  racine  du  mcd. 
Il  faut  couper  la  racine  ^e  ce  tnal  avant  qu'il 
augmente.  Ce  remède  pallie  le  mal ,  mais  il  faut 
aller  à  la  racine.   Couper  racine  à  une  erreur. 

Ainsi  qne  de  ce  champ  par  toi  si  bien  orné  , 
Ke  pnis-je  faire  ôter  les  ronces  .  les  épines  , 
Etdesdéfants  sans  nombre  arracher  les  racines?  BoiL. 

On  dit,  figurément  et  familièrement  d'un 
homme  qui  demeure  long-temps  eu  visite  dans 
une  maison  ,  ily  veut  prendre  nicine. 

«  Le  tleuriste  a  un  jardin  dans  le  faubourg; 
«  il  y  court  au  lever  du  soleil,  et  il  en  revient 
»  à  son  couchpr  :  vous  le  voyez  ])I^antë  ,  et  qui  a 
»  pris  racine  au  milieu  de  ses  tulipes.  »  La  Bp... 

Ou  dit  aussi  figurément,  jeter  racine. 

«  Au  milieu  de  tant  de  têtes  et  de  fortunes 
»  abattues  ,  nous  demeurons  fermes,  comme  si 
»  le  coup  devoit  toujours  porter  à  coté  de  nous, 
^)  ou  que  nous  eussions  jeté  ici-bas  des  racines 
»  éternelles. — Plus  vous  différez,  plus  vous 
»  jetez  de  profondes  racines  dans  le  crime.  ') 

MASSILLOy. 

PiACONTER,  V.  a.  ,  conter,  narrer  une  chose, 
soit  vraie  ,  soit  fausse.  Raconter  une  histoire  ,  un 
fait.  Il  nous  raconta  ses  voyages  ,  ses  co/.-diuts. 
Raconter  les  particularilé.'i  de  quelque  action. 
Raconter  une  chose  en  détail ,  avec  toutes  ses  cir- 
con.ita//ces.  Raconter  sommai  rement ,  brièvement, 
fidèlement  ,  naïvement ,  simplement.  Raconter 
au  vrai.  Un  tel  historien  raconte  que....  l'ai  ouï 
raconter  cela  ci  un  tel. 

«  Je  ue  vous  raconterai  \i:x%  la  suite  trop  for- 
î)  tuuée  de  ses  entreprises. —  FI  faul  que  la  priii- 
)i  cesse  nous  raconte  elle-mèine  quelle  nuit  elle 
»  passa  dans  cette  alleuîe.  —  Quelle  partie  du 
»  niouf'e  habitable  n'a  pas  ouï  les  victoires  du 
))  ])rince  de  Condé  et  les  merveilles  de  sa  vie? 
»  on  les  n:/co//^e  partout.  —  On  vieudra  étudier 
»  sur  les  lieux  ce  que  Ihistoire  racontera  du 
»  campement  dePiéton  et  des  merveilles  dont  il 
»  fut  suivi. — Ce  que  le  prince  commença  ensuite 
»  pour  s'acquitter  des  devoirs  de  la  religion  , 
»  mériteroit  d  être  raconté  à  toute  la  terre. — 
»  Racontoit-ii  quelques-unes  de  ces  actions  qui 
»  l'avoient  rendu  si  célèbre;  ou  eût  dit  qu  il 
5)  n'en  avoil  été  que  le  spectateur.  — 11  raonloit 
)>  avec  plaisir  les  services  f[ue  son  aïeul  avoit 
«  reudus  à  Henri  lY  ,  de  glorieuse  mémoire. — 
))  Il  racontait  ses  combats  à  ses  amis,  l'our  les 
»  exciter  à  gaguer  sur  eux  la  même  victoire.  » 

Fléchiep.. 
»  Le  bon  roi  sera  toujours  grand  ,  parce  qu'il 
»  l'eit  dans  lo  cœur  des  peuples  ;  les  pères  ra- 
»  conteront  à  leurs  erifaus  le  bonheur  qu'ils 
»  eurent  de  vivre  sous  un  si  bou  maître. —  Les 
«  peu])les  raconteront  jusqu'à  la  fin  votresngesse 
w  et  vos  exemples. — Vous,  ô  mon  Dieu!  qui 
»  ne  voulez  pas  que  le  pécheur  raconte  vos  jus- 
»  tices  ,  pourriez- vous  cou  fier  à  des  bras  sacri- 
»  léges  le  soiu  de  rétablir  votre  culte"  w  îMas;, 
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T'es-fu  fait  raconter 
Le  norobre  des  exploits  ?...  RAc. 

Tout  ce  que  la  Grèce  raconte 
Des  merveilles  du  fils  d'^Eson.  RODSS. 

RADE-,  s.  /: ,  certaine  étendue  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terres  ,  qui  est  à  l'abri  de  cer- 
tains vents  ,  et  où  les  vaisseaux  peuvent  tenir  à 
l'ancre.  Cette radeest  fjon/te.  Lesvaisseaux  étaient 
Cl  la  i\-ide ,  en  rade,  se  sont  mis  ci  la  rade,  se 
tiennent  Cl  la  rade.  La  rade  est  mauvaise,  n'est 
pas  bien  sûre. 

RADIEUX,  EUSE.  adj.,  rayonnant ,  brillant. 
On  s'en  sert  principalement  en  poésie.  Son  éclat 
radieux.  Front  i-adieux.         Dicï.  de  l'Acad. 

II  n'en  est  pas  ainsi  de  ce.<!  esprits  frivoles 

Qui  ,  dans  uc  vain  sonnet  ,  placés  au  rang  des  dieux , 

Se  plaisent  à  fouler  l'Olympe  radieux. 

....   A  l'autre  banc  ,  le  prélat  rarftVuj- , 

Découvtrt  au  grand  jour,  attiroit  tous  les  Tenx.- 

BOILEAU. 
Comtne  nn  époux  glorieux 
Qui  ,  des  l'aube  matinale  , 
De  sa  couche  nuptiale 
Sort  brillant  et  radieux. 
Tout  cède  aux  Tives  lumières 
Du  feu  rréé  par  les  dieux  , 
Et  des  dons  que  nous  étale 
La  richesse  orientale  , 
L'or  est  le  plus  radieux. 
Le  jour  le  plus  radieux 
Va  commencer  d'éclore". 
Pendant  la  courte  durée 
De  cet  âge  radieux.  ROUSS. 

RADOTER,  V.   n.  ,    tenir   des  discours,  des 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens,   un 
afToiblissemenl   d'esprit.    //  est  si  vieux   qu'il 
radote. 
Un  pédant,  enivré  de  sa  vaine  science  , 
Croit  qu'un  livre  fait  tout,  et  que,  sans  Aristoie  , 
La  raison  ne  voit  goutte  et  le  bon  sens  radote.      BOIE. 

RADOUCIR,  f.  a.,  rendre  plus  doux,  La  pluie 
à  radouci  le  temps. 

Radoucir  ,  au  figuré ,  apaiser.  Radoucir  quel- 
qiiiin  ;  lut  radoucir  Vtspril. 

SE  Radoucir  ,  v.  pron.  Le  temps  s'est  bien 
radouci  depuis  peu.  Il  n'est  plus  si  irrité ,  il  com- 
mence à  se  radoucir.  (Ces  expressions  sont  du 
style  familier.  ) 

Radoucir  ,  ie  ,  participe.  Des  tons  radoucis. 
Un  esprit  né  sans  fard  ,  sans  basse  comiîlaisauce  , 
luit  ce  ton  radouci  que  prend  la  médisance. 
Le  prélat  radouci  veut  se  lever  de  table.  Boit. 

RAFFERMIR ,  (^.  «7.  (on  ne  pron.  qu'un  F 
dans  ce  mot  et  les  suivans  )  ,  rendre  plus  ferme. 
Le  soleil .  le  b-'au  temps  a  raffermi  les  chemins. 

Il  signifie  figurément ,  remettre  dans  un  état 
plus  assuré.  L"  bon  air  a  raffermi  sasatité.  Raf- 
fermir l'autorité.  Son  discours  rajfermitle  courage 
des  soldais.  Le  gain  de  celte  baLùlle  le  raffermit 
sur  le  trône.  Raffermir  l'esprit  à  un  homme  in- 
quiet. 

3  C'est  dans  cette  sainte  maison  que  les  deux 
»  reines  venoicnl  s'unir  ])ar  la  foi  et  par  la 
))  charité  ,  plus' étroitement  qu'elles  n'étoient 
»  unies  par  le  sang,  et  raffermir  y>^x  leurs  vœux. 
»  la  paix,  quand  elle  éloit  chancel.nte.  »  Boss. 
[       Il   signifie  aussi,  affermir  de  plus  en  plus. 
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Ctl  ohslade  n'a  fait  que  le  raffermir  dans  son 
projet. 

11  se  mel  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
cl  signifie  ,  devenir  plus  ferme  ,  plus  stable.  Sa 
santé  Sù  rajfermit  tous  les  jours.  Su  fcweur  auprès 
du  pri/ut'  se  raffermit  de  jour  en  jour. 

Raffer-mi  ,  lE,  participe. 
Quoi  !  par  l'un  de  vous  deux  mon  frône  raffermi , 
Deviendroil  dans  mes  mains  le  don  d'un  ennemi? 

RAcrNE. 
'Raffermis  ma  vertu  qn'ébranîent  tes  «oupirs. 

L'escadron  raffermi 
Rit  du  hoDtenr  départ  d'un  si  foible  ennemi.     BOIL. 

Par  ma  présence  raffermis  , 
Méprisez  du  méchant  la  iiaine  et  l'artifics. 
]S"cn  que  ta  sagesse,  endormie 
Au  temps  de  tes  prospérités  , 
Eût  besoin  d'étro  raffermie 

Par  de  dures  fatalités.  ROUSS. 

EAFFERMISSEIVENT,  s.  m.,  affermissement, 

ce  qui  reiuel  une  chose  dnns  l'état  de  termeté, 

de  sûreté  oii  elle  étoit.  Le  raffermtsseifteni  de 

l'autorité  royale ,  de  la  santé. 

RAFFINEMENT,  s.  m.,  extrême  subtilité. 
Grand  raffinement.  Ratfinewent  ridicule.  Raffi- 
nement de  politique  ,  de  spiritualité. 

«  Tous  les  raffinemens  de  Ut  politique  onl- 
»  ils  jamais  pousse  si  loin  l'art  de  régner  et 
w  de  conduire  les  peuples?  — La  candeur,  la  fi- 
»  délité  ,  la  cr;'inte  du  Seif;neur  ,  voilà  les  voies 
3>  les  ])lus  sublimes  et  tons  les  raffinemens  de  la 
«  piété  des  premiers  chrétiens.  —  Mais  que  sais- 
»  ie,  ô  mon  Dieu  ,  si  ces  pieux  excè^de  zèle  et 
»  de  simplicité,  ne  vous  honoroieut  pas  da- 
«  vantage  que  tous  les  vains  ;</^«e/ne/i.si'e notre 
3)  siècle.  »  Mass. 

Les  chagrins  dérorans  et  l'infâme  ruine  , 
Enfans  infortunés  de  ses  rajjinemens  , 
'  Tronblenl  l'air  d'alentour  de  longs  géroJîsemens. 
(L'auteur  parle  de  la  chicane./  BoiL. 

RAFFINER,  V.  a.  ,  rendre  plus  fin ,  plus  pur. 
Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  le  sucre. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  faire  des  re- 
cherches ,  des  découvertes  nouvelles  //  a  bien 
raffiné  sur  cette  science.  On  a  bien  raffiné  depuis 
peu  sur  les  arts  ,  sur  la  mécanique. 

»  Raffinez  sur  tous  les  plaisirs,  subtilisez-les, 
»  mettez  les  dans  le  creuset;  de  toutes  ces  trans- 
»  formations  il  n'en  sortira  et  résultera  iamais 
»  que  reniiui...  »  Mass. 

Quand  on  parle  de  sauce,  il  faut  qu'on  y  raffine. 

BOILEAU. 

Raffiker  ,  signifie  aussi  subtiliser.  Il  raffiné 
sur  tout.  Raffiner  sur  le  point  d'honneur ,  sur  la 
lans;ue. 
Mais  vous  qui  raffinez  sur  les  écrits  des  autres , 
De  quel  œil  pensez-vous  qu'on  regarde  les  vôtre?? 

BoiLEAU. 

11  se  met  aus4  avec  le  pronom  personnel ,  et 
siguilie  ,  devenir  plus  tin.  Le  monde  se  raffine 
tous  II  s  jt'UK'i.  Tje  siècle  s'est  bien  raffiné. 

RAFRAÎCHIR,  r.  «.,  rendre  frais,  donner 
de  la  liaicheur.  Rafraîchir  le  vin  ,  l'eau.  Il  est 
t'en  II  une  petite  pluie  qui  a  rafraîchi  tair.,  ra- 
fraîchi le  temps. 

Par  eux  la  fertile  rosée 

T.  rnbant  sur  la  terre  embrasés  , 

Rafraîchit  iQU  teia  altéré.  Rousi. 
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Rafraîchir  le  sanf^ ,  signifie,  le  rendre  plus 
calme  par  les  remèdes  ou  par  le  régime.  L'usage 
du  lait  lui  a  rafraîchi  le  sang. 

RArRAicHiR,  signifie  quelquefois,  réparer, 
remettre  en  meilleur  état.  Ainsi ,  rafraîchir  un 
tableau,  c'est  lui  rendre  la  vivacité  des  couleurs, 
en  le  nettoyant  et  en  le  vernissant;  rafraîchir 
une  tapisserie.,  c'est  la  raccommoder  a  ux  end  roi ts 
où  elle  est  gâtée,  et  y  repasser  quelques  cou- 
leurs. 

On  dit,  en  tennes  de  guerre,  rafraîchir  des 
troupes  ,  les  faire  rafraîchir  ,  pour  dire  ,  les  ré- 
tablir  parla  bonne  nourriture  et  par  Je  repos. 

On  dit  aussi,  avec  le  pronom  personnel ,  ces 
troupes  se  sont  rafraîchies. 

On  dit,  rafraîcliir  une  place  d'Jiommes  et  de 
munitions ,  et  simplement,  rafraîchir  une  place, 
pour  dire,  faire  entrer  de  nouvelles  troupes  tt 
de  nouvelles  munitions  dans  une  place. 

On  dit,  de  même  en  termes  de  marine,  cette 
escadre  ,  cette  Jlotte  a  besoin  d'être  rafraîchie , 
c'est-à-dire,  de  prendre  des  provisions  fraîches. 

Rafraîchir  ,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
de  rogner,  couper.  Ainsi  l'on  dit,  rafraîchir 
les  cheveux;  rafraîchir  le  bord  d'un  chapeau;  ra- 
fraîchir un  manteau  y  rafraîchir  les  bordures  d'un 
parterre  ,  la  racine  d'un  arbre  ,  etc.,  pour  dire  , 
couper  l'extrémité  des  cheveux  ,  l'extrémité 
du  bord  d'un  chapeau,  du  tour  d'un  maute.iu  , 
tondre  les  bordures  d'un  parterre,  tailler  la 
racine  d'un  arbre  ,  etc. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  temps  se  rajraicliit.  L' air  se  rafraîchit. 

Se  rafraîchir,  signifie  ,  boire  un  coup,  faire 
collation  ,  etc    T^cnez  vous  rafraîchir. 

On  dit,  dans  le  même  $ens  ,J'aites  rafraîchir 
vos  gens  ,  vus  chevaux  ,  etc. 

Rafraîchir  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  de- 
venir frais.  Tandis  que  le  viti.  rafraîchit. 

RAFRAÎCHISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  rafraî- 
chit ,  qui  éteint  la  trop  grande  chaleur  du 
corps. 

11  se  dit,  en  médecine,  de  certains  remèdes 
propres  à  calmer  1  a;:;itati(>n  des  humeurs.  La 
laitue  ,  le  néniij'tir  f  etc.,  sont  rafraîchissaus.  En 
ce  sens,  il  se  prend  aussi  substantivement.  Don- 
ner des  rafntichissans  à  un  malade. 

RAFRAÎCHISSEMENT  ,  s.  m.  ,  ce  qui  rafraî- 
chit. Prendre  du  rafraîchissement.  P'ous  avez 
besoin  de  rafraîchissement. 

Il  signifie  aussi  l'effet  de  ce  qui  l'afiaîchit. 
Cela  vous  procurera  du  rafrcîcliissement.  Cela 
vous  causera  tmp  de  rafraîchissement. 

11  signifie  figurément  recouvrement  de  forces 
par  le  repos  et  par  les  bous  traitemens.  L'armée 
a  besoin  de  rafraîchissement. 

On  appelle  quartier  de  rafridchissement  ,  un 
lieu  où  les  troupes  fatii^uées  se  rafraichissei\t, 

«  Voilà  cequp  nous  avons  à  donnerais  reine, 
»  des  pleurs  ,  des  cris  inutiles  ;  je  nie  trompe  , 
»  nous  avon>  encore  ces.iiiit  sacrifice  ,  nifraî- 
»  chissemenl  de  nos  peines,  fxpiation  de  nos 
»  ignorances  et  des  restes  de  nos  j)échés.»  Boss. 

»  Il  nie  semble  t|iie  je  vois  notre  ch  iritable 
»  duchesse,  envoyer  les  secours  et  les  r ifruc'f's- 
»  semens  nécessaires  pour  avancer  le  grand  ou- 
»  vrage  des  missious.  u  Fléch. 


RAG 

Il  se  dit  au  pluripl ,  des  viandes,  desliqnenrs, 
des  fruits  et  autres  cl)oses  seiiihlahles ,  dont  ou 
régale  un  prince,  imambassideur  à  son  passage, 
à  sou  arrivée  ;  et  de  tous  les  vivres  dont  on  ra- 
fraîchit une  place  ,  une  armée  ,  des  vaisseaux. 
Lé  ambassadeur  fut  résalé  de  divers  rafraicfiisse- 
mensà  son  passade,  envoyer  des  rafraîchisse  mens 
a  des  vaisseaux. 

Ou  dit  aussi ,  dans  le  même  sens  ,  on  a  servi 
dans  cette  fête  beaucoup  de  rufraichisse mens.  On 
dit,  donner  les  nfraîchissemens  ^  payer  les  ra- 
fraîchissemens  à  une  compagnie ,  pour,  les  lui 
faire  servir  el  se  charger  du  payement. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  rafraîchis- 
seine  ns ,  toutes  sortes  d'alimens  frais,  et  difFé- 
reus  de  ceux  qu'on  porte  eu  mer,  qui  sont  or- 
dinairement secs  ou  salés. 

RAGE,  5./.,  délire  furieux,  souvent  san« 
fièvre,  qui  revient  ordinairement  par  accès. 
C'est  la  même  chose  que  l'hydrophubie. 

Cette  maladie  survient  d'elle  -  même  aux 
chiens  et  à  quelques  autres  animaux,  et  non  aux 
hommes;  mais  elle  leur  peut  être  communi- 
quée par  la  morsure.  Entre  tous  les  animaux ,  le 
chien  est  le  pins  suj^t  à  la  rage.  La  rage  s'est 
mise  dans  sa  meute.  Un  chien  qui  a  la  rage  ne 
sautvit  souffrir  l'eau,  jlccès  de  rage.  Il  faut  le 
mener  à  la  mer  avant  que  la  rage  se  déclare. 
Ecumer  de  rage. 

Rage,  signifie  figuréraent  un  violent  et  fu- 
rieux transport  de  dépit  ,  de  colère.  Exercer  sa 
rage  contre  quelqu'un.  Il  a  la  rage  dans  le  cœur. 
Il  écume  de  rage.  Il  s'est  emporté  jusqu'à  la  rage. 
Jl  est  dans  une  rage  si  grande  ,  dans  des  rages  si 
grandes  ,  que..,.  Evitez  sa  rage.  Sa  rage  étoit  au 
comble.  Il  dissimulait  sa  rage.  Sa  rage  allait  au 
point  que. ..Ces  phrases  sont  pour  la  plupart  du 
style  familier. 

Il  se  dit  aussi ,  figurémeut  d'une  cruauté  ex- 
cessive. //  a  dompté  par  sa  patience  la  rage  des 
tjrans. 

«  O  Alger!  dans  ta  brutale  fureur  tu  te  tour- 
»  nés  contre  toi-même,  et  tu  ue  sais  comment 
»  assouvir  ta  rage  impuissante.  »  Boss. 

Je  n'emporterai  point  nre  ra^e  inutile 

Madame  ,  je  sais  trop  à  qnel  excès  de  rage 

La  vengeance  d'Hélène  emporta  mon  conrage. 

Le  perfide  triomphe,  et  se  rit  de  ina  rage. 

Nos  Grecs  n'ont  répondu  qne  par  on  cri  de  rage. 

Pour  qni  ?  ponr  une  ingrate  à  qui  je  le  promets  , 

Dont  j'épouse  la  rage. 

Transportés  à  la  fois  de  doolear  et  de  rage. 

Œnone  ,  prends  pitié  de  ma  jalouse  rage. 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant. 

On  lit  dans  ses  regards  sa  fureur  et  sa  lage. 

Vous  n'èles  pas  encore  échappé  de  sa  rage. 

Prêtres  saints  ,  c'est  à  vous  de  prévenir  sa  rage. 

Mathan  ,  près  d'.\tbalie  ,  étincelant  de  rage.       RaC. 
(Voyez  soupirer  ,  passage  ,  reprendre  ,  retenue.) 

Il  distilla  sa  rage  en  ces  tristes  adieux. 

De  rage  quelquefois  ,  ne  pouvant  la  trouver  , 

Triste,  las  et  confus,  je  cesse  d'y  rêver. 

Sans  mentir  ,  l'avarice  est  une  étrange  rage. 
Alecto  ,  peinte  dans  l'Enéide  , 

Soufflant  sa  rage  au  sein  d'Amate  et  de  Turnns- 
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(^ue  le  chantre  sentit  allumer  dans  son  îang.     BoiL, 
A  ce  discours,  l'infernale  harpie 
Frémit  de  rage. 
Et  leur  main  sanguinaire  a  déployé  sa  rage 
Sur  la  veuve  et  sur   l'étranger. 
Les  lions  dépouillent  leur  rage. 
Le  ciel  vit  ce  monstre  impie 
Souiller  son  infecte  rjge 
Contre  le  naissant  ouvrage 
Des  mains  de  Deucalicn. 
Ces  monstres  pleins  de  rage.  HOUSS. 

Pour  forcer  ta  prison  tu  fais  de  vains  efforts  , 
La  rugr  de  les  flots  expire  sur  tes  bords.  L.  Rac, 

RAILLER,   V.  a.  ,   pLiisanler   quelqu'un,   le 
tourner  eu  ridicule.  Railler  agreabkment  quel- 
qu'un.   Le  radier  adroitement.  Il  ne  peut  souj- 
frir  qu'on  le   raille.    Railler  délicatement ,  fine- 
ment ,  grossièrement.  On  l'a  fort  raillé  là-dessus. 
Ainsi  parle  un  esprit  qu'irrite  la  Jatire, 
Qui  ,  contre  ses  défauts,  croit  être  en  sûreté 
En  rizi7/aril  d'an  censeur  la  triste  austérité. 
Tel  vous  semble  applaudir  qui  vous  /•a///-?  et  vous  joae. 

BOILEAU. 

Railler,  est  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit 
tant  des  personnes  que  des  cho'ses.  Railler -de 
tout  le  monde.  Railler  de  tout.  Il  raille  des  choses 
les  plus  saintes. 

Il  signifie  aussi  ,   quelquefois   situplement , 
badiner  ,  ne  parler  pas  sérieusement.  O/t  ne  sait 
s'il  raille  ou  s'il  parle  sérieusement. 
Biais  quand  il  faut  railler  ,  j'ai  ce  que  je  souhaite. 
Railles  plus  à  propos. 

Ri'iller  à.^ aa  plaisant  qui  ne  sait  pas  nous  plaire.  BOTr. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
dans  la  même  acception.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il 
se  raille?  f^ous  vous  raillez,  je  crois.  Style  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  avec  le  pronom  personnel , 
se  moquer.  Il  se  raille  de  tout  ce  qu'on  lui  peut 
dire.  C'est  se  railler  du  monde  ,  que  de  j aire  de 
pareilles  propositions. 

RAILLERIE  ,  s.  f.  ,  action  de  railler,  plaisan- 
terie. Fine  raillerie.  Raillerie  plaisante,  agréable, 
obligeante,  innocente  ,  piquante  ,  offensante.  Cest 
une  raillerie  froide  ,  méchante,  dite  raillerie  est 
trop  J  or  le.  Il  a  tourné  cela  en  raillerie. 

«  Vous  trouverez  dans  le  fond  de  votre  cœur 
»  un  secret  orgueil  qui  vous  fait  dédaigner  tous 
»  les  sages  conseils  ;  vous  trouverez  un  esprit 
1)  de  raillerie  incouMdéré,  qui  naitpar  l'etijoue- 
»  ment  des  conversations.  »  Boss. 

«  Combien  de  rai7/en>.s  fait  on  tous  les  jours 
»  devant  nous  sur  la  religion  ?  Nous  ne  les 
»  trouvons  pas  mauvaises,  peu  s'en  faut  que 
»  nous  ne  les  trouvions  plaisantes.  »  Fléch. 

«  Les  railleries  du  maître,  deviennent  bientôt 
»  des  blasphèmes  dans  la  bouche  des  courli- 
»  sans.  »  Mass. 

Répondez  ,  mon  esprit,  ce  n'est  plus  raillerie. 

■Mais  ne  voyez-vous  pas  que  leur  troupe  en  furÎB 

Va  prendre  eucor  ces  vers  ponr  une  raillerie  ? 

Mais  c'est  trop  l'insulter}  quittons  la  raillerie. 

Mais  de  ses  faux  amis  il  craint  la  raillerie. 

Le  désolé  vieillard  ,  qui  hait  la  raillerie. 

Lui  défend  de  parler  ,  sort  du  lit  en  furie.  BOIi. 
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On  dit  qu'un  homme  entend  la  raille?ie  ,  en- 
tend bien  ta  raillerie,  pour  dire  ({n'il  a  la  t'aci- 
Jité,  l'art,  le  laient  de  bien  ntiller;  et  (\\\'il 
entend  raillerie  ,  pour  dire  qu'il  ne  s'ofï'ense 
point  de  ce  qu'on  lui  dit  en  raillant. 

On  dit  ai-ssi  d'un  homme  exact  qui  ne  par- 
donne jia-^  les  plus  lejjers  mauqueniens,  qu'/7 
li'e/ilend point  raillerie.  A^e  //e£;liffez  pas  ce  rju'il 
voiJ-s  a  ordonné ,  il  n^ entend  pas  raillerie.  El  en 
parlnit  d'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
certaines  clîoses,  on  à\l  ([\\  il  n'entend  pas  rail- 
lerie là-el  'ssns. 

R\iLLEL'R  ,  EUSE  ,  adj.  ,  porté  à  In  raillerie. 
jE.'>pi-tt  railleur.  Humeur  railleuse.  Cet  homme 
est  trop  railleur. 

On  à\\.^\\i^\,  discours  railleur,  paroles  rai  lieuses, 
ton  railleur ,  pour  dire,  un.  discours  pitin  de 
raillerie,  des  ])arole3  dites  pour  railler,  iia  ton 
de  plaisanterie. 

ÏJ  est  aussi  substantif ,  et  signifie,  qui  aime  à 
railler,  qui  raille  souvent.  Un  à  grèatj  le  railleur. 
Un  maayais  railleur.  Un  fioid  railleur.  Un  fade 
railleur.  Une  fine  railleuse.         Dict.  de  l'Acad. 
J'ai  pourtant  reconnu 
Wii'à  ce  commun  filet  les  rui/letirs  inêroe  pris 
Ont  été  tl'és-souvent  de  commodes  maris.  Boit. 

KAISIN,   s.   m.,  le  fruit  de  la  vigne.   Une 
grappe  de  rsiisin.  Un  grain  de  raisin.  Cette  vigne 
porte  de  beaux  nùsins.    C'est  un  bon  raisin  que  le 
cliasselas ,  le  muscat,  etc.  Du  rajsin  muscat.  Un 
juisi/i  bien  doux.  D^s  /'aisins  blancs.  Des  raisins 
7ioirs.  Un  pcuiier  de  raisins.  Raisins  secs,    cuits 
au  Jour  nu  (Ui  soleil   Pépin  de  raisin^  Raisin  de 
Damas.   Raisin  de    Cnrinthe.,  Raisin  de    caisse. 
Raisin  de  cabas.  Souvent  ce  n'est  pas  le  meilleur 
raisin  cjui  J'ait  le  nieillear  vin.     Dict.  de  l'Acad. 
De  celle  erreur  dans  peu  naquirent  plus  de  sectes  , 
Qu'en  aut():vine  on  ne  voit  de  bourdonnans  insectes, 
ï'ondre  sur  les  raisins  nouvellement  mùiis. 

Chacun  en  dansant, 
El  du  dieu  des  /-aM/nj  entonnaat  les  louanges, 
S'cft'orçoit  d'attirer  de  fertiles  vendanges.  BoiL. 

On  voit  briller  l'ambre  fertile 
Dont  elle  dore  nos  raisins. 
Puissant  dieu  des  raisins,  digne  ohjet  de  nos  vœux. 

C'est  à  toi  seul  que  je  me  livre. 
Le  rosier  est  sans  fleurs  ,  le  pampre  sans  raisin. 

Rousseau. 
R/\.ISON,  s.f.,  faculté  intellectuelle,  paria- 
quelle  l'hoinrae  est  distingiié  des  bêtes.  Dieu  a 
étonné  la  raison  à  l'homme  ,  po'ur  lui  faire  discer- 
ner le  bien  du.  mal,  le  vrai  d'avec  le  faux .  TJ  homme 
est  capable  de  raison ,  e.st  doué ,  pourvu  de  raison, 
l'usage  d<-  la  raison  n'est  donné  aux  enjhiis  qu'à 
un  certain  âge.  Il  n'a  pas  encore  l'usage  de  la  rai- 
son. Il  n'est  pas  encore  en  âge  de  raison.  Uct  raison 
humaine  est  bornée.  JLes  mystères  de  la  foi  sont 
au-dessus  de  la  raison.  Lu  raison  humaine  ne 
saurait  atteindre  jusque-là.  La  raison  nous  est 
donnée  pour  nous  conduire.  Il  faut  que  les  pas- 
sions soient  soumises  à  la  raison.  S'il  avait  con- 
sulté sa  raison.  Les  lumières  de  la  raison. 

a  L'ame  devenue  captive  du  plaisir,  devient 
»  ennemie  de  la  laison,  — La  raison  que  Dieu  a 
»  donnte  à  riioinine  pour  se  conduire.  »  Eoss. 
«  La  raison  et  la  charité  mûrirent  tout  d'un 
»  coup  en  sainte  Thérèse.  —  La  Cour  est  une 
>j  rt'giou  de  léucbres   où  ici  i-ai^on  est  obscuitie 
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»  par  la  vanité,  —  Elle  eut  de  la  sagesse  dans 
»  ujir  temps  où  l'on  n'a  presque  point  encore  de 
»  la  raison.  )>  Fléch. 

«  Les  espaces  immenses  où  la  raison  se  con- 
«  fond  —  Ces  pensées  de  chair  et  de  sang  qui 
»  oB'usquent  sa  raison!  —  Il  se  trouvoit  des 
»  hommes  qui  enseignoient  que  la  véritable 
3)  félicité  de  l'iioinme  est  dans  les  sens ,  un  plu» 
»  grand  nombre  la  metloient  daus  la  ;r//A'0A2. — 
»  Le  sj)ec(acle  seul  du  tombeau  soulève  les  sens, 
»  trouble  la  raison.  —  Il  faut  que  l'homme 
»  adonné  au  vice  éteigne  ou  abrutisse  sa  raison, 
»  s'il  veut  couserver  :«  tranquillité.  —  Si  lesSo- 
»  craie  et  les  Platon  n'eussent  pas  entrepris  en 
»  vain  de  corriger  les  hommes  par  la  force 
»  seule  de  la  raison,  l'homme  auroit  pu  faire 
»  honneur  de  .sa  vertu  à  la  supériorité  de  sa 
»  raison,  ou  à  la  beauté  de  la  vertu  même. 
»  —  Us  soumirent  leur  raison  orgueilleuse  à 
»  cette  sainte  foiie.  »  Mass. 

L'amour  toujours  n'attend  pas  la  raison. 
Je  viens  de  rappeler  ma  raison  tout  entière. 

Je  suis  las  d'écouter  la  raison. 
J'étouffe  dans  mon  cccur  la  raison  qui  m'éclaire    Rac. 
Il  est  d'autres  erreurs  dont  l'aimable  poison 
Ij'uji  charme  bien  plus  doux  enivre  lu  raison. 
Souvent  de  tous  nos  maux  la  raison  est  le  pire. 

Tout  est  pour  son  usage  ,  ' 

Et  lui  seul  a  ,  dis-lu  ,  la  raison  en  partage. 
Il  est  vrai  de  tout  temps  la  raison  fut  .«.on  lot  ; 
Mais  de  là  je  conclus  que  l'homme  est  le  plus  sot. 
Venger  ]a.  raison  des  attentats  d'un  sot. 
Ils  ne  savent  Jamais  que  se  charger  de  cliaîues.... 
Et  faire  quereller  les  sens  et  la  raison. 
Mais  nous  que  la  raison  à  ses  règles  engage  , 
Nous  voulons  qu'avec  art  l'action  se  ménage. 
.Avant  que  la  raison,  s'expliquant  par  sa  voix, 
ICût  instruit  les  luimaiHS  ,'eiit  enseigné  des  lois  , 
Tous  les  hommes  suivoient  la  grossière  nature. 
Et  sa  foible  raison,  de  clarté  dépourvue  , 
Pen,<e  que  rien  n'échappe  à  si  débile  vue. 
Souffrez  qu'enfin  la  raison  vous  éclaire. 

Ce  coriseiî  où  la  raison  domine.  BOII,. 

(  Voyez  suiipla  ,   sucer.  ) 

Raison,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  le  Jiou 
sens,  le  bon  usage  de  la  raison.  Ainsi  on  dit 
([w'iin  homme  n'a  point  de  raison  ,  ([w'il  n'y  a  pas 
dti  raison  a  ce  cj/i'ilfnt ,  à  ce  qu'il  dit ,  \>^\xx  d  ire 
rju'il  n'y  a  pas  de  bon  seus  à  ce  qu'il  fait ,  à  ce. 
qu'il  dit ,  qu'il  ne  fait  point  un  bon  usage  de  hi 
rai.';on. 

F.t  on.  dit,  sa  conduite  est  pleine  de  ?aison  ^ 
]iour  dite  r^u'elle  est  pleine  de  bon  sens  et  de 
sagesse. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qnun  homme  a 
perdu  la  raison  ;  et  la  même  chose  se  dit  encore 
d'un  homme  qtit  a  eutièrenieut  perdu  le  bon 
sens  ,  et  quiest  tombé  en  démence. 

On  dit  aussi  qu'<//?'}  a  point  de.  raison  à  quel- 
qu'un rie  .se  conduire  comme  il  fait,  pour  dire 
qnesa  conduite  est  contre  le  bon  sens. 

Que  fais-je  !  oi\  ma  raison  se  va-t-elle  égarer  ?      Rac. 

On  appelle,  eu  termes  de  logique,  être  de 

7Y//VO/; ,  ce  qui  est  impossible,  ce  (|ui  impliqiîs 

coii Ira, diction.    U/!   cercle   cane  est  un  être   du 

raison. 


RAI 

II  se  (]it  aussi  de  ce  qvii  n'est  point  véel ,  cle  ce 
qui  n'existe  que  dans  l'imaginalion  Une  mon- 
tagne d'or,  un  palais  de  dianiuns ,  sont  des  êtres 
de  raison. 

Raison  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  tout 
ce  qui  est  de  devoir,  de  droit,  d'équité^  de  jus- 
tice. Se  rendre,  se  mettre  à  la  raison.  Réduire 
quelqu'un  à  la  raison,  le  ranger,  F  amener,  le 
mettre  à  la  raison.  T^a  droite  raison  le  ce'it.  Il  a 
raison.  lia  Quelque  raison  Iccdessus.  Ils  préten- 
dent tous  deux  avoir  raison.  C\st  un  homme  qui 
se  paye  de  raison,  p'ous  nauez  pas  raisonde  l'in- 
quiéter. Cela  est  contre  tout  droit  et  raison  ,  contre 
toute  raison.  iVLtire  lu  raison  de  son  coté.  Cet 
homme  n'entend  point  raison.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Une  docilité  toujours  accessible  à  la  raison. 
»  —  Faire  valoir  la  raison  non  moins  que  l'au- 
»  torilé.  —  Détendre  la  7-rti'so/7.  »         Boss. 
Elle  n'entend  ,  ni  plenrs  ,  ni  conseil  ,  ni  raison.     R  AC. 

Raisox  ,  signifie  encore,  satisfaction  ,  conten- 
tement sur  quelque  chose  qu'on  demande, 
qu'on  ])véteud.  Il  m'a  offensé ,  J'fn  ai  tiré  raison. 
S'il  m'a  offensé,  j'en  demanderai  raison ,  j'en  au- 
rai raison  ,  il  m' en  fera  raison.  Il  a  tiré  raison  de 
cet  affront.  .le  vous  ferai  avoir  raison  de  vos  pré- 
tentions. Faites-moi  raison  de  la  part  que  j'ai  en 
cette  succession.  Il  se  plaint,  je  lui  ferai  raison 
par  les  voies  d honneur.  Je  vous  demande  raison 
de  l'insolence  de  vos  gens.  Je  ne  saurais  tirer  raison 
de  ce  débiteur. 

En  ce  sens  on^  dit ,  se  faire  raison  soi-même  , 
pour  dire,  se  faire  rendre  justice  par  force  et  de 
sa  propre  autorité.  Il  n'est  pas  permis  de  se  faire 
raison  soi-même, 

Oti  dit  encore  ,  demander  raison  ,  pour  dire  , 
demander  à  quelqu'un  qu'il  rende  compte  de 
quelque  chose.  On  lui  a  demandé  raison  de  sa 
condidte.  Dict.  de  l'Acad. 

Allons  subitement 
Lui  demander  raison  de  cet  enlèvement.  Rac. 

Je  demandai  raison  d'un  acte  si  perfide.  BoiL. 

On  dit  aussi ,  rendre  raison  de  quelque  chose  , 
pour  dire  ,  en  rendre  compte.  On  lui  a  fait  ren- 
dre raison  de  son  administration.  Il  rendra  bonne 
raison  de  sa  conduite. 

Dans  tous  les  articles  précédens,  raison  n'a 
point  de  pluriel. 

«  Il  savoit  rendre  raison  de  sa  foi.  »      Fléch. 

«  Rendez-nous  raison  des  différeus  instincts 
»  des  animaux.  »  Mass. 

Rendre  raison  du  sang  que  j'ai  versé.  RaC. 

Raison,  signifie  aussi ,  preuve  par  discours, 
par  argument ,  et  diins  celte  acception  il  a  un 
pluriel.  Grande ,f(irte,  puissante  raison.  Raison 
probable ,  démonstrative  ,  décisive  ,  péremptoire. 
Raison  valable  ,  convaincante  ,  invincible.  Faible 
.raison.  Raison  frivole.,  j'ausse ,  plausible,  s/>é- 
cieuse.  Chercher,  trouver,  apporter  des  raisons. 
Donnez-nous  de  meilleures  raisons.  Il  appuie  son 
opinion  de  bonnes  raisons  ,  d'autorités  et  de  rai- 
sons. Je  me  rends  «  vos  raisons.  Il  ma  payé  de 
bonnes  raisons ,  de  mauvaises  raiso/is.  S^lléguer 
de  bonnes  ?-aisons.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Toutcequi  a  fin  ne])eul  être  long  ,  et  la 
»  /-«i.so/i  eu  est  évidents.  ))  Boss. 

a  Écouter  les  vaiious  des  parties.  —  Il  discer- 
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»  iîoit  les  raisons  de  la  bonne  cause  d'avec  les 
3)  préventions  et  les  artifices  de  la  mauvaise.  » 

Fléchier. 
«  Comment  pourrions-nous  lia'ïr  et  corriger 
)>  ceux  de  nos  défauts  quf  l'on  loue,  puisque 
»  ceux  que  l'on  censuie  trouvent  encore  au-de- 
»  dans  de  nous  des  nnsnns  f(ui  les  défendent.  — 
»  On  menace  Pilate  de  l'indignation  de  César; 
»  à  cette  raison  ,  tous  les  droits  les  plus  sacrés 
»  s'évanouissent.  »  Mass. 

La  doulenr  est  injusie  ;  et  toutes  les  raisons 
Qni  ne  la  flatient  point  aigrissent  Ses  soupçons. 
Dans  ses  égaieniens  mon  cœur  opiniâtre 
Lui  prête  des  raisons  ,  l'excuse,  ridolàtre*. 
J'oppose  à  ses  raisons  un  courage  inutile. 
T-'e  pi'importnne  plus  de  tes  raisons  forcées. 
Je  conçois  vos  raisons  miei'N  que  vons  ne  penseï. 
Qn'a-t-il  dit  ?  se  rend-il  ,  Zaïre  ,  à  mes  raisons  ? 
Par  de  feintes  raisons  je  ru'ea  vais  l'abuser. 

.Je  cède  à  tes  raisons.  RaC. 

Raison,  si[;nifie  aussi,  sujet,  cause,  motif. 
Juste  ,  i;rande ,  bonne  raison.  Quelle  raison  avez- 
vous  d'en  user  conime  vous  faites?  Il  a  fait  cela 
siJis  raison.  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qu'il  a  eues 
dhntrepreridre  cette  affaire.  Chacun  a  sa  raison  , 
ses  raisons.  Il  y  a  raison  de  douter.  Dic.  de  l  Ac. 

«  La  connoissnncc  de  ses  devoirs  lui  servoit 
»  de  raison  pour  les  accomplir.  »        Fléch. 

(f  Un  siinple  dépit  est  souvent  toute  la  raison 
5)  qui  nous  arrache  brusquement  an  siècle.  — 
»  Dieu  a  ses  raisons  pour  laisser  ici-bas  les  âmes 
»  les  plus  justes  dans  un  état  toujours  violent 
»  et  clésagvéableà  la  nature.  »  Mass. 

Quelle  raison  snbite 
Presse  votre  départ  ou  plotôt  votre  fuite? 
Les  secrètes  raisons  qui  m'amènent  ici. 
De  ce  refus  bizarre  où  seroieiit  les  raisons?         Kac. 

On  dît,  fa;  revaloir  SCS  raisons,  pour  dire,  faire 
valoir  ses  prétentions. 

Et ,  en  style  de  notaire ,  on  dit ,  droits ,  noms  , 
rai.io/ts,  actions  et  prétentions,  pour  dire,  tous 
les  droits  et  toutes  les  prétentions  d'une  per- 
sonne, 

On  dit,  par  comparaison  du  plus  au  moins, 
à  plus  forte  raison,  pour  dire,  avec  d'autant: 
plus  de  sujet,  par  nu  motif  d'autantplus  ïoxi.Si 
fon  est  oblif^é  de-  j'ai re  du  bien  aux  étrangers,  a 
plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à  ses  pareiis. 

«  Si  la  grâce  peut  se  former  des  cœurs  fidèles 
i>  jusques  dansle  palais  des  rois  ,  elle  peut  s'en 
»  former  à  plus  Jhrte  raison  dans  le  tumulte 
»  dn  siicle,  etc.  »  Mass. 

Ou  appelle  raison  cV Étal ,  ruiwn  de  faji)ille  , 
les  consiifém lions  d'intérêt  par  lesquelles  ou  se 
conduit  dans  un  État,  dans  une  famille.  i« 
raison  d'État  n'a  pas  permis  que.-..  C'est  une 
rai-Hon  dejamille  qui  a  fait  faire  ce  mariage, 

«  Il  alloit  A\\\\  pas  intrépide  où  la  raison 
»  ft'.E'/a/ le  détermiaoil.  »  Eoss. 

RAISONNABLE  ,  adj .  des  deux  senres  ,  qui 
est  doué  de  raison,  rfui  a  la  faculté  de  raisonner. 
L 'homme  est  un  animal  raisonnable . 

«  A  quoi  es-tu  réduite,  ame  raisonnable  ?  Toi 

»  qtii  étoisnée  pour  réterniîé  et  pour  un  objft 

»  immortel  ,  tu  deviens  éprise  et  captive  d'une 

i  »  Heur  que  le  soleil  dessèche.  —  Vous  voyez 
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»  l'ame  raisonnable  déchue  de  sa  premiôre  di- 
»  giiité,  parce  qu'elle  quitte  Dieu  et  que  Dieu 
»  la  quitte,  w  Boss. 

«  Vie  indi;;ue  d'une  creafuve  raisonnable.  — 
>>  Etes-vous  rtiifonnahle  de  bâtir  une  demeure 
»  stable  sur  le  lieu  même  destine  à  vous  servir 
»  de  sépulture  ?  »  Mass. 

11  signifie  aussi,  équitable,  qui  agit,  qui  se 
gouverne  selon  la  niisoa,  suivant  le  droit  etl'ë- 
quité;  qui  est  conforme  à  lëquité,  à  la  raison. 
P^ous  n'êtes  pas  raiscttnable  d'en  urfr  comme  vous 
faites,  pous  êtes  trop  raisunncthle  pour  exigtr 
cela  de  moi.  Il  n'est  pas  raisonnable  là-dessus.  Ce 
marchand  est  fort  raisonnable.  C\st  un  homme 
irès-raisonnahle,  une  femme  très-raisonnable.  Les 
conditions  qu'on  lui  ajyropnsées  sont  assez  raison- 
nables. Des  prétentions  raisannables.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Appuyer  une  prétenliou  raisonnable.  — 
»  Un  accommodement  raisonnable.  —  Des  lîus 
»  peu  raisonnables  et  peu   chréùenues.  » 

Fléciiier. 

H  signifie  encore,  convenable.  O'i  lui  a  donné 
une  pension  raisonnable.  Le  blé  est  à  prix  raison- 
nable ,   d'un  prix  raisonnable. 

Il  signifie  aussi ,  qui  est  an-dess»is  dn  médio- 
cre. //  est  il' une  taille  raisonnable.  Il  jouit  d'an 
reç-enu  raisonnable.  Il  a  un  upparteinenl  d'une 
grandeur  raisonnable. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  ,^avec  raison, 
conformément  à  la  raison,  à  léqu'ité.  C'est  par- 
ler raisonnablement.  Vous  en  usez  trop  rais'una- 
blement  pour  n'être  pas  approuvé.  Il  a  ^répondu 
fort  raisonnablement. 

RAISONNÉ,  ÉE  ,  ad] . ,  appuyé  de  raisons  et 
de  jjreuves.  Requête  raisnnnée.  Plaeet  rai- 
sonné. Projet  raisonné,  Moixeau  d'ouvrage  rai- 
sonné. 

RAISONNEMENT, s.  m.,  la  faculté  ou  l'action 
de  raisonner.  C'est  un  homme  qui  a  le  raisonne- 
ment bon.  C'est  un  homme  d'un  raisonnement  pro- 
fond,  solide,  juste. 

Il  se  prend  aussi  pour,  argument,  syllogisme, 
les  diverses  raisons  dont  on  se  sert  dans  une 
question ,  dans  une  affaire.  Raisonnement  solide, 
juste,  droit ,  faux  ,  clair .,  net.  Raisonnement  obs- 
cur, captieux.  C'est  un  homme  qui  est  fort,  qui 
est  puissant  en  raisonnement.  Tous  ces  raisonne- 
mens-là  sont  superflus,  A  quoi  tendent  tous  ces 
raisonnemens?  Convaincre  quelqu'un  par  la  force 
de  -les  raisonnemens.         Dict.  de  l'Acaj). 

«  Ecoutez,  à  ce  propos,  le  profond  raisonnement, 
»  non  d'un  philosophe  qui  dispute  dans  uneëco- 
»  le  :  je  veux  confondre  le  monde  txii"  ceux  que 
»  le  monde  révère  le  plus. — La  sagesse  que  l'Ec- 
»  clésiaste  méprise  en  nous  ,  est  cette  sagesse  in- 
)>  sensée  qui ,  par  beaucoup  de  raisonnemens,  ne 
M  failquese  consumer  inutilement,  en  amas- 
*  saut  des   choses  que  le  vent  emporte.  » 

BOSSUET. 

«  Je  chercherois  peut-être  dans  les  raisonne- 
»  mens  des  philosophes'  ce  q\»'il  faut  trouver 
»  dans  les  pures  sources  delà  vérité.  —  Sages d\i 
»  monde,  qui  ne  connoissez  d'aul'xs  félicités 
»  que  celle»  qui  sont  l'ouvrage  de  la  fortune, 
»  arrêtez  vos  raisonnemens  et  vos  pensées.  » 
(Voyez  voie .  )  Fléch  . 
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Tant  de  raisonnemens  ofFensent  ma  colère.  " 

L'amonr  même  entre-t-il  daos  ses  raisonnemens  ?  Rac. 

Vos  froids  raisonnemens  ne  feront  qu'atliédir 

Uii  speclateai-  toujours  paresseox  d'applaadir. 

On  a  beau  réfnler  ses  vaios  raisonnemens  , 

Son  esisrit  se  complaît  dans  ses  faux  jugemens.  BOIL.. 

RAISONNER^  v.  n. ,  se  servir  de  sa  r;iison  pour 
connoitre,  pour  juger.  Cest  le  propre  de  l'homme 
de  raisonner.  Les  bêtes  ne  raisonnent  point.  Rai- 
sonner juste  ,  jaux .,  de  travers,  conséquemment. 
Il  raiwine  bien,  mal.  Raisonner  sur  de  mauvais, 
sur  de  j  aux  ,  sur  de  bons  principes.    Dic.  de  l'Ac. 

«  La  soumissiotv  est  la  source  des  limiières; 
'>  plus  on  veut  raisonner,  plus  on  s'égare;  })lus 
»  on  doute  ,  plus  Dieu  permet  que  les  doute» 
»  augmt'ntent.  »  Mass. 

i^oxane  en  sa  favenr  pent  raisonner  ainsi  t  RaC. 

Ft  la  troupe  à  l'instant ,  cessant  de  fredonner  , 
D'un  ion  gravement  fou  s'est  mise  à  raisonner. 

Sot  est  celnr  qui  donne-. 
C'est  ainsi  devers  Caen  que  tout  Normand  raisonne. 
Ksl-il  quelque  talent  que  l'argent  ne  me  donne  ? 
C'est  ainsi  qa'en  son  cœur  ce  financier  raisonne. 

Mais  parle,  raisonnons,  etc.  BoTL. 

11  signilie  aussi,  chercher  et  alléguer  des  rai- 
sous  pour  examiner  une  affaire  ,  une  question  , 
pour  ap[)U3'er  une  opinion,  etc.  Nous  avons 
fort  raisonné  sur  cette  affaire.  La  loi  ne  doit  pas 
raisonner.,  mais  com'uander.  Les  maîtres  ne  veu- 
lent pas  qu'on  raisonne  ,  mais  qu'on  obéisse. 

RAISONNEUR  ,  EUSE ,  s.,  celui,  celle  qui 
raisonne.  Cest  un  bon,  un  excellent,  un  détes- 
table raisonneur. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part;  et  quand  il  est  employé  sans  épithète  , 
il  ne  se  dit  que  d'une  personne  qui  fatigue, 
qui  importune  par  de  longs,  par  de  mauvais 
raisonnemens.  C'est  un  raisonneur ,  un  raison- 
neur ennuyeux ,  éternel.,  perpétuel.  Ce  valet  est 
trop  raisonneur  ,  fait  le  rai-'ionneur.  C'est  une 
grande  raisonneuse.  Elle  fait  bien  la  raison- 
neuse. Dict.  de  l'Acad. 

Nos  raisonneurs  à  petite  cervelle.  ROUSS. 

RAJEUNIR,  v,n.  ,  redevenir  jeune,  reprendre 

l'air  et  la  vigueur  de  la  jeunesse.  La  fable  dit 

qu'yEson   rajeunit  par  l'art  de  Médée.  Il  .lemble 

que  cette  femme  rajeunisse,  Dic.  de  l'Ac. 

11  veut ,  en  vieillissant ,  que  neus  rajeunissions .  BoiL. 

On  dit  figurémeut  ,ea  poé.ne,  que  tout  rajeu- 
nit au  printemps ,  que  la  nature  rajeunit ,  que  le.i 
arbres  rajeunissent. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie  ,  rendre  la 
jeunesse,  l'air  et  la  vigueur  de  la  jeunesse.  Ce 
chimiste  se  vante  d'avoir  le  secret  de  rajeiuiir  les 
vieillards.  Cette  bonne  nouvelle  l'a  tout  rajeuni. 

Quelle  cbatear  fait  mûrir  les  moissons  , 

Et  rajeunit  les  arbrrîs  ?  etc.  Rouss. 

SE  Rajeunir. 
Point  de  procès  si  vieux  qui  ne  se  rajeunisse,     Boit. 

Rajeuni  ,  lE  ,  participe. 
Sa  robe  en  vain  de  piices  rajeunie,  Bort. 

RALENTIR,  c.  a.,  rendre  plus  lent.  Ralentir 
sa  course,  sa  marche.  Ralentir  le  mouvement  d'urt 
res-'ort, 

•Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Cet  accidenta  ralenti 
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30«  zèle.  L'âge  ralentira  cette  vivacUé ,    cette  ar- 
deur. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  vois  ces  autels  où  ftuna  si  souvent  l'encens 
»  de  ses  oraisons  ,  où  se  rallnma  sa  ferveur 
w  tontes  les  fois  que  le  commerce  du  siècle  l'a- 
»  voit  tant  soit  peu  ralentie.— Sul  ferveur  se  re- 
»  nouveïa  par  tout  ce  quidevoil  la  ralentir.  » 

Fléchier. 

«  Les  malheurs  de  la  première  expédition 
«  dans  la  Palestine  u'avoient  pu  ralentir  le 
«  ztle  de  saint  Louis.   »  Mass. 

Il  se  met  aussi  avecle  pronom  personnel  ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré,  et  signiiie,  devenir 
plus  lent.  Ce  muuveinent  s  est  ralenti.  J'ai  peur 
que  cette  ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  pa^.'iiGti.-i  se 
ralentissent  avec  le  temp^t.      DlCT.  de  lAcad. 

«  A  l'arrivée  de  la  reine,  la  rigueur  de  la 
»  persécution  se  ralentit.  »  Boss. 

«  Les  bonnes  intentions  des  alliés  se  raltn- 
»  tissent.  ■»  Fléch. 

Won  importane  ardeur  ne  s'est  i^oxnX  ralentie. 
Leur  foiigoe  iinpétaense  enfin  se  ralentit  Rac. 

RALENTISSEMENT  ,  s.  m.  ,  relâchement , 
diminution  de  mouvement,  d'activité.  T^e  ra- 
lentissement  du  pendule.  Le  ralentissement  des 
travaux  d'un  siège. 

II  se  dil  aussi  au  figuré.  Le  ralentissement 
de  son  zèle. 

RALLIEMENT  (ou  prononce  raliment),  s.  m., 
terme  de  guerre,  qui  sedit  de  l'action  des  troupes 
qui,  après  avoir  été  romj)ues  ou  di.-^persées  ,  se 
rassemblent.  Le  rallieinenl  des  troupes  se  fit  der- 
rière une  grande  haie. 

Ou  ^\)\)c\\<t  niot  de  ralliement ,  le  mot  que  le 
général  donne  aux  troupes  pour  se  rallier,  en 
cas  de  déroute  ou  de  séparation;  et,  point  de 
ralliement ,  l'endroit  maïqué  aux  troupes  pour 
se  rallier. 

Ou  dit  aussi  ,  par  extension  ,  mol ,  signe  de 
ralliement ,  pour  dire  ,  le  mol  ou  le  signe  ca- 
ractéristique auquel  diaque  secte  se  rccouuoitj 
ou  par  1.  quel  on  la  désigne. 

El  le  Ji'.-u  où  les  personnes  d'une  même  so- 
ciété, d'un  même  parti,  se  rassemblent,  s'appelle 
le  iioint  de  raiiicment. 

li  se  dit  aussi  d'une  opinion  sur  laquelle  s'ac- 
cordent de-  sectes  ,  des  personnes  divisées  sur 
d'autres  points. 

RALLŒRjf.  a.  jon  ne  prononce  qu'un  L 
dans  ce  innt  et  les  suivans)  ,  rassembler ,  remet- 
tre en!^eml)le.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
de  giii'rre.  Ji.dlier  des  troupes  ,  n/i  escadron,  un 
baludlon.  Ils  se  rallièrent  derrière  l' infanterie. 

«  On  vit  presque  en  mémo  temps  le  duc 
5»  d'Engliien  pousser  l'aile  droite  des  ennemis  , 
r>  soutenir  la  notre  ébranlée,  /Y////.-r  le  François 
»  à  demi  v.iincn,  mettre  en  Inile  l'Espiignol  vic- 
»  torieux,  et  ])orler  partout  la  terreur.  »  Boss. 
Ta  vaieur  ,  arrêtant  les  irotipes  fogitives  , 
lijiiia  d'un  regard  Jours  cohortes  ciainlives.         Boit. 

sr.  Rallier. 

<t  Tout  .sf  nr/Z/Ze  à  sa  voix.  »  Mass. 

RALLUMER,  v.  a. ,  allumer  une  seconde  fois. 
On  Cl  éteint  ces  bougies ,  il  faut  Ifs  rallumer. 
Ils  raHumuni  le  fea  de  leur  bougie  éteinto.        Eoil. 
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Rallumer  ,  au  figuré.  Rallumer  la  guerre. 
Voilà  ce  qui  ralluma,  la  sédition.  Cette  Tiiédecinv 
a  rallumé  la  fièvre. 

«  Vous,  sire  ,  que  la  main  de  Dieu  a  rallumé 
»  comme  une  étincelle  précieuse  ddns  le  seiu 
»  même  des  ombres  de  la  mort,  voilà  les  desti- 
»  nées  que  le  ciel  vous  prépare.  »  ?.Iass. 

Demain  ,  quaud  le  soleil  la/lumera  le  jour. 
Et  la  triste  Italie  ,  encor  toute  fnmani  e 
Des  feux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mouranfi?.       R  AC. 
Vos  vœux  sont  satisfaits.  La  discorde  et  la  guerre 
T»'oseflt  plus  rallumer  lenrs  tragiques  flambeaux. 

Rousseau. 
Rallthvier,  au  figuré ,  en  parlant  des  passions 
de  lame.  La  présence  de  son  ennemi  ralluma  sa 
colère.  Cftte  vue  a  rallumé  sa  passion  c/ui  était 
presque  éteinte-  DiCT.  DE  l'Ac. 

«  M.  de  La  moignon  ne  laissa  passer  aucune 
»  semaine  ,  SAn&  ndlumer  sa  ferveur  par  l'itsage 
»  des  sacremens  —  Sainte  Thérc-e,  étonnée  des- 
»  dangers  qtielle  avait  courus  ,   ralluma   sou 
»  premier  désir.  »  Fléch. 

i<  Loin  de  se  détromper  par  l'exemple  de 
»  ceux  que  Ion  voit  disjjaroilre  ,  il  sort  de  leurs 
»  ceuilr^s  mêmes  des  étincelles  fatales  qui  vien- 
D  nent  r.. Humer  Xcws  nos  désirs.  —  Sa  prospérité 
»  rallume  sans  cesse  le  feu  honteux  qui  le  dé- 
»  vore.  »  Mass. 

Et  ie  bénis  déjà  celte  henreuse  froideur 
Qui  de  noire  amilié  va /«//«mt/- l'ardeur.  Rac.    - 

Corneille  pour  lui  rallumant  son  audace, 
Et  r.'un  juste  courroux  ranimant  sa  vigueur.     Boit. 
Rallumer,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Le  feu 
qu'on  croyoit  éteint  ,  vint  tout  d'un  coup  àserallw 
mf  :  La  guerre  se  ralluma  par  toute  l'Europe.  Il 
.sentit  que  sci  passion  .se  rallumoil.   Cet  accident 
fit  que  sa  fièvre  se  ralluma. 
Tandis  que  de  vos  jours  prêts  à  se  consnmer  , 
Le  flambeau  dure  encore  et  peut  se  rallumer. 
.Si  ce  feu  ,  seigneur,  vient  à  se  rallumet .  R  AC. 

A^u.^il6t  ,  malgié  rooi ,  tout  mon  fea  se  rallume.  Boil. 
RALLONGER,  c.  «.  ,  rendre  plus  long.  Ce  ri- 
deau est  trop  court  j  il  faut  le  rallonger.  Rallonger 
une  tid}tc, 
?ii  griffes  ,  i-dineraent  par  Pnfsort  .icconrcie»  , 
Se  rtiNon^eni  àe]à. ,  toujours  d'encre  noircies.      Bort. 

RAIMAGE,  s.  m. ,  le  cîiant  des  petits  oiseaux. 
Un  joli  ramage.  Un  agréable  ramage.  Le  ramage 
du  pirtson  ,  du  rossignol.  C'e.-tt  une  linotte.,  c'est 
un  serin  ,  je  le  ionnoisàson  ramage.  Un  doux  ra- 
mage. Prendre  plaisir  au  ramage  des  oiseaux  à 
entendre  le  ramage  des  oiseaux. 

Les  coqs  commenç^int  leur  ramage.  Fou, 

Pour  enicndre  vos  donx  accens. 
Les  oiseaux  cessent  \ sur  ramags. 
Cependant  ,  à  les  entendre  , 
Leurs  ramagi-s  sont  si  donx  ,   j 
Qu'au  bord  mena  du  Méandre 
Les  oignes  en  seroient  jaloux.  floDSS. 

RAMAS,  5.  w.,  assemblage  de  diverses  cho- 
ses. Il  a  fut  un  ramas  de  toutes  .tnrtes  de  méchans 
livres  ,  de  toutes  sortes  de  curiosités.  F.iiie  un  ra- 
ma^ de  tableaux  bons  et  mouvais.  Jl  n'est  guère 
d'usage,  qu  en  parlani  de  l'.imas  ,  de  l'assem- 
blage de  choses  qu'on  regarde  comme  étant  de 
peu  de  valeur. 
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Il  se  dit  aussi  des  personnes.  Un  ramas  de  ban- 
dits, de  vagabonds. 

Mais  de  nos  saints  autels  qu'elle  tienne  éloignée 
Ji'aixramas  d'étrangers  riudiscrèle  fureur. 

Un  vieil  Infortiat , 
Grossi  des  visions  d'Accurse  et  d'Alciat  , 
Inutile  ramas  de  gothique  écrilnre. 

Chaperoinnée  en  burltsque  docteur  , 

Ne  savoit  pins  qu'éioiirdir  l'auditeur 

D'un  vaia  ranuis  de  sentences  usées.  ROUSS. 

RAMASSER,  v.  a. ,  Faire  un  assemblngs  ,  une 
collection  de  plusieurs  clioses.  Il  a  ramassé l()iit 
ce  qui  lui  éloit  dû  en  plutiieiirs  endroits  ,  et  il  a 
fuit  i/ne  tarasse  somme.  Il  s'applique  à  ramasser 
tout  ce  que  les  J  miens  ont  dit  de  plus  curieux  sur 
cette  nvdière.  J'ai  ramassé,  tout  ce  que  j'ai  pu 
irouverdii  médailles  d'un  tel  empereur. 
Cent  traits  d'impudence  pjsés  à  rainassur.       EOII,. 

Il  signifie  aussi ,  rejoindre,  assembler  ce  qui 
est  épars.  On  a  ramassé  ivut  ce  qu'on  a  pu  trou- 
ver (le  soldats. 

On  difhu  jeu  ,  dans  ce  même  sens,  ramasser 
ses  cartes. 

(s.  Aftn  de  ramasseriez  débris  de  leur  armée.  » 

Massillon. 

On  dit  figurément ,  ramasser  ses  forces  ,  pour  , 
recueillir,  réunir  toutes  ses  lorce.s  pour  quelque 
effort  extraordinaire.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Quand  il  ne  laut  être  graui,!  que  quelques 
»  moinens  ,  la  nature  r-amasse  toutes  ses  forces  , 
))  et  l'orgueil ,  pour  im  peu  de  temps,  peut  sup- 
»  pléerà  la  vertu.  »  ^ass. 

Ramasser,  signifie  aussi ,  prendre  ,  relever  ce 
qui  est  à  tei  re.  Ramasser  ses  fiants  ,  son  cha- 
peau,  des  papiers  ,  un  livre.  Les  glaneurs  vont 
ramasser  les  épis  qui  sont  restés  sur  le  chair.p  , 
après  qu'on  en  a  enlevé  les  gerbes. 
Des  chiffons  ramassés  dans  la  plus  noire  ordure.  BoiL. 

SE  Ramasser,  v.  pronom.  ,  être  r;i  massé. 

«Toutes  les  vertus  que  la  princesse  palatine  a 
»  pratiquées  ,  se  ramassent  dans  cette  dernière 
»  parole ,  et  dans  le  dernier  acte  de  la  vie.  d 

BnssuET. 

«  Dans  ces  lieux  où  .se  ramassent  toutes  les  in- 
»  firmités  de  la  vie  humaine,  m         Flécii. 

Rawassé  ,  ÉE  ,  participe. 

On  dit,  ce  ne  sont  pas  des  troupes  ré  filées  ,  ce 
sont  des  gens  ramassés. 

On  dit  d'\m  homme  trapus  ,  qu'il  est  ramassé, 
pour  dire  qu'il  est  vigoureux,  qu'il  a  beaucoup 
de  force. 

Son  corps  ramassé  dans  sa  courte  grosseur.     BoiL. 

(Voyez  épaisseur.) 

RAME  ,*./'.,  petit  branchage  que  l'on  plante 
en  terre  pour  soutenir  des  pois.  Un  fafiot  de 
rames.  Il  est  temps  de  mettre  des  rames  à  ces  pois. 

RAME,  s.  f.,  aviroti  ,  longue  pièce  de  hois 
dont  on  se  sert  pour  faire  voguer  un  bateau, 
une  galère,  et  dont  la  partie  qui  entre  dans 
l'eau  est  plate  ,  et  ctUe  que  l'on  tient  à  la  main 
est  arrondie.  Les  j\nnes  d'une  galère.  Manier  la 
rame.  Ce  vaisseau  va  à  voiles  et  à  rames.  ^  Jbrce 
de  rames.  Faire  force  de  rames.  Tirera  la  rame. 
Tirer  la  rame.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Madame  d'Aiguillon  assisle-l-elle  dans  un 


RAM 

•>•>  de  nos  ports  ces  misérables  forçais  qui,  dans 
y>  leurs  prisons  llottantes  ,  gémissent  sous  le  tra- 
3J  varl  de  la  rame;ç\\ç.  veut  qu'on  les  instruise.» 

Fléchier- 
Il  fallut  s'arrêter  ;  et  la  rame  inutile 
Faliguoit  vainement  une  mer  immobile. 
Voyez  tout  l'Hellespont  blanchissant  sons  nos  rames. 

Racike. 
RAME ,  s.  f.  ,  se  dit  en  parlant  du  papier  ,  et 
signifie  vingt  mains  de  papier  mises  ensemble. 
Rame  de  papier.  Demi-ranie  de  papier,  yicheter 
une  rame  de  papier.  On  a  employé  à  cette  im- 
pression soixante  rames  de  papier. 

RAMEAU ,  s.  m.  ,  petite  branche  d'arbre. 
Cet  arbre  a  poussé  bien  des  rameaux  cette  année, 
attendons  sous  ces  rameaux.  Un  rameau  d'oli- 
vier. 

Comme  la  grêle 
Qni  ,  d.ms  un  grand  jardin  ,  à  coups  irapélueuT  , 
Abat  l'honneur  naissant  des  rameaux  fructueux.  BOIL. 
Tel  qu'on  voit  la  tête  chenue 
D'un  chêne  autrefois  arbrisseau  , 
Égaler  le  plus  haut  rameau 
Du  cèdre  caché  dans  la  nua. 
Homère  ,  ouvrant  ses  ramr'a.u.r  , 
S'élève  comme  un  vieux  chêne 
Entre  de  jeunes  anneaux.  BoDSS. 

(  Vo3'ez  sève.  ) 

On  appelle  dimanche  des  rameaux,  four  de^ 
rameaux  ,  le  dimanclie  d'avant  pàques  ,  à  cause 
fies  rameaux  qu'on  porte  ce  jour-là  à  la  proces»- 
sion  ,  en  mémoire  dq  l'entrée  de  Is'otre-Seigneur 
dnns  Jérusalem. 

On  dit  ï\^\\\imfMl ,  pré.^enter  le  rameau  d'o- 
livier, pour,  offrir  la  ■i)aix,  faire  des  proposi- 
tions d'acconrimodement. 

On  appelle  ligurément,  rameaux  ,  les  petites 
veines  qui  répondent  à  une  grosse. 

On  le  dit  aussi  des  artères  el  des  nerfs.  Cette 
veine  a  plusieurs  rameaux.  Cet  artère ,  ce  nerf  se 
partage  en  plusieurs  rameaux. 

Il  se  dit  encore  ligurément,  des  différentes 
branches  qu'on  trouve  dans  une  mine  d'or, 
d'argent,  etc.  Une  mine  qui  a  plusieurs  rameaux. 

11  se  dit  figurémenl  d'une  science,  d'une 
secle.  Celte  branche  de  l'histoire  naturelle  a  bien 
des  rameaux.  Celte  secte  s'est  partagée  en  une  in- 
finité de  rameaux. 

RAMENER  ,  v.  a.  et  rédnplicatif,  amener  une 
seconde  lois,  p'ous  m'aviez  amené  un  tel  homme, 
je  vous  prie  de  me  le  ramener. 

[Isiguilii'  encore,  remettre  une  personne  dans 
le  lieu  d  oii  elle  étoil  partie. /«.".s  voi  lu  re-!  publi- 
ques mènent  et  ramènent  /es  voyap^eurs.  Ce  .^soldat 
avoit  déserté ,  on  l'a  repris  et  on  l'a  ramené  ci  sa 
troupe.  Son  détachement  étoil  d<'  quinze  cents 
hommes,  il  n'en  a  ramené  que  cinq  cents.  Je  vous 
le  ramène  sain  et  sauf.  Ce  dernier  est  du  style  fa- 
milier. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Ramener  un  che- 
val Cl  l'écurie.  Ramener  les  troupeaux  à  la.  mai- 
son ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  t'ai  ramenée  des  extrémités  de  la  terre.  » 

EoâSUET. 

«  Il  employa  son  argent  et  son  crédit  pour 
»  ramener  les  officiers  <ju'al)andonnoit  à  leur 
«  triste  captivité  l'indigence  on  l'avarice  des 
))  familles.  »  Flégh. 
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Çnoî  !  seîgnenr,  se  pent-il  qne  d'an  cntirî  si  rapide 
La  victoire  vons  ait  ramené  dans  l'Anlideî 
Vivons  ,  si  vers  la  vie  on  peut  me  ramener. 
Mais  que  vois-je!  mon  fils,  quel  sujet  vons  ramène? 

Racine. 

R.UVIENER,  signifie,  taive  revenir  avec  soi.  Ra- 
mtnes,  mon  carrosse ,  et  ramenez-le-moi  ici.  Ra- 
mener les  troupes  au  mmbat.  Jl  ramena  l'armée 
dans  ses  quartiers.  DiCT.  de  l'Ac. 

a  Sa  main  puissante  ramène  en  arrière  le  sué- 
»  dois  indompté,  »  Boss. 

R.orENER ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
qu'on  amène  d'un  lieu  à  son  retour  ,  quoiqu'on 
ne  les  y  eût  pas  menées.  Jl  a  vendu  son  cheval  à 
vingt  lieues  d'ici ,  et  en  a  ramené  un  meilleur. 

Ou  dit  tiguréraent ,  le  printemps  nous  a  rame- 
né les  beaux  jours  ;  la  paix  ramène  l'abondance, 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Elle  disoif:  avec  une  sérénité  qui  sembloit 
>)  déjà  rame/zfr  le  calme,  etc.  ):  (Voyez  ieOm^e.) 

BossuET. 
«  Des  terapspluslieureux  ramènent  bientôt  la 
»  paix  et  l'abondance.  »  Mass. 

Le  Bosphore  m'a  vu... 
Ramener  \a.  terrear  du  fond  de  ses  marais. 
Heureux  si  ses  vertus  ,  l'une  à  l'autre  enchHÎaées  , 
Ramènent  tous  les  ans  ses  premières  années.        RAC. 
Et  dès  que  l'aquiloii  ,  ramenant  la  froidure. 
Vient  de  ses  noirs  frimas  attrister  la  nature. 
Laisse-moi  donc  ici  ,  sous  ces  ombrages  frais  , 
Attendre  qne  septembre  ait  ramené  l'automne.     BOIL. 
Quel  dieu  propice  noos  ramène 
L'espoir  que  nous  avions  perdu? 
Voici  la  saison  désirée 
Où  Thémis  et  sa  sœur  Aslrée  , 
Rétablissant  leurs  saints  autels  , 
Vont  ramt.ner  ces  jours  insignes  ,  etc. 
Un  sublime  essor  te  ramène 
A  la  cour  des  sœurs  d'Apollon. 
Le  fougueux  époux  d'Oritbyie 
Vu,  nous  ramener  les  frimas.  ROUSS. 

Il  se  dit  au  figuré  dans  un  sens  moral.  Rame- 
ner quelqu'un  à  la  raison.  Lie  ramener  à  son 
devoir.  Ramener  les  esprits.  Ramener  les  er- 
rans  à  la  vraie  foi. 

a  Tous  les  jours  ,  la  reine  d'Angleterre  ranie- 
»  noit  quelqu'un  des  rebelles. — ^  Nous  avons  vu 
»  le  Verbe,  parmi  les  hommes  ,  plein  de  grâce 
»  et  de  vérité,  afin  que,  par  la  grâce  qui  unit,  il 
»  ramenât  tout  le  genre  humain  à  la  vérité  qui 
»  est  uue.  »  .Boss. 

«  Voilà  des  a  mes  égarées  qu'il  a  ramenées  à 
»  vous.  Seigneur,  par  son  assistance,  ])ar  ses 
»  conseils  ,  et  par  ses  exemples.  —  Combien  de 
»  fois  vit-on  Marie-Thérèse  ramener  \t%  courti- 
»  sans  à  l'exercice  de  leur  foi  par  les  marques 
»  qu'elle  donnoil  delà  sienne.  —  Ramener  les 
M  peuples  à  l'autorité  royale.  »  Fléch. 

«  Le  flatteur  enhardit  la  timidité  du  ciime,  et 
»  lui  ôte  la  seule  ressource  qui  pouvoit  le  nimc- 
))  /lerà.  la  pudeur  de  l'ordre  et  de  lu  raison.  — 
»  Pour  ramener  les  esprits  à  l'unité.  —  Maîtri- 
«  ser  ses  sens,  les  ramener  an  joug  delà  raison.» 
(Voyez  F'ariation.)  Maïs. 

C'est  le  fils  et  le  rival  d'Achilla 
Que  la  gloire  à.  la  fin  rumine  sous  ses  lois. 
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Par  nn  chemin  plus  doox  , 
Vons  lui  pourrez  plutôt  ramener  soa  époux. 
On  peut  dans  son  devoir  ramener  le  parjure.        Rac, 
On  dit  aussi ,  ramener  un  homme ,  pour  dire, 
le  radoucir,  le  faire  revenir  de  son  emportement; 
et  ,  ye  le  ramènerai  bien  ,  pour  dire  ,   je  le  ferai 
bi;fii  revenir  à  la  raison.  11  est  du  style  familier. 
On  dit  d'un  médecin  qui  a  rétabli  une  santé 
désespérée  ,  il  a  parfaitement   ramené  son  /na- 
ïade ;  il  l'a  ramené  des  portes  de  la  mort. 

On  dit  figurémeut,  ramener  des  affaires  de 
bien  loin,  pour  dire,  rétablir  des  affaires  qui  pa- 
roissoient  désespérées. 

Pourquoi  nous  étonner? 
Acomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener.  Rac 

RAMER  ,  V.  a.  .f  soutenir  des  pois  ,  ou  quel- 
que autre  chose  de  même  sorte  ,  avec  de  petites 
rames  qu'on  plante  en  terre.  Ramer  des  pois  ,  ra- 
mer des  câpres  ,  des  capucines.  En  ce  pays-là  on 
rame  le  lin. 

RAMER,  V.  n. ,  tirer  à  la  rame.  Ce  sont  de  nou- 
veaux forçcUs  qui  ne  savent  pas  encore  ruiner. 
I)  plaint ,  par  un  arrêt  injustement  donné  , 
L'honneur  en  sa  personne  à  ramer  condamné.       Boit, 
Mordez  vos  doigts  ,  ramec  comme  corsaires  , 
Pour  mériter  de  pareils  protecteurs,  Rouss. 

RAMEUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  tire  à  la  rame.  Jl 

gagna  le  devant ,  car  il  avoit  de  bons  rameurs. 
Un  rang  de  rameurs. 

RAMIER,  s.  m.,  pigeon  sauvage  qui  perche 
sur  les  arbres. 
Je  riois  de  le  voir  ,  avec  sa  mine  étiqne  , 
En  lapins  de  garenne  ériger  nos  clapiers  , 
Et  nos  pigeons  cauchois  en  superbes  ramj'ers.        BOII,. 

RAMPANT,  ANTE,  adj.  ,  qui  rampe,  .énimal 
rampant. 

Use  dit  auesi  des  plantes  qui  n'ont  pas  la  tige 
assez  forte  pour  se  soutenir.  Le  lierre  rampant. 
Un  insecte  rampant  qui  ne  vit  qu'à  demi.  BoiL. 

On  dit  figurémeut  ({nun  homme  est  rampant, 
a  le  caractère  rampant  ,  l'ame  lampante  ,"^01^ 
dire  qu'il  a  l'ame  basse  ,  vile  et  méprisable  ,  et 
qu'un  auteur  a  le  style  rampant ,  j^our  dire 
qu'il  a  le  style  bas  et  plat. 

t<  Uue  ame  inique  et  rampante.  —  Un  cœur 
»  lâche  et  rcmipant.  —  Le  lanoage  flatteur  et 
»  rampant  des  cours.  —  Uu  motif  lâche  et  ram- 
»  pant.  •»  Mass. 

Il  se  dit  aussi  d'un  état  d'abjection. 

«  Ah!  Seigneur,  je  n'ai  pas  eu  ce  dédain  qui 
»  empêche  de  jeter  les  yeux  sur  les  mortels  trop 
■»  rampans.  »  Boss. 

«  Une  fortune  obscure  e   rampante.  »     Mass. 

RAMPER  ,  V.  7i.,se  traîner  surleventre.  Il  ne 
se  dit  au  propreque  des  scrpens,  des  couleuvre.*, 
des  vers,  etc.  Dieu  condamna  le  serpent  à  ram- 
per. IjCS  couleuvres  ,  les  vers  rampent. 

a  Les  vers  qui  rampent  sur  la  terre.  )>    Mass, 
Le  serpent  venimeux  rampa  dans  les  forêts.      BoiL. 

11  se  dit  ligurément  des  personnes  qui  sont 
dans  un  état  abject  et  humiliant,  lia  été  autre- 
fois dans  un  rana^  élevé ,  aujourd'hui  il  rampK  Jl 
a  étéjhrl  riche,  il  rampe  maintenant  dans  lu  pau- 
vreté. DicT,  DE  l'Ac. 

a  Ramper  dans  la.  boue.  —  Souvent  uu  Mar- 
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»  (locliée,  seul  eu  état  d'ètve  appelé  aux  pre- 
»  mieves  places  ,  rampe  à  la  porte  du  palais.  » 

Massillon. 

Il  se  dit  aii'si  de  ceux  qui  s'abaissent  excessi- 
vement devant  les  grands  ,  qui  ont  de  basses 
complaisances  ponr' eux.  C'est  un  homme  qui 
rampe  devant  les  ministres,  chvn>il  les  grands 
sci:^'"urs.  BiCT.  DE  l'Ac. 

«  La  liassesse  ou  le  milliein-  de  leur  condilioa 
)i  leur  fdil  un  devoir,  et  comme  une  loi  Afiram- 
»  pi-r  et  de  rendre  des  hommages.  »      Mass. 

Ou  du  aussi  figuiément  d'un  homme  qui  n'é- 
crit rien  que  de  bas  et  de  très-commun  ,  quV/ 
rampe  ,  qu'il  ne  fait  que  ramper\  et,  que  son 
style  rampe,  pour  dire  ,  que  son  slyle  est  bas  et 
pjat.  DicT.  DE  j/Ac. 

«  L'orateur  croyoit  ramper,  si,  du  premier 
»  pas,  il  ne  se  pevdoit  dans  les  nues.  »  Mass. 

On  rampe  daDi  la  faage  avec  l'abbé  de  Pure. 

fans  tons  Tes  ornemens  le  vers  it  rnbe  en  langQiur  ; 

La  poésie  esl  niorie ,  ou  raiiive  sans  vigueur.  BOII. 
IxAMPtRj  se  dit  aussi  des  plantes  qui  n'outpas 
la  ti^e  assez  lorte  pour  se  soutfuir  ,  et  doiiL  les 
bvauches  se  jettent,  s'éttndeiît  sur  terre,  ou 
s'attachent  auîi  arbres,  couiuie  le  lierre,  la  cou- 
leuvrée,  la  viorne,  la  vigne.  Le  lierre  rampe  à 
terre  ,  rampe  contre  les  murailles  ,  rampe  auùiur 
(les  ar'aes. 

RANÇON,  '.î./. ,  prix  qu'on  donne  pour  la  dé- 
livrance dun  captif,  ou  duij,  prisonnier  de 
guerre.  B->nnc  rar,çun.  Grosse  rançon.  MeLtrt  à 
rançon.  Payer  rançon.  Prendre  à  ixmron. 

«  La  criiute  des  supplices  ou  d'une»-niort  pro- 
•»  chaine  ne  put  iaire  consentir  saint  Louis  à 
»  ptyer  de  ;-.i/;fo'.' pour  lui  ,  ou  adonner  d'autre 
»  gTraut  lie  sa  parole  que  sa  parole.  »     Flèch. 

Kl  dans  ce  ioui-  faial,  l'homme  à  l'homme  inutile 

Me  paiera  point  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon.      ROUSS. 

RANÇONNER,  v.  n. ,  mettre  à  rançon.  En 
cette  icoeption  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'eu 
pariant  >Viiu  vaisseau  de  gn^-rre  ou  d'un  vais- 
seau corsaire  qi^i  relâche  un  vaisi-eau  marchand, 
moyennant  uue  ceitaine  somme.  Cet  armattnr 
dans  sa  course  a  rançonné  tant  de  vaisseaux  mar- 
chanda . 

'«ANçoysïn. ,  signifie  figurément,  exiger  de 
quelqu'un  plus  qu'il  ne  tant  pour  quelque 
chose  ,  en  se  prév.vlant  du  besoin  oii  il  est,  ou 
du  pouvoir  qu'on  a.  Je  ne  veux  pomi  loeer  en 
cette  hj-tillerif-là  ,  on  y  rançonne  tout  le  mcnd^'. 
Ce  nit^!ire  in'a  rançonné  pour  t'expédiLioJi  d'un 
acte  a:)nt  j'uvois  besoin.  Ce  procureur  fuus  ran- 
çonnera. 

RANG  ,  ■<•.  ni. ,  ordre,  dispo-iiion  de  plusieurs 
choses  on  de  plusieurs  personnt^s  sur  une  même 
liîMie.  l^n  ru//!(  d'hommes.  Un.  ran^  d arbres  , 
d(,rmes,de  tilleuls. ,■< te.  Un  rans^  de  tnlonnes. 
Un  yang  de  .-,te/ies.  Un  rang  de  perle'i.  Un.  ranç; 
de  dents.  Elle  avoil  plusieurs  ran..:s  de  dentelle 
sur  sa  'upe  ,  il  y  en  avait  à  double  ,  à  trlitl'  raiiii. 
Une  écurie  a  un  ou  plusieurs  ra/ig.'>  de  t  lievaux. 

«  Elle  va  descendre  dans  ces  demeurrs  soti- 
>i  lenvines;  pour  y  dormir  dans  la  pous>ierp 
1}  pvec  ces  rois  et  ces  princes  ané.nlis,  parmi 
•S)  lesquels  à  peine  peut-on  la  placer,  tint  les 
V  ran'a.-i  y  sont  pressés,  tant  la  mot  l  est  prompte 
«  à  remplir  ces  places.  »  Boss. 


RAN 

Un  long  rang  de  collines.  Boit. 

Raxg  ,  en  termes  de  guerre,  signifie  une  suite 
desoldatsplacésa  côté  l'un  de  l'autre,  soit  qu'ils 
marchent  on  non.  Le  rang  est  de  flanc  en  flanr, 
et  la  file  de  la  tète  à  la  queue.  Le  premier,  le 
second  rans(,  etc.  Tant  de  rangs  de  mousquetaires, 
de  p;renadiers.  Combattre  aux  premiers  rangs. 
Doublez  vos  rani;s.  Serrez  ,  ouvrez  1rs  rangs. 
Gardez  ,  tenez  vos  rangs.  Sortir  des  nmgs ,  hors 
des  rangs.  Quitter  son  ranf^.  Ilompre  les  rangs. 
Percer,  enfoncer  les  ranges.  Aller  de  rang  en  rang. 
Le  canon  a  bien  écluirci  les  rangs  ,  ilaiattuit  des 
rangs  entiers. 

c  Aussitôt  qu'il  eut  porté  de  rangtyi  rang , 
»  l'ardeur  dont  il  étoit  animé,  etc.  »     Boss. 

«  Entredeux  r.?/?:?-.^  de  pauvres  ,  on  ne  voyoit 
>)  pas  autour  de  saint  Louis  des  ra/tys  affreux 
»  de  gardes,  »  Fléch. 

«  Tl  perce  dans  les  rangs  des  ennemis.»  Mass. 

J'ai  va  de  rang  en  rwg  cette  ardeur  répandue. 
Les  rangs  de  toutes  parts  mal  pris  et  ivial  gardés. 

(Voyez  rt-nipart ,  répandre  ,  tt-rreur)  RAT. 

Faire  voler  la  mort  an  milieu  de  nos  rangs.      RousS. 

On  dit,  en  termes  de  tbarnoi  et  de  ctimOat 
de  barrière  ,  se  mettre  sur  les  rangs  ,  paroitre 
sur  les  rangs ,  être  sur  les  rangs  ,  pour  tlire  ,  se 
présenter  au  combit,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice. 

On  dit  aussi ,  figurément ,  être  sur  les  rangs  , 
pour  dire  ,  être  eu  état  ,  en  concurrence 
))oiir  parvenir  à  quelque  charge,  à  quelque 
établissement ,  etc.  Cttte  place  est  à  donn,/r , 
tels  te  tels  sont  snr  les  rangs.  On  dit ,  se  mettre 
sur  les  rangs,  poiirdir>i,  se  mettre,  se  présenter 
au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  à  quelr^ue 
chose. 

Phébus  même  auroit  penr     s'il  eniroit  sur  les  rangs. 
Qïielle  fougne  indiscrète 

Ramène  ^»/- /t-^  ni?!^yj  encor  ce  vain  atli'ète.        Eoir. 

Rakg  -,  signifie  aussi  l'ordre  de  la  séance  ou  de 
la  marche  qui  apj>arlient  à  quelque  personne 
d  ns  une  coinivignit" ,  dans  une  céiémonie  ,  sui- 
vant la  dignité,  l'âge,  elc.  Ils  prirent  .sêcmee. 
chacun,  selon  son  rari'/^,  chacun  à  son  rang.  Chacun 
en  son  rang.  On  a  rang  selon  l'ordr^  de  sa  récep- 
tion. Chacun  opine  selon  son  rang,  fous  parlerez 
à  voire  rang.  C'est  mon  rang  à  dire  inon  avis. 
T'ous  y  viendrez  à  votre  rang.  Garder  son  rang. 
Sortir  de  son.  rang,  de  rang.  Prendre  rans;.  P'-rdre. 
son  rang,  le  reprendre.  Régler  les  rangs.  Ruig 
d'ancienneté. 

Jl  signitieaiJfsi,  la  place  qui  convient  à  clnqne 
chose  parmj  pliisieur^ai>tres.  Remettre  un  livre 
en  ,siw  rang,  à  son  r  aig.  Rangd'ognon.  S'  ."lettre 
en  rang  d'og'nm,    ^  Voyez  o^non.  ) 

Raxo  ,  signifie  encore  Hgurétnent,  la  digtiilé, 
I  le  dpgré  d'honneur  qup  ch'Ciu  tient  ^elun  sa 
I  qualiié,  sa  chargi'  ,  son  euiploi  /i  ."'g  éin/w-nt. 
I  /"//  baut  rang.  Ruig  elei-ê ,  distingué.  Un  r,fng 
'  à  part.  Son  i-.mg  e.'ii  indécis,  lui  e.it  (o/driié.  S'nt 
I  rang  est  inarcj'ié  et  n'est  pas  consid''ra!'le.  Uor— 
':  gueil ,  la  conf/sinn  des  m-igi.  Q're,  i:b,icun  se 
j  tienne  da'^s  son  rw/g.  Les  pairs  tien-'ent  un  gmnd 
)  range//  France,  fl  garde  bu-i  ,  il  tiet/t  bien  son 
!  rmg.  ]\f  unteuir  so?  ra//g.  Souin/ir  so''.  rmg, 
I  JjCS  pêrso>/nes  du  premier  /ru/g.  Une  personne 
V  de  votre  rang.  Si  elle  se  marie  A  u/i  tel,  elle  perdnt 


son  rars.  Elle  a  conservé  son  rang.  Jl  est  déchu  \ 
<le  son  rang.  Dicr.  ue  l'Acad. 

«  Si  son  rff/'°^la  distirgiioil,  elle  ëtoil  encore 
î)  plusdistingiiéeparson mérite. — Lcsperiounes 
M  de  son  âge  et  de  son  rang. —  C'est  là  {'dnus 
»  ^histoire  )  qtie  les  rois  n'ont  ])liis  ùe  ra/'^^qne 
»  jlir  leurs  vertus.  — Des  sentimens  indignes 
ï>  de   leur  rang.  »  Boss. 

«  Des  dames  que  la  laveur  ëlevoit  presque  au 
»  rang  des  princesses.  »  Fléch. 

«  Il  se  revêt   des  dépouilie-î  de  son  père,  suc- 
»  cède  à  sou  rang. —  ]1  déshonore  sou  Hom  et 
}>  son  rang.  —  L'  pos-lévité,  tor)ours  équit.Tlîle, 
3)  ou  les  dégrade  cruue  gloire  dont  ils  n'étoient 
»  redevables  qu'à  leur  rang ,  ou  leur  conserve 
»  un  rang qxx'ûs,  durent  à  leur  vertu  b'eu  plus 
»  qu'à  leur  puissance.  —  L'emportement  de  la 
j)  femme  d»^  Putiphar    s'est    <;oi)servc  jusqu'à 
)i  nous,  et  son  rang  a  immortalisé  sa  l'oiblesse. 
ï>  — L'éclat  dn  rang.  »  (Yoy tz  p.''iviiége  .  rappro- 
cher, aucLenseur.)  Mass. 
Il  fani  qne  sur  Je  trône  nn  roî  scit  élevé  , 
Çnî  se  souvienne  un  jour  qu'an  rang  de  ses  ancêlres 
Dieu  i'a  fait  remonter  par  Ja  main  de  ses  prètrïs. 
Je  vous  sacrifî-iis  mon  rang ,  ma  sûreté. 

Oabliez-vous  votre  rar.g  à  ma  voe  ? 
De  qoel  r-ing  glorieux  j'ai  bien  voulu  descendre. 
Quelque  rang  où  jadis  soient  montés  mes  aïenr. 
(Vojez  reprendre)  RaC. 

Pour  soutenir  son  rang  et  sa  naissance.        BoiL. 
Il  se  dit  aussi  en  général  des  diiférenles  classes 
de  la  société.  //  ne  Jréquente  que  des  eens  du  plus 
bas  rang  ,  du  dtrnier  rang. 

Raîtg,  se  ditausvi  de  h  f^lace  qu'une  personne, 
qu'une  cliose  tient  dans  l'estime,  dans  l'opinion 
des  hommes.  Platon  et  A rihtoLe  tiennent  le  pre- 
mier ran/z  parmi  les  anciens  philosophes.  En  quel 
rang  mettez-vous  ce  poéte-là  ,  panni  le.->  poètes  la- 
tins ?  Entre  les  pierres  précieuses  ,  il  faut  donner 
le  premier  rans;  au  diamant. 

Il  se  dit  aussi  de  la  place  qu'on  occupe  dans 
l'aflection  de  quelqu'un. 

«  Chacun  avoit  son  ra;7^daus  îes  discours  du 
»  prince,  w  Eoss. 

«  Il  pesoit  le  mérite  et  dounoit  à  chacun  le 
»  rf//?^qu'il  mériLoit.  »  Fléch. 

lorsque  tes  yeux  aux  jniins  découvrant  ta  langueur, 
Me  denjandoieiit  quel  rang  tu  lenois  dans  raon  cœur. 
A  vos  f  lus  cbers  amis  j'ai  disputé  ce  rang. 
Quels  applaudisseracns  l'univers  vous  prépare  ! 
Quel  7-j7)^  dans  l'avenir  !  FlAC. 

En  vain  aux  conqtiérans 
l'erreor,  parmi  les  rois  ,  donne  les  premiers  rangs. 
Du  rang  où  notre  esprit  une  fois  s'est  fait  voir  , 
Sans  un  fâcheux  éclat  nous  ne  saurions  decbeoir. 

BOiLEAU. 
Mais  vous  ,  mortels,  qui ,  dans  le  monde  , 
Croyant  tenir  les  premiers  rangs  ,  etc. 
Il  foit;  sa  gloire  tombe ,  et  le  destin  Ini  marque 

Son  véritable  rang. 
B.épondez-moi ,  parlez.  Sons  quels  fameux  .luspices  , 
Occupez-vous  Is  rang  où  l'on  vous  voit  assis?   UOUSS. 

On  dit  aussi,  mettre  au  rans^ ,  pour  dire, 
rnetlre  au  nombre.  Ce  général  peut  être  mis  au 
rang  des  plus  grands  capitaines.  Depuis  long- 
temps  il  m'a  mi^  au  rang  de  ses  amis. 
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«  Vous,  qu'il  a  voulu  mettre  au  ra»g  de  tes 
»  amis.  —  Il  se  met  au  ranq  des  jens  désabuiés.» 

BOSSVET. 

«  Je  le  mcltrois  au  rang  des  Scijuon  et  des 
»  Fabius.  »  "  Flécu. 

Qu'avec  lui  ses  enfans  ,  de  ton  partage  exclus, 
Soient  au  rang  de  ces  morts  que  tu  ne  conriois  plos. 
Et  dès  lors  je  le  compte  au  rang  de  mes  EtDit. 
Ils  ineltront  ma  vengeance  au  rang  des  parricides. 

Raciî;e. 
Je  ntets  au  rang  des  biens  l'esprit  et  le  savoir. 
J'enlends  déjà  d'ici  tes  docteurs  frénéliqnes 
Hautement  me  compter  au  rang  des  hérétiques.      EOÎI, 

On  dit ,  mettre  au  rang  des  saints  ,  pour  dire, 
mettre  au  nombre  des  saints;  n'es  sata/i.-: ,  parmi 
les  sa  vans. 

On  dit  aussi,  les  anciens  païetis  meit"ient 
leurs  empereurs  au  rang  dt-s  dieii.v  ,  pour  dire  , 
qu'ils  élevcient  des  temples  à  leurs  empereurs 
après  leur  itiort  ,  et  qu'ils  leur  sacrifioieut 
comme  à  dos  dieux  Dict.  de  l'Ac. 

Les  de'JX  jumeaux  qne  la  fab.'e 
Plaça  jadis  au /•oR^  des  dieux.  Rouss. 

Ou  dit,  monter,  ai^pirer  au  premier  rang. 
Ou  dit,   un  savant^   un   écrivain    du  premier 
n///^,pour  dire,  du  mérite  le  plus  di-^lnigué. 
Cet  homme  est  à  peine  au  quatrième  rang  parmi 
les  géomètres. 
On  jjeut  avec  honneur  remplir  lej  seconds  rargs. 
Etre  au  /a?;;;;' d'Horace  ou  de  Voitnre.  LOIl. 

Entérines  de  marine,  on  appîile  vaisseaux  du 
premier  rang  les  vai.sseaux  à  trois  pouts  ,  et  qui 
portent  un  plus  grand  noai})re  de  canons  que 
les  autres  vaisseaux  du  secotid  rang ,  ceux  qui 
n'ont  que  deux  pouts  et  un  moindre  nombre 
de  canons. 

RANGER  ,  v.  a. ,  mettre  dans  un  certain  or- 
dre ,  dans  un  certain  rang.  Ranger  des  livres. 
Ranger  des  papiers.  Ranger  des  meubles.  Ranger 
des  gens  deux  à  deux,  trois  à  iinis.  R'itiger  dta 
troupes  eu  bataille.  Ranger  des  bataillons. 
Autour  d-i  fils  d'Hector  il  les  fait  tous  ranger.     Il.AO. 

On  d,  i  t  ,  ranger  une  cJiamhre  ,  un  cabinet ,  u/ie 
bibliothèque  ,  pour  dire  ,  mettre  chaque  chose  à 
sa  place  dans  une  chambre,  dans  ua  cabinet, 
daiis  uue  bibliotheqie. 

Raxger,  siguihe  aussi  ,  mettre  au  nombre  , 
mettre  au  rang,  O/t  ronge  ordinai renient  un  tel 
auteur  parmi  les  auteurs  classiques. 

Ranger,  signifie  aussi,  mettre  décote,  dé- 
touruer  pour  rendie  le  passage  libre.  Rangez 
cette  table,  cette  chaise.  Rangez  un  peu  cet  en- 
fant ,  de  peur  qu'on  ne  le  blesse.  Cocher  ,  ranfe 
Ion  carrosse.  Rangez-vous,  rangez-vous  mieux. 
Les  zardes  firent  ranger  le  peuple. 

Ou   dit   iigurémeut  ,   ranger  sous  sa  domi- 
nation, hous  SCI  puissant  e,  .■ious  ses  luis  ,  une  ville  , 
u/ie  province  ,  etc. ,  pour  dire,'la  soumettre  à  sou 
pouvoir. 
Allez  ,  seigneur  ;  rangez  l'univers  sons  vos  lois. 
J'irai  seir  er  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes  , 
Et  ranger  tous  les  cœurs  dn  parti  de  ses  iarmes. 

Un   bruit  injurieux 
Le  rangeait  dn  parti  d'un  camp  séditieux.  Hac, 

(^  Rangea- 1  est  mis  pour  ,  disoit  qu'il  s'étoil  rangé.) 

Ou  dit  figurémeut,  ranger  q-iclquiin  à  la  nd- 
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HO!?,  le  rangera  snn  devoir,  i)our  dire  ,  l'obliger 
à  faire  ce  qu'il  doit.  Et  on  dit  absolument,  ran- 
ger quelqu'un ,  pour  dire  ,  le  réduire.  Ranges 
votre  fils.  S'il  fait  le  méchant  ,  je  saurai  bien  le 
ranger.  11  est  iamilier  dans  cette  dernière  accep- 
tion. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
On  se  rangea  pour  le  laisser  passer.  Il  se  rangea 
en  un  coin,  auprès  de  la  table  ,  contre  un  mur. 

On  dit,  se  ranger  autour  du  feu  ,  se  ranger  au- 
tour cCune  table  ,  pour  dire,  s'arranger  autour 
du  l'eu  ,  afin  de  se  chauffer  commodément  ;  s'ar- 
ranger autour  d'une  table  ,  pour  manger,  pour 
jouer,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  autour  des  reines  que  se  range  et  que 
»  se  rénuit  ordinairement  tout  l'esprit  du  siècle, 
»  le  désir  déplaire,  le  plaisir  de  voir  et  d'être 
5J  vue.  »  Fi-ÉCH. 

La  reine  nous  appelle  : 
Allons  ,  rangeons-nous  anprès  d'elle.  Kac. 

On  dit  aussi ,  se  ranger  sous  les  étendards  , 
sous  les^enseignes,  sous  les  drapeaux  d'un  prince, 
pour  dire,  embrasser  le  parti  d'un  prince  ,  ser- 
vir dans  ses  troupes;  et  ligurément,  se  ranger 
sous  l'obéissance  d'un,  prince ,  pour  dire  ,  se  sou- 
inellreà  sa  domination.  Dict.  de  l'Ac. 

«  La  reine  se  rangea  bientôt  à  l'obéissance.  » 

BOSSUET. 

On  dit  ,  se  ranger  du  parti  ,  du  côté  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  embrasser  ne  parti  dequel- 
qu'uu  \s<:  ranger  auprès  de  quelqu'un,  pour  dire, 
ee  rendre  auprès  de  son  supérieur  ;  et,  se  ranger 
à  l'avis,  (i  l'opinion  de  quelqu'un,  potir,  déclarer 
qu'on  est  de  l'avis  de  quelqu'un.  Tous  les  opi- 
nans  se  rangèrent  ci  son  avis.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Vous  paroît-il  plus  glorieux  de  vous  ranger 
»  de  ce  dernier  parti  ?  »  Mass. 

Ranger  la  côte,  en  termes  de  marine,  navi- 
guer terre  à  terre. 

Rangé  ,  ée  ,  participe. 

Ses  gardes  affligés 
Imitoient  son  silence  autour  de  lui  rangés.         Rac. 
Vingt  muids  rangés  chez  moi  font  ma  bibliothèque. 
Tous  les  passans  en  deux  files  rangés.  Bon. 

On  a^-çeWe  bataille  rana;ée ,  un  combat  entre 
deux  armées  rangées  eu  ordre  de  bataille. 

On  appelle  un  homme  rangée ,  bien  rangé ,  un 
homme  qui  a  beaucoup  d'ordre  dans  ses  af- 
faires- 

RANIMER,  V.  a. ,  rendre  la  vie  ,  redonner  la 
vie.  Dieu  seul  peut  ranimer  les  morts. 

11  se  dit  par  extension,  pour  signifier,  redon- 
ner de  la  vigueur  et  du  mouvement  à  une  par- 
tie qui  est  comme  morte ,  y  faire  revenir  les  es- 
prits. Ranimer  un  bras  paralytique  par  des  dro- 
gues spiritueuses.  Dict.  de  l'Ac 

«  Saint  François  de  Paule  ranime  un  enfant 
j>  mourant.  »  Eléch. 

«  Une  femme  mondaine  ne  ranime-VtWe  pas 
y>  un  visage  ilëtri  et  suranné  par  des  artifices 
3)  qui,  etc.  »  Mass. 

la  voix  du  dieu  vivant  a  ranimé  ta  cendre.  Rac. 

On  le  dit  aussi  figurément,  pour  dire,  réveil- 
ler les  sens  assoupis,  faire  revenir  quelqu'un 
d'une  esppce  de  langueur  de  corps  ou  d'esprit. 
Jlest  tout  languissant  j  il  faut  h  ranimer. 


RAP      . 

Par  tes  conseils  flatteurs  tn  m'as  su  ranimer. 

Sa  vue  a  ranimé  mes  esprits  abattus.  RAC. 

Ranimer,  signifie  au  figuré,  redonner  du  cou- 
rage. Cela  ranima  les  troupes  ,  ranima  le  soldat. 

Oii  dit  aussi,  ranimer  le  courag^e  ,  l'ardeur,  la 
colère,  la  f tireur,  l'amour  de  quelqu'un,  pour 
dire,  exciter,  réveiller,  renouveler  son  cou- 
rage ,  son  ardeur,  etc. 

Ranimer  l'émulation.  (Voyez  Tête.) 

"Saint  Paul  nous  ordonne  de  ranimer,  de 
»  renouveler  et  de  rallumer  sans  cesse  en  nous- 
»  mêmes  le  don  céleste  que  nous  ne  recevons 
')  qu'une  fois  par  l'imposition  des  mains.  «Boss. 

«  Tout  tombe  et  languit,  si  la  religion  du 
»  prince  et  des  grands  ne  le  soutient  et  ne  le 
»  ranime.  —  Je  voudrais  vous  marquer  ce  zèle 
»  avec  lequel  madame  d'Aiguillon  ranimoitla. 
"  charité  en  un  siècle,  où  elle  est  non-seule- 
»  ment  refroidie,  mais  presque  éteinte. — M.  de 
»  Moutausier  ranima  les  citoyens  ])àr  sa  pré- 
»  sence,  les  excitant  à  s'aider  mutuellement  par 
»  lies  offices  réciproques.  —  Nous  sommes  obli- 
w  gés  ,  dès  que  nous  avons  atteint  l'âge  de  rai- 
')  son  ,  de  consacrer  à  Dieu  les  prémices  de 
»  notre  esprit,  et  de  ranimer  la  foi  de  notre 
»  baptême.  »  Fléch. 

«  La  mort  ranime  pkrs  de  passions  parmi  les 
»  hommes  que  toutes  les  illusions  mêmes  de  la 
M  vie.  M  Mass. 

Ponis  ,  a  cette  voix  lanimanl  son  courroux.       RAC. 
Mais  ne  craignez-vous  point  que  pour  rire  de  vous,     ■ 
Relisant  Juvénal ,  refeuillefant  Horace  , 
Je  ne  ranime  encor  ma  satirique  audace.  BoiL. 

On  dit  encore  figurément,  que  le  printemps 
ranime  toute  la  nature,  qu'uncpluie  douce  ra^ 
nime  les  plantes. 

On  dit  figurément,  ranimer  la  conversation. 
L,a  conversation  tomboit ,  il  la  ranima.  Ce  récit 
se  traîne  ,  iljaudroil  le  ranimer  par  quelque  irait 
piquant. 

On  dit  aussi  figurément,  ranimer  le  teint, 
pour  dire,  donner  au  teint  des  couleurs  plus 
vives,  irt  danse  ranime  le  teint  des  jeunes  per- 
sonnes. JLajoie  a  ranimé  son  teint. 

se  Ranoier  ,  V.  pronom. ,  revenir  à  la  vie. 
«  Ce  toinbcau  s'ouvriroit ,  ces  ossemens  se  ra- 
»  nimeroieni  Tpour  me  dire,  etc.  »  Fléch. 

£es  morts  se  ranimant  à  la  voix  d'Elisée.  RaC. 

se  Ranimer  ,  reprendre  courage,  reprendre  de 
nouvelles  forces. 

•»  Là-dessus  on  seranim",  on  fait  de  nouveaux 
»  projets.  —  L'avarice  semble  se  ranimer  dans 
»  la  vieillesse.  —  L'étude  du  droit  françois  et 
»  du  droit  public  se  ranima.  »  Mass. 

RAPACITÉ,  s.f.  ,  avidité  avec  laquelle  l'ani- 
mal se  jette  sur  sa  proie.  La  rapacité  d'un  oi- 
seau de  ])roie. 

Il  se  dit  aussi  de  lavidité  d'un  homme  qui 
enlève  avec  violence  le  bien  d'autrui.  Ce  village 
a  été  exposé  éi  la  rapacité  des  soldats. 

«  Les  campagnes  abandonnées  à  la  rapacité 
»  des  Irailans.  »  Volt. 

RAPIDE,  adj.  ,  des  deux  genres.  Il  se  dit  tant 
d'un  mouvement  extrêmement  vite,  que  de 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse.  Le  cours  rapide 
d'unjkare.  Ls  vol  rajnde  des  aigles.    Un  mou- 
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vement  très-rapide.  Le  Rhône  est  extrêmement 
rapide.  Ce  torrent  est  fort  rapide. 

On  applique  l'épillièle  de  rapide  à  une  expé- 
dition guerrière  ,  à  une  conquèlefaile  avec  une 
grande  célérité.  Une  expédition  rapide.  Des  con- 
quêtes rapides.  Des  succès  obtenus  proniptement 
sont  appelés  succès  rapides.  Un  homme  qui 
avance  très-vite  dans  une  science,  une  doctrine 
qui  se  répand  avec  facilité,  font  des  progrès  ra- 
pides. Une  attention  vive  et  courte  donnée  à  un 
objet,  à  une  affaire,  à  un  livre,  s'appelle  un 
coup  d'œil  rapide.  Un  style  où  les  mouvemens, 
les  idées,  les  faits,  se  succèdent  sans  interrup- 
tion ,  est  un  style  rapide;  etc.        Dic.  de  l'Ac. 

«  Une  course  rapide.  —  Ces  rapides  niomens 
»  d'où  dépendent  les  victoires.  »  Boss. 

«  C'est  le  destin  des  clioses  humaines  de  n'a- 
»  voir  qu'une  durée  courte  et  rapide.  — ^  Le 
»  cours  rapide  de  la  vie.  —  Des  instans  rapides 
»  et  fugitifs. —  Vos  plaisirs  ont  été  rapides  el 
»  passagers.  —  Un  petit  nombre  de  jours  rapi- 
»  des  et  malheureux.»  (Voy.  roue,  trait.)  Mass. 

Momens  trop  rigoureux  , 
j  Que  TOUS  paroissez  lents  à  mes  rapides  vœux! 
Quoi  !  seigneur  ,  se  pent-il  que  d'un  cours  si  rapide  , 
La  victoire  vous  ait  ramené  dans  TAulide  ?       Rac. 
Encor  si  les  exploits  ,  moins  grands  et  moins  rapides , 
Laissoient  prendre  courage  à  nos  muses  timides. 
T,"n  style  si  rapide ,  et  qui  court  en  timant , 
Marque  moins  trop  d'esprit ,  que  pea  de  jugement. 

BOILEAU 
Sur  l'aile  des  vents  rapides. 
Secondé  d'an  plomb  rapide 
Une  chute  rapide. 

Un  vol  rapide.  ROUSS. 

Rapide  vers. 

«Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujours  ra- 
vi pide  vers  le  mal.  m  Mass. 
Assez  d'autres  sans  moi  ,  d'un  style  moins  timide. 
Suivront  aux  champs  de  Mars  ton  courage  rapide. 

RAPIDEMENT,  ach.  ,  avec  rapidité,  d'une 
Manière  rapide.  U/ie  rivière  qui  coule  rapide- 
ment.  Un  carrosse  qui  va  rapidement.  Nos  jours 
s'écoulent  rapidement.  Dict.  de  l'Ac. 

«  L'Espagne  notre  alliée  ,  et  rentrée  en  pos- 
»  session  de  son  ancienne  valeur  ,  recouvre 
»  rapidement  les  couronnes  que  le  malheur. 
»  des  temps  lui  avoit  enlevées.  —  Tout  nous 
î)  échappe,  tout  fuit,  \.owX.  co\xi\.  rapidement  ^e 
»  précipiter  dans  le  néant.  »  Mass. 

RAPIDITÉ  ,  s.  /.  ,  célérité  ,  grande  vitesse. 
La  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du  vol 
de  cet  oi:ieau.  La  rapidité  d'un  torrent ,  dune  ri- 
vière.  La  rapidité  de  sa  course.  Il  prononce  avec 
beaucoup  de  rapidité.  Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

«  Tout  ce  qui  est  mesuré  par  les  années  ,  tout 
»  ce  qui  est  emporté  par  la  rapidité  du  temps. 
»  — Après  avoir  encore  une  fois  réduit  la  Fran- 
w  che-Comté  avec  une  rapidité  inouïe.  »     Boss. 

«  L'Ecriture  Sainte  a  raison  de  comparer  les 
»  passions  à  des  eaux  ramassées  qui  coulent 
»  avec  rapidité.  »  Fléch. 

«  Les  grands  se  croient  au-dessus  des  autres 
»  hommes ,  parce  qu'il  leur  reste  plus  de  dé- 

i»  bris  domestiques  de  la  rapidité  des  temps.  — 
»  Uue  fatale  révolution  ,  une  rapidité  que  rien 
i 


RAP 


1677 


»  n'arrête,  entraîne  tout  dans  les  abîmes   de 
»  réternité-  »  Mass. 

Dans  la  rapidiié  d'nne  course  bornée  , 
Sommes-nons  assez  sûr  de  notre  destinée 

Pour  la  remetire  au  lendemain.  ROUSS. 

RAPINE  ,  s.  f.  ,  r.ictiou  de  ravir  quelque 
chose  par  violence.  C'est  un  animal  né  pour  la 
rapine.  Il  se  dit  aussi,  <le  ce  qui  est  ravi  par 
violence.  Un  oiseau  qui  vit  de  rapine. 

Rapi>"e  ,  en  parlant  des  hommes  .  signifie  , 
pillage,  volerie,  larcin,  concussion.  Cet  homme- 
là  s'est  enrichi  par  ses  lapines.  It  a  été  puni  pour 
ses  rapines.  Tout  le  bien  qu'il  a  ne  vient  que  de 
rapine,  n'est  que  de  rapine.  Ce  sont  des^ens  accou- 
tumés à  la  rapine ,   qui  ne  vivent  que   de  rapine. 

fi  Les  protecteurs  du  méchant  l'abandonne- 
»  ront,  et  pour  faire  oublier  l'indignité  de  leur 
«  protection,  lisseront  les  premiers  à  publier 
»  et  à  détester  ses  rapines,  v  Maks. 

RAPPEL,  s.  m.,  action  par  laquelle  on  rap- 
pelle. Cet  ambassadeur  a  obtenu  son  rappel,  lia 
obéi  par  la  crainte  du  rappel.  Il  se  dit  principa- 
lement de  ceux  qui  ont  été  disgraciés  ou  exilés. 
Après  son  rappel  à  la  Cour.  Lettres  de  rappel, 

RAPPELER,  V.  a.,  appeler  de  nouveau.  Je 
l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il  ait  répondu. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  faire  revenir 
la  personne  qui  s'en  va,  encore  qu'on  ne  l'ait 
point  déjà  appelée.  Je  m'en  allois,  et  il  m'a  rap- 
pelé. 
.     Ah  I  courez  ,  et  craignez  que  Je  ne  vous  rappelle. 
Il  vent  les  rappeler ,  mais  sa  voix  les  effraie.  RAC. 

Et  sa  bouche  ,  trois  fois 
Voulant  le  rappeler  ,  ne  trouve  plus  de  voix.      Roit. 

Il  signifie  encore,  faire  revenir  quelqu'un 
d'un  lieu  oti  on  l'avoit  envoyé  pour  y  exercer 
certaines  fonctions,  y  remplir  un  certain  em- 
ploi ;  et  il  se  dit ,  tant  de  ceux  qu'on  révoque 
par  des  raisons  de  mécontentement,  que  de 
ceux  qu'on  fait  revenir  par  quelque  autre  mo- 
tif que  ce  puisse  être.  Rappeler  un  ambassadeur. 
Sa  mauvaise  conduite ,  ses  malversations  sont 
cause  qu'on  l'a  rappelé. 

«  Il  voulut  rappeler  la  princesse  Palatine  des 
»  extrémités  de  la  terre.  »  Boss. 

«  On  rappela  Condé  en  Flandre.  »    Yolt. 

Oui  ,  madame  ,  vers  vous  j'aî  rappelé  ses  pas. 

Enfin  le  ciel  près  de  vous  me  rappelle. 
Athènes  dans  ses  murs  maintenant  vous  rappelle. 

Racine. 
Il  signifie  aussi  ,  faire  revenir  ceux  qui  ont 
été  disgraciés,  chassés  ou  exilés.  Il  avoit  été  dis- 
gracié,  mais  le  roi  l'a  rappelé. 

cLa  Cour  rappelle  en  vain  M.leTellier.i)  Boss. 
«  L'impatience  qu'on  eut  de  le  rappeler.  » 

FliÉCHIER. 
Tojis  de  l'exil  rappelés  par  moi-même. 
Un  heurenx  changement  le  rappelle  au  palais.     Rac. 
Rappeler.  ,  au  figuré. 

«  Vous  lavez  vu  à  Steinquerque,  rappelant 
y.  la  victoire  qui  nous  échappoit.  —  Nous  rap- 
■>■>  pelons  même  par  l'imagination  ce  qui  nous 
«  est  échappé  de  ce  monde.  »  Mass. 

Mais  à  peine  le  ciel  eût  rappelé  mon  père. 
Quelle  voix  salutaire  ordonna  que  je  vive  , 
Et  rappelle  en  mon  sein  mon  ame  fugitive  i       Rac. 
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Vone  rappeler  ]3  yia'iK  tant  désirée.  Boit. 

TÎAPPELER,  au  figuré ,  eu  parlant  des  qualités 
niorales  ou  physiques . 

Enfin  j'ai  ce  matin  rappelé  ma  constance. 

Happtliint  sa  cruelle  industrie. 

Ituppflant  votre  vertu  sublime. 

Rippetani  votre  force  première. 

Dieu  de  Sion,  rappelle  , 
Rappelle  en  sa  faveur  tes  anii<|Ues  boules.  Rac. 

.Rj;'j[)e/a'2i  son  atidace  première.  BoiL. 

Rappeler,  ayant  pour  sujet  un  nom  de  cliose, 
se  dit  de  ce  qui  est  la  cause  ,  le  motif  du  retour. 

«  Il  se  veuye  sur  le  da;iois  dont  la  soudaine 
»  invasion  l'avoit  rappelé.  »  Boss. 

Le  soin  de  tes  sujets  te  rappelle  à  Versailles.     J307L. 

(Voyez  prêche.) 

On  dit,  îiguréAenl  et  dans  le  style  soutenu  , 
rappeler  à  lu  vie  ,  pour  dire  ,  f'.iire  revenir  à  la 
vie.    On   le  cruyoU  mort;  on  lui  donna  fjuelque 
those  qui  le  rappela  à  la  vie. 
Ou  vor,s  nomme  ,  e'  ce  nom  la  rappelle  à  la  vie. 

Ismène  ,  toute  en  pleurs  , 
ta  rappelle  à  la  vie  ,  ou  plutôt  aux  douleurs. 
Du  tombeau  ,  quand  lu  veux  ,  tu  sais  nous  rappeler. 

Racine. 
On  dit  aussi ,  Hgurement,  rappeler  un  homme 
à  son  devoir,  pour  dire,  le  faire  rentrer  dans 
son  devoir.  ^ 

On  dit  aussi,  en  termes  de  pratique,  ({w'un 
testateur  a  rappelé  l'n  de  fes  pare/ts  à  sa  succes- 
sion ,  pour  dire  que,  par  son  testarne*it,  il  a  or- 
donné que  ce  parent  auroit  part  à  sa  succession, 
quoiiju'il  dût  en  être  exclu  par  lu  disposition 
de  la  coutume  ou  de  la  loi. 
Rappeler  ,  au/isaré ,  dans  un  sens  mora). 
«  Il  faut  que  ce  qui  est  capable  de  s'unir  à 
»  Dieu  ,  y  soit  aussi  ra.ppité. —  Lame  pénitente 
»  se  dunue  en  proie  à  l'amour  divin  ,  tiie  rap- 
«  pelle  sa  connoiSoaiiceetson  amour  à  son  usage 
»  primitif.  «  Boss. 

«.  Grand  Dieu  !  ce  qui  nous  éloigne  de  vous 
M  est  cela  même  qui  devroit  nous  rappeler  à 
5>  vous. — Tout  rappeluit  l'homme  à  ses  devoirs, 
»  et  tout  ce  qui  devoit  l'y  rappeler  ïew  éloigna. 
»  —Tout  ce  qui  rappelle  l'homme  à  son  ori- 
»  gine ,  le  rappelle  en  même  tcm])s  à  sa  Hn.  » 

Massillon. 
Rappeler  ,  .signifie  aussi  ,  se  re[)résenter  les 
idées  des  choses  passées.  Rappelez-vous  le  sou- 
venir de  notre  ancienne  amitié.  Rappeler  dans  sa 
mémoire.  Se  rappehr  quelque  chose  dans  la  mé- 
moire. 

(t  Rappelez  en  votre  mémoire,  avec  r{uelle  cir- 
»  consjïection  la  reine  d'Au^leU^rre  mén;;^eoit 
>>  le  prochain.  «  Boss. 

«  Rappelez  en  votre  mémoire  ,  le  danger  que 
»  courut  Hlalie.  —  Rappelez  eu  votre  mémoire 
»  la   triste  idée  des-guerres  où  le  soldat,  etc.  » 

Fléchier, 
Il  rappelle  en  son  cœur  les  raom«>ns  bienlieureux  ,  etc. 
Toi-nême  en  fou  esprit  rappelle  le  passé.  RaC. 

Il  se  joint  aussi  avsc  le  verbe  auxiliaire  avoir 
et  la  parliciile  de  :  je  me  rappelle  d'avoir  vu,  je 
me  rappelle  d'avoir  j'ait  ;  et  avec  le  que  coujonc- 
til  :  /€  me  rappelle  qu'il  m'a  dit. 
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Ou  dit ,  rappeler  sa  mémoire  ,  pour  dire ,  ta-* 
cher  de  se  ressouvenir.  Dict.  de  l'Àcad. 

Rappeler  le  souvenir,  la  mémoire. 

«  Rappelant  la  mémoire  des  siècles  passés.  )> 

Egssuet. 

«  Quand  on  est  arrivé  au  port,  qu'il  est  doux 
»  de  rappeler  le  souvenir  des  orages  et  de  la 
»  tera])ète.  «  (Voyez  souvenir).  Mass. 

Du  sang  dont  vous  sortez  ,  rappelez  la  mémoire. 
{  Ressouveuez-vous  du  sang,  etc.  )  Rac. 

Rappeler,  signifie  quelquefois  tout  seul,  rap- 
peler eu  sa  mémoire.  Rappeler  sa  jeunesse.  Ne 
rappelons  point  le  passé. 

«  Elle  rappeloif ,  dans  l'amertuine  de  son 
»  ame  ,  les  années  qu'elle  avoit  passées  dans 
»  les  honneurs  et  dans  la  gloire.»  Fli:ch. 

«  Il  est  mal  aisé  de  rappt^ler  tout  ce  que  nous 
»  avons  perdu  ,  sans  aigrir  et  renouveler  toute 
»   la  douleur  de  notre  perle.   »  Mass. 

Rappeler  ,  rappeler  en  sa  mé\noire. 
«  S'il  faut  rappeler  les  siècles  passés  pour 
»  trouver  les  grands  dignes  de  nos  hoininages  , 
»  leur  naissance  les  avilit  ef  les  déshonore, 
»  même  selon  le  monde.  —  /?f//;/3f/p=  s  uleinent 
»  les  victoires,  les  iraités  glorieux,  lesévéneiner.s 
»  ponn)eux  de  ce  règne;  ce  n'est  déjà  pi  us  qu'un 
»  songe.  »  Mass. 

Chacun  rappelant  ]e  passé. 
Rappelez  un  espoir  qui  no  vous  dura  gu?res. 
Je  connois  mes  fureurs  ;  je  les  rappelle  toutes.  RAC^ 

Rappeler,  faire  ressouvenir  les  autres  d'une 
chose  passée. 

«  On  ne  rappellera  l'histoire  du  règne  d'un 
■>)  prince  ambitieux  que  pour  rappeler  le  souve- 
»  iiir  des  maux  qu'il  a  fiits  aux  hommes.  —  Les 
»  louanges  que  Ion  donne  aux  grands  i)e  sem- 
»  blenl  subsister  dans  les  monumens  publics  , 
»  que  pour  rappeler  un  souvenir  qui  les  désa- 
»  voue.  —  Ce  n'est  pas  pour  vous  rappeler  des 
»  idées  de  feu  et  de  sang  que  je  viens,  dans  le 
»  sanctuaire  de  la  paix,  mêler  un  discours 
»  évangélique  à  une  Ciirémonie  sainte. —  Hélas! 
»  tristes  souvenirsdenosvi  .toires,  que  nous /-^/yj- 
»  pelez-vowàl — Monuinens  sujierbes ,  élevés  au 
»  milieu  de  nos  places  pul)liques ,  que  rappelle- 
»  7-ez-vous  à  nos  neveux,  lorsqu'ils  vous  de- 
»  manderont  ce  que  signitient  vos  masses  pom- 
»  penses  et  énormes?  Vous  leur  rappellerez  u\\ 
M  siècle  entier  d'horreur  et  de  carnage  ;  vous 
»  leur  rappellerez  nos  pertes  plutôt  que  nos 
»  conquêtes;  vous  leur  rappellerez  tant  de 
»  lieux  saints  profanés  ;  vous  leur  nppellerez 
»  enlin  nos  crimes  plutôt  que  nos  victoires.  — 
»  Le  ciel  et  la  terre  s'élèvent  contre  le  pécheur 
»  mourant,  et  lui  rappellent  l'histoire  affreuse 
»  de  se»  passions  et  de  ses  crimes.  »  Mass. 

Ne  me  rappelez  point  une  trop  chère  idée. 

Je  vous  rappelle  un  songe  échappé  de  votre  ame. 
laul-il  vous  rappeler  le  cours 

Des  prodiges  fameux  ,  etc.  Rac. 

11  se  dit  quelquefois  des  choses  futures. 

ce  Rappelez  ce  moment  terrible,  vous  y  vien- 
»  drez  ,  (  t  le  jour  peut-être  n'est  pas  loin;  peut- 
»  être  y  touchez-vous  déjà.  »  Mass. 

Rappeler,  faire  mention  .  raconter,  exposer 
une  chose  passée. 


RAP 

«  L'hisloire  de  nos  mœurs  sera  toute  rappelée 
»  au  dernier  jour.  — ftappellerai-)e'\c\  ces  jouis 
»  de  deuil  tant  de  fois  rappelés  ,  où  il  ne  nous 
»  restoit  de  toutes  nos  espérana^s  que  Ja  cadu- 
»  cité  d'un  grand  roi  que  uous  allions  ^ie!(lre.  n 

Massillon. 
Vous  os?z  à  mes  yeux  rappehr  le  passé. 
Non  rfvie  la  penr  du  coup  dont  je  suis  menacée  , 
Me  Ipsse  rappeler  xa\.re  bonté  passée.  K  *C. 

Rappklé,  ée,  participe.  Il  se  prend  dans  tous 
les  .sens  du  verbe. 

«  Comprenez  les  avantages  inexplicables  que 
»  l'Étilise  relire  de  votre  vertu  -que  de  scan- 
»  d.iies  évi  es  !  que  de  justes  aOernis!  que  de 
»  pécheurs /ïz/j/jcr/eA-.'  n  Mass. 

RAPPORT,*.  T?i.  ,  revenu,  ce  que  produit 
une  cliose.  Ce  champ ,  celte  vigne ,  ce  pré  eut 
ci' un.  ^ ranci  rapport. 

Ou  dit  d'uu  nouveau  ])lant  de  vigne,  qu'/7 
n^est  pan  encore  en  rapport  ,  pour  dire  qu'il 
ne  porte  point  encore  de  raisin. 

h\  nièuie  chose  se  dit  duue  terre  nouvelle- 
ment uiise  en  foin  ,  eu  bois,  etc. 

Ou  dit  aussi  c|uV'/7*  n'est  pas  encore  en  son  rap- 
port, en  plein  rapport,  j)0ur  dire  qu'elle  ne 
rend  pas  eucore  tout  ce  qu'où  espère  en  tirer 
par  la  suite. 

Cela  se  dit  par  extension,  d'une  entreprise 
de  coinuierce  ou  de  linance. 

On  dit  aussi  qu'u/ie  finne ,  qu'une  commis- 
sion, qu'une  c/iorge  est  de  grand  rappoit  ,  x.'e 
bon  rapport,  pour  dire  qu'elle  est  d'un  graud 
revenu  eu  argent. 

'  Rapport,  signitie  aufsi,  récit,  témoignage, 
Fii:ix  rapport.  Il  a  fuit  un  fidèle  rapport  de  ce 
qu'il  a  vu.  J.e  fait  est  vr^ii  ,  si  jh^n  crois  le  rap- 
port,  si  je  crois  au  rappoi-l ,  ii  j'en  crois  au  rap- 
port de  mes  yeux  et  de  mes  oreilles.  Jl  ne  faut  pas 
s'enfler  au  rapport  de  cet  homme.  Dic.  de  l'Ac. 
1  Ah  1  du  nj'ins  atteoclpz  qu'un  fidèle  rapport 
'De  son  malheureux  frèie  ait  ro/ifirme  la  mort. 
On  nous  faisoil,  Arbate  ,  un  fidèle  r  pport.        Rac. 

11  se  dit  aussi  du  compte  qu'on  rend  à  quel- 
qii'un  de  qtieique  chose  dont  on  t.itcharga.  Je 
ne  mnnipierai  pus  d'en,  faire  rajijiort  à  lu  com- 
pagnie. 

Rappop.t,  se  ditaussi  des  relations  qu'on  fait, 
par  indi--crélion  ou  par  maligmlé,  des  choses 
f(u'oua  vu  faire  on  enterdu  due.  Faire  de  faux 
rapport-i ,  de  maacais  rapports,  y^imer  à  faire 
des  rapports.  O"  les  a  brouil'és  ensemble  par  de 
faux  rapports,  j^^lre  en  guide  contre  les  rapports 
(les  fait' urs. 

Rapport,  signifie  aus»;» ,  l'exposiliou  ,  le  récit 
qu'un  juge  fait  d'un  jirccès  devant  les  autres 
jufjes  du'roènie  tribunal.  Mon  procès  estuu  rap- 
port d'un  telconsclli^r.  Faire  le  rapport  (( une  af- 
faire ,  d'un  procès.  Cest  une  affaire  de  rapport , 
de  nature  à  être  jugée  pur  rapport-  Oui  le.  rap- 
port. 

On  appelle  aussi  rapport,  le  lénioignnge  que 
rendent  ]^ar  ordre  de  justice,  ou  auiremeut  , 
les  iué.iecius,  les  chirurgiens  ou  les  experts  en 
quelque  sorte  d'art  que  ce  soit.  Sui'-unt  le  rap- 
port d"s  cilirurgiens  ,  sa  blessure  n'es!  pas  mor- 
telle. Selon  le  rapport  de  cet  arzhit'cte  ,  cette  mai" 
son  ne  périclite  pus. 


RAP 
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R.vPPORT ,  Signifie ,  convenance  ,  conformité. 
La  langue  italienne  a  grand  rapport,  a  un  irand 
rapport  avec  la  langue  lutine.  Il  y  a  un  grand 
rapport  entre,  eux  pour  tes  traits  du  visage. 

«  Nous  trouvons  en  qui  Iques  personnes  plus 
»  de  rapports  avec  nos  inclinations.  »      Mass. 

«  L'art  de  démêler  les  hommes  et  de  pénétrer 
»  les  rapports  qui  sont  entre  leurs  plus  secrètes 
«pensées,  leurs  acl'ons,  leurs  gestes,  leurs 
»  discours,  »  Volt 

Jeux  cruels  du  hasard  ,  en  qui  rae  inontrez-voua 
Une  si  fausse  image  et  des  rapports  si  doux  ?      Voi  t. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  l'espèce  de  liaison 
et  cie  relation  que  certaines  choses  ont  ensem- 
ble. Montrez-rv.^à  le  rapport  <pie  ces  deux  aff  lires 
ont  ensemble.  Ca  que  vous  dites  aujnurd'hui  n'a 
aucun  rapport  avec  ce  que  vous  disiez  hier.  La 
j/hi-sique  et  la  médecine  ont  un  c^rand  rapport 
entre  elles. 

Rapport,  se  dit  encore  de  la  relation  des  cho- 
ses à  leur  lin  .  T^es  actions  humaines  sont  bonnes 
ou  mauvaises ,  selon  le  rapport  qu'elles  ont  ci.  une 
bonne  ou  et  une  mauvuse  fin. 

On  dit  en  ce  sens,  que  toutes  les  actions-  d'un 
chrétien  doivent  étn  faites  par  rapport  é:  Di-u  , 
j)our  dire  quV-ilcs  doivent  .--e  rapporter  à  Dit  13 
comme  à   leur  tin  dernière. 

On  dit  aussi,  qW un  homme  ne  fait  rie.n  que 
par  rapport  ci  l  li ,  que  par  rapport  à  ses  intérêts 
pour  (lire,  qu'il  ne  fait  rif-n  qr.e  dans  la  vue 
de  ses  intérêts,  de  ses  propres  avantages. 

Rapport,  se  dit  encore  en  plusieurs  phrrces 
où  il  a  des  siguihcations  différentes;  ainsi  on 
appelle,  terres  de  rapport ,  des  terres  rapportées. 
Cette  terrasse  n'est  pas  solide  ,  elle  n'est  que  de 
terres  de  rapport. 

Far  rapport,  façon  de  parler  qui  lient  lieu  de 
])ropoMtion  ;  pour  ce  qui  est  de..,,  quaiit  à  ce 
qui  regarde.  Par  rapport  à  lai,  par  rapport  à 
moi ,  par  rapport  c\  cela  ,  pour  dire,  quant  à 
lui ,  quanta  moi ,  quant  à  cela. 

Il  siguihe  aussi ,  pir  comparaison  ,  par  pro- 
portion. La  terre  est  petite  par  rapport  ou 
soleil. 

il  a  d'autres  acceptions  marquées  ci-dessus 
auxquelles  on  peut  ajouter  les  suivantes.  * 

«  Toule  notre  vie  eit  une  r-cherche  éternelle 
»  de  nous-mêmes;  on  diroit  que  tout  est  iint 
»  pour  nous,  <{ue  tout  le  rrsle  n'est  rien  que 
m  par  rapport  à  nous,  —  Vous  avez  si  grande 
»  idée  de  votre  rr.ug  et  de  vos  jdaces  , /^«r  ra/j- 
li  port  an  momie;  mais  vous  nVn  connoissez 
»  paseucoie  t^ute  la  grand,  nr,  vous  ne  voye2; 
»  qu'à  demi  ce  que  vous  êtfs  ;  vous  êtes  ên- 
5)  core  bien  pins  giands/>rtr  rapport  à  la  piélé, 
»  —  Les  .Tvantages  que  vous  pouvez  trouver 
»  dans    l'élévation,   par  npporl   an    salut,  » 

Massillon. 

RAPPORTER  .  V.  a.  ,  appr)vt.'=T  une  cho.se  du 
Ijeu  où  clleest,au  lieu  où  elieétoitauparavant. 
Les  marchands  ont  été  contraints  de  rapporter  la 
plupart  des  murcliandtses  qu'Us  cuoient portéen  à 
la  foire. 

Rapporter  ,  au  figuré. 
Et  d»  ses  vœux  troublés  lui  rar/îor/anM'bommage. 
Il  vpus  rapp^ins  un  cœur  qu'il  n'a  pu  vous  ôler. 
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Vous  les  verrez  soumis  rapporter  diins  Byzance 
L'exemple  d'une  aveugle  et  basse  obéissance.      Rac. 

Rapporter,  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  ap- 
porte d'uu  lieu  à  son  retour ,  sans  les  5'  avoir 
portées.  Ce  inarchcmd  a  été  à  la  Chine,  et  en  a 
rapporté  bien  des  curiosités. 
Rapporter  àe  Goa  le  poivre  et  le  gingembre. 
Il  n'a  rien  rappporté  de  si  rare  que  lui.  BOIL. 

Rapporter  ,  au  figuré. 

Ces  leçons,  que  ma  mnse  an  Parnasçe 
Rapporla  ,    jeune   eucor  ,  du  commerce  d'Hovace. 

BoiLEAU. 

11  se  dit  encore  en  parlaut  des  choses  qu'on 
a  enlevées,  tt  qu'on  apporte  dans  un  lieu  où 
elles  n'étoieut  pas,  el  à  quelqu'un  à  qui  elles 
n'apparteuoient  pas  auparavant.  Les  soldats  , 
suivant  l'ordre  du  général ,  rapportèrent  à  leurs 
capitaines  tout  le  hulin  qu'ils  avaient  fait. 

Ou  dit  aussi ,  rapporter  des  terres  en  un  en- 
droit, pour  dire,  lesaller  prendre  dans  un  lieu, 
afin  de  les  porter  dans  un  autre.  Rapporter  des 
terres  pnur  élever  une  terrasse. 

On  dit  tigurémentd'un  homme  ,  qu'il  a  rap- 
porté beaucoup  de  gloire  d'une  action  ,  pour  dire 
qu'il  y  a  acquis  beaucoup  de  gloire  ;  et ,  qu'/7 
n'en  a  rapporté  que  de  la  honte  ,  pour  dire  qu'il 
n'eu  a  retiré  que  de  la  honte. 

«  Les  joies  de  ces  jours  iuseusés  qui  viennent 
»  de  finir,  se  sont  évanouies  :  quen  avez-vous 
»  rapporté?  —  Ou  ne  rapporta  de  ses  longs  ser- 
»  vices,  qu'uu  corps  usé,  des  affaires  domes- 
»  tiques  désespérées,  et  la  gloire  d'avoir  tou- 
w  jours  fait  la  guerre  à  ses  dépens.»»    Mass. 

Rapporter,  signifie  aussi ,  fiiire  le  récit  de  ce 
ce  qu'on  a  vu  ou  entendu-  //  a  rapporté  jidèle- 
meiil  tout  ce  qu'il  a  vu.  Ce  témoin  rapporte  et  de' 
pose  que. 


DiCT.  DE  l'Acad. 


«  Ils  lui  rapportent  les  moindres  choses.  — 
»  Les  évéueineus  rapportés  daus  nos  histoires.  » 

Bossuet. 

11  signifie  aussi,  redire,  par  légèreté  ou  par 
malice,  ce  qu'on  a  entendu  dire.  On  n'oseroit 
rien  dire  devant  lui  ,  il  rapporte  tout. 

Ou  s'en  sert  aussi  pour  dire,  rendre  compte  de 
ce  qu'on  a  euteudu  dire  contre  quelqu'uu.  Je 
suis  trop  votre  ami ,  pour  ne  vous  pas  rapporter 


ce  que  j 


'entends  dire  de  vous. 


Rapporter  ,  signifie  aussi,  alléguer,  citer.  Le 

prédicateur  a  rapporté  des  passasses  des  pères. 
Mon  avocat  a  rapporté  des  lois  et  plusieurs  auto- 
rités en  ma  faveur.  L'exemple  cju'il  a  rapporté  ne 


prouve  rien. 


Uict.  de  l'Ac. 


«  Les  paroles  d'isaïe  que  j'ai  rapportées.  » 

Bossuet. 

Rapporter,  signifie  aussi,  diriger,  référer. 
Un  véritable  chrétien  doit  rapporter  toutes  ses  ac- 
tions Ci  Dieu  ,  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  faut  rappor- 
ter tontes  ses  actions  à  une  bonne  fin.  Il  rapporte 
tout  ù  soi,  à  son  profit  ,  à  son  utilité  particu- 
lière. '  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Comme  il  tient  de  Dieu  toute  sa  gloire  , 
•»  aussi  la  lui  rapporte- i-'û  toute  entière.  — 
»  Des  études  qui  ne  sont  rapportées ,  m  à  la 
>:  gloire  de  Dieu  ,  ni  au  service  de   l'iiglise.  » 

ï'léchier. 

II  se  coustruit  dans  ce  sens  avi-c  le  pronom 
personnel. 
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et  II  arriva  ce  moment  heureux  ,  ce  point  ou 
»  sp  rapportoil  toute  la  véritable  gloire  de  M.  de 
»  Turenne.  —  Tous  les  préceptes  se  réduisent 
»  à  aimer  Dieu  et  le  prochain  :  c'est  à  ces 
»  deux  points  que  se  rapportent  toute  la  loi 
»  et  la  discipline  des  prophètes.  »        Fléch. 

«  Les  louanges  que  nous  donnons  aux  au- 
»  très  se  rapparient  toujou's  par  quelque  en- 
»  droit  à  nous-mêmes.  —  L'argent  de  l'avare 
»  lui  est  pUîs  précieux  que  sa  santé,  que  son 
»  salut  ,  que  lui-même  :  toutes  ses  vues,  toutes 
«  ses  affections  ne  se  rapportent  qu'à  cet  indigne 
»  objet.  »  Mass. 

Oii  dit,  rapporter  son  origine,  pour  dire, 
attribuer,  référer  son  origine;  et  cela  se  dit 
de  ceux  qui  fout  remonter  leur  origine  à  quel- 
que source  illustre.  Z.a/i^/^^///c  des  Jules  rappor- 
tait son  origine  à  Enée  et  à    T-^énus'. 

La  même  chose  se  dit  à  peti  près,  en  par- 
iant de  la  fondation  d'une  ville.  On  rapporte 
la  fondation  de  cette  ville  à  un  tel  prince  ,  à 
un  tel  temps. 

Ou  dit  aussi  ,  en  parlant  d'un  événement 
considëjable,  qu'o«  le  rapporte  à  un  tel  temps, 
pour  dire  qu'on  en  place  la  date  ^  qu'on  le 
croit  arrivé  daus  un  tel  temps. 

Et  on  dit,  rapporter  l'effet  à  sa  cause ,  pour 
dire,  attribuer  un  certain  effet  à  une  certaine 
cause. 

Rapporter.  ,  signifie  aussi  produire.  Une  terre 
qui  rapporte  beaucoup.  Dict.de  l'Acad. 

«  L'aumône  est  un  gain;  c'est  une  usure 
»  sainte,  c'est  un  bien  qui  rapporte  ici-bas  même 
»  au  centuple.  »  Massillon. 

On  dit  (\\\.'une  terre  rapporte  tant  par  an  , 
pour  dire  qu'on  en  lire  tant  de  revenu  tous 
les  ans. 

Dans  cette  même  acception,  on  dit  ({v\'u?2e 
charge  rapporte  tant. 

Et  l'on  dit  qu'un  emploi  ne  rapporte  ni  profit 
ni  honneur,  pour  dire  qu'il  n'est  ni  profitable  , 
ni  honorable. 

On  le  dit  aussi  du  produit  de  l'argent.  So/t 
argent  lui  rapporte  six  pour  cent. 

On  dit  aussi  figurément,  cette  mauvaise  action 
ne  lui  rapportera  rien. 

Rapporter  ,  terme  de  palais,  déduire,  exposer 
l'état  d'un  procès  par  écrit.  Rapporter  un  procès^ 
une  affaire.  Ce  juge  ,  ce  Conseiller  est  habile ,  il  a 
fort  bien  rapporté  le  fait  et  les  moyens. 

On  le  ditaussi  absolument,  ce  juge  rapporte 
bien.  ,  il  rapporte  nettement. 

SE  Rapporter,  signifie,  avoir  de  la  confor- 
mité, de  la  convenance,  de  la  ressemblance. 
Tout  ce  que  nous  voyons  de  sa  conduite  se  rap- 
porte fart  à  ce  qu'on  nous  tn  avait  dit.  Ces  deux 
conleu.rs  se  rapportent  bien. 

Il  se  dit  aussi  en  général  de  ce  qui  a  rap- 
port à  quelf{ue  chose.  Cet  article  de  ma  lettre 
se  rapporte  à  ce  cjue  je  vous  ai  écrit  précédem- 
ment. 

On  dit,  s'en  rapporter  à  quelqu'un  de  quelque 
chose ,  et  plus  communément ,  s'en  rapporter  à 
quelqu'un ,  pour  dire,  s'en  remettre  à  sa  déci- 
sion sur  quelque  chose.  lissant  d'accord  sur  l'a- 
chat et  sur  la  vente  de  la  charge ,  m.iis  ils  se-  sont 
rapportés  du  prix  à  un  tel?  A  cpti  voulez-vous 
que  nous  nous  en  rapportions  ? 
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On  A\\ ,  n'en  rapporlerau  serment  dequelgu'un ,  ' 
pour  dire,  s'en  remettre  à  son  serment  eu  jus- 
tice ,  pour  la  décision  d'uue  affaire. 

Rafpoe.té  ,  ix  ,  participe.  Celle  terrasse  est  de 
terres  rapportées.  Le  fait  rapporté  ne  prouve  rien. 

Ou  appelle  oitvrase  de  pikes  rapportées  .^ 
lin  ouvrage  de  différentes  petites  pièces  qui  , 
étant  r.sbembJées  et  arrangées,  composent  une 
figure ,  lin  toiii. 

Et  la  n^.ème  chose  se  dit  d'un  ouvrage  d'es- 
prit qui  n'est  composé  que  de  choses  ramas- 
sées eu  différeus  endroits  ,  et  qui  n'ont  point 
de  véritaljles  liaisons  les  unes  avec  les  autres. 

RAPPORTEUR,  s.  m.,  celui  qui  fait  le 
raj)poi  t  d'un  ])rocès.  Demander  un  rapporteur 
au  président.  Le  président  lui  a  donné  un 
rapporteur  ,  a  nommé  un  rapporteur,  instruire 
son  rapporteur  de  son  affaire.  J'ai  un  bon  rap- 
porteur. Récuser  un  rapporteur.    Dict.  de  l'Ac. 

«  Vous  dirai- je  que  s'étaut  engagé  à  ne 
»  donner  jamais  les  rapporteurs  qu'on  lui  de- 
»  mandoit,  il  fit  agréer  à  un  grand  ministre 
»  qu'il  ne  s'en  dispensât  pas  en  leurfaveur.  »  Fl. 

Que  feriez-Tous  ,  hélas  !  si  quelque  exploit  noovean 
CLaqne  jour  corame  moi  vons  Irainoit  au  barreau  j 
■    S'il  falloil  àdQS  amis  .  briguant  une  audience... 

Aborder  saus  argent  un  rlerc  de  rapporteur.      BOIL. 

RAPPROCHEMENT,  A-.  m.,  action  de  rappro- 
cher, ou  l'effet  de  cette  action.  Le  rapprochement 
des  lèvres  d'une  plaie. 

Il  se  dit  figurévnenl  des  personnes  qui  étoieut 
l>rouiliéss ,  et  qu'on  rapproche.  Travailler  au 
rapprochement  de  deux  familles. 

Il  signifie  aussi  au  figuré  ,  l'antion  de  pla- 
cer des  objets  intellectuels  dans  une  sorte  de 
voisinage  et  de  retlet  qui  les  éclaire  l'un  par 
l'autre.  Le  rapprochement  des  clrconstatices 
éclaircit  beaucoup  cette  affaire.  Des  rapproche- 
mens  nouveaux ,  singuliers  ,  inattendus.  L'an- 
tithèse est  une  sorte  de  rapprochement  qui  fait 
jaillir  t  opposition. 

RAPPROCHER,  v.  a.  ,  approcher  de  nou- 
veau. Etuiiçntz  les  lumières  ;  vous  les  rapproche- 
rez dans  un  tnoment. 

Ses  ais  demi-ponrrîj  ,  qnc  Tâge  a  relâchés  , 

Sont,  i  coup  de  maillet,  unis  et  rapprochés .     BoiL. 

RjiPPROCHER,  a'tfisuré. 

Madame  ,  quel  bonheur  me  rapproche  de  vous?     E.AC. 

R.\TPR.oc:iER ,  approcher  plus  près.  Rapprochez 
cette  table. 

On  dit  que  les  lunettes  rapprochent  les  ob- 
jets,  pour  dire  qu'elles  les  font  paroitre  plus 
proches. 

Rapproch£r  ,  au  figuré. 

«  Rapprochez  A<i  vous  tous  les  objets  propres 
»  à  retracer  en  vous  l'image  de  la  mort.  — 
»  Tous  lesjours,  devant  un  ambitieux  ,  nous 
»  nourrissons  l'erreur  de  son  imagination  ,  en 
ji  lui  rapprochant  des  fantômes  dont  il  se  repaît 
1)  sa 'is  cesse  lui-même.  —  On  est  tlatte  d'uue 
))  ressemblance  qui  ,  nous  rapprochant  de  leur 
)}  conduite  ,  semble  nous  rapprocher  de   leur 

«  rang —  L'autorité   des  esprits  rebelles  a 

y>  toujours  perpétué  les  erreurs,  quand  elle  a 
i)  voulu  se  mêler  toute  seule  de  les  rapprocher 
»  de  la  vérité.  —  Les  doutes  el  les  recherches 
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M  que  forme  l'orgueil  ,  loin  de  rapprocher  de 
»  nous  la  véri!é  ,  ferment  les  yeux  à  sa  lu- 
»  mière.  »  Mass. 

Souffrez  que  ,  de  vos  cœnrs  rapprochant  les  liens  , 
Je  uie  cache  à  vos  yeux  ,  et  me  dérobe  aux  siens. 

Racine. 
Il  se  dit  figurément  pour,  mettre  des  objets 
en  regard  dans  un  voisinage  et  une  opposition 
qui  les  éclaire.  En  rapprochant  les  circonstances 
de  ce  fait ,  on  en  devint  le  motif.  En  rapprochant 
les  divers  traits  ,  on  peut  conjecturer  qu'il  n'y  en 
a  pas  un  de  véritable. 

SE  Rapprocher  ,  être  plus  proche.  //  s'est  rap' 
proche  du  palais. 

«  Plus  les  pays  se  rapprochent  de  vous  ,  plus 
»  l'innocence  s'altère.  »  ^^Iass. 

SE  Rapprocher  ,  au  fisurè. 
Rapprochons-nons  de  la  nature  , 
Qui  seule  peut  nous  enrichir.  Rouss. 

SE  Rapprocher,  au  figuré,  en  parlant  de  la 
grandeur  qui  s'abaisse. 

«  Plus  un  respect  mal  entendu  éloigne  de  lui 
»  les  foibles  esprits,  plus  sa  clémence  et  sou 
»  affabilité  6 'en /-c7/j/j/-(x/(c/z/.  »  Mass. 

Ou  oit  figuié)nent,  rapprocher  deux  personnes, 
pour  dire,  les  mettre  en  état  de  se  réconcilier, 
les  disposera  un  accommodement.  Ilj  a  lom;- 
temps  qu'ils  sont  brouillés  .^  maison  Iravcdlle  à 
les  rapprocher. 
SE  Rapprocher. 

«  Si  nous  Tious  rapprochons  de  nos  ennemis  , 
»  à  la  mort ,  ce  n'est  pas  que  nous  les  aimons  , 
»  c'est  que  le  cœur  mourant  n'a  plus  la  force  de 
»  les  haïr.  »  Mass. 

RAPSODE,  s.  m.,  terme  d'antiquité.  C'est 
le  nom  qu'on  doanoit  à  ceux  qui  alloient  de 
ville  eu  ville  chanter  des  morceaux  détachés 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  d'Homère.  Voyez 
rapsoclie . 

RAPSODIE,  s.  f. ,  on  appcloit  ainsi  chez  Ie9 
anciens  ,  des  morceaux  détachés  des  poésies 
d'Homère  ,  que  chantoieut  les  npsodes. 

Parmi  nous  ,  le  mot  de  rapsodie  ne  se  prend 
que  pour  un  mauvais  ramas,  soit  de  vers  ,  soit 
de  prose.  T'mt  son  discoure  n'etoit  qu'une  mau- 
vaise rapsodie. 

Quoi  !   monseigneur  ,  à  cette  rapsodie 

Vous  nous  semblez  touché.  Hocss. 

RAPT,  s.  m.  (on  fait  sonner  le  T  final), 
enlèvement  par  violence  ou  par  séduction, 
d'une  fille,  ou  d'un  fils  de  famille,  d'une  femme, 
ou  d'une  religieuse.  Le  rapide  séduction  est  puni 
par  les  lois  aussi  sévèrement  que  le  rapt  de  violence. 
Etre  accusé  de  crime  de  rapt.  Il  a  été  puni  pour 
un  crime  de  rapt. 

Home  met-elle  au  nom  de  vos  droits 
Tout  ce  qu'a  de  cruellinjusiice  et  la  force  , 
Les  emprisonn^mens  ,  le  rapt  et  le  divorce  ?     RAp. 

R.ARE,  ad),  des  deu.t  genres  ,  qui  n'est  pas 
commun,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui  se  trouve 
difficilement.  î//ïe  chuse  rare  ,  très-rare.  Un 
oiseau  rare.  Ij ne  médaille  rare.  Ce  livre-là  est 
devenu  rare  ,  est  curieux  et  rare.  Cette  chose  n'est 
précieuse  que  parce  qu'elle  est  rare  Les  bons  vins 
soTtt  rares  cette  année.  L'argt-nt  est  fort  rare.  Z^n 
secret  rare  et  merveilleux.   Un  rare  exemple  de 
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vertu.  Un  des  plus  rares  effets  de  la  nature.  Cela 
est  rare  en  son  espèce.  Rare  beauté.  Un  Jitunme 
d'un  rare  savoir,  d'un  rare  esprit  ,  d'un  rare  mé- 
rite. Il  est  rare  de  voir  des  amis  fidèles, 

«  Qn"oiit-ils  voulu  ces  hoîiimes  rares,  sinon 
»  des  louanges,  etc.— Qu'il  est  rare  ,  chrétiens  , 
»  qu'il  est  rare  de  trouver  celte  pureté  parmi  les 
»  hotumes  ;  mais  surtout  qu'il  est  rare  de  la 
»  trouver  parmi  les  grands!  »  Ross. 

«  Les  procès  ctoient  rares. —  Cette  affabilité  si 
»  nécessaire  et  si  rare  dans  les  grands  emplois.  » 

Fléchier.. 

«  Malheur  a  u  siècle  quij-.rod  lût  de  ces  hommes 
»  mres  et  merveilleux!  —  Il  est  rare  que  nous 
»  prenioiis  sur  nous  les  intérêts  de  la  vérité. — 
j)  Il  est  presque  plus,ra/r  de  soutenir  la  gloire 
»  et  les  honneurs  auxquels  on  succèdi^ ,  que  de 
»  les  acquérir  soi-même.— Il  lit  voir,  chose  rare.' 
»  que  les  grands  peuvent  trouver  des  amis, 
»  même  parmi  ceux  qui  les  servent.  »  Mass. 

Hé  quoi  r  TOUS  crove^  donc  qu'à  moi-même  barbare  , 
J'abandonne  en  ces  lienx  UDe  beaulé  ii  rare  ? 

Un  si  raie  bienfait. 
Est-ce  un  trésor  pour  voos  si  précieux,  si  ran?  Rac. 
Rare  et  fameux  esprit  ,  dont  la  fertile  veine 
Ignore  en  écrivant  le  travail  et  la  peine. 
La  musiqne  sans  doute  éloil  rare  et  charmante  ! 

Sans  peine  il  soufïroit  ma  présence. 

Oh  !  la  rare  reconuoissance  ! 

En  foule  à  nos  yeux  iJ'présente 
Les  plus  rares  trésors  que  le  soleil  e'ifaule. 
Il  n'a   rien  rapporté  de  si  rare  que  lui.  BOH. 

Otî  dit,  d'uu  homme  qui  a  uninel-ile  extraor- 
dinaire ,  que  c'est  un  homme  rare. 

RAREMENT,  adv.  ,  peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. CeLi  arrive  rarement.  Il  arrive  rare- 
ment qu'elle  soit  In  premOre.  Il  va  rarement  à 
la  campagne.  Cela  se  rencontre  fort  rarement. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Jusqu^s  ici  les  plaisirs  ont  arrêté  bien  des 
»  espérances  de  Ibvt'iue,  et  l'ont  rarement  avAW- 
»  cée.— Les  enfans  delà  gloire  et  de  la  magniii- 
«  cence  sont  rarement  les  entans  de  la  sagesse 
»  et  de  la  vertu. —Les  conseils  agréables  'sont 
»  rarement  def,  conseils  utiles.— La  misère  ose 
»  nirtment  réclamer  les  lois  établies  pour  la  pro- 
»  téger. — Les  peuples  voient  assez  souvent  que 
»  les  souverains  peuvent  •'^e  tromper,  mais  ils 
»  voient  rarement  qu'ils  sachent  se  désabuser  et 
»  convenir  de  leur  méprise.  «  Mass. 

Et  d'un  trône  si  saint  la  moitié  n'est  fondée 
Que  sur  la  foi  promise  ,  et  raientent  gardée, 
fijrfw^/'*  l'amitié  désarma  sa  colère.  Eac. 

Voye;î  pardonner.) 
Rarement  un  esprit  ose  être  ce  qu'il  est. 
Mais  ce  parfait  cense.ur  se  trouve  rarement. 

Mais  enfin  cette  affreuse  disgrâce 
Rarement  parmi  nous  afflige  le  Parnjisse.  EoiL. 

RARETÉ,*,  f.  ,çli.selte.  Il  se  dit  des  choses 
qui  sont  en  i)etit  nombre,  en  petite  quantité; 
et  il  esi  opposé  à  abondance.  La  rareté  en  [aug- 
mente fort  /c-  prix. 

Il  siguili^  sussi  singularité,  et  il  se  dit  des 
choses  qui  se  trouvent  peu,  qui  n'arrivent  pas 
souvent.  Cest  une  rareté  que  de  vcir  des  roses  en 
hiOer.  La  rareté  des  dianiana  contribue  beaw^oup 
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«  leur  prix.  Il  y  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une 
rareté  singulière. 

«  Ce  petit  nombre  d'élus,  chéri  de  Dieu  pour 
»  son  innocence,  et  remarquable  par  la  rareté 
»  d'un  don  si  exquis,  a  su  conserver  la  grâce 
»  de  son  baptême.  »  Ross. 

RASSASIER  ,  V.  n.  ,  donner  suffisamment  à 
manger,  pour  apaiser  la  faim,  ou  jjour  satis- 
faire l'appétit.  Il  est  de  si  grand  appétit ,  qu'on 
ne  peut  te  rassasier. 

^'  se  dit  par  extension  ,  pour,  satisfaire  jus- 
qu  a  la  satiété.  On  le  rassasia  de  bonne  v/ière-  On 
le  rassasia  de  Jetés,  de  musique  ,  de  magnificences. 

«  C'est  dans  cet  asile  que  Ja  faim  est  rassasiée.  » 
Flechiep^. 

«  Cette  tnultitude  que  J.C. vient  de  rassasier.» 
Massillon. 

Il  s'emploie  figurémenten  parlant  des  choses 
morales.  Les  vcluptueux  ne  peuvent  se  rassasier 
cle  plaisirs.  ^I près  les  qrandes  choses  qu'il  a  faites, 
il  devrait  être  rassasié  de  gloire. 

On  dit  aussi ,  rassasier  quelqu'un  de  dégoûts , 
il' injures  ,  d'opprobres. 

»  Employez  lanl  qu'il"  vous  plaira  vos  biens 
»  et  votre  autorité  à  tous  les  us;-gesque  l'orgueil 
M  et  les  plaisirs  peuvent  inventer,  vous  serez 
))  ra.tsasiAj ,  iwiws  vous  ne  serez  pas  satilaits.— 
»  Un  désir  satisfait  fait  naître  \h\  nouveau  dé- 
»  sir;  on  est  dégoiité  ,  et  l'on  n'est  pas  rassasié. 
»  —L'homme  coupable,  rassasié  de  plaisirs, 
«  clierche  de  irouveaux  crimes  dans  le  crimfe 
))  même.  »  Mass. 

_  Se  rassasier  (  acception  oubliée  dans  le  Dic- 
tionnaire ds  l'Académie  ). 

«  La  Francea  retenti  long- temps  des  pompeux 
»  éloges  du  règne  de  Louis  le  Grand,  et  nous 
»  nous  f.oînmes  pour  ainsi  dire  rassasiés  là-dessus 
»  de  nos  propres  louanges. — Il  se  rassave  de 
»  plaisirs  ,  et  sa  saliété  fait  son  supplice.»  Mass. 
Quand   mor.  anie  ,  à  soi-ménie  rendue, 
Vient  se  rassasi^-r  d'une  si  clière  vue, 
Je  n'ai  pour  tout  accueil  que  des  fréraisseraens    Rat. 
Rassasié,  ±e,  participe,  s'emploie  au  jjiopre  et 
au  figuré. 
Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  e.si  fade  et  rebutant  ; 
L'esprit  rassasié  le  rejette  à  l'iusfant.  BOri. 

(  A^oyiE  d'autres  exemples  ci-dessus.  ) 
RASSEMBLEMENT  ,  s.  m. ,  action  de  rassem- 
bler ce  qui  est  épais,  sëi)aré.  Il  s'applique  prin- 
cipalement aux  troupes.  Le  rassemblement  des 
quartiers  ne  put  se  faire  ci  temps  ,  et  l'armée  fut 
sur  prise. 

Jl  se  dit  aussi  ,  d'un  concours  d'hommes.  Cela 
causa  un  rus.itinblement 

RASSEMBLER,  v.  a.',  mettre  ensemble,  faire 
amas.  C'e.^t  un  livmnie  qui  a  rassemblé  quantité 
d'- table.iux.  On  dit  aussi  ,  rassembler  des  faits 
pour  composer  une  /listuire  ;  rassembler  deî  preu- 
ves contre  un  criminel.  Ou  dit  encore,  ra^iemhler 
d(s^  troupes,  pour  dire  ,  les  mettre  en  corps  d'ar- 
mée. Ou  dit  ,  rassembler  Us  débnx  d'une  itrmee 
pour,  reiiiettre  ensemble  des  troupes  battues  et 
disy)ersée'.. 

Il  si^zailib  aussi,  réunir.  Le  miroir  ardent  ex- 
posé au  Soleil  en  rassemble  les  rayons  dans  un 
point  appelé  le  foyer. 
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<x  Pendant  que  le  conquérant  suédois  ras- 
»  semble  de  nouvelles  Ibrces.  )j  Boss. 

a  Je  vois  la  droite  du  très-  haut  rassembler 
»  Jes  dispersions  d'Israël,  et  couper  cette  haie 
»  fatale  qui  sëparoit  depuis  long-feuips  l'héri- 
»  tage  de  nos  frères  d'avoc  le  nôtre,  c    Fléch. 

«  Rassembler  iiOVM  un  raèine  chef  toute  Iribu, 
»  toutenalion. —  Rassembla/ii'autour  delui  ceux 
»  que  sa  présence  rassure ,  ou  que  le  danger  <ie 
»  sa  personne  attire.  »  Mass. 

(Ilj  rassemile  ses  Soldats  aiiloor  de  son  drapeau. 
Je  reconnois  )a  inaia  qui  les  a  rassrmhlès. 
.    Et  je  rends  grâce  au  ciel  qui  nous  a  rassembles .    RaC 
Et  quel  fàobeux  démon  ,  durant  les  onits  entières  , 
Rassemble  ici  les  chats  de  toutes  les  gouttières! 
Mais  du  discours  enfin  l'harmonieuse  adresse. .. 
Rassembla  les  hn.Tiains  dans  les  forêts  épars. 
To  sais  par  quel  conseil  rassemblant  \o  chapitre  , 
Lui-même  de  sa  main  reporta  le  pupitre.  Boit. 

Il  signifie  aussi,  niellre  en  ordre.  Il fiiudroit 
rassembler  t:os  papiers  qui  sont  en  désordre. 

En  parlant  des  pièces  de  menuiserie  ou  de 
charpente  qui  ont  été  oésasseinblées,  on  se  sert 
aussi  du  même  mot,  pour  dire,  les  remettre 
dans  l'état  où  elles  étoieul  On  a  démoulé  celle 
charpente  ,  il  faut  lu  rassembler. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  des   comj>agnies, 
qui,  après  avoirdiscoutinuéleursséances,  vien- 
nent à  s'assembler  de  nouveau.  Z,e  parlement  ne 
se  rassemble  qa'après  la  Saint-Martin. 
Rassembler  ,  au  fissuré. 

«  Commç  la  chute  des  grands  répond  de  celle 
»  de  tous  ceux  qui  dépendent  d'eux,  le  tenla- 
»  leur  rassemble  tous  ses  traits  pour  les  ])erdre. 
»  —  Rassemblez  tous  les  amusemeiis  autour  de 
»  vous,  il  s'y  répandra  toujours  du  fond  de 
»  votre  ame  une  amertume  qui  les  empoi- 
»  sonuera.  —  Grands  du  monde  ,  Dieu  a 
»  ra.s«p/7?6/e  sur  vous  seuls  lesbiens,leshonneurs 
»  les  titres  et  tous  les  avantages  de  la  terre.  — 
»  Que  son  règne  rassemble  toutes  les  béuédic- 
»  tionsct  tous  les  genres  de  bonheur  que  vous 
»  nous  promettiez  séparément  sous  les  règnes 
»  des  princes  qu'une  mort  prématurée  nous  a 
»  enlevés.  »  Mass. 

Mais  enfin  je  commence  ,  après  tant  de  traverses, 
Madame  ,  à  rassembler  vos  excuses  diverses. 
Xe  ciel  s'est  fait ,  sans  dcuie  ,  une  joie  inhumaine 
A  rassembler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine. 
Tout  ce  que  dans  on  coeur  sensible  et  généreux 
I-'amonr  au  désespoir  pJnt  rassembler  d'nSreux  , 
Je  l'ai  vu  dans  le  sien.  JlAC. 

On  a  fait  dire  à  Boileau  ; 
J'ai  su  dans  mes  écrits  ,  docte  ,  enjoué  .  sublime  , 
Rassembler  en  moi  Perse,  Horace  et  Juvénal. 

Rassembler,  être  la  cause,  le  motif  du  rassem- 
blement. 

«  Eussiez-vous pensé, pendant  qu'elle  versoit 
»  tant  de  lartnes  en  ce  lieu  ,  qu'elle  dût  si  tôt 
»  vous  y  rassemblerpour  la  pleurer  elle-même?» 

BOSSIJET. 
Trahirai-je  ces  princes 
Que  rassemble  le  soin  d'affranchir  nos  provinces? 

Racine. 
seRassemelir,  au  propre  €l  au  figuré.  Tous 
les  soldats  dispersés  se  rassemblèrent  autour  du 
drapeau,  Dicr.  de  l'Acad. 
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«  Depuis  le  premier  sentiment  que  forma 
»  votre  cœur  jusqu'à  son  dernier  soupir,  tout 
»  se  rassemblera  sous  vos  yeux  au  jour  du  juge- 
5)  ment.  »  Mass. 

Rasseinblfz-'.'OiJS  des  bouts  de  l'univers.  Rac. 

Les  grâces,  les  plaisirs,  les  ris  et  la  jeunesse 

Se  rassemblent  de  lontes  parts.  ROnss. 

Rassemblé  ,  ée  ,  participe. 
«  Tout  ce  que  peuvent  faire  non-seulement 
»  la  naissance  et  la  fortune,  mais  encore  les 
»  grandes  qualités  de  l'esprit  pour  l'éléva- 
»  tion  d'une  princesse  se  trouve  rasseniblii  ,  et 
))  puis  anéanti  dans  la  notre.  »  Boss. 

«  Tous  If's  attraits  rassemblés  3ii\\mn  delui 
»  pour  le  corrompre.  —  Ces  asiles  de  miséri- 
»  corde  oiî  toutes  les  calamités  paroissent  ras- 
')  semblées.  »  Mass. 

Les  Persans  rassemblés  raarchoient  à  son  seconrs. 

Racixe. 
Les  Tritons  rassemblés  de  mille  endroits  divers. 

Rousseau. 
RASSEOIR,   f.  (7.,  asseoir  de  nouveau  ,  re- 
placer (  il  se  conjugue  comme  asseoir).  Rasseoir 
une  statue  sur  sa.  base. 

11  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Rasseyez-vous.  Il  s'est  rassis. 

Il  se  dit  figurémentde  \  e%T^r\\..  Il  est  trop  ému , 
trop  a<(ité ,  laissez  rasseoir  son  esprit. 

Rasseoir,  s'emploie  quelquefois  activement, 
dans  le  ligure.  Dunn-ez-lui  le  temps  de  rasseoir 
ses  esprits. 

On  dit  figurément ,  de  sens  rassis ,  pour  dire  , 
sans  être  ému,  sans  être  troublé. 

Esprit  rassis,  se  dit  d'un  esprit  calme  ,  miiri 
par  la  réflexion.  Ce  jeune  fwmme  n'a  pas  encore 
l'esprit  rassis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  incrédules  sont  des  hommes  di.ssipés 
»  par  les  plaisirs,  incapables  d'attention  et 
)i  d'examen,  et  qui  ne  s.Turojent  souienir  un  seul 
»  instant  de  sérieux  etde  méditation  tranquille 
»  et  rassise.  »  Mass. 

Je  hais  ces  vains  auteurs.-.. 
Qui  s'affligent  par  art  ,  et  fous  de  sens  > assis , 
S'érigent,  pour  rimer  ,  en  amoureux  transis.       Eotl, 

RASSUR^ER  ,  V.  a. ,  mettre  en  étTt  de  sûreté  c« 
qui  n'y  est  pas.  Il  faut  rassurer  cette  muraille  , 
elle  menace  ruine. 

Il  signifie  aussi,  redonner  l'assurance,  ren- 
dre la  confiance,  la  tranquillité.  Quelques  .'sol- 
dats commençoieni  à  s'ébranler,  quand  l'e.xemjUe 
de  leur  capitaine  les  rassura.  Son  crédit  méfait 
peur,  mais  l'intés^rité  des  ju^es  me  rassure. 

On  dit  aussi  figurément.  Rassurer  la  foi  chan- 
celante cC un  nouveau  converti.     Dic.  de  l'Ac. 

«  La  reine  d'Angleterre,  toujours  intrépide 
y>  autant  que  les  vagues  étoient  émues,  rassu- 
•>•>  roit  tout  le  monde  par  sa  fermeté. — Combien 
»  de  fois  le  prince  de  Condé  pria-t-il  le  sauveur 
»  que  son  SHUg,  répandu  pour  lui,   ne  le  lût 

»  pas  inutilement C  est  ce  qui    rassure  le 

w  chrétien.  »  Boss. 

«  Ce  lieu  couvert  d'un  bois  et  d'une  rivière, 
))  c'est  le  ])Oste  où  il  rassurait  ses  troupes  ef" 
3)  frayées   après   une  honorable  retraite.  » 

Fléchier. 

«LadouceaffabUilédeMacIaaie  uous  rassuroiè 
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«  toujours  contre  sou  raug. — Ln  sérénité  seule 
j)  de  son  auguste  front  rafsuroit  les  frayeurs  pu- 
y>  bliques.  —  Saint  Louis  jetoil  un  voile  de 
»  douceur  sur  l'éclat  de  sa  pevsonne  et  de  sa 
»  dignité  pour  rassurerXts  regards  de  ceux  qui 
»  ra])prochoient.  —  Si  notre  généreux  allié  n'a 
33  pas  eu  pour  lui  les  succès ,  il  a  eu  du  moins 
5)  l'affection  du  roi  qui,  toute  seule,  vaut  des 
»  succès,  ou  qui  ra.'isure  du  moins  contre  les 
y>  pertes.  — Les  hommages  publics  qu'on  rend 
»  aux  grands  les  n/w/rerzi  sur  lo  mépris  secret 
))  qu'on  a  pour  eux. — La  religion  rassureVAxm, 
y>  bien  loin  de  l'amollir.  «  Mass. 

.7e  vois  ce  qni  la  flatte, 

Sa  beauté  ]3.  rassure.... 

Ah  !  seignenr,  vos  vertns  m'ont  toujours  rassurtie. 

Un  mot  va.  rassurer  vaes  timides  esprits. 
Jl  a  cent  fois 

TLassuré  mon  amour  contre  ieiirs  dures  lois. 

TJn  fil  n'eût  point  assez  rassuré  votre  amante. 

Par  quels  affreux  sermens  faut-il  vous  rassurer  .'  R  AC. 
Il  se  joint  quelquefois  au  pronom  personnel . 
«  Il  5g  rassure  par  la  pensée  de  la  miséricorde 
.»  diviue.  »  Fléce. 

«  Vous  vous  Tcissiirez  à  mesure  que  le  ]^éril 

î)  augmente.  —  Lesgrauds  cherchent  avec  tom- 

»  plaisance  dans  tout  ce  qui  les  environne  de  I 

•»  quoi  se  7-«ss«/er  conli'e  eux-mêmes.  »  Mass. 

Seigneur,  rassurez-vous  ;  vos  voeux  seront  contens. 

Je  ne  sais ,  m.iis  mon  cœur  ne  se  peut  rassurer. 

Non,  non  ,  rassurons-nous  ;  trop  d'amour  m'intimide. 

,  Racine. 
Eass-uré  ,  is ,  participe. 
Jtassiires  fa.T  Vh^mace,  ils  reprennent  courage.  Rac. 
Mais  le  chantre  snrtout  en  paroît  rassuré.  BoiL- 

RATIFIER,  V.  a.  ,  approuver  ,  confirmer  au- 
llienliquement  ce  qui  a  été  fait  ou  promis. 
Ratifier  par  écrit.  Ratifier  verbalement.  Ratifier 
un  contrat,  un  acte  ,  un  traité.  Djct.  ue  l'Acad. 
«  Quelle  félicité  pouï  le  souverain  de  regarder 
•»  son  ro3'aume  comme  sa  fiimille,  et  de  voir, 
5)  pour  ainsi  dire,  ratifier  chaque  jour  le  pre- 
»  raier  choix  de  la  nation  qui  éleva  ses  ancêtres 
•»  sur  le  trône.  «  Mass. 

RATTRAPER,  v.  a.,  ratteindre.  ^llez  de- 
vant, Je  vous  aurai  bientôt  rattrapé.  Il  est  la- 
inilier. 

Sa  servante  Alizon  la  rattrappe  et  la  suit.  Bon. 

R/VTTRAfEK.,  ressaisir,  reprendre. 0«  a  rattrapé 
les  prisonniers  qui  s'étaient  enfuis. 
Rattraper,  au  figuré. 

Aucun  n'en  réchappe  , 
Partout  le  doigt  vainqueur  les  suit  et  les  rattrape. 
(  Le  doigt  du  prélat  rattrape  les  chanoines  qui  vou- 
loient  se  dérober  à  sa  bénédiction.  )  BoiL. 

Le  même  auteur  dit,  en  parlant  de  la  rime: 

Mais  lorsqu'on  la  néglige  elle  devient  rebelle  , 
Et  pour  la  rattrapper  le  sens  court  après  elle. 

RAVAGE  ,  s.  m. ,  dommage  et  dégât  Fait  avec 
violence  et  avec  rapidité.  Les  ennemis  font  de 
grands  ravages  dans    la   campagne. 

Il  se  dit  aussi  des  dommages  quecatiseut  les 
tempêtes  ,  les  orages  ,  les  pluies  ,  les  vents.  TjCS 
nluies  ontjait  de  grands  ravages. 

Il  se  du  aussi  des  maladies.  La  pHUe  vérole 
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faisait  de  grands  raxHiges  avant  la  découverte  de 
la  vaccine. 

«De  tnème  qu'une  eau  débordée  ne  fait  pas 
»  partout  les  mêmes  ravaf^es  ,  ainsi  cet  e?,prit 
»  d'indépendance  et  d'indocilité  n'ft  pas  pro- 
»  duit  universellement  les  mêmes  effets. »  Boss. 

<(  Un  torrent  qui  porte  partout  le  ravage.  » 

Fléch. 

«Un  sain!  Léon,  accompagné  de  sa  seule  vertu 
5)  et  de  la  dignité  de  son  sacerdoce  ,  un  Beuoit 
))  dans  sa  solitude^  arrêtent  la  fureur  et  les  ra- 
»  ('«.o-cs  de  deux  princes  barbares.  »        Mass. 

Le  .Tourdain  ne  voit  pins  l'Arabe  vagabond  , 
Ni  l'allier  Philistin  ,  par  d'éternels  r«fH^t'.t , 
Comme  au  temps  de  vos  rois,  désoler  ses  rivages. 
Rien  ne  peut  de  leur  temple  empêcher  le  rai'ai;e. 

Racine. 

Par  les  ravm^es  du  tonnerre 

Nons  verrions  nos  champs  moissonnés. 

Toujours  la  mer  n'est  p.is  en  butte 

Aux  ravages  de  .  aquilons. 

Cérès  pleure  l'affreus  ravage 

Qui  vient  menacer  ses  moissons.  RoiTSS. 

11  se  dit  aussi  figurément  du  désordre  que  les 
passions  causent.  Les  passions  J'oat  de  grands 
i  uvages  dans  le  cœur  des  jeunes  gens. 

«  De  là  venolent  les  gémissemens  el  les  larmes 
»  de  sainte  Tliérèse  au  simple  récit  àt&  ravages 
»  que  caupoit  l'hérésie  naissante  dans  la  France 
))  et  dans  l'Allemagne.  »  Flécu. 

RAVAGER,  t'.  a.  ,  faire  du  ravage^.  Les  pluies, 
les  orages  ont  ravagé  ces  contrées.  I,?.  débordement 
des  eaux  a  ravagé  la  campagne.  Dict.  de  l'Ac. 

«  A  force  d'être  touché  inutikment ,  ou  ue 
«  se  laisse  i)lus  toticher  d'aucun  objet  ;  le  som- 
»  mes-nous  des  maux  de  la  Hongrie  el  de  l'Au- 
»  triclie  ravagées.  »  Boss. 

«  Provinces  que  nos  ennemis   avoient  déjà 
»  ravagées  dans  le  désir  et  dans  la  pensée,  vous 
»  avez  encore  recueilli  vos  moissons.  »  Fléch. 
«  Il  a  passé  comme  un  torrent  pour  ravager 
»  la  terre.  »  Mass. 

Avant  que  sa  fni-enr  ravagi-âi  tout  le  monde  , 
L'Inde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde. 
Les  malheurs  de  Lesbos  ,  par  vos  mains  ravagée. 

Racine. 
Si  dans  les  droits  du  roi  sa  funeste  science 
Par  deux  on  trois  avis  n'eût  ravagé  la  ïrance. 
Un  injuste  g\:errier  ,  lerrenv  de  l'univers  , 
(      Qni  ,  sans  sujet  courant  chez  cent  peuples  divers  , 
S'en  va  tout /'.(cn^er  jusqu'aux  rives  du  Gange. 
Ou  peut  être  héros  sans  ravager  la  terre.  BOIL. 

Quels  traits  me  présentent  vos  fastes  , 
Impitoyables  conquérans  ? 
Des  murs  que  la  flamme  ravage. 
Vois  ces  champs  ravagJs ,  vois  ces  temples  brûlans. 

Rousseau. 
RAVALER ,  V.  a.,  rabattre ,  rabaisser ,  remet- 
tre plus  bas. 

Il  signifie  figurément,  avifir  ,  déprimer.  // 
parloit  de  lui-même  avantageusetnent,  mais  vous 
l'avez  ravalé  comme  le  dernier  des  hommes.  Ra- 
valer la  gloire  d'une  belle  action.  C'est  bien  se 
ravaler.  Dict.  de  l'Acad. 

Quoi^  tu  ne  vois  donc  pas  jusqu'où  l'on  me  ravale. 

Raciki:. 
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v^eulement  pour  l'argent  tin  peu  trop  de  foibl^sse  , 
De  ces  vertus  en  lui  ravaJoU  la  noWessc. 
Et  lorsqu'une  cabale  . 
Un  flot  de  vains  auteurs  ,  fui-'emeot  tu  lavah , 
Profite  de  leur  haiiie..  .  BoiL. 

D'une  fierté  qui  les  rava!>-  , 
Les  mortels  sont  loujours  blessés. 
C'est  trop  loug-ltmps  ,  lui  dit  l'esprit  céleste  , 

Rava/er  par  des  discours  ingrats  , 
L'ordre  éternel  que  tu  ne  coonois  yas.  PiODSS. 

RAYILIR ,  f.  a.,  rabaisser,  rendre  vil  et 
ir»éj)ri.snl>le.  //  fie  faut  pas  ravilir  sa  diiinilé. 

«  Ce  qtie  Jésus-Christ  est  venu  chercher  c;n 
5>  ciel  en  terre,  ce  qu'il  a  cru  pouvoir,  sans 
»  se  ravilir  ,  racheter  de  son  saug  ,  n'est-ce 
»  qu'un  rien  ?  »  Boss. 

RAVIR  t>.  a.  ,  enlever  de  force  ,  etnporSer 
avec  violence.  Ravir  une  femme.  Ravir  une  fille 
de  la  maison  de  son  père.  Ravir  <lt s  enf'ans  d'en- 
tre l^x  hras  de  leur  mère.  Un  animal  carnassier 
ravit  sa  jimie.  Ravir  le   bien  d' autrui. 

«  Ceux  qui  veulent  donner  par  dévotion  ce 
«  qu'ils   ont  ravi  par  violence.  »         Fléch. 

«  En  restituant  ce  que  vous  avez  ravi  à  vos 
»  frères.  »  Mass. 

Dans  les  crnelles  mains  par  qui  je  fus  ravie. 

Son  imprudente  flaviime 
Du  tyran  de  l'Épire  alloit  ravir  la  femme.  Rac. 

A  quoi  bon  ravirX'ox  au  sein  da  Nouveau-Monde. 

BoiLEAU. 
(Il    ne  craindra  pins  que  l'oppresseur 
Lui /ac/jjtf  son  Léritage.  RODSS. 

Rxvm ,  au  fif;uré  ,  priver  tî'nn  bien  dans 
l'ordre  physique  ou  moral.  Ravir  un  père  à 
sa  famille.  Ravir  à  an  général  la  gloire  d'une 
action.  Dict.  de  l  Acad, 

«  La  mort  a  plus  de  prise  sur  une  princesse 
»  qui  a  tant  à  perdre;  que  d'années  elle  va 
»  ravir  kctXie.  jeunesse. — O Seigneur,  nous rac/s- 
»  sfs-vousHeuriette par  nn effet  du  mêmejuge- 
»  ment  qui  ahiégea  les  jours  delà  reine  Marie. 
}  — C'est  là  qu'on  entend  ce  cri  d'un  roi  mallieu- 

>  reux  ,  d'un  A.gag  outré  conlre  la  mort  qui  lui 
y  vient  rcwir  tout  à  coup  avec  la  vie,  sa  gran- 
»  deur  et  ses  ])laibirs.  —  Ni  les  atlaires,  ni  les 
y>  compagnies  n'étoienl  capables  de  ravira,  cette 
»  ?ieuse  abbesse  le  temps  qu'elle  destinoitaux 
;>  »hoses  diviues.  »  Boss. 

«O  mort  trop  soudaine,  combien  de  pa- 
f>  riles  édifiantes  ,  combien  de  saints  exem- 
»  pbs  nous  as-tu   ravis.  »  Fléch. 

«  i,es  hommes  avoient  voulu  encore  ravir 
»  à  Dieu  la  gloire  de  sa  Providence  et  de  sa 
»  sagtsseéternelle.—- Rendez-lui,  si  vouslepon- 
«  veZjl'honneurque  vous  lui  avez  ^(7w'. — La  vic- 
y  toirs  que  le  prince  de  Contilientdéjà,  un  coup 
>.  sabre  qu'il  reçoit  sur  la   tète  est  sur  le  point 

>  de  la  lui  ravir....  —  La  religion  rend  à 
»  l'homme  l'iuimortalité  que  l'impiété  de  la 
5)  philoMDphie  avoit  voulu  lui  ravir.  —  O  mon 
»Dieu  !  quelle  sera  donc  la  punition  de  celui 
«qui  ravit  à  Jésus-Christ  une  ame  qui  étoit 
»  ia  dépouille  précieuse.  »  Mass. 

Ma  liberté  que  vous  m'avez  ravie. 
Soi  fils  peut  me  ravir  le  jour  que  je  loi  laisse. 
D'm  père  ou  d'un  époux  qu'Hector  leur  a  mvis. 
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Lui  ravir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vie. 
Quelle  main  en  un  jour  t'a  ravi  tons  tes  charmes  ! 

Racike. 

Le  roi  dont  il  ravil  l'autorité  suprême.  VOtT. 

Ravir,  ùrt figuré ,  soustraire  ,  dérober. 

Pour  rairir  son  enfance  an  supplice.  Rac. 

fil)  ravii  son  père  à  la  flamme  , 
Tenant  son  fiis  par  la  main.  RoUSS. 

On  dit  aussi  au  nguré,  ravir  un  baiser.  (Voyez 
résister.  ) 

11  signitte  encore  figurément,  (nlever,  char- 
mer l'esprit  eu  le  ccEur  de  quelqu'un,  par  un 
transport  d'admiration  ,  de  joie,  etc.  Les  m  er- 
re i  lies  (jue  vGuv  me  racontez  me  ravissenU  C^st 
une  beauté  c/ui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient.  Le 
conc.rt  a  rai  i  tous  ceux  qui  Vont  entendu.  Ce 
prédicateur  ^  cet  avocat  a  ravi  tout  son  audi- 
toire. Dict.  de  l'Acad. 

«  O  spectacle  merveilleux ,  qui  ravit  en  ad- 
»  miration  le  ciel  et  la  terre  !  —  Je  me  souviens 
»  qu  il  nous  ravissait  en  racontant,  etc.  » 

BOSSUET. 
Emouvoir  ,  étonner ,  «ewr  un  spectateur.  Boil.. 

Ou  dit  aussi,  7-avir l'admiration. 

«  Ils  pourront  bien  forcer  les  respects  ,  et  ra- 
»  vir  l'admir/jlion  ,  comme  font  les  objets 
"  extraordinaires.  »  Boss. 

Ravi,  ie  ,  participe. 

«  Princesse,  le  digne  lien  des  deux  plus  grands 
«  rois  du  motide,  pourquoi  leur  avez-vous  été 
»  sitôt  ravie  ?  »  Boss. 

On  dit  que  saint  Paul  fut  ravi  jusqu'au  troi- 
sième ciel ,  pour  dire  qu'il  fut  enlevé  jusqu'au 
troisième  ciel. 

On  dit,  être  ravi  en  extase.,  pour  dire,  être 
transportéhorsdesoipar  la  forte  contemplation 
de  quelque  obj  t  admirable,  et  par  l'effet  d'une 
gràceextraordinaire.  Ce  saint  a  été  plusieurs  fois 
ravi  en  extase. 

On  dit  au  figuré,  ravi  de  joiç.  Ravi  d'admira- 
tion. Ravi  cTétonnement. 

Ravi  de,  charmé  de. 

ce  II  fut  ravi  d'y  trouver  uu  homme  d'une  si 
»  grande  capacité.  —  Ravi  de  pouvoir  pousser 
»  sa  recoimoissaace  jusqu'au  dernier  soupir.  » 

»  BOSSUET. 

«  Le  monde  est  ravi  de  pouvoir  faire  .un 
»  crime  à  la  piété,  de  l'obscurité  de  ceux  qui  la 
»  pratiquent.  —  Les  peuples  sont  ravis  de  la 
»  voir  en  place.  »  Mass. 

«  Ravi  de  l'éclat  immortel  d'une  vie  toujours 
»  si  réglée.  —  Ravi  d'un  si  beau  triomphe.  — 
»  Ravi  d'une  conversion  si  admirable.  » 

BossuiT. 
iîaw' d'une  si  belle  vue. 
Ravis  d'être  vaincus  dans  leur  propre  science.       Rac. 
Le  vendangeur  ravi  de  ploj'er  sons  le  faix.  Bol  t. 

On  dit ,  par  exagération  ,  dans  le  style  fami- 
lier, je  suis  ravi  de  cela  ,  pour,  j'en  ai  une 
grande  joie.  Te  suis  ravi  qu'il  ait  f^asné  son  pro- 
cès. J'apprends  que  vous  avez  j'ait fortune ,  j'en 
suis  ravi. 

RAVISSANT,  ANTE,  ad/.,  qui  enlève  par 
force.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  ravissantes 
des  exacieurs.  Animaux  ravissans.        Boss. 
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«  Un  oiseau  ravissant  qu'on  croit  chercher 
»  parmi  les  rochers.  »  Boss. 

11  signiiie  aussi,  merveilleux,  qui  charme 
l'esprit  et  les  sens.  Un  discours  ravissant.  Une 
beauté  ravissante.  Un  concert  ravissant.  Ctfla  est 
d'un    isoût  ravissartt  ,    d'une    odeur   ravissante. 

tt  Avec  une  douceur  ravissante.  »  Boss. 

RAVISSEMENT,  ^\  tu. ,  enièvement  qu'on  fait 
avec  vioieuce.  Ce  mot  n'est  guère  eu  usaqe  que 
dans  ces  phrases,  te  ravissement  d'Hélène,  le  ra- 
vissement (le  Proserpine. 

Il  signifie  aussi ,  i'ëtat,  le  mouvement  de  l'es- 
prit lorsqu'il  est  trauspoité  de  joie,  d'admira- 
tion, etc.  Ravissement  de  joie  ,  d'admiration.  Il 
était  dans  le  ravissement ,  en  des  rçivisseinens  in- 
croYfibles.  L'extase  est  un  ravissement  desprit. 

On  dit,  le  ravissement  de- saint  Paul ,  en  par- 
lant de  saintPaulenlevé  au  troisième  ciel. 

«  Sainte  Tliérèse  s'ai>\nie  dans  la  conlempla- 
»  lion  de  l'immensité  de  Dieu  ,  par  les  ravisse- 
»  /«f/2,s,  les  transports  et  les  extases.  »    Fléch. 
Vous  m'en  voyez  moî-métne  ,  en  cet  heureux  moment 
Sjisi  d'horreur,  de  joie  et  de  ravissement. 
J)ans  quels  ravisseitifTis  ,  à  voire  sort  liée  , 
•Dq  reste  des  mortels  je  vivrois  oubliée  !  RAC. 

Ces  transports  ,  pleius  de  joie  et  de  ravîssemeris  , 
Qui  fout  des  bienheureux  la  juste  récompense.  BoiL. 

EAVISSEUR,  .9.  m.  ,  qui  ravit,  qui  enlève 
avec  violence,  lise  dit  oî"dinniren)ent  de  celui 
*{w'v  ravit  une  femme  ou  une  fille.  On  prit  te  ra- 
visseur. On  punit  ne  mort  les  ravisseurs. 

On  dit  aussi,  les  ravisseurs  du  ôie^i  d'autrui  , 
pour  dire,  ceux  qui  ravissent  le  bien  d'au- 
trui. 

Voilà  donc  le  succès  qu'aura  votre  ambassade  ? 

Ores  le  ravisseur  ! 

Des  biens  des  nations  ravisseurs  altérés. 

Et  jamais  dans  Larissa  un  lâche  ravisseur 

Me  vint-il  enlever,  ou  roa  lemrae ,  ou  ma  soeur? 

On  dit  que  ,  ravisseur  d'une  amante  nouvelle, 

lies  flots  ont  englouti  cet  époux  infidèle.  Rac. 

Sous  des  lambris  dorés  ,  l'injuste  ruvisseur 

Entretient  le  vautour  dont  il  est  dévoie. 

liantôt  le  ravisseur ,  tout  palpitant  de  joie. 

Au  fond  d'un  bois  obscur  dévorera  sa  proie.     ROUSS. 

RAYER  ,  V.  a.  Rayer  de  la  vaisudle  en  la  net- 
toyant. Rayer  une  glace  de.  miroir  en  la  pu- 
lissanl. 

R.\YER  ,  effacer,  raturer.  Il  faut  rayer  cette 
clause.  On  lai  a  rayé  sa  pension.  On  Ca  rayé  j  ou 
on  a  rayé  son  nom  de  dessus  l'état. 

Rayer,  au  figuré. 
Mais  sitôt  que  ,  d'un  trait  de  se?  filiales  mains  , 
Xa  parque  l'eut  ?j>'e' du  nombre  des  humains. 
On  reconnut  le  prix  de  sa  ruuse  éclipsée. 
Et  par  un  dogme  fjux  dans  nos  jours  enfanté , 
Des  devoirs  du  chrélien  rayfr  la  charité.  BOIL. 

RAYON,. S.  m.,  trait  de  lumière.  11  se  dit  par- 
ticulièrement du  sokil.  Les  rayons  du  soleil.  Il 
ne  faut  qu'un  rayon  de  soleil  pour  séc/ier  de  certai- 
nes terres.  Le  soleil  darde  ses  rayons.  Les  rayons 
pas.ient  au  travers  descorps  diaphanes.  Les  rayons 
s'unissent  dans  le  foyer  du  miroir  ardent. 

On  appelle  r«yo«5  visuels,  eaux  qui  parlent 
des  objets ,  et  par  le  moyeu  desquels  les  objets 
sont  vus. 


RAY 

On  ne  voit  point  leurs  toits  fragiles 
Ouverts  aux  rayons  du  soleil. 
Je  n'ouv're  plus  mes  yeux  aux  rayons  de  l'aurore. 

Rousseau. 

Rayon,  es  dit  iîgurément  de  certaines  choses, 
pour  marquer  qu'elles  tiennent  un  peu  de  la 
nature  d'une  chose  plus  excellente.  Il  y  a  dans 
l'homme  un  rayon  de  Li  divinité. 

Oii  dit  encore  figuréraent,  un  ruyon  d'espé- 
rance ,  pour  dire  ,  un  peu  d'espérance. 

Et,  dans  le  même  sens,  ou  dit,  un  rayon  de 
joie,  un  rctyon  de  faveur,  un  rayon  de  gloire. 

On  dit  pareillement,  Une  faut  c/u'un  rayon  de 
la  B^râce  pour  éclairer  le  péchtur.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  rois  doivent,  pour  leur  repos,  autant 
»  que  pour  la  décoration  de  l'univers,  soute- 
')  uir  tine  majesté  rjui  n'est  qu'un  rayon  de  celle 
»  de  Dieu.  —  Mais  le  premier  rayon  d'espé- 
»  rance  vint  de  la  princesse  Palatine.  »       Boss. 

«  Ici  les  premiers  mro/i.s  de  la  loi  commen- 
»  cent  à  dtssiper  l'obscurité  de  l'erreur.  —  Cer- 
«  laius  rayons  de  grâces  firent  apercevoir  à 
»  M.  de  Turenne  qu'eu  vain  rempliroit-il  les 
»  plus  beaux  endroits  de  1  histoire,  si  son  noin 
»  u'étoit  écrit  dans  le  livre  de  vie.  —  Quand  il 
»  luiroit  au  mourantquelque/(no«  de  connois- 
»  sauce  ,  les  puissances  de  l'ame  se  trouvent,  on 
»  liées  par  la  douleur,  ou  usées  ])ar  l'habilude. 
»  —  Lorsque  Dieu  veut  être  glorifié  dans  ses 
»  saints,  il  laisse  couler  sur  eux  quelque  rayon 
»  de  sa  gloire.  —  Un  rayon  de  majesté  et  de 
>'  vertu  que  Dieu  fit  luire  sur  le  visage  de  saint" 
»  Louis  j  arrètoit  la  fureur  de  ces  barbares.  » 

I'léchier. 

Dans  un  nuage  épais  le  seigneur  enfermé  , 
Fil  luire-au)!  yeux  mortels  un  royjn  de  sa  gloire.  RAT,. 
Onvrez  ,  ouvrez  les  yeux  ,  et  laissez-vous  conduire 

Aux  divins  rayons  de  sa  foi. 
Vierge  ,  flarabenu  du  ciel  ,  dnnt  les  démons  farouches 
Craignent  la  sainte  flamme  et  les  rayons  vaini[ueurs. 
Puisse  en  vous  la  vertu  faire  luire  sans  cesse 
De  la  divinité  les  rayons  glorieux.  R0US5. 

Rayon,  en  géométrie,  le  demi-diamètre  d'ui 
cercle.  Cecerc.lt  a  tant  de  pieds  de  rayon . 

Rayon,  se  dit  encore  des  rais  ou  hâtons  qii 
vont  du  moj'eo  de  la  roue  jusrju'aux  jantes.  Vn 
rayon  de  cette  roue  s'est  rompu. 

Rayon  ,  sillon  qu'on  trace  en  labourant. 

Rayon  DE  MIEL,  se  dit  d'un  morceau  de  gâteau 
de  cire  que  font  les  abeilles,  et  qui  est  dvisé 
par  de  petites  cellules  dans  lesquelles  elfes  se 
retirent  et  font  leur  miel.  On  l'appelle  autre- 
menl  gâteau  de  miel. 

Les  marcliands  appellent  rayons,  les  sfpa ra- 
tions qui  sont  dans  leurs  armoires  ,  et  dais  les- 
quelles ils  arrangent  les  diflérenles  espèces  de 
marchandises  séparément  les  unes  des  autres. 

On  appelle  aussi  rayons ,  les  tablettes  où  loi 
place  les  |ivres  dans  une  bibliothèque.  Ce  livie 
est  au  quatrième  rayon. 

RAYONNANT,  ANTE ,  adj.,  qui  rayonne. 
Rayonnant  de  lumière.  Moïse  descendant  de  la 
montagne  ,  parut  le  visage  tout  rayonnant. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  sortde 
quelque  action  qui  lui  acquiert  beaucouf  de 
gloire  et  de  réputation  ,  f[\x'il  est  sorti  de  letle 
action  tout  rayotmani  de  gloire. 
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RAYONÎfER,  V.  n. ,  jeter  des  royous.  Le  soleil 
ioiiimençoit  à  rayonner  sur  la  Limt:  des  mon- 
tagnes. 

RÉALISER,  f.  <7.,  rendre  réel  et  effectif.  Réa- 
lisez vos  promesses. 

On  dit,  en  termei  de  palais,  réaliserdcs  qffres, 
pour  dire,  faire  des  offres  à  deniers  découverts. 

«  En  effet,  grand  Dieu  !  dès  que  votre  pa- 
»  tience  poussée  à  boula  livré  l'iuipie  à  toute  la 
»  corruj>tion  de  son  cœur,  il  lait  une  ]irofession 
»  publique  de  vous  oublier  ,  de  parler  de  votre 
»  ètre,enfiu,  couime  d'une  chjuiere  que  l'erriur 
»  et  la  crédulité  des  houiiuesii  naliaee. —  Alors 
»  tout  ce  qui  avoit  paru  à  l'homme,  frivole  ou 
»  cliiaiérique,  se  montre   et  se  réalise.  » 

AJaSSIIlLON. 

RÉALITÉ,  s.f.,  existence  effective.  Ce  n'est 
pas  une  fitlion  ,  c'est  une  réalité.  La  réalité  d'un 
payement. 

On  dit  dans  le  style  dogmatique,  la  réalltédu 
cnrjjs  de  A'utre-Siigytenr  an  Saint  Sacrement  de 
iantel.  Dict.  DE  x'Acad. 

«  La  fui  seule  donne  de  la  réalité  b^  toutes  les 
»  autres  vert  us,  parce  qu'elle  seule  eu  b:  nuit 
»  l'orgueil  qui  les  coi  rompt.  —  Tout  ce  (juc  la 
»  ]''liilosopliie  a  fait  entcei  dans  l'uiéiî  de  son 
»  sage,  ne  trouve  sa  réalité  qije  dans  ledisci- 
»  pie  de  TEvangile.  —  Les  soins  du  salut  tous 
»  sfuls  consacrent  lous  les  autres,  et  leur  don- 
»  neut  la  réalité.  —  Coniuie  rtoire  vie  n'aura  de 
»  rraliié que  dans  les  passions  ries  liomuies,  dos 
»  (fu'il  n'y  aura-plus  de  pj.^.^ions,  celi;;  sle  ne 
»  sera  plus  rien  —  Il  semiile  que  la  réalité  d.u 
»  pécheur  riue  nous  attaquons  ne  se  trouve 
i>  nulle  part. — Ce  que  vous  avez  dit  en  secet 
w  n'étoit  rien  d'abord,  mais  ce  rien  vu  emprun- 
»  ter  de  la  réalité,  en  passant  par  difi'érenles 
»  bouches.  »  Mass. 

11  signilie aussi ,  chose  réelle.  On  ne  vous  offre 
pas  des  choses  en  l'air  ,  des  chimères-,  ce  sont 
des  réalités.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Q)uand  mêmeles  douceserreuvs  sur  lesquel- 
»  les  votre  espoir  s'éteud,  deviendroient  des 
»  réalités ,  que  sont  les  félicités   d'ici-bas?  » 

Massillox. 

REBAtJR,  V.  a.,  bâtir  de  nouveau.  Celte 
maiàiin  a  été  rebâtie  sur  les  ancie/is>fondemens. 
Lis  .JniJ'.s,  au  retour  de  la  captivité,  rehâlirent  le 
temple  de  Jérusalem.  Dic.  DE  l'Ac. 

•    Qtie  tout  tremble  au  nom  du  dieu  qu'Esther  adore  ! 
Ri  laiisjez  son  temple  ,  t-t  ijeaplez  vos  cites.       Rac. 

RFHATTRE,  V.  a.,  répéter  inutilement  et 
d'uuK  manière  er.nuyeuse.  Ce  prédicateur  n'a 
fuit  que  rehaltre  ce  qu'il  a  dit  dernièrement.  Un 
discours  nhattn.  Une  phrase  ,  une  ohjtction  ,  une 
pensée  rebattue.  Dict.  de  lAcad. 

«  Vous  trouverez  que  toute  la  c;ipacilé  des  in- 
«  crédules  sur  la  religion  se  réduit  à  certains 
>)  discours  de  lil)erliuage  ,  à  certaines  maximes 
>•  rebattues  ,  qiii  ,à  torce  d'être  redites,  tiennent 
3)  delà  bassesse  du  proverbe.  »  Mass. 

Nous  avons  vu  ,  presque  durant  deux  lustres  , 
Le  Pinde  en  proie  h  de  petilw'illiislres 
Qui  ,  rehatiant  des   sons  toujonrs  égaux  , 
ious  de  saiig-froid  ,  s  écrioient  :  je  m'eçare... 
KOOSSEAU. 

RERELLE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  désobéit 
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a  sou  souverain,  à  son  supérieur;  qui  se  ré- 
volte ,  qui  se  soulève  contre  lui.  Reôrll,-  au  roi. 
Rebelle  à  so//  supérieur.  Rebelle  au.v  volontés  c/u 
prii.'ce.  Rr belle  Cl  la  lépablique.  On  l'a  déclaré  re- 
belle. Esprit  rebelle.  Rebelit:  à  la  justice. 

«  Jl  ne  faut  point  s'étouuer  s'ils  perdirent  le 
»  respect  de  la  majestét-t  ries  lois,  ni  s'ils  devin- 
w  reni  factieux,  rebeiltsel  o\n\n:xUes.  —  il  coni- 
f>  mençi  à  faire  la  guerre  contre  les  hérétiques 

»  reùeUta —  Ht?  rebelle  Khii^Xon.  n       Boss. 

«  Sous  les  murailles  d'une  viile  r^op//.'.  » 

Flécu. 
«  Plein  d'tme  noble  ilerté  quand  il  s'agissait 
»  de  raiiK-ner  au  devoir  des  sujets  rebeli.s.   — 
»  Des  esprits  reùrllfs.  »  Massillox. 

On  vient  à  Uion  secours  :  tremblez  !  troupe  leheile. 
Vous  savez  que  les  droits  qu'eil";  porte  avec  elle 
Peuvent  de  son  éyouT  faire  un  priace  rebelle. 

Sa  va'eur  ,  par  vos  soins  secondée  , 
Mit  enfin  sous  la  joug  la  r^brllc  Judée. 
Il  f-inf  ,  po'.ir  le  mieux  perdre  .  écarter  les  nnilins 
En  faisant  à  mes  yeux  parlir  les  ^\ai  rebelles . 
Le  roi  trompé  lui-même  ... 
Par  UQ  reOelh  fils  de  foutes  parts  pressé.  Rac. 

Rebelle  ,  s.  Punir  les  rebelles. 
a  Tous  les  jours  la  reine  ramenoit  quelqu'un 
»  des  rebelles.  —  On  tira  cet  enfant  précieux  des 
»  \i\:'\\\Si.\e»rrbelles.  »  Ross. 

«  Rangeant  des  rebelles  à  leur  devoir  ,  par  la 
»  teneur  de  ses  armes.  —  Dompter  des  rebelles. 
»  — La  fin  de  la  rébellion  tulle  repentirel  non 
')  pas  la  ruine  des /-c6i°//.'.<f.  »  FLÉcniER. 

«  Il  n'y  a  pas  loin  de  la  mauvaise  foi  du  flat- 

»  leur  à  celle  du  rebelle.  —  Quoi!   vos   f.iveurs 

»  vous  fo'.it des  esclaves,  etles  bienfaits  de  Dieu 

•  >)  ne  lui  feroientque  des  ingrats  et   des  reb^llts? 

j  »  -—L'Iiéiésie  a  é})ran!é  les  trônes  et  les  empires, 

I  »  et  partout,  en  formant  des  sectateurs  ,  elle  a 

«  formé  des  rebelles »  Mass. 

Allez  contre  un  reheVe  armer  foute  la  Grèce. 
On  l'a  vu  se  mêler  au  milieu  des  reielîes. 

Verâez  une  rai/r/le.  RaC- 

Mnis  bienlôt  con.'re  lui  ton  .ludate  r^helle... 
De  lous  côtés  arma  tes  nombreux  sectateurs. 
Le  chanoine,  surpris  de  la  foudre  mortelle  , 
Se  dresse  ,  et  lève  en  vaiu  une  tète  rebelle, 

(M oyez  jêtéi  lie,  r.:pfe!ir.)  BOIL. 

■   Rebelle  à. 

P'ion  ame  à  vos  ordres  rebelle. 
RcielU  ,s  lous  nos  soins  ,  sourde  à  tous  nos  discours. 
Cetta  I  eine  elle  seule  à  mes  bontés  rebelle. 

yn  camp  rebelle  à  votre  époux.  RaC- 

Rebelle  aux  leçons  de  l'art.  RODSS. 

On  dit  figuréiaent,  en  style  de  dévotion  ,  la 
chair  est  r^-belle  à  l  esprit. 

On  dit,  au    figuré,  d'une  femme  qui    n'est 
point  sensible  à  l'amour,  elle  est  rebelle  aux  lois 
de  l'amour.  C'est  une  beauté  rebelle. 
A  leurs  fameux  époux  vos  aïenles  fidèles, 
Auxdûuceirrs  des  galans  furent  toujours  relelles. 

BOILEAU. 

On  ieditaussi  de  l'insensiljilitc  des  hommes. 

Vos  yeux  ont  su  dompter  ce  rebelle  courage. 
Tout  vons  livre  à  l'envi  le  rebelle  Kippolyte. 
Cruplle  !  si  tu  veux  une  gloire  nouvelle, 
Attaque  un  ennemi  qui  le  soit  plus  rebelle.       Rac 
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RÉBELLION  ,  s.f. ,  révolte ,  soulè%'ement,  ré- 
sistance ouverte  îiiix  ordres  de  sou  souveraîu. 
Grande  rébellion.  Dompter  la  rébellion. 

«  Sous  prétexte  d'empêcher  une  trop  austère 
»  domination  ,  ou  renversoit  Tordre,  et  souvent 
))  on  aulorisoit  la  rébellion.  —  Lorsque  le  feu  de 
»'la  rébellion  s'alluma  dans  la  capitale  d'une 
»  province  voisine.  »  Fi-éch. 

«^L'\mpossi  bili lé  d'obéir  n'a  plus  d'autrenoin 
»  que  la  rébellion  et  la  mauvaise  volonté  qui  re- 
5)  fuse.  »  Mass. 

Allez  contre  nn  rebelle  armer  toute  la  Grèce  , 
Rapportez-lui  le  prix  de  sa  rébellion.  RaC. 

Des  fils  do  la  terre 
Châtiant  la  lêleUion.  RODSS. 

Ou  dit  ti^uréirient,  la  rébellion  des  sens  contre 
la  ruison,  pour  dire,  la  révolte,  le  soulèvement 
des  sens  contre  la  raison. 

REBROUSSER,  v.  a.  Il  ne  se  dit  guère  au  pro- 
pre que  des  cheveux  et  du  poil,  lorsqu'on  les 
relève  du  sens  contraire  à  celui  dont  ils  sontna- 
turellementcouchés.  Rcbroaaser  les  cheveux.  Re- 
brousser la  moustache.  Rebrousser  le  poil. 

Il  signifie  aussi ,  retourner  subitement  en  ar- 
rière. Quand  il  appritcHte  nouvelle  ,  il  rebroussa 
chemin.  Comme  il  alloit  ci  la  campagne ,  il  reçut 
une  nouvelle  qui  le  fit  rebrousser  tout  court. 

On  dit  encore, /ps  rivières  rebrousseront  contre 
leur  source  ,  vers  leur  source  ,  avant  que...  ,;>nur 
dire  quelles  remonleronl  coutre  leur  souice  , 

avant  que 

L'arche  qui  fit  tomber  tant  de  superbes  tours  , 

Et  força  le  Jourdain  de  rebrousser  son  ceurs.      Rac. 

REDUT,  5.  m.,  action  de  rebuter.  //  a  essuyé 
beaucoup  de  rebuts.  Dict,  de  l'Acad. 

«  11  taiit  que  le  monde  nous  désabuse  du 
»  monde  ;  ses  appas  ont  assez  d'illusion  ,  ses  fa- 
))  veurs  assez  d'inconstance,  ses  rebuts  assez  d'a- 
M  mertume.  »  Boss. 

«  Des  rebuts  pénibles  à  l'amour-propre.  — 
))  Quels  rebuts  à  essuyer  de  celui  peut-être  à  qui 
V  Ton  a  sacrifiéson  honneur  et  sa  liberté! — Les 
»  justes  ne  doivent  attendre  des  pécheurs  que 
»  des  rebuis  ou  des  outrages.  —  Il  faut  savoir 
»  essuyer  des  dégoùis,  dévorer  des  rebuts,  et 
»  les  recevoir  ])resque  comme  des  grâces.  — 
»  La  l'amiiiarilé  na  rien  à  craindre  dç  ceux  qui 
»  respecteroient  vnèmeuos/-f^«^5  et  aos  mauvais 
»  Ira  item  en  s.  »  Mass. 

Rebut  ,  ce  qu'où  a  rebuté  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil  eu  cliaque  espèce.  //  a  vendu  ce  qu'il  avait  de 
meilleur  ,  il  na  plus  que  du  rebut,  fous  n'avez 
que  le  rebut  il' un  tel. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré. 

On  dit  d'un  homme  vil  et  mépri.sable,  que 
c'est  le  rebut  du  genre  humain.  Dic.   de  l'Acad. 

«  Vous  ne  réservez  donc  à  Dieu  que  les  restes 
»  ou  le  rebut  de  vos  passions  et  de  votre  vie.  — 
»  Les  pécheurs  que  vous  aviez  toujours  re- 
M  gardés  co.nme  le  rebut  du  monde.  —  Fran- 
«  çois  de  Paule  devenu  uu  spectacle  digne 
))  des  anges  et  des  hommes ,  se  regarde  comme  le 
»  rebut  cie  tons.  —La  ville  régnante  qui  rassem- 
5)  ble  le  choix  comme  le  rebut  de  nos  provinces. 
»  —  Les  ennemis  de  Dieu  7i"oul  paru  sur  la 
»  terre  que  pour  èire  le  rebut  et  Tamerlume  de 
»  tous  les  hommes.  »  Mass. 


REB 

M'en  îrai-je  ,  moi  seul,  rel-unle  la  fortune  , 

Essuyer  l'inconstance  au  Pai  the  si  commune  ? 

Et  raoi  ,  triste  rebtii  de  la  nature  entière  , 

Je  nie  catbois  au  jour... 

Ces  Jiiifs ,  dont  vous  voulez  délivrer  la  nature  , 

Que  vous  croyez,  seigneur,  le  rebul  des  humains... 

Cet  enfant,  dit-on,  devant  elle  amené  , 

De  ces  paréns  rsl-m  iufoiluué.  RAC. 

REBUTANT,  AN  TE,  ct^/.,,qui  rebute,  qui 
décourage.  Travail rehutaul.  Élude  rebutante. 

U  sigaihe  aussi,  choquant ,  déplaisant,    ^ir 
rebutant.  Htrnme  rebutant.  Mine  /  physionomie 
rebutante,  panières  rebutantes. 
Tdut  re  qu'on  dit  de  trop  est  fade  et  rebutant.    BOIC. 

REBUTER,  v.a..,  rejeter  avec  dureté,  avec 
rudesse.  //  voulait  entrer,  tmiis  on  le  rebuta  à  la 
porte.  Quand  je  lui  parlai  de  celte  affaire .,  il  me 
rebuta.  Rebuter  une  proposition .  Rien  ne  lui  plait, 
il  rebute  tout.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  vit-on   jatnais   rebuter   un    pauvre.  » 
Fléchiep... 

«  N'est-ce  pas  déclarer  touthaut  qu'on  ne  mé- 
»  rite])af.  l'affection  des  peuples,  quand  on  en 
')  ;ï/)/(iff  les  pins  tendres  téitioignages.  »     Mass. 

Mille  de  ses  beaux  traits  aujourd'hui  si  vantés  , 
■  Furent  des  sots  çspiils  à  nos  yeux  rebutés. 
Mais,  pour  friût  de  son  zèJe  ,  on  l'a  vu  rebuté , 
Eu  cent  lieux  oiipiimé  parleur  noire  cabale.       BOII.. 

11  signilie  encore  ,  décourager,  dégoûter  par 
des  obstacles,  par  des  difticultés  ,  etc.  Le  grand 
travail ,  la  moindre  chose  le  rebute.  Il  est  rebuté 
de  la  guerre.  Prenez  garde  de  tje  pas  trop  gour- 
mander  ce  cheval ,  vous  le  rebuterez. 

«  Aucun  mauvais  traitement  ne  le  rebutait. — 
))  Nos  troupes  semblent  /-e6//A-'es  autant  par  la 
»  résistance  des  ennemis  que  par  l'effroyable 
»  disposition  des  lieux.  —  Point  d'obstacle  qui 
»  les  arrête,  point  de  travail  rjui  \ç?,  rebute. v'^oss. 

«  Les  dédains,  les  d'.'goûts,  ne  rebutèrent  jamais 
»  le  malheureux  ,  lorst{u'il  implora  le  secours 
»  di;  la  reine.  —  Rebuté  des  procèset  des  affaires 
«  dont  son  esprit  étoit  incapable  ,  il  relâcha 
»  ce  qu'on  voulut.  »  FLicii. 

«Un  homme  livré  à  l'ambition  se  laisse-t-il 
»  rebuter  par  les  dithcultés  qu'il  trouve  sur  sou 
»  chemin?  —  Nous  pensons  et  nous  agissons 
»  comme  le  monde,  les  afflictions  nous  rebu- 
»  /f/r/,  les  prospérités  nous  élèvent.         Mass. 

Il  signifie  aussi  ,  choquer,  déplaire.  Cest  un 
air  qui  rebute.    Cet  homme  a  une  mine   qui  re- 
bute ,  des  manières  qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui. 
Kîen  ne  le  reinita ,  m  sa  vue  éraillée  , 
Ki  sa  Classe  de  chair  bizarrement  taillée.  Boit. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  se  décourager,  .se  dégoîiter.  Il  ne 
j'aut  pas  se  rebuter  aisément.  Prenez  garde  que 
ce  •cheval  ne  se  rebute.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Il  écoutoit  sans  se  rebuter  les  impostures 
»  mêmes.  »  FLÉcii. 

Rebuté  ,  ée  ,  participe,  se  prend  dans  tous 
les  sens  du  verbe. 
L'œil  humide  de  pleurs  par  l'ingrat  rebutés.     Rac. 
Honteux  et  rebuté.  BoiL. 

Troupe  futile  et  des  grands  rebuter.  Equss. 

(  'Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus,  ) 
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RECELER,  f.  a.,  garder  et  cacher  le  vol  de 
quelqu'un.  On  a  pris  celui  ç/ui  a  recelé  toutes  les 
hardes  qu'on  avait  volées. 

Il  signifie  encore ,  détourner  ,  cacher  les  effets 
d'une  succession.  Il  est  accusé  d'avoir  recelé  des 
effets  considérables. 

Il  signifie  aussi  j  donner  retraite  chez  soi  à 
des  personnes  qui  ont  intérêt  de  se  cacher.  Re- 
celer un  voleur,  un  meurtrier. 
Receler  ,  au  figuré. 
31  petit ,  dans  son  jardin  font  peuplé  d'arbres  verts  , 
Receler  le  printemps  an  milieu  des  hivers. 
Partout  la  terre  y  recèle 
Un  feu  prêt  à  s'élancer.  BoiL. 

RÉCENT,  ENTE,  «(//.,  nouveau,  nouvelle- 
ment fait ,  nouvellement  arrivé.  Mettre  un  ap- 
pareil sur  une  plaie  pendant  qu'elle  est  encore  ré- 
cente. Cela  est  d'une  écriture  toute  récente.  Il  s'a- 
git d'une  affaire  toute  récente.  Elle  ne  se  consolera 
pas  sitôt  ,  sa  druleur  est  trop  récente.  Cela  lui  est 
toujours  récent.  Dict.  de  l'Acad. 

»  Frappé  du  spectacle  sensible  d'une  tnort 
»  récente.  — L'exemple  r,?ce/îZ  d'une  reine  que  la 
w  France  admirera  élernellement.  »    Fléch. 

«  Dès  le  temps  même  de  Salomon,  où  le  sou- 
»  venir  des  merveilles  du  Seigneur ,  eu  Egypte 
»  et  dans  le  désert  ,   étoit  encore  si  récent.  » 

Massillon. 
Tout  parloit  en  faveur  de  Neptune  amoureux  : 

L'éclat  d'une  conr  immortelle  , 
Le  mérite  récent  d'un  secours  généreuï.         Rouss. 
D'un  crime  tout  récent  encore  furieux.  VOLT. 

Ou  dit  des  choses  qui  sont  arrivées  ,  il  n'y  a 
pas  long-temps,  que/a  mémoire  en  est  encore  toute 
récente. 

On  dit  aussi ,  avoir  la  mémoire  récente  de 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  s'en  ressouvenir 
comme  d'une  chose  nouvellement  arrivée. 

RÉCEPTION,  s.  /. ,  action  par  larfuelle  on 
reçoit.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  que  de  cer- 
taines cho.^es  ,  comme  lettres  ,  paquets,  bal- 
lots, etc.  La  réception  d'un  paquet,  d'une  lettre. 
J'ai  reçu  votre  lettre  par  laquelle  vous  accusez  la 
réception  de  mon  paquet. 

Il  signifie  aussi ,  accueil,  manière  de  recevoir; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  des  personnes.  Faire  une 
bonne,  une  mauvaise  ,  une  magnifique  réception 
à  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  de  la  cérémonie  par  laquelle  on 
reçoit  quelqu'un  dans  une  compagnie  ,  ou  ou 
rinstilie  dans  une  charge.  Le  jour*le  sa  récep- 
tion à  l'académie.  J'étois  et  sa  réception.  Il  y  a 
aujourd'hui  une  réception  à  l'Institut.  Ceux  qui 
sont  de  cette  compagnie  prennent  rang  selon 
l'ordre  de  leur  réception. 

RECEVOIR,  V.  a.  Je  reçois  ,  tu  reçois  ,  il  re- 
çoit; nous  recevons  ,  vous  recevez  ,  ils  reçoivent. 
Je  recevoir.  Je  reçus.  J'ai  reçu.  Je  recevrai.  Re- 
çois, recevez.  Que  je  reçoive.  Queje  reçusse.  .le  re- 
cevrais ,  etc.  Terme  relatif  à  donner  ,  et  qui  s'ap- 
plique en  sens  contraire  à  tout  ce  qui  se  donne. 
Recevoir  en  don  ,  en  parement.  Recevoir  un  Jion- 
rtetir ,  une  injure ,  des  caresses^  des  coups,  du 
plaisir ,  du  chagrin ,  etc. 

Il  signifie,  accepter,  prendre  ce  qui  est  donné, 

ce  qui  est  présenté  ,  ce  qui  est  offert  sans  qu'il 

'  soil  dû.  Recevoir  un  don.  Recevoir  quelque  chose 
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en  don.  Recevoir  des  présens.  En  ce  sens  il  s'em- 
ploie aussi  absolument.  C'est  un  homme  qui 
aime  à  recevoir.  Et  l'on  dit  en  manière  de  pro- 
verbe ,  //  vaut  mieux  donner  que  recevoir. 

Il  signifie  encore  ,  toucher  ce  qui  est  dû  ,  en 
être  payé.  Recevoir  de  l'argent  ,  une  rente ,  des 
arrérages  ,  un  payement  ,  un  remboursement  ,  le 
revenu  d'une  terre  ,  le  produit  d'une  charge.  Re- 
cevoir des  appointemens ,  des  gages.  Recevoir  des 
impôts ,  etc. 
Vous  allieï  de  mon  cœur  recevoir  le  tribnt.        Rac. 

(Voyez  tribut.) 

On  dit  aussi ,  recevoir  une  tuile  sur  la  télé.  Re- 
cevoir un  coup  ,  une  blessure,     DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Il  reçut  le  coup  mortel,  d  Fléch. 

Ces  cœuri  qui  dans  un  camp  ,  d'un  vain  loisir  déçuj. 
Comptent  en  muruiuraiit  les  coups  qu'ils  ont  reçus. 
(Voyez  irait.)  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  envoyé  ou  adressé  à 
quelqu'un  ,  lorsqu  il  lui  .et  remis  entre  les 
mains.  Recevoir  des  lettres.  Recevoir  un  paquet. 
Recevoir  un  placet,  -une  requête  ,  etc. 

On  dit  à  peu  près  dans  Je  même  sens  ,  rece- 
voir des  nouvelles ,  recevoir  un  courrier ,  recevoir 
des  Ordres  ,  recevoir  des  visites  ;  comme,  dans  ces 
phrases  :  Il  vient  de  recevoir  la  nouvelle  du  gain 
(te  son  procès.  lia  reçu  un  courrier  de  l'année. 

Le  général  aj  ai  it  reçu  des  ordres  delà.  Cour 

J'ai  reçu  ordre  de  vous  faire  telle  proposition. 

«  II  s'arrête  au  milieu  de  ses  divertissemetis 
»  innocens  pour  recevoir  les  requêtes  de  ses  sn- 
»  jets,  rt  Fléch. 

«  Aller  recevoir  l'étendart  sacré  an  pied  des 
»  autels.  »  Mass. 

'    Vous  voyez  de  quel  oeil  ,  et  comme  indifférente. 
J'ai  reçu  de  ma  mort  la  nouvelle  sanglante  RAC. 

Je  reçois  vingt  avis  qui  me  glacent  d'effroi. 

Elle  y  TeqoiVlsMY  pJainta.  BOIt. 

Recevoie.,  en  parlant  des  biens,  des  avan- 
tages qu'on  a  reçus  de  la  nature  ou  delà  fortune. 

«  Contents  de  ce  qu'ils  a  voient  reçu  de  la 
»  fortune,  ou  de  ce  qu  ils  avoient  acquis  par 
))  le  travail.  —  Quand  la  nature  ne  lui  auroit 
»  pas  donné  tous  ces  avantages  ,  elle  auroit  pu 
»  les /ecet-'o/r  de  l'éducation.  »  Fléch. 

«  L'héritage  qu'il  a  reçu  de  ses  pères.  —  Vous 
»  avez  reçu  de  la  nature  un  nom  plus  glorieux, 
»  mais  en  avez-vous  reçu  une  ame  d'une  autre 
»  espèce,  et  destinée  à  un  autre  royaume  éter- 
»  nel  que  celle  des  autres  hommes?  —  Plus 
»  vous  avez  reçu  de  Dieu,  plus  il  attend  de 
))  vous.  —  Jalonx  des  droits  de  sa  couronne  ,  il 
))  vouloit  la  transmettre  à  ses  successeurs  avec 
»  le  même  éclat  rjn'il  l'avoit /rr«t' de  ses  pères. 
).»  —  Il  avoit  reçu  ci  ii  ciel  un  de  ces  génies  heu- 
»  reiix  qui,  etc.  »  (Voj'ez  talent,  litre,  tourner-^ 

Masmlloît. 
Ce  ioiir  que  tu  reçtis  de  moi.  (Voyez  irsor.)  Rac. 

Recevoir,  en  parlant  des  biens  et  des  maux 
qui  ariivent.  Recevoir  des  grâces.  Il  a  rrçu  de 
grands  bienfaits  du  prince.  Il  a  reçu  de  cet  homme- 
là  de  grands  .lervice.^.  Il  en  a  reçu  mille  témoi- 
gnages de  bonté  ,  mille  ?narques  d'amitié. 

«  Les  consolations  que  reçoivent  les  enfans  de 
»  Dieu  de  l.i  corr.muniction  avec  le  Saint; 
»  Siège.  —  Recevoir  la  mort  avec  courage.  — 
»  Les  rois  uonl  pas  reçu  eu  vain  l'éclat  qui  l«s 
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Raq. 


Rac. 


1)  euviroime.—L.i  manière  dont  il  /vc/// ces  ap- 
»  plaiulisseîTieus — S'il  souhailoit  de/fceco/rdes 
))  grâce»,  il  souhaitoit  encore  plus  de  les  mé- 
»  riler.  »  Boss. 

«  Les  mécontentemens  qn'il  avoit  jvçus  du 
1)  miuisJre.  »  Fléch. 

«  La  joie  de  faire  du  bien  est  loiit  autrement 
»  douce  que  la  joie  de  le  ircevcir.  —  Le  regret 
»  de  ne  pouvoir  jouir  long-temps  de  l'honneur 
«  que  vous  me  faites,  ég-ile  le  plaisir  que  je  sens 
»  (!e  l'avoir  reçu.  —  Les  mar(|ues  de  bienveil- 
»  lance  que  j'en  ni  reçues.—  Lf  premier  de.qré  de 
))  p.inlou  ,  c'est  de  ne  pius  parler  de  l'injure 
ï)  qu'on  a  reçue.  —  Les  alUictions  que  les  saints 
»  cal  toujours  reçues  comme  des  grâces.»  Mass. 

Va  père  que  j'adore,  et  dont  jusqu'à  ce  jour 
Je  n'ai  jamais  reçu  qae  des  marques  d'amour. 

(Voyez  rrgn'd-) 

Ce  [louvcir  qu'il  a  reçu  de  voaj. 
le  bandeau  qu'elle  avoit  reçu  de  rolre  main. 

On  le  dit  aussi  des  personnes. 

Dps  mains  d'Aî^amemuon  vci  ez  la  r,cevoir. 

(Venez  recevoir  Ipbiseoie  pour  votre  épouse 
11  lue  rédoil  aux  dieus  dont  il  m'avoit  reçue. 

11  se  dit  aussi  des  imjjressious  de  joie  et  de 
eh;.g>in  que  l'on  ressent.  Il  a  rem  beaucoup  de 
plaisir  ,  beinnuiij)  de  ihatirin  en  cette  nccasion. 

Il  seiht  aus:,i  en  ceseus  des  nouvelles  qualités 
qui  surviennent  à  un  sujet  inanimé.  Lu  terre 
reçoi  t  /^  V  irifhtences  du  cit  l.  La  lune  reçoit  la  lumière 
du  anieil.  Le  niiroir  reçoit  les  images  des  objets. 
RrcEvoiR,  en  p.-.rlanl  du  prix  iju'cwi  reçoit  de 
ses  actions.  Rececoir  wie  reeonij'^nse.  Il  a  reçu 
la  peine,  le  chdlinient  (ju'il  nié  ri  toit.  Recevoir 
des  éloges  ,  des  louanges. 

«  Il  veuoit  recevoir  i\z&  éloges  comme  on  vient 
»  faire  des  :ii)ologie?.  »  Fllch. 

Quel  fruit  recevroni-\{%  de  leurs  vaines  amours? 
La  perfide  y  reçoit  un  châtiment  soudain. 
Quel  honneur  pour  sa  foi?  qoel  prix  a-l-il  reçu? 
L'Araxi-  rougissant  sous  un  pont  qui  l'oulrage  , 
De  son  antique  orgueil /cfiOi'/ le  châtiment.       T..    RAC 

Rf.cf.voi.1,  enparlantdece  quiest  dûaurang, 
à  la  dignité.  Rtcevair  des  rispecis,  des  honinia- 
•rfs    etc.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  reçoivent  comme  de»  idoles  l'encens  et  les 
))  vœux  de  leurs  sujets  dans  une  oisiveté  s\i- 
1)  perbe.— Elle  recevoit  le.-,  iiommages  qn'ou  lui 
))  re\uloit  avec,  etc.  {\oycz  visage.)  —  Celui 
ij  de  qui  elle  avoit  reçu  tant  de  pieuves  de  lidé- 
»  lité.  »  Flech. 

On  dit  encore,  recevoir  des  leçons ,  de  P  ins- 
truction ,  des  avis.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  instruclious  qu'elle  recevoit.  —  Recevoir 
•»  les  conseils.  »  Boss. 

«  Il  recul  sans  treml)ler  la  réponse  de  mort.— 
>i  Recev'ani  tous  les  avis  qu'où  lui  donnoit.  » 
(Voyez  médisance.)  Fli'ich. 

Ji;  vous  donne  un  conseil  qu'à  peine  je  rtçois.     RAC 

Ou  dit  encore,  recevoir  des  f^ràces  de  Dieu, 
liecevoir  dei  inspirations  du  ciel.  Recevoir  la  Joi. 
Les  apôtres  reçurent  le  Saint-Esprit  le  jour  de 
la  Pentecôte.  LliCT.  ke  l'Acad. 

«  Recevoir  sans  différer  les  inspirations  de  la 
»  grâce.  —  Allez  preiriiéremeul7v-c7^rr)<>,  ttpuis 
»  veutz  répandre  les  lumières.  »  Botî.. 
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«  Faut-il  s'étonuer  si  Thérèse  ,.^n 'étant  trou- 
»  blée  d'aucune  passion,  recfyoi'^  les  lumières  du 
w  Saint-Esprit.  —  Les  grâce»  extraordinaires 
>  qu'elle  recevoit.  »  Fléch. 

«  Il  n'avoit  pas  reçu  cette  vertu  sacerdotale 
»  qui  sanctifie  tout.  »  Mass. 

Recevoir  ,  en  parlant  de  cerlaînes  choses ,  si- 
gnifie ,  agréer  ,  accepter.  Je  reçois  vos  offres.  Il 
en  a  reçu  la  proposition  avec  joie.  La  proposition 
qu'il  a  faite  a  l'ié  bien  reçue  ,  mal  reçue.  Son 
compliment  n'a  pits  été  bien  reçu.  On  ne  reçut 
pas  ses  preuves  à  Malte ,  pour  ,  on  n'y  agréa  ])as 
ses  preuves  de  noblesse  comme  suffisantes.  Je  ne 
reçois  pas  votre  excuse  ,je  ne  l'accepte  pas. 
Je  reçois  à  ce  prix  l'amitié  d'Aloxandi-e. 

Recevant  l'appui  que  tous  ofl'ie  son  bras. 

(Voyez  victime  ,  sscrifi,  e.) 
Ne  donne  point  nw  coeur  qu'on  ne  peut  recevoir. 
Kon  ,  je  ne  reçoh  point  vos  funesles  adieux.      Rat. 

Recevoir,  approuver  ou  désapprouver.  Cttle 
proposition  fut  lien  reçue.  Ce  livre  a  été  bien  re- 
çu. Celte  rép'iiisejiit  mal  reçue  à  ta  cour. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  toutes  sortes  de 
bons  traitemens  à  ceux  qui  vont  le  voir,  <|ue 
c'est  un  flamme  qui  reçoit  fort  bien  son  monde. 
C'est  l'homme  du  monde  qui  reçoit  le  niieu.x  ses 
amis.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Recevant  une  foule  d'amis  comme  si  chacun 
»  eiit été  leseul.  »  Fli;ch. 

«  Les  premiers  chrétiens r^cpto/<'A//  dans  leurs 
»  maisons  les  hommesapo-stoliques,  comme  des 
»  anges  de  Dieu.  »  Mass. 

Recevant  ses  amans  sous  le  doux  nom  d'ami».        BotL. 

On  ditrffffo/r  froidement,  pour  dire,  ac- 
cueillir avec  froideur. 

Recevoir,  en  parlant  des  personnes,  signilie, 
accueillir.  Recevoir  un  ambassadeur,  le  recevoir 
avec  magnificence.  Il  ni  a  reçu  à  bras  ouverts  , 
avec  de  grandes  démonstrations  de  joie.  j4vanl 
que  d'aller  là  ,  il  faut  savoir  comment  on  le  re- 
cevra. On  alla  le  recevoir  au  bas  de  l'escalier.  Il 
a  été  Jort  bien  reçu  ,Jort  mal  reçu.  Il  est  bien 
reçu  partout.  Dict.  de  l'Acad. 

«   Ces  portes  superbes    qu'on  entr'ouvre  de 
»  temps  en   temps  pour  exclure,  non  pns]>our 
à  recevoir  cenx  qui  se  présentent.  »       Fléch. 
l'our  le  recevoir  chacun  court  sur  la  live.         Rac. 
Mon  homme  tn  m 'embrassant  m'est  venu  recevoir. 

Boileau. 
C'est  ii  von»  de  voir 
S'il  le  faut  ref  jser  ,  s'il  Je  faut  recevoir.  VOLT. 

Recevoir  ,  signifie  encore  ,  donner  retraite 
chez  soi.  On  l'a  banni ,  et  on  a  fait  défenses  à 
qui  que  ce  soit  de  le  recevoir. 

Jl  se  dit  dans  ce  sens  au  lignré. 

«  La  terre ,  son  origine  et  sa  sépulture,  n'est 
»  pas  assez  basse  pour  la  recevoir.  —  Recevez  ^ 
w  ])ère  Abraham  ,  dans  votre  sein  cette  héri- 
»  tière  de  votre  foi.  »  Ross. 

«  Digne  d'être  reçue  dans  le  ciel.   Les  pau- 

»  vies,  après  sa  mort,  l'ont  reçue  dans  les  ta- 

»  bernaclt's  éternels.  —   Etablir  «le»  hôpitaux 

»  pour  rwfw/V  les  pèlerins.  »  Fléch. 

Ce  temple  le  reçut  ,  et  dieu  i'a  conservé.  Rac. 

Syracuse  reçoit  nos  vaisseaux  dans  .son  port.     BOIL. 

Recevoir,  se  dit  aussi  des  sacremens  qui  sont 
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administrés  auxclire'iens.  Recevoir  h  baptême, 
la  confirmation ,  les  ordres  ;  receroir  l'absolu- 
tion ,  la  hénèdiclio'i  nuptiale  ,  etc. 

On  dil  qu'///;  maLuiea  reçu  tousses  sacremen.t, 

four  dire  ,  que  les  sacremeus  de  ])éniteiice  ,  de 
eucharistie  et  de  l'extrtMue-onclioii  lui  ont  ëlé 
administrés  dans  sa  maladie.      Dic.  de  lAc. 

('.  Ces  lâches  chrétiens  qui  ue  reçoivent  les 
»  sacremens  que  par  force.  »  Boss. 

Recevoir,  si^nitie,  admettre.  Recevoir  à  fui 
et  hommage.  .4 près  un  certain  temps  ,  on  n'est 
pas  reçu  à  demander  les  arrérages.  Recevoir  quel- 
qu'un en  grâce.  Recevoir  à  serment.  Recevoir 
quel<(u'un  au  nombre  île  ses  amis.  Jl  l'a  reçu  dans 
dans  son  régiment ,  dans  sa  compagnie. 

Recevoir,  signihe  aussi,  installer  dans  une 
charge  ,  dans  une  dignité  ,  dans  nu  emploi  , 
avec  les  cérémouies  ordinaires.  Le  jour  quil  juL 
reçu  à  la  chargée  de  conseiller.  On  le  reçut  les 
chambres  assemblées.  Cet  officier  fut  reçu  à  la 
tête  des  troupes  ^  à  la  tête  de  son  régiment.  Il  est 
pair  depuis  deux  ans ,-  mais  il  ne  a  '&st  /xis  encore 
fait  recevoir.  Ce  chevalier  est  admis  et  non  reçu, 
lia  été  reçu  docteur  depuis  peu.  Cet  apprenti  vient 
d'être  reçu  maître.  Jl  a   été  reçu  à   l'.'icadémie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  il  a 
reçu  le  bâton  de  manchnl  de  France  i  il  a  reçu  le 
bonnet  de  docteur  ,  etc. 

«  Avec  quelle  joie  Sainte-Thérèse  recevait- 
5>  elledes  filles  pauvres,  lorsqu'elle  remarquoit 
M  un  désir  sincèrede  servir  Dieu.  »        Fléch. 

Recevoir,  signifie  eu  core,  se  soumettre,  dé- 
férera qurlqne  chose,  comme  à  nue  loi,  à  une 
règle  ,  à  une  vérité  reconnue.  Recevoir  un  con- 
cile ,  une  bulle,  un  décret,  etc.  Recevoir  avec 
respect,  avec  une  parfaite  soumission.  Recevoir 
de  nouvelles  lois.  Il  n'a  cC  autres  opinions  que  celles 
qu'il  reçoit  d autrui.  Cest  un  principe  que  tous 
les  philosophes  ont  reçu.  Les  premiers  principes 
de  la  loi  naturelle  sont  reçus  partout. 

On  dit  en  ce  sens  ,  reievotr  la  loi ,  recevoir  les 
ordres  de  quelqu'un,  pour  dire,  être  soumis  à 
sa  volonté  ,  à  ses  ordres. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un,  signifie  aussi, 
savoir  de  lui  ce  qu'il  veut  nous  ordonner.  Je  ne 
manquerui  pas  d'aller  recevoir  vos  ordres  avant 
que  de  partir. 
De  lui  senl  il  prétend  qu'on  reçoive  'a  loi.  Boit. 

On  dit  aussi  d'un  Komme  qui  s'est  présenté 
courageusement  à  un  ennemi  qui  levenoit  atta- 
quer, q'j'/7  l'a  reçu  en  brave  homme  ,  en  homme 
de  cœur.  Et  l'on  dit  ,  que  les  ennemis  ont  été 
reçus  à  grands  coups  de  canon  ,  pour  ,  qu'on  a 
fait  sur  eux  im  très-grand  feu,  lorsqu'ils  se  sont 
approchés. 

11  signifie  aussi,  'te\.en'\T.  En  passant ,  il  m'a 
jeté  ce  paquet ,  je  l'ai  reçu  dans  mon  chapeau  , 
dans  ma  main.  Jl  se  serait  tué,  si  je  ne  l'eusse 
reçu  entre  mes  bras. 

Recevoir  ,  se  diten  parlant  des  choses  qui  ser- 
vent à  contenir  celles  qui  viennent  y  aboutir, 
qui  viennent  s'y  rendre.  La  mer  reçoit  toutes 
les  rivières.  Une  gouUière  qui  reçoit  toutes  les 
eaux  d'un  toit.  Un  égoul  r;ui  reçoit  toutes  les  im- 
mondices de  la  ville. 

RESEvoiR.sigHÏfieaussi,  être  susceptible  de... 
La  cire  reçoit  toutes  les  impressions,  toutes  les 
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figures  qu'on  veut  lui  donner.  En  ceRrns,  on 
dit  ligurément  d'un  homme  facile,  cl  qui  se 
se  laisse  aller  trop  aisément  ,  qu'iY  r^foi/ZoM/ea 
les  impressions  qu'on  veut  lui  donner. 

«  Un  cœur  docile  pour  recevoir  les  impres- 
■)•>  sionsde  la  v'rité.  »  rLtcii. 

«  Uiiepiété  crédule  et  bornée,  fnciîe  à  rerevoir 
M  rimi)ression  du  préjugé,  et  incapable  de  re- 
»  venir,    quand    une   lois   elle   la   reçue.   » 

Massillok. 

Prompt  à  recevoir  Vimpression  des  Tices.        Boit. 

r.rcEvoiR,  se  dit  de  ce  qui  est  tninsmis.  D'où 
nceve:-rous  vos  graines?  (d'où  vous  sont-elles 
envoyées?  )  Cette  maison  ne  reçoit  ses  jours  que. 
delà  rue.  Cet  escalier  nçiil  son  jour  du  haut  de 
l'éditire. 

On  dit,  en  j)3rlant  d'affiiires,  qu'une  propo.<:i- 
tio/t  rtçoil  de  lu  diffuiiUé ,  j)0ur  ,  qu'elle  est  sui- 
ceptible  de  beaucouj)  de  dilFicultés  ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  choses  à  y  i)ouvoir  oljjecter  ,  ou  , 
qn'e//c  ne  reçoit  point  de  difficulté ,  iiour  ,  qu'on 
lie  peut  raisonnablement  y  rien  opposer, 
qu'elle  n'est  susceptible  d'aucune  difficulté. 

On  dit  aussi ,  ce  passa. je-/à  peut  recevoir  divers 
sens  ,  diverses  significations  ,  diverses  interpréta- 
tions ,  pour  ,  est  susceptible  de  divers  sens,  de 
diversessign  ifications,  peut  être  expliqué,  peut 
être  interprété  de  différentes  manières. 

On  dit  encore  eu  parlant  du  style. 

«  Quelle  matière  fut  jamais  plus  propre  à  rc- 
»  ceunir\ei  ornemeus  d'uue  grave  et  solide  élo- 
»  qnence.  »  Fl^-Ch. 

Toul  reçoit  à\af.  ses  mains  nne  ^âce  pooveîle.  b5il. 

Recevoir  est  encore  employé  dans  beaucoup 
d'autres  acceptions  trop  longues  à  rapporter,  et 
qui  d'ailleurs  rentrent  à  peu  près  dans  les  précé- 
dentes. 

On  dit,  recevoir  à  sa  table, 

Permellc;  qu'Eslher  puisse  i  sa  table 
ll^cepo/V  aujouid'hui  sou  jouverdin  leignear.     PiAC. 

Recevoir,  extre  ses  br.*.s  ,  accueillir. 

Quelle  ensar  fatale 
M'a  fait  entre  mes  bras  recevoir  ma  lirale  ?         R  A  C. 

Celte  expression  a  un  autre  sens  dans  le  vers 
suivant  : 
Esclave  ,  elle  reçoit  son  inaitre  dans  ?es  bras. 
Lorsqu'un  époux  mortel  fut  reru  dans  sou  lit.     Rac. 

Recevoir  les  adieux. 

Dans  cet  embrassemeot  recevei  mes  adieux.         RaC. 
Recevoir  naiss.ance. 

Les  lieux  où  j'ai  reçu  naissance.  ROUSS. 

Reçu,  ve, participe,  s'emploie  dans  tous  ftssens 
du  verbe,  au  propre  et  au  figuré. 
Des  présens  si  tendrement  reçus. 
Aux  usages  reçus  il  faut  qu'on  s'accommode. 
Bannissant  de  leurs  vers  ces  ornemstis  reçus. 
Gr4ce  au  droit  reçu  chez  les  Pariàfen». 
Ces  bruits  reçus  dans  l'univers. 
Mais  combien  d'écrivains  ,  d'abord  si  bien  reçus  , 
Sont  de  ce  fol  espoir  ironteusemeni  déçus  ! 
(Vovez  survivance.)  BoiL. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.,  échauffer  ,  chauffer , 
ce  qui  étoit  refroidi.  Il  avait  froid ,  il  s  est  ré- 
chauffé à  courir.  Faites  réchauffer  ce  polaire  ,  ce 
ragoût. 
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Sonrencz-vons  bien 
Qu'on  diner  réchanfl'é  ne  valut  jamais  rien. 
Il  se  dit  aussi  Rgurémeut.  Ses  amis  séloient 
fort  ref midis ,  mais  cette  bonne  nouvelle  les^  n  ré- 
chauffés.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Que  faites-vous  par  vos  crédulités  et  vos 
»  complaisances?  Tous  animez  le  médisant, 
»  vous  réchauffe:^  le  serpent  qui  pique,  » 

Flèchi£R. 

11  vent  que  d'un  festin  la  pompa  et  iMlégresse 

Confirment  à  leurs  yeux  la  foi  de  nos  sermens  , 

Et  réchauffent  l'ardeur  de  nos  erabrasseraens.      RAC. 

Et  tons  ces  lieux  communs  de  morale  lubrique  , 

Que  Lulli  rc^kauffu  des  sons  de  sa  musique. 

Ce  discours  ,  que  soutient  l'embonpoint  dn  visage  , 

Hélablit  l'appétit,  réchauffe  le  courage.  BOIL. 

J'irai ,  seigneui ,  dans  vos  temples  ,     ' 

Réchauffer  ^  par  mes  exemples  , 

Les  mortels  les  plus  glacés.  ROUSS. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ])ersonnel  , 
tant  au  propre  qu'au  ligure.  Le  temps  se  ré- 
chauffer Son  zèle  s'est  réc/iauffé. 

RECHERCHE  ,  s.  f. ,  action  de  rechercher  , 
perquisition.  Recherche  exacte.  La  recherche  des 
aiiti'juilés  d'une  province  ,  d'une  ville.  Il  Jnut 
toujours  travailler  à  la  recherche  de  la  vérité. 
Faire  la  recherche  cl' un  enfant  gui  a  disparu,  d'un 
héritier  rja'on  ignore.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'est-il  besoin  en  effet  y  ô  mon  Dieu,  de 
j)  vaines  rfc^frc/?«  pour  couiioîtrece  qne  vous 
^  êtes?  —  La  vérité  est  la  seule  chose  ici-bas 
3)  (*uisoit  digne  des  soins  et  des  neclierches  de 
»  l'homme.  —  François  de  Paule  tira  du  seul 
»  trésor  de  la  grâce  ces  lumières  anciennes  et 
5)  nouvelle»  que  nous  n'avons  qu'à  Force  de  re- 
»  cherches.  —  A  la  lecture  des  anciens  ,  il  ajouta 
»  larecherche  et  la  conversa  lion  des  hommes  les 
■»  plus  consommés  dans  la  science  de  la  guerre.» 

Massillok. 
Recherche,  chose  recherchée  avec  soin.  Ce 
livre  est  plein  de  belles  recherches ,  de  recherches 
curieuses. 

Ou  d  i  t  en  ce  sens,  il  y  a  de  la  recherche  dans  ses 
repas ,  dans  sa  parure  ,  dans  ses  meubhs  ;  il  y  a 
trop  de  recherche  dans  son  strie. 

En  morale,  le  mot  de  recherche  emporte  assez 
ordinairement  une  idée  d'excès  et  de  blâme. 
Des  recherches  de  volupté.  Tibère  avait  des  re- 
cherches de  dissimulation  et  de  cruauté.  Les  re- 
cherches de  l'amour-propre. 

«  L'anie  s'appauvrit  dans  celte  recherche  des 
,     »  plaisirs ,  puisqu'en  les  poursuivant,  elle  perd 
»  la  raison  »  Boss. 

«  Toule  notre  vie  est  une  recherche  éternelle 
»  de  nous-mêmes.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi  j  examen,  perquisition  de  la 
vie  et  des  actions  de  quelqu'un.  La  recherche 
des  financiers.  Les  financiers  sont  sujets  a  re- 
cherche. La  recherche  des  faux  nobles.  Faire  la 
rechc ^rhe  de  L:  i  ie de  quelqu'un .  Faire  la  recherche 
de  Tauliur  d'un  libelle.  Dict.  dE  l'Ac. 

«D'j  l'obéissance  aux  lois  del'rglise  venoient 
»  les  soigneuses  rfcAtrc^es  de  Marie-Thérèse  jus- 
»  que  dans  les  replis  les  plus  secrets  de  son 
*>  ame.  ~  Madame  la  dauphiue  sepïcsetttoit  au 
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»  tribunal  de  miséricorde  après  une  exacte  re- 
»  cherche  de  ses  actions  et  de  ses  pensées.  » 

FLiCHIER. 
Laissons  de  leur  amour  la  recherche  importune.  RAC. 
Il  signifie  aussi ,  poursuite  que  l'on  tait  pour 
avoir  une  fille  en  mariage.  Faire  la  recherche 
d'une  fille.  Faire  agréer  sa  recherche.  Il  a  bien 
fais  des  pas  pour  la  recherche  de  cette  fille,  de 
celte  veuve. 

Il  se  dit  aussi  des  autres  choses  qu'on  pour- 
suit. 

«  Plus  les  places  sont  environnées  de  tumulte 
»  et  d'embarras,  plus  elles  nous  paroissent  di- 
»  gw&s  àe  nos  recherches.  »  Mass. 

RECHERCHER,  v.  a.  Cherclierdenouveau.  Je 
l'ai  cherché  et  recherché  sans  le  pouvoir  jamais 
trouver.  DicT.  de  l'Ac. 

«  Ces  superbes  pilais  à  qui  elle  doniroit  un 
»  éclat  que  vos  yeux  recherchent  encore.  5)  Boss. 
Rechercher,  chercher  avec  soin.  Rechercher  les 
secrets  de  la  nature.  Rechercher  ce  qu'il  y  a  de 
plus  curieux  dans  les  sciences.  Il  a  recherche  tous 
les  mémoires  ,  tous  les  titres  qui  pouvaient  lui  ser- 
vir pour  composer  son  histoire.     Dic.  de  lAc. 

«  Quelque  haut  qu'on  puisse  remonter  pour 
»  rechercher  dans  les  hisloires  les  exemples  des 
»  grandes  mutations  ,  on  trouve  que  jus- 
»  qu'ici,  etc.  »  Boss. 

«  Avec  quel  soin  et  ffuelle  dépense  rechercha- 
))  t-il  les  instrumens  de  la  passion  du  Fils  de 
y>  Dieu.  »  Fléch. 

Rechercher,  en  parlant  d'une  qualité  qu'on 
exige  dans  un  sujet. 

«  Vous  mettez  la  vertu  en  honneur  ,  en  re- 
»  cherchant  principalement  dans  les  hommes  la 
»  droiture  de  la  conscience  et  l'innocence  des 
»  mœurs.  »  Mass. 

Rechercher,  faire  enquête  des  actions  ou  de 
la  vie  de  quelqu'un.  Il  est  arrêté  prisonnier ,  on 
recherche  sa  vie.  On  fait  une  chambre  de  justice 
pour  rechercher  les  financiers.  Ne  faites  pas  telle 
chose  ,  vous  en  seriez  recherché.  Il  croyait  qu'il  ne 
serait  pas  recherché.  Dict.  de  l  Ac. 

rien  ne  recherche  point,  aveugle  en  sa  colère  , 
Sur  le  fils  qui  lo  craint ,  l'impiété  du  père.  RAC. 

11  veut  dire  encore,  tâcher  d'obtenir.  Re- 
chercher la  faveur  du  prince.  Rechercher  l'amitié, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Rechercher  son 
alliance. 

Eu  ce  sens  on  dit  ,  rechercher  une  fille  en  ma- 
riage, ou  absolument,  la  rechercher. 

«  Elle  n'a  prs  i-.-cherché  les  honneurs.  — Nous 
»  recherchons  une  joie  qui  passe.  »        Fléch. 

«L'homme  criminel  débite  touthaut,  Sei- 
»  gneur,  que,  loin  de  rechercher  un  jour  la  vie 
»  du  pécheur,  vous  l'oublierez  lui-même-comme 
»  s'il  n'nvoit  JKUiais  été.  —  L'impie  peul-il  se 
»  tlaller,  ô  Seigneur,  que  vous  ne  rechercherez 
»  pointses  injustices.  »  Mass. 

'    Il  a  trop  recherché  la  haine  d'Alexandre. 

Mon  frère  a  vainement  recherché  voire  appui. 
.    Quoi  !  sans  que  ni  serment  ni  devoir  vous  retienne, 
Herhercher  une  Grecque  ,  amant  d'une  Troyenne. 

L'ardeur  dont  tu  sais  que  je  l'ai  recherchée.     R\C. 
Alors  le  noble  allier  .  pressé  de  l'indigence  , 
HilBiblemiint  du  jfag^nin  rKherchu  l'alliance. 
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Je  me  repais  de  sang  ,  et  je  tronve  ma  vîe 

Dans  les  bras  de  celai  qui  recherche  ma  mort.       BoiL. 

RrcHiRCHÉ  ,  ÉE  ,  participe. 
«  Le  plaisir  de  se  y o\t  recherché "ÇHT  le  plus 
»  grand  roi  de  la  terre.  »  Fléch. 

Sais-tu  pourquoi  mes  reis  sont  lus  dans  la  proirince  , 
Sont  recherchés  du  peuyle,  et  reçus  chez  le  priuce  .' 

BoiLEAP. 

On  .-liten  termes  de  peinture,  desculplure,  etc. 
Fi^urt  bien  recherchée  ,  pour  dire  ,  figure  bleu 
travaillée  ,  bien  finie  ,  et  dans  laquelle  ou  a  eu 
soin  d'observer  jusqu'aux  moindres  choses.  Et 
l'on  dit  en  parlant  d'un  livre  ,  qu'o»?  y  trouve 
des  choses  bien  recherchées ,  des  passaees  bien  re- 
cherchés,  pour  dire,  qu'on  y  trouve  des  ma- 
tières, des  questions  curieuses  ,  soigneusement 
examinées  ,  des  citations  peu  communes,  etc. 

Il  est  aussi  opposé  à  naturel;  et  en  ce  sens  on 
dit  ,  parure  recherchée  ,  ajustement  recher- 
ché,  ornemens  trop  jecherchés,  peur  dire,  pa- 
rure, ajustement,  orneraens  où  le  travail  et 
l'art  se  font  trop  sentir. 

On  dit  encore  d'une  ptnsée,  d'une  expression, 
qu'?//e  est  recherchée ,  bien  recherchée ,  trop  re- 
cherchée ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'est  point  natu- 
relle, qu'il  y  a  de  l'affectation. 

On  dit  dans  ce  sens ,  c^uune  personne  est  re- 
cherchée dans  sa  parure ,   dans  ses  expressions. 

RECHUTE,  s.f.,  seconde  cliute ,  nouvelle 
chute,  li  ne  se  dit  guèrequ'au  figuré,  en  parlant 
du  retoiy' d'une  maladie  dont  il  ny  avoitpas 
long-temps  qu'on  étoit  guéri,  ia  rechute  est  à 
craindre.  Les  rechutes  sont  dangereuses, 

«  Ces  rechutes,  ces  agonies  fréquentes,  ne  ser- 
»  voient-elles  pas  à  madame  de  Monlausier 
y>  comme  d'apprentissage  à  bien  mourir.  » 

Fléchier. 

Il  se  dit  encore  figuréraent  du  retour  au  pé- 
ché ,  ou  ,  en  général ,  à  la  même  faute.  Les  fré- 
quentes rechutes  mènent  à  l'endurcissement . 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  ,  état  et  caractère  de  ce 
qui  est  réciproque,  ia  réciprocité  de  i' amitié , 
aes  senti  mens ,  des  services. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  deux  genres,  mutuel. 
'./imour  réciproque.  Amiiié  réciproque.  Haine 
réciproque.  Devoirs  réciproqnes.  Secours  récipro- 
ques- Bienfaits  réciproques.  Traitemens  récipro- 
ques. Accusation  réciproque.  Promesse  récipro- 
que. Les  aentimens  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre 
•sont  bien  réciproques.  Si  l'un  a  tort ,  Vautre  ne  l'a 
guère  moins;  cela  est  bien  réciproque. 

RÉCIPROQUEMENT,  adv. ,  mutuellement, 
dune  manière  réciproqu'^.  Ils  se  rendent  réci- 
proquement de  bons  ojpce.f.  S'aimer  réciproque- 
metit.  Ils  se  sont  obligés  réciprcquenieni. 

RECIT,  s.  m.  ,  relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  RévU  exact,  naïf, fidèle,  en- 
nuyeux. Un  long  récit.  Le  récit  d'un  fait.  Faites- 
nous  le  récit  de  cette  a'-enture  y  le  récit  de  ce  qui 
s'est  passé.  IlfuiL  bi^-'^  un  récit.     Dict.  dE  lAc. 

a  Mais  puis-je  oublier  celui  que  je  vois  par- 
»  tout  dans  le  récit  de  uos  malheurs.  —  Faisous- 
jo  en  passerle  récit  auxsiècîesfntiris.  —  Te  trem- 
»  bleau  seul /¥c/^  de  la  lempète  fnrieus!  .  dont 
M  sa  flotte  lut  battue  diiraal  dix  jours.  ^ — Anne 
»  de  Gonzagueconxraençason  récit  en  confessant 
»  son  erreur....  »  Boss. 
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«  L'éloquence  de  la  chaire  n'est  pas  propreau 
»  récit  des  combats etdes  batailles. — La  renom- 
»  mée  va  remplir  toute  l'Europe  du  récit  gio- 
«  rieux  de  la  vie  de  ce  prince,  et  du  triste  re- 
»  gret  de  sa  mort....  —  Faire  le  récit  de  ses  tra- 
»  vaux.  »  Fléch. 

a  Nous  retrouverons  ,  au  jour  t'.n  jugement , 
»  non  ])as  ces  récits  tlatteursde  nos  exploits  mi- 
»  lilaires,  mais  nousyverronsl'hisloire  lapins 
»  affreuse  et  la  plus  exacte  de  notre  cœur.  — 
M  Les  autres  religions  ne  nous  ont  donné  pour 
»  garans  de  leur  antiquité  que  des  récits  fabu- 
»  leux.  —  Nous  craignons  les  récita'  lugubres. — 
»  On  sort  d'une  représentation  ,  le  cœur  encore 
»  tout  ému  du  récit  de  l'infortune  d'un  héros 
■»  fabuleux,  et  votre  frère  que  vous  rencontrez 
»  couvert  d'ulcères,  vous  trouve  insensible.  » 
1  Massillok. 

J'écoute  avec  plaisir  le  récii  da  sa  flamme. 
J'aime.  L'on  vous  a  fait  un  fidèle  rècii. 
Un  ionr  mon  trépas  ,  source  de  votre  gloire  , 
Ouvrira  le  récit  d'une  si  balle  histoire. 
En  lui  faisant  un  récit  trop  sincère. 
D'une  oreille  altentÏTe  écouter  ce  réeit. 
(Voyez  retracer.)  RaC. 

lis  Vont  tous  les  jours  ,  d'une  importune  voix  , 
T'ennuver  du  récit  de  les  propres  exploits. 
Au  récit  que  pour  toi  je  suis  prêt  d'entreprendre. 
Ce  qu'on  ne  doit  point  voir  ,  qu'un  récil  nous  l'expose. 
A  ce  triste  récit,  tremblante,  désolée  , 
Elle  accourt ,  l'œil  en  fen... 
Quand  la  nuit ,  qui  déjà  va  tout  envelopper 
D'un  funeste  r«ci/ vient  encor  la  frapper.         JBCIX. 

(Voyez  redoubler,  soutenir,   vivre.) 
Et  ne  refuse  pas  ,  arbitre  vénérable  , 
Un  regard  généreux  au  récil  déplorable 
De  mes  longues  douleurs. 
Des  récits  qu'il  ne  voudra  pas  croire. 
Dans  ce  de  ssein  ,  tu  sèmes  ,  ce  dit-on  , 
D'un  faux  récil  la  maligne  imposture...         ROUSS. 

RÉCITATION  ,  s.  f,  action  de  réciter ,  de 
prononcer  un  discours  qu'on  sait  par  cœur ,  en. 
prenant  un  ton  moins  élevé  que  celui  de  la  dé- 
clamation ,  et  plus  élevé  que  le  ton  de  la  simple 
lecture. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  réciter  en  mu- 
sique. 

Dans  une  pièce  de  théâtre,  on  appelle  rmf, 
la  narration  détaillée  d'un  événement  impor- 
tant qui  vient  Ae  se  passer.  Ctt  acteur  est  bon 
pour  les  récits ,  fait  bi^n  les  récits.  Le  récit  de  Thé' 
ramène. 

RÉCITER,  V.  a.,  prononcer  quelques  dis- 
cours qu'on  sait  par  cœur.  Jl  nous  récita  sa 
comédie.  Cet  acteur  récite  bien.  Réciter  sa  leçon. 
Réciter  des  vers.  Réciter  publiquement.  Réciter 
froidement.  Réciter  avec  intérêt  ,  avec  intelli- 
gence. Dict.  DE  irAcA». 

«  Voilà  le  passage  d'Isaïe  dont  je  uavois  ré- 
«  c/ie  que  les  premières  paroles.  »  Boss. 

Mais  tout  ce  beau  discours,  dont  il  vient  vous  flatter. 
N'est  rien  qu'un  piège  adroit  pour  vous  les  réciter. 
(Pour  vous  réciter  ses  vers. j  Boii. 

Car  quelle  rage  ,  en  bonne  foi  , 

Toujours  réciter  ,  toujours  lire. 

Et  si  je  t'enf»rme  au  grenier 

Tu  réciits  par  la  lucarne,  HODSS. 
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Il  se  dit  rfuelquefoispar  opposition  à  décla- 
mer avec  effort.  //  suffit  de  récUer{ne  pvoiig-uei 
point  1«  passion). 

riÉciTER,  raconter.  Réciter  une  histoire. 
RÉCLAMATION,  s.f. ,  action  de  récla.ner,  de 
revendiquer,  de  s'opposer,  de  revenir  contre 
quelque  acte.  On  procédera  à  la  vente  des  meu- 
bles ,  nonobstant  la  réclamation  du  marchand  qui 
les  a  loués.  Cette  loi  excita  beaucoup  de  réclama-^ 
lions.  Cet  avis  a  passé  sans  réclamation  ,  malgré 
toutes  les  réclamaticns.  La  réclamation  de  ce  reli- 
gieux contre  ses  vœux  r^a  point  été  admise, 

RÉCLAMER  ,  r.  «,  implorer,  demander  avec 
instance.  Réclame  ri' assistance,  lesecoursde  Dieu. 
Réclamer  l'autorité  du  roi.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  La  main  de  Dieu  n'est  pas  affoiblie;  je  me 
»  confie  pour  Ma.faine  en  cette  miséricorde 
»  qu'elle  a  si  sincèrement  et  si  humblement  re- 
«  clamée.  »  Boss. 

«  La  misère  ose  rarement  réclamer  les  lois 
»  établies  pour  la  protéger.  —  Dieu  ne  laisse  des 
D)  pauvjes  et  des  malheuieux  sur  la  terre  que 
»  pour  vous:  vous  êtes  leur  providence  visible; 
»  ils  oui  droit  de  vous  réclamerai  de  vous  expo- 
»  ser  leurs  besoins.  »    '  Mass. 

K e  les  réclamez  pas  , 
Ces  dieux  <1ont  l'inlérôt  demande  son  trépas.       COR. 
Grand  dieu  !  c'est  loi  qne  je  réclame. 
C'est  TOUS  eneor  qne  je  réclame , 
Muses ,  dont  les  accords  har^-'s  , 
Sans  les  sens  les  plus  engourdis 
Versent  cette  céleste  flamme.  Rouss. 

Béclaaier  ,  redemander.  , 

«  L'ame  trouve  en  soi-même  un  vide  iuRni 
»  que  Dieu  seul  pouvoit  remplir,  si  bteu  qu'ë- 
»  tant  séparée  de  Dieu ,  que  son  fond  réclame 
î)  sans  cesse,  il  faut  r^u'elle  cherche  des  amuse- 
5>  mens  au-dehors.  »  Boss. 

Grand  dieu  !  voire  main  réclame 
Les  dons  que  j'en  ai  reçus.  Houss. 

Il  signiRe  aussi  ,  revendiquer  Ce  capitaine 
réclame  son  soldai.  Il  trouva  le  cheval  qu'on  lui 
avoit  pris  ,  il  le  réclama.  Héclamer  des  meubles 
guon  a  loués,  cics pierreries  qu'on  a  prêtées.  Un 
prince  réclame  des  sujets  qui  ont  quitté  son  royaume 
sans  sa  permission.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  II  ne  peut  étouffer  ce  cri  de  la  nature  qui 
»  re'c/a»2e  sans  cesse  son  auteur.  »        Mass. 

Réclamer,  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  con- 
tredire, s'opposer  de  paroles.  Je  réclame  contre 
cela.  Cela  a  été  résolu  ;  y  ct-t-il  quelqu'un  qui  re- 
clame ,  qui  réclame  contre? 

«  L'âge  de  M.  de  Monta usier  ,  et  je  ne  sais 
w  quoi  de  vénérable  dans  sa  personne  ,  lui 
»  avoieirt  acqttis  une  espèce  d'autorilé  univer- 
»  selle  contre  laquelle  le  monde  u'osoit  récla- 
»  mer.  w  Fi,éch. 

Il  signifio  aussi  ,  revenir  contre  quelque  acte. 
Un  inajeur  peut  réclamer  dans  les  dix  ans  de  ma- 
jorité contre  les  actes-faits  en  sa  minorité.  Récla- 
mer contre  s^s  vœux.  Réclamer  pour  un  pu- 
pille. 

On  dit,  se  réclamer  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
déclarer  qu'où  est  à  lui,  qu'on  lui  app.irtient 
par  quelque  endroit,  qu'on  en  est  connu  ou 
protégé.  F'ojant  qu'on  le  maUraitoitf  il  se  re- 
çlaniit  d'un  tel. 
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RECLUS  ,  USE  ,  participe.  On  dit  qu'un 
homme  est  reclus  dans  sa  chambre  ,  quand  il 
ne  sort  point  et  qu'il  ne  voit  personne.  Ilde- 
meure  reclus  cUins  sa  maison  tout  le  long  de 
l'hiver. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  reclus. 
T^ivre  comme  un  reclus. 

Ce  participe  est  dérivé  du  verbe  reclure  (ren- 
fermer), lequel  n'est  plus  usité. 

Et  je  snis  à  Paris  triste  ,  pauvre  et  rer/af.  Boil. 

Mon  dieu  ,  dit  le  reclus  , 

iDspirez-nioi.  llOCSt. 

RECOIN,  s.  m. ,  coin  plus  caché  et  moins  en 
vue.  //  était  dans  un  recoin  où  Von  eut  bien  de  la 
peine  ci  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  ni  recoin'  où  l'on 
ait  cheixhé.  Dict.  de  l'Acad. 

Leur  appétit  fongneuit  ,  par  l'objet  excité  , 
rarconrt  tous  les  recuins  d'nn  monstrueux  pâté. 

BoiLEAU. 

RÉCOLTE  ,  5./. ,  action  de  recueillir  les  biens 
de  la  terre,  etproduiten  nature  qui  en  résulte. 
Bonne  récolte.  Grande  récolte.  Pleine  récolte.  Pau~ 
vre  récolte.  La  récolte  des  blés.  Quand  il  aura  fait 
sa  récolte,  jéprès  la  récolte.  ■  ■ 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  recaeiWir.  Dan» 
le  temps  de  la  récolte.  La  récolte  a  été  abondante  , 
a  été  médiocre  ,  a  manqué,  enlever  la  récolle,  ser- 
rer la  récolte.  On  a  saisi  ses  récoltes.  Cftte  pluie 
gâtera  la  récolte.  , 

RÉCOLTER  ,  V.  a. ,  faire  une  récolif.  lia  ré- 
colté beaucoup  de  blé ,  beaucoup  de  vin  ^elc. 

RÉCOLTÉ  ,  ÉE  ,  participe. 

RECOMM  AND  AELE,  adj.  des  deux  genres  ,  es- 
timable, qui  mérite  d'être  considéré.  C'est  sa 
ver-tu  qui  le  rend  recommandable .  Ilest  recom- 
mandable  par  toutes  ses  bonnes  qualités  II  s'est 
rendu  recommandable  auprès  du  prince  par  ses 
grands  services.  La  modestie  est  une  des  vertus  les 
plus  .•■ecommandables .  Dic.  de  l'Ac. 

«Recherchons,  parles  écritures,  de  quellesorte 
»  la  noblesse  est  recommandable  ,  et  l'estime 
»  qu'on  en  doit  faire  selon  les  maximes  de  l'E- 
«  vangile.  »  Boss. 

RECOMMANDATION,  s.f. ,  action  de  recom- 
mander quelqu'un.  Cesl  une  puissante  r-ecom- 
mandation  que.  celle  rTun  tél.  On  ne  peut  rien  re- 
fuser à  sa  recommandation.  Il  m'a  fait  celte  grâce 
à  votre  recommandation.  Ha  eu  de  fortes  recom- 
mandations auprès  de  sfs  justes.  Lettres  de  recom- 
mandation. On  m'a  demandé  une  recommanda- 
tion que  je  irai  pu  refuser.  Une  recommandation 
pressante ,  distinguée  ,  gr-ave  ,  de  peu  de  poids, 

«  .Tésusnousa  montré  l'exemple.  lesJ^ifsmê- 
»  me  le  reconnoissoientpour  un  si  boncitoyen  , 
»  qu'ils  crurent  ne  pouvoir  donner  auprès  de 
»  lui  une  meilleure  recommandation  au  cente- 
»  nier,  qu'en  disant  à  notre  Sauveur  :  il  aime 
»  noire  nation,  n  Boss. 

«  Quelque  inconnu  que  l'on  fût,  on  n'avoit 
»  besoin  d^autre  recommandation  auprès  de 
»  M.  de  Montausier  ,  que  de  celle  que  portent 
»  avec  soi  la  vertu  et  l'innocence  persécutée.  » 

Fléchier. 

Recommandation  ,  se  dit  aussi  de  l'estime 
qu'on  a  pour  le  mérite.  T^a  sainteté  de  sa  vie 
l'a  mis  partout  en  grande  recommandation.  Cet 
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homme  a  dmnneur  en  recommandation  préféra- 
bleivenl  à  loutts  choses. 

Ou  appelle  prière  de ^  la  recommandation  de 
Vame  ,  la  prière  que  l'Église  fait  à  Dieu  pour 
les  agonisaus. 

RliCOMMANDER,  v.a.,  ordonner  à  quel- 
[ju'uu,  charger  quelqu'un  de  taire  quelque 
;hose.  J'ai  renumniande  à  mes  gens  de  vous  obéir 
^online  à  nvii-ménie.  On  m'a  recommandé  de 
■eiller  sur  lui ,  sur  toutes  ses  déinarchts.  On  m'a 
bien  reeonïinandé  de  vous  assurer  rjue — 

«  Le  roi  recommanda  à  M.  de  Monta usier  le 
0  soin  de  l'iustruclioii  de  M.  le  dauphin,  tl  se 
i>  cliar^^ea  des  grands  exemples.  »  Fléch. 

«i  Ce  n'est  pas  qu'on  ne  recommande  k  ceux 
»  qui  présideut  il  ]"éducr,tion  ,  d'imprimer  de 
»  bonne  heure  aux  eulans  qu'on  leur  confie 
M  les  maximes  de  la  vertu  et  4e  la  sagesse.  » 

Massilloîî. 

Il  signifie  aussi,  exhorter  quelqu'un  à  quel- 
que chose,  à  taire  quelque  chose,  couseillar 
lorteuient  quelque  chose.  On  lui  a  recommandé 
i'étre  sage.  Recommander  à  ses  c/rjà/is  d'aimer 
la  vertu  ,  de  j'uir  le  vice.  On  me  recommandoil 
surtout  la  lecture  des  bons  auteurs.    Dic.  de  l'Ac. 

«  Il  leur  recommande  l'union,  la  bonne  m- 
»  telligence.  m  Mass. 

Il  si^'.nifie  encore,  prier  d'être  favorable  à 

prier  d'avoir  attention  à d'avoir  soin  de 

Te  vous  rtcommande  un  tel.  Je  fai  déjà  recom- 
mandé à  tous  mes  amis.  Je  tous  recommande 
mon  affaire.  Je  recommanderai  votre  affaire  à 
vos  juges.  Je  lui  ^i  recommandé  Its  intérêts 
d'an  tel.  Dict.  de  l'Acad. 

J'attends  Anliocbas  pour  lui  r^commindcr 
Ce  dépôt  précieux  que  je  ne  pui£  garder.  Rac. 

On  dit,  recommander  quelqu'un  aux  prières  , 
aux  aumônes  des  fidèles  ,  ]our  dire,  exhorter  à 
pr'itr  Dieu  pour  lui ,  à  lui  laiie  descharilt's;  et  , 
recommander  quelqu'un  an  prône,  pour  dire  , 
le  recommander  aux  prières  ou  aux  charités  des 
i'aroiisiens  en  faisant  le  jjrône. 

X>n  dit,  recommander  le  secret,  pour  dire, 
ordonner  on  prier  de  garder  le  secret. 

Ou  dit  qu'«/J  homme  se  recommande  à  Dieu  , 
qu'//  recommande  son  ame  à  Dieu,  pour  dire 
qu'il  réclame  le  secours  de  Dieu,  qu'il  prieDiei. 
d'avoir  pitié  de  lui. 

On  dit  aussi  populairement,  qn'//  se  recom- 
mande à  toiu  les  saints  du  paradis  ,  pour 
dire  qu'il  implore  la  protection  de  tout  le 
inonde. 

Ou  dit,  en  termes  de  compliment,  se  recom- 
truindcr  à  quelqu'un.  Dites-lui  que  )e  me  recom- 
mande bien  à  lui  ,  que  je  me  recommande  à  sa 
prr,ltction  ,  à  ses  bontés ,  à  son  souvenir ,  à  l'hon- 
neur de  son  souvenir. 

RrcoMMAXDER  ,  sc  dit  quelquefois  pour,  ren- 
dre recommandable.  Je  n'ai  rien  fait  encore 
qui  puisse  recommander  mon  nom  à  la  posté- 
rité. 

RECOMMEîs'CER  ,  v.  a.,  commencer  de  nou- 
veau à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  //  recommence 
ses  violences.  Recommencer  la  guerre.  Il  recom- 
'Tnence  à  bâtir.  Il  recommence  tout  de  nouveau. 
Recommencer  un  discours.      Dict.  de  l'Acad. 
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«  Pour  trouver  tous  les  jours  de  nouvelles 
»  ressources  à  vos  caprices,  il 'faut  recommen- 
»  tfr  s;.ns  cesse  ce  que  l'ennui  rend  insipide, 
»  et  ce  que  roisiveié  a  rendu  nécessaire. — 
»  Tout  ce  qui  vous  environne  fournit  des  ar- 
«  mes  (ontie  vous  ,  votre  cœur  lui-même  vou? 
»  dreîso  des  embùthes;  il  faut  sans  cesse  recom- 
»  merecr  le  combat.  —  Ou  ne  sauroit  donc  jjIus 
»  revenir  sur  ses  pas  ,  et  réparer,  en  recommen- 
»  çarit  le  même  cliemin,  les  fautes  de  la  pre- 
»  raiere  marche.  »  M.^.ss. 

Ainsi,  rerommrnrant  nn  ouvrage  vingt  fois  , 

Si  j'écris  q«atre  mots  ,  j'en  eifacerai  tiois.        iSOlt. 

Jusqu'au  temps  où  de  sa  cariière 

La  nuit  rcron.imnce  le  cooi-s.  RODSS. 

On  dit ,  recommencer  un  élève.  Cet  enfant  avoit 
été  mal  montré ,  il  a  jallii  le  recommencer  c'est- 
à-dire  ,  il  avoit  eu  de  mauvais  principes,  il  a 
fallu  le  remettre  aux  premièns  leçous. 

RECO.UiiExcER  ,  neutre.  La  guerre  a  recom- 
mencé. Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  chàtinaens  de  Dieu  ont  fini  à  ce  jeune 
»  roi ,  et  c'est  par  lui  que  doivo^t  recommencer 
»  ses  faveurs.  »  Mass. 

El  ce  feu  dans  Trézène  a  donc  recommencé?      SaC. 
Finissons;  mais  demain ,  muse,  à  recommencer.    Poit. 

RÉCOMPE>'SE,a./;  ,  irait'^mentfailen  com- 
T)ensatiou  ,  en  proportion  du  mérite  d'une  ac- 
tion. 11  se  dit  en  bien  ou  en  mal.  Il  siguilie 
d'abord  le  bien  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  en  re- 
connoissauce  d'un  service  ou  en  faveur  de  quel- 
que bonne  action.  Juste  récompense.  Digne  ré~ 
compense.  Récompense  convenable.  Récompense 
égale  au  méiite ,  proportionnée  au  mérite.  Pro- 
mettre,  donner,  refuser  la  récompense.  Recevoir, 
obtenir  récompense.  Mériter  récompense.  Distri- 
buer la  reco.r.pense  ,  les  récompenses.  Ctst  à 
l'autorité  souveraine  à  ordonner  des  pei.ies  et  des 
récompenses.  La  récomper-se  ds  ses  se/vices,  de 
ses  actions ,  etc.  La  vertu  c^i  elle-même  sa  récom- 
p-nse.  On  lui  a  promis,  on  lui  a  donné  une  telle 
chose  p'),;:  récompense  de  ses  services.  Il  n'uU'tul 
r-e  réiumpure  ou  sa  récompense  que  de  Dieu. 
Les  rètr.:npenses  étetnelUs  que  Dieu  a  promises 
a  sr.s  fius.  C'eii  une  recoin pe>:se  dite  à  son  mérite. 
r.ir  cette  infidélité ,  il  perdit  la  rc  et  m  pense  de 
tous  .-^es  services.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  Père  céleste,  qui  a  vu  dans  le  secret  sea 
»  aumônes,  lui  eu  a  rendu  la  récompense.  — 
»  S'il  a  fallu  quelque  réronipense  à  ces  grandes 
»  actions  des  Romains,  Dieu  leur  en  a  ;u  trou- 
»  ver  une  convenable  à  leurs  mérites  comme  à 
>J  leurs  dé>irs.  —  Il  leur  donne  pour  n^eompense 
»  l'empire  du  monde,  comme  un  présent  de 
»  nul  prix.  —  "\'ains,  ils  ont  f^çn  tiue  récom- 
»  pense  aussi  vaine  mxa  leurs  désirs.  »     Boss. 

«  Dieu  ,  qui  fut  le  principe  et  le  seul  témoia 
>î  des  grandes  actions  de  madame  d'Aiguillon  , 
»  en  est  lui-même  la  récompense.  —  Ce  vaill.-.nC 
»  Machabée  ne  vcuioit  d'antie  récompense  des 
»  services  qu'il  rendoitn  sa  ])n  trie  que  l'honneur 
;'  de  l'avoir  servie. — Dieu  seul  est  la  récompense 
)'  des  vertus  chrétiennes.  —  Ceux  qui  se  pro- 
»  mettent  les  récompenses  des  justes,  p.irce 
»  qu'ils  font  quelques  largesses  de  ces  biens 
«qui  sont  le  prix  de  leurs  iiij  ustices.  —  Il  étoit 


'698 


RÉC 


»  i liste  d'épargner  à  la  reine  les  horreurs  de  j 
»  la  mort ,  eu  récompense  de  sa  bonne  vie.  » 

Fléchier. 
«  Les  premiers  hommes  attendirent  de  la  li 
»  béraiité  de  Dieu  la  récompense  de  leur  vertu  ,  , 
»  et  de  sa  justice  le  châtiment  de  leur  désobéis- 
»  sauce.  —  Les  hommes  sont  le  motif  de  toutes 
f>  nos  actions,  et  la  nu  de  toutes  nos  voies, 
»  comme  s'ils  pouvoieut  en  être  le  prix  et  la 
»  récompense.  —  A  l'homme  vertueux  ,  et  qui 
;>  nime  l'État,  les  services  tiennent  lieu  de  re- 
•>•)  compense.—  Quel  bonheur  pour  uti  royaume 
M  où  les  emplois  sont  les  récompenses  de  la 
»  vertu  !  »  Mass. 

Ton  insolence  , 
Téméraire  vieillard  ,  aura  sa  récompense.  COR. 

Tant  d'honneors  ,  ditoient-ils  ,  et  tant  de  déférences  , 
Sonl-ce  de  ses  bienfaits  de  foibles  nrcmpenses  ? 

Récompense  crnelle  I 
Tont  ce  qne  je  loi  dois  va  retomber  sur  elle. 
Mais  plus  la  récompense  est  grande  et  glorieuse  , 
Plus  j'assure  ma  vie...  RaC- 

.Tai  peur  que  l'univers  ,  qui  sait  ma  lècompense , 
N'impute  mes  transports  à  ma  reconnoissance.    BOIL. 
Ceux  qui  verront  cette  vengeance. 
Pourront  dire  ,  avec  vérité, 
Qne  l'injustice  et  l'équité 
Tour  à  tour  ont  leur  récompense.  ROUSS. 

Il  signifie  quelquefois,  compensation  ou  dé- 
dommagement. //  lui  donna  (ani  pour  récom- 
pense des  pertes  qu'il  avoit  faites.  Il  lui  faut 
accorder  quelque  récompense  pour  le  dommage 
qu'il  a  souffert.  On  l'obligea  de  se  (léfaire  de  sa 
charge ,  et  an  lui  donna  tant  de  récompense  ; 
et  pour  récompense ,  on  lui  donna  une  pension. 

RtcoMPEKSE,  se  prend  quelquefois  figurément 
pour,  chatiinent,  peine  due  à  une  mauvaise 
action.  C'étoit  un  méc/ianl  homme.,  il  a  eu  la 
récompense  qu'il  méntoit.  Le  gibet  sera  la  ré- 
compense de  ses  crimes. 

EN  RÉCOMPENSE ,  façou  de  parler  adverbiale. 
Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bon  ojjlce  ,  et  en 
récompense  je  vous  servirai  en  quelque  autre 
occasion. 

RÉCOMPENSER  ,  v.  a.,  dans  la  signification 
ordinaire,  faire  du  bien  à  quelqu'un  en  recou- 
noissance  de  quelque  service  ,  ou  eu  faveur  de 
quelque  honue  action.  C'est  un  bon  maître  , 
il  récompense  bien  ses  domestiques.  On  l'a  ré- 
com')ensé  de  ses  services.  Il  a  été  mal  récom- 
pensé. Il  n'a  pas  été  récompensé  selon  son  mé- 
rite. Si  vous  faites  bien  ,  Dieu  vous  en  récom- 
pensera. 

On  dit  aussi,  récompenser  les  services  de  quel- 
qu'un; récompenser  une  bonne  action  ,  le  mérite, 
la.  vertu  ,  etc. 

(i  Louis  commençoit  à  récompenser  par  lui- 
»  mè  rifc  le  mérite  de  sls  sujet";.  — Les  honneurs 
»  sont  institués  pour  récompenser  le  mérite. — 
3)  Dii  u  ,  après  avoir  éprouvé  la  foi  de  madame 
»  d'Aiguillon,  récompensa  sa  soumission  par 
V  des  succès  qui  surpassèrent  son  attente.  » 

Fléchier. 
«  Récompensez  ,  Seigneur  ,   notre   tendresse 
»  i)Our  notre  prince,  eu  le  rendant  lui-inème 
»  tendre  et  huraaiu  pour  ses  peuples.  »  (  Voyez 
service.  )  Mass. 
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Et  j'espéroîs  un  jour  vont  mieax  ré.eomper.ser. 

Un  respect  qu'en  son  cœur  rien  ne  peut  balancer, 

Et  qne  j'avois  promis  de  mieux  récompenser. 

Par  quel  gage  éclatant  ,  et  digne  d'un  grand  roi  , 

Puis-je  récompenser  \e  xai^\\.e  et  la  foi  ? 

11  croit  récompenser  une  bonne  action       ^  j         RAC. 

Tu  sais  récompenser  jusqu'aux  muses  ctiîiques.  BoiL. 

Et  les  soins  mortels  de  ma  vie, 
De  l'immortalité  seront  récompensés.  Rot/SS. 

On  s'en  sert  quelquefois  dans  un  sens  opposé, 
pour  dire  ,  punir.  Il  a  été  justement  récompensé 
de  ses  perfidies. 

Il  signifie  aussi,  dédommager.  Je  sais 'bien 
que  vous  avez  perdu  cette  Jois-ci ,  mais  une  autre 
fois  je  vous  récompenserai.  Le  roi  leur  accorde 
diminution  cf impôts,  pour  les  récompenser  du 
dommage  que  les  gens  de  guerre  leur  ont  fait. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  peisonneL 
//  s'est  bien  récompensé  de  ses  pertes. 

a  A  son  tour  la  puissance  temporelle  a  semblé 
»  vouloir  tenir  l'Église  captive,  et  se  récompenser 
»  de  ses  perles  sur  J.  C.  même.  »  Boss. 

RÉCONCILIABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
peut  être  'réconcilié.  Ce^  deux  personnes  ne  sont 
pas  réconciliables.  Ces  deux  maisons  ,  ces  deux 
familles  ne  sont  pas  réconciliables.  Il  s'emploie 
le  plus  souvent  avec  la  négative. 

RÉCONCILÏATEUR  ,  TRICE,  subst. ,  celui, 
celle  qui  réconcilie  des  personnes  brouillées 
ensemble. 

RÉCONCILIATION ,  s./.  ,  raccommodement 
de  deux  personnes  qui  étoient  mal  ensemble. 
Véritable ,  sincère  réconciliation.  Réconciliation 
feinte  ou  plâtrée.  Réco/iciliaùion  normande.  Il  a 
travaillé  ci  leur  réconciliation.  Il  a  ménagé  cette 
réconcilia  lion.  Dict.  de  l'Àcad. 

«  Arrivoit-il  des  dissensions  ou  des  discordes, 
»  elle  porloit  des  paroles  de  réconciliation  et  de 
■»  paix.  —  Ne  craignez  pas  que  je  parle  ici  de' 
»  rétablissemens  et  d'éloiguemeus ,  de  prisons 
»  et  de  libertés,  de  réconciliations  et  de  rup- 
»  tures. —  11  n'y  a  presque  plus  de  réconciliations 
M  qui  ne  soient  feintes  ou  simulées.  »     Fléch. 

On  appelle  aussi  réconciliation  ,  l'acte  so- 
lennel par  lequel  un  hérétique  est  réuni  à 
l'Église,  et  absous  des  censures  qu  il  avoit  en- 
courues. 

Réconciliation  ,  se  dit  aussi  de  la  cérémonie 
de  rebéiiir  une  église  profanée. 

RÉCONCILIER  ,  v.  a. ,  remettre  !)ien  en- 
semble des  personnes  qui  étoient  brouillées 
l'une  avec  l'autre.  Je  les  ai  réconciliés.  Je  les  ai 
réconciliés  ensemble  ,  on  par  l'entremise  d'un  tel. 
Cet  événement  les  a  réconciliés.    Dict.  de  l'Acad. 

e  Dieu  lire  des  trésors  de  sa  providence  les 
»  grandes  araes ,  pour  réconcilier ,  quand  sa 
»  justice  est  satisfaite,  les  peuples  avec  leurs 
»  souverains  —  Saint  Louis  regarda  les  rebelles 
))  vaincus  comme  des  amis  acquis,  et  non  pas 
»  comme  des  ennemis  réconciliés.  »         Fléch. 

a  J.  C.  vient  nous  réconcilier  avec  Dieu  ,  et 
M  nous  rendre  concitoyens  des  saints ,  et  enfans 
»  d'une  nouvelle  alliance.  —  Un  prince  qui 
»  craint  Dieu  réconciliera  les  peuples  et  les  rois, 
»  loin  de  les  diviser  pour  les  affoiblir,  et  élever 
»  sa  intissance  sur  leurs  divisions  et  sur  leur 
s  ioibiiisse. — Ici,  J.  C.  réconcilie  la  pécheresse 
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»  ^e  la  cité;  là  ,  il  chassa  les  proFanateurs. — 
>^  Notre  langue,  tleveiuie  plus  aimable,  sembla 
»  nous  recantilier  avec  toute  l'Europe  dans  le 
»  temps  même  que  nos  victoires  l'armoient 
»  contre  nous.  —  Tous  nos  discours  et  toutes 
"  nos  démarches  ne  sonf  que  des  tempëramens 
>'  pour  réeincilier  la  vérité  avec  les  préjugés.  » 

Massillox. 
Calchas  publie 
Qu'avec  eax  dans  nne  heure  il  nous  réconcilie.     Rac. 

On  dit  encore,  réconcilier  un  hérétique  à 
l'Eiilise  ,  pour,  lui  donner  l'absolution  après 
qu'il  a  al)juré  son  hérésie. 

Ou  dit  aussi,  réconcilier  une  église  ,  pour  , 
la  rebénir  avec  de  certaines  cérémonies  ,  quand 
elle  a  été  profanée. 

«  Quand  il  voyoit  son  illustre  ueveu  ouvrir 
w  et  reco/zciV/V/- les  églises.  »  Fléch. 

SE  RicoxciLiER  ,  V,  pron.  Ils  se  sont  réconciliés 
d'eux-mêmes.  Je  me  suis  réconcilié  avec  lui. 

«  Il  faut  se  réconcilier  avec  Dien  par  la  prière , 
»  par  les  larmes  et  la  retraite,  quand  on  a  suivi 
))  le  monde  ,  son  eiinomi.  »  Fléch. 

Avec  Biilanaicus  je  me  récotnltie.  Rac. 

On  dit,  se  réconiilier  avec  Dieu  ,  pour  dire, 
demander  pardon  à  Dieu  de  ses  péchés  ,  et 
rechercher  la  grâce  par  le  moyen  des  sacre- 
ment. 

On  dit  aussi,  se  réconcilier j\o\ir[\\e  ,  peu  de 
temps  après  avoir  été  à  confesse  ,  on  y  retourne 
avant  que  d'allfer  communier  ,  pour  s'y  accuser, 
'OU  de  fautes  lé^^eres  qu'on  a  commises  dans  cet 
intervalle  ,  ou  de  quelque  péché  que  l'on  a 
oublié  dans  sa  confession. 

RECONDUIPiE ,  V.  «.,  accompagner  par  civi- 
lité quelqu'ui\  dont  on  a  reçu  visite.  //  a  été 
reconduit  jusqu'à  la  porte  ,  jusqu'à  son  carrosse. 
Il  ne  veut  paf  qu'on  le  reconduise.  Reconduire 
par  cérémonie. 

RECOXXOÏSSABLE  ,  ad/,  des  deux  genres, 
faC'le  à  recounoilre.  //  est  si  changé,  qu'il 
n'est  pas  reconnoissahle-  P''oflà  une  fausseté 
bien  reconnoissahle.  lé  est  fort  reconnoissahle 
dans  son  portrait-  Il  serait  reconnoissahle  entre 
mille. 

REr.ON\0;SSANCE,  s.  f  ,  action  par  la- 
quelle, en  se  remettant  l'idée  de  quelque  per- 
sonne ou  de  quelque  chose,  on  la  rtconnoit 
pour  ce  quelle  est.  Il  y  uvoil  long-temps  qu'il 
n'uvoit  vu  son  fiLs ,  /'/  le  reconnut  d'abord  ,  et 
on  s'étonna  d'une  si  pmmple  reconnaissance. 
Oresle  et  Iphigénie  F.e  reconnurent  ,  et  une 
lettre  J ut  cause  de  leur  mutuelle  reconnoissance. 
Dans  les  pièces  de  théâtre ,  le  dénoûment  se  fait 
souvent  par  une  reconnoissance.  Une  reconnois- 
sance hien  touchante ,  bien  graduée ,  bien  filée  , 
bien  amenée.  Il  reconnut  les  meubles  qu'on  lui 
avoit  volés  ,  et  après  que  la  reconnoissance  qu'il 
en  fit  eut  été  vérifiée  devant  le  juge,  ils  lui  furent 
délivrés. 

Il  signifie,  gratitude,  ressenliment  des  bieu- 
i'a ils  reçus.  Grande  reconnaissance.  Eternelle  re- 
connoissance. j4voir  de  la  reconnoissance.  Témoi- 
gner sa  reconnoissance. 

«  Pour  témoigner  au  roi  sa  reconnoissance.  » 

BossuïT. 

«  Embrasée  d'amour  ,  animée  de  reconnais- 
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»  sance  a  la  vue  d'une  image  de  Jéstis-Christ 
V  cruci lié,  saiate  Thérèse  fond  en  larmes,  et 
»  s'anéiutit  devant  son  .S  ;uveur.  —  Après  avoir 
»  souH'ertpar  justice,  elle  vouloitencore  souffrir 
»  par  reconnoissance.  —  Un  cœur  pénétré  de 
»  reconnaissance.  —  Ici  se  réveille  ma  recnnnois- 
»  sance.  »  FLÉcnirR. 

«  Je  neveux  pr.s  qu'on  abatte  ces  n^.arques  de 
»  la  reconnaissance  publique  :  tout  ce  qui  est 
»  utile  aux  hommes,  est  digne  en  un  sens  de  la 
»  reconnaissance  des  hommes-.  —  Quelle  recon- 
M  naissance  eiivers  votre  lihéraleur.  —  C'est  ce 
»  qr.i  assure  aux  princes  la  r'>connoissance  des 
»  siècles  à  venir. —  "\'ous  exigez  une  reconnois- 
»  sance  si  vive,  si  marquée deceuxqui  voussont 
»  redevables  de  quelques  faveurs.  »         Mass. 

Quels  effets  voulez-rons  de  sa  reconnaissance  ? 

Et  sa  reconnoissance 
Ne  peut-elle  éclater  que  dans  sa  dépendance  ? 
Voas  crovez  m'en  devoir  quelque  reconnoissance. 
J'.ii  jnré  qoe  mes  soins  ,  ma  juste  complaisance  , 
Vous  ré|jondront  toujours  de  ma  reconnoissance. 
Ne  donne  point  de  borne  à  ma  reconnaissance . 
Gardez  poar  d'antres  temps  cette  reconnoissance. 

V\<:\.n%  as  reconnaissance.  RaC. 

Venez  en  ce  jour 
Signaler  de  vos  cœurs  Thnoible  reconnoissance. 

Rousseau. 
Il  signifie  aussi  ,  récompense  qu'on   donne 
pour  reconnoitre  un  bon  office  ,  un  service.  Il 
vous  a  bien   servi  dans  cette  affaire  ,    cela  mérite 
quelque  reccmnoissance. 

Il  se  dit  au  sens  dexamen. détaillé.  Faire  la  re- 
connoissunce  des  lieux ,  des  meubles ,  des p.ipters. 
La  reconnoissance  sera  longue. 

Il  signifie  encore,  aveu  ,  confession  d'une 
faute.  Culte  pnjmpte  et  hunibL  reronnai-isance  de 
sa  faute  lui  en  a  mérité  le  pardon.  Dicr.  de  l'Ac. 
«  Lorsqu'on  vit  dans  le  milieu  d-^  cetle  lettre 
»  ces  fautes  dont  le  prince  faisoit  une  si  sincère 
»  reconnaissance  ,  il  n'y  eutcœiir  qui  ne  s'atteu- 
»  drit  à  l'entendre  parler  de  lai-mème  avec  tant 
»  ue  iiiodestie.  ;j  Boss. 

On  dit  c\\\  un  général  d'armée  est  cdté  faire  une 
reconnaissance  ,  pour  ,  qu'il  a  été  examiner  la  po- 
sition, la  nature  d'un  terrain,  et  la  disposition 
des  ennemis  Par  les  dernières  reconnaissances 
qu'on  a  fuies,  on  &'est  assuré  que  les  ennemis 
avaient  un  marais  devant  eux. 

On  dit  de  même,  faire  la  reconnaissance  des 
lignes  du  camp  ennemi. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  la  re~ 
connaissance  des  côtes,  cLs  rades,  etc.  ,  en  par- 
lant des  cotes  ,  des  rades  ,  etc.  ,  qu'où  aperçoit, 
qu'on  découvre  eu  naviguant. 

Rï;cos>"oissaXce  ,  acte  par  écrit,  pour  recon- 
noitre qu'on  a  reçu  quelque  chose  ,  soit  par  em- 
prunt, soit  en  dépôt,  ou  pour  reconnoitre  qu'où 
est  obligé  à  quelquedevoir.  lime  donna  ses  pier- 
re rie  •<  en  garde ,  je  lui  en  donnai  ma  reconnois- 
sance. Si  vous  me  ccmûez  ces  papiers,  je  vous  en 
J'erai  ma  reconnaissance.  Il  a  pas-^é  mie  reconnois- 
sance à  so/i  ■'^eigneurdu  cens  qu'il  lui  doit.  Il  a  été 
condamné  à  me  passer  titre  nouvel  et  reconnais- 
sance. 

On  appelle  aussi,  reconnaissance  de promssste 
OU  d'écriture,  un  acte  par  lequel  un  homme  re- 
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coniioil  qu'une  promesse  est  de  lui,  que  l'écri- 
ture qu'on  lui  représente  est  de  sa  main.  Ilavoil 
fail  nue  promesse  sous  sein/^  priré,  el  il  en  a  passé 
rccannolf-sance,  sa  reconnoissaine  par-derant  no- 
taire. Quand  un  homme  nie  un  billet  qu'on  pré- 
tend être  de  lui,  il  faut  en  venir  à  la  reconnoissajice 
par  comparaison  d' écriture  ;  niais  quand  il  le  re- 
connoit  lui-même  ,  il  n'est  plus  besoin  d'autre  re- 
co/inoif,s(n?ce, 

IIECONNOISSANT,  ANTE,  adj.  ,  qui  a  la  gra- 
titude, le  resseijliment  des  bienfaits  qu'il  a  re- 
çus. Il  est  bif/i  reconnoissant.  Il  e.st  fort  recon- 
noissant  des  g/rices  que  i^cus  lui  avez  faites.  Il  ci 
lame  reconnaissante. 

RECONQUÉRIR  ,  ('.  a. ,  remettre  sous  sa  do- 
mination par  voie  deconquèie.  Ce  prince,  recon- 
quit toutes  les  provinces  qui  ^'étaient  révollé?s  ,  el 
celles  quon  avoit  usurpées  sur  lui. 

RECOURBER,  v.  a. ,  courber  en  rond  par  le 
bout.  Recourber  un  fer.  Recourber  un  bâton  par 
le  bout  pour  eu  faire  une  crosse. 

SE  Recourber. 
Sa  crnnpe  se  reccurbe  en  replis  tortneijx.  Rac. 

RECOURIR  ,  V.  n.  (il  se  conjugue  comme 
courir),  courir  de  nouveau.  J'ui  couru  et  re- 
couru, 

Qunnd  il  n'est  pas  re.hqilicnlif ,  il  signifie, 
demander  du  secours,  s'ailrcsstr  à  quelqu'un, 
pour  en  obtenir  quelque  chose.  Il  faut  recou- 
rir à  Dieu  dans  V affliction.  IlJ'allut  recourir  au 
médecin. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses,  et  signifie,, 
y  avoir  recours.  Recourir  à  la  clé^nence ,  à  Ui 
bonté  ,  à  la  miséricorde  du  prince.  Recourir  aux 
remèdes.  On  fut  obligé  de  recourir  à  la  force  , 
à  l'artifice-  Quand  on  douté  de  la  vérité  d'un  pas- 
.lage  d'un  livre  imprimé ,  il  faut  recourir  aux  ma- 
nuscrits. DicT,  DE  l'Acau. 

«  L'entrée  du  Louvre  étoit  libre  à  tons  ceux 
»  qui  recouraient  k  la  protection  de  saintLouis.» 

Fléchier. 
Recourir  ,  au  figuré. 

Ne  vaiidroît-il  pas  mieux. 
Contre  un  ingrat  qui  plaît  ,  icrourir  à  la  fuite.       R  AC. 
Dois-je  ,  las  d'Apollon  ,  recourir  à  Barlholle  ? 
Grand  ici,   sans  rfcour/V  aux  histoires  snliqaes. 
Ne  t  avoni-nous  pas  vu  ,  dans  les  plaines  Belgiques  , 
Toî-nièiue  te  borner  an  fort  de  ta  vicloiie?      Boil,. 

RECOURS,  s.  m.,  action  par  laquelle  on  re- 
cherche de  l'assistance,  du  secours.  ^4toir  re- 
cours à  Dieu.  .Avoir  recours  aux  suffrages  r/(-.v 
saints,  ^vnir  recours  à  la  justice  ,  ci  la  clémence 
du  prince.  Il  tomba  malade,  il  fallut  avoir  i<- 
cour.i  au  médecin.  Si  vous  l'abandun/iez  une 
fois ,  à  qui  aura-t-il  recours?  Comme  on  ne  vou- 
loit  pas  ajouter  foi  aux  copies, on  fut  obligé  d'avoir 
recours  aux  minutes  et  aux  originaux.  > 

«  Ils  eurent  recours  à  M.  de  Lamoignon, 
»  cofïiine  à  un  hontme  incorruptible.  —  Ma- 
«  dame  la  dauphine  eut  recoam  aux  remèdes  de 
il  l'ame,  dans  le  teinps  qu'elle  méj)riM)it  ceux 
«  du  corps.  »  Fi.ÉcH. 

«Les  rois  voisins  de  saint  Louis, loin  d'envier 

^>  sa  pttissance,  avoicnt  recours  à  sa  sagesse.  — 

»  11  se  persuadent  qu'on    n'a    recours  à  Dieu 

»  que  lorsque  le  monde  nous  manque.  —  Il 

•  »  a  recours  à  la  ruse,  j»  ÎJa^s. 
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•Toujours  les  scélérats  ont  rcroa/vf  an  parjure.      PAC. 

Il  signifie  aussi  refuge;  et,  dans  cette  accep- 
tion ,  il  ue  se  construit  guère  rju'avec  le  verbe 
substanlif.  l'out  mon  recours  est  en  Dieu.  Dieu 
seul  est  mon  recours.  P^'ous  êtes  mon  unique  re- 
cours ,  mou  dernier  recours.  Dieu  est  le  recours  des 
misérables.  Dict.  de  l'A  g. 

Le  seigneur  fut  mon  seul  recourt.  RODSS. 

Recours,  signifie  aussi  ,  le  droit  de  reprise 
par  voie  légale,  l'action  qu'on  peut  avoir  pour 
dédommagement  contre  quelqu'un.  Si  Je  perds 
mon  procès^  j'aurai  mon  recours  contre  un  tel,  ou 
sur  un  tel.  Il  a  été  condamné ,  sauf  son.  rtc(nn\i 
sur  il//  tel ,  sur  la  succession  ,  etc.  O/i  lui  a  réservé 
so/i  recours. 

RECOUVREMENT,  s.  //t. ,  action  de  recouvrer 
ce  qui  est  perdu.  Pou/' parvenir  au  /•ecouvreinent 
des  choses  pi  relues  ,  on  se  sert  de  monitions ,  d'affi- 
ches ,  etc.  Recouv/'ement  de  titi-es.  Recuuvre/iient 
de  pièces. 

11  seditaussi  du  rétablissement  de.  la  sanlé.' 
Celii  ajorl  coutril)né au  recouvrement  de  sa  'santé, 
au  recnuvrenie/il  de  ses  forces. 

Il  sigiiifie  encore  ,  la  jverception  des  deniers 
qui  sont  dus,  et  le.s  diligences  qui  se  font  pour 
cela.  Il  a  été cojii/nis  au  /-ecouvre/ne/zt  des  tailles, 
l'aire  un  élut  de,  recouvrement-  Je  vous  donne- 
rai tant,  si  vous  voulez  vous  charf^tr du  ivcou- 
vre//ient  de  ce  qui  /n'est  dit  ,  faire  le  recowre- 
me//l  de  ce  que  mes  fermiers  /ne  doivent.  Tra- 
vailler au  /•tcouvremenl  d'une  so/ni/ie. 

RECOUVRER,  V.  rt.,  retrouver,  rentrer  eu 
jiORsession.  acquérir  de  nouveau  une  cliose  cju'ou 
avoit  ])erdue.  Il  a  ircouv/é  sa  U,u/se.  Il  tâche 
à  recouv/-er  so/i  bien.  lia  recouvré  la  vue.  Recou- 
vrer la  santé.  Recouvrer  ses  forces.  T.'occanon 
perdue  ne  se  recouv/'e  point,      DiCT.  de  lAcad. 

«  Tant  de  ])roleclcurs  de  la  foi  sainte  expo- 
»  sèrent  autrefois  leur  vie  et  leur  couronne 
»  pour  aller  recouvier  votre  héritage  ,  ô  Sei- 
»  gneur  :  conservez  le  sien  à  cet  enfant  pré- 
»  cieiix.  »  Mass. 

Tu  peux  recouvrer  \x\ai\  estime.  Rao. 

Il  signifie  quelquefois,  faire  la  levée  ,  la  per- 
cejition  des  deniers  imposés.  O/rl' a  com/jiis pour 
reiauv/er  tous  les  dénie /\i  des  tailles,  de  cette  re- 
cette générale. 

Recouvré,  ée  , participe.  On  a  dit  autrefois  re- 
couveit  ,  ])our  signifier  recouvré. 

On  dit  encore  proverbialement  en  ce  sens, 
pour  un  perdu  ,  deux  recouverts.  11  vaut  mieux 
dire  m  ouvres. 

RECOUVRIR  ,  f.  (^/. ,  couvrir  de  nouveau  (il 
se  conjugue  comme  couv/ir.)  Recouv/'ir  un  toit  , 
une  maivm  découverte. 

Il  se  dit  figurémenl  pour ,  masquer,  caclter 
;iv<c  soin,  sous  des  |)rétextes,  sous  des  apparences 
louables  ,  quelque  chose  de  vicieux.  Il  a  eu  soin 
de  recouvrir  tout  cela  de  beaux  p/'étextes  ;  mais  le 
défaut  perce  c)  travers. 

Cette  expression  est  du  style  familier. 

Recouvert,  erte  ,  participe.  La  grange  est  re- 
couve  I  te  :  faut-il  j'ai  l'e  recouvrir  les  écuries? 

RÉCRÉATION  ,  s.  <".  ,  occupation. qui  fait  di- 
version au  travail,  et  qui  sert  de  délassement. 
'  Pre/td/'e  un  peu  de  lécréalion  après  le  i/xtvail.  Ij  t 
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proniPiiaile  est  une  agréable  récréation.  La  récréa- 
tion rc  lionne  deti  forces  pour  mieux  travailler.  Ce 
sont  là  mes  récréations.  Il  ne  fuit  de  cette  élude 
qu'une  récréation. 

Dans  les  cotniinnia.utés  religieuses,  on  appelle 
l'heure  de  récréation ,  l'heure  de  la  récréation  ,  lui 
certain  temi)s  qu'on  ])asse  à  se  délasser  et  à  s'en- 
tretenir ;  et,  dans  les  collèges,  c'eet  le  temps 
qu'on  accorde  aiiK  écoliers  poiirse  divertir. 

Ou  dit  aussi  qii'///î  écolier,  (\\\'un  reliffieux  est 
à  lu  récréation ,  j)Oiu"  dire  (jn'il  estavec  les  autres 
pendant  le  temps  destiné  pour  la  récréation. 

RECRÉER,  v.a.  ,  réjouir,  divertir. ///"««^  des 
jeux  qui  récréent  et  qui  n'attachent /)as.  Quand  on 
a  beaucoup  travaillé ,  il  eut  bon  de  se  réci éer 
un  peu. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  phrases  suivantes  : 
Le  vin  récrée  les  esprits  ,  pour  dire  ,  le  vin 
ranime  les  esjKils;  le  vert  récrée  la  vue  ,  pour 
dire,  le  vert  lait  plaisir  à  la  vue. 

RECRIiER,  c.  ff. ,  donner  une  nouvelle  exis- 
tence ,  remettre  sur  pied-  On  a  recréé  ce  tribunal 
peu  de  temps  après  sa  suppression. 

Recréé,  ée  ,  participe.  Cette  charge  a  été  re- 
créée sous  un  au{re  nom. 

RÉCRIER,  SE  RÉCRiER  ,  verbe  qui  s'emploie 
avec  le  ])ronom  personnel.  Faire  une  exclama- 
tion sur  quelque  chose  qui  surprend  et  qui 
pareil  extraordinaire  ,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  On  se  récria  aux  ))lus  beaux  endroits  de 
ce  discours.  Il  ne  put  entendre  une  proposition 
si  injuste  sans  se  récrier.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Sollicitez  auprès  d'un  grand  la  perte  d'un 
)>  rival  innocent  :  en  vain  le  public  va  se  ré- 
3)  crier  contre  cette  injustice  ;  dès  que  la  vo- 
»  lupté  le  demande,  vous  êtes  ijientôt  exaucé.  » 

Massillon. 

Mais  tonjonrs  sons  ton  règne  il  faut  se  récrier. 

Un  flattenr  aiissitôi  cherche  à  se  récrier.  Boit. 

RÉCRIMINATION,  s.  f.  ,  accusation  ,  re- 
prcclie,  injure  tendante  à  repousser  une  autre 
accusation,  un  autre  reproche  ,  une  autre  in- 
jure. Tout  ce  qu'il  dit  contre  moi  n'est  qu'une, 
récrimination,  t^ous  ne  dites  cela  que  par  récri- 
mination, 

RÉCRIMINER,  v.  «.,  lépondreà  des  accusa- 
lions  ,  à  des  reproches,  à  des  injures  ,  par  d'au- 
tres accusations,  d'.-.utres  reproches  et  d'autres 
injures.  //  n'a  jait  que  récriminer.  Tout  ce  que 
vous  dites  n'est  qu'en  récriminant. 

RÉCRIRE,  V.  a.  ,  écrire  denouveau,  écrire  une 
autre  lois.  P'ousavez  mal  écrit  cela,  récrivez- le  ; 
il  faut  le  récrire. 

Il  signitie  encore,  écrire  une  seconde  et  troi- 
sième lettre.  Je  lui  ai  écrit ,  il  ne  répond  point  ;  il 
faut  lui  récrire. 

Il  signifie  aussi,  faire  réponse  par  lettres.  P///.s- 
gu'il  m'a  écrit ,  je  lui  ceux  récrire.  Une  me  récrit 
point ,  c'est  signe  qu  il  vient. 

Il.se  dit  aussi  au  ilj^'iiré ,  pour  signifier, 
retoucher  le  style  d'un  ouvrage  ,  d'un  morceau. 
Cet  ouvrage,  ce  morceau  pècbe  par  le  style  ;  il  faut 
le  récrire. 

RECTIFIER,  V.  rt.,  redresser  une  chose  ,  la  re- 
mettre dans  l'état,  dans  l'ordre  où  elle  doit 
être.  Rectifier  un  discours.  Rectifier  une  araire  , 
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une  négociation,  une  procédure ,  une  instruction, 
un  compte. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  mœurs.  Rectifier 
ses  intentions.  Rectiliersn  conduite,  etc. 

_  Rectifié  ,  ée  ,  participe.  Eau-de-vie  rectifiée. 
Esprit-de-vin  rectifié. 

RECTITUDE  ,  a./.,  conformité  à  la  droite  rè- 
gle, aux  vrais  principes.  Rectitude  de  principes. 
Rectitude  d'intention. 

Rtctilude  desprit.,  signifie,  une  raison  saine, 
un  esprit  qui  procèdeavec  justesse. 

On  dit,  rectitude  ,  en  parlant  de  l'esprit;  et, 
droiture  ,  en  parlant  du  cœur. 

RECUEIL,  s.  m. ,  amas,  assemblage  de  divers 
actes,  écrits  et  autres  sottes  de  j)iècts.  Recueil  de 
poésies ,  de  pièces  d'éloquence  ,  de  pièces  de  musi- 
que ,  de  sentences.  Un  recueil  de  pièces  servant 
à  l'histoire.  Faire  des  recueils.  Recueil  d'es- 
tampes. 

On  ne  voir  point  mes  vers ,  à  l'envi  de  M  on  treuil. 

Grossir  impunément  les  feuillets  d'un  recueil. 

Et  tons  ces  vieux  recueils  rie  satires  naïves  , 

Des  malices  du  sexe  immortelles  archives.  To  I  C 

RECUEILLEMENT,  s.  m.,  l'action  paria- 
quelle  on  se  recueille.  Le  recueillement  des  sens. 
Le  recueillement  de  l'esprit.  P'ivre  dans  un  grand 
fècucillemtnt.  Avoir  l'esprit  de  recueillement.  Le 
recueillement  est  nécessaire  pour  l'oraison. 

«  Il  me  semble  que  je  reconnois  cette  modestie, 
»  cette  paix,  ce  recueillement  que  nous  lui 
»  voyons  devant  les  autels,  qui  inspiroit  du 
»  respect  pour  Dieu  et  pour  elle.  >j        Boss. 

«  Marie-Thérèse  ne  se  distinguoil  de  la  foule 
»  des  fidèles  que  par  son  humilité,  son  recuell- 
»  lement  et  son  application  à  la  prière.  —  Ma- 
»  dame  la  dauphine  se  prépare  à  ses  prières  par 
»  le  recueillement  ,  s'y  soutient  par  la  ferveur  , 
»  et  s'y  perfectionne  par  les  désirs,  w     Fléch. 

RECUEILLIR,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
cueillir)  ,  amasser,  serrer  les  fruits  d'une  terre  , 
faire  la  dépouille  des  fruits  d'une  terre.  On  a 
ivcueilli  beaucoup  de  blé ,  beaucoup  de  foin  cette 
année.  Cest  un  pays  où  l'on  ne  recueille  ni  blé  ni 
vin.  Dict.  de  l'Acad. 

«Provinces,  qu'ils  avoient  déjà  ravagées  dans 
»  la  pensée,  vous  avez  encore /«^cwe//// vos  mois- 
»  sous.  »  Boss. 

Recueillir  ,  au  figuré- 

«  Avec  quelle  joie  il  recueillit  ce  qu'il  avoit 
»  semé  dans  l'ame  de  ce  jeune  prince.  )i  (  "\^oyez 
semer.)  Fléch. 

On  dit  figurément  recu;n'lir  une  succe-Hsion, 
recueillir  les  fruits  d'une  succession.  Il  a  recueilli 
depuis  peu  uHe  grande  succession.  DiC.  DE  L  Ac. 

î;  C'est  en  vain  qu'on  croit  honorer  la  mé- 
»  moire  des  gens  de  !)ieu  décédés,  si  l'on  ne  va 
»  recueillir  les  restes  de  leur  esprit  sur  leurs 
»  tombeaux.  —  Celte  auguste  princesse  que  le 
»  ciel  semble  nous  avoir  donnée  pour  recueillir 
»  le  double  esprit  de  la  reine.  »  Fléch. 

«  C.^s  maisons  rendront  bientôt  à  des  noms 
»  nouveaux  les  dépouilles  qu'elles  avoient  re- 
»  cueillies  de  la  décadence  de  celles  qui  les  ont 


n  ])receaees.  » 
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Recueiixir  ,  au  figuré. ,  recevoir. 

«  Va-t-il,  sur  un  char  \>q\\\\iç.\\^  .,  reciieiUir 
»  les  louauges  et  les  iicclainatious  d'une  armée 
»  que  ,  eti;.  »  Ross. 

Pour  prix  de  tant  d'ainoar  ,  j'aurai  le  triste  emploi 
\  De  recueillir  àt%  pleurs  qui  ue  son!  pas  pour  moi.  JlAC. 

On  dit  aussi ,  au  figuré.  Recueillir  les  derniers 
soujnrs  de  quelrju^tn. 

«  Le  saint  pasteur  qui  l'assista,  et  qui  recueillit 
»  ses  derniers  soupirs.  »(V.  le  mot  soupir.)  Boss. 

Recueillir,  signifie  encore,  rassembler,  ra- 
masser plusieurs  choses  dispersées.  Recueillir  les 
débris  d'un  naufrage ,  d'une  armée.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Qu'il  leur  soit  ^txmïs  àç recueillir  les,  miettes 
»  qui  tombent  de  la  table  de  leurs  seigneurs. 
»  —  Recueillant  les  épis,  qu'on  avoit  laissés 
»  après  la  moisson.  —  Unissant  à  ses  aumônes 
»  celles  qu'elle  avoil  recueillies.  —  il  va  recueil- 
»  /iVau-clelà  duRhin  les  débris  d'une  armée  dé- 
»  faite.  »  Boss. 

On  dit  ,  Recueillir  du  fruit  de  rjuelque  chose  , 
pour  ^ire  ,  en  tirer  de  l'utilité,  du  profit.  Il  n'a 
recueilli  cuicun  fruit  de    ses  travaux.    Le  Jruit 
•  gu'on  doit  recueillir  d'un  sermon  ,  c'est  la  correc- 
tion des  mœurs.  Dic.  de  l'Acad. 

«  Il  veut  que  la  religion  recueille  le  IVuit 
))  d'une  guerre  qu'il  n'a  entreprise  que  pour  elle. 
))  —  Le  temps  où  il  devcit  recf/eil/ir  [e  fruit  de 
»  tant  de  vertus  chrétiennes. d (V.  fruit.  )  Flécu. 

On  dit  figurémenl  d'un  homme  curieux  de 
tout  ce  qu'on  dit  par  la  ville  ,  que  c'est  un 
homme  cjui  s'amuse  à  recueillir  tou^  les  bruits  de 
ville  ,  toute  sorte  de  nouvelles. 

Il  signifieaussi,  compiler,  réunir  en  un  corps 
plusieurs cho.ses  de 'même  naltiie  éparses  dans 
un  auteur,  dans  plusieurs  auteurs.  Il  a  recueilli 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  sur  cette  ma- 
tière. Il  a  rtcucilli  les  plus  beaux  passages  de  cet 
auteur.  Recueillir  des  sentences ,  des  apophteg- 
mes ,  des  bons  mois  ,  des  exemples  ,  etc. 

On  dit,  recueillir  ses  esprits ,  pour  dire  ,  rap- 
peler ses  esprits,  son  atlenlion  ,  afin  de  s'appli- 
quer à  l'examen  de  (Quelque  chose.  Jprès  qu'on 
lui  eut  (^(lUnê  le  temps  de  n-cueillir  ses  esprits. 

,Oii  dit,  recueillir  ses  forces  ,  à  peu  près  au 
même  sens. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  se  recueillir, 
se  recueillir  en  soi-même ,  se  ncueilUr  en  de- 
dans de  soi. 

«  Recueillant  sa  force  avec  sa  sagesse ,  voyez 
»  dit-elle,  mes  enfans,  létal  où  Die»  m'a  mise.» 

BOSSUET. 

On  dit  figuiément  ,  recueillir,  les  voix  ,  re- 
cueillir les  suffrages  ,  ])our  dire  ,  prendre  les 
voix,  les  suiîfages,  les  avis  de  ceux  qui  se 
trouvent  dans  une  assemblée  où  il  s';igit  de  ju- 
ger de  quelque  chose. 

Recueillie.,  se  prend  quelquefois  pour  ,  in- 
férer ,  tirer  quelque  induction.  7\)ut  ce  que  j'ai 
pu  recueillir  de  l entretien  que  j'ai  eu  avec  lui  , 
c'est  qu'il  a  de.ssei/i  de... 

On  dit  aussi  ,  je  n'ai  pu  rien  recueillir  de 
tout  le  grand  discours  qu'il  a  fait  ,  si /ion  (jue 

Recueillir  ,  signifie  encore  ,  recevoir  humai- 
neraeut  et  charit;iblement  chez  soi  les  surve- 
nons ,  ceux  qui  sont  dans  le  besoin.  Il  re- 
cueille charitablement  les  passans  chez  lui.   H 
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recueille  les  pèlerins ,    les  religieux  ,  etc.   Il  Va 
recueilli  dans  son  malheur. 

Recueilli,  ie,  participe,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  du  v<^rbe. 

Recueilli  dans  leurs  poifs.  Rac. 

On  dit  aussi  une  vie  recueillie. 

«  Non-seulement  notre  vie  n'est  pas  intérieure 
»  et  recueillie,  mais  encore  c'est  l'esprit  du 
»  monde  qui  en  forme  les  désirs.  >)  Mass. 

RECULER,  V.  a.  ,  tirer  ou  pousser  en  arrière. 
Reculez  un  peu  votre  chaise.  Reculez  la  table. 
Reculez  cet  enfant  du  feu,  de  peur  qu'il  ne  se  brûle. 

On  dit,  reculer  une  muraille  ,  un  fossé ,  pour 
dire  ,  les  reporter  ])lus  loin  ,  il  faut  reculer  celle 
muraille  de  deux  toises. 

On  dit  figurément,  reculer  les  homes,  les 
frontières  d'un  État  ,  pour  dire,  les  étendre, 
les  porter  plus  loin. 

«  Nos  frontières  reculées  semliloienl  éloigner 
»  de  nous  la  guerre  pour  toujours.  »    M.\ss. 

Reculer,   éloiguer  de. 

Mais  il  e.st  des  objets  que  l'art  judicietix 
Doit  offrir  à  l'oreille  et  reculer  des  yeux. 

Loin  de  fermer  le  passaee 

A  vos  nombreux  bataillons, 

Luxembourg  a  du  rivage 

/îefu/t' ses  pavillons.  BOIC. 

Il  signifie  au  figuré,  éloigner  quelqu'un, 
retarder  quelque  affaire.  Cette  mauvaise  ren- 
contre ,  cet  événement  imprévu  a  fort  reculé  ses 
desseins  ,  a  reculé  ses  ajfaires  ,  l'a  fort  reculé. 
La  maladie  de  mon  rapporteur  a  reculé  le 
Jugement  de  mon  procès.  On  a  reculé  les  paye- 
mens  de  six  mois.  Il  recule  tous  les  prélendcuis 
pour  avancer  ses  créatures ,   etc. 

J'avance  des  malheurs  que  je  puis  reculer. 

J'ai  reculé  vos  pleurs  autant  que  je  l'ai  pu. 

Sans  reculer  plus  loin  l'effet  de  mes  paroles.        E  AC. 

Reculer  ,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie, 
aller  en  arrière.  Paites  reculer  ce  carrosse.  Le  ca- 
non recule  entircmt.  Faites  reculer  tout  le  monde . 
Un  cheval  doit  reculer  sur  une  ligne  extrêmement 
droite ,  scms  se  traverser,  sur  les  hanches ,  et  non 
.sur  les  jarrets. 
Et  toi  ,  solfil ,  et  toi  ,  qui  dans  celte  contrée 
Reconnois  riiérilier  et  le  vrai  fils  d'Atrée  , 
Toi  ,  qui  n'osas  du  père  éclairer  le  feslin, 
Recule  ;  ils  t'ont  appris  ce  funeste  chemin. 
Le  flot  qui  l'apporta  rer«/<;  épouvanté.  Rac. 

Et  de  l'horreur  du  coup  il  recule  dix  jias. 
Pégase  s'effarouche  ,  et  recule  en  arrière.  B0!I. 

Eugène  a  fait  ce  miracle. 
Tout  se  rallie  à  sa  voix  ; 
L'infidèle,  à  ce  spectacle  , 
R-ciile  encore  une  fois. 
La  iuno  siujf.lanre 
Recule  d'horreur.  Rouss. 

Il  signifie  encore,  différer,  éviter  de  faire 
quelque  chose  qu'on  exige  ou  qu'on  désire  .de 
nous,  ou  qui  est  de  notre  devoir.  Il  ne  tient 
pas  «  moi  que  ce  procès  ne  soit  jugé ,  c'est  ma 
partie  qui  recule.  J'ai  beau  le,  presser  de  faire 
•ce  qu'il  m'a  promis,  il  recule  toujours.  Il  est  trop 
ava/ui-  pour  reculer.  Et  en  parlant  d'un  homme 
qui  n'hésite  point  à  .(ccepler  tout  ce  qu'où  lui 
jjropose,  qui  se  prèle  à  tout  ce  qu'on  exige  de 
iuij  OU  dit  diius  le  style  familier,  quelque  pro^ 
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position  que  vous  lui  fassiez  ,  il  esi  hommf  à  ne 
pas  reculer. 

ce  C'est  une  foiblesse  de  noser  reculer,  quand 
))  ou  seul  qu'on  nous  a  fait  l'aire  une  lausse  dé- 
»  marche.  —  Dès  qu'il  faut  s'exposer  pour  la 
M  gloire  de  Dieu  à  la  censure  des  hommes  ,  on 
w  recule ,  on  se  fait  de  sa  lâcheté  une  fausse  pru- 
»  deuce.  n  Mass. 

Poursuis;  tu  n'a  pas  fait  ce  pas  pour  reculer.     Rac. 

11  se  dit  aussi  flgurëment  des  affaires  et  des 
personnes.  F^os  ajf'aires  rtculent  au  heu  d'a- 
vancer. Il  n'avance,  point,  il  recule  tous  les 
fours.  Souvent  c'est  reculer  que  de  ne  point 
avancer. 

On  dit ,  en  termes  de  guerre  ,  d'un  brave 
soldat,  d'un  homme  courageux,  qu'/7  «c  re- 
cule jamais ,  qu'o/i  ne  l'a  jamais  vu  reculer , 
pour  dire  qu'il  n'a  jamais  lâché  le  pied  devant 
l'ennemi,  qu'où  ne  l'a  jamais  vu  s'enfuir.  // 
aimerait  mieux  se  faire  hacher  en  pièces  que  de 
reculer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  An  dedans  ,  c'est  Merci  avec  ses  braves  Ba- 
»  varois;  Merci  qu'on  ne  vit  jamais  rtcw/er  dans 
»  les  combats.  »  Boss. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  personnel,  iîe- 
çulez-vous  de  là......  Il  se  recula  du  jeu. 

Reculé  ,  jée,  participe. 

Il  signitie  aussi ,  éloigné  ,  lointain.  //  los^e 
dans  le  quartier  de  la  vilh  le  plus  reculé.  Les 
régions  ,  les  îiations  les  plus  reculées.  Un  pays  , 
un  peup'e  si  reculé  de  nous  ,  reculé  à  l'extré- 
mité de  l'Asie.  TjCS  temps  les  plus  reculés.  L'an- 
ti-juité  la  plus  reculée.  La  postérité  la  plus  re- 
culée,  etc.  DiCT.  rE  l'Acad. 
Quel  pays  recule  le  cache  à  mes  bienfaits?         Rac. 

■     (  Voyez  d'autres  exemples  ci-de?sus.  ) 

*  RÉCUSABLE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  de 
droit  peut  être  récusé.  Ce  Juge  est  parent  de  ma 
partie  ,  est  intéressé  dans  la  cause ,  il  est  récu- 
sai) le. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  auxquels  on  est  dispensé 
d'ajouter  foi.  P'aus  avez  beau  assurer  ce  fait,  on 
ni  vous  croira  point ,  vous  êtes  récusable.  Témoin 
rècusable. 

On  le  dit  aussi  des  clioses.  Témoignage ,  auto- 
rilé  récusable. 

RÉCUSATION,  .s./.,  action  par  laqiielle  on 
rfcuse.  Cause  de  récusation. 

RÉCUSER,  y.  a.  Le  principal  usagede  ce  verbe 
est  en  parlant  d'un  juge  à  l'avis  duquel  on  ne 
veut  passe  soumettre,  pour  les  raisons  qu'on  al- 
lègue Ce  conseiller  est  parent  de  ma  partie  ,  je  le 
récuse.  Ce  juge ,  voyant  qu'on  le  voulait  récuser,  se 
récusa  l'ii-méme.      ' 

Il  se  ait  aussi  en  parlant  d'un  témoin  coatre 
lequel  on  a  des  reproches  à  donner.  Ilrécusales 
témoins  quoii  lui  conf'rontcit. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  de  toutes  les 
personnes  dont  ou  prétend  que  le  témoignage 
est  suspect  en  quelque  tltose.  Je  récuse  [homme 
que  vous  dites ,  il  est  trop  partial. 
Ils  sauront  récuser  l'injuste  slial.igème 
H'iin  téniniD  irri:é  qui  s'accuse  Ini-cième.  Rac. 

REDACTEUR,  s.  m.,  celui  qui  rédige.  Le  ré- 
dacteur d'une  coutume.  Le  rédact<;ur  d'un  journal, 
d'un  acte,  d'un  traité ,  etc. 
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RÉDACTION,  5.  /,  action  par  laquelle  c 
édige.  Rédaction  d'un  acte,  d'un  traité ,   d'i 
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rédige.  Rédaction  d'un  acte,  d'un  traité ,  d'un 
journal.,  etc.  Rédaction  de  la  coutume ,ïeQ.uei\ïait 
de  la  coutume  de  quelque  province. 

REDDITION,  s.f,  action  de  rendre.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  propremeut  qu'en  parlant 
d'une  place  qu'on  remet  entre  les  mains  de 
l'armée  qui  l'assiège.  On  n'a  point  encore  eu  de 
nouvelles  de  la  reddition  de  cette  ville ,  de  cette 
place. 

Jl  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  compte  qu'on 
présente  pour  être  arrêté-  La  reddition  d'un 
compte.  On  fie  peut  savoir  s'il  est  redevable  ou  non 
qu'après  la  redditien  de  son  compte. 

REDEMANDER,  v.  a. ,  demander  une  seconde 
fois,    ou   plusieurs    fois.   T^ous  m'avez  déjà  de- 
mandé cela ,  pourquoi  le  redemandez-vous  ? 
Voulez-vous  sur  la  scène  étaler  des  ouvrages 
Où  tout  Paris  en  fonle  apporte  ses  suffrages. 
Et  qui ,  toujours  pins  beanx  ,  plus  ils  sont  regardés. 
Soient  au  bout  de  vingt  ans  encor  redemandés...   BoiL. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  demander  à 
quelqu'un  ce  qu  ou  lui  a  donué  ,  ce  qu'on  lui  a 
prêté.  //  vous  redemande  l'argent  qu'il  vous  a 
prêté,  ilj'autlelui  rendre.  Rendez-luises  meubles, 
il  vous  les  redemande.         Dict.  de  l'Acad. 

«  La  seule  pensée  que  demain  on  va  vous 
»  redemander  \otTe  ame,est  un  ver  secret  qui 
»  sans  cesse  vous  dévore.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  que  nous  réclamons 
comme  nous  élant  dues. 

■   Des  peuples  qui ,  dix  ans  ,  ont  fui  devant  Hector  , 
El  qu'on  verroit  encor  'sans  Pyrrhus) 
Redemander  Hélène  aux  Troyens  inipnnis. 

Le  fils  d'un  empereur 
JleJemandantXa.  foi  jurée  à  sa  famille.  RAC. 

Redemander  ^ au  figuré. 

«  On  cherche  de  glorieux  ancêtres  dans  leurs 
»  indignes  successeurs  ,  on  redemande  à  leurs 
»  noms  les  vertus  qui  ont  autrefois  honoré  la 
»  patrie.  »  Mass. 

Redemander,  demander  compte. 
.  Et  quand  je  l'ai  servie, 
Elle  me  redemande  et  son  sang  et  sa  vie.  R.AC. 

(Le  sang  de  Pyrrhus.) 

REDEMPTEUR  ,  s.  m.,  celui  qui  rachète.  Ce 
terme  est  consacré  pour  signifier,  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ,  qui  a  raclieté  les  hotnmes  par  sou 
saug.  Le  rédempteur  du  genre  humain.  iSiotre Sti- 
a,neur  et  rédtmpleur.  Jésus-Christ  en  qualité  de 
1  rédempteur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  zèle  du  salut  des  âmes  nous  iutéresseàla 
»  gloire  du  rédempteur ,  et  nous  fait  ressentir 
»  tout  ce  qui  s'oppose  au  succès  de  la  rédemp- 
))  tion.  »  Fléch. 

RTjiDEMPTiON ,  s.  f,  rachat.  Ce  terme  est 
consacré  pour  signifier  ,  le  rachat  du  genre  hu- 
main i^ar  Notie-Seigneur  Jésus-Christ.  Dieu  a 
envoyé  ici-bas  son  I^ils  pour  la  rédemption  des 
hommes ,  pour  notre  rédemption.  Le  Fils  de  Dieu 
a  opéré  notre  rédemption .  TJ œuvre ,  le  mystère  de 
notre  rédemption. 

0\\  dit,  la  rédemption  dts  captifs.,  pour  signi- 
fier, le  rachat  qu'on  fait  des  captifs  chrétiens 
qui  sont  au  pouvoir  des  infidèles.  Ile.-^t parti  des 
religieux  pour  aller  à  Tunis  ,  à  Tripoli  ,  travail- 
ler à  la  rédemption  des  captijs.   Dict.  de  l'Acad. 
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«  Le  même  F,vani;ile  qui  sera  !e  salut  et  la 
■»  rédemption  des  mus,  sera  la  ruine  et  la  con- 
»  dannmtion  des  aiiires.»  Mass.        ■'" 

REDEVABLE,  nrfy.  des  deux  courts,   qui  est 
rélifj'jut;ute  cl  débiteur  après  'ui  compte  rendu 
Tous  /\/ytmc/!s  dèduils  ,  il  s'esl  trouvé  redevable 
d'une  telle  somme.    Tout  compte  fait ,   il  lui  est 
redevable  de  tant. 

^  Use  dit  encore  généralement  de  tout  débiteur, 
à  quelque  titre  que  ce  puisse  être.  Ainsi ,  en  par- 
Jnnt  des  poursuites  à  taire  contre  les  tenanciers 
d'une  terre,  ou  dit,  qu  il  jàat  assigner,  qu'il 
faut  conlriii/dre  les  redevables.  Y.I  on  dit  aussi, 
en  parlant  d'un  homme  qui  n'a  pas  rendu  l'ar- 
gent qu'on  lui  a  prêté,  qn  il  est  redevable  de  tant. 

Il  se  dit  figurémenl  de  tous  ceux  qui  ont 
obligation  à  quelqu'un.  Je  suis  fut  redevable 
à  votre  bonté.  Jl  lui  est  redevable  de  sa  j'ortune  , 
redevable  de  la  vie.  Il  m'a  rf-ndu.  mille  bons  offi- 
ces ,je  lui  en  suis  tiès-redevaùL'. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Je  suis 
votre  redevable. 

«  Ceux  à  qui  Saioaion  éîoit  redevable  de  la 
»  gloire  de  son  règne.  —  Ceux  qui  vous  sont 
»  redevables  de  quelques  laveurs,  —  Les  princes 
M  ne  survivent  pas  iong-lemps  à  eux-uimies, 
»  ou's'il  eu  reste  qneique  souvenir  parmi  les 
»  hommes,  ils  en  sont  plus  redevables  k  la  ma- 
M  lignite  des  censures  qu'a  la  vanité  des  éloges. 
»  — Aces  Dieux,  les  liomm^-;  croyoient  être 
î>  redevables  de  la  sérénité  de  l'air  ,  "d'une  heu- 
5)  reuse  navigation;  auxaulres,  de  la  fertilité  des 
*'  saisons.  —  On  voit  cet  ambitieux^se'  dégrader 
"  jusqu  à  vouloir  être  redevable  tle  sa  fortune  à 
»  la  vanité  d'un  commis,  ou  à  Tavarice  d'uu 
»  esclave.  »  Mass. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  le  plus  souvent  avec 
deux  régimes  indirects. 

On  lit  dans  Racine. 
Je  sais  que  Bérénice  ,  à  vos  soins  redevaile  , 
Croit  posséder  en  vous  un  arai  véritable. 

Mais  il  vaut  mieux  ajouter  le  second  régime 
marqué  par  la  proposition  de. 

Onsup))rimenéaninoinsce  régime,  quand  on 
veutparlerdes  devoirs  ,  des  obligations. 

«  Quoique  saint  Loiiisse  crût  redevable  h  tous, 
«  il  pensa  qu'il  éioit  encore  plus  obligé  d'avoir 
y>  soin  des  pauvres.  »  Fléch. 

«Plus  on  est  grand,  plus  on  est  redevable  au 
«public.  —  L'éi)iscopat  ,  dans  les  premiers 
«  siècles, étoil  uneservitudepénible, qui,  nous 
»  établissant  sur  tous  ,  nous  rendoil  redevables 
"  à  tous.  »  Mass. 

REDEVENIR,  r.  n.  ,  devcnirde  nouveau,  re- 
commencer à  être  ce  qu'on  étoil  auparavant.  Il 
redevint  aussi  puissant  que  jamais. 
Thélis  veut  se  défendre  ,  et  d'un  prompt  cLangement 

Employant  l;i  ruse  ordinaire, 
Rf devient  à  ses  yeux  lîon  ,  tigre  ,  pautLère..- 
Mais  ,  après  un  effort  eTitrémt-  , 
Elle  ted'Vitni  elle-même.  ROUSS. 

REDIGER,  v.  a.  ,  mettre  ])ar  écrit  et  réduire 
en  ordiL» ,  des  constitutions  ,  des  rég'icmens,  des 
décisions ,  des  résolutions  prises  dans  une  as- 
semblée, co  qui  a  été  prononcé  dans  un  dis- 
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cours,  les  différentes  parties  d'uu  ouvrage,  se!» 
différeus  morceaux.  Jnstinieii  a  fuit  rédiger  tout 
le  droit  ininain  par  Tribonien.  Rédiger  les  avi.i 
d'une  assemblée.  Rédiger  la  déposition  des  té- 
moins. Il  fandroit  rédie^er  cela  en  meilleur  ordre. 
Rédiger  par  écrit  tout  ce  qu'on  a  entendu  dire. 

Il  signifie  quelquefois,  réduire  en  ])en  de  pa- 
roles un  discours,  uu  récit,  un  ouvrage  fort 
étendu  ,  en  conservant  l'essentiel.  On  peut  ré- 
diger en  une  page  tout  ce  qu'il  a  dit ,  tout  ce  qu'il 
a  écrit  .lu  r  ce  sujet. 

Il  signilieaussi,  composer  des  ouvrages  qui  ne 
sont  que  des  compilations;  mettre  en  ordre 
des  matériaux  pour  la  composition  d'un  ou- 
vrage. En  ce  sens  ,  on  dit  ,  rédi_^er  un  journal , 
rédiger  des  mémoires  ,  rédiger  un  projet. 

REDIRE,  f,  a.  { il  se  conjngne  comme  dire  ) , 
répéter,  dire  une  même  chose  plusieurs  fois. 
f^ous  redites  toujours  la  même  chose. 

«  Je  ne  puis  que  vous  redire ,  de  la  part  de 
»  Dieu  ,  ces  paroles  :  Aimez  la  justice;  ayez  des 
1)  senlirnens  conformes  à  la  bonté  du  Seigneur. 
»  —  M,  Le  Tellier  sut  quelquefois  employer 
»  son  temps  pour  compatir  à  des  misérables 
»  à  qui  il  ne  reste  d'autre  consolation  qu-î  celle 
»  de  redire  ennuyeusemenl  leur  misère.  » 

Fléchier. 
f<  Les  îhitteurs,  sire,  vous  /•ef/z/rw/ sans  cesse 
»  (]ue  vous  êles  le  niaitre,  et  que  vous  n'êtes 
»  comptable  à  personne  de  vos  actions. — Je 
»  l'ai  (léj.!  dit ,  et  l'on  ne  sauroit  troj)  le  redire , 
»  la  loi  de-  Dieu  est  toute  la  force  et  toute  la 
w  sûreté  des  lois  liumaines.  »  Mass. 

Ce  prince,  doiu  :-.ion  cœur  se  faisoit  autrefois 

Avec  tant  de  p!;ii;)ir  redire  les  exploits. 

Et  je  ne  réponds  l'as... 

Que  le  sénat  ,  charge  des  vœox  de  tout  l'einpiie 

Ne  TOUS  redise  ici  ce  que  je  viens  d:  dire. 

Faut-il  donc  tant  de  fois  te  le  faire  redire? 

On  dit ,  et  sans  horreur  je  ne  puis  le  redire  , 

Qu'aujourd'hui  par  votre  ordre  Iphigénie  expire, 

RaCiNE, 

Il  signifie  encore  ,  révéler  ce  qu'on  avo.l 
ap])ris  de  quelqu'un.  Il  va  redire  tout  ce  qu'on 
lui  dit.  DicT.  DF.  l'A  CAD. 

Il  Vous  n'avez  révélé  q\rà  un  seul  les  vices  de 
«  votre  frère,  je  le  veux  ;  mais  bientôt  chacun  , 
»  en  \es  redisiini ,  y  ajoutera  de  nouvelles  cir- 
»  constances.  —  Le^s  pères  raconteront  à  leuis 
»  enlans  le  bonheur  qu'ils  eurent  de  vivre  sous 
))  un  si  bon  maître;  ceux  ci  le  rediront  à  leurs 
»  neveux.»  Mass. 

Muse,  redis-moi  donc  quelle  ard<jur  d'i  vengeance 
De  ces  hommes  sacrés  rompit  l'intelligence.      Boir,. 

Il  signifie  aussi,  reprendre,  blâmer,  cen- 
surer. Eu  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'à  l'inli- 
nilif,  et  avec  la  préposition  ci,  et  communé- 
ment avec  le  verbe  trouver.  Je  n'ai  riai  trouvé  à 
redire  dans  cet  ouvrage.  On  trouve  à  redire  que 
vous  ajcz  fait  cela .  Il  y  a  beaucoup  ci  redire  à 
ce  compte,  signifie  qu'il  n'est  pas  exact,  qu'il 
est  infidèle,  ylu  compte  de  la  succession,  on  a 
trouvé  beaucoup  et  redire,  signifie  qu'elle  a  ëlé 
spoliée.  On  X  a  trouvé  beaucoup  à  dire  ,  ûs,\\\'nQ 
seulement  qu'elle  éloit  moins  forte  qu'on  ne 
l'avoil  présumé.  Redire  emporte  toujours  uu 
sens  de  blâme. 
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>■-  On  se  scancl;:lise  des  inoiiulies  défauts  des 
»  gens  de  bien  ,  parce  qu'où  veut  Irouvtr  à  re- 
»  f///*?  à  la  A'ertii.  »  Fléch. 

REDONDANCE,  s./.,  terme  didactique, 
superHuilé  de  paroles  dans  un  discours.  Scn 
style  est  plein  de  redondances  II  faut  éviter  it's 
rédonditiicts  dans  ce.  qu'on  écrit.  Li-.s  redondances 
sont  toujours  vicieuses. 

REDONDANT,  ANTE  ,  r/rfy. ,  superllu,  qui 
est  de  trop  dans  \.\\\  discours.  Ce  terme  e^t  re- 
dondant. Cette  clause  est  redondante. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  pèche  par  trop 
d'abondance.  Un  stylà  redondant,  retondant 
d'épi t/ièlus  ,  ayant  des  épithètes  redondantes , 
superflues. 

REDONDER  ,  v  n.  ,  èhe  superflu  ,  surabon- 
der dans  le  dibcours.   Cetft^  épilhete  rédonde. 

Il  se  dit  du  discours  même.  Ce  discours  rè- 
dinide  de  citations.  H  a  toujours  un  sens  de 
blâme,  et  s'emploie  rarement. 

REDONNER  ,  r.  a.  et  rédup.  ,  donner  une 
seconde  i'ois  la  mt-ine  chose.  Tavois  rendu  cette 
terre  à  mon  père  ,  il  me  Ca  redonnée. 

Il  sij^uiFie  encore,  donner  même  pour  la 
première  lois  une  chose  qu'avoil  déjà  eue  ce- 
lui à  qui  on  la  donne.  Si  présence  redonna 
du  courage  aux _troupes.  Il  nia  redonné  l'espé- 
rance- 

On  dit  par  exagération  :  Ce  remède  m'a  re- 
clonné  la  vie. 

«  La  plus  petite  lueur  de  soulagement  et  de 
»  repos  redonne  aux  malheureux  la  sérénité  et 
»  l'allégresse.  —  Des  prospérités  si  suivies  exi- 
»  gent  d'autant  plus  de  nous  des  marques  so- 
»  lennelles  de  reconnoissnnce  enver»?  Dieu  , 
«  qu'elles  pourroienl  enfin  redonner  k\"E\.\rc>Yit 
»  une  paix  touiours  préférable  aux  plus  écla- 
5>  tantes  victoires.  »  Mass. 

Kt  redornant  le  calme  à  vos  sen.<;  désolés  , 
Rassurez  vos  Etals  par  sa  chule  ébranlés. 

Ce  roî  que  le  ciel  vous  redonne  aujourd'hui.      E.AC. 
Péià  le  mauvais  sens  ,  reprenant  ses  e-prils  , 
Soi.ge  fi  nous /fobn'cr  des  poëiues  éjjiques.       BOIL. 
El  les  dieux  apaisés  redonneni  h.  la  teire 

Des  jours  plus  serains  et  pins  beaux.  Rou£3. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  revenir  à  ce 
qu'on  avoit  abandonné.  Celte  femme  étoit  de- 
venue économe  ,  la  voilà  rpii  redonne  dans  les 
Jolies  dépenses.  L'infanterie  qui  avait  été  rompue 
à  la  première  charge  ,  se  rallia  et  redonna  avec  un 
nouveau  courage. 

On  dit  dans  le  style  familier,  la  pluie  redonne 
de  plus  belle ,  pour  dire,  elle  redouble. 

SE  Redonner. 
Cet  araant  se  redonne  aux  soins  de  son  amour.       Rac. 
.  REDOUBLEMENT  ,   s.    m.  ,    accroissement , 
augmentation.  Redoublement  cVennui,   de  dou- 
leur, de  joie. 

Il  se  dit  particulièrement  de  ce  qui  arrive 
dans  la  fièvre,  lorsqu'apres  avoir  duré  quelcjue 
temps  dans  un  certain  degré  ,  elle  vient  à  aug- 
menter, j^voir  la  fièvre  continue  avec  des  reduu- 
(ilemens.  Ce  malade  est  dans  son  redoublement. 
Le  redoublement  a  été  long.  Le  redoublement 
commence  ci  diminuer.  L^  redoublement  lu  pris 
à  telle  heure  ,  et  l'a  rpiUté  à  telle  heure.  Il  se  dit 
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principalement  des  augmentations  périodiques 
de  la  fièvre.  * 

«  La  maladie  quenousappelions  la  dernière 
»  qu  est-ce  autre   chose  ,  c,  le   bien   entemhe' 
«  qu  un   redoublement  ,    et   comme   le  dernier 
:;  rS^itnt  '  r  --.^PP-^-s  .^„onde 

a  Les  justes  sentent  aux  approches  deia  mort 
»  un  redoublement  d'ardeur  et  de  force.  >. 

Fl.ÉCHlER. 

REDOUBLER,  ..   cet.,  réitérer,   renouveler 
avec  quelque  sorte  daugmentation.  Il  faut  re- 
doubler nos  solUcitations.  Jl  a  redoublé  ses  prières 
Redoubler  ses  instances.  Redoubler  ses  soins   Re- 
doubler ses  efforts.  DicT.  de  l'Ac.  ' 

«  Redoublez  vos  vœux  et  vos  prières. —  Jéru- 
»  salem  redoubla  ses  pleurs.  »  Fléch. 

Redoublez  au  Seigneur  votre  ardente  prière.  Rac. 

Il  Signifie  aussi  simplement ,  augmenter    Ce 
que  vous  lui  avez  dit  a   redoublé  son  affliction 
Lafevre  lut  a  redoublé  son  mal  de  tête    Puisque 
ce  remède  ne  lui  a  rien  fait  ,  il  faut  en  redoubler 
la  dose. 

Dans  cette  acception  ,  il  s'emploie  aussi  au 
'T']?r  ^''fi^'"-^  ^"'  «  redoublé.  Le  froid  a  re- 
double. Ma  crainte  redouble.  Su  calè're  redoubla 
a  la  vue  de  son  ennemi.  Djct,  de  l'Ac. 

«  Redoubler  son  amour.  »  Boss. 

«  Il  redoubla  son  ardeur.— Tl  redoubla  ses 
"  lorces.  —  Tout  l'appareil  de  la  mort  ne  fiÈ 
»  que  redoubler  le  zèle  et  la  com})onclion  de 
«  inadame  la  Dauphiue.  —  Il  redoubla  ses  aus- 
"  ternes.  .,  Yi±ck. 

«  Représentez-vous  vos  proches  et  vos  amis 
»  autour  de  vous,  redoublant  votre  frayeur  et 
»  vos  regrets  par  la  tendresse  de  leurs  soupirs  et 
)'  abondance  de  leurs  larmes.  -  On  r.doubU 
»  les  plaisirs  pour  faire  diversion,  et  s'empê- 
B  cher  soi-même  de  s'occuper  du  péril.  »  Mass. 

La  fameuse  Locuste 
A  redoublé  pour  moi  ses  soins  oflScieux. 
Le  désordre  partout  redoublant  les  alarmes. 

Le  brait  àf  sa  fierté 
A  rsdoiillé  pour  lui  ma  curiosité.  ViKc 

On  dit,  redoubler  de  soins,  redoubler  d'atten- 
tion ,  redoubler  de   courage,    etc.,    pour    dire 
augmenter  .ses  soins,  son  attention,   son  cou- 
rage, etc.  Et  ])roverlMalemcut  ou  dit,    redou- 
bler de  jambes  ,  pour  dire,  marcher  plus  vite. 

Redoubler,  neutre. 

«  Le  courage  de  M.  de  Tnrenne  sembla  s'é- 
»  chaufler  dans  les  guerres  étrangères  ,  et  l'on 
»  vit /•frfo/./<i</'fr  sa  valeur.   »  Fléch 

Votre  douleur   lednublc.  Rac. 

(Elle)  sent  redoubler  son  zèle.  BoiL. 

Redoubler  ,  signifie  aussi ,  remettre  une  dou- 
blure; et  dans  celle  acception  il  est  actif.  i?f. 
doubler  un  manteau. 

Ri^DOUBLÉ,  tv.,  participe. 
Sou  ardeur  redoublée . 
Ses  mépris  redjublés. 
Leurs  feax  sont  redoublés. 
Leur  effort  redoublé. 
Quelle  insolente  main  frappe  à  coups  redoublés? 

RAcmE.  ' 
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Chez  tous  les  convîés  la  joie  est  redoublée. 

Votre  pouls  ioégil  marche  à  [jas  redoublés. 

Et  (les  coups  redoublés  tout  )e  rivage  fume.  BOIL. 

REDOUTABLE  ,  adj.  des  dfiix  genres  ,  qui  est 
fort  à  craindre.  Un  ennemi  redoutable.  Des 
forces  redoutables.  Il  est  redoutable  à  ses  enne- 
mis. La  colère  du  prince  est  rtdoutahle. 

a  Sous  les  yeux  redoutables  du  juge  suprême, 
»  noire  sage  magistrat  écoutoit  également  le 
»  riche  et  le  pauvre.  —  Cet  homme  si  tidèie 
»  aux  particuliers  ,  si  redoutable  à  l'Etat.  —  Dès 
»  sa  première  cnmpagne,  le  duc  dEnguien  passa 
»  pour  un  Ci>pit;iiMe  également  redvutablf  dans 
»  les  sièges  et  dans  les  batailles,  w  Boss. 

«  C'est  par  la  sagesse  et  la  crainte  de  Dieu, 
V  disoit  un  jeune  roi,  que  les  rois  voisins, 
»  quelque  nr/o//toZ'/es  qu'ils  soient ,  me  crain- 
«  dront.  — Cest  l'impiété  qui  attire  sur  l'impie 
»  le  plus  redoutable  de  tous  les  chàlimens. — 
«  Saint  Louis  étoit  cher  à  son  peuple  par  sa 
x)  honte  ,  redoutable  au  vice  par  son  équité.  » 

Agvippine  ,  seigneur  ,  est  toujours  redoalable. 
•  Fins  il  est  malheureux  ,  plus  il  est  redoutable. 

Hippolyte  pour  tous  devient  moins  redoutable. 

Je  te  plains  de  tomber  dans  ses  mains  redoutables. 

Racine. 

Condé  même  ,  Coudé  ,  ca  Léros  formidable  , 

Et  non  moins  qu'aux  Flamands, aux  flatteurs  redoutable. 

Non  ,  non,  pour  te  couvrir  de  si  mai  a  redoutable. 

BoiLEAU. 

REDOUTE  ,  s.  f.  ,  pièce  d£  forti^cation  déta- 
chée. Prendre  une  redoute.  Attaquer  une  re- 
doute. Construire  une  redoute.  Une  redoute Jraisée 
et  palissadée.  Une  redoute  revéttte. 

REDOUTER,  v.  a.,  craindre  fort.  Redouter 
quelqu'un,  L'homme  dont  vous  parlez  n'est  pas 
trop  à  redouter.  Il  ne  retloute  point  le  crédit  de  sa 
partie.  Redouter  la  colère  du  prince.  Redouter  les 
forces ,  les  armes  de  ses  ennemis.  Il  fait  redouter 
aux  ennemis  sa  valeur.  Dict.  de  l  Ac.uj. 

«  Les  grands  ne  l'ont  pas  assez  de  cas  des 
»  homme»  pour  redouter  leurs  censures.  » 

Massillon. 
Leur  haine  pour  Hector  n'est  pas  encore  éleiute  ; 
Ils  redoutent  son  fils. 

Déjà  Troie  en  alarmes 
Redoute  mon  bûcher  et  frémit  de  vos  larmes. 

J'assure  ma  vie  ,  et  montre  avec  éclat 
Combien  Asscéius /erfo»/«  d'être  ingrat.         RaC. 

Et  qu'ai-je  à  redouter  à.'-aa  esclave  infidèle?     VotT. 
SE  Redouter. 

«  Cequiparoit  de  si  violent  dans  ses  discours, 
»  n'est  que  la  délicatesse  d'une  conscience  qui 
»  se  redoute  elle-même  ,  ou  l'excès  d'un  amour 
»  qui  craint  de  déplaire.  »  Boss. 

Redoutï  ,  iE  j  participe. 

a  Aimé  dans  la  paix,  rff/y«//e  dans  la  guerre.» 

Massillon. 
Cet  enfant  si  craint,  si  redouté.  Rac. 

Et  tout  fuit  à  grands  pas  le  tyran  redouté. 
Ton  bras  des  peuples  redouté. 

l^e  redouté  Viraniia.  BOIL. 

REDRESSEMENT,  s.  m. ,  action  de  redresser,  ' 
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ou  l'effet  de  cette  action.  Redressement  des  iorls  j 
des  g  rie  fi. 

REDRESSER  ,  v.  a.  ,  rendre  droite  une  chose 
qui  l'avoit  étéauparavant,  ou  qui  devoit  l'être. 
Redresser  une  planche  courbée.  Redresser  un  arbre 
qui  penche.  Redresser  un  bâton.  On  a  donné  un 
corps  de  baleine  ci  cet  enfant ,  pour  lui  redresser  la 
taille. 

Ou  dit  à  wne,  jeune  personne  ,  redressez-vous , 
pour  l'avertir  de  se  tenir  droite. 

Et  lorsfjn'une  tcmme  ou  une  RUe  prend  plus 
de  soin  de  soti  ajustement  qu'à  l'ordinaire,  ou 
dit,  dans  le  style  familier,  c[u'elle  se  redresse , 
c[\\'elle  commence  à  se  redresser. 

Ou  le  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  paroissent 
enorgueillis   de    quehfue  nouvel  avantage,   de 
quelque  nouveau  succès. 
Voulant  ,  se  redresser  soi-même  on  s'estropie  , 
Et  d'nn  origir.al  on  fait  une  copie.  BOTt. 

Redresser  ,  relever  ,  rétablir. 

«  Les  hommes  peuvent  bien  ,  par  1-a  grâce  de 
»  Dieu,  contribuer  à  faire  les  réparations  del'é- 
»  ditice  de  l'Église,  mais  ils  ne  pourroient  ja- 
»  mais  \q  redresser  A&ncnw^ixn.  »  Boss. 

«  Snus  les  ordres  d'un  roi  aussi  pieux  que 
»  puissant, M  deTurenneabattoit lesremparts, 
^>  son  illustre  neveu  ref/rf5so// les  autels..,.  »• 

Fléchier. 

Redresser,  signifie  aussi,  remettre  dans  le 
droit  chemin,  .fe  m'étois  é^aré ,  j'ai  rencontré 
un  paysan  qui  m'a  redressé. 

En  ce  sens,  il  se  dit  figurément.  Je  vie  trom- 
pois  dans  mon  raisonnentent ,  vous  m'avez  re- 
dressé. Ce  jeune  garçon  était  près  de  se  perdre, 
mais  on  l'a  mis  dans  le  bon  chemin  ,  on  la  re- 
dressé. '  DiCT.   DF  l'AcAD. 

«  Combien  de  fausses  vertus  la  reine  a-t-elle 
»  7-en'ri?ssees  par  les  règles  qu'elle  prescrivit  à  la 
»  sienne  '  »  Eléch. 

11  se  dit  ironiquement  pour,  châtier,  movti- 
lier.  Il  faisait  l'entendu, mais  on  l'a  redressé.  On 
l'a  bien  redressé  de  cette  fanlaisie.-là. 

Dans  le  style  des  vieux  romans,  on  disoit,  re- 
dresser les  torts  ,  pour  dire,  secourir  les  oppri- 
més ,  réparer  les  torts  qui  leur  avoient  été 
faits. 

Aujourd'hui  il  ne  se  dit  que  dans  le  style  fa- 
milier et  ironique. 

On  dit  aussi  quelquefois  ,  redresser  les  griefs  , 
pour  dire,  réparer  les  injustices,  réf'oriuer  les 
abus  du  gouvernement  ou  de  l'administration. 

Redressé  ,  ée  ,  participe. 

Le  lutrin  par  nos  mains  redressé.  BOIL. 

REDRESSEUR,  s.  m.,  vieux  motqui  se  trouve 
dans  les  romans  de  chevalerie.  Cest  un  grand 
redresseur  de  torts. 

U  se  dit  aussi  de  ceux  qui  cherchent  à  attra- 
per et  à  tromper  les  autres.  En  ce  sens  ,  il  est 
populaire. 

RÉDUCTION,  ■;./.,  action  de  réJaire,  ou 
l'effet  de  cette  action.  La  réduction  d'une  ville  à 
l'obéissance  du  prince. 

Réduction  ,  se  dit  aussi  d'une  certaine  f{uan 
lité  de  liqueur    mise  au   feu,  lorstiu'elle  vient 
d'être  réduite  à  une  moindre  quantité.  La  ré- 
duction d'une  pinie  de  liqueur  à  une  chopine. 
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lise  dit  aussi  des  pièces  de  moniioie,  lorsqu'on 
'  évalue,  ou  les  ^vaudes  relativemeul  aux  petites, 
ou  les  petites  relativement  aux  grandes,  et  les 
«spèces  d  u  royaume  relat  ivemeut  auxétraiigeres, 
ou  les  étrangères  relaii%'emeut  à  celles  dn 
royaume.  JFuire  la  réduction  d'une  pislole  en 
sous. 

Il  se  dit  de.  même  de  la  proportion  des  poids 
<liffëren&,  et  des  mesures  difTérentes.  On  a  pro- 
posé hi  réduction  des  mesures  à  une  seule.  ■ 

II  se  dit  aussi  eu  géométrie,  de  l'opération 
par  laquelle  on  cliauge  une  figure  en  une  autre 
semblable,  mais  plus  petite;  ou  de  celle  par 
laquelle  on  divise  une  figure  en  plusieurs  par- 
ties. Réduction  d'un  polygone  en  triangles. 

Il  s'emploie  dans  Je  même  sens  en  peinture  , 
pour  signifier,  la  copie  d'un  objet  t'ait  dans  une 
grandeur  moiudre  que  l'original. 

Réduction  ,  se  dit  aussi  d'une  diminution  de 
revenus  ,  de  dépenses^  de  fortune.  J'ai  subi  une 
réduction  fâcheuse. 

On  appelle  réduction  d'une  rente  ,  la  diminu- 
tion de  la  rente  à  un  denier  plus  bas. 

Réduction,  se  dit  aussi,  en  termes  de  logique, 
en  parlant  d'un  argument  par  leq:iel  on  dé- 
montre une  propositiou  ,  en  taisant  voir  que  le 
contraire  seroit  impossible  ou  absurde.  On  peut 
démontrer  la  vérité  de  cette  proposition  j)ar  la  ré- 
duction Cl  l'impossible ,  à  l'absurde. 

RinuCTiox,  se  dit  encore  en  chirurgie;  etsi- 
.  gnifie,  une  opération  par  laquelle  on  réduit  , 
on  remet,  on  fait  rentrer  dans  leur  place  les 
parties  qui  en  sont  sorties.  //  faut  faire  la  ré- 
duction darcs  les  luxations  ,  dans  les  fractures  , 
i   dans- les  /ternies ,  etc. 

Réduction,  en  chimie  ,  se  dit  de  l'opération 
;  par  laquelle  on  tait  reprendre  sa  forme  à  un 
inétal  qui  l'avoit  perdue. 

RÉDUIRE,  t'.  a.,  restreindre.  ^ quoi réduisez- 
iyous  touits  vos  prétentions  ! 

On  dit ,  réduire  en  petit  un  plan  ,  un  grand  ta- 
blecui,  et  simplement,  réduire  un  plan ,  un  des- 
sin, un  tableau,  pour  dire,  les  copier,  les  met- 
tre en  petit  avec  les   mêmes  proportions. 

«  C'est  l'effet  d'un  art  consommé  de  réduire  en 
»  petit  tout  un  grand  ouvrage.  »  Bo  s. 

On  dit,  en  géométrie,  réduire  une  figure  ,  la. 
changer  en  une  autre  semblable  et  plus  petite. 

Et  l'on  dit  encore  ,  réduire  une  Jigiire  en  diffé- 
rentes parties  (  la  diviser  en  différentes  parties  ). 
Réduire  un  polygone  en  triangles. 

On  dit ,  réduire  son  aiùs  ,  le  réduire  en  peu  de 
mots  ,  pour  ,  le  mettre  en  peu  de  paroles  après 
l'avoir  expliqué  plus  au  long. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  se,  réduire. 
Pour  me  réduire  ,je  vous  dirai  en  peu  de  paroles 
<jue.... 

Il  signifie  quelquefois,  diminuer,  faire  dimi- 
nuer. On  a  bien  réduit  ses  profits.  Il  a  réduit  sa 
dépense  «  la  moitié ,  au  quart.  Les  compagnies 
qui  étoient  de  cent  hommes,  ont  été  réduites  ci 
cinquante.  Il  faut  faire  bouillir  celte  liqueur  jus- 
qu'ci  ce  qu'on  l'ait  réduite  à  la  moitié. 

En  ce  sens,  on  AW.'n^uxémtwi,  réduire  quel- 
qu'un au  petit  pied ,  pour  dire  ,  le  mettre  dans 
un  état  fort  au-dessous  de  celui  où  il  éloit. 

Celle  expression  est  du  style  familier. 
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«  '\'"o«s  venez  le  Fils  de  l'homme  réduire  celle 
5)  variété  ini'mie  de  peuples  à  im  peuple  saint 
»  et  à  un  peuple  réprouvé.  »  Rîass. 

Réduire  ,  signifie  aussi ,  contraindre  ,  nécessi- 
ter, obliger.  On  l'a  réduit  ci  se  dédire ,  à  deman- 
der j)ardon-  Si  ce  malheur  ni  arrive ,  à  quoi  serai- 
je  réduit.'  Cette  maladie  Ca  réduit  à  us  vivre  que 
de  lait ,  que  de  bouillons  ,  etc.  ;  et  simplement  , 
il  est  réduit  au  lait,    aux   bouillons ,    etc. 

«  N'étoit-ce  pas  assez  que  l'Angleterre  plcu- 
»  ràt  votre  absence,  sans  être  eiKora  rédiituk 
»  pleurer  votre  mort  ?  »  Bo~s. 

«  T,es  ennemis  qu'il  avoit  réduits  à  une  fuite 
»  honteuse.  »  Flécii. 

«  Dans  un  état  où  les  grands  adorent  le  Sel- 
»  gneur,  le  désordre  est  réduit  à  se  cacher,  ou  à 
»  se  couvrir  desapparences  de  la  sagesse.  —  Em- 
)j  ployez  vos  biens  à  rendre  la  vie  pins  suppor- 
»  table  à  des  infortunés  que  l'e^côs  cre  la  misère 
»  a  peut-être  nhluits  à  souhaiter  que  le  iour 
i>  qui  les  vit  naitre  eût  été  la  nuit  éternelle  de 
»  leur  tombeau.  »  Mass. 

En&ii  je  viens  à  vous,  et  je  me  vois  rèâuil 
A  chercher  dans  vos  veax  une  mort  qui  me  fuit. 
A  quelle  épreuve,  ô  ciel!  réiluis-fa  Milhridate  ? 
Gardez-vous  de  réâuire  un  peuple  furieux  , 
Seigneur  .  à  prononcer  entre  vous  et  les  dieux. 
L'inexorable  Aman  est  réduit  à  prier.  Rac. 

Ou  je  ne  réponds  pas  dans  peu  qu'on  ne  te  voie 
"Vingt  fois  dans  ton  malheur  résolu  de  te  pendre  , 
Et  pour  comble  de  maux  réduit  à  la  reprendre. 
Réduï! 3in  triste  choix  ,  ou  de  trahir  mon  maître, 
Ou  d'aller  à  Bicétre.  BoiL. 

On  dit  ,  réduire  quelqu'un  an  silence,  pour 
dire,  l'obliger,  le  forcer  à  se  taire.  Ce  que  vous 
ditfs  mt-  réduit  au  sileitce. 

On  dit  ,  réduire  un  homme  ci  la  dernière  extré- 
mité,  pour  dire,  être  cause  qu'il  tombe  dans 
l'étatle  plus  fàclieux.  //  a  essuyé  une  banqueroute 
qui  l'a  réduit  à  l'extrémité. 

On  dit,  dans  la  même  acception,  réduire  quel- 
qu'un à   la  mendicité ,    à  l'aumône  ,  au   déses- 
poir. DicT.  DE  l'Acad. 
Seigneur  ,  voyez  l'état  où  vous  me  réduisez. 
Ah  !  destins  ennemis  ,  où  me  réduisez-vous  ? 
En  qnelqne  extrémité  que  vous  m'ayez  réduit. 
En  quelle  extrémité,  seigneur,  suis-je  réduite?  Rac. 

Il  signifie  encore  ,  soumettre  ,  subjuguer, 
dotripter.  Alexandre  réduisit  l'Asie  sous  sfs  lois  , 
so/ts  son  obéissance.  Ce  général  a  réduit  cette 
place  ,  celte  province  à  l'obéissance  de  son  roi .  Ré-  * 
duire  des  rebelles  à  l'obéissance;  et  simplement , 
réduire  une  place  ,  réduire  une  province ,  réduira 
des  rebelles.  '  Dict.  de  l'Acâd. 

«  Après  avoir  ^ec7^^// la  Franche-Comté.  » 

Bo^SUET. 

«  Il  châtia  son  corps  pour  le  réduire  en  servi- 
»  tude.  »  Fléch. 

On  dit,  réduire  quelqu'un  et  la  raison,  le  ré- 
duire à  son  devoir;  et  simplement,  le  réduire  , 
pour  dire  ,  le  ramener  par  force  à  la  raison  ,  le 
ranger  à  son  devoir.  Cet  enfant  est  si  opiniâtre , 
qu'il  est  difficile  qu'on  piàsse  jamais  le  réduire. 
Je  saurai  bien  le  réduire  ci  la  raison.  Enfin  je  l'ai 
réduit  Cl  son  devoir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  voulut  réduire  AU  droit  et  à  la  raison  ccjx 

2i4 


1706 


RED 


«  à  qui  il  étoit  obligé  par  devoir  de  Hiire  vio- 
»  lence.  — 11  ne  vouioit  pas  assujettir  le  monde 
j)  à  ses  oj'inious,  mais  le  réduire  à  la  vérité  qu'il 
»  connoissoit.  —  Rédcàrese&  sens  et  ses  pensées, 
»  et  les  ramener  à  Dieu.  »  Fléch. 

Il  reJuùii  la  muse  aux  règles  da  devoir.  BoiL. 

RÉDUIRE ,  ramener ,  au  figuré. 

a  Récfi/isanl  {'honneur  à.  son  véritable  prin- 
y>  cipe.  —  Elle  réduisit  toute  sa  perlection  au 
»  seul  point  de  l'obéissance.  »  Fléch. 

Réduire  ,  signifie  ,  résoudre  une  chose  en  une 
antre,  changer  la  tiguie  d'un  corps,  d'une  ligure 
en  uneatitre.  Réduire  nu  corps  physique  en  ses 
principes ,  en.  Irès-peLiles  parties  ,  le  réduire  en 
poudre,  etc.  Il  faut  réduire  le  blé  en  j'urine,  avant 
que  de  piiuvoir  en  faire  du  pain.  Lf  Jeu  réduit  le 
bois  en  cendre  et  enfumée,  Masb. 

<s  Le  veau  d'or  fut  réduit  en  poussière  pour 
»  avoir  fait  prévariquer  Israël.  »  Mass. 

On  dit ,  réduire  une  ville  en  poudre  ^  pour  dire, 
la  détruire  entièrement. 

Et  l'on  dit,  le  feu  du  ciel  a  réduit  une  mai- 
son en  cendre,  pour,  il  l'a  entièrement  con- 
sumée. 

11  se  dit  aussi  au  figuré. 

«  Dieu,  qui  foudroie  toutesnos grandeurs  j  us- 
»  qvék  lea  rtduire  en  poudre,  u  Boss. 

Sans  lui  dé)à  nos  mars  seroient  réduits  en  cendies. 
J'ai  cra  vous  voir  tont  prêt  à  rae  téduire  en  poudre. 

Racine. 

En parlan t  d'uu  grand  avantage  qu'un  homme 
a  remporté  sur  un  autre,  dans  quelque  dispute, 
on  dit  figurément,  qu'//  l\i  réduit  en  poudre. 

Et  on  dit  figurément ,  d'un  écrit ,  d'un  rai- 
sonnement qu'on  a  réfuté  ,  qu'o/i  l'a  réduit  en 
poudre. 

On  dit,  réduire  les  centimes  en  francs,  les  livres 
en  SOU.S ,  des  espèces  de  France  en  espèces  (t ^4lle~ 
zuagne  ,  des  pieds  en  cenliinèires  ,  etc.  ,  pour 
<lire,  évaluer  les  espèces  de  mon  noie,  et  les 
différentes  mesures  les  unes  par  rapport  aux 
autres. 

Il  signifie  quelquefois,  rédiger  dans  m\  certain 
ordre,  organiser  d'une  certaine  manière.  Ré- 
duire en  art,  en  méthode  ,en  meilleure  forme.  Ré- 
duire un  Eiat  en  province. 

JlA/uire  eu  art  la  comédie  antique.  Rouss. 

SE  RÉDUIRE  ,  V.  pron. 

«  Il  s'étoit  lui-même  réduit  à  une  erpèce  d'oi- 
»  siveté.  »  Boss. 

«  Qu'il  est  difficile  de  se  réduire  ïi  la  solitude, 
1)  lorsqu'on  a  vécu  long-temps  datis  la  courd»;s 
M  rois  !  »  Fléch. 

SE  RÉDUIRE ,  aboutir,  se  terminer.  To/it  ce  dis- 
cours se  réduit  et  prouver  que ci  demander  que. . . 

se  icdiiit  (I  deux  chefs,  à  deux  demandes,  etc.  En 
ce  sens,  ou  dit  :  tous  ses  discours  ,  tous  ses  projets 
se  sont  réduits  à  nf/?,.  pour  dire,  n'ont  eu  aucun 
effet. 

a  A  quoi  se  réduit  ce  qui  nous  paroît  ici-bas 
ji  digue  d'envie?  »  Mass. 

SE  Réduire  ,  ne  consister  que  dans. 
«  Toutes  les  richesses  du  grand  saint  Basile  se 
réduisirent  à  une  croix    «  ?tlAss. 

il  s'emploie  encore  dans  d'autres  acce^Uions. 
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Ainsi  ou  dit,  ^a  jeunesse  ne  se  réduit  pas  aisé' 
nient,  pour  dire,  on  ne  la  soumet  pas  aisément. 
Tous  tes  corps  physiques  se  réduisent  en  leurs 
principes. 

Réduit  ,  ite  ,  participe  ,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  du  verbe  ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  L'ame  raisonnable,  appauvrie  voloutaire- 
»  ment  pour  s'être  cherchée soi-mèmp,  réduite  à 
»  ce  fonds  stérile.  »  Loss. 

«  Les  hommes  se  voyant  réduits  à  la  triste  né- 
»  cessité  de  jicrir  ou  par  la  colère  du  ciel  ou  par 
»  la  stérilité  de  la  terre.  —  L'art  des  guéri  son  s 
)'  est  impuissant,  et  toutes  les  ressources  sont 
»  /rV/w/Vesàla  patieuceelà  la  mort  decette  priu- 
»  cesse.  —  Une  des  ces  vif  s  mondaines  où  le 
»  christianisme  est  réduit  ii  quelques  actes  de 
»  religion.  —  Tout  l'éclat  de  la  fortune  de  ma- 
»  dame  de  Montausier  est  donc  réduit  à  la  célé- 
»  bration  d'une  pompe  funèbre.  »  Fléch. 
RéMiil ,  seize  ans  après  ,  à  pleurer  mon  vieux  père. 

Boileau- 

Vous 

Qui  ooufondez  avec  la  brnte 
Ce  Luron  cauLé  sons  sa  hutte  , 
Au  seul  instinct  presque  n'duit.  Rou'f. 

11  s'emploie  quelquefois  absoluineut.  Ainsi 
on  dit  ,  il  étoit  dans  une  grandi  opulence,  mais 
le  xwilà  bien  réduit,  pour  dire,  qu'il  est  dans 
uno  ])08ition  étroite,  et  obligé  d'épargner; 
vous  êtes  trop  réduit  dans  ce  logement,  pour, 
vou.s  êtes  trop  à  l'étroit. 

RÉDUIT,  s.   m.,   retraite.  Réduit  agréable , 
commode ,  iixuKpdlle  ,  paisible. 
Dans  le 'f'rfii// obscur  d'une  aloove  •nfoncée  , 
S'élève  nu  lit  de  plume  à  grands  fiais  amassée.    BoiL. 
Pourquoi  ces  sombres  ténèbres 
Dans  ce  lugubre  rddiiù  ? 
Tandis  qu'asiis  i  table 
Dans  un  réduit  aimable.-   . 
Depuis  que  nous  prîmes  congé 
Du  rtU/uii  assez  mal  rangé 
Où  votre  muse  pylhonisse 
Évoque  les  ombi-es  d'Jlysse...  ROuss. 

En  termes  de  fortifitation  ,  on  appelle  réduit 
une  petite  deuii-iune  ménagée  dans  une  grande, 
et  dans  la(|uel!e  les  défenseurs  de  la  demi-lune 
se  relirent'lorsf[ue  celle-ci  est  emportée. 

RliÉDlF!CATION,s./.  ,  action  de  réédifier. 
Li  réédijicatiun  des  églises,  du  temple  de  Jé- 
rusalem. 

RÉÉDIFIER  ,  V.  a, ,  rel)àtir.  Réédifier  une 
éi,dise  ,  un  palais.  Réédifier  de  fond  en   comble 

RÉEL  ,  ELLE  ,  adj.  ,  qui  est  vérital)lcmcnt , 
c-frectivement ,  sans  fiction  ni  figure.  Un  être 
réel.  Une  existence  réelle.  I.'i  présence  réelle  du 
corps  dif  ,1é-^us-  Christ  dans  l' Eucharistie .  Ce  que 
je  vous  dis  est  réel.  Un  payement  réel.  Ce  ne  sont 
pas  des  chimèn  s  ,  mais  des  choses  réelles.  Je  ne 
vois  rien  de  réel  dans  les  offres  que  vous  rtiejailes. 
Il  y  a  du  réel  dans  toute  cette  Jiction  ,  \)our  dire, 
ou  y  a  mêlé  quelque  réalité-  Onu  peint  dans  ce 
i-oman  un  persun/uige  très-réel.  J^'aventnre  est 
réelle.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Entendez-vous  ces  paroles?  El  que  ceuK 
»  qui  dcmeureroul  se  dévorent  Jts  uns  lesau- 
n  très!  0  5)roj)liétie  trop  réelle  et  troj)  véritable» 
»  ment  accomplie'  — L.p,  pauvreté  ,  la  lioute  , 
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»  la  mort ,  sont  des  choses  trop  effectives  et  trop 
»  réellir.i  pour  les  gens  du  monde,-  pour  nous 
«  ce  sont  seuiemcnt  des  noms.  —  Reconnoissez 
»  ici  le  inonde,  recounoissez  ses  maux  toujours 
M  plus  réélu  que  ses  biens.  »  Ross. 

«  Lassé  d';!Volr  couru  long-temps  nprès  le 
»  songeel  la  chimère, on  veut  r{uelque  cliose  de 
»  sûr  et  de  réel ,  et  on  ne  le  trouve  que  dans  la 
»  vérité.  —  Où  sont vospremieresa;inées?Que 
laissent-elles  de  /rV/dans  votre  souvenir  ?  —  A 
»  l'heure  de  la  mort ,  tout  ce  que  l'homme  avoit 
»  cru  réel  et  solide  s'évanouit.  —  Tout  ce  que 
»  nous  ne  luisons  pas  pour  les  hommes,  nous 
»  le  comptons  comme  perdu  ,  comme  s'il  n'y 
»  avoit  de  w/que  ce  qui  doit  périr  avec  nous. 
»  — Exemplsdc  niaux/Ve^,  les  grands  s'en  for- 
»  ment  même  de  chimériques.  —  Toutcerju'il 
»  y  a  de  rf'e/daus  la  grandeur  des  princes,  c'est 
»  l'usage  qu'ils  en  doivent  f.iire  pour  ceux  qui 
»  soufirent.  —  L'amour  des  peuples  a  toujours 
»  été  la  gloire-'a  plus  réelle  et  la  inoins  équivo- 
»  que  des  souverains.  »  (Voyez  litre.)    Mass. 

Homère  ,  nouvel  Arophion  , 

Cliange  ,  par  la  vertu  suprême 

De  ses  accords  donx  et  savHOS  , 

Nos  destins  ,dos  passions  même  , 

En  être  ree/s  et  vivans.  HoOSS. 

RÉELLEMENT ,  ad(^. ,  en  effet ,  effectivement, 
véritablement.  L>'ar^eni  lui  a  été  toinplé  réelle- 
ment. L^s  cttoses  qui  txisieiit  rétlleinent. 

«  De  tous  ces  rôles  pompeux  que  les  hommes 
»  ont  joué  pendant  le  moment  qu'on  les  a  vus 
»  sur  le  théâtre,  il  ne  leur  reste  à  la  fin  que  le 
»  regretde  na  se  trouver  réellement  que  ce  f^u'ils 
»  sont  devant  vous.  »  Mass. 

REFERMER,  v.  a.,  fermer  de  nouveau.  En 
termes  de  chirurgie,  rejérmer  une  pluie,  c'est 
reprendre  et  unir  de  telle  sorte  les  chairs  qu'il 
n'y  itit  plus  d'ouverture. 

te  Saint  François  de  Paule  fait  refermer  des 
»  sépulcres  ouverts ,  et  redonne  la  vie  à  ceux 
»  que  l'on  y  porte.  »  Fléch. 

Il  ouvre  tin  œil  mourant  qu'il  rrfertne  soudain.     Rac. 

,  REFLECHI ,  lE,  adj . ,  qui  est  laiton  dit  avec 
rétlexion.  action  ,  pensée  refléchie  ,  crime  réflé- 
chi. 

On  dit ,  c'est  un  homme  réfléchi  ,  un  esprit  ré- 
flérhi ,  pour,  c'est  un  homme  qui  pense  et  qui 
agit  avec  rétlexion. 

REFLECHIR,  v.  n. ,  penser  mûrement  et  plus 
d'une  lois  à  une  chose4  Je  vous  prie  de  réfléchir 
sur  cette  affaire.  Cést  un  homme  qui  ne  réfléchit 
jamais,  qui  réfléchit  beaucoup. 

RÉFLÉCHIR,  r.  a.,  renvoyer,  repousser. 
Il  se  dit  de  tous  les  corps  qui  renvoient  k-s 
autres  corps  dont  ils  out  été  louches.  Tous 
les  corps  solides  refléchissent  les  autres  corps  qui 
les  frappent.  Les  miroirs  réflécitisstnt  les  rayons 
de  tous  If  s  objets.  Réfléchir  la  lumière.  L'cc/to  ré- 
fléchit la  voix. 

Ou  dit  Hguréraent ,  la  gloire  des  graiuls  Jiom- 
incs  réfléchit  son  éclat  sur  leurs  desiendaiis. 

Il  Cit  aussi  neutre,  et  signihe,  rejaillir  ,  être 
renvoyé.  L,a  lu/mère  qui  relltchit  de  la  muraille. 
JLa  chaleur  du  feu  réfléchit  de  la  plaque  dans  la 
chambre.  I^es  rayons  du  soleil  qui  réfléchissent 
d'un  miroir^ 
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On  dit  figuréraent,  la  honte  de  cette  action  ré- 
fléchit sur  toute  la  famille. 

Réfléchi,  ie,  participe,  qui  est  renvoyé  jk^x  la 
réllexion.  La  lumière  réfléchie  par  itne  giace  , 
d'une  glaie  sur  le  mur  opposé.  Le  son  réfléchi 
par  les  /vchcrs. 

RiFLÉLUi,  en  termes  de  grammaire.  Quelques 
giammairiens  appellent  pronom  réfléchi  de  la 
troisième  personne  ,  le  i)ronom  se,  soi,  qui 
ajoute  eu  effet ,  à  l'idée  delà  troisième  personne, 
l'idée  accessoire  de  rétlexion,  de  réaction,  de 
retour  iur  le  sujet  de  la  troisième  personne. 

Les  grammairiens  appellent  aussi  verbes  ré- 
fléchis, les  verbes  pronominaux  exprimant  une 
action  ou  un  état  qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujet 
du  verbe,  tantôt  dans  un  sens  actif,  comme 
dans  ces  exemples ,  Je  m'accuse  coupable  ,  fe  me 
rej)roche  cf  lie  faute  ,  ils  se  sont  pTX>menés  ;  tantôt 
dans  un  sens  passif,  comme  dans  ces  exemples  , 
je  rti'ennuie,  ])our  etau  sens  de,  je  suis  ennuyé, 
j'éprouve  de  l'ennui.  Cela  se  dit  ainsi,  cette  nou- 
velle se  répand,  plusieurs  personnes  la  répan- 
dent ;  tantôt  dans  un  sens  neutre  ,  et  qui  n'ex- 
prime ni  action,  ni  passion,  mais  une  situa- 
tion ,  un  mode,  elle  s'endort,  elle  se  meurt,  elle 
est  dans  un  état  voisin  du  sommeil,  dans  nu 
état  de  sommeil  qui  commence,  dans  un  état 
voisin  de  la  mort. 

Quelquefois  le  sens  réfléchi  est  suffisamment 
indiqué  par  le  pronom  personnel  ;  mais,  pour 
le  déterminer  clairement ,  il  est  souvent  né- 
cessaire de  répéter  le  pronom  avec  le  verbe ,  eu  y 
ajoutant  l'adjectif /7?e'/77e.  Ces  hommes  se  louent 
eux-mêmes.  Ils  se  font  tort  à  eux-mêmes. 

REFLEURIR,  v.  n.,  fleurir  de  nouveau.  Les 
oranf^ers,  après  avoir  porté  des  fleurs  au  prin- 
temps ,  refleurissent  ordinairement  en  automne. 

11  siguitte  Hgurément,  rentrer  de  nouveau  en 
estime,  eu  vogue.  Les  lettres,  les  beau.x-arts 
commencent  éi  refleurir. 

«  M.  Letellier  fit  revivre  ces  rigoureuses 
»  épreuves  qui  feront  refleurir  les  lois  et  lélo- 
»  quence  de  nos  pères.  »  Fléch. 

La  paix  va  rejUurir  ;  les  beaax  jours  vont  leiiaitre. 

Housse  AU. 

RÉFLEXION,  s.  f.  ,  action  de  l'esprit  qui 
rétléchit  ;  méditation  sérieuse  ,  consiciéralioa 
attentive  sur  quelrjue  chose.  Réflexion  sérieuse , 
judicieuse  ,  importante,  jégir  sans  réflexion.  Il  a 
fait  de  longues  réflexions.  ^ près  avoir  fait  ré- 
flexion sur  cette  alfaire.  Une  fait  jamais  réflexion 
à  ce  qu'on  lui  dit,  surce  qu'on  lui  dit.  Ce  que  vous 
dites  là  mérite  reflexion.  Faites  réflexion  que.... 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  fait  neu  sans  qu'il 
y  ait  bien  songé,  c'est  un  homme  de  réflexion. 

«  Qui  sait  si  l'Angleterre,  étant  revenue  de  ses 
»  erreurs  prodigieuses  touchant  la  royauté,  elle 
n  ne  poussera  pas  plus  loin  ses  réflexions.  » 

iiOSSUET. 

fi  Dans  les  jours  de  trouble  et  de  deuil ,  si 
»  ion  fait  quelques  réflexions,  c'est  sur  l'incons- 
»  lauce  des  choses  humaines.  —  11  se  loriiHu 
»  contre  les  craintes  de  l'avenir  par  de  longues 
»  et  sérieuses  reflexions.  —  Kous  voyons  les  cris- 
»  les  cérémonies  peut-être  sans  fruit  et  sans  r^- 
»  flexions  sur  nous-mêmes.  —  Ne  vous  figurez 
»  pas  une  dévotion  de  spiritualités  imaginaires 
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5)  r{ui  se  nourrit  cle  réflexions ,  et  qvù  laisse  les 
»  saiiit-es  pratiques.  »  FLÉcn. 

«  L'agilation  qui  environne  le  trône  en  bnn- 
y>  \\\\.\ei  irjkxioiis.  — Le  montle  ne  peut  séduire 
»  pour  toujours  que  des  hommes  sans  réflexion 
»  et  sai's  caractère.  —  Quelles  réflexions  avez- 
»  vous  i'ailes  sur  l'inconstance  de  la  vie  et  de 
»  tontes  les  choses  humaines?  —  Que  sais-jesi 
5J  la  disposition  même  de  votre  tempérament  ne 
»  vous  i'.Turnira  pas  de  grandes,  mais  d'inutiles 
y>  réjiexions  sur  l'abus  du  monde  et  de  ses  espé- 
M  raiîces.  —  Quel  l'ond  peut-on  faire  sur  la  vie? 
«  Qui  peut  compter  sur  le  lendemain?  Ce  sont 
5>  les  réjlvxions  que  nous  avons  mêlées  avec  nos 
i>  larmes.  »  Mass. 

RiFLrxicN  ,  se  dit  aussi  des  pensées  qui  résul- 
tent de  l'action  derélléchir.  P^oilà  de  belles,  de 
savantes  réflexions.  Réflexions  nouvelles  ,  religieu- 
.ses,  polUiqiiis.  DiCT.  OE  l'Acad. 

«  Yanilé  des  vanités  ,  et  tout  est  vanité  ;  c'est 
»  la  seule  parole  qui  me  reste,  c'est  la  seule 
»  réflexion  ({ue  me  permet  ,  dans  un  accident 
»  si  étrange,  une  si  juste  et  si  sensible  douleur.» 

BoiSUET. 

«  L'ennui  des  grands  ,  c'est  une  seconde  ré- 
y>  flexion  que  me  t'ouruit  le  mallicur  de  ceux 
»  d'entre  eux  qui  ont  abandonné  Dieu.  — 
«  Eh  !  qu'entei)d-on  autre  chose  parmi  vous  qiie 
»  des  réflexions  sur  l'abus  des  prétentions  et  des 
»  espérauces?  »  ,  Mass. 

REFLEXION  ,s.f.  ,  rejaillissement,  réverbé- 
Tation.  La  réjlexion  des  rayons.  La  réflexion  de  la 
voix,  ^ngle  de  réflexion.  *■ 

REFLUER.,  V.  n.  11  se  dit  du  mouvement  des 
eaux  qui  retournent  vers  le  lien  d'où  elles  ont 
coulé.  Quand  la  mer  monte  ,  elle  J'ait  refluer  les 
rivières. 

REFLUX  ,  .9.  m.,  mouvement  réglé  de  la  mer 
qui  se  retire  et  qui  s'éloigne  du  rivage  après  le 
llux.  llj  a  flux  et  reflux  dans  t  Océan,  Il  prit  le 
lenips  du  rtflnx  pnnr  passer. 

Il  se  dit  tigiirémtntde  la  vicissitude  des  choses 
humaines,  Les  choses  du  inonde  sont suj ettes  à  un 
flux  et  reflux  continuel.  La  fortune  a  son  flux  et 
reflux. 

X'amc  d'un  vrai  Léros  ,  tranquille  ,  courageuse, 
Sait  comme  il  faut  sotiffrir  d'une  vie  orageuse 

Lo  flux  et  la  reflux.  E.0USS. 

RÉFORMATEUR,  TRICE,  s.,  celui  ou  celle 

qui  réforme.  C'est  un  sa/^e  ,  un  sévère  réforma- 
teur. Sainte  Thérèse  a  été  la  réformatrice  de 
l'ordre  des  Ca/ines- 

On  dit  d'uu  homme  qui  se  mêle  mal  à 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres,  qu'tV 
s'érige  en  réjonnuteur ,  qu'il  fait  le  réforma- 
teur, 

Ou  appelle  aussi  réformateurs  ,  ow  prétendus 
réform.i leurs  ;  les  cliel's  de  la  religion  réformée. 
^  RÉFOR.\lATiON,  s.  f,  rétablissement  dans 
l'ancienne  forme  ,•  ou  dans  une  meilleure 
forme.  La  réformation  de  s  mœurs,  de  la  disci- 
pline, de  la  justice.  L,a  rtjhrmation  des  jinan- 
ces  ,  de  la  coutume ,  cht  calendrier.  Réformalion 
gé  léiale  dans  tous  les  ordres  d'un  Etat. 

On  dit ,  /a  ré  formation  des  abus ,  des  désordres, 
pour  dire,  le  retranchement  des  abus,  des 
désordres. 
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a  La  source  de  tout  le  mal  est  que  ceux  qui 
»  n'ont  pas  craint  de  tenter  la  réformalion  y^^ 
»  le  schisme,  ne  trouvant  point  de  plus  tort 
»  rempart  contre  leurs  nouveautés  que  l'auto- 
»  rite  de  l'église^  ils  ont  été  obligés  de  la  renver- 
»  ser.  M  .  Boss. 

Lesprotestans  appellent  réformation ,  les  chaii- 
gemens  qu'ils  ont  faits  à  la  doctrine  et  à  la  dis- 
cipline de  l'église. 

On  dit  aussi  ,  la  réformalion  des  monnaies  , 
pour  dire  ,  le  changement  qu'on  fait  d^s  em- 
preintes des  espèces,  sans  faire  de  refonte.  JLa 
dernière  réformation  des  monnoies  a  produit  tant. 

RÉFORME,  s.  f.  ,  rétablissement  dans  l'or- 
dre,  dans  l'ancienne  forme.  Ces  choses-hï  ont 
besoin  de  réforme-  Cela  ne  se  pourrait  j'aire  que 
par  une  réj'orme  générale.  Une  réjorme  austère. 
O  le  plaisant  docteur  ,  qui ,  sur  les  pas  d'Horace  , 
Vient  prêcher,  divont-ils  ,  la  nfome  au  Parnasse. 

B01LEAU. 

On  dit,  la  réforme  des  abus,  pour  dire,  le  re- 
trancliement  des-  abus  qui  se  sont  introduits. 

On  appelle  aussi  reforme,  ou  prétendue  ré- 
forme ,  le  changement  que  les  proteslans  du  sei- 
zième siècle  ont  introduit  dans  la  doctrine  et 
dans  la  discipline  de  l'Église.  U/te  telle  ville  em- 
brassa la  réfornie.  La  prétendue  réforme.  La  re- 
forme de  Calvin. 

Réforme  ,  en  parlant  des  gens  de  guerre  ,  si- 
giîilie,  réduction  des  troupes  à  un  moindre 
nombre  par  l'autorité  du  prince,  ou  de  l'État 
qui  a  droit  de  les  licencier.  Dès  que  la  pclix  sera 
j'aile  ,  on  travaillera  à  la  réforme  des  troupes. 

Réforme,  en  pariant  des  religieux,  rétablis- 
sement de  l'ancienne  discipline  dans  un  ordre 
religieux.  Mettre  la  réforme  dans  inie  abbaye. 
Jrdroduire  la  réfoj-ine.  Embrasser  la  réforme.  Les 
religieux  de  la  réforme. 

«  La  sage  abbesse,qui  crut  Anne  deGonzague 
«  capable  de  soutenir  sa  réjorme',  la  destinoit 
»  au  gouvernement.  »  Boss. 

J'ai  vu  dans  Saint-Denis  la  r^fonne  établie.     BoiL. 

Réforme,  se  prend  aussi  simplement  pour  , 
régularité  dans  les  mœurs,  dans  la  conduite, 
par  rapport  aux  choses  de  la  religion,  et  aux 
pratiques  de  la  piété,  iï  se  dit  de  ceux  qui  em- 
brassent celte  régularité  après  avoir  vécu  dans 
le  désordre  ou  dans  la  dissipation  du  monde. 
C'est  un  liomme  qui  vit  dans  um  grande  réforme. 
li s'est  mis  dans  la  réforme,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  s'est  élevé  dans  l'Église  une  espèce  de 
»  chrétiens  qui  couvrent  leurs  passions  sous  une 
«  apparence  de  piélé,  et  sous  un  air  extérieur 
»  de  réjorme.  »  Fléch. 

REFORMER,  v.  a. ,  former  de  nouveau.  (Re- 
former, employé  en  ce  sens,  s'écrit  sans  accent). 
La  ville  ,  malgré  cet  incendie ,  se  rejorma  au 
même  endroit.  Ce  corps  ayant  été  rumpu  et  mis 
en  désordre  par  Vurtilleiie,  s'fst  reformé  éi.  quelques 
pas  plus  loin.  Dict.  de  l'Acad. 

L'univers  se  refonntt  encore 

iJans  ies  abîmes  du  cliaos.  Rooss. 

RfiFORMER,  f.  «. ,  rétablir  dans  l'ancienne 
forme,  donner  une  meilleure formeàunechose, 
soit  en  ajoutant,  soit  en  retranchant.  Rejhrnwr 
la  j  ustice  ^  la  police  ,  les  lois  ,   les  coutumes.  Ré- 
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former  le  calendrier.  Réformer  un  ordre  religieux, 
Hn  monastère.  Des  gens  qui  veulent  réformer  l'E- 
tat, leur  prochain ,  le  genre  humain.  Réformer 
ses  mœurs,  sa  vie.    Réformer  un  arrêt,    une  de- 

.  claration  ,  un  édil.  Réformer  un  écrit.  En  voulant 

'   réformer  son  ouvrage ,  il  la  gâté.    DiCT.  delAc. 

M  L'armée,  toute  indépendante,  réforme  eWe- 

»  même,   à   sa   mode  ,  le  parlement  qui    eût 

,  »  gardé  quelques  mesures,  et  se  rend  maîtresse 
»  de  tout.  »  Boss. 

;      «  Combien  de  projets  M.  de  Lamoignon  a-t-il 
w  faits  ou  réformés!  —  Sous  le  nom  de  couseil , 

[  »  s'élève  un  tribunal  souverain  où  l'on  reforme 

î   M  lesjugemens.  »  Fléch. 

(c  La  science  de  saint  Bernard  ne  cherchoit  pas 
3)  à  éblouir  les  esprits  ,  mais  à  réformer  les 
»  cœurs.  »  Mass. 

Prendre  sur  vous  !e  soin  de  réformer  la  ville. 

f      N'allons  donc  point  ici  r-^J'ormer  l'univeis. 

I'       Ce  censeur,  dironl-il5  ,  qui  lions  réformait  tous  , 
Quoi  !  ce  critique  aflfreux  n'en  sait  pas  plus  que  nous, 
r      Chacnn  a  débité  ses  maximes  frivoles , 
\      Corrigé  la  police  et  réformé  l'État.  BoiL. 

Il  signifieaussi,  retrancher  ce  qui  est  nuisible 
y,  on  de  trop.  Réformer  les  abus.  Réformer  les  su- 
\  perfiuiiés.  Réformer  le  luxe.       Dict.  de  l'Aca. 
I        «  11  eût  voulu /e/orwÉ-r  tous  les  défauts.  » 

Fléchier. 

>  «  Ce  n'est  pas  à  nos  discours,  à  réformerez?, 
L  »  abus.  «  Mass. 

(      A -t-on  par  quelque  édit  r^rme  la  cuisine  ?     BOIL. 

>  On  dit,  réformer  des  troupes  ,  pour,   les   ré- 
'   duireà  un  moindre  nombre.  On  a  réformé  un 

tel  régiment ,  et  on  l'a  réduit  à  huit  compa- 
i^/iies. 

On  dit,  rej-'ormer  les  ?7ionnoies  ,  pour  , 
changer  l'empreinte  des  espèces  ,  sans  faire 
de  refonte. 

PlÉformé,  ée,  participe. 

On  appelle  le  calvinisme,  la  religion  réfor- 
mée, ou  prétendue  réjormée ;  et  ceux  qui  pro- 
fessent cette  religion ,  les  réfn-més. 

REFOULER,  v.  a. ,  fouler  de  nouveau.  Refou- 
ler une  étoffe. 

Refouler,  signifie  aussi,  refluer  en  abon- 
dance, être  poussé  en  arrière,  retourner  vers 
l'endroit  d'où  l'on  étoit  parti.  U embargo  mis 
sur  les  vaisseaux  a  fait  refouler  les  marchandises 
dans  les  magasins.  On  a  fait  un  batardeau 
qui  fait  refouler  l'eau  du  ruisseau  jusque  dans 
les  maisons. 

Ty.'ErovhÈ ,  iiTi ,  participe. 

.E.ÉFRACTAIRE,  af/y.  des  deux  genres,  rebelle, 
désobéissant.  Réfractaue  aux  ordres  du  Roi,  de  la 
cour. 

B.ÉFRACTAIRE ,  cn  chimic,  se  dit  d'une  subs- 
tance ininérale  qui  ne  peut  point  se  fondre,  ou 
qui  ne  se  fond  que  très-difficilement.  Une  mine 
de  fer  est  très- réfracta  ire. 

»<KEFRA1N ,  s.  m. ,  un  ou  ])lusieurs  mots  qui  se 
Tépètent  à  chaque  couplet  d'une  chanson,  d'une 
ballade  ou  d'un  rondeau.  Le  refrain  d'une  bal- 
Uide,  Dict.  de  i.'Acad. 

^Marot ,  bientôt  après  ,  fit  fleurir  les  ballades , 
TJk  des  refrains  réglés  asservit  Jes  rondeaux.  •    Soit. 
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REFKOroiR  ,  v.a.,  rendre  froid.  Le  vent,  la 
pluie  ,  refroidit  l'air. 

Il  sedit  Hgurément,  pour  signifier  ,  diminuer 
l'ardeur,  l'aclivilé,  «te.  Il  avait  bien  de  l'ardeur 
pour  celle  affaire  ,  mais  ce  qui  est  arrivé  l'ajort 
refroidi.  La  vieillesse  refroidit  les  passions. 

«  Je  voudrois  vous  marquer  ce  zèle  avec  le— 
>'  quel  madame  d'Aiguillon  ranimoitla  charité 
»  en  un  siècle  où  elle  est  non-seulement  refroi- 
»  die,  mais  presque  éteinte. — Quecesnouveaux 
»  fidèles  présenteutau  souverain  juge cesprières 
»  que  le  temps  et  le  relâchement  n'ont  pis  en- 
»  coxe  refroidies....  —  Quel  soin  AI.  de  Lamoi- 
»  gnon  ne  prit-il  pas  de  chercher  des  fonds  eu 
11  un  temps  où  la  misère  étoit  augmentée,  et  la 
«  charité  refroidie-  »  FLÉcii. 

«  Mais,  la  passion  un  peu  ;-^//ozV/<>, viennent 
»  les  bruits  désagréal^les,  les  niiivmures  pu- 
»  J)lics,  les  dégoûts,  les  infidélités  ,  les  fu- 
»  reurs,  etc.  «  Mass. 

Quelquefois  ,  le  dirai-je  ,  nn  remords  légiiiuie  , 
Au  fort  de  mon  ardeur  vient  refroidir  ma  rime.   BOIt. 
Tel  qu'un  arbre  stable  et  ferme  , 
Quand  l'hiver,  par  sa  rigueur. 
De  la  sève  qu'il  renferme 
A  re/"/o/i/i  la  vigueur.  ROUSS. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  devenir  froiJ, 
Laissez  refroidir  ce  bouillon,  il  faut  laisser  re- 
froidir sa  colère. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s' étoit  échauffé,  il  s'est  rej'roidi.  Le  temps  s'est 
refroidi. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Il  ne  sera  pas 
toujours  si  échauffé,  il  se  refroidira.  Il  com- 
mence à  se  refroidir  sur  la  proposition  qu  on 
lui  faisoit.  Leur  amitié  se  refroidit  de  jour 
en  jour.  Ils  commencent  et,  se  rej'roidir  l'un  pour 
l'autre. 

REFROIDISSEMENT  ,  s.  m.,  diminution  de 
chaleur.  Refroidissement  du  temps  ,  refroidisse- 
ment  de  la  chaleur  naturelle.  Le  génie  de  ce  poète 
se  ressent  du  refroidissement  de  l'âge. 

Il  se  dit  figurémeulde  la  diminution  dansl'a- 
mour,  dans  l'amitié,  dans  les  pnssious.  Il  y  a 
du  refroidissement  dans  leur  amitié.  Il  n  senti  vi- 
vement le  refroidissement  de  son  ami.  Dans  le  re- 
j'roidi sse  ment  de  sa  passion.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  le  Carmel  qne  sainte  Thérèse  a  cultivé 
»  soit  toujours  vert  et  toujours  fleuri,  maigre 
»  les  hivers  et  les  refroidissemens  de  lâchante 
»  dans  ces  derniers  siècles »  Fléch. 

REFUGE,  .s. /n.,  asile,  retraite  ,  lieu  où  l'on 
se  sauve  pour  être  en  sûreté.  ReJ'age  assuré. 
Lieu  de  refuge.  Chercher  un  rejuge.  Les  Israé- 
lites avoient  des  villes  de  refuge.  Su  maison  est  le 
refuge  de  tous  les  malheureux.       Dict.  de  l'Ac. 

Là,  depuis  trente  hivers  un  hibou  retiré  , 

Trouvoit  cobtre  le  jour  nn  refuge  assuré.  Bolt. 

On  appelle  aussi  rejuges ,  les  hospices  que  les 
communautés  religieuses  ont  dansles  villes,  cer- 
taines maisons  où  l'on  met  des  filles  pour  les  re- 
tirer du  désordre. 

Refuge, se  dit  figurément  des  personnes.  T^ous 
êtes  mon  rej'uge ,  tout  mon  refuge ,  mon  seul  re- 
fuge. Il  est  le  rejus^e  des  misérables ,  le  refuge 
des  pécheurs.  Dieu  est  mon  seul,  mon  unique  re- 
fuge,  mon  dernier  refuge.  Dict.  de  l'Acad. 
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Ce  diea  ,  depoij  long-temps  votre  uûiqne  ''fju^r. 

Racise. 
Sois  raon  vengear  ,  sois  mon  refuge.         Rocss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Les  lois  sont  le  refusée 
dupeuple.  Dict.  de  l'Acad. 

«La  reine  vouloit  que  les  rebelles  trouvassent 
»  leur /•<'y«i?e  daus  sa  parole....  >}  Boss. 

«  Les  péclicursne  trouvent  plus  de  refuge  que 
»  dans  Jeur  propre  pénitence.  »  Fléch. 

II  se  dit  figurëment  encore,  an  sens  de  pré- 
textes ,  raisons  apparentes  i^ous  lesquelles  l'er- 
reur O'.i  la  mauvaise  foi  clierche  à  se  mettre  à 
couvert.  Quel  misérable  refuge  que  ce  prétexte  J 
Ce  sont  donc  léi  vos  refuges?  On  l'a  poursuivi 
dans  tous  ses  refuges  ? 

RÉFUGIER,  SE  RÉrUG  1ER,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  ,  ou  auprès  de  quelqu'un  pourêtre 
eu  sûreté.  //  s'ccl  réfugié  dans  une  éf^lise.  Se  ré- 
J'ugier  c/iez  un  prince ,  auprès  d'un  prince ,  etc. 
Il  ne  sait  où  se  réfugier.  DiCT.  ue  l'Acjuj. 

«  Ellfi  se  vit,  douze  jours  après,  contrainte  de 
»  prendre  la  luite  pour  se  réfugier  eiy  France.  » 

BOSSUET. 

Ou  dit  lîgurément.î^  réfugier  dans  les  abUrac- 
tions ,  dans  les  obscurités  méiup//j  signes. 

Réfugié,  ée,  participe. 

«  Le  roi  et  la  reine  de  Pologne  réfugiés  en  Sl- 
»  lésie. —  L^shimllei  réfugiées.  »  Boss. 

Il  e.'t  aussi  substanlif.Cerf  ««  réfugié.  Un 
poutre  réfugié. 

On  appelle  absolument  réfugiés,  les  calvL- 
nisles  qui  sont  sortis  de  France  ',  à  Toccaf  ion  de 
Ja  révocation  de  l'éilit  de  Nantes. 

REFUS,  s.  m.,  action  de  Tf;ïi\her.  S'attirer  un 
refus.  Il  ne  veut  pas  s'exposer  à  un  refus.  Un 
honnête  refus.  Ailoucir  un  refus  par  des  nianihres 
honnêtes.  Il  a  pris  pour  rej us  la  réponse  qu'on  lui 
a  faite.  Ce  ministre  met  de  la  grâce  jusque  dans 
ses  refus  ,  etc. 

«  Industrieux  à  se  cacher  dans  les  actions 
»  d'éclat ,  il  en  renvoyoit  la  gloire  au  ministre, 
i)  sans  craindre,  dans  le  même  temi)s  ,  de  se 
»  charger  des /ïy;z5  que  l'intéiét  de  l'État  reu- 
»  doit  nécessaires.  »  Boss. 

«  Les  grâces  accompagnoieul  jusr^ues  à  ses 
»  refus.  »  Feéch. 

«  On  montre  aux  pauvres  un  visage  si  dur 
»  et  si  sévère,  qu'un  simple  refus  eût  été  moins 
»  accablant  pour  eux  qu  une  chanté  si  sèche 
»  el  si  farouche.  »  Mass. 

«  C'est  ce  qui  lui  attira  nu  refus.  »    Volt. 
T.t  cet  âpre  coiirronx,  quoi  qu'elle  en  poisse  dire, 
Ne  s'obstineia  point  au  rt-fus  d'un  empire... 

Je  ne  vous  retiens  plus  , 
Si  vous  pouvez  aux  Grecs  annoncer  mon  refus. 
Tous  vos  retardeuiCDS  sont  pour  u:oi  des  rt-fus. 
Et  c'est  trop  en  tin  jour  essuyer  de  refus. 

D'ua  refus  cruel  l'in-suppot table  injure.  Rac. 

Zaïre  enfin  de  moi  n'aura  point  un  refus.  VOLT. 

Refus  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  ce 
qu  un  autre  a  veïu&é.  Je  ne  veux  point  du  refus 
(l'un  autre.  Avoir  te  rej'us  d'un  autre. 

REFUSER,  V.  a.,  rejeter  une  ofTre ,  ne  pas 
accepter  te  qui  est  cllért.  On  lui  a  ojftrt  tant  d& 
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1  celte  terre ,   mais  il  l'a  refusé.   Rafuser  des  pre'~ 
'  sens  ,  des  offres ,   un  emploi ,  un  établissement, 
li.'- fuser  des  conditions  avantageuses. 

Il  Refusant  tous  les  auJres  noms,  elle  s'obs- 
»  tiîie  à  dire  f|u'eile  est  la  princesse.  »     Boss. 

ft  La  ])aix  que  vous  avez  tant  de  fois  refusée. 
»  — il  lit  voir  sa  grandeur  dame  en  refusant 
»  une  couronne  ,  quelque  biillante  rju'elle 
»  lût.  »  Fi,icH. 

El  refusant  l'honneur  qu'on  Ini  veut  accorder. 
De  toute  iiulre  victime  il  refuse  l'offrande. 
J.ais  pourquoi  de  Jéhu  refuser  le  secours  ? 

iîr/}<.t«;/- un  empire.  Rac. 

Il  E'gnihe  aussi,  rejeter  une  demande,  ne 
pas  accorder  ce  qui  est  demandé.  On  lui  a  refusé 
la  grâce  qu  'il  deinandoil. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  absolument. 
Il  refuse  si  poliment ,  qu  'on  ne  peut  en  être 
offensé,  DiCT.  de  l'Ac.vd. 

«  Comme  il  n'a  jamais  refusé  ce  qui  étoit 
»  raisonnable  étant  vainqueur,  il  a  toujours 
»  rejeté  ce  qui  étoit  foibleet  injuste  étant  captif, 
»  —  Avcc  tant  de  grandes  et  d'aimables  quali- 
»  tés,quieûtpu  lui  /-e/«s<?rsouadmiratioii?  — 
»  On  ne  se  trompe  i)asqu.nud  ou  attribue  tout  ^ 
»  la  prière  ;  Ditu  qui  l'iuspiie  ne  peut  lui  rieu 
)'  rc/i/ser.  —  Que  dirai-je  des  difficultés  qu'on 
»  subcite  d;\ns  l'exécution  ,  lorsfju'ori  n'a  pu 
»  rejuser  la  justice  à  un  droit  trop  clair?  >> 

BossuiiT. 

«  Si  l'on  ne  refuse  pas  son  cœur  h  Uieu  , 
51  au  moins  on  le  partage  entre  lui  et  les  créa- 
»  tures.  — M.  de  Lamoignon  refusa -i-\{  à 
»  quelqu'un  la  liberté  de  lui  dire  les  chose» 
»  nécessaires?  — A  qui  M.  Le  Teilier  refusa-i-\i 
»  le  temps  et  la  patience  de  IVcouter?  —  Il 
3)  acLordoit  avec  bonté,  il  refusait  même  avec 
»  grâce.  »  F1.ÉCH. 

«  Il  peut  se  trouver  encore  des  hom-nes  cor- 
»  rompus  qui  refusent  à  Dieu  leur  cœur;  mais 
»  ils  n'oseroieiit  lui  rf/wôe/- leurs  hommages. — 
»  J-  C.  ne  peut  reji/seraax  besoins  d'une  mul- 
»  titude  afîaméc,  non  seulement  son  secours, 
»  mais  encore  sa  compassion  et  sa  tendresse. 
»  — La  religion  assure  aux  princes,  après  leur 
«  mort,  la  gloire  que  la  malignité  leur  avoit 
«  peut-être  refusée  pendant  leur  vie. — Comptez 
»  le  nombre  de  vos  prcohes  à  qui  le  temps  a  été 
«  refusé  àld  mort,  parce  qu'ils  en  avoient  tou- 
)>  jours  abusé  pendant  leur  vie. — L'accès  auprès 
»  de  Madame  netoitpas  même  refuse  aux  plus 
»  inconnus.— Quepeul-oii  refusera  la  volupté, 
))  lorsqu'une  fois  elle  s  est  rendue  maiiresse  il'un. 
)j  cœur? — Le  Seigneur  rf^z/fic  à  mes  infidélités 
»  la  consolation  que  j'avois  tant  souhaitée.  » 
(Voj'ez  te// dresse ,  titre.)  Mass. 

Ils  refusent  Venceus  qu'on  leur  veut  arracher. 
r»Ie  refuserejc-vous  un  regard  moins  sévère  ?        Rac. 
Inhabile  aux  plaisirs  dont  la  jeunesse  abuse  , 
(11^  blâme  en  eux  les  douceurs  que  1  âge  lui  refuse.     > 

BoiLEAU. 

On  dit,  refuser  la  porte  à  quelqu'un,  pour 
dire,  ne  pas  lui  permettre  l'entrée  de  quelque 
lieu  ,  de  quelque  maison  ,  etc. 

Ou  dit ,  se  refuser  quelque  chose  ,  pour  dire 
se  priver  de  quelque  chose.  Ainsi,  en  parlait 
d'un  homme  uvaxe  el  ï^rdâde,  ou  dit,  q>e 
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t^est  un  homme  qui  se  refuse  le  //e'cexsni/e ,  jus- 
qu'au nécessaire  ,  qui  se  refuse  tout.  El  clans  un 
sens  opposé,  on  dit  il'iiii  homme  q.ii  aime 
extrêmement  ses  coinmoilitës  et  ses  aises,  que 
c'est  un  homme  qui  ne  se  refuse  rien. 

<c  Que  se  peut  refuser  la  {bihlesse  humniiie, 
»  pendant  que  le  monde  lui  accorde  tout.  — 
»  Le  droit  quil  peuse  acquérir  de  ue  se  rien 
»  lefustr.  »  Boss. 

«  Se  refusuKt  même  ce  qu'il  anroit  eu  droit 
1)  de  se  permettre.  »  Mass. 

On  dit  encore,  //  ne  se  refuse  à  rien  ,  ou  ,  il 
ne  refuse  à  rien  ,  j)Our  dire  ,  il  est  prêt  à  f.iire 
tout  ce  qu'on  désire  de  lui. 

On  dit ,  se  refuser  aux  plui^irs  ,  se  nfuser  à  lu 
joie  ,  pour  dire,  fuir  les  plaisirs  et  la  joie. 

On  dit  aussi,  il  est  impossible  de  se  refuser 
à  f  évidence  de  ses  preuves  ,  à  la  force  de  ses  rai- 
sons ,  cr  se  roi  L  se  refuser  à  l'évidence  ,  pour 
dire,  il  est  impossible  de  résister  à  l'évidence 
de  ses  preuves,  à  la  lorce  de  ses  raisons. 

«  C'est  aux  hommes  vulgaires  un  trop  grand 
»  effort  de  se  refuser  à  celte  éclata  nie  beauté 
M  qui  se  donne  à  eux.  »  Boss. 

«  Souvent  l'ostentalion  toute  seule  nous  jette 
»  dans  des  excès  auxquels  l'inclination  se  re- 
»  fuse.  »  •  Mass. 

Ton»  fuit  ,  tout  se  refuse  à  mes  embrasseraens. 
Et  moi  ,  tyran  d'an  cœur  qni  se  ri- fuse  an  mien     TIao. 

Refuser,  se  joint  aussi  avec  l'inlinitif  des 
verbes  ,  précédé  de  la  préposition  de.  Refuser 
défaire  quelque  chose.  Refuser  d'aller  en  quelque 
endroit ,  de  servir  quelqu'un  ,  dm  prêter  de  l'ar~ 
gent  à  quelqu'un. 

On  dit  aussi  ,  il  lui  a  refusé  et  hoire ,  à  man- 
der, à  ili/ier ,  à  coucher,  ]iourd:i"e,  il  a  refusé 
de  lui  donner  ù  boire,  à  dîner,  etc. 

«  Des  pécheurs  comme  nous  refuseroie/it-Ws 
»  de  faire  pénitence,  comme  le  Hl  un  homme 
»   juste''  »  Fléch. 

Je  refuse  ,  à  raulel  ,  de  lui  servir  de  gnide. 

Des  dést'its  que  le  ciel  refuse  iKc\?i\x  et.  Rac. 

Et  Pégase  poiu-  eux  refuse  tfe  voler.  BOTL. 

Refuser,  semploie  aussi  avec  le  régime  sim- 
ple eu  parlant  des  personnes.  Ainsi  on  dit  quV/^ 
hmnme  refuse  ses  meilleurs  amis  ,  ])our  dire  qu'il 
ne  fait  rieu  de  ce  (jue  sas  meilleurs  amis  lui 
demandent  ,  qu'il  rejette  les  prières  de  ses 
meilleurs  amis.  ^ 

Refuser  une  fille  en  mariage  ,  se  dit  ou  d'un 
])ti  '  ou  d'une  mère  qui  ne  veulent  pas  donner 
leur  il  lie  en  mariage  à  rjuelqn'un  ,  ou  de  celui 
à  qui  on  l'a  offe\te,  et  qui  n'a  pas  voulu  lac- 
cepter.  î'^t  dans  ce  dernier  sens  on  dit  i\u'un 
heenme  a  rejusé  un  bon  parti  ,  (lu'u/ie  fille  a 
/■rj'./sé  un  parti ufantae^eux. 

On  dit  ,  le  temps  se  sefuse  à  cela  ,  les  circons- 
iiinces  s\y  refusent  ,  ma  fortune  se  refuse  à  une 
■••t  qixin.de  dépense ,  pour  dire,  le  t8mj)s  ,  ma  for- 
tune ,  les  circonstances  ne  le  permeUent  pas. 

RÉFUTATION,  s.  /.  ,  discours  ou  écrit  par 
lequel  on  réfute.  La  réjutalioa  d'un  livre ,  d'un 
ï  argument,  etc. 

i  REFUTER  ,  f .  a.  ,  comb;'.ttre  par  des  raisons 
bonnes  ou  mauvaises  ce  qu'un  autro  a  avancé  , 
prouver  bien  on  mal  r£ue  ce  qu'a  dit  un  adver- 
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saire  est  mal  fondé  ou  n'est  pas  vrai.  Réfuter  un 
argument  ^  um  firoposition  .,  une  opinion ,  nue 
erreur.  Réfuter  fortement ,  puissamment.  Il  a 
été  bien  mal  réfuté. 

Jl  se  dit  q  lelquefois  pour,  combattre  avec 
succès.  //  lui  a  répondu ,  rtiais  il  ne  l'a  pas 
réfuté. 

On  dit,  Rfuter  un  livre  ,  réfuter  un  au-' 
t^ur  ,  pour,  coiiiijattre  ce  qui  a  élé  avancé  dan. 
un  livre  ,  ce  qu'un  auteur  a  avancé. 

Réfuta,    èe  ,   participe. 

REGAGNER,  c  a.,  gagner  ce  qu'cui  avoit 
perdu.  Regagner  son  argent.  Non-seulement  il  a 
regas^né  tout  l'argent  qu'il  avoit  perdu  ,  mais  il 
en  a  gagné  beaucoup  au-delà. 

En  termes  de  guerre  ,  res,a\t,ner  se  dit  en  par- 
lant des  ouviages  de  fortitication  qu'on  reprend 
sur  l'ennemi  après  les  avoir  ])erdus.  Regap-ner 
un  ouvrage  à  corne  ,  une  demi-lune.  Les  assiégés 
regagnèrent  h  chemin  couvert. 

En  parlant  des  troupes  qui  repoussent  les 
ennemis,  ajuès  en  avoir  élé  poussées  ,  on  dit , 
qu'e//(^s  ont  regagné  leur  terrain,  regagné  du 
terrain. 

On  dit  dans  le  même  sens,  regagner  le  dessus, 
pour  dire,  reprendre  le  dessus  ;  et,  regagner 
l'avantage ,  pour,  recouvrer  l'avantage  qu'on 
avoit  perdu. 

On  dit,  eu  termes  de  marine,  regagner  le 
dessus  du  vent ,  on  regagner  le  vent  sur  l'ennemi. 
Eton  le  dit  Kguréraeut ,  pour  dire  ,  rétablir  ses 
affaires,  sa  fortune,  son  crédit. 

On  dit ,  regagner  le  chemin  ,  pour  dire  ,  re- 
prendre le  chemin  qu'on  avoit  quitté;  et,  re- 
gagner l'i  logis,  pour,  retourner  au  logis. 

On  dit  aussi  ,  regagner  le  port ,  le  rivage, 'etc., 
pour  dire,  rentrer  dans  le  port ,  retourner  an 
rivage.  /,n  tempête  nous  a  forcés  ch  re  stagner  le 
port,  de  regagner  le  rivage,  fl  m'a  fallu  regagner 
bien  haut ,  pour  éviter  un  marais. 
Re^apjtez  l'HelIespont  et  ces  bords  écartés.  , 

Pnnr  venir  de  ces  lieax  enlever  ma  princesse , 
Et  regagner  le  port.  Rac. 

Us  rega:;nent  la  nef  de  fiayenr  éperdus. 
Des  cLantres  désormais  la  brigade  timide 
S'écarte,  et  du  palais  regagne  les  chemins.  EOII,, 

Onditaussi,  regagner  l'amitié,  Taffection ,  les 
bouius  grâces  de  quelqu'r::? ,  pour  dire  ,  îe  réta- 
blir dans  l'amitié,  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un;  et ,  regagner  quelqu'un  ,  pour  dire, 
se  remettre  bien  avec  quelqu'un,  ou  le  remettre 
dans  des  intérêts  qu'il  avoit  abundojinés,  dans 
le  parti  quil  avoit  quitté. 
?ur  quel  es^ioir  croit-il  qi\e  je  me  sois  rendue  , 
Et  qu'il  ait  regagna  mon  amitié  perdue  ?  R  AC. 

On  dit ,  regagner  le  temps  perdu  (  le  réparer  ). 

REGARD,  s.  m.  ,  action  de  la  vue,  action 
par  laquelle  on  regarde.  Regard  doux,  favo" 
ndjle.  Regard  tendre  ,  amoureux,  languissant. 
Regard  fier  ,  timide,  rude ,  farouche  ,  terrible, 
affreux  ,  menaçant  ,  vif,  perçant ,  pénétrant. 
Avoir  le  regard  fixe  ,  le  regard  assuré.  Ju- 
ter,  lancer  un  regard.  Jeter  .ses  ?-?gardi  de 
côlé  et  (Pautre.  Promener  ses  regards  partout. 
Ojmposer ,  adoucir  .tes  regards.  Abaisser  ses  je' 
gards  sur  les  misérables.  Tourneras  regards  sur 
quelque  objets  Détourner  sss  regards  de  quelqut 
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bh/'ei.  Souienir  les  regards  de  scnjiige.  Il  le  glaça 
cîun  re-'Cird.  Il  n'a  pas  daigné  m' honorer  d'un  re- 
gard. 

Use  ditau  propre  el  au  figuré. 

«  On  le  vil  (d'Engliien)  mettre  en  fuite  l'Espn- 
»  gunl  victorieux  ,  porter  partout  la  terreur,  et 
»  étonner  de  ses  regards  étincel;nis  ceux  riui 
»  ëchappoient  à  ses  coups.  —  Arrêtez  ici  vos  re- 
»  gards;  il  se  prépare  contre  le  prince  quelr[ué 
»  chose  de  plus  formidable  qu'à  Rocroy.  «  Boss. 
«  Combien  de  fois  madame  d'Aiguillon  lour- 
»  ua-l  elle  ses  tristes  regards  vers  l'autel  d'où 
«  l'on  venoit  de  l'arracher.  —  M  deLanioignon 
»  leva  le  bandeau  qui  fermoit  les  yeux  de  la 
M  justice  ,  et  lui  laissa  jeter  des  regards  de  pitié 
»  sur  les  misérables. —  Avez-vous  vu  Maric- 
»  Thérèse  distraire  sa  foi  par  un  regard cw ne u^ 
»  ou  par  une  parole  indiscrète?  —  Soutenir  les 
M  favorables  ret^ards  du  pins  grand  roi  du 
»  du  monde  avec  les  sentiniens  d'une  joie  mo- 
»  deste.  —  Chastes  éixuisesde  J  C. ,  attirez  sur 
»  ces  cendres  quelques  regards  de  l'agneau  sans 
»  tache'que  vous  suivez  quand  il  va  s'immoler 
»  sur  ces  autels.  »  Fléch. 

«  Un  ver  de  terre  révolté  tel  que  je  suis,  ô  rnon^ 
»  Dieu,  s'est  attiré  vos  regards.  —  On  n'ose  hxer' 
3)  ses  regards  sur  une  image  si  affreuse.  —  On 
»  prend  soin  de  dérober  à  nos  regards  les  lieux 
»  qu'habitoient  les  personnes  clières  que  la 
«  mort  nous  a  ravies.  —  Le  péclieur  mourant 
)■>  jette  sur  un  dieu  crucifié  des  regards  affreux 
))  qui  laissent  douter  si  c'est  la  ciainle  ou  l'es- 
»  pérauce,  la  haine  ou  l'amour  qu'ils  expri- 
3)  ment.  —  Une  femme  mondaine  Be  cherche- 
»  t-elle  pas  encore  des  regards  qui  la  fuient.  — 
»  Heureux  le  peuple  qui  n'est  pas  contraint  de 
»  détourner  ses  regards  de  ceux  à  qui  il  doit  des 
«  hommages.  —  La  France  surtout,  qui  ,  de- 
O)  puis  long  temps,  fixe  tous  les  regards  del'Eu- 
»  vope.  —  Puisque  l'innocence  attire  toujours 
))  sur  elle,  ô  mon  Dieu,  vos  regards  les  plus 
y>  propices  ,  conservez-la  nini  aussi  longtemps 
»  que  ma  couronne.  —  Les  personnes  nées  dans 
»  l'éiévatioii  deviennent  comme  un  spectacle 
»  public  ,  sur  le({uel  tous  les  regards  sont  atta- 
»  chés.  — Pour  vous,  qui  vivez  exposés  aux  re- 
»  gai-ds  publics»,  (^^oyez  tourner.)     Mass. 

À  mes  tristes  regards  ,  va  ,  cesse  de  l'offrir. 

Et  mes  derniers  regards  (.iit  vu  fuir  les  Romains. 

Tous  vos  ri'g:irds  sur  nioi  ne  tombent  qu'avec  jieine. 

Moi  qui ,  <3e  mes  parens  toujours  abandonnée  , 

Étransrëre  partout  ,  n'ai  pas,  même  en  naissant  , 
■  Peut-être  reçu  d'eux  un  regard  caressant. 

Que  Dieu  jette  sur  vous  des  regards  pacifiques. 

JeTobservois  hier,  et  je  voyois  ses  yeux 

Lancer  sur  le  lieu  saint  des  regards  furieux. 

Eome  ne  porte  point  ses  regards  curieux 

Jusque  daus  les  secrets  que  ie  cache  à  ses  yeux. 

Burrhus  ,  aveï-vous  vu  quels  regards  furieux 

Néron,  en  me  quittant  ,  m'a  laissés  pour  adieux 
Ses  yeuTE  mal  assurés 

■N'osent  lever  au  ciel  leurs  regards  égarés. 
.  Ma  bouche  et  rats  regards  ,  muets  depuis  huit  jours. 

L'auront  pu  préparer  à  ce  triste  discours. 

Dois-je  croire  qu'assisse  au  trône  dss  Césars  , 

Une  si  belle  reine  offensât  les  regards? 

Et  vous  croiriez  pouvoir,  sans  blesser  nos  regards, 

Taire  entier  una  reine  au  lit  de  nos  Césars  ? 
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Mais  ponvoîenl-lls  tromper  tant  Je  jaloux  tegardi. 
Que  présage  à  mes  yeux  cette  tristesse  obscure  , 
Et  ces  sombres  regards  errans  à  l'aventure  ? 

S'honorer  d'un  regard 
Que  vous  aurez  sur  eux  fait  tomber  au  hasard. 
Il  n'a  point  détourné  ses  regards  d'une  fille. 
Seul  reste  du  débris  d'une  illustre  famille. 
.T'entendrai  des  regards  que  vous  croirez  muets. 
Quoi  !  même  vos  regards  ont  appris  i  Se  taire  ? 

Observez  ses  regards.  ^AC. 

Il  est  vrai  que  du  roi  la  bonté  secourable 
Jette  enfin  sur  la  muse  un  regard  favorable. 
Kien  n'échappe  aux  regards  àe  notre  curieuse. 
Par  son  ordre  ,  Grammont,  le  premier  dans  les  flots  , 
S'avance  soutenu  des  regards  du  héros. 
Viens  d'un  regard  hewxenx  animer  mon  projet. 
Et  le  barreau  n'a  point  de  monstres  si  hagards, 
Dont  mon  œil  n'ait  cent  fois  soutenu  les  regards. 
Ta  v^eur,  arrêtant  les  troupes  fugitives  , 
Bailla  d'un  regard  leur  cohortes  craintives. 

(Voyez  soutenir.)  Boll,. 

Et  ne  refuse  pas  ,  arbitre  vénérable  , 
Un  >v^.î/o' généreux  au  récit  déplorable 

De  mes  longues  douleurs... 
D'un  seul  de  ses  regards  elle  «mbellit  ces  lieux. 
P.OUSSEAD. 

En  termes  de  peinture,  on  appelle  regard, 
deux  portraits  de  même  grandeur,  ou  à  peu 
près,  qui  sont  peints  de  tells  manière  que  les 
deux  figures  qui  sont  représentées  ,  se  regardent 
l'une  et  l'autre.  //  a  dans  son  cabinet  un  regard 
d'un  christ  et  d'une  vierge  qu'on  estime  fort,  Tje 
mari  et  la  femme  se  sont  J'.tit  peindre  en  regard. 
Cette  dernière  phrase  se  dit  aussi  en  parlant  dé 
deux  personnes  qui  sont  peintes  daus  le  même 
tableau  ,  el  qui  se  regardent. 

Regard,  se  dit  aussi  de  l'endroit  fit it  pour 
visiter  un  aqueduc,  et  pour  distribuer  les  jets 
d'eauj  ou  pour  voir  s'il  n'y  a  rien  à  refaire  aux 
tuyaux.  Regard  d'eau.  Regard  de  fontaine. 
D'espace  en  espace ,  ilj  a  des  regards. 

REGARDER  ,  v.  a. ,  jeter  la  vue  sur  quelque 
chose,  porter  ses  regards  sur  rjuelque  chose.  Re- 
garder le  ciel,  la  campagne.  Regarder  fixement, 
attentivement ,  froidement.  Regarder  de  côté.  Re- 
S^arder  de  côté  et  d'autre  ,  de  tous  cotés.  Regarder 
devant  soi  ,  autour  de  soi  ,  derrière  soi.  Regarder 
par  la  fenêtre.  Regardez  dans  vos  livres  ,  si  cela 
n'y  est  pas.  Regardez  au  cadran  quelle  heure  il 
e^t.  Que  regardez-vous  là?  Regarder  à  la  déro- 
bée. Regarder  quelqu'un  en  j'uce.  Regarder  à  ira- 
vers  une  jalousie  ,  par  le  trou  de  la  serrure. 
ISous  regardions  tous  deux  celle  reine  cruelle.      RAC. 

Regarder  ,  au  figuré. 

R  Considérez  ces  grandes  puissances  que  nous 
«  regardons  àe&\  bas. — Elle  confesse  humbie- 
»  meut  que  ,  dos  ce  jour  seulement,  elle  com- 
»  mence  à  counojtre  Dieu,  n'appelant  pas  le 
»  connoilre  que  de  regarder  tant  soit  peu  le 
»  monde.  »  Boss. 

ce  La  plupart  des  mourans  regardent  encore 
»  piesfjue  sans  y  penser  la  terre  qu'ils  quittent; 
«  tml  le  désir  de  vivre  est  naturel  à  tous  les 
))  les  hommes!  —  Tremblez  devant  ce  Dieu 
»  vengeur,  ô  vous,  qui  ne  regardez  le  ciel  qu'a- 
»  près  que  le  monde  a  cessé  de  vous  regarder.  » 

Fléchier.    • 
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a  Reg-anfez  derrière  vous  :  où  sont  vos  pre- 
»»  m ières  années?  »  Mass. 

Regarder,  signifie  figurément,  considérer, 
examiner  avec  attention  ;  alors  il  s'emploie 
activement,  et  il  a  un  régime.  Quand  je  re- 
garde telle  chose.  Il  faut  regarder  la  personne, 
le  mérite  de  la  personne.  Regardez  bien  la  bonté 
de  cette  étoffe.  Regardez  ce  que  vous  refusez. 
Vous  vous  plaignez  de  votre  sort ,  regardez  ce  que 
vous  avez  fait  pour  le  mériter.  Regardez  si  ce  cal- 
cul est  juste. 

On  dit  aussi,  vous  ne  regardez  pas  que —  , 
pour  dire,  vous  ne  considérez  pas  que.... 

«  Toutest  vain  dansTliomme,  si  nous  regar- 
»  don-i  le  cours  de  sa  vie  mortelle.  —  Dans  des 
»  fautes  si  glorieusement  ré{)arées,  il  ne  faut 
»  plus  regarder  que  la  clémence  du  prince  qui 
»  les  oublia,  etc.  —  Quand  je  regarde  des  an- 
»  nées  si  pleines  et  si  bien  marquées  par  les 
»  bonnes  œuvres.  »  Boss. 

Regarder  ,  figurément ,  prendre  garde,  faire 
attentionà  quelque  chose. Regardez  bien  à  ce  que 
vous  allez  dire  ,  à  ce  que  vous  avez  dessein  de 
de  faire.  Avec  lui  je  ne  regarde  point  âmes  inté- 
rêts. Entre  amis  on  ne  regarde  point  aux  petites 
choses.  Regardez-y  bien. 

Regarder.,  avoir  égard  i,  prendre  pour 
r<'gle  de  sa  conduite.  En  cela^  il  n'a  regardé  que 
Dieu  ,  que  la  gloire  de  Dieu  ,  et  nullement 
son  propre  intérêt.  Dicr.  DE  l'Ac. 

Et  rhonnenr  dans  ce  cboïx  ne  fut  point  legardi. 

Prendre  toujours  la  vérité  pourgnide, 
Et  regarder  toujours  la  raison  et  la  loi.  Boit. 

Recarder,  au  figuré ,  en  parlant  des  juge« 
mens  qu'on  porte  sur  une  chose  quelconque. 

«  Regarder  avec  des  yeux  chrétiens  les  titres 
»  et  les  honneurs.  )»  Mass 

Regardez  d'an  autre  œil  une  excu.'iable  erreur.      R  AC. 
Mais  TOUS  ,  qui  rafSnez  sur  les  écrits  des  autres, 
De  quel  oeil  pensez-vous  qu'on  regarde  les  vôtres  ? 

BOILEAU. 

Hr.oKKVi^K  ,  au  figuré  ^  eu  parlant  des  senti- 
mens  de  mépris  ou  d'estime,  de  haine  ou  d'af- 
fection ,  qu'on  éprouve  pour  une  ciiose  ou  pour 
une  personne.  Regarder  quelqu'un  de  haut  en 
bas  ,  du  haut  en  bas  ,  de  trave,rs ,  de  côté  , 
de  mauvais  œil,  pour  dire,  le  regarder  avec 
mépris  ,  avec  dédain,  lui  témoigner  du  mépris. 
Regarder  avec  envie  ,  avec  jalousie.  Regarder 
quelqu'un  favorablement  ,  le  regarder  de  bon 
œil,  etc.,  pour  dire,  témoigner  à  quelqu'un 
qu'on  a  de  la  bienveillance  pour  lui.  Et  lors- 
qu'il est  arrivé  quelque  chose  d'heureux  à  des 
gens  qui  éloient  dans  l'affliction  ,  l'on  dit , 
que  Dieu  les  a  regardés  en  pitié ,  les  a  regardés 
avec  ttesyeux  de  miséricorde. 

On  dit  figurément,  regarder  quelqu'un  en 
pilié .,  pour  dire  ,  le  regarder  avec  des  seuti- 
jueus  de  compassion. 

On  dit  aussi ,  regarder  en  pitié ,  pour  dire  ,  re- 
garder avec  mépris,  avec  dédain. 

((  De  quels  yeux  les  officiers  ennemis  regardé^ 
«  renl-ils  le  jeune  prince  dont  la  victoire  avoit 
»  relevé  la  haute  contenance.  »  Boss. 

«  Souveuez-vous  de  ces  cabinets  qu'on  regarde 
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»  encore  avec  tant  de  vénération,  oit  l'esprit  se 
»  purifioit,etc.  »  Fléch. 

«  Regarder  les  impies  avec  horreur.  —  La  re- 
»  ligion  ne  veut  pas  qu'on  regarde  d'un  œil 
»  d'envie  la  prospérité  de  son  hère,  —  On  re- 
y>  garde  a\ec  envie  une  jeunesse  florissante,  et 
w  lesamusemens  qui  la  suivent.  —  Dieu, auteur 
»  de  l'ordre  public,  pourroit-il  regarder  avec 
5)  des  yeux  de  complaisance,  une  piété" oisive 
»  qui  le  renverse?—  Regardez  ce  jeune  prince 
"  ô  mon  Dieu  ,  avec  les  yeux  et  la  tendresse  dé 
V  toule  la  nation!  — Il  regarde  sans  envie  ce 
»  qu'il  ne  peut  sduliaiter  sans  extravagance.  » 

ftlASSILLOlf. 
(II)  regarda  notre  peuple  avec  des  yeux  de  paix. 

Racine. 
Regar.der  comme. 

«  Ou  r&gardoit  Marie-Thérèse  en  Espagne  , 
»  non  pas  comme  nue  infante,  mais  comme  un 
»  infant.  — Ce  prince  que  l'on  regardoit  comme 
«  le  héros  de  son  siècle.  »  Boss. 

«  Parmi  tant  de  choses  vaines  qui  environ- 
»  nent  les  grands,  ils  doivent  regarderie  salut 
»  comme  la  seule  nécessaire.  —  Les  peuples  re~ 
»  gardoientM.d.xie  Thérèse  comme  un  ange  en- 
»  voyé  de  Dieu  pour  marquer  la  paix  et  les  mi- 
»  séricordes  d\i  Seigneur.  —  Il  regarde  sa  vie  , 
»  tiintôt  tow/7?e  la  fumée  qui  s'aflbiblit  en  s'é- 
»  levant  ,  tantôt  comme  l'ombre  qui  s'étend,  se 
»  rétrécit  et  se  dissipe.  »  Fléch. 

«  La  religion  nous  oblige  de  regarder  les 
»  hommes  coOTwe  nos  frères.  »  Mass. 

(Elle)  regarde  leur»  honneurs  comme  une  ignominie. 

Racike. 

SE  Regarder  co.mme.  (Voyez  plus  bas,  se  re- 
garder.^ 

Ou  dit  (\\\\in  homme  resarde  de  près,  de 
trop  près  à  toutes  choses  ,  pour  dire  qu'il  est 
exact,  trop  exact,  qu'il  prend  garde  aux  moin- 
dres choses.  On  ne  me  liximpera  pas ,  j'y  regar- 
derai de  près.  DiCT.  de  l'Acad. 

(i  Quelle  erreur  de  se  persuader  que  ceux  qui 
»  sont  en  place,  ne  doivent  pas  regarder  de  si 
»  près  à   la  rigidité   des  règles  saintes.  » 

Massillon. 

On  dit  ,  deux  armées  ont  été  long-temps  à  se 
regarder  avant  que  de  combattre  ,  pour,  elles  ont 
été  long- temps  en  présence  sans  rien  faire. 

En  parlant  d  un  homme  sujet  à  faire  des 
fautes,  et  qui  a  souvent  besoin  d'indulgence, 
on  dit  que  c'est  un  homme  avec  qui  il  n'y  faut 
pas  regarder  de  si  près,  pour  dire  qu'il  ne 
faut  pas  examiner  sa  conduite  trop  sévère- 
ment. 

En  parlant  d'un  homme  fidèle,  exact,  d'une 
probité  reconnue,  ou  d'un  jugement  exquis, 
on  dit  (\\i  il  ne  faut  pas  y  regarder  après  lui, 
qu'il  ne  faut  pas  regarder  après  lui. 

Regarder,  se  dit  aussi  des  choses,  et  signifie 
figurément,  être  vis-à-vis,  à  l'opposite.  Celte 
maison  regarde  l'orient.  Le  coté  du  palais  qui  re- 
garde la  rivière.  Ces  deux  maisons  se  regardent. 
L'aiguille  aimantée  regarde  toujours  le  nord. 
Tout  le  côté  que  l'Orient  regarde.  Rac. 

On  dit  figurément  qu'M«ema/40«,  une  fsnêtre, 
une  galerie  regarde  sur  la  rivière,  sur  le  jardin  , 
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etc.,  pour  (lire  (jiie,  de  celte  iimisou  ,  de  celte  fe- 
uêlre,  on  voit  la  rivière,  le  jardin,  etc. 

On  dit  (igiirémenl  ,  r[\\' une  siucessioii ,  qu'une 
chrir^e  ngarcU'  (/uflqu'iai ,  pour  dire  qu'elle  lui 
doit  venir,  ou  qu'il  y  peut  ])réteiidre.  Il  a  peu 
de  bien  ,  >n(tis  ii  a  une  succession  considérable  qui 
le  regarde.  Si  un  tel  tneurt ,  celle  charge  me  re- 
garde. 

Regarder,  concerner.  Tout  ce  qui  vous  re- 
garde. FuiUs  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  cela  ne 
me  regarde  point.  Cela  rea,arde  un  tel  prince.  Pour 

ce  qui  regarde  celle  affaire Je  prends  part  à 

tout  ce  qui  vous  regarde.  Celte  question  regarde  la 
médecine.   Ce  soin  vous  regarde.    Dict.  de  l'Ac. 

v:  Les  leçons  que  saint  Louis  nous  donne  re- 
■»  gardent  tous  ceux  que  leurs  dij^nités  ëtablis- 
if  sent  surles  peuples.  »  Mass. 

L'outrage  me  /rgurJe. 
11  cioit  que  c'esl  lui  seul  que  le  péril  7v,7a/. ,■'-?.      R  A  C. 

SE  Regarder  ,  an  propre  et  an  ligure. 

Je  ne  puis  sans  horreur  irte  regarder  moi-même.   Il  A  C  . 

SE  Regarder  comme. 

(i  II  se  regarde  comme  une  de  ces  ciéatures 
■)■)  qui  doivent  servir  à  la  gloire  de  Dieu. —  Il  se 
•>■>  rep;arde  comme  indii^ne  d'un  si  rerpectable 
»  ininislère.  —  Il  se  regarde  comme  un  simple 
»  soldat.  »  Fi.ÉcH. 

«  Le  i)écheur  mourant  commence  à  .se  re- 
1^  garder  connue  étranger  au^  milieu  de  ses 
»  palais  ,  où  il  auroit  dû  toujours  se  regnr- 
»  der  de  inème.  ■ —  Loin  de  se  n-f^arder  tous 
V  comme  ne  faisant  entre  eux  qu'un(;.mème  fa- 
5)  niUle,les  hommes  ne  se  lient  que  ])our  se 
Tù  liompev  mutuellement.   ;>  Mass. 

RÉGENCE,  s.  f. ,  la  dignité  qui  donne  pou- 
voir ti  aulorité  de  gouverner  un  Étal  j)endaul 
la  minoiité  ou  l'absence  du  souverain.  Siunl 
Louis  ,  à  son  premitr  voyage  d' outre-mer,  laissa  , 
conjia  la  régence  du  royaume  à  la  reine  Blanche 
sa  mère.  Après  la  mort  de  Louis  X1P~,  la  ré- 
gence du  roycuime  fut  déjerée  ci  son  neveu. 

«  Là  ,  on  célébra  Rocioy  délivré  ,  les  menaces 
»  d'un  redoutable  ennemi  lonrnées  à  sa  honte  , 
»  la  iéi(enre  afleruiie,  la  France  en  repos,  et  un 
»  rèi;ne  qui  dcvoil  être  si  beau  ,  commencé  ]);tr 
»  lin  si  heureux  présage.  »  Ross. 

«.  Je  ne  parle  j)as  de  celte  régence  qui  ,  dans 
»  .sou  peu  de  dmée  ,  ne  laissa  pas  de  f;iire  voir 
))  les  lumières  que  Marie-Thérèse  reccvoit  de 
»  Dieu.  —  Les  événemens  d'une  régence  lumul- 
>)  Incuse.  «  Fléch. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps  que  la  ré- 
gence di;re.  Aucommencementdelarégence.  Sur 
la  fin  delà  régence.  P  endeuilla  rég:ence. 

Régfi'ce,  eu  quelques  Etals  de  rEuro[)a  ,  se 
dit  des  personnes  qrii  en  corajiosent  le  gouver- 
nement. On  disoit:  ha  régence  eh-  Suède . 

Il  se  dit  aussi  du  conseil  préposé  an  gou- 
vernement d'une  ville.  On  diboil  :  La  régenoe 
d' Amsterdam. 

PiioENCE,  se  dit  aussi  du  temps  pendant  lequel 
un  hommeenseigne  publiquement  dans  un  col- 
ié,,e.  Pendant  le  temps  de  .su  régence. 

RÉGÉNÉRATEUR,  s.  m. ,  celui  qui  régénère. 
Lycurgue  Jut  le  régénérateur  des  mœurs  ci  Lacé- 
dé  nit  ne. 
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RÉGÉNÉRATION ,  s.  f. ,  reproduction.  Ixi  rè~ 
génération  des  chairs. 

Régéis^ératiok  ,  en  parlant  du  baptême,  se  dit 
figurément  jiour  renaissance.  //  n'y  a  point  de 
saint  sans  la  réiunération  en  Jésus-Christ. 

REGENERER  ,  c  «.,  engendrer  de  noiive m  , 
donner  une  nouvelle  naissance.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  nralière  de  religion.  I^e  baptême 
nous  régénère  en  Jésus-Christ. 

SE  Régénérer,  verbe. qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel,  se  reproduire.  Ce  c  lustique 
eni pèche  les  cliairs  de  se  régénérer. 

RjÉfiÉNÉRÉ ,  ÉE,  participe.  //  a  été  régéné  é 
dans  les  eaux  du  baptême. 

RÉGENT,  ENTE,  adj.,  qui  régit,  qui  gou- 
verne rCtatpeudantla  minorité  ou  l'absence  du 
souverain.  L'abbé  Suger  fut  régent.  Lu  reine  ré- 
gente. Le  prince  régent. 

Il  est  aussi  subsUinlir.  Le  régent  du  royainne. 
La  régente.  Dic.    de  l'Ac. 

«  La  reine  ressente  témoigna  au  prince  de 
»  Coudé  que  le  roi  étoit  coulent  de  ses  services. 
»  —  A])rès  avoir  t'.iit  ^^entir  aux  ennemis  durant 
>j  tant  d'années  l'invincible  puissance  du  mi  , 
»  s'il  l'allul  agir  au-dedans  ]ionr  la  soutenir,  je 
»  dirai  tout  en  un  mot:  il  lit  resjjecler  la  re- 
V  î^ente.    »  Boss. 

On  ajjpelle  aussi  régent,  celui  qui  enseigne 
dans  un  collège.  Le  régent  de  philosophie  ,  de 
irhétorique. 

El  on  appelle  docteurs  régens,  les  docteurs  pro- 
fesseurs en  droit,  en  médecine.  Docteur  régent' 
en  la  fiicullé de  médecine  de  Paris.  Dic-  de   l'Ac, 
Piésens  qu'en  un  procès  sur  certain  privilège  , 
îireni  à  son  mari  les  résii-ns  d'un  collège.  liOIL. 

RÉGICIDE,  s.  m.  ,  assassinat  d'un  roi. 
1!  se  dit  aussi   de  celui   qui  comuict  cet  as- 
sassinat. 

REGIMBER  ,  v.  n. ,  se  dit  des  bêles  de  mon- 
ture,comme  chevaux  ,  mulets,  etc.,  qui  i  uent 
au  lieu  d'avancer,  quand  ou  les  touche  île  l'épe- 
ron ,  de  la  lioussiue. 

On  le  dit  ligiuéinenl  et  f.uiiilièremer.t  d'un 
intérieur  qui  résiste  à  son  supérieur,  ou  de  tout 
autre  qui  résiste. 
Non  que  tu  sois  jiourfani  do  ces  rudes  esprits 
Qui  regimltenl  toujours,  quelque  main  qui  les  flatte. 

BOILEAU. 

RÉGIME,  s.  m.,  ordre,  règle  qu'on  tient, 
qu'on  observe  dans  la  manière  de  vivre,  par 
rapjjort  à  la  santé.  //  observe  un  régime  bien 
incommode.  Peu  de  personnes  s' accommoderai enl 
de  cette  sorte  de  régime.  User  de  régime.  Il  vit. tans 
aucun  résonne.  Le  régime  de  vie  doitétre  différent, 
snivcuit  les  difjerens  temjiérainens.  Prescrire  un 
régime. 

On  dit  c\u  un  homme  cil  de  régi/ne,  d'un  grand 
régime,  pour  dire  qu'il  vit  non-seulement  avec 
beaucoup  de  règle,  mais  encore  avec  abstinence, 
pour  conserver  ou  pour  recouvrer  sa  santé. 

Régime,  signlHe  gouvernement,  admiiiislra- 
lion  ;  ainsi  on  dit  que  le  commissaire  des  saisies 
réelles  est  commis  au  régi  ne  et  administration  des 
biens. saisis ,  ])our  dire,  qu'il  est  chargé  de  gou- 
verner ,  d'administrer  les  biens  saisis. 

Il  se  dit  delà  munière  de  gouverner  les  États. 


Régime  dur  y  arhilraire  ,  ah-ntrde  ,  inconstant  , 
éclairé ,  bieiijaisaiil.  L,t  régime  de  ce  pays  ext  des- 
potique. Ce  /} eu/ Je  est  uaouluuié  à  un  régime 
duu  i-. 

Régimt:,  sigiiiTic  aus.i,  administration  ,  gou- 
vernethent,  (!^ns  nu  sens  pi  us  général.  Aiusion 
appelle  iiu  nouveai)  gouvernement,  /e  nouveau 
régime  ;  et  î'aucieii  govivenienieut,  l'aneien  ré- 
gime. 

FitGION,  s.  f.,  grande  élendue  ,  soit  sur  la 
terre,  soit  dans  l'air ,  soit  dans  le  ciel. 

RÉr,iOîî,à  l'égard  de  la  terre,  se  dit  d'une 
grande  éleudue  de  ])ays.  Toutes  lea  restions  de  la 
terre.  J^es  rés.ion!s  d  jîsie ,  d\4J)ique ,  etc.  Les 
régions  tempérées  ,  inérulionales  ,  septentrio- 
nales. La  domination  du  roi  d'Espagne  s'étend 
sur  dii-erses  réiiions.  Dict.  de  lAcajd. 

«  De  la  cour,  le  vice  se  répand  dans  les  régions 
w  intérieures  des  royaumes.  —  Le  monde  est  une 
j)  région  malheureuses  où  la  corrui)li"n  est  si  gé- 
»  nériie,  qu'être  corromjni  tt  corrompre  les 
»  autres, c'est  la  roiiction  mutuelle  desliommes. 
»  — La  cour  est  une  région  àe  ténèbres  où  la  vé- 
»  rite  estétoiiflée  var  le  mensonge,  et  la  raison 
»  obscurcie  jnir  la  vanité.  »  Fléch. 

«  Anx  extrémités  les  ])lus  reculées  de  la  terre, 
y>  comme  dans  les  régions  les  ])lus  hajiitées  ,  la 
»  m.igniricencs  descienx,  o  Seigneur,  annonce 
î'  voire  gloire. — llestleDien  desilesoù  Tonne 
»  le  conuoit  pas,  comme  des  régions  qui  l'in- 
w  voqiient.  —  Les  jienples  les  plus  sauv  iges  se 
»  lifiiirent  tons  uni:  /^j,^/o// que  nos  âmes  hahi- 
»  terout  après  notre  mort.  —  On  sait  ce  qu'ont 
»  été  les  grands  pendant  ce  petit  intervalle 
»  qu'a  duré  leur  éclat,  mais  qui  sait  ce  qu  ils 
»  sont  dans  la  région  éternelle  îles  morts  ?  » 

Massillox. 
Vous  dévorir  z  déjà  .  dans  vos  courses  avides  , 
Toutes  \iis  régions  qu'éclaire  le  »oIeil.  KOUSS. 

Région  ,  en  termes  d'anatomie  .  se  dit  des  dif- 
férentes parties  du  corps  humain. 

RÉGIR  ,  f.  (I. ,  gouverner.  Régir  un  Etat  ,  un 
grand  peujyle.  Ce  monarque  a  sagement  régi  son 
royaume.  Cet  évéque  a  Lien  régi  son  église.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  le  style  soutenu. 
.  «  Sauvez Lsraël  ,  en  sauvant  ceux  qui  le  régis- 
»  sent —  I,a  valeur  du  prince  q\ii  nous  ré^it.  » 

jMassillon. 

Il  signifie  aussi  ,  diriger  ,  conduire.  Cest  lui 
qui  a  régi  telte  (ijfaire.  Il  est  bon  quelquefois 
de  se,laisser  ré^ir.  Régir  une  navigation. 

Régir,  en  termes  de  pratique,  signifie,  ad- 
ministrer .sous  l'autorité  de  la  justice.  Régir 
une  suLcessio/i  par  union  Ce  de  justice. 

Il  se  dit  aussi  de  l'administration  des  fi- 
nances. Ci  mi/iisire  sut  régir  si  bien  les  finan- 
ces,  qu'en  peu  de  temps  il  y  réhiblit  l'ordre. 

RiGiR ,  au  figuré. 

'<  L'innocence,  la   bonne  foi,   la    candeur, 
»  étoieut    les   compagnes    inséparables    de   la 
M  pieuse  abbesse:  elles  couduisoienf  ses  desseins, 
'  »  elles  régissoient  toute  sa  famille.  »  Boss. 

<i  Jésus-Christ  est  venu  pour  ne  former  qu'un 
))  corps  de  tous  les  Étals  ,  c'est  le  même  mouve- 
»  ment  (jui  en  régit  tous  les  membres.  — Le  vé- 
»  ntable  chrétien  est  mnitre  de  tes  désirs,   il 
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»  régit  toutes  ses  passions  par  le  frein  de  la 
M  tempérance.  —  Voil^  l'esprit  qui  nous  gou- 
))  verue  et  nous  régit,  un  esprit  de  timidité  etde 
»  complaisance.  »  Mass. 

RÈGLE,  s.  /! ,  instrument  de  mathématique, 
long ,  droit  et  plat  ,  lait  de  Jiois  on  de  métal,  et 
qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites.  Règle  de  Imis, 
de  cuivre  ,  d'acier.  Cette  règle  est  jart  divile  , 
est  bonne  ^  est  faussée.  Si  servir  de  la  rè:^le  et 
du  (ompas.  .       Dict.  de  l'Ac. 

Kt  désormais  la  rè^!e  cl  l'équerre  à  la  maïu.        Boil,. 

Rlg'i.e, signiKe  ligurémenf,  principe,  maxime, 
loi ,  enseignement ,  et  généralemenl  tout  ce  qui 
sert  à  conduire,  à  diriger  l'esprit  et  le  cœur 
C'e.^t  nue  règle  certaine.  Une  règle  sûre  pour  ne 
pas  se  tromper.  Tenez  cela  pour  une  règle  in- 
faillible. R^gle  de  foi  ,  de  conduite  ,  de  mœurs. 
La  religion  doit  être  notre  principale  règle , 
notre  règle  invariable.  La  justice  était  ta  règle 
de  toutes  ses  actions.  Les  règles  du  devoir  ,  de  la 
morale  chrétienne,  de  l'honnêteté ,  de  la  bien- 
séance.  Suivre  la.  règle.  Se  confirmer  à  la  règle, 
cj  écarter  de  la  rèsje.  La  plupart  des  hommes  se 
font  des  règles  ci  leur  faniaisie  ,  etc.  Dic.  de  l'Ac 
«  Le  roi ,  dont  le  jng.nnent  est  une  règle  lou- 
»  jours  fiire,  a  estimé  la  capacité  de  Madame,  et 
»  l'a  mise  par  son  e,i  me  au-dessus  de  tous  nos 
»  éloges.  —  La  règle  que  donne  saint  Augustin, 
»  est  de  modérer  l'usage  de  la  communion  , 
»  quand  elle  tourne  en  dégoût,  w  Ross. 

«  Grand  prince,  vous  pratiquiez  les  règles  du 
»  comman:iemeut  sans  avoir  presque  besoin  de 
»  les  apprendre.  —  Madame  la  Diuphine  re- 
»  gardoit  les  ob'-.ervances  de  l'église  ,  non  pas 
e  comme  des  coutumes  de  bienséance,  mais 
■»  comme  des  règles  et  des  ])ratiques  dcsalut.  — 
»  Les  règles  de  perl'eclion  que  s'impo'ienl  ceux 
»  rjui  veulent  suivre  les  conseils  de  l'évangile. 
M  —  La  France  en  suspens  attendoit  le  succès 
«  d'une  entreprise  qui,  selon  toutes  les  règlesà^ 
»  la  guerre  ,  étoit  infaillible.  —  Il  ne  voulut 
»  flans  tontes  ses  acl;ons  d'autre  règle  que  sa  ti- 
»  délité  ,  d'iiutre  but  que  l'utilité  publique.  — 
»  Dans  les  choses  les  moins  importantes  ,  il  ne 
»  laissa  ])as  de  suivre  les  grandes  règles.  —■  11 
»  puisoil  dans  les  pures  sources  de  la  vérité  les 
»  règles  de  la  véri'.able  sagesse.  —  Combien  de 
»  fausses  vertus  la  reine  a-t-elle  redressée-  par 
»  \^?>règl(s  qu'elle  prescrlvoit  à  la  sienne.  — 
»  Ces  personnes  indiscrètes  qui  ,  sous  prétexte 
»  de  la  charité  ,  renversent  toutes  les  règles  de 
»  la  justice.  —  lis  n'ont  d'autre  loi  ni  d'autre 
')  règle  de  leurs  volontés  que  leur  volonté 
»   même.  »  ['Voyez  sanctifier,  suivre.)  Fléch. 

«  Le  goût  est  l'arbitre  et  la /è^/^  des  .bien- 

îî  séances  et  des  mrenrs,  comme  de  l'éloquence. 

»  —  S'éloigner  de  la  règle.  —  La  mollesce  et  l'oi- 

»  siveté  bles'^enl  égilenient  les  règles  de  la  piété 

»  et  les  devoirs  de  la  vie  civile. —  C'est  une  er- 

»  reur  de  regarder  la  naissance  et  le  rang  corn  me 

»  un  privilège  qui  adoucit  à  votre  égard  les  re- 

M  gles  sévères   de  l'évangile.  —  La  règle  et  les 

I  5)  devoirs  sont  moins  étrangers  à  ceux  qui  sent 

I  »  établis  pour   maintenir   l'ordre  et    la  r^^/« 

I  »  parmi   les  peuples.  —  La   raison  ,   une  luis 

j  V  sortie  de  la  règle  ,   ne  trouve  ])lus  rien  qui 

j  ))  l'arrête.  —Les  plus  jeunes  aniîées  deLouis- 

))  ie-Grand  ne  le  vivent  jamais  s'écarter  de  cette 
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»  règle;  ce  fut  pour  lui  la  règle  ie  tous  les  temps 
j)  etde  tousles  lieux. —  Unprincenayantpoiiit 
»  d'autie  frein  ui  d'aulre  rèffle  que  ses  désirs  , 
«  el  faisant  pourtant  à  tousses  désirs  un  frein 
»  de  la  rc^ie  même,  est  le  jilus  grand  spectacle 
»  que  la  foi  puisse  donner  à  la  terre.  —  Vos 
»  mœurs  îoniieut  les  mœurs  publiques  ,  vos 
»  exemples  senties  règ/ts  de  la  multitude.  » 

Massillon. 

Quelle  étrange  valeur  ... 

Çui  n'a  que  son  orgueil  pour  rég!e  et  pour  raison  ! 

Votre  exemple  n'est  pas  une  règle  pour  moi. 

Et  vous,  à  cette  loi  ,  votre  règle  éternelle  . 

Koi  ,  ne  jurez-vous  pas  d'être  toujours  fidèle  ?     RAC. 

Il  signifie  quelquefois,  ordre  ,  bon  ordre.  // 
vii  sa/is  rèa^le.  IL  nj  a  po'ml  de  règle  clans  cette 
maison.     '  Dict.  de  l'Ac. 

«  Toute  ame  inquiète  et  ambitieuse  est  inca- 
»  pable  de  rèi^le.  w  Boss. 

]1  se  vrend  aussi  pour,  exemple,  modèle.  Il  est 
la  règle  de  tous  ceux  de  son  âge.      Dict.  de  l  Ac. 

«Il  faut  que  la  vie  d'un  grand  roi  puisse  être 
«  proposée  comme  \x\\q  rès^lek  ses  successeurs.  » 

Massillon. 

Il  se  dit  encore  des  lois  humaines',  des  or- 
donnances, des  coivtun<çs,  des  usages.  Telle 
est  la  règle  établie  par  la  loi-  C'est  la  règle  que 
les  enfans  héritent  de  leurs  pères.  Les  règles  de  la 
justice.  Cette  procédure  est  daiis  les  règles  ,  selon 
les  règles.  Les  règles  de  la  politesse,  etc. 

«  L'iialiitude  ne  put  rien  contre  la  règle,  — 
»  Attaché  à  la  rèf;le.  —  Etablir  la  règle.  —  On 
»  ne  doit  sortir  delà  règle  qu'en  tenant  un  fil 
»  qui  tienne,  pour  ainsi  dire,  à  la  rè/^le  mème.n 

BoSSUET. 

«  Cette  sagesse  qui  montre  à  chacun  les  règles 
»  et  les  bienséances  de  son  état.  —  Cette  sa- 
»  gesse  avancée  le  fit  dispenser  des  règles  ordi- 
»  naires  de  l'âge.  »  Fléch. 

«  Inventer  des  adoucissemens  quand  la  loi 
»  est  claire  et  précise,  ce  n'est  pas  sauver  la 
»  règle,  mais  nos  passions.  —  L'évangile  sur- 
»  tout  est  uu^  doctrine  qui  propose  des  règles 
»  el  non  des   expédiens.  w  Mass. 

On  dit,  raisonner  en  règle  ,  procéder  en  règle  , 
par  opposition  à,  procéder  ou  raisonner  vague- 
ment. 

On  dit  encore  ,  être  en  règle  ,  se  mettre  en 
rèu,le ,  pour  dire  ,  être  au  poitit  ,  se  mettre 
point  que  la  loi,  la  coutume  oîi  l'usage  deman- 
dent. Il  s'est  mis  en  règle ,  il  a  présenté  ses  comp- 
tes. 

RicLE  ,  en  parlant  des  sciences  et  des  arts ,  se 
dit  des  préce])te3  qui  les  enseignent,  des  princi- 
pes et  des  méthodes  qui  en  rendent  la  connois- 
sance  plus  facile  ,  et  la  pratique  plus  sûre.  L'é- 
tude des  règles.  La  connoissa/ice  des  règles.  Les 
règles  générales.  Les  règles  particulières.  S'at- 
tacher aux  règles.  Observer,  négligi-r  les  règles. 
Donner,  prescrire  des  régies.  Cela  est  selon  les 
règles  de  l'art.  Les  règles  de  la  grammaire  ,  de  la 
logique  ,  de  la  poésie,  de  la  peinture  ,  etc.  Suivre, 
f'iolerles  règles.  Les  règles  du  théâtre.  La  règle 
des  vingt-quatre  heures.  Les  quatre  /)rei7îieres 
règles  de  l'arithmétique.  La  règle  de  trois.  Alla- 
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quer  une  place  dans  les  règles.  Traiter  im  malade 
dans  les  règles,  selon  les  règles.    Dict,  de  l'Ac 

«  Je  me  servirois  des  règles  de  cet  art  açibi- 
»  lieux  qui  apprend  aux  hommes  à  louer  des 
»  hommes.  —  La  connoissance  des  lettres  hu- 
»  maines  dont  il  apprit  non-seulement  toutes 
»  les  beautés ,  mais  encoi'e  toutes  les  règles.  » 

Fléchier. 

«  Le  goût  manquoit  partout  ;  la  poésie  elle- 
»  même  ,  malgré  ses  Marol  ei  ses  Régnier, 
»  marchoit  sans /e^/es  el  au  hasard.  »    Mass. 

Malheureux  mille  fois  celui  dont  la  manie 
Vejit  aux  règles  de  l'art  asservir  son  génie. 
A  quoi  bon  réTeiller  tues  rauses  endormies  , 
Pour  tracer  aux  auteurs  des  règles  ennemies? 
Mais  nous  ,  que  la  raison  à  ses  règles  engage  , 
Nous  voulons  qu'avec  art  l'action  se  ménage... 
Quelquefois  dans  sa  course  un  esprit  vigoureux, 
Trop  resserré  par  l'art ,  sort  des  règles  prescrites. 

BoiLEAU. 

En  parlant  d'une  pièce  de  théâtre,  on  dit 
quelle  est  dans  les  règles ,  selon  les  règles ,  pour 
dire  que  foutes  les  régules  du  théâtre  y  sont 
exactement  observées.  Et  les  comédiens  disent 
qixune  pièce  nouvelle  est  tombée  dans  les  règles  , 
quelle  est  dans  les  règles  ,  lorsque  la  recette 
commence  à  être  au-dessous  d'une  certaine 
somme  lixée.  Quand  une  pièce  nouvelle  est  tom- 
bée dans  les  règles  ,  l'auteur  n'a  plus  de  pari  au 
profit  des  représentations. 

RÈGLE ,  les  statuts  que  les  religieux  d'un  ordre 
sont  obligés  d'observer.  La  règle  de  saint  Benoit. 
La  règle  de  saint  François.  Observer,  garder, 
maintenir  la  règle.  Enfreindre ,  violer  la  règle. 
Le  pape  a  appmuvé  cette  règle  ,  l'a  mitigée ,  l'&> 
adoucie.  Dict.  delAc. 

Et  la  règle  déjà  se  remet  dans  Clairveaux.  Boit. 

On  dit  qu'un  bénéfice  est  en  règle  ,  pour  dire 
qu'il  doit  être  possédé  par  un  religieux.  Et  on 
dit  qu'un  bénéfice  a  passé  de  règle  en  corn-  ^ 
mende ,  \>o\\x  dire,  qu'après  avoir  été  possède 
par  un  régulier,  il  est  possédé^ir  un  séculier. 
RÈGLEMENT,  s.  m.  ,  ordonnance  ,  statut 
qui  apprend  et  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire. 
Règlement  de  police.  Règlement  pour  la  Justice , 
pour  les  fi/tances.  Faire,  publier  un  règlement. 
Contrevenir  aux  règlemens.  Observer  les  règle- 
me/is,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  justice  eut  des  lois  fixes  ;  el  des  règle- 

))  mens  utiles,  qui  deviendront  la  jurisprudence 

»  de  tous  les  règties  ,  furent  publiés.  »      Fléch. 

Rlglement  ,  action  de  régler.    'Travailler  au 

règlement  des  limites. 

u  L-îs  délations  secrètes  se  proposent  plus  le 
■>y  renversement  de  la  fortune  d'autrui  que  le 
))  règleme/it  de  ses  mœurs.  ■)>  Mass. 

On  dit,  se  prescrire  un.  règlement  de  vie. 
On  dit  ,  plaider  en  règlement  de  juges ,  pour 
dire  ,  plaider  pour  faire  décidera  quel  tribunal 
une  affaire  doit  être  portée. 

RÈGLEMENT  ,  adv.  ,  avec  règle  ,  d'une  ma- 
nière réglée.  On  vit  règlement  dans  cette  maison. 
Il  se  porte  mieux  depuis  qu'il  vit  règlement.  U 
se  dit  ausïi  des  choses  qui  se  font  toujours  pré- 
cisément de  la  même  manière,  dans  le  même 
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temps.  //  soupe  règlement  à  sept  heures.  Il 
étudie  réglémetit  ses  six  heures  par  Jour,  La 
fièvre  le  prend  règlement  tous  les  jours  à  telle 
heure, 

RÉGLER  ,  V.  a.  ,  tirer  des  lignes  sur  du  pa- 
pier, du  parchemin,  du  vélin  ,  du  carton,  etc.  , 
pour  servir  de  règle  ,  ou  ])our  rornemeut.  Ré- 
gler une  exemple  à  étrire.  Régler  du  papier  pour 
noter  dt  la  musique 

Régler,  signitie  figurément ,  conduire ,  diri- 
ger suivant  certaines  règles  ,  assujettir  à  cer- 
taines règles.  Régler  sa  vie,  ses  actions,  ses 
mœurs ,  ses  désirs ,  sa  maison.  Cet  évégue  a 
bien  réglé  son  diocèse.  Régler  le  présent  par 
le  passé ,  sur  le  passé.  Régler  une  chose  par 
une  autre.  Régler  le  prix  des  marchandises. 
Jl  faut  régler  sa  dépense   sur  son   revenu. 

On  dit,  régler  ses  affaires,  pour  dire,  les 
mettre  dans  un  bon  ordre. 

«  Séquestrée  du  monde,  elle  s'occupa  trois 
»  mois  entiers  à  régler  sa  conscience  et  ses  af- 
M  faires.  »  Boss. 

«  N'est-ce  pas  la  foi  qui  régVa  et  conduisit 
»  madame  la  Daiiphine  dans  tous  les  offices 
»  de  la  vie  chrétieune.  —  Que  ne  puis-je  vous 
»  représenter  sainteTlu-'rèse  réglant  soncowïvt^t, 
»  non  pas  sur  despossibilités  humaines  ,  niais 
»  sur  la  conhaiice  et  la  proltction  divine.  — 
»  Régler  ses  passions.  —  Saint  Louis  ne  sut-il 
»  pas  régler  ses  dépenses  en  sorte  que,  etc.  — 
»  Si  madame  de  Montausier  sut  régler  les  mou- 
»  vemens  de  sou  cœur  ,  lUe  ne  régla  pas  moins 
»  les  mouvemens  de  son  esprit.  —  Déjà  étoit 
»  entré  dans  l'administration  des  affaires  un 
»  homme  c:!pable  de  régler  le  présent  et  de  i)ré- 
»  voir  Taveuir.  —  Je  sais  que  la  modération 
»  c-t  la  charité  doivent  régler  les  guerres  parmi 
»  les  chrétiens.  —  Quelle  discipline  peut  établir 
»  dans  un  c;imp  celui  qui  ne  sait  régler  ni  sou 
»  esprit  ni  sa  conduite.  —  M.  de  Lamoignon  ne 
»  régla  jamais  sur  la  faveur  ou  sur  la  disgrâce 
»  des  personnes  le  bou  ou  le  mauvais  accueil 
»  qu'il  leur  pouvoit  faire.  —  La  crainte  de  Dieu 
»  re]^/o// toutes  ses  actions.  »  Fléch. 

«  Rien  n'est  si  dangereux  pour  soi  que  les 
»  grands  talens  dont  la  foi  ne  règle  pas  l'usage. 
»  — Son  ambition  sera  toujours /-f^/ee  par  ses 
»  droits.  —  Ceux  qui  sont  établis  pour  re^/er  Ips 
»  passions  de  la  multitude.  —  Us  entreprirent 
»  eu  vain  de  réaler  les  mœurs  par  la  force  seule 
»  de  la  raison.  —  C'est  la  loi  qui  doit  régler  l'u- 
»  sage  de  l'autorité.  —  Régler  ses  démarches.  — 
«  Rés,lerU%  affaires  de  l'État.  —  Quelle  autre 
»  doclrinequecelledes  chrétiens  a  jamais  mieux 
»  reg^/e  nos  tevoirsà  l'égard  des  autreshomraes.» 
(Voyez  tahnt ,  u^agè.)  Mass. 

L'amour  ne  r^gle  (as  le  sort  d'une  princesse. 

Sur  Titus  et  sur  moi  rég/ez  votre  conduite. 

Celui  par  qui  le  ciel  r^'gle  ma  destinée.  B  AC. 

L'épouse  que  tu  prends  ,  sans  tache  en  sa  conduite, 

Aux  lois  de  son  dt^yAt  régie  tous  ses  désirs. 
Et  plein  de  repentance  , 

Offrit  sur  ses  avis  de  r/ig/er  sa  dépense. 

Ariste  ,  dont  le  citl  et  Louis  ont  fait  choix 

Pour  régler  ma  balance  et  dispenser  mes  lois. 

Vierge  ,  efiroi  des  luéchans  ,  appui  de  mes  autels  , 

Qui ,  la  balance  en  main  ,  règles  tons  les  mortels. 

Il  croit  régler  le  monde  au  gré  de  sa  cervelle.     BoiL. 
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On  dit ,  se  rés^ler  sur  quelqu'un ,  pour  dire ,  se 
conduire  sur  1  exemple  de  quelqu'un  ,  prendre 
quelqu'un  pour  modèle  de  sa  conduite  ;  et,  se 
régler  sur  quelque  chose ,  pouv  dire,  se  confor- 
mer à  ce  qui  a  été  décidé  ou  pratiqué  sur  quel- 
que chose.  Je  ne  veux  pas  me  régler  sur  cela.  Se 
régler  sur  l'exemple  des  personnes  sages. 

«  Il  se  règle  sur  une  prudente  ér{u\té ,  non  pas 
»  5«r  un  barbare  droit  des  armes.  »      Flkch. 
N'importe  ;  mais  enfin  réghz-uous  là-dessus. 
Pour  vous  régler  sur  eux  ,  que  sont-ils  près  de  vous  ? 
(Il;  juroit  de  se  régler  par  ]e\lTS  avis  sincères.     Rac. 
Sur  ses  aïeux  il  n'a  qu'à  se  régler. 
On  dit,   régler  sa  dépense,   régler  sa  table  , 
son  équipage,    pour  dire  ,  mettre    un  certain 
ordre  dans  la    dépense    de  sa    maison  ,  de    s;i 
table  ,  ou  bien  retrancher  de  sa  dépense,  etc. 

Régler,  signifie  aussi,  déterminer,  décider 
une  chose  d'une  façon  ferme  et  stable.  Régler 
les  séances.  Cela  n'a  pus  encore  été  réglé.  Régler 
les  rangs.  Régler  la  préséance.  Régler  toutes 
choses.  On  a  réglé  que-..,  Dicr.  dEl'Ac. 

«  C'est  là  qu'on  ;v^^/e  le  sort  des  juridiclioQS 
»  douteuses.  »  Fléch. 

Maître  de  l'univers  ,  je  règle  sa  fortune. 
De  sa  suite  avec  vous  qu'elle  règle  le  nombre. 
■   Du  carnage  avec  lui  je  réglai ]à  journée. 
Le  succès  du  combat  rè^/e/a  leur  conduite.  RAC. 

Vous  seul ,  sans  pouvoir  et  sans  Bom  , 
Viendrez  régler  les  droits  et  l'Etat  d'Apollon.     Boir., 

On  dit,  régler  les  différens  ,  pour  dire,  les 
terminer,  soit  par  un  jugement,  soit  par  un  ac- 
commodement. 

On  dit  aussi,  régler  une  araire,  régler  un 
compte ,  pour  dire,  terminer  une  affaire  ,  arrê- 
ter un  compte;  et,  régler  le  mémoire  d un  ou- 
vrier, pour  dire,  en  mettre  tous  les  articles  à 
leur  juste  valeur. 

Réglé,  ée,  participe.  Du  papier  réglé.  Une 
vie  réglée.  Un  jeune  homme  réglé  dans  ses 
mœurs  ,  qui  a  des  mœurs  et  une  conduite  réglées. 
Une  maison  bien  réglée.  Heures  réglées.  Mouve- 
ment réglé.  Pendule  bien  réglée,    Dic.  de  lAc. 

«Un  cours  réglé-  —  Les  affaires  ecclésiastiques 
»  prirent  une  ïoïïo.^  réglée.  —  Une  vie  si  réglée.-» 

BOSSUET. 

«  Une  vie  courte,  mais  réglée  par  la  sagesse. 
»  —  Réglé  dans  ses  désirs.  —  Une  hardiesse 
»  sage  et  réglée.  »  Fléch. 

On  dit  familièrement ,  «0.5  rangs  sont  réglés, 
pour  dire,  il  ne  peut  y  avoir  entre  nous,  ni  su- 
jet de  dispute,  ni  occasion  de  cérémonie. 

On  dit,  il  est  réglé  que..., ,  pour  dire,  ilestdé- 
terrainé  que....  ;  et ,  cela  est  réglé ,  pour  dire  , 
cela  est  jugé,  arrêté,  conclu. 

Réglé,  s'emploie  en  plusieurs  phrases  plutôt 
comme  adjectif  que  commeparticipe.  Ainsi  l'on 
dit  d'un  homme  sage,  que  c'est  un  homme  réglé, 
un  esprit  réglé  ;  tX.  d'un  jeune  homine  dont  l'es- 
prit e.st  encore  dominé  par  l'imagination  ,  que 
son  esprit  n'est  pas  encore  réglé. 

On  dit  aussi  (\\\un  homme  tientun  ordinaire 
réglé ,  pour,  qui'  tient  tous  les  jours  son  ordi- 
naire ;  que  le  prix  d'une  marchandise  est  réglé , 
pour,  qu'il  est  fixé,  et  qu'il  n'y  a  point  à  mar- 
chander i  qu'wrt  homme  a  le  pouls  bien  réglé ,  ou 
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iimplemeut  nglê ,  pour,  qvie  les  l)attemfiis  de 
sou  jionlh  sontëgiux,  sans  être  hoj)  l'ojls  ni 
trop  fré<liieas  ;  et  ({w'/iiip  Ju-vre  est  réglée  ,  pouf^ 
que  les  actes  en  sout  re'j^uliers. 

Ou  flil  que  deR  lo  ssuil  en  votipe  /r;7fV,  qu'o« 
lésa  mis  en  coupp  réglée,  pour-diie  qu'eu  en 
coupe  tous  les  ans  unecertaiue  quaulitëdarpens 
à  uu  certain  âge,  en  sorle  que  les  coupes  dilfé- 
rcutes  se  succèdent  les  unes  aux  autres. 

Ou  appelle  troupes  réi^lées  ,  des  troupes  entre- 
tenues sur  pied  ,  pour  les  distinguer  des  milices. 

Ou  dit  quel//  f.v/  en  roniniene  rés^lé  avec  f/nel- 
(ju'iin  ,  pour  dire  qu'on  a  par  Jeltres  une  corres- 
pondance régulière  avec  lui. 

On  dit  iinssi  qu'^///e  personne  faii  des  viaiies 
règli-es y  à  certains  jours  ,  à  certaines  heuies. 

On  ap])elle  diupule  réglée ,  une  dispute  suivie 
et  métliodique. 

On  dit  (\\.\  une  affaire  est  en  justice  réglée  ,  pour 
dire  qu'elle  est  portée  eu  justic--^  suivant  les  for- 
mes ordinaires,  et  que  les  procédures  sont  déjà 
commencées. 

RliGNANT,  ANTE,  adj.^i^m  règne.  Le  roi 
régnant.  La  reine  régnante. 

«  Les  maisons  régnantes.   »  Boss. 

11  se  dit  aussi  en  ]>arlant  d'un  souverain  qui 
n  est  pas  roi.  I.e prirtct  régnant.  Le  prince  éi  pré- 
sent régncmt. 

Il  se  dit  quelquefois  au  ligure,  en  parlant  des 
cil  oses.  Le  go  lit  régnant.  L'opinion  régnante. 

«  L.1  ville  régnante,  qui  rassemble~le  choix 
»  comme  !e  rebut  de  nos  provinces.  »     Mass. 

RfiGlN'K,  s.  m, ,  gouvernement  d'un  royiiume 
\id.\  \\\\  roi  ou  pai  ww^  reine.  R^gne  heureux  , 
doux ,  paisible  ,  tranquille,  glorieux.  Un  règne 
plein  de  troubles.  Un  règne  orui^eu x ,  malheureux: 
Un  règne  dur  ,  court ,  long.  Pendant  ,  durant 
le  règ'te  d'un  tel  roi.  Sous  le  règne  d'un  tel 
j)  rince. 

.    Il  se  dit  ^  par  ex  tension,  des  princes  souverains, 
quoiqu'ils  n'aient  pas  le  litre  de  roi. 

On  dit.  en  style  de  l'Iicriture-Sainle,  le  règne 
de  Jétn.'s-Clirist  sur  les  anies.  Le  règne  de  Jésus- 
C/ni.it  est  en  nous. 

On  dit  aussi  ,  le  régne  de  la  grâce  ,  pour  dire  , 
le  pouvoir  de  la  grâce  ;  et,  le  règne  du  péché , 
I>our  dire,  l'empire  du  péchésur  leshommes. 

«  Vers  les  premiers  jours  du  règne  de  Louis,  w 

BOSSUET. 

«  Rendez  votre  règne  immortel  î)arla  félicité 
y^  de  vos  peuples,  plus  que  par  le  nombre  de 
»  vos  conquêtes.  — Que  ce  règne  soit  le  règne 
»  de  la  paix  et  de  la  vérité.,  —  On  ne  compte 
»  ]>onr  rien  les  éloges  donnés  aux  souverains 
«  pendant  leur  résine  ,  s'ils  ne  sont  répètes  sous 
>^  les7V^/7c,ssuivans.  — l^es,  règnes  les  j)l  us  (bibles 
»  et  les  plus  agiles  ont  toujours  été  parmi  nous, 
"  comme  partout  ailleurs ,  les  règnes  funestes  de 
»  l'accroissement  de  Thérésie..., —  Nous  venons 
3>  de  voir  le  règne  le  plus  glorieux  de  la  mouar- 
"  chie,  finir  i)ar  des  revers.  —  Dieu  (but  le 
^>  règne  seul  ne   finit  ]-as.  »    (  Voyez  wWf-.  ) 

Oii  vit  Claude^   cl  le  peuple  ,  étonné  de  son  sort , 

Apprit  en  même  temps  votre  r,'gfie  et  sa  rooit. 

Votre  règne  aux  neveux  doit  servir  de  modèle. 

Tremble  ,  son  jour  approche  ,  et  ton  règne  en  passé. 

Tan!  de  précnmions  afFoiblil  votre  règne.  T\.ac. 
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OIi  !  que  s!  je  vivois  sons  les  n'gnes  sinistres 
De  res  roi.s  nés  valets  de  leurs  propres  ministres  t 
Mais  toujours  sous  ton  règne  il  iaut  se  récrier. 
,Ie  dirai  les  exploits  de  ton  rè::nf  paisible. 
L'univers  sous  Ion  règne  a-l-il  des  malheureux  ?   EoiL, 
YxicTUV. ,  a u  Jigu ré . 

«  Aussitôt  qu'on  cesse  pour  nous  de  com]Uer 
»  les  heures,  et  de  mesurer  notre  vie  ]).<r  les 
»  jours  et  les  années,  nous  arrivons  au  règ':e  de 
»  la  vérité' ,  ou  nous  sommes  affranchis  tle  la 
»  loi  des  changemeus.  m  Boss. 

«  On  aiiroit  vu  Marie-Thérèse  établir  au-de- 
»  dans  d'elle-même  le  règne  de  Dieu  selon  les 
»  règles  évangéliqucs.  m  Bus?. 

0  G'étoit  le  règne  des  prodiges.  — Éteindre  le 
»  règne  delà  foi.   »  Mass. 

On  dit  en  i)liysique  ,  le  règne  animal ,  le  irgne 
végétal,  le  règne  minéral,  pour  dire,  les  ani- 
maux, les  végétaux,  les  minéraux. 

Règne  ,  se  dit  aussi  de  la  tiare  du  pape,  et  des 
couronnes  sus])endiies  sur  le  maitre-autel  d'une 
église.  La  tiare  se  nomme  aussi  trirègne. 

RlîGNFR  ,  V.  q.,  régit*,  gouverner  un  Etat 
avec  le  titre  i\e\o'\.  Régner  henreusenient.  Régner 
ahstduitient ,  despolir/uemenl.  Régner  long-teni/js. 
Régner  en  paix.  Il  légnuit  sur  divers  peuples. 
L'art  de  régner. 

Il  se  dit,  par  extension,  des  princes  souve- 
rains ,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre  de  roi. 

«  Régner  sur  une  grande  natiotr.  —  Adorez  , 
»  ô  grand  roi,  celui  qui  vous  lait  régner.  » 

BOSSUET. 

«  Vous  !ie  ^Ao-/?^/-es  heureusement  qu'autant 
»  que  vous  régnerez  saintement.  —  Ce  n'est 
«  pas  le  souverain,  c'est  la  loi  qui  doit  régner 
»  sur  les  peuples.  »  Mass. 

Cette  soif  de  régner  que  rien  ne  jieut  éteindre. 
Je  vais  Tofifrir  au  Dieu  par  qui  régnent  les  rois. 
Mais  ce  temps  là  n'est  plus  :  je  rdgnois  ,  et  je  fuis. 

Si  Darius  avoil  su  se  ronnoilre  , 
Il  lègneroit,  encore  où  règne  ua  autre  maiire. 
Régnez  toujours  ,  Porus  j  je  vous  rends  vos  Elais. 
Afldromaque,  régnez  sut  l'Épire  et  sur  moi.      Hac. 

Le  dieu  qui  règne  sur  l'onde.   • 
Le  superbe  tyran  qui  règne  sur  les  ombres.      RODSS. 

Régkeu  ,  dominer,  être  le  maître  sans  avoir 
le  nom  de  roi. 

Mais  si  vous  ne  régnez  ,  vous  vous  plaignez  toujours. 
Vous  vous  lassez  do  vivre  où  vous  ne  régnez  pas. 

Caltlias  sftul  règne  ,  seul  commande.  R  A  r; . 

Régner,  au  figuré ,  conserver  les  sentimens 
d'un  roi  ,  agir  en  roi. 

«  Saint  Louis  conserve  s.t  dignité  iTiême  dans 
»  les  t'ers ,  et  règne  sur  les  débris  et  sur  les 
«  ruines  de  sa  fortune.  »  Fléch. 

PRUSIAS,    à  NicomèJe. 
Et  que  dois-je  être  ? 
NICOMÈDE. 

Roi. 
Reprenez  liaaleroent  ce  noble  çaraclère  : 
t'n  véritable  roi  n'est  ni  niavi  ni  père  ; 
11  regarde  son  trône  ,  et  rien  de  plus.  iLgnez  : 
Rome  vous  craindra  plus  que  vous  ne  la  craignez 

Corneille, 
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îlaii  il  ne  i'ag't  plas  de  vivre  ,  il  faut  rr'gjier.  I 

Jlr'gnez  ,   et  de  ce  rang  soutenez  mieux  la  gloire.  PiAC. 

Règser,  en  parlant  de  la  couronne  céiesfe. 

«  Il  f;intavoir  souffert  avec  J.  C.^  pour  ré^^mr 
»  avec  J.  C.  —  Saint  Louis  rcgiie  dans  le  ciel  ; 
»  il  rèa-ne  encore  dans  Je  cœur  des  bons  fran- 
»  çois    qui    imitent  ses  gfunds   exemî)les.  » 

Fléchier. 

REGNER  ,  nu  figuré ,  eu  parlant  de  l'euipire  sur 
lesesi)riis  ou  sur  les  cœurs. 

V  Savez-vous,  ô  jnédicateurs!  que  ce  divin 
»  conquérant  veut  régner  sur  les  cœurs  par 
5J  .votre  parole?  »  Boss. 

«  Dieu  se  sert  (les  rois  pour /K^'/'erpar  eux  sur 
»  l'esprit  et  sur  le  cœur  «.les  autres  homme*.  ï 

Fléchier. 

((  Si  le  prince  aime  mieux  couquérir  des  jno- 
»  vinces  que  de  régner  sur  les  ceurs,  grand 
M  Dieu  î  quel  Héaupour  la  terre  !  — Quelle  gloire 
»  pour  \\\\  roi",  d°  résiner  encore  après  sa  ruort 
»  sur  le  cœur  de  ses  su  jets!  »  Mass. 

iNéron  dans  loas  les  cœi  r3  est-il  las  de  r^^gnur? 
Vasihi /-fg-wK  loDg-tem;js  dans  son  ame  offensée. 
Vos  jetix  assez  long-leraps  ont  régné  sur  son  ame. 

Racim. 
Régker  ,  au  figuré ,  en  parlant  de  l'empire 
que  quelqu'un  u  sur  soi-raetue.    Le  sa ^e  règne 
Aur.seà- pas.iio/is.  DiCT.  DE  i-AtvD. 

«  On  n'est  pas  digue  de  régner,  quand  ou 
»  ne  rêi:/ie  pas  sur  soi-même.  »  i\JASs.  I 

11  se  (litaussi  des  choses,-  en  tant  qu'elles  in-  | 
llueul  sur  nos  actions  ,  sur  nos  destinées  ,  etc.  i 
Quand  l'ambiiiun  règne  clans  une  ame.  \ 

«  'A  quelque  chose  les  empêche  de  résner  \ 
»  sur  nous  ,  ces  saintes  vérités^  c'est  que,  etc.  »  \ 

BOSSUET.  '< 

]\Toi  ,  r'ener!  moi,  ranger  "Jn  Etal  socs  rua  loi,  j 

Quand  ma  foib  e  raison  ne  règne  plus  sur  nioi  !  \ 

'^'i  la  justice  en  votre  cœur 

Règne  aussi  bien  qu'en  votre  boucLe.  î\  AC. 

Ri.GKER,  au  figuré ,  résider,  être  étaljii  dans. 

Assis  dans  la  chaire  em;<estce 
Oj  le  meusouge  rfg^/ze  et  répand  son  poison.  Rac. 

l.à  ,  parmi  les  douceurs  d'an  tranquille  silence  , 
iîe?;,'nf  sur  te  duvet  une  heureuse  indolence.  tOIL. 

El  le  mensonge  iinunr  tranquiliemeut  repose 

Où  le  s^rand  Théodose 
Fit  it'gncr  si  tong-icnips  l'augusle  vérité.  P. OCSS. 

Régner,  au  figuré ,  eu  parlant  des  vertus 
ou  des  vices. 

(i  La  sagesse  et  l'ordre  régnoient  partout  dans 
»  le  p.ilais  de  Marte-Thérèse.  —  Cesc.->mpngnies 
»  célèbres  oi'i  règninl  l'hontieur  et  l'intégrité. 
»  Dans  un  temps  oir  la  confusion  régnoiL  eu- 
»  core  (i'ans  les  armées.  »  Fléch.' 

«  Au  milieu  de  ce  chaos  régnèrent  Tordre 
)>  et  la  paix.  —  Celle  licence  effrénée  qui  règne 
»  parmi  les  peu})les.  —  Les  désordres  qui  rè- 
»  gnenl  ])armi  les  liommes.  —  L'esprit  du 
)j  monde  /-e^^z/e  quelqut''ois])lus  dans  les  asiles 
»  religieux    que   dans    le    inonde  même.  » 

M.VSSILI.0X. 
On  vit  partout  régner  la  basse  flallerie. 
L'honneur  et  l'équité  sa  sœur 
Zir'gnoicrit  dans  une  paix  profocde.  Boti,. 
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RÉGXEr.,  eu  parlant  de  la  fortune  ,  du  hasard. 
«  Croyar.t  que  notre  via  n'est  qu'un  jeu  oii 
M  règne  le  hasard.  )J  £035 

H  signifie  encore  liguréineul  ,  être  eu  crédit 
en  vogsie,   à   la  mode.   PerdcuiL    que  ce  fwcri 
et  ses  créatures  régnriicnl  ci  la  cour.  Celte  doctrine 
celle  oni'iion    a    régné  Iwig-temp.s.     Celte  mode 
règne  depuis  peu.  Dicr.  de  i.'Ac. 

«  Les  religions  et  les  sectes  qui  ont  ré^né 
M  tour  à  tour  sur  la  terre.  >>  Mass.    * 

Souvent   il    est  employé  comme  plus  éner- 
gique el  plus  fort  que  le  verbe  élre. 
Un  désordre  éternel  régne  dans  son  esprit. 

Avec  des  veux  où  régnoil  la  douceur.  Rac. 

Ou  dit  que  l'hyperbole ,  que  [antithèse,  que 
l'ironie  régnent  dans  un  dt.-^conrs ,  pour  dire  que 
ces  figures  y  sont  tort  fréquentes 

On  dil  aussi  ,  l'affeiLUion  règne  d.ins  son 
style. 

«  La  justesse  qui   rèsc/ie  ô.am  ses  pensées.  

»  11  faisoit  régner  dans  ses  discours  la  vérité  et 
»  la  sagesse.  »  Ross. 

«  Jusqu'ici  la  tlattsrie  n'a  pas  régné dann  mes 
»  discours.  ^)  Fléch. 

«  Le  goût  qui  régnait  dans  les  ouvrages  d'es- 
>)  prit.  »  Ma=s. 

«  L'intérêt  qui  ;%/7e  dans  ce  dernier  acte.  » 

\'0LTAIRE. 

La  licence  partout  règne  dar.S  les  écrits. 

Le  vrai  seul  est  aimable: 
Il  doit  régner  partout  ,  et  même  dans  la  fable.      Boit. 
Dans  ses  discours  A^^ne  l'humanité.  PiOnss. 

Ou  dit  c^vé une  corniche  ,  une  f lise ,  un  bal- 
con ,  un  corridor,  régnent  le  long cC un  bc'Uiment 
régnent  autour  d'une  vhumbre  ,  e/c.  ,  ])Oiir  dire 
qu'une  corniche  ,  qu'une  fiise  s'étend  tout  le 
long  d'i.in  bâtiment,  toi-.t  autour  d'uue  cham- 
bre ,  e'>^c. 

Ici  ,  s'offre  UD  perron  ;  là  ,   r:gne  un  corridor. 

A'itour  de  cet  amas  de  via.-ides  entassées  , 

Regr,oil  un  long  cordnn  d'alouettes  pressées.      BoiL. 

On   dit  aussi,   le  vent  cpui  règne.  La  maladie 
cjui  règne. 
Les  aquilons  fongueux  régnant  seuls  scr  la  terre 

,    Le  calme  règne  dans  leur  ville.  ROUSS. 

REGORGER,  c.  n.  ,   déborder  ,    s'épancher 
hors  de  ses  bornes.    U   ne  .se    dit  au    propre 
que  de  Teau  el  des  autres  liqueurs.  Les  ruines, 
de  ce  pont  ont  fait  reg'.rgtr  la  rnière.  Le  sang 
lui  regorgeait  par  la  bouche ,  pur  le  nez  ,  par  les 
oreilles.  Dict.del'Ac. 

On  verra  ,  sons  le  nom  du  plus  juste  des  princes, 

Le  sang  de  vos  sujets  lego'g.r  jusqu'à  vous.       I;  ac. 
Le  sang  qui  regorgea  sous  ses  mains  nseurtrières. 

^  OLTAIPvE. 
On  dit  [igiîrémeul  ,  n-gorgir  de  biens  ,  de  ri~ 
ches.tes  ,  de  blé ,  de  vin  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  eu  avoir 
une  grande  abondance.  Jl  a  tant  de  biens  çu'tl 
en  regorge.  Cette  pirn-'inçe  regorge  de  blé .  de 
friuL-i.  DiCT.  DE  lAc. 

Leurs  celliers  regorgent  de  fruits.  KOUïà. 

On  dit  quelquefois  .simplement,  regorger. 
Tandis  que.  vous  .  regorgez  ,  il  est  dans  la  cii- 
utie.  Les  magasins  regorgent. 
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Ou  dit  aussi  regorger,  figurément,  au  sens  ' 
d'abonder.    Les  foins    oui   manqué    celle    an-  . 
née,    mais    l'avoine   regorge.   L'argent   regorge 
sur  la  place,    on   veut  du  papier. 

REGRET,  s.  m.,  déplaisir  d'avoir  perdu  uu 
bien  qu'on  possédoit,  ou  d'avoir  manqué  celui 
que  l'on  auroitpu  acquérir. ^c-o/r  regretcle  na- 
voirpas  achtté  une  terre  ,  une  maison. 

«  O  Prince  ,  le  digne  sujet  de  uos  louanges  et 
»  de  uos  regrets.  »  boss. 

«  Digue  des  regrets  et  des  louanges  de  son 
»  époux.  »  Flécîi. 

Il  se  dit  quelquefois  de  toute  sorte  de  déplai- 
sir ou  léger  ou  considérable.  J'ai  rej^rel  que 
^  vous  n'ayez  pas  enle?idu  ce  sermon,  cette  haran- 
gue. J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  rendre  ce  ser^ 
vice.  J'ai  regret ,  J'ci  du  regret  de  vous  voir  dans 
l'erreur.  Je' vous  quitte  avec  beaucoup  de  regret. 
Il  m'a  quitté  sans  regret.  Il  lui  est  arrivé  une  jâ- 
cheuse  affaire  ,  il  en  mourra  de  regret.  Il  est 
mort  à  mon  grcmd  regret  ,  au  grcmd  regret  de 
tous  les'gens  de  bien.  Il  a  laissé  bien  des  regrets 
après  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  tristesse  est  un  regret  de  mourir  plutôt 
»  qu'une  douleur  d'avoir  mal  vécu.  »     Fléch. 

«  Le  pécheur  mourant  n'emporte  avec  Ini 
»  que  le  regret  de  perdre  ses  biens  ,  que  le  crime 
»  cie  les  avoir  acijuis.  »  Mass. 

Mourant  saus  deshouueur  ,  je  mourrai  sans  regret. 

Corneille. 

(Il)  ne  s'est  jamais  confie  eux  déclaré  qu'à  regret. 
A  quels  morlBls  regiels  ma  vie  est  léservjje.       RAC. 
Mon  esprit  qui  se  tait  à  regret.  BOIL. 

Regret  ,  repentir  ,  déplaisir  d'avoir  fait  ou 
de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose,  ^voir  un  re- 
<rret  sensible  de  quelque  chose.  Un  regret  cuisant  , 
extrême-  Avoir  regret  d'avoir  jailli  ,  d'avoir  oj- 
J'ensé  Dieu .  Avoir  regret  de  ses  péchés.  J'ai  grand 
regret  à  la  faute  que  f  ai  faite.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Un  regret  immense  de  ses  péchés  (voyez  re- 
»  ^retter  ).  —  Mourir  avec  le  regret  àt  n'avoir 
'      »  pas  rendu  la  justice  à  tous  ceux  qui  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

tt  Un  seul  jour  perdu  devroit  nous  laisser  des 
»  regrets  m\\\c  fois  plus  cuisans  qu'une  grande 
»  fortune  manquée.  >j  Mass. 

Ma  plume  anroit  regret  d'en  épargner  aucun.       BoiL. 
Regrets  ,  au  pluriel  ,  signifie  quelquefois  , 
lamentations  ,  plaintes  ,  doléances.   Ce  sont  des 
regrets  inutiles.  Se  consumer  en  regrets,  en  regrets 
super/lus.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  de  regrets  sincères  !  »  Fléch. 

Venez  en  d'autres  lieux  renfermer  vos  regrets. 

Perdre  le  temps  en  vains  regrets.  Rac. 

A  sa  triste  destinée. 
C'est  trop  donner  de  regrets.  RODSS. 

REGRETTABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
mérite  d'elle  regretté.  Une  personne  regrettable. 
Un  bien  regrettable. 

REGRETTER  ,  v.  a. ,  être  fâché  ,  être  affligé 
d'une  perte  qii'on  a  faite.  Il  se  dit  d'abord  des 
personnes.  Regretter  ses  amis.  La  conduite  de  cet 
homme  fait  regretter  son  prédécesseur.  Cet  homme 
thsttegretté généralement.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Le  prince  que  nous  regrettons.  —  Chérie  , 
»  estimée,  et  trop  tôt,  hélas!  regrettée  par  le 
M  plus  grand  de  tous  les  hommes.  »  Boss. 

«  Le  grand  homme  que  vous  regrettez.  » 

Fléchier.. 
Songerez-vous.  seigneur  ,  qu'une  illustre  princesse 
Au  fond  de  ses  Étais  vous  regreUe  sans  cesse. 

Vous  regreites  un  père.  RaC. 

Il  se  dit  ensuite  de.s  choses  qui  ne  sont  plus 
en  noire  possession  ou  en  notre  jouissance.  Re- 
gretter son  aigent.   Regretter  le  temps  passé. 

«  Il  ne  regretifi  pas  les  prospérités  passée,?.  » 

Fléchier. 

«  Ni  1.1  gloire  ni  la  jeuUesse  n'auront  uu  sou- 
»  pir  ;  un  regret  immense  de  ses  péchés  ne  per- 
»  met  pas  à  Madame  d«  /e^/ef/e/- autr^;  chose.  » 

1]0SSUET. 

«  Les  familles  virent  renaître  ces  siècles  heu- 
»  reux  qu'elles  avoienl  tant  re.ij'^rc/^es.  »     Mass. 

La  perruquier  commence  à  regretter  son  lit.  BOIt. 

Il  va  regretter  le  rivage. 
Je  songe  aun  jours  que  j'ai  passés. 
Sans  les  regretter  ni  m'en  plaindre.  R0U3S. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  ou  auroit  pu  se 
procurer  la  jouissance  ou  la  possession.  Regret~ 
ter  une  occasion  qu'on  a  laissé  échapper.  Je  re- 
grette ce  tableau  qu'il  n'a  tenu  cpi'ù  rtioi  d'ache~ 
ter. 

Regretter  ,  suivi  d'un  infinitif.  Je  regrette 
de  lui  avoir  parlé  trop  duretneid.  Je  regrette  d'a- 
voir perdu  mon  temps.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir 
pas  donné  ce  conseil.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Quelle  gloire  pour  un  roi  d'être  sûr  que, 
»  dans  tous  les  temps  à  venir,  les  peuples  ,  ou 
»  regretteront  de  n'avoir  pas  vécu  sous  son 
»  règne  ,  ou  se  féliciteront  d'avoir  un  roi  qui 
»  lui  ressemble.   «  M^s. 

Regretter  ,  déplorer,  être  affligé  de. 

(c  Que  celle  dont  nous  regrettons  la  mort  est 
a  vivante  eu  Dieu.  »  Flécii. 


Je  ne  regrette  point  la  perte 
De  ces  ails  dont  la  découverte 
A  l'homme  a  coûté  tant  de  soins. 


-^OUSS. 


Regretté  ,    ée  ,   participe.    C'est   un   homme 
universellement  regretté.  Il  est  regretté  par  tous 
les  gens  de  bien.    Cette  princesse  a   été  généra- 
lement regrettée .  Dict,  DE  l'Acad. 
Justement  regretté.  BofL- 
11  meurt  enfin  pen  regretté.                      Rouss. 
("Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

RÉGULARITÉ,  s.f  ,  conformité  aux  règles. 
Ce  mol  a  divers  usages,  tant  dans  la  physique, 
que  dans  la  morale,  dans  la  religion  et  dans  les 
arts. 

D:ins  la  physique,  il  se  dit  de  l'ordre  inva- 
riable de  la  nature.  Lu  régularité  du  mouve- 
ment des  corps  célestes.  La  régularité  dii  flux  et 
reflux  de  la  mer.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  astres,  par. la  rf^w/fl/V/e  perpétuelle  de 
»  leurs  mouvemens,  font  admirer,  etc.  —  La 
»  grande  leçon  ,  ô  mon  Dieu  !  que  le  ciel,  et 
»  le  soleil  surlout,  devoit  donner  aux  hommes, 
))  c'est  sa  régularité  dans  la  course  que  vous  lui 
»  avez  marquée.  »  Mass. 
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Dans  la  morale,  il  se  dit  de  l'ohservation 
exacte  des  devoirs  et  des  iMenséances.  Cette 
jrmnif  uùserve  beaucoup  rie  régularité  clans  sa 
concliiile.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  a  élevé  Marie -Thérèse  au  faîte  des 
»  grandeurs  humaines  ,  aiin  de  rendre  la  pureté 
»  el  la  perpétuelle  régularité  de  sa  vie  plus 
»  éclataute  el  plus  exemplaire.  — La  ])remière 
»  des  bonnes  œuvres  da  la  princesse  Palatine 
»  fut  d'acquitter  ce  qu'elle  devoit  avec  nue 
»  scrupuleuse  régularité.  »  Boss. 

«  On  vit  dans  une  grande  jeunesse  ce  qu'on 
>>  voit  à  peine  dans  \\n  âge  plus  avancé  ,  de  la 
w  ^v^w/;////?  et  de  la  retenue,  n  Fléch. 

«  Il  est  des  âmes  indolentes  qui  conservent, 
»  au  milieu  des  plaisirs  du  monde,  un  fonds 
1)  de  régularité  qui  annonce  encore  la  vertu.  » 

Massillok. 

Régularité,  conduite  uniforme  et  observa- 
tion invariable  des  règles  dans  l'exercice  d'une 
charge. 

«  L'inflexible  régularité  de  M.  Le  Telîier  fut 
»  l'inévitable  censure  de,  etc.  »  Boss. 

A  l'égard  de  la  religion  ,  il  se  dit  de  l'obser- 
vation des  règles  ,  des  préceptes  et  des  comman- 
deinens  de  Dieu  et  de  l'Eglise.  //  observe  les 
jeûiifs  ,  le  carême  avec  résularité.  Sa  régularité 
est  parjaiie.  *"     DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quelle  étoit  sa  réi^ularilé  dans  les  obser- 
.  »  vauces  de  l'Eglise?  »  Fléch. 

A.  l'égard  des  arts,  il  se  dit  aussi  de  l'obser- 
vation des  règles;  el  on  l'emploie,  tant  en 
poésie,  qu'en  peinture,  architecture,  etc.  Cette 
tnigéclie  n'a  aucune  régularité.  Tous  les  tableaux 
clf  ce  peintre  sont  dessinés  (la?js  une  tréi-gràncle 
?-éfsulurité.  Cette  statue  manque  de  régularité. 
Ce  bâtiment-Ui  est  assez  beau ,  mais  la  régula- 
rité n'y  est  pas  bien  observée. 

En  parlant  de  la  juste  proportion  des  traits 
du  visage,  on  dit,  la  régularité  des  traits  du 
vis'ige. 

P1ÉGULAK.1TÉ,  en  parlant  des  ordres  religieux  , 
signifie  l'exacte  observation  des  règles  de  chaque 
Ordre.  Les  religieux  de  cette  maison  vivent  dans 
une  grande  régularité.  Ils  observent  la  régularité 
de  leur  institut-.  On  a  rétabli  la  régularité  dans  ce 
monastère. 

Il  f>e  dit  aussi  de  l'état  religieux  ,  par  oppo- 
sition à  l'élat  séculier.  Ily  a  plusieurs  chapitres 
et  monastères ,  dont  on  a  été  la  régularité  pour 
les  séculariser. 

PlÉGULIEK,  1ère,  adj.  Il  se  dit  générale- 
ment de  tout  ce  qui  a  une  certaine  régularité. 
Ainsi  dans  la  physique  on  dit,  les  mouve  mens 
réguliers  des  corps  célestes  ;  lejlux  et  refuix  de  la 
mer  a  ses  périodes  régulières.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Comment  se  forme  le  prodige  si  régulier 
»  des  mouvemens  de  la  mer?  —  Les  ira])ies  font 
»  honneur  au  hasard  de  la  magnitîccnce  des 
«  cieux  ,  et  ils  ne  veulent  pas  recouuoilre  wn 
»  dieu  dans  riiavinouie  si  régulière  de  ttt  ou- 
»  vrage  immense  que  la  révolution  des  temps 
I  »  a  respecté.  »  Mass. 

i  ^  Il  signifie  aussi,  exact,  ponctuel. //a  to«/o«A3 
été  très-régulier  à  tenir  sa  pa/vle.  C'asi  un  homiiiê 
régulier  dans  les  moindres  choses. 
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Il  se  dit  encore  dans  la  morale  et  par  rapport 
à  la  religion.  Une  femme  très-pieuse  et  très- 
réguhére.  Sa  conduite  a  toujours  été  fort  régu- 
lière. Su  vif  n'est  pas  trop  régulière.    - 

«  Jamais  vie  ne  fut  plus  pure,  plus  régulière, 
»  plus  approuvée  que  celle  de  ]Ma rie-Thérèse. — 
»  Sainte Thérèses'estiraoit  heureuse  de  ])ouvoir 
»  formera  J.  C.  des  épouses  i'ideles,  régulières 
»  par  vocation  et  non  par  coutume.  »     Fléch. 

«  Une  femme  joueuse,  mais  d'ailleur.s  régu- 
»  lien-. — Des  mœurs  plus  rcgulièivs  et  plus 
»  chrétiennes.  »  Mass. 

On  dit  fjue  l.^s  traits  d'an  visage  sont  ré'gnlier.iy 
pour  dire  qu'ils  sont  dans  une  juste  proportion 
entre  eux. 

11  .se  dit  aussi  ,  dans  les  arts,  des  choses  qui 
sont  faites  dans  une  certaine  régularité,  day.s 
une  certaine  symétrie.  Un  'oàtiment  rf:;ulier. 
Une  place  régulière.  Dict.  de  l'Acad. 

En  ina thématique,  on  appelle  y>_^/.'re  régu- 
lière, celle  dont  tous  les  côtés  et  tous  les  augles 
sont  égaux;  et,  corp^i  réguliers,  les  cinq  ])o- 
lyèdres  dont  toutes  les  surfaces  sont  des  poly- 
gones réguliers  égaux  entre  eux. 

En  ternies  de  grammaire,  on  appelle  verbes 
réguliers,  ceux  qui  suivent  dans  la  formation 
de  leurs  temps  les  règles  générales  des  conju- 
gaisons. 

RÉGULIÈREMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
régulière.  //  vit  Jurl  régulièrement.  Il  chante 
régulii  rement ,  mais  sans  goût.  Il  tient  réguliè- 
rement ses  promesses. 

Il  signifie  aussi  règlement.  //  dùie  régulière- 
ment à  midi.  Il  travaille  régulièrement  tant 
d'heures  par  jour.  Il  se  lève  régulièrement  à 
dix  heures:  on  ajoute  en  p'aisantant  ,70^/- o« 
non.  Dict.  de  l'A.cad. 

«  Je  vois  ces  grands  corps  de  lumière  qui  rou- 
»  lent  si  régulièrement  sur  nos  tètes.  —  Ls soleil, 
»  comme  un  époux  éclatant  qui  sort  de  sa 
))  couche  nuptiale,  se  lève  et  parcourt  régulie- 
»  rement  tout  ce  vaste  univers.  Mass. 

REHAUSSER,  v.  a.,  hausser  davantage.  Ce 
plancher  .s'est  affaissé ,  il  le  faut  rehausser.  Les 
plcuichers  de  celte  maison  sont  trop  bas  ,  ils  oni 
besoin  d'être:  rehaussés. 

Ou  l'emploie  avec  les  propositions  à  et  de. 
Ce  tableau  tombe  trop  bas,  il  J'aut  le  rehausser 
au  niveau  de  cet  autre.  Il  faudra  rehausser  cette 
muraille  de  deux  pieds.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  homme  croit  s'agrandir  avec  ses  np- 
»  parteiTiens  qu'il  rehausse,  avec  sou  domaine 
»  qu'il  étend.  »  Bo:s. 

On  dit  ligurément,  rehausser  le  courage  à 
quelqu'un ,  pour  dire,  lui  relever  le  comage. 
Cette  victtAre  rehaussa  son  audace  ,  sa  fierté. 

Reiiacsser  ,  signifie  aussi  augmenter.  Le  prix 
du  blé  est  rehaussé ,  il  coûte  davantage. 

On  dit ,  rehausser  ds  valeur,  mais  plus  ordi- 
nairement on  supprime  toute  addition. 

On  dit  aussi,  ifhausser  les  ninnnoies ,  pour 
dire,  en  augmenter  la  vakur  numéraire;  el 
on  disoil ,  rehausser  les  tailles,  pour,  augmeutei: 
rimposflion  des  tailles. 

Eu  parlaul  des  ouvrages  de  tapisserie,  ou 
dit ,  les  rehausser  d'or  et  de  soie  (  eu  relever  la 
beauté ,  eu  y  mêlant  de  l'or  el  de  ia  soie). 
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On  se  serl  aussi  d'or  et  d'argent  pour  aioutev 
à  l'éclal  des  orneinens  représentés  en  jieinlure, 
et  cela  s'.ippelle  ,  rehausser  des  ornemfNS. 

li  sigailie  Fignrémèiit,  faire  paroitre  davan- 
taee.  Les  omhrcs  clans  un  tnhleau  rehaussent 
l'e'cliit  des  couleurs.  Celle  parure  rehaussait  sa 
beauté ,  sa  honne  mine. 

On  dit  aussi  figurément  ,  rehausser  téclcil, 
rehausser  le  mérite  d'une  action  (faire  valoir, 
relever  le  méiite  d'une  action).  Cette  circons- 
ia/ue  r^'hausse  beaucoup  le  mérite  de  l'action. 

«  R-hausse:i ,  Seigneur,  les  dons  de  la  nature 
»  dont  vous  avez  euî'.olili  ce  jeune  prince  par 
«  l'éclat  immortel  de  la  piété.  »  Ma^s. 

Deceilennil,  Pliénice  ,  as-tu  vu  la  splendeur.... 
Celle  pourpre  ,  cet  of  que  rtkMisxoit  sa  gloire  , 
Et  ces  lauriers  encor  léraoins  de. sa  victoire.        RaC. 
On  dit  tigurément   aussi,    rehausser,  pour, 
vanter  avec  excès,   faire  beaucoup  v^iloir.  Les 
/listoriens  espagnols  rehaussent  les  moindres  ne-» 
lions  de  Charlts  P"  ,  et  déprécient  celles  de  Fran- 
çois I"'.'  DiCT.    DE   l'A  CAD. 

«  Le  monde  a  trouvé  le  secret  de  rehausser 
11  par  des  litres  honoraliUs  tous  les  soins  qui  se 
»  rapportent  aux  clioses  d'ici-bas.  »         Mass. 

Rehaussé,  ée  ,  participe.  Une  tapisserie  re- 
haussée d'or  et  de  soie.  DicT.  d£  l'Ac. 

Le  sourcil  rehaussé  à'ov^vit'WhxMei  cliirnères.      BoiL. 

REJAiLLlR  ,  V.  n.  Il  se  dit  le  plus  ordinaire- 
nient  des  cori)s  liquides;  et  alors  il  sj.»^nilie  la 
ïtième  chose  que  jaillir  (l'un  point  à  uii  autre. 
Pair?  rejcuUir  de  l'eau.  Faire  rejaillir  d'i  la  boue 
contre  quehju'un.  Quand  on  vint  à  lui  otn:rir  la 
veine  ,  son  sang  rejaillit  au  loin, 

]l  se  dit  t^ussi  de  la  lumière.  Les  rayons  qui 
rejaillissent  d un  miroir.  Dicr.  ue  l'Acad. 

Son  infidèle  sang  reJMlni%\kï  3i\n\e.  Rac, 

Il  se  dit  (igurément  de  l'honneur,  du  déshoii- 
îieur ,  de  la  gloire  ,  de  la  honte  ,  du  bien  et  du 
niai  qi.i  revient  de  f[uelque  chose  à  une  per- 
sonne. L'h'>itneiir  de  cette  action  rejaillit  sur  lui. 
Cette  injiiri  tombe  sur  un  tel ,  mais  elle  rejaillit 
jus(ju'à  i'ous.  I^a  gloire  des  ancêtres  rejaillit 
iusq/ie  sur  les  descendans.  La  honte  en  a  rejailli 
sur  nous.  Le  blâme  de  ce  projet  rejaillira  sur  veux 
qui  l'ont  approuvé.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ils  ont  fait  échouer  des  entreprises  gio- 
«  rieuses  à  la  patrie,  de  jveur  que  la  gloire 
»  n'en  rf/at///^  sur  leurs  rivans  .  »  M.^ss. 

Quand  l'amourea-x  Titus  ,  devenant  son  époux, 
Lui  prépare  un  éclat  qui  rrjidllit  sur  vous... 
Considérez  l'honneur  qui  doit  en  rejaillir. 
Faul-il  que  sur  mon  front  sa  honte  rej.nllisse.      Rac. 

Rejaillir,  se  dit  proprement  aussi  des  corps 
BoUdes  qui,  en  frappant  d'autres  corps,  sont 
repousses  et  rélléchis  sur  un  troisième.  La  pierre 
a  rejailli,  du  mur  contre  lequel  elle  étoit  lancée, 
sur  le  mur  opposé ,  a  rejailli  du  mur  sur  un  pas- 
sant ,  a  rejailli  dans  ma  cour.  Il  a  tiré  loin  de 
nous ,  et  cej?endant  un  grain  de  plomb  a  rejailli 
sur  moi. 

REJAILLISSEMENT  ,  s.  m. ,  r.-iction  ,  le  mou- 
vement de  ce  qui  rejaillit.  Le  rejaillissement  de 
l'eau.  T^e  rejaillissement  de  la  lumière.  Le  rejail- 
lissement du  sang. 

TJlJET  ,  s.  m.  i  signilie  l'action  jar  laquelle 
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une  chose  est  jetée  dehors,  est  exclue.  Il  ne 
s'emploie  eu  ce  sens  que  dans  la  jurisprudence. 
On  a  ordonné  le  rejet  de  cette  pièce  ,011  l'a  ve- 
jetée  du  procès. 

REJETABLE  ,  ailj.  des  deux  genres  ,  qui  doit 
être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Cette  excuse 
ne  peut  être  c/ue  rejetable.  Cette,  pièce  de  mon- 
naie est  rejetable ,  parce  quelle  n'est  plus  mar- 
quée. 

REJETER  ,  f.  fl. ,  jeter  une  seconde  fois. 
Vous  n'avez  pas  pu  prendre  la  balle  quand  je 
cous  l'ai  jetée  ;  teninfez-la-moi  ,je  vous  la  rejet- 
terai.- 

Il  signifie  aussi  ,  repousser.  O'i  lui  avait  jeté 
lu  balle ,  //  la  rejeta  avec  la  mêmejorce. 
Rejeter  ,   au  figuré. 
Marchons  ,  et  dans  çnn  sein  rejetons  celte  <;uerre 
Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  bouts  de  la  terre. 

IlACrNE. 

W  signilie  encore  ,  jeter  une  chose  dans  l'en- 
droit d'où  on  i'avoit  tirée.  Comme  il  n'avait 
})ris  que  du  petit  poisson  ,  il  le  rejeta  dans 
Ceau. 

Il  signilie  aussi,  jeter  clehors.  L(t  mer  a  re- 
jeté sur  ses  bords  les  débris  du  naufrage.  Cet 
homme  a  l'estomac  faible  ,  il  rejette  tout  ce  cju'il 
prend. 

Il  se  ditaussi  des  arbres  qui  repoussent  après 
avoir  été  coupés.  Depuis  quon  a  é tété  cet  arbre  ^ 
il  a  rejeté  beaucoup  de  branches. 

Oa  dit  aussi  absolument ,  cet  arbre  rejette  par 
le  jued. 

Rejeter  ,  signifie  eiicore  ,  metlre  f|uelqi!e 
Ciiose  en  un  endroit,  après  l'avoir  ôtë  de  celui 
où  il  étoit.  Ainsi  ,  eu  matière  de  comptes  ,  on 
dit,  cet  article  n'est  pas  à  sa  place ,  il  faulVàter , 
et  rejeter  cette  somme  s/jr  le  compte  de  l'année 
prochaine. 

On  dit  tigu rément,  rejeter  une  imposition  , 
une  taxe  sur  une  ville,  sur  les  hahiUins ,  ])oiir 
dire,  faire  wwc*.  réimposition  pour  achever  le 
payement  d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  en- 
tièrement par  ceux  sur  qui  elle  avoil  clé  im- 
])Osée. 
On  dit  aussi  ligurémeut,  rejeter  la  faute  sur 
quelqu'un  ,  pour  dire,  en  accuser  un  autre  pour 
se  disculper.  On  a  rejeté  le  tort  sur  quelqu'un 
qui  en  étoit  bien  innocent.       Uict.  de  l'Acad. 

«  Saint  François  de  Paule  rejetait  ses  œu- 
)i  vres  miraculeuses  sur  la  vertu  de  quelques 
»  herbes   qu'il   cultivoit    lui  -  u:ême   exprès.  » 

FLiCIIIER. 
L'un  et  l'autre  avant  lui  s'étoient  plaints  de  la  rime  , 
Et  c'est  aussi  sur  eux  qu'il  rejelte  son  crime.       BoiL. 

Rejeter,  rebuter,  n'agréer  pas,  ne  vouloir 
pas  recevoir.  Ce  banquier  rejette  toutes  les 
monnaies  étrangères.  Il  me  devait  fournir  tant 
d  arbres ,  mais  j'en  ai  rejeté  la  moitié  qui  ne 
valait  rien.  J'ai  rejeté  .bien  loin  les  propositions 
qu'il  m! a  faites.  Il  a  rejeté  les  ojfres  qu'an  lui 
J'aisait.  Sa  requête  a  été  rejetée.  Dict.  de  lAcad. 

«  Charles  S^'a  toujours  rejeté c^c^ni  étoit  foi- 
«  ble  et  injuste  étant  captif.   »  Boss. 

«  Si  l'on  ne  rejette  pas  avec  durelé  les  pauvres 
;>  qui  soUiciletU ,  du  uioins  on  ieur  parle  avec 
»  hauteur,  —  On  rejette  les  vœux  et  les  prières 


3  que  l'Église  a  iusliti\ës  pour  les  mourans , 
»  comme  si  c'étoient  dts  vœux  meiutiierset  des 
»  i)rièi"es  homicides.  —  Saint  Louis  rejeta  les 
»  conseils  de  la  politique;  il  sacrifia  tous  ses  in- 
»  tel èts  à  sa  charité.  »  Fléch. 

«  Ce  lî'est  pasque  le  Seigneur  ryW/c  les  grands 
»  et  les  ]>uissans,  puisfju'il  est  puissant  lui- 
»  même,  etc.  —  il  vous  choisit,  et  il  les  leieite. 
»  — La  croix  de  Jë.Nus-Christ  devient  le  signal 
"  éclatant  de  sa  victoire;  la  Judée  seule  Tavoit 
»  rejeté,  et  l'univers  entier  l'adore.  — Hérode 
»  ne  rejetlf  pas  comme  des  hlasjihemes  des  -li- 
»  très  et  des  elogis  qui  ne  sont  dus  qu'an  seul 
»  roi  immortel  ries  siècles.  »  Wass. 

Et  ne  rc/e/ez  pas  des  rœux  mal  exprimés  ,  etc.     Rac. 

Rejeter  ,  au  figuré ,  ne  pas  se  soumettre. 

Ttlle  est  la  loi  des  dieux  à  mon  père  dictée; 
En  vain  soord  à  Calchas,  il  l'aroit  njelée.  Rac. 

Rejetant  toute  discipline.  IlOVSS. 

Rejetpr,  au  figuré,  ne  pas  adopter,  ne  pas 
ajouter  loi. 

<  «  Les  esprits  même  les  plus  déréglés  ne  re- 
y>  jettent  pas  l'idée  de  la  divinité,  ])onr  u'a- 
»  voir  pas  à  se  reprocher  un  aveuglement 
»  trop  visible.  »  Boss. 

«  lis  se  plaisent-à  rejeter\e%  miracles  les  mieux 
»  établi.'-.  »  Fléch. 

Mais  ie  sais  rejeter  un  frirole  artifice.  K  AC. 

Rejeté,  ée  ,  participe. 

«  Ils  se  croient  absolument  rejetés  de  Dieu,  d 

Massilloît. 

Un  enfant  rejelt?  pa.1  sa  mère. 
Si  vos  respects  sont  rejetés  d'un  père.  RaC. 

REJETON,  5.  m.,  nouveau  jet  que  pousse 
un  arbre  par  le  pied  ou  par  le  troue  f^oi/à 
un  beau  rejeton,  un  rtjtt'Ui  bien  vert.  Il  a  poussé 
des  rejetons. 

Il  se  dit  aussi  de  quelques  autres  plantes. 

On  dit  aussi  Hgurément  en  style  soutenu  et  en 
poésie  ,  que  lesenj'uns  d'une  ni(tison  considérable, 
d'un  père  illustre  ,  en  sont  les  rejetons,  d'illustres, 
de  nobles  rejetons.  Dict.  de  l'Ac.ad. 

■  «  Nobles  rejetons  de  tant  de  rois,  lumières 
»  de  la  France  ,  mais  aujourd'ui  obscurcies 
»  et  couvertes  de  votre  douleur  comme  d'un 
»  nuage.  »  Boss. 

a  0\i  a  vu  sortir  de  ces  tiges  d'iniquilé  des 
»  rejetons  honteux  qui  ont  été  l'opprobre  de 
»  leur  nom  et  de  leur  siècle.  »  Mass. 

D'une  tige  coupable  il  craint  nn  rejeton.  Rac. 

(Voyez  tige.) 

REINE,  s.f.,  femme  de  roi,  ou  princesse  qui 
tie  son  chef  possède  un  royaume,  (rrande ,  sas,e 
reine.  Reine  vertiteuse.  Elle  est  reine  de  son  chef. 
Reine  régnante.  Reine  mère.  Rrine  revente,  douai- 
rière. Dict.  de  l'Acad. 

«  Dès  qu'elle  enlioit  dans  la  maison  de  Dieu, 
»  n'oublioit-elle  pas  quelle  étoil  re//7?.  »  (Voy. 
sanctifier.)  Fi.éch. 

Vons  voyez  devant  vous  une  reine  éperdue. 
Mourir  en  reine. 
Ils  la  traitent  en  reine. 
Rome  hait  tous  les  rois  ,  st  Bérénice  est  reine. 
Reine ,  scus  ,  a-t-il  dit  ,  de  ce  lieu  redoutable. 
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Soyez  reine  ,  dit-il  ,  et  Jès  le  mrment  même 

De  sa  main  sur  mon  front  posa  son  diadème.     Rac. 

On  appelle  la  Sainte-Vierge.  La  reine  du  ciel , 
la  ie"/e  des  anges  ,  etc.         Dict.  de  lAcad. 

«  R-ndre  des  iiom mages  solennels  à  la  reine 
)3  du  ciel.  »  Ma'^s. 

Reixe  ,  an  figuré. 

Heine  de  tous  les  cœnrs.  RaC. 

Souvent  de  tous  nos  maux  la  raison  est  le  pire.... 

En  vain  certains  rêveurs  nous  l'habillent  en  reine. 

Riine  des  longs  procès  ,  dit-il  ,   dont  le  savoir 

Rend  la  force  inutile  et  les  lois  sans  pouvoir...  BOIL. 

On  se  sert  aussi  iigiirément  de  ce  mot  pour  si- 
gnifier, la  plus  excellente  en  son  genre.  Ainsi 
les  poètes  disent  :  Rome  est  la  reine  des  cités.  La 
rose  est  la  reine  des  fleurs. 
Le  Ssignenr  a  détruit  Xareine  des  cités.  R^AC. 

Et  dans  le  discours  familier,  on  dit  qu'i/«e 
femme  est  la  reine  dea  femmes. 

REJOINDRE,  t'.  a.  (il  se  conjugue  comme 
joindre),  réunir  des  parties  qui  avoienl  été 
séparées.  Rejoindre  les  deux  lèvres  d'une  plaie. 
Il  faut  un  baume  qui  puisse  rejoindre  les  chairs. 
On  a  bien  rejoint  tes  pièces  de  letle  porcelaine 
cassée.  Dict.  de  l'Acad. 

t(  La  mort  a  rejoint  ce  qu'elle  a  voit  séparé. 
»  L'éjjoux  et  l'épouse  nesout  pliisqu'i;nemême 
»  cendre.  »  Fléch. 

«  Les  rois  s'élèvent  contre  les  rois,  les  peu- 
»  pies  contre  les  peuples;  les  mers  qui  les  sé- 
»  parent  les  rejoignent  pour  s'eutre-détniire.  » 

jMaSïILLON. 
Ta  déjà  son  conrrotix  semble  s'être  adouci 
Dtpnis  qu'elle  a  pris  soin  de  nous  lejoinf/re  ici 

(Depuis  que  la  fortune  a  piis  soin  ,  etc.)  RAC. 

Pour  nous  rejoindre  à  Dieu  lui  seul  est  un  lien. 

(L'amour  de  Dieu  est  le  seul  lieu  pour,  etc.)    CoiL. 

Rejoindre,  retrouver  des  gens  dont  on  s'étoit 
séparé  //  imus  rejoignit  à  Orléans.  A'ous  nous 
rejoindrons  à  Paris. 

(i  Vous  avez  perdu  ces  heureux  niomens  où 
»  vous  jouissiez  des  tendresses  d'une  niere  qui 
»  n'eut  jamais  d'égale  ;  mais  il  vous  reste  ce  qu'il 
))  y  a  de  plus  précieux,  l'espércinte  de  la  re- 
»  joindre  dans  le  jour  de  l'éternité.  »       Boss. 

Je  rejoindrai  hien\ô\  les  Grecs  sur  celte  rive. 
■  .l'ai  rejoint  de  mon  camp  les  restes  séparés. 
J'irai  seule  rejoindre  Hector  et  mes  aiens. 
Et  Thésée  a  rejoint  les  mânes  de  vos  frères.        Rac. 
SE    REJOreDRE. 

«  Ces  ossemens  se  rejoindroient  et  se  ranime- 
«  roientpour  médire.  Pourquoi  viens-tu  men- 
»  tir  pour  moi,  qui  ne  mentis  jamais  ])our  per- 
»  sonne?.,..  »  Fléch. 

RÉJOUIR,  V.  a.,  donner  de  la  joie.  Cda  ré- 
jouit tout  le  monde. 

On  dit  d'une  couleur  agréable,  qu'elle  réjouit 
la  rue  ,  pour  dire  qu'elle  plaitaux  yeux. 

El  on  dit  familièrement  du  vin  ,  qn'/7  réjouit 
le  cœur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  si  belle  réputation  est  un  parfum  pté- 
»  cieux  qui  réjouit  le  ciel  etla  terre.  »     Boss. 

«  Les  rois  dans  leur  enfance  sont  des  soleils 
»  dans  leur  orient ,  qui  réjouissent  les  yeux  et 
»  ne  Ici  éblouissent  pas  encore,  v  Fléciu 
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Il  signifie  aussi,  donuev  du  divertissement.// 
Jîl  venir  Its  violons  pour  réjouir  lu  compagnie  qui 
était  chez  lui. 

On  dit,  réjouir  la  compagnie  aux  dépena  de 
queUju'un ,  -[lour  dire  ,  se  moqner  de  quel- 
qu'un pour  sa  divertir,  ou  pour  divertir  les 
autres. 


Et  tel  mot ,  pour  avoir  rè]oui\»  leclenr, 
A  coûté  bien  souvent  des  larmes  à  laiiteur . 


Boit. 


Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  passer  le  temps  agréablement,  se  di- 
vertir. Ils  se  aonl  bien  rejouis  à  lu  campagne.  Se 
réjouiravec  ses  amin.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  oiseaux  se  réjouissent  dans  les  airs, 
»  sans  penser  s'il  y  a  des  crc'alures  plus  heu- 
»  reuses  qu'eux  sur  la  ttrre.  »  Mass. 

On  dit  ,7V /72e  réjouis  de  l'aller  voir,  pour  dire , 
je  me  r;;is  un  plaisir  de  l'aller  voir. 

On  dit  de  même,  je  me  réjouis  beaucoup  de 
lui  apprendra  cette  bonne  nouvelle.  Dict.  de  l"Ac. 

«  Il  t'alloit  se  réjouir,  parce  que  votre  frère 
»  étoit  mort  ,  et  il  est  ressuscité  ;  c'est  ainsi 
»  que  le  père  de  famille  parle  de  celui  qu'il 
»  relire  d'un  plus  grand  ajjime  de  JTiaux. — 
»  Réjouissez^vQViS  en  Noire  Seigneur  ,  de  ce 
»  que  riche  ,  M.  Le  Tellier  a  mérité  les  grâces 
»  et  la  récompense  de  la  pauvreté.  —  C'étoit 
»  une  des  maximes  du  prince  de  Coudé, 
»  qu'il  falloit  craindre  les  ennemis  de  loin 
)>  pour  ue  Us  plus  craindre  de  prèi,  eî^e  réjouir 
»  à  leur  approclre.  »  Boss. 

«  Heureuse  l'anie  chrétienne  quj  sait  se  ?-é- 
y>  jouir  sans  dissipation  ,  s'attrister  sans  abat- 
»  tement....  —  Les  ennemis  persoirneis  de 
»  M.  de  Turenne  ,  n'osant  s'affliger  de  la 
M  prospérité  d'un  hoiîime  qui  ne  leur  avoit 
y>  jamais  douné  la  misérable  consolation  de 
»  se  réjouir    d'une    de    sss    lautes  ,   joignirent 

»  leurs  voix   à    la    voix   publique —    La 

»  même  charité  qui  nous  fait  regretter  la  mort 
»  des  fidèles,  nous  invite  à  nous  réjouir  de 
»  leur  bonheur.  —  Leurs  ossemens  humiliés 
»  dans  la  poussière  du  tombeau  se  réjouis- 
»  sent  dans  l'espérance  de  leur  réunion  et  de 
»  leur  résurrection  éternelle.  »  Fléch. 

a  Faites,  Seigneur  ,  que  le  camp  des  infi- 
3>  dèles  et  des  Pliilislins  ne  se  réjouisse  plus 
»  de  nos  dissensions!....  »  Mass. 

Dois-je  croire  ,  grands  dieux  !  ce  qae  je  viens  d'ouïr? 

Et  quand  je  le  croirois  ,  dois-je  m'en  réjcuir? 

Réjouis  -  toi ,  Sion  ,  et  sors  de  la  poussière.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  par  compliment  ;  et  alors  il 
signilie,  féliciter.  Je  me  réjouis  avec  vous  de 
celte  bonne  fortune.  Personne  ne  s'en  réjouit  j^his 
que  moi. 

Réjoui  ,  ie  ,  participe. 

Des  sons  que  ma  lyre  enfante  , 

Ces  arbres  sont  réjouis.  B01&. 

On  dit ,  une  figure  réjouie ,  gaie. 

RÉIOUISSANCE,  s.  f  ,  démonstration  de 
joie.  Grande  réjouissance.  Ce  J'ut  une  réjouis- 
sance publirjue  par  toute  la  France.  On  a  j'ait 
de  grandes  réjouissnnees  à  l'occasion  d'un  tel  évé- 
nement. 

On  appelle  cria  de  réjouissance ,  les  cris  d'allé- 
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gresse  qu'on  fait  dans  des  occasions  d'une  joie 
publique. 

On  dit,  en  signe  de  réjouissance  ,  pour  dire, 
pour  marque  de  la  joie  qu'on  a  de  quelque 
chose. 

«  Eslher,  an  milieu  des  plaisirs  d'une  cour 
»  superbe,  savoit  se  dérober  aux  réjouissances 
»  publiques,  pour  offrira  Dieu  le  pain  de  sa 
«  douleur  et  le  sacrifice  de  ses  larmes.  —  Ap- 
»  profond  isscz  ces  vains  dehors  de  bonheur  et 
»  de  réjouissance ,  et  vous  y  trouverez  des  cha>-, 
»  grins  réels,  etc.  —  En  vain  les  grands  se 
»  font  honneur  de  paroitre  à  la  tête  de  toutes 
»  les  réjouissances  publiques  ;  c'est  une  viya- 
»  cité  d'ostentation  :  le  cœur  n'y  prend  point 
»  de  part....  —  Les  mystères  les  plus  augustes 
»  égayés  par  tous  les  attraits  d'une  harmonie 
»  recherchée  deviennent  pour  eux  comme  des 
»  réjouissances  ]v.-ofanes  qui  les  amusent.  — 
»  Religieux  jusqu'au  milieu  des  réjouissances 
»  dune  cour  jeune  et  florissante.  »        Mass. 

RÉJOUISSANT,   ANTE,    adj.  ,  qui  réjouit. 
ZTn  conle  fort  réjouissant.   Cest  un  homme  très- 
réjouissant.  Dict.  de  l'Acad. 
Et  par  le  prompt  efifel  d'un  sel  réjouissant.         BolL. 

REITERER,  v.  a. ,  faire  de  nouvcaunnecliose 
qui  a  déjà  été  faite.  Il  faut  réitérer  cette  iné~ 
decine ,  réitérer  la  saignée.  T^ous  avez  fait  telle 
chose ,  il  la  jaut  réitérer.  On  a  réitéré  les  dé- 
fenses. Réitérer  un  ordre. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Vous  avez  déjà 
parlé  en  sa  faveur ,  il  Jaut  réitérer.  .Te  lui  ai 
accordé  sa  demande  ,  mais  je  ne  lui  conseille 
pus  de  réitérer.  Dicrr.  de  l'Acad. 

«  Tantôt  il  s'oppose  à  la  jonction  des  se- 
»  cours  ramassés  ,  tantôt  il  les  défait  ou  les 
»  dissipe  par  des  combats  réitérés.  —  Les  con- 
»  fessions  reY/eVees  de  la  reine ,  etc.  »    Fléch. 

RELACHE,  s.  77i. ,  interruption  ,   disconti- 
uuatiou  de  quelque  travail  ,  de  quelque  étude,  - 
de   quelf[ue  exercice.    Travailler,  étudier  sans 
relâche.  Prendre  un  peu  de  relâche.   Il  a  besoin 
de  relâche.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Travailler  sans  relâche  pour  les  intérêts  de 
»  l'Eglise.  »  Boss. 

Appliqué  sans  relâche  au  soin  de  me  ptlnir.        Hac. 
L'eau  de  ces  puits  sans  reiâche  tirée.  BOIL 

Relâche,  repos,  inferraissioii,  dans  quelque 
état  do\ilourcux.  Souffrir  sans  relâche.  Son  mat 
ue  lui  donne  point  de  relâche. 

On  dit  à  peu  près  dansle  même  sens,  en  par- 
lant d'un  créancier  très-pressant,  qu'//«e  donne 
point  de  relâche. 

RELÂCHEMENT,  s.  m.,  l'état  ,  la  disposition 
d'une  chose  qui  devient  moins  tejidue  qu'elle 
n'étoii.  Le  relâchement  des  cordes  d'un  luth.  Cela 
lui  a  causé  un  relâchement  de  nerfs.  Relâchement 
de  la  luette. 

11  signifie  aussi ,  la  disposition  du  temps  à 
s  adoucir.  Il  arrive  d'ordinaire  quelque  relâche- 
me/it  dans  lej'roid,  lorsqu'il  vient  (i  neiger.  Il  y  a 
un  peu  de  relâchement  dans  le  temps. 

11  signifie  figurément ,  l'état  de  celui  qui  se 
relâche,  soit  dans  le  travail  ou  dans  quelque 
exercice  ,  soit  dans  les  mœurs  ou  dans  la  piété. 
Il  y  a  bien  du    relâchement  dans    son    travail. 
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L,e  rflâchement  de  la  discipline  mili Lettre.  Ils'e- 
toil  inlivduil  un  ^rand  nlâchenicni  dans  lea 
?nœitrs,  dans  la  discipline  ecclésiaslique.  jiprès 
avoir  vécu  plusieurs  annéts  dansl'auHcrilé ,  il  est 
tombé  dans  un  grand  rtlcicJwmciit.  Les  srandps 
ricliesses  ont  été  cause  du  relâchement  qui  s^etoit 
introduit  dans  quelques  ordres  religieux.  ■ 

«  Dieu  sontiendia  les  pieux  éfablissemeus 
«  de  M.  de  Lauioiguou  ,  malgfé  les  rekiche- 
»  mens  du  siècle.  —  S'ei,t-on  jamais  aperçu  de 
»  quelque  relâchement  ou  de  quelque  inipa- 
»  tience  (iaus  la  ferveur  des  oraisons  de  Ma- 
»  rie- Thérèse?  —  M.  Le  Teliier  ne  souffrit 
»  dans  le  conseil  aucun  de  ces  relâchemens 
»  que  le  temps  n'introduit  que  trop  dans  les 
»  compagnies  les  plus  régulières.  —  Saint  Louis 
»  manqua-t-il  à  aucune  des  lois  de  rÉi;lise  , 
))  dont  les  grands  du  monde  ,  par  le  relâche- 
»  ment  d'autrui,  se  dispensent  tons  les  jours 
'>  impunément.  »  Fléch. 

a  Des  âmes  qui  conservent  au  milieu  des 
»  devoirs  de  la  religion  un  fond»  de  mollesse 
»  et  de  relâchement  qui  respire  encore  l'air  et  les 
»  maximes  dumoude. — Qu'est-cequeThonueur 
»  de  lépiscopat ,  si  l'on  en  juge  par  la  corrup- 
»  tiou  et  le  reldclienimt  de  ces  derniers  temps.» 

Massillon. 

Rel-\chemekt ,  se  dit  aussi  quelquefois  en 
honne  part ,  pour  signifier ,  délassement  ,  un 
certain  état  de  repos,  une  espèce  de  cessation 
de  travail  ou  d'exercice,  ^près  une  srande  con- 
tention d'esprit ,  on  a  besoin  de  quelque  relâche- 
ment. 

RELACHER,  v.  c 
moins  tendue.  Le 
cordes. 

En  ce  sens  ,  il    s'emploie  avec    le   pronom 
personnel.    La  sécheresse  fait   que    les   cordes 
d'une  harpe  se  relâchent. 
Ses  sis  decni-ponrris  que  l'âge  a  relâchés.  Bon. 

Relâcher  ,  signifie  aussi  ,  laisser  aller  ;  et  il 
se  dit  d'un  prisonnier,  ou  de  quelqu'un  qu'on 
reteuoitmalgré  lui ,  et  à  qui  ou  reud  la  liberté. 
Relâcher  un  prisonnier.  On  V avait  arrêté  mal  à 
propos  ,  an  a  été  obligé  de  le  relâcher. 

Relâcher,  signifie  encore,  céder,  quitter, 
remettre  quelrjue  chose  de  ses  droits ,  de  ses  pré- 
tentions ,  de  ses  intérêts.  Il  neveut  rien  relâcher 
de  ce  qu'on  lui  doit. 

En  ce  sens ,  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  faut  se  relâcher  un  peu  de  ses 
prétentions. 

«La  nature,  en  cette  occasion,  re/ftt/iie  beaucoup 
t)  de  ses  droitset  desesobligations  ordinaires. — 
»  M.  de  Moutausier,  rebuté  des  procès  dont  son 
ï  esprit  étoil  incapable,  /e/m/^a  ce  qu'on  vou- 
»  lut.  —  Saint  Louis  relâchait  Ae  ses  droits,  et 
»  renonçoit  à  ses  propres  intérêts,  —  Deux 
M  hommes,  chargés  des  intérêts  des  deux  ua- 
»  tions,  disputoient  le  droit  des  couronnes, 
»  lantôi  se  soutenant  avec  grandeur ,  tantôt  se 
»  /«/«t/îrt/2/ avec  prudence.  »  Flécu. 

«  Sur  quoi  prétendez-vous  que  Dieu  doive  se 
»  re/acAf/- en  votre  faveur?»  Mass. 

Kt  vous  avez  pu  voir 
Combien  je  relâchUs  pour  vous  de  mon  devoir.      PvAr,. 

Relâcher,  siga'ifie  aussi  dimiauer  ,  ralentir. 
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.  ,  faire    qu'une  chose  .^oit 
temps   humide    relâclie  les 


affoiblir ,  et  dans  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la 
préposition  de.  Ils  ont  beaucoup  relâché  de  lan- 
cif-nne  discipline  ,  de  l'ancienne  sévérité ,  de  l'an- 
cienne ferveur. 

Eu  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  relâcher  de  sa  première  ferveur  , 
de  ses  premières  austéi  ilés.  Se  relâcher  dans  le 
travail.  Et  l'on  dit  absolument,  se  relâcher, 
pour  dire,  agir  avec  moins  d'ardeur  et  d'act'i- 
vilé  qu'auparavant.  //  se  donnait  beaucoup  de 
soins  pour  cette  affaire  ,•  j}tais  depuis  il  s'est 
fort  relâché. 

«  Comment  se  l:iire  aimer  sans  perdre  un  peu 
»  de  l'autorité  ,  et  relâdier  de  la  discipline  né- 
»  cessaire?  —  Une  reine  ,  dont  la  vertu  ne  s'est 
»  jamais  ni  démentie  \\\  relâchée. — M.  de  La- 
»  moiguon  jamais  ne  se  démentit,  jamais  ne  se 
»  relâcha.  »  Fléch. 

a  Est-il  étonnant  que  l'attention  des  princes 
»  .<;e  relâche  quelquefois  ,  et  qii'ils  puissent  se 
»  laisser  séduire"?  —  C'est  dans  la  licence  des 
»  armes  que  beaucoup  de  personnes  bornent 
»  tonte  leur  régularité  à  l'ambition  ,  la  gloire 
»  et  la  vengeance,  et  ne  se  n^lâchent ,  ce  semble, 
w  sur  les  autres  passions  que  pour  être  plus  vils 
»  sur  celles-ci.  »  Mass. 

SE  RELÂCHER,  prendre  du  repos. 

«  L'esprit  se  relâchait  pendant  que  les  mains 
»  îndustrieusement  occupées  s'exeiçoienl  dans 
»  des  ouvi'ages  dont  la  piété  avoit  donné  le  des- 
»  sein.  »  Boss. 

On  dit  aussi ,  se  relâcher  F  esprit. 

Relâcher  ,  est  aussi  neutre  ;  alors  il  est  terme 
de  marine,  et  signifie  ,  s'arrêter  en  quelque  en- 
droit, pour  cause  de  besoin  ou  de  danger. 
Quand  ils  furent  à  telle  hauteur,  il  survint  une 
tempête  qui  les  obligea  de  relâcher. 

Relâché,  ée  ,  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  il  se  dit  principale- 
ment du  relâchement  dans  les  mœurs  et  dans 
les  choses  de  la  religion.  Morale  relâchée.  Dis- 
cipline relâchée. 

«  Celte  sage  abbesse  fut  toujours  également 
»  éloignée  de  toute  rigueur  farouche  et  d'une 
»  indulgence  molle  et  relâchée.  »  Boss. 

«  Une  piété  qui  n'étoit  ni  austère  ni  relâchée.y^ 

Fléch  1ER. 

RELATION  ,  .ç.  /  ,  rapport  d'une  chose  à  une 
autre.  C^  article  a  relation  au  précédent.  Ce  que 
i  vous  dites  n'a  aucune  relation  à  la  c/iose,  avec  la 
chose  dont  il  s'agit. 

Relation  ,en  termes  de  philosophie,  signifie, 
le  rapport  qui  est  entre  deux  personnes,  entre 
deux  choses  qui  ne  peuvent  être  conçues  l'une 
sans  l'autre  ,  et  dont  l'une  suppose  l'autre. 
La  relation  du  père  au  fils ,  et  du  fils  au  père.  La 
relation  entre  le  serviteur  et  le  maître.  Relation 
entre  l'œil  et  l'objet. 

On  dit,  en  termes  de  théologie,  les  relations 
entre  les  trois  personnes  divines. 

On  dit,  avoir  relation  avec  quelqu  un ,  pour 
dire  ,  avoir  commerce  ,  liaison  ,  correspon- 
dance. J'avais  relation  avec  un  ici.  J'avais  des 
relation  dans  ce  pars-là.  Et  dans  le  même  sens 
on  dit,  être  en  relation  avec  quelqu'un  ,  et  avoir 
des  relations  ensemble ,  l'un  avec  l'autre. 
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«  M.  de  Lamoignou  n'avoit  d'aiitres  relations 
»  à  la  cour  que  celles  que  lui  douiioient  ou  ses 
»  afFiir^s  ou  ses  devoirs.  »  Fléch. 

Relation"  ,  signifie  aussi ,  le  récit,  la  narra- 
tion qu'on  lait  de  ce  qui  s'est  passé  ,  de  ce  que 
l'on  a  vu  ,  entendu.  Ri-lntion  fidèlf  ,  véritable, 
exacte^  ample,  sincinci'  ^  hrif've.  Rdaliwi  im- 
primée. Fui re  une  rplutioii.  Il  a  donné  une  relation 
(le  sea  vayas;es.  La  relation  du  siège  d'une  ville. 
Relation  d'un  comhnl  naval.  . 

«  Les  grands  s'informent  de  cette  antre  patrie 
»  qui  nous  attend  après  le  trépas,  avec  inoins 
»  d'intérêt  qu'ils  n'écouleroieut  les  relations 
)>  d'une  terre  inconnue  et  peut-être  fabuleuse.» 

MaSSILLOIî. 

RELEGUER  ,  c.  a.  ,  envoyer  en  exil  en  cer- 
tain endroit  jusqu'à  nouvel  ordre  Cétoii  un 
homme  siispfct  ,  (,n  l'a  relégué  en  un  tel  lieu. 

On  le  dit  rignrémenl  des  choses  qui  ont  perdu 
la  faveur.  On  a  relégué  ce  portrait  dans  une  an- 
tichand)re. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'est  retiré  chez  lui 
en  province  ,  qu'//  s'est  relégué  dans  la  province. 

«  Le  vice  descendoit  en  vain  du  ciel  armé 
»  d'une  autorité  sacrée ,  l'instinct  moral  le  re- 
»  l'oussoit  du  cœur  de  l'homme  ,  et  sembloit 
>j  reléguer  à^\\%  le  ciel  te  crime  avec  les  coupa- 
»  bks.  »  J.  J.   Rouss. 

(L'auteur  parle  des  dieux  du  paganisme.) 

RELicuÉ,  ÉE  ,  participe. 

J'ai  passé  dans  l'Épire  où  j'éfois  reléguée. 
I-'henreux  Britaniiicus  verra-l-il  sans  alarmes 
Ci-oitre  loin  de  nos  yeux  son  ;tnioiir  et  v^s  cLarffles  ? 
Pourquoi  ,  de  celle  gloire  e-îclos  jusqu'à  ce  jour  , 
M'avez-vous  sans  pilié  relégué  dans  ma  cour?      llAC. 
La  discorde  ,  dès  lors  avec  toi  détrônée , 
Eût  été  pour  toujours  re/éguée  aux  cnfeis.  Bort. 

RELEVER  ,  r.  a.  Remettre  déboutée  qtù  étoit 
tombé,  remettre  les  choses  dans  leur  situation, 
et  les  personnes  dans  leur  attitude  naturelle. 
Relever  une  statue  ,  une  colonne  qui  est  renversée. 
Cette Jiinme  se  jeta  aux  pieds  du  roi  ,  qui  la  re- 
leva avec  bonté. 

f«  Pendant  qu'il  s'occupe  à  relever  le  prince 
»  abattu,    il  est  blessé  ,  etc.  m  Boss. 

Porns  ,  à  cette  voix  ranimant  son  courroux  , 

A  relevé  ce  bras  lassé  de  tant  de  coups. 

laissez-moi  re/ecfr  CCS  voiles  détachés.  Rac. 

la  mollesse  ea  pleuvant  snr  nn  bras  se  relive. 

Dans  la  nuit  du  tombean  ce  dieu  précipité  , 

Se  releva  soudain  tout  brillaut  de  clarté.  Eoit. 

Relever,  au  figuré ,  dans  un  sens  moral. 

«  Il  fait  monter  ses  gémisse  m  en  s  vers  votre 
»  trône  ])Our  que  vous  daigniez  le  relever  de  ses 
))  chutes.  —  Le  juste  peut  tomljer,  mais  la 
»  vertu  seule  peut  le  défendre  et  le  relever  de  ses 
»  chutes.  »  Mass. 

On  dit,  Relever  de  maladie ,  pour,  cominen- 
mencer  à  se  porter  jnieux,  en  sorte  qu'on  n'est 
plus  contraint  de  garder  le  lit.  En  ce  sens  il  est 
neutre.  Il  relève  fi' une  sirunde  maladie.  Et  eu 
parlant  d'un  homme  bien  malade,  et  qu'on 
croit  qui  n'en  réchappera  ];as  ,  ou  dit  qu'o/z  ne 
'croit  pas  qu'il  eu  relève  ,  c^w'ihiy  a  pas  appa- 
rence qu'il  relève  de  Ici. 

Ou  dilaussi  au  neutre  ,  d'une  femme  ;  qu't-//e 


REL 

ne  fuit  que  relever  de  coucJus  ,  €*t  absolument, 
c^w' elle  ne  fait  qw  de  relever,  pour,  que  c'est  alors 
seulement  qu'elle  commence  à  soi  tir  depuis  ses 
couches. 

On  dit  absolument,  se  relever.,  pour,  se  lever 
du  lit;  et  il  ne  se  dit  que  quand  c'est  par  acci- 
dent qu'on  se  lève  ,  et  pour  se  remettre  aussitôt 
au  lit.  //  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit  ,  il  se 
relève  à  tout  moment. 

Relever,  signifie  aussi,  rétablir  ce  qui  étoit 
tombé  en  ruine.  Faire  relever  de.t  murailles. 
R-  l-ver  des  fortifications  ,  un  fossé.  Dic-  de  l'Ac. 

ReleVrz ,  relei>ez  les  superbes  portiques 

Où  noire  ûiau  se  plait  d'être  adoré. 
Quand  verrai-je,  ô  Sion  !  relever  les  remparts, 

Et  de  tes  tours  les  magnifiques  faites  ?  RaC. 

On  dit  Rgurément,  relever  une  maison  ,  une 
famille.,  •[\o\ir  ,  la  remettre  dans  l'opulence, 
dans  l'éclat  où  elle  a  été.  Le  père  avait  ruiné 
.v(i  maison  ,  le  fils  l'a  relevée.  Il  lui  Jaiit  une 
grande  alliance  pour  relever  sa  maison  presque 
avilie  par  plusieurs  mariages  peu  sortcd^les. 

On  dit  aussi  hguréinent,  se  relever  de  quelque 
perle,  pour,  se  remettre  de  quelque  perle.  Cette 
perte  ,  cette  banqueroute  l\i  accablé  :  il  ne  puurni 
jamais  s'e/i  relever,  DiCT.  de  l'Acad. 

<e  Ces  grandes  âmes  que  Dieu  choisit  pour 
»  releverles  États  de  leur  ruine.  —  Elle  s'estime 
»  heureuse,  si  elle  peut,  par  ses  soins  et  i)ar 
«  sa  mort  même,  relever  les  ruines  du  Carmel. 
»  —  Il  lalloit  un  homme  qui  sût,  selon  les  oc- 
w  casions,  profiter  de  ses  avantages ,  ou  se  relever 
M  de  ses  pertes.  —  Les  hérétiques  seiribloieut  se 
»  rélever  sous  les  armes  du  comte  Raymond.  » 

FLÉciiiEn.. 
«  La    monarchie  s'éloit    autrefois   relevée  de. 
»  ses  malheurs.  »  Mass. 

Après  tant  d'eijaeniis  qu'on  vous  vit  relever. 
Venger  vos  princes  morts  ,  rf/^-pcr  voire  loi. 

la  Grèce,  avec  douleur, 
Vons  voit  du  sang  troyen  relever  le  malheur. 
Il  veut  que  Tfoie  encnr  puisse  se  relever.  Rac. 

La  vérité  tôt  on  tard  se  relève  , 
Le  rayon  perce  et  le  nuage  crève.  Rouss. 

On  dit  encore  iigurémeut,  relever  le  courage  , 
les  espérances  de  quelc/u'un  ,  exciter,  ranimer  son 
courage,  taire  revivre  ses  espérances.  La  nou- 
velle de  cet  heureux  succès  releva  le  courage  de 
nos  troupes ,  et  les  espérances  des  peuples. 

«  Elle  consoloil  la  captivité  des  fidèles  ,  et 
»  relevait  leur  espérance.   »  Fléch. 

Relever,  signifie  encore,  hausser,  rendre 
plus  haut.  Ce  terrain  est  trop  bas,  il  faut  le 
7  élever  de  frais  pieds.  Jt  faut  relever  ce  plancher. 

Relever  ,  au  figuré. 

«  J.  C.  a  mis  dans  son  Eglise  une  autorité 
»  seule  capable  d'abaisser  l'orgueil  ^  et  de  re~ 
»  //"ffr  la  simplicité.  »  Boss. 

SE  Relever  ,  cui  figuré ,  en  parlant  du  style. 
Que  son  style  humble  et  doux  se  reléi-e  à  propos. 

BoiLEAU. 

On  dit  figurément  ,  relever  sa  condition,  son- 
état,  sa  j'ortu/ie ,  pour,  augmenter  sa  dignité  , 
ses  richesses. 

Et  l'on  dit  aussi ,  relever  sa  condition  ,  son 
ordre,  sa  charge ,  pour  ,  honorer  Sui  coudilion,. 
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«on  oi\^re  ;  donner  dn  lustre  et  de  l'éclat  n  sa 
clifirge.  //  a  bien  relevé  sa  charge  pur  son  mérile 
peraitmicl. 

On  dit,  dans  un  sens  n])prochaut  ,  que  la 
parure  relèue  la  bonne  uii/i"  ,  r[ne  des  boutons 
fis  (liainaus  relèvent  un  hubii ,  que  les  ombns 
relèvent  bien  un  tableau. 

Et  l'on  dit  que  le  vin(il:^re  relève  un  w<'/s,pour 
dire  qu'il  le  rend  plus  piquant. 

Cejri  se  dit  titjuvénieîi t  du  sl)le.  Il  faut  que 
h  style  soit  simple  ,  mais  non  sc-ns  quelque  agré- 
ment qui  le  relève.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Tantôt  par  des  paroles  louchantes  ,  tantôt 
»  même  par  son  silence,  elle  relevait  ses  pié- 
»  sens.  —  11  n'y  eut  qu'une  seule  pl;;ce  f(ui  pût 
«  échapjTer  à  ses  mains;  encore  rf/et-a- t-elle 
«  la  gloire  dn  i)riuce. —  Le  jeune  prince  dont 
*  la  A'ictoire  avoit  relevé  la  haute  contenance. 
»  — Pour  ré-Zwer l'éclat  du  trône.  »         Boss. 

«  Ce  qui  relevait  la  naissance  de  Marie- 
»  Théièse,  c'est  qu'elle  la  devoit  à  une  iille 
i>  de  Henri-le-Grand.  —  Je  vois  la  sagesse  et  la 
»  piété  du  prince  relevant  sa  douceur  par  sa 
»  majesté.  •»  Feéch. 

«  Les  Charlemagne  ,  les  saint  Louis  relevèrent 
»  léc!;i(  de  leur  règne,  en  r-levant  celui  dn 
»  culte.  —  Aujourd'hui  l'impiété  est  nu  mérite 
^  qui  donne  accès  auprès  d;-s  grands,  qui  re- 
>'  lève,  poui'  ainsi  dire,  la  bassesse  du  nom 
"  et  de  la  naissance.  —  Si  l'éclat  du  trône  de 
.''  David  étoil  tempéré  par  l'affilîilité  du  sou- 
'^  verain  ,  1  affabilité  du  souverain  relevait  lé- 
"  ciat  et  la  majesté  du  trône. —  La  vertu  obs- 
»  cure  est  souvent  méprii-ée-,  parce  que  rien 
»  ne  la  relève  aux  yeux  des  sens.  »  Mass. 

11  scuibloit 

(^tie  tcjus  les  Grecs  ,  bravés  en  leur  ambassadeur  , 
Dussent  de  son  liyiuen  relever  la  splendeur. 

Les  cris  et  le  silence  , 
El  le  farouche  aspect  de  ses  fiers  ravisseur?  , 
Rtleviyient  de  ses  j;eux  les  timides  douceurs.       Rac. 
Si  l'éclat  de  l'or  ne  relèue  le  sang.  Bo  t  L. 

?i  liinide  pudeur  relève  ses  appas.  ROUSS. 

Ou  dit  aussi  fignréinent  ,  relever  une  chose  , 
une  action,  pour  dire,  la  faire  valoir,  la  louer, 
l 'exalter.  Relever  une  bonne  action.  En  relever 
le   mérite.     Vvus    relevez    trop   le  peu    que  j'ai 

fuit.  DlCT.^  DE    l'A  CAD. 

«  Tout  relive  ,   ioai  bénit  sa   mémoire.  » 

Fléchier. 

Rehver  un  mot ,  relever  une  chose  qu'on  a  dite , 
signiiie,  la  faire  remarquer,  et  pour  l'ordinaire, 
à  maligtieinlenlion.  Cette  parole ,  ditesans  mau- 
vais ilcsun  ,  ne  devoit  pas  être  rehvee. 

On  dit  encore  ,  relever  les  fautes  d'un  auteur, 
d'un  écrivain,  pour  dire,  les  remarquer,  les 
faire  connoitre. 

Et  l'on  dit  :iu'f</J  a  bien  relevé  un  mot  qui  était 
•échappé Cl  queUpi un ,  pour  dire  qu'on  a  répondu 
vivement  à  ceiiii  qui  l'avoit  dit. 

«  Relever  les  conséquences  d'un  abus.  » 

■  D'AcrESSEAU. 

,    Et  sans  trop  relever  des  reprochf-s  si  vrais. 
Nous  autres  satiriques  , 
Propres  i  re.'ever  les  sottises  du  temps.  BOIL. 

Relever  ,  en  termes  de  guerre,  signifie  ,  rem- 
placer^ mettre  uu  nouveau  corps  ds  troupes  à 
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la  place  d'un  autre.  Ov  vient  de  relever  la  garde, 
chez  le  roi.  On  va  relever  de  garde  celte  compa- 
gnie; et  absolument,  on  vient  de  relever  cette 
compagnie. 

On  dit  dans  le  mémo  sens,  relever  la  tranchée 
relever  les  postes.  ' 

On  dit  aussi,  relever  une  senlinelle ,  et  re- 
lever de.  sentinelle  ,  pour  dire,  ôler  un  soldat 
qui  est  en  sentinelle,  et  en  mettre  uu  autre 
en  sa  place. 

il  se  dit  aussi  du  soldat  même  qui  prend  la 
place  de  celui  qu'en  Ole  de  sentinelle,  et  pareil- 
lement du  corps  de  troupes  qui  succède  à  lîu 
autre  dans  le  même  jioste.  C'est  wi  tel  qui  a 
relevé  son  camarade  de  sentinelle  ;  et  absolument 
c'est  lui  qui  a  relevé  un  tel. 

On  dit  tit^urémenl  et  proverbialement,  relever 
quelqu'un  de  .sentinelle,  pour  dire,  lui  faire  voir, 
par  quelque  forte  véjnimande,  qu'il  a  dit  ou 
lait  quelque  chove  mal  à  j'ropos. 

Et  on  dit  aussi  simplement,  relever  quelqu'un 
pour,  le  reprendre  avec  aii;reur,  eu  lui  faisant 
voir  qu'il  a  p.irlé  mal  à  propos. // fzf.-o/7  ww/we 
une  proposition  téméraire  ,   mais  on  l'a  bien  re- 
levé. 

Relever  ,  en  tf  rmes  de  pr.-.  tique  ,  remettre  eu 
son  entier,  remettre  en  pouvoir  de  Liie  quelque 
chose,  nonoiîbtant  tout  ce  qu'on  auroit  fait  de 
contraire.  Tout  mim-ur  lésé  est  en  droit  de  se 
f  lire  relever  des  actes  qu'il  a  passés  en  minorité. 
On  l'a  relevé  de  te  contrat. 

En  ce  sens,  on  dit,  se  faire  jehver  de  ses 
vceu.v  (  faire  déclarer  ses  vœiix  nuls\ 

Relever,  signifie  encore ,  être  dans  la  mou- 
vance d'une  seigneurie,  dans  la  féodalité  d'iiu 
seigneur.  Eu  ce  sens  ,  il  p>.t  neutre,  et  il  se  dit 
tant  des  terres  et  des  fiefs,  que  des  personnes! 
^"  f'*'fi    ^f'-l^  If-rre  relève  d'une  telle  seigneurie 
d'un  tel  .leigneur.  Elle  ne  relève  'que  du   roi.  Je 
relève  d'un  tel  ci  cause  de  .ia  le  ire  de... 
^  On   dit  aussi,   relever  d'un  fief  du  seigneur 
]îOiir  dire,  reconnoi  Ire  avec  les"  formalités  re-^ 
quises,  qu'un  fief  est   mouvant  de  lui.  En  ce 
seus,  il  est  actif.  Il  fera  saisir  votre  fief ,  faute 
de  f  avoir  relevé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône  d'où  relève 
»  tout  l'univers.  »  Boss. 

Relevé,  ±e  ,  participe. 
'(■  ,niis,  en  moins  de  temps  que  les  Grecs  ne  l'cnt  prFs 
Jans  ses  murs  relevés  couronner  voire  fils.        Rac 
Je  vois  ces  temples  relevés.  "l^.OCSs. 

Relevé  ,  au  figuré. 

«  Là  ,  vous  verriez  un  mérite  naissant  qu'au- 
»  roit  accablé  le  poids  de  sa  mauvaise  foituue 
»  re/fff' par  ses  libéralités,  w  Fléch.   ' 

Ou  dit  d'un  homme  de  grande  qualité  que 
c'est  un  homme  d'une  conditijn  relevée;  à'uw 
homme  qui  a  la  physionomie  noble,  ([vx'il a  la 
mine  relevée;  et  d'un  homme  qui  a  des  seutï- 
mens  nobles,  qu'//a  des  seniimens  relevés'. 

«  Ce  port  et  cette  ït\\\\g  relevée.  »      Boss. 

On  dit  aussi  d'uue  pensée  sublime,  quecV.î^ 
une  pensée  relevée;  d Une  matière  qui,  par  la 
grandeur  de  sou  objet,  est  au-des-us  de  la  portée 
du  cominun  des  hommes,  que  c'est  une  matièr» 
relevée.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Uu  sujet  si  vaste  et  si  relevé.  »  Boss. 
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Sofal  est  le  phénîx  3es  esprits  relevés.  Boît. 

On  appelle,  un  relevé  de  compte  ,  l'extiMit 
«le  tous  les  articles  d'un  compte  qui  regardent 
le  même  o^jet. 

On  dit  aussi,  et  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  faire  le  relevé  de  toutes  If  s  fendes  de  grain- 
niaire  dan  ouvrage ,  de  tous  les  endroits  remar- 
quable d'un  auteur,  etc. 

RELIEF,  s.  m.,  ouvrage  de  scuplture  plus 
ou  moins  relevé  en  bosse.  De  ceux  qui  sont  de 
l'épaisseur  de  toute  la  chose  représeutée,  on 
dit,  haut  relief,  ou  relief  entier  ;  de  ceux  qui 
ne  sont  que  de  la  moitié,  on  dit,  demi-reliej  ; 
et  des  autres  qui  sont  encore  au-dessous,  bas 
relief.  Ouvrai:^  de  relief ,  demi-relief ,  de  bas 
relief.  Un  beau  bas  relief.  Une  frise  ornée  de  bas 
reliefs.  _  _ 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  peinture ,  et  si- 
gnifie la  saillie  apparente  des  objets.  Cet  objet 
est  si  bien  peint ,  qu'il  est  absolument  de  relief. 
Le  relief  de  la  peinture  n'est  qu'apparent. 
Peint  pt  manière  de  relief ,  peint  en  façon  de 
relief. 

Relief,  se  dit  figurément  de  l'éclat  que  cer- 
taines choses  reçoivent  de  l'opposition  ou  du 
voisinage  de  quelques  autre?.  Certaines  couleurs 
opposées  les  unes  aux  autres  se  donnent  du  relief. 
La  laideur  d'une  J'emme  donne  du  relief  à  la 
beauté  dune  autre. 

Il  se  dit  aussi  [igurément  de  l'éclat,  de  la 
considération  que  donne  une  dignité,  un  em- 
ploi ,  une  bonne  action  ,  etc.  Les  emplois  ,  les 
char'^es  gui  ont  été  dans  cette  maiwn  -  là  lui 
donnent  un  grand  relief  Les  auteurs  médiocres 
croient  souvent  se  donner  du  relief  en  critiquant 
les  ouvrages  les  plus  approuvés.     Dic.  de  l'Acad. 

«  On  prend  des  tours  ingénieux  pour  don- 
Y>  ner  du  relief  i\  certains  commeucemens  de 
»  vertu  qui  n'ont  rien  de  grand  et  de  solide.  » 

Fléchier. 

RELIGIEUSEMENT,  adv. ,  avec  religion. /^lV/-é 
très-nlii^ieusement. 

Il  signilie  encore  ,  exactement  ,  scrupuleu- 
seuîent  ,  ponctuellement.  Observer  religieuse- 
vient  les  traités,  (rurdcr  sa  parole  fort  religieuse- 
fnent.  Dict.  de  i.'Acad. 

«  J'atteste  vos  cœurs  et  vos  consciences  ,  coai- 
»  servez-vous  plus  religieusementi\\.\e.\\ch\  paix 
y>  intérieure  dans  vos  solitudes  ?  —  Épouses 
w  chastes  de  J.  C,  gardez  religieusement  cq  dé- 
»  pot  sacré ,  arrosez-le  des  Icrmes  de  votre  péai- 
»  nitence.  «  Fléch. 

RELIGIEUX,  EUSE  ,  adj. ,  qui  appartient 
à  la  religion.  Culte  religieux.  Cérémonies ,  opi- 
nions religieuses.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Des  pratiques  religieuses.  —  Les  spectacles 
ï>  religieux   de  lai   foi.  »  (  Voyez   spectacle.  ) 

Massillon. 

Il  signifie  aussi  ,  pieux  ,  qui  vit  selon  les 
règles  de  la  religion.  C'est  un  homme  dévot  et 
relimeux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  vertus   de  la  religieuse  Henriette.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  princes  religieux.  »  Fléch. 

Religieux,  conforme  à  la  religion.  Une  vie 
râliguuae  ci  suinte.  Dicï,  de  l'Acad. 
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«  Des  attentions  si  religieuses.  — Un  respect 
»  religieux  et  public  pour  le  culte  de  vos  pères. 
»  —  Les  sentimens  religieux  du  prince.  » 

Massillon. 
Pour  seconder  vos  soins  reUgleui.  RAO. 

Il  signilie  aussi,  exact,  poucUiel.  Il  est  re- 
ligieux oliscrvateur  de  sa  parole.  Il  faut  être  rc 
ligicux  à  g'.tider  le  s<cret.  Il  raconte  les  faits 
avec  une  exactitude  religieuse  ,  c'est-à-dire,  avec 
une  très-grande  exactitude.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Religieux  dans  ses  amitiés.  —  Esclaves  reli- 
»  gienx  de  leurs  paroles.  »  Ma.ss. 

Religieux,  ce  qui  appartient  à  \u\  ordre  régu- 
lier. La  vie  religieuse.  Les  personnes  religieuses. 
Une  maison  religieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  humilité  la  sollicite  à  venir  prendre 
»  part  aux  abaissemeus  d3  la  vie  religieuse.  — 
»  C'est  l'amour  de  Dieu  poussé  jusqu'au  mépris 
»  de  soi-même  qui ,  étant  porté  à  la  perfection  , 
»  fait  la  vie  religieuse.  »  Boss. 

«  Une  profession  sainte  et  religieuse.  » 
Fléchier. 

«  Ces  asiles  saints  et  religieux.  »  Mass. 

RELIGIEUX  ,  EÙSE,  wA.9.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes qui  sont  obligées  par  des  vœux  à  suivre 
une  certaine  règle  autorisée  par  l'Eglise.  Les 
religieux  de  Suint- Benoit  ,  de  Suint- Augus- 
tin ,  etc.  Un  bon  religieux .  Une  bonne  religieuss. 
Prendre  l'habit  de  religieux ,  de  religieuse.  Reli- 
gieux profès  dans  un  tel  ordre.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  prêtres  et  les  religieux,  zélés  et  infa- 
»  tigables  pasteurs  de  ce  troupeau  affligé.  » 

Bossuet. 

«  Aussi  condamna-t-elle  toujours  ces  reli- 
»  gieuses  intéressées  ,  qui  ,  se  défiant  de  la 
M  bonté  de  Dieu  ,  font  un  espèce  de  trafic  de 
»  la  religion.  —  Saint  Louis  u'étoit  ni  reli~ 
»  gieux  ni  coupable;  il  éloit  innocent,  et 
»  il  étoil  roi  :  cependant  il  pratiqua  toutes  les 
»  austérités  que  pratiquent  les  religieux.  » 

Massillon-. 

RELIGION  ,  s.  /.,  le  culte  qu'on  rend  à  la 
divinité.  La  religion  juive ,  chrétienne,  natu- 
relle. La  vraie  ,  la  fausse  religion.  La  religion  de 
Mahomet.  Professer  une  religion.  Paire  projes~ 
sion  d'une  religion.  Faire  une  nouvelle  religion. 
S.'  faire  une  religion  «  sa  mode.  Embrasser  une 
religion.  Changer  de  religion.  Se  convertir  éi  la, 
religion  chrétienne  ,  et  la  religion  catholique.  La 
religion  du  pays.  La  religion  du  prince.  La  reli- 
gion de  nos  pères.  Mourir  pour  la  religion.  C'est 
un  point  de  religion.  C'est  un  homme  sans  reli- 
gion. Il  n'a  point  de  religion.  Toute  i-ellgion  lui 
est  bonne.  Dic.  de  l'Acad. 

«  Nous  vivons  pour  les  autres  hommes,  et 
»  non  ])0urDieu,  et  pour  nous-mêmes;  nous 
»  nous  faisons  une  conscience  ,  une  religion  , 
»  un  caractère  pour  eux.  —  Ms  ont  trop  fait 
»  sentir  aux  peui)les  que  l'ancienne  religion  se 
»  ])Ouvoil  changer.  —  On  énerve  la  religion 
»  quand  on  la  change,  et  on  lui  ôte  un  certain 
»  poids  qui  seul  est  capable  de  tenir  les  peuples. 
»  — 'Dieu  même  menace  les  peuples  qui  altèrent 
»  la  religion  qu'il  a  établie,  de  se  retirer  du  Uii- 
»  lieu  d'eux.  ' —  Les  absurdités  où  les  impies 
»  tombent  eu  uiaut  la  religion,  deyienueul 
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»  plus  insoutenables  que  les  vérités  dont  la  | 
»  hauteur  les  étonne.  —  Ce  superbe  croit  s  ele- 
»  ver  au-dessus  de  tout  et  au-dessns  de  lui- 
»  même  quand  il  s'élève,  ce  lui  semble  ,  au- 
»  dessus  de  la  religion  qu'il  a  si  long-temps  ré- 
»  vérée.  — Je  n'ai  jamais  douté  ,  dit  le  prince 
»  deCondé  ,  des  mystères  de  la  religion ,  quoi 
»  qu  on  ait  dit.  —  Louis  est  le  rempart  de  la 
»  religinn;  c'est  à  la  religion  qu'il  fait  servir  ses 
»  armes  redoutées  par  mer  et  par  terre.»  (Voyez 
vérité,  )  Boss. 

«Il  entendoit  sa  religion.  —  Il  s'instruisoit 
y>  de  sa  religion.  —  Dans  un  âge  où  l'on  ne  sait 
M  pas  encore  sa  relision  ,  M.  de  Montausier 
»  défendoitdéiàlasienne.  —  Il  n'étoiti^as  deces 
»  hommes  qui  u'out  une  religion  que  par  ha- 
»  sard  et  non  par  lumière.  —  Tout  ce  qui  peut 
»  rendre  la  religion  plus  pure  et  plus  majes- 
»  tueuse. — La.  religion  de  J.  C.  est  nne  religion  de 
J)  séparation  ei  de  solitude.  —  Nous  n'avons 
»  qu'une  teinture  et  une  surface  de  religion.-» 
(^oyez  zèle.)  Fl±ch. 

«  S'il  y  a  une  véritable  religion  sur  la  terre  , 
»  elle  doit  être  la  plus  ancienne  de  toutes. — Dès 
»  que  l'harmonie  civile  se  dément ,  toute  la  re- 
r>  ligion  elle-même  chr.ncelle.  —  La  nligion  des 
»  courtisans  est  toute,  pour  ainsi  dire  ,  sur  le 
»  visage  du  maitré.  m.  (  Voyez ,  source  ,  zèle.  ) 

Massillox. 

Je  sais  combien  ,  crédule  en  sa  dé70tion , 

Le  peuple  suit  le  frein  de  la  religion. 

Et  bravant  du  démon  l'impuissant  artifice  , 

De  la  rtligion  soutient  tout  l'édifice. 

Dès  long-temps  votre  amour  pour  la  religion 

Est  Urailé  de  révolte  et  de  sédiiioa.  R  AC. 

Religiok,  personnifiée. 

«  La  religion  s'intéresse  dans  ses  infortunes.  » 

BOSSUET. 

«  Les  tristes  images  de  la  religion  et  de  la  patrie 
»  éplorées.  »  Fléch. 

«  Les  autres  re//^/o/js  qui  s«  sont  vantées  d'une 
»  origine  plus  ancienne^  ne  nous  ont  donné  que 
»  des  récitsfabuleuxpour  garant  de  leur  anti- 
»  quité.   »  Massillon. 

5t  la  religion  ,  contre  nous  irritée  , 
Par  les  timides  Grecs  sera  seule  écoutée.  Rac. 

Ou  appelle  en  Fiance,  religion  prétendue  ré- 
formée ,  ou  simplement,  la  religion,  la  croyauce 
des  calvinistes.  Cet  homme  était  de  la  religion, 
pour  dire,  qu'il  éloit  de  la  croyance  des  cal- 
vinistes. 

Religion,  se  prend  quelquefois  simplement 
pour,  loi,  croyauce.  //  a  toujours  eu  de  la  re- 
ligion ,  même  dan-^  le  temps  de  ses  dérèglemens. 
Il  n'a  guère  de  religion.  Il  na  point  de  religion. 
C'est  un  homme  sans  religion. 

Religion  ,se  dit  aussi  en  parlant  d'un  homme 
qui  a  une  conduite  pieuse  et  conforme  à  la  re- 
ligion. C'est  un  homme  qui  a  beaucoup  de  reli- 
gion,  qui  est  plein  de  religion. 

Religion  ,  se  dit  encore  de  1  étal  des  personnes 
engagées  par  des  vœux  à  suivre  une  certaine 
règle  autorisée  par  l'église.  Ce  bénédictin  a  trente 
ans  de  religion.  Religion  austère.  Religion 
douce.  Choiiir  une  religion.  Habit  de  religion. 

Ou  dit,  mettre  une  fille  en  religion,  pour  dire  , 
la  faire  religieuse. 
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On  dit  de  même  ,  entrer  en  religion  ,  pour,  se 
faire  religieux  ou  religieuse. 

Religion  ,  se  disoit  absolument  de  l'ordre  de 
Malte.  Ce  chevalier  a  servi  tant  d'années  la  Reli- 
gion. Les  galères   de  la  Religion. 

Religion  ,  se  dit  encore  en  plusieurs  phrases 
où  il  a  des  significations  différentes.  Ainsi  on  dit, 
se  faire  une  religion  et  une  chose  ^  s'en  faire  un 
point  de  religion  ,  pour,  s'en  faire  une  obligatioa 
indispensable.  Il  se  fait  une  religion  de  tenir  sa 
parole.  Il  se  fait  un  point  de  religion  de  ne  révé- 
ler jamais  un  secret  qui  lui  a  été  confié. 

«  li  se  fit  une  religion  d'écouter  les  raisons  des 
»  parties  et  de  lire  leurs  mémoires.  —  Rien  n'é- 
»  toit  plus  connu  que  sou  équité  ,  et  la  religion 
»  de  sa  parole. — Ne  se  fit-elle  pas  une  religion  de 
»  donner  un  frein  à  sa  langue.  '>  Fléch. 

Ou  dit  violer  la  religion  du  serment,  pour 
dire  ,  manquera  son  serment  ,  se  parjurer. 

Ou  dit,  surprendre  la  religion  du  prince  y 
la  religion  des  juges ,  lu  religion  de  la  cour , 
pour  due,  surprendre  la  justice  du  prince, 
des  juges,  etc.  ,  les  tromper  par  de  faux  ex- 
posés. 

RELIGIONNAIRE ,  s.  m.,  celui  qui  fait 
profession  de  la  religion  réformée.  Cest  un  zélé 
réligionnaire.Les  religionnaires  prirent  les  armes. 
Sonplusgrand  usage  est  au  pluriel. 

RELIQUE  ,  s.  f. ,  ce  qui  reste  d'un  saint  après 
sa  mort,  soit  le  corps  entier,  soit  une  partie  du 
corps.'  ^elle  ,  précieuse  relique.  Relique  bieii 
sûre  ,  bien  avérée ,  supposée.  Les  reliques  des 
saints.  Exposer  les  reliques  des  martyrs.  Révérer 
les  reliques.  Baiser  des  reliques.  Porter  des  reli- 
ques en  procession.  Exposer  des  reliques.  Il  ci 
des  reliques  d'un  tel  saint.  Enchâsser  des  re- 
liques. 

Ou  appelle  aussi  du  nom  de 'relique,  tout 
ce  qui  nous  reste  des  instrumens  delà  Passiou 
de  Notre-Seigueur.  La  vraie  croix  est  la  plus 
précieuse  detoutcs.les  reliques. 

On  appelle  encore  du  mèine  nom,  tout  ce  qui 
nous  reste  des  instrumens  de  la  Passiou  des 
martyrs ,  et  généralement  tout  ce  qui  a  servi 
à  l'usage  des  saints  ,  comme  leurs  habits  ,  leurs 
ornemens  sacerdotaux,  etc. 

On  dit  proverbialement  d'une  personne  qui 
garde  curieusement  quelque  chose,  qu'elle  le 
garde  comme  une  relique ,  qu'elle  en  veut  faire  une 
relique  ,  des  reliques. 

On  dit  proverbialement  et  familiéiement,  da 
quelqu'un  à  qui  on  ne  se  fie  pas  trop  ,  qii'o/î  a 
pas  grande  foi  à  ses  reliques,  qu'o/j  ne  prendra 
pas  de  ses  reliques. 

Reliqtjes  ,  au  pluriel  ,  se  prend  quelquefois 
daus  le  style  oratoire  ou  poétique  ,  et  ordinai- 
rement avec  une  épithete  ,  pour,   les  restes  de 
quelque  chose  de  grand.  Les  tristes  reliques  ds 
sa  fortune.    Ce  ivmbeau   renferme  les  fr.Ades  re- 
liques de  vos  aïeux.  Dict.  de  l'Acad. 
Chargeant  de  mon  débris  les  reliques  p!u3  chères, 
Je  méditois  ma  faite  aux  terres  étrangères. 
Ils  s'arrêtent  non  loia  de  ces  tombeaux  antiques 
Où  de»  rois  ses  aïeux  sont  les  froides  reliques.       RAC. 

RELIRE,  V.  a. ,  lire  de  nouveau. 
«  On  verra  le  fils  de  l'homme  parcourant  de? 
»  yeux  les  peuples  et  les  natious  assemblé»  à  ses 

217 


i^oo  E.EM 

»  pieds  ,  relisant  dans  ce  spectacle  l'histoire  de 
»  l'univers.  »  Mass. 

.Tainois  beau  me  complaire  en  ma  propre  beauté  , 
Et  de  mes  tristes  vers  admirateur  unique  , 
Plaindre,  eu  les  relisant,  l'ignorance  publique.    BOIL. 
Voilà  les  chefs  qu'il  vons  fant  consulter  , 
Lire  ,"''■//■'?,  apprendre  ,  méditer.  RODSS. 

RELUIRE,  V.  n.  ,  luire  par  réllexion.  Les 
diamai^s. ,  les  pierrtries  reluisent  ,  et  renvoient 
la  Inmi'hv. 

Reluire,  signifie  figuvéïnent,  pnroître  avec 
éclat,  ha  vertu  reluit  duvantas^e  dana  l'advirsité. 
Toi/tfs  les  /lersecfdions  qu'on  lui  n  faites  n'ont 
{terri  f/n'à  faire  reluire  davantage  -son  innocence. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

«  0\\  a-t-onpr:sf(ttela  peine  et  la  récoinpense 
»  ne  soient  que  pour  les  jii^eniens  humains  , 
»  et  qn  il  n'y  ail  pas  en  Dien  une  justice  dont 
»  celle  qui  reluit  en  nous  ne  soit  qu'une  étin- 
»  celle.  —  A  voir  la  sérénité  qui  reluisait  sur  ce 
>)  Iront  auguste,  eût-on  soupçonné  quece  grantl 
»  roi  allât  s'exposer  à  ces  cruelles  douletirs,  où 
»  l'uniYeis  a  connu  sa  piété,  sa  constance,  et 
»  tout  l'anituir  de  ses  peuples.  »  Boss. 

Joas  les  louchera  par  sa  noble  pudeur  . 
Où  semble  de  son  sang  rehtii-e  la  sidendeur.        Rac. 
Ton  souffle  ,  qui  sut  produire 
I.'ame  ponr  l'éternité  , 
Peut  faire  en  elle  reluire 
Sa  première  pureté.  ROOSS. 

REMARQUABLE,  adj.des  deux  genres ,  qui 
se  fait  rt'tnarquer  ,  qui  est  digne  (t'être  re- 
mart^ué.  Il  se  dit  tant  en  bien  qu'en  mal. 
Événement  remarquable.  Phénontene  remar- 
quable. Action  ,  faute  ,  perte  remarquable.  Qua- 
lités remarquables.  Défauts  remarquaJdes.  Une 
femme  remarquable  par  sa  laideur.  Faire  une 
dépense  remarquable.  Il  est  remarquable  par 
les  cicatrices  qu'il  a  au  visage.  Il  y  a  des  beau- 
tés remarquables  daris  cet  ouvrage.  Un  mot,  un 
passasse  remarquable.  Ccqu'ily  a  de  retnaïquable 
en  cela.  DicT.  de  l'Acad 

«  Cherchez  parmi  les  lioinmes  les  difiéren- 
»  ces  les  plus  remarquables ^  vous  n'eïi  trou- 
»  verezpoinlde  mieux  marquée  que  celle  qui 
i)  relève  le  victorieux  an-dessus  des  vaincus 
i)  r{u'il  voit  etendtis  à  ses  pieds.  —  Ce  que  le 
»  ]nince  commença  ensuite*  ])our  s'acquitter 
•»  des  devoiis  de  la  religion,  mériteroit  d'èlre 
»  raconté  à  toute  la  terre,  noua  cause  qu'il 
»  est  remarquable  ,  mais  à  cause  qu'il  ne  l'est 

»  pas »  Boss. 

«  Marie-Thérèse  fut  plus  remarquable  \^ax  sa 
w  vertu  que  ])ar  sa  suile,  se  nièlatit  aux  plus 
))  simples  brebis,  pour  entendre  ia  voix  dti 
Yi  pasleur.  —  Ce  commandement  regarde  sur- 
w  tout  les  rois  de  la  terre;  ils  sont  ])lus  élevés  et 
»  leurs  aclious  sont   plus  remarquables.  )> 

Fléchier. 

REMARQUE  ,  s.  yi,  observation.  Remarque 
■utile.,  Judicieuse  ,, importante  ,  curieuse.  Une 
chose  dii^/ie  de  remarque.  Faire  des  retnarques  , 
de  belles  remarques.  Uicr.  DE  l'Ac. 

«  TMais  de  laire  des  remarques  satiriques  , 
»  c'est  de  qitoi  le  monde  fait  peu  de  scrui>ule!  » 

Massillon. 

REMARQUER,  v.  a.,  marquer  une  seconde 
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fois.  On  avoit  déjà  marqué  ces  èîoffes,  on  les  a 
remarquées. 

11  signifie  encore,  observer  quelque  chose, 
faire  attention  à  qtielque  chose.  Remarquer  le 
chemin.  Remarquez  la  beaiUé  de  ce  bâtiment.    Il 

faut  remarquer  que  tous  ceux  qui Remarquez 

bien  ce  passage.  J'ai  remarqué  de  jort  belles 
choses  dans  cet  auteur  ^  dans  cet  ouvrage.  C'est 
un  homme  curieux  et  attentif  qui  remarque 
tout.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  pourrois  vous  faire  remarquer  qu'elle 
»  connoissoit  si  bien  la  beauté  des  ouvrages 
»  de  l'esprit  ,  que  l'on  croyoit  avoir  atteint 
»  la  ])erfeclion  ,  rjuand  on  avoil  su  plaire  ù 
»  Madame.  —  Les  nobles  expressions  qu'on 
»  remarquoit  dans  les  discours  ou  dans  les 
»  écrits  de  la  princesse  Aune.  —  Qui  jamais 
»  a  remarqué,  ou  sur  son  visage  un  air  dédai- 
»  gneux  ,  on  la  moindre  vanité  dans  ses  pa- 
»  rôles?  —  Tout  à  coup  ,  on  se  sent  plongé 
»  dans  l'abîme,  sans  avoir  pu  remarquer  le' 
»  fatal  moment  d'un  insensible   déclin,  » 

BoSbUET. 

«  Ces  saintes  joies  ou  ces  tristesses  salutaires 
»  qu'on  a  remarquées  si  souvent  sur  le  vi- 
»  sage  de  celte  princesse  ,  à  la  lin  de  ses  orai- 
»  sons.  —  Remarquez,  avec  moi  qu'il  y  a  deux 
)•  sortes  de  ferveur  ,  \.\\\<i  ferveur  de  sentiment, 

»  et  une   ferveur   de    résolution —    Avec 

»  quelle  joie  sainte  Thérèse  recevoit-elle  des 
»  filles  pauvres,  lorsqu'elle  remarquoit  en  elles 
»  un  désirsincère  de  servir  Dieu.  »        Flécu. 

«Quand  les  pécheurs  nous  voient  leurfaire  rf- 
»  marquer  en  eux  des  ressources  de  grâce,  cette 
»  charité  les  transporte.  —  Ces  petites  déli- 
»  catesses  qu'on  remarque  dans  la  plupart  des 
»  grands,  auprès  de  qui  le  moindre  oubli  est 
»  un  crime.  »  Mass. 

Surtout  dans  ce  palais  remarque  avec  adresse 
Avec  quel  soin  Néron  fait  garder  la  princesse. 

Ce  jeune  éclat  qu'on  remarque  en  ses  traits.      RAC. 
Rien  n'apaise  un  lecteur  toujours  tremblant  d'eftioi  , 
Qui  voit  peindre  en  autrui  ce  qu'il  remarque  en  soi. 
(Elle)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile  , 
Remarque  en  ce  dernier  beaucoup  de   pauvretés. 

BoiLE.ur. 
Il  signifie  aussi  quelquefois  ,  distinguer.  Ce. 
prince  ,  quoique  velu  simplement  ,  se  fait  tou- 
jours remarquer  par  sa  bonne  mine.  Parmi 
quantité  de  tableaux ,  j'en  ai  remarqué  un  de 
Raphaël.  J'ai  remarqué  un  tel  dans  la  foule. 
Il  s'e^t  fait  remarquer  dans  tous  les  combats 
où  il  s'est  trouvé.  Uict.  de  l'Acad. 

«  Pourquoi  pleurez-vous  ?  dit  Louis  à  un 
»  des  siens,  que  des  larmes  plus  abondantes 
»  lui    font  remarquer.  »  Mass. 

Entre  les  plus  grands  rois  il  se  fit  remarquer.     Rac. 
se  Remarquer.  ,  v.  pr. ,  être  remarqné. 
(i  La  moindre  ombre  se  remarque  sur  ces  vè- 
»  temens.  »  Boss. 

REMÈDE,  ,s.  m.,  ce  qui  sert  à  gtiérir  quel- 
que tuai  ,  quel({ue  maladie  ,  ou  ce  qu'on 
emploie  dans  ce  dessein.  Remède  doux  ,  vio' 
lent,  innocent,  bénin.  Remède  palliatif.  Remède 
souverain  ,  efficace,  inj'ailitble.  Remède  éprouvé, 
ydppliquer  un  remède.  User  d'un  remède.  Le 
remède  que  Is  médecin  lui  a  ordonné.  Prendre- 
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7in  remède,  des  remèdes.  Recourir  aux  remèdes. 
A'è  faites  pas  telle  chose  ,  cela  empécheroil  l'effet 
du  remède.  Un  médecin  quia  (t excelle ns remèdes. 
Il  a  quitté  les  remèdes .  Les  remèdes  ne  font  qu'ir- 
liter  son  mal.  Son  mal  s'obstine  contre  les  re- 
mèdes. On  a  eu  recours  aux  derniers  remèdes. 
Cest  un  Jiomme  qui  a  des  reinèdes  pour  toutes 
sortes  de  maux.  Dict.  de  L  Acad. 

«  La  mort  se  déclare;  ou  ne  tente  plus  de 
»  remèdes  contre    ses   funestes  attarfiies.  » 

BOSSUET. 

«  Ou  vit  Marie-Thérèse  procurer  aux  uns 
»  des  remèdes  et  des  adoicisscineus  à  leurs 
»  maux  ,  aux.  an  1res  des  consolations  de  les- 
^>  prit ,  et  des  secours  pour  la  conscience.  — 
»  Quelle  vie,  Messieurs!  une  vie  souffrante  et 
»  humiliée  '  des  remèdes  aussi  cruels  que  les 
»  maux  mêmes!....  —  Il  ne  peut  ni  s'éleudie 
»  sur  sa  croix  ,  ni  trouver  de  situation  ni  de 
»  remède  qui  le  soulage.  »  Fléch. 

«  La  saiité,  déjà  ruinée  par  rintempérance, 

»  succombe  sous  la   multiplicité  des  remèdes. 

»  —  Les  alimens    nous  corrouipeut  ,    les    rt- 

»  mèdts  nous  affoiblissent.  »  Mass. 

L'une  chauffe  un  bouillon  ,  l'autie  apprête  un  remède 

BoiLEAU. 

Remjîde  ,  s-î  dit  figurément  de  ce  qui  sert  à 

guérir    les    maladies  de    J'ame.    Se    faire   une 

occupation  ,  est  un  c;raiid  remède  contre  l'ennui. 

La  connoissance  de  soi-même  est  un  grand  remède 

'contre  r orgueil.  Dict.  de    l'Acad. 

«  La  plaie  qui  ])Iesse  le  cœur  ne  peut  trou- 
»  ver  sou  remède  que  dans  le  cœur  même  , 
»  et  la  religion  toute  seule  porte  son  r-emède 
»  dans  le  cœur.  —  Il  seroit  inutile  de  vous 
»  parler  fans  cesse  de  vos  maux,  si  l'on  ne 
M  vous  eu  présenloit  en  i:'>èine  temps  le  re- 
5>  mède....  —  Vous  assurez  le  bon  ordre  au 
»  public  ,  et  à  tous  l'appui  de  leur  vertu  , 
»  ou  le  remède  de  leurs  vices.  —  L'avarice  se 
»  nourrit  et  s'cutlamme  par  les  remèdes  mêmes 
»  qui  guérijseut  et  cleigueut  toutes  les  autres 
»  passions  —  Le  monde  ,  rjui  fait  le  sujet  des 
»  peines  du  ])écheuv  ,  ne  jieut  jamais  lui  eu 
»  offrir  le  remède.  —  Les  âmes  justes  trouvent 
»  dans  l'ordre  ie  rert?èf/e  de  feunui.  »     Mass. 

D'un  incurable  amour  remèdes  impuissans  !       RaC. 

Remède,  se  dit  aussi  figurément  de  tout  ce 
qui  sert  à  préveirir  ,  à  surmonter,  à  faire  ces- 
ser rjuelque  uialheur,  quelque  inconvénient  , 
quelque  disgrâce.  La  philosophie  est  un  bon 
remède  contre  tous  les  accidens  de  la  vie.  Il  n'est 
pas  impossible  de  trouver  quelque  remède  au 
malheur  dont  vous  êtes  menacé.  Son  nuilheur  est 
sans  remède.  Ployons  s'il  n'y  a  point  quelque 
remède  ci  la  perte  de  votre  procès.  On  ne  sau- 
rait apporter  remède ,  apporter  du  remède  à  tous 
lesinconvéniens.  Dict.  de  i.'Acad. 

«  On  ne  trouvera  jamais  les  remèdes  aux 
»  maux  de  l'Église  ,  (jue  par  le  retour  à  l'u- 
»  nité  ,  et  par  la  soumission  ancienne.  —  Les 
«  affaires  du  roi  ne  permettant  pas  que  la  sage 
))  régente  pût  proportionner  le  remède  au  mal. 
»  —  La  pieuse  Isabelle  devoil  une  partie  de 
»  sa  ,<>loire  aux  malheurs  de  l'Espagne  ,  dont 
»  ou  sait  qu'elle  trouva  le  remède  par  un  zèle 
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»  et  par  des  conseils  qui  ranimèrent  les  grands 
»  les  peuples,  et  le  roi  lui-même.  »  Boss.  '- 
«  Le  crime  de  la  détraclion  ,  pir  quel  re~ 
»  mède  peut-il  se  réparer  ?  — Quels  sont  les 
»  maux  qui  n'aient  eu  même  temps  leur  re- 
»  mède  ?  »  Mass. 

Je  vous  entends  j  le  mal  est  sans  remide. 
Mais  puisque  je  vous  perds  sans  ce  triste  remide , 
Votre  vie  est  pour  moi  d'un  prix  à  qui  tout  cède. 

Racise. 
Tout  finit  ;  tout  est,  sains  remède. 
Aux  lois  du  temps  assufelli. 
La  constance  est  le  seul  remède 
Aux  obstacles  du  sort  jaloux.  Ronss. 

Remède,  est  aussi  un  ter;iie  de  la  fabrique 
des  monuoies  ;  et  il  siguilie  premièrement,  la 
t[uanlité  de  grains  d'alijageque  les  mouuoyeurs 
peuvent  em])loyer  dans  la  fabrication  des  es- 
pèces d'or  et  d'argent  au-delà  de  ce  que  la  loi 
a  réglé  ;  et  secoudemeut,  la  quantité  de  grains 
de  poids  dont  les  mouuoyeurs  peuvent  faire  les 
espèces  plus  légères  que  la  loi  du  prince  ne 
la  prescrit.  Cet  édit  accorde  tant  de  grains  de 
remède  de  loi,  et  tant  de  grains  de  remède  de 
pouls  ,  dans  lu  fuLricalion  des  nouvelles  es- 
pèces. Dict.  de  l'Acad. 

REMEDIER,  v.  n.  ,  apporter  remède,  ap- 
porter du  remède,  ^vec  un  bon  régime.,  on  re- 
médie à  la  plupart  des  incommodités.  P'ons  né- 
gligez votre  mal ,  vous  devriezy  remédier  de  bonne 
heure. 

11  s'emploie  aussi  figurément.  La  sagesse  re- 
médie aux  troubles  de  l'ame ,  ci  toutes  les  passions. 
iVous  avons  fait  une  telle  faute  en  ce  procès  ,  en 
cette  affaire,  il  y  faulpromptement  remédier.  Re- 
médier à  un  inconvénient ,  ci  des  désordres. 

«  Dès  que  les  princes  ont  voulu  usurper  sur 
»  la  doctrine  un  droit  réservé  au  sacerdoce  , 
»  ils  ont  aigri  les  maux  de  l'Eglise  ,  loin  A'y 
«  remédier.  — Saint  Louis  voulut  être  instruit 
»  de  tout,  pour /•e/nf'fA'erà  tout.  »  Mass. 

REMERCIER,  v.  a.  ,  rendre  grâces.  Remercier 
Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  vous  remercie  très-hum- 
blement de  la  bonté  que  vous  avez  eue.  ,Te  vous  re- 
mercie de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ilrn'a 
rendu  un  service  essentiel,  je  ne  puis  assez,  l'en 
remercier. 

«  En  remerciant  ses  médecins  ,  voilà,  dit- 
»  il,  maintenant  mes  vrais  médecins  ,  et  il 
»  montroit  les  ecclésiastiques  dont  il  écoutoit 
»  les  avis.  —  O  mort  !  lui  dit  le  père  Bour- 
»  going,  tu  me  sépareras  de  ce  corps  mortel, 
»  je  t'en  remercie  ;  j'ai  travaillé  toute  ma  vie  à. 
»  m'en  détacher.  »  Boss. 

Venez  remercier  xxn  père  qui  vous  air.ie. 

C'est  moi  qui ,  si  long-temps  le  plai.iir  de  vos  yenx  , 

Vous  ai  fait  de  ce  nom  remercier  les  dieu-x.  Rac. 

Quelque  heureux  faquin 
Qui  ,  pour  digne  loyer  de  la  Bible  éclaircie, 
'le  paie  ,  en  l'acceptant  ,  d'un  je  vou.s  remercie, 

BoiLEAtr. 

Il  signifie  aussi  ,  refuser  honuètemeul.  Il 
s' o  If  roi  t  pour  exercer  cet  emploi  ^  mais  on  l'a  re- 
mercié. 

On  s'en  sert  aussi  par  civilité  ,  pour  mar- 
quer le  relus  qu'eu  fait  d'accepter  quelque  chose. 
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Je  vous  remercie  devoi  offres.  Je  vous  en  remercie 
très'humhlement.  Ilvouloîl  me  donner  telle  chose, 
je  l'en  ai  remercié. 

Remercié  ,  ée  ,  participe. 

C'est  souvent  une  expression  adoucie  dont  le 
sens  est ,  disgracié.  Le  ministre  jaillit  à  être  re- 
mercié. 

REMERCÎMENT,  s.m.,  action  de  grâces,  dis- 
cours par  lequel  ou  remercie.  Très-humbles  re- 
mercîmens .  Paire  un  remercîment.  Cela  vauibien 
un  remercîment.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Je  commeucerai  ce  discours  en  faisant  au 
>j  Dieu  vivant  des  remercîmens  solennels  de  ce 
»  que  la  vie  de  celui  dont  je  dois  prononcer 
»  l'éloge,  a  été  telle  que  je  ne  rougirai  point 
»  de  la  célébrer  en  présence  des  saints  autels.» 

BOSSUET. 

«  Je  ne  pense  qu'à  rendre  un  homnia,£!e  d'es- 
»  time  et  de  tendresse  à-  la  mémoire  d'un 
»  ami  ,  et  c'est  un  remercîment  que  je  vous 
»  dois.  »  Mass. 

Je  conçois  vos  bontés  par  vos  remer.TÎmuTis .  R  AC. 

Nofre  style  languit  dans  on  jemera7«fn^  SotL. 

REMETTRE,  v.  a.  réd.  (il  se  conjugue  comme 
mettre^,  mettre  une  chose  au  même  endroit  où 
elle  étoit  auparavant.  Remettre  un  livre  en  sa 
place  ,  ou  à  sa  place.  Remettre  l'épée  dans  le 
fourreau. 

Il  est  encore  l'éduplicatif  du  verbe  mettre  , 
dans  plusieurs  de  ses  autres  sens.  Ainsj  on  dit  ; 
Remettre  à  la  voile.  Remettre  les  voiles  nu 
vent.  Remettre  une  armée  sur  pied.  Remettre  des 
troupes  en  campagne.  Remettre  en*' vente.  Re- 
mettre une  chose  en  rjuestinn.  Remettre  dans 
le  bon  chemin.  Se  remettre  à  table-  Se  reinettre 
au  lit.  Se  remettre  au  travail ,  à  l étude  ,  au 
Jeu.  Se  remettre  en  mer.  Il  s'est  remis  au  lait. 
Les  médecins  font  remis  au  lait ,  etc.  Je  veux  me 
remettre  au  f^rec  Dict    de  l'Acad. 

Sur  mes  yeux  ma  facile  bonté 
A  remisXe.  bandeau  que  i'avois  écai-té.  Rac. 

Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage. 

BoiLEAU. 

On  dit  au  figuré ,  remettre  dans  l'ordre. 

«  Saint  Louis  n'abattit  point  ces  têtes  orgueil- 
»  Jeuses;  il  leur  donna  son  amitié  dès  qu'il  les 
»  eût /•i?//2iSé'5  dans  l'ordre.  »  Fléch. 

Remettre  ,  «w  figuré. 

«  Saint  François  de  Paule  remet  la  vigueur 
»  dans  des  corps  usés  et  consumés  par  des  lièvres 
M  invétérées.  »  Fléch. 

Remettre  devant  les  yeux  ,  signifie,  représen- 
ter ,  remontrer,  taire  considérer.  J'ai  eu  beau 
lui  remettre  devant  lee  yeux  le  péril  où  il  s'ex- 
posait. Sans  cesse  il  lui  remettoit  devant  les  yeux 
/dS  vertus  et  les  (grandes  actions  de  ses  ancêtres. 

«  Je  prétends  vous  remettre  aujourd'hui  de- 
«  vaut  les  yeux  la  vie  mortelle  de  M.  de  Mou- 
»  tausier.  »  Fléch. 

On  dit  encore  ,  se  remettre  guelqi/echose,  pour 
dire  ,  s'en  rappeler  l'idée ,  Iftsouvenir.  Quand fe 
me  remets  l'état  où  Je  l'ai  vu.  Ne  vous  remettez- 
vous  point  son  visage  ?  Je  ne  sauwis  me  remettre 
son  nom. 

Remettre,  signifie  figurément  ,  rétablir  les 
personnes,  les  choses  dans  l'état  où  elles  étoient 
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auparavant.  Remettre  les  lieux  dans  Télat  ozl  on 
les  a  trouvés,  etc.  On  l'a  remis  dans  tous  ses  biens, 
dans  tous  ses  droits.  L'arrêt  les  remet  dans  leur 
premier  état. 

Il  signifie  quelquefois,  raccoramoder,  rem- 
boîter un  membre,  un  os  démis,  disloqué, 
cassé.  Le  chirurgien  lui  a  remis  le  bras.  On  a 
eu  bien  de  la  peine  à  lui  remettre  la  jambe.  On  lui 
a  remis  la   luette. 

Ou  dit,  remettre  bien  ensemble  des  personne» 
qui  étoient  brouillées ,  pour  dire ,  les  réconcilier  , 
les  raccommoder. 

Il  signifie  aussi,  rétablir  la  santé,  redonner 
des  forces-  L'usage  du  lait  est  ce  gui  l'a  remis, 
^près  une  longue  convalescence ,  le  voilà  remis 
tout-à-fait. 

On  dit,  avec  le  pronom  personnel  ,  se  re- 
mettre,  pour  dire,  recouvrer  la  santé,  les 
forces.  //  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  remettre 
de  sa  maladie.  Il  a  été  longtemps  sans  pouvoir  se 
remettre.  J'ai  été  six  mois  à  me  remettre  de  cette 
maladie. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  qu'«/î 
homme  s'est  bien  remis  d'une  perte  ,  d'une  ban- 
queroute ,  etc.,  pour  dire,  qu'il  a  bien  réta- 
bli ses  affaires  après  une  perte ,  etc. 

Il  signifie  encore,  rassurer,  redonner  de 
l'assurance,  faire  revenir  du  trouble  ,  de  l'in- 
quiétude, delà  frayeur  où  l'on  est.  Ce  que  vous  lui 
avez  dit  lui  a  un  peu  remis  l'esprit.  On  a  eu  bien 
de  la  peine  à  la  remettre  de  la  j'rayeur  quelle 
a   eue. 

En  ce  sens  ,  il  se  joint  aussi  avec  le  pronon> 
personnel  ,  et  signifie,  se  rassurer,  revenir  du 
trouble  ,  de  l'inquiétude  où  l'on  est.  Elle  ne 
saurait  se  remettre  de  son  affliction.  Il  changea 
de  visage  en  le  voyant  ,  mais  tout  aussitôt  il 
se  remit. 

On  dit  à  un  liomme  agité  de  quelque  passion, 
ou  fatigué  d'un  exercice  violent.  Remettez-vous, 
commencez  par  vous  remettre.  ,  pour  dire  ,  cal- 
mez-vous ,  reprenez  vos  esprits. 
Rrmitttz^vous ,  madame  ,  et  rentrez  en  vous-mèine. 

Racine. 
Remettre  ,  signifie,  rendre  une  chose  à  quel- 
qu'un à  qiî!  elle  appartient  ,  ou  a  qui  elle  est 
adressée  ,  de  quelque  maiiière  qu'on  l'ait  eue  ou 
qu'on  l'ait  prise.  On  lui  a  remis  sa  montre  qui 
lui  aooit  été  volée.  Je  vous  prie  de  remettre  pour 
moi  telle  somme  à  mon  correspondant.  Aussitôt 
que  J'ai  su  sa  mort ,  j'ai  remis  à  ses  héritiers  le 
dépôt  qu'il  m' avoit  confié.  Remettre  un  fils  entre 
les  mains  de  son  père.  Remettre  une  lettre  en 
main  propre  ,  la  remettre  à  son  adresse.  Remettre 
un  paquet^  un  ballot  à  celui  à  qui  il  est  adressé. 
On  a  remis  aux  enj-'uns  le  bien  de  leur  mère. 

«  Entre  des  paroles  touchantes  et  un  silence 
y>  éternel,  elle  remit  son  ame  enli'e  les  mains  de 
»  de  celui  qui  l'avoit  créée,  m  Fléch. 

Cet  enfant ,  ce  trésor  ,  qu'il  faut  qu'on  nie  remette. 
Ce  n'est  qu'entre  ses  mains  que  je  puis  vous  rtmettre... 
La  reine ,  dont  ma  course  a  devancé  les  pas  , 
Va  remettre  bientôt  sa  Bile  entre  vos  bras.   '      Rac. 
(Voyez  rênes.) 

On  dit  eu  termes  de  négoce  et  de  commerce, 
remettre  de  l'argent   en  une  ville  ,   pour  dire,  y 

fitiie  tenir  de  l'argent  par  lettre  de  change  ou 
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autrement.  //  a  fait  remellre  vingt  mille  écus  à 
Lyon. 

Bemettre  ,  signifie  aussi ,  diflërer,  renvoyer, 
à  un  autre  temps.  On  a  remis  la  partie  a  de- 
main. On  a  remis  la  cause  nu  lendemain  de  la 
Suint-Martin .  Cest  un  homme  qui  remet  de  jouf 
en  jour.  Il  remet  ses  créanciers  de  mois  en  mois. 

.  Remettons  à  une  autre  fois  ce   que  nous  ne  pou- 
ns  pas  faire  aujourcHiui.  Je  remets  à  une  autre 

fois  à  vous  instruire  du  détail  de  cette  affaire.  Cet 

homme  me  remet  sans,  cesse.     Dict.  de  l'Acad. 

Et  déjà  remettant  sa  Tengeance  à  demain.  R  AC. 

Remettre,  faire  grâce  à  quelqu'un  de  quel- 
que chose  qu'on  etoit  en  droit  d'exiger  de  lui. 
De  mille  écus  qu'il  devoit ,  on  lui  en  a  remis  cinq 
cents.  Les  amendes  ne  se  remettent  jamais.  Le 
7t)i  lui  a  remis  la  peine  du  bannissement.  L'abso- 
tion  .sacramentelle  remet  la  coulpe ,  mais  elle  ne 
remet  pas  toujours  toute  la  peine. 

îl  signifie  aussi ,  pardonner.  //  ny  a  que 
Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  rem.eltre  les  péchés.  Je 
lui  remets  de  bon  cœur  toutes  les  offenses  qu'il 
m'a  faites..  L'Ecriture  Sainte  dit  en  ce  sens, 
remettez,  et  il  vous  sera  remis,  pour  dire, 
que  si  nous  pardonnons  les  offenses  que  nous 
avons  reçues ,  Dieu  aussi  nous  pardonnera  nos 
péche's. 

Remettre,  signifie  encore,  mettre  comme  eu 
dépôt  ,  confier  au  soin  ,  à  la  prudence  de  quel- 
qu'un. Je  lui  ai  remis  entre  les  mains  tout  C ar- 
gent que  j'avois  ,  tout  ce  que  j'avais.  Jl  quitta 
l'armée ,  et  remit  le  commandement  des  troupes 
à  un  tel.  Dict.de  l'Acad. 

Titns  entre  mes  mains  remet  tout  ce  qn'il  aime.  RaC. 
Le  ciel  a  remis  en  vos  mains 
Le  châtiment  des  coupables  hnmains.  RODSS. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Je  remets  tous  mes 
intérêts  entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le  soin 
de  ces  affaires-là.  Je  remets  cela  à  votre  discrétion, 
^près  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendoil  de  lui  dans 
cette  affaire  ,  il  en  a  remis  le  succès  entre  les 
mains  de  la  Providence.  Il  ne  serait  point  sage 
ie  remettre  au  sort  la  décision  d'une  affaire  si  iin- 
I-nrtante.  Dict.  de  l'Ac. 

Jl  remis  en  vos  mains  tout  le  soin  de  son  sort.     RaC. 

CUcun  bénit  tout  haut  Taibitre  des  humains  , 

Qu  remet  leur  bou  droit  en  de  si  bonnes  mains.   BOIL. 

Ol  dit  encore,  remettre  une  affaire  à  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  lui  en  laisser  l'inspection,  la 
disposiion.  M.  le  chancelier  remet  ordinaire- 
ment ce.  sortes  cl' affaires-là  à  un  tel.  Et,  remettre 
une  affcire  au  jugement ,  ci  la  décision  de  quel- 
qu'un ,  pur  dire,  consentir  qu'elle  soit  ré- 
glée suivait  qu'il  en  jugera  ,  qu'il  en  déci- 
dera. 

«  Les  rois  ont  contraints  ,  comme  Moïse ,  de 
)3  remettre  cite  justice  tumultueuse  à  des 
y>  hommes  sa^g  qui  craif;nent  Dieu.  —  Le  roi 
M  voulut  remttre  lui-même  le  dépôt  sacré  de 
»  réducation  osoii  fils  en  des  mains  si  fidèles.» 

Fléchier. 

On  dit ,  remetre  nfj  criminel  entre  les  mains 
de  la  justice  ,  rtnandonner  à  ceux  qui  sont 
préposés  pour  reidre  la  justice. 

Ou  dit,  se  remette  en  prison  ,  se  constituer 
prisonnier ,  Afin  de  lurger  un  arrêt. 
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On  dit  encore  ,  5e  remettre  entre  les  mains  de 
quelqu'un  ,  avoir  recours  à  lui  en  se  mettant  à 
sa  discrétion.  //  .se  remet  entièrement  entre  vos 
mains  ,  et  vous  laisse  disposer  de  son  sort. 

On  dit,  se  remettre  entre  les  mains  de  Dieu  ^ 
entre  les  mains  de  la  Providence  ,  attendre  avec 
résignation  ce  que  Dieu  ordonnera  de  notre 
sort. 

SE  remettre,  s'en  remettre  ,  signifie  aussi, 
se  rapporter.  Ainsi  on  dit,  se  remettre  de  quelque 
chose  à  quelqu'un  ,  et  plus  communément  ,  s'en 
remettre  à  quelqu'un  ,\^o\\r, s'en  rapporter  à  lui, 
à  ce  qu'il  dira  ,  à  ce  quil  fera.  Du  rate,  je  me 
remets  à  ce  que  vous  dira Je  m  en  remet- 
trai à  qui  vous  voudrez.  Je  m'en  remets  au  ju- 
gement, à  la  décision  du  premier  venu.  Il  s'en 
est  remis  à  lui  du  soin  de  toutes  ces  choses-là, 
«  Les  rois  voisins  de  Saint  Louis  ,  loin  d'eu- 
»  vier  sa  puissance,  avoienl  recours  à  sa  sa- 
»  gesse;  ils  s'en  remettaient  à  lui  de  leurs  dif- 
»  férends  et  de  leurs  intérêts.  »  Mass. 

Je  ne  sais  même  encor  ,  quoi  qu'il  m'ait  pu  promettre. 
Sur  daulres  qne  sur  moi  si  je  dois  m'en  remettre. 
Et  je  m'en  remett/ois  au  destin  des  combats  , 
Qui  peut-être,  après  tout,  ue  me  vengeroii  pas! 

Racin  E  . 
SE  Remettre  ,  être  remis. 
Et  la  règle  déjà  se  rt?)iet  dans  Clairvanx.  BoiK. 

Remis,  ise  ,  participe. 
Fais  qu'au  juste  héritier  le  sceptre  soit  remis.     Rac. 

Il  a  toutes  les  autres  significations  du  verbe 

remettre. 

RÉMINISCENCE,  subs.  f.  ,  ressouvenir,  re- 
nouvellement d'une  idée  i)resque  effacée.  J'ai 
quelque  réminiscence  de  ce  qui  se  passa  en  ce 
temps-là.  Les  Platoniciens  croyaient  que  toutes 
le.'i  connaissances  que  nous  acquérons ,  ne  sont  que 
des  réminiscences  de  ce  que  nous  avons  su  avant 
la  naissance. 

On  dit  qu'un  ouvrage  est  plein  de  réminiscen- 
ces ,  pour  ,  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  choses 
qui  étoient  déjà  dans  d'autres  ouvrages. 

RÉMISSION  ,s.f.  ,  ])ardon.  La  rémission  des 
péchés.  Obtenir  de  Dieu  la  rémission  de  ses  pé- 
chés. 

On  appelle  aussi  rémission  ,  la  grâce  que  le 
priiice  fait  à  un  criminel ,  en  lui  remettant  la 
peine  de  mort  qu'il  a  encourue  suivant  les  lois  , 
lorsque  les  circonstances  de  l'action  la  rendent 
digne  de  .pardon.  Z,c  roi  lui  a  donné ,  lui  a  ac- 
cordé sa  rémission.  On  a  demandé  sa  rémission  au 
roi.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  à  obtenir  sa  ré- 
mission. 

On.  appelle  lettres  de  rémission,  les  lettres- 
patentes  expédiées  en  chancellerie  ,  et  adressées 
aux  juges,  par  lesquelles  le  roi  accorde  à  un 
criminel  la  rémissiou  de  son  crime  ,  en  cas  que 
ce  q.u'il  a  exposé  à  sa  décharge  se  trouve  vrai. 
Obtenir  des  lettres  de  rémission.  Présenter  des 
lettres  de  réini.'ision .  Faire  entériner  des  lettres  de 
rémission.  Le  parlement  refusa  d'enlériner  les 
lettres  de  rémissiou  ,  parce  qu'elles  avaient  été 
obtenues  sur  un  faux  exposé.  Il  est  porteur  de  let- 
tres de  rémission. 

Ou  appelle  aussi  absolument,  remission  ,  les 
lettres  de  rémission.  On  a  scellé  sa  rémissioh. 

V.  Quelles  piécaivtious  M.  Letelliei:  n'avoit-il 
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»  pas  accoutumé  c)e  prench"e  dans  les  rémissions 
»  et  les  grâces  qu'il  accordoit?»        Fléch. 

REMONTER,  v.  n.  ,  monter  une  seconde  fois. 
Remanier  à  sa  chambre ,  à  son  cabinet.  Fatil-il 
remonter  là-haut  ?  Remonter  sur  son  cheval. 
Remanier  sur  iner.  Dict.  de  l'Acad. 

Sortant  de  mes  vajsseanx,  il  faut  que  j'y  remonte. 

Racine. 
REMONTEa,  au  figuré. 

«  Si  saint  Louis  remonte  sur  le  trône  ,  ce  n'est 
»  pas  pour  se  reposer  de  ses  travaux  passés.  » 

Fléchier. 
«  Ne  pouvant  le  faire  remonter  sur  le  trône  de 
»  David.  »  Mass. 

Au  rang  de  ses  ancêtres 
Dieu  l'a  fait  remonter  par  la  main  de  ses  prêtres. 

Racine. 

Remonter  ,  retournervers  le  Keu  d'où  l'on  est 
descendu.  .Lu  rivière  remontera  vers  sa  source 
avant  f/ue  cela  arrive.  Dict.  de  l'Ac. 

«La  charge  du  chef  de  la  justice  est  connue 
»  un  caual  spirituel  par  où  le  respect  et  la  lidé- 
»  hté  des  peuples  remontent  vers  le  souverain.  » 

Fl<ÉCHIER. 
Voyez  ,  disoit  Vénus ,  ces  ruisseaax  et  leur  course  : 
Ainsi  le  temps  jaiuais  ne  remanie  à  sa  source. 
La  Font. 
J,es  fleuves  étonnés  reniL-ntent-veis  leur  source. 
(Voyez  sèue.)  ROUSS. 

En  parhntde  l'ancienneté  d'une  maison  ,  on 
dit,  c[\\  elle  remonte  ,  ([\\e  sa  généalooie  remonte 
jusqu'à  un  tel  homme  ,  jusqu'à  un  tel  temps, 
pour  dire  ,  que  la  descendance  de  cette  maison 
est  bien  prouvée  depuis  un  tel  homme  ,  depuis 
un  tel  temps. 

Un  roi  victorieux 
Qui  voit  jusqu'à  Cyrus  remonter  ses  aïeux.  R\C. 

On  dit  que  le  soleil  remonte  ,  ou  commence  à 
remonter^  lorsqti'après  le  solstice  d'hiver  les 
jours  commencent  à  croître. 

On  dit  ,  ({ue  la  goulle  remonte  ,  est  remontée  , 
pour  dire,  que  l'humeur  de  la  goutte  qui  avoit 
iiccoutumé  de  se  porter  atix  extrémités  du 
corps  ,  s'arrête  audedans.  Il  est  en  danger,  su 
e^outte  est  remontée. 

Il  signifie  hgurémenl ,  dans  un  discours,  dans 
une  iiarraliou  ,  reprendre  les  choses  de  ])lus 
loin.  Pour  entendre  cette  ajjaire ,  cette  histoire  , 
cette  vérité,  il  j'aut  remonter  plus  haut.  Et  pour 
se  moquer  d'un  homme  qui  reprend  les  choses 
de  trop  loin  ,  on  dit,  qu"/7  remonte  au  déluge , 
à  la  création  ,  etc. 

«Quelque  haut  qu'on  puisse  remonter -^oax 
î)  rechercher  dans  les  histoires  les  exemples  des 
»  grandes  mutations,  etc.  •-)  Coss. 

Il  Je  remonte  aux  premières  années  de  la  vie 
»  de  sainte  Thérèse.  —  Loin  de  celte  cliaire 
«  cet  art  qui  remonte  à  des  sources  souvent  iii- 
»  connues  pour  tlatter  l'orgueil  des  familles 
))  amijitieuses.  »       '  Flécii. 

«  Plus  je  remonte  vers  la  source,  pi  us  je  trouve 
5)  de  simplicité  dans  le  culte.  —  Remontez  jiis- 
»  qu'à  la  naissance  des  siècles  ,  l'iminortalité  de 
»  l'ame  a  toujours  été  et  est  encore  la  croyance 
11  dett)us  les  \)euples  de  l'univers.  —  .Si  nous  ;•<■- 
D  ijtanions  aux  sièdes  de  ferveur  et  de  pureté  , 
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•»>  l'épiscopatétoit  un  poids  redoutable  et  sainî, 
»  qu'on  ue  désiroit  jamais  sans  témérité.  — 
»  Loin  de  nous  instruire,  nous  ne  voyons  r{ue 
»  les  révolutions  humaines  ,  nous  ne  remontons 
»  pas  plus  haut,  et  nous  vivons  cotiime  si  le 
»  Il -sard  conduisoil  l'univers.  }>  Mass.     ^ 

On  dit  dans  le  même  sens,  remonter  à  la 
source,  à  l'origitie  ,  à  la  cause  ,  au  principe  , 
pour  dire  ,  considérer  une  chose  dans  son  ori- 
gine, dans  son  principe,  dans  son  commen- 
centent.  Remontez  ci  la  source  ,  remontez  à  f ori- 
gine ,  au  principe  de  telle  chose  ,  et  vous  traiwe— 
rez  que...  Dict.  de  l'Ac. 

a  II  cstde  la  nécessité  de  mon  sujet  de  remon- 
»  ter  jusqu'au  principe,  et  de  vous  conduire 
»  pas  à  pas  par  tous  les  excès  où  le  mépris  de  la 
»  religion  et  celui  de  1  église  ont  pu  pousser  les 
»  homtnes.  »  Boss. 

«  Heureuse  l'ame  qui ,  remontant  h  son  orl- 
»  gine  ,  passe  au  travers  des  choses  créées  sans 
»  s'y  arrêter. —  Combien  de  fois  M.  de  Turenne 
)'  remonta-l-il  jusqu'à  ces  sources  pures  que 
»  J.  C.  a  laissées  à  son  église,  pour  puiser  les 
»  eaux  d'une  doctrine  salutaire.»        Fléch. 

«  Sans  remonter  au  souverain  dispensateur 
»  des  choses  humaines,  vous  avez  cru  que  ses 
»  dons  vous  étoieut  dus  parce  que  vous  en  aviez 
»  toujours  joui.  »  Mass. 

Examinons  ce  bruit  ,  remontons  à  sa  source. 

(Voy HT.  soupçon.)  RaC. 

Remonter,  est  aussi  quelquefois  actif.  Ainsi 
on  dit  ,  remonter  la  montagne,  remoider  l'es- 
calier, les  degrés ,  etc. ,  pour  dire  ,  monter  une 
seconde  fois  la  montagne  ,  l'escalier  ,  les  de- 
giés. . 

On  dit ,  remonter  la  rivière  ,  pour  ,  naviguer 
contre  le  cours  de  la  rivière. 

On  dit  aussi  ,  remonter  la  rivière ,  pour  dire» 
côtoyer  la  rivière  à  pied  ou  en  voiture  ,  en  re- 
montant vers  sa  sourse.  Quand  on  va  de  Sau- 
mur  à  Tours  sur  la  levée ,  on  remonte  la  rivière 
de  Loire. 

On  dit,  remonter  luie  compagnie  de  cavalerie, 
pour  dire  ,  redonner  des  chevaux  à  tme  compc- 
gnie  de  cavalerie  qui  étoil  déinonléè. 

On  dit  dé  même,  remonter  uti  cavalier. 

On  dit,  remonter  un  laboureur ,  Y>owr  di"e  , 
l'écjuiper  de  nouveau  ;  et,  remo/iter  une  feme  , 
une  niélairie ,  pour  dire,  remettre  dan  une 
ferme  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  V  faire 
valoir. 

On  dit  figurément,  remonter  la  tête  fe  quel- 
qu'un ,  pour,  y  ramener  la  raison  ,  Ss  prin- 
cipes. 

On  dit  de  même,  lui  remonter  l'imif^i-n^ttlon , 
le  courage  ,  qui  étoient  abattus. 

Remonter,  r/(7//",  replacer. 
Aussitôt  dans  le  chœur  la  machine  ein°rtée  , 
Est  sur  le  banc  du  chanlre  à  grand  b^i'  remontée. 

BoiLEAir. 

REMONTRANCE,  .9. /.,  diseurs  par  lequel 
on  représente  à  quelqu'un  )s  inconvéniens 
d'une  cliose  qu'il  a  l'aile,  ou  q.il  est  sur  le  point 
de  faire.  Remontrance  honme  et  respectueuse. 
Permette:^  que  je  vous  J'asse  /?'«  remontrances  sur 
telle  et  telle  chose.  Sa  remotrance  fut  écoulée , 
fut  bien  reçue.  On  ne  Uni  pu  grand  compte  de  ses 
remontrances. 
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Il  se  (lit  aussi  des  avertisKcmeiis  qu'un  s«- 
jiéiieur  donne  à  son  inférieur,  pour  l'obliger 
à  se  corriger.  Remontrance putermUt,  S'avère  rt- 
rnonlnuKt.  Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  Le  Tellier  fut  choisi  pour  chercher 
»  ces  difliciles  Icmpénuneus  de  menace  qui 
»  ëlouiie,  et  de  remontrance  qui  corrige-... — 
»  Que  ne  ])uis-je  vous  le  représenter  g;iguaiit 
»  les  peuples  |)ar  des  remontixinces ,  jusfju'à  ce 
»  que  Dieu  eût  béni  ses  travaux.  — Dieu  per- 
»  mil  iju'on  prit  les  avis  de  François  de  Paule 
»  pour  des  n^ninnlmnces  importunes  d'un  sujet 
»  lîizarre,  jusqu'à  ce  que  l'événement  eùtjus- 
»  tifié  la  j)rophélie.  »  F:,éch 

«  Ce  n  est  jamais  l'humeur  et  le  chagrin, 
»  c'est  l'amour  seul  qui  dicle  à  la  chanté  ses 
»  remontrances.  —  Lorsque  Sédécias  ,  foi  de 
»  Juda ,  veut  enfin  se  rendre  aux  avis  du  ciel 
M  et  aux  remontrances  de  Jérémie,  il  envoie 
M  chercher  en  secret  ce  prophète.  —  Sourd  aux 
»  j-cniontrances  des  siens,  saint  Louis  ne  se  sovi- 
w  vient  qu'il  est  roi ,  que  i)our  se  souvenir  qu'il 
»  est  oljligé  de  donner  sa  vie  pour  le  salut 
»  de  son  peuple.  »  (  ^  oyez  travestir.  )  Mass. 
J'ai  beau  vous  arrêter  ,  ma  remontrance  est  vaine. 

BoiLEAU. 

Remontrances,  .  discours  adressés  aux  rois  5 
par  les  compagnies  souveraines  ,  surtout  par  les 
parleineus,  et  dans  Jesrjuels  ils  exposoient  les 
inconvéuiens  d'un  édit  ,  d'une  loi  tiscale,  d'un 
abus  d'autorité,  etc.  Im  Cour  arrête  cjii  il  sera  fait 
(/es  remontrances  a/i  Hoi  ;  ordonne  cju'il  aéra  fait 
tl'ilérutives  remontrances. 

PJlWONTRER  ^  c.  a.,  représentera  quelqu'un 
les  inconvéniens  il'une  chose  qu'il  a  laite,  on 
qu'il  est  sur  le  point  de  faire,  p'ous  me  per- 
meltrf-z  de  vous  remontrer  que...  .  Il  leur  re- 
montra cjii'on  acoit  oublié  .,  qu'on  avait  mal  en- 
tendu ,  etc.  Remontrer  udioUeinent ,  sagement. 
iReinontrer  le  tort  qu'on  souffre ,  le  droit  qu'on 
a  ,  etc. 

On  dit  ,  remontrer  à  quelqu'un  le  tort  qu'jl 
C. ,  lui  remontrer  .sa  faute  ,  lui  remontier  son 
devoir. 

SE  Remontrer  ,  v.  pron.  ,  se  montrer  une  se- 
conde fois. 

Défendit  qu'un  vers  foible  y  pût  jamais  entrer  , 

l^i  qn'un  mot  déjà  mis  osât  s'y  remontrer.  Boit. 

RLMOUDS  ,  s.  m.,  reproche  que  fait  la  cons- 
cience. Grands  remords.  Remords  cuisant  , 
importun  ,  éternel.  JLes  remords  de  la  cons- 
cience. Il  est  endurci  ,  il  n'a  plus  de  remords  f^es 
tnécliuns  tâchent  d'étouffer  les  remords  de  leur 
conscience. 

Les  poètes  écrivent  quelquefois  remord. 

o  Siècle  vainemeni  subtil  ,  011  tant  dames 
»  inbensées  ne  font  d'effoi  t  contre  elles  mêmes , 
»  quejiour  vainire,  au  lieu  de  leurs  pas'ions , 
»  les  remords  de  leur  conscience.  »  Boss. 

«  Le  juge  méchant  pèche  avec  connoissance  , 
«  et  il  est  inexcusable;  le  juge  ignorant  pèche 
»  sans  remords ,  et  il  est  plus  incorrigible.  —  A 
»  ce  mot  de  modestie  ,  je  ne  sais  quel  remords 
»  m'arrête?  »  Fléch. 

"  Lps  joies  de  ces  jours  insensés  qui  vien- 
M  ueut  de  finir,  se  sont  évanouies  :  qu'en  avez- 
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»  vous  rapporlé?  une  lassitude  de  plaisirs  ,  et 
»  des  remords  éternels.—  Il  n'y  a  ni  paix  ni 
))  bonheur  pour  l'impie  :  vous  lui  faites  , 
»  Seigneur  ,  trouver. sou  supplice  dans  son  pc- 
»  ché  même,  en  le  livrant  aux  remords  de  su 
»  consciences  —  Le  ilatleur  traite  le  n-mords 
»  de  foibles.se  ,  et  enhardit  la  timidité  du 
M  crime.  »  (Voyez  plaie.)  Mass. 

Je  sens  au  fond  do  cœur  mille  remords  cnisans.   COR. 
De  combien  de  remords  m'onf-ils  rendu  la  proie  ? 
Mais  de  raille  remords  son  esprit  combattu 
Croit  tantôt  son  amoor  et  taaiôt  sa  vertu... 
Je  sais  de  quels  remords  son  courage  est  atteint. 
Tes  remords  te  suivront  comme  autant  de  furies... 
Mais  un  secret  lemords  agite  mes  esprits. 
Sur  mes  ]xii\.ei  remords  tes  pleurs  ont  prévain. 
J'ai  foulé  sous  les  pieds  remords  ,  crainte  ,  pudeur. 
Tantôt  pour  un  enfant  exfcitant  mes  remords.       Rac 
C'est  elle  qui  ,  farouche  au  milieu  des  plaisirs  , 
D'un  remords  ioiporiuo  vient  brider  nos  désirs 
Et  dans  leur  ame,  en  vain  de  remords  combat tne... 
Quelquefois  ,  le  dirai-je  ?  un  remorjs  légitime 
Au  fort  de  mon  ardeur  vient  refroidir  ma  rime. 
Toutefois  je  sais  vaincre  un  remords  qni  te  blesse. 

BoiLEAU. 
Quand  le  moroenl  viendra  d'aller  trouver  les  morts. 
J'aurai  vécu  sans  soin,  tt  mourrai  sans  remords. 

La  Font. 
REMPART,  ,<!.  m.  ,  levée  de  terre  qui  défend 
et  environne  une  ■çVj.cft.  Lurqe  rempart.  Rem- 
part revêtu  de  pierre  ,  ou  simplement  revêtu. 
Faire  le  tour  du  rempart.  Se  promener  sur  le 
rempart,  .^battre  ,  élever  des  remparts.  Monter 
sur  le  rempart.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Marchant  sur  les  r(=myja/-/:5  qu'il    venoit  de 
»  fondroyer.  »  '  Fléch. 

Je  songe  quelle  étoit  autrefois  cette  ville. 
Si  superbe  en  rempartt ,  en  héros  si  fertile. 
11  laissa  leurs  remparts  cachés  sous  leurs  ruines. 
Ne  vous  figurez  point  que  de  cette  contrée  , 
Par  d'éternels  remparts  Rome  soit  séparée. 
Tout  le  reste  ,  assemblé  près  de  mon  étendard , 
Vous  offre  de  ses  rangs  l'inviucibîe  rempart. 

Il  sait  que  les  lois  donnent  à  votre  fils 
Les  superbes  remparts  que  Minerve  a  bâtis. 
Quand  verrai-je  ,  ô  Sion  !  relever  tes  remparts  1 
Cependaiit  Athalie  ,  un  poignard  à  la  main  , 
Rit  des  foibles  remparts  de  nos  portes  d'Hirain.       R  AC. 
Bientôt  on  eiît  vu  Skink  ,  dans  mes  vers  emporté , 
De  ses  fameux  remparts  démentir  la  fierté. 
Que  de  remparts  détruits  !  que  de  ville  forcées  I 
■Et  ses  ruses  ,  perçant  et  digues  et  rempans  , 
Par  cent  brèches  déjà  rentrent  de  toutes  parts.  Eort. 
Belgrade... 

Regreite  encor  ce  jour  où  le  fer  germanique 
Renversa  leur  croissant  du  haut  de  ses  remparts. 
Par  toi  seul  ,  prince  invincible  , 
Ce  rempart  inaccessible 
Pouvoit  être  renversé. 
Déjà  l'horrible  tourmente 
De  cent  tonnerres  épars  , 
De  Barcelone  fumante 

A  voit  brisé  les  remparts.  Rocss 

Re.mpart,  au    figuré.   Cette  place  est  le  rem- 
part de  toute    la    province.    Malte    est    un    des 
I  principaux  remparts  de  la  chrétienté.  Ce  soldat 
'.  combattant  auprès  de  son  capitaine ,   lui  fit  un 
1   rempart  de  son  corps.  Drex.  db  l'Ac. 
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«  Louis  est  le  rempart  de  la  religion.  —  La 
»  fameuse  journée  du  Raab  ,  où  Louis,  par 
»  des  exploits  inouïs  ,  devint  le  rempart  de 
»  l'Autriche  ,  dont  il  avoit  été  la  terreur.  — 
»  C'est  de  cette  heureuse  naissance  que  la  mo- 
»  destie  de  M.  Le  Tellier  se  fit  un  rempart 
»  contre  les  louanges  qu'on  donnoità  son  in- 
»  tégrité.  —  Que  ferez-vous ,  l'oibles  discou- 
>}  reurs?  détruirez-vous  ces  rew/7«/A- en  jetant 
»  des  Ueurs?  —  Non  ,  ne  nous  trompons  pas, 
»  pour  renverser  tau t  de  remparts,  et  vaincre 
»  tant  de  résistance,  nos  mouvemens  affectes, 
»  nos  figures  artificielles,  sont  des  machines 
»  trop  loihles.  »  Boss. 

«  Si  M.  de  Tiirenue  se  retranche,  il  lui  sem- 
»  ble  que  c'est  Dieu  qui  lui  tait  un  rempart 
»  pour  le  mettre  à  couvert  de  toute  iusulte.  — 
«quelques  juges  se  tout  de  leurs  cabinets 
w  comme  un  rempart  k  leur  oisiveté  ou  à  leurs 
M  plaisirs.   »  Fléch. 

«  L'ennemi,  qui  n"a  plus  d'autre  rempart 
M  que  sa  propre  valeur  ,  s'ébranle  ,  etc.  —  Sue , 
»  le  trône  où  vous  êtes  assis  ,  a  autour  de  lui 
»  encore  plus  de  remparts  qui  le  défendent 
»  contre  la  volupté,  que  d'attraits  qui  l'y  eu- 
»  gagent.  »  Mass. 

REMPLACEMENT,  s.  m.,  emploi  ntile  des 
deniers  qui  proviennent  d'une  terre  vendue  , 
d'une  rente  rachetée  ,  et  qu'on  est  obligé  de 
placer  aiUeurG.  //  a  été  onlomié  que  le  rempla- 
cement de  ces  deniers-là  se  ferrit  sur  un  tel 
fonds  ,  sur  une  telle  nature  de  biens.  L'obliga- 
tion de  faire  le  remplacement  des  propres  alié- 
nés est  une  clause  ordinaire  des  contrats  de  ma- 
riage. 

REMPLACER,  t^.  a. ,  succéder  à  la  place  de 
quelqu'un.  Ce  magistrat  est  mort,  et  a  été  rem- 
placé par  son  fils . 

On  le  dit  pour,  faire  un  emploi  utile  des 
deniers  proveuajis  d'une  rente  rachetée,  d'une 
terre  vendue  ,  etc.  //  a  vendu  une  terre  de  sa 
femme,  mais  il  en  doit  remplacer  l'argent  en 
quelque  autre  terre,  il  a  de  Varient  à  rem- 
placer. 

On  dit ,  *■/  est  difficile  de  remplacer  un  tel  ca- 
pitaine,  un  tel  ministre,  pour  dire  qu'il  est  dif- 
ficile de  trouver  un  sujet  qui  lui  ressemble  ,  qui 
ait  sa  capacité,  qui  puisse  dignement  leniplir 
sa  place. 

On  dit  aussi  (\\\un  homme  en  remplace  un  a«- 
Z/¥,  pour  dire  qu'il  eu  tient  lieu.  De  tous  mes 
amis ,  il  ne  me  reste  plus  que  lui ,  mais  il  rem- 
place seul  tous  les  autres.  Dicx.  de  l'Ac. 

«  Je  ne  vous  dirai  pas  que  M.  de  Villeroy 
»  avoit  reçu  du  ciel  un  de  ces  génies  qui  trou- 
»  veut  dans  leur  propre  fonds  ce  que  l'étude  ne 
»  sauroit  guère  remplacer.—  M.  l'abbé  de  Lou- 
»  vois,  dès  lors,  laissoit  voir  une  maturité 
»  'd'esprit  capable  de  remplacer  les  grands  hom- 
»  mes  qne  sa  fanulfe  avoit  donnés  à  l'Etat.  » 

Massillon. 

SE  Remplacer  ,  u.  pr. 

«  Ainsi  les  âges  se  renouvellent;  ainsila  figure 
î)  du  monde  change  sans  cesse;  ainsi  les  morts 
V  et  les  vivans  se  succèdent  et  se  i-emplacent  con- 
»  linuellemeut.  »  Mass. 
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Remplacer,  mettre  quelqu'un*»  la  place  d'un 
autre. 

AndroiDaque  ,  en  moios  d'un  lostre. 

Remplaça  deux  fois  Hector.  ROOSS. 

Cette  acception  est  rare;  et  en  effet ,  elleseroit 
équivoque  dans  les  deux  vers  précédens  ,  si  An- 
diomaque  n'étoitpas  un  nom  de  femme. 

Remplacé  ,  ée. 

Les  voilà  tous  chassés  , 
Et  chez  elle  à  l'instant  par  d'autres  remplacés,      B01t< 

REMPLIR ,  V.  a.,  emplir  de  nouveau.  Ce  ton- 
neau qui  était  plein  ,  a  fui  ;  il  J'aul  le  rem- 
plir. Il  faut  remplir  la  pièce  de  vin  quand  elle 
baisse. 

Il  signifie ,  achever  de  remplir.  La  bouteille  est 
à  moitié ,  il  faut  la  remplir  ou  la  vider,  f^ous 
ne  remplissez  pas  assez,  p'vus  allez  remplir 
trop. 

Il  se  prend  ordinairement  dans  la  simple  si- 
gnification de  ,  rendre  plein.  Remplir  un  vase. 
Remplir  un  fossé.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Étudier  les  moyens  de  re«z/j)//> l'épargne  du 
»  prince.  »  Fléch. 

La  coupe  dans  ses  mains  par  Narcisse  est  remplie. 

Racine. 
Remç;.ir  DE.  Remplir  sa  cave  de  vin,  ses  gre- 
7ii»rs  de  blé.  Remplir  ses  coffres  dor  et  d'argent. 
Remplissez  les  autels  «Toffrandes  et  de  sang.       Rac. 
D'un  vin  pur  et  vermeil  il  fait  remplir  sa  coupe. 

BoiLEAU. 

On  dit,  au  figuré,  remplir  le  nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  d'un  corps  ,  dune  compagnie  , 
en  rendre  le  nombre  complet.      DiCT.  de  l'Ac, 

«  Que  les  pécheurs  apprennent  aujourd'hui 
))  que  tout  a  été  fait  pour  les  justes,  et  que  tout 
»  a  fini  dès  que  leur  nombre  a  été  rempli.  » 

Massillon. 
Seigneur,  j'irai  remp/Zr  le  nombre  des  vestales.   Rac, 

On  dit  aussi,  remplir  un  corps,    une  compa- 
gnie, une  société,  de  personnes  capables ,  de  bons 
sujets,  pour  dire,  y  admettre,  y  faire  entrer 
beaucoup  de  bons  sujets. 
Cependant  mon  amour  pour  notre  nation 
A  rempli  ce  palais  de  îilles  de  Sien.  Rac. 

On  dit,  remplir  une  quittance  ,  écrire  ce  qui 
manquoit  à  l'endroit  qu'on  avoit  laissé  eu 
blanc. 

On  dit,  remplir  des  bouts-rimés^  fa  ire  des  vers 
sur  des  rimes  données. 

On  dit  figurémenl ,  remplir  une  place  ,  pour 
dire,  occuper  une  place,  une  charge,  une  di- 
gnité, un  emploi.  C'est  un  homme  très-digne  de 
la  place  qu'il  remplit.  C'est  un  homme  capable  de 
remplir  les  premières  places.  C'est  une  belle  place 
à  remplir.  '  Dict.  de  l'Acad. 

o  Cetie  grande  place  qu'elle  remplissait  si 
»  bien.  »  Boss. 

«  Le  père  et  le  fils  remplissaient  les  mêmes  era- 
»  plois  avec  les  mêmes  vertus.  «  Fléch. 

J'ai  cru  remplir  au  chœur  ma  place  accoutumée. 
On  peut  avec  bonnenr  rempliriez  seconds  rangs. 

(Voyei  virie.)  BOIl, 

Remplir  la  place,  remplacer. 
Et  vous  avez  montré  ,  par  une  heureuse  audace. 
Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  > emplir  sa  place. 
Et  lents  i  le  venger  ,  prompts  à  rtmplir  sa  plteé.  R  ac. 
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On  (lit  aussi,  remplir  son  devoir ,  ses  devoirs, 
ses  ()blis;ations  ,  pour  dire  ,  faire  exaclemeiit 
toutes  les  choses  qui  sont  de  devoir,  fl  remplit 
parfaitement  tous  ses  devoirs.  Il  a  rempli  tous  les 
devdirs  de  l'amitié. 

C'est  en  ce  sens  qu'on  dit,  remplir  sa  place. 
Il  faut  remplir  sa  place.  Cti  homme  remplit 
bien  ,.remplit  dignement  sa  place.  Cet  autre  rem- 
plit la  sienne  imparfaitement.,  indignement. 

«  Attcichéeà  tousses  devoirs,  comuoe  si  elle 
M  n'en  eût  eu  qu'un  seul  à  re/7i/^/tV.  »     Fléch. 

«  Vous  u'aurez  qu'un  vain  nom  de  roi ,  dès 
»  que  vous  n'en  remplirez  pas  ks  l'ouctions  au- 
»  gustes.  —  En  remplissant  tous  leurs  tnomens, 
»  ils  ne  cherchent  pas  à  remplir  leurs  c'.evoirs  , 
»  mais  à  satisfaire  leurs  cupidités  injustes.  —  L? 
»  prédicateur  cro.voit  avoir  rc-m/.!// le  miuislère 
))  le  plus  sérieux  de  la  religion  ,  quand  il  avoit 
»  déshonoré  la  niajesté  de  la  parole  sainte,  en  y 
»  mêlant  des  termes  barbares  ,  ou  des  plaisan- 
»  teries   quon   n'auroit  pas  dû    entendre.» 

Massillox. 

On  dit  aussi,  remplir  sa  pwmesse ,  ses  pro- 
rnesses ,  pour  dire,  accomplir  sa,  promesse. 
Dieu  a  rempli  les  promesses  qu'il  avoit  faites  à 
Abraham. 

On  dit  aussi,  remplir  V  attente ,  remplir  les  es- 
pérances du  public  (répondre  par  ses  actions, 
par  sa  conduite,  à  ce  que  le  public  avoit  at- 
tendu ,  avoit  espéré). 
Élise  vient  de  uaiti-e  ,  et  nos  vœux  sont  remplis. 

RODSSEAU. 

Remplir,  au  figuré ,  satisfoire  pleinement. 

«  Il  ne  lallut  faire  ni  des  pauvres  ni  des  mal- 
M  heureux  pour  remplir  son  ambition  ou  son 
»  avarice.  —  Le  ciel  a  rempli  les  désirs  de 
»  M.  LeTellier.  »  Fléch. 

On  dit,  remplir  ime  idée.  C't  ouvre ge  remplit 
parfaitement  l'idée  qu'on  doit  avoir  d'un  poème  , 
d'an  traité.  Cicéron ,  en  admirant  Démosthène  , 
trouvoit  quil  ne  remplit  pas  tout-à-l'ail  l'idée  du 
parfait  orateur-,  c'est-à-dire,  l'idée  quon  en  peut 
avoir,  peut  aller  au-delà  du  point  où  est  arrivé 
Démosthène. 

Remplir  ,  au  figuré ,  être  partout. 
Embrasez  par  nos  maiiis  le  couchant  et  l'aurore  , 
Remplissez  l'univers  sans  sortir  du  Bosphore.     Rac. 

On  dit  qu"w«  homme  remplit  bien  son  temps 
(qu'il  remploie  bien). 

«  Les  âmes  justes  dont  tous  les  momens  sont 
»  remplis  —  Quelle  vie  ,  qu'une  vie  qui  ne 
»  remplit  un  temps  qui  décide  de  loutpour  elle, 
M  qu'en  ne  faisant  rien  ,  etc.  »  Mass. 

Ou  dit  qn^un  homme  a  rempli  son  sari,  qu'//rt 
rempli  sa  destinée  ,  pour  dire  que  ses  actions  et 
les  événemens  de  sa  vie  ont  répondu  à  l'idée 
qu'on  avoit  de  lui. 

a  Puissiez-vous,  mes  frères  ,  remplir  toute 
»  votre  destinée!  — On  n'a  pas  compris  que  le 
»  soleil ,  ]iar  l'uniformité  de  sa  carrière,  orioit 
«  aux  homuies  que  toute  leur  grandeur  consiste 
s  à  ;«-/72/j//> leur  destination.  »  Mass. 

Hé  bien  ,  je  menrs  content ,  et  mon  sort  est  rampU, 

Racike. 
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Re.'^iplip..  de  ,  au  figuré. 

«  Ce=rand  roi  qui  remplit  de  t:\iit  de  vertus 
»  le  irône  de  ses  ancêtres.  »  Boss. 

On  dit  ,  remplir  toute  lu  terre  du  bruit  de  son 
"om.  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  L'uniwrs  est  un  temple  que  Dieu  remplit 
»  de  sa  gloire  et  de  sa  présence.  »  Mass". 

Ne  craignez  pas  qu'une  aveogle  d-,ulenr 
Rmplisse  l'univers  du  broit  de  n)on  malhear.      KAC, 
Alors  avec  éclat  lenrs  discours  indiscrets , 
Portant  sur  notre  vie  une  triste  )urniè-e  , 
Vont  de  nos  passions  remplir  la  terre  entière.     VOLT. 
Athènes  ,  l'honnetjr  He  la  (  rèce  , 
Et ,  corarae  vous  ,  reine  des  mers , 
Eût  to'.ijonrs  re.mxili  l'ucivers 

De  sa  gloire  et  de  sa  sagesse.  Rouss. 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
ples suivans,  où  il  s'agit  de  la  gloire,  de  la  ré- 
putation. 

«  Certains  rayons  de  glace  lui  firent  aperce- 
»  voir  qu'en  vain  remplimii.-\\  les  pins  beaux 
»  endroits  de  rhi^oire,  si  son  nom  u'étoit  écrit 
»  dans  le  livre  de  vie.  »  Fléch. 

«  Une  vie  qui  passe  dans  les  histoires,  qui 
»  /rm/;/// les  monuraens  publics.  »  Mass. 

Remplir  de,  au  figuré ,  semer,  répandre 
partout. 

«  La  mé-iisance  remplit  tous  les  lieux  où  elle 
»  passe  de   désordre  et   de  confusion.  » 

Ma<;sillos. 
•Partout  en  un  moment  l'affreux  signal  doiiné  , 
De  mearties  renit.lira  l'univers  étonné.  Rac. 

Deux  poissans  ennemis 
Remplissent  tOQt  «^'effroi  ,  de  trouble  et  de  (umnlte. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  remplir  tout  le  monde, 
d'admiration  ;  remplir  les  peuples  de  crainte  d'é- 
tonnement ,  de  joie. 

Il  se  dit,  en  général  ,  de  tous  les  sentiraens 
qu'on  fait  uaitre  dans  les  cœurs  des  Iiorames. 

'.(  Que  ces  discours  euHamraés  remplissent  no^ 
»  cœurs  d'une  ardeur  céleste.  »  ÇV oyez  vide.) 

BOSSUET. 

«  II  n'appartient  qu'à  vous,  ô  mon  Di.ni,  de 
»  remplir  de  Vos  véritéd  adorables  des  esprits 

»  que  le  moude  occupe  de  ses  vanités! — 

»  A'oyons-là  dans  ces  liôpitaux  où  les  plaintes 
»  de  ceux  qui  soutirent  remplissent  l'ame  d'une 
»  tristesse  importune.  »  Fléch. 

«  Des  ouvrages  qui  remplissent  l'esprit  de 
»  mille  images  profanes.  »  M.\5s. 

J'avois  tantôt  rempli  d'amertnme  et  de  fiel 
Son  cœur,  etc. 

Je  pensai  que  la  guerre  et  la  gloire 
De  soins  plus  importaos  rempUroit^nt  ma  mémoire. 
Remplir  tons  les  esprits  d'une  juste  terreur. 
Ne  pas  laisser  r<-«;^/;r  d'ardeurs  empoisonnées 
Un  cœar  déjà  glacé  par  le  froid  des  anuees.      Rac. 
De  nouveau  tu  semas  tes  captieux  mensonges  , 
Et  rcnrviis  leurs  esprits  de  fables  el  de  songes. 
D'une  svllab-  im);ie  un  Saint  mot  augmenté  , 
Rernniii  tou:.  les  esprits  d'aigveurs  si  meunrières. 
U  faut  que  de  ce  feu  noire  ame  soit  remplie. 
Si  d'un  beau  mouvement  (agréable  foreur 
Souvent  ne  nous  remplit  d'une  douce  terreur, 
En  raifi  toq»  étalez  ane  jcène  savante.  BoiL. 
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Et  remplissez  nos  cœurs  de  ces  ardentes  flammes. 
Remplir  les  esprits  et  tes  y  eux. 
De  cette  joie  inaltérable  ,  etc.  Rouss. 

Remplir,  au  figuré ,  en  parlant  des  ouvrage» 
d'esprit. 

«  L'Ecclésiaste,  après  avoir  rempli  son  divin 
«  Quvrage  du  mépris  fies  choses  humaines, 
»  veut  enliu  montrer  à  l'homme  quelque  chose 
»  de  plus  solide.  »  Boss. 

Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  de  portraits.    BOIL. 

Racine  fait  dire  à  Mifchridate,  au   sujet  des 
Romains  : 
Nul  ne  lenr  a  plaç  fait  acheter  la  victoire  , 
Ni  de  jours  malheureux  plus  rempli  leur  histoire. 

REMPLIR.,  an  figuré,  ayant  pour  sujet  un  nom 
de  chose. 

«  Les  plaisirs  peuvent  remplir  vos  vastes  édi- 
»  lices;  mais  ils  laisseront  toujours  votre  cœur 
»  vide,  w  (Voyez  vide.)  Mass. 

Remplir,  an  figuré ,  occuper  entièrement. 

«  La  pensée  de  la  mort  remplit  son  esprit.  — 
»  Les  prospéiités  militaires  laissent  dans  l'ame 
))  je  ne  sais  quel  plaisir  louchant  qui  la  remplit 
»  et  t'occupe  toute  entière.  —  La  condition  des 
«  princesses  les  oblige  de  se  prêter  au  monde 
w  pour>e«7/j///- les  jours  vides  des  courtisans.  » 

Fléciiier. 

c<  Tout  est  faux  et  vide  dans  un  cœur  queDieu 
M  ne  remplit  pas. —  L'amour  du  plaisir  rem- 
»  ptit  le  cœur  tout  entier.  »  Mass. 

Remplir,  au  figuré ,  satisfaire  entièrement. 

«  Apprenons  à  n'être  pas  éblouis  du  bonheur 
»  qui  ne  remplit  pas  le  cœur  de  Uhoinme.  » 

BOSSUET. 

«  Tous  les  biens  ne  peuvent  remplir  l'im- 
»  meusité  du  cœur  de  l'homme.  »  Mass. 

VirmvLm,  au  figuré ,  en  parlant  des  ouvrages 
d'esprit. 

Le  seul  courroux  d'Achille  ,  avec  art  ménagé  , 

Remplit  abondamment  une  Iliade  entière. 

Qu'en  un  lieu  ,  qu'en  un  jour,  un  seul  fait  accompli , 

Tienne  jusqu'à  la  fin  le  théâtre  rempli. 

Tous  CCS  noms,  en  cent  lieux  placts  comme  en  lenra  niches  , 

vont  de  vos  vers  malins  remplir  les  hémistithes. 

Je  ne  saurois  sonfifrir  qu'une  phrase  insipide 

Vienne  à  la  fin  d'un  veis  rempUrXa.  place  vide.     BOTL 

On  dit,  eu  parlant  de  vers  bien  cadencés, 
d'une  période  bien  nom  hveuse ,  etc. ,  qu'//s  rein- 
plissent  bien  l'oreille  (  ils  frappent  roreille  agréa- 
hlement  ). 

Remplir  de  ,  en  termes  de  pratique,  acquitter 
préalal)lement  le  droit  de  quelqu'un.  Ilfcmdra 
d'abord  me  remplir  de  mes  frais ,  les  acquitter. 
//  faut  retjiplir  une  veuve  de  sa  dot  et  de  son 
douaire ,  lui  en  représenter  et  lui  en  rendre  la 
valeur. 

Remplir,  se  dit  encore  en  parlant  des  ou- 
vrages de  point ,  de  dentelle  ,  et  des  tapisseries  à 
l'aiguille.  Ainsi  on  dit,  remplir  du  point  ,  rem- 
plir de  la  dentelle  ,  p.our  dire ,  refaire  à  l'aiguille 
les  tleurs  qui  sont  rompues  à  du  point ,  à  de  la 
dentelle,  ou  y  en  ajouter  de  uouvelles.  J^oZ/ci 
un  point  qu'il  faut  faire  remplir.  C'est  une  ou- 
vrière qui  remplit  parfaitement  bien  toute  sorte 
de  dentelles. 

iiE  Remplir,  v.  pron. ,  ayant  pour  sujet  un 


REM 

nom  de  personne.  //  se  remplit  d'espénmces 
vaines. 

On  dit  aussi ,  se  remplir  la  tête  de  visions  ,  de 
chimères. 

On  dit,  se  remplir  de  viandes,  se  remplir  de 
vin,  manger  avec  excès,  boire  avec  excès. 

SE  Remplir  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose.  La  salle  .t'est  remplie  en  un  moment  (  en 
un  moment  elle  a  été  pleine  de  monde  ). 

Ah  !  sans  pâlir  , 
Puis-je  voir  d'assassins  le  temple  se  remplir  ? 
Et  mes  yeux  ,  malgré  moi ,  se  remplissent  de  pleurs. 

KACINli. 
?  a.  hoxtchs  se  remplit  à"  \ia  poison  oJieux.  BoiL. 

Rempli  ,  ie. 
De  princes  égorgés  la  chambre  éio\{  remplie .       Kac. 

Rempli,  au  figuré ,  avec  un  nom  de  per- 
sonne. 

«  Il  étoit  si  rempli  de  l'esprit  du  sacerdoce, 
»  qti'il  en  animoit  tous  ses  frères.  »         Boss. 

«  L'esprit  rempli  d'idées  m.-ignitiques. — Rem- 
»  pli  de  funestes  pressentiniens  de  sa  tin  pro- 
y  chaîne. — Toutes  les  vertus  et  toutes  les  lu- 
»  miôresdont  il  étoit  rempli.  — Un  cœur  rempli 
»  d'amertume.  »  Fléch. 

«  Il  se  connoît  si  peu,  on  plutôt  il  est  i|i 
w  rempli  de  lui-même,  rju'il  vous  r-egarde  , 
»  grand  Dieu  !  comme  si  vous  n'étiez  pas. — ^Plus 
»  remplis  de  désirs  humains  qu'ils  ne  le  parois- 
»  sent.  »  Mass. 

Et  tous  remplis  pour  lui  d'une  égale  vigueur. 
Un  fou  rempli  d'erreurs.  " 

Rempli  de  ce  dieu  sublime.  Boîl. 

Rempli,  aufi_quré,  avec  un  nom  de  chose. 
«  Il   n'est  rien    de  plus  dangereux   qu'une 
»  longue  vie  ,  quand  elle  n'est  remplie  que  de 
»  vaines  entreprises,  ou   même  d'actions  cri- 
»  minelles.  »  Boss. 

«  Règne  rempli  de  merveilles.  »        Fléch. 
«  Les  histoires  sont  remplies    de    ces  traits 
»  honteux.  »  Mass. 

Il  revoit  tous  ces  temps  si  remplis  de  sa  gloire. 
Phèdre  est  d'un  sang,  seigneur,  vous  le  savez  trop  bien. 
De  toutes  ces  horreurs  plus  rempli  que  le  mien.   Rac. 
Vois  le  ciel ,  vois  la  terre  et  l'onde 
Remplis  de  mon  imniensi.é.  ROUSS. 

Rempli  ,  au  figuré,  traité.  Un  sujet  bien  rem- 
pli (  un  sujet  bien   traité.) 

Le  vers  le  mieux  rempli.  BOIL. 

REMPORTER,  v  .  a.  ,  reprendre  et  reporter 
de  quelque  lien  ce  qu'on  y  a  voit  apporté.  Vous 
pouvez  remporter  votre  livre.  Ce  marc/iand  na 
qu'à  remporter  ses  marchandises  ,  je  n'en  veitx 
point. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  enlever  d'un 
lieu.  O/i  le  remporta  tout  percé  de  coups. 

Remporter,  gagner,  obtenir.  //  a  remporté 
la  victoire.  Il  a  remporté  le  prix  de  la  course  y 
de  la  bague.  Remporter  un  grand  avantage  sur 
les  ennemis.  Qwl  fruit  remportez-vous  de  tout 
cela?  Vous  n'en  remporterez  que  du  ridicule. 

«  La  reine  d'Angleterre  triomphe,  elle  par- 
»  donne.  Enfin  le  roi  vient  la  recevoir  dans 
»  une  campagne  où  il  avoil  remporté ,  l'année 
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■>■>  précédente,  une  victoire  signalée  sur  le  gé- 
»  uéral  d'Essex. —  Princesse,   le  digue  objet  de  f 
j>  iadmiration  de  deux  grands   royaumes  ,  la  j 
»  France  u'avoit-elle  i)lus   d'autres  triomphes  ! 
»  pour  vous  au    retour  de  ce   voyage   fameux 
v  d'où  vous  aviez  reinpodé  tant  de  gloire    et 
»  de  si  belles  espérances  !  »  (Voyez  témoignage.)  \ 

BOSSUET- 
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«  M.  de  Turen 


renne  rempoHoh-\\  quelque  avan- 
tendre,    ce  n'étoit  pas  qu'il  lût 


»  tage?  à 

»  habile,  mais  l'ennemi  s'éloil  trompé.— Je 
»  vois  ces  autels  où  furent  consa'crées  tant  de 
»  dépouilles  que  madame  d'Aiguillon  rem- 
M  porta  sur  le  monde.  »  (  Voyez   victoire.  ) 

Fléchier. 
«  I!  en  coûte  bien  moins  de  remporter  des 
»  victoires,  que  de  se  vaincre  soi-même.  » 

Massillok. 
Mais  tonjours  la  patrie  et  ]a  gloiie 
pnt  parmi  les  Romains  remporté  la  vicloire. 
C'est  peu  qa'il  ait  snr  moi  remporté  la  victoire.   Rac. 
C'esl  par  là  que  Molière,  illustrant  ses  écrits  , 
Peut-être  de  son  art  eût  remporté  le  prix. 
(Voyee  victoire.)  Eort. 

Elle  n'adopte  point  la  gloire 
Qai  naît  d'nne  injuste  victoire 
Que  le  sort  r^wî^or/e  pour  eux.  ROUSS.    ! 

REMUANT,  ANTE,  adj. ,  qui  est  sans  cesse  \ 
en  mouvement.   Cet  enfant  est  vif  et  remuant.    \ 

On  dit  figurément  d'un  esprit  brouillon  et 
propre  à  exciter  des  troubles  dans  un  État , 
que  c'est  un  esprit  remuant. 

«  Un  de  ces  esprits  remuans  et  audacieux  qui 
»  semblent  être  nés  pour  chan^jer  le  monde. — 
»  Les  derniers  efforis  d'une  \\hQX\.é  remuante  , 
M  qui  alloit  céder  la  place  à  une  autorité  légi- 
»  tirae.  »  Ijoss. 

REMUER  ,  V.  net.  ,  mouvoir  rjuelque  chose. 
.  Remuer  une  chune  de  sa  place.  O-i  a  remué  cette 
table  ,  ce  buffet.  Ne  remuez  rien  ,  tout  est  bien 
rangé.  Remuer  du  blé ,  de  peur  qiiil  ne  s'échauffe. 
Il  ne  faut  pas  remuer  le  vin  quand  la  vigne  est 
en  fleur.  Dict.  de  l'Acad'. 

(Il;  bénit  trois  fois  les  noms  ,  et  trois  fois  les  remue. 

"Bu  ILE  AU. 

On  dit  ,  remuer  de  la  terre  ,  pour  dire , 
transporter  de  la  terre  d'un  lieu  à  un  autre. 
//  lui  a  J'allu  remuer  bien  ch  la  terre  pour  faire 
ce  jardin.  DiCT.  de  lAcad. 

«  Ces  terres  trop  rémuées  ,  et  devenues  inca- 
»  pables  de  consistance ,  sont  tombées  de  toutes 
»  parts ,  et  n'ont  fait  voir  que  d'effroyables 
»  précipices.  »  Boss. 

(L'auteur  parle  des  cliangemens  en  matière 
de  religion.  ) 

Oa  dit  figurément  qu'//  ne  faut  pas  remuer 
la  cendre  des  morts  (  il  ne  faut  pas  rechercher 
leurs  actions  pour  les  blâmer  ). 

Et  qu'ont  fait  lantd'auteurs  ,  poorreniaerlears  cendres  ? 

Bon.EAU. 

Remuer  ,  au  ftguré. 

ce  Les  sages  avertirent  Henri  VIII ,  qu'en  re.~ 
M  jnua/it  le  seul  point  de  lautorité  de  l'église  , 
5)  il  mettoit  tout  en  péril.  >'  {  Voyez  le  mot 
»  ressort.  »  Boss. 

Ubimlir  ,    signifie    figurément,    émouvoir, 


causer  quelque  sentiment  ,  quelque  mouve- 
inent  dans  i'aine.  Li-s  grandes  jigures  de 
l'éloquence  remuent  l'ame ,  remuent  le  cœur. 

«  L'amour  peut  bien  remuer  le  cœur  des 
i>  héros  du  inonde,  mais  il  y  a  des  âmes  d'un 
»  ordre  supérieur  à  ses  lois,"ù  qui  il  ne  peut 
»  insinrer  des  senlimens  indignes  de  leur  rau^. 
')  — Lorsque  le  Seigneur  agit  secrètement  dans 
»  les  cœurs  par  son  esprit  saint,  et  que,  les 
»  remuant  jusqu'au  fond,  il  leur  inspire  des 
»  senti  mens  iusqu'alors  inconnus.  —  Rieu 
»  ne  remue  davantage  les  hommes  que  les 
'>  sentimens  de  religion  ,  et  rien  en  même 
»  temps  ne  les  remue  moins.  —  Ces  désirs,  qui 
»  nous  sembloieut  innoceus,  ont  /-ewwe'peuà 
»  peu  les  passions  les  plus  violentes. —  Remues.  ' 
»  jusqu'au  fond  de  vfttre  cœur  :  ces  plaies  ont 
»  cela  ,  qu'elles  peuvent  être  sondées,  pourvu 
')  qu'on  ail  le  courage  de  les  pénétrer.  —  Ecoii- 
»  tez  donc  re5};rit  saint,  laissez-lui  remuer  air 
»  fond  de  vos  cœurs  ce  secret  principe  de  l'amour 
»  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Les  spectacles   deviennent   fades  j^our   les 

»  momlains,  en  ne  remuant  que  ces  passions 

))  délicates  qui  ne  font  que  montrer  le  crime  de 

»  loin.  »  Mass. 

Que  dans  tons  vos  discours  la  passiou  émne 

Aille  chercher  le  cœur,  l'échauffs  et  le  remue.     Bort. 

On  dit ,  faire  remuer  les  puissances  ,  faire  que 
les  puissances  se  remuent.,  pour  dire,  faire  agir 
les  personnes  qui  ont  l'autorité  en  mam. 

«  Il  remua  tout  par  de  secrets  et  puissaus 
»  ressorts.  »  Boss. 

Remuer,  se  met  quelquefois  absolument ,  et 
signifie,  faire  quelque  mouvement,  changer  de 
place.  Ne  remuez  pas  de  là.  Il  n'est  pas  mort  ,  il 
remue  encore.  Elle  est  grosse  dt  cinq  mois  ,  elle  a 
senti  son  enfant  remuer. 

Ou  dit  figurément,  remuer,  au  sens  de  tenter, 
d'agir.  On  ne  vous  conseille  pas  de  remuer.  Si 
vous  remuez,  vous  êtes  perdu.  Par  extension,  il 
signifie  exciter  des  troubles  et  des  mouveraeng 
dans  un  Etat.  C'est  un  beau  prétexte  ci  ceu.v 
pour  ceux  qui  veulent  remuer. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  se  mouvoir.  //  e-tt  si  las,  qu'il  ne  peut 
se  reniuer.  La  Joule  étoit  si  grande  à  ce  spectacle 
qu'on  ne  pouvait  se  remuer. 

Il  signitie  encore  ,  se  donner  dn  mouvement 
de  l'action  pour  réussir  à  quelque  chose.   Quoi 
qu'on  lui  dise  ,  il  ne  se  remue  pas.   Il  est  si  pa- 
resseux ,   qu'il  ne   se  remue  pour   rien.  Il  s'est 
beaucoup  remué  pour  celte  affaire-lc'i. 

«  Dans  un  temps  où  tout  un  royaume\se  re- 
»  mue  pour   la  conversion    des  hérétiques,   » 

BoSSUET. 

REMUNERATEUR.,.',  m.,  celui  qui  récom- 
pense. Il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu. 
Dieu  est  le  souverain  rémunérateur ,  juste  rému- 
nérateur des  bonnes  œuvres. 

On  le  dit  aussi  des  princes,  dans  le  style 
soutenu.  Ce  prince  est  un  juste  rémunérateur  de 
la  vertu,  des  grandes  actions.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  bien,  grand  Dieu  ,  que  l'impie  lâche 
»  de  se  persuader  que  vous  n'êtes  rien  ,  pour  se 
»  calmer  dans  des  dissolutions  qu'il  sent  bien 
»  ne  pouvoir  être  impunies  ,  s'il  existe  ua  yen- 
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»  geiu"  du  viceet  un  rémunérateur  c!e  la  vertu,» 

Massillon- 
RENAISSANCE  ,    .v.  /.  ,   secoude  naissance, 
reuoiivcllcin;  ut.   JI  n'est  guère  d'us.ige  qu'au 
figurfi.  Di'pui-i  Ui  renai/ssancc  des  /étires. 

RhNAlSSANT,  ANTE ,  adj.  ,  qui  renait.  La 
lîaturt  rin((if^sniite  ,  les  plaisirs  renaissans. 

Les  (Jaisirs  en  fonle  renaissons.  BOIt. 

Leur  péril  rer.aiisani  donne  un  affreux  plaisir.  VotT. 
La  paix  renaissante. 
De  cet  auteur  de  la  nature 
Les  bienfaits  toujours  renaissans.  ROUSS. 

RENAÎTRE,  v.  /?.,  naître   de  nouveau.  Les 

anciens  ont  dit  que  le  phénix  renait  de  ses  cendres. 
T^a  fnblo  dit  qu'aussitôt  qu'Hercule  avait  coupé 
jme  des  têtes  de  l'hydre  ,  il  en.  renai.tsoil  d'autres. 
Cette  source  ,  cette  rivière  se  cache  ,  se  perd  sous 
la  terre  ,  et  renait  en  tel  endroit.  Les  p'cres  sem~ 
blent  renaitre  dans  leurs  en  fans. 

Ou  dit  que,  toute  la  nature  renaît  au  prin- 
temps ;  ,que  les  Jleurs  ,  les  plantes  ,  les  arbres 
reiHÙssent.  Dict.  de  lAcad. 

«  Quoi  de  plus  grand  que  d'être  né  pour  le 
»  bonheur  des  siècles  à  venir,  de  compter  que 
»  de  nos  cendres  mêmes  il  en  renaîtra  des 
»  priuccs  qui  uous  seront  semblables.  —  Les 
5)  couibats  de  la  foi  .sont  des  combats  de  tous  les 
:»  jours;  ou  a  affaire  à  des  ennemis  qui  renais^ 
»  5f/z/ de  leur  propre  défaite.  »  Mass. 

Oa  craint  qu'avec  Hector  Troie  un  jour  ne  t^naisse. 
Quel  p'aisir  d'élever  un  enfant  qu'on  voit  croître  , 
Non  plus  comme  un  esclave  élevé  pour  so^  maître , 
Mais  pour  voir  avec  lui  renaître  tant  de  rois. 

C'est  un  autre  tuoi-méme  , 
L'ennemi  des  Romains  ,  l'béiitier  et  l'nppui 
D'un  empire  et  d'un  nom  qui  va  renaître  eu  lui. 
Jérusalem  renaît  plus  brillante  et  plus  belle.       RAC. 
On  vit  renaître  Hector  ,  Aiidroœaque  ,  lllon.      BOIL. 
L'univers  à  volve  retour 

Ssmble  renaître  pour  vous  plaiire.  Kouss. 

(L'auteur  s'adresse  à  Philîmèle.) 
On  dit  ftgurément,  renaître  par  le  baptême, 
par  la  pénitence  ,  pour  dire  ,  rentrer  en  état  de 
grâce,  etc.  JWjus  étions  tous  morts  par  le  péché 
oris;inel ;  iJiais  nous  renaissons  tous  jiar  le  bap- 
tême ,  par  les  eaux  du  baptême.  Il  faut  mourir 
au  péché  pour  renaitre  ci  ht  grâce. 

a  On  ne  pense  pas  que  la  chair  qui  nous  fait 
»  naître  ne  sertà  rieu  ,  mais  que  l'esprit  selon 
»  lequel   nous    renaissons   est    utile   à    tout.  » 

Massillon. 
Il  se  dit  des  choses  morales.  Cet  événement  fit 
renailreles  espéra/ices.  Faire  renaître  la  jalousie , 
l.i  haine  j  l'amoup^  etc.         Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  LeTellier  a  eu  cette  gloire  qu'il  a  main- 
»  tenue  ,  et  qu'il  a  vue  renaître  en  ses  enfans  de 
»  génération  en  géuéralion,  »  Fi.éch. 

«  La  prospérité  du  grand  voluptueux  rallume 
»  sans  cesse  le  feu  houleux  r{ui  le  dévore  ,  et  le 
M  fait  renaitre  de  ses  propres  cendres.  )>     Mass. 
Que  dis-je  !  la  vertu  semble  même  renaître.         Rac. 

La  piété  cliarmée 
Sent  renaître  )a  joie  en  son  ame  calmée.  BoiL. 

(Voyez  i>oix.) 

(Il)  fera  renaître  pour  jamais 

Ees  délices  et  l'abondauce.  RODSS. 


REiV 

Il  se  dit  aussi  du  temps. 

«  Ils  virent  renaître  ces  siècles  heureux  qu'ils 
»  avoient  tant  regrettés.  »  Mass. 

(Rome)  vit  ;'tfnaj//e  les  jours  de  Saturne  et  de  Rhée. 

BoiLEAU. 
Heureux  que  pour  lui  seul  l'occasion  perdue 

Renaisse  une  seconde  fois.  RonsS. 

Renaître,  se  dit  aussi  des  insectes  riui  mul- 
tiplient avec  excès,  quelque  quantité  qu'on  en 
tue.  O/i  ne  .'scuiroil  venir  à  bout  de  nettoyer  ce 
jardin  de  liinciçoiis  ;  jjIus  on  en  tue ,  plus  il  en 
renait. 

RENCONTRE,  s.  /. ,  hasard,  aventure,  par 
laquelle  on  trouve  fortuitement  une  personne 
ou  une  chose.  Bonne  ,  mauvaise  rencontre. 
Tfi  tireuse,  malheureuse  rencontre.  Fâcheuse  ren- 
contre. Faire  rencontre  de  quelque  personne.  Je 
ne  pensais  pas  avoir  une  si  heureuse  rencontre 
en  mon  chemin.  Eviter  la  rencontre  de  quelqu'un. 
Je  tremble  à  sa  rencontre.  Dict.  de  del'Ac. 
II  fit  rencontre  d'un  vieil  ours.  ■   ROUSS. 

Oii  dit,  aller  ou  venir  à  la  rencontre,  potir 
dire,  aller  ou  venir  au-devant  de  quelqu'un 
qui  vient.  Pendant  que  fallois  le  iiouver,  il 
vint  Cl  ma  rencontre. 

Il  se  dit  aussi  de  l'attouchement,  du  concours, 
de  la  disposition,  conjonction  ,  opposition  des 
corps,  qui  se  fait  par  art  ou  par  nature.  La  ren- 
contre des  atomes.  La  rencontre  des  planètes  ,  des 
astres.  La  rencontre  de  Saturne  et  de  Mars  dans 
un  tel  sis;ne. 

Ou  dit,  en  grammaire,  la  rencontre  des 
voyelles  (le  concours  des  voyelles).  Les  bons 
écrivains  évitent  la  rencontre  fréquente  et  désci- 
Gjréable  des  voyelles. 

On  remploie  rjuelquefois  figurément  pour 
signifier  un  trait  d'esprit,  un  bon  mot.  Plai- 
sante rencontre.  Bonne  ,  subtile  ,  heureuse  ,  ingé- 
nieuse rencontre.  C'est  un  homme  cjui  a  d'heureu- 
ses rencontres.  Cette  rencontre  est  bien  Jade  ^  bien 
froide  ,  bien  plats. 

11  signifie  aussi,  le  choc  de  deux  corps  de 
troupes,  lorsqu'il  se  fait  par  hasard,  il  y  eut 
une  semblante  rencontre  des  deux  avant-gardes  , 
qui  engafi^ea  ensuite  un  combat  général. 

On  dit  aussi  d'un  combat  singulier  non 
prémédité,  que  c'est  une  rencontre.  Tels  et  tels 
se  sont  battus ,  mais  c'était  une  rencontre.  Les 
éilit^  contre  l'es  duels  ne  regardent  pas  les  rencontres. 

Rencontre,  occasion.  Je  vous  servirai  en  toute 
rencontre. 

On  dit  aussi ,  rencontre ,  pour  dire  ,  conjonc- 
ture, lia  fait  tout  ce  qu  il  pouvait  en  cette  ren- 
contre. Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  combittoient  auprès  du  prince 
5)  nous  ont  dit  souvent,  que  si  l'on  avoit  quel- 
»  que  grande  a  Attire  avec  ce  prince,  on  eût  pu 
»  choisir  de  ces  momens  où  tout  étoit  en  feu 
»  autour  de  lui  ,  tant  son  ame  étoit  éclairée 
»  comme  d'eu  haut  dans  ces  terribles  rencan- 
»  très.  »  Boss, 

«  Que  fit  madame  d'Aiguillon  dans  les  ren- 
»  contres  pressantes.^  ce  que  commande  J.  C. 
w  dans  son  évangile.  —  Et  ce  lut  en  ces  rencon- 
»  très  que  notre  femme  forte  se  servit  de  tout 
»  son  courage. —  Quel  soin  M.LeTellier  n'ent- 
»  il  pas  d'arrêter,  en  plusieurs  rencontres,  l'in- 
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5)  tempérance  d'esprit  et  la  licence  d'écrire.  — 
»  Saiut  Louis,  tout  juste  qu'il  étoit ,  s'écria 
i>  comme  un  prince  péclieur  en  rencontre  pa- 
î)  reilJe  :  C'est  moi ,  Seigneur ,  qui  suis  le  cou- 
«  paLle.  —  Il  falloit  opposer  à  tant  d'ennemis 
w  un  homme  capable  d'exécuter  les  ordres 
»  qu'il  auroil  reçus  ,  et  de  prendre  conseil  de 
»  lui-même  dans  les  rencontres.  »  Fléch. 

RENCONTRER ,  v.  a. ,  trouver  une  personne , 
une  chose,  soit  qu'on  la  cherche,  soit  qu'on 
ne  la  cherche  pas.  le  remontrai  un  homme  sur 
mon  chemin.  Il  n'est  pas  difficile  à  trouver  ,  on 
le  rencontre  à  toute  heure.  Rencontrer  une  pierre 
en  son  chemin.  J'ai  rencontré  dans  tel  auteur  un 
passade  qui...  Je  remontrai  par  hasard  une  telle 
curiosité,  une  telle  pièce ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Anne  de  Gonzague  crut  que,  marchant 
»  seule  dans  une  forêt,  elle  y  avoit  rencontré 
»  un  aveugle  dans  une  petite  loge.  »        Boss. 

«  On  sort  d'une  représentation  le  cœur  tout 
»  ému  d'un  récit  fabuleux  ,  et  votre  frère,  que 
»  vous  rencontrez  couvert  de  plaies  ,  vous  trouve 
»  insensible.  —  L'homme  ne  rencontre  rien  ici- 
3:>  bas  où  son  cœur  puisse  se  fixer.  »         Mass. 

En  rentrant  dans  ces  lieux  nous  l'avons  rencontrée 

Qui  couroit  vers  le  temple  ,  inquiète  ,  égarée... 

Que  vois-je  !  vous  craignez  de  rencontrer  mes  yeux? 

Partoni  du  désespoir  je  rencontre  l'image. 

Et  tu  vas  rencontrerXa  peine  qui  t'est  due. 

Ici,  vous  y  ponriiez  rencontrer  votre  perte- 

Je  fiéraissois  ,  Doris ,  et  d'un  vainqueur  sauvage 

Craignois  de  rencontrer  l'effroyable  visage. 

Où  dit-on  que  le  sort  vous  a  fait  rencontrer  ? 

Il  ne  croit  ;enconZ/er  que  désordre  et  qu'effroi.     RAC. 

Deux  voyageurs  à  jeun  rencontrèrent  Viïie  huître. 

S'il  rrnconire  un  palais ,  il  m'en  dépeint  la  face. 

Chacun  s'arme  au  hasard  du  livre  qu'il  rencontre. 

Ma  nièce  même  en  vous  peut  rencontrer  un  gendre. 

Un  avare  ,  idolâtre  et  fou  de  son  argent  , 

Rencontrant  la  disette  au  sein  de  l'abondance. 

Je  ne  puis  ,  pour  louer  ,  rencontrer  une  rime. 

Hormis  toi  ,  tout  chez  toi  rencontre  un  doux  accueil. 

1,'ouviage  le  pins  pîat  a,  chez  les  courtisans  , 

De  tous  temps  rencontré  de  zélés  partisans.  BOIt. 

Rencontrer,  signifie  encore,  dire  un  trait 
heureux  et  qui  est  à  propos.  En  ce  sens  ,il  se 
met  absolument.  Jl  rencontre  heureusement  sur 
toutes  choses,  p^oilà  bien  rencontré.  C'est  bien 
rencontré.  On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Il  se  dit  aussi  des  chosses  qu'on  cherche  à 
connoitre,  k  dev'iuar. Il  voulait  trouver  les  raisons 
de  ce  départ  précipité ,  mais  il  a  mal  rencontré. 

SE  Rr.îicoNTRER  ,  V.  pr.  Ces  deux  corps  de  trou- 
pes se  sont  rencontrés  et  ne  se  sont  point  battus. 

On  dit  figurémeut,  se  rencontrer ,  pour  dire  , 
avoir  les  mêmes  j)ensées  qu'un  autre  sur  un 
même  sujet.  Les  beaux  esprit;,  se  rencontrent. 
F'ous  aviez  cette  pensée  et  moi  aussi ,  nous  nous 
sommek  rencontrés.  Je  me  suis  rencontré  en  cela 
avec  un  tel. 

sERENCoKTRER,dans  unsens passif,  être  trouvé, 
exister,  paioiire. 

«  Un  homme  s'ei>t  rencontré  d'une  profon- 
»  deur  d'esprit  incroyable  ,  hypocrite  raf- 
»  fine ,  etc.  »  Boss. 

«  Cette  haute  vertu  que  Salonion  a  cherchée 
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»  avec  sîpew  de  succès,  s'est  rencontrée  en  la  per- 
»  sonne  de  l'illustre  duchesse  de  Montausier.— 
ï»  Des  études  qui  ne  servent  souvent  qu'à  faire 
»  gémir  la  raison  sous  le  poids  des  difficultés 
»  qui  s'f  rencontrent.  — Lorsque  la  piété  se  ren- 
»  contre  dans  l'ame  des  souverains,  elle  a  de 
»  grands  avantages.  »  FLicH. 

RENDRE,  v.  a.  Je  rends  ,  tu  rends,  il  rend  ; 
nous  rendons,  vous  rendez,  ils  rendent.  Je  rendais. 
Je  rendis.  J'ai  rendu.  Je  rendrai.  Rends ,  rendez. 
Que  je  rende.  Que  je  rendisse.  Je  rendrais,  etc. 
Redonner,  restituer,  remettre  une  chose  entre  les 
mains  decelui  à  qui  elle  appartient,  de  quelque 
manière  qu'on  l'ait  eue.  Rendre  à  quelqu'un 
l'argent  quvn  lui  a  emprunté,  lui  rendre  son  che- 
val. Rendre  un  somme  qu'on  avait  volée ,  qu'on 
avait  touchée  mal  à  propos.  Rendre  les  livres 
qu'on  a  empruntés.  Il  ne  sait  ce  que  c'est  que  dt 
rendre.  Rendre  un  dépôt. 

Régnez  toujours  ,  Porns  j  je  vous  rends  vos  Etats. 

Racine. 

L'art  d'emprunter  et  de  ne  rendrexxen. 
Un  homme  d'honneur,  do  piété  profonde, 
Et  qui  veut  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  a  pris  au  monds. 

BOILEAU. 

Rendre  ,  aufif^uré. 

«  Une  fois  elle  avoit  rendu  son  cœur  à  Dieu.  » 

BOSSUET. 
Comment  lui  rendre  un  cœur  qne  vous  me  retenez. 
Me  rendrcL-\.-\\ ,  Pylade  ,  un  bien  qu'il  m'a  ravi? 
Qu'il  songe  qui  des  deux  il  veut  rendre  on  garder. 
Pour  me  rendre  à  vos  pleurs  ,  que  n'a-t-il  point  tenté? 

Racine. 
Rendre,  fl«  y7,^«r</,   faire  recouvrer  à  quel- 
qu'un un  bien  dont  lui,  ou  sa  famille,  ou  sa  na- 
tion, avoit  joui. 
«  Il /•e/?fl'</ lapaix  à  sessujets.   »        Fléch. 
«  Le  saint  roi  leur  rendit  avec  la  tranquillité 
i>  la  joie  et  l'abondance.  —  Rendez  à  votre  frère 
»  riionneur  qne  vous  lui  avez  ravi.  »      Mass. 
Il  m'a  rendu  l'honneur;  il  a  lavé  ma  honte.       CoR. 
Ne  coarons-nons  pas  rendre  Hélène  à  son  époux  ? 
Que  béni  soit  le  ciel  qui  te  rend  à  mes  vœux. 
(II)  nous  7endit  et  nos  lois  et  nos  fêtes  divines. 

(Voyez  pureté.)  RAC. 

.Aux  moines  las  du  jotig  rendre  la  liberté. 
(Ilj  rendaiix  trois  champions  leur  intrépidité. 
(Voyez  usa^e.)  BOIL. 

Dans  ce  sens,  il  prend  élégamment  pour  su- 
jet un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Achève,  ô  mort  favorable,  et  rends-moi 
»  bientôt  à  mon  maitre.  »  Boss. 

On  dit  de  même,  retidre  la  santé,  la  vue.  Ce 
remède  lui  a  rendu  la  vie.  Ce  régime  lui  rendra 
les  forces.  Rendre  l'embonpoint.  Rendre  la  liberté, 
la  parole  ,  l'appétit.  Cet  arrêt  lui  a  rendu  l'hon- 
neur, 

P'ous  me  rendez  la  vie,  expression  familière 
d'exagération,  jjour  dire,  vous  me  tirez  de  peine, 
je  vous  ai  une  obligation  extrême. 

«  Un  reste  d'honneur  et  de  respect  pour  le 
»  public  rend  souvent  aux  peuples  le  souve- 
»  rain  qui  se  doit  à  eux.  —  La  religion  rend 
»  à  l'homme  l'immortalité  que  l'inij'iété  de  la 
»  philosophie  avoit  voulu  lui  ravir.  »     Mass. 
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Mes  soins  voas  ont  rendu  votre  conquête. 
Son  inimitié  vous  rend  ma.  conGance.  RAC. 

Oii  (lit  aussi,  rendre  un  paqud ,  rendre  une 
Ittlre  ,  pour  dire  ,  remettre  une  lettre  entre  les 
mains  de  celui  à  qui  elle  est  écrite  ,  remettre  nu 
paquet  à  celui  à  qui  il  est  adressé. 

On  dit  encore  ,  rendre  des  ?fiarc/iandises  en 
quelque  endroit,  les  y  porter,  les  y  faire  voi- 
turer. 

En   ce  sens  ,  il  se  dit   quelquefois  des  per- 
sonnes. £"/?  moins  de  deux  heure-i,  je  vous  ren- 
drai là.  DiCT.  DE  l'Acad. 
Je  vous  re!)ds  dans  trois  mois  au  pied  du  Capitule. 

Racine. 

lî  se  dit  de  certains  devoirs,  de  certaines  obli- 
gations, par  lesquels  ou  doit  se  prévenir  ou 
s'acquitter  mutuellement.  Rendre  gloire.  Ren- 
dre hnnunaf^e .  Rendre  ses  devoirs  ,  ses  respects  à 
quelqu'un.  Je  ne  manquerai  point  de  lui  rendre 
ce  que  je  lui  dois.  Rendre  les  derniers  devoirs  à 
■son  ami.  Rendre  obéissance.  Rendre  compte.  Ren- 
dre réponse.  Rendre  le  salut.  Rendre  à  chacun  ce 
gui  lui  est  du.  Cet  homme  exige  qu'on  lui  rende. 
C'est  un  impoli ,  un  homme  hautain  qui  ne  rend 
rien  à  personne.  Rendre  gloire  à  Dieu ,  lui  rendre 
grâce.  Grâces  infinies  soient  rendues  à  Dieu  de-ce 
'lue..,.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«Le prince  victorieux  ttéchitle  geu^u;  et ,  sur 
»  le  champ  de  bataille  ,  il  rend  au  dieu  des  ar- 
»  mées  la  gloire  qu'il  lui  envoyoit.  —  Ne  man- 
»  quons  pas  de  rendre  à  Dieu  de  justes  louan- 
»  ges  ,  pour  le  don  inestimable  de  sa  clémence. 
''  —  Pendant  que  je  rendais  le  mê»ie  devoir  à 
»  sa  mère  (pendant  que  je  prononçois  l'oraison 
5>  fuuèîjre  de  sa  mère).  —  S'il  m'est  permis  deve- 
»  nir  rendre  les  derniers  devoir  à  ce  tombeau.  » 

BOSSUET. 

«  L'obéissance  qu'elle  rendoit  au  plus  sage 
>'  de  tous  les  rois.  —  Les  honneurs  qu'on  rend 
"  a  sa  mémoire.  —  Rendre  au  Seigneur  un 
^'  culte  plus  magnifique.  »  {y oytz  devoir,  Iri- 
^'ii-  Flèch. 

«  Le  culte  vain  et  pompeux  que  le  monde 
»  rend  à  son  idole.  —  Les  hommages  publics 
y>  qu'on  /-f/^r/aux  grands.  —  L'homme  n'avoit 
»  été  placé  sur  la  leire  que  pour  rendre  à  l'au- 
î)  teur  de  son  être  la  gloire  et  l'hommage  qui 
'>  lui  étoient  dus.  —  Si  tout  meurt  avec  nous  , 
»  riionneur  qu'on  rendk  la  mémoire  des  liom- 
»  mes  est  puérile,  puisqu'il  est  ridicule  d'ho- 
»  norerce  qui  n'est  plus.  »  Mass. 

Ma  main  ,  à  moi  seule  funeste  , 
En  saavant  ma  venu  ,  rendra  ce  que  )e  dois 
A  Pyrrhus,  à  mon  fils  ,  à  mon  époux  ,  à  moi. .. 
Andromaque  elle-même  ,  à  Pyrrhus  si  rebelle  , 
Lui  rend  tous  les  devoirs  d'une  veuve  fidèlH. 
Toujours  à  sa  vertu  vous  rendiez  quelque  hommage; 
Rendons-hn  des  devoirs  qui  ne  nous  coûtent  rien. 
.Je  vous  rends  le  respect  que  je  dois  à  mon  roi. 
RendonsAni  les  honneurs  qu'il  a  trop  tnérités 
Que  ma  bouche  et  mou  coeur  ,  et  tout  ce  que  je  suis  , 
Rendant  honneur  aa  dieu  qui  m'a  donné  ia  vie.   RaC. 
RendîU:  HOHMACiE. 

«  Jl  croyoit  l'aire  hommage  à  la  vérité,  dans 
»  1  hommage  raèrae  qu'il  rmofo// au  mensonge.  » 

Fléchier. 
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Rendre  grâce. 

Je  rends  grâces  aux  dieux  de  n'être  pas  Komaio  , 
Pour  conserver  encor  quelque  chose  d'humain. 

Corneille  . 

J'ai  cru  n'avoir  an  ciel  que  des  grâces  à  rendre. 
Rendez  grâce  an  seul  nœud  qui  retient  ma  colère. 

Racine. 

On  dit,  rendre  visite,  pour  dire,  aller  vi- 
siter quelqu'un  ;  et  rendre  ses  visites  ,  pour  dire, 
rendre  les  visites  qu'on  a  reçues  en  certaines  oc- 
casions. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  rendre  à  quelqu'  un 
sa  visite. 

On  dit,  rendre  la  justice  ,  pour  dire,  exercer , 
administrer  la  justice.  Les  parlemens étoient  ins- 
titués pour  rendre  Injustice. 

El  l'on  dit,  rendre  justice  à  quelqu'un, 
pour  ,  reconnoître  son  mérite,  ses  droits.  La 
Cour  lui  a  rendu  justice.  Tout  le  monde  rend  jus- 
tice à  son  mérite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Fit-il  acheter  au  malheureux  par  quelque 
i)  dureté  la  justice  qu'il  lui  a  rendue.  —  Une 
))  des  plus  nobles  fonctions  du  souverain , 
»  c'est  de  rendre  la  justice  aux  peuples.  » 

Fléchier. 

Phèdre  au  fond  de  son  cœur  me  r^nrf  plus  de  justice. 

J'aime  à  voir  que  du  moins  vous  vous  rendiez  justice. 

C'est  à  moi  seule  à  lue  rendre  justice.  Rac. 

On  dit,  rendre  service  à  quelqu'un,  pour  dire, 
servir  quelqu'un. 

Et  on  dit,  rendre  de  bons  offices  ,  de  mau- 
vais offices  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  servir  ou 
desservir  quelqu'un  par  ses  paroles  ou  par  ses 
actions. 

«  Le  service  important  qu'il  rendait  k  l'État. 
»  —  Leur  rendant  à  propos  des  services  qu'ils 
»  ne  savoient  pas.  »  Boss. 

«  Un  fils  osa  rendre  ce  triste  et  charitable 
»  office  ù  son  père.  »    (  Voyez  service.  ) 

Fléchier. 
On  dit  aussi  dans  le  sens  moral  :  Rendre 
la  pareille.  Rendre  Is  change.  Rendre  avec 
usure.  Rendre  le  bien  pour  le  mal.  Rendre  le 
mal  pour  le  bien.  Rendre^  le  réciproque.  Rendre 
injure  pour  injure.  Dict.  de  l'Acad. 

Rendra  meurtre  pour  menrtrs,  outrage  pour  outrage. 

R_\CINE. 

Rendre,  faire  devenir,  faire  qu'une  personne 
ou  une  chose  devienne  ce  qu'elle  n'étoit  pas. 

«  Dieu  les  rend  tout  à  la  fois  humbles  et 
»  magnanimes.  —  Ce  monde  où  Dieu  l'avoit 
»  rendue  si  utile.  —  Ils  tâchent  de  rendre  au 
3)  moins  criminels  ceux  qu'ils  ne  peuvent  ren- 
»  dre  ridicules.  »  Fléch. 

«  Vous  rendez  vos  maux  plus  incurables. — 
»  Vous  }-endez  la  vertu  aimable  aux  malheureux, 
»  par  les  ressources  qu'ils  trouvent  dans  la 
»  vôtre.  —  La  sagesse  païenne  ne  vouloit  rendre 
»  les  hommes  insensibles  ,  que  parce  qu'elle 
»  ne  pouvoit  les  rendre  %o\xva\i  et  patiens.  » 
(Voyez  suspect.)  Mass. 

C'est  moi  qui ,  les  rendant  l'on  de  l'autre  jaloux  ,  etc. 

Et  c'est  par  de  tels  sacrifices  , 
Qu'il  faut  à  ma  fureur  rendre  les  dieux  propices. 
l     Pour  rendre  sa  puissance  et  la  vôtre  odieuses.     Rac. 
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Il  rertiit  de  son  joog  l'anivers  amoureaz. 

Nassau  ,  par  sa  défaite  , 
De  Philippe  vainqueur  rend  la  gloire  complète. 
Tu  rends  tout  mon  jardiu  à  tes  soins  si  docile.  BOII.. 

Dans  ce  sens ,  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 
de  chos9  inauiraëe.  Su  vertu  l'a  rendu  illustre. 
Cette  charge  l'a  rendu  considérable.  Sa  probité 
l'a  rendu  l'arbitre  de  toits  ses  voisin.t.  Cette  ac- 
tion l'a  rendu  odieux.  Ses  victoires  l'ont  rendu 
maître  d'un  vaste  pays.  La  parure  la  rend  plus 
hellc.  Le  malheur  ta  rendu  sage.  Cet  accident  l'a 
rendue  sourde.  Elle  se  sert  d'une  pommade  qui 
rend  le  teint  uni.  Le  rouge  et  le  blanc  dont  cette 
femme  se  sert  la  rendent  affreuse.  L'exercice 
rend  le  corps  plus  vigoureux.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  de  belles  qualités  qui  la  rendaient 
1)  admirable  à  tout  le  monde.  —  La  pensée 
))  de  la  mort  ne  rendit  pas  sa  vieillesse  moins 
»  tranquille  ni  moins  agréable. —  Ce  qui /-e/jrf 
5j  sa  modération  digne  de  louanges.  —  La  mor- 
M  titication /-c/ic/la  mort  familière  aux  gens  de 
»  bien.  »  Boss. 

«  Une  place  que  sa  siluatiou  et  les  circons- 
y>  tances  avoienl  re/zc/^^e  très-importante.  » 

Fléchier. 
«  Une  rigide  et  sévère  vertu  le  rendoit  tou- 
»  jours  insensible  aux  charmes  des  voluptés 
»  détendues.  —  Une  siucérité  qui  le  rendait 
■>■>  incapable  de  dissimuler.  —  La  protection 
D  visible  du  ciel  qui  rendait  les  ennemis  im- 
»  mobiles.  —  Nos  voisins  à  qui  notre  laste 
»  nous  rendait  si  odieux.  —  Ce  n'étoit  pas 
»  une  de  ces  sensibilités  de  caprice,  qui  veu- 
»  lent  choisir  les  misères,  et  qui  ,  en  nous 
»  rendant  trop  prudemment  charitables  ,  nous 
M  rendent  pieusement  cruels.  —  La  félicité  rend 
»  les  chagrins  plus  amers.  —  Ces  temps  diffici- 
»  les  où  le  salut  des  peuples  rendXd^  dureté  des 
»  cbar^es  publiques  nécessaire.  —  Il  faut  re- 
)'  commencer  sans  cesse  ce  que  lennui  rend  in- 
>j  ;ipide,et  ce  que  l'oisiveté  a  rendu  nécessaire.» 

Massillon. 
Mon  iutérêt  ne  me  rend  point  injnste. 
Tout  cela  u'ci  donc  pu  vous  le  rendt-e  odieux  ?      Rac. 

Quelle  rage  envieuse 
lienA  ,  pour  me  tourmenter  ,  ton  ame  ingénieuse  ? 
Son  front  cicatrisé  rend  son  aie  furieux. 
T)'un  seul  nom  quelquefois  le  son  dur  et  bizarra 
Rend  un  poëme  entier  ou  burlesque  ou  barbare. 
(         (Voyez  vers.)  BoiL. 

I  11  se  construitsouvent  de  même  avec  un  subs- 
tantif qui  affecte  le  régime  direct  du  verbe.  Sa 
probité  l'a  rendu  l'arbitre  de  tous  ses  voisins. 

«  Une  naissance  si  heureuse  le  rendit  d'abord 
»  la  passion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  vertueux 
»  et  d'élevé  à  la  cour.  —  Sa  vertu  le  rendoit 
»■  l'objet  de  la  vénération  et  de  la  tendresse  des 
»  peuples.  »  Fléch. 

«  Dieu  punit  les  princes  eu  les  rendant  eux- 
»  mêmes  les  inslrumens  de  sa  colère.  —  Lapuis- 
»  sancene  nous  tait  que  des  sujets  ou  des  escla- 
»  ves:  la  vertu  toute  seule  nous  rend  maîtres  des 
»  hommes.  —  Un  zèle  qui  les  rend  déjenseurscle 
!  »  la  religion.  —  Les  vertus  qui  i'onl  rendu  le 
»  ruodële  des  rois  ses  successeurs.  —  Si  la  doe- 
»  trine  de  Jésus-Christ  n'eîit  pas  eu  d'abord  les 
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»  grands  pour  ennemis,  elle  eût  manqué  du 
»  principal  caractère  qui  les  rendit  ensuite  ses 
)»  disciples.   »  Mass. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  veut  se  rendre  ai^réable,  né- 
cessaire. Il  s'est  rendu  odieux  ,  mépriscdile  ,'  ri- 
dicule, par  sa  conduite-,  par  ses  manières.  Il  s'est 
rendu  redoutable  à  ses  voisins.  Il  ne  faut  pas  se 
rendre  si  familier.  Dict.  de  l'Ac.uj. 

«  Ils  se  rendent  i'nllexibles  à  la  raison. Us 

»  s'imaginent  forcer  la  nature  ,  et  se  rendre  dii- 
5)  férens  des  autres,  malgré  légalité  qu'elle  a 
»  ordonnée.  »  Boss. 

«  Hendons-nous  dignes  de  cette  grâce,  ^"^ 

»  rendre  habile  dans  une  science.  —  Jl  se  rendu 
»  iiiexorable  aux  larmes  et  au  repentir  d'un 
M  blasphémateur.  —Les  premières  pensées  de 
3)  saint  Louis  fuient  de  rendre  son  royaume 
»  heureux  ,  et  de  se  rendre  saint  lui-mêrn'e.  » 

Fléchier. 

«  Il  ue  cherche  qu'à  se  rendre  utile. Non- 

»  seulement  on  applaudit  à  1  imposture,  mais 
))  on  ne  craint  pas  de  s'en  rendre  coupable  soi- 
»  même.  —  Ils  se  rendent  plus  respectables  eu 
»  ne  souffrant  qu'avec  peine  le  respect  qui  leur 
»  est  dvi.  —  Nos  rois  ue  perdent  rien  à  se  rendre 
»  accessibles,  m  Mass 

cil)  affecte  à  ses  sujets  de  se  rendre  invisible. 

Je  me  rendrais  suspect  par  un  plus  long  séjour.     Rac. 

Habiles  à  se  rendre  inquiets  ,   malheureux. 

Et  la  Ëèvie  demain  se  rendant  la  plus  forte.  Boit 

SE  Rendre,  avec  un  substantif  qui  affecte  le 
pronom.  Se  rendre  maître  d'une  place.  Se  rendre 
maître  de  ses  passions.        Dict.  de  l'Acad. 
«  Chacun  s'est  fait  à  lui-même  un  tribunal 

•>■>  où  il  s'est  rendu  l'arbitre  de  sa  croyance.    

»  Ceux  qui  se  rendent  les  imitateurs  des  grands 
»  hommes.  »  Bo^s 

«  Mahomet  II  s'étoit  rendu  la  terreur  de  foute 
))  la  terre.  — Il  se  rendit  l'admiration  des  étrau- 
r.  gers.  —  se  rendre   maître  d'une  place.  » 

Fléchier. 
«  L'homiTie  se  rendit  l'esclave  des  créatures 
»  dont  il  étoit  auparavant  le  maitre,  etc.  » 

Massillox. 
De  ses  derniers  soupirs  je  me  rendis  maîtresse. 

C'est  à  vous  de  vous  rend--e 
L'esclave  de  Porns  ,  ou  l'ami  d'Alexandre. 

Un  orgueil  inquiet 
W avoit  àiyà.  rendu  %on  ennemi  secret.  Rac. 

Vous  me  rendez  garant  du  reste  de  sa  vie 

Quelle  verve  indiscrète  , 
Sans  l'aveu  des  neufs  Sœurs  ,  vous  a  reftdu  poète  ? 

BoiLEAU. 

On  dit,  en  termes  de  palais,  se  rendre  par- 
tie contre  quelqu'un  ,  se  déclarer  partie.  Le  pm- 
cnreur  générais' est  rendu  partie  contre  les  auteur,^ 
de  ce  vol. 

Rendre,  signifie  aussi,  produire,  rapporter. 
//  j  a  de  bonnes  terres  qui  rendent  près  de  deux 
cents  (gerbes  par  arpent.  Un  grain  de  blé  en  rend 
quelquefois  plus  de  soixante.  Les  fermes  Géné- 
rales rendaient  tant  au  roi.  Su  terre  lui  rend  dix 
mille  livres  par  an.  L'argent  qu'il  a  mis  et  fonds 
perdu ,  lui  rend  an  denier  dix.  Les  gerbes  ren- 
dent beaucoup  cette  année. 
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Rendre  ,  livrer.  Rendre  une  place.  Il  lui  a  fait 
rendre  l'epee  ,  les  armes. 
Rendre  ,  échanger. 

Elle 

Rend,  ponr  des  moDCeaus  d'or  ,  de  vains  tas  de  papier. 

BoiLEAU. 

On  dit  qu'une  fleur  rend  une  odeur  a^re'aàle 
(il  s'en  exhale  une  odeur  agréable).  Un  ins- 
trument rend  un  son  harmonieux  (il  en  sort  un 
son  harmonieux)- 

Rendre,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de 
représenter.  Cette  copie  ne  rend  pas  bien  l'origi- 
nal. Cet  artiste  non-seulement  sait  penser  ,  mais 
il  sait  rendre  les  objets  qu'il  a  conçus.  Une  glace 
qui  rend  nettement  les  objets.  Ce  mot  rend  mal 
votre  pensée.  Ce  portrait  rend  bien  votre  figure^ 
vous  rend  bien. 

Rendre,  traduire.  lia  mal  rendu  le  sens  de 
son  auteur.  Rendre  un  passage  mut  à  mot.  Il 
faut  tâcher  de  rendre  le  sens  plutôt  que  les  pa- 
roles. 

Jlsig^uifie  aussi,  répéter.  L'écho  rend  les  sons, 
rend  les  paroles. 

Eu  ce  sens  on  dit ,  rendre  un  discours,  rendre 
une  conversation ,  pour  dire ,  répéter  un  discours 
qu'on  a  entendu  tenir,  répéter  une  conversation. 
Jl  n'a  pas  rendu  fidèlement  ce  que  j'avais  dit.  Il 
ne  vous  a  pas  bien  rendu  ce  que  je  l'avais  chargé 
de  vous  dire.  Je  vous  rends  son  discours  mot  pour 
mot. 

Rendre,  se  dit  encore,  en  parlant  d*  ce  que 
le  corps  rejette  par  les  voies  naturelles. 
Rendre  un  retnède.  Rendre  une  médecine.  Ren- 
dre de  la  bile  par  haut  et  par  f)us.  Rendre 
un  aliment  comme  on  l'a  pris.  Jl  rend  le  sang 
par  le  nez.  On  lui  perça  un  abcès  qui  rendit 
quantité  de  pus.  DiCT.  de  l'Acad 

On  dit  ,  rendre  F  esprit ,  rendre  l'ame,  rendre 
les  derniers  soupirs ,   mourir. 

«  Prêt  à  fendre  l'ame.  —  Prêt  à  rendre  avec  sa 
ï  grande  ame  le  dépôt  sacré  de  l'autorité  confiée 
»  à  ses  soins,  w  Boss. 

Je  Tends  dans  les  tonrmens  nne  pénible  vie.    ,RAf;. 

Rendre,  s'emploie  encore  en  plusieurs  phra- 
ses où  il  a  des  significations  différentes  ;  ainsi  on 
dit  ,  rendre  raison  ,  pour  dire  ,  expliquer  pour- 
quoi on  fait  quelque  chose  ,  pourquoi  quelque 
chose  se  fait.  Rendez-moi  raison  de  votre  con- 
duite, de  votre  procédé.  Il  y  a  des  phéno- 
mènes daiys  la  nature  dont  on  ne  peut  rendre 
raison.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Rendez-nous  raison  des  différeas  instincts 
»  d'animaux.  »  (Voyez  raison.)  Mass. 

On  dit,  rendre  compte  d'une  chose ,  pour  dire, 
la  détailler,  en  donner  l'explication  :  rendre 
compte  d'un  événement  ,  rendre  compte  de  sa 
s^e.'ition  ;  et ,  .se  rendre  compte  a  .^oi-méme  de 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  entrer  dans  un  exa- 
men détaillé  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

«  Tout  est  impor-tanl  dans  la  vie  de  l'homme, 
»  si  non»  contemplons  le  terme  où  elle  aboutit, 
»  et  le  compte  qu'il  en  faut  rendre .  —  Le  compte 
D  que  je  dois  rendre  de  mon  administration.  » 

Bossuet. 

«  Il  savoit  qu'un  juge  doit  rendre  compte,  non 

a  seulement  de  son  travail,  mais  encore  de  sou 
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»  loisir.    —   Il  se  rendoit  compte   à  lui-même 
»  de  tous  les  jugemens  qu'il  avoit  rendus.  » 

Fléchier. 

Rends-lai  compte  dn  sang  dont  In  t'es  enivrée.     RAT. 

(Il;  ne  rend  qa'k  lui  seul  compte  de  son  loisir.      Boit. 

On  dit,  rendre  un  arrêt,  une  sentence ,  pour 
dire,  prononcer  un  arrêt,  une  sentence. 

On  dit  aussi ,  rendre  des  oracles,  pour  dire, 
prononcer  des  oracles.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Il  se  rendoit  compte  à  lui-même  de  tous  les 
»  jugemens  qu'il  avoit  rendus.  —  Il  rendoit  sans 
»  délai  ses  jugemens  et  ses  oracles ,  avec  équilé, 
•»  avec  autorité,  avec  tendresse  (l'auteur  parle 
»  de  saint  Louis).  »  Fléch. 

On  dit,  rendre  témoignage , -pour  dire  ,  té- 
moigner. 

«  Merci,  à  qui  Turenne  et  Condé  ont  rendu 
»  ce  grand  témoign^ige .  que  jamais  il  n'avoit 
■»  manqué  de  prévenir  leurs  desseins.  »  (Voyez 
témoignage.)  Boss. 

«  Rendez  témoignage  à  la  vérité.  —  Vous  lui 
»  rend/tes,  par  vos  députés,  des  témoignages 
»  publics  de  reconnoissance.  »  Fléch. 

«  Tous  conviennent  du  bonheur  des  gens  de 
»  bien  ;  tous  rendent  témoignage  contre  eux- 
»  mêmes. — Les  plaies  qui  rendent  témoignage 
K  à  votre  valeur.  —  Il  n'est  pns  jusiju'à  l'erreur 
»  qui  ne  rende  témoignage^  à  l'ancienneté  et  à 
»  l'autorité  de  nos  Saintes  Ecritures.  »  Mass. 

Venez  de  ses  vertus  nous  rendre  te'moignuge.      RaC. 

On  dit,  rendre  à  quelqu'un  sa  parole ,  pour 
dire,   le   dégager  de  la   promesse   qu'il   avoit 
faite. 
Il  nous  rend  nos  serniens  ,  lorsqu'il  trahit  les  siens. 

Voltaire. 
On  dit,  rendre  un  combat,  pour  livrer  uu 
combat. 
Où  sont-ils  ces  combats  que  vous  avez  rendus  ?  R^AC, 

On  dit,  rendre  quelqu'un  à  la  société,  pour 
dire,  le  faire  rentrer  dans  la  société;  le  rendre 
Cl  la  vertu ,  à  son  état,  etc.  pour  dire,  le  faire 
rentrer  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  dans  son 
étal ,  etc. 

Rendre,  signifie  aussi  aboutir;  et  en  ce  sens 
il  est  neutre.  Ainsi,  on  dit  qw'un  chemin  rend  à 
un  hameau  ,  à  un  village  ,  pour  dire  qu'il 
aboutit  à  un  hameau  ,  à  un  village. 

Il  se  met  aus^i ,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Les  fleuves  .se  rendent  à  la 
mer.  Le  sang  se  rend  au  cœur.  Où  se  rende/il 
ces  chemins-là  ? 

On  dit  aussi,  5e  ?-endre  en  quelque  endroit, 
pour  dire  ,  s'y  transporter.  Il  se  rendra  à  Lyon 
un  tel  jour.  Les  troupes  se  rendirent  sur  la  fron- 
tière (I  la  fin  de  mai.  Je  me  rendrai  auprès  de 
vous.  Se  rendre  ci  son  régiment.  Sii  rendre  à  son 
bord.  Se  rendre  à  son  drapeau.  Si;  reiulre  à  l'assi' 
gnation.  Se  rendre  à  l'heure  marquée.  Se  rendre 
à  point  nommé.  Se  rendre  à  son  poste. 

On  dit  encore  ,  se  rendre  à  son  devoir,  se 
rendre  à  sa  charge,  pour  dire,  se  rendre  au 
lieu  où  le  devoir,  où  la  charge  appelle. 

Se  rendre  à  son  devoir ,  se  dit  aus^i  de  quel- 
qu'un qui  se  réforme,  qui  cède  à  l'empire  de  la 
raison,  il/o^yî/s,  quand  vous  nndres-vous  ci  votre 
devoir  ? 
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ta  SDllaoe  en  ce  lieu  doit  se  rcnh-e.         RAC. 
3E  Rendre,  céder,    se    inellre  au   7ioMVoir, 
îe  soumettre.  Se  rendre  aux  enneniift.  S'  rtncire 
jjrisoiinier    de   guerre.   Ils  se  sont  rendna    i^aiis 
coup  férir.  La  garniscn  s'est    rendue  à  diM  re- 
lion. DiCT.  DE  l'Acad. 
.Te  me  rmds  ;  je  vous  ce  de  une  pleine  victoire, 
l'orus  éloit  vaiocn  ;  mais  ,  an  lieu  de  se  rendre , 
Jl  senibloit  atlaqier  ,  et  non  pas  se  défendre.       Rac. 

SE  Rexdrt:  ,  au  figuré ,  (ians  uu  sens  mo- 
ral. Se  rendre  à  la  raison,  à  l'autorité,  à  des 
prières ,  etc.     ■>  Dict.  de  l'Adad. 

«  Ceux  qui  niiroient  été  assez  insensibles 
»  pf^ur  ne  pas  se  rendre  aux  paroles  ;ln  ]>ëre 
■>>  Bonrj;oiiig,  ;iinoient  été  l'oicé';  de  se  rendre 
»  à  la  force  toiile-pnissanle  de  ses  exem]>les.  » 

BOSSUET. 

«  Il   vent  se  rendre  aux  avis  du  ciel  et  aux 
>  remontrances  publiques  de  Jërémie.  »  Mass. 
Je  7ne  rends i  vods  m'ouvrez  on  avis  salnlaire. 
S'il  se  rend,  qae  deviens-je  en  ce  nialiienr  estrêœe? 
Et  s'il  ne  se  rend  p-ds  ,  que  devient-il  Ini-ménie  .-' 
Tonl  antre  se  serait  rendue  à  leurs  discours, 
A  mes  justes  désirs  ne  i>ous  rerdez-vous  pas  ?        RaC. 
Reiidfz-vous  donc  enfin  à  ces  clairs  syllogismes. 
Mais  ne  vous  rendez^  pas  dès  qu'un  sol  vons  reprînd. 

BoiLEAU. 

SE  Renore  ,  dans  le  style  érotir[ue. 

'Vous  de  qui  la  fierté  refusant  de  se  rendre. 

Un  cœur  qui  se  rend  à  vos  charmes.  R  AC. 

Lorsqu'il  se  présente  qti.elque  difficulté  qu'où 
ne  peut  résoudre,  qu'on  ne  peutsurmonter  ,  on 
dit  qu'o«  .se.  rend ,  pour  dire  quoti  cède.  Ft 
l'on  dit  d'un  opiniâtre  ,  d'un  entêté  ,  qu'// 
ne  se  rend  jamtiis  ,  pour  dire,  rju'il  ne  cède 
jamais. 

Ou  dit  aussi,  .se  rendre,  pour  dire,  n'en 
pouvoir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire  ni  manger  ^ 
je  me  rends.  Jl  ne  peut  plus  marcher  ,  il  se  rend. 
Quoi  !  vous  vous  rendez,  déjà  ? 

Hesdu,  ue  ,  participe.  H  s'emploie  an  propre 
€l  au  hguré,  dans  tous  les  sens  du  verbe, 
(c  L'homme  rendu  à  lui-même.   »        ÎJass. 
Rekdu  ,  devenu. 
■     Nos  artisans  grossiers  rendus  industrieux.         BoiL. 
Rendu  ,  las  ,  épuisé, 
ïemroi's  ,  moines  ,  vieillards  ,  tout  étoit  descendu  ; 
L'équipage  snoit  ,  sonffloit  ,  étoil  rendu.  L  AFOVT. 

Rendu,  arrivé.  Nous  voilà  bientôt  rendus. 
Rendu,  voiture.   Le  vin   de  Bourgogne  coûte 
tant  ,  rendu  à  Paris. 

RENE  ,s.f.,  courroie  de  la  bride  d'un  che- 
val. Une  des  rênes  de  la  bride.  Jl  y  a  une  rêne 
de  irympne.  La.  rêne  droite  est  plus  courte  rjiie  la 
gauche.  Son  cheval  rompit  ses  rênes ,  et  [em- 
porta. '  DiCT.  DE  l'Acad. 
S."»,  main  sur  ses  chevaux  laissoit  flotter  les  lénes  Rac. 
Ou  dit  figuréinenl  dans  le  style  soutenu  ,  les 
rênes  di'  i  empire  ,  de  l'Ltat ,  du  gnuvtriv.'ment  , 
pour  dire,  la  souveraine  adiuiuistraliou  de 
lEfat.  Tenir  les  rênes  de  l'empire.  Prendre  en 
main  les  rênes  de  l'empire ,  les  rênes  de  l' KLat, 
Quitter  les  rênes  du  gouvernement  ,  le.':  remettre 
en  d'autres  mains.                     Dict.  dj:  j.'AcAi>. 
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«  Larcir.e  d'Auglelenese  soumit  plus  que  ja- 
»  mais  à  cette  main  souveraine  qui  tieut  du 
»  pins  haut  des  cieux  les  rênes  de  tous  les  em- 
»  i)ires.  »  Boss. 

«Le  ciel  même  fjtsant  servir  à  son  élévation 
»  et  sa  faveur  et  ses  disgrâces,  Biciialieu  prit 
»  les  rênes  de  l'Etal.  »  Fléch. 

Un  hérault  ,  chargé  des  volontés  d'Athènes, 
De  l'Etat  en  ses  mains  vie:it  n-metlre  les  rênes.     Rac. 
Vaîcis  régrioit  encore  ,  et  ses  mains  incertaines 
De  l'Etat  ébranlé  laissoient  flotter  k's  rtnet.     "Volt. 

RENFERMER,  v.  a.  et  réduplic.  Eufertner  une 
seconde  fois.  Ce  prisonnier  s'éloit  échappé  ,  on 
l'a  n-p'-is  et  0,1  l'a  renfermé. 

On  dit  aussi  ,  qu'o/z  a  reiij'ernié  quelqu'un  , 
pour  diresimpleraeut,  qu'on  l'a  mis  en  prison  ; 
et,  qu'o72  a  renfermé  un  iirisonuier  ,  pour  , 
qu'où  l'a  resserré  plus  étroilemeut  qu'aupara- 
vant. 

Renfermer  ,  au  figuré. 

«  Retraites  sombres  où  la  honte  renferme  la 
»  pauvreté.  —  Il  retrauchoit  les  femmes  de  la 
)>  société  pour  les  re/i/é/v/ze.'- dans  l'obscurité  de 
»  leur  famille.  »  Fléch. 

Renfermer,  signifie  au<si ,  comprendre, 
contenir.  J.e  genre  renferme  les  espèces.  La  terre 
renferme  bien  des  trésors.  Ce  parc  renfenne  plu- 
sieurs village.'.. 

Ou  dit  figu rément,  qu'««  livre,  renfrme  de 
grandes  ventés,  pour  dire,  qu'il  con tieut  de 
grandes  vérités. 

•  «  Quel  tombeau  renferma  jamais  de  si  grandes 
»  dépouilles?  —  Les  noms  renferment  \'es.%Qu.c& 
»  des  choses.  —  Le  ddsir  de  la  gloire  de  Dieu  et 
»  celui  du  salut  des  hommes  renferment  toutela 
»  perfection  de  la  loi.  —  Le  capitaine  n'est  pas 
»  accompli  s'il  ne  renferme  en  soi  l'homme  de 
»  bien  et  l'homme  sage.  »  Fi-ÉCH. 

«  L'humanité  renferme  l'affabilité,  la  protec- 
»  lion  et  les  largesses.  —  Puissiez-vous  donc  , 
5>  Sire,  et  ce  souhait  les  renferme  tous  ,  puis- 
w  siez-vous  être  uu  jour  aussi  grand  que  vous 
»  nous  êtes  cher!  »  î-Iass. 

Quel  climat  ren/èrOTOj'^  un  si  rare  trésor?  Rac. 

Vyî.y.TEKyvEK  ,  au  figuré ,  restreindre,  réduire 
dans  de  certaines  bornes. 

Il  se  dit  ordinairement  en  parlant  d'un  écri- 
vain. Cet  orateur  a  renfermé  son  sujet  en  deu.v 
points.  Cet  avocat  avait  renfermé  .sa  cimse  en  troi» 
moyens.  Dict.  de  l'Acad. 

Maudit  soit  le  premier  dont  la  verr»  insensée 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  sa  pensée! 
Un  rimeur,  sans  péril,  de  là  les  Pvrénées  , 
Surlascèna  en  vn\o\iT  renfemte  des  années.     Bblt. 

Renferbeer  ,  cacher. 

Renfermez  votre  amour  dans  le  fond  de  votre  ame. 
Venez  en  d'aufres  lieux  /vn/^TOT^r  vos  regrets. 
Et  si  je  n'avois  eu  qoe  ma  vie  a  défendre , 
J'anrcis  su  renfnner  on  souvenir  si  tendre. 

Il  faut  von.s  informer 
D'un  secret  q-ie  mon  cceur  ne  peut  plus  rjjfenner. 

Racine. 
3E  Renfermer  ,  v.  pron, 

o  Les  deux  généraux  et  les  deux  armées  sem- 
«  Ident  avoir  voulu  se  renj'ermer  àarxs  des  bois 
»  et  dans  des  marais  pour  décider  leurs  que- 
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*  relies,  comme  deux  braves  eu  champ  clos.  » 

BoSSUET. 

«  Il  5e  renferma  huit  jours  dans  sa  cellule.  » 

Fléchier. 

SE  Renfermer,  au  figuré ,  se  restreindre,  se 
réduire  dans  de  certaines  bornes. 

ce  II  y  a  une  fausse  sagesse  qui ,  se  renfermant 
V  '\v\\i  l'enceinte  des  choses  mortelles,  s'ense- 
r  Ytiil  avec  elles  dans  le  néant.  »        Boss. 

u  Quelle  étoit  la  douceur  de  M.  Letellier  ,  lors- 
j)  qu'elie  se  renfermait  dans  l'enceinte  de  sa  f'a- 
»  mille  !  —  fl  se  renferinuit  dans  une  société 
»  peu  nomhreuse  d'amis  choisis.  »        Fléch. 

«  Se  reiif  ratant  au  milieu  d'un  petit  nombre 
»  decontideus.  —  Sf-  renfermant  dans  l'enceinle 
»  d'unpelitnonibrede  devoirspieux  et  secrets.» 

Massillon. 

Ou  dit  figurément,  se  renfermer  en  soi-même, 
pour  dire,  se  recueillir,  afin  de  penser  avec 
plus  d'altciitiou  aux  choses  dont  ou  est  oc- 
cupé. .  « 

«lise  renfernia  soigneusementen  lui-même.» 
Fléchier. 

On  dit  d'un  écrivain,  qu'/7  .se  renferme  clans 
son  sujet,  })our  dire  ,  qu'il  ne  s'en  écarte  pas. 

se  Renpermer  ,  se  cacher. 

a  La  haine  oliligée  de  se  renfermer  en  dedans  , 
»  eu  devient  plus   profonde  et  plus  amère.  » 

Massillok. 

Renfermé,  iE ,  participe. 

«  Les  grands  ,  dans  l'enceinte  de  leur  palais, 
5^  renfermes  avec  leurs  humeurs  et  leurs  ca- 
»  jn-ices.  »  TMass. 

L'indigne  prison  où  je  suis  renfermé.  Fi  AC. 

Renfermé,  au  figuré. 

«  Renfermé  dans  uu  doux  commerce  avec  ses 
w  amis  aussi  modestes  que  lui.  »  Boss. 

«  Kenfermé  dans  .son  essence  ,  Dieu  se  mani- 
ai leste  par  ses  œuvres.  —  Son  esprit  s'ennuie 
»  dès  qu'il  se  trouve  renfermé  en  lui-même.  » 

Fléchier. 
Renfermé,  au  figuré  ,   joint  à  un  nom  de 
chose. 

«  Ce  sacrifice  où  toute  la  croix  de  J.  C.  est 
»  renfermée.  »  Eors. 

«  C'est  la  grandeur  de  mon  sujet  d"être  ren- 
»  fermé  dans  une  vie  toute  chrétienne.))  Fléch. 
«  Toute  la  félicité  de  l'homme  vicieu'c  est 
»  comme  renfermée  dans  le  moment  présent. 
«  —  Tous  ses  désirs  sont  renfermés  dans  ce  qu'il 
))  possède.  »  (Voyez  io7«e.)  Mass. 

RENFLAMMER ,  v.  a.,  entlammer  de  nou- 
veau. 
Ahl  si  mon  cœur  osoit  encor  se  ré'Tj/Zommfr.   Lafont- 
Ce  verbe  est  omis   dans  le  Dictionnaire  de 
l'Académie,  et  en  effet  il  n'est  guère  usité. 

RENFORCER  ,v.  a. ,  fortifier  ,  rendre  plus 
tort.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer  une  ar- 
mée. Renforcer  une  garnison.  Renforcer  les  gar- 
des. 

On  diï,  renforcer  la  dépense  d'une  maison  ,  en 
renforcer  l'ordinoire ,  pour  dire,  augmenter 
la  dépense  d'une  maison,  en  augtueuter  i'ordi- 
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Il  s'emploie  aussi  aveclepronam  personnel, 
et  signifie,  se  fortifier,  devenir  plus  fort.  L'ar- 
mée se  renforce  tous  les  jours.  .Ti  trouve  que 
vous  vous  êtes  renforcé  dans  le  calcul,  aux 
échecs  ,  sur  la  lanç^ue  grecque  ,  sur  le  clavecin  , 
pour  dire  ,  vous  y  êtes  devenu  plus  habile. 

«  Priez  Dieu  qu'il  renforce  autant  votre  foi  et 
»  votre  charité  que  vous  avez  négligé  votre 
»  pénitence.  »  Fléch. 

Et  renforçant  sa  voix , 
Grands  arbitres  ,  dit-il ,  des  querelles  des  rois.  BOIL. 

RENGAGER,  v.  a. ,  engager  une  seconde  fois. 
//  avait  dégagé  ses  pierreries  et  sa  vaisselle  cfctr- 
gent ,  //  a  été  obligé  de  les  ren£^a!^er.  Se  renga- 
ger clans  des  procès.  Su  rengager  dans  un  parti , 
dans  une  faction.  Se  rengager  dans  le  péril.  Se  ■ 
rengager  dans  une  nouvelle  passion.  Rengager  son 
cœur-  Djc.  de  l'Acad. 

«  La  mort  d'un  aîné  change  nos  vues  ,  et  nous 
»  rengage  dans  le  monde  q'où  nous  venons  de 
))  sortir.  »  Mass. 

Allons  ,  pleins  de  reconrwissance  , 
Nous  rengager  à  lui  par  de  nouveaux  serniens.     Rac. 
N'allez  point  de  nouveau  faire  courir  acix  armes 
Un  athlète  tout  prêt  à  prendre  son  congé  , 
Qui',  par  vos  traits  malins  au  combat  rengagé  ,  etc. 

BoiLEAU. 

RENIEMENT  ,  ou  RENÎ MENT,  5.  «z.  Le  renie- 
ment de  saint  Pierre.  On  ne  s'en  sert  que  dans 
celte  i)lirase. 

«  Pour  nous  ,  qui  .savons  à  quoi  ont  servi  à 
));saint  Pierre  ses  reniemens ,  et  à  tous  les  saints 
»  pénitens  leurs  péchés,  ne  craignons  pas  de 
»  mettre  la  princesse  palatine  dans  ce  rang.  » 

BossuET. 
RENIER  ,  v.  a. ,  déclarer   contre    la   vérité 
qu'on   ne  ccnnoît  point  une    personne  ,  une 
chose.  Saint  Pierre  renia  Jésus- Christ  par  trois 
fois  ,  renia  son  maître. 

Il   signifie   aussi  ,   désavouer    une  chose  de 
fait,  la  nxex.  Renier  su  patrie ,  sa  famille ,   son   î 
nom . 

Il  signifie  aussi,  renoncer  entièrement  à  une 
chose ,  n'y  vouloir  plus  avoir  départ.  Le  peuple 
dit  que  les  sorciers  renient  chrême  et  baptême.  Il 
a  renié  scL  religion.  Renier  sa  j'oi. 

Ou  dit,  renier  quelqu'un  pour  son  parent, 
pour  son  ami ,  pour  dire,  refuser  de  le  recou-- 
noitre  pour  tel. 

Ou  dit  aussi  dans  le  mêmesens.  Renier  ses  pa- 
rens.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  cLacun  pour  parent  vous  renie.  BoiL. 

On  dit  aussi  absolument,  renier,  pour  dire, 
renier  sa  religion.  De  vingt  captifs  qu'ils  étaient, 
il  n'y  en  tut  cjue  deux  qui  renièrent. 

Ou  dit  aussi,  renier  Dieu  ,  et  ahsolument, 
lenicr ,  pour  dire  ,  jurer  le  nom  de  Dieu  ;  et 
alors  il  se  joint  ^u'esque  toujours  avec  le  verbe 
blasphémer.  Il  ne  J'ait  que  renier  et  blasphémar. 
Je  l'enlendois  qui  reniait  et  blasphémoit. 
Renié  ,  ée  ,  participe. 

RENOM,  s.  ni.  ,  réputation,  opinion  que  le 
public  a  dune  personne,  d'une  chose.  Bo/i 
renom.  Mcuwais  renom.  Grand  renom.  Un 
homme  de  renom ,  de  grand  renom.  Celte  action 
lui  a  acquis  Beaucoup  de  renom.  Cela  a  beaucoup 
diminué  de  son  renom.  C'est  une  J'emme  de  nmu- 
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vais  renom  ,  fini  a  mauvais  renom.  Paris , 
Rome ,  Conslaiitinople  ,  sont  des  villes  de  grand 
renom,  ^uand  renom  est  mis  tout  seul ,  il  se 
prend  tordiiiairemeut  en  bonne  part. 
RENOMME,  voyez  renommer. 
RENOMMÉE,  s.  / . ,  renom,  réputation. 
Bonne  renommée.  Mauvaise  renommée.  Grande 
renommée.  .Noircir,  ternir  la  renommée  de  quel- 
qu'un. Cela  J'eroit  tort ,  cela  nuirait  à  sa  renom- 
mée. Flétrir  sa  renommée.  Dic.  de  lAc. 

«  Telle  est  l'impression  de  haine  et  de  jalousie 
»  que  la  grande  renommée  de  J.  C.  fait  sur  le 
3)  cœur  des  poutifeset  desdëpositaires  delà  loi.» 

Massillon. 
Mon  cœor  ne  soupiroit  qu'après  la  renommée. 
Ce  même  amour  ,  soigneux  de  votre  renommée.  FiAC. 

L'amour  de  ce  rien  qu'on  nomme  renommée. 
Et  sur  l'erreur  des  sots  bâtir  sa  renommée.  BoiL. 

Rexosimée  ,  le  bruit  qui  court  dans  le  public  , 
la  voix  publique  qui  répand  le  bruit  de  quel- 
que grande  action  ou  la  gloire  de  quelque  per- 
sonne illustre.  J'ai  appris  ce  grand  événement 
par  la  renommée.  Je  n'en  suis  instruit  que  par  lu 
renommée.  Dicx.  de  l'Ac. 

Je  fas  sourde  à  la  brigue,  et  crus  la  renommée. 

La  vérité  s'accorde  avec  la  renommée. 

Et  que  la  vérité  passe  la  renommée  ! 
(Et  combien  la  vérité,  etc.)  Rac. 

Les  poètes  font  de  la  renommée  un  person- 
nage allégorique.  Ses  conquêtes  avoienL  devcmcé 
la  Renommée.  Zjbs  cent  bouches,  les  ctnt  voix  delà 
Renommée.  JL.es  trompettes  de  la  Rtnommée.  L.a 
Renommée  publie  ses  victoires.  I^a  Renommée 
vole  partout.  Surles  ailes  de  la  Renommée. 

«  La  Renommée  va  remplir  toute  l'Europe  du 
»  récit  glorieux  de  la  vie  de  ce  prince  et  du 
»  triste  regret  de  sa  mort,  »  Flécr. 

«  La  Renommée  qui  publie  vos   actions.  « 
Massillok. 
Ponr  ne  vanter  que  loi ,  l'injuste  Renommée 
Semble  oublier  les  noms  du  reste  de  l'axnjée. 
Je  voudrois  seulement  qu'on  vous  l'eût  fait  connoître, 
Et  que  la  Renommée  eût  voulu  par  pitié 
De  ses  exploits  au  moins  vous  conter  la  moitié. 
(Voyez  semer)  Rac. 

La  Renommée  enfin  ,  cette  prompte  courrière  , 
Va  d'un  mortel  effroi  glacer  la  perruqnière. 
Lorsque  d'an  pied  léger  la  prompte  Renommée  , 
Semant  partout  l'effroi ,  vient  au  chaotre  éperdu 
Conter  l'affreux  détail  de  l'oracle  rendu.  Boir. 

RENOMMER,  v.  a.  11  n'est  d'usage  qu'étant 
précédé  du  \erhs  faire.  Nommer  avec  éloge.  Ce 
prince  s'est  Jait  j-enommer  partout.  Ses  belles  ac- 
tions l'ont  fait  renommer  par  toute  la  terre. 

On  dit ,  se  renommer  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
s'autoriser,  se  scvvirdu  nom  de  quelqu'un  auprès 
d'un  autre.  Je  l'ai  bien  reçu.,  parce  qu'il  s'est  re- 
nommé (le  V0U.1.  Il  est  bien  hardi  de  se  renommer 
de  moi,  je  ne  le  connais  point.     Dict.  de  l'Ac/.d. 

Renommé  ,  ée  ,  participe.  Un  capitaine  re- 
nommé. Il  est  fort  renommé  parmi  les  scwans. 
Renommé  par  sa  sainteté.  Il  tloit  des  plus  renom- 
més de  ce  temps-là.  C'est  un  lieu  renommé  pour 
les  bons  vins. 

Il  se  prend  ordiuairemeut  eu  bonuc  pavt.        ^ 
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«  Les  habiludes  que  M.  Le  Telliev  avoil  eues 
5)  avec  les  plus  renommés  politiques,  avoient 
»  formé  en  lui  celte  étendue  de  lumières  d'un 
»  miiùstre  d'Etat.  —  Rappelez  en  votre  mé- 
»  nioire  ces  guerres  si  renommées ,  dont  il  fut  le 
»  directeur  et  le  ministre.  »  Fléch. 

Daus  ces  pays  par  toi  rendus  si  renommés. 
Deux  Manceaiix  renommés ,  en  qui  l'expérience 
Pour  les  procès  est  jointe  4  la  vaste  science.     Boit. 

RENONCE^MENT ,  s.  m.,  action  de  renoncer. 
Il  ne  se  dit  que  dans  les  choses  de  morale,  et 
particulièrement  de  morale  chrétienne.  Le  re" 
nnncement  aii.v  honneurs ,  au.v  plaisirs,  à  la  va- 
nité. Le  renoncement  à  soi-même. 

Il  se  construit  aussi  avec  lu  particule  de.  Poivre 
dans  un  grcuul  renoncement  de  soi-mémé'.  Il  vit 
dans  un  grand  renoncement  de  toutes  choses. 

n  Sainte  Thérèse  porta  l'obéissance  jusqu'au 
»  jenoncementk  ses  volontés  et  à  ses  lumières.  » 

Fléciîier. 

RENONCER,  v.  n. ,  se  désister,  se  déporter  de 
quelque  chose,  soit  par  acte  exprès  ou  autre- 
meut.  Renoncer  à  la  sccccession  de  so/i  père  ,  de 
son  parent.  Renoncer  à  la  communauté.  La  veuve 
a  renoncé  ci  cause  des  dettes.  J'avois  telle  préten- 
tion ,  tel  droit ,  mais  jy  ai  renoncé.  Renoncer  ci  la 
poursuite  de  quelque  chose.  Dict.  de  l'Ac 

a  Relâcher  de  ses  droits,  et  renoncer  à  sespro- 
»  près  intérêts.  »  Fléch. 

Rekoncer  ,  au  figuré. 

"  Vous  renoncez  à  l'héritage  du  père  céleste  , 
»  et  au  patrimoine  éternel  de  Jésus-Christ.  » 

Massillok. 

Il  signifie  aussi,  quitter,  abandonner  la  pos- 
session ,  la  prétention  ,  le  désir  ou  l'affection  de 
quelque  chose.  Renoncer  à  fempire ,  au.x  hon- 
neurs, aux  dignités.  Renoncer  ci  l'amour.  Renon- 
cer au  monde.  Renoncer  ci  Satan  et  ci  ses  pompes. 
Renoncer  aux  plaisirs.  Cet  avocat  a  renoncé  au  pa- 
lais. Renoncer  à  sa  foi.  Renoncer  à  sa  religion. 
Renoticer  à  l'amitié  de  quelqu'un.  Renoncer  à  ses 
prétentions.  Renoncer  à  une  entreprise  ,  à  un 
projet.  DiCP.  DE  l'Acad. 

«  La  princesse  Aune  eût  pu  renoncera,  sa  li- 
))  berté  ,  si  ou  lui  eut  permis  de  la  sentir.  —  Il 
»  n'y  a  plus  de  retour  aux  premières  douceurs 
»  qu'a  goûtées  une  ame  innocente,  quand  elle  y 
»  a  ?-f/7o«ceavec  connoissance.  —  Peut-on  re/^o/i- 
»  cer  à  ce  qui  plait  ?  »  Boss. 

'a  Oserois-ie  ,  Mesdames,  vous  entretenir 
»  d'une  gloire  à  laquelle  vous  avez  renonce. 
7)  —  Renoncer  toul-à-fait  au   monde.    —    Re- 

»  noncer  insensiblement  aux  plaisirs "  » 

Fléchier. 
«  Il  semble  que  l'ordre  et  la  tranquillité  des 
»  empires  ne  soient  jamais  dus  qu'à  l'iniquité, 
»  et  qu'il  faille  renoncera,  la  vertu  ,  pour  se  dé- 
»  vouer  à  la  patrie.  —  C'est  pour  vous  que  tant 
»  de  victimes  infortunées  renoncent  à  la.  pudeur^ 
)>  —  Renoncera,  tout.  »  Mass. 

Je  renonça  à  la  Grèce  ,  à  Sparte  ,  à  son  empire  , 

A  toute  ma  famille. 

Hélas!  à  quel  amour  on  veut  que  js  renonce  ! 
Renonçant  à  la  vie. 

Et  soudain  ,  renonçant  à  l'amour  maternelle, 

3d  main  %Vcc  Iicrrear  les  repousse  loin  d'elle. 
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Aux  promesses  du  ciel  potirqnoi  renoncez •■vons  ? 

J'aime  assez  mon  amant  pour  renoncer  à  lui.        RAC. 

Dès  lors  à  la  richesse  il  fallut  renoncer. 

Notre  assassin  renonce  à  son  art  iobumaîa. 

E t /-ff/iowce  au  repos,  ou  bien  à  l'cvêchi;.  SOIL. 

Hinonçoiis  au  stérile  appui 
Des  grands  qu'on  implore  aujourd'hui. 

Jîenoncez  pour  un  temps  au  travaux  de  Théiuis. 

Renonçons  axi  titre  d'immortelle.  ROCSS. 

On  dit,  eu  style  de  dévotion,  qu'il  faul  re- 
noncer à  soi-même  (il  fa  lU  se  dépouiller  de  ses  af- 
fections les  plus  chères). 

a  Qunud  ou  a  fait  l'effort  de  renoncer  [\  %t3\.- 
»  mètîie.  »  Boss. 

On  le  dit  aussi  dans  un  sens  profane. 

Do  jour  que  sur  mon  front  on  mit  ce  diadème  , 
Je  renonçai ,  seigneur  ,  à  ce  prince  ,  a  moi-même. 

^  Racine. 

Renoncera, suivi  d'un  infinitif. 

Désormais  renonçant  à  vous  plaire.  R  AC. 

Renoncer,  estaussi  nclif.et  signifie, renier,  dé- 
savouer ,r.e  vouloir  plus  veconnoilre  quelqu'un 
jioiir  ce  qu'il  est  el  pour  ce  qu'on  Je  croj'oit.  S'il 
Juil  telle  chose  ,  je  le  renonce  pour  mon  parent.  Jl 
éloilmon  ami ,  mais  je  le  renonce.  Il  a  renoncé  son 
nwHre. 

Renoncer  ,  .-ie  dit  à  certains  ieux  de  cartes, 
pour  signifier  ,  mettre  une  carte  d'une  autre 
couleur  que  celle  qu'on  joue  ,  soit  qu'on  ail  de 
cette  dernière,  soit  qu'on  n'en  ait  pas.  Renoncer 
à  trèfle.  I\i.-/ioncerà pique.  On  jouepî(jue ^etvous 
jouez  trèjle  ,  vous  renoncez. 

il  se  dit  aussi  aux  mêmes  jeux,  pour  signifier 
manquer  de  quelque  couleur.  Jl  renonce  à  pique, 
c'est-à-dire,  il  n'a  point  de  pique. 

RENONCIATION,*./.,  acte  par  lequel  on  re- 
nonce à  quelque  clioje.  Renonciation  par  écrit. 
Renonciation  verbale.  Su  renonciation  n'est  pas  en 
bonne  forme.  On  lui  donna  acte  de  sa  renonciation. 
Renonciation  à  une  succession.  Renonciation  va- 
lide. Sa  renonciation  est  nulle.  Dict.  de  l'Ac 
■  «  Les  renonciations  authentiques  et  ratifiées 
»  de  Louis  XI H  et  de  Louis  XI V  à  la  couronne 
y>  d'Espagne.  (Voj^ez  sii^nuturc.)  —  Ce  n'étoit 
î)  point  anéantir  les  r<'/7o«t7V//:/c;.7«  solennelles  de 
»  la  mère  et  de  la  femme  de  Louis  XIY,  à  la 
M  couronne  d'Espagne.  »  Volt. 

RENOUER,  V.  a. ,  nouer  uue  chose  dénouée. 
Ri  nouer  une  jarretière ,  un  ruban. 

Il  signifieaussiquelquefoissimpleuient, nouer 
pour  l'ornement.  Ses  cheveux  étoient  renoués  de 
rubans  ,  dejleurs,de  perles ,  etc. 

On  dit  figuiément ,  j-enouer  un  traité,  une  al- 
liance, pour  dire ,  renouveler  un  traité  qui  étbit 
fini,  une  alliance  quiavoit  été  rompue. 

On  dit  aussi,  renouer  amitié  arec  (juelcju'un  , 
pour  dire,  renouveler  amitié  avec  quelqu'un  ; 
et  simplement ,  rffloi^e/-,  pour  dire,  renouveler 
une  liaison  rompue  ou  interrompue.  Ils  avoienl 
rompu  ensemble ,  mais  ils  ont  renoué.  Il  y  avoit 
long-temps  cju' ils  ne  s' étoient  vus  ,  ils  vie/inent  de 
re'inuer. 

Ou  dit  encore  figurémenl  et  familièrement, 
7cih\uer  une paitie,  pour  dire,  reprendre  le  pro- 
jet d  une  partie  quiayoit  été  rompuejet,re/;oi/e/- 
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la  conversation ,  pour  dire  ,  reprendre  une  COU^ 
versalion  qui  avoit  été  interrorni)ue. 
Renodé  ,  ÉE ,  participe. 

RENOUVELLEMENT,  s.  m.,  rénovation, 
rétablissement  d'une  chose  dans  son  premier  état 
ou  dans  un  meilleur.  Le  renouvellement  de  toutes 
choses.  Le  renouvellement  de  l'année,  de  la  saison, 
lie  renouvellement  de  la  lune.  IjC  renouvellement 
des  traités.  Renouvellement  d'alliance.  Renouvel- 
lement d'un  bail. 

lise  dit  au  moral,  au  sens  d'accroissement. 
Renouvellement  de  zèle.  Renouvellement  de  fer- 
veur, de  tendresse. 

Il  signifie  aussi,  réitération.  Renouvellement 
d'assurances  de  services.  Un  retigieii.x  qui  fut  un 
renouvellement  de  voçux.  Lr  renouvellement  des 
vœux  du  baptême.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ame  innocente  et  pieuse  trouve  avec  des 
»  plaisirs  cél  stes,  une  solide  nourriture,  et  un 
»  j)erpéluel  renouvellement  de  sa!  ferveur.  — 
))  Avec  quel  renouvellement  de  foi  et  d'ardeur 
»  vimes-nous  la  reine  recevoir  le  saint  via- 
»  tique  !  »  Boss. 

RENOUVELER,  v.  a.,  rendre  nouveau  eu 
substituant  une  chose  à  la  place  d'une  autre  de 
même  espèce.  Le  sainfoin  ne  dure  que  tant  d'an- 
nées,  après  cela  il  faut  le  renouveler.  Renou- 
veler une  vienne.  Renouveler  un  troupeau  ,  un 
haras.  Dict.  de  l'Acad. 

Renouveler,  faire  qu'une  chose  change  dô 
faceoujd'élat. 

Jl  ne  se  dit  qu'en  bonne  part. 

«  Dieu   va   renouveler  toutes  choses.  » 

«  Jésus-CliTist  vient  renouveler  toute  la  iia- 
»  tion.  —  Il  vient  rf/7o.7té'/é'r  toute  lu  nature.  » 

Massillon. 

On  dit  que  le  retour  du  soit  il,  le  retour  du 
printemps  renouvelle  toutes  choses  ,  renouvelle 
toute  la  nature,  lu  face  de  toute  la  terre  ,  pour 
dire  qu'il  donne  une  nouvelle  face  à  toutes  cho- 
ses ,  qu'il  fait  reverdir  et  refleurir  toutes 
choses. 

Quelques  anciens  naturalistes  ont  dit  que  le 
phénix  se  renouvelle  lui-même  ,  pour  dire  qu'il 
renaitdeses  propies  cendres,  et  qu'il  reprend 
une  nouvelle  vie. 

On  dit ,  en  termes  de  l'Ecriture  ,  que  la  grâce 
de  Jésuti-Christ  renouvelle  l'homme  ;  que  nous 
sommes  renouvelés  par  le  baptême.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Dieu  agit  dans  les  cœurs  par  son  Saiut-Es- 
»  prit  qui  les  change ,  qui  les  renouvelle.  — II 
»  est  impossible  qu'une  telle  ame  soit  renonve- 
w  lée  ])ar  la  pénitence.  »  Boss. 

On  dit,  renouveler  un  traité,  une  alliance  ,  un 
bail,  pour  dire,  faire  un  nouveau  traité,  une 
nouvelle  alliance  ,  un  nouveau  bail,  avec  les 
mêmes  personnes, età  peu  près  aux  mêmes  cou- 
dilions. 

.  On  dit,  renouveler  un  édil,  renouveler  les  an- 
ciennes ordonncmces ,  pour  dire,  les  publier  de 
nouveau  ,  les  remettre  en  vigtieiir. 

On  dit  aussi ,  renouveler  un  usage ,  une  mode  , 
pour  dire,  faire  revivre  un  ancien  usage,  une 
ancienne  mode. 

Renouveler  ,  faire  renaître  ,  faire  revivre. 

c<  Ce  goût  de  la  piété  que  Dieu  avoit  renouvelé 
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«  dans  son  cœur.  —  Saint  Paul  nous  ordonne 
))  de  renoiivelerel  de  rallumer  sans  cesse  en  nous- 
*  mêmes  le  feu  divin-  »  Boss. 

«  Des  âmes  généreuses  qui  renouvellent  la  fer- 
»  veur  des  anciens  instituts.  — Renouveler  dans 
»  les  enians  l'esprit  de  leurs  pèies.  »      Fléch. 

«  Nous  revivons  sans  cesse  par  des  images  qui 
»  renouvellent  nos  iniquités  passées.  »  Mass. 
■  Rekouvelir,  signifie  aussi,  faire  de  nouveau. 
Renouveler  un  prcjcès^  une  querelle.  Renouveler 
.sfi  instances  ,  ses  soins,  ses  snllicttatutns ,  ses  priè- 
res. Renouveler  ses  vœux.  Renouveler  une  pro- 
messe. Renouveler  les  assurances  de  ses  services. 
Renouveler  umiliè.  Renouveler  connoissance. 

«  \\jenouvellecow\x^  Jésus-Christ  tous  les  ou- 
»  tvages  des  Juifs,  et  le  crucifie  une  seconde 
î)  fois.  »  "  Boss. 

II  m'a  renouvelé  la  foi  de  ses  promesses. 
(Ils'  lui  TJeadronC  aajonrd'hui  renouveler  leurs  vœox. 
.Appelons  tout  le  penple  ,  et  monirons-lui  sou  roi; 
Qu'il  lui  vieaoe  eu  ses  mains  renouveler  sa  foi.       RaC. 

Ou  dit,  renouveler  le  mal ,  renouveler  la  dou- 
leur de  quelqu'un:  pour  dire  ,  lui  faire  sentir  de 
nouveau  son  mal,  sa  douleur.  Cela  renouvelle 
tous  mes  maux.  Pous  renouvellerez  sa  douleur  , 
si  vous  lui  en  paHez- 

Ou  dit  aussi  ,  renouveler  le  souvenir  d'une 
chose ,  pour  dire,  eu  rappeler  la  mémoire  ;  et  , 
renouveler  son  attention ,  pour  dire,  avoir  une 
nouvelle  alteul^ou  ,  une  plus  grande  attention, 

«  De  combien  de  morts  faut-il  vous  renouvelerle 
»  souvenir  ,  à  l'occasion  d'une  seule!  »     Fléch. 

Permettez  qcie  je  vous  renouvelle 
,Le  sou  veuir  du  prix  qu'on  promit  à  mon  zèle.       RAC. 

Ou  dit,  renouveler  les  meubles  d'un  apparte- 
ment (y  substituer  d'autres  meubles  pi:  s  frais 
à  ceux  qui  avoienl  long-temps  servi).  Renou- 
veler., sa  maison,  son  sert-ice  (changer  tous  ses 
domestiques  \ 

On  dit  d'un  homme  ancien  dans  un  corps, 
dans  une  compagnie  ,  qu'il  a  vu  renouveler  la 
plus  grande  partie  de  son  régiment ,  de  l'aca- 
démie,  pour  dire,  qu'il  y  a  vu  entrer  la  plu- 
part des  sujets  qui  y  sont. 

RrxouvELîR,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  Ze  froid  se  renouvelle.  Sa  dou- 
leur se  renouvelle  tous  les  jours  ,  etc. 

«  Alors  les  tendresses  se  renouvellent.  —  Ici  le 
»  deuil  de  la  France  se  renouvelle ^  les  larmes 
M  publiques  recommencent.  »  Mass. 

Sa  bonté  chaque  jour  pour  nous  se  renouvelle.    RotTSS. 

SE  Bfkouvelee.,  en  parlant  du  temps,  des 
«aisons,  des  choses  de  même  espèce  qui  se  succè- 
dent les  unes  aux  autres. 

a  Vous  avez  assez  vu  les  saisons  se  renuu- 
»  vêler.   »  Boss. 

«  Une  foule  d'images  qui  «e  renouvellent^,  tous 
»  momens  dans  notre  esprit.  »  Fléch. 

«  Ainsi  les  âges  5e  renouvellent;  les  morts  et 
><  les  vivants  se  remplacent  et  se  succèdent  con- 
»  tiuuellement.  »  Mass. 

Ou  dit ,  se  renouveler  dans  le  souvenir  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  se  rappeler  à  la  mémoire  de 
quelqu'un. 

Renouveler  faE,  accroître.  Renouveler  de 
force.  Renouveler  de  zèle.  Renouveler  d'appétit , 


pour  dire  ,  commencer  à  manger  comnrie  si  on 
avoit  un  nouvel  appétit.  Renouveler  '.le  jambes  , 
recommencer  à  marcher  comme  avec  de  nou- 
velles forces. 

Racine  l'emploie  dans  un  sens  actif. 
Les  obilacles  sembloient  renouvtler  ma  flamme.- 

(Ltii  donner  une  force  nouvelle.,' 

On  dit  familièrement  et  proverbialement, 
qw'une  chose  est  renouvelée  des  Grecs  ,  en  parlant 
d'une  chose  connue  anciennement  ,  et  qui  est 
donnée  ])our  nouvelle. 

RE^"0u^-ELÉ  ,  ée  ,  participe. 

«  Que  notre  prière  si  souvent  ici  renouvelée 
»  ne  lasse  point  votre  bonté.  »  Mass. 

Pensez-vous  y  traîner  les  restes  d'une  armée  , 
Vingt  fois  renouveler  et  vingt  foij  consumée  ?       RAC. 

RENSEIGNEMENT,  ».  m.  ,  indice,  instmc-- 
lion  qui  met  sur  la  voie  de  quelque  chose  ,  qui 
sert  à  faire  recounoitre  une  chose.  Donnez-moi 
quelques  renseignemens  sur  cette  ajfuire  ,  sur  ce 
fait.  Kous  ne  me  donnez  pas  le  moindre  rer\sei- 
gnement  pour  me  diriger. 

RENSEIGNER,  v.  a. ,  enseigner  de  nouveau  , 
avec  un  nouveau  soin.  Jlavoit  oublié  le  chemin  , 
il  a  fallu  le  lui  renseigner.  On  a  mal  mon- 
tré le  latin  à  cet  enfant ,  il  faut  le  lui  rensei- 
gner. 

Rexseigké,  ée  ,  participe. 

RENTRÉE,  5.  f,  action  de  rentrer.  Il  se 
dit  des  tribunaux,  des  collèges,  lorsqu'ils  re- 
commencent leurs  fonctions  après  les  vacations 
ou  les  vacances. 

Il  se  dit  aussi  du  retour  des  animaux  dans  I« 
bois,  au  point  du  ']0\\x.  attendre  le  sanglier  à  la 
rentrée.  Aller  à  la  rentrée. 

RENTRÉE,  a./.,  arrivée  successive  des  par- 
lies  d'un  revenu.  La  rentrée  des  joins.  On  ne 
peut  compter  sur  la  vendange  ,  que  quand  la 
rentrée  est  faite.  Ce  revenu  est  d'une  rentrée  dij- 
ficile. 

RENTRER,  v.  n.  ,  entrer  de  nouveau.  Il  ne 
fui  pas  plutôt  sorti,  qu'on  le  vit  rentrer.  Ren- 
trer par  un  mariage  ,  par  un  arrêt ,  dans  une 
terre  qu'on  avoit  perdue. 

On  dit  d'une  humeur  qui  cesse  de  se  porter 
à  la  peau  ,  qu'elle  rentre.  Prenez  garde  de  laisser 
rentrer  cette  humeur.  Un  charlatan  lui  a  fait 
rentrer  les  dartres.  Dict.  de  l'Acad. 

«Tantôt  elle  re/?/r<îaupvèsdu  malade,  etc. oBoss. 

«  Il  bat  la  Hotte  ennemie  ,  et  rentre  victorieux 
M  dans  Messine.  »  Volt. 

11  rentra;  chacun  fait. 
Et  vous  ,  rentrez  ,  ma  fille.  RaC. 

Le  jour  est  venu  quand  je  rentre  chez  moi.        BOIL. 

On  dit  figurément ,  rentrer  en  soi-même, 
pour  dire,  faire  rétlexion  sur  soi-même. 

«  Elle  commence  à  rentrer  eu  elle-même.  » 

BOSSUET. 

«  Rentrez  en  vous-mêmes  ,  cbrétiens  ,  qui 
»  tenez  encore  au  monde  par  vos  passions.  » 

Fléchier. 

On  dit  encore  figurément  ,  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  (/tutlqu'un,  pour  dire  ,  obtenir 
de  nouveau  l'aïuitié,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un ;  rentrer  dans  son  devoir,  \}0\.\v,  se  remettre 
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dans  son  devoir.  Et  dans  le  même  sens  ,  on  dit, 
renljer  en  charge,  rentrer  clans  le  service ,  rentrer 
en  condition^  ^rentrer  en  commerce  de  lettres, 
rentrer  dans  son  bien . 

On  dit  aussi ,  rentrer  en  son  bon.  sens ,  pour 
dire,  revenir  en  son  bon  sens  ;  et  ,  rentrer  en 
folie  ,  rentrer  en  fureur ,  pour,  retomber  dans 
l'état  de  folie  ,  de  t"iire\u-. 

«  Ainsi  tomboit  l'hëiésie  avec  son  venin  ;  et 
»  la  discorde  rentrait  dans  les  enfers,  d'où  elle 
»  éloit  sortie.  »  Boss. 

a  Avec  quel  zèle  M.  de  Montausier  exhortoit- 
»  il  quelques-uns  de  ses  domesti((ues  à  rentrer 
»  comme  lui  dans  le  bercail  de  J.  C.  »  Fléch. 

«  L'ame  juste  s'envoie  dans  le  sein  du  dieu  où 
»  elle  avoit  toujours  habite  par  ses  désirs,  et 
»  rentre  avec  paix  et  avec  confiance  dans  la 
»  bienheureuse  éternité.  »  Mass. 

Pouvez-vons  consentir  à  rentrer  dans  ses  fers  ? 
Fuyons...  Mais  si  l'ingrat  ;e/!//o// dans  son  devoir? 
-   J  abandonne  l'ingrat  ,  et  le  laisse  rentrer 
Dans  l'état  malheureux  d'où  je  l'ai  su  tirer. 
H-entre  dans  Je  néant  doct  je  fai  fait  sortir. 
HéJas  !  je  me  consuœo  en  impnissans  efforts, 
V,\.  rentre  au  trouble  affreu.'c  dont  à  peine'je  sors. 
II  parle,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer. 
Dans  quel  péril  encore  est-il  prêt  de  rentrer?     RAC. 
In  prince  aimé  des  cieux  rentrera  sous  mes  lois. 

RODSSEAU. 

Rentrer  en  lice,  recommencer  la  lutte  ou  le 
combat. 

«  Il  faudra  demain  rentrer  en  lice.  »    Mass. 

Rentrer  dans  ses  droits  ,  recouvrer  ses  droits. 

«  De  somptueux  édifices  s'élevèrent  peu  à  peu 
»  dans  nos  villes,  le  dieu  du  ciel  et  de  la  terre  , 
M  rentra  ,  si  j'ose  le  dire,  dans  ses  droits.  »  Mass. 

L  honneur  ren/;rra  dans  ses  droits.     ,  Roi'SS. 

Rentré,  ée  ,  participe.  Humeur  rentrée. 

Ilsedit  au  moral,  dans  le  sens  de  dissimulé, 
comprimé.  Il  est  mort  d'un  chagrin  rentré.  La 
ynaludie  de  ce  ministre  n'est  autre  chose  qu'une 
ambition  rentrée  ,  que  sa  disgrâce  l'a  obligé  de 
dissimuler  ,  et  qui  le  tourmente. 

Rentré  en  possession  de. 

«  L  Espagne  rentrée  en  possession  de  sou  an- 
»  cienne  valeur,  n  Mass. 

RENVERSEMENT  ,  s. m.,  action  de  renverser, 
ou  état  d'une  chose  renversée.  Le  renversement 
du  buffet. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Ze  renversement  et  un 
E kit.  Le  renversement  des  lois  ,  de  la  morale  ,  de 
la  religion.  Le  renversement  d' une  grande  fortune . 
Le  renversement  d'un  projet. 

Il  signifie  aussi  ,  dérangement.  Le  renverse- 
ment de  ma  bibliothèque ,  de  mes  papiers. 

lise  dit  aussi  au  moral.  Le  renversement  de 
«a  tête  ,  jjour  dire,  le  désordre  de  ses  pensées. 
Renversement  d'esprit  a  une  signification  plus 
forte  :  il  exprime  ujie  folie  entière. 

RENVERSER,  v.  «. ,  jeter  par  terre,  faire 
tomber  une  personne  ,  une  chose,  de  manière 
«qu'elle  ne  soitplusdans  la  situation  où  elle  doit 
être.  Il  renversa  la  table,  le  bujftt,  la  bouteille  , 
les  plats ,  etc.  Renverser  un  bâtiment  ,  un  mur  , 
une  maison.  Le  vent  renverse  les  plus  grands  ar- 
irns.  Lu  mine  a  renversé  la  tour ,  le  bastion.  Le 
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canon  a  renversé  ce  palais  de  fond  en  comble.  Il 
fut  renversé  par  terre  du  premier  coup  de  lance . 
I^e  cheval  en  se  cabrant  se  renversai  sur  Véciiyer. 
Renverser  sens  dessus  dessous.      Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  asiles  fameux  de  l'idolâtrie  furent  re/t- 
»  versés  de  foud  en  cornble.  »  Mass. 

Temple ,  renperse-toi.  Rac. 

Remiersant  sa  barrière  impuissante.  BoiL. 

On  dit  en  termes  de  marine,  renverser  la 
charge  ,  les  ?narchandises  d'un  vaisseau  dans 
un  autre,  pour  dire,  les  transporter  immédia- 
tement d'un  vaisseau  dans  uu  autre  ,  sans  les 
décharger  à  terre. 

On  dit  en  termes  de  guerre  ,  renverser  les 
travaux  des  ennemis  ,  pour  dire  ,  les  abattre  ,  les 
raser,  les  combler.  Et  l'on  dit  ,  que  des  troupes 
ont  renversé  tout  ce  qui  s'est  présenté  devant  elles, 
pour  dire  ,  qu'elles  ont  défait ,  qu'elles  ont  mis 
en  déroute  tout  ce  qui  leur  éloit  opposé. 

On  dit  aussi  que  des  troupes  se  renversent  les 
unes  sur  les  autres ,  pour  dire ,  quêtant  poussées 
par  l'ennemi ,  elles  se  retirent  en  confusion  et  en 
désordre  parmi  celles  qui  les  soutenoient.  Ren- 
verser an  bataillon.  Renverser  un  escadron. 
Notre  aile  droite  renversa  l'aile  gauche  des  en- 
nemis. La  première  ligne  des  ennemis  se  renversa 
sur  la  seconde.  Dict.  de  l'Ac. 

K  II  arrête  la  fureur  des  Turcs,  les  pousse, 
»  les  renverse.  »  Mass. 

Renverser,  signifie  aussi,  troubler,  con- 
fondre l'arrangement  des  choses,  mettre  tout 
sens  dessus  dessous.  1 1  a  renversé  tous  mes  pa- 
piers ,  ma  bibliothèque. 

Il  signifie  liguréiuent ,  détruire  l'état ,  trou- 
bler l'ordre  des  choses  politiques  et  morales. 
Renverser  un  Etat.  Renverser  un  système.  Cest 
renverser  toute  la  jurisprudencr..  Renverser  les 
principes  de  quelquhin  ,  toutes  les  lois  ,  la  reli- 
gion. Renverser  des  desseins.  Renverser  une 
grande  fortune.  Renverser  un  établisement.  L'in- 
tendant a  renversé  les  affaires  de  celte  maison. 
Ce  grand  effort  lui  a  renversé  la  cervelle.  Ils  ont 
renversé  toute  la  morale.  Ce  livre  lui  a  renversé 
l'esprit,  pour  dire,  lui  a  troublé  l'esprit,  lui 
a  inspiré  de  mauvais  sentimens,  lui  a  donné 
des  idées  fausses. 

«  Les  novateurs  ne  trouvant  point  de  plus 
»  fort  rempart  contre  toutes,  leurs  nouveautés 
»  que  la  sainte  autorité  de  l'Eglise,  ils  ont  été 
»  obligés  de  la  renverser.  —  Vous  voyez  tomber 
))  de  toutes  parts  les  temples  de  l'hérésie;  ce  qu'il 
»  renverse  an-dedans  est  un  sacrifice  bien  plus 
»  agréable.  »  Boss. 

a  Renverser  tous  les  obstacles.  —  Renverser 
»  toutes  les  règles  delà  justice. — O  Dieu  terrible, 
»  pour  accomplir  vos  volontés  ,  votre  puissance 
M  renverse  ceux  que  votre  puissance  avoit  élevés. 
«  —  Sous  prélexte  d'empêcher  une  trop  austère 
»  domination  ,  ou  rewfprso/^  l'ordre,  et  souvent 
5>  on  autorisoit  la  rébellion... —  Superbe  puis- 
»  sauce ,  ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  soldats  , 
»  ni  les  efforts  des  princes  confédérés,  qui  ren- 
»  verseront  tes  desseins;  ce  sera  la  prière  d'un 
»  pauvre hermite.  »  Flécii. 

«  Un  seul  homme  renverse  les  lois  et  les  cou- 
))  tûmes,  pour  usurper  la  première  place  parmi 
»  les  siens.  —  La  pluiiart  des  grands  croient  t^ue 
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»  lout  ce  qui  renverse  la  première  institution 
»  deJa  nature  ,  est  le  privilège  de  la  grandeur. 
y>  —  Le  prince  aiubitieux  épuisera  et  renversera 
»  ses  propres  Etats,  pour  en  conquérir  de  nou- 
»  veaux.  — Un  impie,  qui  veut  renverser\^\çi\ 

»  et  le  temple  de  ses  pères —  La  justice  de 

»  Dieu  renverse  vos  fortunes,...  —  Il  renversera 
»  leur  domination.  y>  M.\ss. 

VoDleï-Tons  par  mes  mains  renverser  un  empire  ? 
Renverser  en  un  jour  l'ouvrage  d'une  année. 
Il  renverse  l'audacieux  , 
Il  prend  l'buoiblé  sods  sa  défense... 
L'homme  superbe  est  renversé  , 
Ses  propres  flèches  l'ont  percé.  Rac. 

W  renversera  leurs  trophées. 
Et  déjà  son  orgueil  ,  plein  de  cette  assurance  , 

Renverse  en  espérance 
le  siège  de  l'empire  et  celui  de  la  foi.  Rooss. 

REXVERsi ,  ÉE  ,  participe. 
Dois-je  oublier  son  père  à  mes  pieds  renversé? 
Le  bûcher  par  mes  mains  détruit  et  renversé.     Rac. 
Je  vois  d'un  autre  coup  mon  chapeau  renversé. 
Des  superbes  autels  à  leur  gloire  dressés  , 
Tes  ridicules  dieux  tombèrent  renversés.  Bolt. 

Renversé  ,  ou  figuré. 

«  Un  trône  indignement  rewterse,  »     Boss, 
«  Couveriez    des  maximes  des   impies  ,    et 
»  toutes  les  idées  du  vice  et  de  la  vertu    sont 
»  renversées.  »  Mass. 

Publier  dans  Paris  que  tout  est  renversé-  BOII.. 

RENVOYER,  v.  a.  (il  se  conjugue  comme  en- 
voyer') ,  envoyer  une  seconde  fois.  Je  lui  avais  en- 
voyé un  diamant ,  il  l'a  refusé,  je  le  lui  ai  ren- 
voyé. 

Il  signifie  encore,  faire  reporter  à  une  per- 
sonne une  chose  qu'elle  avoit  envoyée.  On  lui 
avait  envoyé  un  présent ,  ilTarenvoyé. 

Il  signifie  aussi,  faire  reportera  unepersonne 
une  chose  qui  lui  appartient ,  et  q\i'elle  avoit  ou 
prêtée,  ou  perdue,  ou  laissée  par  oubli  en  quel- 
que endroit.  Vous  m'avez  prêté  ce  livre  .,  mais 
je  suis  sûr  de  vous  l'avoir  renvoyé.  .Te  lui  en  ren- 
voyé sa  canne  qu'il  avoit  oubliée  chez  moi.  J'ai 
trouvé  la  bague  qu'il  avoit  perdue ,  et  je  la  lui  ai 
renvoyée. 

Rknvoyer,  au  figuré. 

«  M.  Le  Tellier,  industrieux  à  se  cacher  dans 
))  les  actious  éclatantes ,  en  renvoyait  la  gloire 
y»  au  ministre.  »  Boss. 

«  Tu  renvoyas  à  Jupiter  un  honneur  que  tu 
»  nosois  accepter.  »  Fînél. 

Dans  ce  sens  figuré,  il  se  dit  quelquefois  eu 
termes  de  mépris. 

a  Les  bienséances  mêmes  publiques  ,  sont 
»  r<'«t--ûrf es  comme  des  usages  surannés,  à  l'au- 
»  tique  gravité  de  nos  pères.  »  Mass. 

Renvoyer  un  savant  dans  le  fond  du  collège.     BoiI,. 

On  dit,  renvoyer  une  personne,  pour  dire,  la 
i  faire  retourner  au  lieu  d'où  elle  étoit  envoyée  : 
on  a  renvoyé  le  courrier  deux  heures  après  son 
arrivée.  Et ,  renvoyer  une  escorte ,  des  domesti- 
ques,  des  chevaux,  un  équipage.,  etc.  ,  pour, 
les  faire  retourner  au  lieu  d'où  ils  étoient 
partis  :  aussitôt  qu'il  fui  arrivé  en  tel  endroit  , 
il  renvoya  l'escorte ,  il  renvoya  ses  gens ,  son  équi- 
page, etc. 
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Le  seul  Agamemnon,  refusant  la  vîcloîre.... 

Ne  commande  les  Grecs  que  pour  les  renvoyer  ! 

En  vain  vous  espérez  qu'un  Dieu  vous  le  renvoie. 
Quel  heureux  destin  en  ces  lieux  vous  renvoie ?-S^kc. 
On  dit,  renvoyer  un  domestique ,-oo\\x  à\xe 
lia    donner  son  congé.  Le  mauvais  état  de  ses 
affaires  l  ajorce  a  renvoyer  une  partie  cie  ses  gens. 
Renvoyer,   signifie,   adresser    à    quelqu'un 
ou   en  quelque  heu  ,   pour  avoir  l'éclaircisse- 
ment de  quelque  chose.  Je  lui  ai  demandé  les 
raisons  qui  le  délerminoient  à  prendre  ce  parti  ■ 
pour  toute  réponse,  il  m'a  renvoyé  à  -m  femme' 
à  son  avocat,  à  son  conseil,  etc.  Un  auteur  est 
souvent  obligé  de  renvoyer  son  lecteur  à  ce  qu'il 
a  du  plus  haut ,  aux  propositions  qu'il  a  établies 
aux  livres  qui  ont  traité  expressément  les  matières 
dont  il  s'agit ,  etc. 

Renvoyer  ,  adresser  à   une  autre  persouue 

quelqu'un  qui  s'étoit  d'abord  adressé  à  nous. 

Il  sétoit  d'abord  adressé  à  moi  ■  je  l'ai  renvoyé 

au  chef  du  bureau.  Dict.  de  l'Ac.ud. 

Quoi!  vous  me  renvoyez  aux  bontés  de  Taxile?  Rac. 

Chacun  se  le  renvoie.  Rooss 

Il  signifie  aussi ,  remettre  à  un  autre  temps. 
Il  m'a  renvoyé  à  A'oel  pour  moii  paiement.  Il 
ne  faut  pas  renvoyer  au  lendemain  ce  qu'on  peut 
faire  dans  le  jour.  J'éiois  las  d'être  toujours  ren- 
voyé ;  j'ai  fait  assis.ner  mon  débiteur, 

«  Les   projets   de  conversion  que  vous  ren- 
»  voyez    à  l'avenir.  —Renvoyer  à   des  années 
»  de  langueur  et  d'infirmités  l'affaire  du  salut 
»  c'est  la  manquer.  »  Mass.       ' 

Renvoyer,  remettre  la  décision  d'une  affaire. 

«  Vit-on  jamais  affoiblir  la  justice  en  faveur 
»  des  juges,  et  livrer  la  bonne  cause  à  leurs 
»  passions  ,  sous  prétexte  de  la  renvoyer  à  leur 
»  conscience?  »  Fléch 

RENvo-i-ER  ,  signifie  encore,  repousser,  réflé- 
chir, répercuter  Ainsi  l'on  dit  ({w' un  joueur 
([uun  mur  renvoie  la  .balte ;  que  la  plaque  d'une 
cheminée  renvoie  de  la  chaleur  dans  la  chambre  ■ 
que  la  Inné  renvoie  la  lumière  du  .soleil:  que 
l'écho  renvoie  les  sons  ,  etc.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Tout  ce  qui  nous  environne  nous  renvoie 
»  notre  image,  ou  adoucie  ou  changée.  »  Mass. 

Les  cris  que  les  échos  renvoyaient  plus  aflfrenx.      Rac. 

RENVO-i-ER,  eu  termes  de  palais,  ordonner 
qu'une  partie  se  pourvoira  devant  un  autre 
juge.  Lu  cour  de  cassation  a  renvoyé  cette 
affaire  au  tribunal  de  P'ersailles. 

On  dit,  renvoyer  un  accusé ,  le  renvoyer  ab- 
sous, le  renvoyer  d'accusation  ,  le  décharger  de 
l'accusation  intentée  contre  lui. 

Renvoyé  ,  ée  ,  participe.  La  décision  de 
noire  affaire  est  renvoyée ,  est  remise  à  un  autre 
temps. 

REPAIRE,  s.  m.  ,  retraite  ,  lieu  où  se  retirent 
des  bètes  malfaisantes  et  féroces  ,  comme  les 
tigres  ,  les  ours  ,  les  serpens  ,  etc.  C'e-'it  le  repaire 
d un  lion.  Un  repaire  de  tigres,  d'ours.  Un  re- 
paire de  serpens.   Un  affreux  repaire. 

On  dit  aussi,  un  repaire  île  hiboux ,  d  or- 
fraies ,  etc. 

On  dit  figurémeut,  un  repaire  de  voleurs, 
de  bria^ands  ,  de  scélérats ,  etc.     DicT.  de  l'Acad'. 
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Sion  ,  repaire  sCfieux  de  reptiles  impnrs  Rac. 

REPAÎTRE  ,  V.  n.  (  il  se  conjugue  comme 
paître ,  et  a  de  plus  un  aoriste  et  un  prétérit. 
Je  repus.  J'ai  re/Jti  )  ,  manger,  prendre  sa  re- 
J'ection.  11  se  dil  des  hommes  et  des  chevaux, 
particulièrement  quand  ils  sont  en  marche.  7/ 
a  fuit  trente  lieiie-i  sans  repaître.  On  ne  leur 
donna  pas  le  loisir  ne  repaitre.  Vos  chei\n/.v 
n'ont  point  repu  d'aujourd'hui  ,  il  les  faut  faire 
repaitre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel; 
et  on  dil  ligurémeut  d'un  homme  ci  uel ,  (\\\il 
ne  se  npaît  que  de  .^ang  et  (le  carnage. 

(II;  du  sang  de  ce  héros  est  allé  se  repaitre.        E  AC. 
Je  me  repais  de  sang.  BOH- 

Repaître  ,  actif. 
Et  que  devant  sa  porte  ,  au  lien  de  Mardocliée  , 
ApaisHiif  par  sa  mort  et  la  lorre  et  les  cienx , 
De  mes  peuples  vengés  il  repaisse\es  yeux.  KAC. 

On  dit  aussi  au  figure,  repaître  quelqti'un 
d'cspéra',ces  ,  de  chimères  ,  dej'uniée  ,  etc. ,  pour 
dire,  l'amuser  par  des  choses  fausses,  vaines, 
frivoles.  Il  l'amuse,  il  le  repait  d'espérances , 
de  chimères.,  de. 

En  ce  sens,  il  se  met  aussi  avec  le  pr-onom 
personnel.  Se  repaitre  de  vaines  espérances. 
Il  ne  se  repait  pas  de  si  peu  de  chose  ,  de 
viandes  creuses ,  de  fumée  ,  etc.  Il  ne  .ie  repait 
que  de  vent.  Dict.  de  lAcad. 

«  On  se  repaît  de  vains  projets  d'une  con- 
»  version  imaginaire.  »  Pléch. 

Tn  ne  te  repais  point  d'encens  à  si  bas  prix.        Boir,. 

Repu,  ue  ,  participe.  Il  est  assez  repu,  assez 
nourri. 

Ou  dit  ligurément  et  par  raillerie,  on  m'a 
fait  des  complimeiis ,  et  donné  des  pmmesses; 
me  voilà  bien  repu.  Il  est  très- familier. 

RÉPANDRE,  v.  a.,  épancher,  verser.  Ré- 
pandre de  l'eau  par  terre.  Re/niiidre  de  la  sauce 
sur  la  nappe.  Il  y  a  cetle  différence  entre  ver- 
ser et  répandre  ,  ([ue  verser  sa  dit  d'une  liqueur 
que  l'on  épanclie  à  dessein  dans  wn  vase  ,  et  ré- 
pandre  se  dit  d'une  liqueur  qu'on  laisse  tom- 
ber sans  le  vouloir.  Ainsi  on  dit,  verser  du 
vin  dans  un  verre.,  et  non  pas  ,  répandre  du 
vin  dans  un  verre.  On  dit  à  un  11  o  m  me  qui 
porte  un  vase  plein  de  quelque  liqueur  ,  prenez 
varde  de  répandre  ,  el  non  pas,  prenez  garde 
de  verser.  Néantiioins  à  i'égsrd  du  sang  ft  des 
larrnes  ,  on  emploie  iiulifféremment ,  verser  ci 
répandre.  On  dit  aussi-bien  ,  verser  son  sans^ , 
verser  des  larmes,  que  répandre  son  sang ,  ré- 
pandre des  larmes.  Les  Martyrs  ont  répandu 
leur  sang  pour  la  foi.  La  mort  de  son  père  lui 
fit  rép  <n(lri'  bien  des  larmes.  Cetle  loi  cruelle  a 
fait  répandre  bien  du  sauf,  et  bien  des  larmes. 

Ou  'lit.  répandre  du  sang ,  pour  dir,î ,  blesser 
OU  tuer.  Di^n  défend  de  répandre  le  sang  hu- 
main^ ou  simplement,  de  répandre  le  sang. 
iSi  la  bataille  se  dwnie ,  ce  ne  pourra  être  sans 
j-épandre  bien  du  sang ,  sans  qu'il  y  ait  bien  du 
sang  répandu.  Dict.  be  l'Acau. 

((  Comuie  une  fontaine  publique  qu'on  élève 
»  pour  la  léjianclre.  »  Boss. 

«  Voilà  le  sang  qu'il  .-^  si  géuérensemeut  ré- 
f  uandu  pour  vous.  »  TUion. 
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CieuT  ,  rcpariffs  vcire  rosée. 
Le  grand  prêtre  a  sur  lui  répandu  l'buiie  Sainte. 

J'ai  vu  ses  larmes  se  répandre. 
Le  sang  de  ces  héros.  . 

Sans  tes  profanes  mains  saura  bien  se  répandre. 
(Voyez  venin.)  RaC. 

Répandre  ,  au  figuré. 

«  Il  a  répandu  sur  vous  avec  tant  de  pvofn- 
»  sion  les  biens  de  la  terre.  »  Mass. 

Les  torrens  de  plaisirs  qu'il  répand  dans  un  cœur. 

Racine. 
Répandre,  signifie,  départir,  distribuer  à 
plusieurs  personnes.  //  a  répandu  bien  de  C ar- 
gent pour  gagner  les  suffrages.  Dieu  répand 
ses  grâces  comme  il  lui  plait.  Répandre  des 
bicnj'aiis.  Dict.  de  lAcad. 

«  Ce  pur  amour  que  Dieu  lui-même  répand 
))  dans  les  cœurs.  »  Ross. 

«  Pour  répandre  ses  miséricordes.  —  Il  répan,- 
»  doit  abondamment,  sur  toutes  sortes  de  pei- 
»  sonnes,  les  secours  de  sa  charité.  —  Comblée 
»  des  biens  de  la  fortune,  mais  toujours  prèh; 
))  à  les  répandre  dans  le  sein  des  pauvres-  « 
(Voyez  trésor.)  FLicii. 

«  Les  grands  répandent  leurs  mœurs  ,  eu  dis- 
w  tribuant  leurs  grâces.  —  Répandre  l'allégresse 
»  dans  les  cœurs,  en  y  répandant  les  lùenlaits. 
»  — Il  semble  qu'on  arrache  aux  ambitieux 
5J  les  grâces  ()ui  se  répandent  sur  les  auties.  » 

Massileon. 
Ma  main  ,  sous  votre  nom  ,  répandait  les  largesses. 

Racine. 
Il  fait  des  processions  , 
Et  r,'pand  k  grands  flots  les  bénédictions.        SOIL. 
(Il  J  n'onvre  les  mains  que  pour  répand' e  , 
Et  ne  reçoit  que  pour  donner.  RO0SS. 

Il  signifie  encore,  étendre  au  loin  ,  disperser 
en  plusieurs  endroiis.  Le  soleil  répand  la  la- 
mière.  Ces  fleurs  répandoient  une.  odeur,  agréable 
qui  parjamoit  l'air.  Ce  fleuve  ,  en  sortant  de  son 
ht ,  a  répandu  ses  eaux  dans  la  campagne,  et 
l'a  inondée.  Il  avoit  répandu  ses  troupes  dans 
tous  les  villages  des  envi  dus.  Il  avait  eu  soin  de 
répandre  ses  émissaires  de  tous  côtés. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  eau.v  se  répandirent  dans  la  cam- 
pagne ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

<(  Les  aumônes  de  Madame  ,  toujours  abon- 
»  dante's  se  sont  répandues  {)rincipalement  sur 
»  les  catholiques  d'Angleterre.  —  Dieu  qui  d'un 
»  seul  homme  a  voulu  former  tout  le  genre  hu- 
»  main  ,et  de  celte  source  commune  le  répandre 
»  sur  toute  la  face  de  la  terre.  »  Boss. 

Répandre  àa  tes  jeux  le  sel  divertissant.  Botl.. 

(II)  /■<'/'u«rf  également  sa  lumière  féconde 

Sur  les  palais  des  rois  et  les  loits  des  bergers. 

Une  affreuse  clarté  dans  les  airs  répandue.  RotJSS. 
Il  se  dil  aussi  ligurément,  lant  à  l'aclif  qu'a- 
vec le  pronom  personnel,  des  opinions,  de  la  re- 
lii^ion  ,  du  bruit,  elc.  Cetle  I:éresie  a  répandu  son 
venin  dans  tout  ce  paysdà.  Celte  doctrine  s'est  fort 
répandue  en  peu  de  temps.  Il  s'tsl  répandu  un 
bruit  par  la  ville.  L^a  nouvelle  du  gain  de  la  ba- 
taille se  répandit  en  un  instant.  Cet  auteur  a  ré- 
panda ds  mauvaises  maximes  dans  son  livre.  Cet 
écrivain  a  répandu  beaucoup  de  jour,  beaucoup 
d agrément  sur  celle  matière. 
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On  dit  aussi  d'un  mal  contagieux,  quV/  s'est 
réjmnflii  dans  tout  /e  pnys. 

Ilseditaussi  desseniiraens  qvi'on  iuspireaux 
îi  11  très. 

«  Afin  de  répandre  dans  toute  Tarmëe  la  dis- 
»  cij. Une  et  l'amour  du  prince.  »  Boss. 

ff  Comme  le  vice  est  contagieux,  W  se  répand 
y>  de  la  cour  dans  les  régions  iuferienrfs  du 
M  royaume.  —  Un  air  emi)oisouué  de  laclions 
»  el'de  révoltes  ,  g;igna  le  cœur  de  ir.tat,  etse 
»  répandiL  dans  les  "i>;irties  les  plus  éjnignées.... 
))  —  Il  semble  que  lesprit  de  mensonge  que 
»  Dieu  menaçoit  de  répandre  sur  ses  prophètes  , 
»  soit  rp);rt/rf/// sur  tous  les  hommes.  »  Fléch. 
Répandre  la  science  du  salut.  —  De  là  ces 
»  maximes  si    répandues  dans  ie  monde.  » 

Massillox. 
Quel  funeste  poison 
L'anour  a  répandu  sur  toute  ma  maison  ? 
Daigne  ,  daigne  ,  mon  dieu  ,  sur  iMali  an  et  scr  elle 
li'fandre  cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur  , 
De  la  chute  des  rois  funeste  avant-coureur. 
Dieu  sur  ses  ennemis  r'pandru  sa  terreur. 

Leurs  cris  ,  dans  son  camp  étonné  , 
Ont  répandu  le  trouble  et  la  terreur  subite 
Dont  Gedeon  frappa  le  fier  Madianite. 
Vous  qui.  etc. 

Avez  ,  dans  tout  le  csinp  ,  r'^pundu  xos  furenrs. 
Du  zèle  qui  pour  toi  l'enflaoïrae  et  ie  dévore, 
La  chaleur  se  répand  du  coucbanl  à  l'aurore.      RaC 

La  superstition 
iîtV'<""^<'n<  l'idolâtre  et  folle  illusion.  EoiL. 

(Voyez  set.) 

Rétpakdre,  ail  fleuré,  en  pnrlant  des  senti- 
inen'^  qm  paroissent  sur  le  visage. 

<;  Un  air  triste  etlugulire  ^^  répand %\i\  tous 
»  les  visi'ges.  —  Je  ne  sais  quoi  d'hoiiuèle  et 
»  d'heureux  répandu  dans  toutes  ses  actions 
»  et  sur  son  visrige.    »  Fléch. 

«  L'éclat  céleste  que  la  grâce  répand^wv  sou 
»  visage.  »  Ma-s. 

Sa  facile  bonté  sur  son  front  répandue.  R  AC. 

Il  se  dit  aussi  de  l'éclat  dont  on  est  en- 
vironné. 

En  regardant  l'éclat  qni  se  répond svlt:  vous. 

Mais  plus  ce  ran<;  sur  moi  répandrait àe  splendeur  , 

Pins  il  me  feroit  honte.  Rac. 

liépandre  son  cœur ,  en  style  de  la  chaire  ,  ou- 
vrir entièrement  son  cœur. 

«  La  pieuse  princesse  répandoit  son  cœur  de- 
»>  vaut  Dieu.  »  Boss. 

«  Si  j'ose,  ô  mon  Dieu,  répandre  mon  ame  en 
»  votre  présence.  )>  Fléch. 

SE  Répandre,  au  fissuré. 

«  Rassemblez  tous  lespla'sirs  autour  de  vous, 
»  il  s'y  répandra  toujours  du  fond  de  votre 
»  ame  une  amertume  qui  les  empoisonnera.  » 

Massillon. 

SE  RÉPASDKi  ,  rtM^ç-«re,  paroitre  au  dehors, 
n'être  plus  retenu. 

«  Celte  vaine  et  fastueuse  religion  qui  se  ré- 
»/)«/?(/ toute  a u-dehors.  »  Fléch. 

Jles  fnrenrs  an  dehors  ont  osé  se  répandre.         Rat.. 
On  dit,  se  répandre  en  longs  discours,  en  com- 
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pVimens ,  se  répandre  en  louantes  ,  en  i:i{:n:t',~ 
vcs ,  en  prcpo.s  ,  ttc  ,  |)oiir  dire  ,  teuir  de  longs 
discours,  faite  de  longs  complimens,  donner 
beaucoup  de  loua  11  j^es. 

Sa  furenr  contre  vous  te  >épund  en   injures         R  aC. 

On  ditqu'////  homme  c'U  rr.h-  éi  se  répundrp  , 
craint  de  se  répandre  dnis  les  lO'npct  '//irs ,  pour 
dire,  qu'il  les  fréquente  on  les  évit  avec  beau- 
coup de  soin.  DiCT.  DF  l'Acad 

«  Ils  se  répa.'iduit  dans  le~  diocèses.  »      Boss. 

«  Oîi    se    répand  trop    tians   le    mon  !e.   » 

51  A--lLI,OX. 

On  dit  qu'//r?  homme  er,f  fort  iépii"du  dan.t  [g 
monde  ,  pour  dire  cpi'ii  voit  beaiicou])  de  monde. 
Ce  .lavant  est  trop  répandu. 

Répaxdu,  ue  ,  participe,  s'empioii'au  ]Mopre 
et  a-n  Hgnré  dans  tous  lessens  du  ve  i>e. 

t<  L'Anglois  répandu  jusque  dans  b-  >.(  in  de  la 
»  France,  n  Fléch. 

«  Ce  genre  de  médisans  est  répandu  p.i  innt.» 

Ma^sillon. 
L'horrenr  en  ces  lienx  ré  anduf  -  li  AC. 

Au  seni  bruit  'épandu  de  ta  ojarcbe  e  tonnante 

Ma  gloire  ici  raoias  r-^pundiif.  iiOIt. 

(Toyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

Alors  sa  juste  renommée 

Ri^pandiie  an-d  là  des  mers.  ROUSS. 

RÉPARABLE,  ad/',  disdeix  genres,  qni  se  peut 
réparer.  Il  se  tlil  dans  tous  les  sens  du  veibe. 
C''  dommage  est  réj>araljh'.  La  perle  du  temps  est 
d:Jficileinent  répa'-able.  Il  a  maiirjité  une  (occasion 
dont  la  perte  n'ist  pas  réparable.  Ce  qu'il  y 
a  de  moins  réparable ,  ctstl'i:Jfe.<if.e  cju'on  lui 
a  faite. 

RÉPARATEUR,  s.  m.,  qui  répare.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'en  pariant  de  iSDtie  Seigneur 
Jésus-Christ  ,  qu'on  appelle  le  répara..cur  du 
genre  humain. 

On  appelle  familièrement  et  itoniquement, 
réparateur  des  torts  ,  celui  qui  se  mêle  de  lépa- 
rer  des  injures  ou  de  corriger  des  abus  qui  ne  le 
regardent  jioint. 

De  mon  naufrage  heureux  reparut  ur  , 
Par  qui  lua  barque  .  errante  et  vagabonda  , 

Fut  Uercbfe  au  caprice  de  l'onde  RotJSS. 

RÉPARATION  ,  *■.  /:  ,  ouvrage  qu'on  fait 
on  (ju'il  1:  lit  luire  j)oiir  réjjarc.  Réparation, 
nécesnuirt.  Répi rations  lovatives.  Faire  les  ré- 
parations. r'i.->ilfr  ,  estimer  les  réparations. 
Cette'  mai-ifin  a  hisoin  de  réjjarulidns.  C e-'it  au 
ptvpriétaire  ci  faire  les  u,ros.se.s  reparutions.  LiS 
lauitaiie  ii'e--t  tenu  cjue  des  menue-i  i épura- 
tions. £j''S  répar.itiuns  de  ce  canal  ont  lien  coûté. 
Jl  faut  faire  If  s  réparations  à  te'nps.  Cette  maison 
liie  mine  en  répuiation.i.  DiCT.  de  l  Aoad. 

RÉPArvATioK  ,  aujigiiré. 

«  Les  iinmmes  ])envent  bien  contribuer  pa/ 
>»  la  grâce  lie  i>!_en.  à  taire  les  répar.itn.is  dt-  l  é— 
»  dihce  de  l'ÉL^li-p,  mais  iis  ne  |)"iiiroie;it 
»  jamais  le  re(irf>serde  nouveau^  s'ii  étoiten- 
»  tiercmer. t  ahatlu.   »  Bo--s. 

RÉPARATION  ,  sigui'le  ai!5'-i  .  I.i  s.iti-f'actioa 
d'une  injure,  d'une  ofr^u-e  t'  il-  à  quelqu'un. 
Réparation  d'Imnneur.  F.dre  reparution  à  .juel- 
qu'un.  Accepter,  refuser  la  répar.i'ion.  ÈtreassL~ 
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sue  en  réparalion  cl  hunneur,  en  rtpanUion  d'tn- 
jiirfs.  Silvou.'i  a  offensé  ,  il  vous  fera  réparation. 
Qui  lie  réparcilion  demandez- vous?  Il  n'y  a  point 
de  réparation  pour  une  pareille  injure  ;  elle  doit 
être  pitnif. 

Ou  appelle  réparations  civiles  ,  la  somme  à  la- 
qiu'llc  un  criminel  est  condamné  er.vers  celui 
auque!  sou  crime  a  causé  du  dommage.  Les 
répandions  civiles  emportent  la  contrainte  par 
çorj)-^. 

RÉPARER,  V.  a.,  refaire,  rétablir  quelque 
chose  à  un  hàtiment,  à  un  ouvrage  ,  le  raccona- 
moler.  Cflle  niai-mn  va  tomber,  si  vowi  ne  la  ré- 
parez. Cette  éf^liie  a  besoin  d'être  réparée.  Répa- 
rer les  brèches  d'une  muraille.  Réparer  nnfo.isé  ., 
un  canal ,  un  ^rand  chemin.  Ces  statues  antiques 
étaient  mutilées  ,  Ironcjuées;  ce  sculpteur  les  a  très- 
bien  réparées.  Il  y  a  beaucoup  à  réparer  à  cet 
équipage. 

Ou  dit,  réparer  une  figure  qui  a  été  jetée  en 
moule,  pour  dire,  ôter  les  défauts  qui  y  sont  sur- 
venus p;<r  le  jtt,  la  polir,  y  nieltie  la  dernière 
mai». 

<i  Réparer  ]e&hi-èches.  »  (Voyez  brèche,  tour , 
ruine.)  Bossuet. 

Réparer  ,  au  f:guré. 

«  Ou  le  vit  réparer  dans  les  uns  fes  acci- 
»  dens  de  la  fortune,  dans  les  autres  la  dé- 
»  faitlance  de  la   nature.   »  Fléch. 

Soufflez  qne  de  vos  pleurs  \e  répare  l'oatrage. 
Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  onirage.  Rac. 

Et,  réparant  an  sorl  ravcuglement  fatal  , 
(Ui  va  lirer  dèsorm»i<  Phebns  de  l'hôpitfl.     Boil,. 

Réparkr  ,   siguilie  ,   dans  le  sens   moral,  ef- 
facer,   fane    disparoitre.    //    a    bien  réparé  sa 
faute.  H  a  bien  réparé  les  torts  qu'il  avoUeus  par 
le  pa^sé. 

En  ce  même  sens  ,  on  dit  ,  réparer  son 
honneur,  pour  dire,  effiicer  par  quelque 
bon>ie  action,  la  honte  d'une  mauvaise  aclion 
précédente. 

«  Une  courte  erreur  réparée  par  de  longs  ser- 
v  vices. —  Des  1.1  utes  si  glorieusement  réparées,  n 

Bossuet. 
Répartir,   f^ire  des  satisfaclions  projiorlion 
nées  à  rnijure  ,   à  l'oflense  qn  on    a    iaite.  // 
a    réparé  l'injure  qu'il  avait  faite.    Réparer  une 
offense.  Dict.  dv  l'Acad. 

«  Ces  âmes  saintes  qui,  par  leurs  bénédic- 
»  lions,  rcyui/rew/ les  malédictions  des  impies.» 

J'lf.ciiier. 
On  dit,  en  ce  même  sens  ,  réparer  l'hon- 
neur, la  réputation  de  quilqu'un  ,  pour  dire, 
faire  toutes  les  satisl'acLious  convenables  à  quel- 
qu'uu  dout  on  a  olVensé  l'honneur  ,  dont  on  a 
blessé  la  réputation. 

On  dit ,  reparer  la  honte  de  quelqu'un  ,   réta- 
blir son  honneur. 
lUou  disciple  ,  mon  fiJs  ,  viens  réparer  tua  honte. 

BOILEAU. 
Allez-vous  réparer  la  horde  encor  nouvelle 

Uc  vos  jiassaf^es  violés.  BoDSS. 

On  dit,  repart r  h  dom maire  rjne  l'on  a  causé  à 
quelqu'un ,  le  dédommager  du  tort  ([u'on  lui  a 
fait. 

a  11  ucut  pas  besoin  àQ  réparer,  eursjçs  vieux 
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»  ans,  les  torts  qu'il  avoit  faits  dans  sa  ieune3se.T> 

Fléchier. 

Auguste  ,  chaque  jour,  à  force  de  bienfaits  , 
Semble  assez  réparer  les  maux  qu'il  vous  a  faits.   COR. 
(Je  viens)  réparer  tout  l'eiinai  que  Je  vous  ai  causé. 

Vos  ennemis  ,  aussitôt  massacrés  , 
De  ma  fdtale  erreur  réparero<:l  l'injure. 
Que  ne  puis-je  aussi  bien  ,  par  d'utiles  secnnrs, 
Répaier  proraptenient  mes  injustes  discours.  BAC. 

On  dit,  réparer  ses  pertes,  pour  dire,*se  dé- 
dominage;  de  ses  pertes. 

Fl  l'on  dit  delà  mort  d'un  grand  homme, 
que  c'est  une  perte  qu'on  ne  sa  f  irait  réparer,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  personne  capable  de  retnplir  di- 
gnement sa  place. 

On  ditaussi  dans  le  seijs  oppo'^é  ,  celle  compa- 
frnie  a  réparé  avantageusement  la  perte  qu'elle 
avoit  faite.  Dicr.  de  l'Ac. 

«  Philisbourg,  dont  le  plus  grand  des  rois  a 
»  si  glorieusement  réparé  la  perte.  —  Les  pertes 
»  de  l'État  sont /(»)jt//ee.v.  »  Boss. 

«  Mettez  plutôt  votre  gloire  à  rp/^«,-*^/- les  mal- 
i>  lietirs  des  guerres  passéee,  qti'à  en  entre])reii- 
»  dre  de  nouvelles.  —  Que  ce  reste  heureux  de 
»  tant  de  tèlcs  augustes,  que  nous  avons  vues 
»  tomber  à  la  fois,  /e/A^/c  nos  pertes  et  essuie 
»  nos  larmes  !....  »  M.\ss. 

On  dit,  réparer  le  temps  perdu, réparer  la  perte 
du  temps  ,  pour  dire  ,  profiter  mieux  du  temps 
qu'on  n'a  fait  par  lepassé,  en  fire  un  meilleur 
usage,  redoubler  son  travail  ,  sou  étude  .  pour 
faire  en  peu  de  temps  ce  qu'on  avoit  négligé  de 
faire  jusqu'alors. 

On  dit  aussi , /fyjarer  ses  forces ,  pour  dire, 
rétablir  ses  forces. 
Réparez  proiDplement  votre  force  abattue.  RAC. 

%T.Yii.vkKEK,  au  figuré. 

«  Ou  cherche  avec  tant  de  soin  les  tVioyens 
»  de.sf' /•("/;aru'/- et  de  se  refaire.  »         Fléch. 

SE  RiiPAREii,  être  réparé.  Ci-tte  faute  ne  se  ré- 
parera jamais.  Un  létrer  oubli  peut  se  réparer 
(une  attention  le  compense). 

«  Vous  potivez  exjjier  le  critne  de  la  haine 
»  par  l'amour  de  votre  ennemi  ;  mais  le  ciime 
»  de  la  détraction,  par  quel  remède  peui-il  se 
»  réparer?  n  Mass. 

Réparé,  ée,  participe,  s'emploie  au  propre 
et  au  figuré  dans  tous  les  sens  du  verbe. 

■  Preinier  désordre  réparé  âans ce  grand  jour 
»  du  jugement;  le  vice  dérobé  ici-bas  à  la  honte 
»  publique,  et  la  vertu  aux  éloges  qu'elle  mé- 
»  rite.  ))  M.^ss. 

REPAROÎTRE,  v.n.,  pnroitre  de  nouveau. 
Cet  /.'omme  n'a  Jamais  reparii.  Mos  eni:eni':r,  ne 
repanitronl pas.  DiCT.  DE  l  Acad. 

tt  Les  astres  qui  présirlèreut  à  la  pr-mière 
»  HUit,  Oiit  repuru  et  ])residé  depuis  à  tniile~  les 
»  autres.  —  Uue  nouvel  le  cour  r'/wr-j// à  la  place 
»  de  celle  que  nos  premières  années  ont  vue.  » 

?vIasïili.ok. 

REPARTIE,  s.f.,  réplique.  Bonne  repartie. 
Cela  est. ^iii/fi  repartie.  Traire  une  reparti  •  bru  .que, 
pUù.-iante  ,  fine ,  vive,  jiisLr.  fl  est  prompt  à  lu  re- 
partie ,  heurfiix  à  la  r^' partis.  Ceux  que  leur  ran^ 
met  à  couvert  de  la  repartie. 
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REPARTIR,  f.  a.  et  quelquefois  ;;.  (  il  se  con- 
jugue connue /w///r)  ,  repli'jiier  ,  réponrlre  sin- 
le-thamp  et  vivement.  Il nt  ha  a  reparti  que  dea 
i/nptrli/ie/u  es.  J!  ne  lui  a  reparti  que  par  injures  , 
que  par  des  injures.  Repartir  bn/ujucment ,  vive- 
ment. S^i/  m'en  parle  ,  je  suurai  bien  repartir  ,  je 
saurai  bien  que  lui  repartir.  DiCT.  DE  l'Acad. 
Mdlez-vons  de  boire  ,  je  vous  prie, 
A  l'auteur  sur-le-cbaraj)  aigremeDt /•'-/'i/''(/...       Boit. 

REPARTiR,  V.  n.  (il  se  conjugue  comme  Je 
verbe  ti-ile!«sus)  ,  relouiiier  ou  piiitir  de  nou- 
vea  u .  A  peia^  éloU-il  arrivé,  qu'il  fut  oblii^é  de 
rejHirtir 

Reparti,  ie  ,  participe.  Il  est  reparti ,  elle  est 
reparlif, 

Rfc PARTIR,  V.  n .  Je  répartis  ,  tu  répartis,  il  re- 
parfit ,  nous  répartissons ,  viius  répariissez  ,  ils 
répartissent.  Je  répartissois.  Je  répartit^.  Je  rppar- 
iissois.  Je  répartis.  Je  répartina.  liépartis ,  ••«'-  f 
partissez.  Que  je  répartisse.  Je  rép,arliniis.  Queje 
répartisse,  tlv.  Partager,  di,slril)uer.  7?(7J^/;//r/e6- 
biens  d'une  SHitessiou  entre  plusieur-'?  vu/iéri tiers. 
Répartir  une  somme.  liéparlir  la  taille.  Répartir 
des  troupes  en  divers  quartiers.  La  ville  étant  trop 
petite  ftuur  loger  les  troupes,  il  en  j'allut  répartir 
la  moitié  dans  les  villwjes linouroisiiis. 

Il  n'est  guère  eji  usjge  que  clans  ces  sortes  de 
I)h  rases. 

RI-PARTITION,  s./:,  division,  distribution. 

Fui re  lit  répartition  des  troupes  pour  les  quartiers 
(l  hiver.  Faire  la  répartition  des  impôts  dans  un 
département.  Dans  la  répartition  de  s  effets  ele  cette 
succession ,  il  arriva  que 

REPAS ,  s.  m. ,  réfection  ,  nourriture  que  l'on 
prend  à  certaines  heures  réglées.  11  se  dit  princi- 
palement du  dîner  et  du  souper.  L' //eu re  du  re- 
pas. Aux  heures  du  repas.  Arantle  repas.  Apres 
U  repas.  Repas  frugal.  Un  repas  somptueux.  Un 
repas  magnifique.  Un  mauvais  repas.  Où  prend- 
il  ses  repas  ?  Faire  un  bon  repas.  Il  nous  a  donné 
un  grand  repas.  Léger  repas.  Repas  éi  juste  prix. 
ATai^re  repas.  Repas  en  maigre.  Repas  en  i!.ras. 
Excès ,  tempérance  dans  les  repas.  Sobre  élans  ses 
repas.  Au  milieu  du  repeis.  Repas,  de  noces.  Repas 
de  cérémonie.  Troubler,  interrompre  le  repas.  In- 
viter ci  ^iin  repas.  Priera  un  repas.  Prier  d'un  re- 
pas, Eiiayer  an  repas.  Il  ne  mange  cju'à  ses  repas. 
Ce  rfpas  J'ut  Jort  gai ,  fort  sérieux.  Le  repas  fui 
servi  e\  merveille.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  premiers  chrétiens  célébroienl  avec  une 
«  sainte  ferveur  ces /-e/jrts  communs  de  charité 
»  qui  précédoient  les  saints  mystères.  »    Mass 
Une  table,  ao  retonr  ,  propre  et  non  magnifique  , 
îvous  présente  un  refias  agréable  et  rustique 
Pour  les  en  arracher  Girot  s'inquiélanf  , 
Va  crier  qu'an  chapitre  nn  repus  les  attend. 
Evrard  a  beau  gémir  du  repas  déserté  , 
Lui-même  est  an  barreau  par  le  noaibre  emporté. 

BoiLEAU. 
El  ce  repas  pour  eux  fut  le  dernier  repas.        VoLT. 

REPASSER ,  V.  n. ,  passer  une  seconde  fois.  // 
a  passé  par  ici  ce  tnutui ,  //  m'a  dit  eju'il  repasse- 
roit  demain. 

Jl  est  aussi  actif.  Il  a  fallu  repasser  la  rivière. 
U  armée  repassa  les  Alpes.      Dicx.  de  l'Acad. 
•     «  Elle  rf/»«5.se  enfin  en  Angleterre.  »     Boss. 
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AchevPï  ref  trmen  ,  et  ,  repassant  l'Eopbrate  , 
laites  voir  à  l'Asie  tin  autre  Milhridate. 
Troupes  fugilires  , 
liepassez  les  monts  et  les  meri. 

î!  n'a  pu  sortir  de  ce  triste  séjour  , 
Ni  repasser  ]es  bords  qu'on  passe  sans  retour.      RaC. 

Rep-vsser  ,  r/// /7^///r'.  * 

«  Repas.iez  stir  les  siècles  qui  nous  ont  précé- 
»  dés  ,  et  vous  verrez  que  le  Seigneur  a  toujours 
»  soufïlé  sur  les  rr.ces  orgueilleuses,  et  en  a  lait 
»  sécher  la  racine.  —  j^epassez  sur  les  divers 
»  gfures  (le  gloire  dont  le  monde  honore  la  va- 
»  iiité  des  hommes.  »  Mass. 

On  dit  figurénient,  repasser  quelque  c.Jiose  ihina 
son  esprit  ,  dans  sa  mémoire ,  se  remeMre  quel- 
que chose  dans  l'esprit,  dans  la  mémoire,  fous 
ne  sauriez  trop  repasser  dans  votre  esprit  les  cbli- 
ga lions,  que  vous  avez  ci  cette  personne. 

«  Trois  mois  entiers  furent  employésà  repas" 
»  ser  avec  /armes  ses  ans  écoulés  parmi  tant 
»  d'illusions,  w  Koss. 

«  M.  (le  La  m  oignon  repassait  de  temps  en 
»  temps  toutes  les  années  tlesa  vie  dans  l'amer- 
»  tume  de  son  a  me.  —  Repassez  en  votre  rué- 
M  moire  le  noble  dessein  que  saint  Louis  conçut 
»  d'aller  combattre  les  inlidèlcs.  »        Fléch. 

«  ^'cus  est-il  jamais  arrivé  de  repasser  dana 
»  l'amertume  de  votre  cœur  toutes  les  années 
»  de  votre  vie.-*  »  Mass. 

Eu  parlant  d'uu  sermon  qu'on  a  appris  par 
cœur,  on  AW  (\w'on  le  repasse,  pour  dire  qu'on 
le  répèle  ])our  être  ])lns  sxir  de  sa  métnoire. 

Ou  dit,  en  termes  d'arts  et  de  métier, rf/^nsspr 
des  étoffes  par  la  teinture  ,  les  remettre  à  la  tein- 
ture ,  lorsqu'elles  n'ont  pas  bien  pris  d'abord  la 
couleur  qu'on  leur  vouloit  donner  ,  ou  qu'elles 
l'ont  ])ei(liie  par  le  temps;  repasser  êtes  cuirs  , 
leur  (ionuer  un  nouvel  apprêt;  repasser  des 
couteaux ,  etc.,  sur  la  meule,  sur  la  pierre  ,  les 
aiguiser  ,  leur  donner  de  nouveau  le  taillant 
ou  le  fil  ;  repasser  élu  linp:e  ,  du  ruban  ,  itc.  , 
le  rendre  i)lus  uni  ,  plus  propre,  en  oter  les 
mauvais  plis. 

REPENTANCE,  .<;./.,  regret,  douleur  qu'on 
a  lie  ses  péchés.  Il  est  mort  avec  beaucoup  eie 
repentance ,  ac-'fc  une  grande  repentuncu  de  ses 
péchés. 

On  ne  s'en  sert  guère  que  dans  le  langage  de 
la  piété. 

So  confessa  prodigue  et  plein  de  reprnlance  ,_ 
Offrit  sur  ses  aris  de  régler  sa  dépense. 
L'amour  essentiel  h  notre  pénitence  , 
Doit  être  l'henreur  fruit  de  notre  repentance. 
Un  pécheur  ,  ému  d'une  humble  repentunfie.      Boit. 

REPENTANT,  ANTE ,  adj.,  qui  se  rcpent 
d'avoir  péché.  Donner  l'absolution  à  un  homme 
vreiiment  contrit  et  repentant.  Contrite  et  repen- 
pentante.  Esi-il  bien  repentant  de  ses  fautes?  Il 
en  est  repentant. 

REPENTIR,  SE  REPENTIR,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Avoir  une  véri- 
table douleur,  un  véritable  regret.  Se  repentir 
d'avoir  offensé  Dieu  Se  repentir  de  ses  péchés  ,  de 
sa  mauvaise  condiiile.  Il  s'en  est  repenti.  H  i?q 
faut  pas  se  repentir  d'avoir  bien  fait.  Ak .'  q  ne 
je  me  repens  de  n'avoir  pas  J'ait,  de  n'avoir  pas 
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d'il  l-lle  chose!  J?  nif  npensclu  mal  que  je  lui 
ai  fui l 

On  (!il  ;nissi  quelquefois  ]);ir  menace, y'e  Veu 
fcr.ii  /•/'  '/  repentir;  il  a^n  repentir:! . 

<■  J;>  veux  bien  iivoiier  (te  Cliailes  ^I'"''  ce 
qu'i^'i  iiut.  iir  tél(':l>rp  ;i  dit  de  Cés.ii;,  qu'il  a 
été  ciémeiit  iuMjoà  être  oblip,é  de  .s'en  n- 
l'ir.  —  La  pliuc«-s^e  Anne  n'a  en  à  se  /v- 
•////  que  .i'.'voir  une  seule  lois  iou'iiailé  une 
nuit     lus  douce.  »  Boss. 

Dans  un  tfiiiiis  phis  lieinenx  .  ma  juste  impatience 
V.iis  fi  roit  tr^ifiiiir,  (le  vi.lre  deliance. 
Oui'.  mad.iiiie  ,  vns  vous  j'a'  lapjjelé  ses  pas; 
Mes  soii.s  (<iit  ^en>^i.   if  De  m'r-n  /ryvf'if  pas. 
Ouoi  !  poK.v  rr-z/fn/z-^-votis  (les  ^enéreuK  discours 
ÇuK  vous  dicloil   le  sniti  de  fonsei-ver  ses  jours  ? 
Se  r-pf/ii-W  i\e'\S  rie  u)'ai\oir  apaisée  7 
QnVIIi-  :.e  |)Oiisc  point  celle  iiiéme  tendics>e  , 
(.)ue  !^ai;-ie  ?  :i  (i'->  i'i.'i  lus  doni  mon  cœur  oulrago 
!Ne  .Je  /•</«,-«.';Vo// qu'après  s'eire  vengé, 
(Voviz  Vixii.)  R/.C. 

Dans  ce  hardi  métier, 
La  pe.n'plns  d'une  fois  fil  rr/jemlr  Régnier. 
i  i-.'p  tard  ,  dans  le  naufrage  , 
Confus,  ou  s<-  r.p^'ii  d  avoir  bravo  l'orage.       BoiL. 

Repekti ,  ir. ,  partki/>e. 

11  n'est  |)liis  d'u:?a;;e  qu'au  féminin,  en  celle 
jihia,<:e  ,  Ici  Fi/tes  npentii-s^  ou  simplenienl  les 
li  j)inlies  ,  qui  se  dit  de  cert.iine^  maisons  reii- 
gii-usesoù  l'on  reçoit  îles  filles  qui  ont  clé  ilans 
le  désordre  ,  et  qui  se  lerirent  lians  cesmaiisons, 
o\i  que  l'on  y  renlerme  pour  taire  pénitence. 
Elle  .s',  si  retirée  aux  Filles  repenties.  On  l'a  mii^e 

aux  Rejifnlies. 

Quelques-uns  disent  ])onrtant  encore,  bien 
cunj'issé  et  bien  rejn-nti ;  bien  confessée  ,  bien  re- 
pentie. 

PiEPF.NTIPi ,  .9.  /??.,  re;|;vet  sincère  d'avoir  l'ait 
on  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  B.ep:nlir 
si'cère,  cuisant.  lien  iiuru  un  éternel  repentir. 
Être  toiiclié  de  repentir ,  cf  un  grand  repentir.  Lie 
repentir  suit  urdinairenunt  le  crime.  R'-penlir  de 
ses  péchés.  Je  lui  ui  pardonné  sa  faute ,  parce 
cj'/il  m'en  a  témoigné  beciucoup  de  repentir.  lien 
conçut  un  grand  repentir,  un  vif  repentir. 

«  Là  ,  se  formoiant  d'iieureux  projets  jiour  la 
»  réun  on  des  e.'>nrits,  quand  ils  seroiei't  capa- 

»  h  les  de  raison  on  de  repentir —  La  tin  de  la 

))  véi)ellion  lut  le  /f/ic ////'/•  et  non  pas  la  mine 
ï)  des  re!)el!e3.  — Saint  Louis  se  rendit  inexo- 
»  rable  aux  larmes  et  an  repentir  d'un  blasphé- 
»  m  a  leur....  »  .Fléch. 

«  La  vieillesse,  qui  est  d'ordinaire  la  saison 
»  des  réllexions  et  du  repentir.   »  îvIass. 

Les  tiens ,  honteux  de  ta  conduite  , 

Font  lire,  sur  leurs  fror.is  justement  coarroucés, 

le  repenilr  du  crime  où  lu  les  as  forcés. 

Gardez  de  me  laisser  sortir. 

Le  chemin  est  encore  ouvert  au  rep^niir. 

Mais  puisque  désorma'^s  son  lâche  repeniir 

Dément  It:  saug  des  dieux  dont  on  1^  fait  sortir  ,  etc. 

PiACUnE. 

Voili  donc  d'où  leur  vient  cette  audace  intrépide, 

Qui  n'a  jamais  connu  craintes  ni  repentir. 

Inspirez-nous  du  moijiS  ce  ?"r/e«</;  «-ocère 

Dont  ,  etc.  ROOSS. 

Snr  ton  front  pâlissaui  Dieu  met  le  reperuir.     VOLT. 
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RrpEîîTiR,  en  termes  de  dessin  et  de  peinture, 
signifie  la  trace. d'une  première  idée  qu'on  a 
voulu  corriger.  Il  y  a  des  repentirs  dans  ce  ta- 
bleau ,  an  y  voit  encore  [ovale  d'une  tête  sur  la- 
(juelle  an  a  repeint.  LéCs  repentirs  sont  quelquefois 
la  preuve  d'un  tableau  original. 

R,ÉPLTER,  V.  a.,  redire  ,  dire  ce  qu'on  a  déjà 
dit.  /(•  vous  ai  dit  cela  ,  et  je  vous  le  répète.  Il  ré- 
pète dix  fois  ta  même  chose.  Cet  écho  répète  deux 
fois  ,  trois  fuis  les  paroles  ,  les  sons,  , 

On  dit,  qn'w//<?  montre,  (\\\'une  pendule  ré- 
pète les  heures.,  les  quarts,  pour  dire',  qu'eu 
l)oussant  tin  lessort ,  on  en  tirant-  nn  cordon  , 
on  lui  fiit  sonner  l'heure  qu'il  est,  les  quarts 
de  l'heure. 

«  Je  puis  bien  ici  répéter  devant  ces  aulels  les 
»  paroles  que  j'ai  recueillies   de  sa  bouche.  » 

BOSSUET. 

«  On  ne  compte  pour  rien  les  éloges  donnés 
»  aux  souverains  pendant  leur  règne  ,  s'ils  ne 
»  sont  répétés  sons  les  règnes  suivans.  —  Oui  , 
»  \e\.e  répète  ,  vous  donnez,  rjuaud  vous  servez 
0  'Dieu  ,  une  nouvelle  force  à  noire  ministère.  » 

M.'^SEILLON. 
Je  fuis  Titus,  je  fuis  ce  nom  qui  m'inquiète. 
Ce  nom  qu'à  tous  raomens  votre  bouche  réyète. 

i\':on  cœur,  pour  tout  discours  , 
N'avoit  que  des  soupirs  qu'il  répétoil  toujours.  Rac. 
On  dit  ({w'une  montre  ,  qu'une  pendule  ré- 
pète les  heures  ,  les  quarts,  pour  dire,  qu'eu 
poussant  un  ressort  ,  on  en  tirant  un  cordon  , 
on  lui  tait  sonner  llienre  qu'il  est  ,  les  r^uarts 
de  l'heure. 

On  dil  d'un  homme  qui  recommence  les 
mêmes  histoires  ,  ce  conteur  se  répète;  et  d*uu 
auteur,  d'un  poêle  ,  iPun  musicien,  d'un  pein- 
tre ,  qui  dans  leurs  ouvrages  se  servent  souvent 
des  mêmes  tours  ,  des  mêmes  manières  ,  des 
mêmes  traits ,  des  mêmes  chants ,  qu'f/s  6e 
np'Unt. 

il  signifie  aus.si  ,  redire  ce  qu'un  autre  a 
dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  Ce  serein  répète 
Jbrt  bien  son  air.  fous  répète::^  ce  qu'on  a  ilit 
cent  J'ois.  On  a  répété  celte  calomnie  dans  un  li- 
belle. 

On  dit  répéter,  au  sens  de  représenter,  et  eu 
celui  de  doubler,  Deux  glaces  en  regard  ré- 
pètent un  objet  Cl  l'infini ,  elles  en  offrent  l'image 
redoublée  sans  fui. 

Il  se  dit  d'une  disposition  symétrique  qui 
présente  d'un  côté  l'équivalent  de  ce  qu'on  voit 
de  l'autre.  On  a  répété  cet  ornement  ci  droite  et 
et,  gauche.  Celle  port^  n  ouvre  point,  elle  ne  sert 
qu'ét  répéter  Cendre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
comme  dans  ces  phrases.  Le  même  vers  se  répète 
deux  j'ois  à  la  fin  de  chaque  couplet  des  ballades  , 
dis  chenils  rojau.x;  le  même  mot  se  répèle  trois 
J'ois  dans  un  rondeau. 

RÉPÉTER  ,  signilie  aussi  ,  dire  ou  faire  en  par- 
ticulier plusieurs  fois  une  même  cliose  ,  j)our  la 
pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en  public.  Ré~ 
péter  sou  ser/non.  Répéter  une  comédie.  Répéter 
son  role^  Répéter  sa  leçon.  Répéter  un  ballet.  Je 
lui   ai  fait  répéter  sa  leçon,  6on  rôle. 

On  dit  aussi,  répéter  une  expérience ,  une  ob- 
servation ,  soit  qu'on  les  ail  déjà  faites,  ou 
qu'elles  aient  été  faites  par  nu  antre. 
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A  la  mer,  ou  dit,  répéter  ha  xlgnaux,  pour 
tlire,  l'aire  les  mêmes  si^lKUlx  que  le  rom man- 
dant, afin  que  les  vaisstaiix  les  plus  éloij^ués 
puissent  les  voir  ou  les  entendre. 

Eu  ce  sens,  il  est  quelquefois  actif  pour  les 
personnes;  et  il  se  dit  de  ceux  qui  exercent  les 
écoliers  en  chambre,  et  leur  cxpliqiieiit  ]ilus 
amplement  ce  que  les  régens  leur  montrent  eu 
classe.  //  répèle  ses  écoliers.  Sd  projéssioii  est  de 
répéter. 

Répéter,  se  dit  quelquefois  pour  ,  rapporter 
ce  qu'on  a  enteudu.  On  l'emploie  dans  un  sens 
de  b'àme.  Prenez  ^arrle  à  cet  homme  ,  il  eut 
sujet  à  répéter  ce  qu'on  et  f/it,  oa  s\m\)lemenl ,  à 
répéter.  Les  en/ans  répètent  ,  sa/i-'i  se  douter  de 
In  conséquence. 

Répéter  ,  sij:;nifie  encore  ,  redemander  ce 
qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a  prêté  .  ou  ce  qu'on 
prétend  qui  a  été  pris  contre  les  relies  ordi- 
naires. Il  se  dit  des  personnes  etdes  choses.  Ré- 
péter un  prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  m'a 
pris  mon  bien  ,  j'ai  droit  de  le  répéter.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  termes  de  jurisprudence  civile 
ou  militaire. 

Les  récompenses  les  plus  dues 

Sont  souvent  des  délies  perdues 

Pour  qui  cliarche  à  les  répéter.  ROUSS. 

Ce  terme  n'entre  point  dans  le  style  noble , 
lorsqu'il  est  employé  dans  ce  dernier  sens. 

RÉPÉTITION  ,  s.f. ,  redite.  Si<n  livre  eslplein 
de  répétitions.  Eviter  les  répétitions.  Il  y  a  trop 
de  répétitions  dans  cette  musique. 

Répétition ,  l'action  de  répéter  ce  qu'un  autre 
a  dit. 

«  Nos  discours  ne  sont  qu'une  répétition  des 
y>  préjugés  de  ceux  avec  qui  nous  vivons.  » 

Massillok. 

Répétition,  figure  de  rhétorique  qui  cou'^iste 
à  répéter  le  même  mot ,  pour  donner  plus  d"é- 
nergie  à  la  phrase. 

Jlonpez,  rompez  tout  pacte  avec  l'impiété. 

Jchu  ,  le  fier  Jéhu  tremble  dans  Samarie.  RAC. 

li  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  qu'on 
répète  en  particulier  pour  les  faire  bien  exécu- 
ter en  public.  On  a  déjà  fait  quatre  répéiitio/ts 
de  ce  ile.  pièce  ,  de  ce   ballet ,   etc. 

Il  signifie  encore  l'action  par  laquelle  ou  re- 
demande eu  justice  ce  qu'on  a  payé  de  trop  ,  ou 
ce  qu'on  a  avancé  pour  un  au\.ïQ.  Répétitions  de 
jruits  ,  de  frais  ,  etc. 

Ou  appelle y;e/zf/«/fi  à  répétition  ,  montre  ii  ré- 
pétition .,  une  pendule,  une  montre  qui  ré- 
pète l'heure  qu'il  est,  quand  on  tire  un  petit 
cordon  ,  ou  qu'on  pousse  un  petit  ressort. 

REPEUPLEMENT,  6-.  m. ,  action  de  repeupler. 
Le  repeuplement  (Hune  colonie. 

On  dit  aussi  ,  te  repeuplement  dun  eCang. 

REPEUPLER,  V.  a.  ,  peupler  de  nouveau  un 
pays  qui  avoit  été  dépeuplé.  La  peste  avoit 
f  ut  périr  la  moitié  des  hahiLans  de  ce  pays- là,  un 
y  envoie  du  monde  pour  le  repeupler. 

Ou  dit,  repeupler  un  étang,  remettre  du 
poisson  dans  un  étang. 

On  dit  aussi ,  repeupler  une  terre  ,  une  plaine 

de  gibier.  Repeupler  un  colombier.  Repeupler  une 

r;  J'ijrét  de  bonnes  espèces  d'arbres,  C^Ue  ùanss-cour 
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commence  à  se  repeupler.   Celte  foret  se  repeuple 
en  chcUaigniers. 

RFPLACER  ,  V.  a.  ,  remettre  en  place.  Repla- 
cer une  statue.  Replacer  un  livre.  Il  &'esl  replace. 
Je  vois,  je  vois  au  cbœnr  la  masse  replacée.         BOIL. 

REPLI ,  s.  m.  ,  pli  rendoublé.  Elle  cacha  cette 
lettre  dans  le  repli  de  sa  robe. 

On  le  dit  aussi  d'un  pli  qu'on  l'ait  au  bas 
des  lettres  patentes,  et  sur  le  revers  duquel  ou 
écrit.  Et  sur  le  repli  des  lettres  est  écrit... 

il  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  les  reptiles 

se  ineuveut  ;  et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 

qu'au   pluriel.   Un  serpent  qui  rampoit ,  qui  se 

trainoil  ci  longs  replis.  DiCT.  DE  l'Acad. 

S.^  croupe  se  recourbe  eu  rrplîs  tortueux.  RAC. 

Il  se  dit  tigurémeut  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
secret,  de  plus  c.iclié  dans  l'ame.  Les  plis  et  les 
replis  du  loeur  humain.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui 
pénètre  dans  les  replis  de  nos  consciences.  Il  ny 
a  pas  dans  votre  ame  un  seul  repli  que  je  ne 
connaisse.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Seigneur  ,  qui  éclairez  les  plus  sombres 
M  j-eplis  de  nos  consciences.  —  Ces  soigneuses 
»  recherches  que  faisoit  Marie-Thérèse  JHsques 
1)  dans  les  replis  les  plus  secrets  de  son  ame.  » 

Fléchier. 

«  Plus  vous  différez,  plus  vous  jetez  de  pro- 
»  fondes  racines  dans  lecrime  ,  plus  vos  rhamts 
»  forment,  de  nouveaux  replis  sur  votre  cœur.  * 

Massillon. 

(Pénétrer)  dans  les  repUs  les  plus  secrets 

Du  coeur  ,  etc. 
C'est  elle  dont  les  yeux  certains  .inévitables, 
Percent  Ions  ]es  rep/is  de  nos  cœurs  insensés.  ROUSS. 

REPLIER  ,  r.  a.  réduplicatif,  plier  une  chose 
qui. avoit  été  dépliée.  En  repliant  cette  étoffe  , 
tachez  de  la  remettre  dans  les  mêmes  plis.  Re- 
plier une  coiffe.  Il  faut  replier  cette  marchandise. 
(^Voyez  voile.)  .... 

On  dit  que  le  serpent  se  replie  ,  pour  dire  qu  il 
fait  plusieurs  plis. 

SE  RrPLiER,  se  dit  encore  du  mouvement  que 
fait  ini  corps  de  troupes  en  arrière  et  en  bon 
ordre.  Ces  trois  escadrons  se  replièrent  sur  la 
seconde  ligne ,  pour  n'être  pas  pris  en  flanc.  Se 
rejjlier  sur  un  poste. 

On  dit  aussi  activement  dans  le  même  sens, 
lepHer  un  détnchrinent ,  un  corps,  un  poste, 
pour  dire,  l'obliger  à  se  retirer,  ou  le  rappro- 
cher de  l';-. ruiée 

On  dit  aussi  fiourément,  se  replier,  eu  par- 
lant d'un  homme  qui  sait  prendre  de  nou- 
veaux biais  pour  faire  réussir  un  projet.  //  se 
replie  en  cent  J'uçons.  Il  sent  se  replier  comme  il 
vent. 

Boileau  dit,  en  parlant  d'un  auteur: 

11  faut  qu'en  cent  façons  pour  plaire  il  se  replie. 
Que  tantôt  il  s'eleve  ,  et  tantôt  s'humilie. 
Se  replier  sur  soi-même,  figurémeut ,  se  re- 
cueillir,   rétléchir  sur  soi-mèiue.   La  réflexion 
est    l'action    de   Came   qui    se    replie    sur   elle- 
même. 

RÉPLIQUE,  .s.  /:  ,  terme  de  palais,  réponse 
sur  ce  qui  a  élé  répoudu  ,  réponse  à  Ja  réponse 
laite  par  la  partie  adverse,  il  se  dit,  tant  d'uu 
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écrit  par  lequel  le  demandeur  répond  aux  dé- 
fenses de  celui  qu'il  a  l:i it  assigner  ,  que  de  la 
réponse  veibale  (jue  l'avocat  qui  a  parié  le  pre- 
mier Fait  à  celui  qui  a  parlé  le  secoud.  Ccl 
avocat  est  fort  sur  la  réplique.  Il  demande  à  être 
entendu  en  réplique.  Il  demande  la  réplique.  Je 
satisfenii  à  toutes  ses  ohjictions  dans  ma  ré- 
plique. Il  ne  m'a  pas  encore  fait  signifier  sa  ré- 
plique Son  avocat  a  prié  les  justes  de  lui  réserver 
la  réplique. 

Réplique  ,  signilie  aussi  réponse.  Bonne  ,  forte 
rq^lique.  Il  u'fut  point  de  réplique.  Il  deim  ura 
sans  réplique.  Réplique  vive,  ingénieuse.  Ctte 
raison  est  sans  réplique.  Il  obt^it  sans  réplique. 
Cet  écrit,  cet  ouvtu^e  ne  demeurera  pas  sans 
réplique.  Dicr-  de  l'Acad. 

(Il)  demeura  sans  rèpliqim  à  ma  piosopopée. 
(y oyez  souscrire.)  BOIL. 

REPLIQUER,  V.  a.,  répondre  sur  ce  qui  a 
été  répondu  par  celui  à  qui  l'on  pirle.  lime 

répondit  telle  et  telle  chose ,  mais  je  lui  répliquai 
cela  et  cela.  Mon  avocat  a  parlé  le  premier,  le 
vôtre  a  répondu  ,  le  mien  répliquera.  Il  a  bien 
répliqué ,  répliqué  fortement.  Votre  réponse  me 
satisfait ,  je  n'ai  rien  à  y  répliquer.  Il  ne  répliqua 
rien. 

Quelquefois  il  signifié  seulement,  répondre. 

Sur  ce  que  je  lui  reprochais  ,  il  me  répliqua  que- . . 
Quand  il  commande  quelque  chose  à  ses  gens  ^  il 
ne  souffre  pas  qu'ils  lui  répliquent. 

Répliqué  ,  ée  ,  participe. 

REPLONGER  ,  v.  a.  (  mot  oublié  dans  le  Dic- 
tionaaire  de  l'Académie) ,  plouger'une  seconde 
fois. 

Il  s'aperçoit  qu'il  n'a  lire 

Du  fond  des  eaux  lien  qu'une  bêle  ; 

Il  V y  rcp/onge.  L  A   FONT. 

Reilonger  ,  au  figuré. 

«  Tout  ce  qui  se  mesure  linit ,  et  tout  ce  qui 
»  est  né  pour  finir,  n'est  pas  toul-à -fait  sorti 
»  du  néant  où  il  est  sitôt  replongé.  »      Boss. 
«  Le  chaos  où  Ronsard  replongea  la  poésie.  » 

AIassillon. 
Bientôt  de  Jézabel  la  Klle  meurtrière  , 
Instruite  que  JodS  Toit  eucor  la  lumière  , 
Uans  l'horreur  du  tombeau  viendra  le  replonger. 

IIACIÎ.E. 
Le  temps  les  replonge  dans  la  nuit.  llOOSS; 

SE  Replonger,  v.  pion. 

«  Semblables  à  des  leux  errans ,  nous  vie 
»  paraissons  que  pour  disparoitre  eu  un  clin 
»  d'œil,  et  nous  replonger  ])our  toujours  dans 
■»  des  ténèbres  éternelles.  »  Mass. 

Et  le  noir  dùmon  du  mensonge 

Fuit,  disparoit  ,  et  se  rcp.'ong,: 

Dans  l'ombre  dont  il  est  sorti.  Pi0U3S. 

REPOLIR,  V.  a.  (mot  oublié   dans  le  Dic- 
lioanairede  l'Académie),  polir  de  nouveau. 
Vingt  fois  sur  le  méliir  remettez  votre  ouvrage  , 
Polissez-le  sans  cesseet  le  rtpoUssfZ.  130IL. 

REPONDRE,  v.  a.  Je  réponds  ,  tu  réponds, 
il  répond;  nous  répondons,  etc.  .Te  répondois. 
Je  répondis.  Je  répondrai.  Que  je  réponde.  Que 
je  répondisse.  Je  répondrais,  elc.  Répartir  à  qiwi- 
qu'uu  sur  ce  qu'il  a  demandé.  Hue  me  répondit 
iint  dcuy  mots.  S'il  vou!^  demande  ii  lie  chose 
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que  lui  répondrez-vous  ?  Il  ne  hîi  répondit  riert. 
Il  ne  sut  que  répondre.  Il  m'a  répdndu  une  sut- 
lise.  G'tte  partie,  interrogée  sur  tels  et  tels  faits, 
répondit  que. ..  Dict.  de  l'Acad. 

a  M.  de  Lamoiguon  répondit  à  ceux  qui  le 
»  prioieut  de  se  ménager,  que  sa  santé  et  sa  vie 
»  éldieul  au  public,  et  non  i)as  à  lui.  —  Avec 
»  qmdie  sage  fierté  répondit  il  qu"il  u'apparte- 
»  noit  qu'à  Dieu  de  disposer  des  sceptres  et  des 
>^  couronnes!   »  Fléch. 

Hé  quoi  !  vous  n'avez  rien  ,  madame  ,  à  ma  Répondre? 

A  votre  accusateur  que  pourrai-je  r^pondre-t 

Et  voBS  êtes  perdu  si  vous  me  répondez.  Rac. 

Répondre  ,  au  figuré. 

v  Quoique  je  puisse  aujourd'hui  vous  rap- 
»  porter  des  merveilles  de  la  vie  du  priuce  de 
»  Condé  ,  toujours  i)révenu  par  vos  pensées, 
»  j'aurai  encore  à  ré/^andre  au  secret  reproche 
»  que  vous  me  lerez  d'être  deineuié  beaucoup 
»  au-dessous.  —  Le  prince  emprunta  la  voix 
»  de  son  confesseur  pour  deinander  pardon  au 
»  monde  et  à  ses  amis.  On  lui  répondit  'p:iv  de». 
»  sanglots  ;  ah  !  réponde:^-\i\i  maintenant  en 
»  profilant  de  cet  exemple.  »  Boss. 

«  Dieu  n'a  répondu  à 'mes  outrages  que  par 
»  de  nouveaux  bienfaits.  »  Mass. 

Je  ne  vous  répondrai  (fa' eu  vous  obéissant. 

Ce  n'est  que  par  des  pleurs  que  vous  me  répondez. 

Racine. 
Lorsque  sur  un  défaut  ils  pensent  roe  confondre  , 
C'est  en  me  guérissant  que  je  sais  leur  répondre. 

BoiLEAU. 

On  dit,  répondre  la  messe ,  pour  dire,  pro- 
noncer à  haute  voix  les  paroles  prescrites  clans 
le  Missel  ,  pour  être  dites  par  celui  qui  sert  le 
prêtre  à  la  messe- 

Ou  dit  (\\.\un  juge  répondra,  a  répondu  une 
requête,  pouf  dire  qu'il  y  mettra,  r|u'il  y  a 
mis  son  ordonnance. 

On  dit  aussi  qu'w/z  prince  ,  qu'un  minisire  a 
répondu  un  placet ,  quand  il  a  déclaré  par  écrit, 
sur  le  même  jilacet,  tjuelle  est  sa  volonté. 

Répondre,  se  met  souvent  absolument.  Ré- 
pondre à  propos  ;  sur-le-champ  ,  pertinemment , 
précisément.  Répondre  verbalement  ,  de  vive 
voix ,  pur  écrit.  Répondre  avec  bonté,  avec  sa- 
gesse ,  a'.'ec  politesse.  Je  lui  ai  répondu  sur- 
tontes  les  choses  qu'il  m  a  demandées.  Il  a  ré- 
pondu à  toutes  les  questions  qu'on  lui  a  faites. 
Quand  on  est  assigné  en  justice ,'  il  faut  ré- 
pondre- Dict.  de  l'Acad- 

«  Ilécouloit  avec  patience,  et  répondait  avec 
»  douceur. —  11  les  engageoit  à  lui  répondre  avec 
»  confiance,  w  Fléch. 

Pourquoi  vous  pressez-vous  de  répondre  pour  lui  ? 

Racine. 

On  dit  qu'w//  valet  répond*,  pour  dire  qu'il 
réplique,  qu'il  raisonne,  au  lien  d'obéir  promp- 
tement. 

On  dit  encore  absolument  ^  vous  ne  répondez 
point,  ce  n'est  pas  répondre,  pour  dire  qu'on  nt 
répond  pas  i)récisémeut. 

On  dit  qu'un  écho  répond,  pour  dire  qu'il 
répète  les  sons  des  paroles. 

On  dit  que  deux  chœurs  de  musique  se  répon- 
dent,  lorsqu'ils  ch.intenl  l'uu  après  l'autre  al-» 
teruativemeiit. 
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RÉPOîfDTiï, signifie  encore  ,  écrive  à  quelqu'un 
«le  qui  l'on  a  rei;u  une  lettre.  //  répond  à  toutes 
les  tettres  qu'il  reçoit.  On  a  beau  lui  écrire ,  il  ne 
répond  point. 

Répondre,  parler  à  ceux  qni  appellent,  à 
ceux  qui  frapi)ent  n  la  porte.  On  vous  appelle  , 
que  ne  répondez-vous?  J'ai  beau  frapper  à  la 
porte ,  personne  rie  répond. 

Répondre,  signifie  réliiler.  //  paroîl  depuis 
un  un  un  livre  assez  fort  contre  une  telle  opi- 
nion ,  et  jusqu'ici  on  n'y  a  point  répondu.  Cet 
avocat  n'a  point  encore  répondu  au  plaidoyer , 
aux  éirilures  de  lu  partie  adverse.  Il  a  ré- 
pondu à  toutes  les  objections  qu'on  lui  a  faites. 

«  Répondre  t^uyi.  impies  qui  attaquent  Dieu- 
»  — C'est  ainiïi  que  Dieu  répond  aux  objections 
»  des  impies.  »  Boss. 

11  faut  poor  lui  répondre  ouvrir  plus  d'un  volume. 

BoiLEAU. 

On  dit  aus.«i  absolument  ,  répondre.,  pour 
dire,  soutenir  des  thèses  Répondre  en  pliilo- 
sopl/ie ,  en  tbéolnsie ,  en  droit.  Ce  bachelier ,  ce 
récipiendaire  a  bien  répondu. 

Répondre  ,  signifie  aussi  ,  avoir  rapport  , 
avoir  de  la  propoition  ,  de  la  conformité.  Le 
second  point  de  te  discours  ne  répond  pu.t  au 
•premier.  Ce  pavillon  répond  à  cet  antre.  L'aile 
droite  de  ce  bâtiment  ne  répond  pas  ci  F  autre  aile.  ' 
Je  ne  trouve  point  cl  e.xpression  qui  réponde  bien 
à  mon  idée. 

On  dit  que  la  douleur  qu'on  sent  en  quelque 
partie  du  c'irps  npond  à  une  mitre  partie, 
pour  dire,  que  cftle  douleur  .^e  fait  sentir  par 
communication  d'une  partie  à  l'antre.  //  s" est 
btfssé  au  coude  ,  et  lu  douleur  lui  répond  un 
petit    doipt.  DiCT.  DE    l'AcaD. 

<i  La  parure  ,  la  suile,  ton'  répond  à  la  pau- 
»  vrelé  et  à  la  simplicité  du  logement  du  prince 
»  des  Apôtres.  »  Mass. 

Il  ÎA\\\.  qu'à  sa  vertu  mon  estime  ii'pondf.  Rac. 

Que  le  début,  la  fin  refondent  »\i  milieu.  BoiL. 

Répondre,  sigjiifie  encore,  aboutira  quelque 
endroit.  C-s  allées  répondent  à  ce  grand  bassin. 
] I  y  a  un  chemin  sous  terre  qui  répond  dans  la 
foret. 

On  dit  aussi  que  des  allées  se  répondent  , 
pour  dire  qu'elles  sont  en  symétrie  l'une  avec 
l'autre. 

Ou  .lit  que  le  bruit  répond  en  tel  endroit, 
pour  dire  (ju'il  s'étend  jusque  là,  rju'il  y  re- 
tentit- 

RèpoKDRE  ,  signifie  aussi,  Faire  réciproqfie- 
ment  de  son  côté  ce  qu'on  doit.  On  lui  a  rend:' 
de  bons  offices  ,  mais  il  n'y  a  pas  répondu.  On 
avait  conçu  de  (.nuides  espérances  de  lui ,  il  n'y 
a  pus  répondu-  Il  a  mal  répondu  à  l'attente  pti- 
Lliqiie  ■  Il  n'a  pas  répondu  aux  avances  que  je  lui 
avois  jliites.  IL  ré/tonilra  a  voire  amitié. 

On  dit ,  tout  répond  (i  nos  vœux  ,  à  nos  désirs  , 

à  noi  espérances,  pour  dire  ,  tout  succède ,   tout 

réussit  selon  nos  souhaits,  nos  vœux,  nos  cs- 

pér.ricp^. 

Ma  générosité  doit  répondre  à  la  lierjne.  COR. 

Sa  presscice  à  ce  bruit  n'a  point  paru  répondre.    Hac. 

Ou  dit  aussi  an  figuré,  répondre  à  la  passion 
de  quelqu'un. 
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Ne  songez  maintenant  qu'à  repondre  à  ma  flamme. 

Eacjne. 

Répondre,  signifie  encore,  être  éi^al ,  suffire 

'*, )  saliblaire  à Son  revenu  ne  répond  pas 

a  son  bon  cœur,  ne  lui  est  ].as  égal.  Cr-  plan 
ne  répond  pas  a  mes  vues  ,  ny  satisfait  pas.  /,« 
revenu  de  cette  affaire  ne  répond  pas  à  la  dt- 
pense,  la  dépense  surpasse  le  revenu.  Cet  ou- 
vrage ne  répond  pas  à  l'idée  qu'onavuitde  l'auteur. 

»t  L'abondance  de  ses  aun:ônes  a  répondu  à  la 
»   tendresse  de  son  eœur.  »  hiÉCH. 

«  Quand  même  votre  bonheur  répondroit  à 
»  vos  espérances.  —  Ses  forces  ne  repondent  pas 
»  à  son  zèle.  — Si  le  succès  ne  répond  pas  aux 
»  soins  de  la  charité.  »  Mass. 

Répondre,  signilie  au.ssi  ,  être  caut.on  ,  être 
garant  eu  justice,  être  g.:iianl  ])0ur  quelqu'un. 
Repondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  suis  pus  m  peine 
de  la  somme  qui  ni'e.tt  duc  ,  car  un  tel  in  m  a 
répondu.  En  ce  t.ens,  U  et  neutre;  et  l'on  dit 
proverbialetricnt  :  qui  répond ,  pnve. 

Il  si^nilie  encore  être  caution,  être  garant 
de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose  qui  a  été  com- 
mis a  noire  ganie  ,  qui  nous  a  été  conlié  et 
que  noi:s  sommes  tenus  de  repré.senter.  Repon- 
dre d'un  prisonnier  ,  en  répondre  corps  pour 
corps.  On  vous  a  donné  ce  prisonnier  ,-«  garde  • 
.f'il  s'échappa  it ,  cotre  iéle  en-  répondroit.  Il  a 
reconnu  qu'il  étoit  dépositaire  de  ces  meubles 
il  doit  en  répondre.  Il  coin  ient  que  je  lui  ai  prêle 
mon  diamant;  s'il  est  perdu,  il  faut  qu'il  m'en 
réponde. 

11  signifie  aussi  simplement,  être  garant  de 
quelqu'un  ,  de  quelque  chose  ;  et  il  est  encore 
neutre.  Me  répondez- vous  de  cet  hcinme-  Ici? 
Je  ne  vous  réponds  que  de  moi.  Qui  pourroit 
répondre  de  l'événement  ?  Je  ne  vous  réponds 
de  ne  II.  Je  ne  vous  réponds  pas  de  ce  que  je  Ji- rai. 
«  Des  hommes  privés  qui  n'ont  à  répondre 
»  que  d'eux-mêmes.  —  Qui  vous  a  répondu  que 
»  la  moi  t  viendra  lentement  ?  —  La  France  au- 
»  roit  sans  doute- la  destinée  des  peuples  bar- 
»  bares,  si  lAcadéniie,  dépositaire  de  la  si'neté 
»  du  goût,  ne  nous  répondoit  SL\\î>n  de  celle  des 
»  mœurs  pour  nos  neveux.  —  Quel  est  donc 
»  voîre  aveuglement,  de  faire  dépendre  votre 
»  sahitde  la  chose  du  monde  dont  vous  pouvez 
«  moins  vous  répondre?  »  Mass. 

Ainsi  n'attendez  pas  que  l'on  puisse  anjoDrd'hui 
"Vous  rrpondre  d'un  cœur  si  peu  maître  de  lui. 
Je  vous  réponds  déjà  de  son  consentement. 
Réponds-moi  d'elle,  et  je  réponds  de  moi. 
Non.  Ce  n'est  plus  à  vov.<!  qu'il  faut  qne  j'en  réponde  ■ 
Ce  n'est  pin.s  votre  fils,  c'est  le  maitrc  du  monde.  . 
.Te  vons  réponds  pour  ini  de  son  obéissance. 
Je  réponds  d'une  paix  jurée  entre  mes  mains. 

(Voyez  r,V)  r^^ 

Je  ne  Xe  réponds  pas  qu'au  retour  moins  timide 
Digne  écoliére  enfin  d'Angélique  et  d'^rmide  ,' 
Kl!e  n'aille  à  l'inslant  ,  pieine  de  ces  doux  sons 
Avec  quelqne  Médor  pratiquer  ces  Jvcons. 
Et  je  ne  répor.ds  pas  .  dans  peu-  ,  qu'on  ne  te  voie 

Vingt  fois  dans  ton  malheur  ré,olu  de  te  perdre. 

Boileac. 

Répondre  '^  ayant  pour  suiet  un  nom  de  chose 
.inanimée)  ,  eue  ce  qui  g;irantit. 
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«  Sa  bonne  fol  seml)loit  lui  répondra  i^e  celle 
f)  des  ar.tres.  — La  solitude  où  il  s'étoit  retiré 
j)  pouvoit  répondre  de  sou  intégrité  et  de  sou 
»  innocence.  »  Fléch. 

«  Nos  rois  ne  perdent  rien  à  se  rendre  ac- 
»  cessibles  ;  l'amour  des  peuj^les  leur  répond  du 
»  respect  qui  leur  est  diî.  ■— Connneucoz  par 
»  gagner  les  cœurs  de  vos  sujets  ;  celte  couquèle 
M  vous  r<-->o«f/ de  celle  de  l'univers.— L'histoire 
»  des  ancêtres  de  ce  jeune  roi  est  un  litre  qui 
»  nous  répond  de  l'éclat  et  des  prospérités  de  son 
»  règne  ;  mais  vous  seul ,  seigneur  ,  pouvez  ré- 
»  pondre  de  l'innocence  et  de  la  sair.teté  de  sa 
»  vie.  »  Mass. 

Ses  périls,  ses  respects,  et  snrlont  ses  appas. 
Tout  cela  de  son  cœur  ne  vous  n'pond-W  pas  :      Rac. 

RtpoKDRK,  être  responsa])le,  être  puni,  ou 
menacé  d'être  puni  à  la  place  d'un  autre. 

Le  fils  me  répondra  des  mépris  de  la  inère. 
.Ah  !  fils  ingrat  ,  tu  vas  me  répondre  pour  tons.      Rac. 
RÉPONDU,   TJE  ,    participe.  Placxl  répondu.  Re- 
quête réjmndue. 

RÉPONSE,  .s./.,  ce  qu'on  répond.  Bonne 
réponse.  Réponse  positive  ,  periiitente  ,  précise. 
Réponse  J'u<-oni/j/e  ,  sé:he  ,  sotte,  impertinente, 
ridicule.  Méc/iunte  réponse.  Cette  réponse  ne  sa- 
iisjuit  pas.  Cette  réponse  est  juste,  n'est  pas 
juste.  S't  réponse  fut  néffatire.  Rendre  réponse 
de  fjueh/ue  chose  ,  sur  que/que  c/iose.  Je  lui  por- 
terai nioi-niéme  la  réponse.  Les  réponses  des  ora- 
cles étaient  ordinairement  anihigués.  Donnez-moi 
réponse.  Faire  une  réponse.  Il  a  réponse  à  tout. 
Fournir  des  réponses  à  une  somiiwLion  ,  et  un 
exploit ,  à  des  écritures.  Les  réponses  d'an  homme 
qu'on  interroge.  13ict.  de  l'Acad. 

a  Consulté  de  toutes  parts,  M.  Le  Tellicr 
»  donne  des  réponses  courtes,  mais  décisives, 
))  aussi  pleines  de  sagesse  que  de  dignité. — 
»  Que  )"ai  moi-même  souvent  entendu  ces 
»  saintes  re/7«//"îes.'  »  Boss. 

«  \^&s  réponses  c[v\Q  les  oracles  du  ]iaiti  avoient 
»  rendues  à  M.  de  Montausier  étoient  autant 
»  d'eng;igemens  qui  le  lioient  à  sa  cominu- 
»  iiiou.  »  FLrcii. 

Sa  réponse  est  dictée  ,  et  raènae  son  silence. 

1,3.  réponse  ,  seigneur  ,  doit-elle  être  incertaine? 

C'est  donc  votre  réponse?  Et,  sans  plus  me  complaira  , 

Vous  refusez  l'honneur  que  je  voiilois  iaire? 

J^bsent.je  le  consnhe,  et  ses  réponses  sa^oi 

Four  venir  jusqu'à  moi  trouvent  mille  passages. 

I.a  reine  impatiente  attend  votre  réponse.  RaC. 

Réponse  ,  au  figuré. 

«  Nous  portons  en  nous-mè,r.es  une  réponse 
»  de  mort,  comme  parle  lapôtre.  »      Fi-éch. 

a  On  ne  mérite  les  réponses  de  la  vérité,  que 
«  iorsqite  c'est  le  désir  de  la  connoîlre  qui  l'iii- 
5)  terroge.  »  Mass. 

Répokse,  réfutation.  //  va  publier  sa  réponse 
au  tiare  qu'on  a  écrit  contre  lui.  DicT.  de  l'Acad. 

ce  La  dernière  critique  ne  souîlVe  point  de  ré- 
r>  ponse.  >'  '  '^■^'^• 

RÉroKSE  ,  lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à 
vine  autre  lettre.  J'ai  récusa  réponse.  Il  m'a  écrit 
en  réponse  à  ma  lettre  d'un   ici  jour.  Il  nia  fait 
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réponse,  très-promptenienl.  Attendre  réponse.  Il 

n'y  a  pus  de  réponse. 

REPORTER  ,  V.  a.,  porter  au  lieu  où  la  chose 

étoit  auparavant.  Reporter  ce  livre  à  celui  qui  me 

l'a  prêté.  Dict.  de  l'Acad. 

A  peine  da  limon  où  le  vice  m'engage 
J'arrache  un  pied  timide-  et  sors  en  m'agltant  , 
Que  l'autie  m'y  reporte  et  s'embourbe  à  l'instant. 
Ta  sais  par  quel  conseil  rassemblant  le  chapitre  , 
Lui-même  de  sa  main  reportn.  le  pupitre.  Bolt. 

REPOS,  s.  m.  ,  privation  ,  cessation  de  mou- 
vement. Les  philosophes  disent  que  In  matière 
est  de  sa  nature  indifférente  au  mouvemetit  et  au 
repos.  Cet  enfant  est  dans  un  mouvement  perpé- 
tuel, il  ne  saurait  demeurer  en  repos.  Se  tenir  en 
repos.  Laissez-moi  en  repos.  Le  trop  grand  n^pos 
nuit  à  let  santé- 

Rrpos ,  signifie  aussi,  cessation  de  travail, 
inaction.  Il  y  a  lonp^-tcmps  que  vous  travaillez  , 
donnez-vous  un  peu  de  repos ,  prenez  un  peu 
de  repos.  Il  faut  J'air.'  succéder  le  repos  au  travail. 
Le  jour  est  le  l:inps  du  trivail ,  la  nuit  est  le 
temps  du  repos.  L>'  se/dième  jour  de  la  semaine 
et  il  <  hez  les  Jaif-:  un  jour  d-  repos  ,  qu'ils  appe- 
laient S  d)hat.  (  Voyez  altérer.  ) 

«  Ciuéis  divoit  à  Pyrrhus  ,  qui  se  proposoit 
»  deiouirdu  r('i)os  avec  ses  amis,  ;i])rès  avoir 
»  couqitis  uue  grande  partie  du. monde  ,  qu'il 
»  f'eroit  mieux  d'avancer  lui-même  son  bon- 
I)  hc'iir,  en  jouissant  dès  lors  de  ce  /-/^/jo.s  ,  sans 
M  aller  le  chercher  par  t mt  de  i'atigues.  »  Pasc. 

«  Un  ancien  disoit  que  les  femmes  n'éloient 
«  nées  que  pour  le  repo'i  et  la  retraite.  —  Pour 
»  procurer  du  re/)os  à  ses  soldats,  il  perdoit  le 
fl  sien  proi)re. —  fi  alloit  jouir  d'un  noble  re- 
»  pos  diiiis  sa  retraite  de  C  lia  ville.  —  On  trou- 
»  voit-elle  du  reptr^ ,  d.ms  la  f'^iigua  des  voya- 
»  ges  ,  sinon  au  pierl  des  autels'?  »         Fléch. 

«  Le  rej)os  nest  établi  qu'alla  de  nous  donner 
»  une  nouvelle  force  pour  coilinu'er  la  carrière. 
»  — On  regarde  son  repos  vq\.ï\\x\q.  une  indigne 
»  lâcheté.  —  il  ne  jouit  |>:is  de  son  repos.  —  Il 
»  regardera  les  mojiiens  il'iin  repos  sage  eî  ma- 
»  jestuenx  comme  une  oisiveté  honteuse  ,  etc. 
)3  — Capable  de  totil  soutenir  hors  le  repos.  — 
y>  Quand  ce  repos  indigne  est  ocoipé  par  des 
"  exercices  pieux.  »  Mass. 

Fuyant  un  indij^n*»  repcs . 
Ennemis  du  rrpos  qui  perdit  ces  infâmes. 
La  force  m'abandonne,  et  \f  repos  me  tue.        Rac. 
Savez-vous  pour  la  gloire  oublier  le  r-tpos  ? 
J'aime  mieux  mon  repos  qu'un  embarras  illustre. 

BoiLEATJ. 
L'a.mant  de  Glicère  , 
Epris  d'un  repos  obscur.  KotJj.s. 

Repos  ,  siguifieencote ,  ({Ulétiide  ,  traïKpiillité, 
exem|Jtioii  de  toute  sortf  de  peii:e  d  esoiit.  // 
est  dans  un  grand  rfp'is  d'fspriù  sur  cette  ajfiire. 
C  est  une  grande  co/isolitio'?  dms  les  nntheurs  , 
que  le  repos  de  la.  bmiiie  conscience.  iVJ  -lire  .la 
confcie>tce  en  repos.  C'est  w.ie  ajfiir"  ,  c'est  un 
procès  qui  lui  6te  le,  d->ptis  ,  qui  tiouble  tout  son 
irpos.  Il  est  dans  une  pei  le  continuel  le ,  il  n'a  au- 
cun rrpos.  Être  en  repos,  p'ivre  eu  repos.  Il  n'eut 
point  de  repos  qu'il  a  eût  achevé.  IL  est  là  dessus 
en  plein  repos ,  dans  un  pujait  repos. 'So-ez  en 
repus  sur  i7?es  affaires  (  ne  vous  <iU  mèiez  j^as  ). 
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«  Ces  âmes  insensées  cherdieut  leur  repos  dans 
n  le  naufrage  de  la  foi  —  M.  Letellier  goiitoit 
3>  lin  véritable /■<>/joi  dans  la  maison  de  ses  pères, 
»  qu'il  a  voit  accommodée  peu  à  peu  à  sa 
»  fortune.  —  Dans  la  possession  on  trouve  , 
»  comme  dans  un  lit,  un  repos  funeste.  — 
»  Comme  un  autre  Abraham  ,  il  ne  connoit  de 
»  repos  que  dans  la  cité  permanente?  »  Boss. 

«Les  familles  qui  lui  doivent  \^  repos  dont 
»  elles  jouissent.  —  M.  de  Lamoi^uon  éloit 
»  plus  grand  lorsque  ,  sur  un  tribunal  deg  zou, 
»  il  avoit  assuré  le  repos  A'wwt  jiauvre  famille, 
»  que,  etc.  — Jouir  en  rep(js  du  fruit  de  ses 
M  travaux.  »  Fléch. 

«  l\  se  déroboit  au  r.^pns  de  Ja  vie  champêtre. 
»  Cetespiit  inquiet  et  immonde  qui  cherche  le 
»  repos ,  et  ne  le  trouve  pas.  f-  Point  de  bon- 
»  lieur  où  il  n'y  a  point  de  repos ,  et  point  de 
»  repos  où  Dieu  n'est  point.  —  Nous  courons 
»  tous,  dans  cette  terre  aride,  après  un  bonheur 
»  et  un  repos  que  nous  ne  saurions  trouver.  — 
»  La  médisance  est  une  légèreté  lionteuse  qui 
»  sacrifie  souvent  son  rt-pos  à  l'imprudence 
)j  d'uueceusure  qui  sait  plaire.  »(Voy.  sacrz/îtA-.) 

]\Iassillux. 

Héîas  !  pour  mon  repos ,  qoe  ne  le  pnis-je  croire  ? 

Tu  vecT  servir  :  va  ,  sers  ,  et  me  laisse  en  repos. 

.Te  sais  de  quelle  ardeur  vous  bi  ûlez  l'un  pour  l'aotre  ; 

Mais  c'csl  irop  oublier  mon  repos  pour  le  vôtre. 

Paut-il  sacrifier  le  repos  de  vos  jours  ? 

Helas!  plus  de  rtpos  ,  .seigneur  ,  et  moins  d'éclat. 

Seigneur,  si  mon  repos  vous  est  si  précieux. 

Il  affecte  un  repos  dont  il  ne  peut  jouir 

Le  soin  de  son  repos  est  le  seul  qui  vous  presse. 
Persuadez-le  bien  , 

Pour  vous  ,  ponr  mon  repos  ,  et  srrtout  pour  le  sien. 

Mon  repos,  raoQ  bonheur  sembloit  êlre  affermi. 
(Voyez  pe/V.'tr.)  Rac. 

Et  dés  qu'an  mol  plaisant  vient  luire  à  mon  esprit^ 

Je  n'ai  point  de  repos  qu'il  ne  soit  en  écrit. 

Il  n'est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  elle. 
Sur  votre  salut  demeurez  en  repos. 

Le  mérite  en  repos  s'endort  dans  la  paresse. 

C  est  an  repos  d'esprit  que  nous  aspirons  tons; 

Wais  ce  repos  heureux  se  doit  chercher  en  noi:s. 
Il  n'est  point  de  coupable  en  repos.  BciL. 

Ennemis  forcenés  dont  la  rage  traverse 

Le  repos  de  mes  jours.     V.  transformer.)   RODSS. 

Quelquefois  les  poêles  personnifient  le  repos, 
La  crainte  me  presse. 
Le  repos  me  fuit. 
Ce  séjour  est  l'asile 
Du  repos  et  de  l'inuoeence.  ROOSS. 

On  appelle  figurément  repos  public  ,\:x  Usn- 
quillilé  publique.  Perturbateur  du  repos  public. 
Il  Ce  grand  homme  présidant  à  la  fortune  et 
»  au  re/705  des  peuples.  »  M.\.«s. 

"  Affermir  le  repos  d'une  partie  de  l'Europe.  » 

Voltaire. 
C'est  à  votre  repos  qu'il  im,mole  le  sien.  ROCSS. 

Repos  ,  signifie  aussi  sommeil.  Une  dort  plus, 
il  a  perdu  le  repos  depuis  quelque  temps.  Preri- 
dre  S'j/i  repos.  Il  dort ,  ne  troubles,  pus  son 
repos. 

Il  se  dit  figurément  des  ouvrages  d'esprit ,  eu 
parlant  de  certaius  endroits  où  ie  lecteur  peut 
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s'arrêter  et  se  délasser  de  sou  application  à  ce 
qui  précède.  Cette  narration  agréable  .-sert  de 
repos  ,   après  des  rechercbes  si  savantes. 

Ou  dit  j  le  repos  éterml ,  jiour  dire,  l'état 
où  sotit  les  âmes  des  bienheureux.  Et  l'on  dit 
en  ce  seus-li ,  prier  pour  le  repos  des  âmes  des 
morts.  ' 

Tout  conspire  à  troubler  iiion  repos.  Boir,. 

Ou  dit  figurément,  tnmbler  le  repos  des 
morts,  pour  dire,  les  exhumer,  violer  leurs 
sépultures. 

Ou  le  dit  aussi  pour  dire  ,  parler  contre  la 
mémoire  des  raorls  ,  contre  leur  réiiulalion. 

Et  même  leur  fureur... 

N'auroit  jamais  laissé  leurs  cendies  en  repos  , 
Si.  etc.  BOIL. 

Repos,  se  dit  en  poésie  ,  de  la  césure  qui  se 
fait  dans  les  grands  vers  après  la  sixième  syl- 
labes ,  et  dans  les  vers  de  dix  à  onze  syllabes  ,  à 
la  quatrième  syllabe.  Ce  ver's-là  ne  vaut  rien  ,  il 
n'a  aucun  repos  ;  les  repos  n'j  sont  pas  assez 
marqués. 

Il  se  dit  encore  en  poésie,  de  la  pause  qui  se 
fait  dans  les  stances  de  six  ou  de  dix  vers,  sa- 
voir ,  dans  celles  de  six  ,  après  le  troisième  ver?; 
et  dans  celles  de  dix,  après  le  qiiatiieme  et 
après  le  septième  vers.  Ce  pi.ète  n'a  pas  toujours 
observé  les  repos  dans  ses  stances  de  dix  t  er.t . 
On  dit  aussi ,  des  repos  dans  ta  déclamation  , 
dans  lu  lecture .  Dict.   de  l'Acad. 

Que  toujours  dans  vos  vers  le  sens  çorpant  les  mots , 
Suspende  l'hémistiche,  en  marque  le  repos.  Boil.. 

On  appelle,  lit  de  repos  ^  une  e.spèce  de  lit  où 
l'on  repose  le  jo^ur. 

Rfpos  ,  se  dit  quelquefois  d'un  lien  propre  à 
se  reposer.  On  a  distribué  dans  ce  jardin  ififfèrerts 
repos. 

Il  se  dit' figurément  dans  les  arts.  Les  anciens 
meltoient  beaucoup  d"  repus  dans  les  Jlifnres  de 
leurs  divinités  ,  ]!our  dire  ,  ilsévitoient  de  don- 
ner trop  de  mouvemens,  des  expressions  trop 
fortes  k  ces  divinités. 

Rrpos  ,  en  termes  de  peiuture  ,  signifie,  des 
masses  dans  le.squelles  les  détails  sont  assez 
peu  exprimés  pour  que  l'œil  du  spectateur  ne 
s'y  arièie  i)as  ,  et  qu'il  s^e  fixe  plus  aisément  à 
l'endroit  du  tableau  où  se  passe  l'action  priuci* 
pale. 

PvEPOs,  eu  termes  d'architecture,  se  dit  du 
palier  d'un  degré  ,  de  l'endroit  fVuï)  escalier  où 
la  suite  des  niarclies  est  iuterromp.ue  par  une 
es])èce  de  plain-t)ied  propre  à  se  rej)Oser.  Le  re- 
pos d'un  escalier.  Il  y  a  dix  marc'ies  ,  jusqu'au 
premier  repos.  Les  repos  de  ces  escaliers  /,«  sont 
pas  assez  grands ,  ne  sont  pus  bien  placés.  Esca- 
lier sans  repos. 

Repos.,  eu  parlant  d'armes  à  feu  ,  se  dit  de 
l'état  où  elles  sont,  lorsque  le  chien  n'est  ni 
abattu  ni  bandé.  MtUre  le  chien  d'un  J'usil , 
d'un  pistolet ,  dans  son  r-pcs. 

En  ce  sens  et  dans  les  precédens,  le  mot  de 
repos  n'a  point  de  pluriel. 

REPOSER,  V.  a.  ,  mettre  dans  une  situation 
tranquille,  mettre  en  état  de  tranquillité. /?«^- 
poser  sa  jambe  sur  un  tabouret.  Repour  su  tête 
sur  un  oreiller. 

Ou  dit  c^xx'une  chose  repose  le  teint ,  pour 
221 
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dire  ,  qu'elle  le  rend  frais;  et  qu'e/Ze  repose  les 
hunùurs  ,  pour  dire  qu'elle  les  calme,  q\i'elle 
les  tranquillise. 

On  dit  tigurément,  reposer  la  télé,  reposer 
VespriL  ,  reposer  ra?ne ,-pouT  dire  ,  lui  procurer 
du  calme.  Cette  espérance  me  repose  l'ame. 

Il  se  dit  aussi  au  propre  pour  marquer  une 
extrême  pauvreté. 

«  La  religion  eut  ses  David  et  ses  Salomon  qui 
«  rougirent  d'habiter  des  palais  superbes  ,  tau- 
»  dis  que  le  Seigneur  n'avoit  pas  où  reposer  sa. 
,)  tête.  —  Le  Seigneur  veut  que  vous  réserviez 
»  de  quoi  couvrir  la  nudité  de  ses  serviteurs 
»  qui    n'ont   pas   où    reposer   leur    tète.  » 

Massillok. 

Reposer,  est  aussi  neutre  ,  et  signifie  dormir. 
//  n'a  pas  reposé  de  toute  la  nuit. 

Il  se  dit  quelquefois  d'uU  état  de  repos,  de 
irunquillite.  Il  ne  dort  pas  ,  il  repose,  /l  est  sur 
son  lit,  qui  repose.  Dict.  del'Ac, 

«  A  la  nuit  qu'il  fallut  passer  en  présence  des 
»  ennemis,  il  reposa  le  dernier,  mais  jamais  il 
»  ne  reposa  plus  paisiblement.  »  Boss. 

Ta  vois  mon  trooble  ;  apprends  ce  qui  le  caase . 
Et  juge  s'il  est  temps  ,  ami,  que  je  repose.         RAC. 
Je  fais  ,  pour  reposer  ,  un  effort  inutile. 
On  reposait  la  nnit ,  on  dormoit  tout  le  jour.     Boil. 
Il  reposait  eocor  dans  le  sein  da  sommeil.  Rouss, 

11  se  dit  encore  de  la  cessation  du  travail. 
Cette  garnison  a  beaucoup  souffert  pendant  le 
siège  ,  il  faut  la  laisser  i-eposer.  P'hus  ferez 
bien  de  faire  reposer  votre  équipasse  ,  vos  che- 
vaux. * 

Ou  dit  figurémeut,  d'un  homme  agité  de 
quelque  passion  violente,  qxi'il  faut  laisser 
reposer  ses  esprits,  pour  dire  ,  qu'il  faut  les  lais- 
ser rasseoir. 

On  dit,  laisser  reposer  une  terre  labourable  , 
pourtiire,  la  laisser  en  guéret,  eu  jrchère  sans 
l'ensemeucer  ,  afin  qu  elle  rapporte  mieux  l'an- 
née d'après. 

Ou  dit  ,  laisser  reposer  un  O'tfras^e  ,  pour 
dire,  le  garder,  le  serrer  peudaut  un  certain 
temps  sans  le  relire,  sans  le  montrer,  sans  le 
rendre  public  ,  afin  de  le  revoir  après  à  loisir, 
et  de  sani; -froid. 

En  parlant  du  lieu  où  l'on  met  ordinaire- 
ment le  saiul  sacrement ,  on  dit,  que  le  saint 
sacrement  j  repose.  Une  lampe  allumée  devant 
le  lieu  oti  repose  le  saint  sacrement. 

On  le  dit  aussi  des  reliques  des  saints.  Cest 
dans  cette  église  que  repose/il  les  reliques  d'un  tel 
saint. 

En  parlant  du  lieu  où  un  homme  est  en- 
terré ,  on  dit,  que  son  corps  y  repose;  et  sur 
quelques  tombes  on  met  :  ici  repose ou  ,  ci- 
dessous  repose....                             DiCT.   de   l'Ac. 

(c  Belle  ame  qui  reposez  maintenant  dans  le 
»  seiu  de  la  paix.  —  Laisse-moi  /f/joser  dans  le 
»  sum  de  la  vérité.  «  Fléch. 

K  En  alttndaiit  lé  jour  delà  manifestation  , 
»  lesœuvres  des  hommes  vulgaires  sont  enseve- 
»  lies  ,  et  rtpn.sent  dans  le  même  tombeau  que 
w  leurs  cendres.  »  Mass. 

Reposer  ,  résider. 
Lieu  ksrrible  ou  d«  Digu  U  tBa^esté  repott.  R  AG. 
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"Lt  tabernacle  i-edoutabla 
Où  repose  sa  majesté. 
Et  le  mensonge  impur  tranquillement  rf-po/tf 

Oiile  grand  Théodose 
Fit  régner  si  long-temps  l'augnste  vérité.         Rouss. 

Reposer,  se  dit  aussi  des  liqueurs  qu'on  laisse 
rasseoir  ,  afin  que  ce  qu'il  y  a  de  pi  i\s  grossier  , 
ce  qu'il  y  a  d'impuretés,  tombe  au  fond.  Cette 
eau  est  trouble  ,  il  faut  qu'elle  repose  quelque 
temps.  Il  la  faut  laisser  reposer.  Qua/tH  ce  fin- 
ir sera  reposé ,  il  sera  bon.  Ce  café  /t'est  pas  assez 
reposé. 

SE  Reposer  ,  avec  le  pronom  personnel.  Ces- 
ser de  travailler,  d'agir,  d'être  en  mouvement. 
Se  n poser  après  le  travail.  Il  y  a  dix  heures 
qu'il  travaille  sans  se   reposer.  Dict.  de  lAc. 

«  Est-on,  disoit-il  ,  dans  les  places  pour  se 
»  reposer.   »  Boss. 

«  S'il  remonte  sur  son  Irônc ,  ce  n'e^tpas  pour 

»  s'j /r/jwc?- de  ses  travaux  passés.  »        Fléch. 

L'Inde  se  reposait  dan»  une  paix  profonde.  IlAC.  • 

Qooi  !  même  dans  ton  lit ,  crnel ,  entre  deux  draps  , 

Ta  profane  fureur  ne  se  repose  pas  !  BOIL. 

On  dit  figurémeut,  se  reposer  sur  quelqu'un 
de  quelque  affaire , -pour  dïve  ,  s'en  remettre  à 
lui  de  la  conduite  d'une  aûaire  ,  s'en  rai)porter 
à  lui  comme  à  une  personne  en  fini  Ton  a  une 
entière  confiance.  Je  ?ne  repose  de  cela  sur 
vous.  Je  m'en  repose  sur  vous  entièrement.  JB 
m'en  repose  sur  votre  parole  ,  sur  v( tre  pro- 
bité,  sur  votre  capacité ,  sur  votre  amitié  pour 
moi.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Qu'un  père  si  éclairé  se  soit  reposé  sur  vous 
»  de  choses  si  importantes  ,  et  ({u'il  meure  traur 
»  quillemeul  sur  cette  assurance  ,  c'est  le  plus 
»  beau  témoignags  que  votre  vertu  poiivoit 
»  remporter.  —  Nous  ne  devons  pas  être  cn- 
»  rieuxdeconnoitre  distinctement  cesuoiiv  au- 
»  tés  merveilleuses  du  siècle  futur;  comme 
«  Dieu  les  fera  pour  nous,  nous  devons  nous  eu 
»  reposer  sur  sa  puissance  et  sur  sa  sagesse.  » 

BossuiT.  • 

«  Turenne  dit  avec  le  prophète  :  ceux-là  se 
»  fient  au  nombre  de  leurs  coinbaltaus;  pour 
»  nous  ,  nous  nous  reposo/is  sur  la  prot'^cliou 
»  du  Tout-Puissant.  »  FlIch. 

«  Les  princes  et  les  grands  qui  n'ont  plus  rieu 
»  à  désirer  du  côté  de  la  fortiuie  n'y  trouvent 
»  rien  aussi  qui  gène  leurs  plaisirs,-  ils  se  ripo~ 
»  sent  de  leur  élévation  sur  leurs  titres.  »  Mass. 

Oai ,  mon  fils  ,  c'est  vous  seul  sur  qui  je  7ne  reposa. 

Est-ce  sur  un  rival  qu'il  faut  ^'en  reposer. 

Hercnle  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups  , 

Déjà  de  son  tiavail  se  reposoit  sur  vous. 

En  l'appui  de  ton  dieu  tu  t'Jiois  repo.iJ. 

Votre  bonté,  madame  ,  avec  tranquillité 

Pou  voit  se  reposer  sur  ma  lidelilé. 

Ah  !  sans  doute  on  .('eu  peut  repos''r  iur  ma  foi. 

Quoi  !  votre  ame  ,  à  l'amour  en  esclave  asiervie , 

Se  repose  sur  lui  du  soin  de  votre  vie,  Rac. 

On   dit  figurémeut,  se  reposer  sur   ses  lau~ 

ri  ers ,  en  parlant  de  toute  personne  qui  ,  après 

avoir  eu  quelque  succès,  demeure  tranr(uille. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 

reposer  sur  ses  lauriers. 

On  dit  aussi  fignrément,  laisser  reposer  se.% 
succès  :  cela   se  dit  dans  uu  sens  un  peu  cri- 


REP 

tique  ,  pour,  négliger,  abaiidonner  la  suite  de 
ses  succès. 

Rep'^sé,  ±E  ,  participe.  Un  cJieval  frais  et  re- 
P^^e.  Du  l'eau  reposée. 

Ou  dit  ,  un  teint  reposé ,  pour  dire  ,  un  leiut 
f(ni  n'e^t  point  brouillé,  et  qui  est  tel  que  les 
jeunes  persouues  eut  accoutumé  de  l'avoir  , 
quand  elles  ont  bien  reposé  la  nuit.  II  ne  se 
dit  guère  qu'eu  parlant  des  femmes.  Elle  a 
le  tetnljrais  et  reposé. 

À  xtxE  REPOSÉE,  phrase  adverbiale.  Mûrement 
et  avec  rétlexiou.  Parler  d'une  chose  à  tête  re- 
jjûsée. 

REPOUSSANT ,  ANTE ,  ad}.,  qui  inspire  de 
1  aversion  ,  du  dégoût.  Laideur  repoussante. 
^Manières  repoussantes.  Cet  objet  est  repoussant. 

REPOUSSER ,  V.  a. ,  rejeter ,  renvoyer.  On  lui 
avoit poussé  la  balle  y  il  la  repoussa  avec  la  même 
force. 

il  signifie  aussi  faire  reculer  quelqu'un  eu 
le  poussant  avec  quelque  effort.  IL  voulait  en- 
irr  ,  mois  on  le  repoussa.  Dict.  de  l'Ac. 

«L'amiral  où  étoit   la  reine  ,  conduit  par  la 

w  main  de  celui  qui  domine  sur  la  profondeur 

">)  de  la  mer,  et  qui.dompte  ses  tlots  soulevés, 

5>  fut /-t/joi/icf  auxports  de  Hollande.  »     Boss. 

Sa  main  avec  horreur  les  repotisse\o\a  d'elle.     Rac. 

Repousser,  au  figuré,  rejeter,  dédaigner. 

«  II  repoussait  leurs  louanges  comme  des  of- 
D  fenses.  »  Boss, 

Et  ponrqnoi  vos  sonpirs  seroient-ils  repousses?  RAC. 

Ou  dit  :  Repousser  les  ennemis.  Les  troupes 
furent  repoussées  à  la  brkke.  Repousser  à  l'as- 
saut. Repousser  à  [abordage  ,  etc. 

«  Trois  fois  il  s'efforça  de  rompre  ces  inlrépi- 
}>  des  combattants  ,  trois  fois  il  lut  repoussé "p^x 
»  le  valeureux  comte  de  Fontaines.  »        Boss. 

U  repoussa  les  infidèles.  »  Mass. 

Repousser  une  maia  meurtrière. 
Repousser  le  coup  qu'on  tous  prépare.  RAC. 

On  dit,  repousser  la  force  par  la  force ,  pour 
dire  ,  employer  la  force  pour  se  défendre  contre 
celui  qui  attaque. 

Ou  dit  figurémeut ,  repousser  une  injure , 
pour  dire,  s'en  venger.  Repousser  l'injure  par 
f  injure. 

Ou  dit  aussi,  repousser  la  calomnie,  pour 
dire,  la  réfuter  hautement.  O/i  l'avoit  accusé 
injustement,  il  a  bien  repoussé  la  calomnie. 

Et  l'on  dit,  repousser  la  raillerie  ,  pour  dire  , 
faire  taire  le  railleur,  le  réduire  i»u  silence.  // 
repoussa  vigoureusement  celte  raillerie. 

Ou  dit  figurémeut,   repousser  une  tentation, 
une  mauvaise  pensée,  pour  due,  la  rejeter  de 
son  esprit. 
Hé  !  repoussez  ,  madame  ,  uns  injuste  terreur.    RaC. 

(Voyez  irait) 

Repousser,  t'.  ?i. ,  signifie  encore,  pousser  de 
nouveau.  Ilj'aut  couper  cet  arbre  ,  il  repoussera 
du  pied.  E tétez  cet  arbre ,  il  repoussera  bientôt. 
Ces  ormes  repoussent  déjà.  On  lui  et  rasé  la  tête , 
et  ses  cheveux  en  ont  repoussé  en  plus  grande 
quantité. 

On  dit~  qu'M«  arbre,  une  plante,  etc.  a  re- 
poussé de  plus  belles  branches ,  de  nouvelles 
feuilles  ,  etc.  Eu  ce  sens  il  est  actif. 
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RÉPRÉHENSIBLE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
mérite  répréheusiou,  qui  est  digne  de  blaïue. 
//  est  tres-répréhensible.  Cela  n'est  pas  si  repré- 
henstble  que  vous  croyez. 

RÉPRÉHENSION  ,  5./. ,  réprimande,  blàrae, 
correction.  Une  sévère ,  une  aigre  re préhension, 
Ctla  est  digne  de  réjjréhen&ion  ,  sujet  à  répré- 
hension, 

REPRENDRE,  v.  a.  fil  se  coniugue  comme 
prendre.)  Prendre  de  nouveau  ce  qu'on  avoit 
vendu  ,  donné  ,  engagé  ,  abandonné,  perdu  , 
renvoyé  ,  etc.  Reprendre  une  ville.  Reprendre  à 
son  seniceun  ancien lioineslique .  Cet  homme  are- 
pris  sa  j'emme  après  une  longue  séparation. yé près 
son  exil ,  il  re])rit  sa  place  au  sénat.  lU  ont  repris 
leur  correspondance  intenvmpue.  Leur  commerce 
a  repris  son  train.  Il  a  repris  la  conduite  ,  le 
gouvernement  de  la  maison.  N'ous  reprimes  le 
grand  chemin  à  tel  endroit.  Je  l'oblii-'erai  à  re- 
jjrendre  le  cheval  qu'il  m'a  vendu.  Ctt  homme 
laisse  de  grands  biens ,  mais  sa  veuve  a  beaucoup 
à  reprendre  sur  sa  succession  avant  toutes  choses. 

«  Si  M.  Le  Tellier  sut  soutenir  le  poids  des 
»  affaires,  il  sut  aussi  les  quitter  et  reprendra 
»  son  premier  repos.  »  Boss. 

«  U  reprit  les  chaiues  qu'il-avoit  quittées,  m 

BOSSUET. 

«  Dieu  rejjrendra  ses  dous,  puisque  vous  les 
>3  tournez  contre  liii-mème.  — En  public,  tout 
»  paroit  pour  la  divinité;  en  secret,  et  par 
»  des  voies  souterraines,  ou  reprend  \.out  pour 
»  soi-même.  —  Il  a  repris  pour  vous  le  cœur 
»  d'un  fils.  —  Plus  magnifique  que  tous  les 
»  princes  de  sou  siècle,  saint  Louis  savoit  re- 
j  »  prendre  cette  simplicité  chrétienue  dont  les 
»  grands  ne  sont  pas  dispensés.  —  Les  arts 
»  déchus  dans  la  foiblesse  du  gouvernement, 
»  reprirent  avec  lui  leur  éclat  et  leur  vigueur. 
»  — Rome  elle-même  vit  bientôt  ses  mœurs  re- 
»  prendre  leur  première  barbarie.  —  Tout  re- 
y>  prend  sa  place  dans  un  État  où  Ifs  grands 
»  et  le  prince  surtout  adorent  le  Seigneur.» 

Massillos. 
Prêt  à  quitter  le  fer  ,  et  prêt  aie  reprendre. 
Abner,  auprès  du  roi  reprenez  votre  place. 
En  lai  cédant  des  droits  que  nous  reprendions  bien. 
Elle  a  repris  sur  VOUS  son  souverain  empire. 
Me  quitter,  me  reprendre,  et  retourner  encor 
De  la  fille  d'Hélène  à  la.  veuve  d'Hector. 

(Voyez  voix.)  Rac. 

Et  reprenant  vingt  fois  le  rabot  et  la  lime.». 
Je  reprends  sur-le-champ  le  pipier  et  la  plume. 
Reprenons  au  plutôt  le  brodequin  comique. 

C'est  ainsi  qu'en  ce  sénat  illustre  , 
Où  Thémis  par  tes  soins  reprend  soa  premier  lustre,  etc. 

BoiLEAU. 
Il  reprend  les  liens  dont  il  est  échappé. 
Les  forêts  ont  repris  leur  beauté  naturelle. 
Elle  reprend  sa  forme. 
Les  cieux  ont  repris  leur  azur. 
Reprends  ta  première  splendeur. 
La  terre  reprend  sa.  verdure. 
Et  mes  autels  détroits  reprendront  tout  le  lustra 

Qu'ils  eurent  autrefois.  ROCSS. 

Reprendre,  saisir  de  nouveau  ce  qui  s'est 
échappé.  Ce  priso/tnier  s'éioit  sauvé,  mais  on  Ta 
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repris.    On   a  repris   cet  oiseau    qui   s'èloit  en~ 
volé. 

d  Ces  esclaves  rugitils  qu'il  faut  aller  reprend 
»  dre.  D  B  oss. 

Reprendre  sur;  aufifuré. 

«  IMarie  -  Théièse  savoit  reprendre  sur  sOJl 
»  sommeil  les  heures  qu'on  avoit  dérobées  à 
)>  sa  relrciite.  »  Fléch. 

Ou  tiit  r(ue  le  r/.ume ,  la  fièvre ,  ou  quelque 
autre  matudie  a  re/iris  à  quelqu'un  ,  pour  dire 
qu'elle  lui  est  reveuiie,  qu'elle  lui  a  pris  de 
îjonveau. 

Eu  ce  seus  il  es!  ueuire;  et  daus  le  même  sens 
il  est  aussi  qiielquetois  actif ,  coui  me  dans  cette 
phrase  ,  t., ^oïdtr  ,  lu  fiècn-  l'a  repris. 

AiiiM  ou  dit  également  bien,  celle  femme 
est  encore  malade ,  la  fièvre  lui  a-repris,  la  fièvre 
l'a  reprise. 

Il  siguilieaussi,  coutinuer  quelque  chose  qui 
avoit  été  iuterrouiini.  R>-pren(<n->i  le  discours.  Re- 
prenons  la  coni  ersation  ijÙ  nous  en  étions.  Après 
celle  inlrrru pilon  ,  il  reprit  ainsi  son  discours. 

14  signifie,  recommeucer  à  traiter. 

«  Il  npnnoit  quelquefois  les  sujets  qvi'on 
y)  croyoit  avoir  épuisés.  »  Fléch.  ■ 

On  dit  aussi,  repniuire  une  chose  ,  une  histoire 
de  plus  haut.,  pour  dire,  la  raconter  eu  la  com- 
meuçantdun  teuipsphiséloigué,  pour  reudrela 
narration  i)lus  claire,  pour  uiieux  éclaircir  le 
lait.  Pour  vous  mieux  instruire  de  cel  événement , 
il  faut  reprendre  la  chose  de  plus  haut.  Repre- 
nons cette  histoire  de  plus  haut.  , 

On  dit  aussi,  il  fiait  reprendre  les  choses  de  plus 
7/<7/v/,  pour  dire,  il  taut  remonter  à  des  vérités 
antérieures,  à  des  priucipes  géuéraux. 

Et  lorsque  ceUii'qni  rapporte  une  conversa- 
lion  fait  parle-  l'un  des  iulerlocuteurs,  il  se  sert 
de  ces  mots,  reprit-il ^  il  reprit ,  pour  dire,  ré- 
pliqua-t-il,  il  répliqua.  Cela  est  indubitable ,  re- 
prit-il, mais 

Dans  cette  dernière  phrase,  reprendre  se  mtl 
al)solumeut. 
Il  est  vrai  que  Qiiinault  est  un  esprit  profond  , 
.^  repris  Certain  fat. 

Ji;  vois  oîi  tend  tout  ce  discours  trompeur  , 
Rejiievd  le  chaud  vieillard.  Boit. 

On  dit  au  j)a!ais,  reprendre  une  instance 
pour  dire,  continuer,  avec  une  nouvelle  partie 
ou  avec  la  mème_,  un  procès  commeucé,  et  r/ui 
avoit  été  interrompu-  Il  a  fiait  assigner  Its  héri- 
tiers d'un  tel ,  pour  reprendre  l'instance  avec  lui. 
Ils  avaient  parlé  d'accommodement ,  mais  ils 
viennent  de  reprerulre  l'instance. 

Ou  dit  (\\\' une  pièce  dramatique  a  été  reprise 
pour  dire  qu'elle  a  été  remise  au  théâtre. 

Oudit,  repnndre  ses  forces  ,Y'^\n  dire, les  ré- 
tablir; leprendre  courage,  pour  dire,  ranimer 
son  courage;  reprendre  se.i  esprits ,  pour  dire 
revenird'uu  état  d'étonnement,  de  trouble,  oii 
de  foiblesse;  reprendre  son  haleine ,  pour  dire  , 
recommencera  respirer  après  nue  interruption 
accideu telle  et  plus  ou  moius  longue;  et  liguré- 
ment,  reprendre  haleine,  pour  dire,  se  reposer 
pour  se  mettre  en  étal  de  reccmraeucer  à  parler, 
a  marcher,  etc. 

«  Le  prince  sans  «"émouvoir  lui  laisse  repren- 
»  f//e  ses  esprits.  »  Boss. 
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ce  S'il  remonte  sur  le  trône,  c'est  pour  repren- 
y>  dre  de  nouvelles  forces,  afin  de  passer  en 
»  Afrique.  »  Fléch. 

Nos  efforts  deviendroient  impuissans  , 
S'il  reprenoil  ici  su  ruge  avec  ses  seiis. 
l\s  7 éprennent  courage  -y  ils  attaquent  le  roi.  KAC. 

FiEPRENDRE,  siguifle,  réprimander,  blâmer, 
censurer  quelqu'un  par  des  paroles,  peur  quel- 
que chose  qu'on  j)i  étend  qu'il  a  f;nl  ou  dit  mal 
à  propos.  Reprendre  doucement.  Reprendre  aigre- 
ment,  rudement.  On  a  beau  reprend} e  ce  jeune 
homme  de  ses  débauches,  de  ses  fiantes,  il  y  re- 
tombe toujours. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Reprendre  les  vices. 
On  reprend  en  vous  b:en  des  choses.  C'est  un- 
homme  de  bien  ,  Je  ne  vois  rien  à  reprendre  en  se? 
mœurs,  à  sa  conduite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  plaisir  de  doginaliser  sans  être  repris  ni 
»  contraiut  par  aucune  autorité.  —  Iiifatigal)le 
»  à  instruire,   à   reprendre,    à  consoler.  « 

«  Saiut  Louis  aima  uiieux  être  repris  parla 
»  vérité,  que  corrompu  par  les  louanges.  —  Il 
w  y  a  une  justice  inlérieure  qui  reprend  les  pé- 
»  cheurset  les  condamne.- —  Il  avoit  le  courage 
»  de  nprend/eies  défauts  de  ceux  q\>'il  aimoit.» 
^^  FlIcuier. 

«  'Vous  ne  sauriez  plus  reprendre  dans  ceux 
»  qui  dépeudcnt  de  vous  les  abus  et  les  excès 
w  que  vous  vous  permellez  vous  même.»  Mass. 

Mais  ne  vous  rendez  pas  dès  qu'un  sot  vous  reprend. 
La  comédie  apprit  à  rire  sans  aigreur  , 
Sans  fiel  et  sans  venin  ,  sut  inilruire  et  reprendre. 

BOILEAU. 
Que  peut-on  reprendre  en  moi  ?  ROUSS. 

Reprendre,  se  dit  aussi  pour,  trouver  à 
redire  à  quelque  ouvrage,  critiquer.  Cet  homme 
trouve  à  reprendre  dans  les  meilleurs  auteurs. 
Je  ne  trouve  rien  à  répondre  à  ce  passage. 
Quelque  excellent  que  soit  un  ouvrage  ,  il  y  a 
toujours  quelque  chnse  à  reprendre  ,  à  y  re- 
prendre. Il  n'y  a  rien  à  reprendre  en  cela.  Il 
trouve  à  reprendre  ù  tout. 

Reprendre,  daus  le  style  vulgaire,  se  dit 
encore  au  neutre  ,  des  arbres  ,  des  plantes 
qui,  étant  transplantés,  jueunent  racine  de 
nouveau.  Ce  poirier  a  bien  repris. 

Ou  dit  de  même  d'un  convalescent,  qu'il  a 
bien  repris. 

Ou  dit  aussi  que  des  chairs  reprennent  ^riw' une 
mode  reprend,  que  le  froid  a  repris  (a  recoin- 
niencé)  ,  qo  une  pièce  de  théâtre  a  /v>/>/ts- (qu'a  près 
être  tombée  d'abord  ,  elle  s'est  relevée). 

il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  et 
siguiiie,  se  corriger,  se  rétracter  de  quelque 
chose  rpion  a  dit  mal  à  projjos,  ou  sans  in- 
teutiou.  //  dit  un  mot  pour  un  autre ,  mais 
il  se  reprit  aussitôt.  Il  laissa  échapper  un 
ternie  peu  convenable  ,  mais  il  se  reprit  dans 
le  moment. 

Il  se  dit  des  blessures,  des  chairs  qui  ont  été 
coupées,  ouvertes,  séparées;  et  il  signifie,  se  i-e- 
fenner  ,  se  rejoindre.  La  plaie  se  reprend.  Les 
chair.f  se  reprennent. 

Repris,  ise,  participe.  T^onsy  voikï  repris,  se 
ditàquelqu  un  qui  s'est  mis  dans  un  cas  fâcheux. 
Je  n\y  serai  plus  repris,  je  ne  m'y  exposerai 
plus. 
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Celle  expression  est  du  langoge  vulgaire,  ainsi 
que  les  suivantes, 

Ou  d\t  qu'u/i /lomme  a  été  repris  de  justice  , 
jioiir  dire  qu'il  a  été  puni  ou  réprimandé  par 
justice,  qu'il  a  été  condamné  à  une  peine  atilic- 
tiveou  infamante.  Il  ne  peut  passenirdeléinoin^ 
it  a  été  rtpri.f  de  justice. 

REPRÉSAILLE,  6-.y.  ,  IraitemenlFàcheuxque 
nous  faisons  à  un  ennemi,  pour  nous  indemni- 
ser du  dommage  qu'il  nous  a  causé.  Uneju.tte 
représaille.  La  représuiïle  est  permise.  j4lte.n- 
dez-vous  à  la  représaille.  Cttte  représaille  est 
trop  Jnrte. 

11  s'emploie  plus  souvent  au  pluriel.  Il  s'est 
saisi  de  cette  terre  par  droit  de  représailles  ^  par 
représailles.  On  ne  se  borna  point  aux  représailles, 
Vfi  commença  aussitôt  la  guerre. 

Oii  le  ditau.fsi  de  ce  qu'on  fait  pour  se  ven- 
j;er  des  ennemis  qui  ont  violé  le  droit  de  la 
guerre  Ils  avoient  pendu  nos  prisonniers  , 
nous  avons  pendu  lis  leurs  par  droit  de  repré- 
sailles- 

Ou  dit  aussi  figurénicnt  ,  user  de  représail- 
les,  pour  dire,  repousser  une  injuie  par  une 
autre  injure,  une  raillerie  par  une  autre  rail- 
lerie, etc. 

REPRÉSENT AINT,  s.  m.  ,  celui  qui ,  dans  de 
cerluiues  cérémonies  jinbliques,  représente  un 
de  csux  qui  auroieut  droit  d "y  faire  quelque 
fonction.  JLe  mi  à  son  sacre  était  assi.-.té  par 
les  représentans  des  douze  anciens  pairs.  En  cer- 
taines assemblées  ,  les  représentans  tiennent  le 
rang  de  ceux  qu'ils  représentent.  L,es  représentans 
d'une  province  ,  d'une  nation.  Lies  représentans 
du  /leuple. 

Il  est  quelquefois  adjectif;  et  l'on  appelle  les 
ambassadeurs  ,  ministres  représentans  ,  parce 
qu'ils  représentent  les  souverains  par  qui  ils 
sont  envoyés. 

Il  se  dit  aussi  substantivement  de  ceux  rjui 
sont  appelés  à  une  succession ,  du  chef  d'une 
personne  prédécédée  ,  et  dont  iis  exercent  les 
droits.  Dans  cette  coutume  ,  les  représentans  d'un 
liérilier  n'ont  pas  de  droit  à  une  succcssimi  rjui 
n' était  pas  ouverte  pour  lui  y  à  moins  que  le  testa- 
teur ne  les  rappelle. 

REPRÉSENTATIF,  IVE  ,  adj.  ,  qui  repré- 
sente. £,es  ambassadeurs  ont  lecaractère  représen- 
tatif. 

11  ne  se  dit  que  des  choses  et  non  des  per- 
so un  es. 

On  dit,  depuis  quelques  auuées,  le  fçouverne- 
ment  représentatif. 

On  dit  aussi, /c«  cérémonies  de  l'ancienne  loi 
étaient  des  types  et  tlts  figures  représentatives  des 
mystères  lie  la  loi  nouvelle. 

.  REPRESENTATîON,  5. /.,  exhibition,  expo 
sition  devant  les  yeux.  //  intervint  un  arrêt  qui 
ordonnutt  la  représentation  des  titres ,  la  représen- 
tation des  titres  en  original. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses  qu'on  re- 
présente, par  la  jetnture,  la  sculpture  ,  la  gra- 
vure. La  représentation  d'une  bataille ,  d'une  his- 
.iuire.  Ce  bus  relief  est  une  représentation  de  la 
Sainte  Famille. 
• ,    Il  se  dit  au  propTe  et  au  figuré. 

«  Le  roi ,  après  avoir  donné  des   larmes  à 
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»  ce  grand  homme  ,  au  milieu  de  toute  fa 
)»  cour,  v^nt  que  ma  foi  ble  voix  anime  toutes 
»  ces  lr\sles  représentations ,  et  tout  cet  appareil 
)'  funèbre.  »  Boss. 

On  pourroit  aussi  rapporter  cet  exemple  à 
une  autre  signiiication  de  représentation, ex-posée 
plus  bas. 

«  Il  Ht  porter  ,  pour,  tonte  représentation  de 
»  sa  victoire,  l'image  de  Jésns-Chvist  souffrant 
»  etîiumilié  — Allt-udez-vous  rju'aulieu  d'ex- 
»  citer  votre  pitié  par  des  instructions  salntai- 
»  res ,  j'irrite  voire  ambition,  par  de  vaines 
»  représentations  des  pros{)«rités  de  la   vie.  » 

Fléchier. 

Il  se  dit  encore  de  l'aclion  par  laquelle  les 
comédiens  représentent  des  pièces  de  théâtre. 
Cette  pièce  a  plus  de  succès  ci  la  représentation 
qu'à  là  lecture.  Elle  a  obtenu  les  mêmes  ap- 
plaudissemens  ti  la  dixième  représentation  qu'à 
la  première. 

il  se  dit  eu  ce  sens  au  figuré. 

«  Ou  honore  des  malheurs  feints  d'une  véri- 
»  table  sensibilité;  on  sort  d'une  représentation 
»  le  cœur  tout  ému  des  infortunes  d'un  héros 

»  fabuleux —   Que  sont,  les  hommes  sur 

»  la  lerre'''  des  personnages  de  théâtre;  tout 
»  y  roule  sur  le  faux  ,  ce  n'est  partout  que 
»  représentation.  —  De  tous  ces  rôles  pom- 
5)  peux  que  les  hommes  ont  joués  pendant  le 
»  moment  qu'on  les  a  vus  sur  le  théâtre,  il 
»  ne  leur  reste  que  le  regret  de  voir  fmir  la 
»  représentation.  »  Mass. 

RErRÉsEKT.'^.Tiox,  siguific  aussi,  une  sorte  d'ob- 
jeclion  ou  de  remontrance  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un avec  égards  ,  avec  mesure.  Permettez- 
moi  de  vousjaire  ma  représentation ,  mes  repré- 
sentations. 

.  Il  se  dit  encore,  eu  termes  de  jurispru- 
dence ,  en  parlant  de  ceux  qui  recueillent 
une  succession,  comme  représentant  celui  dout 
ils  exercent  les  droits.  Il  vint  à  cette  succession 
par  représentation,  par  droit  de  représentation. 
Eu  certaines  coutumes  ,  la  repiésentation  na 
pas  lieu-  Il  partagea  avec  ses  oncles  par  repré- 
sentation. 

Représentation,  forme  de  cercueil  sur  la- 
quelle ou  étend  un  drap  mortuaire.  \^u  ser- 
vice qu'on  lui  fit ,  on  avait  mis  la  représen- 
tation au  milieu  de  la  nef.  Il  y  avoil  un  dais  sur 
la  représentation. 

C'cbt  ici  qu'on  peut  rapporter  l'exemple  de 
Bossuet,  cité  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. 

On  dit  aussi  d'un  homme  grand  ,  bien  fait, 
qui  a  bonne  mine,  une  figure  imposante  :  C'est 
un  homme  dune  belle  représentation.  Ce  magistrat 
a  une  représentation  qui  eu  impose. 

Représentation ,  se  dit  aussi  de  l'état  que  tient 
une  personne  distinguée  par  son  rang,  par  sa 
dignité,  etc.  Cette  place  exige  une  grande  repré- 
sentation. Ce  gouverneur  néglige  trop  la  repré- 
sentation. 

REPRÉSENTER  ,  r.  a. ,  présenter  de  nouveau. 
Ne  me  représentez  plus  cet  hommc-Ui  ;  dites  au 
portier  de  ne  pas  le  laisser  entrer,  s'il  se  représente 
à  la  porte. 

Jl   signifie  ordinairement  exhiber  ,  exposer 
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devant  les  yeux.  Il  fut  obUa^é  âe  représenter  les 
originaux,  de  représenter  le  contrat  en  original. 
La^  Cour  ordonna  que  les  ref^islres  seraient  re- 
présentés. Il  se  fit  représenter  'it-s  registres. 

Ou  (lit ,  en  termes  de  pratique  ,  qw'un  homme 
est  obligé  de  se  représenter,  ])Oiir  dire  qu'il  est 
obligé  decomparoitre  personnejlemeul  eu  jus- 
tice ,  ou  de  se  remettre  un  même  état  où  il  étott 
lorsqu'il  a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de  se  re- 
présenter dans  trois  mois. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  représenter  qitel- 
gu  un  ,  le  laire  comparoitre  personnellement, 
le  remettre  entre  les  mains  de  ceuxqui  i'avoient 
conhé  à  notre  garde.  On  le  mit  sous  lu  garde 
a  un  huissier ,  pour  le  représenter  dans  deux 
mois. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  On  Va  condamné 
a.  représenter  les  effets  qu'on  avoit  mis  en  dépôt 
entre  ses  mains. 

Représenter  j  mettre  dans  l'esprit  ,  dans 
iidee,  rappeler  le  souvenir  d'une  personne, 
a  une  caose.  G-t  enfant  me  représente  son  père 
SI  parfaitement ,  que  je  le  vois.  le  ne  sa'urois  voir 
ce  lieu-la  qu'il  ne  me  représente  l'image  de  lami 
qnej  ai  perdu.  DicT.  de'  l'Acad. 

«  On  le  vit  baisser  sa  tête  sacrée  aux  pieds 
y  des  pauvres  qui  lui  r,présentoienti.C.—^A\\\i 
J>  François  de  Paule  voulut  que  le  nom  de  ses 
»  disciples  leur  représentât  leur  principale  obli- 
»  gation.  »  Yi^tm. 

«  Un  prêtre,  les  armes  à  la  main  ,  représente- 
>'  t-'l  le  divin  pasteur  occupé  à  conjluire  pai- 
»  siblement  son  troupeau  ,  ou  le  loup  i)réparé 
»  a  le  dévorer  et  à  le  détruire  ?  »        Mass. 

En  ce  sens  on  dit ,  se  repiésenter,  pour  dire 
se  mettre  dans  l'esprit,  dans  l'idée,  se  rappeler 
Je  souvenir  d'uue  personne  ,  d'une  chose ,  s'ima- 
giner. Toutes  lesjois  que  je  passe  par  Ici  je  me 
représente  ce  qui  m'y  est  arrivé.  lie prése niez-vous 
ce  qui  arriveroU,si  vous  faisiez  celu.Représenttz- 
vous  que  vous  arrivez  dans  une  île  déserte.  En 
voyant  ce  Ueu-lct ,  //  se  représenta  si  vivement  la 
per-te  qu'il  y  avoit  faite ,  que...     Dic.  de  l'Ac. 

«  ly présentez-y ons,  un  liomme  né  dans  les 
»  richesses,  mais  qui  les  a  dissipées.  »    Boss. 

«  Que  j'aime  à  me  le  représenter,  ce  bon  roi 
2)  comme  l'histoire  le  représente  dans  le  bois  dé 
V  Yincennes.  »  F,.éch. 

«  Représentez-vous  un  véritable  chrétien  , 
»  et  vous  avouerez  qu'il  n'est  rien  de  plus 
»  grand  sur  la  terre.  —  Représentez-vous  le 
»  détail  immense  des  soins  de  la  royauté,  un 
w  prince  qui  veut  suffire  à  tous,  et  à  qui  tous 
»  peuvent  à  peine  suffire.  —  Représenti-^-vows 
»  vous-mêmes  dans  cette  dernière  heure  étendu 
»  sur  le  lit  de  votre  douleur.  »  (  Voyez  va- 
"f^fO  Mass. 

I,aiS3ez-moi  sans  regret  me  le  représenter 

A.\x  trône  où  mon  amour  l'a  forcé  de  monter.     R  ac 

Keprésekter,  signifie,  être  le  tvpe,  la  ligure 
de  quelque  chose.  Les  cérémonies  de  l'ancienne 
loi  représentaient  les  mystères  de  la  loi  nou- 
velle. 

Il  Signifie  aussi  ,  figurer  par  le  pinceau  ,  par 
le  ciseau,  par  le  burin,  etc.  Cela  est  représenté 
«tu  naturel.   Un  tableau   qui  représente  une  na- 
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tivitè.    Celte   estampe  représente  la  Sainte    Fa- 
mille. DlCT.  DE  1,'ACAD. 

«  La  personne  que  ce  portrait  représente.  » 

BO-SUET. 

Il  signifie  encore,  exprimer  par  le  récit,  par 
le  discours.  H  nous  aj'Uitun  récit  où  d  nous  a 
représenté  les  choses  très-nuivtment.  Ce  prédica- 
teur nous  a  représenté  les  approches  d€'la  mort 
avec  des  couleurs  si  vives ,  d'une  ma/aère  si  terri- 
ble   Ce  poète  a  bien  représenté  le  caractère  da 

son  héros.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  n'ai  rien  fait  pour  Madame  ,  quand  je 
»  vous  ai  représente  tant  de  belles  qualités  qui 
»  la  rendoient  admirable  au  monde. — Quelles 
»  couleurs  assez  vives  pouiroieut  vous /•f/)Ae.se/^- 
»  ter,  et  la  coust.mce  du  père  ,  et  les  extrêmes 
M  douleurs  du  fils?  »  Boss. 

«  Le  plus  sage  de  tons  les  rois  nous  repré- 
»  sente  la  (êinme  héroïque  revêtue  de  force  et 
»  de  bonne  grâce.  —  Vous  rt présenter a-\t.  ici 
»  ses  infirmités  naissantes.  —  Son  imagination 
»  autrefois  si  vive,  ne  lui  represenluitT^\\\s\<i 
»  monde  qu'en  éioiguemenl.  —  Je  pourrois 
»  vous  repréb^nter  dans  Ifcs  tristes  demeures  , 
»  où,  etc.  »  Flécii. 

«  Mon  dessein  est  de  vous  représenter  les 
»  grands  biens  ou  les  grands  maux  qui  ac- 
»  compagnent  toujours  vos  vertus  ou  vos  vices, 
»  —  Les  poètes  nous  représentent  leurs  sybilles 
»  et  leurs  prêtresses  comme  des  furieuses  , 
»  lorsqu'elles  prédisoient  l'avenir.  —  Ce  que 
))  sa  passion  lui  représente  comme  vraisem- 
»  blable,  —  Une  erreur  de  sécurité  nous  re~ 
»  présente  les  abus  du  monde  comme  des 
w  usages,  et  ses  principes  comme  des  voies- 
»  droites  et  sûres.  ;>  Mass. 

Vous,  dont  le  pinceau  téméraire 
HeprésenieWàvex  fous  l'image  vulgaire 

D'uu  vieillard  foible  et  languissant.  HODSS. 

Il  signifie  aussi,  imiter  par  l'action  et  par 
la  parole;    et    il  se   dit   particulièrement    des 
comédiens,    Les     comédiens     reptésentoient    la 
Mort  de  Pompée.  Les  cortiédiens  doivent  représen- 
ter bientôt  une  nouvelle  pièce.    Celui  qui  représen- 
tait le  principal  personnage ,  le  premier  person- 
nage. Celui  qui  représentait  César.   Celle  qui  rt— 
présentait  ^ndromaque. 
Représekter  ,  au  figuré. 
Tous  les  jours  on  y  -voit ,  orné  d'un  faux  visage. 
Impudemment  le  fou  représenter  le  sage.  SOII,. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  Dans  les  occasions  d'éclat  ,  l'homme  est 
»  comme  sur  le  théâtre  ;  il  représente,  etc.»  Mass. 

On  dit  que  les  ambassadeurs  représentent  les 
souverains  qui  les  envoient,  pour  dire,  qu'ils 
tiennent  en  quelque  façon  la  place  des  puissances 
f^ui  les  envoient.  Il  y  avoit  à  cette  assemblée  un 
grand  nombre  d'ambassadeurs  qui  représentaient 
les  plus  grands  rois  de  lu  chrétienté.  Les  ambas- 
sadeurs ont  caractère  pour  représenter  leurs 
maîtres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'««  vice-roi, 
c\\x  un  gouverneur  de  province  représente  le  roi ,  le 
prince  dont  il  exerce  le  pouvoir. 

«  Dieu  se  sert  des  rois  jjour  représenter  sa  ma- 
?»  jeslé.  »  Mass. 
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Songez  à  tons  ces  rois  qoe  vons  représentes. 

Vous  y  représentez  tous  les  Grecs  et  son  père.     Rac. 

On  dit  aussi  d'uu  homme  chargé  d'uue  pro- 
curatiou  spéciale  pour  faire  quelque  chose  au 
nom  d'un  autre,  soit  prince,  soit  particulier,  [ 
qu'il  représente  celui  cloni  il  a  procuration ,  dont 
il  a  le  pouvoir. 

Refrésenter  ,  se  dit  encore  des  héritiers 
quiboul  reçus  à  recueillir  ou  à"  partager  une 
sliccession  ,  comme  étant  à  la  phce  de  ceux 
dout  ils  tirent  originairement  leur  droit.  Il  fut 
reçu  à  partager  cette  succession  avec  ses  oncles , 
parce  qu'il  représentait  son  père.  Il  représente  sa 
mère,  et  par  conséquent  il  doit  partager  avec  les 
sœurs  de  sa  mère. 

Représekter,  se  dit  aussi  de  ceux  qui ,  dans 
de  certaines  cérémonies  publiques,  tout  des 
fonctions  à  la  place  et  au  nom  des  personnes 
qui  auroient  droit  de  les  faire  si  elles  éloient 
présentes.  ^4ii  sacre  du  roi  ,  le  duc  d'Orléans 
représentait  le  duc  de  Boargogfie ,  le  maréchal 
de  T'illars  rf présentait  le  connétable. 

En  parlant  d'une  personne  coustitue'e  en  di- 
gnité, et  qui  §ait  se  taire  respecter,  et  faire  res- 
pecter sa  place,  eu  conservant  les  dehors  conve- 
nables lorsqu'elle  en  remplit  les  fonctions,  on 
dit  que  ceït  un  Jionime  qui  représente  bien  ,  qui 
représente  avec  dlg/iité;r:\.  alors  ce  verbe  s'emploie 
absolument  et  sans  régime. 

Ou  ledit  encore,  jjour  signifier,  qu'il  re- 
çoit Ijeaucoup  de  monde,  et  que,  par  une  grande 
dépense,  il  lait  noblement  les  lionneuis  desa 
place. 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  considérable 
qui  fait  une  grande  dépense,  quoiqu'il  n'ait 
pas  de  .'onction  particulière. 

On  le  dit  encore  de  la  même  personne,  lors- 
quelle  a  une  hgure  imposante. 

Repr.ésfî;ter ,  signitie  aussi,  remontrer,  faire 
observer,  avertir.  O/i  lui  représenta  que  c'était  se 
précipiter  dans  un  péril  évident.  On  eut  beau  lui 
représenter  les  inconveniens  où  il  tomberoit ,  lui 
représenter  les  suites  fâcheuses  de  citte  démarche. 
P'ctilù  ce  que  j'ai  à  vous  représenter  là-dessus.  Il 
a  /tris  son  parti  ,  tout  ce  que  l'on  pourra  lui  repré- 
i'tiiler  ne  servira  de  rien.  Je  suis  obligé  de  vous  re- 
I  rtsenler  votre  devoir,  ce  qui  est  de  votre  devoir. 
In  tel  représente  t'ès-humblement  ci  votre  ma- 
jesùé ,  à  votre  éminence  :  formule  dont  on  se  sert 
ordinairement  dans  les  placets, 

«  11  répondit  à  ceux  qui  lui  représentoient 
)'  ces  dangers,  qu'il  devovt  l'ordre  et  la  pro- 
»  lection  à  ce  peuple.  —  0;i  lui  représenta  , 
»  mais  en  vain,  que  riiabilelén'éloit  pas  de  les 
»  unir  ,  mais  de  les  diviser.  »  Fléch. 

Repp.ésekter  ,  exposer,  faire  valoir. 

«  Il  falloil  un  homme  juste  pour  reiiréien- 
»  senter  les  services  des  soldats  et  des  officiers.  » 

FxiCHIEP.. 
31  rae  représenta  l'Lonnenr  et  la  patrie.  RAC. 

RÉPRIMANDE,  s.  /'.  ,  répréhension,  cor- 
rection faite  avec  autorité.  Grande  ,  douce, 
sévère  réprimande.  Faire  des  réprimandes.  Il  ne 
peut  soi;ffrir  les  réprimandes.  C'est  un  grand  fai- 
seur de  réprimandes.  Je  ne  ferai  point  ce  que  vous 
me  dites ,  j'en  aurais ^  jen  recevrais  Ues  répri- 
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mandes.  Je  lui  en  ferai  réprimande.   Cela  mé- 
rite réprimande. 

REPRÎMANDLR,  c.  «. ,  reprendre  quelqu'un 
avêcaulonle,  lui  reprocher  sa  faute.  Je  Cai 
Jort  réprimandé  sur  telle  chose,  Je  l'en  ai  répri- 
mande. Il  ne  peut  souffrir  d'être  réprimandé. 
(Juel  pouvoir  a-t-d  de  nous  venir  réprimander  ! 

RÉPRIAIER ,  t-.  a.,  rabais.<>er,  rabattre  ,  empê- 
pech e r  d e  fa I  re  d  u  p rogrès . 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mor?ïe.  Il faui 
réprimer  le  vice ,  les  abus,  les  malversations  la 
licence.  Réprimer  l'audace ,  l'insolence  ,  l'or'rueil 
etc.  La  sévérité  des  lois  réprime  les  médians  ^  les 
séditieux.  Il  faut  réprimer  ses  pas'sions.  On  à  ré- 
primé son  ardeur,  son  impétuosité.  Dic.  de  l'Ac. 

«  La  princesse  Anne  réprima  ses  désirs  de  la 
»  mort.  «  Boss. 

«  Dans  ]e  temps  qu'il  méditoitces  glorieux 
»  desseins  de  repmner  l'injustice  et  de  corri- 
»  ger  les  abus....  —  Elle  travailloit  à  répri- 
»  /77<?r  par  sa  patience  ses  vivacités  n  iturelles  » 
(Voyez  M.'V//>.)  Fléch. 

«  Les  anies  fortes  ne  sentent  les  monveniens 
»  des  passions,   que  pour  avoir  plus  de  mé- 

»  rite  Cil  les  réprimant —  Un  prince  qui, 

«  par  la  sagesse  de  ses  lois  et  de  ses  exemples 
»  aura  réprimé  le  luxe  et  la  licence  toujours 
1'  plus  funestes    aux   empires   que  les  guerres 
»  et  les  calamités.  »  Mass. 

Où  seroiî-ie  anjonrd'hiii.... 
Si  de  mon  propre  sang  ma  niain  versant  des  flots  , 
N'eût  ,  par  ce  Coup  hardi  ,  réprimé  vos  complots. 

Racsne. 

Si  tons  mes  efforts  ne  peuvent  réprimer 
Cet  ascendant  mutin  q!ii  vous  force  à  rimer... 
Il  réprime  des  mots  l'ambitieuse  emphase. 
Et  d'un  Ion  paternel  répùmant  ses  doalenrs....   BoiL. 
K«,v/7«6;  one  ardeur  périlleuse.  -  Rouss. 

RÉPROBATION,.,./.  U  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  ceux  que  Dieu  a  réprouvés.  Les  ques- 
tions de  la  prédestination  et  ae  la  réprobation  sont 
dijfidles,  SiS,ne  de  réprobation. 

REPROCHABLE,  adj.  chs  deux  genres  qui 
mérite  reproche.  Ce  n'est  pas  là  une  faute  re- 
proc.liable. 

Jl  se  dit  plus  prdinairement  des  témoins  , 
des  tamoignat^es  suspects  qui  peuvent  être  ré- 
cusés. Ci  témoin  ,  ce  témoignage  est  repro- 
chable. 

REPROCHE ,  s.  m.  ,  ce  qu'on  objecte  à  une 
personne  ,  ce  qu'on  lui  remet  devant  les  yeux 
pour  lui  faire  houle.  Crand  reproche.  Sanglant 
reproche.  Juntes,  injustes  reproches.  Il  n'en, 
faut  pas  venir  aux  reproches.  Si  vou-s  manquez 
à  ce  que  vous  m'avez  promis  ,  je  vous  en  ferai 
reproche  ,  des  reproches.  J'en  ai  reçu  des  re- 
proches.  DiCT.   DE  l'Acad. 

«  On  craint  plus  la  disgrâce  de  César  que 
»  le  reproche  de  sa  conscience.  »  Mass. 

«  CS\\\tsaccAh\o\\.à&  reproches.  »  Volt. 

Voulez-vous  que  ,  saisi  d'ua  indigne  coorronx  , 
En  reproches  bontenx  j'éclate  contre  vous  ? 
Ne  doutez  point ,  seigneur  ,  que  ce  coup  ne  la  frappe 
Qu'en  reproches  bientôt  sa  douleur  ne  s'échappe. 
Je  ae  vous  ferai  point  ds  reproches  frivolej. 
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Je  senlis  le  reproche  expirer  dans  mi  bouche. 

Trop  d'amerluiue  aigriroit  vos  leproches. 
Pourvu  que  de  ma  mort  respectant  les  approches  , 
Tu  ne  m'affliges  plus  par  d'injiistes  reproches. 
Défendez  votre  houneiir  d'un  reproche  honteur. 
Les  rois  craignent  surtout  le  repioche  et  la  plainte. 
Doux  reproches  ,  iransporls  sans  cesse  reuïi;ians. 

De  son  cœur  le  trop  juste  reproche 
lui  fait  peut-ètru  ,  bêlas  !  éviter  cette  approche. 

RacikE. 
Et  sans  trop  relerer  des  reproches  si  vrais  , 
,7e  m'arrête  à  l'instant  ,  j'admiru  et  je  me  tais.      BOIL. 
Set  regards  sont  pour  nous  un  éternel  repioche. 

.Rousseau. 
SANS  Reproche  ,  j^lirnse  adverbiale  ,  se  dit  pvo- 
verhialemeiit  ,  pour   siguitier,   sans  piéteudre 
faire  de  reproche.   Sans  repruche ,  je  bit  ai  fait 
plaisir ,  je  l'ai  aidé  dans  su  misère. 

Ou  appelle  homme  sans  reproc/ie  ,  uu  homme 
à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher.  Le  chevalier 
Bayard  s'appeUnt  le  Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche^.  '  Y)h:t.  de  l'Acad. 

«  Des  mœurs  i-«rts  rf/jTOf//(".  »  Boss. 

REPROCHER,  i^.  a.,  objecter  à  quelqu'un  une 
chose  qu'on  croil  devoir  lui  faire  honte.  Repro- 
cher à  an  homme  las  fautes  qu'il  a  Jattes.  Repro- 
cher à  une  personne  sesdejduts,  ses  imperjections, 
sa  naissance,  lui  reprocher  son  ingratitude.  Il  lui 
repmcha  ce  qii  il  avait  fait  en  telle  occasion.  On  ne 
sauroit  lui  rien  reprocher.  Qtt'uvez-vo us  à  lui  re- 
procher? Ma  conscience  ne  me  reproche' rien. 

«Qtie  peut-on  reprocher  à  Charles  1"  ,  sinon 
»  la  clémence  ?  —  Les  jaloux  de  la  France  n'au- 
»  vont  pas  étertiellenient  à  lui  ;ï7J/Y;(/if/-lesli- 
»  bertés  de  l'église  toujours  employées  contre 
»  elle-même? — Romen'e>it  pointa  re/jrucherau 
»  cardinal  Mazariiv  d'avoir  terni  l'éclat  de  la 
j)  pourpre  dotitiléloit  revêtu.  »  Boss. 

«  Ou  ne  lui  réprochoil  que  les  services  qu'il 
»  rendoità  lEtat  et  l'atlachetnent  qu'il  avoit 
M  pour  sou  bienfaiteur.  »  E'lécii. 

«  On  reproche  aux  malheureux  leur  force  , 
»  leur  paresse,  leurs  mœurs  errantes  et  vaga- 
»  bondes,  et  en  les  secourant  on  achète  le  droit 
w  de  les  insulter.  — On  reproche  toujours  vos 
»  bassesses  à  votre  élévation  ,  et  vos  i)iaces  rap- 
»  pelleut  sans  cesse  les  avilissemens  qui  les  ont 
V  mérilées.  »  Mass. 

Et  que  rt-pioche  aux  Juifs  sa  haine  envenimée  ? 

Les  dieux,  toutes  les  nuits  ... 
nie  venoient  reprocher  lua  pitié  sacrilège. 
Ne  reprochez  jamais  mon  trépas  à  mon  père, 
•le  tremble  qu'un  discours,  hélas!  trop  véritable, 
Un  jour  ne  leur  reproche  une  mère  coupable.      Rac. 
On  ne  la  verroit  i)oint  ,  vantant  son  origine  , 
A  son  triste  mari  reprocher  la  farine.  BOIL. 

On   dit,    reprocher  lui  plaisir,    reprocher  un 
bienfait,  remettre  devant  les  yeux  un  bienfait, 
un  plaiiir,  à  celui  qui  les  a  reçus  comme  Taccu- 
eantde  les  avoir  oubliés. 
Un  bienfait  rep'oché  tint  toujours  lieu  d'offense. 

Racine. 

SE  Reprocher  ,  v.  pron.  ,  reprocher  à  soi. 

«  Pour  n'avoir  pas  à  se  reprocher^  un  aveugle- 
»  ment  trop  visible.  —  Ces  corruptions  qu'on  a 
î»  koule  de  se  reprocher.  »  Boss. 
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f<  Craignons  de  dire  un  jour'inutilemenl  , 
»  toutes  choses  ont  passé  comme  l'ombre  ,  pour 
M  nous  /vyjror/-*?/- noire  oisiveté.  —  11  se  repro- 
»  choit  de  n'avoir  pas  jiour  Dieu  toute  la  ten- 
»  dresse  qu'il  ressenloit  pour  ses  amis.  »  Fléch. 

«Content  de  n'avoir  rien  à  se  reprocher&ur  les 
»  mesures  que  dicte  la  sagesse.  »  Mass. 

REPRODUGTtOIV,  s.  f  ,  terme  de  botanique. 
Il  se  dit  a  l'égird  des  nouvelles  liges*  que  des 
racines  repoussent  chaque  année  ,  et  aussi 
à  l'égard  des  rejets  que  produisent  des  arbres 
coupés  jusque  sur  leurs  racines.  Ces  reproduc- 
tions sont  les  uuf'S  naturelles,  les  autres  forcées. 

lise  dit  aussi  du  renouvellement  des  piaules 
qui  se  lait  par  le  moyen  de  leurs  semences 
ou  de  leurs  racines.  Traité  de  la  reproduction. 
La  reproduction  de  cette  année  est  très-hâtive. 

REPRODUIRE,  v.  a.,  produire  de  nouveau. 
Jjts  arbres  coupés  jusque  sur  leurs  racines ,  re- 
produisent un  nouveau  plant.  Ce  plaideur  n'a  fait 
que  reproduire  ses  moyens  déjà  écartés. 

Il  s'emploie  .Tvec  le  pronom  personnel.  On  a 
h(au  détruire  cette  mauvaise  plante  ,  elle  ne  cesse 
de  se  reproduire. 

On  dit  d'un  homme  q"ui  s'étoit  retiré  de  la 
société  ,  qa'/7  commence  à  se  reproduire  dans  le 
monde,  à  le  fréquenter  de  nouveau. 

REPROUVER,  f,  rt. ,  prouver  de  nouveau. 
On  a  prouvé  et  réprouvé  cela  de  cent  manières  , 
à  cent  reprises. 

RÉPROUVER,  c.  a.,  le  contraife  d'approu- 
ver, rejeter  une  chose,  la  désapprouver,  la 
condamner.  L'Eglise  a  répmuvé  cette  doctrine. 
C'est  une  proposition  que  toute  l'églis  a  réprou- 
vée. 

On  le  dit  en  théologie  ,  par  opposition  à  pré- 
destiner. Dieu  réprouva  Said.  i)our  sa  désobéis- 
ance.  Ceux  que.  Dieu  a  réprouvés  ,  .iO'it  réprouvés 
de  toute  été IV nié.  UiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  est  vrai  que  les  Césars  ne  crurent  ])as  eu 
5)  J.  C,  mais  ce  n'est  pas  (juesa  doctrine /r/;rr»/- 
»  vàt  leur  état  ,  elle  ne  réprouvoit  que  leurs 
M  vices.  y>  Mass. 

Mon  père  la  réprouve  ,  et  par  des  lois  sévères 
11  défend  de  donner  des  neveux  à  ses  frères.      Rac. 

Reprouvé  ,  ée  ,  participe. 

a  Un  peuple  ré/)rouvé{  voyez  i-éduire  ).  — Pour 
»  le  punir,   il  le  livre  à  un   sens   réprouvé,   n 

Massillon. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  siguilic, 
ceux  que  Dieu  a  rejelés  et  maudits.  Dieu  veuille 
que  nou.s  ne  S(>yons  pas  du  nombre  des  réprouvés! 
Jl  a  les  senti  mens  d'un  réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un 
I éprouvé  qui  puissse  parler  de  lu  sorte. 

«Ceux  qui  vous  avoient  vu  sur  la  terre,  siir- 
))  pris  de  votre  nouvelle  destinée,  cherclierout 
»  l'homme  de  bien  dans  le  réprouvé.  —  Les 
»  mêmes  dangers  qui  sont  des  écueils  pour  les 
»  réprouvés  deviennent  des  occasions  de  mérite 
»  pour  les  justes.  »  Mass. 

REPTILE,  adj .  des  deu.v gentTS  ,  qui  rampe, 
qui  se  traîne  sur  le  ventre.  Animal  leptih  ,  in- 
secte reptile. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  le  ser- 
pent est  un  reptile  ,  le  ver  est  un  reptile. 

Ou  dit  aussi  d'un  lézard  ,  que  c'est  un  reptile  ^ 
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i  cause  qu'il  a  les  pieds  si  courts ,  qu'il  semble 
se  traîner  sur  le  vautre. 
Sion  ,  repaire  affreax  de  reptiles  impurs.  Rac. 

RÉPUBLICAIN,  AINE,  rt,7/.  ,  qui  appartient 
à  la  république.  Gouvernement  républicain, 
l'orme  républicaine. 

On  le  dit  encore  de  tout  ce  qui  favorise  le 
gouvernement  républicain,  ^me  républicaine. 
Esprit ,  système  républicain.  Maximes  républi- 
caines. 

11  se  prend  aussi  substantivement,  et  signifie, 
celui  qui  est  passionné  pour  la  république. 
Cent  un  ^rand ,  un  vrai  républicain. 

RLPUBLTQUE  ,  5,/. ,  Etat  gouverné  par  plu- 
sieurs, La  république  romaine.  La  république 
d'Athènes.  La  république  de  Venise ,  de  Gè- 
:tes,  de  Hollande,  etc.  Rome  n'a  jamais  eu  plus 
d'éclat  que  dans  le  temps  de  la  république.  Il  y 
va  du  bien  de  la  république.  Etablir,  former 
une  république.  Cette  nation  vient  de  se  former  en 
république.  Se  sacrifier^  se  dévouer  pour  la  ré' 
publique.  Le  terme  de  république  comprend 
és^altmenl  Vélat  populaire  et  l'elat  aristocra- 
tique. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  déshonorer  la  religion,  dit  saint  Au- 
>j  gusliu  ,  de  croire  qu'elle  ne  doit  pas  èlrecon- 
î>  sultée  dans  le  gouvernement  des  républiques 
»  et  des  empires.  »  Mass.. 

A-t-on  vu  quelquefois  ,  dans  les  plaines  d'Afrique  , 
Déchirant  k  l'envi  leur  propre  rcpulUque  , 
IiioDS  contre  lions  ,  parens  contre  parens  , 
Combattre  follement  pour  le  choix  des  tyrans.     lîOII.; 

Il  se  prend  quelquefois  pour  ,  toute  sorte 
d'Etat  y  de  gouvernement.  Le  mépris  des  lois 
est  la  peste  de  la  république.  Les  Césars  détruisi- 
r'nt  la  république  'nmaine  ,  nz'iis  ils  en  laissèrent 
subsister  le  nom.  Tibère  ne  parlait  que  de  son  af- 
fection pour  la  république.       DiCT.  DE  1,'ACAD. 

«  Donnez -moi  ,  disoit  saint  Auîjustin  ,  un 
»  royaume  tout  composé  de  vrais  chrétiens  : 
»  quelle  félicité  !  toutes  les  idées  de  la  pliiloso- 
■»  phie  ont-elles  jamais  approché  du  plan  de 
»  cette  république  céleste.  »  Mass. 

Dans  les  emplois  de  Mars  servant  li  république. 

La   Fontaine. 

On  appelle  figurément ,  la  république  d<'s 
lettres,  les  gens  de  lettres  en  général  ,  consi- 
dérés comme  s'ils  faisoieut  un  corps.  Y  a-t-il 
quelque  chose  de  nouveau  dans  la  république  des 
lettres  ? 

Ou  dit  figurément  d'une  famille,  d'une  com- 
munauté, d'une  société  nombreuse,  que  c'est 
une  petite  république. 

On  le  dit  de  même  d'une  maison  où  il  y  a  un 
grand  nombre  déménages. 

RÉPUDIATION,  s.  /: ,  action  de  répudier.  La 
répudialiona  été  long-temps  inconnue  à  Rome. 

REPUDIER,  V.  fi. ,  renvoyer  sa  femme  sui- 
vanlles  îbrmes  reçues,  lui  déclarer  légalement 
qu'on  tait  divorce  avec  elle.  L:s  Hébreux,  les 
Romains  avaient  droit  de  répudier  leurs  femmes 
en  certains  cas.  La  religion  catàolique  défend  de 
répiidier  sa  femme. 

En  termes  de  droit,  on  dit,  répudier  une 
tuccession ,  pour  dire,  renoncer  à  une  succe»- 
«ion . 
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Qne  tartîeî-r^ons,  seigneur  ,  à  la  répudier? 

Rome  aussi-bien  que  moi  tous  douoa  son  snffrag»  , 

Répudie  OotiTie...  Rac. 

Répudier  ,  au  figuré. 
Elle  a  répudié  son  époni  et  son  père  , 
Pour  rendre  à  d'antre»  dieux  un  hornenr  atînltère. 

Racike. 
Répudié  ,  ér  ,  participe.  Cest  une  doctrine  ré- 
pudiée généralement. 

RÉPUGNANCE  ,  .9.  /.,  opposition  ,  sorte  d  a- 
version  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  chose, 
à  faire  quelque  chose.  J'ai  e^rande  repu-jnaine  à 
cela.  Pour  moi ,  je  n'y  ai  poini  de  répusnunre.  Il 
est  mal  aisé  de  vaincre  cette  répugnance.  Il  y  a 
consenti  avec  répugnance ,  sans  répugnance,  [la 
de  la  répugnance  au  mariage  ,  pour  le  muriuqe. 
Il  a  de  la  répugnance  pour  cette  femme,  [inspirer 
un  sentiment  de  répugnance.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  passions  se  fortifiant  dans  cet  état  d'in- 
»  différence,  non-seulement  ledevoir  trouve  ea 
»  nous  des  répugnances  insurmontable?,  mais 
»  encore  le  crime  s'aplanit  pour  ainsi  die  et 
»  l'on  n'y  sent  pas  plus  de  répugnances  qua 
»  pour  une  simple  faute.— La  piété  elle-même 
»  a  ses  répugnances  et  ses  dégoûts.  »         Mass. 

RÉPUGNER,  f.  n.  ,  être  plus  ou  moins  op- 
posé. Cette  proposition  répugne  à  la  première. 
Ces  c/ioses  répugnent  l'une  à  l'autre. Su  vie  répugne 
à  sa  doctrine.  Cela  répugne  au  sens  commun  ,  ré- 
pugne aux  maximes  d'Etat ,  répugne  à  la  reli- 
gion chrétienne . 

Il  signifie  ,  éprouver  un  sentiment  de  répu- 
gnance Le  prince  répugnait  à  cet  avis.  J'y  répu- 
gne entièrement.  La  raison ,  mon  goût  y  répusne- 
La  mère  répugnoit  à  ce  mariage.  Je  répugne  sou- 
verainement à  faire  cela. 

On  dit  absolument ,  cela  répugne,  ily  a  quel- 
que chose  dans  ce  quil  dit  qui  répugne  ,  pour 
dire,  cela  se  contredit,  il  y  a  quelque  chose  qui 
se  contredit. 

On  dit ,  CiY  fiomme  me  répugne  ,  pour  dire  ,  il 
m'inspire  de  l'ayersion  ,  de  la  répugnance. 
Cette  femme,  cette  proposition  me  répugne.  Il 
nie  répugne  de  vous  dire  cela. 

RÉPUTATION,  s.  f,  renom,  estime,  opi- 
nion publique.  Bonne ,  grande  réputation.  Mé- 
chante ,  mauvaise  réputation.  Réputation  équivo- 
que,  douteuse.  Il  est  en  bonne  ,  en  mauvaise  répu- 
tation. Il  est  dans  une  haute  réputation  de  vertu. 
Il  est  en  réputation  de  chicaneur.  En  quelle  repu- 
ialion  est-il  ?  Il  est  en  réputation  d'homme  sage , 
d'homme  savant ,  de  bel  esprit.  Réputation  bril- 
lante. DiCT.  DE  L  Acad. 

«  Combien  de  réputations  innocentes  sauva- 
»  t-elle  des  mauvais  bruits  que ,  etc.  { voyez 
»  semer).  —  Des  juges  d'une  réputation  irrépro- 
»  chable.  —  Se  faire  une  réputaiion  de  piété.  » 

Fléchier. 
a  Cette  réputaiion  de  valeuY  si  essentielle  à 
»  votre  état.  —  C'est  de  tout  temps  qu'on  a  vu 
»  la  réputation  la  plus  brillante  échouer  contre 
»  les  mœurs  du  héros.  —  La  vie  p^nisible  el 
»  privée,  recueil  des  réputations  les  plus  bril- 
»  lantes  ,  a  laissé  voir  en  lui  encore  plus  de 
»  vertus.  —  Vous  vous  êtes  fuit  une  réputation 
»  de  sages-se  et  d'habileté.  —  Ou  aime  la  répu- 
-n  tati'on  d'intégrité,  mais  ou  ue  veut  pas  qu'elle 
■à  coûte.  »  M.iss. 
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Quand  rèpulalion  se  met  absolument  et  sans 
epilhele  ,  il  se  prend  toujours  en  bonne  part. 
Jlest  en  réputation.  Il  a  de  la  réputulwn.  Il  a 
beaucoup  de  lépulatioii.  Il  est  fort  en  réputation 
parmi  IfS  sarans  ,  parmi  le.s  gens  de  guerre,  ac- 
quérir de  lu  réputation.  Sa  réputation  est  bien 
fondée  ,  mal  fondée,  ^l'oir  soin  de  sa  réputation. 
Ternir  sa  réputation.  Blesser ,  flétrir,  diminuer , 
entamer,  noircir,  rétablir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. Cela  fait  tort ,  donne  atteinte,  nuit  à  sa 
répiddtion.  H  lui  a  ôté  sa  réputation.  Se  mettre  en 
réputation.  Mittre  quelquun  en  réputation.  Il  a 
perdu  sa  réputation.  Je  le  perdrai  de  réputation. 
C'est  un  honme  perdu  de  réputation.  Hasarder  sa 
réputation.  C'est  une  tache  à  sa  réputation.  Ily 
va  de  sa  réputation,  davantage  que  ce  prince  a 
remporté  ,  commence  à' donner  de  la  réputation 
à  ses  armes.  Survi'-re  à  sa  réputation.  Déchoir  de 
sa  réputation.  Sa  réputation  est  fort  déchue.  Se 
faire  une  réputation .  Cest  un  liomme  de  réputation. 

a  Henriette  ,  digne  fille  de  Saint  Louis,  ani- 
»  moit  tout  le  monde  î)ar  sou  exemple,  et  y 
»  soutf-noit  avec  gloire  Tancieune  réputation  de 
V  la  très-cluétieune  maison  de  France.  — Peut- 
»  être  que  près  de  mourir  ,  ou  comptera  pour 
«  quelque  chose  celte  vie  de  réputation  ou  celte 
»  imagination  de  revivre  dans  sa  famille,  qu'on 
»  croira  laisser  solidement  établie.  — C'est  par 
»  deseniblablescoups  dont  savieestpleine,  qu'il 
»  a  porté  si  haut  sa  réputation  ,  que,  etc.  »  Boss. 

«  Il  se  relira  dans  sa  solitude  ,  portant  avec 
»  lui  sa  réputation  et  son  innocencer  —  Quel- 
»  queliouorée  qu'ail  été  madame  la  dauphine, 
n  elle  a  eu  mouis  de  réputation  que  de  mérite, 
j,  —  La  répiduiion  decelte  jeune  princesse  crois- 
»  soit  avec  l'âge.  —  Ceux  qui  s'éloieut  servis  de 
»  leur  savoir  comme  d'un  moyen  pour  se  taire 
))  une  réputation-  —  Il  voulut  avoir  le  mérite 
»  de  la  vertu  sans  eu  avoir  la  réputation.  — 
»  Ri  Ion  ne  i)eul  riiiner  le  pouvoir  de  l'homme 
»  en  place,  ou  att;H]ue  au  moins  sa  réputation. 
f,  —  Une  troupe  d'hom:nes  qui ,  sans  bouger  à 
»  leur  propre  réputation  ,  travaillent  à  celle  des 
»  rois  el  desconquérans.  —  Il  se  cache  ,  mais  sa 
»  réputation  le  découvre.  —  La  réputation  que 
»  M.  de  Lamoignou  s'étoit  acquise  dans  le 
»  parlement  fut  la  seule  -ollicilation  auprès  des 
»  puis&anc«-s.  —  Qu'il  étoil  éloigné  de  Tluimeur 
«  de  ces  hommes  vains  qui  n'aiment  la  vertu 
»  que  pour  la  réputation  (ju'elle  donne  .» 

Fléchifu. 

«  Ainsi  éclatoit  au  loin  la  grandeur  et  la  ri- 
»  piitaticn  de  la  Fivnice.  —  A'ous  n'avez  pas 
y>  voulu  fsire  attention  que  celle  sorte  i\ç  répu- 
))  tation ,  nous  la  (itvons  moius  à  l'éloquence  de 
•)•)  nos  discours  qu'à  la  piété  de  ceux  qui  nous 
»  écoutent.  —  Aux  yeux  de  l'envie  ,  la  réputa- 
^)  li<:n  la  mieux  établie  n'est  qu'une  erreur  pu- 
»  blique. —  Nous  cherchons  a  nous  parer  de  la 
>)  réj'.uLution  de  certains  amis  (jui  nous  font 
»  honnt-ur.  —  Des  emplois  illustres  soutenus 
»  a  Vf.'-  reputcdion.  )>  (Voyez  voie.)  Mass. 

On  dit  aussi  des  choses,  rju'p//fS  sonten  réputa- 
tion ,  pour  dire,  qu'elles  ort  le  renom  d'être 
excelientf-s  dans  leur  esj)ece.  L,es  poésies  de 
cet  uiiUur  soid  en  (grande  réputation.  Les  vins  de 
Bourgogne  ,  de  C"anipague ,  les  chevaux  d' Es- 
pagne,  aont  en  réputution.     DlCT.   DE   l'AcAD. 
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«  La  réputation  de  nos  armes.  »  Fléch. 

«  La  sainteté  et  la  réputation  de  son  temple.  » 
Masjjillon. 

REFUTER,  f.  «.,  estimer  ,  croire,  regarder 
comme,  tenir  pour,  compter  pour.  Je  It  nputois 
homme  d'honneur.  H  est  réputé  pour  homme  de 
bien.  Cette  ville  a  toujours  été  réputée  de  telle 
province.  Il  est  plus  souvent  employé  au  parti- 
cipe. 

Réputé,  tE  ,  participe ,  censé.  Un  homme  ab- 
sent pour  les  affaires  de  la  compagnie  est  réputé 
présent. 
Croit-elle  en  ses  valets  voir  quelque  complaisance  .' 
Ré'putés  criminels,  les  voilà  tons  chassés. 
Là  touiours  Je  béros  passe  pour  sans  pareil  , 
Et ,  fût-il  louche  et  borgne  ,  est  réputé  soleil. 
(Voyez  soulenable .)  BOII,, 

REQUETE,  s.  f. ,  demande  par  écrit.  Présen- 
ter requête  au  conseil.  On  a  rejeté  sa  recptéle.  Il  a 
rapporté  ma  requête.  Répondra  une  requête.  Si- 
gner une  requête.  Les  fins  ,  les  conclusions  d'une 
requête.  *"  DiCT.  DE  l'Ac\d. 

«  Que  j'aime  à  voir  ce  bon  roi  s'arrêtant  au 
»  milieu  de  ses  divertiseemens  innocens  pour 
»  recevoir  les  requêtes  de  ses  sujets  î  »    Flkch. 

On  ne  connoît  chez  eux  ni  placets  ,  i}\reguétes . 

Pour  tracer  à  loisir  une  longue  rfqtiête.  BOIL. 

RÉSERVE,  s.f.  ,  action  de  réserver.  Dans  ce 
contrat ,  il  a  fait  plusieurs  réserves.  Il  a  don- 
né sa  terre  à  f-nne  ,  sans  J'aire  auciuie  réserve. 
Il  a  résigné  son  bénéfice  sous  la  réserve  d'une  pen- 
sion . 

CORPS  DE  RÉSERVE,  troupcs  que  le  général 
d'armée  réserve  un  jour  de  bataille  pour  les 
faire  combattre  quand  il  jugera  à  propos.  L.e 
corps  de  réserve  a  été  cause  du  pain  de  la  bu' 
tcdllc.  On  détacha  mille  hommes  du  corps  de  ré- 
serve. 

Résep.ve,  corjis  d'armée  désigné  par  la  cour  , 
tan  t  pour  le  général  qui  le  commande  que  pour 
l'état-major  qui  est  à  ses  ordres,  et  pour  la  qua- 
lité des  troupes.  Quand  la  réserve  est  j>rès  du  gé- 
néralissime ,  e'ie  en  reçoit  le  mot;  mais  le  général 
commande  toujours  le  détail  de  son  corps.  Il  com- 
mande la  ?-éserve  sur  le  Bas-Rhin. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  simplement 
la  réserve  certain  noiubie  de  vaisseaux  placés 
hors  des  ligues  ,  et  destinés  à  secourir  ceux  qui 
en  ont  besoin, 

SANS,  Réserve  ,  sans  exception  ,  entièrement. 
Pour  nous  croyons  sans  reserve. 

À  LA  RÉSERVE,  à  l'exception  de.  //  a  perdu 
t'M.s  ses  biens  à  la  ré.'ierve  d'une  petite  maison. 
Il  a  fort  bien  reçu  tout  le  monde  à  la  réserve  de,. 

«  ^  la  réserve  de  quelque  ami  qui  en  a  été  le 
'>  ministre  ovi  le  téitioin  i>pcess;iire  ;  les  phus  in- 
»  limes  amis  de  M  Le  Tellier  ont  ignoré  ses 
»  aumônes.  »  Boss. 

EN  Réserve,  à  p^irt.  //  a  mis  tant  d'argent 
en  réserve.  On.  ne  le  prend  jamais  sans  argent^ 
il  a  toujours  quelque  chose  en  réserve. 

Réserve,  discrétion  ,  retenue  ,  circonspection. 
Il  ne  parlf  jamais  qu'une  beaucoup  île  re'<pn-e. 

«  L'humanité  si  aimable  dans  l'élévation  ,  se 
»  bornant  à  une  familiarité  sans  rec,e/ve,pour 
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»  un  petit  nombre  de  favoris ,  ne  leur  laisse 
»  plus  qu'une  dure  insensibilité  pour  les  misè- 
»  res publiques.  »  Mass. 

Louez  les  bons  poortant  avec  réserve.         Rouss. 

RÉSERA'E,  ÉE,  arlj . ,  circonspect,  discret,  qui 
ne  se  hâte  pas  trop  de  dire  ni  de  taire  counoilre 
ce  qu'il  pense.  Il  Jim  L  être  fort  réservé  avec  ces 
gens-là.  On  ne  sauroiL  être  trop  réservé  à  parler 
de  soi  ,  à  critiquer  les  autres.  Une  autre  fois  je 
serai  réservé  à  dire  mrin  avis,  à  donner  des  conseils. 
Réservé  en  paroles.   Odte  femme  est  fort  ré»  rvée. 

11  se  met  quelquefois  substautiveraeni.  Cet 
hoinnit-làfail  bien  le  réservé. 

On  dit  ({W  une  femme  fait  bien  la  réservée, 
pour  dire  qu'elle  veut  paroître  avoir  plus  de 
vertu  qu'elle  n'en  a. 

«Nos  délassemens  même  doivent  avoir  je  ne 
»  sais  quoi  de  décent,  de  réservé ,  de  sérieux.  » 

Massillon. 

RÉSERVER,  V.  «.,  garder  ,  retenir  quelque 
chose  du  total.  Il  a  vendu  la  propriété  de  celle 
terre  ,  mais  il  s'en  est  réservé  l'usuj  ruil ,  la  jouiS' 
sance.  Il  a  vendu  les  fruits  de  son  jardin,  et 
.s'en  est  réservé  tant  d'arbres.  Il  a  résig/iè  .son  bé- 
néfice ,  mai.-  il  s'est  réservé  une  pension.  Le  pape 
se  réserve  la  provision  de  certains  bénéfices.  Le  roi 
s'est  réservé  la  coilnoissance  de  cette  affaire.  Dieu 
s'est  réservé  la  vengeance ,  etc.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Considérez  une  ame  qui  ,  laissant  tout  au- 
»  dessous  d'elle,  ne  se  réserve  plus  que  Dieu 
»  seul.  »  Boss. 

«  C'est  par  son  désiutçresseraeni,  que  M.  de 
5)  Lamoiguou  se  réserva  celle  liberté  d'esprit  si 
»  nécessaire  dans  la  place  qu'il  oc(U])oit.  — 
»  Dans  les  prospérités  de  ses  amis  ,  M.  de  Mon- 
»  tausier  estima  leur  modération,  et  se  réserva 
»  le  droit  de  les  avertir  de  leur  orgueil.  — Dans 
»  iedes^eiuoù  chacun  est  de  faire  du  bien,  il  se 
»  réserve  au  moins  la  liberté  de  choisir  le  bien 
»  qu'il  veut  faire.  —  Saint  Louis  se  réierva  le 
»  jugemen»  de.s  affaires  des  pauvres  comme  sa 
»  fouclion  favorite.  »  Fléch. 

«  Les  princes  ne  doivent  se  réserver  ({uq  l'hoii- 
»  ueur  de  la  protection  en  matière  de  doctrine  , 
M  et  laisser  auxévèqueeceiui  delà  décision  etdu 
»  jugement.   »  Mass. 

Sa  prodigue  amitié  ne  se  réserpe  rien.  Rac. 

,  On  dit ,  se  réserver  à  faire  quelque  chose  ,  se 
réserver  à  parler ,  pour  dire  ,  attendre ,  remettre 
à  faire,  à  parler,  quand  on  le  trouvera  à  propos, 
en  temps  et  lieu,  /e  ?7ie  réserve  à  faire  cela  en  tel 
temps.  le  me  réserve  de  lui  en  dire  mon  avis  en 
temps  et  lieu  ,\)0\\x  dire,  je  me  réserve  la  li- 
berté ,  le  droit  de,  etc.  Je  me  réserve  à  parler 
quand  j'aurcn  entendu  vos  raisons.  Je  me  réserve 
pour  une  autre  occasion.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  qui  accorde  la  paix  quand  il  lui  plaît , 
»  et  comme  il  lui  plait,  se  réservait  à  la  donner 
»  par  l'entremise  de  cette  princesse.  »  Fléch. 

Résep.ver,  signifie  aussi,  garder  une  chose 
pour  un  autre  temps  ,  pour  un  autre  usage  ,  la 
ménag  er  pur  une  bonne  occasion.  Réservez  ce 
discours-là  pour  une  autre  fois.  Il  est  bon  de  ré- 
server de  l'argent  pour  les  besoins  imprévus.  Un 
.homme  sas;e  réserve  ses  amis  pour  les  occasions 
essentielles.  Le  gouverneur  de  celte  place  ne  veut 
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point  faire  de  sorties ,  //  réserve  ses  S^ens  pour  sow 
tenir  les  attaques.  Il  réserve  ce  cheval  pour  un  jou'r 
de  bcdiiille.  Dict.  de  l'Acad.' 

«  Dieu  veut  que  nous  sachions  distinguer  entra 
»  les  dons  qu  il  abandonne  à  ses  ennemis,  et 
n  ceux  qu'il  réserve  à  ses  serviteurs.»  (Voyez 
reste.)  '  Boss. 

«  Cette  grande  miséricorde  que  Dieu  lui  avoit 
>>  réservée.  »  Fléch. 

«  Dieu  réservoit  à  M.  Le  Tellier,  l'accomplis- 
»  sèment  du  grand  ouvrage  de  la  religion.  — 
»  Dieu,  père  des  hommes  vulgaires  ,  comm» 
»  le  vôtre  ,  les  livre  au  travail,  a  rairiiction  ,  à 
"  la  misère,  et  il  ne  résti-ve  pour  vous  que  la 
»  joie,  le  repos,  l'éclat  et  l'opulence.  —  Ko* 
»  offices  ,  nous  les  resf-rvons  pour  nos  amis ,  et 
M  nos  bienfiits  pour  nos  créatures.  —  Dus  les 
»  cours  ,  on  doune  quelquefois  le-  dehors  à  la 
>'  piélé,  pour /■p.'>f/-cvr plus  sûrement  le  cœur  à 
»  l'amertume  de  la  jalousie  et  au  désir  insatia- 
»  ble  de  la  fortune.  »  Mass. 

Tons  ceux  qni  dans  le  cœur  me  réservent  leur  foi. 
Voilà  le  coup  que  j«  t'ai  réservé. 
Si  lo  ciel  en  colère 
Réserve  k  à' a.nXTeije\ix  la.  gloire  de  vons  plaire.  Bac. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  en  pariant  du 
sort  ,  du  traitement  qui  leur  est  destiné. 

«  L'enfant  miraculeux  que  Dieu  réservait  en- 
»  core  pour  être  le  salut  de  la  nation  et  la  gloire 
»  d  Israël.  »  Mass. 

Pour  nn  plus  noble  usage  il  réserve  ses  saints 
A  quel  indigue  honneur  m'avois-tu  rési-rvée  ? 
Mes  vœux  t'ont  réservé  pour  de  plus  grands  besoins. 

RACrNE. 
Dieux,  nous  réserviez-\ons  à  ce  dernier  outrage? 

VoLTAlllE. 

SE  Réserver  ,  se  réserver  soi. 
«  Se  réservant  toute  entière  à  son  créateur.  » 

Fléchier. 
a  Réservez-vous  au  plaisir  de  me  voir  justifies 
5)  un  jour,  etc.  w 
A  quel  nouveau  tourment  je  me  suis  réservée  !      RAC. 
Réservé  ,  ée  ,  participe. 

a  Ma  triste  voix  étoit  réservée  à  ce  déplorable 
»  ministère.  »  Boss. 

«  Celte  gloire  avoit  été  réservée  à  Marie-Thé- 
»  rèse.  —  Il  étoit  réservé  à  une  bouclie  plus  élo- 
»  quenle  rjue  la  mienne  d'exprimer,  etc.  » 

Fléchier. 
«  Un  jugement  trop  sévère  est  réservé  à  ceux 
3)  qtii  sont  élevés.  —  11  étoit  réservé  à  Louis  d'a- 
»  chever  ce  que  les  siècles  précédons  de  la  mo- 
»  narchie  n'avoient  pu  achever.  »  Mass. 

Un  des  parvis  aux  hommes  réservé. 
Qu'il  cherche  une  victoire  à  mon  %hTi%  réservée. 
A  quels  mortels  regrets  ma  vie  est  réservée  !         Rac. 
Un  portrait  réservé  pour  le  pinceau  d'Apelle. 
Méritez  les  lauriers  qui  vous  sont  réservés.  Boil.. 

1 1  se  dit  aussi  des  personnes. 

«  Ce  roi  ,  gardé  par  la  providence,  et  réservé 
»  à  ses  grands  desseins.   »  Boss. 

.Son  61s  seul  avec  moi  réservé  pour  les  fers. 
(Elle)  nous  regarde  .  en  son  aveugle  rage  , 
Connue  de  vils  troupeaux  réservés  au  carnage.      Ra.c. 
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RÉSIDENCE,  5.  /. ,  demeure  ordinaire  en 
quei(}iie  ville,  en  quelque  lieu,  en  quelque 
I>ay'<.  Il  fiiiL  .sa  résidence  à  Rome. 

Résldfnce  ,  séjour  actirel  et  perpétuel  d'un  of- 
ficier ou  i'uu  bënéticier  dans  le  lieu  de  sa 
ch.iige,  de  son  bénéhce.  Ce  magisiral  ne  peut 
faire  le  %H.<yif^f  à  cmi.-itdf  la  résidence  à  laquelle  sa 
chaire  t'i)ùligi'.  Les  évêques  et  les  curés  sont 
obligés  à  la  re.^idence.  Dict.  de  l'Acad. 

Mais  à  l'ainhirioii  d'opposT  la  prudence  , 
C'est  aiix  prélats  de  cour  prêcher  Ja  résidence,      BOIL- 

Rémdence,  le  heu  de  la  résidence  ordinaire 
d'un  [>r  nr.  p'ien/ie  est  la  résidence  de  l'empe- 
reur iCJulriclic 

Rémdekce  ,  emploi  d'un  résident  auprès  d'un 
prince.  //  demanda  celle  résidence.  yJu  retour  de 
sa  résidence. 

Résident,  s.  m.  ,  celui  qui  est  envoyé  de  la 
part  d'un  souv  ram  vers  un  autre,  pour  résider 
auprès  de  lui ,  et  qiit  est  moins  qu'un  ambassa- 
deur, et  plus  qu'un  agent.  Le  résidentde  France 
à  G-enévt .  Ta  i  femme  du  réside/ d  s'appelle  ma- 
dame la  r.'sidenie. 

RKSfDER  ,  c.  u. ,  faire  sa  demeure  en  quelque 
endroit.  //  est  d'une  telle  ville  ,  mais  il  réside 
ordinairement  à  Paris.  Il  y  a  des  bénéfices  qui 
obligent  à  ré-tider. 

Jl  se  dit  absolument  d'un  évèque  ,  d'un  bé- 
néficier qui  demeure  dans  le  lieu  de  son  béné- 
fice.  Cftle  pi. ICI-  l\ibUge  à  résider.  ~ 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  d'habiter  plus 
particulièrenifut  dans  un  lieu.  H  réside  presque 
toujours  Cl  sa  terre. 

Résider  ,  au  figuré. 

a  L'esprit  imposteur  qui  résidoit  dans  les  si- 
»  bylles.  »  Mass, 

Jl  se  dit  aussi  au  fij,'uré  du  vrai  dieu.  Dieu  est 
présent  partout  ;  mais  il  réside  d'une  manière 
particulière  dans  ses  temples.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  Israélites  regardoient  le  tabernacle 
»  comme  le  lieu  où  résidoit  saus  cesse  sa  gloire 
»  et  sapréseuce.  »  Mass. 

Du  haut  de  la  montsgae.où  sa  grandeur  réside. 
BouSSfiAD. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  toute  l'autorité  royale 
réside  dans  la  présence  du  prince  (il  a  tonte  l'au- 
torité). 

On  dit  aussi  figuiément ,  (\W un  homme  croit 
que  toute  la  sagesse ,  toute  la  science  ,  tout  le  bon 
sens  réside  dans  .sa  tête  ,  pour  dire  ,  qu'il  croit 
être  le  seul  ^age  ,  le  seul  savant,  et  avoir  tout  le 
bon  sens  en  partage. 

«Une  chBrge  où  /-mk^w^ l'ordre  et  la  paix  in- 
»  térieure  de  l'Etat.  »  Fléch. 

«  Dans  le  palais  des  rois  où  le  bonheur  semble 
»  résider.  —  L'affabililé  qui  prend  sa  source 
»  dans  l'humanité  ,  n'est  pas  uue  de  ces  vertus 
»>  superHcielles  qui  ne  rt^aident  que  sur  le  visage. 
»  — J.  C.  n'aurorise  point  cette  liberté  qui  s'é- 
y>  lève  contre  la  puissance  légitime  ,  et  qui  veut 
»  part-igsT  avec  le  souveraiu  celle  qui /c5<V/e  en 
»  lui  seul.  —  Le  moude  se  vante  que  l'honneur 
»  et  la  véritiible  probité  ne  résident  que  chez 
»  lui.  »  Mass. 

ftos^^x  (ja'en  cet  eiifant  tout  Israël  réside,         KAC. 
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Mais  je  rens  que  dans  les  alarmes. 

Réside  le  solide  honneur.  IlOlïSS^ 

On  dit  encore ,  la  question  réside  en  ceci.  T^oilà 
où  réside  la  question,  la  question  ,  la  difficulté 
consistent  dans  ce  point. 

RÉSIGNATION,  s. /.terme  de  jurisprudence. 
Abandon  en  faveur  de  quelqu'un  II  a  fait  ces- 
sion et  résig^nation  de  toux  ses  droits  à  son  frère. 
Il  se  dit  aussi  delà  démission  d'un  office,  d'une 
charge. 

En  jurisprudence  canonique,  il  signifie  la 
démission  d'un  bénéfice  dans  les  mains  du  col- 
lateurou  du  pape.  Elle  se  fait  de  deux  manières  : 
tantôt  c'est  la  résignation  pure  et  simple  y  et  elle 
est  quelquefois /o/cee  ;  tantôt  elle  est  en  faveur 
de  quelqu'un.  Faire  résignation.  Donner  sa  rési- 
gnation. Retirer  sa  résignation.  Les  bénéfices  de 
nomination  royale  ne  sont  pas  susceptibles  de  rési- 
gnation. Le  pape  ne  peut  refuser  une  résii^nation 
arrivée  à  temps  ,  arrivée  à  Rome  avant  la  mort  du 
bénéficier.  Le  bénéficier  doit  survivre  vingt  jours 
à  sa  résignation.  Il  peut  signifier  son  regret  pen~ 
dant  un  certain  temps ,  après  la  résis^nation.  Il 
ne  peut^  réitérer  la  résignation  en  faveur  de  la 
même  personne. 

Résignation  ,  terme  de  morale.  Soumission 
à  son  sort.  //  a  subi  sa  disgrâce ,  son  exil  avec 
résignation. 

Il  se  dit  surtout  de  la  soumission  à  la  pro- 
vidence ,  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  est  mort  avec    ^ 
une  résignation  très-édifinnte ,  avec  une  grande  ^ 
une  entière  résignation  aux  volontés  du  ciel. 

«  La  fidélité  du  fils  de  M.  Le  Telller  fit  voir 
»  la  résignation  du  père.  —  Faisons  voir  une 
»  longue  mort  soutenue  par  la  résignation  et 
»  la  patience.  —  Qu'attendez-vous  d'une  vie  si 
»  si  sage?  ce  qui  en  est  la  récompense,  une  mort 
»  soutenue  par  une  sainte  résignation.  »  Fléch. 

RÉSIGNER  ,  t^.  a.,  se  démettre  d'un  office, 
d'un  bénéfice  en  laveur  de  quelqu'un.  Rési- 
gner un  office  de  conseiller.,  de  trésorier  de  France, 
une  chanoinie  ,  un  prieuré ,  une  cure,  etc.  a  un 
tel.  Lorsqu'on  dit  ahsolunient  résigner,  on  en- 
tend ordinairement  parler  d'un  bénéfice.  // 
est  mort  sans  résigner ,  sans  avoir  résigné.  Il 
no-  pas  eu  le  temps  de  résigner. . 

On  dit,  résig/ier  son  ame  à  Dieu  ,  pour  dire  , 
remettre  son  ame  entre  les  mains  de  Dieu  ; 
et,  se  résigner  à  la  volonté  de  Dieu  ,  pour 
dire,  s'abandonner,  se  soumettre  à  la  volonté 
de  Dieu. 

Rtsic-NÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Il  est  mort  bien  ré.n- 
gné  à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  est  morte  bien 
résignée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  fréquentes  maladies  le  mirent  souvent 
»  aux  prises  avec  la  mort  :  exercé  par  tant  de 
»  combats,  il  en  sorloit  toujours  plus  fort  et 
»  plus  résigné  à  la  volonté  divine,  m        Eo-ss. 

RESIPISCENCE,  s.f.  ,  reconnoissance  de  sa 
faute  avec  amendement.  Il  est  enfin  venu  à  ré- 
sipiscence, Avez-vous  quelque  preuve  de  sa  rési- 
piscence. 

RÉSISTANCE,  s./  ,  qualilépar  laquelle  un 
corps,  uue  chose  résiste  ,  et  ne  sauroit  être  pé- 
nétrée ,  détruite,  usée  que  difficilement.  Il  est 
liifficik  de  graver  sur  les  pierres  dures  ,  à  cause 
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lie  la  résistance  de   la  matière.    Cette  étoffe  n'a 
point  de  résistance. 

Il  se  dit  aussi  de  la  défense  que  font  les 
hommes,  les  auimaux,  contre  ceux  qui  les 
attaquent.  F'ieoureuse  ,  fnible  résistance.  Lon- 
gue ,  opiniâtre  résistance.  Faire  beaucoup  de  ré- 
sistance, peu  de  résistance.  Les  assiéeés  ont  fait 
une  grande  résistance  ,  une  belle  résistance.  Il 
s'est  rendu  sans  résistance.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Nos  troupessembleut  rebutées  autant  par  la 
JJ  /-e.si\sto«ce  des  ennemis  que  ,  etc.  »        Boss. 
Qael  débris  parle  ici  de  votre  résîstanct  ?         Rac. 
Et  laar  rèsistancr  ne  cède 
Qu'à  nos  efforts  réilérés. 
Et  bianlôt  si  ta  coustancc 
N'eût  armé  la  résistance 
De  ces  braves  combattans  , 
Tes  rivaux,  sur  ces  mnrailles, 
i^nroient  fait  les  fanérailles 
De  ses  derniers  babitaos.  ROUSS. 

.  Il  signifie  aussi,  opposition  aux  desseins,  aux 
volontés ,  aux  «enlimens  d'un  autre.  Si  vous 
proposez  cela  dans  l'assemblée  ,  vous  trouverez 
bien  de  la  résistance ,  grande  résistance.  Il  y  aura 
de  la  résistance  de  la  part  de  tels  et  tels.  Pour 
moi  j  je  n'y  apporterai  aucune  résistance.  La 
chose  a  passé  malgré  toute  la  résistance  qu'il  y  a 
faite  ,  quelque  résistance  qu'il  y  ait  apportée.  Il  a 
obéi  sans  résistance.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Combicii  de  fois  a-t-on  vu  le  prince  de 
ï)  Condé  inquiet  du  salut  de  ses  domestiques  , 
»  affligé  de  leur  résistance,  consolé  par  leur  con- 
»  version.  »  Boss. 

«  Les  grands  du  monde  ne  trouvant  aucune 
»  résistance  dans  l'accomplissement  de  leurs 
»  volontés ,  ils  s'y  appliquent  avec  plus  de 
»  force.  »  Fléch. 

«  Les  princes,  dès  qu'ils  se  livrent  au  vice,  ne 
V  counoissent  plus  d'autre  frein  que  leur  vo- 
»  louté  ,  et  leurs  passions  ne  trouvent  pas  plus 
»  de  résistance  que  leurs  o-.dres.  »  Mass. 

Pviisqne  après  tant  d'efforts  ma  résistance  est  vaine  , 

Je  me  livre  en  aveugle  au  transport  qoi  m'entraioi;. 

Satisfait  de  quelque  résistance  , 
'Tous  redoutez  an  mal  foible  dans  sa  naissance. 

On  ne  m'opposera  qne  trop  de  résistance.  KAC. 

RÉSISTER,  V.  n. ,  il  se  dit  proprement  d'un 
corps  qii  ne  cède  pas  au  clioc,  à  l'effort,  à  1  im- 
pression d'un  autre  corps.  Le  marbre  résiste  plus 
au  ci  seau  que  la  pierre  commune.  C'est  une  viande 
dure  et  coriace  ,  elle  résiste  au  couteau,  à  la  dent. 
Un  chapeau  quirésiste  à  la  pluie.  Ce  vieux  château 
a  jusqu'ici  résisté  à  l'injure  ,  aux  injures  du 
tcmps.J^DUS  chargez  trop  ce  plancher, il  ne  pourra 
pas  résister  ci  un  siprand  poids. 

Il  signilie  aussi ,  se  défendre  ,  opposer  la  force 
à  la  force.  Les  assiégés  ont  résisté  long-temps ,  ont 
résisté  courageusement.  Cest  une  place  qui  a  ré- 
sisté plus  de  trois  mois.  Ce  commandant  ne  s'est 
rendu  que  quand  il  a  vu  qu'il  ne  pouvait  plus  ré- 
sister. Dict.   de  l'Acad. 

«  Comment  résister  à  tant  d'armées  ?  » 

Flêceier. 
c(  On  le  suit  ;  rien  ne  résiste.  »  Mass. 

Il  résiste  an  superbe  ,  et  punit  l'homicida.  RAC. 

Ce  pays  où  cent  murs  n'ont  pu  te  rf^sister. 

Je  ce  ntisie  pu  ao  toiTsut  qai  m'ciitrafa»      Son, 
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RÉSISTER  ,    au  figuré. 

«  Un  coeur  ferme  pour  résister  à  l'iniquité.  » 
Fléchier- 

Il  cherche  une  vertu  qui  lui  résiste  vaoxtiS.  RAC. 

(Elle)  vante  nn  baiser  cueilli  sur  les  lèvres  d'Iri»  , 
Qui  mollement  résiste  .  et  ,  par  un  doux  caprice  , 
Feint  de  le  refuser  ,  afin  qu'on  le  ravisse.  BOII. 

Résister  ,  s'opposer  aux  desseinf^,  aux  volontés 
de  quelqu'un,  tenir  ferme  contre  quelque  chose 
de  fort,  de  puissant.  Résister  fortement  à  quel- 
qu'un. Il  voulait  jaire  passer  cette  proposition , 
mais  tout  le  monde  y  résista.  Je  lui  ai  résisté  en 
face.  Il  ne  faut  pas  résister  à  son  maître.  Qui 
peut  résister  à  la  volonté  de  Dieu  ?  Résister  à  ht 
^râoe.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Conseils  marqués  par  le  doigt  de  Dieu, 
rt  dont  l'empreinte  est  si  vive  et  si  manifeste 
n  dans  les  événemens  que  j'ai  à  traiter,  qu'on 
»  ne  peut /-^'s/s^er  à  cette  lumière....  »  Boss. 
«  Combien  d'ames  touchées  de  Dieu  ne  res/.«- 
M  tent  à  sa  grâce  et  à  sou  esprit  que  de  peur  de 
J>  perdre  auprès  de  vous  ce  degré  de  confiance 
»  qu'une  loiiguesociété  de  plaisir  leur  adonné.» 

Massillon. 
La  fortune  t'appelle  nne  seconde  fois  ; 

Karcisse  ,  voudrois-tu  résister  à  sa  voix  ? 

Vous  résistiez,  seigneur  ,  à  leur  sévérité. 

Consentez-y  ,  madame  j  et ,  sans  plus  résister. 

Achevez  cet  hymen. 

Je  ne  vous  dirai  pas  combien  j'ai  résisté.  RAC. 

Résister  ,  ea  parlant  des  passions  auxquelles 
on  ne  cède  pas.  Résister  à  ses  passions.  Résister  à 
la  tentation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Admirez  cette  femme  forle  qui  résiste  aux 
B  foiblesses  de  son  sexe  dès  l'enfance,  à  l'or- 
»  gueil  dans  ea  plus  grande  élévation,  à  la  dou- 
»  leur  dans  le  temps  de  sou  abattement  et  de  sa 
»  mort.  —  M.  de  Montausier  a  peut-être  seul  la 
»  gloire  d'avoir  rm.9/e,  pour  le  service  de  son 
»  maitre ,  à  la  force  de  l'amitié ,  et  au  plaisir  de 
»  la  vengeance.  »  Fléch. 

Résister,  est  souvent  employé  dans  le  style 
erotique. 

.    Ai-je  pu  résister  an  charme  décevant  ?  RaC. 

Quel  cœur  résUteroit  à  des  attraits  si  donx  ?     ROUSS. 

Il  signifie  aussi  ,  supporter  facilement  la 
peine,  le  travail;  il  se  dit  des  hommes  et  des 
animaux.  Cet  homme  a  un  corps  de  fer ,  il 
résiste  à  toutes  les  fatigues.  Qui  pourrait  rési.^- 
ter  à  ce  g^rand  chaud,  à  ce  grancl  froid  ?  Je 
n'y  saurais  plus  résister.  Résister  ci  la  douleur. 
Lps  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  à  la  fa- 
tigue ,  au  travail,  comme  les  chevaux  entiers. 
Résister  à  l'adversité  (ne  pas  succomber  à  l'ad- 
versité). 

En  parlant  de  quelque  chose  d'incommode, 
que  l'on  a  peine  à  supporter.  On  n'y  peut  plus 
résister.  Cet  homme  est  si  ennuyeux ,  qu'on  n'y 
saurait  résister.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  n'y  puis  résister;  ce  spectacle  me  tue.  RAC. 

RÉSOLU  ,  adj.  Voyez  Résoudre. 

RÉSOLUMENT,  adv. ,  avec  une  résolution 
fixe  et  déterminée,  cbsolumeat.  Je  veux  résolu^ 
ment  quectla  soit.  Résolument ,  je  n'en  ferainen, 
Tout  résolument. 
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Il  signiBe  aussi ,  hardiment,  avec  courage, 
avec  intrépidité-  //  lui  répondit  rénolùmunL  qu'il 
n'en  fernit  rien.  Il  va  résolument  ait  vombat  ,  au 
péril.  Il  a  passé  résolument ,  l'épée  à  lu  main,  au 
travers  des  ennemis, 

RÉSOLUTrON  ,s.f.Ce  mot ,  pris  dans  le  sens 
physir{ne  ,  signifie  ,  cessation  totale  de  cou- 
sistance. 

Ou  dit  en  chimie,  Za  résolution  des  corps  en 
leurs  élémens  ,  en  l/iirs  principes ,  leur  réduction 
en  leurs  premiers  principes. 

On  dit  aussi,  la  résolution  d'un  bail,  d'un 
contrat,  cassation  d'un  bail  ,  etc. 

Oa  dit  aussi,  la  résolution  d'une  tumeur,  en 
parlant  d'une  tumeur  qui  se  résout. 

Résolution  ,  dessein  que  l'on  forme  ,  rjue  l'on 
prend.  Grand',  hardie  ,  i^enéreuse  ^  étrange  ré- 
solution. Prendre  sa  résolution  promptemenl.  Sa 
dernière  résoluiion.  Faire  une  bonne ,  une  J'eruie 
résolution .  Il  prit  la  résolution  de  faire  ce  voyaSe. 
Sa^e  et  judicieuse  résolution.  C'ianger  de  ré- 
solution. DiCT.   DE   l'A  CAD. 

«  Cependant  ,  onze  jours  après  ,-  ô  résolu- 
y>  tion  étonnante!  la  reine  à  peine  sortie  d'une 
»  tourmente  si  épouvantable  ,  ose  encore  se 
»  commettre  à  Ui  f.ireur  de  l'Océnn  ,  et  à  la 
»  rigueur  de  l'iiiver.  —  Ainsi  notre  ame  nesi 
»  plus  en  péril  ,  nos  résolutions  ne  vacillent 
»  plus. — -C'éloit  la  rézolution  qu'il  avoil  prise 
»  dans  sa  dernière  maladie.  »  Boss. 

«  Pour  vous  inspirer  une  sainte  résolution  de 
»  bien  vivre.  —  M.  de  Lamoiguon'  ne  se  piquoit 
M  pas  d'èlre  l'auteur  des  bonnes  résolutions  (.\\\'\\ 
y>  avoit  l'aitprendre;  c'éloit  as'ez  pour  lui  qu'on 
»  les  eûtprises.  — Prendre  pour  le  bien  public 
»  des /fso//Y//V)/;,s- subites.  »  Fléch. 

(c  Ces  [grandes  résolutions  que  vous  vous  pro- 
»  mettez  d'exécuter  \\\\  jour,  que  changeront- 
3)  elles  à  votre  malheur  éternel,  si  la  mort  les 
»  prévient  ?  —  Une  résolution  de  retraite  perpé- 
»  tuelle,  qui  n'est  en  nous  que  le  fruit  tardif  de 
»  l'âge  et  des  rétlexions  ,  fut  en  François  de 
»  Paule  un  essai  de  l'enfance.  »        Mass. 

Ilsignitie,  par  extension  ,  fermeté,  courage. 
Pour  renoncer  au  monde  «  son  cîi^e ,  il  faut  bien 
de  la  résoluiion. 

En  ce  sens  on  dit  qw'un  homme  a  de  la  résolu- 
tion, pour  dire  qu'il  a  du  courage  ;  et  c[\\it  man- 
gue de  résolution  ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  assez 
de  courage  ,  de  fermeté. 

Et  l'on  dit  de  quelqu'un  ,  qu'/7  est  homme  de 
résolution  ,  que  c'est  un  homme  de  résolution  , 
pour  dire  qu'il  exécute  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, avec  beaucoup  de  fermeté  ce  qu'il  a  entre- 
pris ,  ou  ce  qu'on  lui  propose  de  hardi,  de 
difficile. 

«  Il  étonna  par  sa  résolution  ceiix  qu'il  ne 
)i  pouvoit  arrêter  par  la  force.  —  Avec  (luelle 
))  reso/«Z.'o/z  arrêta- t-il  l'humeur  inquiète  d'un 
n  empereur  qui,  etc.  ■>■>  FLicii. 

Il  signifie  souvent',  décision  d'une  question  , 
d'une  difficulté. /e  vous  apporte  la  résolution  de 
lu  (juestion  (jue  vous  m'avez  proposée.  Résolution 
d'une  difficulté.  Résolution  d'un  cas  de  conscience. 
Jflésolution  d'un  problème.  Il  a  donné  sur  cette 
question  une  résolution  claire  ,  obscure ,  ambi- 
i"^-  Dict.de  l'Acad. 
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«  C'est  là  qu'elle  a  trouvé  la  resolution  de  ses 
»  anciens  doutes  :  Dieu  a  aimé ,  c'est  tout  dire.  » 

BbSSUET. 

RÉSONNEMENT  ,  s  m.  ,  retentissement, 
renvoi  du  son.  lie  résonnement  de  cette  voûte  nuit 
a  la  voix. 

RÉSONNER  ,  V.  n.  ,  retentir  ,  renvoyer  le 
son.  Cette  voûte  résonne  bien.  Cette  église  ne 
résonne  pas  ,  résonne  trop.  Faire  résonner  les 
échos.  Tout  résonnoit  du  bruit  des  instruinens  de 
mui>i(ju.e.  DiCT.  DE  l'Acad. 

,   Le  malheureux  lion  se  dérliire  lui-même. 
Fait  résonner  sa  queue  à  l'eiitour  de  ses  flancs. 

La  Font. 
De  leurs  donces  clianson?,  instruits  par  la  nature. 
Mille  leudres  oisKaox  font  résonner  les  airs. 
Que  sons  nos  raarteanx  «tnflanimés  , 
A  grand  binii  l'enclume  résonne.  ROOSS. 

Ou  dit  qn'////e  voix,  une  cloche,  une  f^nitare. 
résonne  bien  dcuis  un  certain  lieu  ,  qu'elle  y  rend 
\\w  grand  son  ,  beaucoup  de  son.  Sa  voix  ré- 
sonnoit comme  un  lonufrrf. 

On  dit  figu rément,  tout  résonnoit  du  bruit  de 
ses  l(,uanf;cs ,  du  bruit  de  sf.s  exploits. 

RPISOUDRE,  v.  R.Je  résous,  tu  résous,  il  résout; 
nous  ré.iolvons,  vous  résolvez,  ils  résolvent.  Je  résol- 
vois.  Je  résolus.  J'ai  résolu.  Je  résoudrai.  Résous- 
toi  ,  résolvez-vous.  Que  je  résolve.  Que  je  résolusse. 
Je  résoudrois ,  etc.  11  signifie  pro])rement,  faire 
ces.'îer  la  consistance,  détruire  l'union  qui  existe 
entre  les  parties  d'un  tout.  Résoudre  une  tu~ 
me/tr,  résoudre  un  abcès ,  en  v^\r\o\\\K ,  en  dissiper 
les  humeurs.  Résoudre  un  bail,  un  marché  ,  un 
contrat,  le  rendre  nul  ,  l'annuler- 

On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Le 
bois  (pion  brûle  se  résout  en  cendre  et  en  J'umée  , 
il  perd  sa  consistance,  et  n'est  plus  que  de  la 
cendre  et  de  la  fumée  l,e  brouillard  se  résout 
en  eau.  L'eau  se  résout  en  vapeur.  Cftte  tumeur 
est  facile  ci  résoudre.  Tout  ce  que  vous  dites  là  se 
résout  II  rien  ,  n'a  aucune  consistance,  et  il  n'en 
résulte  rien. 

Il  signifie  aussi,  déterminer  ,  décider  une 
chose.  //  ne  sait  que  résoudre.  Qu'a-t-on  résolu 
au  conseil  ?  ué-t-on  résolu  la  paix  ou  la  guerre  ? 
On  a  résolu  de  perdre  cet  homme-là.  On  a  résolu 
d'agir  ,  sans  plus  tarder.  On  a  résolu  d'at- 
tendre. DiCT.  de  l  Acad. 

Cl  Madame  la  danphine  vit  toutes  les  di- 
»  mensions  de  sa  croix,  et  résolut  de  s'y  laisser 
»  attacher  sans  se  plaindre.  —  C'est  ne  savoir 
»  pas  vivre  et  faire  injure  aux  magistrats  de 
»  ce  siècle,  que  de  leur  demander  jusljce, 
»  quand   ils   ont   résolu   de  se    divertir.  » 

Fléchier. 
Où  donc  ,  madame  ,  et  que  rwo/fei-vons  ?     Rac. 
Dieu  résolut  euSn  ,  terrible  en  sa  rengeance, 
D'abîmer  sous  les  eaui  tous  ces  audacieux.       Boit.- 
r.n  vain  une  Gère  déesse 
D'Enée  a  résolu  la  mort.  Ronss. 

On  dit,  résoudre  quelqiCun,  au  sens  de,  le 
déterminer  à  quelque  chose.  Il  balançait,  je  par- 
vins il  le  rêsoudrç.  On  ne  saurait  le  résoudre  à  si- 
gner son  nom.  DiCT.  de  l'Acad. 

Mais  rien  n'a  pu  te  résoudra 

A  ^uitt»r  des  malheureux.  Rouss. 
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«s  RÉSOUDRA.  Je  me  résolus  à  demander  ma 
retraite.  DjcT.  de  l'Acad. 

«  Ces  croisés,  pleins  de  loi  ne  pouvoieut  se 
M  /wo//f/rf  à  quitter  des  lieux  qui  leur  rappe- 
w  loieut  les  actions,  les  mystères  et  les  prodiges 
»  d'un  si  bon  niaitre.   »  Mass. 

Il  le  faut  ,  et  mon  cœor  s'y  résout, 
Fandra-t-il  me  résoudre  à  ne  vous  voiv  jamais  ? 
11  sait  bien  qu'à  regret  je  m'y  suis  résolu. 
Je  n'ai  pu  me  résoudre  à  me  cacher  dans  l'ornbie. 

Sortons  de  ce  }}alais  , 
On  bien  résoJvons-novtS  de  n'eu  sortir  iaroais.       RaC. 
ilfVo«j-loi  ,  pauvre  époux  ,  à  vivre  de  conliuvres. 

BoiLEATJ. 

Il  sii^niTie  souvent,  décider  nn  cis  douteux  , 
une  question.  Jl  n'est  pas  aisé  de  reaondre  la 
question.  Il  reste  une  petite  diffi<  ulté  à  résoudre, 
Saiate  Beuve  a  rés'Ju  ce  vas  de  conscience.  On  a 
résolu  vin Ql  fois  ce  pn^blèni" ,  c^tte  objection,  rtc. 
C'est  une  cjuestion  ré'iolue.  DiCT.  dF.  l  Acad. 
«  y?e.so«o'/<;  les  difficultés.  »  Fléch. 

Résolu,  ve , participe ,  qui  a  pris  une  résolu- 
tion. 

«  Résolu  et  déteriTiiiié  au  dedans,  lors  même 
»  qu'il  paroissoit  embarrassé  au  dehors.  » 

BossuiiT. 
7ï''so!u  d'accomplir  ce  cruel  sacrifice. 
Non  ,  ie  n'écoule  rien:  me  voili  résolue  ; 
Je  veux  partir.  RAC. 

Résolus  de  venger  leur  père.  BoiL. 

Etes-vous  T-c-jo/i/j  à  venger  la  querelle 

De  vos  ancêtres  immolés.  Souss. 

RÉSOLU  ,  décidé  ,  arrèlé.  C'est  un  point  résolu. 
Entreprise  résolue. 

Si  mort  esl  résolue.  Rac. 

Il  se  prend  encore  dans  les  autres  sens  dn 
verbe  résoudre.  Tumeur  résolue.  Bail  résolu. 
QiiCKtio'i  résolue. 

Résolu,  adj . ,  déterminé,  hardi  ,  Ferme.  Il  ne 
craint  rien  y  il  est  tr'cs-résolu.  C'est  une  jem/ne 
résolue.  Dic.  de   l'Acad. 

a  Tel  qu'on  avoil  vu  le  prince  de  Condé  dans 
w  tous  ses  combats,  résolu,  jiaisible  ,  occupé  sans 
»  inquiétude  de  ce  qu'il  faîloit  faire  polir  les 
»  soutenir  ,    tel   i'ut-il   à   ce   deitiier  choc,  x) 

BOSSUET. 

R.ESPECT,  s.  tn.  ,  la  véuérntiou  ,  la  déférence 
qu'on  a  pour  quelqu'un,  pour  rjuelque  chose, 
à  cause  de  sovi  excellence,  de  son  caractère, 
lie  sa  qualité,  de  son  aije.  Grand  respect.  Pro- 
Jlmd  respeit.  Très-huniùle  respect.  Respect  Jiiud. 
Ai'ec  respect.  J'cÀ  du  respect ,  beaucoup  de 
respect  pour  vous,  y^roir  du  respect  pour  les 
eli/xses  sacrées.  T-^ous  lui  devez,  le  respect,  du  res- 
pect. On  doit  porter  honneur  et  respect  ci  l'cî^e. 
C'est  un  homme  dont  la  dignité  attire  le  jvs- 
pi-ct.  Il  mérite  le  respect  cpi'-ou  a  pour  lui- 
l'Tijyirer  du  respect.  Sa  présence  imprime  le  rch- 
perl  ,  in7pose  le  respect.  Pmrler  respect  ù  quel- 
qu'un. Garder  le  respeit.  Demeurer ,  se  tenir 
(/■■',■•  le  resi)ect.  Marcjuer ,  lémoii^ner  le  re-'-pect. 
P  rdre  le  resrect.  Sortir  du  respect  ,  des  bornes 
du  respect.  S'écarter  du  respect.  E.vif^er  d/:  res~ 
pi  et ,  des  respects.  Respects  gé/ians.  Respects 
Jitrcés  ,  hypocrites.  Formules  de,  respect.  Il  lui 
peu  le    toujours  avec    respect ,   dans  des    termes 
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de  respect.  Vous  avez,  peu  de  respect  pour  U 
heu  ou  vous  êtes.  Sauf  le  rfspect  que  je, dois  à 
la  compagnie  (  terme  d'adoucissement  dont 
on  se  sert  (!ans  le  style  familier,  quand  ou 
veut  due  quelque  chose  qm  pourroit  choquer 
ceux  dev:;nt  qui  on  parle),  ou  simplement, 
sauf  le-  respect,  sauf  votre  respeit  ,  sauf  res- 
pect. AvFi:  le.  respect  que  je  vous  dois ,  que  je 
dois  A  la  vonjpaguie  ,  cela  n'est  point  exacte- 
ment vrai.  I.e  respect  des  lois  ,  des  mœurs.  Le 
respect  des  c/io.ses  .saintes ,  pour  l  s  choses  saintes. 
Le  respect  du  lieu  ,  de  la  personne. 

«  Marie-Thérèse  ,  heureuse  par  le  mérite  et 
»  par  les  respects  de  ses  eu  fans,  et  par  la  vé- 
»  nération  de  tous  les  peuples.  —  Quel  res- 
»  /'^'7  n'avoit-elle  i)as  i)our  le  vicaire  de  Jésus- 
»  Christ,  et  pour  tout  l'ordie  ecclésiastique. 
»  —  Loin  de  nous  les  héros  s.ius  humanité- 
»  lis  pourront  hi^n  forer  les  respect.i  ,  mais 
»  iris  u'aurout  pas  les  cœurs...  — Jamais  homme 
»  ne  cp.iguit  moiusque  la  familiarité  blessât  la 
»    respect.   »   {Yciyezob/ii.)  Boss. 

«  combien  de  fois  vit-on  la  reine  retenir  les 
»  courtisans  dans  le  devoir,  moinsp.:irle  respect 
»  de  sa  dignité  ,  que  par  lex»:mple  de  sa  mo- 
w  destie.  — Les  grands  naissent  avec  certaines 
•'  déiicalesses  qui   retiennent    dan«   un  timide 

»  respect  les  courtisans  qui  les  approchent.  

»  Sou  atlenliou  et  sa  modestie  imprimoieut  le 
^)  re.sppct  aux  âmes  les  moins  touchées  de  la  ré- 
»  vérencedu  heu  saint.— Avec  quel  jui-t^,  mais 
»  noble  discernement,  saint  Louis  sut-il  dé- 
))  lendie  ses  droits  sans  perdre  le  respect  de  (ils 
')  de  l'Eglise.  —  La  mer  baisse  ses  Ilots,  et  jiorte 
»  avec  rM/jfc/ ces  vaisseaux  chargés  de  tant  de 
»  noblesse  chrétienne.  »  Fléch. 

.  «  Un  respect  leligieuv  et  public  pour  le  culte 
»  de  vos  pères.  —  Inspirer  du  respect  pour  la 
»  religion.  —  Ils  manquent  de  respect  à  votre 
»  rang.  —  La  reli-ion  exige  des  princes  un  re.i- 
»  /Jec^dehdélité  qui  leur  en  fasse  observer  les 
^)  maximes,  et  un  respect  de  zèle  qui  les  rende 
»  protecteurs  de  sa  doctrine.  —  Les  grands 
M  doivent  l'exemple  de  la  piété  aux  peup'ies  et 
ft  le  /r.vw^  et  la  maiesté  du  culte  saint.  —Ce 
«nest  pas  par  un  simple  respect  que  les 
»  princes  doivent  honorer  les  gens  de  bien 
»  c'estparla  conliance....  —  M.nis  cette  droiture 
»  d'à  me,  ce  noble  respect  pour  voire  Dieu  ,  qui 
»  peut  vous  dispenser  de  l'avoir,  et  au  'juge- 
»  ment  de  qui  e.t-il  honteux  d'en  être  accusé? 
;>  —  Quelle  barrière  y  eîit-il  jamais  entre  !ui  et 
»  nous,  que  celledu  respeciçt  de  la  discrétion?» 
(Voyez  frein  ,  marque  ,  rapprocher.)         i\L\.s3. 

«  Une  impression  du  respect,  w  /"Vovez  wi" 
pression.)  -\rQLT. 

Mon  cœur  dans  ce  respect  élevé  dèsj'enfance. 

O  constance!  ô  respect  ! 
Portez  à  votre  père  un  coeur  où  i'eufrevoi 
IVIoins  de  respe,:t  pour  lui  que  de  haine  poi.r  moi. 
Approuvez  le  resrer.i  qui  ,ue  ferme  la  boiche. 
Instruite  du  re.sp,fci  qt,'\\  veoi  vons  conserver, 
Je  raiïligtrois  trop  si  i'osois  achever. 

("e  sceptre  .  c^t  eiupij-e  , 
Et  ces  profond?  resre  is  que  la  ttrreor  inspire. 
Soumis  avec  r^j;p,-r/à  sa  volonté  sainie. 
Je  crains  Di«o,ch«rAbner,8tn'ai  point  d'antre  era-i^t^e. 
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Mon  fils,  «vee  respect  posex  »nr  cette  taBI» 
De  notre  sainte  loi  le  livre  redoutabl». 
Je  vous  rends  le  respect  que  je  dois  à  mon  roi.     B.AC. 
Sons  rhnrable  dehors  d'un  respect  affecté  , 
(II)  cache  le  noir  veain  de  ra  malignité. 
Voilà  jouer  d'adresse  et  médire  avec  art , 
Et  c'est  avec  respect  enfaacer  le  poignard. 
On  me  verra  toujours... 

Lui  marquer  mon  respect  et  tracer  ses  vertus. 
Que  pour  ses  dieux  Enée  ait  un  respect  austère. 
Le  prél.it  voit  la  soupe  ,  et,  plein  d'an  saint  respect , 
Demeure  quelque  temps  muet  i  cet  aspect. 
T'ai -je  tracé  la  vieille  à  morgue  dominante  , 
Qui  veut  ,  vingt  ans  encor  après  le  sacrement  , 
iiiger  d'un  mari  les  respects  d'un  amant.  BOIL. 

Pleine  d'horreur  et  da  rgspect , 
La  terre  a  tressailli  sur  ses  voûtes  brisées.. 
Et  qaelle  ame  n'est  pas  saisie  à  son  aspect, 
D'étonnement ,  d'amour  ,  de  joie  et  de  respect? 

KOOSSKAU. 

Respect  ,  au  fif^nré. 
Et  changer,  sans  respect  de  l'oreille  et  du  son  , 
Lycidas  en  Pierrot  ,  et  Phillis  en  Toinon.  Boii.. 

On  dil  d'un  homme  puissant  et  qui  se  fait 
^rainàre,  que  cesi  lin  homme  qui  se  fait  parler 

respect. 

Et  on  dit  d'une  place  de  guerre ,  qnelle  iitnt 
l'ennemi  en  reupct ,  pour  dire  qu'elle  empftche 
les  courtes  des  ennemis,  et  qu'ils  craigueut  de 
l'attaquer. 

Ou  le  dit  aussi  en  gênerai  de  tout  ce  qui  con- 
tient un  adversaire  et  qui  lui  en  impose. 

On  appelle  respect  humain ,  les  égards  qu'on  a 
pour  le  jugement  des  hommes.  //  ajltit  cela  par 
respect  humain.  .Dict.  de  l'Acad, 

«  Le  respect  humain  n'arrête  pas  les  grands.  » 
Massillon. 

On  dit,  par  forme  de  compliment,  assurer 
quelqu'un  de  son  respect ,  de  ses  respects ,  de  ses 
trè^-humbles  respects. 

Et  l'on  dit,  rendre  ses  respects ,  présenter  ses 
respects ,  ses  très-humliles  respects  à  quelqu'un , 
pour  dire,  lui  rendre  visite  pour  l'assurer  de  sou 
respect,  de  ses  respects. 

RESPECTABLE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
mérite  du  respect,  d-tte  personne  est  respectable 
par  son  âge  et  par  sa  vertu.  Il  s'est  rendu  respec- 
table par  ses  belles  actions.  Son  nom  est  respecta- 
ble ,  mais  il  le  déshonore  par  sa  conduite. 

ce  Vous  rendez,  par  vos  exemples,  la  vertu 
»  respectable  à  ceux  qui  ue  l'aiment  pas.  —  La 
»  vérité  rend  respectables  l'abjection  et  la  pc.u- 
»  vrelë  de  ceux  qui  ont  tout  quitté  pour  la 
»  suivre.  —  Vous  m'associez  aujourd'hui  à  tout 
»  ce  que  notre  siècle  a  vu  et  voit  encore  de  plus 
»  illustre  et  déplus  respectable....  —  Les  grands 
»  doivent  respecter  la  religion  qui  seule  les  rend 
»  eux-mêmes  respectables.  —  Les  grands  se  ren- 
»  denl  encore  plus  respectables,  eu  ne  souffrant 
»  qu'avec  peine  le  respect  qui  leur  est  dû.  —  Il 
»  ne  reste  plus  de  vestiges  de  la  modestie  de  nos 
»  pères,  que  dans  leurs  vieux  et  resptctables 
»  portraits.  »  Mass. 

.Te  crois  aae  votre  front  prête  à  mon  dindême 
Un  éclat  qui  le  read  lespectabU  aux  dieux  même. 

Racine. 
RESPECTER  ,v.a.,  honorer ,  révérer,  porter 
rssp<;ct,    ftespeeter    la   vieilki-ie.    Respecter    la 
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qualité.  jReipscter  les  lieux  saints.  Je  Vai  tmi^ 
jours  honoré  et  respecté.  Si  je  ne  respectait 
son  caractère C'est  un  homme  ^qui  ne  res- 
pecte rien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Respectez  voire  pourpre,  disoit  saint  Gré- 
»  goire  de  Nazianze,  respectez  votre  puissance 
»  qui  vient  de  Dieu  ,  et  ne  l'employez  que 
»  pour  le  bien  »  Boss. 

«  M.  de  Montausier  fut  respecté  parce  qu'il 
»  éfoit  juste,  aimé  parce  qu'il  étoit  bienfai- 
»  sant,  et  qtielquefois  craint  parce  qu'il  éloit 
»  sincère  et  irréprochable,  —  Les  j  listes  res- 
»  pectent  les  hommes ,  mais  ils  ne  peuvent  res- 
» /jec/er  leurs  erreurs.  »  Fléch. 

«  On  diminue  au  prince  les  misères  pu- 
»  bliques,  on  le  joue  à  force  de  le  respecter. 
»  —  On  respecte  les  passions  d'un  grand  comme 
»  son  autorité.  —  Il  les  force  de  respeclertn.  lui 
M  la  présence  du  Dieu  dont  il  est  animé-  — 
s  Nous-mêmes,  dans  ces  chaires  chrétiennes  , 
M  nous  venons  souvent  affoiblir  le  langage 
«  divin  ,  et  respecter  ce  que  nous  devrions 
»  combattre.  »  Mass. 

Sur  quel  frivole  espoir  penses-tu  qu'il  me  plaigne  » 
Et  respecte  en  moi  seule  un  sexe  qu'il  dédaigne. 
11  respecte  en  Pyrrhus  l'honneur  du  diadème. 
Il  respecte  en  Pyrrhus  Achilia  et  Pyrrhus  même. 
Respectez  sa  mémoire. 

Mon  cœur  ,  respectant  sa  vertu , 
N'accable  point  encore  un  rival  abattu. 
Elle  excuse  son  père  ,  et  veut  que  ma  douleur 
Respecte  encor  la  main  qui  lai  perce  le  cœur.     R  AC. 
pourquoi  donc  voulez-vous  que  par  un  sot  abus 
Chacun  respecte  en  vous  un  honneur  qui  n'est  plus. 

Boileau. 

FAIRE  ReSPECTIR.. 

«  Le  zèle  de  la  charité  se  fait  aimer  et  respec- 
»  ter  de  ceux  mêmes  qu'il  reprend  et  qu'il  cor- 
»  rige.  »  Mass. 

Sur  d'éclatans  succès  ma  puissance  établie 
A  fait  jusqu'aux  deux  mers  rcspectt-r  Athalie.      llAC. 

Respecter  ,  avoir  égard  à. 
Pourvu  que  de  ma  mort  respectant  les  approches  , 
Tu  ne  m'afSiges  plus  par  d'injustes  reproches. 
Mon  ame ,  etc. 
Respecte  le  malheur  où  vous  êtes  plongée.        iÎAC. 

Il  signifie  figurément,  épargner,  ne  point  en- 
dommager. Le  temps  respecte  les  noms  illu.-<tres , 
la  mémoire  des  grands  hommes.  Ces  anciens  mo- 
numens  que  le  temps  a  respectés,  ha  médisance  et 
l'envie  ont  respecté  su  vertu.  Dic.  de  l'Acad. 

«  Une  vigueur  d'esprit  et  de  corps,  que  les 
»  n^aladies  avoient    jusque-là    respectée.  » 

Fléchier. 
«  Une  santé  que  l'âge,  les  afflictions  et  les 
»  soins  laborieux  d'un  long  règne  avoient  jus- 
«  que-là  respectée.  —  La  mort  semble  le  res~ 
»  pecter.  —  Cet  ouvrage  immense  et  superbe 
»  que  la  révolution  des  temi>s  et  des  anuées 
»  a  toujours  respecté ,  et  respectera  jusqu'à  la 
»  fin.  »  Mass. 

Respectez  votre  Sang  ,  j'ose  vous  en  prier.         Hac. 
El  le  chasseur  le  plus  sauvage 

Respecte  vos  jours  innocens.  ROVSS. 

La  gT.erre  avoil  long-temps  respecté  les  trésors 
Dont  l'iore  et  les  léphjrs  embeliissoient  ces  bords. 

Voltaire. 
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sï  Respecter,  signifie,  garder  avec  soin  la 
décence  et  la  bienséance  convenables  à  son  sexe, 
à  son  état,  à  son  âge.  C'est  une  ftmine  q»!  se 
respecte ,  qui  se  fait  respecter.  Ce  magislnU  ne 
se  respectait  point  assez.  Un  vieillard  doit  se 
respecter  lui-même  ,  s'il  veut  que  les  jeunes  gens 
le  respectent. 

Respecté  ,  ée  ,  participe. 

«  Elle  renverse  les  tètes  les  plus  respectées.  » 

BOSSUET. 

•«  Cette  noble  simplicité  si   respectée  même 
»  dans  le  monde.  »  Mass. 

Jadis  Priam  sonniis  fat  respecté  à'. \.chi\\e.  Rac. 

Le  latin  ,  dans  les  mots  ,  braye  l'honnéleté  ; 
Mais  le  lectear  François  veut  être  respecte. 
(.Voyez  temp/e.)  Bort. 

RESPECTUEUSEMENT,  adc,  avec  respect. 
Parler,  écrireresptctueusementàquelqu'un.  ^igir 
respectueusement  avec  quelqu'un. 

RESPECTUEUX,  EUSE,  adj.,  qni  témoigne 
du  respect.  Un  homme  respectueux.  Cet  enfant 
est  jhrt  respectueux  envers  ses  parens ,  envers  ses 
maîtres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  tamiliarîlé  des  saints  mystères  ne  fai- 
»  soit  que  rendre  Marie-Thérèse  plus  respec- 
»  /wt'wsfei  plus  ciKconspecle.  »  Fléch. 

«  Noirs  nation  plus  attachée  à  ses  maîtres 
»  et  plus  respectueuse  envers  les  grands.  —  Sou 
»  cœur  toujours  r-especiueux  pour  la  vertu  de 
»  Marie-Thérèse.  »  IMass. 

OthoQ  ,  Pénecion  ,  jeunes  volaptnenx, 
Et  de  tous  vos  plaisirs  flatteurs  respectueiu:. 

Ce  fils  chîSfe  et  respectueux.  Rac. 

Respectueux,  accompagné  de  respect,  plein 
de  respect. 

«  11  avoit  une  tendresse  respectueuse itout  sou 
»  épouse.  »  Fléch. 

«  Les  remontrances  les  plu«  justes  et  les  plus 
5)  respectueuses.  (Voyez  travestir.)  —  C'eï^t  aux 
»  grands  à  opposer  leurs  hommages  pul)lics  et 
»  respectueux,  dans  le  temple  s.ûiit,  aux  irrévé- 
•n  vérences  et  aux  prot'anatious  publiques.  — 
3)  Ces  questions  qui  sont  plutôt  des  dérisions  se- 
»  crêtes  de  la  lot ,  que  les  reclierches  respec- 
»  tueuses  d  un  véritable  tidèle.  — Frappé  d'une 
i>   crainte  respectueuse.  »  Mass. 

Là,  les  saifils  inclinés  ,  à.' an  a\\  respectueux  , 
Contemplent  de  ton  front  Téclat  majestueux.    HOUSS 

11  signifie  aussi ,  qui  marque  du  respect.  Il 
V'.iliorda  d'un  air  fort  resptclueux ,  d'une  manière 
Jhrt  respiectueuse.  Il  était  dans  une  posture  très- 
respectueuse.  Cela  n'est  pus  assez  respectueux. 
Mcrire  ,  parler  en  termes  respectueux. 

«  Tous  pouvoient  assurer  que  jamais  ils  n'a- 
»  voient  rien  entendu  ni  de  plus  respectueux 
»  ni  de  plus  tendre  pour  la  personne  sacrée 
M  du  roi.  »  Bois. 

RESPIRATION,  s.  f.  ,  l'action  de  respirer. 
//  /l'a  pas  la  respiration  libre.  Le  poumon  et 
Les  autres  parties  qui  servent  à  la  respiratio/i. 

«  La  respiration  qui  nous  fait  vivre  ,  fai- 
j)  soit  mourir  à  tous  momens  M.  de  Moutau- 
»  sier.   »  Fléch. 

RESPIRER,  f.  n.,  attirer  l'air  dans  sa  poi- 
trine, cl  le  pousser  dehors  pai  le  mouyemeut 
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des  poumons.  Respirer  faciletpent.  Difficulté  de 
respirer.  Il  est  aslhmati(pie  ,  //  a  de  la  peine, 
à  respirer.  Il  fait  si  chai:d ,  qu'on  ne  saurait 
presque  respirer.  Il  ne  respire  plus  ,  il  est  mort.- 
Il  respire  encore,  pour  dire,  il  n'est  p:is  en- 
core mort.  Dict,  d^  l  Acad. 

«Il  cessa  enfin  à& respirer el^e  vivre.  —  Lame 
»  resserrée  de  toutes  parts,  ne  peut  plus  respirer 
»  que  du  coté  du  ciel.  »  Boss. 

On   dit,  respirer,  pour  ,  vivre.  Tout  ce  qui' 
respire.  Je  ne  respire  que  pour  vous. 
Ceux  par  qui  je  respire. 
Tant  qu'il  respirera ^  je  ne  vis  qu'à  demi. 

11  n'est  pas  mort ,  puisqu'il  respire  en  vous.      Rac. 
Son  empire 
Embrasse  tout  ce  qui  respire  Roo?S. 

Parlez-moi  de  mon  fils  ;  dites-moi  s'il  respire.     VOLT. 

Re.'pirep..,  au  figuré. 
Venge  nos  libertés  qai  r-spireni  encore.  VOLT. 

Respirer.,  signihe  figuréinent ,  prendre  quel- 
que relâche  ,  avoir  quelque  relâche  après  de 
grandes  peines,  après  un  travail  pénible.  Lais- 
sez-moi respirer  un  moment.  Les  peuples  ,  après 
une  langue  guerre,  conimençiiient  à  peine  à  respi 
rer.  P^ous  le  tourmentez ,  vous  le  pressez  si  fort 
qu'il  n  a  pas  te  loisir  de  respirer.  Il  est  si  occupé 
qu'il  n\i pas  le  temps  de  respirer.    Dic.  de  l'Ac. 

Hercule  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups. 

Déjà  de  son  travail  se  reposoit  stjr  vous 

Un  moment  sans  témoins  cbercbons  à  respirer. 

Donnez-moi  seulement  le  temps  de  respirer. 

Je  ne  respire  pas  dans  cette  inccrtitade. 

Quoi  !  je  puis  respirer  pour  la  première  fois. 

A  la  fin  je  respire  ,  et  le  ciel  me  délivre ,  etc.       Rac. 

Laisse-t-el!e  un  moment  respirer  ion  éponx  ? 

Encor  si  ta  valeur,  à  tout  vaincre  obstinée  , 

Nous  laissoit  ,  pour  le  moins  ,  reipirer  une  année. 

BoiLEAU- 
Dormez  ,  amours  inexorables  , 
Laissez  respirer  l'univers.  ROUSS. 

On  dit,  dans  ce  sens ,  respirer  de. 
«  Laissez  respirer  vos  peuples  de  leur  accable- 
»  ment,  m  Mass. 

A  peine  respirant  du  joag  qu'elle  a  porté.  Rac. 

Respirer,  est  quelquefois  adif.  Respi ler  un  bon 
air,  un  air  lorrompu.  Respirer  l'air  natal.  L'air 
que  nous  respirons....  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  premier-  air  que  nous  respirons  nous  sert 
»  à  tous  indifféremment  à  former  des  cris.  — 
»  Dans  lair  le  plus  pur  et  le  pins  serein  de  la 
»  capitale  ,  un  nombre  infini  d'ecclésiastiques 
»  respire  un  air  encore  plus  pur  de  la  discipline 
»  cléricale.  »  Boss. 

Le  jour  que  je  respire. 
(Unlieaj  où  la  vertu  respire  un  air  empoisonné.  Rac. 

Il  signifie  figurément,  marquer,  témoigner 
vivement.  Dans  cette  maison,  tout  n.-ipirc  la  piété, 
la  joie.  Dict.  de  l'Ac. 

«  11  donne  ses  derniers  ordres,  où  tout  respi- 
»  roit  la  piété.  »  Boss. 

<c  L'espvit  de  Françoisde  Paule,  soncœur,  ses 
»  actions,  son  ordre ,  tout/e^/^/Vt^l'humilité.  » 

Fléch  1ER. 
Tout  respire  en  Estber  l'innocence  et  la  paix. 
Tout  rcspint  ici  Dieu  ,  la  paix  ,  la  yérité.  Rac. 
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Xe  madrigal  ,  pUis  simple  el  plus  noble  en  son  tour  , 
Respire  la  douceur  ,  la  tendresse  et  l'amour.      BOIL. 

Il  signiKe  aussi,  désirer  ardemment.  //  ne 
respire  r/uc  La  vengeance.  Il  re.ynre  la  enerre.  Il 
fie  respire  tjue  , 'es plaisirs.      Dict,  de  l'Acad. 

0  Ils  ne  respiroit  qtie  le  service  du  roi ,  et  la 
»  grandeur  de  l'ÉUit.  — ,11  ne  vit  que  pour 
M  l'Église  ;    il   ne  respire    que    l'Eglise.  » 

BOSSOET. 

a  Ne  respirant  que  le  sang  et  le  carnage.  » 

Massillou. 
Il  ne  les'iioli  qu'une  retraite  prompte. 
Et  ne  respire  enfin  que  sang  et  que  raines. 
.Je  respire  à  la  fois  l'inceste  et  l'imposture. 
(11^  n'a  semblé  respirer  ^ae  guerre  et  que  vengeance. 

RACI^■E. 
Chacun  ,  plein  de  vaon  nom,  ne  respiroit  que  moi. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi,  rrspirer  aprA''  (piehpie  chose, 
potir  dire,  souhaiter  quelque  chose  avec  pas- 
sion, avec  ardeur. -£■//«  respire  apiès  le  retour 
de  son  f ils. 

RESPLENDIR  ,  c  n.  ,  briller  avec  grand 
ëcint.  La  nuit  éloit  ht  lie,  la  lune  resplendis- 
suit.  Il  Y  avoil  une  infinité  de  lumières  ,  et  tout 
le  palais  resplendissait.  Tout  resplendit  de  lu- 
mière. 

Il  n'est  que  du  style  soutenu. 

RESPLENDISSANT,  ANTE,  adj . ,  (\\\\  res- 
pltudil.  Tout  resplendissant.  Tout  resplendissant 
de  lumière.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Poitvois-je  mieux  essuyer  vos  larmes,  qu'en 
»  vous  ftiisant  voir  au  milieu  de  cette  troupe 
«  resplendissantf,  el  dans  cet  état  glorieux,  une 
»  mère  si  chérie  et  .si  regrettée.  »  Boss. 

RESPLENDiSSEMENT,  s.  w.  ,  grand  éclat 
formé  par  l'expansion, pat;  la  réilexion  de  la  lit- 
niiere.  Ce  grand  amas  de  lumière  Jornioii  un  res- 
plendissement merreilleux. 

RESPONSABILITÉ ,  s.f. ,  obligation  légale  de 
répondre  desesactions,  d'ètregarantde  qtteirjtte 
chose.  Cette  fonction  entraîne  trop  de  responsabi- 
lité    Responsabiidé  sul/isanle.  Responsubililé 

rigoureuse 

Il  s'applique  aux  ministres,  aux  hommes  pu- 
blics. La  responsabilité  des  ministres,  des  magis- 
trats. Cela  est  sous  ma  responsabilité. 

RESPONSABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  doit 
répoudre,  et  eue  garant  de  quelque  chose,  dece 
que  t'ait  quelqu'un.  Je  ne  suis  point  responsiiule 
des  fautes  d  ariLrui.  Il  s'en  va  sans  payer,  vous  en 
éti's  responsable.  En  certains  cas,  un  maître  est 
responsable  de  ses  valets ,  un  l'en  rend  responsable. 
Responsable  à  la  postérité.  Responsable  envers  la 
patrie.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  froideurs  de  Titns  je  serai  responsable. 

Vous  voilà  de  mes  jours  maintenant  responsable. 

Racine. 

Responsable,  signifie  aussi,  rfui  doit  rtndre 
compte  de  son  administration.  Dans  P adminis- 
tration du  royaume ,  tout  fonctionnaire  piiblic  est 
responsable  de  sa  gestion.  Les  ministi'es  sont  res- 
ponsables. 

RESSAISIR,  V.  a. ,  reprendre  ,  se  reraetiire  en 
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possession.  Je  ressaisirai  ce  tableau  partout  où  je 
le  trouverai.  Il  s'est  ressaisi  de  tous  ses  effets. 

RESSEMBLANCE,  s.J.,  rapport,  couformili 
entre  des  personnes,  entre  des  ciioses.  Il  y  a 
iin/nde ,  parfaite  ressemblance  entre  ces  deux 
choses ,  entre  ces  deux  personnes.  Ressemblance 
j'rappante.  C  est  votre  fils  ,  je  le  reconnois  à  la 
ressemblance.  H  y  a  beaucoup  de  ressemblance, 
entre  leurs  humeurs ,  entre  leurs  caractères.  IL 
n'y  a  s^uèrt  de.  ressemblance  de  cette  copie  à  son 
orisinal ,  entre  la  copie  et  l'oris^inul.  Ce  portrait 
eslfi^rt  bien  peint ,  mais  la  ressemblance  n'y  est  pas. 

«Celui  qui  nous  a  faits  à  sa  ressemblance,  w 

BOSSUET. 

«  Les  souverains  sont  revêtus  de  la  puissance 
»  et  de  la  grandeur  de  Dieu  ;  ci  sont  ses 
)j  créatures  les  plus  nobles  ,  et  laites  prcpre- 
»  ment  à  sa  ressemblance   et  à    son  image.  » 

Flécuier. 

«  Nous  cherchons  à  nos  propres  portrails 
»  des  ressemblances  étrangères.  —  On  trouve 
»  toujours  en  soi  certains  traits  adoucis  qui 
M  cliangent  la  ressemblance.  —  Comme  toutes 
)>  les  passions  ressemblent  toujours  à  (juelque 
»  vertu  ,   nous  ne  manq'uons  jamais  de   nous 

»  sauver  à  la  laveur  de  cette   ressemblance 

»  —  Vous  étiez  toujours  revêtu  de  la  ressem- 
»  hlance  des  justes,  el  cependant  votre  cœur 
»  n'étoil  pasdroit  devant  le  Seigneur.  — L'honi- 
»  me  de  Dieu  porîoit  dans  la  simplicité  de  son 
11  maintien  la  ressemhlar,ce  d'un  propln'-le.  » 
{Noy^z  rapprocher  ,  suppléer.^  Mass. 

On  dit,  se  trompera  hi.  rsssemhlance  ,  pour, 
prendre  pour  la  même  chose  ou  ])our  la  même 
personne  deux  choses  ott  deux  personnes  sem- 
blables. 

On  dit  de  même,  et  an  même  sens  ,  être  dune 
de  laressenibLncc. 

On  dit  d'im  peintre  de  portraits ,  qu'jV  saisit 
bien  ,(\\\'il  attruppe  bien  la  ressemblance;  ou  au 
contraire,  f£u'//  manijue  quelquefois  lu  ressem- 
blance. 

On  dit  qw'un fils  est  la  vraie  ressemblance  de 
son  père  ,  que  c'est  toute  su  ressemblance ,  j)Our 
direqti'il  y  a  beaucoup  de  ressent blanee  entre 
eux.  J'ai  d'abord  reconnu  votre  fis,  c'est  toute 
votre  ressemblance. 

RESSEMBLANT,  ANTE,  adJ.,  qui  ressemble. 
Port  mit  rc'semblant.  Ce  jîorlrait  est  bien  peint  , 
mais  il  n'est  pas  re.iseniblant.  Le  peintre  n  bien 
pris  tous  cfjs'  traits  ,  cependant  il  ne  vous  a  pas 
fait  ressemblant.  F'oilà  une  méchante  copie  ,  elle, 
n'est  f^u're  ressemblarde .  T'oilà  deux  hommes 
bien  ressemblans ,  pour  dire,  qui  se  ressem.blent 
lîeaucoup. 

RESSEMBLER,   v.   n. ,  avoir  de  la  ressem- 

])lance.  Ce  fils  ressemble  à  .wn  />èrr.  Ressembler 
en  tout  .  en  partie.  Ce  vortrait  ne  vous  ressemble, 
guère.  Ce  peintre  a  le  talent  de  faire  ressembler. 
Ce  portrait  est  mal  peint ,  mais  il  a  le  mérite  ds 
ressembler ,  Il  lui  ressemble  en  beau  ,  en  laid. 

Un  fourbe  cependant.  .. 

Et  qui  lui  resseml'loil  de  geste  et  d«  viiage.      BoiL. 

Ressembler,  par  les  mœurs,  par  le  carac- 
tère ,  elc.  //  est  trop  avare  ,  je  ne  voudrois  pas  lia 
reisembkr  parcet  endrolé-là.     Dict.,  ïe  l'Acad. 
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«  si  nons  cherchons  tous  les  anciens  traits  de 
»  cette  aine  deligurér:  par  le  péché,  nous  lecoa- 
»  iioitrous,  malgré  sa  corruption,  qu'elle  res- 
»  Kfinble  eucore  à  Dieu  ,  et  que  c'éioit  ])our 
»  Dieu  qu'elle  étoit  \v.\W.  —  Puce  que  Dieu 
»  l'avoit  laite  à  sou  image,  celle  anie  n'a  pas 
»  voulu  èlretou  image  ;  eiie  a  voulu  ,  uon  pas 
5)  \\\\  rLSi,einbU.r,\\\.x\%  èue  absolitment  comme 
»  lui.  »  Boss. 

«Que  Dieu  accorde  à  cptle  illustre  lille  des 
»  enlans  qui  lui  ressemblfiU\  -•  Quan^^  sainte 
»  Thérèse  n'tvil  pas  eu  betoin  de  satisfaire  à 
»  J.  C.  ,  elle  eût  voulu  hit  ressembler,  ctsouf- 
»  IVir  par  cliarilé  ,  quand  elle  a'auvoilpas  dû  le 
5)  faire  parobiigutioii.v  Fléch. 

«  De  peur  de  vous  condamner  vous-mêuies  , 
»  il  vous  faut  faire  grâce  à  ceux  qui  vous  res- 
n  sernblf/it.  — Vous- rendez  par  vos  exnn])lcs 
»  la  verlu  respeclabie  à  leu'  qui  ne  l'aiment 
M  pas  ,  et  ce  n'tst  plus  une  iioute  d'être  chré- 
»  tiens  ,  dès  que  par  là  on  vous  res'ieniUe.  » 

Massillok. 

Puisse  périr  rorume  eus  quiconque  leur  ressemble  ! 

Racine. 
Et  TOUS  lenr  rissemUez  par  tous  les  dons  de  i'ame. 

Rousseau, 
Ressemeler,  en  parlant  de  «/;?<V/7z/f/e. 

«  Nous  allous  sans  cesse  au  lombcau  ainsi  que 
»  des  eaux  qui  se  perdent  sans  retour.  Nous 
»  ressemblons  tous  à  des  eaux  courantes.  — Ces 
»  âmes  sans  force  et  sans  foi  ,  qui  ne  savent  jjas 
M  retenir  leur  langue  indiscrète  ,  ressemblent 
»  à  wne  ville  .sans  muraille  ,  qui  est  ouverte  de  , 
»  toutes  parts.  »  Boss. 

«  Nous  ressp/nblons  à  ces  soldats  insensés  qui , 
»  dans  le  temps  que  leurs  compagnons  tombent 
))  de  toutes  parts  à  leurs  côtés,  se. chargent  avi- 
»  dément  de  leurshabils.  »  jMass. 

11  se  dit  aussi  du  rapport,  de  la  conformité 
entre  les  choses. 

«  Le  langage  du  cœur  et  de  la  vérité  ne  res- 
»  semble  ])as  à  l'erreur  et  à  la  vanité  des  adula- 
»  lions  humaines. — ^Kien  \\^  ressemble  moins  à 
5)  la  charité  que  (etœil  malin  qui  nes'ouvreque 
»,  pour  chercher  les  foi  blesses  de  nos  frères.»  Mass. 
Sa  îangne.  anx  feintes  préi^aiée, 
licsscmilr:  à  la  ileche  acérée. 
Sa  voix  ressemble  an  tonnerre.  Rooss. 

SE  Ressemelkr  [se  marquant,  réciprocité). 
Z.es  jeunes  f,rns  (l'orclumirc  sc  ressemblent  beau- 
<oiip.  Les  deitxj'rcres  se  ressembltnL  de  visage ,  de 
façons  de  faire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  plaisirs  se  res5em6/p/?i  tous.»        Mass. 

SE  Ressembler  ,  ressembler  à  soi-même. 

«  L'homme  inconstr.nt  ne  ressemblant  jamais 
»  duu  moment  à  l'autre  à  lui-même.  »  Mass. 

Pour  bien  faire  ,  Ntioa  n'a  qu"à  se  ressembler.   Rac, 

RESSENTIMENT,  6-.  7;?.,  foibis  attaque, 
loible  renouvellement  d'uu  mal  qu'on  a  eu  , 
d'une  douleiu"  qu'on  eue.  Il  n'est  pas  encore 
Oien  ^'tieri  de  sa  fihre  rjucnte,  il  en  a  quelques 
ressentiniens.  Jl  «  encore  eu  un  léser  ressenti- 
ment  de  sa  colique  ,  df  sa  goutte. 

H  signiiioil  anlrefois,  le  souvenir  qu'on 
garde  de^  bienfaits  ou  des  iu jures  ,  et  il  ne  se 
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dit  plris  guère  qu'en  parlant  des  injures.  On 

lui  a  fuit  une  cruelle  injure  ,  il  en  fera  pahiître 

son  ressentiment.  Il  conserce  un  vif  res%enliment 

de   Vojftnse  qu'il  a  r.çue.  Lorsqu'on  l'emploie 

absolument  ,  il  signiiie  toujours  ,  souvenir  des 

j  injures ,  et  dé^ir  de  veng-^auce.  Sjn  ressentiment 

fcLttera  quelque  jour.   En  le  voyant ,    //  ne  put 

I  dissimuler     son    ressentiment.    Il    sacrifia     son 

j  ressentiment    à    son    ami.  Dans  celte   dernière 

I  acception  il  a   un  -^Imiû.  Je  vous  sacrifie  tous 

i  mes  ressentimens.  Dict.  de  lAc. 

«  S>;int  Louis,  ce  roi  si  facile  à   signer  des 

»  grâces  ,  et  à  modérer  ses  ressentimens.  »  (  Voy. 

sacrifier.  )  Fléch. 

«  Nous  appello;is  leurs  vengeances  des  ressen- 
»  ///;2,^//s  é(jui labiés.  »  •        Mass. 

Dis- lui  qu'avant  rua  mort  je  lui  fus  engagée  , 
Que  ses  ressenilnter.s  (loiv^nt  élre  eflEâcés. 

Suspendez  votre  resser.llment. 
Quel  saug  pourra  suffire  à  soa  ressentiment  ?         l\kC.. 
RESSENTIR,  t^.  a. ,  sentir.  //  a  ressenti  de  fu- 
rieuses douleurs  de  colique   cette  nuit.   J'ai   res- 
se/di  un  grand  i^laisir,  une  grande  joie  de  votre 
retour.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Elle  îî'a  pas  resserdi  de  ces  douleurs  aiguës 
»  qui,  etc.  »  Fi,Écii. 

Il  se  dit  aussi  dans  nn  sens  jnoral.  lia  res- 
senti vivement  la  perte  cle  son  ami ,  la  perte  de 
ce  procès.  Je  ressens  comme  je  dois ,  les  obliga- 
tions que  je  vous  ai.  Elle  i:essent  vivement  cette 
injure.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  les  offres  et  les  terreurs  de  !a  mort,  la 
».  priuccsse  Anne  ressentit  toutes  les  horreurs  de 
»  l'eni'er.  —  On  ressentoit  dans  ses  paroles  wxi 
n  regret  sincère  d'avoir  été  poussé  si  loin  par 
»  ses  malheurs.  »  Boss. 

«  Les  joies  elles  douleurs  qu'elle  a  ressenties.^ 
Fléchier. 

r.e  fils  de  Clandius  commence  à  ressentir 
Des  crimes  dont  je  n'ai  que  le  seul  repentir. 

Ccnime  vous  je  ressens  vos  injures. 
Je  ressens  Ions  les  maux  que  je  puis  ressentir. 
Il  ressent  mes  douleurs  bsaucoup  plus  que  nioi-mênie. 
Je  ressens  votre  ^oie  autant  que  je  le  puis, 
.'^eiil  enjre  tous  les  grands  par  la  reine  invité  , 
Ressentez  donc  aussi  ceilo  fé  icilé. 
Tout  ressent  de  ses  veux  les  cbarmes  innocens.      "R.KC. 

R.ESSEKTIR,  éprouver. 

c<  Quel  peuple  ennemi  de  la  France  n'a  pas 
»  ressenti  les  effets  de  sa  valeur-  —  Vous ,  qui 
»  re6Sf-/./f- encore  les  effets  de  son  exicte  équité.» 

Fl.'.CHI£R. 
Mais  l'humble  ressent  son  appui. 
Quel  njérite  timide  échappe  à  vos  bontés  ? 
.Te  n'en  ressens  que  trop  l'influenfie  féconde. 
Ù  fi's  de  .Jupiter,  nous  ressentons  eafia 

Ton  assistance  souveraine.  RODSî. 

Ressentir  ,  être  un  signe  ,  une  marque  de. 

«Avec  quelle  sévérité  sainte  Thérèse  défen- 
»  dit-eile  qu'il  y  eût  rien  dans  les  bàl-mensde 
»  son  ordre  qui  ressentit  la  vanité.  »     Flécii. 

Ressentir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  proiio:n 
personnel  ,  et  signifie,  sentir  quelr[ue  resie  de 
mal  qu'on  a  eu.  Il  a  eu  vingt  accès  de  fièvre 
quarte  ^  il  s'en    ressent  encore.  Il  se  ressentira 
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Ion s^-tfmpa  des  débauches  de  sa  jeunesse.  Ses 
e  ni  uns  t,e  ressentinvil  de  la  banquerouLe  qu'il  a 
essuyée  ,  des  pertes  qu'il  a  faites  au  jeu.  Ce 
pays-là  a  été  ruiné  par  la  guerre  ,  il  s'en  res~ 
.  lira  long-temps. 

Oti  dit  à  j)eii  près  dans  le  même  sens  ,  il  se 
ressent  de  la  mauvaise  éducation  qu'on  lui  a  don- 
née ,  pmir  tlire,  le  dércgieiiieut  de  sa  conduite 
est  LUie  suite  de  sa  maïuaise  éd\ication. 

SE  Ressentir,  sigiiitie  encore,  avoir  part  à 
quelque  événement  heureux  ou  malheureux. 
Sa  maison  a  été  brûlée ,  et  les  /nuisons  voisi/ws  s'en 
sont  ressenties. 

On  dit  dans  le  même  sens,  se  ressentir  delà 
libéralité  ,  de  la  protection  de  quelqu'un.  Si  je 
fuis  une  grosse  fortune^  mes  amis  s'en  ressen~ 
liront. 

On  dit ,  se  ressentir  d'une  injure  ,  s'en  ressentir, 
pour  dire,  s'en  souvenir  avec  amerinme  ,  être 
disposé  à  s'en  veiiger.  Je  me  ressentirai  de  l'in- 
jure (/ne  vous  m'avez  faite.  Je  m'en  ressentirai. 

Oïl  dit  aussi  dans  le  sens  opposé.  Il  m'a  fut 
un  nuuivais  tour,  mais  il  s'en  ressentira  ,  pour 
dire,  il  m'a  fait  un  mauvais  tour,  mais  il  en 
sera  j)nni. 

Ressfkti,  ie,  participe.  Eu  termes  de  peinture 
el  de  scuti^ttire  ,  /r.s-.sfi//Z(  signifie  l'effet  d'un  sen- 
timent rétléchi,  quia  en;.;agé  l'artiste  à  don- 
ner du  caiâclereet  de  la  force  à  un  trail  ou  à 
une  toiiclie,  L,es  muscles  bien  ressentis  marquent 
la  vigufurdans  la  f  gare  peinte  ,  et  prouvent  la 
connoissance   de   l'anutomie  dans  l'artiste. 

RESSi;RRER,f  o. ,  serrer  davantage  ce  qui 
s'est  lâché.  Resserrer  ce  cordon ,  cette  jarretière. 

On  dit  au  hguré,  cet  événement  n'a  servi  qu'à 
resserrer  les  noeuds  ,  les  liens  de  leur  amitié. 

«Qu'y  a-t-il  donc  qui  puisse  nous  détacher 
n  de  ce  monde  miséral)ie  ,  puisfjue  la  mort 
»  même  nestrl  qu'à  resserrer  les  lieus  ,  et  nous 
M  affermir  dans  l'erreur  qui  nous  y  attaclie. — 
■»  Les  liens  même  du  sang  se  dénouent  ,  s'ils  ne 
»  sont  resserrés  par  des  iulérèts  communs.  » 

Massillon. 

On  dit,  resserrer  un  prisonnier ,  Venl'trmcr 
dans  un  lieu  où  il  est  plusétroitement  gardé,  où 
il  a  moins  de  communications  au  dehors.  7/ « 
tenté  de  s'évadrr  de  sa  prison  ^  c'est  jjour  cela 
qu'il  a  été  resserré. 

Resserrer.,  aufisçuré,  diminuer,  réduire. 

«  Il  craignit  également  de  prodiguer  ou  de 
»  resserrer   les  bienfitits  du  prince.  »     Flécii. 

Resserrer  dans,  aufguré. 

«  (1  y  a  une  voie  étroite  qui  resserre  les 
y>  mœurs  dau'-  les  règles  de  l'Evangile. — 11  y  a 
))  aussi  un  chemin  étroit  qui  resserre  l'esprit 
»  dans  la  cré:uiC8  de  l'Église.  »  Fléch. 

Mer  teriible  ,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre  ? 

_L;  Racike. 

Il  se  dit  aussi  an  figtiré  .  en  pariant  des  ou- 
vrages d'e'-pril  (dyns  le  sens  d'aijréger).  Resser- 
rer sa  matière  ,  son  sujet. 

On  dit  ,  en  ce  sens  -.  pour  me  ressei-rerdans  des 
bornes  plus  étroites ,  je  ne  parlerai  que  de  ,  etc. 

Re-.seri'.er  ,  remettre  une  cliose  dans  le  lieu 
d'où  on  l'avoit  tirée  ,  et  où  elle  étoit  renfer- 
mée. Ri-sserrez  ce  papier  dans  votre  bureau, 
Itesitrn::^  cette  vaissel/e  d'argent  ckms  l'armoire,   \ 
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Ces  marchands  ont  resserré  ioules  les  marchaii' 
dises   qu'ils  avaient  étalées. 

On  dit  que  les  nèfles ,  les  coins  resserrent  le 
ventre  (le  rendent  moins  lifjre)  ,  que  le  froid 
resserre  les  pores  (les  rend  moins  ouverts). 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 

On  dit  que  les  pores  se  resserrent  (qu'ils  de- 
viennent moins  ouverts)  ;  qu'wz  pays,  {\\\'un 
terrain  se  resserre  (qu'il  va  en  diminuant  d'un 
certain  côté). 

On  dit,  dans  le  style  figuré,  mais  familier  , 
chacun  se  resserre  depuis  quelque  temps  (chacun 
diniinne  sa  dépense);  le  temps  se  resserre  (de- 
vient plus  froid  ).' 

Les  acceptions  suivantes  peuvent,  an  figuré, 
entrer  dans  le  style  soutenu. 

«  Il  se  resserre  dans  les  bornes  étroites  du  se  ni 
M  nécessaire.  —  La  véritable  vertu  s'étend  et  se 
»  resserre  r[\\and  il  le  faut.  »  Fléch. 

SE  Resserrer,  aufguré,  se  renfermer  au  de- 
dans. 

«  La  haine  se  resserre ,  mais  elle  ne  se  perd. 
»  point.  — Il  n'est  pas  difficile  de  se  resserrer  en 
»  soi-même,  quand  on  est  réduit  aux  ténèbres 
»  d'une  vie  obscure.  »  Fléch. 

Mon  cœnr  de  crainte  et  d'horreur  sa  resserre.      RaC. 

Resserré,  ±e  ,  participe  ,  se  dit  au  propre  el 
au  figuré,  dans  tous  les  sens  du  verbe. 

«  Foibles  esprits,  on  plutôt  cœurs  étroits  et 
«  e\ï\.\-di'û\e.&  resserrées ,  que  la  foi  et  la  charité 
»  n'ont  pasassez  dilatées  pour  comprendre  toute  i 
»  l'étendue  de  l'amour  d'un  Dieu. —  L'arae,  res- 
»  serrée  de  toutes  parts,  ne  peut  plus  respirer 
11  que  du  côté  du  ciel.  »  Ross. 

(f  L'esprit  rempli  d'idées  magnifiques  s'eii- 
))  nuie  dès  qu'il  se  trouve  resserré  en  un  petit 
11  nombre  d'objets  languissaus.  — Sainte  Thé- 
»  rèse  ressentoit  une  vive  douleur  de  se  trouver 
»  resserrée  par  les  bienséances  de  son  sexe,,  elle 
»  qui  eût  voulu  porter  par  totit  l'univers  les 
»  vérités  de  l'Évangile.  —  Elle  trou  voit  honteux 
»  rju'il  n'y  eût  que  la  charité  qui  fût  ménagée  et 
»  resserrée.  )>  I'léch. 

Quelquefois  dans  sa  course  xin  esprit  vigoureux  , 
Trop  resserré  par  l'art ,  sort  des  règles  prescrites. 

RoiLEAU. 

On  dit  aussi  qu'une  garnison  est  fort  resserrée  , 
pour  dire  que  les  assiégeans  ne  lui  perineltent 
l)as  de  sortir  de  la  place;  qu'une  place  est  lesser- 
rée  de  très-près,  pour  dire  qu'il  est  fort  diffi- 
cile d'y  faire  entrer  des  vivres  ,  des  secours  ,  et 
d'en  faire  sortir  des  troupes  ,  des  bouches  inu- 
tiles ;  qu'un  prince  est  fort  resserré  d'un  tel  côté 
par  cette  place  ,  qu'un  pays  est  fort  resserré  par 
la  mer ,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  d'étendue  à  cause 
du  voisinage  de  la  mer. 

RESSORT  ,  ,s.  m,  ,  terme  de  physique  ,  la 
propriété  par  laquelle  les  corps  pressés,  plies 
ou  tendus,  se  rétablissent  d'eux-mêmes  dans 
leur  premier  état.  Z,es  ressorts  de  l'air.  Les  corps 
à  j-essort. 

En  ce  sens,  on  dit  qu'un  corps  fait  ressort , 
quand  ,  cessant  d'être  comprimé  ou  tiré,  il  se 
remet  au  premier  état  où  il  étoit.  L'air  fait 
ressort.   Une  bnuiche  plice  fait  ressort. 


RES 

Ressort,  signifie  aussi ,  un  morceau  Ae  fer  , 
cle  enivre  ,  dacier  ,  ou  d'autre  matière  ,  qui  est 
fait  et  ])osé  de  façon  qu'il  se  rétablit  dans  sa 
première  situation  ,  quand  il  cesse  d'être  com- 
])rinié.  Les  ressorts  servent  à  divers  usages  dans 
les  machines.  Bon  ressort.  Mauvais  ressort.  Res- 
sort faible  ,  dxux  ,  rude  ,  fort.  Bander  ,  ten- 
dre ,  ployer  un  r^s-torl.  Le  resôort  va  bien  ,  joue 
mal,  joue  bien.  Le  ressort  de  cette  montre  ,  de 
ce  fusil ,  est  rompu  ,  est  faussé.  Quand  le  ressort 
se  débanda.  Verrou  ci  ressort.  Couteau  ci  ressort. 
Les  ressorts  qu'on  met  à  un  carrosse  servent  à  le 
rendre  plus  doux.  Lcicher ,  détendre  ,  débander 
le  ressort. 

On  dit,  en  médecine,  donner  du  ressort  à 
l'estomac,  aux  fibres  ,  leur  donner  plus  de  force, 
plus  d'énergie  et  de  vigueur.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  verrons-nous  dans  notre  mort ,  qu'une 
>^  vapeur  qui  s'exhale  ,  que  des  ressorts  qui  se 
w  démontent;  enfin,  qu'une  machine  qui  se 
»  dissout  et  se  met  en  pièces?  »  Boss. 

Ils  sortent  à  l'instant  ,  et  ,  par  d'henrenx  efforts  , 
Du  lugabre  instroment  font  crier  les  ressorts.       BOIL. 
An  lien  de  sang  ,  dans  ses  veines  cncule 
Un  froid  poison  qni  les  gèle  et  les  brûle  , 
Et  qui  de  là ,  porté  dans  tout  son  corps , 
En  fait  moavoir'lus  horribles  ressorts.  ROUSS. 

On  dit  figurément  qu'une  personne  ne  se  re- 
viue  que  par  ressort ,  pour  dire  qu'elle  n'a  rien 
de  naturel  dans  ses  manières,  que  tousses  mou- 
vemens  sont  étudiés  et  coutiaints. 

On  dit  aussi  figurément  d'une  personne  qui 
n'agit  que  par  le  conseil  ,  par  le  mouvement 
d'autrui  ,  et  selon  qu'elle  est  poussée  ,  qu'elle 
n'agit  que  par  ressort. 

Ces  deux  expressions  sont  du  style  familier. 

Ou  dit,  en  médecine,  donner  du  ressort  à 
Vestomac  ,  aux  fibres  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  leur 
donner  plus  d'activité  ,  plus  de  force  ;  et  figu- 
rément, donner  du  ressort  à  l'esprit,  ci  l'ame  , 
^our  ,  leur  douner  plus  d'énergie  et  de  vi- 
gueur. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
Cest  une  ame ,  c'est  un  caractère  qui  a  du  res- 
sort. Il  y  a  du  ressort  dans  te  caractère.  Cet 
homme  n'a  point  de  ressort,  manque  de  res- 
sort. 

Ressort,  ai^  figuré ,  ce  qui  fait  agir,  moyen 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quelque  des- 
sein ,  quelque  affaire.  //  fait  mouvoir  t'mies 
sortes  de  ressorts  pour  venir-  à  ses  fins.  Le  grand 
ressort  de  cette  affliire  éloit //  a  une  poli- 
tique mystérieuse  qin  n'agit  que  par  des  ressorts 
secrets. 

En  ce  sens  on  A\i,  faire  jouer  tous  ses  ressorts  , 
pour  ,  employer  tout  sou  pouvoir  ,  tous  les 
moyens  que  l'on  a. 

«  11  éloit  fiutré  dans  l'administration  des 
»  affaires  un  liomme  né  pour  faire  mouvoir  ces 
»  ressorts  ,  dont  lu  providence  se  sert  pour  éle- 
»  ver  ou  pour  abattre  la  fortune  des  rois.  —  Je 
»  ne  viens  pas  ,  seigneur  ,  sonder  les  abîmes  de 
»  vos  jugemens  ,  ni  découvrir  ces  ressorts  secrets 
»  et  invisibles  qui  font  ngir  voire  miséricorde 
»  ou  votre  justice» —  Il  s'est  ékvé  une  espèce  de 
»  chrétiens  qui  ,  remuant  milla  ressorts ,  etc. 
»  — Dsns  les  royaumes  temporels,  la  provi- 
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j  »  dence  divine  ,  par  d'invisibles  ressorts  ,  con- 

/  »  diiit  Ij-s   hommes   à  ses   fins.  —  L'adresse  de 

»  M.  Le  Tellier  à  faire  mouvoir  avec  habileté 

»  les  nssurls  de  la  guerre  ou  de  la   i)aix.  » 

Fléchier. 

«  L'ambition  ,  qui  est  le  grand  ressort  des 
«  intrigues  et  de  toutes  les  agitations  des  cours. 
»  — Ce  sont  souvent  les  plus  vils  ressorts  qui 
»  nous  font  marcher  vers  la  gloire. —  Les  mains 
w  des  grands  sont  premierfinent  destinées  à 
»  manier  les  ressorts  principaux  des  États  qui 
»  font  mouvoir  toute  la  machine.  —  Les  pas- 
»  sions  sont  les  giauils  ressorts  q\n  agitent  les 
»  hommes.  —  Cf'  qui  décide  de  tout,  ce  qui  est 
w  le  grand  ressort  des  royaumes,  ce  sont  les 
»  erreuisque  je  viens  d'exposer.  »  Mass. 

«  Ou  fit  agir  des  deux  côtés  les  ressorts  de  la 
»  politique.  —  Ce  qui  prouve  par  quels  secrets 
M  et  foibles  ressorts  les  grandes  affaires  de  ce 
»  monde  sont  souvent  dirigées.  ».  Volt. 

Ta  romps  tons  les  ressorts  de  ma  raine  prtldence. 

Par  quels  secrets  ressorts,  par  qtiel  enchaînement 

Le  ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  événiment? 

Je  sais  par  quels  ressorts  on  le  poQsse  ,  on  l'arrête. 

Pour  vous  perdre  ,  il  n'est  point  de  ressorts  qu'il  n'invente. 

Agrippine  ne  s'est  présentée  à  ma  vue. 

Que  pour  faire  jouer  ce  ressort  odieux.  Rac. 

Peutiez-vons  ,  dites-moi  ,  ces  violens  transports 
Qai  d'un  esprit  divin  font  moaroir  les  ressorts  ? 
Inventez  des  ressorts  qui  puissent  m'attacher.      Boit. 
Ressort,  étendue  de  j  urisd  iction.  Ze  ressor/ 
du  parlement  de  Paris  était  trés-éttndu. 

On  dit  figurément  ,  cela  n'est  pas  de  mon 
ressort ,  pour  dire,  il  ne  m'appartient  pas  d'en 
juger;  cela  est  du  ressort  de  la  théologie  ,  de  la 
jurisprudence  ,  pour  dire,  c'est  à  la  théologie, 
à  la  jurisprudence  à  traiter  de  cette  matière, 
à  en  décider. 

«  Il  n'est  pas  du  ressort  de  l'histoire  d'exa- 
»  miner  si,  etc.  »  Volt. 

On  ait ,  juger  en  dernier  ressort,  pour  dire, 
juger  souverainement  et  sans  appel. 

RESSORTIR  ,  V.  n.  Je  ressors  ,  tu  ressors  , 
:  il  ressort  /  nous  j-essorfons ,  vous  ressorlez  ,  ils 
ressortent.  Bessortant.  Sortir  après  être  entré  , 
ou  sortir  une  seconde  fois  ,  après  être  déjà  sorti. 
//  est  entré  dans  ma  chojnbre  ,  et  il  est  ressorti 
un  moment  après.  Il  est  sorti  ce  matin  ,  et  il  est 
ressorti  deux  heures  après.  Il  ressortait  pour  la 
troisième  fois  de  prison. 

RESSORTIR,  v.n.  Je  ressortis ,  tu  ressortis  ^ 
il  ressortit  ;  nous  ressortissons ,  vous  refisortis- 
sez  ,  ils  ressortissenl.  Je  ressartissois  ,  etc.  Etre 
de  la  dépendance  de  quelque  jurisdiction.  Les 
pairies  ressortisscient  nûment  au  parlement  de 
Paris. 

«  Le  métropolitain  à  qui  cette  affaire  ressor- 
«  /ci.'/ de  droit  (1).  »  Volt. 

Tout  onvrage,   toute  doctrine  , 
Jîf^joruV  à  sott  tribunal.  ROXJSS. 

RESSOURCE ,  s.  f.  ,  ce  qu'on  emploie  et  à 
quoi  on  a  recours  à  l'extrémité,  pour  se  tirer 


(i/   Voltaire  anroit  dû  dire  ,  ressoi'tîssoit. 
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de  quelque  embarras,  pour  vaincre  des  diffi- 
culle's.  Il  n'a  point  de  ressource.  Il  eut  sana 
ressource  dans  son  malheur.  Il  est  perdu ,  //  est 
ridné  sans  ressource.  Dans  la  persécution  que 
j'ai  snujjt-rle ,  Dieu  a  été  ma  seule  ressource. 
Ce  ,iera  ma  dernière  ressource.  Si  ce  secours 
me  manque ,  j'ai  une  ressource ,  J'ai  plusieurs 
ressources.  Il  ne  manque  point  de  ressources. 
Il  trouve  toujours  quelque  ressource.  Les  dia- 
mans ,  la  vaisselle  d'argent ,  sont  des  ressources 
dans  le  besoin.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  L'un  enfin  ,  par  la  profondeur  de  son  génie 
»  et  les  incroyables  ressources  de  son  courage, 
»  s  élève  au-dessus  des  pins  grands  périls  ,  et 
>'  sait  même  profiter  de  toules  les  infidélités 
»  de  la  fortune.  —  Dans  des  occasions  aussi 
»  malheureuses,  nous  eussions  pu  trouver  en 
»  elle  les  mêmes  ressources,  »  Boss. 

«  Rien  ne  peut  assouvir  la  F«renr  de  l'homme 
5)  in|uste,tant  qu'il  resteencore  au  malheureux 
»  qiieIque/"esso«/-^epoursorlirdel'abimeoù  ill'a 
»  précipité. — Tous  les  n;aux  paroissoient  réunis 
')  sur  nous  ,  et  Dieu  ,  qui  nous  eu  préparoil  les 
»  ressources ,  ne  nous  les  moutroitpas  encore. — 
»  Vous  rendez  la  vertu  aimable  aux  m.ilheu- 
«  reux  ,  par  les  ressources  qu'ils  trouvent  dans 
»  la  vôtre.  —  Si  le  prince  vous  manque  ,  Dieu 
»  du  moins  ne  vous  manquera  pas;  c'est  une 
)j  re.<tsource  que  vous  vous  assurez  dans  la  mau- 
»  vaise  fortune.  »  {y oytz  vide.)  Mass. 

ÊTRE  LA  Ressource. 

«  Si  Dieu  élève  quelques-unes  de  ses  créatures, 
î>  c'est  donc  pour  être  l'ajjpui  et  la  ressource  i\cs 
»  autres.  — Le  crédit  de  Madame /i//  toujours 
3)  une  ressource  publique.  —  La  prière  ,  celte 
«  unique  ressource  de  toutes  nos  misères.  —  La 
»  f'ermelé  de  l'orgueil  n'éloit  que  la  dernière 
»  ressource  du  découragement.   •)  Majs. 

(L'auteur  parle  des  philosophes  pa'iens.) 

SANS  Ressource. 

«  La  plupart  des  hommes  se  perdent  sans 
»  ressource.  —  François  de  Pauls  remontre  au 
»  roi  Louis  XI  qu'il  est  mourant,  et  mourant 
M  sans  ressource.  »  I'lécii. 

«  Le  gouffre  qui  nous  voi  t  périr  sans  ressource. 
«  —  La  mort  laisse  l'homme  seul  ,  sans  force, 
»  sans  appui ,  sa/is  ressource  ,  entre  les  mains 
»  d'un  Dieu  terrible.  »  Mass. 

Le  reste  est  un  malheur  qui  n'est  point  sans  ressource. 

Pi  A  C  5  N  E . 

On  d  it  a u  figuré ,  c'est  un  homme  de  ressource , 
plein  de  ressources,  qui  a  des  ressouices  dans 
l'esprit,  pour  dire,  c'est  un  homme  fertile  en 
«xpédiens. 

On  dit  familièrement,  /«//e  ressource ,  pour 
dire,  user  de  quelque  moyen  pour  rétablir  ses 
affaires.  //  a  vendu  ses  tableaux  pour  faire  res- 
source. IL  a  fuit  ressource  de  tout  ce  quil  avoit 
pour  payer  ses  dettes. 

RESSOUVENIR,  se  RESSOUVENIR  ,  w/^^^  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se  souve- 
■uir  d'une  chose,  soit  qu'on  l'eût  oubliée  ,  -oit 
qu'on  eu  ait  conservé  la  mémoire.  Je  Ji-.rai  ce 
fpie  je  pourrai  pour  m'en  ressouvenir.  Si  vous 
l'oubliez  ,  je  vous  en  ferai  ressouvenir.  Il  s'en 
tsl  ressouvenu.  Je  me  ressouviendrai  de.  la  prière 
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que  vous  me  faites.  liessnrwenez-Vous  que  vous 
m'avez  promis  de  me  venir  voir. 

Il  est  aussi  impersonnel.  ^  présent,  il  m'en 
ressouvient.  F'ous  eu  ressouvierl-il? 

On  l'emploie  aussi  pour  dire,  considérer, 
faire  alteution  ,  taire  réfiexion.  Ressouvenez- 
vous  que  celui  qui  vous,  parle  est  le  fils  de  votre 
meilleur  ami.  César  le  voyant  à  ses  pieds  ,  et 
se  ressouvenant  de  l'instabilité  des  choses  de  ce 
monde... 

'Et  ressouvc-nez-DO'is  quel  prélat,  vous  servez. 

1  t  ressouviens-toi  bien 
De  leur  former  un  style  aussi  dur  que  le  tien       Bon. 

RESSOUVENIR  ,  s.  m.  ,  idée  que  l'on  conserve 
ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  cliose  passée.  Ily 
a  lonp;- temps  que  je  n'ai  ouï  parler  de  cette 
affuire ,  il  m'en  reste  seulement  un  léffer  ressou- 
venir. DiCT.  DEL  ACAD. 

«  Le  roi  avoit  le  cœur  assez p^rcé  par  le  tendre 
))  ressouceuir  d'un  amour  qu'il  trouvoit  loii- 
■»  jours  également  vif  après  vingt -trois  ans 
»  écoulés.  »  ,  Boss. 

Cruel  ressouvenir  de  mes  honneurs  passé.-.  BOIL. 

Il  se  prend  quelquefois,  pour  ressentiment. 
Ainsi  on  dit  f[u'/'/  y  a  des  maux  dont  on  n'est 
jamais  si  bien  iruéri  ,  qu'il  n'en  reste  quelque 
ressouvenir  ,  des  ressouvenirs  ,  pour  dire  qu'on 
en  ressent  quelques  incommodités  de  temps  eu 
temps. 

RESSUSCiïER  ,  v.  a.,  ramener  de  la  mort 
à  la  vie.  Notre-Seigneur  ressu'-cita  Lazare .  Res- 
susciter les  morts.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  vouloit  montrer  qii'il  donne  la  inort  » 
«  et  qu'il  /vssu.scite  .  qu'il  plonge  jusqu'aux 
»  enfers  ,  et  qu'il  en  retire.  »  Boss. 

Ta  frappes  et  guéris  ,  tu  perds  et  ressuscites.      It  AC. 
Ou  dit  ,  par  extension  ,  qu'wz  remède  a  res- 
suscité un   malade  ,   pour  dire   qu'il    l'a   guéri 
d'une  maliidve  qui  ])aroissoit  dé-espérée. 

On  dit  aussi  qw'i.-ne  bonne  nouvelle  res'utscile 
quelqu'un  ,  pour  dire  qu'elle  le  lire  du  chagrin 
mortel   où  il  éloit. 

On  dit  proverbialement ,  ceZ/e  //i7«e//7-,  cette 
essence  ,  ce  vin  seroil  capable  de  rcs-iuscilcr  un 
mort. 

Ressucister.  ,  au  filtré  ,  renouveler,  faire 
revivre.  //  a  ressuscité  un  vieux  pmcès.  Il  a 
7-essusciié  cette  opinion ,  celte  erreur.  Re.isusciter 
une  hérésie.  Dict.de  l'Acad. 

Quoi  !  la  fortune  ,  obstinée  à  me  nuire  , 
Ressuscite  un  rival  armé  pour  me  détruire  ?  IlAC. 

Bientôt  ressuscitant  les  héros  des  vieux  âges  , 
Eorai>re  aux  grands  exploits  anima  les  courages. 
Du  Théâtre-François  l'honneur  et  l,i  merveille  , 
Il  sut  ressusciter  Sophocle  en  ses  écrits. 
Ce  discours  d'un  guerrier  que  la  colère  enflamme  , 
Ressuscite  VhaunsWT  déjà  niOrt  en  leur  ame.      BoiL. 
Et  le  ciel  irrité,  ressuscite  l'audace 
D'une  coupable  raco  ,  etc. 
Un  art  qui  ressusjci:e 
L'héroïque  vertu  des  grands  hommes  comme  eux. 

11  n'ira  point,  après  tant  de  tempêtes  , 
Ressusciter  eucor  d'auliques  dilTérends.  BO0SS. 

Ressusciter,  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  re- 
venir de  la  inoit  à  la  s\Q,  Noire-Seigneur  ressus- 
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tiia  le  troisième  jour.  Tous  les  hainines  ressus- 
cittrDni  au  dernier  jugement.      Dict.  de  l'Ac. 

K  Elle  s'auimoità  mourir  avec  J.  C. ,  et  à  /es- 
»  susciter n\çcYm.  1)  Fléch. 

Won  esprit  ,  prompt  à  ressusciter  , 
Da  temps  qu'il  a  perdu  saura  se  racqailter.     £OIL. 

Et  chaque  jour  voit  avec  lui 

Ressusciler  notre  allégresse.  ROTJSS. 

Eessu  cité,  tu,  participe.  Il  se  dit  au  propre 
cl  au  Kguré. 
Tous  chantent  de  David  le  Bis  ressuscite.  R  AC. 

Illustre  appui  d'uue  muse  agitée, 
Morte  trois  ans  ,  et  puis  ressusciiée.  ROCJSS. 

RESTAURATEUR,  s.  m.,  qui  répare,  qui 
rétablit.  Cette  ville  avait  été  ruinée  ,  le  prince 
l'a  rehùile  /  //  eu  a  été  le  resliiuru  »  ur. 

Il  est  plus  souvent  employé  au  figtiré.  Cn 
prince  est  le  restuiiraleur  des  belies-lftLres  ,  de 
l'ancienne  discipline.  Reslaiirattur  de  la  liOcrié , 
des  lois  de  la  navigation. 

De  SCS  débris  zélé  trstauruteur  , 

Toi  seul  as  su  ,  dans  la  pénible  course  , 

De  ses  beautés  nous  déterrer  la  source.       RODSS. 

RESTAURATION,  s.  f.  ,  rétablissement,  ré- 
paration. La  restait  ration  crtiii  monument  pu- 
blic. La  risluuralion  d'une  statue. 

On  dit  au  ligure,  la  resiauraiion  de  l'Etal^ 
des  belles  lettres  ,  des  luis ,  de  la  discipline. 

RESTAURER,  v.  a.,  réparer,  rétablir,  re- 
mettre eu  bon  état  ,  en  vigueur.  Restaurer  ses 
j'nrces ,  sa  santé.  Ce  remède  est  bon  pour  restaurer 
l'estomac.  Ce  n-mède  m'a  bien  restauré. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  soutenu,  des 
lettres,  du  commerce,  des  lois,  de,  la  disci- 
pline ,  du  gouvernement.  Ce  prince  a  restauré 
l'Etat  ,  les  arts  et  les  sciences  ,  le  commerce  , 
les  lettres  ,  etc. 

Ou  le  dit  aussi  des  ouvrages  de  sculpture, 
d'architecture,  de  peinture.  Restaurt-r  une  sta- 
tue. Restaurer  ttn  buste,  un  bas-  r  liej'.  Cette 
ji^i^re  était  mutilée  en  plusieurs  endroits  ,  on  l'a 
bien  restaurée.  Cet  architecte  a  bien  restauré  cette 
colonne,  cette  ailonnade ,  ce  mausolée.  Ce  peintre 
a  restauré  ce  vieux  tableau. 

RESTE,  s.  m.,  ce  r{ui  demeure  d'un  tout, 
d'une  plus  grande  qu.iutité.  T'oilà  le  reste  de  son 
argent ,  de  son  bien  ,  de  sa  fortune .,  de  s-s  livre.'s. 
Payez-moi  une  partie  de  la  dette  ,  je  vous  ferai 
crédit  du  reste.  Le  reste  du  d/ner.  Lts  restes  du 
j'cslm.  Emporter  les  res'is.  On  ne  leur  servit  (juc, 
Us  restes.  Restes  tC un  nan frase.  Voilà  tine  pis- 
laie  ,  payez-vous  ,  et  nie  rendez  le  reste.  Il  a  joué 
son  reste  sur  une  carte. 

En  rapportant  un  passage  que  l'on  abrège,  on 
ajoute  et  le  reste. 

«  Trainant  les  nst^s  de  vos  corps  au  pied  de 
n  ces  autels,  w  Flécq. 

Jîesic  d'un  tronc  par  les  vents  aballu. 

Dans  son  seiu  voire  bras  enfoncé  , 
Cîierche  un  ;ej/e  de  sang  que  l'âge  avoit  glacé.   Rac. 

îJais  de  ses  ais  brisés 
Snlrainons  eu  mourant  les  restes  divisés.  Borr. 

On  dit  dans  le  style  poéliriue,  les  restes  d'un 
homme  illustre. 

I     «Tout  meurt  dans  ruouime  ,  jusqui  ces.  ter- 
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»  mes  funèbres  par  lesquels  ou  exprimoit  ses 
»  malheureux  reUes.  »  Boss. 

«  Au  milieu  de  vous  se  trouve  celui  que  vous 
»  ne  voulez  pas  connoitre,  et  dont  nos  pères 
»  al.oient  si  loin  chercher  les  précieux  restes.  >. 

Massillon. 

Allons  porter  ces  tristes  restes 
Au  pied  de  leurs  autels.  Rouss. 

Reste  ,  au  fi ii nié. 

(t  L'a  me  recherchant  en  elle-même  les  restesà^ 
»  l'image  de  Dieu,  songe  à  la  rétablir  ,  etc.  — 
'<  Qu'est-ce  que  rhoiriine?  Est-ce  une  énigme 
»  inexplicable,  ou  bien  n'est-ce  pas  plutôt'  un 
»  reste  de  lui-même  ,  etc.  »  Coss. 

Elle  ne  marque  aucun  reste  de  vie. 
Que  par  de  longi  soupirs  et  des  gémissemens. 

Il  ne  voit  plus  qu'un  reste  de  lumière. 
En  se  plaignant  à  moi  de  ce  reste  de  vie. 
Et  qne  tes  vains  discours  cessent  de  rappeler 
Un  reste  de  chaleur  tout  piét  à  s'exlialtr. 
Et  si  l'amour  d'un  fils,  en  c«  moment  funeste. 
De  mes  foibles  esprits  peut  ranimer  le  rtste.     '  Rac. 
Reste,  au  figuré ,  débris. 
«  Ménager  les  restes  de  l'autorité.  »        Ross. 
«  Ou  cherche  autour  de  lui  quelques  re.stes  de 
»  son  odieuse  magniliceuce.  »  Mass. 

Reste  ,  au  figuré ,  es  que  quelqu'un  aban- 
donne ou  refuse.  //  n'a  eu  que  mon  reste  ,  que 
mes  restes.  Dict.  de  l'Acad.' 

«  Vous  ne  réservez  donc  à  Dieu  que  les  restes 
fi  elle  rebut  de  vos  passions  et  de  votre  vie.  m 

Massillon. 
Et  s'il  l'aimn  jadis  ,  il  méprise  anionrd'hni 
Les  resus  d'un  rival  trop  indignes  de  lui.  COR. 

Re.-^te  ,  ce  qui  demeure  d'un  plus  grand  nom- 
bre qui  n'existe  plus. 

Un  reste'àe!,  siens  entourés  dans  leur  fuite. 
Un  déplorable  reste  à  peine  fut  sanvé.  Rac. 

Poursuivant  snr  les  flots  les  restes  d'ilion.  Boil. 

Et  l'éclat  fîindrovaut  des  lumières  célestes 
A  dispersé  leur?  restes 
Aux  glaiveséchappés  Rouss. 

Il  se  dit  aussi  des  familles  presque  éteintes. 

<c  Ce   reste  précieux  d?   la  race  rovale. Ce 

5)  reste  heureux  de  tant  de  tètes  royales.  »  Mass. 

Du  fidèle  David  c'est  le  précieux  ifite. 
II  est  dn  saug  d'Hector,  mais  il  en  est  le  reste; 
Et  pour  ce  reste  enfin  ,  etc.  Rac'. 

(  'Voy.'z  Sitcrijier  ,  sang.  ) 

Use  prend  quelquefois  en  mauvaise  pnrt. 

Reste  impur  des  brigands  dont  j'ai  purgé  la  teiTe.R.AC. 
C'est  une  précieuse  .. 

Reste  de  cts  esprits  jadis  si  renommés.  Bcit. 

ÊTRE  LE  KEsTE  ,  au  figuré ,  eu  bouue  part. 
«  Il  fut  un  de  ces  hommes  qui  sembleait  être 
»  comme  les  restes  des  anciennes  mœurs,  et  qui 
»  ne  sont  pas  de  notre  siècle.  »  Ma'ss. 

R.<ste  de  l'or  du  siècle  aulique  , 
Sa  conduite  dans  le  palais 
Partout  pour  exemple  est  citée.  Bori 

Reste,  cequi  demeure,  eu  parlant  d'un  plus 
grand  nombre  de  choses  détruites. 

«  Que  sont  les  histoires  des  Etats  et  des  em- 
»  pires,  qu'un  petit  reste  de  noms  et  d'actions 
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»  ëcTiappé  de  cetle  foule  qui ,  depuis  la  nais- 
»  sauce  des  siècles  ,  est  demeurée  dans  l'oubli.» 

Massillon. 

Reste,  eu  parlant  de  ce  qui  existe  encore. 

On  dit,  le  reste  des  hommes ,  pour  dire  ,  les 
autres  hommes,  les  hommes  d'une  antre  nation 
ou  d'ua  autre  caractère  ,  par  oppositson  à  ceux 
dont  on  parie.  Les  politiques  se  gouvernent  pur 
d'autres  inaxime'i  (jue  le  reste  des  hommes. 

t(  Ce  qui  les  dislingue  à\x  reste  des  hommes. 
»  —  Il  sacrihe  les  princes  à  l'instruction  du 
»  reste  des  hommes.  —  La  brebis  perdue  est 
»  préférée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le  reste  du 
)>  troupeau.  »  Boss. 

«  Elle  lit  passer  ces  inclinations  dans  le  reste 
«  de  sa  lamille.  —  Fait  pour  obéir  à  lui  seul, 
»  et  commander  au  reste  du  monde.  »  Fléch. 

«  Lorsque  le  rang  laisse  le  reste  des  hommes 
»  si  loin  de  vous.  »  Mass. 

Da  reste  des  humains  je  vivois  séparée. 
Faut-il  mettre  à  vos  pieds  le  reste  de  la  terre? 
Il  plaît  à  quelques-uns  ,  et  choque  tout  le  reste. 
Du  reste  des  Latins  la  conquête  est  facile.  RAc. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
quand  il  est  einployé  seul. 

te  reste  ne  vaut  pas  l'honneur  d'être  nommé.  CoR. 
Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal.  Rac. 
Et  pour  n'en  plus  revoir  le  reste  fut.  chassé.         Boi  L. 

Reste  ,  en  parlant  d'un  sentiment  qui  n'est 
pas  encore  entièrement  éleint  ou  d'une  qualité 
qui  n'est  pas  encore  entièrement  détruite.  Elle 
conserve  tin  reste  de  pudeur.  On  ne  tmuve  en 
lui  aucun   reste   d' honnêteté ,   d'humanité. 

«Elle  emploie  un  reste  de  force  qui  la  soute- 
»  tenoit  ,  à  tourner  sur  J.  C.  crucifié  ces  yeux 
y>  qu'elle ,  etc.  »  Fléch. 

(c  11  regarde  ce  cri  de  la  nature  comme  un 
»  reste  de  terreur  vaine  qtie  l'éducation  a  laissé 
)>  dans  sou  ame.  —  On  a  vu  des  avares  ne  coii- 
»  server  dans  la  défaillance  totale  des  facultés  de 
»  leur  ame  un  reste  de  sensibilité  et  de  signe 
»  de  vie  que  pour  leur  indigue  passion.  —  Il 
»  pareil  d'abord  dans  le  caractère  dePilate  des 
»  restes  de  dioiliyre  et  de  probité.  »  (  Voyez 
sauver,  traîner.  )  Mass. 

Aucun  reste  d'espoir  ne  peut  flatter  ma  peine. 
Pardonnez  à  l'éclat  d'une  illustre  fortune 
Ce  reste  de  fierté  qui  craint  d'être  importune. 
Mais  excuse  un  reste  de  tendresse. 

Fuyons  un  spectacle  funeste, 
Qui  de  notre  constance  accableroit  le  reste.         Rac, 

Ma  muse  aujourd'hui  ,  sortant  de  sa  langueur  , 
Pouira  tiouver  encore  un  reste  de  vigueur. 
Et  leurs  coeurs  s'allumant  d'un  reste  de  chaleur.   EOIL. 
LE  Reste  ,  les  autres  choses,  les  autres  actions, 
parolts  ,  évéui'tnens,  etc. 

«  Tout  le  devoir  de  l'homme  est  de  craindre 
»  Dieu;  tout  le  /-/"sYeest  vain.  —  Ces  philosophes 
»  qui  loiil  Dieu  auteur  d'un  certain  ordre  gé- 
»  net. il  d'où  le  teste  se  développe  comme  il 
»  peul.   »  Boss. 

.  «  El  le  déclare  que  Dieu  seul  est  son  bonheur  ; 
»  q\ietniit  le  reste  lui  est  une  croix.  »    Fléch, 

La  detesiable  Œuone  a  conduit  tout  le  reste, 
Jtt  permets  tout  la  reste  à  mon  juste  co\irroax. 
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Par  un  dernier  eflFort  couronner  tout  le  reste. 

Le  reste  »st  un  malheur  qui  n'est  pas  sans  ressourte. 

Racine. 
Et  quand  la  rime  enfin  ss  trouve  au  bout  du  vers , 
Qu'importe  que  le  reste  y  soit  mis  de  travers.     BOIL. 

LE  Reste  ,  ce  qui  est  ou  ce  qui  étoit  encore  à 
faire  ou  a  dire. 

«  Le  reste  de  sa  conduite  répondit  à  de  si 
»  beaux  commencemens.  »  ^  Boss. 

Votre  vertu  ,  seigneur,  achèvera  le /"e^W. 
Elle  a  parlé  ;  le  ciel  a  fait  le  reste. 
Un  mot  eût  fait  le  reste. 

Le  reste  ,  il  faut  le  taire.  Rag. 

Le  chantre  s'arrêtant  à  cet  endroit  funeste  , 
A  ses  yeux  effrayés  laisse  dire  le  reste.  Boit. 

LE  Reste,  eiiparlant  d'un  temps  qui  n'est  pas 
encore  écoulé. 

«  Ne  pouvant  plus  offrira  Dieu  qu'un  cœur 
»  usé  et  les  restes  d 'une  vie  scutidaleuse.  —  Après 
»  un  reste  de.  jours  malheureux,  une  nuit 
»  vient,  etc.  »  Fléch. 

«  Les  plaisirs  précipitent  le  reste  de  leurs  an- 
»  nées.  »  Mas. 

Mais  aussitôt  ma  miîin  à  moi  seule  funeste  , 
D'une  infidèle  vie  abrégera  le  reste.  Rac. 

Je  vais  donner  une  heure  aux  soins  de  mon  empire  , 
Et  le  reste  du  jour  sera  tout  à  Zaïre.  VOLT. 

On  dit  aussi,  le  reste  de  sa  vie,  pour  dire,  pen- 
dant tout  le  teini)s  qu'il  a  encore  à  vivre. 

Sans  attendre  qu'ici  la  justice  ennemie 

L'enferme  en  un  cachot  le  reste  de  sa  vie.  BOIL. 

DE  Reste,  façon  de  parler  adverbiale.  Plus 
qu'il  n'est  nécessaire  pour  ce  dont  il  s'agit. 
//  a  de  f  argent  de  reste  pour  J'otirnir  à  ce  bd- 
tinient.  Il  a  du  crédit  de  reste.  Je  vous  entends  de 
reste.  Pour  venir  à  bout  de  cette  aj^aire  ,  //  a 
du  coitrage  ,  de  l'esprit  de  reste. 

AU  Reste,  du  Reste  ,  au  surplus  ,  d'ailleurs, 
cependant,  malgré  cela,  outre  cela.  Façons  de 
jjarler  adverbiales  ,  qui  tiennent  lieu  et  font 
l'office  de  conjonctions.  Au  reste ,  je  vous  di- 
rai que...  Il  est  capricieux ,  du  reste  it  est  honnête 
homme.  Dict.  de  l'Acad. 

Du  reste ,  il  n'a  rien  fait  que  par  voire  conseil.      R  AC. 
On  dit   dans  le  style  familier,   en  parlant 
de  quelqu'un, qui  n'est pisentiereinentguéri,  il 
conserve  de  fâcheux  restes  de  sa  grande  maladie. 

RESTER,  V.  )}.  ,  être  de  reste,  p'jilà  ce  qui 
reste  du  diner.  C'est  là  totdt  ce  qui  reste  de  son 
bieUi  Cest  tout  ce  qtti  me  reste.  J^oilà  deux  francu 
qui  restent  de  votre  urgent.  Otez  qtiatre  de 
sept,  reste  trois ,  il  reste  trois.  Il  est  resté  seul 
de  son  nom  ,  de  sa  maison.  Il  est  resté  le  seul 
de  son  parti.  Dict.  DE  l'Acad. 

tt  Distribuant  ce  qui  lui  restait  de  son  propre 
»  argent.  — Vierges  de  J.  C. ,  s'il  en  reste  parmi 
»  vous  qui  aient  vieilli  sous  le  joug  de  l'évan- 
»  gile.  »  Fléch. 

Des  trésors  de  David  voilà  ce  qui  me  reste. 

V ne  fois  par  jour  vous  souffrez  que  je  voie 
Le  seul  bien  qui  me  reste  et  d'Hector  et  de  Troie. 
Sauve  tout  ce  qui  reste  et  d'Hector  et  de  Troia. 
Seule  vous  me  restez; sontïroï  que  jevous  donne. Rao. 
De  tant  de  biens  il  ne  voîis  reste  plus 
Que  U  constaace  et  des  tocuz  superflus.       Roqss. 
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ïlî?Tî'R,  au  fissuré. 

«  Vous  rêvez  que  vous  avez  vécu  ;  voilà  ce  qui 
»  vous  en  reste.  »  Mass. 

11  s'emploie  aussi  impersonneilement.  //  ne 
lui  reste  que  F  espérance.  Ole::,  quatre  de  sept  ,  il 
reste  trois.  Ou  peut  supprimer  le  il,  et  dire  : 
Ôtez  quatre  de  sept ,  reste  trois.  DiCT.  DE  l'Acad 
«  Restait  cette  redoutable  infanterie  ,  dont 
)■)  les  gros  bataillons  serrés  demeuroieut  iné- 
»  br-inlables  ,  etc.  »  Bnss 

«  Ou  arrachera  des  entrailles  du  riche  ces 
»  trésors  qu'il  avoit  arraches  lui-raèiue  au  sein 
»  des  pauvres,  il  ne  lui  en  restera  que  la  houle 
»  et  l'opprobre. — A  peine  reste-i-W  quelque 
»  souvenir  sur  la  terre  des  oppresseurs  barbares 
»  de  l'Église.  —  Il  u'est  resté,  de  l'éclat  et  du 
))  bruit  passager  qu'ils  ont  fait  dans  le  monde  , 
»  que  l'iufectiou  et  l'hoireur.  —  La  plupart  des 
»  gniiKls  comptent  les  degrés  de  leur  gloire  par 
»  des  aïeux  dont  il  ne  /-rs^*^  qu'une  vile  pous- 
»  sière. — ils  se  croient  au-dessus  des  autres 
;3  hommes,  parce  qu'il  leur  re^t"  plus  de  débris 
»  domestiques  de  la  rapidité  des  ttiiaps. — Que 
»  nous  reste-l-'û  de  ces  grands  nomS  f{<ii  eut 
»  autrefois  iouc  un  rôle  si  brillant  dan»;  1  uni- 
»  vers  ?  »  ("N'^oyez  trésor,  vestise.)  Mass. 

Il  ne  reste  qoe  moi 
Où  l'on  déconvr*  encor  Jts  vestiges  d'an  roi. 

Et  de  tout  ce  que  j'aime 
Il  ne  restera  pins  qa'un  triste  souvenir.  Rac. 

(Voyez  trace.) 

Restera,  suivi  d'un  infinitif.  Q'ie  me  restâ- 
t-il àjàire  ?  Il  reste  encore  à  prouver  que  ,  etc.  Il 
me  reste  encore  ci  vous  dire  que  ,  etc.  Dic.  de  l'Ac 
«  Si  nos  cœurs  s'endurcissent  après  un  aver- 
»  tissemenl  si  sensible,  que  reste-\.-\\  autre 
»  chose  cï  la  providence  ,  que  de  nous  frapper 
»  nous-mème  sans  miséricorde.  —  S'il  reste  à  Li 
»  princesse  Anne  quelque  chose  à  expier  après 
»  une  si  loHgue  pénitence.  —  Dieu  a  des  remèdes 
»  pour  vous  guérir  ,  et  il  ne  reste  qu'à  les  obte- 
»  uir  par  des  vœux  continuels.  »  Boss, 

«  Que  re.stoit-\\  à  la  reine  à  demander  an  ciel , 
»  ou  Cl  désirersurla  terre? — Le  chemin  qui  lui 
»  ri-ste  à  faire?  »  Fléch. 

«  Le  peu  de  chemin  qui  vous  reste  à  faire.  — 
»  Vos  passions  ayant  essayé  de  tout,  et  tout 
M  usé  ,   il  ue  vous  reste  plus  qu'à  vous  dévorer. 
»  vous  même.  »  Mass. 

Le  héros  qui  me  reste  à  décrire. 
On  peut  mettre  de  au  lien  de  à. 

11  ne  vous  reste  enfin 
Qne  cTen  faire  à  sa  mi'.-re  un  horrible  festin.  Rac. 

Quelquefois  il  se  construit  avec  le  que  suivi 
d  iiii  suDJouclif. 

«  Après  que  ce  pieux  désir  est  formé  dans  le 
»  cœur  de  ce  vieillard  plein  de  foi ,  que  resie- 
»  t-il,  sinon  c^uW  aille  jouir  de  l'objet  qu'il 
»  aime  ?  «  Boss. 

.Souvent,  au  lieu  de  dire  simplement,  il  y  a 
encore  ,  il  n^y  a  plus  ,  on  dit  ,  <7  reste ,  il  ne  reste 
plus,  comme  étant  plus  énergiques. 

(i  Quand  il  ne  restera  plus  d'autre  intérêt  que 
»  celui  delà  vérité,  s  Fléch. 

<t  Si  vous  frappez  ce  foudement,  tout  l'édi- 
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M  fice  s'écroule,  et  il  ne  re.tf  plus  rien    paice 
»  qu  I,  n.'  nsle  (^wft  vous-mèuie.  »  Ma-s. 

Ri'ïrTR,  eu  purluit  de  ce  qui  srrf  de  res- 
source. 

c.  Que  re.Hoit-W  à  notre  prii.cesse  ?  —  Que 
»  res(nU-\\  à  une  aine  qui  ne  t'-noit  plu-  à 
«  J.  C.  par  aucun  lien?  li  restdt  la  .sï.uver  ine 
»  misère  et  la  so.lv^'rai»p  uiiséricordf  ;  ;i  rest  il 
»  C'î  sec-et  reg  r<!  d'une  pK-vi  .-tice  iniséritor- 
»  dieuse,  qui ,  etc.  —  CVst  le  seul  moveu  qui 
)'  leur  reste  .le  serofec  le  joug.—  Vons  ('«v^z 
»  perdue;  mais  il  vous  r.ste  ce  qu'il  v  a  fîe 
»  pl'fs  piécieux  ,  r<.siif^r  ute  de  la  r»-|ni[,Hre 
»  dans  le  iour  d»- léteiuilé,  et,  en  ;  tt- udant 
'>  sur  la  teire  le  .'oi. venir  de  ^es  in-t:  1  tiioiis 
>'  l'image  de  ses  vertus,  et  les  exenipl-.-  (!«  sa 
"  '^■'e-   »  B'i.vs. 

«  C't«st  la  seule  cousol;ition  qui"voii5  ritf. 

»  Toutes  les  re^so',lrtes  qui  vous /'-s7(°/// encore.  » 

jMassillon. 
Ne  me  reste-\.\\  pins  d'asile 

Que  le  vaste  ahiine  d  ;s  mers?  Pr  uss. 

Rf'ter  ,  en  uari  ntdp«  qu  lit^son  =e'iu>:iens 
que  1  ou  a  conservé^  en  lont  on  en  pari'p. 

«  Emplovant  toute  la  force  qui  tnir  r^.-its 
»  à,  etc.  (  Voyez  f'rp//r.  ) —  D;<n-  tnnc  le^  e-.;  rits 
»  ou  il  reste  encore  quelque  poliiess'^.  —  Si 
»  parmi  les  joips  du  cid  ,  il  resl<  en<ore  aux 
M  sai^.tes  aiu«s  quelques;  seutiin*'ns  ponrlpscn- 
»  solations  de  ce  monde,  <-1!p  et  loni  hee  des 
»  paroles  du  roi.  —  S  il  reslott  c:\oi\r  «Itns  le 
M  cœur  de  madame  1-  d,iu<<hinp  que'in'f'n.'roit 
»  sensible ,  c'étoif  à  l'auioiir ,  à  1  ;  j|'->irp ,  e|  plus 
»  encore  au  s.ilut  de  son  époux,  »  (\  ov  z  f,iihe , 
vœux.)  '  Fi.f;CH. 

«  Le  vice  n'a  pas  encore  perclu  p-  rmi  nous 
»  toute  sa  honte;  il  reste  encore  une  ^orte  de 
»  jiudpur  publique  qui  nous  forci-  à  I?  ca- 
»  cher. — Une  ame  à  qui  il  reste  encore  qnel- 
»  que  soin  de  scn  salut.  »  Mass. 

'Voilà  dans  ses  transports  le  seul  soin  qui  lui  reste, 

RAfINE. 

On  dit,  le  peu  de  temps  qui  me  r..\te,  pour 
dire,  le  peu  de  temps  dont  il  in'nst  encore 
permis  de  disposer,  ou  qui  m'est  ;iccordé. 

«  Lepeu  de  temps  qui  vous  resf^ pour  vivre. — 
»  Les  seuls  momens  qui  vous  restent  pour  sou- 
»  ger  à  votre  sîirelé.  »  ^ïass. 

Qu'ils  m'arrachent  ce  peu  (juî  me  reste  de  vie.  Rac. 
PiESTER ,  signifie  encore,  dpiueurer  ajjres  le 
départ  de  ceux  avec  qui  l'on  étoit.  La  compa- 
gnie s'en  cilla,  et  je  restai.  Pj'.rniée  se  mit  eri 
marche  ,  et  il  resta  deux  bataillons  pour  garder 
te  défilé. 

Rester,  au  figuré. 

«  L'imi)ression  de  Dieu  re.tl»  encore  si  forte 
»  dans  l'homme  dégradé  par  If  péché  qu'il  ne 
>»  peut  la  perdre  ,  si  bien  qu'elle  sittiiit'r  ri  être 
»  restée  que  pour  le  conviincre  df  «a   faute.  » 

Bo.SSlTF.T 

Il  signifie  au*>si  ,  demeurer,  mnlgié  le»^  rai- 
sons qi.'ou  rturoit  de  se  letirer.  f!  re  t>  en  pliw., 
niularé  les  dégoût",  qu'^n  lui  doim.  On  a  l>-iu. 
faire  pour  renva^r^r  aet  homme,  il  re>ii-  m  »tép:t 
tie  tout.  DicT.  DK  i'AcAii. 


«  L'arche  ne  peut  resier  à  côté  de  l'idole  de 
»  D.igon.  »  Mass. 

Il  signiiie  aussi  ,  se  lixer.  Cet  Iiomine  ne  peut 
}r.s/c/  ntilie.pi.irt,  il  voyage  scifis  cesse. 

Re.-ter,  signifie  aussi,  se  tenir,  être  arrêté 
dans  »in  lieu  au-delà  du  leuips  que  l'on  s'étoit 
proposé,  demeurer  dans  un  étui  coutrainl,  dans 
iiuK  inaction  forcée.  Cet  ambassadeur  restera 
fin  are  trois  mais  dans  le  lieu  de  sa  résidence. 
S'<n  extrême  lassitude  ïafaii  rester  en  chemin. 
On  l'attf-ndoit  à  Paris  ,  mais  il  est  testé  à  Lycn.^ 
Il  a  resté  dt  us  jours  à  Lyon.  Son  bras  est  resté 
paralytir/ue. 

Ou  dit  d'un  liouime  qui  a  e'té  tué  sur  le 
cluiuip  de  bataille,  qu'il  est  resté  sur  la  place, 
et  absolument,  cju'jVj  est  resté. 

On  dit,  e/i  restera,  pour  ,  se  borner.  Quand 
il  aura  obtenu  du  commandement ,  il  n'en  restera 
j)as  là  ;  //  voudra  co?nmander  seul. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier,  s'arrêter. /V« 
resterai  là  ,  j'en  resterai  à  cela  pour  aujourd'hui. 
I\> prenons  ce  discours  où  nous  en  étions  restés. 
J'en  élois  resté' à  vous  dite  (jue.... 

On  le  eonsiruit  souvent  avec  un  adjectif  qui 
allVcle  le  sujet  du  veibe. 
Viens  ,  Girol  ,  seul  ami  qui  me  xe%\ejidè!e.         lîOIL. 

Hesté  ,  ÉE  ,  participe. 
De  tons  ses  amis  morts  un  seul  ami  resté  BorL. 

RESTITUER,  c.  a.,  rendre  ce  quia  été  pris 
OM  possède  injustement.  //  a  été  coinlnmné  ti 
restituer  celte  somme.  Il  ne  sert  de  rien  de  con- 
J'e.-iscr  r,)n  larcin  ,  si  l'on  ne  restitue. 

Ou  dit  aussi  ,  restituer  l'honneur ,  pour  dire  , 
rendre  Ihonueur,  réparer  l'honneur  de  quel- 
«ju'un.  Coniinent  re; ti tuera- t-il  l'honneur  cju'il 
lui  a  été?  Cet  arrêt  lui  a  restitué  l'honneur, 
a  Restitue  ce  bien  mal  acquis. — M.  de  La- 
w  moignon  fit  restituer  à  ces  malheureux  ce 
«  qu'ils  cioyoieut  avoir  perdu. — Providence 
)>  étemelle  ,  vous  vouliez  que  la  tille  vint 
»  comme  restituer  à  la  France  tant  de  vœux  el 
»  de  vertus  que  la  mère  avoit  pot  tés  a  1  Es- 
»  ppgne.  »  Fléch. 

Les  gens  de  lettres  disent,  restituer  mi  texte  , 
un  passage  dt  cpulque  autour ,  po\irdire  ,  réta- 
blir un  passage  cjui  ét(>;t  corrompu.  Ha  restitué 
fort  heureust^/zient  jilnsieurs  passuffes  de  Tacite. 

RESTITUTION,  s.  f.  ,  action  par  laquelle 
on  restitue.  //  est  oJ>ligé  ci  restitution.  Fane  res- 
iituiio'i.  Restitution  de  fruits. 

On  dit  aussi  ,  la  restitution  du  texte  ,  d'un 
passade  de  cjuelque  auteur-  Cette  restitution  est 
heure u-'-e-  Il  signifie  alors  rétablissement. 

RESTRV INDRE,  v.  a.  ,  resserrer.  Médica- 
ment c/ut  n-sirrint.  Eau  qui  restreint.  Il  n'est 
j)lus  guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie  hgurément,  réduire  ,  diminuer 
nue  pio]iositiou  ,  une  prétention  ,  nu  droit  , 
en  retrantlK-r  une  partie.  P'cus  fuites  la  propo- 
lition.  trop  générale  ,  il  lu  faut  restreindre.  Il  a 
rrstreint  .tes  denumdes  à  telle  et  telle  chose.  On  a 
reslreiul  cf  privilège  à  tfls  et  Lel<.  luusa^e.  ci 
restreint  ce  droit.  Dicr.   r.i;  l'Ac. 


a  La  prinie,s5P  Anne  renonça  d«'-s  lors  à  tous 
o  les  diverllsitmeus  même  les  piiis  imiotens. 
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))  ne  songeant  qu'à  restreindre  ef  à  punir  uuc 
»  liberté  qui  uavoit  pu  demeurer  dans  ses 
»  bornes.  »  Boss. 

On  dit,  se  restreindre  à  une  chose,  pour 
dire,  s'y  borner,  s'y  réduire..//  se  restreint  à 
des  propositions  très-rai-sorinables.  Je  pourrais 
prétendre  à  tout,  mais  je  me  restreins  à  la 
moitié. 

Restreint  ,  einte  ,  participe. 

RESTRICTION,  s.  /.  ,  condition. .qui  res- 
treint, molilication.  .4pporter,  mettre  queUpie 
restriction,  dite  clause  porte  restriction,  ^approu- 
ver sans  restriction. 

Oiï  appelle  restriction  mentale  ,  la  réserve  que 
Fou  fait  d'une  partie  de  ce  que  l'on  pensa  , 
])our  induire  eu  erreur  ceux  à  qui  on  parle. 
Elle  ressemble  fort  au  mensonge. 

RESULTAT,  s.  m.,  ce  qui  résulte,  ce  qui 
s'ensuit  d'une  délibération  ,  d'une  conférence  ,  ' 
d'une  assemblée  ,  d'un  principe,  <\'\\n  fart,  etc. 
F'oilcï  tout  le  résultat  de  ce  i/ue  l'on  a  dit.  Le  ré- 
sultat de  la  consultation  des  avocats  ,  des  méde- 
cins. Quel  a  été  le  résultat  de  l'assemblée  ?  T'^oilà 
quel  fut  le  résultat  de  la  dispute.  Ce  discours  est 
vague ,  ;/  ne  donne  ,  ne  présente  aucun  résultat. 
Ce  principe  est  riche  en  résultats. 

RliSULTER  ,  V.  n.  (il  se  conjugue  avec  !3 
verbe  avoir  et  avec  le  verbe  être),  s'en'-uivre. 
Il  ne  se  dit  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième 
]iersonne  des  autie^^  temj)s,  et  il  s'emploie  pour 
marquer  les  inductions,  les  conséquences  qu'on 
tire  d'ua  discours,  d'un  raisonnement,  d'un, 
fait,  etc.  De  tout  le  discours  q.ae  vous  avez  fait , 
qu'en  peut- il  résulter?  De  ce  raisonnenn-nt  il 
peut  résulter  cjue....  Que  résuUe-l-il  de  là?  lien 
résutteruit  une  grande  absurdité.  L,i's  faits  qui 
résultent  des  infor/nations.  De  cet  événement 
nous  avons  vu  résulter  de  grands  malheurs ,  de 
grands  troubles.  Qua-t-il  résulté  de  Ici?  Qu'en 
est-il  résulté .' 

11  se  dit  aussi  ((ue'.quefois  des  suites  d'une 
ou  de  plusieurs  choses.  De  la  division  des  mi- 
nistres ,  du  mécontenieinriit  des  princes  ,  il  ré- 
sulta une  guerre  civile.  Que  résuUera-l-tl  dt 
celte  ligue  ? 

u  RalTinez  sur  tous  les  plaisirs,  mettez-les 
»  dans  le  creuset;  de  toutes  ces  transforma- 
»  tions,  il  n'en  résultera  j.ai;iais  que  l'ennui.  » 

Massillon. 
Quelle  divine  harmonie 
Rrsiilie  de  leurs  accords  !  BODSS. 

RÉSUMER,  V.  a.  ,  recueillir,  re[)rcndre  en 
])eu  de  p.'.roles  un  argument,  un  raisonueinent 
qui  a  été  plus  étendu.  Je  m'en  vais  résumer  cet 
argument.  Le  président  résam.t  tous  les  avis 
avant  que  de  dire  le  sien.  Il  résuma  toutes  lef 
raiwiis  qu'on  lui  avoit  ojiposées  ,  et  y  répondit. 
Son  i)lus  grand  usage  est  daus  la  dialectique  et 
dans  la  jurisprudence. 

On  dit  aussi  simplement ,  .'^t'  /vÂv;//;2er,  po vu- 
dire  ,  reprendre  en  peu  de  mots  ce  qu'on  a  dit, 
et  en  tirer  un  résultat.  Je  nie  résume  ,  et  je  finis 
en  demandant  que..  ■ 

Résumé  ,   ée  ,  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  réunni 
et  un  discours. 


RET 

RÉSURRECTION  ,  .v.  /.,  relour  de  la  mort 
a  la  vie.  L>n  résurrection  de  T\otre  -  Seigneur. 
Ln  résurrection  de  Lazarre.  L,ci  résurrection  des 
morts.  DiCT    de  lAcad, 

«  La  même  charité  qni  nous  fait  regretter  la 
>j  mort  des  iu'eles,  nous  faitfspérer  leur  résur- 
«  reclinn. —  Leurs  ossemeus,  humilies  daus  la 
»  i)oussière  du  tombeau  ,  se  réjouissent  dans 
»  l'espérance  de  leur  re6«/rec//o«  éternelle.  » 

'    F1.KCHIEK.. 

On  ajipelle  figurément  résun-ecticn  ,  une  gué- 
Tiçon  snrpreTiante,  inopinée. 

RETABLIR,  r.  n.  ,  rLtnetlre  a»i  premier  élat , 
eu  bon  état,  en  meilleur  état.  Su  m^iison  éloit 
toute  ruinée  ,■  il  l'a  fait  rétablir.  Il  a  fuit  i  établir 
les  lieux.  Rétablir  un  homme  dans  sa  charge, 
dans  srs  biens  ,  dans  tocs  .es  droits. 

«  Vous  réLibliriz  ce  cliem i u .  —  Le  fi is  de  Dieu 
»a  fondé  son  temple  si  solidement,  r£u'il 
»  n'aura  jamais  besoin  qu'on  le   rétablisse.  J) 

BOSSUET. 

Rétablir,  au  figuré.  Rétablir  sa  .'^anlé.  Ce 
remède  fa  bien  rétabli.  Rétablir  ses  affaires ,  son 
crédit ,  son  commerce,  sa  réputniinn  ,  son  hon- 
neur. Il  a  I établi  ses  forces.  Ce  prince  a  /établi  la 
discipline  militaire.  O/i  rétabiiL  le  commerce  par 
ce  traité.  DiCT.  de  l'Ac^d. 

o  Qn.Tud  ou  regarde  la  facilité  incroyable 
»  nvec  laquelle  la  religion  a  élé  ou  renversée, 
»  ou  rétablie  par  Henri.  —  Combien  de  fois 
w  a-t-elle  remercié  Dieu  ?  Qu';ittendez-vous  ? 
5J  peut-être  d'avoir  /établi  \es  affaires  du  roi  son 
»  fils?  N'in  :  c'est  de  l'avoir  faite  reine  nialheu- 
»  reuse.  »  Boss. 

«  Il  arrête  toujours  l'ennemi  par  des  coups 
w  hardis,  quand  il  i\tut  rétablir  \^  réputation. — 
»  Sa  prudence  servit  à  /e'/c/i^///- l'autorité  du  car- 
»  dinal  M;.zarin.  »  Fléch. 

«  Pour  rétablir  l'autorité  des  lois  et  la  pureté 
»  du  culte.  —  Le  soin  de  réiablirson  culte  et  la 
»  majesté  de  sou  temple.  »  Mass. 

Cp  discours  ,  que  soutient  l'embonpoint  du  visage, 
liiiiabiii  l'appétit  ,  rccliauffe  le  courage. 
(I!)  rélahUt  son  honneur  à  force  d'infamis,      ïOIt. 
Par  cbarilé  ,  rendez-moi  ridicule. 
Pour  ;^/aW/r  ma  répulatioo.  Rouss. 

Rétablie.  ,  au  figu/-é  ,  ramener  ,  faire  re- 
naître. 

«  L'ordre  et  le  repos  furent  rétablis  dans  les 
»  villes  et  dans  les  provinces.  —  Rétablir  le 
î^.culte  de  Dieu.  —  U  rétablit  les  études.  » 

Fléch  lEE.. 
«  Saint  Bernard  chercha  à  rétablir  la  foi  de 
M  ses  pères  sur  la  ruine  des  nouveautés  pro- 
1)  faues.  — Rétablissons  la  foi  de  J.  C.  dans  nos 
»  cœurs.  ).  Mass. 

Vendôme  qui,  par  sa  pradence  , 
Sut  y  rétablir  l'abondance.  ItOCSS. 

Rét.ablir,  remettre  quelqu'un  dans  l'état, 
dans  le  rang  où  l'on  éloit  auparavant. 

«  Dieu  a  rétabli  la  maison  royale.  —  Ces  lois, 
M  que  Charles  II  a  protégées,  l'ont  rétabli  pres- 
w  que  toutes  seules.  »  Boss. 

Hous  jurons  .. 

De  téiabllr  Joas  aa  Irôiie  de  ses  pères.  Rac. 
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Pnns  l^s  champs  que  l'hiver  désole  , 
I  lore  vient  r^iabHr  sa  conr.  ROUSS. 

Rétablir  daxs.  Rétablir  un  homme  dans   sa 
charge  ,  dans  ses  biens  ,  dans  tous  ses  dn-ils  ,  ek  . 
«  Afin  de  vous  rétablir  dans  les  bonnes  grâces 
w  du  roi.   n  Boss. 

«  Il  m'a  rétabli  dans  tous  mes  anciens  droits.  •>) 

x-Ia-sillon. 
On  dit ,  rétablir  un  passage  d'un  auteur  ^  pour 
dire,  le  restituer,  Is  remettro  dans  l'état  oi'i  il 
étoit  avant  qu'il  eût  été  corrompu  dans  les 
copies.  //  a  létabH  beaucoup  d  endroits  ^  beau- 
coup de  passages  des  anciens. 
Rétabli,  ie,  participe. 

«  Un  troue  indignement  renversé,  c'  mira- 
»  culeusement  rétabli.  —  Su  faveur  est  si  haute- 
»  meni  /établie  ,  que,  etc.   n  Boss. 

«  Des  .^autés  rétablies  par  le  secours  de  l'art 
»  ou  delà  nature.  »  Fléch. 

«  Afin  de  voir  la  paix  rétablie.  »        Mass. 

Rétabli  f.x.  Rétabli  en  honneur. 

«  Les  lettres  que  nos  troubles  et  nos  mal- 
J'  heurs  avoient  comme  b-muies  ,  sout  /étuoUt-s 
»  eu    lionueur  pour   publier  nos  victoires.  » 

Mas^u,lo:s^. 

SE  Rétablir.  Se  rétablir  en  santé.  Il  s'eit  bien 
rélidtli. 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m-,  action  de  réta- 
blir, état  d'une  personne,  d'une  cliose  rétabhe. 
L,e  rétablissement  d'un  mur,  d u/i  édi'ice.  La 
rétablissement  des  ehe/nins.  Le  rétabhssemmt 
de  la  santé.  Le  rétablissement  et  un  officier  da/is 
sa  charge.  Depuis  son  rétablissement  dans  les 
boni/es  grâces  de  son  mait/-e.  I^e  rétablissement 
du  co/nmerce  ,  de  la  marine.  Le  rétablissf/nent 
de  la  discipline.  DiCT.    de  l'Acad, 

«  Qui  pourroit  assez  exprimer  le  zèle  dont 
»  Madame  biûloit  pour  le  /établissement  de 
»  la  foi  en  Angleterre.  —  Nous  vimes  M.  Le 
)>  Tellier  aller  droit,  comme  au  terme  unique 
y>  d'une  si  périlleuse  navigalion  ,  à  la  coiiser- 
»  vation  du  corps  de  l'Etal  et  au  /établissement 
'>  de  l'autorité  ro3'al8.  —  Il  vit  sans  inquiétude 
5)  frémir  les  tlots  irrités,  ])arce  qu'il  souhaitoit 
»  le  rétablisse  me  uL  du  ministre,  comme  u;i  sou- 
'■  lieu  nécessaire  de  l'autorité  de  la  rég.^nce.  » 

Bos.sarT. 

RETARD,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  certaines  ma- 
tières ,  au  lieu  de  relardeineut.  Un  débil'ur  cjui 
est  en  retard  de  pay  er.  Je  partirai  sa/rs  rela/rl  à 
la  fin  du  mais. 

On  dit  aussi  ,  le  retard  d'une  pendule. 

RETARDEMENT,  s.  m.,  délai,  remise.  Cau- 
ser,  apporter  du   retardement  à  quelque  chose. 
Le  retardement  d'un  départ,  d'un  payement. 
Tous  vos  re:arde/nens  sont  pour  moi  des  refus.       Rac, 

RETARDER,  v.  a.,  différer.  Je  retarde  mon 
départ  autant  que  je  puis.  Retarder  le  j/J-gement 
(fttn  procès.  Retarder  un  payement  qiion  doit 
faire.  Dicr.  de  l'Acad. 

f(  Le  prince  de  Condé  mande  à  ses  agaus  , 
»  dans  la  conférence,  qu'il  n'est  pas  juste  que 
«  la  paix  de  la  chrétienté  soit  reta/-dé->  davau- 
»  tige  à  sa  considération.  »  Boss. 
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Il  si^niTf  aussi ,  empf-cher  rl'aMer ,  de  partir,  ) 

d'îivatic  r.    f'»-/./    retaichi   le    recours   q'n    éloil   t-n 
cfif'iiii'.  Cil  ri-t<irH;i  fort  ses  /jrn^rAi   On  a  rt-l  rr;lé  \ 
le  tourner.  O"  a  retardé  L'IuThre.  Dic.  de  l'Ac.  | 
«  Afin    de   ne   pas    retarder  les    des'^eius   du  , 
»  mi.  »  Fléch. 

Çni.iqtie  le  cîel... 

l/ùteirooe  du*  vents  re/ar^cr  le  retour.  Eac. 

Qii^  la  pitié  retarrif  iB  j>eii  tes  jias.  KOf  SS 

Rktarufr  ,  êfrp  ciiiise  qu'une  chose  est  dif- 
féré-:-.  C  st  ce  qui  a  retardé  non  mari  a  ^f  de 
(ju-  lifues  jcuri).  ,  Djct.  DP  lAcad. 

P.  D<=rz-V"iis  ,  quand  Pyrrhos  »nns  l'anro     accordée, 
Cu'un  fiielpxte  l< m   ,jr^i  ne  l'eût  pus  re  ardee  ? 
Mais  q-.idls  »oins  désoiDiais  penveut  me  retardfr  ? 

Eacine. 

O')  dit  fi,mirémeiit  ,  des  di^re.'i.sinns  qui  re- 
tanle-it  le  réiil  ,  vr>nx  dire,  qui  enibarr.issent 
\e  récit  ;  ////  s/'  /(•  d'Jfiifi ,  el  qui  relarde  le  levteur ^ 
qui  ,r:e'e  1,1  jtn  ée  du  lect  iir. 

Rî^TAUDFR  ,  est  aussi  iieiitrp,  et  se  dit  d'une 
bov  n_¥  (|ni  va  trop  leuteuifnl.  IJ horloge  rt- 
turde  hea'f(0!ùp. 

Ou  <!it  aussi  que  lu  lune  r<'t<irde  toits  Ica Jours 
iîe  trvis  quart  d'heure  ou  euvii-.n,  pour  dire  , 
tous  le^  jouis  ell'  tarde  t») ut  a  p  roitre. 

Fl  on  <!il  ,  i!,.iis  ie  inèine  .sens  ,  que  la  marée 
relnidi' ,  que  la  fiètre  retarde  ,  et  ainsi  de  plu- 
sieurs ;.  ulres  choses. 

RrTARDF  ,   ÉK,  participe- 

RM'i  NIR  ,  o.  </. ,  r.ivoir  ,  tenir  encore  une 
foi-,  li  \  itillit  dans  cfUtP  iicoption. 

Oit  liit  t-n  ce  sens  ,  un  viuidrott  bien  quelqrief^is 
reienir  le  qu'on  a  dit  ,  pour,  ou  voudroii  ne 
l'avoir  pas  dit.  Il  .st  l.iniilier. 

FiFTENiR,  si;.;nilie  encoie  garder  pnr  devers 
soi  ce  qui  ^rA  à  ou  autre.  Reletdr  le  hlen  dcui- 
trui.  Pourquoi  nlunt-ll  inefi  papier.;?  Retenir 
les  i^agta  d'un  domestique  ,  h  salaire  d'un  ou- 
vrier. DlCT.  DE  l'AcAD. 
Comiuent  lui  rendre  nn  cœur  que  vods  m^  relent-x, 

Ra(ime. 

Retenir  ,  si>',nilie  aussi,  garder  toujours, 
con.sr-rvHr  ce  que  l'on  a  ,  ne  point  s'en  déîaire, 
ne  i;oint  s'en  :less.  isir. 

«  i\e  (levons-nous  pas  retenir  quelque  image 
»  de  ce  gloi  jeux  priviléj^e  dont ,  f  te.  »     Bo  s. 

«  Le  fi-ni|is  fsl  un  tré  or  que  nous  vomlrio/is 
»  poxivoir  é'ernellpnimt  retenir,  et  que  nous 
»  ne  pouvons  souhVir   entre   nos  mains.  » 

Massilon. 

Cïnna  ,  par  vo-  conseils  je  >v//Vn</'a/ l'empire  ; 
îlais  jf  le  reiô  nif  ■ai  foar  vous  en  faire  paît.       COW. 

Ou  dit,  relfnir  l'aaent  de  son  pays,  pour 
dire,avoii  toujours ,  conserver  l'accent ,  la  pro- 
iio))Li;iiion  de  fiou  p.iys. 

Oii  <ii(,  ■  ans  le  meuiesens  :  Reterir ses  vieilles 
hcibitudes.  L:  s  hett  s  /('/■' ces  que  [on  a  appri- 
voisées ;  relit-uNetit  toujours  quelque  chose  de 
leur  naturel.  Ce  vuse  retient  quelque  chose  de 
fodi  ur  du  (in  que  l'on  y  u<-e.t  mis  auparavant. 
Cet  homme  est  bien  corrigé ,  il  n'a  rien  retenu 
de  se.'.d'/o/its. 

Il  stguitie  aussi  réserver.  //  a  tendu  tout 
son  Vin  )  hormis  tant  de  pièies  qu'il  a  rete- 
nues pour  sa  table.  Il  a  affermé  sa  terre,  mais 
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il  s'est  retenu  les  bois  et  les  vignes.  Il  a  donné 
son  bien  ,  rnals  il  s'en  est  retenu  [usufruit. 
R'tenir  une  pension  sur  un  bénéfice  qu'on  ré- 
si^-e. 

On  dit  à  pen  près  dans  le  même  sens  :  En 
me  payant ,  //  a  retenu  la  somme  qu'il  m'avait 
/irétée.  Il  a  tant  retenu  pour  les  frais,  pour  les 
réparations ,  pour  ses  peines.  Sur  les  appointe- 
mens  des  (fficiers  on  retient  tant  pour  Iturcapi- 
tation  ,  etc.  Je  vous  prie  de  payer  telle  somme 
à  mon  acquit ,  et  vous  la  retiendrez  sur  ce  que 
vous  me  devez ,  sur  l'argent  que  vous  recevrez 
pour  moi.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Lors  même  qu'on  rend  à  Dieu  de  solen- 
»  nelles  actions  de  grâce,  qu'il  est  dangereux 
»  qu'on  ne  retienne  au  moins  quelques  grains 
M  de  cet  encens  qu'on  va  brûler  sur  ses  autels.  » 

FLÉcniEK. 

Retenir,  signifie  encore,  s'assurer  par  pvë- 
caulion  d'une  chose  qu'une  autre  auroit  pu 
prendre.  Retenir  une  chaise  au  sermon  ,  une 
place  au  carrosse,  une  loge  à  la  comédie.  Re- 
tenir quehpi'un  pour  une  partie  de  plaisir.  Hé- 
tenir  un  domestique ,  le  retenir  à  son  service. 
Retenir  à  parler.  Retenir  une  chambre  ,  une 
fenêtre  sur  une  place ,  sur  une  rue,  pour  voir  un 
spectacle. 

On  dit  en  ce  sens  ,  je  me  retiens  pour  parler 
après  un  tel,  pour  dire,  je  demande  à  parler 
après  lui. 

Retenir  ,  signifie  anssi  ,  arrêter  ,  l'aire  de- 
meurer ,  l'aire  seionrner  ,  ne  pas  laisser  aller. 
On  l'a  retenu  plus  long-ttmps  qu'il  ne  pensoit. 
Retenez-le  à  souper.  Retenir  prisonnier.  Retenir 
quelqu'un  en  prison.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  cour  ne  retint  guère  le  duc  d'Eughien  , 
»  quoiqu'il  en  lût  la  merveille.  »  Boss. 

«  11   n'etoit  déjà  plus  de  ce  monde,  quoique 
»  la  providence  l'y  retint  encore.  »         Flèch. 
Ponr  moi  ,  que  tn  retiens  parmi  ces  infidèles. 
Mais  qui  retient  encor  ces  enfans  parmi  nous? 
Madame  ,  retenez  nn  amant  furieux.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  cause  que 
l'on  demeure. 
Ici  tout  vous  retient,  et  moi  tout  m'en  écarte. 
Mon  devoir  m'y  retient. 
Monime  te  retient  (l'amour  de  Monime).     Rac. 

Retenir,   au  figuré ,  tenir  arrêté. 
«  Ce  n'ost  plus  Je  goût,  c'est  la  coutume, 
»  c'est  la  foiblesse  qui  retient  les  hommes  dans 
w  les  liens  du  monde  et  du  péché.  »  Mass. 

I!  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  empêche  de 
couler  ,  de  s'échapper.  On  retient  l'eau  avec  des 
écluses.  Retenir  son  haleine,  DiCT.  de  l'Acad. 
«  Le  ciel  retient  ou  répand  ses  rosées  à  la  prière 
»  de  cet  Elie.  —  Le  torrent  du  monde  s'écoule  , 
»  quelque  soin  qu'on*  prenne  de  le  retenir.  — 
»  Retenonsnos  larmes. — Retenons  nos  plaintes.» 

Fléchier. 
Retiens  tes  cris. 
J'ai  vu  couler  des  pleurs  qu'il  vouloit  retenir.  RaC. 
Retenez  vos  soupirs.  BOTL. 

Zéphyrs  ,  retenez  votre  haleine.  RODSS." 

On  peut  rapporter  à  cette  signiHcatiou  les 
exemples  suivaus .- 
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«  Elle  avoit  peine  à  retenir  c&  tis  déflaigneux 
»  quVxciteiit  les  pfrso\iiiPS  simple?  ,  etc.  —  Il 
»  s3voit  épancher  el  retenir  sou  discours. «  Boss. 

Eetfkir  ,  signifie  encore  ,  empêcher  ime 
cho^e  qui  est  fur  le  point  d'.irrivf.r  ,  s'opposer  à 
1  effet  prochain  d'une  ucl'on.  Jl  s,ernil  tombe 
dans  h  précipice  ,  si  je  nt  l'eusse  retenu.  Il  allait 
h  tuer  ^  si  je  ne  l'eusse  retenu  ,  si  je  ne  lui  eusse 
retenu  le  iras. 

On  dil  à  peu  près  dans  ce  sens  ,  retenir 
une  poutre ,  pour  dire,  laltscher  avec  un  lieu  de 
fer,  pour  l'en- pécher  de  tojjiber. 

«  En  vaiu  les  rois  d'Angl^tprre  ont  cm  poii- 
»  voir  retenir  les  esprits  émus  sur  celte  pente 
»  dangereuse  eu  cou^ervrnt  repiscop-.t.  —  Rien 
»  n'a   retenu  ces  esprits  féconds  en  erreurs.    » 

BOSSUET. 

B:ETENiR,en  parlant  d'un  motif  qui  empêche 
d'agir. 

«Vaines  et  spécieuses  raisons  delà  chair  eldu 
»  sang,  vous  ne  pîiles  le  retenir.  — Par  combien 
»  de  liens  étoit-il  retenu  ?  —  Parmi  tant  de  pé- 
»  cheursqui  provoquent  la  colère  de  Dieu  ,  il  y 
»  a  quelques  justes  cachés  qui  la  retiennent.  — 
»  Les  grands  uaissent  avec  certaines  délicatesses 
»  qui  retiennent  dans  un  timide  fespecl  ceux 
»  qui  les  approchent.  »  Fléch. 

Mais  des  nœuds  plus  paîssans  me  retiennent  le  bras. 
Vons-même  que  retient  nn  devoir  si  sévère.  Rac. 

Eetekir  ,  signifie  aussi,  réprimer,  modérer. 
Je  ne  sais  qui  me  retient,  je  ne  saiv  ce  r/ni  me  re- 
tient que  je  ne...  DiCT.   DE  l'Ac.U). 

«  Une  troupe  de  téméraires  qu'il  faut  retenir. 
»  —  Il  sut  retenir  les  grands  dans  le  devoir.  — 
»  Il  retenuit  la  noblesse  dans  l'ordre.  —  L'esprit 
»  qui  les  retiendrait  dans  les  bornes  de  la  mo- 
M  cîestie  ,  s'il  étoit  solide ,  les  porte  à  des  singu- 
»  larités  bisarres.  —  On  vit  croître  en  cette  ad- 
))  rairnble  fille  cette  modestie  qui  la  retint  tou- 
w  jours  dans  les  lois  d'une  austère  vertu.  —  Les 
»  guerres  sont  permises  pour  assurer  la  paix  ,  et 
M  pour  retenir  la  cupidité  dans  les  bornes  de  la 
»  justice.  »  Flécr. 

Guise  ,  tranquille  et  fier  an  milien  de  l'orage  , 
Précipitoit  da  peuple  ou  retenait  \a.ia.°e.  VOLT. 

On  dit  pareillement,  retenir  sa  colère. 

Il  se  ditaussi  decequi  sertà  retenir.  Lacrainle 
de  Dieu  le  retient.  La  vie  de  ce  magistrat  retint 
les  séditieux  ,  les  retint  dans  le  devoir. 

«Les  obstacles  traversent  la  passion  du  plai- 
»  sir  ;  la  crainte  des  discours  publics  la  rttient. 
»  —  Gr^jiids  du  monde  ,  vous  avez  reçu  de  la 
»  nature  cette  dignité  qui  retient  les  saillies  du 
»  tempéiament.  »  Mass. 

Tous  les  liens  du  sang  n'ont  pu  le  retenir. 
RendeE  gtâce  au  seul  noeud  qui  retient  ma  colère. 

Racine. 
Il  se  construit  avec  un  que  ,  je  ne  sais  qui  me 
retient  que  je   ne  Ir  chaste  à  l'insta/it.  Je  ne  sais 
ce  qui  me  retient  que  je  n  aille  à  l'instant  chez  lui. 
Je  ne  sais  qui  m'arrêie  et  retient  mon  courroux  , 
Que,  par  un  proiiiLl  HVis  de  lont  ce  qui  se  pas.te  , 
Je  ne  coure  des  dievx  divulguer  la  meoace.       R  AC  . 

Retenir,  renfermer  en  soi. 

«  Chargé  du  poids  de  ses  pensées  qu'un  silence 
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»  contraint  avoit  relemte.t.  —  Devant  hu  l'in- 
»  sensé  retint  sous  un  silence  forcé  ses  vaines  et 
»  sacrilèges  pensées.  »  Fléch. 

RETE>'rR  ,  signifip  enco'e  ,  mettre,  impn mer, 
garder  quelque  chose  dans  sa  n^.émoire.  Retenir 
pur  cœur.  R'tenir  sa  leçon.  Il  n'a  entendu  ce.i 
vers  <iu'une  Jbit ,  et  il  les  a  retenus.  Il  retient  U>ut 
ce  qu'il  eiitrnd.  Je  retiendrai  cela  toute  ma  vie. 
Ton»  ce  qu'il  dit  ,  facile  à  leleiir. 
Mil'e  auteurs  ,  retenus  mot  pour  mot.  Boil. 

Ma'S  ap)>rene«  ,  et  ret^/nez-Xe  bi«n  , 
Qrte  qui  sait  mal ,  VQiiâ  en  ères  la  marque  , 
Esr  ignorant  pins  qu«  qai  ne  sait  rien.  RotSS. 

SE  Retenir  ,  s'arrêter.  Se  retenir  au  milieu  de 
sa  ct:ur.-ie. 

On  dit  ,  5e  retenir,  pour  dire,  s'arrêter  avec 
effort,  afin  de  ne  pas  tomber.  //  s'est  retenu  sur 
le  ko'd  du  précipice.  Il  s'est  retenu  aux  bran- 
ches. Il  se  retint  aux  crins  du  cheval. 

SE  Retenir  ,  au  figuré.  Il  n  est  pas  si  emporté 
qu'il  ne  sache  se  retenir  quand  il  le  faut. 

«  L^i  médisance  est  une  légèreté  honteuse  qui 
»  ne  sait  pas  se  vaincre  et  «e  retenir  swt  \x\\.viit)\,.» 

Massillo». 

Retenu  ,  xte  ,  participe.  Retenu  par  ta  crainte, 
retenu  dans  une  maison  ,  retenu  au  lit  par  la 
goutte  ,    etc. 

Retenu  ,  circonspect ,  sage  ,  modéré.  Vne 
lie  modeste  et  retenue.  Il  est  fort  sage  et  fort  re- 
teiut.  Il  est  fort  retenu  dans  ses  dis  ours.  Il  faut 
être  plus  retenu  sur  des  matières  si  délicates.  On  ne 
saurait  être  trop  retenu  à  blâmer  la  conduite  des 
autres.  Bicr.  de  l'Acad. 

Ce  poète  orgueilleux  ,  trébuché  de  si  haut  , 
Rendit  plus  retenus  Desportes  et  Bertaut.         Boit. 

Retenir,  s'emploie  absolument  et  sans  ré- 
gime ;  et  alors  il  se  dit  de  la  génération  des 
bèt-s,  et  signifie  ,  coucevoir.  Cette  jument  a 
retenu. 

RF.TENTIR  ,  v.  n. ,  rendre  ,  renvoyer  un  son 
éclatant.  Cette  chambre ,  ce  cabinet  a  retenti  du 
coup  de  mousquet  qu'on  vient  de  tirer.  Cette  voûte 
retentit  du  bruit  des  trompettes.  L'"<  échos  reien-- 
tissoient,  l'air  relentissoit  de  cris  d\dlé^^rrs.'ie.  L'air 
retentit  au  bruit  du  canon.         Dict..  de  l'Acàd. 

«  Écoutez  celte  multitude  que  J  C.  vient  de 
»  rassasier;  les  airs  retentissent  de  leurs  béué- 
»  dictious  et  de  î^nirs  actions  de  grâces.  —  Sulo- 
»  luou  multiplie  les  concpits,  et  son  p  1  is  re- 
»  tentit  de  toutes  parts  de  chants  devo'.iptéet 
B  de  réjouissances.  »  Boss. 

«  Le  Jourdain  se  troubla  ,  et  ses  rivages  re- 
»  tenfirent  du  son  de  ces  hu',ul»res  paroles  :  com- 
»  meut  est  mort  cet  homme  puissant  qui  sau- 
»  voit  le  peuple  d'isr  ël.  —  Les  chaires  et  les 
»  assemblées  retentissent  de  murmures.  » 

Fléch  1ER. 

Que  de  cris  de  douleur  les  temples  relantlssent. 
Les  forêts  do  vos  cris  moins  soavent  rrtenlissent, 

B  AC1K2. 
Tandis  que  dans  Ifls  airs  mille  clcflies  émue» 
D'un  funèbre  concert  font  retentir  les  nues. 
Sous  les  coups  redoublés  tous  les  banc*  retimrits<mt, 

Boileau. 
L'air  reUmtii  au  loin  de  leur»  longs  burlemeos.  ROUfS. 
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On  dit ,  ce  hriiil  m'a  relenli  dans  l'oreille  (  m'a 
fortement  fra])pé  l'oreille  ). 

On  (lit  figiirément.  Toute /.' Eiirn/ye ,  toute  la 
terre  retentit  des  ijuan/^es  de.  ce  ç^raud  lioinine 
(  toute  l'Europe  le  loue  )•  Tout  retentit  du  bruit 
de  ses  explnitfi ,  de  ses  belles  actions. 

«  Le  père  Bourgoiii  faisoit  retentir  toute  la 
»  Sorhoiiae  du  bruit  de  soii  esprit  et  de  sa 
»  science-   »  Boss. 

«  Le  monde  lait  rettntir  la  terre  du  bruit  des 
))  louanges  des  conquëraiis.  —  iS'ous  vivons  sous 
))  un  l'rincequi,  dans  le  temps  (jue  tout  reten- 
»  tit  de  sou  nom  et  du  bruit  de  ses  conquêtes, 
y>  sait  répandre  son  a  me  devant  le  seigneur.  » 

Massillon. 

Un  peuple  furieux  , 
Qui  fait  de  mon  m.illieur /«/en^V  tous  ces  lieux. 
Ce  palais  rctenlil  eo  vain  de  vos  regrets. 
Que  Siize  par  ta  voix  de  son  nom  re.'enlisse.  Kac. 

Retentir,  s'gnifie  aussi,  tiiire  un  l)ruit 
éclatant  qui  remplit  un  lieu,  dite  trompette  re- 
tentit dans  les  airs.  G'  coup  de  tonnerre  a  retenti 
dans  toutes  les  vallées  des  environs.  La  voix  reten- 
tit contre  les  murs ,  contre  les  voûtes  de  cette 
ép,lise.  Faire  retentir  sa  voix.     Dict.  de  l'Acad. 

«  L'Ej^lisefdisoit/rZf/;//> hautement  les  ca'nti- 
>i  ques  de  Siou  dans  une  terre  étrangère.  —  O 
«  nuit  désastreuse  !  ô  nuit  elïVoyahle  où  reten- 
»  tit  tout  à  coup  ,  comme  un  éclat  de  ton- 
y>  nerre  ,  cette  étonnante  nouvelle:  madame  se 
):  meurt,  madame  est  morte!.... — Parlerai-je 
»  des  bontés  de  la  reine  tant  de  l'ois  éprou- 
»  vées  i)ar  ses  domestiques,  et  l'era.i-je  reientir 
»  encore  devant  cesaiiltls  les  cris  de  sa  maison 
»  désolée.  »  FjOss. 

w  Que  de  sou])irs  alors  ,  qtie  de  ])lainles, 
»  que  de  louanges  retentissent  dairs  les  villes 
»  et  dans  les  campagnes  !  —  Dans  \in  temps 
»  où  le  bruit  de  nos  armes  retentissoit  de  tous 
»  côtés.   »  Eléch. 

Un  dieu  vengeur  fait  retentir  .ses  coups. 
Mes  seuls  géraissemetis  font  retentir  les  bois. 

(Voyez  J'en.)  RAC. 

On  dit  an  ligure  :  Ses  louantes  retentissent 
dans  tout  V  univers.  Il  J'ai  soit  retentir  partout  les 
louanges  de  son  libérateur.      Uicx.  de  l'Acad. 

«  Asiles  sacrés  ,  hôpitaux  bâtis  par  les  soins 
»  de  madame  de  Monlausier,  laites  retentir  jus- 
»  qu'au  ctel  les  vœux  des  pauvres  que  vous  ren- 
»  fermez.  »  F:.icii. 

Et  faites  retexlir  jusques  à  ?on  oreille 

De  .loas  conservé  l'étonnants  merveille.  IlAC. 

RETENTISSANT,  ANTE,  «r//.,  qui  retentit. 
Lieu  ntentissani.  Koix  retentissante.  Cette  voûte 
est  retentissante. 

RETENTISSEMENT,. 9.  m. ,  bruit,  son  rendu, 
renvoyé  avec  plu--*  ou  moins  d'éclat.  Quand  ce 
canon  a  tiré ,  il  s  est  J'ai  l  un  grand  retentissement 
dans  le  vallon  ,  contre  ce  mur.,  sur  cette  rivière. 

RETENUE,  s.  J'. ,  modération,  discrétion, 
modestie.  Il  ne  s  emporte  jamais.,  j'admire  sa 
retenue.  Il  J'aut  avoir  de  la  retenue.  Grande  rete- 
nue. Il  dit  tout  ce  (pii  lui  vient  à  la  bouche ,  il  n'a 
nulle  retenue.  C'est  une  fille  bien  modeste,  etcpii 
a  beaucoup  de  retenue.  C'est  un  homme  sans  re~ 
tenue.  Dict.  de   lAcad. 
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«  La  pieuse  abbesse  savoit  donner  de  la  rete- 
»  nue  aux  langues  les  moins  modérées.  »  Boss. 

«  On  vit  dans  \n\e  grande  jeunesse  ,  ce  quou 
»  trouve  à  peine  dans  un  i\ge  plus  avancé,  de  la 
»  régularité  et  de  la  retenue.  —  On  vil  paroitre 
H  en  madame  la  dauphiue,  ce  que  nous  avons 
»  flepuis  admiré  ,  la  retenue  qu'iusjùre  la  soli- 
»  tilde  ,  et  la  ])olite.'!se  que  donne  l'usage  du 
»  monde....  — Il  joignoit  la  retenue  du  juge- 
«  ment  à  la  hardiesse  du  courage.  >>  (Voyez 
tempérament.  ■     Flécu. 

«  Quelle  noble  retenue  ne  doit  pas  accompa- 
»  gner  des  actions  qui  seront  écrites  en  caraclè- 
»  res  iuefïiiçables  dans  le  livredelaposlérité. — 
»  Il  est  des  âmes  paresseuses  et  indolentes  ,  qui 
»  conservent  au  milieu  des  plaisirs  du  monde 
»  nn  fonds  de  retenue  on  de  régularité  qui  an- 
»  nonce  encore  la  vertu.  »  Mass. 

Quoi  !  la  rage  à  mes  yeux  perd  tonte  retenue  !      R  AC. 

RETICENCE,  .9./.,  suppressioir  ou  omission 
volontaire  d'une  chose  qu'on  devroit  dire.  Il  se 
dit  aussi  de  la  chose  même  qu'on  n'a  pas  dite. 
Dans  le  récit  qu'il  m'a  Jdit ,  il  a  mis  beaucoup  de 
réticence,  beaucoup  de  réticences  ,  plusiritrs  réti- 
cences. Il  a  usé  avec  moi  de  réticence.  Dans  ce  dis- 
cours ,  il  n'y-  a  point  de  mensonge  J'ormel ,  mais  il 
y  a  bien  de  la  réticence,  bien  des  réticences.  Dans 
cet  acte  ^  il  y  a  de  la  réticence,  il  y  a  itnc  réticence 
très-vici'-use  ,  une  réticence  J'rauduleuse. 

Réticence  ,  Hgure  de  rhétorique,  par  laquelle 
l'orateur  s'interrompaiit ,  laiteutendre  ce  qu'il 
ne  veut  pas  dire  expressément  ,  comme  dans  ces 
deux  vers  de  Racine  • 
Et  ce  même  Sénèque  et  ce  même  Burrhus, 
Qui  depuis...   R  nme  alors  estimoit  leurs  vertus. 

RETIF  ,  IVE  ,  adj. ,  qui  s'arrête  ,  on  qui  re- 
cule au  lievi  d'avancer. 

Il  ne  se  dit  au  propre  que  des  chevaux  ou  au- 
tres bètes  de  mouture.  Un  cheval  rétif.  Les  mu- 
les sont  ordinal  renie  itt  rétivcset  cjuinteuses. 

Il  signifie  an  moral  ,  diHiciîe  à  conduire.  Un 
homme  d'un  caractère  rétij  ,  d'un  esprit  rétif. 
Pour  lui  Phébus  est  sourd  ,  et  Pégase  est  rétif.  BolL* 
Mais  je  vouHrois  ,  dans  ces  nouveaux  adeptes  , 
Voir  une  humeur  moins  rétive  aux  préceptes 
Qui  du  théâtre  ont  établi  la  loi. 
Et  des  coups  de  sa  queue  hàlant  ses  pas  rétifs  , 
Devance  le  berger  et  le  dogue  intrépide.  ROUSS. 

RETIRER,  V.  a.  rédupl'tcaïif,  tirer  une  se- 
conde fois.  Cette  loterie  a  été  mal  tirée  ,  il  la  faut 
retirer. 

11  signifie  aussi,  tirer  à  soi  une  chose  que  l'on 
avoit  poussée  dehors.  Ainsi  on  dit  familière- 
ment ,  retirer  son  haleine ,  pour  dire  ,  faire  ren- 
trer de  l'air  dans  sa  poitrine. 

Il  se  dit  au  figuré,  d'une  chose  poussée  eu 
avant. 

Il  présente  la  paix  à  des  rois  aveuglés  , 
,   Et  retire  la  main  qui  les  eût  accablés.  Rac. 

La  lune.,  qui  du  ciel  voit  leur  démarche  altière  , 
Retire  en  leur  faveur  sa  paisible  lumière.  BoiE. 

Retirer,  signifie,  tiier  nue  chose  ,  une  per- 
sonne d'un  lieu  où  elle  avoil  été  mise,  où  elle 
étoil  enlré(^  Retirer  un  seau  du  puits.  Retirer  un 
homme  de  prison  ,  des  galères.  Retirer  une  gar- 
nison d'une  place.  Retirer  un  écolier  du  collégs. 
Retirer  une  fille  du  couvent.    Dict.  de  l'Acad. 
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Quel  plaisir  de  venger  Moî-mêine  mon  înjare  , 
De  reiiTtr  mon  bras  teint  da  sang  du  parjure  ! 

Oni  ,  j'ai  vu  l'assassin 
Retirer  son  poignard  tout  fumant  du  son  sein.     Rac. 

On  Hit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  retiret 
(les  e/fcLi  c/ut  étaient  en  gage.  Retirer  des  papiers 
de  cliez  lin  avoué. 

Retirer  ,  au  figuré.  Retirer  quelqu'un  du 
périt,  d'un  mauvais  pas.        DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  prodige  qui  a  nliré  ce  jeuue  prince  du 
M  seiu  delà  mort. —  Le  premier  écueil  de  la 
»  i)iélé  des  gr.inds  ,  est  de  \e<i  retirer  <\es  soins 
»  publics  ,  et  de  les  reuferojeren  eux-mêmes.  » 

MASS1LL0^■ . 
I    Lorsqu'un  cri  tout  à  coup  ,  suivi  de  mille  cris  , 
I    Vient  d'un  calme  si  doux  retirer  sti  esprits.      BOII.. 

',     On  dit  li^urément,  retirr^r  quelqu'un  duviee  ^ 
de  la  débauche  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avnnl  que  la  Providence  le  retirât  ne  1  ega- 
»  remenl  de  ses  pères.  »  Flécii. 

«  Afin  de  les  ntirer  des  voies  de  l'iniquité,  w 

^LVSSILL0N. 

\Ietipjer  ,  ô'^cri  rfuelqu'un  ce  qu'on  lui  avoit 
donné. 

«  Dieu  fait  voir  aux  rois,  en  leur  retirant  sa 
»  l)nissance,  que  toute  leur  majesté  est  emprun- 
»  fée.  »  BoiS. 

Oi\  ditaus?i  que  Dieu  retire  ses  grâces ,  lors- 
qu'il cesse  de  les  donner. 

Kl  on  dit  dans  le  même  sens,  retirer  son  ami- 
tié,  sa  protection  ,  son  estime. 

On  dit  encore  Hguri;me»t,  retirer  sa  parole  , 
I-ourdire,  se  dégager  de  la  promesse  que  l'on 
avoit  laite  ,  de  la  parole  qu'on  avoil  donnée. 

On  dit  familièrement,  r<-tir,r  s.n  compliment, 
nepas  Inire  un  complnneul  qu'on  vouloit  faire, 
ou  le  rélracter  quand  ou  Ta  fait. 

Retirer,  se  dit  aussi  en  jjarlaiit  des  clioses  qui 
pro  luisent  du  revenu  ,  et  signifie,  percevoir, 
recueillir.  S ivez-vous  comlnen  il  retire  de  sa 
'/uirp:e  ?  Il  relire  beaucoup  de  c-tte  terre.  Il  retire 
'anl  de  cette  maison  ,  de  cette  jérme  ,  etc. 

En  ce  sens  ,  on  dit  tii^urément ,  retirer  de  la 
gloire  ,  /-étirer  de  grands  avantagea  de  quelque 
\:/i>  se. 

'     On  dit  aussi ,  au  lieu  du  profit  qu'il  espéroil  , 
l  n'en  a  retiré  que  de  lu  honte  et  du  mépris. 

"  La  malignité  des  applicalious  est  l'unique 

)  fruit  que  uous  retirons  At  la  peinlure  que  la 

''•  i)  chaire  lait  de  nos  vices. —  Grands  du  monde, 

>  comprenez,   m    vous  pouvez,  les  fruits  im- 

i   )  meuses  le  votre  vertu  ,  et  les  avantages  int'x^ 

■  )  piicables  qu'en /-e///-f- l'Église.  »  Mass. 

Retirer,  signifie  aussi,  donner  asile,  relra  ite, 
'efuge.  //  m'a  retiré  dit ■z  lui  dans  ma  disirrcice  , 
lans  mon  besoin.  Dict.  de  l'Acv.d. 

.'^avez-vons  quel  serpent  iobumain 
'  Iphigénie  avoit  retiré  dans  son  sein  ?  R  AC. 

!    Retirer,  en  termes   de  palais,  signifie,  re- 

j.raire  ,  renlrer  dans  la  propriété  et  possession 
,  il'un  héritage,  d'un  bien  aliéné,  en  rendant  à 
j  l'acheteur  It'pvix  qu'il  en  avoit  donné.  Retirer 
,har  r-iruit  lisnager.  Retirer  par  retrait  Jéodul. 
ARetirer  par  retrait  conventionnel,  lia  retiré  cette 

\erre  sut  un  tel . 

I    On  dit  aussi  qu'««  >^c;.'«/«e  a  retiré  une  terre 
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qui  avait  été  autrefois  dans  sa  famille  ,  pour  dire 
qu'il  l'a  rachetée.  //  a  retiié  tou.t  les  biens  qui 
avaient  été  aliénés  par  ses  ancêtres.' 

SE  Retirer,  s'en  aller,  s'éloigner.  Vue  visite 
plus  lniii:ue  pourrait  vous  importuner,  je  me  re- 
tire. Faites  en  sorte  que  cet  ennuyeux  se  retire. 
F  lites  retirer  vos  gens.  Il  fit  retirer  tout  le  monde. 
Dès  que  i année  parut ,  les  ennemis  se  retirèrent 
en  bon  ordre  ,  en  muuvais  ordre.    Dic.  de   lAc. 

«  Elle  'prie  fon  époux  de  se  retirer ,  parce 
»  qu'elle  ne  veut  plus  sentir  de  tendresse  que 

»  pour  le  D:eu  crucifié  qui  lui  tend  les  bras. 

»  Acecoup,  leShint-Espril  irritéA>- rp///-^.  » 

BOSLUET. 

«  Le  fils  conduit  l'appareil  des  funérailles  de 
»  son  père  ,  tt  se  retire  plus  occupé  df*  uou- 
«  veaux  titres  dont  il  est  revêtu  ,  qu'alïligé  de 
»  sa  perte.  »  Mass. 

iîtf/;/-0?/.J-D0US  ,  sortons. 
Le  voici  ;  vers  mon  coeur  tout  mon  sano;  se  retire. 

Racike. 

Il  se  joint  avec  la  préposition  de  ;  et  alors  il 
inarque  le  lieu  d'où  l'on  s'éloigne,  que  l'on 
quitte.  Retirez-vous  d'ici.  Se  retiier  de  la  ville. 
Se  retirer  de  la  Cour. 

En  ce  sens,  en   dit  quelquefois  absolument 
//  s'est  retiré ,  il  eut  ordre  de  se  retirer, 

c<  La  justice  se  relire  d'avec  elle.  —  Reviens  à 
»  Dieu  dont  lu  t'élois  si  profondément  retirée.» 

BOSSUET. 
Dieu  raêrae  ,  disent-ils  ,  i'csl  retiré  de  nous.     RaC. 

On  dit  aussi  ,se  retirerde...  pour  dire,  quitter 
la  profession  qu'on  faisoit,  le  genre  dévie  qu'on 
meiioit.  Il  s'est  retiré  de  ta  tour.  Il  n'est  retiré  du 
barreau.  Il  s'est  retiré  du  service. 

On  dit  aussi  Hgiîtémeiit  ,  il  s'est  retiré  du 
désordre  ,  de  lu  débauche  ,  etc. 

Et  Ion  dit  quelquefois  absolument,  il  s'est 
r  tiré ,  il  s'est  tout-à-fuil  retiré,  pour  dire,  il  a 
quitté  le  commerce  du  monde,  ou,  il  mené 
une  vie  moins  dissipée. 

«  Alin  é\e  se  retirer  du  vice,   n  Boss. 

«  Elle  .se  retira  delà,  cour  dès  qu'elle  eut  la 
»  liberté  d'en  sortir.   »  Fléch. 

«  11  s'e.v/ rL-///ef/w  commerce  des  hommes.  » 

RLvSàlILOK. 

On  dit  (\\\un  officier  se  retire  ,  jjour  dire  qu'il 
quitte  le  service. 

On  dit  aussi  dans  le  jeu,  qu'un  homme  se 
retire  ,  pour  dire  qu'il  quitte  le  jeu  ;  tt  on  dit 
qu'/Y  se  retire  sur  sa  perte  ,  .lur  sou  gain  ,  ])our 
dire  qu'il  quitte  le  jeu  loisqu  il  perd  ,  lorsqu'il 
gagne. 

Il  se  joint  aussi  avec  les  préj)ositions  à,  d.ins 
sur ,  (te. ,  et  alors  il  marque  le  lieu  où  l'on  va 
où  l'on  sétablit,   après  avoir  quitté  un  autre 
lieu.  Il  s'est  retiré  en  province,   d.tns  son  puv.-i 
dans  ses  terre.:.    Se  retirer  à  lit  ca-npaqne.  Les 
etnviens  solitaires  i,e    retiroient   duiis  le.\   déserts. 
L,' armée  se  retira  sur  une  hauteur.  Il  vient  de  sa 
retirer  élans  son  cabinet. 

En  ce  sens  ou  àil  qu'un  homme  se  retire, 
quand  il  rentre  chez  lui  le  soir,  pour  ne  plus 
sortir  du  reste  de  la  journé-:,  ou  >!uani  il  ne 
veut  plus  recevoir  ne  compagnie.  Ct  homme  se 
rc lire  (le  bonne  heure.  Il  ne  se  retire  qu'à  minuil. 
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Et  lorsqu'un  homme  est  chez  lui  le  soir ,  et 
qu'il  ne  veut  plus  recevoir  personue  de  dehors  ; 
ou  tlil  iia'il  est  retiré. 
p.t  retiré  chez  lui ,  le  paisible  marchand 
Va  revoir  ses  billets  et  comptée  son  argent.     BOTt. 

Ou  dit  aussi ,  se  retirer  clans  ,  sur ,  etc. ,  pour 
d'p-e,  se  mettre  eu  sûreté,  se  réfugier.  5p  re- 
tirer en  lieu  de  sûreté.  Les  voleurs  se  retirent 
dans  les  bois.  Les  béies  sauvages  se  retirent  dans 
leurs  tanières  ,  etc.  Dh  que  l'armée  parut, 
les  ennemis  se  retirèrent  dans  leurs  relrandie- 
mens ,  sous  une  telle  place ,  sous  le  canon  d'une 
telle  place.  Quand  il  sut  qu'on  poursuivait  son 
a  If  lire,  il  se  retira  en  tel  pajs  ,  chez  un  tel 
vrincC'  Dict.  de  l'Acad. 

«.  M.  LeTellierse  retira  dans  sa  solitude,  por- 
»  tantaveclui  sa  réputation  et  son  innoceuce. 
»  —  M.  de  Montausier,  retiré ew.  Saintonge,  ar- 
»  rêta  les  factions  par  sa  vigilance  et  sou  cou- 
„  ,,Tge.  _  La  solitude  où  Friiuçois  de  Paulese- 
»  toit  retiré  àè&  ses  plus  tendres  années .»Fléch. 
Courons  ,  fayons  ,  reliions  •nous 

A  l'ombre  salutaire 
Du  redoutable  sanctuaire.  RaC. 

On  dit  en  termes  de  pratique.  Se  retirer  par 
devers  un  juge  ,  un  intendant ,  s' adtesseT  à  lui 
pour  avoir  justice. 

SE  Retirer,  en  parlant  des  choses,  se  rac- 
courcir. Le  parchemin  se  relirt  au  feu.  Les 
nerfs  se  retirent.  Le  froid  fait  retirer  les  nerfs. 
Du  drap  qui  se  retire  à  l'eau. 

Ou  dit,  que  la  rivière  se  retire,  pour  dire  , 
qu'elle  rentre  dans  son  lit  après  s'être  débordée. 
Les  eaux  cofnmencent  à  se  retirer.  La  mer  se  re- 
tire fort  loin  dans  les  grandes  marées. 

On  ditneutralement  daus  les  ports  de  mer  , 
que  la  mer  se  retire,  quand  elle  est  daus  le  re- 
flux. 

Retiré  ,  ée  ,  participe. 
Xà  ,  depuis  trente  hivers  nn  hiboti  retiré. 
Evrard  seul  en  un  coin  prudemment  retiré. 
La  piété  sincère  aux  Alpes  retirée. 
Retiré  de  la  cour  ,  et  non  mis  en  oubli. 

(L'auteur  parle  de  lui-même.)  BOIL. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  alorssolitaire  , 
peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus  retirés. 

On  dit  aussi ,  qu'uw  homme  est  retiré ,  qu'il  vit 
retiré ,  qu'il  mène  une  viejort  retirée,  pour  dire, 
qu'il  vit  daus  une  grande  retraite  ,  dans  un 
grand  éloiguement  du  commerce  du  monde. 

«  Celte  piété  craintive  et  tendre  des  person- 
»  nés  retirées.  »  Mass. 

Là,  de  serpens  nourrie  et  dévorée  , 
"Veille  l'envie  honteuse  et  retirée.  RODSS. 

On  ditd'un  homme  silencieux  qui  fuit  la  so- 
ciété ,  les  communications.  //  est  toujours  re- 
tiré en   lui-même. 

«  Ils  se  représentoieut  un  dieu  oisif,  retiré  en 
»  lui-même.  »  Mass. 

RETOMBER,  v.  n.  rédupl.,  tomber  encore. 
//  s'étoit  relevé ,  il  est  retombé. 

On  ditanssi  hgurément  et  absolument,  re- 
tomber, pour  dire,  être  attaqué  de  nouveau 
d'ime  maladie  dont  on  cioyoit  être  guéri.  S'il 
relomb«  ,  il  «n  mou/ra.  DiCT,  DE  i'AcAD. 
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ce  II  vouloit  reprendre  ses  exercices  ordinaî- 
»  res ,  au  hasard  ù^  retomber  dans  l^s  mêmes 
*  maux.  »  Boss. 

Ainsi  vous  rrlimiheg  dans  les  mêmes  alarmes 
Qui  Vous  ont ,  dans  la  G^iece  ,  arrache  tact  d«  larmes. 

RaCIKE. 
Il  se  dit  souvent  des  actions  contraires  à  la 
morale  ou  à  ia  religion.  Retomber  dans  une 
faute  qu'on  avait  déjà  commise.  Il  retombe  a 
toute  heure  dans  les  mêmes  fautes.  Il  retombe 
toujours  dans  son  péché,  ou  simpletnfut,  il 
retombe  toujours.  Dict,  de  l'Acad. 

«  La  princesse  Anne  éprouva  que  J.  C.  n'a  pas 
»  dit  en  vain  :  l'état  de  l'homme  qui  retombe 
»  devient  pire  que  le  premier.  —  Plusieurs 
»  qui  ne  se  convertisseut  jamais  que  pour  re- 
V  tomber.  »  Mass. 

On  dit  aussi,  au  figuré.  Retomber  sur  soi- 
même  ,  rentier  en  soi-même  par  des  rétlexions 
sur  l'état  où  l'on  est. 

«  Ces  momens  cri\els  où  la  passion  moins 
»  vive  nous  laisse  le  loisir  de  retomber  sut  nous- 
»  mêmes,  etde  sentir  toute  l'indignité  de  notre 
»  état.  »  -  Mass. 

Retomber,  au  figuré,  redevenir  , ce  qu'où 
éteit  auparavant. 

«  Cette  vie  ne  sera  plus  rien  ;  elle  retombera 
M  dans  le  néant  avec  le  monde  qui  l'avoit  ad- 
»  mirée. — On  vit  bientôt  à  Athèneset  à  Rome  la 
»  politesse  et  le  goût  retomber ,  presque  dans  la 
»  même  Barbarie,  d'où  tant  d'ouvrages  fameux 
»  les  avoient  tirés.  —  Convenez  des  maximes 
»  des  incrédules  ,  et  l'univers  entier  retombe 
»  dans  un  affreux  chaos.  »  Mass. 

Retomber,  signifie  quelqu'.^fois  simpl<'meiit, 
tomber;  et  il  se  dit  des  chost's  qui,  ayant  été    , 
élevées,  tombent.  Cette  bjllc  est  irlombée  en  cet     1 
endroit.  Les  vapeurs  quête  solril élève  retombent     \ 
souvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  à  plomb 
dans  son  bassin.  DiCT.  de  l  Acad. 

Il  soulève  l'Etna  ;  l'Etna  sur  lui /-«/omAt;.  VOLT. 

On  dit  figuréinent  ,  qii'//A/^  perte,  qu'«/i 
blâme,  etc.  retombe  sur  rpit-lqu'un  ,  pour  dire, 
qu'il  en  est  chargé  ,  f{u'il  en  porte  la  peine.  La 
jjerte  retombe  sur  moi.  Le  blâmi  ,  la  honte  en 
retombera  sur  lui.  Les  Jrais  du  procès  rt-tombè— 
rent  sur  un  tel. 

On   dit,   par   forme    d'imprécation  :  puisse 

le  sang  innocent  retomber  sur  celui  qui  l'a  versé! 

«  On  s'npplaudit  plus  du  blàmequi  retombe 

»  sur  les  gens  en  place  ,  quand  les  évéïiemeus 

«sont   malheureux,   qu'on    n'est    touclié   des 

»  maux  qui  eu  peuvent  revenir  à  l.i  p.itiie. — Ne 

M  demandons  pas  à  Dieu  que  s(ni  j^l.five  uclieve 

»  d'exterminer  les  nations  armées  coi-. t. e  nous: 

»  ces  prières  desangrf/o7wéero/e«/ sur  uo-,  tèt-s.» 

.  Massillon. 

«  Cherchons  à  faire  retomber  le  soupçon  .sur 

»  uu  autre.  »  Volt. 

Tout  ce  que  je  lui  dois  va  retomber  snr  elle. 

Dût  tout  cet  appareil  retomber  sar  ma  tète  , 

II  faut  parler  RaC. 

RETOUCHER,  v.  a. ,  toucher  de  nonveou. 
On  dit  à  un  enfant  :  ne  retouchée  plus  ùcrla; 
si  vowy  retouchez  ,  vous  serez  puni. 

Retoucher  ,  corriger ,  réformer  ,  perfection- 
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ner.  Il  faut  retoucher  cet  ouviaf^e ,  ces  vers,  ce 

iahtcau . 

On  dit  aussi ^   reloucher  à  un  tableau,  à  un 

ouvrage. 
Relouchant  nn  endroit  /effaçant  nne  page  , 
J'envie  en  écrivant  le  sort  de  Pelletier.  Boil.. 

Ou  dit,  retoucher  une  planche ,  repasser  !e 
burin  sur  une  planche  gravée  qui  coiuiueuce  à 
être  ii*ée. 

RETOUR,  s.  m.,  tour  contraire  ou  presque 
contr.iire  ,  tour  multiplié.  En  ce  sens,  il  ne  se 
met  guère  qu'au  pluriel  et  avec  tours.  Les  tours 
et  retour-'!  que  fait  une  rivière.  Les  tours  et  retours 
d'un  labyrinthe ,  etc. 

Retour  ,  action  de  retourner.  A  mon  retour 
d\intel  lieu  ,)e  le  tnjurai  en  chetnin.  Il  eut  parti 
sans  espérance  de  retour      DiCT.    de  l'Acad. 

«  Nous  allons  sans  cesse  au  tombeau  ,  ainsi 
»  que  des  eaux  qui  se  perdent  sans  retour.  » 

BOSSUET- 
Il  n'a  pn  sortir  de  ce  triste  séjour. 
Et  repasser  les  bords  qu'on  passe  sans  retour.       RaC. 

On  dit  ,  être  sur  son  retour,  pour  dire,  être 
près  départir  pour  retourner.  //  n'est  pas  en- 
core sur  son  retour. 

On  dit  aussi ,  e'tre  sur  le  retour,  sur  son  retour, 

pour  dire,  commencer  à  décheôir,  à  vieillir  ,  à 

décliner ,  à  perdre  de  sa  vigueur,  de  son  éclat. 

Ces  che'nes  sont  sur  leur  retour.  Une  beauté  qui 

.  est  sur  le  retour. 

On  le  dit  aussi  des  hommes  qui  commen- 
cent à  vieillir.  //  est  sur  son  retour ,  sur  le 
retour. 

On  dit,  le  retour  cTune  ame  à  Dieu  ,  pour 
dire  ,  l'action  d'un  pécheur  qui  se  convertit. 

On  dit  en  ce  stns ,  faire  un  retour    à  Dieu  , 
vers  Dieu  ,  pour  dire,  se  convertir,  ^pres  tous 
les  désord-es  de  sa  vie  ,  il  a  fait  un  bon  ,  un  sin- 
cère retourvers  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 
Du  cœur  ingrat  qui  l'abandonne 

Il  attend  le  retour. 
Ton  retour  an  coite  de  tes  pères.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'un  amour  profane. 
J'.ittendois  en  secret  le  retour  d'nn  parjnre.         Rac. 

On  dil ,  faire  un  retour  sur  soi-même  ,ïii\ït 
une  sérieuse  réllexion  sur  sa  conduite. 

«  Que  vous  reste-t-il  alors  ,  ame  infidèle  ? 
»  que  des  retours  affreux  sur  vous-même.  — 
»  —  La  gloire  ,  le  devoir  ,  le  péril  ,  vous  ne 
»  voyez  que  cela  ;  les  retours  sur  la  conscience 
»  sont  alors  moins  de  saison  que  jamais.    » 

Massillon. 

Il  se  dit  figuréraent  du  changement  ,  de  la 
vicissitude  des  affaires.  Si  vous  laissez  passer 
cette  occasion  ,  il  n'y  aura  jamais  de  retour.  Il 
est  perdu  sans  n-iour.  Ils  sont  brouillés  sans  re- 
tour. On  [a  privé  de  sa  charge  ,  sans  espérance  de 
retour.  La  Jbrlune  a  écs  retours.  Un  fâcheux 
retour  de  J'ortune.  Dict.  de  l'Acad. 

<f  La  bonne  cajuse  d'abord  suivie  de  bons  suc- 
•    »  ces  ,  et  depuis  ,  de  retours  soudains.  J)     Boss. 

a  Les  plus  grandes  prospérités  ont  toujours  ici- 
»  bas  des  retours  à  craindre.  »  Mass. 

Voyons  comment  vos  cœurs  sublimer 
Du  sort  soutiendront  la  ntour.  ROUâS. 
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SANS  Retour,  pour  jampis. 

Et  ce  funeste  lonr 
A  tout  ce  que  j'aimois  nj'aira'-l.e  sans  re'our. 
Est-ce  que  sans  retour  ta  pitié  l'abandonne.' 

Le  nom  des  Hébreux  doit  périr  sans  retour.      R  AC. 
A  Id  fin  sam  retour  leur  cher  oncle  est  passé.    BoiL- 

Retour  ,  signifie  aussi  ,  arrivée  au  lieu  d'oii 
l'on  éioit parti.  Prompt  retour.  H'-ureux  rettfur. 
J'attends  son  retour.  J  mon  retour.  Depnis  votre 
retour.  Hâttr,  précipiter,  retarder  son  retour,  ^ii 
retour  de  la  campagne.  ^«  retour  de  lâchasse. 
Aous  parlerons  de  cela  au  retour.  /">?  retour 
d'un  courrier.  Quand  il  fut  de  retour  chez  lui. 

«  Son  époux  qui  souhaite  si  ardemment  sou 
»  retour.  •)•> 

a  La  France  n'avoit-elle  plus  d'autres  pom- 
»  pes  et  d'autres  trioiriphes  pour  vous,  au  re- 
»  /o«/- de  ce  voyage  fameux  d'où  ,  etc.  »       Boss. 

Le  ciel  peut  à  nos  pleurs  accorder  son  retour. 
A  l'abri  de  ce  trône  attendez  mon  retour.  RAC. 

On  dit  aussi  ,  le  retour  de  la  paix.  Le  retour 
du  printemps.  Le  retour  de  [aurore.  Le  retour 
d'un  accès  de  fièvre.  Le  retour  d'wi  vaisseau. 

On  dit,  eu  termes  de  commerce  maritime, 
les  retours  d'un  vaisseau  ,  pour  dire  ,  les  mar- 
chandises qu'il  a  rapportées  en  échange  de  celles 
qu'il  avoit  portées.  Les  retottts  n'ont  pas  été 
avantageux.  Dict.  de  lAcad. 

(Il)  leur  a  prédit  des  vents  l'infaillible  retour. 

Sitôt  que  de  ce  jour 
La  trompette  sacrée  annonçoit  le  retour.  RAC. 

Au  retour  du  soleil  et  des  zéphyrs  nouveans  , 
(II)  fait  dans  les  cbaraps  de  Mars  déployer  ses  drapeaux. 
En  nos  climats  de  retour  aniourd'hui. 

Au  retour  d  un  voyage.  BoiL. 

De  la  saison  nouvelle 

J'attendrai  le  retour.  ROUSS, 

Retour  ,  au  figuré. 

«  Le  monde  ,  une  fois  banni  ,  n'eut  plus  de 
»  retour  dans  son  cœur.  »  Boss. 

R^ETOUR  ,  en  termes  de  vénerie  ,  l'action  du 
cerf  qui  revient  sur  lui-même,  c'est-à-dire  sur 
les  mêmes  voies,  pour  les  confondre  et  dérouter 
les  chiens. 

On  dit  figurément ,  et  par  analogie,  d'une 
personne  rusée,  elle  a  des  retours  bien  adroits^ 
des  retours  qu'on  ne  peut  pas  démêler.  L' amour- 
propre  abonde  en  retours.         Dict.  de  l'Acad. 

Ah  !  je  connoissois  peu  vos  retours  ordinaires.  R0(7SS. 

Retour,  signifie  aussi,  ce  qu'on  ajoute,  ce 
qu'on  joint  à  la  chose  qu'où  troque  contre 
une  autre,  pour  rendre  le  troc  égal.  Quel  re- 
tour me  donnerez-vous  ?  Combien  me  donnerez- 
vous  de  retour?  Que  me  donnerez-vous  de  retour, 
en  retour  ?  P^ous  me  devez  du  retour. 

Ou  dit  plus  souvent,  d'une  manière  adver- 
biale, de  retour,  coiume  dans  cette  phrase  : 
P^otileZ'VGus  troquer  votre  cheval  contre  le  mien  ? 
je  vous  donne nti  cent  J'rancs  de  retour.. 

Retour  ,  signifie  quelquefois  au  figuré,  re- 
conuoissance  ,  ou  une  sorte  d'équivalent  d'un 
bienfait  reçu.  L'amitié  demande  du  retour.  Un 
honnête  homme  oblise  sans  esperunce  d'aucun 
retour,  sans  espoir  de  retour.  Dict.  de  l'Acad. 
Sans  espoir  de  retour. 

Je  Boarrissois  encore  an  maiheareox  amour.     Rac. 
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RETOURNER,  v.  >/.  ,  nller  une  antre  fois  en 
iTii  lien  où  l"f>ii  a  dcj'"  élé.  //  irai  retourner  à 
l'année,  il  est  rtloarné  en  son  pars.  Relournez-y 
si  souvent  que  vous  le.  trouviez.  Rr tourner  sur  se.i 
pas.   Retourner  en  arrière.      Dicr.  de  i/Acad. 

«  Il  étoit  re/ow/'//e  auprès  du  roi.  »        Boss. 

«  La  course  de  l'homme  inconstant  ressemble 
»  ù  celle  d'un  insensé  qui  va  el  revient,  et  re- 
))  toiir'ie  sans  savoir  où  ses  pas  doivent  le 
1)  guider.  —  /?,-ra;/r//er.  dans  le  sein  de  Dieu  d'où 
»  vous  êtes  SOI  lie,  a  nie  héroïquect  clirétienne.» 

Massillon. 
Fuyez  donc  ,  retournez  clans  voire  Thessalie. 
11  me  faut  sans  honneur  retourner  %nï  mes  pas. 
Déjà  plus  d'uue  fois  retournant  sur  mes  traces.       KAC. 

Oii  dit  aussi  figiirément,  retourner  en  ar- 
rière ,  pour  dire  ,  abandonner  une  entreprise 
dont  ou  est  rebuté. 

Retourner  ,  signifie  encore,   recommencer  à 
l'aire  les  mêmes  choses  ,  les  mêmes  actions.  Re 
tournera  l'ouvrage.    Retourner  au  travud.  Re- 
tourner nu  Cf)nibat.  Retourner  à  ta  charge. 

Ou  dit ,  retourner  à  Dieu  ,  pour  dire  ,  se  con- 
vertir. Et  on  dit  d'un  péciieur  qui  retombe 
dans  son  péché,  (\\\  il  retourne  à  son  vomisse- 
ment. 

«  Tous  les  pas  qu'elle  fait  pour  retourner  à 
»  Dieu.  »  Boss. 

I!  se  dit  dans  uu  sens  profane. 

Me  r.'iitter  ,  nie  reprendre  ,  et  retourner  encor 

De  la  Rlle  d'Hélène  à  la  veuve  d'Hector.  B  AC. 

Retourîîer  en  esprit  ,  1  rappeler  dans  sa 
pensée. 

ce  Quand  on  est  sorti  vainqueur  de  la  course, 
i)  comi>ien  l'on  aime  à  retourner  en  esprit  sur 
w  ses  pas,  et  à   revoir  les  endroits,    etc.  » 

Massillon. 

Retourner,  fl/<//g!^/f' ,  en  parlant  des  choses 
rapportées  à  leur  principe. 

a  Celteamilié  même  et  ce  nom  de  sœur  que  la 
M  chair  el  le  sang  vous  reudoient  si  doux, 
y>  so nt/rio;ir/z<^o.- dans  leur  principe,  el  se  sont  per- 
»  dusdans  le  sein  de  la  charité  de  Dieu.  —  Les 
»  louangesque  jedonne  à  M.deTurenne  n^iour- 
•>•)  rient  à  Dieu  ,  qui  eu  est  la  source.  »         Fléch. 

s'en  Retourner  ,  signifie  la  même  chose  que 
s'en  aller.  Retournez-vous-en.  Il  est  ti<m/)s  cjue 
nous  nous  en  retournions.  ^ près  avoir  long-tenijis 
frappé  à  la  porte  ,  il  s'en  retourna. 

Je  m'en  retournerai  seule  el  désespérée.  llAC. 

(JlS)  s'en  retournent  clie.^  eux  éperdus  el  bénis.   ROUSS. 
Retourné  ,  ic  ,  participe. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  iiguré. 

Voyez  de  vos  vaisseani  les  poupes  couronnées, 

Dans  celle  même  Aul'ide  avec  vous  retournées . 

Peine,  depuis  trois  ans  par  ses  soins  gouvernée  , 

Au  temps  de  ses  consuls  croit  être  reionrnee.      Rhc 

Retourner,  e<t  aussi  actif,  et  signiHe  tourner 
d'un  autre  sens.  Retourner  un  habit.  Retourner 
une  rolie.  Retourner  une  carte ,  etc. 

On  dit,  figurément  et  familièrement  ,  je  l'ai 
L'iurné  et  retourné  de  tout  sens  ,  et  je  n'eu  ai  pu 
tirer  aucun  éclaircissement ,  ■pour  dire,  j'ai  pris 
difiérens  biais,  je  lui  ai  tenu  difïérens  discours 
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\  pour  le  faire  parler ,  sans  qu'il  ait  jamais  voulu 
rien  dire. 

SE  Retourner  ,  v.  pron.  Quand  je  l'appelai  , 
il  se  retourna.  Il  est  si  j'oible  qu'il  ne  soumit  se 
retourner  dans  son  lit.  Dict.  de  l'Acad. 

<c  Alors  vous  vous  retournerez  ,  vous  verrez  de 
w  loin  la  félicité  des  justes,  dont  vous  ^erez 
»  exclus  pour  jamais.  »  Bo-s. 

Ou  dit  fi^iurément  se  retourner,  pour  dire, 
prendre  d'autre  biais,  prendre  ci'aulres  me- 
sures selon  les  dilférentes  circonstances.  On  fa 
traversé ,  mais  il  sauta  bien  se  retour/ter.  il  est 
familier. 

RJ. TRACER.  V,.  a.  réd.,  tracer  de  nouveau 
ou  d'une  jtianière  nouvel  le.  Cela  n'est  pas  bien 
tracé  ,  //  le  faut  retracer. 

Il  signifie  figurément,  raconter  les  choses 
passées  et  connuts  ,  eu  renouveler  la  méu^.oire, 
les  décrire.  Retracer  les  glorieux  exploits  d'un. 
héros  ,  en  retracer  l'idée.  Retracer  l'histoire  de 
nos  malheurs,  l'imas^e  de.. nos  malheurs. 

«  En  un  temps  où  chacun  retrace  dans  son 
»  esprit  les  sujets  qu'il  \  de  se  louer  on  de 
»  se  plaindre  de    i»adame  de  Montausier.   » 

Fléchier. 

((  Raj^proches  de  vous  tous  les  objets  propres 
»  à   retracer  en  vous  l'image    de    la   mort»  » 

Masjillon. 

Vous  n'en  sauriez  ,  seigneur,  retracer  la  lUénioiio  , 
Ni  couler  vos  malheurs  ,  sans  conter  mon  hisloii  e. 
Tout  retrace  h  mes  yeux  les  charmes  que  j'évite. 
Dans  toute  leur  noirceur  retract  s -vno'i  ses  (uimes. 
Relrar.ez-uoxis  d'Eslher  l'ijisloire  glorieuse. 
Piiissè-je  demeurer  sans  voix  . 
Si  dans  mes  eh.mls  ta  douleur  rct'Wèe 
Jusqu'au  dernier  soupir  n'occupe  raa  peusée  ! 
Et  j'ai  pâli  deux  fois  au  terrible  roeil 
Qui  vient  d'en  retracer  Viruago  à  mon  esprit. 
D'adorateurs  zélés  à  peine  un  p^iit  nombre 
Oi«  des  jiremicrs  lenips  nous /"((ATce;- cjueltjue  ombre. 
Doux  fois  mes  Irisles  yeux  se  sont  vwi  relrar(  r 
Ce  mécie  enfant  toujours  tout  prêt  à  me  percer. 
Tout  me  retrace  «nSn  «n  sang  rjue  je  déteste     Rac. 

Mais  pourqnoi  vainement  t'en  retracer  l'image  ? 
Tu  le  connois  assez  :  Arisie  est  ion  ouvraj^e.       B^IL. 
Grand  par  tout  ce  qu'on  admire  , 
El  par  cet  abord  plein  de  };ri;ee. 
Qui  des  premiers  âges  retrace 

L'adorable  simplicité.  PiOcas. 

On  dit  aussi  ,  se  retracer  rtn  événement ,  une. 
ihiaiie  triste  ou  heureuse ,  ])our  cHre,  se  la  rap- 
peler. 

RÉTRACTATÎON  ,  s.  /: ,  par  laquelle  on  ré- 
tracteuue  opinion  ,  une  proi)osiliou  qu'on  avoit 
avancée.  lia  fait  sa  rétnicLution.  Signer  sa  ré- 
tractation. Rétractât ioti  forcée ,  publ  que,  sincère, 
volontaire. 

RliTRACTPR,  v.a.  déclarer  qu'on  a  plus  l'opi- 
nifju  (ju'on  avoit  avancée  ,  y  renoncer.  Il  avoit 
avance  telle  proposition,  il  l'a  rétractée. 

Rétracter  ,  déclarer  la  fausseté.  L'auteur 
d'une  calomnie  doit  lu  rétracter  formellement. 

SE  Rétuacter  ,  se  dédire.  Il soutenoitcette  op't- 
iiiiju  ,  mais  il  n'est  rétracté.  Il  a  été  contraint 
de  se  lé  trac  ter  des  choses  (pt'il  avait  avancées.  Il 
s'en  est  /  et  raclé  pitblique/tie/ii. 
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K  Pileu  iiVtoit  plus  connu  que  la  probité  de 
»  M.  c!e  Montansiei  ;  il  pouvoil  iustiuiie  sans 
»  se  rèirccler,  cl  sans  se  con-daïuuer  soi-même.  » 

Flécullk. 

RLTRAITE  ,  s.  f  ,  action  de  se  retirer.  //  c-.i 
temps  (le  J'iiiie  lelniiif.  Lu  rtlraiùe  dans  les  villes 
de  guerre  est  à  l'e/dree  de  la  nuit. 

Ou  dit  ,  la  cloche  a  aonnè  la  retraite  ,  le  Lwi- 
bf^ura  battu  la  retraite ,  pour  dire  ,  que  la  clo- 
che, le  tair.bour  ,  outaverti  qu'il  falloitse  re- 
tirer. 

Il  se  dit  particulièrement  de  ]t  marche  que 
fonl  les  troupes  pour  se  retirer.  Z^es  ennemis  ont 
fait  retraite ,  une  belle  retraite.  Sage ,  heureuse  , 
savante  retraite.  Ils  se  sont  battus  en  retraite. 
On  les  a  attaqués  dans  leur  retraite.  Les  trom- 
pt-tlfs  s<  nnoient  la  retraite.  La  retraite  des  dix 
r,iil!e.  Suivre  l ennemi  dans  sa  retruite  (  le  pour- 
su  ivre). 

Ou  (iit  que  les  ennemis  sont  en  pleine  retraite  , 
pour  dire  qu'iis  se  retirent  de  tontes  parts  et 
a]);uidonneiit  tous  leurs  postes. 

On  dit  figurément  el  familièrement,  Lattre 
en  retraite ,    céder  ,  se   désister  de  ses  préten- 

tftOUS. 

«  Cest  là  qu'il  rassuroitses  troupes  effrayées 
»  après  une  honorable  retraite.  »  Fléch. 

Rr.TR.AiTE,  départ. 
Eo  de  pins  chères  mains  ma  retraite  vobs  livre.  Rac. 

Retraite  ,  se  dit  encore  de  l'état  que  l'on  em- 
brasse en  se  retirant  du  monde  ,  de  la  cour, 
des  affaires,  fous  êtes  vieux  ,  il  est  temps  de 
faire  retraite  ,  de  songer  à  la  retraite.  Il  a  fait 
une  sage  retraite.  Il  vil  dans  une  grande  re- 
t  rai  le.  Dict.  de  i/Acad. 

«  La  retraite  a  presque  toujours  trompé  ceux 
»  qu'elle  tlalloit  de  l'espérance  c?u  repos.  — 
5)  Pendant  que  le  prince  portoit  au-dessus  de 
»  ses  actions  lesplus  renommées  la  gloire  d'une 
M  si  belle  et  si  pieuse  retraite.  »  Boss. 

«  Celles  qui  brillent  à  la  cour  et  celles  qui 
5)  vivent  obscurément  dans  la  retraite.  —  1,1 
»  leur  représenta  le  danger  d'une  retraite  préci- 
»  pitée.  —  Sa  retraite  ue  fut  ni  lâche  ni  oisive. 
M  — Femmes  mondaines  qui ,  dans  une  retrait" 
•>•>  de  bieuiéance  ,  ne  mettez  entre  vos  péchés  et 
M  votre  mcrt  que  l'ir-tervalle  de  quelques  sou- 
5>  pirs,  ])riez  Dieu  qu'il  renforce  votre  foi  et 
»  volve  charilé.  »  Fléch. 

«  Prendre  le  parti  de  la  retraite  et  de  la  piété. 
»  ■ — TJnsLii.ple  dépit  est  souvent  toute  la  raison 
»  qui  nous  arrache  brusquement  au  siècle,  et 
»  nous  précipite  dans  la  retraite.  —  Telle,  sans 
»  aucun  attrait  pour  la  retraite^  se  consacre  au 
»  seigneur  ])ar  pure  iierlé.  —  Les  uns  sou{)irent 
»  apies  les  occasions  ùCwv^ç,  retraite  houorabie, 
»  les  autres,  etc.  —  Ou  voit  des  hommes  loii- 
M  jours  empressés  à  prohter  de  la  retraite  de  la 
y>  disgrâce  ou  de  la  iiioit  de  leurs  concurrcns.  » 
(Aoytz  rigueur,  singularité ,  vucatio/i.)  iMass. 
Et  qci  sait  si  l'ingrate  ,  eo  sa  Jonçne  reirai  le , 
N'a  point  de  l'empereur  niédité  la  défaite?         Hjlc. 

11  se  dit  aussi  de  l'éioigncment  du  commerce 
du  inonde  pendant  quelqvies  jours,  pour  se  re- 
cueillir avec  plus  d'exactitude,  ei  ue  vaquer 
qu'aux  exercices  de  piété.  Cs  religieux  e!,t  en 
retraite.  Une  retraite  de  dix  jours.  Un  ttleSt  allé 
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faire  une  retraite  ,  s'est  mis  en  retraite.  Les  mé- 
ditations (ju'il  a  Juites  dans  sa  retraite,  pen- 
dant sa    retraite.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  monastère  qu'elle  a  soutenu  par  ses  libé- 
»  ralités  ,  quelle  a  fréquenté  par  ses  retrai- 
»  tes  ,   etc.  »  Fléch. 

Titus  ,  après  hnit  jours  d'une  retraite  austère  ,  etc. 

Racine. 
Retraite,  au  figuré. 

«  Natleudez  pas  que  je  vous  fasse  un  fidèle 
»  récit  des  retraites  intérieures  de  saint  Louis 
»  qui  lui  rendoient  Dieu  présent  dans  la  foule 
»  même  de  ses  courtisans.  »  Fléch. 

Retraite,  signifie  encore  le  lien  où  l'on  se 
relire.  Il  s'est  ùàti  une  petite  retraite.  Il  s'est 
fait  à  la  campagne  une  reliai  te  pour  sa  vieil'' 
lesse.  Douce  ,  paisible ,  tranquilla  ,  agréable  rf- 
Iraite.    Un  lieu  de  letraite.     Dict.   de  l'Acau. 

«  Des  grilles  affreuses,  une  retraite  ])rofonde.» 

BOSSUET. 

ciQu'a-t-il  cherché  dans_sa  rp/ra//^  de  Chaville, 
»  que  ks  pures  délices  de  la  nature.  —  Pour 
»  jouir  d'tm  sainte  tranquillité  dans  une  re- 
»  truite  religieiue.  —  Bâtir  des  retraites  pour 
M  les  veuvts,  les  orphelius  cl  les  aveugles.  — 
»  Troubler  là  repos  des  mai.sotis  de  retraite  , 
»  qui  sont  comme  des  asiles  publics  où  se  sau- 
»  vent  des  âmes  choisies  ,  etc.  »  Fléch. 

Elle  quitte  à  l'instant  sa  retraite  divine.  Boii. 

Muses  ,  que  je  me  plais  dans  vos  doaces  retraites  I 
Les  douceurs  de  son  humble  retraite. 
Dps  Dieux  préfaçant  la  retraite. 
Dans  l'obscurité  des  plus  sombres  retraites. 
Foli'aires  vallons,  retraite  inviolable 

De  l'innocence  et  du  repos.  Ilousî. 

Il  signifie  aussi ,  un  lieu  de  refuge.  Donner 
retraite  à  quelquan.  Il  sera  bientôt  pris ,  car 
il  n'a  point  de   retraite.      Dict.  de  l'Acad. 

«  La  reine  n'a  plus  de  retraite.  »         Boss. 

Chercher  retraite  en  quelque  lieu.  LA  l'ûXT. 

On.  appelle,  retraite  de  voleurs  ,  de  brigands, 
un  lieu  où  se  retiieut  les  voleurs,  les  brigands. 
Cette  forêt  n'est  qu'une  retraite  de  voleurs. 

Jl  se  dit  aussi  de  la  demeure  humble  el  obs- 
cure des  indigensou  autres. 

tt  Sortez  de  vos  retraites ,  familles  infortunées, 
»  et  dites-nous  par  quelles  adresses  il  lit  couler 
«  jusqu'à  vous  sfs  assistances  imprévues.  » 

Fléchier. 

Les  militaires  iiommoient  rf^mzVe,  les  Huplois 
dans  les  places  quant  aux  oificiers  d'infanterie  , 
et  les  pensions  quaut  aux  oihcieis  de  cava- 
lerie. Ce  Ueutciuuit-coloitel  a  eu  pour  retraite  la 
lieutenaiice  de  roi  de  F'alenciennes.  Cet  ojji- 
cler  a  une  belle   retraite  ,  une  benne  letraile. 

Jl  se  dit  aussi  de  la  récompense  qu'on  donne 
à  un  douieitiqueàla  lin  de  ses  services.  Donner 
une  retraite  à  un  domestique. 

R.ETEj^.iTE,  en  termes  d'architecture,  signifie, 
la  diminution  d'épaisseur  qu'on  donne  a  uu 
mur  d'étage  en  étage.  Ce  mur  fait  retraite  de 
deux  poiire--  à  chaque  étage. 

Retraite,  se  dit  aussi  de  la  diminution  de 
volume  d;.us  un  corps  humide  desséche  au  leu. 
i'/z  modelant  la  terre  ,  il  faut  estimer  la  ntruûs 
qu'elle  éprouvera  par  la  cuissvn. 
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RETRANCHEMENT,  s.  w.  ,  suppression  de 
qiieique  chose.  Zf  rtlranchement  de  sa  pension 
le  gène  ,  l'incommode  fort.  Dtpiiis  le  retran- 
ihcmtnl  qu'il  a  fait  dans  sa  dépense  ,  il  paye 
ses  dettes.  Retranchement  des  gages.  Retranche- 
ment des  abus  ,  du  luxe.  Dict,  de  l'Acad. 

(f  Je  parle  avec  confiance  d'une  mort  chië- 
»  tienne,  préparée  par  des  iniirniités  sensibles 
»  et  humiliantes,  par  un  retranchement  total 
»  des  plaisirs  du  monde.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi,  diniinulion.  Le  retranche- 
ment df  sa  dépense. 

Il  sif^nifie  encore,  un  espace  retranché  d'uu 
plus  griind.  Son  valet  couche  dans  un  retranche- 
nu  nt.  Ce  retranchement  est  trop  petit,  est  trop 
frand.  Il  a  fait  faire  un  retranchement  dans  sa 
vhainbre  p<  ur  se  ménas^er  un  cabinet. 

RxTRAîicnEiMiîCT ,  Signifie  aussi,  les  trava\ix 
■qu'on  fitit  à  la  guerre  ,  pour  se  mettre  à  couvert 
contre  Iss  atl.sques  des  ennemis  Nos  gens 
avaient  fait  un  gra  d  retranchement ,  de  grands 
retranchcmens.  Il  est  impossible  de  forcer  leurs 
retnmchemens.  On  entra  dans  leurs  retranche- 
inens  l'épée  à  la  main.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cène  sont  pas  seulement  des  hommes  à 
3)  coniiîjltre,  ce  sont  des  montagnes  iuaccessi- 
»  sibles  ,  ce  sont  des  ravins  d'un  côté,  c'est  de 
»  l'autre  un  Jjois impénétrable,  et,  derrièredes 
»  ruisseaux  ,  de  prodigitux  retranchcmens.  » 

BOSSUET. 

«  Les  retranchcmens  sont  forcés  en  plusieurs 
»  endroits,  ils  ouvrent  à  Conti  autant  de  voies 
»  à  la  victoire.  »  Mass. 

On  voit  eti  même  temps  tos  drapeaux  et  les  nôtres  ; 
De  ses  relranchtm'-.TJS  il  découvre  les  vôtres.         Rac. 

On  dit  figurément  ,  forcer  cjuelquun  dans 
ses  retranchemens  ,  dans  ses  derniers  retranche- 
Jiiens.,  dans  son  dernier  retrancheJTtent  ,  pour 
dire,  d'truirc  les  dernières  raisons,  les  plus 
fortes  misons  de  quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.,  séparer  une  partie  du 
tout ,  ôler  ((uelqne  chose  d'un  tout.  Il  faut  re- 
trancher plusieurs  branches  de.  cet  arbre.  Il  y  a 
plusieurs  endroits  à  retrancher  dans  ce  livre.  On 
lui  a  retranché  de  ses  gaffes  ,  le  tiers  de  ses  gages, 
la  moitié  d/;  sa  pension.  Dict-  de  l'Acad. 

11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Celui  qu'ils  ont  vu  retrancher  de  son  som- 
»  meil  malgré  son  besoin.  »  Boss, 

'<  Cluque  instant  nous  7-e/rrt/7c//e  une  partie  de 
»  nous-nième.  —  Retranchez  ces  quatre  sortes 
»  de  ]iécheurs  de  cette  assemblée  sainte,  car  ils 
»  en  seront  retranchés  au  dernier  jour,  etc.  — 
»  Dieu  veut  seulement  que  vous  retranchiez  de 
»  vos  biens  une  légère  portion  pour  les  inf'or- 
»  nés.  —  Si  vans,  retranchez,  de  ces  momens  qui 
î>  vous  restent  à  vivre,  ce  que  vous  devez  accor- 
))  der  aux  devoirs  de  voire  état ,  aux  bienséan- 
»  ces  de  la  société  ,  cjue  vous  reste-l-il  ?  — 
»  Vous  retranchez  de  votre  vie  les  plus  belles  et 
»  les  plus  florissantes  années  pour  satisfaire  vos 
»  goûts  et  vos  passions.  »  Mass. 

Retrancher  ,  diminuer.  Retrancher  sa  dé- 
pense. Retrancher  son  train.      Dict.  de  l'Ac. 

«  Retranchez  de  ce  train  qui  ruine  votre  fa- 
>5  mille.  —  Ce  que  saint  Louis  dounoit  pour  ses 
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M  aumônes  ,  étoitce  qu'il  retranchait  de  sesplai- 
w  sirs.  —  Quelques  juges  aiment  mieux  mettre 
»  au  hasard  une  bonne  cause,  que  de  relran- 
»  cher  quelques  moraens  de  leur  sommeil.  » 

Fléchier. 
Retrancher,  ôler  entièrement,   supprimer. 
On  lui  a  retranché  sa  pension.  Retrcmcher  uns 
fête  ,  ritrcmcher  les  abus.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  se  retranche  ce  que  d'autres  avoient 
»  pris  pour  nécessaire,  w  Fléch. 

Il  se  souvient  toujours  que  son  inimitié 
Voulut  de  ce  grand  corps  retrancher  la  moitié. 
Elle  vint  m'affracchir  d'une  importune  vie  , 
Et  retrancher  des  jours  qu'auroit  di\  mille  fois 
Terminer  la  douleur  de  survivre  à  mes  rois. 

Dieu  rejeta  sa  race  , 
Le  retrancha  lui-même  ,   et  vous  mit  en  sa  place. 

Racine. 
Ils  ont  bien  ennuyé  le  roi ,  tonte  la  cour , 
Sans  que  le  moindre  édit  ait ,  pour  punir  leur  crime  , 
Reiranché  les  auteurs  ,  ou  supprimé  la  rime... 

Ce  mot  me  semble  froid  ; 
Je  le  retranchero'ts...  BOIL. 

On  dit ,  que  les  médecins  ont  retranché  le  vin 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,'que  les  médecins  lui 
ont  interdit  l'usage  du  vin. 

On  dit,  Retrancher  de  la  communion  des  fi- 
dèles ,-^Ov\X  dire,  excommunier. 

SE  Retrancher  ,  se  restreindre,  se  réduire. 
Il  voyait  autrefois  beaucoup  de  monde,  il  s'est  re- 
tranché à  ne  recevoir  rjne  peu  de  personnes.  Il  s'est 
retranché  à  la  moitié  de  sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  absolument ,  pour  dire,  di- 
minuer sa  dépeiise.  //  s'est  bien  retranc.bt.  lia 
mieux  aimé  se  retrancher  que  de  s'endetter. 

«  Ou  veut  s'assujettir  aux  usages  malgré  des 
»  affaires  qui  demandent  qu'on  se  retranche,  w 

Massillon. 

Retrancher  ,  signifie  encore,  fiiiredes  retran- 
chemens. Ainsi  on  dit,  en  termes  de  guerre  , 
retrancher  un  camp,  pour  dire,  fortifier  uu 
camp  ,  en  faisant  des  ouvrages  ou  devant  oil 
à  l'eulour.  L,es  ennemis  avoient  retranché  leur 
catnp . 

SE  Retrancher,  faire  des  lignes,  des  tran- 
chées et  autres  travaux  pour  se  mettre  à  cou- 
vert contre  les  attaques  des  ennemis.  Nos  geni 
se  retranchèrent  «  la  vue  de  l'ennemi.  Les  assié~ 
ffés  se  sont  retranchés  à  la  gorge  du  bastion.  Ils 
se  sont  si  bien  retranchés ,  qu'ils  ne  craignent 
point  qu'on  les  force.  Dict.  de  l'ACad. 

«  Dans  quelque  affreuse  montagne  queMerci 
»  se  retranche,  poussé  de  tous  côtés,  il  faut 
»  qu'il  laisse  en  proie  an  duc  d'Enghien,  non- 
«  seulement  son  canon  et  son  bagage  ,  mais  en- 
»  core  les  ,  etc.  ,  etc.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Il  se  retranche  tou- 
jours sur  sa  bonne  intention.  Il  s'est  retranché 
dans  cette  seule  défense.  Dic.  de  l'Ac. 

lier  et  hardi  dès  qu'il  ne  craint  plus  rien; 
Se  retranchant  sur  ses  prééraiuences  , 
Sur  son  crédit,  eofin  sur  ses  fiiiauces.  ROUSSt 

Retranché  ,  ée  ,  participe. 

«  Dieu  veut  régner  sur  les  cœurs  par  votre  pa- 
»  roLe;  mais  ces  cœurs  sont  retranchés  contre 
»  lui.  »  Boss. 
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«L'ennemi  retranché  dans  un  camp  comme 
n  dans  un  fort.  »  Mass.^ 

On  dit,  un  camp  retranché  (  environné  de 
lignes  ,  de  tranchées  ,  etc.  ) 

RËTRÉCIR  ,  V.  a. ,  rendre  plus  étroit ,  moins 
large.  Rétrécir  un  c//emin  ,  une  rue.  RétrH-ir  le 
canal  de  la  rivière.  Il  a  fait  rétrécir  ses  habits. 

On  dit  au  figuré  ,  ta  servitude  rétrécit  l'urne. 

«  Il  semVile  qu'il  n'est  pas  de  la  grandeur  de 
»  Dieu  de  proineître  à  i'honime,  parce  qu'é- 
»  tant  infiniment  libre,  il  rétf-éciroii  son  pou- 
»  voir.  »  Fléch. 

Rétrécir,  neut.  ,  devenir  plus  étroit.  Cette 
toile  a  rétréci  au  blanc/iissage.  Le  canal  de  la  ri- 
vière va  en  rétrécissant. 

SE  Rétrécir,  v.  pron.  Cette  toile  se  rétrécira 
au  blanchissage.   Ce  cancd  va  en  se  rétrécissant. 

Rétréci,  ie  ,  participe. 

On  le  fait  adjectif  dans  ces  phrase* ,  esprit  ré- 
tréci,  vues  rétrécies ,  position  rétrécie  ,  où  il  si- 
gnifie, étroit  par  sa  nature  et  non  par  rétrécis- 
sement. 

RÉTRÉCISSEMENT  ,  s.  m.  ,  action  par  la- 
quelle une  chobC  est  rétrécie.  Le  rétrécissement 
dune  pièce  de  toile. 

On  dit  au  figuré  ,  le  rétrécissement  de  l'esprit 
(la  diminution  de  son  étendue  ,  de  sa  vigueur). 

RÉTROGRADE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  se 
fait  en  arrière.  Marche  rétrograde.  - 

Tige  dit  particulièrement  des  planètes  ,  lors- 
qu'elles paroissent  aller  contre  l'ordre  des  si- 
gnes célestes;  par  exemple,  du  Taureau  dans 
le  Bélier.  Le  soleil  et  la  lune  ne  sont  jamais  rétro- 
grcules. 

RETROGRADER,  v.  n.,  retourner  en  arrière. 
L'armée  a  été  obligée  de  rétrograder. 

11  se  dit  particulièrement  des  planètes,  lors- 
q\i'ellespavoissent  allercontre  l'ordre  des  signes 
célestes.  Mercure  commençait  à  rétrograder. 

RETROUVER,  v.  a.,  trouver  une  seconde 
fois.  J\n  Iromé  un  passage  remarquable  dans 
cet  auteur;  je  le  retrouverai.       DicT.  de  l'Ac. 

«  Le  juste  jetant  les  yeux  sur  l'étendue  des 
»  terres  qttil  vient  de  parcourir ,  retrouve  les  pé- 
»  rils  innombrables  auxquels  il  est  échappé,  a 

Massillon. 

Je  saurai  bien  toniours  retrouver  le  moment 

De  punir  ,  s'il  le  faut ,  la  rivale  et  l'amant.  RaC. 

'      Il  a  quelquefois  pour  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée. 

Et  que  la  fin  du  jour 
Ne  le  retrouve  pas  dniis  Rome  ou  dans  ma  cour.    RaC. 
Quoi  !  le  pardon  sonnant  te  retrouve  en  ces  lieux  ? 

BoiLEAU. 
Sors  ,  et  qne  le  soleil  ,  levé  sur  mes  États  , 
Demaio  ,  près  da  Jourdain  ,  ne  te  retrouve  pas.  VOLT. 

Retrouver,  trouver  cequ'on  avoit  perdu,  ou- 
blié. J'ai  rettvuvé  ma  montre.  J'ai  retrouvé  ce 
que  je  voulais  dire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  ai-je  perdu,  ô  mou  Dieu,  s'écrioit 
»  sainte  Thérèse  ;  ne  vous  i (trouverai- je  plus? 
»  —  Dieu  veut  l'aire  voir  à  ceux  qui  le  suivent, 
»  qu'où  ne  perd  rien  eu  le  servant  ,  et  qu  ou 
»  retrouve  dans  ce  monde  même  les  biens  et  les 
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»  avantages  qu'on  y  méprise  et  qu'on  y  sacrifie 
»  pour  lui.  »  Fléch. 

Oui  ,  puisque  je  retrouve  un  ami  si  fidèle  ,  etc. 

Qoel  il  m'a  vu  jadis,  el  quel  il  me  retrouve!         RaC. 

Amour  me  tint  long-temps  sous  son  empire  , 

J'ai  retrouvé  repos  et  liberté.  ROUS3. 

Dans  ce  sens  figuré  ,  il  preud  quelquefois 
pour  sujet  un  nom  de  chose  inanimée. 

Si  la  foi  dans  son  cœur  retrouvait  quelque  place.   RaC. 

Retrouver,  en  parlant  d'une  chose  qui  dé- 
dommage ,  qui  tient  lieu  d'une  autre  ,  ou  qui 
la  remplace. 

«<  Il   retrouve    dans  la  tendresse  et  dans  la 
M  confiance  de  ses  amis  les  douceurs  qu'il  ne 
»  sanroil  trouver  parmi  ses  proches.  »  Mass. 
S'il  me  perd  ,  je  prétends  qu'il  me  retrouve  en  toi. 

Racine. 

-Et  l'orpLelin  en  lui  retrouve  un  second  père.   RODSJ. 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  l'exemple 
suivant  de  Fléchier. 

«  Belle  ame,  qui  reposez  dans  le  sein  de  la 
»  paix,  votre  époux  a  la  consolation  Ae.  retrouver 
»  quelque  chose  de  vous  daus  l'esprit  de  cet 
»  admirable  enfant  qu'il  élève....»     Fléch. 

On  dit,  dans  un  sens  à  peu  près  semblable, 
retrouver  les  vestiges  ,  les  traces  d'une  chose  dé- 
truite. Dict.  de  l'Ac. 

«  Il  n'y  auroit  qu'à  souffler  sur  cet  édifice 
5)  d'orgueil  et  de  vanité  ,  à  peine  en  retrouve- 
if  riez-vous  les  foibles  vestiges.  »  Mass. 

Retrouver  ,  aller  chez  quelqu'un  une  se- 
conde fois. 

Pour  savoir  nos  destins  j'irai  vous  retrouver.     Rac. 

Retrouver,  au  figuré,  reconnoître.  Je  ne 
le  retrouve  pas  dans  cette  occasion  (  la  cou- 
duite  qu'il  a  tenue  dans  cette  occasion  ne  ré- 
pond pas  à  l'idée  qu'on  avoit  de  lui). 

On  dit  d'un  homme  qui  a  montré  dans  une 
occasion  toutes  les  belles  qualités  qu'on  lui 
avoit  connues  ,  on  l'y  a  vraiment  reirouvé ,  il 
s'y  est  retrouvé  tout  entier.  On  ne  retrouve 
presque  plus  ce  poète  dans  les  ouvrages  de  sa 
vieillesse.  Dict.  de  l'Acad. 

•Je  ne  retrouvais  point  ce  trouble  ,  cette  ardeur  , 
Que  m'avoit  tant  promis  un  discours  trop  flatteur. 

Racine. 

Retrouver,  en  parlant  d'une  chose  qu'on 
veut  en  vain  éviter  ,  et  qui  se  représente  aux 
yeux  du  corps  et  de  l'esprit. 

«  Il  se  vante  de  ne  retrouver  en  lui-même  au- 
>)  cune  notion  de  votre  essence  infinie:  mais 
»  qu'il  regarde   du  moins    autour   de  lui  ,   il 
»  vous  retrouvera  partout.  » 
Je  levitois  partout  ?  ô  comble  de  misère  ! 
Mes  yeux  le  lelrouvoient  dans  les  traits  de  son  père. 

fiACIKE- 

Il  se  construit  avec  le  pronom  personnel  dans 
le  sens  précédent. 

O  On  voudroit  fuir  son  propre  cœur  ,  on  se 
»  rc/rowfp  partout.  »  Mass. 

SE  Retrouver,  revenir,  reparoitre  dans  un 
endroit. 
Lorsque  la  troisième  heure  aux  priéies  rappelle  , 
Jieirouvez-vrus  an  temple  avec  ce  même  zèle.       RaC 

SI  Retrouver  ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 


1798  RÉV 

Setoit  egavé.  //  s'étoit  d'ahord  égaré,  dans  la  fo- 
rêt,  mais  il  se  retrouva  heurpusernent  avant  la 

nuit.  DiCT.    DE    l'AcAD. 

Et  Phèdre  ,  au  labyrinthe  avec  vous  descendue  , 
Se  se'oit  avec  vous  retrouvée  on  perdue.  '  Rac. 

SE  Retrouver,  au  figuré,  clans  le  sens  pré- 
cédent. 

«  L'ame  si  long-temps  égnrée  dans  les  choses 
5)  extérieures  ,  «'est  enfin  retrouvée ^  mais  c'est 
»  pour  s'élever  an-dessus  de  soi-même  ,  et  se 
»  donner  lout-à-l'ait  à  Dieu.  »  Boss. 

Quelquefois  le  se  marque  réciprocité  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Ainsi  on  dit  de 
plusieurs  personnes  qui  se  trouvoienl  enseni- 
hle  dans  un  endvo'it ,  ils  se  sont  d'aboi-d perdus 
dans  la  foule ,  mais  ils  se  sont  retrouvés  au  bout 
de  queL'jues  instants. 

SE  Retrouver,  être  retrouvé. 

Cherches-!u  quelques  vieux  titres 
Qui  ,  dans  ton  trésor  perdus  , 
^'e  «//-oKpdni  sur  leurs  vilres.  K.OUSS. 

Retrouvé  ,   ée  ,  participe. 
«  Cet  heureux  retour  du  prodigue  retrouvé.  » 

Bossuet. 
RETS,  5.  m.,  filet,  ouvrage  de  corile ,  de 
fil  ,  etc.  noué  par  mailles  et  à  jour,  pour 
prendre  du  j'oisson  ,  des  oiseaux.  Jeter  les  rets 
dans  la  mer,  dans  la  rivière.  Le  rets  étoit  si 
chargé  de  poisson  ,  qu'il  a  pensé  rompre.  Tendre 
des  rets.  Jeter  des  rets.  Cet  esturgeon  a  donné  dans 
les  rets. 

Oii  dit  figurément ,  d  m'a  pris  dan.»  ses  rets, 
pour  dire,  il  m'a  fait  tomber  dans  les  pièges 
qu'il  m'a  tendus. 

REVE  ,  s.  m.  ,  songe  qu'on  fait  en  dormant. 
Jl  a  été  toute  la  nuit  dans  de  l'àc lieux  rêves. 
J  ai  eu  de  mauvais  rêves.  J'ai  fut  un  étransre 
rêve. 

On  ap])elle  figurément,  rêve,  des  projets 
sans  foiidement,  des  idées  chimériques.  Ce 
projet  n'est  qu'un  beau  rêve. 

On  dit,  figurément  et  familièrement,  c'est  un 
rêve  que  de  vous  voir  ici  ;  les  histoires  que  vous 
nous  contez  hï  sont  de  beaux  rêves. 

On  dit  encore  figurément  d'un  homme  qui 
a  ]oui  d'un  bonheur  fort  court ,  ou  qui  n'a  eu 
qu'une  espérance  trompeuse  et  de  peu  de  du- 
rée ,  qu'/7  a  J'ail  un  beau  rêve. 

REVEIL,  s.  m.  ,  cessation  de  sommeil.  Un 
doux  réveil.  A  mon  réveil.  Nous  serons  r.hei 
vous   à   votre  réveil.  Jl  apprit  celle  nouvelle   à 

San  réveil,   ci  l'heure  de  son  réveil Depuis  sa 

maladie ,  il  a  de  fâcheux  réveils.     Djc.  de  l'Ac. 
Tandis  que  Néron  s'abandonne  au  soniineil , 
Paul-il  qne  vous  veniex  attendre  sou  réveil? 

Quelle  nuit  !  quel /•e■c^'(V  .'  Kac. 

L'aurore  ,  dont  l'amour  avance  le  rAveil, 

Vint  trouver  le  jenne  Cephale.    '  ROTSS. 

Réveil  ,  au  fip^uré. 
De  tous  ces  vains  plaisirs  où  leur  ami!  se  plonge  , 
Que  leur  leslera-t -il  j-  Ce  qui  reste  d'un  songe 
Dont  on  a  reconnu  l'erreur 
A  leur  rcvell  (  ô  rrve'it  plein  J'i.orre'hr  !  ) 
Ils  boiront  dans  Id  coupe  affreu-p,.  t  :c  .  Rac. 

Le  réveil  t\ù\.  de  près  vos  lrompens!.s  ivvrS'es. 
Dans  un  sommeil  profond  ils  ont  passé  Icui  rie  , 

£t  la  mort  a  fait  leui-  nveAl.  KouûS. 
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REVEILLER,  v.  a. ,  il  signifie  Fa  même  chose 
qn'éveiller,  tant  dans  le  propre  que  dans  le 
figuré.  //  a  défendu  qu'on  te  réveillât. 

On  dit,  réveiller  quelqu'un  d'un  assoupisse- 
ment,  d'une  létharu^ie  ,  \>onx  dire,  tirer  quel- 
qu'un d'un  assoupisKeiuent ,  d'une  léthargie. 

«  A  l'iienre  marquée  il  fallut  réveiller  à'nn. 
»  profond   sommeil  cet  autre  Alexandre.» 

Bossuet. 

Je  saurai  révei/lerles  chanoines  sans  vous. 
Ce  soin  ambitieux  ,  me  tirant  par  l'oreille  , 
La  nuit  ,  lorsque  je  dors,  en  sursaut  me  rèveiUe. 

DoiLEAU. 

RÉVEILLER,  au  fîs;uré ,  exciter  de  nouveau. 
Ce  jeune  homme  a  l'esprit  un  peu  pesant,  on  le 
fait  voyaî^er  pour  le  réveiller.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Rien  ne  les  pique,  rien  ne  les  réveille.  » 

Mas.^illon. 
Et  réveiller  cent  ro^s  dans  leurs  fers  endormis.     RaC. 
Qu'il  couri.  'dus  ses  vers  de  merveille  en  merveille. 
Que  de  traits  surprenaos  sans  cesse  il  nous  r-^veille. 

BoiLEAU. 

RÉvEiLLr,R ,  auftf^uré,  en  parlant  des  affec- 
tions physiques  ou  morajes.  T'ous  réveillez  sa 
douleur.  Ce  discours  réveilla  /.  .  r  courage.  Il  J  a  lit 
de  temps  en  temps  réveiller  Vaitention  des  audi- 
teurs par  quelque  chose  de  remarquable  ,  de  sur- 
prenant. Des  mois  qui  réveillent  l'appétit. 

a  Je  réveille  ici  ,  sans  y  penser,  votre  tendresse 
»  et  voire  douleur  par  le  souvenir  ,  qu  il  vous 
M  re!>te  de  ses  bienfaits?  — Ou  réveille  leur  am- 
»  bilioii  par  des  intérêts  supposés.  »     Flécii. 

«  On  réveille  par  mille  artifices  des  passions 
»  rj[ui  sembloieat  assoupies.  »  Mass. 

De  taat  de  morts  réveillant  la  douleur. 
11  faut  de  mon  époux 
Contre  un  sang  odieux  réveiller  le  courroux. 
Ct.Hix  même  dont  ma  îçloire  ais;rit  l'ambition, 
Jléve!li.:roni  leur  b.igue  et  leur  prélentiou. 
Et  réveHUi-t  la  foi  dans  l,;nrs  cœurs  eudormia.     RAC. 
Et  tous  deux  de  ce  pas  s'en  vont  avec  chaleur 
Du  perruquier  trop  lent /■<?W//i'e' la  valeur.  Boif.. 

Pour'  réveiller  sa  fureur  assoupie.  Rouss. 

Dans  ce  sens  figuré,  il  ])rcnd  souvent  pour 
sujet  un  nom  de  cho<-e  iuauitnée. 

«  Les  saintes  prières  des  agonisaus  réveillent 
»  sa  foi.  »  Boss. 

«  Tout  réveille  leurs  désirs.  — Les  blasphèmes 
»  des  ennemis  de  Marie  ne  servireut  qu'à  /é- ' 
M  veiller  la  piété  des  fidèles.  —  Il  falloil  souvent 
»  que  le  son  d'une  lyre  réveillât  dans  les  pro- 
5)  phètes  resi)rit  prophétique.  —  Dounei  du 
'>  ridicule  ,  par  des  inlerprétations  empoison- 
»  nées  ,  a.  des  manières  qui  jusques-Jà  n'a- 
»  voietit  pas  reWiV/e  Tiltention.  »  Mass. 

Ses  périls  tous  les  jours  ré^^illenl  ma  tendresse. 
Et  la  honte  en  leurs  cœurs  réveillant  lenr  audace. 

Racine. 
On  dit  aussi,  réveiller  un  procès ,  réveiller  une 
affaire.  / 

Réveiller  ,  rappeler. 

«  Les  louanges  que  l'on  donne  aux  grands, 
»  ne  l'ont  que  réveiller  l'idée  de  leurs  défauts.  » 

Massillon. 
SE  Reveili.ee.,  siguifie  la  même  chose  que 
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s  c'\  eiller.  Je  me  suis   réveillé  trois   eu   quatre 
Jvts  cette  nuit. 

«  Il  me  semble  que  je  vois  ce  cœur,  tout 
»  insensible  qu'il  est,  ne  réveiller  et  s'iUtendrir 
»  à  cette  parole  du  roi.  »  Fléch. 

Je  me  suis  rt-veillè  plein  de  trouble  et  d'horreur. 

lîOILEAD. 

On  (Ht ,  il  s'est  réi-eillé  de  son  assoupissement , 
de  su  léthargie  ,  Jiour  dire,  il  est  sorti  de  sou 
assoupissement,  de  sa  létliargie;  il  cesse  dètre 
assoupi,  delreen  lélharj,Me. 

Ou  le  dit  aussi  au  figuré,  pour  signifier ,  il 
est  sorti  de  son  indolence,  de  son  inactiou. 

SE  Réveiller  ,  ati  figuré. 

«  Dieu  détermine  jusqu'à  rjuand  doit  durer 
»  l'assoujussemeut ,  et^q\Kiud  aussi  se  doit  ré- 
»  veiller  le  monde.  —  O  a  me  !  réveil'e-ioi  ;  re- 
5>  viens  à  Dieu  ,  dont  tu  t  étois  si  profondément 
»  retirée.  »  Boss. 

PécLeurs  ,  disparois^ez  ;  le  seigneur  se  révei/Ze.     RAC. 
Qa'atix  accens  de  ma  voix  la  terre  se  ri'i>eille.     ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  des  affections  physiques  ou 
morales.  Ses  maux  ,  ses  douleurs  se  réveillent. 
Il  seritoii  que  sa  haine ,  que  sa  tendresse  se  ré- 
veillait,  DiCT.   DE   l'AcAD. 

«  Au  seul  nom  de  l'Eglise,  toute  lu  loi  de  la 
»  reine  se  réveillait.  »  Boss. 

«  Ici  se  réveille  ma  reconnoissance.  «  Fléch. 

«  Ses  entrailles  se  troublent,  sa  pitié  se  ré- 
»  veille.  —  Le  tendresse  de  uotie  Dieu  se  réveil- 
y>  lera  sur  nous.  —  Le  Dieu  i.\v\  ciel  et  de  la  terre 
»  est  hautement  insulté,  sans  que  le  zèle  public 
»  se  réveille.  »  RIass. 

0nel  feu  mal  étoufifé  dans  mon  cœur  se  réveille?  RAC. 
7  Ma  verve  se  répe'tlle,  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  d'autres  choses  rju'on  renou- 
velle: 

<■  Il  sembloit  qu'utie  affaire  assoupie,  dans 
))  I;  quelle  il  n'y  avoit  que  du  ridicule,  ne 
»  devoit  jamais  se  réveiller.  »  Volt. 

Réveillé  ,  ée  ,  participe. 

L'occident ,  rri^iillé  par  ce  coup  de  tonnsrre  , 

Arma  tonte  la  terre         ,    , 
Pour  laver  ce  forfait  dans  leur  sang  ciîrainel.     Rocss. 

Rf'iYI'.LATlON  ,  .9./.,  action  de  révéler.  On 
a  publié  des  manilnires  pour  avoir  révélation  de 
ttlle  chose.  Ce  mon i loi re  fera  venir  bien  dos  gens 
Il  révélation.  Prendre  droit  par  les  révélations 
d'iiu  fnonitoire.  RévéUdion  des  complices,  Révé- 
l  dl'in  d'un  secret. 

Kévél.\tion,  signifie  aussi,  l'inspira  lion  par 
laquelle  Dieu  a  fait  connoilresurnalurellement 
aux  prophètes,  aux  saints,  à  son  Fglise  ,  ses 
mystère.-,  sa  volonté,  sa  ventie,  etc.  Révélation 
divine.  Saint  Paul  a  tu  des  révélations. 

«  M.  Le  Tel  lier,  voyant  avec  joie  la  révé- 
»  hitioii  de  la  vérité  répandue  dans  toute  la 
«  France,  acheva  le  sacrifice  de  celte  vie  mor- 
»  telle.  »  Fléch. 

II  se  prend  quelquefoi's  .nlisolumenl,  et  signi- 
fie ,  la  révélation  divine.  Ij  autorité  de  L'Ecriture 
sainte  est  fnndée  sur  la  rével  ition. 

11  signilie  aussi,  la  religioa  révélée.  Croire 
«  kl  révélation. 
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Il  se  prend  aussi  rfuelqnefois  pour  les  choses 
révélées.  Les  révélations  de  saint  Jean. 

Révélation,  en  parlant  du  jugement  der- 
nier. 

a  Ah!  vous  allez  donc,  an  grand  jour  de  la 
»  révélation  ,  détromiier  l'univers  :  ceux  qui 
»  vous  avoient  vu  sur  la  terre  ,  chercheront 
»  l  homme  de  bien  dans  le  réprouvé,  m  Mass. 

I^EVELER,  V.  a.,  découvrir,  déclarer,  faire 
savoir  une  chose  qui  étoit  inconnue  el  secrète. 
Dieu  a  révélé  -ys  vérités  à  son  Église.  Révéler 
le  secnt  de  l'Élut,  le  secret  de  son  ami.  Il  est 
allé  révéler  lu  conjuration.  Il  a  tout  révélé.  Il 
n'est  pas  permis  de  révéler  la  canjéssian. 

«  Les  commencemeus  de  la  princesse  Aune 
»  éloienl  heureux;  les  mystères  lui  furent  r-^- 
»  vélésj  l'Ecriture  lui  devint  familière.*—  L'au- 
»  guste  conseil  et  le  premier  lîarlement  don- 
»  lient  du  .secours  à  l'autorité  de  lEglise  l)les- 

"  sée;  les  sources  du   droit  sont  révélées. La 

«  mon  révèle  les  secrets  des  cœurs.  — Dieu  nous 
»  a  révéjé  que  seul  il  fait  les  couquérans  ,  et  que 
»  seul  il  les  (ait  servir  à  ses  desseins.  »     Boss. 

«  Je  ne  révèle  pas  ici  tant  de  sr^ndes  actions 
»  que  madame  d'Aiguillon  a  taché  de  rendre 
>)  secrètes. —  Il  ne  m'appartient  pas  de  révéltr 
«  ce  qui  se  passe  dans  le  sanctuaire. — A  Dieu 
»  ne  plaise  que  ,  pour  la  gloire  de  mon  sujet  , 
»  je  révèle  Ja  honte  de  ma  patrie.  —  Sainte 
»  Thérèse  n'étoit  i)as  de  ces  âmes  préve- 
»  nues,  qui  prennent  ce  qui  se  passe  dans  leur 
»  iinagiualion' pour  des  vérités  que  Dieu  leur 
«  révèle.  ))  {y oy HZ  secret.)  Fléch. 

«  Vous  n'avez  révélé  qu'à   un  seul  les  vices 
»  dé   votre  frère  ;   mais^  ce  confident  en  aura 
»  bientôt   d'autres.  —  0   Dieu  !  seiv)it-ce  donc 
»  là  le  langage  de  ces  n:i lions  barbares  à  qui 
»  vous    n'avez    pas    encore   daigné    révéler   Ja 
»  science  du  salut? —Le  jour  de  la  manifesta- 
»  tion  tout  seul  révélera  les  actions  des  hommes 
»  vulgaires  aux  yeux  de  1  univers.  »      Mass. 
Gardez  que  ce  départ  ne  leur  soit  révélé. 
Mais  songez  sous  quel  sceau  je  vous  l'ai  révélé. 
Qui  nous  réif  leia  la  naissance  secrète  , 
Cher  enftut  i 

C'est  à  nous  de  chanter  ,  nous  à  qui  tu  révèles 
Tes  clartés  imraoi  telles  !    . 
Dieu  nous  a  révélé  %zk  gloire. 
L'attentat  que  le  jour  vient  de  nous  révéler. 
11  n'est  point  de  secrets  que  le  temps  ne  rêvè-e.     Rac. 
Seul  tu  peox  révéler  par  quel  art  tout-puissant 
Tii  rendis  tout  à  coup  le  chanlie  obéissant.  Bon. 

L'tspril  saint  tne  pénètre;  il  merhaulTe,  il  tn'inspira 
Les  grandes  vérités  que  je  vais  rcvéler. 
De  ia  puissance  im-nortelle 
Tout  nous  p.irle,  tout  nous  instruit  j 
Le  jour  au  jour  la  révèle, 

La  nuit  1  annonce  à  la  nuit.  Rouss. 

Oui,  c'est  un  Dieu  caché  que  Je  Dieu  qu'il  faut  croire  : 
Mais  ,  tout  cache  qu'il  est ,  pour  révéler  sa.  gloire 
Qucis  témoins  éclatans  devant  moi  rassemblés! 

L.  Racine. 
Racine  le  construit  avec  un  que. 

Phiirnace  Ic-iu-  révèle 
Que  vous  cherchez  à  Rome  une  gloire  nouvelle. 
Il   se   dit  aussi   des   personnes.    Révéler  se^ 
complices.  Dict.  de  l  Acad. 
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Un  sermenTselennel  par  avance  les  lie 

A  ce  fils  de  David  qu'on  leur  doit  révéler.  RaC. 

Révélé  ,  ée  ,  participe.  Les  vérilés  de  foi  sont 
des  vérités  révélées. 

REVENU ,  s.  m. ,  ce  qu'on  retire  aunuelle- 
menl  d'un  domaine,  d'une  chnrge,  d'un  béiié- 
lice  ,  d'une  pension.  Revenu  clair  et  net,  mé- 
diocre y  bien  assuré.  Il  a  tant  de  revenu.  Une 
terre  de  bon  revenu.  Son  revenu  corniste^  en  terres 
et  en  pensions.  Son  revenu  monte  à  vlns.1  mille 
francs.  On  a  saisi  ses  revenus.  Il  a  dissipé  en  un 
mois  tout  le  revenu  d'une  année.  Dict.  nr.  l'Ac. 
ce  Avec  quelle  joie  M.  de  Lamoignon  disjien- 
»  soit  les  revenus  de  sa  charité  ,  pour  mcheter 
))  ses  péchés.— Quel  respect  n'avoit-e!le  las 
j>  pour  les  prêtres  ,  que  ks  gens  du  monde 
«  n'estiment  que  par  leur  qualité  et  les  rt-venus 
)»  de  leurs  bénéfices.  »  Fléch. 

N'imite  point  ce  fou  dont  la  sotte  avarice 
Va  de  ses  revenus  engraisser  la  justice. 

(Il)  me  laissa  pour  rouler  et  pour  vivre 
Un  revenu  léger  et  son  exemple  à  suivre. 

Abuser  d'uil  ample /Vffnu.  Bott. 

Quels  noirs  complots ,  quels  ressorts  inconnus 
Font  aujourd'hui  tarir  mes  revenus.  ROUSS. 

RÊVER,  v.n.,  faire  des  songes. /e  n'ai  fuit 
que  rêver  toute  la  nuit.  Il  est  sujet  à  rêver  toutfs 
les  nuits.  J'ai  rêvé  que  je  voyois....  Rêver  de  com- 
bats, de  naufrages .,  etc. 

En  ce  sens  ,  il  est  qtielquefois  actif.  J'ai  rêvé 
telle  chose.  Voilà  ce  que  fui  rêvé.  J'ai  rêvé  la 
même  chose.  D'Ct.  de  l'Acad. 

(Il)  s'alarme  d'un  péril  qu'une  femme  a  rêvé.  COR. 
RÊVER  ,  signifie  aussi  ,  être  en  délire  dans  une 
fièvre  chaude,  ou  quelque  autre  maladie.  P'oilà 
le  transport  qui  lui  vient ,  il  commence  à  rêver. 
Cet  homme  est  sujet  à  rêver  tout  éveillé ,  c'est- 
à-dire,  il  se  forge  des  fantômes. 

RÊVER,  signifie  encore,  être  distrait,  laisser 
aller  son  imagination  sur  des  choses  vagues 
sans  aucun  objet  fixe  et  certain.  Il  rêve  tou- 
jours sans  répondre  à  ce  qu'on  lui  dit.  Il  ne 
vous  écoute  pas  ,  il  ne  fait  que  rêver.  Il  est  toute 
une  après-dinée  à  rêver.  Rêver  au  bord  dune, 
fontaine. 

Rêver,  signifie  aussi  ,  penser,  méditer  pro- 
fondément sur  quelque  chose.  Celte  ujfaire-là 
est  de  grande  conséquence ,  il  y  faut  rêver.  Il 
a  rêvé  fort  long-temps  pour  corriger  ce  vers  , 
cette  période.  On  vous  demande  la  solution  d'un 
tel  problème ,  prenez  du  temps  pour  y  ^  rêver. 
J'ai  rêvé  long-temps  sur  cette  affaire ,  à  cette 
affaire.  '  Dict.   de  l'Acad. 

«  Assis  sur  les  ileurs  de  lys ,  o\i  ils  j-êvent  à 
))  leurs  divertissemens  passés.  »  Fléch. 

«  Vous  rêvez  que  vous  avez  vécu,  voilà  tout 
»  ce  qui  vous  reste  du  songe  de  la  vie.  »   Mass. 

Pt  sans  aller  rêver  dans  le  double  vallon  , 
La  colère  suffit ,  et  vaut  un  Apollon. 
Souvent  j'ai  beau  révsr  du  matin  jusqu'au  soir  , 
Quaud  je  veux  dire  blauc  ,  la  quinleuse  dit  noir. 

BoiLEAU. 

REVERDIR  ,  V.  a. ,  peindre  en  vert  une  se- 
conde fois.  Ces  barreau.x  ne  sont  plus  verts,  il 
faut  les  reverdir. 

Reverdir,  neut. ,  devenir  vert.  Les  arbres 
rsverdissent  au  mois  de  mai .  Dict.  de  l'Ac. 


REV 

A  ses  accords  les  chênes  rei;erd!ssettt  , 

A  ceux  de  Pan  leurs  feuilles  se  flétrissent.     ltO08S> 

RÉVÉRENCE  ,  s.  f.  ,  respect  ,  vénération. 
Traiter  les  choses  saintes  avec  révérence,  f^ous 
devez  lui  porter  honneur  et  révérence. 

«  Que  peuvent  des  évèques  qui  ont  anéanti 
»  enx-uièmes  l'autorité  de  leur  chaire  et  la 
»  révérence  qu'on  doit  à  la  succession,  en  con- 
»  daninaut  ouvertement  leurs  prédécesseurs 
»  jusqu'à  la  source  même  de  leur  sacre.  »  Boss. 

«  L'attention  et  la  modestie  de  M.  de  Mon- 
»  tnusier  dans  l'Eglise  ,  iraprimoient  le  respect 
»  aux  âmes  les  moins  touchées  de  la  révérence 
n  du  lieu  et  de  la  saiulelé  du  culte.  »      Fléch. 

Rkvérekce  ,  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
religieux  qui  sont  prêtres.  Je  prie  voira  révérence 
de  prendre  garde. 

Rï;vÉR.ENCE ,  mouvement  du  corps  qu'on  fait 
pour  saluer  ,  soit  en  s'inclinant ,  soit  en  pliant 
les  genoux.  Grande  ,  humble  ,  profonde  révé- 
rence. Révérence  fort  basse.  Faire  la  révérence 
bus.  F'aire  la  révértnce  de  mauvaise  grâce.  Elle 
fait  ses  révérences  trop  longices  ,  trop  courtes. 
Faire  la  révérence  au  roi  (lui  rendre  ses  respects, 
et  le  saluer  pour  la  première  fois  ,  quand  on  a 
été  un  temps  considérable  sans  le  voir). 

REVERER,  V.  a.,  honorer,  respecter.  Rêve- 
rer  les  reliques ,  les  images ,  les  ministres  de  la  ■ 
religion.  Révérer  les  puissances.  Les  rois  sont 
des  personnes  sacrées  qu'on  doit  révérer.  Révérer 
les  lois.  Révérer  les  personnes  de  grande  vertu  , 
la  vertu.  Cesl  un  liomine  qu'on  révère  généra- 
lement. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  des  personnes 
et  des  choses  saintes  et  sacrées, 

«  Je  veux  confondre  le  monde  par  ceux  que 
»  le  monde  même  révère  le  j)lu';.  —  C'est  le 
»  bonheur  de  nos  jours  rju'on  pui'rsc  autant 
»  s'attacher  au  mérite  et  à  la  personne  du 
>>  prince  ,  qu'on  en  révère  la  puissance  et  la 
»  majesté.  —  Ils  ont  cessé  de  /eVe/er  les  maximes 
»  de  la  religion.  »  Boss. 

«  Souvenez- vous  de  ces  cabinets  que  l'on 
»  regarde  encore  avec  tant  de  vénération  ,  où 
»  la  vertu  étoit  révérée  sous  le  nom  de  l'incom- 
»  parable  Arténice. —  Révérer  ces  traits  que  la 
»  main  de  Dieu  a  gravés  sur  le  front  de  ceux  à 
»  qui  il  communique  ,etc.  —  Toute  la  nature 
»  attentive  ,  étonnée  ,  obéissante  ,  reconnoil  en 
»  lui  le  pouvoir  de  son  créateur,  et  révère  sa 
»  sainteté  et  son  innocence.  »  Fléch. 

J'assassiue  à  regret  un  roi  que  je  révère. 
Korae  et  tous  vos  soldats  rJvèrevi  ses  aïeux. 
En  vain  de  la  faveur  du  plus  grand  des  monarqnes  , 
Tout  révère  à  genoux  les.  glorieuses  marques.       RaC. 
Les  cieux  instruisent  la  terre 
A  révérer  \e\\T  AXitear. 
Tout  l'univers  rfWre  la  puissance.  ROUSS. 

Révéré  ,    ée  ,  participe. 

Dans  ces  mains  des  peuples  révérées.  RAC> 

Il  n'est  temple  si  saint  des  anges  révéra. 
Qui  soit  ,  etc. 

Ce  docteur  si  révéré. 
Vous  dormez  à  l'abri  de  ces  noms  révérés. 
Surtout  qu'en  vos  écrits  la  langue  révérée 
Dans  Yos  plus  grands  excès  vou»  soit  toujours  sacrée. 
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Ponr  tant  tl'henrenx  bienfaits  ,  les  nnses  révérées 
lurent  d'un  juste  encens  dans  la  Grèce  honorées. 

BoiLEAlT. 
L'iruquîté  pompease  et  révérée.  Rouss. 

RÉ^'ERIE  ,  s.  f. ,  pensée  où  se  laisse  aller 
rimagiualion.  Pmjonde  ,  continuelle  rêverie. 
Aiirèable ,  douce  rêverie .  Il  s'enLrctienl  dans  la 
rêverie.  Je  vous  trouve  dans  une  sixiiide  rêverie. 
Il  .ie  plait  dans  ses  rêveries.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Par  le  Irnvail,  on  cliarmoit  reiiuni  ,  ou 
»  ménageoit  le  temps,  on  guérissoit  la  langueur 
»  de  la  paresse,  et  les  pernicieuses  rêveries  de 
î'  l'oisiveté.  »  Boss. 

U  peut  dans  son  jardin  .. 

Aller  entretenir  ses  douces  rêveries. 

Un  livre  en  main  ,  errant  dans  les  prairies  , 
J'occupe  ma  raison  d'utiles  rjveries. 
Bans  peu  vous  allez  voir  vos  froides  rêveries 
I)n  public  exciter  les  justes  moqueries.  BOIL. 

Je  promène  toujours  mes  rêveries 

Loin  des'cfiemins  frayés.  ROUS3. 

RÉVF.RIE,  s.  f. ,  idée  extravagante.  Zes  re- 
veries  des  astrologues.  Il  débite  ses  rêveries  pour 
des  fvrite's.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  trembleiirs,  gens  fanatiques  ffui  croietat 
»  que  toutes  leurs  rêveries  leur  sont  inspirées.  » 

BOîSUET. 

Anssilôt  maint  esprit  ,  fécond  en  rêveries  , 

Inventa  le  blasou  avec  les  armoiries.  EOIL. 

Rêverie,  délire  causé  par  une  maladie  ou 
autrement.  Il  tombe  en  rêverie.  Il  entre  en.  rêve- 
rie. Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il  ne  tombe  en 
rêverie.  Cet  ouvrage  nest  pas  sensé  ;  ce  ne  sont 
que  des  rêveries  de  malade.     Uicx.  de  l'Acad. 

«  Nous  croyons  voir  partout  des  sinistres 
»  présages  de  notre  mort,  dans  les  rêveries  d'un 
»  songe,  dans  le  chaut  nocturne  d'un  oiseau.  » 

Ma-ssillon. 

REVERS,  s.  m.  ,  cotip  d "arrière-main.  Il  lui 
abattit  la  tête  cPun  revers.  Il  mit  la  bulle  dans 
la  grille  d'un  coup  de  revers. 

Revers  ,  eti  parlant  de  monnoies  on  de  mé- 
dailles ,  signifie,  le  côte  opposé  à  celui  où  est 
l'empreinte  de  la  tète  du  prince,  ou  du  par- 
ticulier pour  qui  la  médaille  a  été  frappée. 
Cette  médaille  a  d  un  côté  ta  tête  d'Auguste  , 
et  sur  le  revers  une  Vivtoire.  Le  revers  de  la 
médaille. 

Ou  dit  figuréraent  et  familièrement,  le  revers 
de  la  médaille,  pour  dire  ,  le  nianv-iis  côte,  les 
mauvaises  qualités  d'une  personne  ,  d'une  chose 
dont  on  a  fait  voir  le  beau  côté,  les  bonnes 
qualités,  fous  nous  avez  bien  dit  le  beau ,  mais 
voici  le  revers  de  la  médaille. 

Revers,  signifie  aussi,  la  seconde  page  d'un 
feuillet.  Voyez  le  revers  de  ce  feuillet.  On  l'appelle 
aussi  verso. 

Bemplir  la  page  elle  revers.  BoiL. 

0:i  dit  figurénient,  une  revers  de  fortune  , 
ou  simplement,  un  revers ,  pour  dire,  une  dis- 
1  grâce,  un  accident  qui  change  une  bonne  for- 
•  lune  en  une  mauvaise.  //  a  eu  un  Jâcheux  rff-ers 
1  de  Jurlune.  Il  a  éprouvé  d'étranf^es  revers.  Être 
!   ferme  dans  les  revers.  Dicr.  di  l'Acad.      i 
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I  «  Essuyer  des  revers.  —  Les  prospérités  de  la 
»  France  ont  pu  éprouver  des  revers,  le  sort 
»  des  lettres  ne  ch;nigera  plus. — Les  bous  et  les 
»  mauv.iis  succès  semblent  sètre  partagé  1.)  du- 
■>i  rée  des  ans  et  des  .--iècles,  et  nous  venons  de 
M  voir  le  rè^ne  le  plus  long  et  le  plus  glorieux 
»  finir  par  des  revers.   «  "Mass. 

]l  n'est  plus  de  revers  capabla 

De  troubler  la  paix  de  nos  jonrs. 

IWais  an  moindre  revers  funeste. 

Le  masque  tombe  ,  i'homrae  reste  , 

Et  le  héros  s'évanouit. 
Prévenons  du  destin  les /•«cï/'j  éclatants.  Eou.ss. 

En  termes  de  guerre,  on  dit  ,  voir ,  prendre 
battre  à  revers ,  ou  de  revers,  soit   uno  trotjpe  , 
soit   un   ouvrage  quelconque   de  forliiiCitioti 
pour  dire,  voir ,  prendre,  battre  cette  troupe 
ou  cet  ouvrage  ,  soit  en  tlanc  ,  soit  à  dos. 

REVÉTEMEINT,  5.  m.,  ouvrage  de  pierre, 
de  brique,  ou  de  quelque  autre  inatière  solide 
dont  on  revêt  un  fossé,  un  bastion,  une  ter- 
rasse. Le  revêtement  du  fisse. 

REVETjR  ,  V.  acl.  (il  se  coniuîiue  comme 
vêcir],  donner  des  liabits  à  quelqu'un  qui  eu 
a  besoin.  Revêtir  les  pauvres.  Ce  pauvre  g  trçon 
n'avait  qu'un  méchant  habit  tout  déchiré ,  je  l'ai 
revêtu 

Revêtir.  ,    au  figuré. 

«  La  mort  change  de  nature  pour  les  chré- 
»  tiens,  puisque,  au  lieu  qu'elle  sembloit  être 
»  faite  pour  nous  dépouiller  de  tout ,  elle  com- 
»  menée,  comme  dit  l'apôtre,  à  uou5  revêtir.  » 

BOSSUET. 

«  De  combien  d'honneurs  et  de  gloire  ,  grand 
»  Dieu  !  aviez-vous  revêtu  l'homme  au  sortir 
»  de  vos  mains?  »  Mass. 

On  dit,  revêtir  un  caractère ,  pour,  faire  con- 
noitre  la  qualité,  l'autorité  qu'on  possédoit  sans 
la  montrer.  Il  ne  passoit  que  pour  un  voya- 
geur; mais  il  a  revêtu  depuis  peu  le  caractère 
d'envoyé. 

On  dit  fignrémeut ,  revêtir  un  personnage, 
revêtir  la  figure  de  quelqu'iui ,  pour  ,  représentée 
un  personnage,  prendrela  figure  de  quelqu'un. 

Revètik.  ,  se  dit  aussi  des  habits  de  cérémo- 
nie, ou  des  autres  marques  de  dignité.  Le  roi 
étoit  revêtu  des  habits  royaux.  Les  ch'vaHers  du 
Saint-Esprit  étaient  revêtus  de  l<ur  t^rand  collier 
de  l'ordre.  Deux  aumôniers  revêtirent  ce  prélat 
de  ses  habits  pontificaux.  On  fit  insulte  à 
ce  président  ,  quoiqu'il  fût  revêtu  de  sa  robe  de 
magif'tml. 

Il  se  dit  figurément  des  charges,  des  bénéfices, 
des  emplois  dont  on  est  pourvu.  La  charge  dont 
je  vous  ai  revêtu.  Je  me  suis  dépouillé  de  cet 
emploi  pour  l'en  revêtir.  Il  est  revêtu  d'une  belle 
charge. 

On  dit,  se  revêtir  d'un  habit,  et  revêtir  un 
habit.  Il  a  revêtu  la  soutane  ,  après  avoir  endossé 
la  cuirasse.  Dict.  de  l'Acad. 

Ri'vêionr-vous  d'habillcroeDS 
ConffjVmes  à  l'horrible  fête 
QuB  l'impie  Aman  noas  apprête.  Rac. 

SE  Revêtir,  au  figure. 

«  Nous  ue  pensons  qu'à  nous   revêtir  des  dé. 
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1)  pouilles  de  uos  amis  et  de  nos  pvodies. — 
»  Quelle  iiKlëceiice  à  un  ministre  de  l'Eglise  de 
5)  (léîioser  les  armes  s:iintes ,  et  de  .te  reoéiir  des 
y>  arints  de  la  milice  du  siècle!— Vous  vons  e'iitz 
»  toujours  reveïu  de  la  ressemblance  des  justes.» 

IVÏASSII.LON. 
De  qael  front  a«iourd'hni  vient-H  sur  nos  brisées 
Se  levêtir  encor  de  nos  phrases  usées  ?  BoiL. 

RF.vf.Tu,  UE  ,  parLidpe,  s'emploie  a\\  propre 
et  au  ligure. 

On  dit  q\i';^"  homme  est  reveïu  du  po tiroir 
(l'un  autre,  pour  dire  qn'il  a  le  pouvoir  ,  l'au- 
torité d'un  autre.  L?  légit  à  Inlere^  est  revêtu  du 
pouvoir  du  pape.  Le  roi  l'a  revêtu  d'un  plein 
po:ivoir. 

On  dit ,  un  acte  revêtu  de  toutes  ses  formes  ,  de 
toutes  les  solennités  re<|nises. 

(i  Revêtu  de  blanc. —  Le  corps  revêtu  de  mille 
«  ornemens  étrangers.  »  Boss. 

«  La  pourpie  dont  il  étoit  /rc-û/.— Les  tristes 
»  dépouilles  d'une  illustre  morte,  les  autels 
»  revêtue  de  deuil. — Les  souverains  sont  des 
»  cré>>tures  revêtues  de  la  puissance  et  de  la 
»  grandeur  de  Dieu.  »  Fléch. 

«  Ceux  qui  éloient  ?r(-'ei!M.s  de  celle  dignité. — 
»  Les  titres  dont  il  étoit  revêtu.  —  La  licence  ne 
M  pareil  plus  revêtue  de  l'autorité  publique.  » 

Massillon. 
Rfvétu  de  lanibsanx. 
Revêtu  d'un  pouvoir  emprunté. 
"Loin  d»s  grandeurs  dont  il  est  revélu. 
D'un  zèJe  trompeur  à  vos  yeux  revéiu. 
Rei'ê'u  des  dépouilles  d'Horace. 

(  Plagiaire  d  Horace    ) 
De  splendeur  faussement  revêtu. 
De  mérite  et  d'honneurs  revêtu. 
On   dit,  revêtir  un  foxsé ,  un  bastion,    pour 
dire  ,  le  couvrir  de  pierre ,  de  brique. 
«  /îete^rr  un  canal.  »  La  Br. 

On  dit  aussi  ,  revêtir  une  terra-ise  de  ga- 
zon, revêtir  une  muraille  de  carreaux  de  por- 
celaine. 

RÊVEUR»,  EUSE  ,  adj. ,  qui  rêve,  qui  s'entre- 
tient de  st's  imaginations.  Cet  homme  est  fort 
rêveur  ,  c'est  un  esprit  rêveur,  f^ous  voilà  bien 
rêveuse. 

Il  est  aussi   substantif  en  ce  sens.    Ces/  un 
rêveur  perpétuel. 
TîeVt'!/»' sombre ,  inquiet  ,  à  hii-mârae  ennuyeux. 
Mais  poni-moi,  de  Paris  citoyen  iuhabile', 
Qri  n«  lui  pni«  foiirnir  qu'un  icveui  inutile  , 
Il  me  faut  du  repos.   . 
Philosfiijhes '•(?i)i.v//j  ,  qui  pensez  tout  savoir.     BOTL. 

REVISEUR  ,  s,  m.,  celui  qui  revoit  après  un 
autre.  Rausfur  de  compta. 

GrauiU  ri-viseurs  ,  conra;;e  ,  escrimez-vous  ; 
Apprètez-moi  bieu  du  fil  à  retordre.  EoiTSS. 

RÉVISION,  s-./.,  action  par  laquelle  on  re- 
voit ,  on  examine  de  nouveau,  il  ne  se  dit  gu(''re 
qu'en  ni;'.tiere  de  comptes  et  de  procès.  Rerisiun 
(le  compte.  Deiniindi^r  la  révision  d'un  procès. 
Il  avoit  été  condamné ,  mais  il  a  obteuu  des  let- 
tres de  révision.  11  ne  se  dit  que  des  procès  cri- 
minels. 


Kac. 


BoiL. 


REV 

REVIVRE  ,  V.  n.  [  il  se  coniitgue  comme 
vivre),  ressusciter  ,  revenir  de  la  mort  à  la  vie. 
J^ous  avez  beau  pleurer ,  vos  larmes  ne  la  feront 
pas  revivre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  main  de  Dieii,  qui  donne  la  vie  et  la 
»  mort,  semi)loit  immoler  madame  la  dau- 
»  phine,  et  la  faire  revivre  plusieurs  fois  pour 
»  la  disposer  à  son  dernier  sacrifice.  »      Eléch. 

Si  le  ciel 

Taisoit  revivre  ici  ce  berger  de  Sicile.  IlO  t;S3. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  exagération  , 
faire  revivre ,  pour  dire  ,  faire  recouvrer  tle  nou- 
velles forces,  redonner  une  nouvelle  vigueur, 
redonner  de  la  consolation,  de  la  \ciie.  Il  étoit 
dans  u/ie  grande  langtieur ,  le  remède  cpx'on  lui 
a  donné  l'a  fait  revivre.  P'oilà  du  via  capable  de 
faire  revivre  un  mort.  Il  étoit  dans  un  étrange 
accablement  d'esprit,  la  nouvelle  rju'il  a  ri'çue  la 
fait  revivre.  Dict.  de  l'Acad. 

Ces  cœurs  qui  ,  dans  un  camp  d'un  vain  loisir  déçus  , 
Comptent  en  murmurant  les  coups  qu'ils  ont  reçus  , 
Revivront  pour  me  suivre.  R.\C. 

Tl  signifie  figurément,  vivre  de  nouveau  eii 
f(U8lque  f.içon  ;  et  dans  cette  acception  l'on  dit 
({ue  les  pères  revivent  dans  leurs  enfans. 

((  Princesse,  qui  gémissez  en  lui  rendant  ce 
»  Iriste  devoir,  et  qui  avez  espéré  de  la  voir 
»  revivre  dans  ce  discours  ,  que  vous  dirai- 
»  je  ?  etc.  »  Boss. 

«  Ce  père  des  rois,  mourant,  et  voyant /vf/Vr^ 
»  en  vous  seul  l'espérance  de  toute  sa  postérité 
»  éteinte.  «  Mass. 

En  vous  Ménélas  voit  revivre  son  père. 
H'espère  revii-re  eu  sa  postérilé.  'R.\c. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qni  ini'te  les  grati- 
des  actions  de  ses  ancêtres,  ([w' il  fuit  revivre  en 
lui  la  gloire  de  ses  ancêtres. 

«  Dans  celle  sainte  montagne  quo  Dieu  avoit 
»  choisie  depuis'mille  ans,  les  épouses  de  J.  C. 
'»  faisoient  revivre  la  beauté  des  anciens  jours.  » 

BOSSUET. 

«  Puissiez-vous/rt/'?-«  revivre  les  vertus  qu'il  a 
M  pratiquées  !  »  Fléch. 

«  Puissent  ces  grands  modèles  revivre  en  vous 
»  par  l'imitation  ,  plus  encore  que  par  le  nom. 
»  — On  croyoit  que  vous  alliez  marcher  sur  les 
»  traces  de  vos  ancêtres,  et  faire  revivr,-- ,  avec 
»  leur  nom,  leurs  dignités  et  leur  gloire.  v> 

Massillok. 
As-ta  pensé  qu'Androraaque  infidèle 
Pût  trahir  an  époux  qni  CTo\t  revivre  en  elle. 

D'un  autre  œil  me  verriez-vous  ,  madame  , 
Si  ces  Grecs  vos  aïeux  revivoienl  dans  votre  ame    R  AC. 

Revivre,  au f garé,  en  jjarlant  des  clioses, 
renailre,  se  renouveler. 

«  Le  temple  du  Sei<;ueur  vil  revivre  sa  gloire 
»  et  sa  majesté. — Les  campagnes  ont  vu /•,'(-/t'/-c, 
))  sous  le  règne  de  ce  prince,  l'abondance,  la 
»  I)aix,  l'innocence  des  âges  les  jilus  forfnnés.  » 

Massillon. 

On  dit  encore  figurément,  flu're  redcr  ,  pour 
diri:-,  renouveler,  raniiTier .  faire  valoir  de  nou- 
veau. Faire  revivre  de  vieilles  dettes,  un  ancien 
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procès.  Faire  revivre  les  droits ,  les  prétentions , 
fes  vieilles  chimères  cT une  maison. 

11  se  dit  au?si  des  charges  éteintes  et  suppri- 
mées, et  qu  on  rétablit.  L.e  roi  avoit  supprimé 
Cf-ltt  charge ,  mais  il  l'a  fait  revivre  par  son  édit 
de  tell"  ofinee. 

FAIRE  PlEvivri:  ,  rétablir  un  usage  ,  une  cou- 
tume. 

«  Wfit  revivre  dans  les  écoles  de  droit  ces  exer- 
»  cites  publics  et  solennels  qui,  etc.  »     Flech. 

FAIRE  Revivre,  remettre  de  nouveau  eu  cré- 
dit. Fuire  revivre  une  opinion  ,  une  hérésie. 

<f  Faire  revivre  les  saintes  maximes.  »   Boss. 

Ou  dit  figurément,  faire  revivre  l'amour,  la 
haine,  etc.,  pour  dire,  rallumer  l'amour ^  la 
haine  ,  etc. 

11  se  dit  au?*;!  des  choses  qu'on  représente  au 
souvenir,  à  l'imagination.  Faire  revivre  la  mé- 
moire des  grands  hommes.  Dic.  de  l'Acad. 

«  Oa  fait  revivre  par  l'erreur  de  l'imagination 
»  tout  ce  que  l'âge  et  les  temps  nous  ont  ôlé. 
»  —  Tout  ce  qui  environne  le  lit  de  mort  du 
»  liéclieur,  yôi//  revivre  dans  son  souvenir  quel- 
»  que  nouveau  crime.  —  '^nvs  fusons  sans  cesse 
»  revivre  nos  jours  eu  ce  qu'iis^out  eu  de  cri- 
'J  miuel.  »  Maïs. 

Notre  souvenir  Toit  revivre 

Ce  qoe  nos  yeux  ont  tu  périr. 
Un  royantne  fameui  ,  fondé  par  tes  ancêtres, 
Devoit  mettre  en  tes  mains  la  saprème  grandenr  , 
Et  ses  peaples  ,  par  toi ,  vcir  de  leurs  premiers  maîtres 
Revivre  ii  splendeur.  ROOJSS. 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  l'exemple 
suivant  de  Ma^sillon  : 

«  On  sort  d'une  représentation  le  cœur  en- 
»  core  tout  ému  du  récit  de  l'infortune  d'un 
»  héros  fabuleux,  et  votre  frère,  que  vous 
))  rencontrez ,  vous  trouve  insensible  à  ses 
M  peines!  Anïe  inhumaine!  avez -vous  donc 
3)  liiissé  toute  votre  sensibilité  sur  un  théâtre 
>J  infilme  ?  et  faut-il /ii/z-e  revivre,  pour  vous 
»  toucher,  l'ambition,  la  vengeance,  la  volupté, 
yi  et  toutes  les  horreurs  des  siècles  pa'iens.  » 

On  dit ,  en  langage  de  dévotion  ,  que  ,  pour 
revivre  à  la  grâce  ,  il  faut  tnouiir  au  péché. 

On  dit  que  le  vernis  fait  revivre  les  couleurs 
(leur  donne  un  nouvel  éclat)  ;  que  la  noix  de 
galle  fait  revivre  de  vieilles  écritures  (les  fait  repa- 
roi tre  et  tes  rend  lisibles). 

En  parlant  d'un  criminel  qui,  après  avoir 
eu  absolution  de  ses  crimes,  en  commet  de 
nouveaux  ,  le  nouveau  crime  qu'il  a  inmmis  a 
fait  revivre  ceux  que  l'absolution  avoit  éteints , 
pour  dire  qu'ils  sont  alors  reg.irdés  comme  s'ils 
ne  lui  avoient  point  élé  pardonnes. 

On  peut  rapporter  à  cette  acception  l'exemple 
suivant  de  Massillon  : 

«  Au  jour  du  jugement  dernier,  nous  verrons 
5)  revivre  tout  le  cours  de  nos  auuéei,  qui  étoit 
«  comme  anéanti  pour  nous.  » 

RÉUjN'ION,  s.  f,  action  de  réunir,  et  l'eiFet 
■qui  en  résulte.  La  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie.  La  réunion  des  chairs.  La  réunion  des 
parties. 
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11  se  dil  figurément  en  matière  de  fief.  La 
réunion  dt  la  B niriio^ne  à  la  couronne.  La  léii- 
nioti  (It  la  Bretagne  ci  la  France. 

On  dit  aus'^i  figurément  ,  la  réunion  des 
preuves,  des  fats. 

Il  se  dit  encore  figurétneut  des  volontés  et  des 
espritSj  et  signifie  réconciliation.  Lt  réunion 
dt.-i  esprits.  La  réunion  des  dtux  partis.  La  réu- 
nion ^  des  princes  chrétiens.  Depuis  sa  réunion 
Cl  l'£gllse.  La  réunion  des  Greis  ci  l'Eglise  ro- 
maine. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Là  se  formoient  d'heureux  projets  pour  la 
»  réunion  des  esprits.  —  On  vit  couler  de  ses 
»  yeux  ces  larmes  heureuses  que  tiroient  de  sou 
»  cœur  attendri  la  piété  du  roi  et  la  réunion  de 
»  sou  peuple.  »  Flécu. 

Eieni  ,  qae  j'appelle  à  rette  effusion  , 
Venez  favoriser  noire /•«i/n/i-'î  /  E.AC. 

RÉUNIR,  V,  fl. ,  rasseml)ler ,  reioim^re  ce  qui 
étoit  épars,  désuni,  séparé.  Réunir  les  rarons 
du  soleil  pur  le  moren  clan  verre  co/ivi-xe.  Il  j'aut 
essayer  de  réunir  ces  chairs.  Réunir  les  lèvres 
d'une  plaie.  Dict.  de  lAcad. 

«  Des  rivières,  mnlgré  les  terres  et  les  col- 
))  Unes  qui  les  separoient,  vireul  ;v^//'//>  leurs 
»  eaux  ,  etc.  »  Mass. 

Et  dn  lutrin  rompa  réunissant  la.  massâ.  Boit. 

R£nKiR ,  au  figuré.  En  réunissant  toutes  ces 
preuves  ,  tous  ces  Jaits ,  on  en  conclut  que ,  etc. 

On  dit  de  même,  réunir  toutes  ses  forces , 
réunir  tous  ses  efforts  pour  ,  etc. 

Ou  dit  encore,  toutes  les  vertus,  tontes  les 
grâces  étoient  réunies  en  sa  personne.  Il  réunit 
des  qualités  très-opposées. 

Réu^'ir,  OM  figuré,  réconcilier,  remettre  eu 
bonne  intelligence.  Travailler  à  réunir  tes  es- 
prits ,  les  volontés.  Cela  a  réuni  les  deux  p-irLis. 
Ils  étoient  brouillés,  un  intérêt  commun  les  a 
réunis.  Dict.  de  l'Acad 

'(  Lecaractèreparliculierdela  princesse  Anne, 
»  étoit  de  concilier  les  intérêts  o})posés  ,  et  de 
»  trouver  le  secret  endroit  et  comme  le  nœud 
»  par  où  on  les  ])eut  rp«////-.  »  Bosi. 

«  Il  aida,  par  son  industrie  ,  à  réunir  les 
M  priuces  de  l'nuguste  maison  de  Savoie.  — 
»  Quelle  prudence  ne  faut-il  pas,  ])our  con- 
))  duire  et  r^V/Az/rau  seul  intérêt  public,  tant  de 
»  vues  et  de  volontés  différentes?  —  Quelle 
B  adresse  à  réunir  la  diversité  des  aivs  et  des 
M  connoissances  au  seul  point  de  la  tranquil- 
»  lité  publique.  —  Si  l'ordre  et  le  repos  furent 
»  rétablis  ,  si  les  membres  furent  heureusement 
H  réunis  avec  leur  chef,  c'est  à  lui ,  France ,  que 
w  tu  le  dois.  »  -     Fi.éch. 

«  Habile  à  re//«t>  les  esprits.  —  Jésus-Clirist 
»  vient  reno'iveler  toute  la  nature  ,  .-auver 
»  ce  qui  étoit  perdu,  réunir  ce  qui  étoit  di- 
»  visé. — Le  caractère  le  plus  essentiel  de  la 
»  loi  de  Jésus-  Christ,  est  de  réunir  sous  les 
M  mêmes  règles  le  juif  et  le  gentil,  les  grands 
M  et  le  peuple. — L'enceiute  des  villes  qui  nous 
M  unit  sous  les  mêmes  lois,  ne  réunit  pas  les 
))  cœurs  et  les  affections.  —  La  paix  descendue 
y>  du  ciel  réunira  dans  tous  les  États  de  l'Eu- 
»  rope  les  cœurs  et  les  intérêts.  »  Mass. 

I^os  ear.erais  commnns  derroient  nous  réunir. 
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X'AltJque  est  votre bîen   .Fe  pars  ;  et  vais,  jjonrvoos, 
'Réunir  tous  Jes  v«eux  jjartages  CDlre  nous.  J\  AC. 

Il  se  dit  figuréiïjeut  ,  en  matière  de  tief. 
jRriinir  un  grand  Jiff  à  la  couronne.  Ri^umr  des 
domaines  aliénée. 

11  se  prend  quelquefois  pour  unir.  Réunir  au 
domaine  ,  un  druit ,  un  péage.  Le  roi  a  réuni  tous 
ses  domaines. 

SE  Réunir,  verbe  pronom.  L,es  chairs  se  sont 
réanii  s. 

SE    RiUKIR,    au  flgU)é. 

«  Maioteniint  ces  deux  caraclères  se  réunissent 
w  en  noire  laveur.  »  B')ss. 

«  C'est  autour  des  reines  que  .«e  réun:t^\é{- 
»  iiairenient  loiit  i'e^prlf.  du  siècle.  »     Fléch. 

«  C'est  dans  les  cours  que.  toute.s  les  passions 
«  se  réunisie/d\)our  s'en tiechcq lier  <  tsedélruiie. 
)  —  Tous  les  tiails  les  plus  odieux  seuihleut  ^e 
))  réunir  diiu&  un  cœur  où  domine  la  jalousie,  w 

MAbSILLON. 

SE  Récsir,  au  figuré,  en  parlant  de  la  réunion 
des  esprits  et  des  volontés.  Ils  se  wnt  réunis 
contre  l'ennemi  commun.  Ils  se  sont  réunis  sur  ce 
poi'd-lci. 

Réuni  ,  ie  ,  participe. 

«  Qu'il  voie  le  lion  et  l'agneau  réunis  dans  le 
»  même  pâturage.  »  Mass. 

RÉUNI  ,  au  figuré. 

«  Toutes  les  iniquités  dispersées  d»ns  les  dil- 
»  férens  âges  de  votre  vie,  seront  réunies  au 
»  jour  du  jugement.  »  Mass. 

Réuni,  en  parlant  de  l'union  des  cœurs,  etc. 

«  Il  fait  aimer  à  la  France  l'autonté  sons  la- 
»  quelle  heureusement  réunie  elle  est  tran- 
»  quille  et  victorieuse.  »  Boss. 

REVOCATION,  s.  f. ,  action  de  révoquer.  La 
révocation  d'un  Ir.stamenl.  Des  emplois  sujets  à 
révocation.  La  rérocatin/i  des  pouvoirs  donnés. 
J'ai  révoqué  mon  procureur ,  et  j'ai  fait  siçnijier 
ma  révocation  à  mapartie.       Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  Le  Tellier  dit,  en  scellant  la  révocation  du 
5)  fameux  édil  de  ÎS'antes,  qu'après  ce  triom])lie 
»  de  la  foi  .  et  un  si  beau  monument  de  la  piété 
))  du  roi,  il  ne  se  soucioit  plus  de  finir  ses 
»  jours.  »  Boss. 

REVOiR,  f.  a.  réduplicatif  {\l  se  conjugue 
comme  voir),  voir  de  nouveau.  Je  l'avais  vu 
hier ,  je  l'ai  revu  aujourd.  Lui.  Quand  est-ce  nue 
nous  nous  reverrons?  Si  vous  m'en  croyez,  vous 
reverre.:^  votre  rapporteur.         Dict.  de  l'Acad. 

«  La  joie  de  revoir  son  fils.  —  Rappelez  les 
»  premières  campagnes  dn  prince  de  Conti,  on 
»  croyoil  /-eroiV-ie  graud  Coudé  ,  dans  sa  vive  et 
»  vaillante  jeunesse,  n  Mass. 

.T'ermettez-moi  ,  seigneor,  de  ne  )a  plus /-ei/aV. 
Vos  yeux  me  rcverront  d.&Q%  Oreste  mon  frère. 
Mes  jours  sont  éblouis  du  jour  que  je  revois.  ■ 

Ja  reverrai  ces  campagnes  si  chères. 

Non,  TOUS  n'espéie?.  plus  de  nous  revoir  encor, 

îîurs  sacrés  que  n'a  pu  conserver  mon  Hector.     Rac. 

Revoir,  signifie  aussi  ,  examiner  de  nouveau. 

Revoir  un  liv,e  pour  le  corriger.  Obtenir  un  arrêt 

pour  faire  revoir  un  procès.  C'est  un  homme  qui 
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examine  les  c?ioses  avec  soin  ;  après  lui  il  n'y  k 
point  à  revoir. 

Il  faut  revoir  cet  enfant  de  pins  près.  B.AC. 

SE  Revoir.  Le  pronom  se  marquant  récipro- 
cité entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
Mais  nons  nous  reverrons.  Adiea.  Je  sors  contente. 

Racine. 
Revu  ,  ue  ,  participe.    Un  livre  revu  ,  corrigé  et 
au^rrnenté.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Afin  d'être  vu  et  revu.  »  '    La  Br. 

REVOLER.  V.  n.  (mot  oublié  dans  le  Dic- 
tioiuKiire  de  l'Acaiiénue) ,  retourner  envolant 
à  un  lieu  quelcouf[ue. 

Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

.Je  verrai  mon  ame  ,  en  secret  décliirée  , 
Rivoler  vers  le  bien  dont  elle  est  séparée.  Rac. 

Kais  la  nnit  aussllèt  di-  ses  ailes  affreoses 
Couvrir  des  fioiirguignons  les  campagnes  vineuses  ; 
Revoie  vers  Paris.  BOIL. 

RÉVOLTANT,  A'STF. ,  adj .  qui  révolte,  qui 
choque  excessivement  ,  qui  iiuiigne.  Procédé ré- 
viUant.  Proposition  révoltante,  jlhsnrdi té  révol- 
tante. Cette  niée  est  révollojite.  Ccit  un  abus  ré- 
vollunt.  11  n  assemblage  de  couleurs  révoltant. 

RliVOLTE,  s.f.  ,  rébv'dlion  ,  soulèvement  <!es 
sujets  contre  le  souverain,  ou  d'un  inférieur 
contre  son  supérieur.  Révolte  générale.  On  ne 
vit  jamais  une  révolte  si  uinverselle.  La  révolte  de 
tout  un  royaume.  On  vit  aussitdt  une  révolte  de 
tous  les  peuples.  La  révolte  d'un  camp  ,  d'une  ar- 
mée.  ^voir  l'esprit  de  révolte.  Se  jeter  dans  la  ré- 
volte. Un  esprit  séditieux  qui  souffle  la  révolte' 
partout,  apaiser,  calmer,  étouffer  une  révolte. 

«  Tant  il  est  vrai  que  tout  se  tourne  eu  révoltes 
»  et  eu  pensées  séditieuses  ,  quand  l'autorité  de 
»  la  religion  est  anéantie.  »  Boss. 

«  Dans  des  temps  de  confusion  et  de  risvo'te.i> 

Fléchier. 

«  Tout  I<raè!  paroît  d'abord  applaudir  à  la  ré- 
»  tW/e  d'Absalon.  »  Mass. 

Il  fait  partir  tous  ceox  dont  mon  malLeur 
Pourroit  à  la.  révo/te  exciter  la  douleur.  RAC. 

RÉVOLTE,  au  figuré.  La  révolte  des  sens  contre 
la  ntison.  La  révolte  de  la  cl/air  contre  l'euprit.La 
révolte  des  passions.  Dict.   de  l'Acad. 

«  C'est  dans  le  cœur  de  l'homme  seul,  ô  mon 
»  Dieu,  que  vos  ordres  éternels  trouvent  de 
»  l'opposition  et  de  la  révolte.  »  Mass. 

REVOLTER,  v.  a.,  soulever,  émouvoir  à  sé- 
dition ,  i^orter  à  la  révolte.  C'est  lui  qui  a  révolté 
toutes  ces  provinces.  Jl  a  révolté  tous  mes  enfans , 
toute  maj'amille  contre  moi.  Révolter  les  inférieurs  ' 
contre  les  supérieurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  place  qu'il  veut  /•t'fo/^p/coulre  les  puis- 
»  sauces  légitimes.  »  Boss. 

C'est  lui  qui  révoile  ma  mère.  TiAC. 

Révolter  ,  attirer  contre  soi  ,  ou  contre  quel- 
que autre,  la  contradiction,  l'indignation,  le 
chagrin  ,  la  haine ,  le  mépris,  etc.  Cet  homme  , 
par  ses  manières ,  par  son  p/vcédé,  a  révolté  tous 
les  esprits  contre  lui.  La  proposition  qu'il  fit  ré- 
volta toute  l'assemblée  ,  révolta  tout  le  monde-  Cela 
révolte  le  bon  sens,  le  bon  ç^out.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sous  prétexte  de  ne  pas  révolter  les  grands 


REV 

»  contre  la  vérité  ,  on  la  leur  rend  presque  mé- 
»  counoissable.  —  Toute  sorte  d2  joug  réveils. 
»  (—  Les  prospérités  nous  enorgueillissent,  les 
y  mépris  nous  révoltent.  »  Mass. 

Contre  an  si  juste  choix  qui  peut  vous  révolter?  RAC. 

RÉVOLTER,  au  figuré,  dans  les  choses  morales. 
La  volupté  révolte  lesaenscoiilre'la  raison. 

«  Un  teu  c[\\e  la  raison  n'avoit  pas  encore  mo- 
»  déré  ,  le  révoltcU  contre  la  discipline  et  la  con- 
»  train  te.  »  Flkch. 

U  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  révolter  contre  son  prime  ,  contre  son  supérieur. 
Il  a  été  cause  que  toute  la  province  s'est  révoltée. 

«  Tonte  la  nation  alloit  se  révolter cowlxe  Cé- 
»  sar.  »  Mass. 

Qui  ?  moi  ?  que  ,  contre  un  père  osant  me  révolter  , 
Je  mérite  la  mort ,  etc.  Rac. 

SE  Révolter,  au  figuré.  La  chair  se  révolte 
contre  l'esprit.  Les  passions  se  révoltent. 

«  C'est  contre  cette  autorité  de  l'Église 'que 
»  les  libertins  se  révoltent  avec  un  air  de  lué- 
»  pris.  —  Si  j'allois  vous  prêcher  quelque  er» 
»  reur  ,  je  verrois  tout  mon  auditoire  se  révolter 
»  contre  moi.  >•  Boss. 

«  Tant  la  chair  et  le  sang  se  révoltent  contre 
»  les  pratiques  de  religion.  »  Fléch. 

«  L  ordre  de  Dieu  contre  lequel  ils  se  révol- 
»  tent.  —  Ayez  horreur  de  vous  trouver  comme 
»  seul  dans  l'univers,  de  vous  rét-olter  contre 
»  toute  la  nature.  »  Mass. 

Du  sang  qui  se  révolte  est-ce  qttelque  murmure  .' 
Contre  moi-même  enfin  j'osai  me  révolter.  Rac. 

Il  est  aussi  neutre  ,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  C'est  lui  qui  a  fait  révolter  toute  la  pro- 
vince. 

Révolté,  ée,  participe,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  du  verbe  ,  au  propre  et  au  figuré. 

«  Grand  Dieu,  un  ver  de  terre  révolté,  tel 
X  que  je  suis,  s'est  attiré  vos  regards!....  » 

Massillox. 
Moi  qui  ,  contre  l'amoar  fièrement  révolté,  etc.   RAC- 
L'.4cadémie  en  corjjs  a  beao  le  censurer, 
Le  public  révolté  s'obstine  à  l'admirer.  BoiL. 

11  est  aussi  substantif.  Les  révoltés  se  sont 
rendus  mai  très  d'une  telle  place.  On  a  commandé 
des  tivupes pour  réduire  les  révoltés. 

REVOLU,  UE  ,  adj.  Il  se  dit  du  cours  des  pla- 
nètes et  des  astres,  lorsque,  par  leur  mouve- 
ment périodique,  ils  sout  revenus  au  même 
point  d'où  ils  étoieut  partis,  ^vant  que  le  cours 
de  Saturne  soit  révolu 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  Le  mois  ,  tan  ,  le  siè- 
cle n'était  pas  encore  révolu,  ^près  l'année  révo- 
lue. L'année  courcude  est  opposée  à  l'année  ré- 
volue. 

RÉVOLUTION,  s.f.  ,  le  retour  d'une  planète, 
d'un  astre,  au  même  point  d'où  il  étoit  parti. 
La  révolution  des  plati^tes.  Les  révolutions  cé- 
lestes. Révolution  périodique. 

Ou  dit ,  dans  le  même  sens ,  la  révchiticn  des 
siecUs  ,  des  temps  ,  des  saisons.      Dic.  de  l"Ac. 

«  Dieu  avoil  mis  en  nous  un  germe  de  vie 
«  que  la  révolution  des  temps  n'auroit  ni  affoibli 
»  ni  cleiut.  »  I^Iass. 
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On  appelle,  révolution  d'humeurs ,  nu  mou- 
vement extr;iordinaire  dans  les  humeurs,  qui 
altère  la  sauté. 

«  Qui  peut  vous  garantir  qu'une  révolution 
»  subite  d'iîumeiirs,  ne  vous  fera  pas  expirer 
»  sur-le-champ.  »  Mass. 

Il  se  dit  au.ssi  figurément  du  changement  qui 
arrive  dans  les  affaires  ,  dans  le»  choses  du 
monde  ,  dans  les  opinions,  etc.  Le  temps  fuit 
d'étranges  révolutions  dans  les  affaires.  Les  choses 
de  ce  inonde  sont  sujettes  ci  de  grandes  révolutions. 
Révolution  dans  les  arts,  dans  les  sciences  ,  clans 
les  esprits  ,  dans  les  modes,  etc.  Dict.  de  l'Ac\d. 

«  Par  des  révolutions  coutiuuelles,  nous  arri- 
»  vous  souvent,  sans  y  avoir  peusé,  à  ce  point 
w  fatal  où  le  temps  finit,  et  où  léterailé  com- 
»  mence.  —  Si  je  venois  déplorer  la  mort  im- 
)»  prévue  de  quelque  princesse  mondaine  ,  je 
»  vous  ferois  voir  cette  m'o/////o/7  de  conditions 
»  et  de  fortunes  qui  commencent  et  qui  fiuis- 
»  sent.  —  Pour  opérer  la  sanctification  des 
»  hommes ,  il  faut  faire  en  eux  des  changemens 
»  et  des  révol-utions  qui  n'appartiennent  qu'à 
»  Dieu  seul.  »  Fléch. 

(f  Ce  roi,  si  long-temps  maître  des  événemens, 
»  les  voit,  par  une  révolution  subite,  tous  tour- 
»  nés  contre  lui.  —  Le  monde  est  une  révolution 
»  journalière  d'événeraens  qui  réveillent  tour 
»  à  tour,  dans  le  cœur  de  ses  partisans,  les 
M  passions  les  plus  violentes.  —  Jvisqu'à  la  fin  , 
»  vous  ferez  sentir,  ô  mon  Dieu  ,  dans  la  lévo- 
»  lution  perpétuelle  des  noms  et  des  fortunes  , 
»  l'instabilité  et  le  néant  des  choses  humaines. 
»  —  Une  fatale  révolution ,  une  rapidité  que  rien 
»  n'arrête,  entraiue  tout  dans  lesal)îmes  del'é- 
»  ternité,...  »  Mass. 

RÉVOLUTION,  changement  dans  le  gouverue- 
ment  d'un  Etat.  La  perte  d'une  bataille  cause 
souvent  de  grandes  révolutions  dans  un  Etat. 

«  Ces  États  sont  exposés  sans  cesse  à  des  révo- 
»  lutions.  »  Mass. 

«  C'étoit  une  révolution  dans  les  affaires,  et  la 
»  révolution  étoit  difficile  à  opérer.  —  Cet  évé- 
»  nement  ne  fut  une  révolution  que  dans  la  fa- 
»  mille  royale,  et  non  dans  le  royaume  de  Por- 
»  tugal.  »  Volt. 

Ondit,/f.9  révolutions  romaines,  les  révolutions 
de  Suède ,  les  révolutiotis  d'Angleterre ,  pour,  les 
chaugemeus  mémorables  et  violens  qui  ont  agité 
ces  pays. 

Mais  quan  ',  on  dit  simplement,  la  Révolution , 
en  pr.rlaut  de  l'histoire  de  ces  pays,  on  désigne 
la  plus  mémorable,  celle  qui  a  amené  un  autre 
ordre;  ainsi  ,  en  p.';rlant  de  l'Angleterre ,  la  ré- 
volution désigne  celle  de  1688;  eu  parlant  de  la 
Suède,  celle  de  1772  ;  de  la  France,  celle  de  1789. 

RÉVOQUER,  V.  a.,  rappeler.  Il  se  dit  propre- 
ment de  ceux  à  qui  on  oie  ,  par  des  raisons  de 
mécontei-fement ,  les  fonctions ,  le  pouvoir  et 
l'emploi  amovible  qu'on  leur  avoit  donné  Le 
roi  révoqua  son  ambassadeur.  Révoquer  un  pro- 
cureur. Révoquer  un  intendant.  Révoquer  un 
commis. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  :  ainsi  on  dit,  révo- 
quer un  ordre ,  un  pouvoir ,  une  donation  ,  "pouv 
dire,  déclarer  de  auUe  valeur  à  l'avenir ,  un 
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ordre,  un  pouvoir  qu'on  a  donné,  une  donation 
qu'on  a  f'iiile,  elc.  Révoquer  une  coininh^'ion. 
Révoquer  un  ttstament.  Il  avoit  ré.ti^né sou  béné- 
fice,  mais  il  a  révoqué  sa  résisj-natio/i.  Le  roi  a  ré- 
voqué sa  déclarulion ,  son  écfii. 

Je  ne  révoque  rien  de  ce  qoe  j'ai  proDiis. 

Quel  est  ce  sombre  accueil  et  ce  discours  glacé 

Qui  semble  réuoguer  tout  ce  qui  s'est  passé. 

J'avois  révoqué  l'ordre  ou  l'on  me  Gt  souscrire. 

Je  révoque  des  lois  dont  j'ai  plaint  la  rigueur, 
iillons  ,  par'des  ordres  contraires, 

Révoquer  d'un  méchant  les  ordres  sanguinaires.     Rac. 

REUSSIR  ,  V.  n.  ,  avoir  un  succès  heureux.  Il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Il  a  réussi 
dans  son  dessein  ,  dans  ce  qu'il  a  entrepris.  Cet 
avocat  réussit  au  barreau.  Ce  jeune,  gentilhomme 
réassit  bien  à  la  guerre.  Cet  auteur  réussit  mieux 
dans  la  prose  que  dans  les  ver.s-.  Cet  homme  a  du 
mérite  ,  il  réussira.  Il  est  étourdi ,  il  ne  réussira 
à  rien.  Dict.   de  l'Ac. 

«  On  dit  mille  fois  à  M,  de  Montausier  qu'il 
y>  falloit  pour  re'wM//- à  la  cour,  savoir,  selon 
11  les  temps  ,  ou  déguiser  ses  p.Tssions  ou  tlalter 
»  celles  des  autres.  —  Ou  se  lait  de  la  piété 
»  même  un  métier  où  l'on  veut  m^sszV comme 
»  dans  les  autres.  »  Fléch. 

«  Allez,  dit  le  Seigneur  à  l'esprit  du  mon- 
y>  songe,  entrez  dans  la  bouche  des  proj^hëtes 
M  du  roi  Acliab  ,  vous  réussirez  ,  vous  les  trom- 
»  perez.  — Ceux  qui  réussissent  dans  le  monde, 
w  nous  les  appelons  heureux.  ;>  Mass. 

Il  faut  maintenant  m'éclaircir 
Si  dans  sa  perfidie  elle  a  pu  réussir.  Rac. 

On  dit  ,  il  a  peu  réussi .,  mal  réussi ,  pour 
dire,  il  a  eu  peu  de  succès  ,  il  n'a  point  eu  de 
succès. 

Jl  se  dit  aussi  des  choses.  Cet'ouvrage.  a  réussi. 
Cette  pièce  de  théâtre  a  fort  réussi.  Celte  affaire 
a  bien  réussi.  Ce  projet  n'a  pas  réussi. 

«  Je  vois  que  toutes  les  entreprises  sont  inu- 
»  tiles  contre  sa  personne,  pendant  que  tout 
»  réussit  d'une  manière  surprenante  contre 
»  l'Etat.  1'  Boss. 

«  Pour  faire   réussir  une    grande   aiï'aire.  » 

FléChiek.. 

«  Ces  manœuvres  furent  découvertes,  et  n'en 
»  réussirent  pas  moins.  »  Volt. 

On  dit  aussi,  r\\.\une  chose  réussit  ci  quel- 
qu'un, pour  dire  ,  qu'elle  a  eu  le  succès  qu'il 
désire,  qu'il  en  attend.  Ce  qui  réussit  éi  l'un 
lie  réussit  pas  ci  l'autre.  Cela  /«'«  bien  réussi. 
Cela  vous  réussira  mal.  Tout  ce  qu'il  entreprend 
lui  réussit. 

«  Rien  ne  vous  réussit.  »        '         Mass. 

Tout  vous  a  réussi.  Rac. 

Réussir  à,  suivi  d'un  infinitif. 

a  Par  quelles  voies  a-t-il  pu  réussir  ci  se  de'- 
«  faire  de  ses  anciens  préjugés?  —  Vous  avez 
»  essayé  jusqu'ici  d'èlre  heureux  ;  y  avez -vous 
»  réussie  —  L'erreur  ,  comme  il  arrive  toujours, 
»  ne  réussit  qu'à  élablir  avec  plus  d'éclat  Ja 
»  vérité.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  en  général  pour  signifier  ,  avoir 
un  succès,  heureux  ou  malheureux.  Il  faut 
voir  comment  ce  projet,  ctt  ouvrage  réussira. 
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RÉUSSITE  ,  .1.  f.,  bon  succès*.  Tl  ne  se  àll 
que  lies  choses.  La  réusssile  d'une  affaire.  Celle 
pièce  de  théâtre  a  eu  une  grande  réussite  ,  beau- 
coup de  réussite. 

I!  se  dit  pour,  succès  en  général ,  issue.  //  faut 
voir  quelle  en  .fera  la  réussite  ,  il  faut  voir  quel 
en  sera  le  succès. 

REVUE  ,  .«../;  ,  recherche  ,  inspection  exacte. 
Avant  (/ue  de  se  coucher ,  il  a  fait  la  revue  clans 
toute  sa  maison.   Ce   supérieur  Jit  la  revue  dans 
tous  les  coins  et  moins  du  couvent. 
C'est  l'inconstante  renommée  , 
Qui ,  sans  cesse  les  yeux  ouverts, 
■  Fait  sa /er^ui!  actouluœeo.  Kouss. 

On  dit  au  figuré,  faire  une  revue  de.  ses  ac- 
tions ,  de  sa  vie  passée  ,  faire  une  revue  de  tous 
ses  papiers.  Dict.  te  l'Acad- 

«  La  visite  extraordinaire  d'un  hôi)itul  dans 
1)  des  nécessités  pressantes  ,  une  retraite  pour  y 
»  faire  une /rt^/^e  de  sa  conscience,  céloientles 
»  alf.iires  que  sa  charité  lui  faisoit  regarder 
»  comme  importantes.   »  Mass. 

Il  se  dit  i)articulièremenl  des  troupes  de  gens 
de  guerre  que  l'on  met  mi  b.itaille,  et  ([u'ou 
fait  ensuite  défiler  pour  voir  si  elles  sont 
complètes,  si  elles  sont  en  bon  ordre.  Revue 
cfun  résiiment.  Revue  générale.  Faire  la  revue, 
Jl  Cl  passé  tant  d'hommes  en  revue. 

RHÉTEUR,  s.  m.,  celui  qui  enseigne  l'art 
de  bien  dire,  et  soi\s  cette  acception,  on  ne 
comprend  ordinairement  que  ceux  des  anciens 
Grecs  qui  faisoient  jirofession  de  donner  des 
règles  et  des  préceptes  d'éloquence,  soit  de 
vive  voix,  soil  ])ar  écrit.  Parmi  les  plus  cé~ 
lèhres  rhéteurs  de  la  Grèce ,  on  compte  Jsocrate  , 
Longin  ,  etc. 

On  appeloit  aussi  rhéteurs  chez  l^-s  anciens 
Grecs  les  orateurs  qui  trailoienl  des  alfaires  pu- 
bliques dans  les  harangues  qu'ils  faisoient  au 
peuple  ;  et  c'est  dans  cette  acce])tion  qu'on  a 
dit  ,  r[ue  dans  AUiènes  les  rhéteurs  iivoient 
grande  part  au   gouvernement. 

Aujourd'hui,  rhéteur  se  dit  des  auteurs  tant 
anciens  que  modernes  ,   qui    ont  écrit  sur  la 
rhétorique;  et  il  se  dit  aussi  ,  mais  en   mau- 
vaise part ,  eu  parlant  d'un  homme  dont  toute 
l'éloquence  consiste  dans  un  style  emi)hatique 
et  déclamatoire.  Cet  hommed.à  n'est  point  ora- 
teur,  ce  n'est  qu'un  rhéteur.  Style  de  rhéteur. 
Aucun  rhéteur  encoxe  ,  arrangeant  le  discours, 
N'avoit  d'un  art  menteur  enseigné  les  détours.   BoiL. 
En  vain  ,  d'un  ton  de  rhéteur , 
Épictète  à  son  lecteur 
Prêche  la  bonheur  suprême, 
riatoiiiite,  cartés>ien  , 
Sophiste,  rhéteur,  empirique, 
Chrj'sologue  est  tout,  et  n'est  rien.  Eouss. 

RHÉTORICIEN,  s.  m. ,  celui  qui  sait  la  rhé- 
torique. Cet  homme  -  là  est  r/ietoricien.  C'est 
un  ii^rand  rhétoricien ,  un  excellent  rhétoricien. 
Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  un 
écolirr  qui  étudie  en  rhétorique.  C'est  un 
bon   rhétoricien, 

RHÉTORIQUE  ,    s.  f,  l'art    de  bien    dire. 

Enseigner  la  rJiélorique.  Il  sait  fort  bien  la  rhé- 
torique. Régent ,  professeur ,  maître  de  rhélo-^ 
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l'hjiie.   Professeur  en  rhétorique.  Les  préceptes , 
lt3  règle»  de  la  rhélorique. 

On  appelle y7_ç-//rf' r/p  rhétorique,  toute  façon 
(le  parler  que  l'orateur  emploie  pour  douner  ou 
de  la  force  ou  de  la  gvàceau  dif^ours.  La  méta- 
phore est  une  figure  de  rhétorique.  L'ironie ,  la 
prosopopée  ,  l  hyputypose  ,  etc. ,  sont  des  figures 
de  rhétorique. 

Ou  appelle  rhétorique ,  la  classe  où  l'on  en- 
seigne la  rhétorique  dans  les  collèges  ;  et  l'on 
dit  ,  aller  en  rhétorique  ,  être  en  rhétorique  , 
pour  dire,  étudier  dans  la  classe  de  rhéto- 
rique. 

On  appelle  aussi  rhéloriqw ,  les  trailés  de 
rhélorique.  La  rhétoriqu^t  d' j4 ri.stote . 

"Pour  orner  une  tell';  vie,  je  n'ai  pas  be- 
»  soin  d'emprunter  les  iausses  couleurs  de  la 
»  rhétoriquf.  —  Pour  ne  p;is  tr.'itir  ce  sujet 
M  d'uue  manière  profane  comme  ft<it  Ij  rhéto- 
V  rique  mondaine.  »  Hoss. 

Rhétorique,  se  dit  quelquefois  dans  le  style 
familier,  de  tout  ce  quon  eni])i<)ie  dans  le  dis- 
cours pour  persuader  quelqu'un.  J'ai  employé 
toute  ma  rhétorique  pour  essayer  de  le  per.fua- 
der.  J^ous  y  perdrez  votre  rhétorique  (  vous 
avez  beau  parler,  vous  ne  le  persuaderez  point). 

Il  se  dit  aussi  en   mauvaise  part,  ainsi   que 
rhéteur,  pour  désigner  1  afi'ectatiou  d'éloquence. 
Tout  cela  n'e.st  que  de  la    rhétorique. 
Vos  froids  raisonnemeris  ne  feront  f^n'aitiédir 
Un  specttileiir  toujours  paresseux  d'applaudir, 
El  qui  ,  des  vains  tfforls  de  vmre  rhéutri  u<- 
Jasienieni  fatigué  ,  s'endort  on  vous  critique.    BoiL. 

RHYTHME  ,  s.  m.,  nombre,  cadence,  mesure. 
Le  rhyihme  de  la  muf-ir/ue  uneier.ne.  Le  rhythrne 
poétique.  Rhythrne  harmonieux.  Les  andens  ul>- 
serooientsnisineusement  le  rhyihme.  La  prose  a  non 
rhythrne .,  ainsi  que  lu  poésie. 

RHVTHMIQUE,  arij.  des  deux  genres  ,  qui 
aj'))artient  au  iby\\inM..L^ harmonie r/iythmique . 

RIANT  ,  ANTE,  adj. ,  gracieux  ,  qui  marque 
de  la  g;ieté,  de  la  joie.  Un  visag"  riant,  l^ne 
mine ,  une  physionomie  riante.  Il  vint  éi  moi  if  un 
air  riant.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Leur  moutranl  toujours  un  visage  nant.  m 

M  ASSILLON. 
El  d'enfans  à  sa  table  tine  rian  e  troc-pe.  BOIL. 

Une  rlanttf  jeunesse 
Folâtre  autour  de  l'anleJ.  Rouss. 

Il  signifie  aussi  ,  agréabl»  à  la  vue  ,  qui  plait 
aux  yeux.  Une  mai-mn  rumle.  Un  apparte- 
ment riant.  Un  jardin  riant.  Un  paysaf^e  riant. 
Tout  y  étoit  liant. 

Homère  adoucit  mes  mœurs 

Par  ses //iin/ej  images.   [Voyez  visage.)     Rouss. 

■     RICHE  ,  adJ.  des  deux  genres .  opulent,  qui  a 

beaucoup  de  bien,  qui  possède  de  grands  biens. 

Un  hiifnmej(  il  riihe  ,  estrêmeinent  riche.  Il  est 

riche  en  argent,  tn  meuhles,  en  fonds  de  terre    eu 

rentes  constituées.  Il  eut  riche  de  son  patrimoine. 

Il  n'est  riche  que  des  Inenfiits  du  roi.  Il  est  riche 

de  tant    Une  riche    héritière.    Une  riche  veuve. 

Dîcr.  DE  l'Acad. 

«  Madame  d'Aiguillon  n'a  été  riche  que  pour 

>»  assister  |psp:MivresdeJ.  C.  —  M.  de  Turenne, 

»  riehn  de  sa  modéialion  ,  trouve  dans  le  pUi- 
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»  sir  qu'il  a  de  bien  faire  ,  la  récompense  d'a- 
»  voir  bien  fait. —  François  de  Paule  ne  dit-il 
»  p..sau  roi  de  Naples  avec  un  zèle  discret,  mais 
»  généreux,  qu'il  n'étoit  riche  que  du  bien 
»  d'autrui.   »  Fléch. 

K  N'ètes-voiis  riche  que  pour  vivre  dans  une 
»  indigne  mollesse.»  Mass. 

Je  les  peignis  puissans  ,  riches  ,  séditieux.  Rag. 

Mais  quûud  un  homme  es*,  riche ,  il  raut  lou)oursson  priz. 
Quiconque  est  riche  ,  est  tout.  EOîL. 

Il  brûle  d'un  feu  sans  remède  , 
IWoins  riche  de  ce  qu'il  possède  , 
Qne  pauvre  de  ce  qu'il  n'a  pas.  Rouss. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  r-xtrè- 
mement    riclie,   C{y\  il  est  riche  comme  Crésus 
comme  un  Crésus.  ' 

On  dit  aussi  familièrement,  qu'//  est  riche 
comme  un  juif,  riche  comme  un  puits,  ri<h« 
à  millinns. 

Il  se  dit  aussi  d'un  Étit,  d'un  pays,  etc.  Cite 
pn,viiHe  eut  fart  riche.  Cest  la  plus  riche  ville  du 
royaume.  Dicr.  de  lAcad. 

'Vous  posiéde;!  des  Grecs  la  plus  riche  centrée. 

tes  catipagnt-s  de  Crète 
OfFi-ent  ati  Gis  de  Phèdre  une  riche  retraile.       Rac. 

On  .Hit  qn'//,7  homme  a  fait  un  riche  ma- 
riage, pnur  dire  qu'il  a  épouse  une  femme 
fort  riche 

En  parlant  d'un  jeune  homme  à  marier  très- 
richf*,  on  dit  c\w  c'est  un  riche  parti.  La  même 
chose  se  dit  ])ius  ordinairement  d'une  jeune 
fille  à  marier  et  très-riche. 

Riche,  se    dit    figurément  ,   en   p.irlant  des 
qualités  personnelles.  Riche  en  mérite,  envertus. 
On  du  fmnlièrenuiit  d'un  homme  qui  prête 
beaucoup   à    la  raillerie,  qui  lest  riche  en  ridi- 
cules. 

On  ditd'unefemraeextrèmement  belle  mais 
quia  fort  peu  de  bien  ,  qu'e//e  n'est  pus  riche  en 
biens,  mais  qu'elle  est  riche  en  beauté. 

On  appelle  riche  taille,  une  taille  au-dessus 
de  la  médiocre,  et  qui  est  bien  proportion- 
née. Cet  homme  ,  cette  femme  est  d'une  riche 
tculle.     ' 

Riche,  signifie  quelquefois,  abondant,  fertile. 
T^a  moisson  a  été  riche.  Les  mine."  du  Potosi  sont 
firt  riches.  C'est  un  pays  riche  eu  blés ,  en  vins  en 
sel ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  ric/ics  possessions.  »  Mass. 

Il  n'est  plaine  en  ces  lieux  si  sèche  et  si  stérile  , 
Qui  ne  soit  en  beaux  mois  partout  liche  et  fertile. 

BoiLEAu: 

On  dit  ({w'une  ctlbaye  est  riche  en  collations, 
quand  il  y  a  beaucoup  de  bénéfices  qui  en  dé- 
l-endenl,  et  que  celui  qui  eu  est  abbé  a  droit  de 
conférer. 

Ou  dit  figurément  (\\\une.  langue  est  riche 
pour  dire  qu'elle  ett  abondante  en  mots  et  eiî 
tours. 

Riche,  .signifie  aussi ,  de  grand  prix,  magni- 
hquf.  Des  meuhles  riches.  Des  éloflès  rirhs.    Un 
plafond,  un  lambris  fort  riche.   Ù"  lit  riche.    Un 
habit  riche.  Une  riche  broderie.      Llic.  DE  L  Ae. 
Préparer  le  'iche  diadèmo 
Que  David  ,  etc. 

■Nos  plus  riches  trésors. 
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Et  tout  ce  que  dès  mains  de  cette  reîne  aTare 
Vons  avez  pu  sauver  et  de  riche  et  de  rare. 

Sa  loi  sainte  ,  sa  loi  pure 
Est  le  pins  riche  don  qu'il  ait  fait  aux  bamaios.   Rac  . 
Ses  riches  habits.  —  De  riches  couleurs.  BOIL. 

Sous  de  riches  lambris. 
Votre  pins  lirhe  offrande. 
Uiche  ornemeTit.  — Riche  parnre.  Rocss. 

En  parlant  de  certains  ouvrages  de  peinture  , 
de  sculpture  et  d'architecture,  ou  dit,  qu'/Vs 
ioiit  riches,  quand  ils  sont  irès-ornés. 

Riche,  en  parlant  d'ouvrage  d'esprit,  signiflej 
ftcond  eu  idées,  eu  imz'^Qi.  Sujet ,  matière  riche. 
Cumpcn-aison  riche. 

Ouïe  dit  aussi  du  style. 
La  rwAe  expression,  la  nombreuse  mesure.  EolL. 

Ou  appelle  7-//77<'s  riches,  celles  qui  vont  au- 
delà  de  l'exactitude  exigée.  Orage  et  courage, 
oreille  et  pareille  ,  féverité  et  témérité,  couleur  et 
douleur,  utile  et  futile ,  sont  cle.i  rimes  riches. 

Riche  ,  se  prend  queiqueloissubstanlivement- 
Le  riche  ,  le  pauvre.  Un  bon  juge  rend  égale- 
ment justice  au  riche  et  au  pauvre.  Dicx.  de  l'Ac. 

«  11  écoutoit  égaietnent  le  riche  tt  le  pauvre. 
„  _  C'est  le  riche  Abraham  qui  reçoit  le  pauvre 
»  Lazare  dans  son  sein,  et  il  vous  inoutre  ,  ô 
5)  riches  de  la  terre,  à  quelle  gloire  vous  pouvez 
»  aspirer.  »  Boss. 

«  Dieu,  créateur  des  pauvres  et  des  riche.i.  » 

Fléchier. 

«  Notre  sainte  Ici  ne  connoit  plus  ui  pauvre 
»  ni  riclie.  »  Mass. 


Sous  la  loi  do  tiche  impérieux. 


Rac. 


On  appelle  riche  malaisé,  un  homme  qui  a 
de  grands  hieus  et  beaucoup  de  dettes. 

On  appelle  le  mauvais  riche ,  celui  dontNotre- 
Seigneur  a  parlé  daus  l'Évaugile. 

El  l'on  appelle,  par  comparaison,  mi.uvais 
riche  ,  un  homme  fort  riche  qui  n'a  point  de 
charité  pour  les  pauvres. 

a  Maintenant  Laznre  reçoit  sa  consolation  ,  et 
»  le  ma«^ai-î  wAe  reçoit  sou  juste  supplice.  » 

BOSSUET. 

RICHEMENT,  adv. ,  d'une  manière  riche, 
magnifiquement.  Il  est  richement  vêtu,  riche- 
ment paré ,  richement  meublé. 

On  dit,  marier  ime  fille  richement,  pour  dire, 
lui  faire  épouser  un  homme  qui  a  de  grands 
biens  ;  et,  pourvoir  richement  ses  en/uns  ,  pour  , 
leur  donner  de*  établissemcns  considérables. 

On  dit,  par  manière  de  plaisanterie  ,  qu'«w 
femme  est  richement  laide,  pour  dire  qu'elle  est 
fort  laide. 

En  parlant  de  versification  ,  l'on  dit  qu'un 
poêle  rime  richement,  pour  dire  qu'il  n'emploie 
ordinairement  que  des  riines  tiès-riches  dans 
ses  vers. 

RICHESSE,  s.  /. ,  opulence,  abondance  d» 
biens.  C'est  le  commerce  <jui  Jait  la  richesse ,  la 
plus  grande  riche-tse  de  ce  pays-là.  Le  bétail  est  une 
arande  richesse  en  de  certauis  lieux.  Voilà  torde 
ma  richesse.  Toute  leur  rich.psse  consiste  en  blés  et 
en  vins.  Dic.  de  i^ixc. 

Son  oigneîl  est  sans  borne  ,  ainsi  que  sa  richesse. 


Un  roî  saje  ,  ainsi  Dieu  l'a  prononcé  luî-niême, 

Sur  la  richesse  et  l'or  ne  met  poiol  son  appui.        RaC. 

C'est  ainsi  qu'à  son  fils  un  usurier  habile 
Trace  vers  la  richesse  une  route  facile. 
Tout  fier  du  faux  éclat  de  sa  vaine  richesse. 
Dès  lors  à  la  richesse  il  fallut  renoncer. 
La  pauvretç  mâle,  active  et  vigiîanle  , 
Est  .  parmi  les  travaux  ,  moin?  Ik«sr  et  plus  contente 
Que  la  richisse  oisive  au  sein  des  vohiplés. 
L'ardeur  do  se  montrer  ,  et  non  pas  de  médire , 
Arma  la  vérilé  du  vers  de  la  satire. 

Vengea  l'hnmble  vertu  de  la  richesse  allière. 
Fuyez  ces  lieux  cfcarniHns  qn'arrose  le  Perrtiesse; 
Ce  n'est  point  sur  ses  bords  qu'habite  la  richesse. 

(Voyez  roule.)  BoiL. 

D'arides  étrangers  ,  transportés  d'allégresse  , 
Engloutissent  déjà  toute  cette  richesse.         ' 
Des  dons  qne  nous  étale 
La  richesse  orientale, 
L'or  est  le  plus  radieux.  .  RotrSS. 

Richesses,  au  pluriel  et  au  propre,  signifie 
toujours  de  grands  biens.  Grandis  richesses. 
Richesses  immenses  ,  prodigieuses ,  inestimables  , 
innombrables.  Les  richesse.fi  enorgueillissent,  ac- 
quérir, posséder,  accumuler,  amasser,  entas- 
ser des  richesses.  Des  richesses  mal  acquises.  Le 
mépris  des  richesses.  L'embarras  des  richesses. 

«  On  s'endort  dans  l'amour  des  biens  de  la 
»  terre,  et  c'est  l'état  où  tombe  celui  qui  met  sa 
»  cou  lia  n  ce  dans  les  richesses ,  je  dis  même  dans 
»  les  richesses  bien  acquises.  —  Il  ne  faut  pas 
»  s'étonner  si  la  passion  des  n'cArsîfs  est  si  vio- 
»)  lente  ,  puisqu'elle  ramasse  eu  elles  toutes  les 
»  autres.  »  Boss. 

«  Les  richesses  qu'on  répand  dans  le  sein  des 
»  pattvres.  -r-  Consacrer  à  la  charité  de  grandes 
»   richesses.  »  Fléch. 

«  On  arrachera  des  entrailles  de  1  homme 
»  inique  ces  richesses  qu'il  avoit  avraclu'es  lui- 
»  même  au  sein  des  pauvres.  —  Le  vrai  chrétien 
»  est  peu  touché  des  richesses  qu'il  niéprise.  — 
»  Le  monde  envie  plus  l'opulence  de  l'Église 
»  qu'il  ne  l'honore  :  faisons-en  un  saint  usage, 
»  il  n'enviera  plus  nos  richesses,  il  respectera 
»  notre  ch.irité.  —  Que  de  nouveaux  biens  en- 
»  core  pour  les  peuples  dans  l'usage  chrétien  et 
»  charitable  de  vos  m7/e5ses.'  »  (Yoyez  souj/ler, 
tribut.)  Mass. 

Mes  richesses ,  des  rois  égalent  l'opolerjce. 
Je  veux  vous  faire  part  de  tontes  mes  richesses.  Rac. 
Celui  qui  d'un  infâme  gain 
Ne  sait  point  grossir  ses  richessey. 
Le  réveil  suit  de  près  vos  trompeuses  ivresses. 
Et  tontes  vos  richesses 
S'écoulent  de  vos  mavns. 
Jetons  ces  richesses  perOdes  , 

L'unique  élément  de  nos  maux.  Eouss. 

RicHEs-E  ,  ?e  dit  en  parlant  d'une  mine 
d'or  ou  dargeulexlrêmement  jiche,  jjour  mar- 
quer l'aboudaiice  du  métal.  La  richesse  de  la 
mine. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  dont  la  ma- 
tière ou  les  ornemens  sont  riches  et  préiieux. 
T'oyez  la  richesse  de  cet  habit ,  il  est  couvert  de 
perles,  de  diamans.  Il  y  a  bien  de  la  richesse 
dans  cette  tapisserie  ,  elle  est  tuule  rehaussée  d'or. 
La  richesse  d'une  étoffe. 
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Richesses,  au  figuré. 

«  C'est  de  saintes  méditations ,  c'est  de  bonnes 
«  œuvres,  ce  sont  ces  véiital)ies  ri ( lusses  que 
»  vous  enverrez  devant  vous,  au  siècle  futur, 
«  qui  vous  inspireront  de  la  force.  »         Boss. 

«  On  équipe  à  ses  frais  un  vaisseau  qui  doit 
»  porter  daus  la  Chine  Its  ric/iesses  de  I  Kvi\n- 
»  gile.  —  Il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  se  cotn- 
»  muniqueraux  liommes,  par  cette  variété  de 
J>  grâces  qui  sont  les  nchessffs  de  sa   bouté.  » 

Fléchier. 
Rendez-nous  ,  par  vos  doctes  largesses  , 
Les  savantes  richesses 
Qne  Tit  périr  l'Egypte  en  ses  embrasemens.       Houss. 

HiCHEssE,  au  figuré  ^  en  parlant  des  qualités  de 
l'esprit. 

«  Ce  fut  à  la  cour  qu'elle  fit  paroitre  tout:'  la 
»  ric/icsse  de  son  esprit.  —  Léducatiou  qui, 
»  d'ordinaire,  dans  les  autres  lioiniues,  cultive 
»  un  fond  encore  brut  et  ingi?t  ,  ne  tit  que  dé- 
M  velop]ier  les  richesses  de  celui  de  M.  de  Vil- 
»  leioi.  »  Mass. 

On  dit  aussi  figurénient  ,  la  richense  (l'une 
langue ,  dans  le  même  sens  qu'on  dit  ([nune 
langue  est  riche. 

jl  se  ditencore.de  l'exactitude  et  de  la  justesse 
des  rimes.  La  richesse  des  rimes  coiiLnbue  à  la 
beauté  des  vers. 

RIDE.  s.  f. ,  pli  qui  se  fait  sur  le  front,  sur  le 
visage,  sur  les  mains,  et  qui  est  ordiuairemenl 
l'effet  de  l'àj;e.  devoir  des  rides  sur  le  visage.  Il  a 
le  Jront  plein  de  rides ,  couvert  de  rides.  Les  rides 
coinnienctnt  à  lui  venir,  à  paroitre  iur  son  visag^e. 
Il  a  beau  cacher  suii  âge  ,  on  le  coiinoit  par  ses 
rides.  Les  rides  de  la  vieillesse.  Se  faire  des  rides 
en  se  plissant  le  j'ronl.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  moi-même  à  qui  l'âge  , 
ID'atlcnne  ride  encor  n'a  flétri  le  visage  , 
J'ai  besoin  du  silence  et  de  l'ouibie  des  boîs.     BOIL. 

Ses  rides  sur  son  front  ont  gravé  ses  exploits.       COR. 

Racine  a  parodié  ce  vers  dans  sa  comédie  des 
Plaideurs  ;  il  y  dit  d'un  vieux  huissier  : 
Ses /vVpr  sur  son  frout  gravoient  tousses  exploits. 

On  dit  figurément ,  le  vent  forme  des  rides  sur 
l'eau,  sur  lu  rivière,  quand  il  frise  légèrement 
lasuifacede  l'eau,  et  qu'il  y  fait  comme  des 
petits  plis. 

RIDEAU,  .9.  /7z., morceau  d'étoffe  ,  de  toile,  etc. 
qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir  ,  entourer  , 
ou  conserver  quelque  chose  ,  et  auquel  sont  atta- 
chés des  anneaux  qui  coulent  sur  une  tringle, 
et])ar  le  moyen  desquels  on  le  lire.  Rideau  de 
taffetas.  Rideau  de  daina^,  de  toile.  Rideau  de 
lit.  Rideau  de  carrosse.  Rideau  de  fenêtre.  Rideau 
qui  se  met  devant  un  tableau,  devant  des  ta- 
hletles  ,  etc.  Ouvrir  le  rideau.  Rt  lever  les  ri- 
deaux. Dict.  de  l  Acad. 
Quatre  rideaux  pompeux  ,  par  un  double  contour  , 
En  défendent  l'entrée  à  la  clarté  du  jour.  .  Gfl.. 

TIRER  LE  RiDE.^u  ,  façon  de  parler  dont  on  se 
sert  indifféremment,  tant  pour  dire.cicher 
quelque  chose  avec  le  rideau,  que  pour  dire, 
ôter  le  rideau  de  devant  quelque  chose.  Tirer 
le  rideau  sur  un  tableau.  Tirez  le  rideau  de  devant 
ce.  tableau.  Tirez  les  rideaux  de  mon  lit.  Tirez  le 
rideau  ,  je  veux  dormir,  c'est-ù-dire  ,  fcrm'ïZ  le 
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rideau.  Tirrz  le  tideau ,  que  je  n^e  lève  y  c'est-à- 
dire,  opivrtz  le  rideau. 

Lorsqu'on  veut  fùre  entendre  qu'il  ne  faut 
point  parler,  ni  s'occuper  res|)r!l  de  f(Mp|r|ue 
chose  de  fâcheux  ,  de  dé.agréahl.'  ,  on  dit  lign- 
ré'.nenl^  quec'e-,/  une  cho.^e  sur  t  .quelle  il  liait 
tirer  le  rideau.  Il  fuit  tirer  le  rul;au.  sur  ions 
nos  malheurs  pa-isés.  Tirons  le  nteicu  sur  cette 
aventure. 

On  dit  ligurément  d'une  allée  u'atbres  ou 
d'une  suite  d<;  maisons  ,  qui  .-MTéle  li  vue  et; 
cache  les  objets  plus  éloigné.^  ,  qu'./V  p  rme 
le  rideau . 

Ou   dit   dans   le  .'ty!e  familier,  t-n    parl.int 
d'uu   homme   qui    a    soin    de    n-\   il.s  .si'    glis- 
ser apercevoir  dan*  une     ff  irc    ju'il    coudi.it 
il  !^e  tient  derrière  le  rident  ,   //  y  ,/  </uelifi/'uii 
derrière  le  rideau. 

On  appelle  aussi  rideau.,  une  pelit<-  é!év,i_ 
lion  de  terre  qui  a  quelque  élen  'ne  en  lon- 
gueur, et  derrière  laquelle  on  ]e  t  se  lachec 
pour  n'être  pas  vu.  Il  y  uvmt  duns  l' tte  piatne 
un  rideau  derrière  h  quel  les  trniip's  se  inir,  nt  à 
couvert  On  mit  l'infanterie  derrière  un  petit  ri- 
deau. 

RFDER  ,  (•.  n. ,  faire  des  rides,  causer  des 
rides.  Les  années  lui  ont  ridé  le  visui^e.  Celle 
grande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  chag-ri  lide 
le  front.  Dut.  de  lAcaû. 

Un  front  jauni  qu'a /iW  la  mollesse  Ta  .M^s. 

II  s'emploie  aussi  avec  leprcnom  personnel. 
Son   visage  cnnineiice  à  se  liler.   ylu  niuindra 
chagrin   qu'il  a,    son  Jront  se  rid". 
A  l'aspect  du  prélnt  qui  tombe  fn  defaillaiire  , 
11  devine  sou  lual  ,  il  se  ride  ,  il  s'avance.  Bort. 

Ou  dit  d'une  eau  légèrement  ridée  à  sa  sur- 
face, par  le  veut,  le  vent  ridait  lu  surface  du 
l'eau. 

Rider  ,  ne  ut. 

Le  moindre  vent  qui  d'aventure 

Fait  rider  la  face  de  l'eau.  La    Font. 

Ridé  ,  ée  ,  participe.  Le  front  ridé.  T,"s  mains 
ridées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  yeux  si  délicats  liriut  leuis  délices  de 
»  ces  visages  ridés,  de  ces  membies  cou:  J;és  sous 
»  les  ans.   »  Boss. 

R.'D:CULE,  adj.  des  deux  genres  ,  digne  de 
riïëe,  de  nicffuerie.  Que  cela  est  ridicule!  Il  udus 
dit  des  choses  fort  ridicules.  Cet  huni'ne-h'i  s'est 
rendu  ridicule.  JVIunière ,  posture  ,  dncoun  ri^ 
dicule.  Dict.  de  l'Acad. 

(•  Une  vanité  ridicule. —  Ils  tàclieu  de  rendre 
»  ridicules  ceux  qu'ils  ne  peuvent  rendre  cri- 
»  minels.  »  Elkch. 

Un  riJkuie  auteur. 

Vos  douies /•/'AVu/ei'.    (y ayaz  rire.)         BoiL. 
Par  rhaiite  ,  r»  nde:'. -moi  ridicule  , 
Pour  rétablir  ma  répotaiioD.  FOUSS. 

Ridicule  DE  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Si  tout  meurt  av-c  nous  ,  l'honneur  qu'on 
»  rend  à  la  mémoire  «les  boinuus  illustres  n'est 
»  doue  rju'iiue  erreur  piiérile  ,  j)uisf[ir'il  ^^t  ri- 
u  diciJe  rf'hoiiorer  c  qui  n'est  plus.   »   Mass. 

On  fuit  ridicule  substantif  ilans  beaucoup  de 
phrases.  Ce  aruii  un  ^rand  riduule  ,  un  ridicule 
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affreux.  Cela  est  d'un  parfait  ridicule.  Saisir  les 
ridiculfS-  /iptrccuoir,  relever  les  ridicules.  Le  ri- 
dicule j'rajipe  tous  tes  esprits.  Le  ridicule  est 
une  arme  teriible.  Donner  des  ridicules,  prêter 
des  ridicules  à  guelcju'un  ,  c'esl-a.-d\rc ,  les  lui 
supposer.  Les  ridicules  de  cet  humme-là  se- 
raient inépuisables.  On  ne  finirait  pas  de  parler 
de  ses  ridicules.  Tomber  dans  le  ridicule,  dans  un 
f^rand ridicule.  Dict.  ue  l'Acad. 

a  Le  monde  donne  du  ridicule  à  l'homme 
»  juste.  —  Les  justes  ne  craignent  plus  le  ri- 
V  dicule  que  le  monde  jette  sur  la  verlu.  — 
»  Grands  du  monde,  la  vie  dirélienne  devient 
))  un  ridicule  donl  on  a  houle  devant  vous. — 
»  Le  ridicule  de  la  lier  lé  suftît  presque  tout 
»  seul  pour  nous  en  corriger.  —  Nous  tournons 
»  la  vertu  en    ridicule.  "(Voyez  singularités) 

Massillon. 

«  Une  affaire  dans  laquelle  il  u'y  avoit  eu 
»  jusque-là  que  du  ridicule,  m  Yolt. 

EIUICULEMENT,  «rfc-.,  dune  manière  ri- 
dicule. Jl  chante ,   il   danse   ridiculement. 

RIDICULISER  ,  V.  a.  ,  rendre  ridicule  ,  tour- 
ner en  ridicule.  Ridiculiser  un  homme.  Ridicu- 
liser l'actiun  la  plus  sérieuse.  Il  n'entre  guère  dans 
le  style  noble. 

RIEN  ,  s.  7n. ,  iféaiit  ,  nulle  chose.  Dieu  a 
crée  le  mande  de  rien.  Dans  l'ordre  de  la  nature, 
rien  ne  sejail  de  rien.  Rien  n'est  plus  gloritux , 
plus  commode  ,  plus  avantageux  ,  plus  néces- 
saire. Rien  ne  me  plait  davantage.  Il  n'y  a 
rien  de  si  fâcheux.  Il  ne  fait  rien.  Il  ne  sent 
rien.  Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  ne 
demande  rien.  C'est  un  liomme  qui  n  aime  rien, 
(jui  ne  se  soucie  de  rien.  Cela  ne  signifie  rien  , 
ne  prouve  rien.  Ce  n'est  rien  moins  que  ce  que 
tous  pensez.  Il  nen  est  rien.  Jl  semble  que  cela  ne 
tienne  à  rien,  que  cela  ne  porte  sur  rien.  Tenez 
cette  affaire  secrète,  Ji'en  dites  rien.  Ne  faites 
semblant  de  rien.  Ne  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  ni  rien  dit.  Nf'avoir  rien  au  monde  ,  rien 
dans  le  monde.  N'y  a-t-il  rien  de  nuui^eau? 
Je  compte  cela  ,  je  compte  cet  Immme-là  pour 
ritn.  Que  vous  a  coûté  cela?  liien.  Tout  ou 
rien.  Tout  cela  n'aboutit  à  rien.  Cet  liumnie 
n'est  bon  à  rien.  Moins  que  ritn.  Vn  peu  plus 
que  rien.  Si  peu  que  rien.  Rien  du  tout. 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Cromwel  ne  laissoit  rien  à  la  fortune  de  ce 
»  qu'il  poiivoit  lui  ôter  par  conseil  et  par  prë- 
»  voyance.  —  Marie-Thëiese  ne  voyoit  ritn  sur 
))  la  Icrre  qui  ne  fïit  au-dessous  d'elle.  — Les 
»  Philislins  défaits  par  David  ,  les  ours  mêmes 
«  déchirés  de  ses  mains  ,  ne  sont  rien  en  com- 
»  paraison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  — 
î)  Tout  d'un  coup  on  voit  arriver  le  moment 
y>  fatal  où  la  terre  n'a  plus/'/e«  pour  la  reine  que 
5>  des  pleurs,  —  Quand  Dieu  choisit  une  per- 
y>  sonne  d'un  si  grand  éclat  pour  èlre  l'objet  de 
»  sa  miséricorde,  il  ne  se  propose  nen  moins 
»  que  d  iu:,trnire  tout  l'univers.  —  De  sages 
))  vieillards  qui  semblent  n'être  plus  nen  {\v\t 
»  leur  ombre  propre,  le  reudoient  sansctsse  at- 
M  ttiililà  lui-même.  —  Les  sentimens  de  reii- 
»  gion  sont  la  dernière  chose  qui  s'efface  dans 
»  1  homme,  rien  n'excile  de  plus  grands  tn- 
i'  mullts  parmi  les  hommes  ^  rien  ne  les  remue 
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»  davantage  ,  et  rien  en  même  temps  ne  les  re- 
»  juue moins.  »  Boss. 

«  Elle  ne  trouvoit  r/^'/z  de  petit  dans  la  reli- 
»  gion  ,  ni  rien  de  difficile  pour  son  salut.  — 
»  Je  dois  vous  représenter  un  magistriit  qui  n'a 
M  rien  ignoré,  ni  rien  négligé  dans  son  minis- 
»  tère.  —  Que  demande-t-elle  à  Dieu  dans  ses' 
»  ])rièies?  Sa  grâce;  rien  de  plus-  —  Quoiqu'il 
»  n'y  ait  rien  de  si  naturel  à  l'homme  que  d'ai- 
»  mer  et  de  connoîlre  la  vérité  ,  il.  u'y  a  rien 
»  qu'il  aime  moins  et  qu'il  cherche  moins  a 
»  connoitre.  —  Il  n'y  a  rien,  de  si  connu  ,  rien 
»  de  si  inconnu  que  Dieu.  »  Fléch. 

«  Les  grands  se  croient  tout  permis,  et  on 
5)  ne  pardonne  /7>//nux  grands.  —  Au  grand 
»  nen  ue  suffit,  paicequ'il  peut  prétendre  à 
»  tout.  — Comme  rien  ne  vous  contraint  ,  nen 
>>  aussi  ne  vous  lixe.  —  Rien  n'tntle,  rien  ne 
>'  peut  éblouir  les  grandes  âmes,  parce  f{ue  rien 
»  n  estplus  haut  qu'elles.  — Ilsemblequ  ilsuf- 
>)  fit  de  pouvoir  tout,  pour  n'être  touché  de  rien. 
»  —  Quelle  vie,  qu'une  vie  qui  n'est  rien  ,  qui 
»  uese propose /vV-zi ,  rjui  ne  remplit  un  temps 
»  qui  décide  de  tout  poui;  elle  qu'eu  ue  faisant 
»  rien.  »  Mass. 

Je  ne  vois  rien  eo  lui  qu'un  rival  généreux  , 
ît  ne  vois  rien  en  vous  qu'un  père  rigoureux.       Con. 

Mais  l'inuocence  enfin  n'a  rian  à  redouter. 
Hippolyie  est  sensible  ,  et  ne  sent  rien  pour  moi  ! 

Il  n'a  rieu  fait  que  par  voire  conseil. 
Vos  larmes  ,  Josabet,  n'ont  rien  de  criminel. 
Le  plus  aiTieux  péril  n'a  rien  donl  je  pâlissQ.       Rac  . 
Jamais  rien  de  si  grand  n'a  parn  sur  les  bords. 
("Sa  tablej  n'avoit  rien  que  d'honnête  en  sa  frugalité. 
lUen  n'est  beau  que  le  vrai  ;  le  vrai  seul  est  aimable. 

Ce  beau  discours  donl  il  vient  vous  flatter  , 
West  rien  qu'un  piège  adroit  par  vous  les  réciter. 
Un  froid  écrivain  ne  sait  'vVn  qu'eni^uyer. 
^  Mais  la  nature  a*a.re 

Ne  vous  a  rien  donné  qu'un  pvu  d'humeur  bizarre. 

lioiLEAir. 

L'homme  ,  dans  sa  course  passagère  , 
N'eal  rien  qu'une  vapeur  légère.  Rouss. 

Dans  ces  derniers  exenij^lus,  rien  signirie  autre 
chose  ,  ou  bien  ,  le  que  ^\'j,\\\'nt  excepté. 

il  signifie  quelquefois  ,  par  exagération  ,  peu 
de  oliose.  Un  rien  le  fiche.  Hvitde  rien. 
Qui  vil  content  de  rien,  ppssède  lonte  chose       BoiL. 

Rien  ,  s'em])loie  aussi  quelquefois  ,  pour  si- 
gnifier quelque  chose,  iiil  y  a  rien  qui  me 
pldi.ie  ,  c'est..,.  Y  a-t-il  rien  de  si  beau  <]ue..  . 
Qui  vous  dit  rien  ?   Qui  vous  rep/vche  rien  ? 

«  Ne  croyez  pas  que  la  clémence  de  saint 
»  Louisent /Vf// de  foible.   »  Eu'zch. 

«  Quelle  félicité  pour  le  souverain  de  regar- 
»  der  ses  sujets  comme  ses  enf'ans  !  La  gloire 
»  des  conquêtes  a-t-elle  nen  qui  égale  ce  plai- 
))  sir  !  M  Mass. 

Il  faut  partir  sans  que  rien  nous  relicune. 
Sans  vous  demander  rien,  sans  oser  rien  prétendre. 

R.ACIÎJE . 
Jamais  dans  le  barreau  itoava-l-il  rien  de  bon.'' 

BOILE.^U. 

RiEK  ,  se  met  quelqnefois  an  pluriel,  el  si-- 
guihe  des  chOiCS  peu  importantes.  S'amuser  à 
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fies  riens,  s'orréier  à  dts  riens.  Il  vaut  mieux 
7ie  rien  faire  qut  de  Jaire  des  riens.  Il  nous  fuit 
bien  prendre  de  la  peine  pour  des  riens.  Toutes 
ces  difficultés ,  toutes  ces  objections  sont  des  riens, 
pour,  sont  des  bagatelles  ,  des  choses  de  nulle 
importance. 

Jl  a  quelquefois  le  même  sens  au  singulier. 

«  Ce  que  vous  avez  dit  en  secret  nëtoit  rien 
M  d'abord  ,  mais  ce  rien  va  emprunter  de  la 
»  réalité  en  passant  par  diiiereules  bouches.  » 

Massillox. 

L'anioar  de  ce  n'en  qu'on  ncinnie  renonmiée.     BoiL 

On  dit  aussi  de  ceux  dont  les  discours  n'ont 
rien  de  solide.  Ce  sont  des  discours  de  rien. 
Et  ces  riens  enfermés  dans  de  grandes  paroles. 

Il  a  quelquefois  le  même  sens  avec  une  né- 
gation. 

Celle  qui  toujours  parle  ,  et  ne  ail  jamais  rien. 

(Et  dit  des  r,V«j.;  BOIL. 

n'être  Rien,  n'être  d'aucun  pri.x ,  d'aucune 
valeur  ,  être  compté  pour  rien. 

«  L'amitié  n'est  plus  rien  pour  lui,  dès  qu'elle, 
J)  inléreshe  sa  Fortune.  —  On  /t'est  rien  devant 
»  Dieu,  quand  ou  n'est  pas  ce  que  l'on  (loit 
w  être.  — La  perle  de  toutes  choses  ne  pcuoil 
»  rien  aux  ennemis  de  J.  C  ,  pourvu  que  l'in- 
y>  nocent  périsse.  —  La  probité  mondaine,  les 
»  grands  talens  ,  les  succès  éclalans  ne  sont 
»  donc  plus  rien,  dès  qu'ils  ne  sont  que  les 
»  vertus  de  riiomme?  —  Les  mondaius  avouent 
»  que  le  monde  ,  un  peu  approfondi ,  n'est  plus 
»  rien:  »  M.\ss. 

Lui  seul  est  Dieu  ,  loadaRre  ,  et  le  vôtre  n''est  rien. 

Racine. 
Chrysologue  est  tout,  et  li'estrien.  Rooss. 

{Voyez  loul.) 
COMPTER  POUR  RiEN.   (  Voyez  compter.  ) 
NE  SERVIR  DE  RiEN.  (  Voj'ez  servir.) 

RIEUR,  EUSE,  s.f.,  celui,  celle  qui  rit. 
Faites  taire  tous  ces  rieurs. 

Il  signifie  aussi  qui  aime  à  rire.  Cest  un 
grand  rieur.  Une  grande  rieuse' 

On  dit  ({vCun  homme  a  les  rieurs  de  son  côté  , 
pour  dire  qu'il  a  pour  lui  l'approbation  du 
plus  grand  nombre,  ou  de  ceux  qui  ont  le  plus 
de  crédit  ou  d'autorité.  Les  rieurs  ne  sont  pas  de 
son  coté.  Jl  n'a  pas  les  rieurs  pour  lui. 

RiEuR,  qui  raille,  qui  se  moque,  f'^nus  éles 
un  rieur.  Dict.  de  l'Ac 

N'allez  point  de  nouveau  faire  courir  aux  armes 
Un  athlète  tout  prêt  à  prendre  son  congé  , 
Qui  ,  par  vos  traits  raaiius  au  combat  rengagé  , 
Peut  encore  aux  n\u/s  faire  verser  des  larmes. 

BoiLEAU. 

RIGIDE  ,  adj.  des  deux  genres ,  sévère ,  exact , 
austère.  C'ef^l  un  homme  risiide  ,  trop  ligide  , 
qui  ne  pardonne  rien ,  ni  aux  autres ,  ni  à  lui- 
même.  Un  conjtsstur  ,  un  censeur  riside.  Un 
rigide  obserraieur  des  lois.  Pour  rétablir  lu  dis- 
cipline dans  les  troupes,  il  J'aul  choisir  dt  s  offi- 
ciers qui  soient  un  peu  ris,ides.  Un  homme 
gui  a  une  vertu  austère  et  rigide.  Une  morale 
lif^idc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  rigide  et  inexorable  ministère  de  la  jus- 
»  tice.  — Le  public,  rigide  censeur  des  hommes 
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M  de  cette  fortune  et  de  ce  rang.  »  (  Voyez  sou- 
plesse. )  Ross. 
«  Une  rigide  et  secrète  vertu    »          Fléch. 
Iloil-il  airejer  ce  Dieu  ,  son  père  véritable? 
Leur  plus  rigide  aulcur  n'ose  le  décider.  Boil,. 
Ami  de  la  gloire  solide  , 
Mais  de  la  vérité  rigide 

Encor  plus  vivement  épris.  RotîSS. 

Rigide  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui , 
étant  d'une  religion,  d'une  secte,  font  profes- 
sion publique  iX&w  soutenir  tous  les  dogmes, 
sans  la  moindre  altération  ;  tt  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  un  anglican  rigide,  un  calviniste 
rigide. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  de  ceux  qui  s'at- 
tachent scrupuleusement  à  tous  les  dogmes  d'uu 
jihilosophe  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  di'oit, 
un  cnrtf'sien  rigide,  pour,  un  homme  attaché  à 
toutes  les  opinions  de  Descartes. 

RîGîDiTÉ,  s.  f.  ,  grande  sévérité,  exacti- 
tude ,  auslénlé.  Les  magistrats  font  observer 
cette  lui  avec  une  extrême  rigidité.  La  rigidité  de 
ses  mœurs.  La  risidité  de  sa  morale  ,  de  la  dis- 
cipline rju'il  veut  établir.         DiCT.  de  l'Acad 

«  Quelle  erreur  de  se  persuader  que  ceux  qui 
»  sont  en  place  ne  doivent  pas  regarder  de  si 
»  près  à  la  rigidité  des  règles  saintes  î  —  CoUr- 
»  lisan  sans  passion,  l'arbitre  du  bon  goùl  et 
»  de  la  rigidité  des  bienséances.  »  Mass. 

Ces  rigidités  salutaires 
Que  ,  poar  ravir  le  ciel  ,  saintement  violens  , 
Exercent  sur  leurs  corps  tant  de  chrélieus  austères. 

Boileau. 
RIGOUREUSEMENT  ,  aclv.  ,    avec  rigueur  , 
d'une  manière  duie  et  sévère.  //  l'a  traité  ri- 
goureusement. Punir  rigoureusement. 

On  dit,  cela  est  rigoureusement  vrai,  pour, 
cela'est  d'une  vérité  incontestable. 

On  dit  dans  le  même  sens,  cela  est  rigoureu- 
sement démontré. 

RIGOUREUX,  EUSE,  adJ.,  qui  a  beaucoup 
de  sévérité  dans  sa  conduile  ,  dans  ses  maximes 
à  l'égard  des  autre.s.  Cest  un  homme  rigoureux 
f/ui  n'excuse  rien  ,  qui  ne  pardonne  rien .  Vous 
ne  relâchez  rien  de  vos  droits,  vous  éles  trop  ri- 
goureux. C'est  un  créancier  foii  rigoureux.  Un 
juge  ,  un  magistrat  rigoureux.  Dict.  de  l'.Ac 
Des  vengeances  des  rois  ,  minislres  rigoureux. 

Craignez  que  le  citl  rigoureux 
Ne  vous  haïise  assez  pour  exaucer  vos  voeux.     K  AC. 
Un  sage  ami  ,  touioors //^ou'Vttj- ,  inflexible. 
Sur  vos  défauts  jamais  ue  vous  laisse  paisible. 
Être  doux  pour  tout  autre  ,  et  rigoureux-  pour  soi. 

B0ILEA.U. 

Rigoureux,  se  dit  aussi  des  choses.  Ainsi  oa 
dit  :  Un  arrêt  rigoureux.  Une  sentence  rigou- 
reuse. Avoir  une  conduite  rigoureuse.  Faire  une. 
rigoureuse  pénitence.  Souffrir  uu  supplice  ,  un 
tourment  ngoureux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Madame  de  Montausier  a-t-elle  trouvé  sa 
»  pénitence  trop  longue  ou  iio'p  rigoureuse  ?  » 
(Voyez  supplice.)  Fljéch. 

«  Ces  devoirs  rigoureux  qu'on  donne  à  l'usage 
»  bien  plus  qu'au  besoin.  —  Ils  publièrent 
»  qu'une  vertu  si  rigoureuse  pouvoit  former  de 
»  bons  solitaires,  mais  qu'elle  n'avoit  jamais 
»  formé  de  grands  princes.  »  Mass. 
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Sons  m  Joug  rt'g  uieu.r. 
Seigiifiir  .   ;  a     re  Cdiscil  p'  odent  et  rigoureux  , 
C'cs:  ad. II.-)-  .a  paix  du  '■ang  d'un  malheureux. 

iMi'iii    n.-  \io-  rigoureux  ! 
Et  f  iaii:;noii  d'i  .•-eiaii  li-s  ngouituses  lois.  RAC. 

(lie  ii.ort  •'ijiti<ire.use. 

Quel  ti  outtiix  iriivail^!  RODSS. 

Ou  (lit  ,  hivfr  ngi.iircux  ,  saison  rigoureuse 
(11. ver  ri!<le,  âpre,  fâcheux;  s.iisou  rude ,  la- 
cbfu^e,   i!iMi|):.0(  taJue  j. 

It-s  i-liis  ligju  luï  mois. 
Sous  un  cinl  luoios  rigoureux.  BOIL. 

On  dit  encore,  un  sort  rigoureux ,  une  ties- 
iince     i^iiiin  use. 

Il  est  assez  pun'  par  son  sort  rigour,  ur.  LA  FONT. 

RiGOirR  ux  ,  exlremenient  .sévère.  iSubir  un 
exanui,  ii goitreux.  Dict.  de  l'Acad. 

'(  Elle  fui^oit  un  examen  ngoureux  de  ses 
»  fautes.  »  Boss. 

On  dil  ,  libsen-'er  une  diète  rigoureuse  (un 
régime  austère,  une  nourriture  très-modique, 
une  abstinenie  pre>qMe  entière). 

On  .i])|)elle  ui  iUi  isprudence, /;/-é'z/fe5  r/^OM- 
reuses,  (!»:s  j)re[ives  incontest.:bies. 

On  dit  aus>i  ,  démons' riiti<'fi  rigoureuse ,  pour 
dire,  (iénmn-stialiou  sans  réplique. 

E'GULUR,  .s- /:  ,  sévérité,  dureté,  austérité. 
Gntnde  ^  ext.eme  ,  insu /'portable  rigueur.  P^oas 
me  Imitez  avec  lu  dernière  rigueur,  avec  trop 
d  rigueur.  Tmir  rigueur  à  (pielqu'un.  Avoir 
in)})  de  ri:  iieur  pour  queirju'un.  User  de  li- 
gueur à  /'égard  de  ipielipj.' un.  J'ous  ne  devriez 
pas  lui  tenir  cv  tte  ngui-ur ,  tant  de  rigueur. 
Jl  Incite  set<  valets  m-ec  une  grande  risueur. 
L,a  ligueur  des  tourniens  ,  des  supplices.  Les 
rigueurs  d'une  prison.  Il  est  sorti  du  couvent , 
pane  (ju'il  n'a  pu  soutenir  lu  rigueur  de  la 
règle.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Sans  chùtiment,  .sans  rigueur  ,  M,  Le  Tel- 
»  liei  couvroit  riuj-.islire  de  lo  '.fusion  ,  eu  lui 
w  faisant  seulenientsentir  qu'il  lu  connoissoit.  » 

BoShUET. 

«  L.i  niiséricArde  de  Dieu  a  adouci  la  rigueur 
y>  de  sa  [éint-nce. — Saint  Louis  lit  de  la  cour 
î)  \M\  é;Our  de /7i,'-//rw/- et  de  pénitence  pour  iiii- 
»  nienit.  —  i  .su!. il  (ouïe  la  rigueur  de  la  péiii- 
»  leiice,  demi  \oliintaiie  et  deuii-forcée,  à  la 
»  i.  ce  de  l'Église  et  de  ses  ministres.  »     Fléch. 

»  Quoi  donc!  Dieu  ré^erveroit- il  loule  la 
»  rigueur  àe  ses  jugemens  ponr  des  infortunés 
»  qui  ,  ttc. —  D.s  emplois  (.tout  les  devoirs  pas- 
»  seiilquelquêf  >is  la  //■.ç-//'f//rdes  cloitixs  le-,  plus 
3)  aiisteies.  — Pour  cbangiM  la  ri.  neur  (\e  notie 
»  SfcUtri.Cf  éternelle.  — Bieii  ne  put  adoucir  la 
3)  douleui  (le  la  perte  du  mari  de  Ju.lilli  ,  que 
»  les  sainte-  ligueurs  de  sa  retraite  tt  de  sa  péni- 
»  tence.  —  On  coiidannie  (ians  les  autres  une 
))  jjassion  dont  on  est  exempt;  on  va  même 
«  iu;qu'a  la  rig'.cureu  vers  autrui  ,  sur  l'ohser- 
»  va;, ce  des  devoirs  qui  n"inléies;.ent  ])as  nos 
»  i>ropres  loiblesses.  »  Mass. 

El  sans  arniei  mes  yeux  d'un  moment  de  rigufur. 
Je  n'ai  poui  lui  jiarler  consulté  que  mon  cceur. 
Il  vous  faudra,  seignL'ur  ,  co'nir  de  crime  en  crime, 
Soutenir  vos  f/giicun  ^ar  d'auUes  ci-uauiés. 
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Triste  destin  des  rois  !  Esclaves  que  nous  sommes  , 
Kt  des  rigueurs  du  sori  ,  et  des  discours  des  hommes  î 
Ciel  f  jionr  tant  derigueurs ,  de  quoi  suis-je  coupable? 
Avec  quelle  '/^««u»- ,  destin,  tu  me  poursuis  ! 
Dans  les  longues  rigueurs  d'une  prison  cruelle. 
Croil-il  d'Assuérus  éviter  i&  rigu.-ur ? 
De  vos  ordres  sauglans  vous  savez  la  rigueur?     RAC. 
Et  gardant  pour  moi-même  une  juste  rigueur  , 
Je  confie  au  papier  les  secrets  de  mon  cœuVo 
On  verra  par  ta  main  les  abus  réformés,  . 
Des  subsides  aflreux  la  rigueur  adoucie.  BûIL- 

Le  repentir  lui  seul  peut  calmer  sa  colère, 
)  t  flfchir  Ses  jusies  ligueurs. 
Le  ciel  vei't  calmer  ses  rigueurs. 
Voilà  ,  peuples  ,  voilà  ce  qui  ,  sur  vos  provinces  , 
Du  ciel  inexorable  attire  la  rigueur. 
Pour  faire  cesser  la  rigueur  de  nos  maujc.  EOtîSS. 

On  dit,  la  rigueur  de  la  saison,  la  ri  faneur  de 

l'hiver  ,  la  rigueur  du  froid ,  pour  dire  ,  l'aprelé 

du  froid  ,  etc. 

Du- Nord  il  brave  la  rigueur. 

Rigueur,  signitie  aussi,  grande  exactitude, 
sévérité  dans  la  justice.  Les  juges  sont  obligés 
de  suivre  la  rigueur  des  lois  ,  la  rigueur  des 
canons.  Juger  suivant  la  rigueur  des  ordon- 
nances. DiCT.  DE  lAcad. 

La  rigueur  àe  ses  lois  m'épouvante  pour  vous. 

Contemplez  mon  devoir  dans  toute  su  rigueur.     Rac. 

T'es!  assez  qu'en  courant  la  fiction  amuse, 

Trop  de  ligueur  alors  seroit  hors  de  saison.  BOIL. 

On  appfjle  la  loi  de  Moïse  ,  la  loi  de  rigueur , 
par  ojiposition  à  la  loi  nouvelle,  qu'on  appelle 
la  loi  de  g/dce. 

On  apjielle  y//^e,9  de  rigueur,,  les  juges  d'une 
justice  réglée,  à  la  difTéience  des  arbitres  qui 
ju  eut  d'ordinaire  à  l'amiable. 

On  appelle  aussi  ,  juges  de  rigueur  ,  les  juges 
subalternes,  à  la  différence  des  juges  qui  jugent 
en  dernier  ressort  ,  et  qui  se  permettent  riuel- 
quelois  d'adoucir  la  rigueur  de  la  loi. 

On  dit  qu'///;e  chose,  qu'une  règle  est  de  ri~ 
^w'ur,  pour  dire,  indispensable. 

Ou  dit  aussi,  jouer  de  rigueur,  pour  dire  , 
jouer  exactement  suivant  les  règles  les  plus 
sévères. 

Ou  dit  ?\gy\xéme\ii,  la  ligueur  du  sort ,  la  ri- 
gueur du  defitin  ,  des  destins. 

El  on  dil  aussi  figurément,  la  rigueur,  les  ri- 
gueurs d'une  belle ,  d'une  maîtresse.  Jl  se  plaint 
des  rigueurs  de  sa  uiailresse. 

Que  craignez-vons  d'un  amant  misérable, 

Que  vos  rigueurs  ont  dtjà  décbiré.  Rocss. 

^  la  rigueur,  à  la  dernière  rigueur ,  à  toute 
rigueur,  en  rigueur ,  façons  de  palier  adverbia- 
les^ })our  dire,  dans  la  dernière  exactitude,  avec 
une  extrême  sévérité,  sans  faire  aucune  grâce. 
Obsen-er  les  lois  à  la  ria^ueur,  à  toute  rigueur,  en 
rigueur.  En  toute  rigueur  on  ne  peut  le  condam- 
ner qu'à...  Jl  ne  faut  pas  exiger  ses  droits  à  toute 
rigueur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pratiquer  à /a  /V^weur  toute  l'austérité' des 
»  jeûnes.  »  Fléch. 

Et  tel  qui  n'admet  pas  la  probité  chez  lui, 
.'•ouveut  à  la  /Viueu/  l'exige  chez  autrui.  BOIL, 

On  dit,  cela  est  prouvé  en  ri^ueur^  m  toute  ri- 
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'  gueur,  pour  dire,  cela  est  prouvé  d'uue  mauière 
incontestable. 

On  dit  aussi ,  à  fa  ris^neur,  pour  dire  ,  trop  à 
la  lettre,  sans  moditicalioii.  Exjj/u/uer  un"  lui  à 
la  risueur.  Il  ne  jaul pas  prendre  ce  qu'il  dit  à  la 
rigueur. 

RIMAILLER,  v.  n. ,  faire  de  médians  vers.  // 
ne  fait  que  rimailler. 
Je  t'ai  va  rinuHler  et  traduire  soas  moi.  BOTL- 

RLMAILLEXTR  ,  s.  m.,  celui  qui  fait  de  mé- 
chans  vers.  Ce  n'est  qu'un  rimailleur, 
Gacon  ,  n'mai/leur  subalterne  , 
Vante  Person  le  barbouilleur  ; 
Et  Person  ,  peintre  de  taverne. 
Proue  Gacon  le  rimailhur .  IlOUSS. 

RIME,  S.  f.  ,  uniformité  de  son  dans  la  ter- 
minaison de  deux  mots.  Armer ,  charmer,  belle., 
rebelle ,  sont  de  bonnes  rimes  Rime  masculine. 
Rime  jéminine.  Rime  heureuse.  Rime  ruhe. 
Rime  suffisante.  Rime  fausse.  Rimi-s  redoublées. 
Il  faut  éviter  les  rimes  da/zs  la  césure  des  vers. 
La  contrainte  de  la  rirne  empêche  souvent  qu'on 
ne  puisse  exprimer  sa  pensée  aussi  bien  qu'on 
le  voudrait.  Dicr.  de  l'Acad. 

Ac  jong  de  la  raison  asservissant  la  rime. 
L'antre  en  vain  se  lassant  à  polir  une  rime. 
Si  mon  cœur  en  ces  vers  ne  parloit  par  ma  main  , 
Il  n'est  espoir  de  biens  ,  ni  raison  ,  ni  maxime  , 
Qui  pût  en  ta  faveur  m'arracher  nne  rinie. 
Enseigne-moi  ,  Molière,  où  tu  trouves  la /iW. 
La  raison  dit  Virgile  ,  et  la  rime  Qninault. 
Je  le  laisse  tout  seul  verser  rime  snr  rime. 

Le  son  hardi  de  ses  rimes  cyniques.  Boil. 

(Voyez  refroidir.) 
Que  ne  pnis-je  ,  dans  ces  rimes 
Consacrant  vos  noms  sublimes  , 
Immorialiser  le  mien  ! 
Mais  Aronet  veut  eocor  de  \a.rlme 
Désabuser  le  peuple  des  auteurs.  HOUSS. 

Oit  dit,  mettre  en  rirnes,  mettre  en  /-/me,  pour 
dire,  mettre  en  vers. 

Eu  ce  seusj  il  ne  se  dit  que  dans  le  style  plai- 
s;int. 

Meure  ici  toute  la  bulle  en  riines.  Bo  I  L  . 

On  appelle  nm?.it7Tti/»KV.s,  lesriraes  masculines 
et  iéiniuiues  ,  qui  sont  mêlées  et  entrelacées  les 
unes  avec  les  antres. 

Et  1  ou  appelle  rimesplutes,  celles  qui  ne  sont 
point  croisées. 

RIMER,  V,  n,;\\  se  dit  des  mots  dont  les  der- 
nières syllabes  ont  la  même  terminaison,  et 
forment  le  même  sou.  Ces  deux  mots  riment 
bien  ,  ces  deux  autres  ne  riment  pas  ,  riment 
mal.  Rimer  richement.  Ce  mot  ne  n  me  pas  avec 
celui-ki. 

On  appelle  rimer  à  la  fois  aux  yeux  et  aux 
ùreilles,  lorsque  les  .syJKbes  qu'on  l'ait  rimer 
ont  le  même  sens,  et  sont  Oithographiées  de 
même 

On  dit  qu'un  poêle  rime  bien  ,  pour  dire,  qu'il 
n'emploie  que  des  rimes  exe:ctes  daus  ses  Vers  ; 
tl  qu'il  rime  mal ,  polir  dire  qu'il  emploie  de 
mauvaises  rimes. 

Ou  dit  aussi,   rimer,  pour  dire,  faire  des 
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vers.  Il  emploie  tout  son  temps  à  rimer.  Son  plus 
grmd  plaisir  est  de  rimer. 

En  ce  sens ,  il  se  dit  avec  quelque  sorte  de 
mépris. 

Chapelain  veut  rimf^r  ,  et  c'est  là  sa  folie. 
Il  je  tue  à  riint^r,  que  n'écrit-il  en  prose? 
Qui  pourroit  les  souffrir  ?  et  qui ,  pour  les  blâmer, 
Malgè  muse  et  Pbœbus  ,  n'appreudroit  à  rimer? 

BoiLEAir. 
On  dit  quelquefois,  rimer,  pour  dire,  faire 
rinier,- et  alors  il  se  prend  activement.    On  ne 
doit  pas   rimer  Ftunçois  ,  nom  di-  nation ,  avec 
lois;  poète  avec  bo/le.  Dict.  dk  l'Acad. 

tJn  esprit  de  travers 
Qui,  pour  rimer  des  mots  ,   pense  faire  des  vers. 

BoiLEAU. 

Use  prend  quelquefois  activement,  pour  dire, 
mettre  en  vers  //  a  rimé  ce  conte.  Je  veux  rimer 
cette  historiette.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  pour  rimer  ici  ma  pensée  en  deux  mots. 
S  il  faut  rimer  ici,  rimons  quelque  louange. 

La  leçon  que  je  vais  te  rimer.  BoiL. 

Le  traducteur  qui  rima  l'iliadi.  ROUSS. 

On  dit  familièrement  que  des  choses  ne  ri' 
ment  pas  ensemble ,  pour  dire  qu'elles  n'ont 
aucun  rapport.  Cela  ne  rime  à  rien. 

Rimé  ,  ±e  ,  participe,  T'oilà  un  sonnet  dont  les 
pensées  sont  belles;  mais  il  est  mal  rimé.  Ce 
poëme-lcï  n'est  que  de  la  prose  rimée. 

Ou  appelle  bouts-rimes,  des  mots  qui  riment, 
et  qu'on  donne  à  un  poêle  pour  faire  ,  soit  un 
souuet,  soit  quelque  autre  sorte  de  poésie. 
Renrpltr  des  bouts-rimes.  Voilà  des  bouts-rimés 
bien  difficiles  à  remplir. 

Et  l'on  appelle  aussi  bouts-rimés,  toute  petite 
pièce  de  vers  faite  sur  des  bouts-rimés. 

RIMEUR  ,  5.  m.  Ce  terme  ne  se  dit  guère  que 
par  mépris,  eu  parlant  d'un  mauvais  poète. 

Ou  peut  dire  pourtant  d'un  homme  qui  n'em- 
ploie que  des  rimes  tres-riches  dans  ses  vers,  que 
c'est  un  excellent  riineur.         Dict.  de  l'Acad. 
Et  puis  comment  percer  cette  foule  effroyable 
De  rimeurs  affamés  dont  le  nombre  t'accaîjie  i 
Mais  moi  qu'un  vain  caprice  ,  nne  bizarre  humeur  , 
Pour  mes  pèches ,  je  crois  ,  fit  devenir  nmeur. 
Il  n'est  fort ,  entre  ceux  que  tu  prends  par  centaines  , 
Qui  ne  puisse  arrêter  un  rimeur  six  semaiues. 
Je  laisse  aux  froids  rimeurs  une  libre  carrière. 

Harcelé  par  les  plus  vils  rimeurs.  BOIL. 

Ri  RE,  V.  n.  Je  ris ,  tu  ris  ,  il  rit  ;  nous  rions , 
etc.  Je  rivis.  A'ous  riions ,  vous  riiez.  Je  ris.  J'ai 
ri.  Je  rirai.  liis  ou  n ,  ries.  Que  Je  rie.  Que  Je 
risse.  Je  rirais,  etc.  Riant.  Faire  un  certain  mou- 
vement de  la  bouche,  souvent  accompagné  d'é- 
clat ,*t  causé  jxir  l  i^nJ)resslon  rju'excite  ennous 
r^ueique  chose  de  plaisant.  Éclater  de  rire.  Rire 
a  gc^rge  déplorée.  Cr&ver  de  rire.  Etouffer  de  rire. 
Pâmer  de  rire.  Il  nous  pensa  faire  mourir  de  rire. 
Il  y  a  sujet  de  rire.  Qui  pourroit  s'empêcher  de 
rire  ?  Rire  de  bon  cœur.  Rire  de  tout  son  cœur. 
Rire  de  souv-nir.  Rire  aux  larmes  ,  jusqu'aux 
larmes.  Faire  un  conte  pour  rire.  Tout  le  monde 
se  prit ,  se  mit  à  rire.  Rire  sans  sujet-  Rire  hors 
de  propos-  Il  ne  saurait  parler  de  cela  sans  rire. 
Paire  de  grojids  éclats  de  rire.  Dict.  de  l  Acad. 
Et  garde-loi  de  rire  en  ce  grave  jotet. 
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En  vainpar  sa  grimace  un  bouffon  odiens 
A  table  nous  fait  rire ,  etc. 

Le  roi  se  prit  à  rire.  BOIL. 

Rire,  se  Hit  au  figuré  ,  en  parlant  de  ce 
qui  est  agréable  ,  de  ce  qui  plait;  ainsi  l'on 
dit  ,  tout  rit  dans  celle  maison  de  campagne  , 
tout  rit  dans  ces  prés ,  dans  ce  bocage,  pour 
dire  que  tout  y  est  agréable,  que  tout  y  plait 
aux  yeux. 

On  dit  aussi ,  re/«  tit  à  l'imaginalion ,  ])0\\r 
dire,  cela  plaîl,à  l'imagination. 

On  dit  aussi  figurément  dun  homme  heu- 
reux ,  à  qui  tout  réussit ,  que  la  fortune  lui  rit , 
que  tout  lui  rit ,  que  tout  rit  à  ses  désirs. 
«  Les  heureux  du  monde  à  qui  tout  rit.  » 

Massillon. 
Tout  vous  rit  ;  la  fortune  obéit  à  vos  vœux.  U  ac. 
Rire  ,  se  réjouir,  se  divertir.  Il  aime  à  rire. 
Rions,  chantons,  dit  cette  troupe  impie.  Rac. 
Nous  pourroBS  rire  à  Taise  ,  et  prendre  du  bon  temps. 
11  me  flatte  peut-cire  ,  et ,  d'un  air  imposteur  , 
Rit  icul  haut  de  l'ouvrage  ,  et  tout  bas  de  l'auteur. 

BoiLEAU. 
Chers  enfans  d'une  muse 
Qui  cherche  à  r/Vv? ,  et  que  la  joie  arouse.       Bouss. 

RiRJî,  railler,  badiner  ,  ne  parler  pas  tout  de 
bon,  n'agir  pas  sérieusement.    Est-ce  gue  vous 
nez,   ou  si  c'e.'^l  tout  de  bon?  Riez-vous,  où  est-ce 
tout  de  bon  ?  Ji  ne  disait  cela  que  pour  rire  ;  vous 
auriez  tort  de  vous  en  ojj'enser.  EH-ce  pour  lire 
que    vous  dites,    que  vous  faites  cela?   Tout  en 
riant ,  il  n'a  pas  laissé  de  lui  dire  ses  vérités. 
la  comédie  apprit  h  rire  sans  aigreur. 
Que  ta  ris  agréablement  ( 
Un  auteur  malin  ,  qui  ril  et  fait  rire. 
On  sera  ridicule,  et  )e  n'oserai  rire  !  Bon. 

Rire  ,  ne  se  point  soucier  ,  témoigner  qu'on 
ne  tient  point  de  compte,  qu'on  ne  se  soucie 
point,  se  moquer.  //  ril  de  toutes  les  remontrances 
qu'on  lui  fait.  Ses  menaces  ne  rn  étonnent  point , 
je  n  en  fais  que  rire.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Cependant  Alhalie  ,  un  poignard  à  la  main  , 

Rit  des  foibles  remparts  de  nos  portes  d'airain.     Rac. 
On  dit,  rire  de  quelqu'un ,  pour  dire  ,  se  mo- 
quer de  quelqu'un;  et,  rire  au  nez  de  quelqu'un, 
pour  dire,  se  moquer  de  quelqu'un  enlace.  11 
est  familier. 

(Il)  rit  des  foibles  hnmains. 

îl  rit  dn  mauvais  goût  de  tant  d'hommes  divers. 

Girot  en  vain  l'assure  ,  et  riant  de  sa  peur,  etc. 

Et  de  maris  trompés  tout  rit  dans  l'univers.      BOII.. 

Dans  ce  sens,  lise  construit  quelquefois  sans 
régime. 

Je  ris  ,  quand  je  vous  vois  ,  si  foible  et  si  stérile , 
Prendre  sur  vous  le  soiu  de  réformer  la  ville.       BoiL. 
Rire  aux  dépens  d'autrui ,  se  divertira  relever 
les  défauts  de  quelqu'un  ,  à  faire  sentir  son  ridi- 
cule. 
.Je  vois  qu'à  mes  dépens  vous  affectez  de  rire.     lîoiL. 

Rire  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Je  riois  de  le  voir  avec  sa  mine  étique  , 

Son  rabat  jadis  blanc  ,  et  «a  perruque  antique.   BoiL. 

SE  Rire,  se  moquer.  //  se  rit  de  vous.  Il  se 

lit  de.  vos  vains  projets.  Je  me  ris  de  ses  menaces. 

«  Les  sages  sont-ils  crus  dans  ces  temps   de 
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»  désordre  et  d'emportement  ,  et  ne  se  rit-ou 
»  pas  de   leurs  prophéties?  »  Boss. 

De  mes  pleurs  vous  ne  fous  rirez  plus.  RAC. 

Je  me  ris  d'un  acteur  qui  ,  lent  à  s'exprimer,  etc. 

BoiLEAU. 

RIRE ,  5.  m. ,  action  de  rire.  Cette  femme  a  le 
rire  agréable ,  charmant.  Un  rire  moqueur  Un 
rire  fou  et  extravagant.  Un  rire  ironique  ou 
amer,  ou  un  rire  forcé  (Voyez  ris.  )  De  grands 
éclats  de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou  qu  il  ne  put 
retenir.  Iicjou  rire  m'a  pris  en  le  voyant ,  en 
l'écoutant.  Un  f^ws  rire ,  un  rire  lourd  et  pro- 
longé. DiCT.  DE  l'Ac. 

lu  le  verras.. . 

A  ton  geste,  à  ton  me  intenter  un  procès.        BoiL. 

RIS,  s.  m.,  il  signifie  la  même  chose  q\ie 
/•/re  ,  substantif.  Ris  agréable.  Ris  dédais;neux 
et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  véritable  ris ,  c'est 
un  ris  Jorcé  ,  un  ris  amer.  Tout  est  tn  i  oie  dans 
cette  maison  ;  on  n'entend  que  des  ris  continuels  , 
des  ris  éclatans.  DicT.  de  l'Acad. 

«  La  princesse  Anne  avoit  peine  à  retenir  ce 
»  /7s  dédaigneux  qu'excilent  lespersotmes  sim- 
»  pies  ,  lorsqu'on  leur  voit  croire  des  choses  im- 
»  possibles.  »  Boss. 

Le  ris  sur  son  visage  est  en  mauvaise  humeur.  BoiL. 
Depuis  cent  aus,  deux  théâtres  chéris 
Sont  consacrés  l'un  aux  pleurs  ,  l'antre  aux  ris. 

Rousseau. 

Ou  dit  figurément  et  poétiquement  ,  en  par- 
lant d'une  belle  personne  ,  que  les  Grâces  et  les 
Ris  la  suivent  partout.  Les  amours ,  tes  Ris  et. 
les  Jeux.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Elle  peint  les  Festins  ,  les  Danses  et  les  7î/s. 
Les  Ris  mêmes  ,  les  Jeux  ,  les  Grâces  et  leur  mère. .. . 
Jettent  déjà  S"r  vous  de  dangereux  regards.       BOIL- 
Antour  de  son  char  diaphane  , 
Les  Ris  voltigeant  dans  les  airs. 
Les  Grâces  ,  les  Ris  ,  la  Jeunesse  , 
Marchent  au-devant  de  ses  pas. 
L'une  à  mes  yeux  fit  briller  la  Sagesse , 
L'autre  les  Ris  ,  l'Enjouement  et  les  Jeux. 
La  mère  des  Amours  ,  des  Grâces  et  des  Ris.     ROUSS. 
Ris  ou    Rirx  sardonique  ,  ou  sar.donien,  es- 
pèce de  ris  convulsif,  causé  par  une  contrac- 
tion dans  fes  muscles  du  visage. 

RISÉE  ,  s.  f.  ,  grand  éclat  de  rire  que  font 
plusieurs  personnes  ensemble  ,  eir  se  moquant 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  //  ^'éleva 
une  grande  risée  ,  une  risée  universelle  de  toute 
l'assemblée.  On  fit  de  grandes  risées. 

Il  signifie  aussi  simplement  moquerie.  P'ous 
vous  e.xposez  «  la  risée  du  public.  Etre  l'objet  de 
la  risée  de  la  compa£;nie.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Ou  voit  l'impudence  devenue  un  bon 
»  air,  cl  le  nom  de  la  pudeur  ,  consacré  à  celui 
»  d'une  vie'ge  illustre,  devenu  un  nom  demé- 
»  pris  et  de  risée.  — ■  La  jalousie  persécute  la 
»  vérité  ,  un  lâche  intérêt  la  sacrifie,  l'indiffé- 
»  rence  la  méprise,  etla  tourne  même  en  risée. — 
)»  Hérode  ,  qui  fait  de  J.  C.  un  sujet  de  mépris 
»  et   de  risée.   »  Mass. 

Qui  ?  moi  ,  j'aurois  voulu  ,  honteuse  et  méprisée  , 
D'un  peuple  qui  me  hait  soutenir  la  risée  ? 
Et  pour  prix  de  ma  vie  à  leur  haine  exposée  , 
Le  barbare  aujourd'hui  m'expose  à  leuï  risée.     Rac. 
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Risée  ,  qui  estrohjel  de  la  risëe.  Il  esl  devenu 
Kt   risée  de  tout  le  monde  ,  la    risée  du  public  , 
,  la  risée  de  la  ville.  Il  fut  la  risée  de  toute  la  co/n~ 
pagnie.  Je  ne  prétends  pas  lui  servir  de  risée. 

a  Une    femme   moud;iiue  ne   veut-elle    pas 
«  encore  plaire    au     monde  ,  lorsqu'elle  n'eu 
»  est  plus  que  la  ri-iée  et  le  deg^rût  ?  »     Mass. 
Sur  le  haut  Hélicon  leur  veine  méprisée 
Fut  toujours  des  oeufs  Sœurs  la  fdble  et  la  risée. 

BoiLEAU. 
Et  votre  abaissement  servira  de  risée 

A  vos  propres  flatteuis.  Ronss. 

KiSIBLE,  adj.  des  deu.x  genres ,  qui  a  la  fa- 
culté de  rire.  Ce  mot,  dans  cette  acception  ,  est 
pris  de  l'école,  et  n'est  d'usage  qu'eu  jKirlant  de 
l'homme,  duquel  les  philosophes  disoieut:  cest 
un  animal  ri  si b  le. 

Dans  le  discours  ordinaire,  il  signifie,  qui 
■est  propre  à  faire  rire.  Celte  farce  est  une  des  plus 
visibles  qu'un  ait  encore  vues. 

Il  signifie  encore,  digne  de  moquerie;  et  alors 
il  se  dit  aussi  bien  des  personnes  que  des 
chpses.  (Te.st  un  homme  visible.  Ce  que  vous 
ditcs-là  est  visible.  P'uus  nous  faites  là  un  conte 
visible.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Blâmer  de  les  docteurs  la  morale  lisi.'le , 
C'est,  selon  eux  ,  prêcher  un  calvioiime  horrible. 

BoiLEAU. 

.  RISQUE,  S.  m, ,  péril ,  danger.  Grand  risque. 
Il  n'y  a  nul  riscpie  c'ictla.  S'expnserau  risquede... 
J'en  courrai  le  risque.  Courir  ris(fue  de  la  vie.  Il 
courut  grand  risque  d'être  condamné. 

«  Si  les  plaisirs  publics  sont  nécessaires  aux 
»  Etats,  l'autorité  u'a  que  faire  de  s'en  mêler; 
»  de  tous  les  besoins  publics,  c'est  celui  qui 
»  court  le  moins  de /-«ly^/e.  »  Mass. 

Il  sot  arriver 

A  ce  point  fixe  où  l'art  doit  aboutir  , 

Et  dont  sans  risque  il  ne  peut  plus  sortir.       RotJSS 

En  parlant  d'un  homme  qui  a  entrepris 
quelque  chose  ,  et  qui  veut  bien  courir  le  ha- 
sard de  tout  ce  qui  en  peut  arriver  ,  on  dit 
proverbialement  qu'il  l'a  entrepris  à  ses  risques, 
pénis  et  fortunes. 

PiiSQUER,  V.  a.,  hasarder,  mettre  en  dan- 
ger. Risquer  sa  vie ,  son  lionneuv ,  sa  réputation  , 
son  urg.nt.  yivez.-vous  bien,  pensé  à  la  grande 
sof}tme  que  vous  risquez  ?  Risquer  le  tout  pour  le 
tout. 

11  signifie  aussi,  courir  les  risques  de Ris- 

.  quer  le  passage.  Risquer  te  combat,.  T'^uus  risquez 
de  beaucoup  perdre  pour  peu  gagner. 

l\  se  dit  au^si  absolument.  Jecrainsde  risqrier. 
Il  faut  savoir  risquer.  Vous  risquez  de  tomber. 
P^oiis  risquez  que  ce  malheur  arrive  ,  rpie  ce  mal- 
heur n  arrive.  Vous  ne  sauriez  faire  cela  sans 
risquer.  Dicr.    de  l'Acad. 

(i  Ils  risquent  de  tout  perdre  pour  faire  périr 
»  nn  seul  homme.  —  S'il  y  a  un  avenir,  si 
«  l'impie  se  trompe  en  refusant  de  croire  ,  que 
»  ne  risque-t-\i.  pas?  —  Or  ,  quel  parti  pren- 
»  dra  ici  l'irnpie?  visqueru-l-û  la  courte  durée 
»  de  quelques  jours?  visquera-l  il  une  éternité 
»  toute  entière.  »  Mass. 
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Veux-tu  d'un  astre  perfide 
Risquer  les  âpres  chaleurs  ? 


Ronss. 


RIT,  ou  RITE,  s.  m.  (Ou  prononce  tou- 
jours rite).  Ordre  prescrit  des  cérémonies  qwi 
se  ])ratirjueMt  dans  une  religion. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  ce  qui  regarde 
la  religion  chréiieune ,  et  il  n'est  guère  en 
usageque  dans  le  dogmatique.  Le^rit  de  l'Eglise 
romaine  est  différent  de  celui  de  l'Église  grecque . 
Le  rite  grec.  Le  rite  latin. 

On  écrit  toujours  rites,  au  pluriel.  Il  y  a 
differens  rites.  Il  y  a  ci  Rome  une  congrégation 
des  rites.  Décret  de  la  congrégation  des  rites. 
Les  rites  Gallican  ,  Mozarabe  ou  Mozarabique, 
Gothique. 

RIVAGE,  5.  m  ,  les  rives,  les  bords  de  la 
mer.  Le  long  du  rivage.  Au  vivage.  Sur  le  rivage 
de  la  mer. 

11  se  dit  aussi  poétiquement  des  rivières.  Sur  le 
vivage  de  la  SAne. 

Il  signifie  aus^i  quelquefois  ,  pays  ,  contrée. 
«  La  noblesse  de  M.  de  Lamoignon  fut  seni- 
»  blable  à  ces  fleuves  (|ui  ,  arrosant  d'autres 
»  campagnes,  ne  perdent  rien  de  la  pureté  de 
»  leurs  eaux,  encore  qu'ils  aient  changé  de 
»  rivage.  »  Flécu. 

Qui  l'eûi  dit  ,  qu'un  riva^ek  mes  yeux  si  funeste 
Présenleroit  d'abord  Pyla(^e  aux  veux  d'Oreste? 
Les  uns  avec  transport  embrassent  le  rivage. 

De  Romains  le  rivage  est  chargé. 
Kons  menacions  de  loin  le  rivage  de  Troie. 
J'aurois  trop  de  regret  ,  si  quelque  autre  guerrier 
Au  rivage  troyen  descendoi»  le  premier. 
Allez  ,  laissez  aux  Grecs  achever  leur  ouvrage  , 
El  quittez  pour  jamais  nn  malheureux  rivage. 
Il  a  vu  le  Cocvie  et  les  r/fa^t»j  sombres. 
On  ne  voit  point  deux  fois  le  rivage  des  morts. 

Si  jadis  mon  courage 
D'iufames  assassins  nettoya  ton  rivage... 
Ses  longs  miigissemens  font  trembler  le  rivage. 
Le  Jourdain  ne  voit  plus  i'.Vrabe  vagabond  , 
Comme  au  temps  de  vos  rois,  désoler  ses  rivages.  Rac. 

Louis,  les  animant  du  fcu  de  son  courage  . 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  l'attache  au  rivage. 
Tantôt  ,  comme  une  abeille  ardente  à  son  ouvrage. 
Elle  s'en  va  de  fleurs  dépouiller  le  rivage  Boil-. 

Heureux  ,  disent-ils  ,  le  rivage 
Où  l'on  jouit  d'un  tel  bonheur  ! 
Ô  rivages  chéris  !  vallons  aimés  des  cieux  ! 
Qu'il  va  regretter  le  rivage  .' 
Bu  rivage  de  l'Aurore 
.Tusqu'ao-delà  du  Bosphore, 

Ils  faisoienl  craindre  leurs  lois.  KOVSS. 

Pareils  à  l'Océan  poussé  par  les  orages  , 
Qui  couvre  à  chaque  iustant  ,  et  qui  fuit  ses  rivages. 

Voltaire- 
RIVAL,  ALE  ,  s.  ;  concurrent  ,  celui  qui 
aspire  ,  qui  i>rétend  à  la  même  chose  qu'uu 
autre.  Ils  aiment  tous  deux  la  même  personne  , 
ils  sont  rivaux.  Il  a  supplanté  tous  ses  vivaux. 
Elle  a  une  dangereuse  rivale.  Il  aspire  à  cette 
charge,  mais  il  a  bien  des  rivaux.  Cartilage 
était  la  rivale  de  Rome.  Un  Jbible  rival.  Ils  sont 
rivaux  de  gloire.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Combien  de  fois  a-t-oii  vu  des  hommes  pu- 
»  blics  faire  échouer  des  entreprises  glorieuses 
»  à  la  patiie  ,  de  petir  que  la  gloire  n'en  re- 
w  jaillit  sur  leurs  rivaux.  «  Mass, 
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.TembrasseMon  rîiiaî;  mais  c'est  pour  l'étouffer. 
Je  l'aime  ,  et  ne  venx  plus  m'en  taire  , 
Puisque  enfin  pour  rival  \e  n'ai  plus  que  mon  frère. 
C'est  lui  qui  m'a  ravi  l'amitié  de  mon  père  , 
Qui  le  fit  mon  rival... 

Je  le  fis  nommer  chef  de  vingt  rois  ses  rivaux. 
Phèdre  depuis  long-temps  ne  craint  plus  de  rivale. 
Je  ne  me  verrai  point  préférei-  de  rivale. 
Qui  poarroit  cependant  t'exprimer  les  cabales 
Que  formoit  en  ces  lieux  ce  penples  de  rivales?    RAC. 
Du  mérite  éclatant  cette  sombre  ri»ale 
Contre  lui  chez  les  grands  incessamment  cabalp. 

BOILEAU. 
le  pinceau  de  Zeuxis  ,  «c.i/de  la  nature  , 
A  souvent  de  ses  traits  ébauclié  la  pciulnre.     RotlSS. 

Rival,  égal  en  mérite. 
C'est  Pyrrhus  ,  c'est  le  fils,  c'est  le  rival  d'Achille. 

Racine. 
Ilest  atissiadiçctif.  Deux  peuples  rivau.x.  Deux 
nations  rivales. 

RIVALISER  ,('.  n. ,  disputer  de  mérite,  de  ta- 
lent avec  quelqu'un.  Ce  pcinLre  rivalise  en  cer- 
taines parties  avec  Raphaël.  Cet  liomme  n'est 
point  fait  [iour  rivaliser  avec  tous.  (Ce  verbe  ne 
se  trouve  point  dans  les  bons  auteurs  du  siècle 
de  Louis  XIV.) 

Rivalisé,  ÉE,  participe.  Cet  humme  est  fort 
rivalisé. 

RIVALITÉ  ,  s. /.  ,  concurrence.  Il  n'y  a  point 
rivalité  entre  eux.  La  jalousie  et  la  rivalité  de  ces 
deux  maisons  ont  causé  de  i^ranrls  désordres. 

RIVE,  subs.f,  le  bord  d'un  fleuve,  d'un 
élau",  d'un  lac,  de  la  mer.  La  rive  de  ce  fleuve 
estjort  ôasse  du  coté  de  la  prairie.  Sur  les  rives 
de  la  Loire,  de  la  Seine,  etc.  Le  long  des  rives. 
N^approchez  pas  si  près  de  ta  rive.  Rives  loin- 
taines. Rives  désertes.  La  rive  oriental^.  La  rive 
droite,  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Rive  es- 
carpée. 

On  dit  fignrémeut  et  proverbialement  d  une 
aifaire  qui  est  fort  embrouillée  ,  qu'on  n'y  voit 
ni  fond  ni  rive. 
Du  Danube  asservi  les  rives  désolées. 
Et  des  rives  de  Pont  aax  rives  du  Bosphore, 
Tout  reconnut  mon  père. 

La  rive  au  loin  gémit ,  blanchissante  d'écume.       Rac. 
C'est  par  là  qu'un  mortel,  forçant  les  rives  sombres 
Au  superbe  tyran  qui  règne  sur  le*  ombres  , 
Fit  respecter  sa  voix. 
On  le  vit  ,  aux  yeux  de  son  roi , 
Traverser  un  fleuve  rapide  , 
Et  glacer  ses  rives  d'etlroi. 
La  Tamise  ,  reine  des  eaux  , 
Voit  se*  innombrables  vaisseanx 
Porter  sa  loi  dans  les  deux  mondes  , 
Et  forcer  jusqu'au  dieu  des  mers 
D'enrichir  ses  rives  fécondes 
Des  tributs  de  tout  l'univers.  ROUSS 

Que  je  peigne  en  mes  vers  quelque  rive  fleurie. 

La  FoïiT. 
RlVl'tRE  ,  s.  f.  ,  tleuve  ,  assemblage  d'eaux 
qm  cou. tut  dans  un  lit  ,  dans  un  canal  d'une 
largeur ,  irune  étendue  plus  ou  moins  consi- 
dère; hie.  Grande  rivière.  Petite  rivière.  Rivière 
navigable,  fjui  porte  bateau.  Rivière  poisson- 
neuse. Rivière  profonde.  Rivière  giiéable ,  ra- 
pide U>i  bras  de  rivière ,  d'une  rivière,  ^u  con- 
fluent des   deux   rivières.  La  riviéra  est  basse , 
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est  haute ,  est  grosse ,  est  débordée.  Quand  la 
rivière  déborde  ,  elle  inonde  toute  cette  plaine. 
Les  bords  ,  le  lit,  le  canal ,  le  cours  ,  la  source, 
l'embouchure  de  la  rivière.  Au  fond  de  la  ri- 
vière. La  rivière  pas.ie  par  tel  et  tel  endroit. 
Une  telle  rivière  y  tombe,  entre,  se  décharge 
dans  la  nier ,  dans  une  autre  rivière,  en  tel  en- 
droit. Cttte  rivière  arrose  un  tel  pays.  J^a  ri- 
vière est  tonte  couverte  de  bateaux.  Descendre  , 
remonter  la  rivière.  Aller  sur  la  rivière.  Dé- 
tourner la  ri.ière.  Couper  la  rivière-  en  plusieurs 
canaux,  La  rivière  est  prise ,  est  glacée,  f^a  ri- 
vière charrie.  Un  telle  ville  est  sur  la  rivière  , 
c'est:à-dirc,  située  sur  les  bords  de  la  rivière. 
Abreuver  des  chevaux  à  la  rivière.  Se  baigner 
dans  la  rivière.  Boire  de.  l'eau  de  rivière.  Carpe, 
poisson  de  rivière ,  etc.  Dict.   de   l'Acad. 

«  Ce  lieu  couvert  d'un  bois  et  d'une  rivière, 
»  c'est  le  poste  oii  il  rassuroil  ses  troupes  et- 
»  frayées  après  une  honorable  retraite.  —  Je 
»  pourrois  vous  décrire  ici  des  combats  gagnés, 
»  des  rivières  et  des  défilés  passés  à  la  vue  des 
»  ennemis.  »  Fléch. 

Nous  l'avons  vu  piller  des  provinces  entières  , 
Du  sang  de  dos  sujets  faire  enfler  nos  rivières. 
Faut-il  que  tant  d'États,  de  déserts  ,  de  rivières  , 
Soient  entre  nons  et  lui  d'impuissantes  barrières  I 
Et  les  nombreux  torrens  qui  tombent  des  gouttières, 
Grossissant  les  ruisseaux  ,  en  ont  fait  des  rivières, 

BoiLEAU. 

ROBE  ,  s.f.  ,  sorte  de  vêlement  long,  ayant 
des  manches  ,  qui  ett  différent  selon  les  per- 
sonnes qui  le  portent.  Robe  (l'eiifant.  Sa  pre- 
mière robe.  Robe  à  manches  pendantes.  Su  belle 
robe  ,  sa  robe  des  dimanches.  Robe  de  drap ,  de 
velours  ,  etc.  Robe  d'été.  Robe  d'hiver.  Un  corps 
de  rx)be.  baiser  le  bas  de  ta  robe  à  une  prin- 
cesse. Les  dames  AK^axii ,  prenez  ma  robe  ,  por- 
tez marohe  ,  pour  dire,  j)ronez,  portez  la  queue 
de  ma  robe.  Cette  petite  bon  rs^eoise  .se  fait  porter 
la  robe.  A  lu  cour,  chez  la  reine ,  etc. ,  Us  dames 
vont  en  robe.  Robe  de  noces.  Robp  de  deuil.  Robe 
irainante.  Robe  troussée.  Robe  defnussée.  Rendre 
visite  en  robe  détrous-fée.  Cette  dernière  phrase 
signifie  tiguréinent ,  rendre  visite  en  cérémo- 
nie, et  ne  se  dit  guère  qu'en  pLiisaulerie  ,  et 
dans  le  style  familier.  Rnbe  de  magistrat.  Robe 
de  palais.  Robe  de  docteur.  Portrr  la  robe  au 
palais.  Etre  en  robe  rt  en  bonnet.  Lo-igue  robe. 
Robe  fourrée.  Roue  violette.  Robe  rout.e.  Le  par- 
lement vu  en  robes  rousses  à  certaines  cérémonies. 

«  Ceux  que  vous  voyez  nvêtus  d'une  robe 
»  I)lanche,  ceux-là,  dit  s:iint  J  n,  viennent 
»  d'une  grande  alîlicfir.n  ,  ;tlui  fjne  nous  ea- 
»  tendions  que  cette  iliviiie  bhuirhturse  forme 
»  ordinairement  sou»- la  cioix.  »  Boss. 

Un  j'Uine  enfant  couvert  d'une  'olie  éclutaute.      R  AC. 
Sa  ;oAe  en  vain  de  nièces  rajeunie.  Boit. 

Robe,  se  dit  de  l'habit  long  des  anciens  Ro- 
mains. César,  lorsqu'il  Jitt  assiissiné ,  se  (.ouvrit 
le  visai^e  d'un  pan  de  sa  robe. 

Robe,  se  prend  aussi  pour  la  ]>rofesRioii 
des  gens  de  judicature.  Les  i^eus  de  rnbe.  La  no- 
blesse de  robe.  Famille  de  robe  ,  de  la  robe. 
Il  vient  de  la  robe.  Un  tel  a  quitté  le  robe  pour 
prendre  l'épée.  Il  s  est  mis  dans  la  robe. 

«  La  famille  des  Lamoignons  entrant  dans 
»  les  prynières  di^ttit^s  "^^^  l^i  ''obe ,  a  soutenu  la 
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gloire  qu'elle  avoit  acquise  dans  les  arme'es . — 
iy  Uue  téméraire  jeunesse  se  jt-toit  sans  élude  et 
»  sans  conuoissaiice  dans  les  charges  de  la  robe.  » 

Fléchiee.. 
a  D'où  vieut  que  cet  homme  est  entré  dans  la 
»  7w6e  ?  C'est  qu'il  a  cru   mieux  faire  son  che- 
»  min  par  la  voie  de  la  magistrature  que  par 
»  celle  des  armes.  »  Mass. 

Dans  la  robe  on  vanfoit  son  illustre  maison. 
Dcper  d'an  grave  ton  gens  de  rôle  et  d'armée  , 
Et  sur  l'errenr  des  sots  bâtir  sa  reDommee.      BOIt. 

Ou  dit  ausdlaroôe ,  pour  signifier  les  gens  de 
}lidicature.  Les  piélentions  de  la  robe,  IJesprit 
de  la  robe.  Et  Tondit,  la  haute  robe ,  en  parlant 
des  premiers  magistrats  ;  et  C ancienne  robe,  en 
parlant  des  familles  anciennes  de  la  robe. 

ROBUSTE  ,  adj.  dus  deux  ^s^enres  ,  qui  est  fort 
de  corps  et  de  ccinplexiou.  C'est  un  homme  ro- 
buste. Corps  robuste.  Il  est  de  complexiun  robuste. 

On  dit  aussi,  une  santé  robuste.  £1  ue  se  dit 
guère  que  des  hommes. 

(Il    est  rohusig  de  corps  ,  terrible  de  visage.     BolL. 

ROBUSTEMEKT.  adv.  ,  d'une  manière  ro- 
buste. Ce  mot  est  peu  en  usage. 

ROC,  «.  «j. ,  masse  de  pierre  très- dure  ,  qui 
tient  à  la  terre.  Ce  roc  est  fort  dur.  Bâtir  sur  le 
roc.  Df  s  Josse's  taillés  dans  le  roc.  Percer  le  roc. 
Cette  place  est  sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc. 
.Aussi  jerme  que  te  roc ,  qu'un  roc. 
El  dans  le  roc  qui  eède  et  se  conpe  aisément  , 
Cliacun  sait  de  sa  main  creuser  son  logement. 

Tons  les  fléaux  du  corps  , 
Sur  le  davet  d'un  lit ,  théâtre  de  ses  gènes  , 
Lui  font  scier  des  rocs,  lui  font  fendre  des  chênes 
Besançon  fume  encor  sons  son  roc  foudroyé.     BoIL. 

Roc,  est  aussi  le  nom  qu'on  donnoit  autrefois 
à  la  pièce  du  jeu  des  échecs,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui tour- 

ROCHE,  s.  f.  (Il  a  la  même  signification 
que  Roc.  )  Roche  dure.  La  pointe  d'une  roche. 
Ce  pays-là  est  tout  couvert  de  roches.  Il  a  fait 
tailler,  couper  des  roches  pour  en  faire  du  pavé. 
Clair  comme  eau  de  roche.  L'entrée  de  ce  port ,  de 
ce  havre  est  fort  difficile,  parce  qu'il  y  a  beaucoup 
de  roches  sous  l'eau. 

On  dit  figurément,  un  cœur  de  roche  ,  pour 
dire  ,  un  cœur  dur  et  difficile  à  émouvoir. 
Allons  du  moins  chercher  quelque  antre  ou  quelqu  erocAs 
D'où  jamais  ni  l'huissier  m.  le  sergent  n'approcLe. 

BoiLEAU. 
Et  dans  les  flancs  afiFreus  de  leurs  roches  fumantes  , 
(Ilsy  remportent  à  grands  cris  des  dépouilles  sanglantes. 

VoLTAIILE. 

ROCHER,  s.  m.  (Il  a  la  même  significtTtiou 
que  roc  et  roche.  )  Un  grand  rocher.  Un  haut 
rocher.  Le  pied  d'un  rocher.  La  pointe  d'un  ?-o- 
cher.  Unefontaine  qui  sort  cf  un  rocher.  Cette  passe- 
là,  cette  entrée  de  rivière  est  dangereuse;  il  y  a 
des  rochers  sous  l'eau,  à  fleur  iVeau.  Son  vais- 
aeau  s  est  brisé  contre  un  rocher.  Un  rocher  battu 
des  flots.  Ferme  comme  un  rocher.  Dur  comme 
un  rocher.  Il  ne  branle  non  plus  qu'un  rocher. 

«ODieu  ,  vous  étiez  sa  force  ,  et  comme  disoit 
»  David  ,  ce  ferme  rocher  où  s'appuyoïlsa  cous- 
»  tance.  »  '     Boss. 
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«  Cet  homme  caché  dans  les  bois  et  les  rocher.i. 
y>  —  Des  sources  d'eau  vive  sortent  des  veities 
»  d'un  rccher  aride  à  la  parole  de  ce  Moïse.  » 

Fléchier. 
Ariane  ans  rochers  contant  ses  înJDStices. 
A  travers  les  rochers  la  peur  les  précipite. 
Des  mers  pour  eux  il  entr'ouvrit  les  eaux  , 
D'un  aride  roc/icr  fit  sortir  des  ruisseaux.  RaC. 

Au  récit  que  pour  toi  je  suis  prêt  d'entreprendre  , 
Je  crois  voir  les  rochers  accourir  pour  m'enlendre. 
Quelle  savante  lyre  ,  au  bruit  de  ses  exploits , 
Fera  marcher  encor  les  rochers  et  les  bois.  Boil,. 

Sur  un  rocher  désert ,  l'effroi  de  la  nature  , 
Circé  ,  pâle  ,  interdite  ,  et  la  mort  dans  Its  yeux. 

BOUSSEAD. 
Tel  que  du  haut  d'un  mont  de  frimas  couronné  , 
Au  milieu  des  glaçons  et  des  neiges  fondnes  , 
Tombe  et  roule  un  rocker  qui  menaçoit  les  nues. 

Voltaire. 
On  dit  figurément ,  parler  aux  rochers  ,  pour 
dire,  parler  à  des  gens  qui  ue  sont  point  tou- 
chés de  ce  qu'on  leur  dit.  Et  on  dit  aiissi  figuré- 
ment ,  c'est  un  cœur  de  rocher,  c'est  un  rocher ^ 
pour  dire  ,  un  coeur  insensible. 

ROCHET  ,  s.  m.,  sorte  de  surplis  à  manches 
étroites  >jue  portent  les  évèques  ,  les  abbés  ,  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  Les  évéqnes 
prêchent  en  rochet  et  en  catnail.  Dict.  de  l'Ac. 

Atlends-lu  donc  que,  sans  bulle  et  sansnitre  , 
lî  le  ravisse  encor  le  lochel  et  la  mitre  ? 
11  saisit  en  pleurant  ce  rochet  qu'ajtrefcis 
Le  prélat  trop  jaloux  lui  rogna  de  trois  doigts. 
Un  chanoine  lui  seul  trioœphant  du  prélat  , 
Du  rochet  à  nos  yeux  teruira-t-il  Teclat  ?  BoiL. 

ROr,  s.  m.  ,  monarque,  prince  souverain  du 
premier  ordre.  Grand  roi.  Puissant  roi.  Roi  hé- 
réditaire. Roi  électif.  Roi  légitime.  Les  anciens 
rois.  Les  rois  chrétiens.  La  puissance  des  rois. 
Lu,  majesté  des  rois.  La  cour  d'un  roi.  En  foi 
et  patx)le  de  roi.  Proclamer  un  roi.  Couronner , 
sacrer  un  roi.  Elire  un  roi.  alliance  de  cou- 
ronne à  couronne ,  de  roi  à  roi.  Dieu  est  le 
maître  des  rois. 

Dieu  est  appelé  dans  l'Ecriture  ,  le  roi  des  rois, 
et  le  dominateur  de  ceux  qui  dominent. 

Roi  des  Romains.  C'est  un  litre  que  l'on  don- 
noit dans  l'empire  à  celui  qui  éloit  désip.né  par 
les  électeurs  pour  succéder  à  la  dignité  d'em- 
pereur. 

«  L.^  terre  n'est  pas  encore  assez  basse  pour 
w  recevoir  la  pieuse  reine  ,  elle  voudroit  di?pa- 
»  roilre  toute  entière  devant  la  majesté  du  roi 
»  des  rois.  —  Les  rois  ,  non  plus  que  le  soleil  , 
»  nont  pas  reçu  en  vain  l'éclat  qui  les  envi- 
»  roune.  »  Boss. 

«  Les  premières  vérités  que  saint  Louis  ap- 
»  prit,  turent  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  comme 
»  homme,  et  ce  qu'il  devoit  à  son  peuple 
M  comme  roi.  —  11  est  néces.saire  de  donner  tout 
»  ensemble  à  un  dauphin  les  vertus  d  uu  roi  et 
»  celles  d'un  particulier.  »  Fléch. 

«  Comme  le  premier  penchant  des  peuples 
»  est  d'imiter  les  rois,  le  premier  devoir  des 
»  rois  est  de  donner  de  saints  exemples  aux 
»  peuples.  — Vous  êtes  un  grand  ro<  par  votre 
»  naissance  ,  mais  vous  ne  pouvez  être  un  roi 
»  cher  à  vos  peuples  que  par  vos  vertus.  —  Le 
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»  temps  nous  est  accoidé  pour  nous  démêler  de  | 
»  la  foule  des  enfans  d'Adam  ,  au  dessus  même 
»  des  Césars  et  des  rois  de  la  terre,  dans  cette  so- 
)>  ciélé  immortelle  de  bienheureux  qui  seront 
»  tous  ivi.s.  »  Mass. 

Je  vais  l'offiir  an  Dieu  par  qui  régnent  les  rois. 

Roi  !  qa'à  jamais  le  ciel  prenne  soin  de  vos  jours. 

Je  le  fis  nommer  chef  de  vingt  rois  ses  rivaux.    Rac. 
Les  rois  sent  les  maîtres  du  monde  , 
Les  dieux  sont  les  maîtres  des  rois.  IlOUSS. 

Quand  on  dit  absolument  le  roi,  on  entend 
le  roi  qui  iegne  dans  le  pays  où  l'ou  est;  et 
c'est  daus  es  seus  qu'on  dit  en  France  ,  les  or- 
dres du  roi,  le  lever  du  roi,  le  coucher  du  roi. 

«  Celte  lettre  suivie  des  larmes  du  rui.  » 

BOSSUET. 
Osez  chanter  iln  roi  les  angasles  merveilles. 
Et  le  roi  ,  que  dit-il?  Le  roi  se  prit  à  rire.  BoiL. 

On  dit,  servir  le  roi ,  pour  dire  ,  le  servir 
dans  ses  troupes. 

«  Il  nous  avertit  que,  pour  n'arriver  pas  sans 
«  ressource  à  notre  éternelle  demeure,  avec  le 
»  roi  de  la  terre  ,  il  laut  encore  servir  le  mi  du 
M  ciel.  ?>  (Yoyez  .«ertv/-.  )  Boss. 

DE  PAR 'le  Roi,  formule  qui  signifie,  de  la 
pari  du  roi  ,  pcir  ordre  du  roi  ,  et  qui  se  met  à  la 
tèle  de  divers  actes  publics  ,  de  diverses  af- 
fiches. 

VIVE  LE  Roi  ,  acclamation  publique  pour  la 
loui;ue  vie  et  la  pros])érité  du  roi. 

0;i  a])pelle  le  iour  de  l'Epiphanie,  le  Jour 
des  Finis ,  et  la  réjouissance  qui  se  fait  en  cha- 
que tnai^ou  au  souper  de  ce  jour-là,  ou  de  la 
veille  ,  s"ai>])ene  luire  les  rois  :  et  parce  qu'entre 
ceux  qui  soupent  ce  jour-là  ensemble,  on  par- 
tage un  gatt-an  où  il  y  a  une  fève,  on  appelle 
ce  gâteau  ,  le  gâteau  des  rois;  et,  roi  de  la 
fève  ,  ou  simplement  .  roi ,  .celui  à  qui  échet  la 
part  où  est  la  fève.  Faire  les  rois  en  Jamille. 
Faire  les  rois  en  compagnie.  Couper  le  gdleau 
des  Tyiis.  Qui  a  été  roi  chez  vous  ?.Ce  l'ut  un  tel 
qui  liit  roi.  Il  vous  a  hien  J'uiL  crier  :  Le  roi  boit. 
On  dit  aussi,  la  chandelle  des  rois,  pour 
dire,  une  grosse  chandelle  cannelée,  dont  les 
marthamls  chandeliers  font  présent  à  leurs 
pratiques  le  jour  des  Rois. 

On  ai)pelle  roi  d'armes  le  chef  des  hérauts 
d'armes. 

On  dit  d'un  prince  ,  ryu'il  est  roi  ,  vraiment 
nu  ,  quand  il  a  la  qualité  et  les  seutimens 
que  doit  avoir   un  roi. 

«Jamais  Louis  ne  parut  plus  véritablement 
»  ini.  »  .Mass. 

J'en  ai  rougi  Dâoi-niême  ,  et  me  suis  plaint  à  moi 
De  voir  là  Ptolémée  ,  et  D'y  point  voir  de  roi.       COR. 
Et  périssez  du  moins  en  roi  ,  s'il  faut  périr. 

Il  me  verra  toujours  digne  de  toi  , 
INlourir  en  reine  ,  .linsi  que  m  mourus  en  roi.     Rac- 
ALEXANDRE  ,  à  Parus  (dans  la  tragédie  A'Alexandre) . 
Comment  préitndez-vous  q'ne  je  vous  traite  ? 
PORUS. 

En  lol. 
ALEXANDRE. 
Eh  bien,  c'est  donc  en  ro/ qu'il  faut  que  je  vous  traite. 
(  Il   faut  que  je  vous  traile  avec  les   égards  dus  à  la 
digtiité  royale.  J 
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Roi  ,  au  figuré ,  maître ,  chef. 

L'homme  de  la  nature  est  le  chef  et  le  roi. 

Ce  roi  des  animaux  ,  combien  a-t-il  de  rois  ?        Boit. 

lise  dit  aussi  de  certains  animaux  f[n'on  re- 
garde comme  les  plus  nobles  de  tous.  Ainsi  on 
dit  ,  que  le  lion  est  le  roi  des  animaux ,  et  C ai- 
gle le  roi  des  oixeaux. 

ROIDE,  adj,  des  deux  genres  (en  conversn- 
tioir  l'on  prononce  rède ,  rédeur ,  rédir;  dans  le 
discours  soutenu,  rède  ,  rédeur,  rédir,  ou 
ruède ,  roédeur ,  roédir),  rjui  est  fort  tendu  , 
et  qu'on  a  de  la  peine  à  plier.  Tendez  celte  corde 
davantage ,  cite  n'est  pas  assez  roide.  Il  a  été 
j'rappé  de  paralysie  ,  il  a  le  bras  gauche  tout 
roide.  Il  était  tout  roide  de  froid.  Ce  cheval  a  les 
jambes  roides.  Coudre  une  dentelle  ,  un  bord  trop 
roide.  Roide  comme  un  bâton  ,  comme  une  barre 
de  fer. 

On  dit  ,  //  est  tombé  roide  mort  ,  il  a  été  tué 
tout  roide ,  il  demeura  tout  roide  mort  sur  lu 
place,  pour  dire,  il  est  tombé  mort,  il  a  été 
tué  tout  d'un  coup.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  qu'«/?i?  montagne^  est  roide  (difficile 
à  monter  ,  à  cause  que  la  pente  en  est  droite). 
(Voyez  /videur.) 

On  dit  que  les  hirondelles  ont  le  vol  roide ,  l'aile 
fort  roide  ,  pour  dire  qu'elle  est  rapide. 

Roide,  signihe  tigurément,  iullexible,  opi- 
niâtre ,  dur.  CW  un  homme  roide,  un  esprit 
roide. 

ROIDEUR  ,  s.f.,  qualité  de  ce  qui  est  roide. 
A^'j  u-t-il  point  de  remède  pour  amollir  la  roi- 
deur  de  ce  bras.  Soyez  à  cheval  sans  raideur. 

RoiDEUR  ,  rapidité,  impétuosité  de  mouve- 
ment. Une  balle  poussée  avec  routeur.  La  roideur 
dont  vu  un  boulet  de  canon. 

Il  se  dit  aussi  d'une  montagne,  quand  la 
pente  en  est  si  roide  ,  qu'elle  est  'difficile  à 
monter.  H fallut  enrayer ,  à  cause  de  la  roideur 
de  la  de  m  ente. 

On  dit  aussi  ,  la  roideur  d'un  degré ,  la  roideur 
d'un  escalier. 

RoiDFUR  ,  au  figuré ,  fermeté  excessive  ,  sévé- 
rité intlexihle.  Une  roideur  inflexible.  Il  a  de 
la  roideur  dans  l'esprit ,  da/ts  l'humeur.  Il  ap- 
porte beaucoup  de  roideur  dans  les  affaires. 

ROIDIR,  v.a. ,  tendre  ou  étendr^e  avec  force, 
rendre  roide.  Raidissez  le  bras.  Raidissez  la 
Jambe.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  recouvrer  l'usage 
de  ses  jambes  ,  que  le  froid  avait  roidies. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  liniis  mouillé  roidil par 
la  gelée. 

On  dit  aussi,  le  linge  mouillé  se  roidil  par 
la  gelée. 

SE  RoiDiR  ,  au  figuré ,  tenir  ferme,  ne  vou- 
loir pas  se  relâcher.  //  n'e  faut  pas  se  raidir 
contre  les  puissances.  Il  J'aut  se  ividir  contre  l'ad- 
versité ,  contre  les  abus,  contre  les  mauvais  usa- 
fies.  Se  roidir  contre  les  obstacles,  contre  les  dij- 
Jicultés. 

ROLE  ,  s.  m.  On  appeloit  autrefois  ainsi  une 
ou  ]ilu  ieurs  feuilles  de  papier,  de  parcliemiu  , 
collées  bout  à  bout,  sur  lesquelles  on  éciivoit 
des  actes  ,  des  litres.  Grand  rôle  ,  petit  rôle. 

Aujourd'hui,  en  termes  de  pratique  ,  rôle  si- 
gnifie,  un  feuillet  ou  deux  pages  d'écriture. 
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!l  y  a  tant  de  rôles  de  minute ,  tant  de  rôles  à 
cette  grosse. 

RÔLE,  signifie  aussi,  liste,  catalogue.  Les 
capilaines  ont  un  rote  de  leurs  soldats.  Faire  un 
rôle.  Dresser  un  rôle.  On  l'a  été  de  dessus  le  rôle. 
Celui  dts  collecteurs  qui  porte  te  rôle.  Il  faut  qu'il 
représente  le  rôle. 

RÔLE,  se  ptend  aussi  pour,  lëtat ,  la  liste 
des  causes  qui  se  doivent  plaider  au  parlement. 
J-,e  rule  de  Paris.  T.e  rôle  de  Lyon  ,  de  P'erman- 
dois-  Rôle  ordinaire.  Rôle  extraordinaire.  Rôle 
de  relevée.  Sa  cause  est  au  rôle.  Sa  cause  viendra 
à  tour  de  rôle.  Petit  rôle.  Grand  rôle.  Rôle  ar- 
rêté au  conseil. 

Ou  dit ,  mettre  sur  le  rôle ,  tirer  du  rôle ,  rayer 
du  rôle. 

Ou  dit  figurémenl  et  familièrement,  «  lourde 
rôle,  chacun    à   son   tour  ou  à  son  rang,  iea 
■  membres  de  cette  société  y  lisent  des  ouv rafles  à 
tour  de  rôle. 

RÔLE,  signifie  aussi,  ce  que  doit  réciter  un 
acteur  dans  une  pièce  de  théâtre.  Les  comédiens 
ne  savent  pas  encore  leurs  rôles.  Un  rôle  de  trois 
cents  vers ,  de  quatre  cents  vers.  Il  a  oublié  son 
rôle. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  personnage  repré- 
senté par  l'acteur.  Il  joue  toujours  les  premiers 
rôles.  Il  ne  joue  que  tes  seconds  rôles.  Il  a  bien 
joué ,  il  a  bien  j ait  son  rôle.  lia  un  beau  rôle  dans 
cette  pièce.  Qui  e<it-ce  qui  fait  un  tel  rôle  ?  Le  rôle 
de  Cinna ,  d'^ndromaque. 

On  dit  d'un  acteur,  qu'/7  a  bien  saisi  son  rôle , 
pour  dire  qu'il  en  a  bien  exprimé  le  caractère  , 
le  sens. 

On  dit ,  l'esprit  du  râle. 

On  dit  aussi,  outrer  un  rôle  y  an  sens  d'en 
charger  l'expression;  mc'zywe/"  «/z  rôle,  rendre 
un,  rôle. 

Ou  dit  d'un  acteur  qui  a  fait  apercevoir  dans 
son  rôle  des  beaulés  neuves  pour  le  spectateur, 
et  qui  avoienl  échappé  dans  les  autres  représen- 
tations ,  qu'/V  a  créé  son  rôle  ,  qu'ù'  a  rendu  son 
rôle  tout  nouveau. 

On  dit  fignrément  qu'//?2  homme  joue  bien 
son  rôlf ,  pour  dire  qu'il  s'acquitte  bien  de  son 
emploi.  Cet  ambassadeur  a  bien  joué  son  rote 
dans  la  négociation  dont  on  l'avqii  chargé. 

On  dit  aussi  :  //  a  joué  un  grand  rôle  dans 
celle  affaire.  Il  a  fait  un  grand  rôle,  un  mau- 
vais rôle.  On  Va  chargé  d'un  rôle  bien  difficile. 
Jl joue  un  e^rand  rôle  dans  le  monde.  Jouer  toute 
sorte  de  rôles.  Il  a  joué  des  rôles  Sien  diffé- 
rens.  Dans  toutes  ces  phrases  ,  rôle  signifie  per- 
sonunge. 

«  Regardez  le  monde  tel  que  vous  l'avez  vu 
»  dans  vos  premières  années  :  de  nouveaux 
»  personnages  sont  montés  sur  la  scène  ;  les 
-  5)  glands  rôles  sont  remplis  par  de  nouveaux 
»  acteurs.  —  De  lous  ces  rôles  pompeux  que  les 
»  hommes  ont  joués  pendant  le  moment  qu'on 
»  les  a  vus  sur  le  tliéatre,  il  ne  leur  reste  que 
»  le  regret  de  voir  finir  la  représentation. — 
f  »  0"e  "O'is  reste- t-il  de  ces  grands  noms  qui 
V  ont  autrefois  joué  un  rôk  si  brillant  dans 
r>  l'univers  ?  »  Mass. 

r  p  monde ,  à  mon  avis  ,  est  comme  nti  grand  théâtre 
Où  cbacun  en  public  .  l'an  par  l'autre  abusé  , 
Souvent  à  ce  qu'il  est  joue  un  rôle  op^josé.         Bort. 
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Il  se  dit  aussi  en  général  de  tous  ceux  qui 
disent  et  fout  tout  ce  qu'il  leur  convient  de  dire  ^ 
tt  de  laire  pour  leurs  vues  particulières.  C'est 
un  liypocnte  qui  sait  bien  jouer  son  rote.  Cette 
jemnie  est  arlifuicuse,  elle  a  bien  joué  son  rôle  pour 
attraper  cet  homme . 

ROMAN,  s.  m.,  ouvrage  ordinairement  en 
prose,  conleuantdes  fictions  qui  rejxéseutent 
des  nveutuies  rares  dans  la  vie  et  le  développe- 
ment entier  des  passions  humaines.  Un  ronian 
nouveau.  Le  héros  ,  la  héroïne  du  ntman.  Style  de 
rotnan.  C'est  une  aventure  de  roman. 

On  dit  d'un  récit  destitué  de  vraiseml)l;nn;e  et 
de  preuves.  C'est  un  roman.   Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  perdoit  insensiblement  le  goût  des 
»  romans  et  de  leurs  fades  héros.  »  Boss. 

«  L'exemple  dune    mère  vertueuse  à   la  vé- 
»  rite,  mais  trop  attachée  à  la  lecture  des  ro- 
»  mans ,  conspire  à  obscurcir  un  peu  sa  raison 
»  et  à  refroidir  sa  piété.  »  Fléch. 

«  L'ambitieux  regarde  ces  vertus  romaines 
»  qui  ne  veulent  rien  devoir  qu'a  la  ])robité,  à 
»  1  honneur  et  aux  services  ,  comme  des  vertus 
)>  de  roman  et  de  théâtre.  »  Mass. 

Un  roman,  sans  blesser  les  lois  ni  )a  contiime  , 
Peut  conduire  un  héros  au  dixième  volume. 
Et  ne  présume  pas  que  Vénus  ou  Satan 
Souffre  qu'elle  en  demeure  aux  termes  du  roman. 
Bientôt  l'amour,  fertile  en  tendres  sentiniens, 
S'empara  du  théâtre  ainsi  que  des  romans.  Boi£. 

On  distingue  plusieurs  genres  de  fictions  ro- 
manesques: les  vieux  romans  de  chevalerie,  les 
romans  de  féerie,  où  le  meiveilleux  est  employé; 
les  i-omans  sali  tiques ,  qui  contiennent  lu  satire 
de  divers  états. 

11  y  a  des  ouvrages  écrits  en  vers  qu'on  appe- 
loit  autrelois  romans,  tels  que  le  roman  de  la 
Rose  et  autres. 

On  appelle  fignrément,  héros  de  roman  ,  un 
homme  qui  afiecte  d'agir  et  de  parler  à  la  ma-    , 
niere  des  héros  de  roman. 

ROMANESQUE,  adj.des  deux  genres,  qui  tient 
du  roman,  qui  est  à  la  manière  des  romans  .^w/z- 
ture  romanesque.  Manières  romanesques.  Style 
romanesque.  Histoire  romanesque. 

ROMANTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  lise  dit 
ordinairement  des  lieux,  des  paysages,  qui  rap- 
pellent à  l'imagination  les  descriptions  des 
poèmes  et  dos  romans.  Situation  romantique.  As- 
pect romuiitique. 

ROMPRE ,  V.  a.  /e  romps,  tu  romps,  il  rompt  ; 
nous  rompons  ,  etc.  Je  rompais.  Je  rompis.  J'ai 
rompu.  Je  romprai.  Romps.  Que  je  rompe.  Que 
je  roinpisse.  Je  romprois,  etc.  Briser,  casser, 
mettre  en  pièces.  Rompre  un  coffre  ,  une  porte. 
Rompre  un  bâton  ,  une  baguette.  Rompre  un  gâ- 
teau. Un  coup  de  vent  a  mmpu  te  s,rand  mât. 
C'est  un  homme  violent ,  il  menace  de  tout  rompre. 
Il  lui  rompit  su  canne  sur  le  dos.  Il  a  le  brus 
rompu  en  deux  endroits.  Se  rompre  une  veine 
dans  le  corps.  Se  rompre  une  cote.  Il  fit  un  effort 
qui  lui  rompit  les  reins.  En  tombant  de  cheval,  il 
s'est  rompu  le  cou.  Dic  de  l'Acad. 

«  Des  lions  toujours  prêts  à  rompre  leurs 
»  chaînes.  »  Boss. 

Tel  Hercule  filant  rompait  tous  ses  faseaux.         BoiL, 


l820 


ROM 


On  disoit  aulrefois,  rompre  un  criminel,  xom~ 
pre  les  os  à  nu  criminel  avec  une  barre  de 

fer.  .  ,  •  j- 

En  matière  de  joutes, et  de  tournois,  on  di- 
soit ,  ?•<>/»/>' e  une  lance  ,  rompre  la  lance  ,  briser 
une  lance  en  courant  ou  en  comb;itlant  contre 
quelqu'un.    Ils  rompirent  deux  lances  ,    trois 

lances. 

On  dit  aussi  ligurément, mais  tamilierement, 

rompre  une  lance   avec  quelqu'un,   disputer  en 

règle  avec  lui  sur  un  ob^et.  ^ 

On  dit  AUSf.K,  rompre  une  lance  pour  quelqu  un, 

prendre  son  ]KHrti  dans  une  conversation  où  l'on 

n'en  parloil  ]>as  bien. 

On  dit  encore  Hguréinent,  mais  famiUèrement, 
rompre  en  visière  à  quelqu'un,  lui  dire  en  face 
et  bnisqueinenl  quel(|ue  chose  de  débobligeant. 

On  dit,  en  terints  de  giierre,  rompre  un  ba- 
taillon ,  un  esiadro'!  ,  enfoncer  un  bataillon, 
un  escadron,  le  mettre  en  désordre.  Jl  voulut 
amener  du  canon  pour  rompre  les  hidaillons.  La 
première  li,^nedes  ennemis  fut  rompue. 

«  Trois  lois  il  s'efforça  de  rompre  ces  intre- 
»  pides  conil)attans.  »  Boss. 

On  dit  ligurëuient,  rompre  ses  chaînes ,  s'af- 
franchir ,  se  mettre  eu  liberté. 

Rompez  vos  fers , 
Tribus  captives. 
Je  romps  le  joug  funeste  où  les  Juifs  sont  soumis, 

RACrNE. 

On  dit  aussi  ligurément  ,  rompre  ses  fers,  ses 
chaînes,  ses  liens ,  your  dire,  se  dégager  d'une 
j)assion,  d'un  attachement,  llaquiilé son  péché, 
il  a  rompu  ses  liens.  Il  n'est  plus  dans  cet  enga- 
gement, il  à  rompu  ses  chaînes. 

Il  se  dit  aussi  bgurément  de  toute  espèce  de 
lien,  d'engagement. 

«  La  mort  vient  rompre  de  si  doux  liens.  » 

BoSSUET. 

«  Dieu  n  rompu  les  liens  qui  lattachoient  au 
»  monde.  »  Fléch. 

«  Jésus-Christ  vient  rompre  nos  chaînes,  et 
»  nous  mettre  en  liberté.  »  Mass. 

Et  je  romps  tous  les  nœuds  qui  m'attachent  à  vous. 
Xa  mort  seule  ,  la  mort  pourra  rompre  les  nœuds 
Dont  mes  bras  nous  vont  joindre  et  lier  toutes  deux. 
Thésée  en  expirant  vient  de  rompre  les  nœuds 
Qui  faisoient  tout  le  crime  et  l'horreDr  de  vos  feux. 

Racine. 
On  dit  aussi  figurément ,  dans  une  acception 
semblable,  rompre  un  encliantement ,  soit  qu'on 
le  rompe  soi-même,  soit  qu'une  main  étrangère 
iiousen  délivre. 

«  11  n'appartient  qu'à  vous  ,  ô  mon  Dieu  ,  de 
j)  briser  les  chaines  de  ces  esclaves  du  péché, 
»  et  de  i-ompre  le  charme  qui  les  éblouit.  » 

Fléchiee.. 
«  Un   reste  d'honneur  et  de  respect  pour  le 
^)  public  et  pour  la  place  qu'on  occupe  ,  rompt 
M  souvent  les  charmes  d'une  oisiveté  honteuse.» 

Massillon. 
On  dit  proverbialement  et  figurément,  rom- 
pre lu  f^hice  ,  faire  les  premiers  pas  dans  une  af- 
faire, en  surmontant  les  premières  difficultés. 
T/aîJuire  était  délicate ,  c'est  moi  qui  ai  rompu  la 
glace. 
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On  dit  figurément  et  familièrement ,  rompre 
la  tête  à  quelqu'un ,  l'importuner,  ou  en  faisant 
trop  de  bruit,  ou  en  lui  adressant  des  discours 
inutiles  et  hors  de  saison. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  rompre  les 
oreilles. 

Ou  dit,  se  rompre  la  tête  à  quelque  chose,  s'y 
api)liquer  trop  fortement  ou  inutilement. 

On  dit,  rompre  les  chemins,  gâter  les  che- 
mins. Les  pluies  ,  les  charrois  ont  rompu  le 
chemin. 

On  dit  aussi ,  rompre  les  passages  ,  les  ponts  , 
les  gués ,  les  rendre  impraticables,  pour  n'être 
pas  atteint  de  ceux  par  qui  on  est  poursuivi. 

Rompre,  arrêter,  détourner  le  mouvement 
droit  de  quelque  corps.  Rompre  le  vent.  Rompre 
le  fil  de  l'eau.  Rompre  le  cours  de  l'eau.  Rompre 
la  vague.  Rompre  l'impétuosité  des  vagues.  On  le 
dit  au  figuré. 

tt  Pour  rompre  l'iniquité  dans  sa  source,  il 
»  arma  son  zèle  contre  les  juges  qui  la  comraet- 
»  toient  ou  qui  la  souffroient.  »  Fléch. 

Rompre  ,  au  figuré .,  en  parlant  d'amitié  ,  de 
commerce,  d'alliance,  de  traité;  détruire,  faire 
cesser,  rendre  nul.  Rompre  l'amitié.  Rompre  un 
traité ,  une  alliance  ,  un  marché.  Rompre  la 
conversation ,  l'entretien.  Rompre  le  commerce 
qu'on  avoit  avec  quelqu'un.  Rompre  tout  corn~ 
merce  de  lettres.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Il  leur  ôla  tous  les  prétextes  de  rompre  la 
»  paix.  »  Fléch. 

c<  L'intérêt  le  plus  vil  arme  le  frère  contre  le 
»  frère,  l'ami  contre  l'ami,  rompt  tous  les  liens 
»  du  sang  et  de  l'amitié.  »  Mass. 

Rompez  ,  rompes  tout  pacte  avec  l'impiété. 
Enfin  de  voire  Dieu  l'implacable  vengeance 
Entre  nos  deux  maisons  rompit  toute  alliance.       RaC. 
Mnse  ,  redis-moi  donc,  quelle  ardeur  de  vengeance 
De  ces  hommes  sacrés  rompit  l'intelligence.  Boit. 

Il  s'emploie  aussi  sans  régime,  pour  dire  ,  re- 
noncer à  l'amitié  ,  aux  liaisons  qu'on  avoit  avec 
quelqu'un.  //  a  rompu  pour  une  bagatelle  avec 
son  ineilleurami.  Ils  ont  rompu  ensemble.  Ils  ont 
rompu  avec  éclat,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ni  les  conseils  de  la  Providence ,  ni  l'état 
»  de  cette  princesse  ne  permeltoient  qu'elle  par- 
»  tageàt  tant  soit  peu  son  cœur;  il  falloil,ou 
»  tout-à-fait  rompre ,  ou  se  rengager  tout-à-fait 
»  avec  le  monde.  —  M.  Le  Teilier  seul  réuuis- 
»  soit  les  gens  de  bien  ,  rompait  les  liaisons  des 
M  factieux,  en  déconcertoit  les  desseins,  etalloit 
»  recueillir  dans  les  égarés  ce  qu'il  y  rcstoit  en- 
»  core  de  bonnes  intentions.  —  Pourquoi  m'es- 
»  tu  donné,  ô  corps  mortel,  ennemi  flatteur  , 
»  ami  dangereux  ,  avec  lequel  je  ne  puis  avoir 
»  ni  guerre  ni  paix,  parce  qu'à  chaque  moment 
))  il  faut  s'accorder  ,  el  à  chaque  mo:^ient  il  faut 
»  rompre.  »  Boss. 

On  dit  aussi  figuréir.ent  ,  r-ompre  un  ma- 
riage,  rompre  un  projet  de  mariage  ,•  rompre 
un  voyage  ,  ne  pas  faire  un  voyage  qu'on  avoit 
résolu  défaire. 

«  Ils  (quelques  juges)  aiment  mieux  lasser  la 
»  patience  d'un  malheureux,  que  de  row/zre  une 
»  partie  de  jeu.  ■»  Fléch. 

Rompons  arec  plaisii  un  hymen  qu'il  diffère.     R  ac. 
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On  (lit,  rompre  le  camp  ,  renvoyer  les  troupes 
dans  leurs  quartiers. 

Et  Ton  dit  qn'an  prince  a  rompu  son  aimée , 
pour  dire  qu'il  l'a  congédiée. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  rompre  une  asseni- 
blée ,  une  diète ,  lai re  cesser,  congédier  une  as- 
semblée ,  empêcher  que  la  cjiète  ne  continue. 

On  dit  aussi,  rompre  sa  maison,  son  train 
(congédier  sa  maison  ,  son  train)  ;  rompre  sa 
table  (cesser  de  tenir  table)  ;  rompre  son  ménage 
(cesser  de  tenir  ménage). 

On  dit,  rompre  un  tête  à  tête  (survenir  dans 
la  compagnie  de  deux  personnes).  . 

On  dit  figurément  ,  rompre  le  sommeil  de 
quelqu'un  (réveiller  quelqu'un  ,  troubler  le 
sommeil  de  quelqu'un. 

Rompre  le  coup,  se  dit  en  plusieurs  sens  : 
lodaus  unsensphysique,  amortir  l'effet  du  coup 
par  quelque  moyen.  //  se  seroit  tué  en  tombant , 
sans  une  botte  de  paille  qui  a  rompu  le  coup. 

2°  Physiquement  aussi,  pour  dire  ,  arrêter, 
détourner  une  chance  des  dés,  empêcher,  en 
brouillant  Içs  dés,  qu'elle  n'arrive. 

On  dit  aussi,  rompre  le  dé.  Il  rompt  le  dé  à 
tous  mome/is.  Je  vous  romps  ce  coup-là. 

5°  Figurément  ,  pour  dire  ,  empêcher  le 
succès  d'une  entréprise.  Je  réus.tissois ,  si  quel- 
qu'un n'avoil  secrètement  rompu  le  coup.  P^os  en- 
nemis alloient  vous  perdre  j  fai  été  assez  heureux 
pour  rompre  le  coup. 

On  dit ,  en  termes  d'escrime,  rompre  la.  me- 
sure à  celui  contre  qui  ou  l'ait  des  armes  ,  lors- 
qu'on le  met  hors  d'étal  de  porter  le  coup  qu'il 
vouloit. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  rompre  le  dessein  , 
les  desseins  de  quelqu'un,  lui  rompre  ses  mesures, 
empêcher  qu'il  n'exécute  son  desseiîi ,  qu'il  ne 
réussisse  dans  les  mesures  qu'il  avoit  prises. 

«  Il  y  a  des  mesures  prises  dans  le  ciel,  qu'il 
»  ne  peut  rompre.  —  Il  réunissoit  les  gens  de 
»  bien,  rompoit  les  liaisons  des  factieux,  dé- 
»  concertoitleur-s  desseins.  »  Boss. 

De  nos  desseins  souvent  il  rompe  tous  les  ressorts. 
Tu  romps  tous  les  efforts  de  tna  vaine  prudence. 
(Voyez  irame.)  Rac. 

On  dit  encore  figuré  ment,  rompre  la  volonté , 
l'humeur  cP un  enfant ,  pour  dire,  l'accoutumer 
à  être  doux  et  docile. 

Rompre,  se  dit  encore  figurément,  pour  dire  , 
manquer  aux  choses  auxquelles  on  est  obligé  , 
ou  simplement, les  interrompre.  Rompre  la  clô- 
ture j-eligieuse.  Rompre  le  carême.  Rompre  sa 
règle  ,  ses  vœux.  Rompre  son  serment ,  ses  enga,- 
gsmens. 

Je  sais  de  quels  sei'inens  je  rompis  pour  vous  les  chaînes, 

RAcraE, 

Rompre  le  lEraE,  enfreindre  la  loi  du  jeûne, 
soiteuprenant  quelque  nourriture  avant  l'heure 
prescrite,  soit  en  usant  d'alimens  défendus.  Z-es 
casuistes  demandent  si  un  verre  d'eau  rompt  le 
jeûne  ,  si  du  poisson  mangé  en  collation  rompt  le 
jeûne. 

On  dit ,  dans  une  acception  à  peu  près  sem- 
blable, rompre  sa  prison  (s'évader  de  prison), 
rompre  son  ban  [nz  pas  garder  sou  ban,  sortir 
des  lieux  où  l'on  éloit  velégué). 
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On  peut  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
ples suivans  : 

o  Les  passions  rompirent  les  digues  de  la  jus- 
»  lice  et  delà  raison.  »  Flèch. 

Déjà  rompant  partout  leurs  plus  feimi^s  harrières  , 
Du  débris  de  leurs  forts  ,  il  couvre  tes  ftoutiëres. 

Racine, 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  rompre  des  pièges  .  des 
/ilets ,  etc. 

Arnaud  ,  des  novateurs  tu  découvres  la  fraude  , 
Et  rompis  de  leurs  erreurs  les Ji'ets  captieUK. 
Aussitôt  ton  esfcrit  ,  prorapt  à  se  révolter  , 
S'échappe  et  rompt  le  piège  où  l'on  veut  l'arrêter. 

BotLEAU. 

Rompre,  dresser,  ç-aercer.  Rompre  un  homme 
aux  affaires,  le  rendre  tiabile.exjiérimenté  dans 
lesallaires.  Rompre  la  main  d'un  jeune  homme  à 
l'écriture ,  le  rompre  à  l'écriture ,  l'exercer  à 
écrire.  Rompre  un  cheval,  le  débourrer ,  l'as- 
souplir. 

On  dit  encore  au  figuré  ,  rompre  le  silence. 

«  Un  effort  de  douleur  rompant  enfin  ce  long 
51  et  morne  s//e«ce.  »  Fléch 

Tu  frémiras  d'abord  ,  si  je  romps  le  silence.         RAC. 
(Voyez  siler.ce.) 

On  dit  figurément ,  rompre  le  pain  de  la  pa- 
role de  Dieu  aux  fidèks ,  prêcher  la  parole  de 
Dieu. 

On  dit  encore  au  figuré,  rompre  le  fit  de  son 
f//scc;«ra,  quitter  tout  à  coupla  suite  de  son  dis- 
cours ,  et  entrer  dans  un  autre  matière.  (Voyez 

M 

Rompre  ,  en  dioptrique,  se  dit  des  milieux 
qui  occasionnent  la  réfraction  ,  qui  obligent  les 
rayons  de  lumière  de  se  détourner  de  leur  pre- 
mière direction.  Tous  les  fluides  ont  la  propriété 
de  rompre  les  rayons  de  lumière  qui  y  entrent. 

Dans  la  pratique  du  coloris,  on  dit,  rompre 
les  co^ileurs  ,  mêler  ensemble  plusieurs  teintes. 
Dans  la  nature ,  les  rfjlets  rompent  les  couleurs  ; 
ces  ruptures  forment  V  harmonie  de  la  couleur. 

Rompre,  au  neutre ,  être  rompu.  Ne  char-sreons 
pas  trop  cette  poutre ,  elle  romproit.    Tous  les  ar- 
bres rompoient  de  fruits. 
L'ivoire  trop  hâté  rompt  deux  fois  sur  sa  lête.     BoiL. 

Rompre  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  ne  J'aut  pas  trop  charger  cette  poutre  , 
de  peur  qu'elle  ne  vienne  ci  se  rompre.  Les  sou- 
pentes du  canosse  se  rompirent.  L.es  Jlots  se  rom- 
pent contre  le  rivage.  Les  rayons  se  rompent  en  pa.i- 
sant  de  l'air  dans  l'eau.  Dict.  de  l'Acad. 

"  Le  charme  se  rompt ,  et  tout  ce  qui  nous  en- 
»  chante  s'évanouit  avec  nous.  «  Fléch. 

J. 'essieu  crie  et  se  rompt.  FiAC. 

Rompu  ,  ue  ,  participe. 
J'ai  vu  ses  bataillons  rompus  et  renversés.  Rac. 

On  dit,  un  homme  rompu  aux  affaires  {\.\kt- 
versé  dans  les  affaires) , 

On  dit  encore  au  figuré  ,  un  homme  rompu  de 
fatigue  (exlrêmement  fatigué). 

RONCE,  s.  f. ,  arbuste  épineux  et  rampant. 
Ses  feuilles  mâchées  sont  propres  aux  ulcères  de 
la  l)ouche  :  leur  décoction  faite  dans  du  vin  est 
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utile  pour  les  plaies;  la  racine  est  dpéritive.  La 
pondre  à  canon  fuite  avec  le  charbon  de  ronce  , 
panse  pour  avoir  plus  de  force  que  celle  qui  est 
faite  avec  le  clmrljon  de  saule. 

Il  se  dft  aussi  au  lignré,  et  signifie,  de  grandes 
difficultés.  Chemin  semé  df  ronces.  Il  trouve  par- 
tout àes  ronces  et  des  épines.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  lieu  de  ce  chemi  ii  jonché  de  roses  et  de 

»  Heurs,  que  le  monde  nous  annonce  pour  nous 

»  attirer,  nous  ne  trouvons  qu'un  chemin  âpre 

»  tout  hérissé  de  rowes  et  depines.  »  Mass. 

Les  ronces  dégoûtantes 

Portent  de  ses  cheveux  les  dépouilles  saaglanles. 

Racine. 
Oh  !  que  de  mon  esprit  triste  et  mal  ordonné  , 
Ainsi  que  de  ce  champ  par  toi  si  bien  orné 
Ne  pnis-je  faire  ôter  les  ronces-,  les  épines  !       BorL. 

ROND  ,  ONDE,  adj.  ,  qui  est  de  telle  figure, 
que  toutes  les  lignes  droites  tirées  du  centre  à  la 
circonlérence  sont  égales.  11  se  dit  des  surfaces 
comme  des  solides.  Corps  rond.  Figure  ronde.  Un 
cercle  est  rond.  U ne>%phère  est  ronde.  Cela  est  par- 
faitement rond.  Cita  n'est  pas  bien  rond.  Table 
ronde.  Rond  comme  une  assiette  ,  comma  une 
houle. 

On  dit,  eu  termes  de  musique,  qu'une  voix 
est  ronde,  pour  dire  qu'elle  est  pleine,  égale  et 
unie. 

Que  Bernier  compose  et  le  sec  et  l'huraide 
Des  corps  ronds  et  crochus  erraus  parmi  le  vide. 

(Voyez   machine.)  BOIL. 

On  appelle  figurétnent,  période  ronde,  une 
période  qui  est  pleine  ,  nombreuse,  bien  tour- 
née ,  et  d'une  agiéalile  cadence. 

Ou  apiielie  un  compte  rond,  un  compte  dont 
la  somme  est  parlaite  ousansfraction. 

ROND,  .1.  ni. ,  figure  circulaire,  cercle  Faire 
lin  rond.  Tracer  un  rond  avec  le  compas,  L,e  rond 
de  la  lune.  Un  grand  rond.  j4u  milieu  du  rond.  Un 
rond  de  verdure.  D'inner  dans  le  rond.  Il  tire  si 
juste,  qu'il  dnnneroit  ci  halle  seule  dans  le  rond 
d  un  écu.  Ils  s'assirent  en  rond.  Des  arbres  plantés 
en  rond.  Danser  en  rond,  hesenfans  s'amusent  à 
jeter  des  pierres  dans  l'eau  pour  faire  des  ronds. 
Travailler  un  cheval  en  rond  et  sur  les  cercles. 
Il  compte  des  plafonds  les  ronds  et  les  ovales.       Boit. 

RONDEAU  ,  s.  m.  ,  petite  pièce  d^  poésie  par- 
ticulière aux  François,  composée  de  treize  vers 
sur  deux  rimes  ,  avec  une  pause  au  cinquième  , 
et  une  au  huitième  ,  et  dont  le  ])remier  mot ,  ou 
les  i)remiers  mots  se  répètent  après  le  huitième 
verset  a])rès  le  dernier,  sans  faire  partie  des 
vers.  Faire  un  rondeau.  Faire  des  rondeaux. 
Marol  bientôt  après  fit  fleurir  les  ballades  , 
A  des  refrains  réglés  asservit  les  rondeaux.       Bort. 

On  appelle  rondeau  redoublé ,  une  ])icce  He 
poésie  (levingl  vers,  disposés  par  cinqquatrains, 
en  sorte  que  les  quatrevers  du  premier  quatrain 
font  l'un  après  l'autre  le  dernier  vers  des  autres 
quatrains.  L.' cinquième  de  ces  quatrains  doit 
être  suivi  de  la  répétition  du  ])reniicr  mot, 
on  de  l'hémistiche  du  premier  vers  de  l'ou- 
vrage. 

On  ajipelle  improprement  rondeau.,  d'autres 
petites  pièces  de  poésie,  qu'on  met  ordinaire- 
ment en  musique  ,  et  dont  le  premier  vers  ,  ou 
les  premiers  vers  sont  répétés  à  la  fin. 
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On  appelle  anssi  rondeau ,  une  pièce  de  mu- 
sique instrumentale,  et  dont  le  premier  couplet 
se  répète  après  chacun  des  autres  couplets.  Une 

gavotle  ,  une  sarabcmd:^  en  rondeau. 

RONGER,  V.  a.,  couper  avec  les  dents  à  plu- 
sieurs et  fréquentes  reprises.  Un  chien  qui  ron^e 
un  os.  TjCS  rats  ,  les  souris  rongent  la  paille  dans 
les  greniers,  rongent  les  tapisseries.  Les  souris  ont 
rongé  ce  pain  tout  à  fentour.  Les  vers  rongent  le 
bots  ,  rongent  les  habits.  Ronger  ses  ongles. 

On  d  it  que  des  chevaux  7-ongent  leurfre.in,  pour, 
qu'ils  mâchent  leur  frein. 

On  (lit  fignrément  et  familièrement  ,  rong^er 
son  frein,  pour  dire,  retenir  son  dépit,  son  res- 
seutiinenten  soi-même,  sans  en  rien  laisserécla- 
terau-dehors, 

Oii  dit  fignrément  et  familièrement ,  donner 
un  os  à  ronger  à  quelqu'un  ,  susciter  une  affaire 
à  quelqu'un,  pour  l'embarrasser  et  l'occuper 
d'un  côté,  afin  qu'il  n'ait  pas  le  temps  de  son- 
ger à  autre  chose  ,  et  qu'il  ne  puisse  pas  nuire. 

On  dit  que  l'eau  forte  et  la  rouille  rongent  le 
fer.,  le  cuivre  (le  minent  et  le  consument  peu  à 

On  dit  fignrément  et  Yamilièrement ,   c\\\'uii 
procureur  nm.ge  ceux  qui  ont  a  [faire  à  lui  (qu'il 
leur  fait  consumer  leur  bien  par  des  chicanes  ©u  • 
par  des  frais).  Ce  procureur  ronge  ses  parties. 

U  se  dit  aussi  fignrément  des  alfeclions  mo- 
rales. Un  souci  qui  ronge  ietiprit.  Un  remords 
qui  ronge  le  cœur ,  qui  ronge  la  conscience  (qui 
tourmente  sans  cesse  la  conscience). 

«  C'est  dans  le  palais  des  rois  qu'une  anilji- 
«  tion  détnesurée  ronge  et  dévore  tons  les  cœurs. 
»  •—  Les  plaisirs  entantent  eux-mêmes  ,  dit 
o  l'esprit  de  E)ien  ,  le  ver  qui  ronge  et  qui  dé- 
»  vore  le  grand  voluptueux.  »  Mass. 

(Voyez,  plus  bas,  un  autre  exemple  de 
Massillon,  an    mot  Rongé.) 

Un  songe  (  nie  devrois-ie  inquiéter  d'un  songe?  ) 
Entretient  dans  mon  cœar  un  chagrin  qui  le  rov^e. 

Racine. 
Cet  animal  est  triste  ,  et  la  crainte  le  ron^e. 
La    Fontaine. 

Rongé  ,    ée  ,   participe.   Un  habit  rongé  des 
vers. 
Voas  pourrez  voir  ,  un  temps  ,  vos  écrits  estimés 


Parer,  àem'x-rongjs  ,  les  rebords  du  Pout-Neiif. 
La  foule  l'inombrable 
De  tant  d'écrivains  divers 
Chez  Coignard  rongés  des  vers.  Boit. 

On  dit  au  figuré,  en  parlant  de  certaines  ma- 
ladies qui  rninent  et  détruisent  insensiblement, 
un  homme  rongé  cV ulcères  ,  ivngé  de  goutte  , 
de  vapeurs. 

On  dit  aussi,  en  parlant  des  affections  mo- 
rales ,  un  homme  rongé  de  chagrins ,  rongé  de 
remords.  Dict.  de  l'Acad. 

K  L'ambitieux  est  moins  flatté  de  laisser  tarit 
»  d'hommes  derrière  lui,  que /««.o-e  d'en  avoir 
»  encore  qui  le  précèdent,  w  Mass. 

RONGEUR,  adj.  m.  Il  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  le  ver  rongeur  {\e  remords  qui  tour- 
mentent le  coupable"). 

ROSE ,  s.f. ,  Heur  odoriférante  ,  qui  est  ordi- 
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nairement  d'un  rouge  un  peu  paie  ,  et  qui  croît 
sur  uu  arbrisseau  plein  de  petites  épine*.  Rose 
xiniple  ,  ovi  rose  d'églantier.  R'is,t  double.  Ro^e  à 
cenljenilles-  Rose  de  Hollande.  Rose  panuihée. 
Rase  veloutée.  Rose  blanc he.  Rose  jaune i  Rose 
pâle.  Rose  rouge.  Rose  de  Provins.  Rose  muscade. 
Bouton  de  rose.  Rose  épanouie.  Ruse  fanée.  Rose 
gui  s'ejfeuille,  La  saison  des  roses.  Cueillir  des 
roses.  Une  couronne  de  roses.  Un  chapeau  de 
roses,  l'n  bouquet  de  roses.  Une  gui /lande  de 
roses.  Uit  berceau  de  roses.  De  la  teinture  de 
roses.  De  la  conserve  de  roses.  Essence  de  roses. 
Un  sachet  de  roses.  Cjuleur  de  rose.  Couleur  de 
rose  sèche, 
Les  roses  d'aujourd'hui  deïaain  seroDt  fanées. 
PiODSS£AU. 

Rose,  au  figuré. 

Si  deux  jours  seulement... 
Tu  t'alloîs  engager  à  polir  un  écrit 
Qui  dit  sans  s'avilir  les  plus  petites  choses  , 
lit  des  plus  secs  chardons  des  œillets  et  des.rosfs. 

BOILEAU. 

On  dit  d'une  belle  personne,  qui  a  Je  teint 
délicat ,  blanc  et  vermeil ,  elle  a  un  teint  de  lis 
et  de  roses. 

Et ,  dans  cette  acception, on  dit  aussi,  les  roses 
de  son  teint.  ■  Dict.   de  l'Acad. 

Et  dans  quatre  mouchoirs  de  sa  beauté  salis  , 
(Elle)  envoie  au  blanchisseur  ses  roses  et  ses  lis 
BOILEAU. 

On  dit  encore  des  jennes  filles,  des  jeunes 
garçonsqui  ont  le  It.in  beau  et  de  belles  couleurs, 
qu'ils  sont  frais,  qu'ils  scjnt  vermeils  comme  la 
rose  ,  comme  une  rose. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  il  n'est 
point  de  roses  sans  épines .,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
point  déplaisir  sans  peine,  ni  de  joie  sans  quel- 
que mélange  de  chagrin. 

ROSFAU,  s.  m.  ,  plante  aquatique,  dont  la 
tige  est  fort  lisse  et  tort  droite,   ordinairement 
cieuseet  rempliede  moelle.  Roseuu  joible,  pliant. 
Couvrir  une  maison  de  roseaux.  Des  faisceaux  de 
roseaux.  Frêle  comme  un  roseau. 
J'irai  creuser  la  terre,   et,  comme  ce  barbier, 
Faire  dire  aux  roseaur  ,  par  un  nouvel  organe  , 
Midas  .  le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'àne. 
Irai-je  dans  une  ode  ,  en  phrases  de  M3lherbe  , 
Troubler  dans  ses  roseaux  le  Uanube  superbe.     BOIL. 
NT.-nphes  ,  sortez  de  vos  ro>eaux.  'RoUSS. 

On  ditRgurémeuld'unliommemon  et  foible 
qui  cède  tacilemenl,  qui  n'a  point  de  lermeté 
dans  ses  rébolulions,  que  cest  un  roseau  qui  plie 
à  tous  vents. 

On  ditauvsi  figurément,  qu'un  homme  s'ap- 
puie sur  un  roseau,  pour  dire  que  celui  en  qui 
il  met  .'•a  confiance,  n'a  pas  la  loice,  le  crédit  , 
l'autorité  de  le  soutenir. 

«  Quand  il  s'agit  de  modérer  vos  passions, 
»  votre  préleuduephilosophie  vousahandonne, 
»  vous  n'êtes  ])1  us  (ju'un  roseau  foible  que  les 
»  vents  agitent  à  leur  gré.  n  Mass. 

Sur  quel  roseau  fragile  a-t-il  mis  son  appui.         Rac. 

RO.SÉE  ,  s.  f,  humeur  iraiche  et  un  péti 
épaisse  ,  qui  tombe  le  malin  sur  la  terre ,  et  qui 
est  causée  par  le  froid  et  par  Ihumidilé  de  la 
ntiil.  La  rosée  du  malin-  Grande  rosée.  Rosée 
f'roidî.  Douce  rosée.  Rosée  de  mai.  Rosée  du  ciel. 
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^llt-r  à  la  rosée.  j4 battre  li  rosée  en  marchant 
dans  un  pré.  Recueillir  de  la  rosée.  On  vovoit 
la  rosée  sur  les  herbes ,  sur  les  fleurs ,  sur  les 
feuilles.  Fui le  blanchir  de  la  toile,  de  la  cire  ,  de 
l'ivoire  à  la  rosée.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Le  ciel  s'ouvre  ou  se  ferme,  retient  ou  ré- 
»  pand  ses  rosées,  à  la  prière  de  ce  nouvel  Élie.» 

Flécjiier. 
El  la  terre,  trois  ans  sans  pluie  et  sîns  rosée...    Rac. 

Rosée  ,  au  figuré. 

«  Le  Seigneur  n'auroit  pas  voulu  laisser  des 
)>  hommes  créés  à  son  image,  en  proie  à  l'indi- 
»  gence,  tandis  qu'il  répandroit  la  rjsée  au  ciel 
»  sur  uu  petit  nomhre  d'heureux.  »      Mass. 

Cieux  ,  répandez  votre  rose'e  , 
Et  que  la  lerie  enfante  son  sauveur  î  Rac. 

ROSIER,  s.  m.,  arbuste  qui  porte  des  roses. 
Planter  des  rosiers.    Une  haie ,  une  palissade  de 
rosiers. 
Le  rosier  est  sans  fleurs  ,  le  pampre  sans  raisins. 
Rousseau. 

ROTCRE,  s.f,  état  d'une  peisonne  ou  d'un 
héritage  qui  n'est  pas  noble.  Jl  est  né  dans  la  ro- 
ture. On  lut  a  prouvé  sa  roture. 

On  dit  aussi ,  la  roture,  pour  signifier,  les  ro- 
luriers,  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  peut  dire  que  la  fierté,  qui  d'ordinaire 
»  est  le  vice  des  grands,  ne  devroit  être  que 
»  comme  la  triste  ressource  de  la  roture  et  de 
»  l'obsciiritc.  —  Dès  que  nous  héi'ifons  d'un 
»  nom  ,  sans  hériter  des  vertus  qui  l'ont  rendu 
»  illustre,  nous  devenons  des  hommes  nou- 
»  veaux;  la  noblesse  n'e»t  pins  que  pour  notre 

»  nom,  et   la  roture  pour  notre   personnes.  

»  L'on  voitpariyi  nous  tant  de  gens  parer  une 
»  roture  encore  toute  fraîche,  d'un  nom  illustre. 
»  —  Cerlaiiishomiries  nou'veaux  parmi  nous, 
»  touchent  presque  encore  à  l'obscurité  et  à  la 
»  roture  de  leurs  ancêtres,  et  veulent  ]iourtant 
»  qu'on  les  croie  d'une  naissance  illustre.  » 

Massillon. 
Mais  enfin  ,  par  le  temps  le  mérite  avili  , 
Vit  l'honneur  en  roiure  et  le  vice  ennobli.  BoiL. 

ROTURIER,  ÈIŒ,  adj. ,  q,ii  n'est  pas  noble. 
Homme  roturier.  Femnit  roiiir.ère.  Famille  ro- 
turière. Biens  roturiers.         Dict.  de  l'Acad. 

<(  L'on  a  trouvé  le  moyen  de  distinguer  les 
»  naissances  illustres  d'avec  les  naissances  vul- 
»  gaires,etde  mettre  unedifrérencc  infinieentre 
n  le  sang  noble  et  le  roturier,  comme  s'il  n'avoit 
»  pas  les  mêmes  qualités,  et  nétoit  pas  com- 
»  posé  des  mêmes  élémens.  »  Boss. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  roturier. 

«  La  loi  sainte  des  chrétiens  ne  connoil  plus 
»  ni  pauvres  ni  riches,  ni  nobles  ni  roturiers- 
»  elle  ne  voJit  dans  les  lioinmes  que  le  titre  de 
»  fidèle.  »  Mass. 

Comme  adjectif ,  il  signifie  encore  ,  qui  tient 
du  roturier,  qu\  n'a  rien  de  noble  ,  qui  e.->t  dos- 
sier. Cet  homme  a  l'air  roturier,  la  mine  rotu- 
rière ;  les  manières  ,  les  façons  roturières. 

ROTURIÈREMF.NT,  adv.,  à  la  manière  des 
roturiers,  selon  les  lois  qui  concernent  ïa  ro- 
ture. Il  n'r  a  ni  fief  ni  seigneurie  à  cette  terre  , 
elle  se  doit  partager  roturièrenient. 
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Il  signifie  aussi ,  d'une  manière  basse  et  igno- 
ble- Cfi  homme  pense  rolurièrement. 

ROUE  ,  s.  f. ,  machine  ronde  et  plate  qui,  en 
touruanl  sur  son  essieu  ,  sert  au  mouvement  de 
quelque  chose.  Roue  de  tharretle ,  roue  de  car- 
iasse. I^es  roues  dedevauL.  Les  grandes  roues.  Les 
roues  de  derrière  d'un  carrosse.  Le  moyeu ,  les 
rais,  les  rayons,  lesjanles,  les  bandes,  les  clous 
d'une  roue.  Ferrer,  emboîter  des  nues.  Pousser 
à  la  roue  pour  tirer  une  charrette  d'un  mauvais 
pas. 
D'un  carrosse,  en  tournant,  il  accroche  nue  roue. 

BoiLEAU. 

Il  se  dit  aussi  des  roues  des  macîiines.  Roues 
d'une  horloge.  Roue  d'une  grue.  Roue  de  mouhn. 
Roue  dentelée ,  dentée . 

On  dit  (\\.\un  paon,  qll'^<rt  coq  d' Inde  fait  la 
roue ,  quand  il  déploie  sa  queue  en  rond. 

En  ternies  de  marine,  on  appelle  roue  de  câble, 
lin  cercle  ou  cerceau  qu'on  iait  faire  à  un  cable 
pour  le  plier. 

On  dit  aussi ,  pli  de  câble. 
On  appelle  roue  de  fortune ,  dans  le  tirage  des 
loteries,  \n\  tambour  en  forme  de  roue  ,  où  l'on 
enferme  les  billets  pour  les  tirer  au  sort. 

On   dit  figurëment,  la  roue   de   la  fortune , 
pour  signifier,  les  révolutions  et  les  vicissitudes 
dans  les  événeniens  humains.  Les  uns  montent, 
les  autres  descendent ,  ainsi  va  la  roue  de  la  for- 
tune. Et  dans  es  sens ,  on  dit ,  Etre  au  haut,  au 
plus  haut  de  la  roue  de  la  fortune,  pour  dire  ,  être 
dans  une  grande  élévation ,  dans   une  grande 
prospérité;  et,  être  au  bas,  au  plus  bas  de  la 
roue  ,  pour  dire  ,  être  dans  l'abaissement  et  dans 
la  misère. 
Qn'à  son  gré  désormais  la  fortune  me  jone  , 
On  me  verra  dormir  au  branle  de  sa  roue. 
Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  sa  roue. 
Qu'on  verioit  ,  de  couleurs  bi/.arrement  orné  , 
<;onduire  le  carrosse  où  Ton  le  voit  Iraiué  , 
Si,  etc.  BOIL. 

Roue  ,  se  dit  aussi  d'un  supplice  qu'on  faisoit 
souffrir  aux  assassins  ,  aux  voleurs  de  grands 
chemins,  où,  après  avoir  rompu  les  bras, 
les  jambes  et  les  reins  au  criminel,  ou  l'atta- 
choit  sur  une  roue  posée  horizontalement  sur 
un  poteau.  Ce  crinie  mérite  la  roue.  Condamner 
à  lu  roue.  Laisser  expirer  un  criminel  sur  la 
roue. 

ROUER,    V.  a.  ,   punir  du   supplice   de    la 

roue.  On  l'a  roué  vif.    On  l'a  condamné  à  être 

roué  vif. 

On  dit  figurëment  et  familièrement,  rouer 

un    homme    de  coups ,    de    coups    de   bâton  (  le 

battre  à  outrance). 

On  dit  aussi ,  qu'««  hojnme  a  pensé  être  roué, 

qu'il  .-ie  fera   rouer ,  \>C)\\x  dire,    qu'il   a  pensé 

être  écrasé,  qu'il  se  fera  écraser  entre  des  roues^ 

ou  sous  les  roues  d'un  carrosse. 
Ne  sachant  plus  tantôt  à  quel  saint  me  vouer  , 
Je  me  mets  au  hasard  de  01e  faire  rouer.  BOIL. 

On  dit  figurëment  et  familièrement  ,  être 
roué  de  fatigue ,    ou    sim])lemf-nt  ,   être   loué. 

En  termes  de  marine,  on  dit,  rouer  un  câ- 
ble ,  pour  dire,  plier  un  câble  eu   rond,  en 

cerceaux. 
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ROUGE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est  de 
couleur  semblable  à  celle  du  feu  ,  du  sang  ,  etc. 
Avoir  les  lèvres  rouges,  les  joues  rouges.  Etre  ' 
rouge  comme  du  jeu.  Avoir  le  nez  rou^e  ,  les 
yeux  rouges.  Cet  homme  devint  tout  rouge 
de  colère.  Cuivre  rous;e.  Roses  rondes.  Pin  rouge. 
Fraises  rouges.  Cerises ,  groseilles  rouges.  (Eil— 
le ts  rouges.  Encre  rouge.  Perdrix  rouge ,  c'est- 
à-dire  ,  qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges, 

La  timide  Aricie  est  alors  arrivée... 
Elle  approche,  tlle  voit  l'herbe  rouge  et  fumante. 

Racine. 

On  Oi-ppeUe  fer  rougp ,  tout  rouge  ,  du  fer  qui 
est  devenu  rouge  au  feu. 

On  dit  dans  le  même  sens,  des  boulets  rouges, 
pour  dire  ,  des  boulets  de  caivon  qu'on  fait 
rougir  avant  q\te  d'en  charger  le  canon  ,  et  qui 
mettent  ie  (eu  aux  matières  combustibles  qu'ils 
frappent. 

En  parlant  des  cheveux  ,  on  emploie  quel- 
quefois ie  mot  de  rouge ,  pour  extrêmement 
roux.  //  a  les  cheveux   rouges. 

On  appelle  familièrement  rouge  bord,  nu 
verre  plein  de  vin  jusqu'aux  bords.  On  dit 
plus  communément ,  boire  à  rouge  bord. 

Un  laquais  effronté  m'apporte  un  rouge  bord.     BOIL. 

Rouge, est  aussi  substantif,  et  signifie,  cou- 
leur rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif ,  éclatant, 
brun  ,  foncé  ,  pâle  1,  déteint  ,  noirâtre ,  cramoisi , 
sanguin.  Gros  rouge.  Rouge  d'écarlate.  Drap 
teint  en  rouge. 

Lorsque  la  honte  ou  la  colère  fait  monter  le 
sang  au  visage,  on  dit,  que  le  rouge  monte 
au  visage.  *• 

On  dit  adjectivement ,  elle  étoit  rouge  comme 
du  feu  ,  oomme  un  feu. 

ROUGE  ,  s.  m.  ,  espèce  de  fard  que  les  fem- 
mes se  mettent  sur  le  visage.  Mettre  du  rouge. 
Le  rouge  gâte  le  teint.  Dict.  de  l'Acad. 

Du  rouge  qu'on  vous  voit ,  ofn  s'étonne  ,  on  murmure. 

ROILEAU. 

ROUGEUR,  s./". ,  couleur  rouge.  La  rougeur 
des  joues ,  des  lèvres,  La  rougeur  lui  est  montée 
au  visage.  Cette  eau  est  bonne  pour  ôter  les 
rougeurs  des  yeux.  La  rougeur  (ui  ciel ,  quand 
le  soleil  se  couche  ou  se  lève 

11  se  dit  quelquefois  des  taches  rouges  qui 
viennent  au  visage,  et  en  général  sur  la  peau. 
//  lui  est  venu  des  rougeurs  aujront.  Elle  a  des 
rougeurs  au  visage.  Il  m'est  venu  une  rou- 
geur à  la  joue.  FÂle  est  sujette  aux  rougeurs, 

On   dit  ,    rougeur  virginale. 

Pensez-vous  que  cent  fois  ,  en  vous  faisant  parler  , 
Ma  rouf^fur'-afi  fût  pas  prête  à  vous  déceler  ? 
Phœ'dime...  tu  m'eateuds  ,  et  lu  vois  ma  rougeur. 
jï^none  ,  la  rougeur  me  couvre  le  visage. 
Devois-je  ,  en  lui  faisant  un  récit  trop  sincère. 
D'une  indigne  rougeur  couvrir  le  front  d'un  père  ? 
Et  tout  le  peuple  même,  avec  dérision  , 
Observant  la  rougeur  qui  couvroit  mon  visage  , 
De  ma  chute  certaine  en  liroit  le  présage. 
Ces  mots  ont  fait  monter  )a.  rougeur  %\xt  son  front. 

Racine. 
Je  ne  sais  pas  comment  ,  ferme  en  votre  doctrine  , 
Vous  pourriez  ,  saus  rougeur  et  sans  confuàion, 
Soutenir  l'amertume  et  la  dérision.  Boit, 
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Qael  fen  répandu  dans  ses  veînes 
Cnnvre  son  front  guerrier  de  honte  et  de  rougfur  ? 

ROVSSEAU. 

ROUGIR,  V.  a.,  rendre  rouge.  Rougir  an 
plancher.  Rougir  une  parle.  Rougir  la  tranche 
d'un  livre.  Rougir  un  train,  des  roues  de  car- 
rosses. 
Ils  rougissent  le  mors  d'une  sanglante  écume.  Rac. 
Rougir,  est  aussi  neutre,  et  signitie,  devenir 
rouge.  Le.i  cerises  rousissent ,  commencent  à  rou- 
gir. Faire  rougir  un  fer  dans  le  feu.  Faire  rougir 
la  pelle. 

Son  sang  coule  et  fait  rougir  la  terre.  Rac. 

Ou  dit  aussi  (\\x'une  fille  rougit  aussitôt  qu'on 
lui  parle.  Elle  répondit  en  rougissant.  Rougir  de 
honte ,  de  pudeur.  Rougir  de  colère.  A/i-"  ri-proches 
l'ont  fait  rougir.  DicT.  DE  l'Acad. 

Un  front  qui  ne  rovgit  jamais. 
L'ingrat  a-t-il  rou</ lorsqu'il  ta  reconnue  .'      H  ac. 
IVJaiâ  pour  moi  ,  dont  le  front  trop  aisément  rougit , 
lia  bouche  a  déjà  peur  de  t'en  avoir  trop  dit. 
Son  front  ,  nonveau  tondu  ,  symbole  de  csrdeor, 
Roi'gii  ,  en  approchant,  d'une  honnête  pudeur.   £OlL. 

On  dit  encore  ftgurément,  rougir,  pour  dire, 
avoir  honte  ,  confusion.  //  n'aj'ail  que  ce  quil 
devoil  ^  il  n'en  rougira  point.  Il  ne  fera  jamais 
rougir  SIS  parens.  Il  devrait  rougir  de  sa  mau- 
vaise conduite.  Il  ne  suit  ce  que  c'est  que  de  rou- 
gir. Il  faut  musir  de  commettre  des  j'autes;  et 
non  de  les  avouer.  Vos  éloges  me  font  rougir. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

<'  La  vraie  chasteté'  del'ame,  la  vraie  pudeur 
w  chrétienne  est  de  rougir  du  péché.  —  La  vie 
»  de  celui  dont  je  viens  vous  entretenir  a  été  telle 
»  par  la  grâce  divine ,  que  je  ne  rougirai  point 
»  de  la  célébrer  en  présence  des  saints  autels.  » 

BOSSUET. 

«  M.  de  Turenne  ro«^/5sojV  de  ses  victoires,  il 
»  fuyoil  les  acclamations  populaires.  —  Ces 
»  principesd'honneur  et  d'équité  quifont  qu'on 
»  produit,  sans  rougir  ,  ses  seutinieiis  et  ses 
»  pensées.  »  Fléch. 

«  Contens  de  ce  que  la  nature  les  a  voit  faits, 
»  nos  pères  ne  rvugissoient  pas  de  l*^urs  ancè- 
»  très.  —  La  chaire  elle-même  rougit  de  ce  co- 
»  mique  indécent ,  ou  de  ces  orueinens  bizarres 
»  et  pompeux  ,  d(mt  elle  sétoit  jusqueJa  ])arée. 
>j  —  L'impiété  leur  donne  auprès  des  princes  du 
»  ])euple  un  privilège  de  familiarité  dont  nos 
»  mœurs  mêmes,  toutes  corrompues  qu'elles 
M  sont  ,  rougissent. —  La  réputiition  de  certains 
»  hommes  fameux  dans  le  monde,  rougissait  de 
»  la  bassesse  de  leurs  mœurs  et  de  leurs  peu- 
»  chans.  v  Mass. 

Vous  pouvez  sans  rougir  consentir  à  ma  fiarame. 
Je  vous  vois  rougir  de  cet  outrage. 

Vous-même  rougiriez  de  ma  lâche  conduite. 

Ah  !  s'il  vous  faut  rougir,  rougissez  d'un  silence 

Qui  ,  etc. 

îaites  rougir  ces  dieux  qui  vous  ont  condamnée. 

RaCISE. 

O  rivages  chéris  !  vallons  aimés  des  cieox  , 

Et  dont  le  possesseur  tranquille  et  gloiieux 
Ne  rougit  point  de  sa  fortune. 

Néinésis  vous  observe  ,  et  frémit  des  blasphèmes 

Dont  rousit  à  vos  yeux  l'aimable  vérité.         Rovss. 
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Rougir  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  La  jaiotisie  ne  rougit  pas  d^  se  f:iire  des  ap- 
M  puis  honteux  et  méprisables.  — Un  sujf-l  in- 
»  digne  que  l'honneur  même  rougirait  de  voir 
')  eu  place,  m  Mass. 

î»e  rougi'  pas  de  prendre  tine  voix  suppliante.     Rac. 
Roriii,  lE ,  participe. 

«  Les  îles  du  nouveau  monde  avoient  vu  leurs 
))  ondes  magies  par  les  défaites  les  plus  sau- 
M  glantes.  »  Mass. 

Et  la  Phrrgie 
Cent  fois  de  votre  sang  a  vu  ma  main  roug!e        Rac. 

ROUILLE,  s. /i  ,  espèce  de  crusse  mugeàtrequi 
se  forme  sur  la  partie  du  fer  la  plus  cx;lo^ée  à 
l'air,    ha  rouille  mange  le  fer.  Il  y  avvil  un  doigt 
de  rouille  sur  ses  armes. 
Rouille  ,  au  figuré. 
CeSîe  de  t'étonner  ,  si  l'envie  animée  , 
Attachant  à  ton  nom  sa  > ouitle  envfw.mée  , 
La  calomnie  ea  m^in  ,  quelquefois  te  poursuit.   BOTI. 

Rouille,  en  termes  de  l)ot-  nique,  se  dit  d'une 
maladie  qui  attaque  Its  tiges  et  les  feuilles  de 
plusieurs  plantes.  Elle  s'y  m;inifesle  p.ir  une 
sultstance  de  la  couleur  du  fer  rouillé,  qui 
s'attache  aux  doigts,  et  se  réJuit  eu  f.oii-sière, 
quand  on  touche  la  partie  de  la  plante  où  elle 
s'est  formée.  C<s  fromens sontchargés  de  rouille. 

ROUILLER,  V.  a. ,  produire  de  la  rouille  sur 
la  surtace  d  uu  corps.  L'humidité ,  l'eau  rvuill& 
le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ije  fer  se  rouille  aisément. 

Ou  dit  encore  neutraleraeut,  il  a  laissé  rouiller 
ses  armes. 

On  dit  figurément  que  l'oisiveté  rouille  l'esprit , 
que  le  gaût ,  que  l'esprit  se  rouille  dans  l'oisiveté. 
Cet  homme  -  là  s'est  bien  rouillé  dans  la  pro- 
vince. 

Rouillé,  ée  ,  participe.  Des  armes  rouillées. 
De  vieux  pistolets  tout  rouilles. 

Il  se  dit  aussi  des  plantes.  Orge  .  avoine 
rouUlée. 

ROULER  ,  f.  a. ,  faire  avancer  une  chose  d'un 
lieu  à  un  autre,  en  raème  temps  qu'elle  tourne 
surelle-mème.  Rouler  une  bou  If .  Roult-r  une  pierre 
du  haut  cPune  montagne.         DiCT.  de  l'Acad. 

«  Semblables  ces  Heuves  qui,  roulant  leurs 
»  Ilots  avec  majesté,  arrosent  des  terres  stériles 
»  et  sèches.  »  Fléch. 

Le  rivage 
Où  s'enorgueillit  le  Tage 
De  l'or  qu'il  roule  en  ses  eaux.  Bort. 

On  dit,  rouler  les  yeux ,  tourner  les  yeux  de 
côté  et  d'autre,  avec  yiolenca ,  effort  ou  affec- 
tation. //  roulait  les  yeux  devateme'd. 

Ou  dit  aussi  neutraleraent,  les  yeux  lui  rcu~ 
loienl  dans  la  tête. 

Vovez  ce  teint  pâle  et  mortifié  , 

Ces  yeux  roulans.  ROUSS. 

On  dit  aussi ,  rouler  sa  voix. 
L'autre  rou:e  sa  voix  comme  un  enfant  qui  crie. 

BOItE  AO. 

On  dit  au  figuré,  mais  dan*  le  style  famille, 
rouler  sa  vie ,  passer  sa  vie.  //  roule  dt,ucement  sa 
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vie  (il  passe  sa  vie  clans  \nie  lortuue  médiocre  , 
sans  être  ni  pauvre  ni  trop  aisé). 
Il  s'emploie  quelquefoissausrégime. 

Mon   père... 

Fu  mourant  ,  me  laissa  ,  pour  rouler  ef  pour  vivre  , 

Un  revenu  liger  ,  et  son  exemple  à  suivre.       BoiL. 

On  dit  figurément,  rouler  de.  f;ra/7ds  desseins 
dans  s(t  Léle  (méditer  de  grands  desseins). 

RouLEU.,  plier  eu  ronleau.  Rouler  un.  tableau  ^ 
une  pièce  d'étoffe ,  un  papier. 

Rouler,  neutre,  avancer  en  tournant  sur 
soi-même.  Une  houle  qui  roule.  Il  tombe  et  roule 
de  fiant  en  bas.  Les  fhU  roulînl  sur  le  giavier,  sur 
le  sable.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  torrent  débordé  ,  qui  ,  d'un  cnins  orageux  , 
Moult;,  plein  de  gravier,  sur  un  terrein  fangeux. 
El  du  bois  et  des  clous  meurtris  et  décliirés  , 
Long-temps  loin  du  peiron  (ils)  loulent  sur  les  degrés. 

BOILEAtJ 
Un  torrent  qui  rouh  à  grand  bruit.  ROUSS. 

Jl  se  dit  par  extension  d'un  char. 

Tel  qu'on  voit  rouler  sur  l'herbe 
Un  char  triomphant  et  superbe, 
Loin  de  la  barrière  emporté.  RouSS 

Rouj-ER  ,  an  figuré. 

«  Un  philosophe  vous  dira  en  vain  que  vous 
»  devez  être  rassasiés  d'années  et  de  jours  ,  qtte 
»  vous  avez  assez  vu  le  moncfe  ;o///("A-autour  de 
»  vous,  ou  ])lutôtque  vous  vous  êtes  assez  vu 
»  rouler  vous-tnême  et  passer  avec  le  monde.  — 
»  Ainsi  tous  les  hommes  commencent  par  les 
»  mêmes  infirmités  :  dans  le  progrès  de  leur 
«  âge,  leurs  années  se  poussent  les  unes  les  autres 
■n  comme  des  Hots  ,  leur  vie  roule  et  descend 
»  sans  cesse  à  la  mort  par  sa  pesanteur  natu- 
»  relie.  »  Boss 

On  dit,  en  parlant  du  mouvement  circu- 
laire apparent  du  ciel  el  des  astres  ,  IfS  astres,  le 
ciel,  roulent  sur  nos  têtes.        Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  grands  corps  de  lumière  qi\i  roulent  si 
»  majestueusement  et  si  régulièrement  sur  nos 
»  lètes.  »  Mass. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  faire 
rouler  la  presse ,  faire  imprimer  des  ouvrages. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  que  l ar- 
gent roule  dans  une  maison  (qu'il  y  abonde). 

On  voit  rouler  che«  vous  tout  l'or  de  la  Castille. 
(Voyez  pactole.)  BOIL. 

On  dit  que  l'argent  roule  dans  un  pays  ,  pour 
dire  qu'il  circule  dans  le  commerce,  qu'il  passe 
fréqueinment  d'une  main  à  l'autre. 

On  dit  aussi  fi^nrémentet  familièrementd'un 
homn«e  fort  riche,  qu'il  roule  sur  Cor  et  sur 
l'argent. 

On  dit  figurément,  r\u.' une  conversation  ,  un 
discours,  lut  livre  roule  sur  telle  matière ,  pour 
dire  que  c'en  est  le  principal  sujet. 

«  Cependant ,  ô  tnon  Dieu  ,  sur  quoi   ronltuL 
»  la  plupart  des  entretiens  du  monde  !  »  Mass. 
Tons  CCS  discours  sur  l'amour  seul  roulans.      BolL. 

Ou  dit  aussi ,  tout  mule  là- dessus ,  ]>oiir  dire  , 
c'est  le  point  principal  dont  tout  le  reste  dé- 
pend. 

u  La  mollesse  ,  l'éclat  de  la  naissanc?,  le  fa^lQ 
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»  qui  accompagne  les  dignités,  c'est  là-dessus 
»  que  roulent  nos  projets,  nos  désirs,  nos  espé- 
))  rances.  »  Mass. 

On  dit  encore  figurément,  une  affaire  roule 
sur  quelqu'un ,  pour  dire  qu'il  enest  ])rincipale- 
ment  chargé ,  ou  qu'il  y  aura  la  principale  iu- 
tluence. 

Rouler  ,  au  figuré ,  el  dans  le  style  familier  , 
errer.  Jl  a  routé  dans  tous  /es  pays  de  l' Europe.  Il 
y  a  lonu;-temps  qu'il  roule  par  le  monde. 

Ou  dit  figurément,  mille  pensées  différentes  lui 
roulent  dans  l'esprit  (lui  jjassent  et  repassent 
dans  l'esprit  sans  qu'il  s'arrête  à  aucune). 

SE  Rouler  ,  v.  pr.  Se  rouler  sur  l'herbe  ,  se  rou- 
ler sur  un  lit. 

De  rage  et  do  douleur  le  raonsire  bondissant  , 
Vient  aux  pieds  des  chevaux  tomber  eu  mugissant  , 
Se  roule  ,  el  leur  présente  une  gueule  enflammée. 

Racine  . 
SE  Rouler,  au  figuré. 

«  Le  pécheur  mourant  se  roule  dans  ses  pro- 
))  près  horreurs.  »  Mass. 

Roulé  ,  ée. 

F.t  j'ai  tout  Pelletier 

Roulé  dans  mon  ofiSce  en  cornçt  de  papier.         BoiL- 

Il  se  prend  aussi  dans  les  autres  sens  du 
verbe. 

ROUTE,  s.  f. ,  voie,  chemin  qu'on  lient  par 
terre  ou  par  mer,  pour  aller  en  quelque  lieu. 
Route  aisée  à  tenir,  aisée,  ri  suivre.  Route  fré- 
quentée. Jja  grande  route.  La.  roule  ordinaire . 
Sur  la  route  de  Paris  à  Bordeaux,  de  Lyon  à  Tu' 
rin  ,  etc.  Quelle  route  tiendrez-vous?  Prendra  une, 
roule  de  traverse.  Il  a  pris  sa  route  par  tels  et  tels 
lieux.  La  flotte  prit  la  route  d'yJiqer,  la  roule 
d'Egypte.  Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  sont  en  route. 
Nous  avons  fuit  route  ensemble.  Le  vaissecut  a 
jail  route  vers  le  nord.  Interrompre  sa  roule.  Re~ 
prendre  la  route.  Se  tivmper  de  mute. 

«  Comme  ces  pilotes  qui  ,  surpris  de  l'oraga 
»  en  pleine  mer  ,  sont  contraints  de  quitter  la 
»  ro«2i?  qu'ils  vouloient  tenir.  »  I'lécii. 

Il  veut  voler  à  Troyes  ,  et  poursuivre  sa  mule. 

D'Argos  dans  un  roomeut  vous  reprenez  la  route. 

Racine. 

On  dit,en  parlant  des  commodités  ou  incom- 
modités qu'on  trouve  sur  une  route.  La  route 
d'un  tel  lieu  à  tel  autre  est  très-bonne  ,  très- 
mauvaise. 

Il  se  dit  encore  du  cheiniii  et  du  logement 
qu'on  marque  aux  gens  de  guerre  qu'on  fait 
marcher  par  étajie.  Donner  itne  roule  ù  des  trot t- 
pcs.  miles  ont  eu  une  bonne  rot/ te. 

On  appelle  aussi  r.nile,  l'expédiliou  qui  mar- 
que les  logemens  des  lrou]>es,  et  le  chemin 
qu'elles  doivent  tenir.  Une  mute  signée  d'un  sé- 
crétai r'  d'Etat.  Une  route  pour  vingt  //onirues. 

Eu  termes  de  mariue,  on  «iit,  J'ai re  fausse 
rciili'.  ,  pour  dite,  se  détourner  de  l.i  roule  que 
l'on  pieuoit,  et  tii  ](rendre  une  dillereute  pour 
se  dérober  à  la  ])0ursnile  de  l'ennemi. 

Il  signifie  aussi ,  s'écarter  de  son  droit  chemin 
sans  le  vouloir. 

Route,  signifie  encore  ,  une  grande  allée  per- 
cée dans  un  bois,  dans  une  foret,  i)Our  la  com- 
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moditëiln  charroi,  de  la  chasse,  de  la  prome- 
nade, etc.  Ij< s  mutes  d'une  telle  furet.  Dans  la 
grande  roule.  On  a  ouvert  plusieurs  routes  dans 
la  foret.  On  a  peivêune  rouit  dans  ce  bois. 

Dans  no  bois  qae  cent  routes  séparent.  BOIL. 

Route,  au  figuré  ,  signiHe,  la  conduite  qu'on 
tieut  daus  la  vue  d'arriver  à  quelque  Hu  ,  les 
raoyens  qui  mènent  à  quelque  tin.  //  a  pris  la 
bonne  route  pour  arriver  aux  dignités.  Il  a  suivi 
la  Date  de  ses  ancêtres.  La  route  qu'il  tient  ne  le 
mènera  pus  à  une  grande  furl une ,  ne  le  conduira 
pas  à  la  gloire.  Cet  écrivain  martho  dans  la  roule 
des  anciens.  On  lui  a  tracé  ,  on  lui  a  marqué  sa 
route.  Tm.  route  qu  il  prend  pour  arriver  à  ses 
fins  ,  est  la  plus  aisée  ,  la  plus  courte,  la  plus  ho- 
norable ,  la  pUis  .sûre ,  etc. 

On  dilaussi  absolument,  la  roule  des  dignités, 
des  honneurs  ;  la  route  de  la  gloire  /  la  n,ute  de 
la  vertu  ;  la  route  du  ciel  ;  la  route  du  salut,  etc. 
S'eloisner  des  rvutes  anciennes. 

«  N'ous  vivons  sous  un  prince  qui  ,  dans  la 
»  mute  de  la  gloire,  a  su  choisir  un  guide  fidèle. 
^'  —  M.  de  Turenne  consulta  Dieu ,  et  Dieu  lui 
»  marqua  lu  roule  qu'il  vonloit  lui  faire  sui- 
»  vre.  —  M.  de  Montau«ipr  connoissoit  toutes 
»  les  routes  de  la.  vertu  et  de  la  gloire  ancienne 
»  el  nouvelle.  —  Sainle-Tbérèse  a  quitté  les 
»  voies  battues  de  la  vertu  ,  pour  aller  à  Dieu 
»  par  des   routes  nouvelles  et   inconnues.  » 

Fléchier. 

«  L'homme  inconstant  et  ne  ressemblant  ja- 
»  mais  d'un  moment  à  l'autre  à  lui  -  même 
»  n'a  point  de  roule  fixe  et  assurée.  —  Ce  sont 
5)  des  vues  de  fortune  qui  vous  ont  frayé  la 
»  route  par  où  vous  marchez  !  —  Les  astres 
w  qui  dévoient  marquer  nos /D/z/es,  sont  chan- 
»  gés  en  des  feux  erraus  qui  nous  égarent.  —  Si 
»  le  désir  des  récompenses  militaires  ne  vous 
M  porte  pas  à  vous  frayer  des  roules  d'iniquité, 
«  pour  pars'enir  à  vos  fins,  etc.  »        Mass. 

O  Dien  ,  par  qoelle  roule  inconnue  an  mortels 

"i  a  sagesse  condait  ses  desseins  éternels  !  Rac. 

.7e  vais  de  toates  parts  où  rae  guide  ma  veine  , 

?ans  tenir  en  marchant  une  loute  cert.iiue. 

C'est  ainsi  qn'à  son  fils  nn  usurier  habile 

Trace  vers  la  richesse  une  route  facile. 

Notre  doclenr  bientôt  va  lever  tons  ses  doutes  , 

Dn  paradis  poar  elle  il  aplanit  les  routes. 

Mais  pour  le  bien  loner ,  une  raison  sévère 

Me  dit  qu'il  faut  sortir  de  la  roule  vulgaire. 

Je  sus  ,  prenant  l'essor  par  des  rouies  nouvelles  , 

Ék'ver  assez  haut  mes  poétiques  ailes. 

Entre  ces  deux  excès  la  route  est  difBcile. 

De  celle  passion  la  sensible  peictore 

Est  pour  aller  an  rœnr  la  route  la  plus  sûre.      BoiL. 

R0U"\'RIR,  v.  a.  ,  ouvrir  de  nouveau.  Rou- 
vrez lu  porte.  Cet  effort  rouvrit  su  plaie-  Sa  sai- 
gnée'vint  à  se  rouvrir.  Dict.  de  l'Acad. 

Claude  même,  lassé  de  ma  plainte  éternelle, 

Eloigna  de  son  fils  tous  ceux  de  qni  le  zèle 

Pouvoit  da  trône  encor  lui  roui>/-/r  Je  chemin.      Rac. 

O'.i  dit  figurément ,  rouvrir  la  plaie  de  quel- 
qu'un ,  lui  renouveler  un  grand  chagrin. 

<c  Que  sera-ce  quand  Jésus-Christ  paroitralui- 
»  même  à  ces  niallieureux;  quand  ib  verront 
»  celui  qu'ils  auront  peicé  ,   comme  dit  le  pro- 
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«  phete,  et  dont  ils  auront  rouvert  toutes  les 
»  plaies?  —  Quand  je  devrois  rouvrir  tontes 
»  les  plaies  de  votre  cœur,  je  ne  tairai  point  ces 
»  ]);.roles  que  le  prince  de  Cnndé  répéta  si  sou- 
»  vent  :  qu'il  vous  connoissoit,  et  quevoussup- 
»  plééricz  de  vous-même  à  tout  ce  qu'il  pour- 
»  roit  avoir  oublié.  »  Boss. 

«  Hélas!  sui^-je  destiné  à  rouvrir  toutes  les 
»  plaies  de  votre  famille....  —  Chacun  trouve 
»  en  soi  la  source  de  sa  douleur,  et  roui  re  lui- 
M  même  sj  plaie.  —  A  Dieu  ne  plaise,  que  pour 
»  la  honte  de  ma  patrie,  je  rouvre  des  plaies 
»  que  le  temps  a  déjà  lermées....  m         Fléch. 

«  Le  deuil  de  la  France  .se  renouvelle,  la  plaie 
»  sç.  rouvre ,  les  larmes  publiques  recommen- 
"  cent.  »  Mass. 

Je  sais  que  vos  regards  vont  rouvrir  mes  biess'ires. 

Racine. 

ROYAL,  \hE, ad/,  ,  du  roi,  qui  appartient 
à  un  roi.  Trésor  royal.  Edlinient  royal.  Prince 
du  sans  rc yal.  Manteau  r(l^'al.  Couronne  ror aie. 
Ornemens  royaux.  j4bbaye  de  f>ndation  royale. 
Abbaye  royale.  Juge  royal.  Notaire  royal.  Justice 
royale.    Pleine  puissance  et  autorité  royale. 

«  La  princesse  leur  échappoit  entre  des  em- 
»  brassemeus  si  tendres  ,  et  la  mort  pIu',  puis- 
»  saule  nousl'enlevoit  entre  ces  royales  mains.  » 

KOSSUET. 

«  Il  se  contenta  du  revenu  de  son  domaine 
»  royal.  —  Saint  Louis  al)aissa  sa  gr.mdeur 
»  royale  sous  l'humililé  chrétienne.  —  On  le 
»  vit  porter  lui  -  même  les  corjis  morts  de 
»  SCS  soldats  ,  el  courber  ses  épaules  royales 
»  sous  CCS  fardeaux  de  charité  tt  de  miséri- 
»  corde.  »  Fléch. 

«  La  pompe  des  maisons  royales  répond  à  la 
»  grandeur  du  roi.  (^'oyez  ci-après  une  autre 
»  signification  de  maison  royale.  )  —  Par  tout  ce 
»  qu'exige  une  naissance  royale ,  jugez  de  ce  rjue 
))  doit  exiger  une  naissance  toute  divine.  —  Ja- 
»  mais  la  succesiou  royale  u'avoit  paru  mieux 
»  affermie.  »  Mass. 

Il  ne  manque  à  mon  front  qne  le  bandeaa  roya}. 
Que  du  bandeau  royal  sa  télé  soit  ornée  1  Rac. 

Royal,  qui  est  du  sang  royal.  Sm  royal  époux. 

a  Je  vis  deux  victimes  royales  immoler  d'un 
»  commun  accord  leur  propre  cœur.  »    Boss. 

«  Les  sentimens  élevés  qui  distinguent  les 
»  âmes  royales  d'avec  les  arae.s  du  commun.  » 

Fléchier. 

a  Ce   reste  précieux    de  la   race   royale.  » 

Massillon. 

MAISON  Roi'ALE  ,  ss  d'il  de  tous  les  princes  et 
et  toutes  les  princesses  du  sang  royal.  Toute  la 
maison  royale  J ut  conviée  au  festin.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Dieu  donne  aux  maisons  royales  certains 
»  caractères  propres.  »  Boss. 

«  Au  milieu  de*  ruines  et  des  débris  de  la 
y   maison  royale.  » 

FAMILLE  RoTALE,  SB  d  1 1  dcs cnfuis  et  peti ts cii- 
fans  du  roi  remuant  eu  ligne  masculine. 

il  se  dil  ausii  des  enfans  et  des  petits  eufans 
du  roi  défunt,  nés  avant  sa  mort. 

ALTESSE  R0YA7.E ,  litre  qui  se  donne  en  France 
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et  ailleurs  à  certains  princes  et  à  certaines  prin- 
ces'-e-.  S 'Il  uUesfie.   royale  Monsieur,  Madame. 

On  l'ij^jiflle  ffstiii  royal,  banquet  royal ,  un 
feslit:  que  le  roi  J'ait  eu  certaines  grandes  céré- 
mouies  où  tous  les  gr.mtls  officiers  iont  les  fonc- 
tions de  leurs  charges. 

La  ville  de  Parts  est  appelée  la  ville  royale 
dans  nosorateur^. 

n  La  ville  royale  semewt.  »  Boss. 

«  Lt's  acclamations  et  les  fêtes  de  cette  ville 
j)  royale.  »  Fléch. 

Royal,  digne  d'un  roi,  qui  convient  à  un 
roi.  Une  aille  vraiment  royale.  La  clémence  el  la 
libénililé  -lonl   des  vertus  royales.     Dic.  de  l'Ac. 

«  Elle  eut  \nie  magnificence  royale.  »     Boss. 

«  Sa  piëlé  magnifique  et  royale.  »      Fléch. 

ROYALEMENT,  adi>. ,  d'une  manière  royale, 
noblement,  maonifiquement.  C'est  un  homme 
qui  vit  royalement.  Il  nous  a  traités  royale- 
ment. 

ROYALISTE,  adj.  des  deux  genres,  qni  tient, 
qui  suit  le  parti  du  roi.  Cet  homme  est  Jbrt 
royaliste. 

11  ncsedisoit,  avant  la  révolution,  qu'en 
parlant  des  guerres  de  la  ligue,  Us  royalistes  et 
les  llffiicurs  ;  et  en  parlant  des  partis  qui  ont  di- 
visé l'Angleterre,  les  parlementaires  et  les  royalis- 
tes D;,ns  ces  deux  derniers  cas,  il  est  substantif. 

ROYAUME,  s.  m.  ,  Etat  régi  ,  gouverné  par 
lUi  roi.  Gniiul  ,  puissant  ,  riche  ,  opulent,  Jlo- 
rissanl  royaume.  Petit  royaume.  Royaume  peu- 
plé. Royaunie  héréditaire  ,  électif  ,  feudataire  , 
ir-ib'diure.  Eriger  un  Etat  en  royaume.  Régir  , 
gouverner  un  royaunie.  Les  luis  J'ondamentales 
d'un  royaume.  Les  royaumes  étrangers.  Hors  du 
royaume-  Dans  tout  le  royaume.  Au  cœur,  au 
milieu  du  royaume.  Les  frontières  ,  les  extrémi- 
tés du  royaume.  Les  bornes  du  royaume.  L'éten- 
due du  royiuime.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Renverser  tout  un  grand  royaume.  —  Paris 
»  et  tout  le  royaume  ,  avec  un  Hdèle  et  admira- 
»  lile  enii)ressement ,  reconnoît  son  roi  gardé 
»  par  la  Providence,  et  réservé  à  ses  grands 
»  ouviag''s.  —  Que  ne  doit  point  le  royaume 
»  àunprincequi  a  honoré  la  maison  de  France, 
»  lotit  le  nom  français,  son  siècle,  etpour  ainsi 
3)  dire,  l'iiuinanilé  toute  entière.  — Dans  un 
»  temj'S  où  tout  un  royaume  se  remue  pour  la 
>j  conversion  des  hérétiques.  »  Boss. 

«  Les  rois  qui  ont  gouverné  ce  royaume.  — 
»  La  peste  et  la  lamine  désolèrent  ce  grand 
"»  royaume.  »  Fléch. 

«Donnez  moi,  disoit  saint  Augustin,  un 
»  mjf/ ?///;<  cniupobé  de  vrais  chrétiens;  quelle 
))  image  du  ciel  sur  la  terre!....  —  Les  deux 
))  mers  qui  entourent  et  qui  enrichissent  ce 
»  vaste  royaume,  se  donnèrent,  pour  ainsi  dire, 
»  la  main.  —  Le  royaume  entier  changea  de 
»  face  comme  la  capitale.  —  L'abondance  em- 
M  bellit  le  dedans  du  royaume  ,  tandis  que  la 
M  valeur  en  recule  les  frontières.  —  Les  roisen- 
»  voient  des  ministres  pour  être  inlormés  de  ce 
»  qui  se.  passe  de  plus  sOciel  dans  les  royaumes 
»  les  plus  éloignés ,  el  personne  u'oseroit  leur 
»  appreuvirece  qui  se  passe  dans  leur  royaume 
»  propre.  —  Quelle  léiicité  pour  le  souveraiu 
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»  de  regarder  son  royaume  comme  sa  famille  j 
))  et  ses  sujets  coinme  ses  propres  enfans.  » 

Massillon. 
«  L'avantage  d'avoir  acquis  un  royaume  sam 
»  aucun  droit  de  la  nature.  »  Volt. 

Et  d'un  nouveau  David  la  valenr  noble  et  sainte 

Serablcit  dans  lenr  enceinte 
D'un  royaume  éternel  jett-r  les  fondemens. 
Un  royaume  puissant,  fondé  par  tes  ancêtres  , 
Devoit  mettre  en  tes  luaius  la  suprême  grandear. 
Rousseau. 

Dans  l'Écriture-Sainte  ,  le  paradis  est  appelé 
le  royaume  des  deux.  Les  méchans  tt' entreront 
point  dans  le  royaume  des  deux. 

Jésus-Christ ,  dit  dans  l'Ecriture,  mon  royau- 
me n'est  pas  de  ce  monde.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  un  ivyaume  qui  appartient  à  J.  C, 
»  et  qui  n'est  pas  de  ce  monde.  —  Saint  Louis 
»  tira  sa  gloire  du  royaume  céleste  où  il  aspi- 
»  roit ,  et  non  pas  du  royaume  qu'il  possé- 
»  doit  sur  la  terre.  »  Fléch. 

«  Pour  arriver  au  ivyaume  des  cieux.  — C'est 
'•>  par  notre  naissance  selon  la  foi  que  nous 
»  devenons  héritiers  d'un  royaume  éternel.  — 
»  Tout  ce  qui  agrandit  le  royaume  de  J.  C.  » 

Massillon. 

ROYAUTÉ,  s.  /.  ,  dignité  de  roi.  Parvenir  à 
la  royauté.  Abdiquer  la  royauté.  Renoncer  à 
la  royauté,  .aspirer  à  la  royauté.  Usurper  la 
royauté.  Prendre  possession  de  la  royauté. 

«  Jamais  prince  ne  futplus  capable  de  rendre 
»  la  roj(7w/f',  non-seulement  vénérableetsainte,. 
»  mais  encore  aimable  et  chère  à  ses' peuples. 
»  —  La  royauté  a  été  profanée  ,  et  les  princes 
»  sont  foulés  aux  j)ieds.   n  Boss, 

«  Quelque  bouté  qu'aient  les  rois  ,  ils  ont 
))  toujours  la  pompe  et  l'éclat  de  la  royauté. 
»  —  Occupations,  divertisseniens  ,  nécessités 
»  et  servitudes  de  la  royauté ,  rien  ne  put  lui 
;)  faire  perdre  la  suite  de  ses  oraisons.  —  Rieu 
»  n'est  plus  difficile  que  d'élever  un  jeune 
»  prince  né  pour  la  roycadé.  »  Fléch. 

«  Les  bienfaits  perpétueront  sa  royauté  et  sa. 
n  puissance.  —  Régnez  de  manière  que  non- 
»  seulement  votre  règne  vous  assure  la  royauté 
»  immortelle  des  entansde  Dieu,  mais  encore 
M  que  dans  tous  les  âges  qui  suivront  ou 
»  vous  propose  comme  le  modèle  des  bons 
»  rois.   »  Mass. 

RUBIS,  s.  m. ,  pierre  précieuse,  transparente, 
et  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  Celui  qui 
est  d'un  rouge  léger,  s'appelle  rubis  balais; 
celui  qui  est  d'un  rouge  mêlé  d'une  légère 
teinte  de  jaune  ,  s'appelle  rubis  spinelle.  Rubis 
d'Orient.  Rubis  oriental.  Il  cwoit  un  très-beau 
rubis  nu  doigt  Une  garniture  de  rubis.  Une  rose 
de  rubis.  Une  baigne  de  rubis. 

L'œil  à  peine  soulient  l'éclat  de  vos  rubis. 

-Aussitôt  sur  nn  tiône  éclatant  de  mois. 

L'or  éclata  partout  sur  les  riches  habits; 

On  polit  l'émeraude  ,  on  tailla  le  rubis. 

Telle  qu'une  bergère  ,  aux  plus  beaux  jours  de  fêle, 

De  superbes  i-ubis  ne  charge  point  sa  tête.  BoiL. 

Fi{;urémentel  familièrement  o:\  appelle /y/Z»/.? 
des  ëlevures  rouges  qui  viennent' au  visage  j, 
sur   le  ucz.  //  a  le   visage  plein  de  rubis. 
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(Un  leint}  où  le  vin  en  rubis  brilloit  de  tontes  parts. 

BOILEAU. 

RUDE  ,  adj.  des  deux  senres,  âpre  au  toucher, 
et  dout  la  superticte  es-t  inégale  et  dure.  La  toile 
gmsse  et  neuve  e.si  exlréinemtnt  rude.  Ln  heure 
et  le  ci  lice  sont  Jort  rudes  sur  la  peau .  u4vnir  la 
peau  rude,  ^rnir  le  poil  rude.  Le  grès  est  rude 
au  toucher.  Du  cametut  bien  rude.  Une  brosse  jort 
rude, 

11  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  âpre  au  goût  ,  au 
palais.  Du  vin  qui  est  rude. 

Rude  ,  signifie  aussi  ,  raboteux;  et  en  ce  sens 
il  se  dit- a»  propre,  des  chemins  qui  sont 
âpres  etditficiles.  Les  chemins  en  ce  pays-là  sont 
jort  rudes.  Dict.    de   l'Acad. 

«  Ce  sentier  solitaire  et  rude.  »  Boss. 

Rude,  péuible,  extrêmement  fatigant.  Jl  en- 
treprend une  rude  tâche.  Ce  métier  est  bien  rude 
Un  travail  rude.  Une  journée  bien  rude.  Une 
voilure  bien  rude.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  avoir  achevé  le  rude  biége  de  Be- 
»  sauçon.  »  Boss. 

«  La  vie  rude  et  laborieuse  d'un  homme  de 
»  guerre.  »  Mass. 

Dans  ce  rude  métier  où  mon  esprit  se  tne. 
L'odenr  d'un  jus  si  doax  lui  rend  le  faix  moins  rude. 

Je  ne  trouve  pnint  de  fatigue  si  rude 
Que  l'ennuyeux  loiiir  >  etc.  BoiL. 

On  dit  aussi  qu'««  cheval  est  rude,  pour  dire 
qu'il  a  le  tram  rude. 

Rude,  se  dit  par  extension  de  plusieurs  autres 
choses  qui  ,  par  leur  dureté  ,  lont  He  la  peine  à 
voir,  à  entendre,  à  lire,  etc.  y^cnir  le  visasse 
rude ,  l'air  rude  ,  les  manières  rudes  ,  les  veux 
rudes,  le  regard  rude,  ^voir  la  voix  rude.  Cet 
auteur  a  le  stjle  rude.  Ces  vrrs-là  sont  rudes, 
yévoir  la  pivnoucialion  rude.    Dict.  de  l'Acad. 

Par  ce  sage  écrivain  la  langue  réparée 

N'offrit  plus  rien  de  rude  à  l'oreiUs  épurés.  BOIL. 

Dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  en  parlant 
d'un  peintre  qui  n'a  pus  le  pinceau  gracieux, 
on  dit  qu'//  a  le  pinceau  rude:,  d'un  barbier 
qui  ne  rate  pas  légèrement,  qu'iV  a  la  main 
rude. 

On  dit  aussi  d'un  cavalier  qui  mène  du- 
rement son  cheval  ,  qu'/V  a  la  main  bien  rade. 

Rude  ,  signifie  pussi  ,  violent  ,  impétueux. 
Un  rude  assaut.  Un  rude  choc.  Une  rude  atta- 
que. Une  rude  secousse.  Essuyer  une  rude  tem- 
pête.. 

RvDE  ,  signifie  aussi,  difficile  à  supporter. 
Un  leni/js  rude,  l^ne  saison  rude.  Un  froid  e.x- 
Uémement  rude.  Uhiver  a  elè  rude.  Et  dans 
cette  acception  ,  Ion  dit  figurémeut  que  les 
temps  soid  rudes ,  pour  dire  qu'oti  a  beaucoup 
à  soufFiir  dans  le  temps  oi)i  l'on  est. 

«  Le  rude  hiver   des  années  précédentes.  » 

BOSSUET. 

Ou  dit ,  une  rude  épreuve  ,  pour  exprimer  une 
silu;ition  difficile  et  délicate.  Su  vertu  fut  mise  à 
une  rude  ènreuve. 

Ou  dit  aussi,  une  rude  tentation.  J'eus  une 
^ude  lenLilion  de  le  confondra  en  jJitèlic  ,  pour, 
j  en  eus  fortement  la  pensée. 
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J'ai  conservé  tna  foi  dans  ces  rudes  combats.     Rouss. 

Rude  épreuve  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
propre. 

«  Il  vient,  dans  les  i.lus  rudes  épreuves,  ap- 
»  prendre  Ja  guerre  aux  côtés  du  prince  soa 
»  père.   »  Boss. 

Rude,  signifie  pareillement,  fâcheux  ,•  et 
c'est  dau's  ce  sens  qu'on  dit  qu'««  homme  a 
l'humeur  rude,  l'esprit  rude.  Un  maître  qui  est 
rude  erses  valets.  Un  précepteur  rud^  à  ses  éco- 
liers. Un  père  rude  à  ses  enjcms.  Un  mari  rude 
à  sa  jémme.  Faire  une  rude  réprimande.  Dire 
des  paroles  rudes  à  quelqu'un.  Jl  a  reçu  un 
traitement  bien  rude. 

Et  figurémeiit,  lorsqu'il  est  arrivé  quelque 
chose  d'extrêmement  fâcheux  à  quelqu'un  ,  on 
dit  que  c'est  un  rude  lOup  pour  lui. 

«  FI  n'y  a  rien  ici  de  rude  pour  Madame, 
»  puisque,  comme  vous  le  verrez  dans  la  suite, 
»  Dieu  la  sauve  par  le  même  coup  qui  nous 
»  iu^lruit.  — Il  se  foruie  parmi  les  grandeurs 
»  une  nouvelle  sensibilité  pour  les  déplaisirs, 
»  dont  le  coup  est  d'autant  plus  rude  qu'on  est 
»  moins  préparé  à  le  soutenir.  »  Boss. 

«  Elle  soutint  avec  humilité  et  avec  douceur 
11  les  plus  rudes  tribulations  de  la  vie.  — Aiiner 
»  Dieu,  être  incertain  si  on  lui  plaît,  c'est  la 
»  plus  ;«f/e  pénitence  des  saints.  »        Fléch. 
Et  loin  de  murmurer  cocire  on  destin  si  rude. 

Ah  !  qu'il  m'explique  un  silence  si  rade. 
Ce  conp  sans  doute  est  rude;  il  doit  vous  étonner. 
Oh  !  qu'on  si  rude  coup  me  fit  verser  des  pleurs  ! 

Raci>e. 
■Kon  qne  tu  sois  pourtant  de  ces  rudes  esprits 
Qui  regimbent  toujours  ,  quelque  main  qui  les  flatte. 

BoiLEAU. 

Rude,  signifie  aussi  ,  austère,  sévère.  Et  c'est 
dans  ce  sens  qu'en  parl.int  d'un  ordre  dont  la 
règle  est  fort  austère,  ou  dit,  la  règle  de  ces 
religieux-là  est  bien  rude. 

Rude  ,  redoutable.  Pltus  avez  là  un  rude  ad- 
versaire. C'est  un  rude  dialecticien.  Il  est  fami- 
lier, et  quelquefois  ironique. 

RUDEMENT,  adv.,  d'une  manière  rude.  7/ 
lui  a  parlé  bien  rudement.  P'ous  l'avez  traité 
trop  rudement.  Il  l'a  mené  rudeinentclans  la  dis~ 
pute.  lia  été  rudement  attaqué.  J^ous  y  allez  bien 
rudement.  Ce  cheval  trotte  rudement.  Ce  cocher 
mène  rudement.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Si  les  apôtres  éloignent  rudement  une  foule 
•S)  d'enlans  qui  s'empressent  autour  de  lui  ,  sa 
»  bonté  s'offense  qu'on  veuille  l'empêcher  d'être 
»  accessible.  »  ]\L\.ss. 

RUDESSE  ,  s.  f.  ,  qualité  de  ce  qui  est  rude. 
'  La  rudesse  du  poil ,  de  la  barbe  ,  de  la  peau.  La 
rudesse  de  la  toile  neuve. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  diverses  choses, 
comme  ,  la  rudesse  de  la  voix  ,  la  rudesse  du 
style ,  la  rudesse  du  pinceau  ,  etc. ,  pour  expri- 
mer ce  qu  il  y  a  de  rude  dans  la  voix,  dans 
le  style,  dans  la  manière  de  peindre,  etc. 

Rudesse,  se  dit  figuréraent  de  ce  qu'il  y  a 
de  rude  dans  l'esprit,  dans  l'humeur,  dans  les 
manières  d'agir  de  quelques  gens.  Il  a  une 
gj-ande  rudesse  d'esprit.  La  rudesse  de  son  hu~ 
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Tneur.  La  rudesse  di-fi  mœurs  des  saui-af^a.  La~ 
Tudesi'e  de  .se-.s  manières.  Lu  rudesse  du  truite- 
mrnl  qu'on  lui  a  fuit,  TraiLcr  (jùtL/d'un  avec 
rud/sse.  Dicr.  de  l'Acad. 

<<  M.  de  Ldiiioignon  ,  sans  retrancher  à  Ja 
»  jiislice  aucun  de  ses  (hoits.  In;  ôVa  toute  sa 
?>  ridesse. — Combien  M.  LeTtlIier  éioil  éloi- 
»  gué  de  ceux  qm,  joignant  à  la  sévérilé  de 
w  leur  profession  ,  Ju  rud  sse  de  leui  liiuneni" , 
»  affligent  les  jjanvres  de  J.  C.  »  Fléch. 

Nourri  dH/is  les  forêts  ,  il  en  a  la  ru.lesse. 
J'ai  poussé  la  vertu  jusques  à  la  rudesse. 

Puissent  nos  chants 
Du  cœnr  d'Assuérns  adoucir  la  rudi-sse. 

De  Joad  l'iiifluxible  rudesse  , 
De  leur  superbe  oreille  oilViisoit  la  mollesse.      Rac.      i 
Xa  candeur  se  nomma  grossièreté,  rud'-sse. 
Mais  du  discours  enfin  Pbarmoineuse  adresse 
De  ces  sauvages  mœurs  adoucit  la  luUessc  Boit. 

Autour  de  l'a  veugle  richesse 
Marchent  l'orgueil  et  la  rudesse. 
Que  suit  la  dureté  du  cœur.  RODSS. 

Rudesses,  nu  pluriel ,  mot  rude. 
Ses  mots  les  plus  flatteurs  paroissent  des  rudesses. 

BOIIEAU. 
RUE  ,  s.f. ,  plante  ligneuse. 
RUE,  s.  y;,  chemin  dans  une  ville,  dans 
un  bouig  ,  dans  un  village,  entre  des  maisons, 
ou  entre  des  murailles.  Grande  rus.  Rue  large. 
Longue  ,  HroiLe ,  courte  ,  belle  ,  vilaine  rue.  Rue 
écartée.  Rue  de  traverse.  Rue  pavés.  Traverser 
une  rue.  J'ai  court/  toutes  les  rues  de  Paris.  Une 
maison  qui  regarde  sur  la  rue,  qui  avance  sur 
ia  rue.  L'embarras  des  rues.  Le  haut  de  la  rue. 
Au  bas  de  la  rue.  Il  ne  sait  pas  les  rues  de 
■Paris.  DtCT.  ce  l'Acad. 

Pour  traverser  'a  rue  an  nilien  de  l'orage  , 
Un  ais  sur  deux  pavés  forme  nn  étroit  passade. 
Ma  muse,  qui  se  pliit  dans  leurs  routes  perdues, 
Ne  sanroit  plus  marcher  sur  le  pavé  des  rues.     Bot  L. 

RUELLE,  s.  f.,  petite  me.  Une  rwtle  qui 
aboutit  dans  une  grande  rue. 

Ruelle  ,  espace  qu'on  laisse  entre  un  des  côtés 
du  lit  et  Ja  muraille.  Il  n'y  a  pas  assez  de 
ruelle. 

On  dit  ligurément  qu'««  homme  passe  sa  vie 
dans  les  ruelles  ,  quVY  va  de  ruelle  en  rus  lie ,  pour 
dire  qu'il  est  souvent  chez  les  dames- 

Ou  dit  de  mèmequ'////  hnninie  brille  dans  les 
ruelles,  pour  dire  qu'il  brille  dans  l'entretien 
des  daines. 

Tes  hoQs  mois  autrefois  délices  des  ruelles. 
Que  de  son  nom  chanlé  par  la  bouche  des  belles  , 
Benserarie  on  tous  lieux  amnsu  les  ruelles.  1301  L- 

Depuis  treille  ans  un  vieux  berger  normand 
Aux  beaux  esprits  s'est  donné  pour  modèle  ; 
Il  leur  enseigne  à  traiter  gHlammenl 
Les  grands  sujets  en  style  de  rue/le.  Rocss. 

RUGIR,  V.  n.  Ce  verbe  ne  se  dit  au  propre, 
que  du  cri  du  lion.  Un  lion  qui  rugit.  Les  lions 
rugissent. 

Le  quadrupède  écume  ,  et  son  oeil  étincelle  ; 
11  ru/;it;  on  se  cache,  on  tremble  à  l'euviron. 

La  Fokt. 
Seinblable  au  fier  lion  qu'nn  Maure  a  su  dompter  , 
Qni  ,  docile  à  son  maître  ,  à  tout  autre  terrible  ,  ' 
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A  la  main  qu'il  conooîi  soumet  sa  féte'horriblc  , 
Le  suit  d'un  air  affreux  ,  le  flatte  en  lugissant. 
Et  paroii  menacer.  .  VotT. 

Ou  dit  (l'un  homme  en  colère  qui  fait  beau- 
coup lie  bruit  ,  il  rugit  comme  un  lion.  11  e*t 
familier  dans  ce  sens. 

RUGIS  JANT  ,  AJN'TË,  adj .  Un  lion  rugissant. 
Une  lionne  rugissante.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  moment  a  changé  ce  courage  inflexible  ; 
Le  lion  ru^iisant  est  un  agneau  paisible  Rac. 

RUGISSEMENT  ,  s.  m.,  cri  du  lion.  Le  ru- 
gissement des  lions. 

RUJKE  ,  s.  f.  ,  dépérissement,  destruction 
d'iiti  balinieut.  Un  bâtiment  qui  est  en  ruine  , 
qui  tombe  en  ruine ,  qui  s'en  va  en  ruine  ,  qui 
menace  ruine  ,  qui  menace  d'une  ruine  pro- 
chaine. On  le  laisse  en  ruine.  La  ruine  d'un 
château  ,  d'une  tour ,  d'une  ville.  Réparer  les 
ruines. 

('  Il  venoit,  avec  ses  mains  triomphantes, 
»  réj<a ter  les  r«.''rtM  du  sanctuaire.  »         Rac. 

On  disoit  autrei'ois  ,  battre  une  place  en  ruine, 
pour  dire,  la  battre  violemment  à  coups  de 
eau  ou. 

Et  on  dit  figuréinent,  battre  quelqu'un  en 
ruine,  pour,  l'atlaqner  avec  tant  de  force  dans 
une  dispute,  dans  une  contestation,  qu'il  ne 
lui  reste  aucun  moyen  de  se  détendre. 

Ruines,  au  pluriel ,  signifie,  les  débris  d'im 
ëdihce  abattu.  On  y  voit  encore  de  vieil/es  ruines. 
Les  ruines  de  Troie.  Les  ruines  du  Colisée.  De 
belles  ruines.  Les  ruines  d'un  château  On  a  bâti 
celte  ville  des  ruines,  d'une  autre,  sur  les  ruines 
d'une  autre.  Il  fut  accablé  des  ruines,  sous  les 
ruines  ,  enseveli  sous  les  ruines.  Dict.  de  l'Acad. 
11  laissa  leurs  remparts  cachés  sous  leurs  ruines. 

{Voyez  respirer.)  RaC. 

Ruines  ,    au  figuré. 

«  O  reiiie  admirable  !  vous  avez  assez  50u- 
»  tenu  l'Ktat,  qui  est  attaqué  par  nue  force 
»  invincible  et  divine  :  il  ne  reste  plus  désor- 
"  mais  ,  sinon  que  vous  teniez  ferme  parmi  ses 
»  ruines!  —  Fêtes  sacrées,  mariages  fortunés, 
))  puis-je  mêler  aujourd'hui  vos  cérémonies  et 
»  vos  pomjies  avec  ces  pompes  funèbres  ,  et  le 
»  comble   des  grandeurs  avec  leurs  ruines?  » 

BoSSUET. 

tt  11  conserva  la  force  et  la  vigueur  de  son 
»  esprit  dans  les  ruines  même  de  sou  corps.  » 

Fléchie  R. 
Le  ciel  même  peut-il  réparer  les  ruines 
De  cet  aibre  séché  jusques  dans  ses  racines.        ïî  AC. 
Et  les  saules  couchés  étalant  leurs  ruines.  BOUSS. 

On  dit  figiiréraent  ,  s'élever  sur  les  ruines 
d'un  autre.  Èâlir  ,  élever  sa  fortune  sur  les  rui- 
nes d'autrui.  S'ensevelir  sous  les  ruine.i  de  sa 
pairie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Relever  les  Etats  de  leur  ruine. — Heureuse, 
»  si  elle  })cut  relever  les  ruines  du  Carmel, 
»  cette  mcntagne  autrefois  si  sainte,  o    Fléch. 

«  Us  renversent  l'empire  pour  ensevelir  leurs 
»  concurrens  sous  ses  ruines. — En  détruisant 
»  les  autres  passions,  la  philosophie  eu  éle- 
»  voit  toujours  une  plus  dangereuse  sur  leurs 
3)  ruines  :  je  veux  dire  l'orgueil.  • —  Celte  im- 
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V  niorfalité  tant  vantée  que  le  monde  nous 
»  j-romelfoil  ,  sera  ensevelie  dans  Jes  ruines 
»  et  les  débris  de  l'univers.  M  Mas?. 

RxJiîiE ,  (iiififf'tré ,  la  perte  du  l)ieii  ,  des  li- 
che-rses,  de  la  fortune.  Cttte  aff-iire  a  causé  sa 
ruine ,  la  mine  de  sa  maison  ,  sa  ruine  totale , 
sa  ruine  entière.  Il  travaille  Itii-méme  à  sa  raine. 
Il  court  à  sa  ruine.  C'est  de  là  que  vient  la  ruine 
(le  sa  famille,  la  ruine  île  l'Elal,  la  ruine  des 
affaires.  Dict.  ee  l'Acad. 

«  Il  règne  sur  les  débris  et  sur  les  ruines 
»  de  su  fortune.  »  Bcss. 

«  Hâter  la  inine  de  la   patrie.  —Ou  a  vu  la 

V  populace  se  soulever  contre  les  grands,  elcou- 
M  jurer  leur  exlinctiou  et  leur  entière  ruine.  » 

Fléchi£k.. 
«  Cette  famine  acheva  la    ruine  des  campa- 
»  gnes,  mine  jîonrtant  que  la  n;'tne,  secondée 
»  par  le  travail,  est  toujours  prête  à  réparer.  » 

\  OLTAIlîJE. 
.7e  sais  qne  j'ai  moi  seule  avancé  leur  ruine. 
Le  ciel  m'eu  lai-se  assez  pour  venger  ma  ruing. 
.l'ai  vu  snr  ma  ruiui-  élever  l'injasiice. 
Elle  a  cru  que  ma  perle  entrainoit  sa  ruine. 
Un  fils  audacieux  iniulte  à  ;na  lulne.  RAC. 

RiriKE ,  mort. 

Je  sais  bien  qa'Amurat  a  juré  ma  ruine. 

Il  faut  que  sa  ruine 
Me  délivre  à  jamais  des  fureurs  d'Agiippine.     Rac. 

Il  seditaussi  fignrénient  de  ce  qui  est  cause 
de  la  ruine  dequelque  chose,  de  ce  qui  entraîne 
une  grande  dépense.  C'est  une  ruine  que  les  pro- 
cès., que  le  jeu  ,  que  cet  enfant.  Hélène  a  été  la 
ruine  de  Troie.  Les  excès  et  les  déhanches  sont  la 
ruine  de  la  sa/ité. 

RuiKE,  au  figuré ,  dans  uu  sens  moral. 

«  C  est  eu  celte  sorte  que  les  esprits  une  fois 
»  émus ,  tombant  de  mine  en  ruine  ,  se  sont  di- 
>.    visés  en  tant  desecles.  »  Boss. 

«  Cet  éclat  et  cette  abondance  qui  sont  si  sou- 
»  vent  des  occasions  de  malheur  et  de/////>f  pour 
»  les  anies.  »  Flèch. 

«  Le  même  Evangile  qui  sera  le  salut  des  uns 
»  sera  la  ruine  des  autres.  »  Mass. 

Édifier  son  iheàtre 
Sur  la  ruine  des  mœurs.  RouSS. 

Ruine  ,  se  dit  encore  tigurément  de  la  perte  de 
ITionner.r  ,  de  la  réputation,  du  crédit ,  etc.  Cttte 
affaire  a  causé  la  ruine  de  son  crédit.  Cette  aven- 
ture a  été  la  mine  de  sa  réputulion.  Ctltc  in- 
fâme mè'T  causa  volontairement  la  ruine  de  sa 
fille. 

RuiîiE,  anéantissement,  extinction. 

«  Lfs  œuvres  du  juste  toutes  seules  seront im- 
»  mortelles  ;  elles  survivront  à  la  ruine  entière 
»  de  l'univers.  »  Mass. 

RUINER,  V.  a.  ,  abattre,  déuiolir,  détruire. 
Ruiner  un  édifice  ,  an  chclteau  ,  une  ville,  liuiner 
de  fond  en  comble.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Elle  souhaitoit  que  le  feu  du  ciel   tombât 

I»  surces  édilices  orgueilleux,  el  les  ruinât  jub- 
»  qu  aux  loudeinens.  » 

Il  se  dit  aussi  du  ravage  que  fait  la  tempête  , 
la  grêle  sur  les  biens  de  la  terre.  La  tc-mpéte  a 
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ruine  tous  les  ordres  de  son  parc.  La  nielle  a  ruiné 
une  partie  (U>^  blés  du  pays.  L..a  grêle  a  fait  de 
grands  desor^'.res,  elle  a  ruiné  toutes  les  vignes. 

Rl'iser  ,  au  figuré,  causer  la  perte  du  bien 
des  richesses,  de  la  fortun-.  Ruimr  un  h.^mme 
entièrement.  Ruiner  sa  rruu.on  ,  sa  terre.  Ruirer 
une.  Jamille  Ruiner  uneulle.  Lfs  guêtres  ont 
ruine  celte  province,  foulez  vous  ruiner  ces  pau- 
vres cens?    '  rjiCT.  DE   lAcad. 

«  Les  lautes  qui  ont  ruiné  m^ s  p.ff.iires,  » 

BOSSUET. 

«  Pour  ceux  qui  seul  ruinés ,  il  importe  peu 
»  que  ce  to\\,  ou  par  un  homme  qui  les  trompe 
»  ou  par  un  h.omme  qui  s'est  trompé.  —  La  lor- 
M  tune  des  piMîiculiers  tomboit  entre  les  innins 
»  de  ces  ignorans  volontnires  à  qui  le  pouvoir 
3)  de  les  défendre  étoit  un  titre  pour  les  miner. 
»  —  Retranchez  de  ce  Iraia  qui  ruine  votre  fa- 
»  mille.  »  TLiiCH. 

«  Ces  femmes  minent  sans  ressource  vos  af- 
»  faires  et  votie  loilune    »  Mass. 

Il  signifie  aussi ,  causer  la  perte  de  l'honneur 
ducré.tit,du  pouvoir,  de  la  santé,  etc.  Ce  Ic- 
beitin  a  ruiné  l'honneur  de  vin  et  fimillts.  Ctle 
ajfaire  Fa  ruiné  d'hunneur  et  de  réputation  a 
ruiné  son  crédit.  Son  crédit  est  ruiné.  Ses  ennemis 
l'ont  rainé  dans  l'esprit  du  prince.  Les  débauches 
ont  ruiné  sa  santé.  Les  fatigues,  les  austérités  ou- 
trées ruinent  la  santé. 

Il  se  dit  encore  des  chevaux.  Le  pavé  ruine 
les  pieds  des  chevaux.  La  chasse  a  ruiné  ce 
cheval. 

SE  Ruiner,  v.  pr. ,  au  propre  et  au  figuré.  Ce 
château  commence  à  se  ruine".  Les  bâtimens  que 
ne  sont  pas  couverts  se  ruinent  en  peu  de  temps. 
La  santé  se  ruine  par  les  débauches.  Le  corps  se 
ruine  par  de  (grandes  fatigues .  Les  jambes  de  ce 
cheval  commencent  à  se  ruiner.  Cet  homme  se 
ruine  en  folles  emplettes.  Il  s'est  ruiné  au  feu.  Il 
s'est  ruiné  sans  ressource.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  Providence  attentive  préside  aux  af- 
»  faires  tles  fimilles  charitables;  où  les  autres 
»  ie  r///'/2e/7i  ,  elles  s'enrichisçenf...,  »      Mas* 

RcisÉ,  ÉE,  participe  ,  au  propre  et  au  fi- 
guré. Un  bâtiment  ruiné.  Une jhmilte  ruinée.  Vn 
homme  ruiné  de  débauches.  Il  est  mine  d'honneur 
et  de  réputation.  Uni  santé  minée.  Un  cheval  qui 
a  les  jambes  ruinées.  Les  chemins  stmt  ruinés. 

«  Que  de  familles  minées.  —  Ma  fortune  est 
»  ruinée.  —  Ceux  qui  avoient  été /v//W«  })our  la 
»  cause  de  la  religion,  ou  pour  le  service  du 
»  roi.  »  Bosj 

«  Et  sa  santé,  déjà  ruinée  p,,r  l'intempérance 
»  succombe  sous  la  multiplicité  des  remèdes.  » 

Massillon. 
ftieig  e  ,  sec  ,  n<//ie.  BoiL. 

RUINEUX,  EUSE,  adj . ,  qui  menace  ruine. 
Edifiie  ruineux.  Fondement  ruineux. 

u  Comme  une  colonne  dont  la  masse  soli  'e 
»  paroitleplns  ferme  appui  d'un  temple  ,ai- 
M  «e//.r,  lor.>que  ce  grand  édifice  qu"eile  soute- 
»  noit,  fond  sur  elle  sans  l'abattre:  ainsi  l,i 
»  reine,  après  avoir  lo:ig-leinps  porté  le  f;ir- 
»  deaii  de  l'Etat,  n  est  pas  rnème  courbée  sous 
»  sa  chute.  »  Boss. 
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On  dit  figuiément  d'un  homme  qui  fonde  ses 
espérances  sur  des  choses  peu  solides  ,  qu'/7i6«- 
tit  sur  des  fondemens  ruineux. 

«  L'orgueil  qui  monte  toujours,  après  avoir 
w  porté  ses  prétentions  à  ce  que  la  grandeur  hii- 
»  maine  adejîlus  solide,  on  plutôt  de  moins 
))  /•z////p//.r  ,  pousse  ses  desseins  jusqu'à  l'exlra- 
3)  vagaiice,  »  Boss. 

Il  sii^nifie  aussi ,  qui  cause  du  dommage  par 
des  dépenses  excessives.  Cent  un  emploi  très-l>ril- 
lant  ,  mais  il  est  ruineux.  Une  ci_ffaire  rui- 
neuse. 

RUISSEAU  ,s.m.,  courant  d'eau.  Gros  ruis- 
seau. Petit  ruisseau.  Clair  ruisseau.  Ruisseau 
bourbeux.  Le  doux  murmure  d'un  ruisseau-  Sur 
le  bord  d'un  ruisseau.  Cette  fontaine  se  sé/)are 
en  plusieurs  ruisseaux-  Ce  n'est  pas  une  rivière  , 
ce  n'est  qu'un  gros  ruisseau.  L,e  cours  d'//n  ruis- 
seau. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  remarquera  dans  le  campement  de 
»  Chatenoy,  l'ëmineuce  qu'occupa  ce  grand  ca- 
»  pitaine  ,  et  le  ruisseau  dont  il  se  couvrit, 
»  sous  le  canon  du  retranthemeut  de  Scheles- 
»  tadt.  »  Boss. 

K  Semblable  à  ces  fleuves  qui,  recueillant 
»  des  eaux  qui  se  perdoient ,  vont  porter  à  la 
M  mer  leur  tribut  ,  et  celui  des  ruisseaux  dont 
»  ils  sont  grossis.   »  Fléch. 

Teî  qn'iin  ruisseau  docile 
Obéit  â  la  main  qui  détoarne  son  cours. 
Des  mers  pour  eux  il  eritr'onvrit  les  eanx 
D'un  aride  rocher  fit  sortir  des  ruisseaux.  RaC. 

J'aime  mieux  un  ruisseau  qui  sur  la  molle  arène 
Dans  un  pré  plein  de  flears  lentement  se  promène. 

BoiLEAU, 
Et  la  douce  fraîcheur  des  ruisseaux  argentés.   RODSS. 

On  appelle  encore  ruisseau,  le  canal  par  où 
passe  le  courant  de  l'eau.  L,e  ruisseau  est  à  sec. 
Creustr  un  ruisseau.  Elargir  un  ruisseau. 

On  appelle  aussi  ruisseau,  dans  les  villes, 
dans  les  bourgs ,  l'eau  qui  coule  au  milieu  des 
rues.  Il  tomba  dans  le  ruisseau.  Jlfut  traîné  dans 
le  ruisseau.  Dict.  de  l'Ac. 

Je  saute  vingt  ruisseaux  ,  j'esquive  ,  je  me  pousse. 
Et  les  nombreux  torrens  qui  tombent  des  gouttières  , 
Grossissant  les  ruisseaux,  en  ont  fait  des  rivières. 

BOILEAU. 

On  appelle  aussi  ruisseau,  l'endroit  par  où 
l'eau  s'ëcoulc  dans  les  rues.  Les  paveurs  n'ont  pas 
donné  assez  de  pente  au  ruisseau. 

RwissEAU,  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  li- 
quides qui  coulent  en  abondance.  /?^.s  ruisseaux 
de  vin ,  des  ruisseaux  de  sang  couloient  pur  les 
rues. 

On  dit  aussi,  verser  des  r-uissaux  de  larmes, 
«  Au  premier  bruit  de  ce  funeste   accident, 
»  toiil-sles  villes  de  Judée  furent  émues;  des 
»  r/ri;s<^f/".T  de  larmes  coulèrent  des  yeux  de  tous 
»  leurs  bat-itans.  »  Fléch. 

«  Ce  champ  de  bataille  souillé  de  tant  de 
»  /•w/'.'».9ca/<.v  de  sang.  »  Mass. 

Dans  des  ruissmux  de  sang  Troie  ardente  plongée. 

Ractke. 
Et  des  ruisseauv  de  lait  serpentoient  dans  les  plaines 

BoiLEAU. 
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Les  prêtres  ,  couronnant  de  flears 

La  victime  par  toi  parée. 

Feront  couler  à  ton  eiilréo 

Des  ruisseau  t  de  lait  et  de  TÎD.  RODSS. 

RUISSELANT,  ANTE,  adj. ,  qui  coule  comme 
un  ruisseau.  D<'s  eaux  ruisselantes.  Le  sang  ruis- 
selant d'une  plaie. 

RUISSELER,  V.  n. ,  couler  en  manière  deruis- 
sea  u.  Ou  voyoit  l'eau  ruisseler  au  travers  des  murs 
du  réservoir.  L'eau  ruisseloit  par  divers  en^ 
droits. 

Ou  le  dit  aussi  du  sang.  Le  sang  ruisseloit  de 
ses  plaies . 

RUMEUR,   s./.,  bruit  tendant  à  émotion  , 

querelle.  Gnmde  rumeur.  Il  y  a  rumeur  dans  la 
ville  ,  parmi  le  peuple.  Tout  le  palais  est  en  ru- 
meur. Cela  causa  une  grande  rumeur.  E.xci- 
terde  la  rumeur,  apaiser  la  rumeur,  les  ru- 
meurs de  la  populace. 

S'empressant  d'étouffer 
Quelque  rumeur  parmi  la  populace.  RotJSS. 

Rumeur,  se  dit  aussi  d'un  bruit  confus  de  plu- 
sieurs voix  qui  paroissent  animées.  Quelle  est 
cette  rumeur  que  j'entends?  Que  signifie  cette  ru- 
meur? 

Il  se  dit  encore  du  bruil  qu'excite  Tétonne- 
ment,  la  crainte,  l'indignation,  à  la  vue  de 
quelque  malheur  ,  de  quelque  forfait.  Cet 
événement  fut  suivi  d'une  rumeur  générale  , 
d'une  rumeur  subite  qui  se  répandit  par  toute 
la  ville,  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  peut  juger  quelles  rumeurs  affreuses 
»  ces  accusations  excitoienl  dans  Paris.  » 

Voltaire. 

Il  signifie  aussi   la  réunion  des   jugemens  ou 
des  soupçons  du  public  contre  quelqu'un.  Il 
éioit  accusé  par  la  rumeur  publique  d'avoir  com- 
mis un  assassinat. 
J'avouerai  les  ?umrurs  les  plus  injurieuses.  Rac. 

RUMINANT,  AISTE,  rtf/y.,  qui  rumine.  Les 

animaux  ruminons  ont  plusieurs  ventricules.  I^es 
bœufs  sont  des  animaux  riimiuans. 

RUMINATION,  «./;,  action  de  ruminer. 
RUMINER,  V.  a.  ,  remâcher.  Il  ne  se  dit  que 
de  certains   animaux  qu!    retnàchful  cp  qnils 
ont  avalé.    Les    iœuj's    ruminent    ce   qu  ils   ont 
mangé. 

Il  s'emploie  aussi  sans  régime.    Lesbccufs  ru- 
minent. DiCT.  DE  L  Acad. 
Un   taureau   qui  rumine  ,   une  chèvre  qui  broute. 

BoiLF.AU. 

Ruminer,  ««j'ï.çvvre,  penser  et  repensera  une 
chose.  Il  rumine  qwlque  dessein  dans  sa  tête.  Ily 
a  long-temps  qu'il  rumine  sur  cette,  affaire. 
Je  rumine  en  marchant  quelque  endroit  du  grimoire. 

BOILEAU. 

11  est  du  style  familier. 

RUPTURE,  s.  f.  ,  fracture,  action  par  laquelle 
une  chose  est  rompue,  état  d'une  chose  rompue. 
ZiU  rupture  d'une  porte ,  d'un  coffre,  d'un  cabinet, 
etc.  La  rupture  d'unos ,  d'une  veine,  d'une  artère^ 
d'une  membrane. 

Rupture,  se  dit  figurcment  de  la  division  qui 
arrive  entre  des  personnes  rjui  étoient  unies  pac 
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traite,  par  amitié,  etc.  Entière  rupture.  Rupture 
ouverte  ,  manifeste  ,  déclarée.  Lequel  des  deux  est 
l'auteur  de  la  rupture?  Ils  en  sont  venus  à  une 
rupture,  jusqu'à  la  rupture.  Ils  étaient  omis, 
mais  il  y  a  eu  rupture  entre  eux.  Il  y  a  rupUire 
entre  ces  deux  couronnes.  Il  y  a  disposition  à  la 
rupture-  Cette  rupture  n'est  qu'apparente  ,  que 
passagère.  Dict.  de  lAcad. 

«  Il  a  plvi  àDieu  que  tout  concourûtà  l'œuvre 
33  de  l'unité  sainte  de  l'Éf;lise  ,  et  même  le 
>)  schisme,  la  rupture  ti  la  révolte.  »         Boss. 

«  Ne  craignez  pas  que  je  vous  tasse  un  triste 
»  récit  de  nos  divisions,  que  je  parle  ici  de  pri- 
»  sons  et  de  lil)erlés,  de  récoucilialions  et  de 
»  ruptures....  »  Fléch. 

«  L'homme  sent  toujours  la  douleur  secrète 
»  de  la  rupture  et  de  la  séparation  ,  et  Ion»  ce 
»  qui  altère  sou  union  avnc  Dieu  ,  le  rend  irré- 
i)  couciliable  avec  lui-même.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  de  la  cessation,  de 
la  résolution  des  traités,  et  des  actes  publics  ou 
particuliers.  Depuis  la  rupture  de  la  paix.  Depuis 
la  rupture  de  leur  société.  Cet  acddent  fut  cause 
de  la  rupture  du  mariage. 

En  ternies  de  peinture,  rupture  signifie  le  mé- 
lange des  teintesa. 

RURAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appartient  aux 
champs,  qui  concerne  les  champs.  F^nds rural. 
Des  biens  ruraux.  Des  fonds  ruraux.  Economie 
rurale  Servitude  rurale.  Code  rural.  La  vie  ru- 
rale. L'innocence  des  mœurs  rurales. 

RUSE,  .9./.,  finesse,  artifice,  moyens  dont  on 
se  sert  pour  tromper.  F'iedle  ruse.  Ruse  subtile , 
grossière.  User  de  ruses.  Se  servir  de  ruses.  Je 
connais  toutes  ses  ?-uses.  P'oyez  la  ruse!  Quelle 
ruse!  Ruse  de  guerre.  Ses  ruses  sont  connues  , 
sont  découvertps .  Ce  sont  là  de  vieilLs  ruses  dont 
personne  n'est  dupe. 

Ou  appelle  ruses  innocentes ,  certaines  petites 
finesses  dont  on  se  sert  à  bon  dessein. 

«  L'homme  injuste  sent  qu'il  seroit  trop  dan- 
»  gereux  pour  lui  d'opprimer  ses  frères  publi- 
»  rjuement;  il  a  recours  à  la  ruse.  —  La  victoire 
»  nous  suit  partout;  l'audace,  les  ruses,  |ps  ef- 
»  forts  de  nos  ennemis  ,  tinissent  toujours  par 
»  la  honte  de  leur  défaite.  —  La  tievté  prend 
»  donc  sa  source  dans  la  médiocrité,  ou  n'est 
))  plus  qu'une  ruse  qui  la  cache.  »       Mass. 

Falloit-il  parla  rKre  attaqner  sa  vertn  ?  Rac. 

Jadis  rhomme  vivoit  au  travail  occupé  ; 

On  ne  connoissoit  point  la.. ■  use  et  Timpostare. 

Et  ses  ruses  perçant  et  dignes  et  remparts.       BoiL. 

1.6  pauvre  est  à  couvert  de  ses  ruses  obliques. 

Thétis  veut  se  défendre  ,  et  d'un  prompt  changement 
limployantla  ruse  ordinaire  , 

Redevient  à  ses  yeux   liou  ,  tigre,    panthère. 
Rousseau. 

Ruse  ,  se  dit  aussi  des  détours  dont  le  lièvre  , 
le  cerf,  le  renard  ,  etc. ,  se  servent  quand  ou  les 
chasse. 

RUSÉ,  ÉE ,  ac/J.  j  fin  ,  adroit,  qui  a  de  la  ruse, 
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qui  est  plein  de  ruses.  C'^  st  un  homme  bien  rusé. 
Cette  femme  eut  bien  rusée. 
AMend<"z,  leur  dit- il  ,  couple  lâche  et  r.Mé/        BotL. 
On  dit  proverbialement  et    pnpniairemeiil  , 
!  d'un  hcmnie  adroit ,  si.btil  et  arfifii  i^ux  ,  que 
■  c'est  un  rusé  manoeuvre  ,  un  rusé  •//,,/'■/-. 

RutÉ  ,  se  met  aussi  substantiveuip  M.  C'stun 
I  fin  rusé.  C'est  une  rusée ,  une  fine  ruséi  .  Une  pe~ 
'  tile  riisée. 

RUSTICITÉ,»./.,  grossièreté,  rudesse.  Il  y  a 
\  de  la  rusticité  dans  ses  nuiuière-s  ,   dans  son  lan- 

«  Cette  n  obi  t»  ardeur,  qui,    au    iniliiu    de9 
»  combats,  est  générosité  et  grEindetir  d'.nie 
»  n'est  plus,  ho!.>,  de  là  ,  q'ie  rusticité,  ieiiuesse 
»  de  cœur  ,  ou  défaut  dVsj)rit.   »  Mass. 

(si, Tu  t'allois  engager  a  polir  un  écrit  , 
Qni  sut  même  aux  discours  à"  la  rmiicilé 
Donner  de  l'élégance  et  de  la  dignité.  Bnit,. 

RUST.QUE  ,  adj.  d.  s  deux  gen/--s,  chcimj)ètre, 
qui  aMparlienl  aux  manières  de  vivre  de  la 
campagne,  f^te  rustique.  Il  y  a  un  li<re  qui  traite 
du  mé'ia^e  de  la  campagne  ,  et  qui  est  i  Uilulé ,  la 
AT.àson  rustique.  Il  y  a  de  certaines  chansons ,  de 
certains  airs,  de  certaines  danses  rustiques  qui  sont 
fort  agréables. 

Un  repa^  agréaUe  et  rustique. 
On  diroil  que  Ronsard,  sur  ses  pipeaux  rustiques , 
Vient  encor  fiïdouner  »es  idvlles  gothiques.      Bofi;. 
Couché  dans  un  antre  ru.siLjiie  , 
Du  norH  il  biave    a  ri'.ueut. 
Telle  e^t  l'rfllégrtsse  rusiii/ae 
De  ces  vendar  geurs  alleies. 
Les  troupeaux  ont  quitté  leurs  cabanes  mstiqttes. 
Kos  rustiques  débats ,  nos  tendres  chalumeaux. 
Rousseau. 

Rustique,  signifie  aussi  .  înculte  ,  sauvnge, 
sans  art.  yl  a  sortir  dti  jardin  on  trouve  dt  s  proine;.. 
nades  rustiques  et  solitaires.  Ces  bois,  ces  foc/urs 
ont  un  air  rustique  qui  ne  dép'nit  pas.  C-'  Jardin 
est  tout  nés^ligé  ,  il  est  tout  rttstique. 

Il  se  met  quelq\iefoissnb-t.iiitiv^ement.  ///  a 
dans  ce  paysage  un  certain  ru-itique  qui  plaît 
fort. 

La  même  chose  se  dit  de  la  représentation 
narve  d'un  pays;ige. 

Rustique,  signiHe  figurément ,  grossier  ,  pea 

poil  ,  rude,  yivotr  iLiir  rustiqiii .  Li  phyio'ioniie 

rustique.  Il  a  les  manières  rustiques.  L m^age 

rustiipte. 

Je  sais,  rustique  et  fier,  et  i'ai  l'ame  grossière.      Bort. 

Eu  termes  d'architecture  ,  on  appelle  oi/'-rage 
rustique,  les  onvrg-s  composés  le  pierres  brutes 
ou  l'e  pierres  taillées  à  I  itiiilition  des  pierres 
brutes. 

C  est  dans  cettp  acception  qu'on  appelle  nn/z-g 
rustique  ,  l'ordr-  .1 ';i  r>' lu  lecture  le  plus  simple  de 
tous,  et  le  plus  dénuédorueiiens. 

RUST  QUEMENT,  adv. ,  d'une  inaaière gros- 
sière.   //  /•  irle,  il  agit  r'istiquetnenl. 

RYTHME,  s.  m.  Voyez  rhythme. 
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OABLE,  s.  m.,  sorte  de  lerie  léi;ère  ,  menue, 
sans  ciiicune  consistance,  et  souvent  mêlée  de 
petits  grains  de  gravier.  Sa/)h'  de  terre.  Sable  de 
mtr ,  de  rivière,  de  ravine.  Sable  noir  ,  gris, 
blanc,  rouge,  doré.  Grain  de  sable.  Tirer  du  sable. 
Un  bateau  de  sable.  Ce  paj-s-là  est  un  pays  de  sa- 
ble. Sable  mouvatd.  Un  banc  de  sable.  Echouer 
sur  le  .lable.  Enfoncer  dans  h  scddr.  Mortier  de 
chaux  et  de  sable.  Maison  bâtie  sur  le  sable.  Bâtir 
à  chaux  et  à  sable. 

«  Tu  viendras  juscjues-là  ,  superbe  et  formi- 
»  dable  puissance,  et  là  tu  briseras  .  comme  la 
51  mer ,  tes  Hots  orgueilleux  contre  nu  alouie  et 
»  un  graiu  desaô/f .  »  Flkch. 

Ou  dit  figurément ,  lûtir  sur  le  sable,  pour 
dire ,  fonder  des  ])roiel? ,  des  ëta  blis&emens ,  des 
entreprises  sur  quelque  chose  de  peu  solide  ; 
niais  les  personnes  attentives  a'ioulent  ,  sur  un 
sabhi  nio/tvant,  \)avce  qu'il  y  a  des  sables  assex 
solides  pour  y  asseoir  des  l'ondalious. 

a  Les  plus  sages  d;ins  le  monde  ne  sont  occu- 
^>  pés  qu'à  se  méuager  des  établisseinens  qui 
■n  sont  fondés  sur  lo  sable ,  et  dans  une  cité  qui 
»  n'est  pas  permaiiL-ule »  Mass. 

Sable,  sorte  d  horloge  de  verre,  composée  de 
deux  tioles  où  le  sable,  eu  lonibanl  de  l'une 
dans  l'autre,  mesure  un  certain  espace  de  temps. 
Sable  d'une  heure  ,  d'une  denti-lteiire.  Ce  sable 
n'est  pas  juste.  Retourner  un  sable. 

Sable,  certain  gravier  qui  se  l'orme  dans  les 
reins  ,  et  qui  forme  la  gravelle.  Jl  tend  du  sable 
parles  urines.  Il  [ait  ilu  sable. 

SABLER  ,  V.  a. ,  couvrir  de  sable.  Sabler  les 
allées  d'un  jardin. 

On  dit  en  style  fam'ilv^v,  sabler  un  verre  de 
vin  (l'avaler  d'un  trait). 

SABLONNEUX,  EUSE,  adj.,  où  il  y  a  beau- 
coup   de   sable.    Pays  sablonneux.  Terre  sablon- 
neuse. Rivage  sablonneux .      Dict.  be  l'Acad. 
Dans  un  chemin  montant  ,  sablonneux ,  malaisé. 

La  Font. 

SACCAGEMENT  ,  s.  m. ,  sac  ,  pillage.  Em- 
pêcher le  naccagernenl  d'une  ville. 

SACCAGER  ,  V.  a.  ,  mettre  à  sac  ,  mettre  an 

pillage.  Saccager  une  ville.  Saccager  un  château, 
une  maison  ,  une  province,  I^ armée  a  tout  sac- 
cagé. 

On  dit  par  exagération  ,  qu'o«  a  tout  saccagé 
chez  quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  y  a  tout 
bouleversé.  11  est  du  style  familier. 

Saccagé  ,  iE ,  participe. 

SACERDOCE,  s.  m.,  prêtrise,  celui  des  or- 
dres sacrés>  qui  donne  le  pouvoir  d'offrir  le  sa- 
crifice de  la  messe  ,el  d'administrer  tous  les  sa- 
cremens,  excepté  la  conlirmalion  et  Tordre.  La 
sainté'té  ,  la  puissance  ,  la  dignité  ,  l'excellence 
du  sacerdoce.  Les  fonctions  ,  les  devoirs  du  sacer- 


doce. La  vocation  au  sacerdoce.  Entrer  dans  le 
sacerxloce,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  préparation  pour  le  sacerdoce  u'e,st  pas 
»  une  applicition  de  quelques  jours,  mais  \ine 
»  élude  de  toute  la  vie.  —  L'iunocence  du  ptro 
M  Bourgoing  l'aysut  disposé  à  recevoir  la  piéni- 
»  tude  du  SaiulEspvit ,  il  aspiioitsaus  cesse  à 
)'  la  perfection  du  sacerdoce.  »  Boss. 

M  Avilir  le  sacerdoce  de  J.  C.  —  La  judicature 
»  est  une  espèce  de  sacerdoce  où  il  n'est  pas 
h  permis  de  s'engager  sans  l'ordre   du   ciel.   » 

Fléchieu. 

«  Négliger  les  fonctions  du  sacerdoce.  —  N'é- 
■)->  tant  accompagné  que  de  sa  vertu  et  du  (a  seule 
fl  dignité  de  son  sacerdoce.  —  L'épiscopat  ,  si 
M  l'on  en  juge  par  le  relâchement  des  derniers 
»  temps,  est  un  litre  ])ompeux  ,  mais  vide, 
»  qui  retient  tous  les  honneurs  d\i  sacerdoce ,  et 
»  en  distribue  aux  autres  les  fatigues.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  du  ministère  de  ceux  qui  ,  dans 
l'Ancieu  Testauieut,  avoient  le  pouvoir  d'offiir 
à  Dieu  des  victimes  ])our  le  peuple,  f^e  Sacer- 
doce de  Melchisédecti.  Le  Sacerdoce  d'^daron.  T.e. 
souverain  sacerdoce. 

Il  se  dit  an?si  de  ceux  qui  ,  chez  '.es  anciens  , 
olfroieul  les  sacrifices  aux  f.iux  dieux.  Le  sa- 
cerdoce se  trouroit  quelquefois  uni  avec  l'empire  , 
avec  la  royauté. 

Sacerdoce  ,ss  dit  aussi  du  corps  ecclésiastique. 
Z.es  querelles  du  sacerdoce  et  de  l'empire. 

«  Les  armes  que  l'Eglise  nous  met  en  main  , 
»  en  nous  associant  au  sacerdoce.  —  Que  vos 
V  ministres ,  paisibles  dans  l'exercice  de  leurs 
»  Ibnclious,  voient  lautorité  de  l'euipire  don- 
»  ner  les  mains  à  celle  du  sacerdoce.  —  Quand 
n  les  rois  ont  voulu  usurper  sur  la  dcctnue  un 
»  droit  réservé  au  sacerdoce,  ils  ont  aigri  les 
»  maux   d€   l'Eglise,    loin   d'y  remédier.  >j 

Massillon. 

SACERDOTAL  ,  ALE  ,  ad/.  ,  appartenant  au 
sacerdoce.  Les  ornemens  sacerdotaux.  Ijes  fonc- 
tions sacerdotales.  La  dignité sa-cerdotale. 

«  Le  pore  Bourgoingentrasans  délibérer  dans 
»  le  dessein  glorieux  de  l'Oialoire  de  Jésus,  qui 
»  a  voit  pour  fondement  le  désir  de  la  perfection 
•»  tacerchlaie.  —  C'est  uu  grand  avantage  qu'il 
»  ait  plu  à  notre  Sauveur  (le  naître  d'uni',  race  il- 
»  lustre,  i)ar  la  glorieuse  union  du  sang  royal 
»   et  .sacerdotal.   «  Boss. 

«  Le  ministre  de  J.  C,  destiiié  à  guérir  la 
»  corruption  des  ])euples,  en  est  bientôt  lui- 
»  même  infecté,  parce  qu'il  n'a  pas  reçu  cette 
»   vertu  sacerdotale  qui  sanctifie  tout.   »  Mass. 

SACRAMENTAL,  ALE  ,  on  SACR.4.Mb.]NTEL, 
ELLE,  ad/.  ,  qui  appaitieul  à  uu  sacrement. 
Mot  sucramental ,  sacramentel.  Les  mots  sacra- 
mentanx.  Les  paroles  sacramentelles  ,  sacramen- 
tales.  Les  espèces  sacramentelles  ,  sacramenlales. 
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Confession ,  absolution  sacramentelle  ,  sacramen- 
lale. 
Oa  appelle  dans  le  discours  familier,  mots 

sacramentaux  ,  paroles  sacramentelles  ,  les  mots 
essentiels  pour  la  conclusion  d'une  affaire,  d'un 
traité.  U affaire  est  conclue,  il  a  dit  les  mots  sa- 
cramentau.v ,  les  paroles  sacramentel/es. 

SACRAMENTALIÎMENT  ,  SACRAMENTEL- 
LEMEjS'T,  (v/f.,  d'une  manière  sacramentelle. 
Zje  corps  ile  Jésus-Christ  est  réellement  et  sa- 
<  ramentellement  (Icms  l'eucharistie. 

SACRE,  s.  m.,  action  par  laquelle  on  sacre 
lin  roi.  Les  pairs  assistent  nu  sacre  du  roi.  La 
médaille  du  sacre  d'un  toi  roi. 

II  se  dit  aussi  de  l'action  par  laquelle  ou  sacre 
lin  évèque.  Asiister  au  sacre  d'un  évéque. 

Il  y  a  beaucoup  de  provinces  dans  le  roj'aume, 
où  Ion  appelle  5ac/e  ,  la  procession  solennelle 
qui  se  l'ait  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

SACREMENT,  s.  m.,  signe  visible  d'une 
chose  invisible,  institué  de  Dieupour  lasancti- 
iication  des  âmes.  Les  sacremens  de  l'ancienne 
l 'i.  Les  sacremens  de  la  nouvelle  hA.  La  circon- 
concisinn  'était  un  sacrement  de  F  ancienne  loi. 
On  appelle  particulièrement  et  par  excel- 
lence, sacremens  ,  les  sept  sacremens  de  la  loi 
nouvelle  ,  institués  par  Jésus-Cbrist ,  pour  con- 
férer la  grâce  dont  ils  sont  le  signe.  Le  baptême 
est  un  sacrement.  I^e  sacrement  de  baptême  ,  de 
confirmation  ,  de  mariage,  etc.  La  forme  ,  la 
matière  du  sacrement.  Le  ministre  du  sacrement. 
U effet  du  sacrement.  L'usage  des  sacremens. 
j4dministrer  les  sacremens.  Profaner  les  sa- 
cremens. 

On  dit ,  sapproclter  des  sacremens,  pour  dire, 
se  confesser  et  communier;  et,  fréquenter  les 
sacremens ,  ]iour  dire,  se  contesier  et  commu- 
nier souvent. 

On  dit  d'un  liomme  extrêmement  malade, 
([u'il  a  eu,  qu'/7a  reçu  ,  qu"o/2  lui  a  donné  tous 
ses  sacremens,  pour  dire,  qu'il  a  reçu  le  sa- 
crement de  peniteuce,  l'eucharistieeirextrème- 
onction. 

«  Madame  dema'nde  d'elle-même  les  sacre- 
»  mens  de  l'église,  la  pénitence  avec  componc- 
5>  tion,  reuchavisiie  avec  crainte  et  puis  avec 
»  confiance.  —  L'humble  princesse  Aune  ne 
»  crut  pas  qu'il  lui  fût  permis  d'approcher  d'a- 
»  bord  des  saints  sacremens.  »  Boss. 

«  Des  sacremens  reçus  avec  les  senlimpus 
1)  d'une  dévotion  exemplaire.  —  Loin  <i  ici 
»  celte  piété  d'imitation  qui  fait  servir  les  .wcre- 
»  77îens  de  J.  C.  à  l'ambition  et  à  la  fortune 
»  de^  pécheurs.  »  F;-tcii. 

Oa  appelle  par  cxcellf;nce,  l'eucharistie,/*? 
sai/?l  sacrement  de  l'autfl ,  ou  absolument  .  le 
scdnt  sacrement.  Adorer  le  saint  sacrement.  P'oi- 
ler  le  saint  sacrement  pendant  le  serninn.  Porter 
le  saint  sacrement  aux  malades.  Exposer  le  saint 
sacrement.  Porter  le  saint  sacrement  en  /iroces- 
sio/i.  La  fête  du  saint  sacrement.  La  bénédiction 
du  saint  sacrement.  L'octave  du  suint  sacre- 
ment. TJoffice  du  .tai/ii  sacrement.  Lu  pré- 
sence réelle  de  Jésus- C/irisi  au  saint  sacrement  de 
l'autel. 

Sacremekt,  se  prend  qi^elqnei'ois  absolument 
pour  le  sacrement  de  mariase  :  et  c'est  dans  ce 
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srns  qu'on  dit  familièrement,  qu'/.v?  homme 
n'aime  pas  le  sacrement,  ])0ur  dire,  qu'il  ne 
veut  pas  s'engager  dans  le  mariage. 

SACRER  ,  V.  a.  ,  conférer  un  caraclère  de 
sainteté  par  le  moyen  de  certaines  cérémonies 
de  religion.  .S". /crf/-  un  érêque.  Ctst  ordinaire- 
ment Cl  Reims  qu'en  .sacre  les  rois  de  Frcvice. 

SACRi  ,  ÉE  ,  participe.  Louis  XP~  fut  sacré  à 
Reims  le  rtngt-cinq  octobre  mil  sept  cent  vingt- 
dei/.r. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  par  opposition 
h  prcjane  .,  des  choses  auxquelles  on  doit  une 
vénération  particulière.  Zf-s  choses  sacrées.  Les 
tri.irs  sacrés.  J^es  lieux  sacrés.  L.e  saint  et  sacré 
concile.  Les  utitturs  sacrés  et  les  auteurs  pro~ 
ânes.  Dicr.  de  l'Acad. 

c<  Une  autorité  sacrée.  —  Les  droits  sacrés 
»  de  l'église.  — Autels  sacrés,  vous  m'êtes  té- 
n  moin  que,  etc.  —  Toute  \.x  troupe  sacrée  des 
))   vertus.  »  Boss. 

rc  Malheur  à  moi ,  si  j'interronipois  les  sacrés 
•>■>  .'nystèips,  ]>our  faire  un  éloge  profane.  — 
»  Jyorsqu'on  suspend  aux  voûtes  sacrées  des 
»  t'.mj)lps  les  drapeaux  sauglans  pris  sur  l'en- 
')  ntmi.  —  Déjà  se  formoienl  dans  le  ciel  ,  ces 
»  uœu(\s  sacrés  qui  dévoient  unir  M.  de  Mon- 
»  ta  iisier  à  l'incomparable  Julie....  —  Et  vous, 
»  asiiies  sacrés  des  disgrâces  de  la  nature  et  de  la 
»  foirtuue,  faites  retentir  jusqu'au  ciel  ,  etc.  » 

FLf.CHlER. 

«  Les  spectacles  sacrés  et  religieux  de  la  foi. 
«  —  On  vit  s'élever  des  édifices  sacrés  ,  etc.  — 
»  Les  déi)ouilles  sacrées  de  la  croix.  —  Une  di- 
»  gnî.lé  sacrée.  »  (  Voy.  vestige.^  Mass. 

Un  temple  sacré  ,  formidable  aax  parjures. 
Dei  la  vertu  le  Jarre  caraclère.  RaC. 

Le  long  des  sacrés  murs  sa  brigade  le  siit. 
Quelle  .ideiir  de  vengearce 
De  Cc:S  hommti  sar-és  rompit  l'intelligence. 
(  Du.  chantre  et  du  prélat  dans  le  Lnlrin.  )      BoiL. 

On  appelle  ordres  sacrés  ,  la  prêtrise,  le  dia- 
conat et  le  soui-diacouat  ,  par  opposition  aux 
ordres  n.ineurs. 

On  appelle  quelquefois  l'ancien  et  le  nou- 
veau Testament,  les  libres  sacrés. 

On  api^elle  aussi  l'étude  cl  la  connorssance 
de  ces  livres  et  celle  de  la  religion,  les  Utlres 
sacrées.  Il  s'adonne  lent  entier  aux  lettres  sacré/ s. 
Et  eu  parlant  de  l'histoire  sainte,  en  l'appelle 
Vhisloire  sacrée ,  par  oiiposition  à  l'histoire  pro- 
fane. 

«  Le  volume  .'s.vc/e  des  écritures.  »       Mass. 

On  appelle  le  collège  des  cardinaux  le  sacre 
collège. 

Oii  ditaussi  ,  la  personne  sacrée  du  roi ,  et  o.i 
rppeloit  l'empeieur,  sacrée  majesté. 

<i  Le  roi  l'avoil  toujours  vu  coustammçnt  at- 
»  taché  à  sa  personne  sacrée.  »  Boss. 

«  Quelle  main,  fût-elle  sacrée,  osa  loucher 
»  à  la  couronne  de  saint  Louis?  —  On  le  vit 
»  baisser  sa  tète  sacrée  aux  pieds  des  pauvres.  » 

Fi-ÉcniER. 

On  dit,  qw'un  dépôt ,   qyCun  secret  confié  par 
uh  ami ,  sont  des  choses  sacrées  ,  auxquelles  on 
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ne  Hoii  point  toucher  ,  qu'on  ue  doit  pas  divul- 

giifr.  T.    s'-vrct  ,  le  d^pàl  est  sacré. 

i'.w  i>  rliiiil  cl'iiu  homme  qui  iiest  retenu  sur 
rien  p.ir  aucun  respect  de  religion  ,  on  dit,  q>ie 
c'est  1,11  l'om/ie  pou  I  I,  quel  il  n'y  a  rien  de  .sacié  ; 
et  uaus  le  n.eine  sens  ,  on  dit  ,  que  c'est  un 
homme  '/'//  iièiiurgnertnl  pas  ce  qud  y  a  de. 
plufi   sacré  da>is  le  monde. 

Sai ré ,  se  dit  nussi  quelquefois  des  choses 
qu'on  uiel  eu  réserve  ])our  les  jjesoins  qui  peu- 
vent surveiiii.  lia  toujours  une  isouime  d'ar- 
gent à  laquelle  il  ne  loiiv/ie  point ,  c'est  un"  (hase 
^sacrée  pour  lui.  Et  pour  faire  entendre  que  le 
respect  empêche  de  parler  de  ceitaines  choses 
qui  intéressent  la  religion  ,  le  secret  de  1  fi- 
lât ,  ou  la  personne  d'un  supérieur,  on  dit, 
je   n'en  parle  point  ,  te  sont-  des  c/ioses  sacrées 


pour  moi. 


UiCT.  DE  l'Acad. 


«  Il  distribuoit  par  la  miséricorde  ce  qu'il 
»  avoit  acquis  par  lajuslice:  cette  portion  de 
»  son  Jiieu  lui  é\vi\\  sacrée.  —  Les  auiusemens 
»  de  teitains  magistrats  sont  comme  la  putie 
»  sacrée  de  leur  vie,  à  laquelle  on  n'oser.oit 
»  toucher.  »  Fléch. 

Près  de  leurs  passions  rien  ne  me  fut  sacré.  R  AC . 

Sacré,  respectable. 

«  Les  dernières  intentions  des  mourans,  si 
»  sacrées  parmi  les  hommes.  »  Mass. 

Sacré  ,  subs.  Il  mêle  dans  ses  ouvrages  le 
sacré  et  le  profane.  Dict.  de  l'Acad, 

«  La  lavigue  du  détracteur  est  un  feu  dévorant 
»  qui  exerce  sa  fureur  sur  le  sacré  comine  sur  le 
»  prola  lie.  »  M  Ass. 

SACRIF'CATEUR  ,  s.  m.,  celui  qui  sacrifie, 
ministre  préijo^é  pour  faire  les  sacrifices.  Ce  mot 
n'est  d'us  g**  MU  eu  parlant  des  anciens  juits  et 
des  gentils.  Le  grand  sacrificateur.  Le  souverain 
sacrificateur.  L'office  de  sacrificaieur.  Les  sacri- 
ficateurs, 

SA(.RIF;CATURE  ,«./.,  la  dignité  ,  l'office  , 
la  fonction  de  sacrificateur.  Exercer  la  sacrifica- 
tare.  W  n  eU  en  usage  qu'en  parlant  des  juifs  et 
des  gentils. 

SACRIFICE,  s.  m.  ,  action  par  laquelle  on 
oQre  (jiieique  chose  à  Dieu  avec  certaines  céré- 
monies ,  pour  rendre  hommage  à  sa  souveraine 
puis:iince.  S icrifice  .tolennel.  Sacrifice  propitia- 
toiie  ,  expiatoiir.  Les  sacrifices  de  l'ancienne  loi. 
Paire  un  sacrifiice.  OJfrir  un  sacrifice.  Offrir 
quekjue  chose  en.  sa.rijiie.  Les  cérémonies  du  sa- 
crifice. Le  inini.ttre  du  sacrifice.  L'appareil  du 
sacrifice.  La  victime  dmlinée  nu  sacrifice.  Dans 
la  nouvelle  loi.,  Jr'sus-C/irist  s'est  ofiert  en  sacri- 
fice (i  son  père  sur  la  croix.  L''s  .sacrifices  cL  l'an- 
cienne loi  ont  été  abolis  par  celui  de  la  nouvelle. 
Jésu--y-C!irist  est  ojftrt  tous  les  jours  en  sacrifice 
sur  nos  aiitiis.  Le  sacrifice  de  Jésus- C/inst  sur  la 
croix  est  un  sacrifice  sanglant  ,  et  le  sacrifice 
de  Jésu.t-  Christ  à  la  messe  est  un  sacrifice 
lion  sanglant. 

On  dit,  en  termes  de  l'Ecriture-Sainte  , 
ofrir  un  sacrifice  de  louanges  ,  pour  dire  ,  célé- 
brer les  louanges  de  Dieu. 

«  Puisse  donc  le  dieu  de  miséricorde  accepter 
))  1rs  .■:illiitions  de  la  reine  en  .lacrifice  a^xénhit  ! 
»  —  Ah  !  nous  pouvous  uchevtr  ce  saiul  sucri"^ 
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»  ^ffi  pour  le  repos  de  Madame,  avec  une  pieuse 
»  confiance.  —  Ce  sacrifice  seroit  inutile  à  la 
»  reine,  si  elle  ù'avoit  jnérité  par  sa  bonne 
»  vie  que  refi'tt  en  ]>ût  ])asser  jusqu'à  elle; 
»  autrement,  qu'opère  un  tel  sacrifice?  — 
»  M.  LeTellier  ])ouvoit-il  faire  à  Dieu  un  plus 
»  beau  .wcri/ice,  que  de  lui  offrir  une  anie  pure 
»  de  l'iniquité  de  son  siècle.  —  M.  Le  Tellier 
>>  faisoit  de  la  iu:>tice  son  sacrifice  du  matin  et 
»  du  soir.  —  Ailfz  à  l'autel  ,  victime  de  la  pé- 
»  nitence  ,  allez  achever  votre  .sacAv/Zc^'.  »  Boss. 
«  Ici  l'on  offre  le  sacrifice  adorable  de  J.  C. 
»  pour  l'ame  de  celui  qui  a  sacrifié  sa  vie  et  son 
»  sang  pour  le  bien  public.  —  Puisse  ce  sacrifice 
»  d  expiation  qu'on  offre  pour  lui,  être  au- 
»  jourd'hui  \\n  sacrifice  d'actions  de  giâces.  — • 
»  Le  pieux  roi  Josaphat  ,  au  sortir  du  temple 
»  où  il  venoit  d'offrir  ses  sacrifices  a»  dieu  de 
»  ses  pères,  envnyoit  dans  les  villes  de  Jnda  des 
w  hommes  h.ibiles  ])oiir  ,  etc.  —  Le  temple  de 
f)  Salomon  étoit  l'unique  lieu  où  il  fût  per- 
»  mis  d'offrir  au  Seigneur  des  dons  et  des  sacri- 
n  fices.  —  Les  hdèles  assemblés  offroient  tous 
»  ensemble  au  Seigneur  un  sacrifice  de  louan- 
»  ges  dans  des  cantiques  spirituels.  —  Esther 
»  savoit  se  dérober  aux  réjouissances  publiques 
»  pour  offrir  à  Dieu,  dans  le  fond  de  sou  palais, 
»  le  pain  de  sa  douleur  et  le  sacrifice  de  ses  lar- 
»  mes.  »  Mass. 

Et  moi,  pour  toulo  brigue  et  pour  tout  ai-tifice  , 
De  mes  larmes  au  ciel  j'offrois  le  sacrifice.  R  AC. 

11  se  dit  aussi  du  culte  que  l'on  rendoit  aux 
divinités  du  paganisme,  f^es  payens  faisaient 
des  sacrifices  aux  faux  dieux  ,  cuix  idoles. 

Vous  armez  contre  Troie  une  puissance  vaine  , 
Si  dins  un  .r;<7''//îr(>  auguste  et  solennel 

Une  fille  du  sang  d'Hélène 
De  Diane  en  ces  lieux  n'ensanglante  l'autel. 

Non  ,  je  ne  l'aurai  point  amenée  au  supplice  , 

Ou  vous  ferez  aux  Grecs  un  double  sacrifice.     R  AC. 

On  dit  Hgurément  ,/rt<Ve  un  sacrifice  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  renoncer  pour  l'amour  de 
lui  à  quelque  chose  de  considérable,  d'agréa- 
ble ,  etc.  Faire  à  Dieu  lu  sacrifice  de  soi-même  , 
de  .va  propre  volonté  ,  de  sa  vie  ,  de  ce  que  l'on  a 
de  plus  cher.  Je  vous  fais  un  sacrifice ,  le  sacrifice 
de  tous  les  intérêts  que  j'ai  dcms  celte  affaire. 
Si  j'oublie  l'injure  cpiil  m'a  faite  ,  si  je  ne 
cherche  pointa  m'en  venger,  c'est  un  sacrifice  que 
je  vous  fais.  Je  vous  en  fais  un  sacrifice.  Je 
Jais  volontiers  ce  sacrifice  à  notre  ancienne 
amitié.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  voyez  tomber  de  toutes  parts  les 
»  temples  de  l'hérésie,  ce  que  Louis  renverse 
»  a  u-dedans  est  un  sacrifice  bu  n  pi  us  agréa  ble.  » 

BOS.SUET. 

«  Quel  homme  fut  plus  propre  à  .sacrifier  le 
»  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  que  celui  qui 
»  lui  avoit  fait  \t  sacrifice  de  tous  les  jnomens 
»  de  sa  vie  ?  —  L'essai  que  fit  sainte  Thérèse  de 
»  sa  liberté  naissante,  fut  nn  sacrifice  volori- 
»  taire  d'elle-même. — Saint  Louis  ne  conlri- 
»  bue  à  son  triomphe  que  par  le  sacrifice  qu'il 
«  y  fait  de  sa  grandeur  et  de  sa  gloire.  —  Loin 
»  d'ici  ces  riches  du  monde  qui  croient  faire  un 
»  sacrijice  à  Dieu  des  larcins  qu'ils  ont  faits 
»  aux  homxues.  —  Elle  portoil  à  l'a^ueau  saus 
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»  tache  le  sacrifice  de  ses  passions  détmiles  ,  ou 
M  du  moins  humiliées.  »  Fi-éch. 

Mais  le  roi  qui  le  hait  veat  que  je  le  haïsse  j 
Il  ordonne  à  mon  cœur  ce  cruel  sacrijir.e. 
C'est  faire  à  vos  beautés  un  triste  sacrifice 
Que  de,  etc.  (Voyez  traîner.)  Rac. 

S.^CRIFIER  ,  V.  a.  ,  olFrir  quelque  chose  à 
Dieu  avec  certaines  réiëmonies-,  i)onilui  rendre 
un  hommage  souverain.  S'crifitr  des  victimes  , 
un  taureau  ,  un  agneau.  Abraham  voulut  sacri- 
fier son  propre  fils ,  pour  obéir  à  Dieu.  Sacrifier  à 
Dieu. 

lise  dit  aussi  quelquefois  absolument.  Abra- 
ham alla  sacrifier  sur  la  mi<ntag/ie.  Les  prêtres 
des  Juifs  avaient  seuls  le  droit  de  sacrifier  cLns  le 
temple.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Que  peut-on  imaginer  de  plus  mailifuieux 
»  que  de  ne  pouvoir  .sacrifier  sans  trouble,  ni 
»  chercher  Dieu  qu'en  tremblant?  »       Boss- 

Sacrifier  ^  au  figuré. 

«  Comme  un  autre  Abraham  il  sacrifie  sa 
M  famille.  »  Boss. 

Sacrifier,  se  dit  aussi  des  sacrifices  que  l'on 
faisoit  aux  divinités  du  paganisme.   Sacrifier 
aux  idoles,  sacrifier  aux  faux  dieux.  Dic.  DE  l'Ac. 
Cruel ,  c'est  à  ces  dienx  que  vous  sacrifiez  ! 

Sacrifiez  Iphigénie. 
Il  l'attend  à  l'autel  pour  la  sacrifier.  RaC. 

On  dit  des  personnes  sans  agrémeus  ,  qu'elles 
n'ont  pas  sacrifié  aux  grâces. 

Sacrifier,  au  figuré.  Sacrifier  quelque  chose 
a  quelqu'un  (  se  priver  de  quelque  chose  de  con- 
sidérable, d'agréable,  y  renoncer,  en  considéra- 
tion de  quelqu'un,  pour  l'amour  de  quelqu'un). 
Sacrifier  à  Dieu  sa  haine  ,  son  ressentiment ,  sa 
vengeance.  Il  a  sacrifié  ses  intérêts  ci  son  ami.  Il 
m  a  sacrifié  son  ressentiment.     Dict.  de  l  Acad. 

'(  Sacrifier  sa  réputation  au  bien  puplic.  — 
»>  Sacrifiez  au  dieu  de  la  paix  les  lauriers  que 
»  vous  avez  cueillis  dans  les  armées. —  Elle.sû- 
M  crifia  toutes  les  douceurs  de  sa  vie  à  la  fortune 
»  et  à  l'ëducalion  de  ses  enfans.  »  Fléch. 

«  La  foi  sacrifie  à  Dieu  seul  les  senti  mens  de 
«  la  nature.  )>  Maïs. 

Il  est  du  sang  d  Hector  ,  uiaîs  il  en  est  le  resfej 
Et  pour  ce  reste  enfin  i'ai  rooi-mênie  en  un  jour 
Sacrifié  mon  sang  ,  ma  haine  et  mon  amour. 
Je  vous  sacrifiais  mon  rang,  ma  sûreté.  Kac. 

On  dit  ,  .sacrifier  une  chose  ,  une  personne  à 
une  autre  ,  pour  dire  ,  perdre  une  chose  pour 
en  acquérir  ou  en  conserver  uue  ;iulre.  Sacri- 
fier sa  fortune  à  son  honneur.  Il  sacrifieroit  un 
ami  à  un  bon  moi.  Il  a  sacrifié  la  moitié  du  bâ- 
timent ci  l'escalier.  Dict.  de  lAcad. 

«  On   sacrifie   l'éternité  à  des   chimères.  » 

Massillox. 

On  dit  aussi,  sacrifier  tout  à  ses  intérêts  , 
pour  dire  ,  faire  céder  toutes  choses  à  ses  inté- 
rêts ,  préférer  ses  intérêts  à  toutes  choses.  Sacri- 
fier tout  à  sa  passion  ,  à  sa  gloire ,  à  son  ambi- 
tion. Sacrifier  tout  à  son  ressentiment ,  à  sa  ven- 
geance. Dict.  de  l'Acad. 

«  Sacrifier  tout  aux    intérêts   de  l'église.  » 

BOSSVET. 
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«  Il  sacrifie  à  ses  jalousies  le  salut  de  l'Etat.  — 
»  lis  sacrifient  tout  ,  bien  ,  repos,  conscience,  à 
))  leur  gloire  —  Ce  sont  les  âmes  fortes  qui  ne 
M  savent  pas  sacrifier  le  devoir  ,  la  vérité,  la 
»  consciente  a  t.:  fortuni-.  —  Le  courtisan  dévoré 
»  d'ambition  ,  qiii  sacrifie  tou^  les  jours  à  celle 
M  idole  la  conscience  et  la  probité  ,  convient 
»  de  la  bassesse  de  celte  passion  dans  ses  sem- 
»  blables.  —  C'est  aune  vie  criminelle  que  vous 
»  tiacnfiez  voire  Dieu  ,  votre  conscience,  vos 
»  devoirs  et  votre  salut  éternel.  —  Quels  rebuts 
»  à  essuyer  le  celui  peut  être  à  qui  on  a  sacnfié 
»  son  hoimeijr  et  sa  liberté.  »  Mass 

Quelquefois  on  supprime  le  régime  indi- 
rect. 

('■  Il  commença  de  régner  en  sacrifiant  son 
j-  repos.  —  Il  sacripa  voloutiiremtnt  une  vie 
»  douce,  illustre,  des  ses  premières  innées.  » 

Fléchier. 
«  Sacrifier  l'honneur  et    la   probité.  » 

Massillou. 

Que  d'amis  ,  de  devoirs  ,  j'allois  sacrifier  !  RaC. 

On  dit  encore,  sacrifier  tout  son  temps,  tout 
son  loisir  à  </uelque  chose,  pour  dire ,  y  employer 
tout  sou  temps,  tout  son  loisir. 

«  Les  plus  beaux  jours  de  votre  vie,  vous  les 
»  avez  siicrifiés  à  votre  profession.  —  "Trop  ho- 
»  noré  de  lui  sacrifier  vos  soins  et  vos  peines.  » 

Massillon. 

On  dit  aussi  qu'o«  sacrifieroit  sa  vie  pour  quel- 
qu'un,\>o\\T  dire  qu'on  s'exposeroit  pourlui  aux 
plus  grands  périls. 

Ou  dit ,  se  sa< rifier  pour  quelqti'un,  pour  dire, 
se  dévouera  luisaus  réserve,  souffrir  tout  pour 
son  service.  Les  bons  sujets  ,  les  bons  citoyens  se 
sacrifient  pour  leur  roi ,  pour  leur  patrie.  Je  me 
sacrifierois pour  vous.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelle  grande  victime  sesacrifie  au  bien  pu- 
»  blic  !  »  Boss. 

SE  Sacrifier,  /laus  un  sens  mystique. 

a  La  reine  se  renouveloit  datis  toutes  les  fêtes, 
»  se  sacrif'ivit  dans  tous  les  jeûnes  et  dans  toutes 
»  les  abstinences.  »  Boss. 

«  Les  péuitens  de  la  primitive  Eglise  se  sa- 
»  crifioierit  eux-mèmps,  pour  avoir  paît  au  sa- 
is cnhce  de  Jénis-Chiist.  »  Fléch. 

Ou  dit  absolument,  sacrifier  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  rendre  victime  de  quelque  vue  ou  de 
quelque  intérêt  politique.  Ce  général ,  ce  minis- 
tre a  été  sacrifié.  On  a  sacrifié  ce  subalterne, 
pour  sauver  t honneur  d'un  homme  puissant.  Cet 
homme  a  été  sacrifié  injustement,  ridiculement, 

«  David  veut  jouir  de  son  crime;  l'élite  de  sou 
»  armée  est  bientôt  sacrifiée.  —  Des  pareils  bar- 
»  bares,  poiirélever  lin  de  leurs  enfans  au-dessus 
»  de  leurs  ancêtres,  ne  comptent  pour  rien  de 
»  sacrifier  tous  les  autres.  —  Sacrifier  un  servi- 
»  leur  fidèle.  »  (Voyez  vérité.)  Mass. 

Il  sp  prend  quelquefois  en  bonne  part. 

«  Dieu  épargne  si  peu  les  grandes  puissances, 
»  qu'il  us  craint  pas  de  les  sacrifier  à  l'instruc- 
»  lion  du  reste  des  hommes,  ty  Boss. 

On  dit,  en  termes  de  galanterie,  que  l'on  sa- 
crifie une  personne ,  quand  on  la  quitte  pour  en 
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aimer  une  autre.  Elle  a  sacrifia  l'ancien  amant 
au  nouveau. 

Et,  eu  parlant  d'une  femme  qui  remet  entre 
les  mains  d'un  nouvel  amant,  les  lettres  de  celui 
qu'elle  a  quitté ,  on  dit ,  elle  les  a  sacrifiées  à  son 
nouvel  amanl. 

Sacrifié  ,  ée,  participe ,  s'emploie  an  propre 
et  au  ligure,  dans  tous  les  sens  du  verbe. 

«  Que  de  peuples  sacrifiés  à  l'idole  de  leur  or- 
»  gueil!  »  Mass. 

SACRILEGE,  s.  m.,  action  impie,  par  la- 
quelle on  profane  les  choses  sacrées.  Dêtesia}>h  , 
horrible  ,  exécrable  sacrilège.  Paire  un  sacrilège. 
Commettre  un  sacrilège.  L'usage  iridie^ne  des  sa- 
cremens  est  un^  sacrilège.  Piller  une  église  ,  c'est 
un  sacrilège.  Etre  accusé,  être  convainmi  de  sacri- 
lège. 

Il  se  dit  aussi  de  tonte  action  par  laquelle  on 
atlen;e  sur  une  personne  sacrée.  C'est  un  sacri- 
lège que  d'attenter  sur  la  person)iè.  des  rois. 

Et,  pour  exprimer  le  grand  respect  dû  an 
malheur  ,  on  dit ,  c'est  un  sacrilège  que  d'insulter 
un  malheureux. 

oACRlLEGE  ,  arlj.  des  deux  f^enres.,  qui  com- 
met^ un  sacrilège.  Homme  sacrilès,e.  Femme  sa- 
crilège. DiCT.  delAcad. 

«  lj'a.me  sacrilège.  »  Mass. 

Mathan,  ce  prêtre  sacrilège. 

D'Achab  la  fille  iacriVe^e.  E.AC. 

On  dit  aussi ,  pensée  ,  dessein,  action  sacrilège. 
Bouche  sacrilège.    Main  sacrilège.         Dict. 

«  Le  Roi  n'avoit  point  donné  d'ouverture  ni 
»  de  prétexte  aux  excès  sacrilèges  qui  eurent 
»  iieu —  Le  cruel  a  mis  sa  main  sacrilège  sur 
»  ce  qui  m'étoitle  plus  clier.  »  [Xoy.  séditieux.) 

BOSSUET. 

«  Mener  une  vie  sacrilège.  —  Il  condamna  à 
»  uii  supplice  rigoureux  loules  les  langues  sacri- 
»  lèges,  »  Fléch. 

«  Pourriez-vous,  Seigneur,  confier  à  des  bras 
»  sicrilèges  le  soin  de  rétablir  votre  culte.  — 
»  Des  plai.santeries  .';c/f/7/c'^^.v.  »  Mass. 

Un  sacrilège  vœu.  ^Voyez  pœa.) 

Ma  pilié  sacrilège.  (Voyez  zile.)  Ra.C. 

Sacrilège,  s.  Ijés  lois  punissent  les  meurtriers, 
les  sacrilèges. 
Ce  sarrilège  affrpux  ,  ce  lao.istre  est  votre  fils.      VOLT. 

SACRILÉGEMEINT,  «f/r.javecsacrilége,  d'une 
manière  sacrilège.   Communier  sacrilégcment. 

SADUCÉENS  ,  s.  m.  pi.,  terme  d'histoire  et 
d'antiquité.  Nom  d'une  secte  fameuse  chez  les 
Juifs  ,  et  très-accréditée  sous  le  règne  des  Asmo- 
néens  et  de  leurs  successeurs.  Les  Saducèens 
nioienl  la  résurrection  des  corps  ,  l'existence  des 
esprits ,  etc. 

SÀUUCÉISME  ,  .9.  m.  ,  doctrine  des  Sadu- 
cèens. 

SAGACE ,  adj .  des  deux  genres,  doué  d'une 
pénétration  d'esprit  propre  aux  aRèiires  et  aux 
sciences. 

Ou  se  sert  très-peu  de  ce  mol:  et,  à  propre- 
ment parler  ,   il  n'est  pas  encore  reçu  dans  la 
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langue  ,  quoiqu'il  soit  conforme  à  l'analogie ,  et 
souvent  utile. 

SAGACITE,  .?./;  ,  pénétration  d'esprit ,  pers- 
picacité qui  h\t  découvrir  et  démêler  vivement 
et  sûrement  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché,  de  plus 
difficile  dans  les  sciences,  dans  nue  intrigue, 
dans  une  affaire.  Cesl  un  homme  d'une  grande 
sagacité.  Il  a  jullu  avoir  beaucoup  de  sagacité 
pour  prévoir ,  pour  découvrir. . . . 

SAGE  ,  adJ.  des  deux  genres,  prudent,  cir- 
conspect ,  judicieux.  Un  homme  .■^agc.  Il  a  tou- 
jours été  .sage.  Les  adien.itès  l'ont  rendu  sage.  Il 
a  Jait  en  homme  sage.  Il estdetenu  sage  à  ses  dé- 
pens. Plus  heureux  que  sage.  Sage  magistrat.  Sage 
général.  Sage  ministre,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  srt£|'c  et  religieuse  reine  d'Angleterre. — 
»  Le  sage  et  valeureux  Piiilippe.  —  La  sage 
>'  princesse  gardoit  le  silence.  —  l^oixesage  ma- 
)■>  gistrat.  —  Ces  sages  vieillards.  —  Un  sage  pi- 
»  iote.  —  Un  sage  général.  »  Boss. 

«  Le  plus  sage  de  tous  les  rois.  »        Fléch. 
«  Un  esprit  .w^^».  —  Si  les  plus  sr/^i-s  éloient 
»  aussi  les  plus  opulens,  etc.  »  Mass. 

Pithée  estimé  saga  entre  tons  les  Lamaîiis. 
Sous  les  yeux  vigilans  du  sage  MardocLée. 

Ils  ont  des  rois  égaré  le  plus  sage.  Rac. 

L'homme  le  moins  Jn^e.  (Voyez  sagesse.) 
Un  sage  confident    —  Un  sage  ami. 
Ton  sage  héros.  —  Ce  sage  écrivain.  Boif.. 

Il  signifie  aussi,  modéré,  retenu,  qui  est 
mailre  de  ses  passions,  réglé  dans  ses  mœurs., 
dans  sa  condtiite.  //  ne  s'est  point  emporté ,  il  a 
■Hé  sage  dans  cette  rencontre.  Il  a  été  débauché,  li- 
derlin  quelque  temps  ;  présentement  il  est  sage.  Il 
est  uige  avmit  le  temps. 

Dans  ce  même  seiss,  on  dit  à  un  homme  quia 
nue  querel  le  ,  montrez-vous  donc  le  plus  sage. 
.^(ige  dans  mes  caprices, 
Ilumblft  dans  les  grandeurs  .  sage  dans  la  fortune. 
Libre  dans  ses  discours,  mais  poorlant  toujours  snge. 
Rendant  les  poètes  plus  .ïo^m .  BoiL. 

On  dit  d'un  enfant,  ou'//  est  sage,  cpyil  est 
bien  sage  ,  pour  dire  f[u'il  est  posé,  qu'il  n'est 
point  turbulent. 

Sage  ,  quand  on  parle  d'une  tille  ou  d'une 
femme  ,  signifie  ordinairement ,  modeste,  chas- 
te, pudique.  Celle  fille  ,  cette  Jemme  a  toujours 
été  sage. 

La  Elle  qui  m'enchante  , 
Noble  ,  sage  ,  modeste.  .  Boil.. 

•  On  dit ,  par  manière  de  correction  ou  d'aver- 
tissement à  une  personne  qui  a  commis  quelque 
faute.  Soye^  sage.  C'est  pour  vous  apprendre  à 
être  sage.  Soyez  plus  sage  à  l'avenir. 

Sage  ,  se  dit  encore  des  actions  ,  des  paroles  , 
etc.  Une  conduite  sage.  Une  réponse  sage.  Un 
conseil  sage.  Un  air  sage.  Un  esprit  sage.  Un 
style,  sage. 

«  Les  sages  conseils.  »  Boss. 

«  Une  sf/^f  sévérité.  —  Ces  sages  et  saintes 
»  maximes.  —  Une  sage  fierté.  —  Sa  conduite 
»  sage  et  régulière.  — Une  hardiesse  sage  et  rë- 
»  glée.  -T-  Une  sage  timidité.  —  Il  y  :'  peu  de 
»  dévotions  sages  et  bien  conduites.  »  Fléch.    , 
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et  majestueux.  »    (  Voyez 

Mass. 
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Rac. 
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X  Un   repos   sci. 
uniformité.) 

Ses  réponses  sag^s. 
Quelle  main  si  sage  éleva  votre  enfance  ? 
Une  siige  conduite. 

Toi  dont  la  scge  entremise 
De  ce  schisme  naissant  débarrassa  l'Eglise? 
Ta  sage  prévoyance 
Un  air  plus  sage. 

Sage,  seprend  aussi  subslaiitivemenl.Z,e  ««§•« 
est  mailre  de  ses  passions.  Le  sage  ne  s'enorgueil- 
lit point  dans  la  prospérité.  Les  ma.xiines  du  sage 
sont....  Le  sage  des  slcitiens. 

«  Les  sages  le  prévinrent  ;  mais  les  sages  sonl- 
»  ils  crus  en  ces  temps  demporteraenl!  — Lais- 
»  sons  Ja  mort  égaler   le  iou   et  Je   sage.  » 

BOSSUET. 

«  Les  .wi' f. 9  du  m  ou  de  représentèrent  en  vain  à 
»  saint  Louis  que  l'habileté  netoit  p  s  d'unir 
»  ses  voisins —  —  S,:ges  dn  monde,  arrèlfz  vos 
»  raisonnemens  et  vos  pensées  !  »        Fléch. 

«  Les  plus  glands  hommes  du  paganisme  ne 
«  parloient  qu'avec  respect  de  J'idolàlrie  dont 
»  ils  connoissoient  1  extravagance;  ilspensoieut 
»  avec  les  sages,  et  ils  n'osoienl  parler  que 
»  comme  le  peuple.  —  La  raison  ,  la  philoso- 
»  pliie  protnettoit  la  constance  à  son  sage  ,  mais 
«  elle  ne  la  dounoit  pas.  —  Les  prédicateurs  de 

»  la  sn gesse  ne    Hrent  point  de  sages —  Ce 

»  n'est  pas  seulement  parmi  les  peuples  les  plus 

w  polis,  que  la  reli:^ion  a  choisi  ses  sages Le 

»  simple  a  prophétisé  comme  le  sage...  —  Tout 
)'  ce  que  la  philosophie  a  tait  entrer  dans  l'idée 
»  de  sou  sage  ,  ne  trouve  sa  réalité  que  dans  le 
>'  disciple  de  l'Évangile.   »  Mass. 

Il  est  des  contre-temps  qu'il  faut  qn'un  sagr-  essuie. 

BaCIÎvE. 
Tel  fait  l'habile  et  nons  traite  de  fons , 
Qui,  sous  le  uom  de  sage ,  est  le  plus  fou  de  tous, 
t'ette  égalité  dont  se  forme  le  sage. 
(Voyez  riprésenur.) 
Non  que  ie  sois  dn  goût  de  ce  rage  insensé  , 
Qui  ,  etc.  BoiL. 

Ou  appelle  Salomon  ,  le  Sage  ,  pour  marquer 
qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par  excellence.  Le 
Sage  dit  dans  ses  proverbes  ,  que,  etc. 

«  Elle  m'a  failconnoilre  cette  parole  du  Sage  : 
y)  Le  patient  vaut   mieux   que   le   brtve.  » 

BossuET. 
«Je  dis  d'elle  ce  que  le  Sage  a  dit  de  la  femme 
»  forte.  »  Fléch. 

Sage  ,  e>^t  au*si  im  nom  qu'on  donne  à  ceux 
qui  se  foutdistinguésautrefois  ]iar  une  pvof'onde 
connoissance  de  la  morale  ou  des  sciences.  Les 
s^pL  sages  de  la  Grèce  .vo/?/.  Thaïes,  Snlon  ,  Bias, 
Chilon ,  Pittact/s  ,  Périandrc  et  Cléohule. 
n'en  déplaise  à  ces  fous  ,  nommés  Sages  de  Grcce. 

BoiLEAU. 

Sage  ,  adj . ,  se  dit  aussi  des  animaux.  O  cJie- 
\'ul  est  sage  (est  doux,  n'a  pas  trop  d'ardeur}.  Un 
chien  est  sage  {  ne  s'emporte  pas  trop  ;\  la 
•chasse). 

SAGEMENT,  ado.  ,  dune  manière  sage  ,  cor- 

.Tecte,  avisée,  prudente.  l'Ousa'.ez  fait  sagement- 

Il  s'est  toujours  {.onduiljiirt  sagement,  i>'ès-sage- 


ment.    T^ous  parlez  sagement.    H  a     sagement 
conduit  sa  barque.  Il  a  toujours  vécu  sagement. 

Un  livre  écrit  sagement.  Ce  peintre  dispose  sage- 
ment son  sujet.  C<-t  architecte  orne  sagement. 

«  Gouverner  sagement  ses  États.— Il  se  faisoit 
»  contre  la  mort,  comme  un  rempart  d'imac'es 
»  et  de  reliques  de  ces  mêmes  saints  qui  l'out^si 
»  5«^ew6«/ attendue.  —Prenez  le  glaive  de  la 
»  parole  ,  et  coupez  sagement  jusqu'aux  racines 
»  de  l'erreur.  »  Fléch 

«  Ils  commençoient  à  franchir  les  bornes 
w  saintes  que  nos  ancêtres  avoient  si  sagement 
»  posées.  »  (Voyez  user.)  Mass. 

CGilotin)  par  ses  conseils  sagement  le  rappelle. 

Prévenons  sagement  un  si  juste  malheur.  BoiL. 

SAGES  ,  S.  m.  pi. ,  nom  d'une  magistrature 
dans  quelqups  Etats  d'Italie  ,  notamment  à  Ve- 
nise ,  où  ils  étoient  appelés  sages-grands.  Leur 
fonction  dans  celte  république  él'oit  d'exami- 
ner les  affaires  ,  et  de  les  porter  au  sénat. 

SAGESSE,  5. /.,  prudence,  circonspection 
bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie.  Grande 
sagesse.  Sagesse  prématurée.  Sagesse  consommée. 
Il  agit  selon  sa  sagesse  ordinaire.  Il  a  trop  de  sa- 
gesse pour  s'emharquer  dans  cette  affaire.  Il  s\st 
toujours  conduit  avec  beaucoup  de  sagesse. 

«  Un  prince  que   la   sagesse  conseille.  » 

BossuET. 
«  Louis  a  cru  qu'il  étoit  de  sa  sasesse  de  -^e 
»  servir  de  celle  d'autrui.  —   En  faisant  justice 
»  au  mérite,  il  a  toujours  fait  honneur  à  sa  sa- 
»  gesse.  »  Fléch. 

«  Vous  vous  êtes  fait  une  réputation  de  sa- 
»  gesse.  —  La  sages.^e  de  vos  mesures.  —  La  sa- 
»  gesse  et  l'équité  des  choix.  —  La  sagesse  de  «es 
»  io's.  »  Mass. 

«  Un  homme  plein  de  .tagesse.  »       Volt. 
Je  vois  que  la  sagesse  elle-œêaie  t'inspire. 
Je  jouissois  en  paix  du  fruii  de  ma  sag--sse.       Il  AC. 
Qu'est-ce  que  \a.sag.sse?  Une  égalité  d'ame 
Que  rien  ne  peut  troubler,  qu'aucun  désir  n'enflamme. 
Qui  marche  en  ses  conseils  à  pas  pins  mesurés 
Qu'on  doyen  ,  etc. 

Quiconque  est  riche  est  tout  ;  sans  ssgesse  il  est  sai'e. 
{Voyez  grand.-)  BoiL. 

Sagesse  ,  modération  ,  retenue.  Il  faut  beau- 
coup de  sagesse  pour  ne  pas  s'emporter  en  pareille 
occasion.  Dans  ses  plus  grandes  prospérités  ,  il  a 
toujours  conservé  beaucoup  de  sagesse. 

On  dit  qu'un  enfant  a  de  la  sagesse,  pouf  dire 
qu'il  est  tnodéré  ,  retenu.  *      * 

On  dit  d'un  style,  qu'/7  mangue  de  sagesse 
(\\\  il  y  J'aut  distribuer  les  ornemens  avec  sagesse. 

Sagesse,   signifie  aussi,   modestie,   pudeur 
chasteté;  et ,  en  ce  sens  ,  il  se  dit  plus  ordinai- 
rement des  filles  et  des  femmes.  Elle  a  un  air  de 
sagesse  dans  tout  ce  qu'elle  dit,  dans  tout  ce  qu'elle 
fait.   Elle  a  toujours  eu  beaucoup  de  sagesse. 

Sagesse,  connoissance  des  choses,  soit  natu- 
relle ,  soit  acciuise  ;  les  luniièVes  de  res])rit. 

Et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  t<,uie la  sages.ie 
des  hommes  n'est  que  folie  devant  Dieu  y  lis  récries 
de  la  sagesse  humaine.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Je  me  suis,  dit  l'Ecclésiasle,  appliqué  à  la 
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«  sasesse,  et  i'ai  vu  que  c'ëtoit  encore  une  ya- 
))  nité  parce  qu'il  y  a  une  fausse  sagesse  qui  se 
M  renféraiant  dans  l'euceinte  des  choses  nior- 
»  telles,  s'eusevelitavec  elles  dans  le  néant.  — 
»  Il  n'y  a  point  de  prudence,  point  de  sagesse , 
w  point  de  conseils  contre  le  Seigneur.  » 

«  On  aime  mieux  attribuer  les  prospérités 
»  publiques  ou  particulières  à  une  sagesse  im- 
»  puissante  dont  les  hommes  se  tlalleut.  —  1 1- 
).  mides  conseils  de  la  sagesse  de  la  chair.  —  Les 
»  saints  étonnent  toute  la  sagesse  du  sucle.  » 

Fleciuer. 
«  La  philosophie  prèchoit  une  sagesse  pom- 
y,  pense  ,  mais  son  sage  ne  se  t.ouvoit  nulle 
»  part  —Elle  cherchoit  plus  la  gloire  de  la  sa- 
»  gesse,  que  la  sagesse  même.  )^  {\oyeï  secret , 
triompher,  vue.)  Mass. 

D'où  vient  que  l'homme  le  moins  sage 
Croit  toujours  seul  avoir  \a.  sagess,:  en  partage. 
En  ce  monde  il  n'est  point  de  parfaite  sagesse. 
Chacun  veut  en  sagesse  ériger  sa  folie. 
En  mille  écrits  fameux  la  sagesse  tracée 
Fut,    à  l'aide  des  vers,  aux   mortels  annoncée. 
BOILEAU. 

On  l'emploie  quelquefois  pour  ,  la  connois- 
sance  des  choses  divines  et  humaines.  L  élude  de 
la  sagesse.  Sagesse  donnée  de  Dieu  Le  don  de 
sageîse  est  un  des  sept  dons  duSainl-Espnt  La 
sagesse  de  Salomon^  Oict.  de  l  Acad. 

«  Le  dessein  d'avancer  dans  l'étude  de  la  ,9a- 
„  „P55e  _  Possédez  la  sagesse^  si  vous  la  cher- 
»  chez  avec  ardeur,  elle  vous  élèvera  et  vous 
»  remplira  de  gloire.  -  M.  Le  Tellier  a  connu 
»  cette  s«â-fsse  que  le  monde  ne  connoit  pas  ; 
»  celte  .w§-f"!se  qui  vient  d'en-haut,  et  qui  des- 
»  cend  du  Père  des  lumières.  »  Boss. 

«  Il  apprit  la  sagesse  aux  prudens  et  aux  po- 
»  litiques  du  siècle.  »  Fléch. 

a  11  fallut  que  la  véritable .wi^esse  pût  devenir 
»  la  sagesse  de  tous  les  hommes.  »  Mass. 

Parmi  les  livres  de  l'Écriture  sainte,  il  y  en  a 
un  qii'ou  appelle  la  Sagesse,  le  Livre  de  la  Sa- 

'^^Ou  appelle  le  Verbe,  ou  la  seconde  personne 
de  la  Tvinité,  la  Sagesse  éternelle,  la  Sagesse  in- 
créée- et  en  tant  qu'il  s'est  revêtu  denotrehuma- 
nité,'/.'i  Sagesse  incarnée.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu, dont  la  sagesse  se  joue  dans  l'univers, 
s  _  Prpofons-noussur  h\  sagesse  de  Dieu.  — 
«  Cetii..-/^^'-fS''P''ofoudequi  nefait  rien  eu  vain. 
»  _  Cïtte  haute  et  incompréhensible  «rt^'-ewf.  » 

'  "  BOSSUET.  ' 

«  Tl  invoquoit  cette  sagesse  éternelle  qui  pré- 
»  side  aux  conseils  des  rois. —  Des  hommes  à 
»  qui  Dieu  communique  plus  abondamment  sa 
»  ,w."-fv.sr  et  SCI  puissance.  »  Flech. 

«  On  reconuoii  ,  ô  mon  Dieu  ,  votre  grandeur 
»  et  votre  sases-<e ,  djus  la  structure  magnihque 
»  des  ci.  nx'  —  On  voit  sur  la  terre  une  sagesse 
,)  «ouver.-.np  qui  se  pi  ît,  ce  me  semble  ,  à  se 
„  ioiipr  'l-^s  homuies,  en  les  élevant  les  uns  sur 
„  |P<.  ruinfs  des  aul.e-.  -  Mais  votre  Lglise 
»  erand  Dieu  ,  ce  chef-d  œuvre  admirable  de 
»  votre  sagesse  et  de  votre  inisérKorde  ,  etc.  » 
°  Massilon. 
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Daigne  mettre  ,  grand  Dieu  !  ta  sagesse  en  sa  louche. 
Jéhn  ,  qu'a  voit  choisi  sa  sagesse  profonde.  Rac. 

SAIGNER  ,  V.  a. ,  tirer  du  sang  en  ouvrant  la 
veine.  Sai^/ierun  malade.  Saigner  du  bras.  Sai-^ 
gner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge ,  sous  la  langue. 
Saignera  la  tempe.  Saigner  de  la  jugulaire  ,  «  la 
jugulaire.  Il  a  été  saigné  tant  défais.  Il  est  aisé  à 
saigner.  Il  a  appris  à  saigner.  Il  saigne  bien. 
Saigner  un  cheval.  On  saigne  ordinairement  les 
chevaux  au  mois  de  mai. 

On  dit,  saigner  un  fossé ,  saigner  un  marais  , 
pour  dire,  faire  écouler  par  des  rigoles  une  par- 
tie de  l'eau  d'un  fossé,  d'un  marais  ;  et,  saigner 
une  r/Weré-,  pour  dire,  faire  prendre  un  autre 
cours  à  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 

Saigner,  s'emploie  quelquefois  figurément, 
mais  dans  le  style  familier,  pour  dire,  exiger  , 
tirer  de  l'argent  par  taxe  ,  ou  par  contribution. 
Les  gens  d'afflùres  étoient  trop  riches  ,  on  les  a  un 
peu  saignés. 

On  dit  aussi ,  se  saigner ,  pour  dire,  donner 
jusqu'à  s'incommoder.  Il  faut  que  chacun  se 
saigne  dans  les  nécessités  de  C  Etat.  Les  hahitans 
ont  bien  voulu  se  Stii gner  pour  rebâtir  leur  Eglise. 
Ce  père  aimait  tant  sajllle^  qu'il  s'est  saigné  pour 
la  bien  marier.  Il  est  du  style  f  uni  lier. 

Saigner,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  de  l'ani- 
mal ,  ou  de  la  partie  de  l'animal  dont  il  sort  du 
saw^.  Saigner  du  nez.  Il  faut  laisser  saigner  la 
plaie^  Vous  ni  avez,  coupé ,  car  je  saigne.  Le  doigt 
lui  sa'gne.  Sun  front  saigne. 

On  dit  Hgurément  d'une  offense,  d'une  in- 
jure, d'un  malheur  dont  ou  conserve  ,  ou  dont 
on  conservera  long-temps  le  souvenir  ,  que  là 
plaie  saigne  encore,  que  cest  une  plaie  qui  sai- 
gnera long-temps. 

On  dit  liguréinent,  te  cœur  me  saigno,  le  cœur 
lui  saigne,  pour  dire  quoti  est  sen^ihlement 
touché  lie  quelque  chose.  Quand  je  pense  à  ce 
mal'ieur-là  ,  le  cœur  m'en  saigne  encore.  On  ne 
peut  voir  une  telle' choie  que  le  cœur  ne  saignet 
Cela  fait  saigner  le   cœur. 

«  Est-ce  ainsi  que  la  tnort  amere  vient  rompre 
»  tout  à  coup  de  si  doux  lieub!  le  cœur  soigne 
»  dans  la  douleur  de  I  <  plaie  ;  ou  sent  cotiibieu 
»  ces  richesses  y  tenoicnt »  Boss. 

J'ai  revu  l'ennemi  que  j'avois  éloigné; 

Ma  bk-'ssure  trop  vive  aussitôt  a  suigné. 
Il  m'en  a  coû:é  ,  pour  vaincre  (ait  d'amour  , 

Des  combats  dont  mon  ccenr  saigiura  plus  d'un  jonr. 

Uacine. 

SAILLANT  ,  ANTE  ,  adj.,  qui  av.nce,qui 
sort  en  dehors.  Corniche  saillante.  f.fS  parties 
saillantes  d'un  bûtimenl. 

En  termes  de  lortitictu  n  ,  l'on  apî)elie  angle 
saillant  ,  celui  dont  le  souiiiiPt  est  du  côté  de  la 
campagne,  et  l'ouverture  du  coté  de  a  place-  il 
est  Ojiposé  à  angle  rentrant. 

On  dit  Hgurément ,  cetouvrage  e-f  hi-i!  écrit , 
tnais  il  n'y  a  rien  de  saiUanf ,  pour  dire  qu'il  n'y 
a  rien  de  vit  ni  de  brillant. 

En  termes  de  blason,  il  se  dit  d'une  chèvre, 
mouton  on  bélier  eu  pied. 

SAILLIE,  s.f. ,  sortie  qui  se  t'ait  avec  impé- 
tuosité ,  mais  avec  interruption.  Le  sang  ne 
sojUoit  de  sa  veine  que  par  saillies.  Ce  jet  d'eau  ne 
vient  que  par  saillies. 
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Il  sifTiilfie  figiirément ,  emportement,  hon- 
tade,  échappée.  Satllit  ({((iifertinsf,  tylniragmile. 
Dans  sa  loli-rc  ,  il  a  de  J'cichei/scs  aaiilits.  Il  faut 
lepriinvrlm  sci/lirs  df  la  /t/t/ifs.'i.-.  Sutllie  <le  jeune 
Jii.mme.  Tanl  cCun  coup  il  lui.  prit  une  saillie. 
C'est  une  saillie  dt  gainé  qu'il  j'aut paninnner  à 
non  âge.  Dict.  de  l  Acad. 

a  Ce  n'est  plus  ces  promples  saillirs  que  le 
»  prince  de  Coudé  iavoil  si  vite  ct*i  .•>£^réable- 
»  meut  réparer-  w  Bot-s. 

a  Elleréprimr.  pa/une  snge  sévéïiié  les  saillies 
»  naturelles  d'une  iierté  encore  uiiisi.mte.  n 

Flschier. 

«  Vous  avez  reçu  de  la  nature  celte  dignité 
»  qui  retient  les  saillies  Au  tempéi;in;eiit.  — 
»  Les  grnndes  qu  ililés  du  i^rince  cU'  Coati  ne  se 
»  bornoient  pas  à  quelques  actions  louables, 
»  mais  rares,  et  qui  sont  plutôt  des  saHlis-s  que 
»  des  vertus »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  traits  d'esprit  bril- 
Jans  et  surj^renans,  q\!i  semblent  échapper  dans 
nn  ouvrage  d  esprit  et  dans  la  conversation. 
TJne  -"aillif  vive  ,  spiiituelle  ,  a3;réul>!--.  Cft 
écrivain  a  d'heureuses  saillies  ,  de  brillantes 
saillies . 

On  dit  d'un  homme  ,  (\\\il aloude  en  saillies  , 
que  sou  esprit  t-st  tout  en  saillies  ,  mais  qu'il 
manrjii"  de prcj'ondt-ur  ei  de  suite. 

Saillie,  signifie  aussi  ,  eu  termes  d'architec- 
ture ,  l'avance  d'une  j  ièce  hors  du  corps  du  ])a- 
timent.  Une  c/iajjeîle  ,  un  culjinel  i nsuiilie.  Cette 
eurniihe  a  in p  de  Mtillie.  Ce  hahvn  n'a  pus  c.-isez 
de  saillie.  Cette  cornivhe  a  <ù  ux  pieds  de  saillie. 

SAILLÎR,  .".  n.  ,  jaillir,  'ortiravcc  imptluo- 
silé  el  par  t-tcou^ses.  il  ne  se  dit  que  des  (.hoses 
liquides  (  il  se  (!isoii;.utelois  pour  m-//i,  r.  Sail- 
lir le  mont).  Au  premier  sens,  il  se  conjugue 
ainsi  :  Je  sadiis  ,  lu  saiUis,  il  saillit,  nou'-  sail- 
lissons ,  etc.  Je  yaillissiiis-  J  ai  sailli.  Je  saillis.  Je 
saillirai.  Je  saitlirois.  Que  je  saillisse, rtc-  Quand 
J^<.:ise  frappa  le  rocher ,  il  en  saillit  une  source 
d'eau  vive.  lL,e  sang  suillissoitde  sa  veine  avecim- 

péliidsiié. 

SAILLIR,  V.  n.,  terme  ù'avcbitecture.  li  se 
dit  d'un  balcon,  diuie  covuiclie,  et  d'autres  or- 
ïienicns  d'avtliileclure  qui  t'.''boident  le  nu  du 
ir.ur  En  te  sens  ,  on  le  conjugue  ainsi  :  Jl saille, 
il  saii.'oit  ,  il  saillera ,  eic. 

Il  u'e>it  d'u^as^equ'àTinfinitif,  et  à  la  troisième 
personne  de  quelques  temps.  Ce  bcfcon  ,  celte 
eorniche  ■•<uiile  tii'p  ,  sailleroit  tn:p ,  saillera  tii'jt. 

SAITS',  AINE,  adj.,  de  bonne  con'^titution, 
qui  u'til  poiut  sujet  à  être  malade.  Ct  homme 
ri  est  pas  sain.  Un  ct.rps  hier  sain.  Il  e.\t  revenu 
sain  ci  gaillard .  Sam  de  corps  et  d'cpril.  J'  voia- 
garantis  le  chfvai  sii;n  et  net.         Dic    de  l  .Ac. 

«  Jésus-Chris'  a  lait  selon  sa  parole;  il  <-st 
»  venu  surprendre  la  r'ine  dans  le  temps  que 
f>  nous  la  croyions  la  l'Ius  .'r/iw »         Boss. 

«  La  providence  de  Dieu  veut  que  l'hoinine 
3)  ressente  l'amertume  des  mabunes  et  l'e  ia 
»  mort ,  depuis  qu'il  a  ]  e;  du  i  ar  son  ])éthé  ,  le 
»  plaisir  d'être     sain,  d'ttie    isuuioit  ;." 

Massillon 

On  dit  qu  //;.'  hnmir.e  est  revenu  sain  tt  sauf , 
quand  il  est  réchappé  de  quelque  péril. 
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p/. 


Sain,  se  dit  des  jv-iries  ^w  corp 
trouvé  l's  parlie.s  noLlm  jo,t  sr.ine.-. 


Il  ^e  dit  TîiêmE  ds:^  chi)ss«.  Ces  manJiamuses 
sont  arrivées  saines  et  sauves, 

irps.    Ou  lui 

,   .         „   -,        ,     ,  -  -^t  saints  (t  en- 

tières, te  iln^vala  hs    ambes  fhrl  satms. 
^  Il  se  riit  d(  même  des  huit. ,  des  plantp-s     et 
c'autres  choses  inaniinées.    i  oih'i  des  pommes 
des  p.ures  emore  f.rl  saines  pua,- 1 ,  suis.  ;.    Tout 
ce  Lois  de  charpenl,-  s'tsl  tniuve  f.rt  .sain .  Les  fjn' 
démens  de  cet  édifice  pun  i.ssvnl  suins  et  enln-rs 
(    à;  toDt  ce  qu'on  niinge  est  s:in.  iloir,. 

Saix,  se  dit  aussi  c'ii  jugement,  de  l'esprit. // 
a  le  lugcnnnt  snin,  l'esprit  sain. 

El  on  dit,  lu  saine  raison ,  paiirdire,  la  droite 
raison  ;  /./  saine  critique  ,  pour  uiie  ,  ia  crituiue 
judicieuse.  ^ 

<:  Une  raison  .5rt/A7f  ei  épurée.  »  Mass. 

On  dit, /^/7  style  .iai.->,  pour,   v.v.  stvle   ma* 
exempt  de  mauvais  goût.  Sri.styU;  en  généralest 
sain. 

On  appelle  .-iaine  dnctrioe ,  la  docliin?  qui  es' 
orthodoxe  et  conforme  aux  <'éciMons  de  ("F^lise. 
Ce  livre  de  théologie  ne  contitnl  qu'une  sain"  doc- 
trine. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  il  u  des  rpinions 
saines.  DrCT.  de  l"A4.vi). 

a  Sur  l'union  de  Jésus-Christ  avec  son  é"Hse 
»  les  oj)inious  sont  plus  sames  .uais  it  b'neaii 
»  éclairé  que  dans  les  livres  ,  etc.  »  Boss. 

«  Il  a   eiubrritsé  la   saine  doclrine.  » 

Fi^EcjiiEa. 

Sain  ,  signifie  encore  ,  sainljre, .  qui  *evt  à  la 
santé.  L'air  de  leite  lille  e.-^t  f,rt  sain.  L'exfri ice 
I  st  sain.  Les  lieux  •narécaueur  ne  sont  pn»  sains. 
Des  eaux  saiins.  N  urriture  saine. 

SAINF.MFNT  ,  ad'-.  ,  d'une  manière  s.ine. 
P'.  ur  vivre  sairuinnit ,  il  fuit  év'.ler  li.ut.s  snrlea 
d'excès.  P'ouH  n'êtes  pas  sainement  logé  d.:ns  ceiifi 
maison  ,  le  soieil  n'y  donne  point.  Aj  ngcr  peu 
s .  inemenl. 

On  dit  '^i,v\rixvi^y\\,jit^ ersiinemenldes  rhdses, 
pour  dire,  en  bien  juger,  en  juger  selon  ia 
droite  raison. 

On  dit  de  même  :  Cela  est  sainennrt  pensé. 

SA1^'T,  AINTE  , /-/f/'. ,  ess(-ntielit-ineîit  pur, 
souveraiiK  ment  ])aifait.  [1  ne  se  dit  en  c?  -eus 
que  lie  Dieu.  La  Sainte  Tnnité.  />  Siini 
Esprit.  Drt.  nE  l  Acad. 

Sa  majesté  Ja/n.'e.  Rac. 

Il  se  dit  des  créatures  les  plusp;>-rraite<!,  et  des 
esprits  bienheureux.  Z-aw/'./e  T^iei:ie.T>ssùiuts 
u'ii:e<.  J^es  saints patriarc/ies.  LetSuinu  apôtns. 
'Les  saints  ch  cteitrs.  Les  suints  martyrs.  Les  saints 
pères.  S.i'it  Pierre.  S'i'.t  Paul.  S.iirit  J.un. 
S liriie  Afadi-leine.  Sii'ile  Geuevipve. 

U  se  dit  lies  hommes  cpii  vivent  selon  la  loi 
de  Dieu  ,  et  qui  suivent  ti;  élément  ses  piéceples 
et  ses  conseils,  U'i  saint  homme.  Un  smnt  per~ 
soitnug' .  U'ir  am»  sainte.  Le  plus  grand  pechiur 
pi  uL  di  ve'iir  .-iaint. 

Y\\  ce  5  iK  ,  on  dit  ,  la  (ommnnion  des  saints  , 
pou!  «igniherla  société  des  iidebs. 

et  U:i  prêtre  si  samù.  —  Le  saint  horamc  Job. 
))  — r  Sou  ams  4i;«/7ie.  »  Boss. 
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«  Rendre  son  royaume  heufeux,  et  se  rendre 
»  saint Ini-mème.  »  Fléch. 

«  Les  plus  sa/«/ 9  rois  de  Juda.  —  Les  plus 
»  grands  aux  yeux  de  la  loi  divine,  sont  ceux 
»  qui  sont  les  plus  saints.  »  Mass. 

Taul  de  saints  prophètes. 
Pensez-vous  être  saint  et  juste  impunément.      Rac. 
Il  se  dit  même  des  choses  conformes  à  la  loi 
de  Dieu.    Une  action  sainte.    Une  sainte  pensée. 
De  saintes  œuvres.    Une   sainte  inspiration.    Un 
saint  mouvement.  Mener  une  vie  fort  sainte. 

«  Là  (chez  les  Oratoriens),  une  sainte  liberté 
»  fait  un  saint  envasement.  —  Un  saint  dégoût 
»  de  la  vie  ptésente.  —  De  saintes  méditations. 
»  Une  sainte  mort.  —  Les  saintes  humiliations 
»  de  la  pénitence.— Une  sa////e  simplicité.  — Sa 
»  5ai«/e  éducation.  —  Les  ««/«/s  exemples  que 
M  je  vous  propose.  »  Boss. 

«  Les  œuvres  les  plus  saintes.  —  Notre  sainte 
»  philosophie.  —  La  sainte  fierté  d'un  cœur 
M  qui  combat  sous  les  yeux  de  Dieii.  —  Des 
»  mœurs  plus  saintes.  —  Une  sainte  crédulité. — 
»  Les  sa/rt/es  rigueurs  de  sa  pénitence.  »  (Voyez 
usure).  '  Mass. 

/c  De  saintsàésiïs  et  de  bonnes  œuvres.  —  Four 
j»- mener  une  vie  plus  sainte.  —  Brûlant  d'une 
»  sainte  impatience.  »     (  Voyez  vestige.  ) 

Fléchier. 
Fuyez  de  mes  plaisirs  la  sainte  austérité. 
De  saillis  ravissemens. 
Une  jai'n/d  ferveur.  Rac. 

Une  audace  .f«//î/ff.  Boili. 

Ou  appelle  une  profession  sainte  ,  une  pro- 
fession où  Ion  se  consacre  entièrement  au  ser- 
vice de  Dieu. 

«  Une  guerre  non-seulement  heureuse ,  mais 
»  sai/ite,(iù  Dieu  combattoit  avec  le  prince.  )' 

On  appelle  aussi  la  guerre  sainte ,  une  guerre 
entreprise  pour  délivrer  les  lieux  saints  delà  do- 
niinatiou  des  infidèles. 

(c  Prêt  à  partir  pour  la  guerre  sainte.  » 
Fléchier. 

Ou  appelle  le  sacrement  de  l'eucharistie  ,  le 
saint  sacrement ,  le  très-saint  sacrement ,  le  saint 
sacrement  de  l'autel. 

On  appelle  aussi  saint,  ce  qui  est  dédié  ,  con- 
sacré à  pieu,  ou  qui  sert  à  quelque  usrge  sa- 
cré. Toutes  les  églises  sont  des  lieux  saints.  Les 
saints  mystères.  La  sainte  table.  Le  saint  ciboire. 
J^es  saintes  huiles.  Le  saint  chrême.  La  .'lainte  am- 
poule. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Eu  présence  des  saints  autels.  —  La  sainte 
»  montagne  de  Sion.  «  Boss. 

«  Le  temple  saj«^.  — Un  asile  saint.  — Des 
3>    maisons  saintes  où  l'innocence  est  préservée. 

—  Le  temple  de  Salomon  étoit  le  lieu  le  plus 

saint  Ae.  l'univers.  —  Saints  et  pieux  monu- 
j»  meus.  —  Les  dépouilles  saintes  des  peuples.  » 

Massillon. 

<c  Les  élablisseraens  les  plus  saints.  (Voy.  ria- 
»  iKjue.  )  »  Fléch. 

De  l'huile  sainte  il  faut  vous  consacrer.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  consacrées  au  ser» 
vies  de  Dieu  ou  de  sa  cause. 

"Lei  tninisli»» suints.  Rac. 


SAI 

Il  voit  de  Saints  gaerriers  une  ardente  coliorte. 
(Voyez  oisiveté ,  victoire.)  Boiti 

Il  y  avoit  dans  le  tabernacle  où  l'arche  éloii 
enfermée,  et  ensuite  dans  le  temple  de  Salomon, 
un  lieu  particulier  qu'on  appeloit  le  saint  des 
saints.  Le  grand  prêtre  seul  pouvait  entrer  dans  le 
saint  des  saints.  Dict.  de  l'Acad. 

Au  nom  du  lieu  si  saint  qui  n'est  onvert  qu'à  vous. 

Racine. 

Saint,  se  dit  encore  des  choses  qui  appartien- 
nent à  la  religion.  La  sainte  bible.  L'Ecriture 
sainte.  Les  livres  saints.  La  sainte  église.  Le  sclint 
concile.  Les  saints  canons.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Avoir  en  main  les .sAiViis  livres.  —Ijtssaintes 
»  vérités.  —  La  sainte  parole.  —  Les  saintes 
»  prières  des  agonisans.  —  Achevons  ce  saint  sa- 
»  crifice. — Les  «fl////ssacremeus.  w  Boss. 

«  La  loi  sainte.  — Une  cérémonie  sainte.  — Le 
»  saint  ministère.  —  La  doctrine  sainte.  —  Les 
5)  règles  saintes.  —  Les  saintes  écritures.  —  Les 
»  saints  mystères-  —  Les  maximes  saintes.. —  La 
»  grâce  de  l'onction  sainte.  »  (Voyez  soumettre., 
volonté.)  MasS. 

Sa  loi  sainte. 
Les  préceptes  Ja/n/j.  Rac. 

Il  se  dit  souvent  par  opposition  à  profane. 
Les  plus  saints  devoirs.  RAC. 

Saint,  se  dit  par  extension  d'une  chose  res- 
pectable. La  sainte  autorité  des  magistrats.  Un 
saint  respect  (un  sentiment  entièrement  respec- 
tueux). La  sainte  union  conjugale. 

a  L'auguste  el  saint  ministère  de  la  justice.  » 

BOSSUET. 

«  Franchir  les  bornes  saintes  que  nos  ancêtres 
»  avoient  posées.  »  Mass. 

Dans  ce  saint  appareil. 
D'un  ja/«<  respect  tous  les  Persans  touchés.     RAC. 
Saint,  sacré,  inviolable. 

La  foi  de  taes  saintes  promesses.  RAC. 

On  appel  le  le  pape  saint  père.  IVotre  saint  Père. 
Le  saint  Père.  Notre  saint  Père  le  Pape  ;  et ,  eu 
lui  écrivant,  on  l'A\)'çe\\& très-saint  Père. 

On  a])pelle  le  siège  de  Rome,  le  saint  siège. 
Pendant  la  vacance  du  saint  siège.  I^es  décisions 
du  saint  siège.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Attachée  au  saintsièf^e  et  à  l'église  de  Jésus- 
»  Christ.  »  Fléch. 

On  appelle  à  Rome,  et  dans  d'autres  pays,  le 
tribunal  de  l'inquisition,  le  saint  office.   Il j'ut 
j  ius,é par  le  saint  office.  Il  fut  retenu  dans  les  pri- 
sons du  saint  office. 

On  nomme  ^c'7v<' .■;«//?/?,  une  terre  quia  étébé-  ■ 
nite  pour  inhumer  les  fidèles.  Iln'a point  étéen- 
terré  en.  terre  sainte. 

On  appelle  la  Palestine,  la  terre  sainte,  et, 
lieux  saints  ,  les  lieux  où  se  sont  opérés  les  prin- 
cipaux mystères  de  notre  rédemption. 

«  Pour   aller  honorer  les    lieux  saints.   » 

Massillon. 

On  appelle  aussi  lieu  saint ,  l'église. 

«  L'ambition  est  entrée  m?me  dans  le  lien 
»  saint;  on  y  ciierche  plus  à  s'élever,  qu'à  se 
)j  reud-re  utile  à  ses  IVères.  »  Mass. 
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Je  voyoîs  ses  jenx 
Lancer  sur  le  ?ieu  saint  des  regards  furieux.        Ra  C 

Les  Juifs  appeloienl  Jénisalera  ,   la   sainte 

cité.  DiCT.    DE   I-'ACAD. 

Baal  est  en  Lorreur  dans  la  sainte  cité.  RAC. 

Les  Juifs  sont  .mssi  appelés  quelquefois,  le 
peuple  saint,  pour  ies  distinguer  des  autres  na- 
tions idolâtres. 

Du  temple  orné  de  festons  njagnifiqtie» 
Le  peuple  saint  en  foule  inondoit  les  portiques. 
Cher  espoir  d'ane  nation  sainte. 

Les  -pXxii  saintes  familles  (les  Lévites).     Rac. 

Ou  appelle  la  semaine  sainte ,  la  semaine  qui 
précède  le  jour  de  Pâques;  et  tous  lesiours  de  cette 
semaine  s'appellent  saints.  L'office  du  lundi 
saint.  Le  jeudi  saint.  Le  vendredi  saint.  Pendant 
les  jours  saints. 

On  appelle  aussi,  semaine  sainte  ,  le  livre  qui 
contient  l'office  de  la  quinzaine  de  Pâques. 

On  appelle  l'année  sainte,  l'année  du  grand  ju- 
bilé ,  qui  est  la  dernière  année  de  chaque  siècle; 
et  même  l'année  de  chaque  jubilé,  qui  arrive  de 
vingt-cinq  ans  en  vingt-cinq  ans. 

On  donne  le  nom  de  sainte  famille,  aux  ta- 
fcleauxqui  représentent  la  sainte  Vierge  ,  saint 
Joseph  et  l'enfant  Jésus.  La  sainte  Famille  de  Ra- 
phaël. 

Saint  ,  s.  Cest  un  grand  saint.  Les  litanies  des 
saints.  Hier,  de  l'Acad. 

«  Ecoutons  parler  le  juste  et  le  «/////. —Selon  la 
»  doctrine  des  5a/«/s.  »  Boss. 

«  Je  vous  exhorte,  non  pas  à  pleurer  une 
»  reine,  mais  à  imiter  une  sainte^  »    Fléch. 

M  La  félicité  des  saints.  —  Etre  concitoyen  des 
»  saints.  —  Il  mourut  eu  roi  ,  eu  héros,  en 
M  saint.  »  Mass. 

Ponr  un  plus  noble  usage  il  réserve  ses  saints. 

Massacrons  tons  ses  5a/n/x.  RAC. 

Ne  sachant  pins  à  quel  saint  me  vouer. 
(  Ne  sachant  plus  à  qui  avoir  recours.  ) 
Ta  vas  épouser  une  Ja/'n/e.  BOIL. 

On  appelle  familièrement  le  saint  du  jour,  un 
homme  qui  esta  la  mode  ou  en  crédit  depuis 
peu. 

On  dit,  la  Saint-Jean ,  li  Saint-Martin,  etc.  , 
pour  dire,  le  jour  ou  la  fêle  de  saint  Jean,  dé 
saint  Martin  ,  etc. 

On  dit  aussi,  l'église  Saint- Germain ,  l'église 
Saint-Gervais ,  et  absolument ,  Saint-Germain  , 
Saint- Gervais,  etc.  ,pour  dire,  les  églises  consa- 
crées à  Dieu  sous  l'invocation  de  ces  saints. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  la  sainte- 
harhe ,  un  lieu  dans  les  vaisseaux  où  l'on  serre 
la  poudre  et  les  ustensiles  de  l'artillerie. 

En  termes  d'imprimerie,  on  appelle  soi'/?^- 
augustin ,  un  caractère  qui  est  entre  le  gros- 
texte  et  le  cicéro. 

SAINTEMENT  ,  adc. ,  d'une  manière  sainte. 
Jla  vécu  saintement.  Il  est  mort  saintement. 
.-'-:     «  Ilatrès-sfuVîieme/zfgouvernérétablissement 
»  de  l'Oratoire.  »  Boss. 

tt  Vierges  de  Jésus-Chvist,  s'il  en  reste  encore 
»  parmi  vous  qui  aient  vieilli  saintement  sous  le 
))  joug  de  l'Évangile,  vous  l'avez  vue,  etc. — 
»  M.  de  Turenne  avoit  résolu  de  vivre  aussi 
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I  »  saintement  que  je  présume  qu'il  fîitmort...  » 

Fléchier. 
«  Vous  ne  régnerez  heureusement,  qu'autant 
»  que  vous  régnerez  saintement.  —  Je  parle  à 
«  une  troupe  illustre  qui  attend  plutôt  de  moi 
»  des  avis  pour  faire  la  guerre  saintement  y  qu« 
»  des  exhortations  pour  la  bien  faire.  » 
Massillon. 

Et  saintement  confus  de  nos  égaremens. 
De  leurs  plus  chers  parens  saintement  homicides. 

Racine. 
De  ses  doigts  saintement  alongés 
(II)  bénit  tous  lespassansen  deux  files  rangés.  Boir,. 

SAINTETÉ ,  s.f. ,  qualité  de  ce  qui  est  saint. 
Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur  de  sainteté. 
La  sainteté  des  apôtres.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Douze  ans  de  pénitence  l'ont  élevée  à  un 
M  éminent  degré  de  sainteté.  »  Boss. 

«  La  scim/p/edu  culte.  «  Fléch. 

«  Vous  paroisscz  orné  de  sainteté  et  dejus- 
»  tice.  —  Voyez  si  la  dignité  de  l'épiscopat  fut 
»  jamais  regardée  avec  plus  de  vénération  que 
»  lorsqu'elle  ne  J)rilla  que  par  la  sainteté  et  la 
»  pauvreté  évangélique.  »  Mass. 

Sainteté,  se  dit  par  excellence,  eu  parlant  da 
Dieu.  Dieu  est  la  sainteté  même. 

Sainteté,  en  parlant  de  ce  qui  est  conforme  à 
la  religion,  aux  lois  divines.  La  sainteté  de  sa 
vie  ,  de  ses  mœurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Justice  envers  les  peuples,  charité  envers  les 
»  misérables,  sévérité  envers  les  méchans,  ten- 
»  dresse  envers  les  bons  ;  voilà  les  principes  sur 
»  lesquels  saint  Louis  a  fondé  la  gloire  et  la 
»  sainteté  de  son  règne.  »  ï'léch. 

«  La  sainteté  de  l'entreprise.  —  Tant  de  sain- 
»  teté  et  de  grandeur  dans  ses  réponses.  »  Mass. 
Sainteté,  en  parlant  de  ce  qui  appartient  à  la 
religion. 

«  L'Eglise,  favorisée  parles  Césars  ,  vit  l'éclat 
»  et  la  inagnilioence  accompagner  la  sainteté  Aq 
»  ses  mystères.  —  La  majesté  de  son  cuite,  la 
»  sainteté  de  ses  maximes.  —  La  sainteté  du  sa- 
»  cerdoce.  —  La  sainteté  de  la  religion.  —  L'a- 
»  dulationlaplusdangereuseest  dans  la  bouche 
»  de  ceux  qui,  par  la  sainteté  de  leur  caractère, 
»  sont   établis  ministres  de  la   vérité.  » 

Massillon. 

Sainteté  ,  en  parlant  de  ce  qui  sernble  appar- 
tenir à  la  religion  ,  comme  les  lois  ,  la  jus- 
tice, elc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Et  vous ,  doctes  interprètes  des  lois,  et  im- 
»  placables  vengeurs  de  leur  sainteté  méprii-ée.  j» 

BOSSUET. 

Sainteté,  en  parlant  de  ce  qui  est  dédié, 
consacré   à  Dieu.    La   sainteté  d'un  lieu. 
«  La  sainteté  et  la  réputation  de  son  temple.  » 

Massillon. 
Qu'à  rinstaut  hors  du  temple  elle  soit  emmenée  , 
Et  que  la  sainteté  n'en  soit  point  profanée.  Rac. 

Sainteté,  en  parlant  de  ce  qui  a  été  sanctifié 
par  une  institution  divine.  La  sainteté  du  ma- 
riage. 

Sainteté,  est  aussi  un  titre  d'honneur  et  de 
respect  dont  on  se  sert  eu  parlantau  pape  ou  du 
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pujie  ,  et  dont  or.  se  seryoitantrcrois  en  parlaîil 
on  fi)  <^criv;int  .nixévèques,  et  même  aux  prêtres. 
Jl  jiluiro  à  iuilrt  suiiiLt,f,  Le  jubilé  que  sasainUlé 
770/ ts  (I  </(•(  cnlé, 

SAi.SlR,  c.  u. ,  preucireloiit  d'un  coup  etavec 
vij«iie\)r  ou  .ivec  vitebse.  S'tisir  qm-lqu'un  nu  col- 
let,  lui  saisir  If  liras,  l'epee,  la  bride  (If  San  che- 
val. Le  f>i/i(l,  -tliasse  lui  a  siisi  sonj'iisit.  On  a 
saisi  les  ruli  tirs.  DiCT.  dk  l'Acad. 

«  Le  pétlieiir  moiinmt  Icm!  les  mains  à  Ions 
»  les  ol)]els  (jiii  reiivironnent ,  mais  Wwesaisit 
>^  que  des  liniiômps....  — Le  jîécheiir  mourant 
>j  s'iigite  po'ir  fuir   la   niorî   qui  le   saisit  ,   ou 

»  du  moins  ])Oiir  se   fnir  lui- même » 

Massilloît. 

Coiirrz  ;  rju'iin  le  saisisse. 
(Il)  ariêu-  -es  cijiirsiers  ,  .fuji/ ses  javelots.  KAC. 

Oi)  (!ii  fif,'ii renient  d'un  homme  qui  a  la  corn- 
prëlien^ion  et  lu  couccptiou  vive  el  lorle  .  cjn'// 
saisit  ttiiil  il' au  caii/)  lisv/ios-s. 

Ou  (lit  à  un  lioiiune  qui  a  m;i|  entendu ,  mal 
compris,  mal  inlerpréie.  Vous  ii\ive::.  pas  bien 
saisi  II-  tjiie  j'ai  dit  ■  voiisurez  mal  saisi. 

(^i  Ite  plirrise  sert  à  la  lois  dVxcuse  pour  ce 
qu'on  ;.  %  éi  ila  bltiiit  n  l  <!il.  et  de  rej^roche  poli 
]'Our  I  inurpielalîou  (|u'oii  y  donne.  Jl Jaiils  ,/- 
str  il-  qu'an  eulcinl.  f.t  IraducUur  a  mal  saisi ^  n'a 
j'as  saisi  parfailuneiit  te.  passagi' ,  ce  texte. 
Les  yeux  en  le  vujaut  iuislroleni  mieux  la  chose. 

BoiLEAU. 

Oiî  (lit  au  ligure,  saisir  t'occasiun  ,  saisir  le  mo- 
ment favoraldi  (en  pr  'liler). 

Poinpee  a  sahi  l'avantage 
D'une  ni'.ît  ,  elc  Kac. 

En  vous  moiili'HDt  sur  la  rive  opposée  , 
N'o.seiiea-vous  saisir  vtxxe  vicloirc  aisée?  BCIL. 

0:i  dit,  se  saisir  de  quelqu'un  (le  prendre  tt 
]'arrèler).  Se  saisir  (l'une  chose  (la  jirendre  ,  s'en 
rendre  mailre).  Il  s'est  saisi  de  l'argent,  des  nicu- 
Lhs  ,  fia  chei'ul.  Il  faut  se  saisir  de  ce  chcittdu ,  de 

Cille  pi  ■A-p.  DiCr.  DE  l/ACAD. 

«  iS//«/Ws-vons ,  si  vouspouvtz,  de  ce  fan- 
>:  lôi)-<e  de  gloire.  »  Boss. 

«  Il  lie  douloiî  pis  ('.e!a  couqutl?  de  rilalie  , 
»  s'il  pouvoil  .se  6£//.s// de  quehjue  place  dans  la 
j>  Sicile.  »  F1.JÈ1H. 

II  s'emploie  an  figuré. 

«  Li  v'.nilé  5'^  saisissant  Jes  aniss  des  ambi- 
»  lieux.  »  Fléch. 

Saimr,  se  ditau  figuré  des  maux  du  corp;  , 
des  pa-!>ious,  des  sentimeus  de  I  ame.  Lf  jiùid 
l'a  saisi.  La  flèrre  l'ct  saisi.  Ludi>ulenr,  la  crainte, 
le  désespoir  l'a  saisi.  Élre  saisi  de  j nie  ,  de  peur, 
d'éloiiiiement.  Dict.  de  i,  Acad. 

«  Ce  sentiment  qui  nous  transporte,  qui  nous 
»  saisit.   »  Boss. 

«  Une  sainte  frayeur  des  jugemeus  de  Dieu  , 
»  6'</?6/s.vo// M.  de  Montausier.  »  Fléch. 

«  Cette  figure  du  monde  qui  nous  sai.nt  et 
»  qui  nous  tucliaule.  —Un  déjjoûl  aflieux  le 
ï>  saisit.  »  Mass. 

Quel  transport  me  sals'l  ! 
Qiiel'e  bdireiir  me  saisli  ! 
Malgie  la  pilie  dont  je  me  sens  sa'iir. 
Suisi  d'uu  long  étonneioent. 
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Va  voir  si  la  dAuleat?  ne  Ta  point  trop  saisît. 

Quelle  fureur  .s<i/.t<V  voue  esprit  et  le  sien?         RAC. 

Le  vrai  se  montre  aux  yeux,  et  vi  saisir  le  cœoc. 

BoiLEAU. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 
Voilà  ce  qui  surprend  ,  frappe,  Ju'.r// ,  attache. 

TiOlLEAU. 

Ôii  dit  ali-olument,  elre  saisi,  pour  dire,  être 
frappé  subitem  nf,  touché  de  déplaisii  .pénétré 
de  douleur.  Quand  ou  lai  iUl  cette  nouvelle  ,  elle 
Jiit  tellement  sai.\ie  ,  qu'ellt  se  t/vui'a  mal.  Celte 
pensée  m'a  saisi.  Cela  sai.-,if. 

Eu  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  !e  pronom 
personnel.  Quand  on  lui  apprit  la  mort  de  son 
Uta ,  il  se  saisit  tellement  qu'il  en  mourut.  Cet 
homme  se  saisit  au  moindre  contre-temps  qui  lui 
arrive. 

Saisir,  e:i  termes  de  palaiS;  se  dit  du  créan- 
cier qui  ,  peur  sa  sûreté  Pt  pour  avoir  !e  paye- 
ment de  ce  qui  lui  est  dû  ,  arrête  juridiquement 
les  biens  de  son  défnteur.  Saisir  des  im-ubles  et 
des  iinm.Libles.  Saisir  les  revenus  d'une  terre  entre 
les  mains  du  fermier. 

On  dit,  saisir  un  tribunal^  une  juridiction  , 
d'une  araire,  pour  dire,  yfaire  des  procédures 
qui  y  attirent  et  retiennent  la  coiinoiçnîuce  de 
i'afla  i  re.  //  a  saisi  le  parlement  de  son  ajfaire.  Lu 
seconde  des  enquêtes  avoit  été  saisie  de  cette  ajfaire, 
elle  eu  étoit  saisie. 

Saisi  ,  ie  ,  participe. 

On  dit  qn'///7  luUur  a  clé  trouve  saisi  du  vol , 
pour  dire  qu'on  lui  a  trouvé  sur  lui  ie  vol  qu'il 
iivoitfail. 

On  dit  dans  le  rr.ême  sens,  on  fa  trouve  saisi 
d'une  lettre,  qui  a  découvert  toute  l'intrif^ue. 

En  ternies  de  pratiqtie,  on  k  fait  quelquefo/s 
substantif,  pour  signifier  le  débiteur  sur  lequel 
on  a  fait  une  saisie.  Le  saiaiet  It  sai&ii>.san!. 

Jl  est  souvent  employé  an  figuré,  en  parlant 
des  objets  qui  loul  impression  sur  l'esprit,  ou 
des  senlinieus  qui  afl'ectenl  lame. 

«  Les  rœurs  sont  saisis  d'i'ne  joie  soudaine. — 
»  Voyez  comme  elle  est  .5rt/i/t  de  la  présence  de 
»  Dieu.  ))  Boss. 

«  A  la  vue  de  tant  d'objets  funèbres,  la  natnrt 
»  se  trouve  s^//j/>.  »  ,  Flicii. 

«  Vos  membres  engourdis  et  aaiids  d'un  froid 
)»  mortel.  —  Siisi  de  frayeur.  »  IvIaes. 

\''oi!à  l'ambition  vlont  lœon  croc  t.'t  solsle. 
.Siihi  d'un  ir-li^uà  courroux. 

D'hoireur  eiicor  liius  mes  sens  sont  saisis. 
De  quellu  ciainle  encoi-  me  laisse-t-il  saisie? 
ii)i.<i  d'hoii-fur,  ds  Joi»  el  de  ravissement. 
Suiil ,  deie«péré  d'uns  mort  qui  m'accable. 
Son  cœur  déjà  ii7/j/ des  menâtes  du  ciel.  Rac, 

De  pitié  \jOai  moi  tous  vos  sens  sont  saisis,  VOLT. 

SAIS;SSr:MtKT  ,  5.  ;??.  Il  n'est  point  "n  usage 
au  jjî^opre,  m. 's  seulement  au  figuré,  et.-<ignifie 
l'impression  subite  el  violente  r;ue  cause  un 
grand  déph  isir.  Il  est  mort  d'un  saisissement.  Il 
n'est  pas  e/'C-ire  revenu  du  saissemeiit  que  lui 
cause  cette  nourelle.  Saisissemeitt  de  tœur. 

«  Giiiîs  du  monde,  vous  ne  pon>PZ  pas  .à  t.Tut 
5J  d'horribles  prolaiiatioas;  à  Ui  niott,  vous  y 
)/  peuieitz  uvec  coulusiou  el  saisissement.  » 

B0SSU£T. 
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«  Il  (le  pécheur  niourr.nt)  entre  dans  des 
ï  sin\siss(r2e//s  où  l'on  igiior»'  si  c'est  le  corpr. 
»  qui  se  dissout,  ou  l'nint  qui  sent  l'approche 
»  de  son  juge.  »  Ma«s. 

Je  ms  froubJe  moi-rnêine  .  et  sans  fiéiuisseinefit 
Je  ce  puis  voir  sa  ptine  et  son  saisissement.        B.AC. 

SA[SON,s. /. ,  l'une  des  quatre  parties  de 
J'aunée  qui  ton  fier  lient  tlîjcn'ie  troid  uiois  , 
et  dont  il  y  eu  a  deux  qui  coDimenrenl  au:: 
solslices,  et  deux  aux  equiuoxes.  Les  rjuaîre 
saisons  (te  [ annéi-  sunt  h  printnups  ,  fêlé  ,  l'au 
tomne  et  l'hiver.  L'Iin-er  est  lu  plus  ritd''  des 
saisons.  La  belle  suison.  La  saison  ft  bteii 
avatK  ée. 

Celte  dernière  phrase  s'emplois  aussi  pour 
dire  que  les  fruits  de  la  soison  sont  plus  avan- 
cés, plusiiiûis  qu'sis  ne  le  sont  ordmaireiueut 
en  pareil   temps. 

Ou  apjelle  le  printemps,  la  saison  nouvelle  ; 
et  raiilomiie,  l'orrièn-saison.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  laisse  pas  de  iiréférer  au  plus  beau 
»  jour  d'hiver,  la  constante  séréni'é  dune  sa/- 
»  son  ])li.s  Lénign;  —  Par  cttte  disposition 
»  que  l'Eglise  .-i  laile  de  l'année  ,  toutes  les 
»  sai.-.ons  sont  fructueuses  pour  les  chrétiens. 
»  —  Cest  une  longue  préparation  à  la  mort 
»  qui  vous  donnerii  de  l'ass-irancc  ;  autrement 
»  un  philoso])he  vous  div^en  vain  :  vous  avez 
»  assez    vu  les   saisons  .se    ituoureier » 

BoSSUET. 

«  La  terre  force  les  saisons ,  et  devient  fe.tile 
»  en  tout  temps..  .  »  Fléck. 

«  Quelques  philosophes  se  sont,  représentés 
»  un  Dieu  oisif  laissant  au  hasard  le  cours  des 
»  siècles  et  des  saisons....  — Les  luimmts  ou- 
»  bliant  l'auteur  fie  leur  être,  croyoient  èlre 
»  redevalilcs  de  la  fertilité  des  saiso/is  à   leur.s 

î>  fausses  divinités —   Nos   succès   croisseul 

'>  avec  M.  le  dnuphin.  ,  chaque  saison  vient 
»  mettre  au  pied  de  sou  berceau  royal  des  tro- 
i)  piiées  et  des  dépouilles.  »  Mass. 

Alors  pour  se  cou  vi  ir  dura  ut  l'àpre  saison. 

Les  dieax  des  suisom-  el  des  vents.  Boil,. 

Consacrant  à  l'nniour  la  saison  la  phisbelle.  L.A  FONT 
On  appelle  l'aniére-saiso/i ,  le  commencement 
de  1  hiver. 

Saison, se  dit  du  temps  cù  l'on  a  accoutumé  de 
semer  ou  de  recueillir  certains  grains  ,  cer- 
t.iins  fruits.  Sns'jn  des  mars  ,  des  semaillles  , 
dfS  J'i  ins.  Des  jruiLs  ,  des  légumes  de  la  scnson. 

On  dit,  la  sriisnn  des  perdreaux  ,  des  cailles , 
des  ôérasses ,  et'.  .  ,  pour  dire,  le  temps  ou  il  y  a 
niie  iiliis  grande  quantité  de  ces  oiseaux,  el  où 
ils  sont  meilieuis  n  manger. 

Saison  ,  se  fiit ,  parextensi'  n  ,  des  âges  de  la 
vie.  La  première  satsun  de  la  vie  ,  la  jeu- 
nesse. Ija  dernière  saison  de  lu  vi:^ ,  la  vieil- 
lesse. DlCT.  DE  i,'Ac. 

«  Après  une  certaine  saisonde  la  vie,  ou  n'est 
■»  plus  propre  au  monde,  il  faut  te  h^ter  d'eu 
w  '!o;:ir  avant  qu'il  uons  écl'.rppe. — L»  vi?illt.;.e, 
■»  celte  dernière  s-nson  de  la  vie,  qui  est  d'ordi- 
»  naire  celie  des  rélicxionï  e«  lUi  repentir, 
»  devient  comme  le  dernier  degré  de  l'inipéai- 
»  tence  des  incrédules....  »  Mass. 

Daigne  eccoi  me  cocnoitre  ea  ma  saison  dazrière. 

BoiLEAU' 
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Saison,  signifie  encore, îe  temps  propre  pouv 
fairo  quelqu  cho^e.  Faire  ses p/vvisions  dans  la 
saisa/i.  En  temps  et  saison.  Ces  mets,  ces  fruits-là 
ne  .Vint  plus  de  saison . 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  morales.  Ce  que 
vow  dii'^;;  est  //ors  de  saiso/i ,  pour  dire  ,  n'est  pas 
à  propos.  P^os  conseils  ne  sont  plus  de  saison. 
C  lie  entreprise  est  hors  de  saison  ,  n'est  pas  en- 
core de  saison.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  gloire,  le  devoir,  le  péril,  vous  ne  voyez 
»  que  cela.  Les  retours  sur   lu  conscience  sont 

»  alors  moins   de  saison  que   jamais » 

Massillon. 
Tons  tes  conseils  ne  sont  plus  de  saison.  Rac. 

L'honneur  ,  triste  et  lionteux  ,  ne  fut  plus  de  saison. 
Trop  de  rigueur  alors  seroit  Lors  de  saison.     BOlL. 

SALAIRE,   s.  m.,   récompense,   payement 
pour  travail  ou  pour  service.  Recevoir  le  salaire 
de  son   travail.  Payer  le  salaire  à   un  artisan.  Il 
lui  faut  tant  pour  ses  salaires  et  vacations.  Toute 
peine  regaierl ,  mérite  salaire.  Il  ne  faut  point  re~ 
Unir   le    salaire  des  domestiques  .    des  artisans. 
Est-ce  là  le  salaire  de  tant  de  services  ? 
Mais  voulant  de  ses  soins  exiger  le  salaire. 
Ah  !  dorme;! ,  et  laissez  à  ces  chantres  vulgaires 
Le  soin  d'aller  sitôt  mériter  leurs  saiaires.  BOIL. 

Il  se  dit  aussi  figurément  du  châtiment,  de 
la  punition  que  mérite  une  mauvaise  action.  // 
avait  fait  une  méchante  ucLion  ,  //  en  a  reçu  le  sa- 
laire. Il  a  eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

Prèl  à  servir  toujours  sans  espoir  de  sa'aîre. 

Voilà  tous  mes  forfaits  ;  en  voici  le  salaire. 

Et  l'ingrate  en  fuyant  nie  laisse  ^oav  su7 tire 

Tons  les  noms  odieux  que  j'ai  pris  pour  lui  plaire. 

El  sb  perle  sera  l'infaillible  ja/u/Ve 

D'un  gfsle  ou  d'un  soupir  échappé  pour  lui  plaire. 

N'iinputez  qu'à  l'ailas  on  e;;il  nécessaire  ; 

Son  orgueil  dès  long-temps  estigeoit  ce  salaire.     Rac. 

SALITiNS  ,  adj.  m.  pi.  ,  nom  par  lequel  011 
désignoii  à  Rome  les  poèmes  chantés  eu  l'hon- 
neur de  'Mars  par  les  prêtres  consacrés  particu- 
lièrement à  son  culte,  et  qu'on  disliuguoit  aussi 
]iar  I3  même  nom.  Les  poèmes  saliens.  Les 
chants  des  prêtres  saliens  étuient  accompagnés 
de  danses    qui  leur   étaient  particulières. 

SALIQUE  ,  adj.  f,  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase,  la  loi  salique-  La  loi  sait- 
q'ie  est  lu  loi  qui  exclut  du  trône  de  France  les 
filles  el  leurs  de.'Cendans. 

SALIR,  V.  a.,  rendre  sr!e.  Salir  son  linge. 
Prenez-garde  de  salir  ce  plancher.  Salir  ses 
mains.  Qi  enjant  sa/it  ses  haôils. 

Il  se  dit  ar,:si  d'une  couleur  qui  devient  saie. 
Les  étoffes  bi'<A.r.ches  se  salissant  bientôt. 

«  La  moindre  ombre  se  remarque  sur  ces 
M  vê'ein-ns  qni  n'ont  pas  encore  été  :.alis,  et 
»  leur  Vive  blancheur  en  r.ccu'c  tontes  les  ta- 
»  ches.  —  1!  n-  ■  :■•- te  pli'.s  à  l'homme  que  le  pé- 
s  ché  :  semblable  à  de  l'eau  gelée  ,  dont  le  vil 
»  crisud  se  fond  eutr^  L»  ir.:.iiis  qui  le  serrent , 
>'  el  iî£  L'\.  que  les  salir.  »  Boss. 

Salir  ,  an  figuré. 

On  dit  (^.M'une  chose  salit  ^imagination ,  pout 
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dire  qu'elle  présente  à  l'imagination  des  idées 
obscènes. 

On  dit  aussi  ,  salir  la  réputalian  de  quelqu'un 
(y  porter  atteinte  par  des  discours  ).  Il  est  fa- 
milier. 

Et  on  dit  mieux  ,  ternir ,  flétrir  la  réputation 
de  quelqu'un. 

«  Tout  ce  que  les  hommes  ne  trouvent  que 
»  dans  eux-mêmes,  est  sali ,  pour  ainsi  dire, 
»  par  la  même  boue  dont  ils  sont  foruiés.  — 
»  Les  souillures  dont  j'ai  tant  de  fois  6a//  mou 
»  néant  et  ma  boue.  »  Mass. 


Je  vois  que  d'un  conie  odieux. 
Vons  avez  comme  moi  sa/i  votre  mémoire. 


BOIL. 


Sali  ,   ie  ,  participe. 
Et  dans  qaatre  mouchoirs  de  sa  beauté  salis 
(Slle;  envoie  au  b'.au'^liisseur  ses  roses  et  ses  lis. 

Raciise. 
SALPETRE  ,  s.  m.  ,  sorte  de  sel  qui  se  tire 
ordinairement  des  plâtres,  des  vieilles  mu- 
ïailles,  des  élabtes,  des  écuries^  des  vieilles 
démolitions.  Fai'-t-  du  nalpétre  ,  raj/lnerdu  sal- 
pêtre. Il  est  employé  daus  la  fabrication  des 
poudres. 
Dn  sii/pêire  en  furenr  l'air  s'embrase  et  s'allume. 

BoiLEAU. 
Le  salpêtre,  enfoncé  dans  ces  globes  d'airain, 
Part  ,  s'échauffe  ,  s'embrase;  et  s'écarte  soudain. 

VOLTAIIVE. 

SALUBRE,  adj.  des  deux g-enj-es.  Terme  didac- 
tique ,  qui  contribue  à  la  santé.  Les  eau.v  mi- 
nérales sont  fort  salubres.  Un  air  saluùre.  Une 
nourriture,  un  réprime  sa/i//;r^.  Daus  l'université, 
la  faculté  de  médecine  s'inlituloit  ,  la  irès- 
salubre  faculté. 

SALUBRITÉ,  s.  f.  ,  qualité  de  ce  qui  est  sa- 
ïubre.  La  salubrité  d'un  te l  pays. 

SALUER,  V.  a.,  donner  à  quelqu'un  une 
marque  extérieure  de  civilité  ,  de  déférence  ou 
de  respect ,  en  l'abordant,  en  le  rencontrant , 
ou  en  quelques  autres  occasions.  Lfs  manières 
de  saluer  sont  différentes  selon  les  dijférentes  na- 
tions. En  France  et  presque  par  toute  l'Europe, 
les  hommes  saluent  en  ôtant  leur  chapeau,  et  en 
s' inclinant  et  faisant  la  révérence.  Saluer  en 
ôtant  le  chapeau.  Saluer  en  faisant  la  révérence. 
Saluer  de  bonne  f^ràce.  Saluer  de  mauvaise  grâce. 
Saluer  la  compagnie.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  vieillard  humblement  l'aborde  et  le  salue. 

(II)  aborde  en  récitant  qniconqae  le  salue.  Poil,. 

On  dit,  ([Won  a  été  saluer  quelqu'un  ,  pour 
dire,  qu'on  a  été  lui  faire  visite,  lui  rendre 
ses  devoirs.  La  garnison  a  été  saluer  le  gouver- 
neur. Dict.  de  l'Acad. 

Cette  foule  de  gens  qnî  s'en  vont  chaque  jour 

Saluer  à  longs  flols  le  soleil  et  la  cour.  LA   ï"0NT. 

Saluer,  se  dit  aussi  des  marques  de  respect 
qu'on  donne  à  de  certaines  choses  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  saluer  les  armes.  Saluer 
le  lit  du  roi.  Saluer  lu  nef  du  couvert  du  7-oi. 

On  dit  de  même,  en  parlant  des  cérémonies 
qui  se  pratiquent  à  l'Eglise,  saluer  F  autel , 
saluer  le  deuil ,  saluer  la  représentation, 

«  Saint  Louis  meurt  comme  Mo'ise  ,  avant 
D  d'avoir   pu  passer  le  Jourdain  :   il  scdue    de 
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»  loin  comme  lui  celte  terre  heureuse  promise 
»  à  sa  postérité-   »  Mass. 

Saluer,  signifie  aussi,  f;iire  ses  complimens 
par  lettre.  Je  salue  tels  et  teh.  Je  vous  prie  de  le 
saluer  de  ma  nart ,  quand  vous  le  verrez. 

Saluer,  en  pavlant  de  l'éléviîtion  des  anciens 
empii:  tivs  loiDîiiuv  à  1  empire  ,  signifie  ,  nro- 
cbitur  enip".eur.  F'espasien  fut  salué  empereur 
par  ton/ f  l' armée. 

SAf.uîR,  stdiploie  aussi  pour  signifier,  les 
muniues  de  civilité.  Ah  déléreuce,  de  respect 
qin  sont  en  usage  daus  les  troupes,  soit  de 
terif-  ,  soit  de  mer. 

Ainsi ,  en  ^larlant  des  gens  de  guerre  qui  pas- 
sent en  revue  flevaut  le  roi ,  devant  leur  géné- 
ral ,  ou  dit ,  sahier  de  la  pique  ,  scdur  rde  l'épée  , 
]>'^'"r  dire,  »ialuer  eu  baissant  la  ])ique,  saluer 
tu  tirant  lépée  et  la  baissant.  On  salue  à  la 
mer  en  tirant  le  Canon.  L<  s  vaisseaux  amis  qui 
se  rencontri-nt  en  nii  r,  se  saluent.  Les  galères  et 
les  vaisssuux  se  saluèrfnt  dv  tant  d"  cciips  de  ca- 
non. Les  vaisseaux  saluèrent  la  citadtlle.  On  sa' 
lue  fii/ssi  à  la  mer  en  baissant  le  p<!villon;  ce 
qui  ne  se  fait  que  d'un  vaisseatt  à  l'égard  d'un 
autre,  en  reconuoissance  d'une  plus  grande 
dignité. 

Ou  dit  eu  termes  de  marine  ,  que  la  mer  sa- 
lue la  terre  ,  ])oiir  dire  ,  que  les  vaisseaux  qui 
mouillent  dev.  ni  une  forteresse  ,  doivent  la  sa- 
luer en  tinnit  lecauou. 

SALUT  ,  s.  m.  ,  conservation  ,  rétablissement 
dans  un  état  heureux  et  convenable.  Le  salut 
du  peuple  ,  de  la  république.  Le  salut  public. 
Le  salut  des  particuliers.  De  là  dépend  le  salut 
de  l'Etat.  Je  vous  en  avertis  pour  votre  salut.  Il 
y  va  de  votre  salut,  du  salut  de  toute  voire 
famille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tl  a  vécu  pour  la  gloire  et  pour  le  salut  de 
»  l'Etat.  »  Fléch. 

J'en  dois  compte  il  IVmpire  romain, 
Qui  croit  voir  son  salut  on  sa  perte  en  ma  main. 
Cet  ordre  importe  au  saiut  de  l'empire.  Rac. 

Il  signifie  quelqtiefois  celui  à  rjui  on  doit  son 
salut. 
Mortel  chéri  du  ciel ,  mon  salut  et  ma  joie. 
(  Mortel  à  qui  je  dois  mon  salut.  )  KAC. 

Salut,  cessation  d'incommodité,  de  danger, 
recouvrement  de  sûreté.  lia  cherché  son  salut 
dans  la  fuite.  Procurer  le  salut  d'un  prisonnier. 
Celte  maison  a  été  pour  lui  un  lieu  de  salut , 
un  port  de  salut.  Cette  cirronstance  de  son 
procès  fut  .son  salut ,  le  préserva  de  la  con- 
damnation. 

«  Cette  pacification  où  il  y  alloit  du  salut  de 
»  l'Etat. —  Quel  fut  l'étonnement  de  ces  vieilles 
»  troupes,  lorsqu'elles  virent  qu'il  n'y  avoit 
»  plus  de  salut  pour  elles  qu'entre  les  bras  du 
')  vainqueur.  »  Boss. 

Et  cherchant  comme  nous  son  salut  dans  la  fuite. 

Il  vit  que  son  ja/M<  dépendoit  de  lui  plaire.        RAC. 

Salut,  signifie  aussi,  la  félicité  éternelle.  Le 
.^nlut  des  âmes.  Jésus- Christ  a  opéré  notre  salut. 
Jl  faut  songer  à  son  salut.  Travailler  à  son  salut. 
Faire  son  salut.  Etre  dans  la  voie  de  salut  ,  du 
salut.  Le  salut  éternel.  Hors  de  l'Église  point 
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de   salut.   L'affaire   de   noire  salut   est  la  plus 
imporliinle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Malheur  à  moi,  si,  dans  cette  chaire, 
5î  j'aime  mieux  int-  diTchor  moi-même  que 
»  votre  .sidid.  —  Le  moyf-n  particulier  qu'il  lui 
»  doniioit  pour  iiccomplir  l'œnvre  rie  son  solni. 
M  —  Conihien  de  fois  .i-t-ou  vu  le  prince  de 
M  Con;!é  inquiet  vlu  w-V//  des  perçonues  de  sa 
»  me  isou!  —  Il  y  alloit  de  sou  «//;</ éteruel.  » 

BoïSlET. 

«  L  Eglise,  quicoinioit  le  prix  et  l'efficace  du 
»  saug  rie  J.  C,  !ie  désespf-rc  jamais  ciu  sahit  de 
»  ceux  qui  meureut  dcais  s;,  'oi.  —  Ou  n'ose 
»  presque  dire  aux  grands  qu'ils  sq:i»  mortels  : 
«  crainte  tipieste  qui  les  r'^nd  insensibles  à  leur 
«  salut.  —  Parmi  tant  de  tiiosfs  values  qiiien- 
"  vironneut  les  grands  du  monde  ,  ils  doivent 
«  regarder  leur  su/ut  comme  ia  seule  nécessaire. 
»  —  fl  suffit  de  dire  à  la  gloire  de  la  reine  que 
»  tout  servit  à  son  su/ai.  —  Les  uns  ,  dans  la 
»  retraite  et  dans  le  silence  .opèrent  en  secret 
»  leurpio])re  salut  ;  les  autres  ,  dans  Faction 
«  et  dans  des  offices  publics  de  religion,  tra- 
»  vaillent  au  s  ;/.//  de  leurs  frères.  — •  Il  n'éloit 
î>  pas  de  ces  hou. mes  tiedes  à  qui  Dieu  et  le  su- 
M  luisent  iiulifîérfus.  «   (Voyez  voie.  )  Fléch. 

«  A  votre  p^ i  t:-'ou  à  votre  salule&t  attaché  la 
«  perte  ou  le. ■-,/..,/  de  tous  ceux  qui  vous  envi- 
w  ronuent.  —  Marcher  dausles  voies  du  saluf.  » 

Massillon. 
Et  sur  votre  salut  demeurez  en  repos.  BoiL. 

SALUT,  .V.  m.  ,  action  de  saluer  ceux  qu'on 
rencontre.  J/  lui  doit  h-  <.dul  comme  à  son  aîné , 
a  son  Sfiisneur ,  à  son  supérieur,  he  salut  des  ar- 
mes. Le  ^alut  de  Vespoulon  ,  du  drapeau  ,  de  l'é- 
pée ,  etc.  Répondre  au  salut.  Rendre  le  salut.  Re- 
fuser le  .salut. 

On  rppeile  wluts  de  mer ,  les  coups  de  canon 
que  tire  un  vr  i^seau  pour  rendre  honneur  à  un 
autre  v.isse.ii  ,  a  une  flotte,  à  une  place  ,  ou 
pour  en  reconuoïtre  la  supériorité.  Les  or- 
donnances de  marine  règleitt  les  saluls  de  mer. 

Salut  est  ar.ssi  un  terme  employé  dans  les 
Ieltres-p;:t"!ife-.  du  roi,  dans  les  bulles  des  pa- 
pes ,  dims  les  mandemens  des  archevêques  et 
évèques,  à  l'égard  de  ceux  auxquels  ou  les 
adresse.  ^  t.i/s  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront^  suUit ,  Pie  V^II.  ^  tous  fidèles  ,  salut 
et  bénédiction  uposlolic/ue  ,  JV...-  ,  archevêque  de 
Paris.  A  tous  les  fidèles  de  notre  diocèse  ,  salut 
et  bén^diition. 

On  appelle  aussi  salut  ,  les  prières  qu'on 
chante  le  so'r  en  de  certains  jours  dans  quelques 
églises,  a])res  que  tout  l'office  est  fait.  Chanter 
le  salut.  Dire  le  salut.  Entendre  If  salut.  Aller  au 
salut.  Jly  a  scdut  dans  cette  égli.^e.  Jlajondé  un 
salut.  On  a  soimé  le  salut.  P~oilà  le  salut  qui 
sonne     C'est  un  dévot  qui  court  tous   les  saints. 

SALUTAIRE,  adj.  des  deu.v  genres,  utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  de  l'honneur  ,  de  la  sauté  ,  pour  le 
salut  de  l'ame.  Rt-mède  ,  médicament  salutaire. 
Le  quinquina  est  fort  salutaire  contre  la  fiè- 
vre. Avis  salutaire.  Conseil  salutaire.  Lois  salu- 
taires. Salutaire  à  l'Etat.  Doctrine  salutaire  , 
instruction  salutaire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  grâces   pudiques   de   la   relue  Esther 
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w  eurent  un  effet  aussi  salutaire,  mais  moins 
»  violent  que  celles  de  Judith.  —  L'iiorreur  .■!«- 
i-»  lulaire  que  l'ame  pécheresse  a  d'elle-inème.  — 
»  Ces  .f;;///i(.'/a. a  vérités.  »  Boss. 

«  Pénéirée  dur;  nt  sa  vie  des  tristes,  mais  sa- 
»  liitairts  pensées  de  la  mort.  —  Les  instructions 
»  salntain-x  des  préf'.itateurs  évangéliques.  — 
»  Vous  donnez  à  votre  cour  et  prenez  pour 
»  vous-mêmes  celte  leçon  si  salutaire.  —  Il  im- 
»  prime  au  roi  par  ses  paroles  une  crainte  sala- 
is /a/ré"  des  jugemens  de  Dieu.  »  Fléch^ 

Un  .  vis  sâlulaiie. 
Le  coDseil  le  plus  prompt  est  le  plus  salutaire. 
Pour  ne  point  perdre  un  temps  si  salutaire. 
Quelle  voix  salutaire  ordoDne  que  je  vive  ? 
Quelle  Biiiin  salutaire  a  chassé  le  nuage  ? 
Retirons-nous  à  l'ombie  salutaire 

Du  redoutable  sanctuaire.  Ea6. 

(  Voyez  secours.  ) 
Dans  tes  bras  salutaires. 
Sous  ce  joug  salutaire. 
Des  règles  salutaires,. 
Des  tourmens  de  l'enfer  la  salutaire  peur. 

C'*  oyez  solide.)  BoiL. 

SALUTAIREMEKT  ,  «f/(..  ,  utilement,  avan- 
tageusement pour  la  conservation  de  la  vie,  des 
biens  ,  etc.  Cela  a  été  salutairement  inventé ,  ins- 
titué,  établi, 

SALUTATION,  s.  /; ,  action  de  saluer.  Il 
n'est  guère  d'usage  en  cette  signiticatiou  que 
dans  la  conversation  familière  et  eu  i)arlant 
d'une  manière  de  saluer  un  peu  exlraordinaite. 
Je  l'ai  rencontré  dans  la  rue  ,  et  il  m'a  fait  de 
grandes  salutations. 

On  appelle  salutation  angélique  ,  les  paroles 
que  l'ange  dit  à  la  sainte  vierge ,  eu  lui  an- 
nonçant qu'elle  seroil  mère  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

SANCTIFIANT,  ANTE,«r//.,  quisauctiiie.L'c.s- 
prit  sanctifiant.  La  grclce  saitctijiante . 

SANCTIFICATION,  s.  f  ,  l'action  et  l'effet 
delà  glace  qui  sanctilie.  La  sanctification  des 
fidèles.  Les  prélats  ,  les  pasteurs  sont  obligés 
de  travailler  à  la  sanctification  des  âmes  qui  leur 
sont  commises.  Lu  grâce  opère  la  sanctification 
dans  les  âmes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nous  avons  vu  la  reine  donnant  à  sa  pro- 
w  pre  sanctification  ce  qu'elle  devoit  à  sa  cons- 
))  cience.  —  C'est  toujours  l'ouvrage  delà  main 
»  de  Dieu  et  un  effet  de  sa  puissance  que  la 
»  sanctification  des  hommes.  »  Fléch. 

«  Que  ne  pouvons-nous  obtenir  de  'votre 
»  bonté,  Seigneur,  si  nous  taisons  uotre  féli- 
»  cité  de  la  sanctification  de   votre  peuple  ?  » 

BoSS0ET. 

«  Dieu  n'élève  les  pécheurs  que  pour  les 
>i  faire  servir  à   la   sanctification   des   justes,  .i 

Massilloîj. 

Ou  dit,  lu  sanctification  des  dimanches ,  des 
fêles ,  pour  dire  ,  la  célébration  des  dimanches, 
des  fêtes,  suivant  la  loi  et  l'intention  de 
l'Eglise. 

SANCTIFIER  ,  v.  a.  ,  rendre  saint.  Z,«  ^/-rfce 
nous  sanctifie.    La    grâce    sanctifie    nos  âmes 
nos  actions.  La  descente  du  Saint-Esprii  sancti' 
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fia  les  apôtres.  "Saint  Jean-Bapliste  fut  sanctifié 
(ièn  le  ventre  de  sa  mère.         Dict.  ub  t'AckT. 

«  Tout  ctoit  tranquille  dans  Mfi;lame  ,  tout 
»  parJoil  d'une  anie  soumise  ti.  d'une  smifCt; 
»  samilfi/'e  par  le  Saiul-Esprit.  «  Bc>;s. 

«  Dieu  .sr^«ct;/m  saint  Louis  dans  sa  gloire, 
»  le  soutint  dans  ses  travaux  ,  etc.  »    Fllch. 

«  J.  C.  vient  renouveler  toute  la  natnre, 
»  snmtifhri:^  qui  éloit  souiiié  ,  forlirier  ce  (jui 
»  éloiî  "foibîe.  —Ayez  pitié,  Seigufur,  de  vos 
»  peuples  ,  en  sanctifiant  ceux  que  votre  provi- 
»  dence  a  mis  à  leur  lèle.  x»  Mass. 

Çakctifier  ,  an  figuré. 

«  L'esprit  deDien  nous  apprend  qu'il  y  a  un 
\)  usage  de  unséricorde  et  de  charité  qni  "a/rrti- 
»  fie  les  richesses.  —  Marie-Thérèse  voyoit  d>ins 
»  la  suite  de  ses  ancêtres  .  non  pas  ce  q  u»  l'enno- 
))  bli.-soit  devant  les  hommes  ,  mais  ce  qui 
5)  pouvoit  la  .<îr//'(///^r-/- devant  Dieu.  —  Je  viens 
»  vous  faire  admirer  un  iiommeqci  a  sanctifié 
»  l'honneur  et  la  probité  par  les  principe"!  du 
»  christianisme.  »  Fj.éch. 

En  parlant  des  bons  exemples  qu'un  évèque 
donne  dans  sou  diocèse,  on  dit  ((u'/7  sancti- 
fie tous  ses  diocésains  par  .son  extmp/i'  ,  jjour 
dire  ,  qu'il  les  met  dans  la  voie  du  salut  et  de  Ja 
sanctihcation. 

«  La  reine  sanctifia  sa  cour,  en  se  sanctifiant 
•»  elle-même.  — Des  vertus  capables  de  sanitfier 
»  la  cour.  »  Fléch. 

Les  vertus  dont  il  doit  sanctifier  le  monde.  K  AC. 

Sakctifiek.  ,  rendre  conforme  à  la  Ici  divine. 

«  Sappliquerà  sanctifier  sa.  vie.  »         Boss 

«  Smciifinns  par  le  désir  de  la  paix  nos  ac- 
»  lions  de  grâces  pour  nos  victoires.  »   Mass. 

Sanctifier,  au  figuré.  Rendre  sacré ,  respec- 
table /<s  lieux  que  Notre-Seis^neur  a  sanctifiés 
par   sa  présence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ici  notre  Sauveur  reçut  le  baptême  des 
j)  mains  du  Précurseur,  et  sanctifia  les  eaux 
»  du  Jcurdflin.  » 

Vous  aurez  beau  vanler  le  roi  dans  vos  ouvrages  , 
Et  de  ce  nom  sacré  sancliJiKr  vos  pages.  BOIL. 

Sanctifier,   servir   à  la  sanctification. 

ce  Lps  provinces  les  plus  florissantes  doivnt 
5;  au  Père  Bourgoing  iétablissement  de  tant 
»  de  maisons  qui  ont  consolé  les  pauvres,  hu- 
))  milié  les  riches  ,  et  sanctifié  leurs  prêtres.  » 

BOSSUET. 

«  Comme  c'est  la  vérité  qui  a  utnctifiéM.  de 
»  Turenne,  c'est  aussi  la  vérité  qui  le  loue.  » 

Fléchier. 

«  L'homme  de  guerre,  sans  le  secours  de 
»  cette  foi  couiageusc  ,  qui  seule  a  pu  sanctifier 
»  les  Josuéet  lesDavid  ,  ne  se  défend  pas  loug- 
»  temps  contre  les  dé<èglemeiis  de  son  cœur.  — 
»  Que  nos  prières  pour  la  j)rtix,  si  dignes  de  la 
))  religion  ,'  accompagm-nl  et  sanctifient  tou- 
»  jours  la  joie  jiubiique  et  la  célébration  de 
»  ne:  actions  de  grâces.  »  Mass. 

«  Il  reste  dans  notre  état  plus  de  douceurs 
J)  pour  nous  corrompre  ,  a^wz  des  croix  pvopre.=! 
5)  a    nous  canci'iicr.  »  Mass. 


SE  S.VKCTIFIER  ,  V.  pron . 

<■•  1,:\  reiue  sanctifia  sa  cour  en  se  sanctifia'it 
»  elle-même.  »  FlIch. 

<;  Les  grands  doivent  se  savcMfisr  en  contrî- 
»  ])uant  eu  oalut  et  à  la  féUcilé  c'œ  Ii-u-t,  pcu- 
»  l'Ies.  >^  Mass. 

Nous  disons  à  Dieu  ,  dans  i'oraisoii  domi" 
nicaie  ,  voire  nom  soit  sanctifié,  pour  dire, 
que  votre  nom  soit  loué,  soit  honoré  digvie- 
ment. 

On  dit,  sanctifier  le  jour  du  dimanc.-:c  ,pour 
dire,  le  célébrer  suivant  la  loi,  suivant  l'inten- 
tion de  l'Eglise. 

On  dil  dans  îe  même  ssns  ,  que  duns  raiicienns 
loi  les  Juifs  sanclifioisnt  le  sahbat. 

SANCTION,  s.  f  ,  acte  solennel  du  souve- 
r:iu,  par  lequel  it  donne  à  iriie  chose  un  ca- 
ractère d'autorité.  Celte  loi  n'a  pas  encore  reçu 
la   sanction  ,  attend  encore  la  sanction. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  du  public  ,  de  l'u- 
sage. L.e  public  n'a  pas  donné  sa  sanction  à  cet 
él'iblisseme/it.  Ce  mol  n'a  pas  reçu  &a  sanction 
de  i'usaee. 

Il  signifie  aussi  ,  con  tilution,  ordonnance 
sur  les  matières  ecclé^iasl(qii''s,  U  ne  se  dit 
gi.ière  qu'avec  le  mol  de  ]iragm,itique.  Ainsi, 
en  parlant  de  l'ordounaiice  de  saitil  Louis 
suret;  sujet,  ou  l'appelleA/  prai^malif/up-sanction 
de  saint  L^uis  ;  et  parlant  de  celle  qui  a  été 
abolie  3)ar  le  concordat  eutrte  Léon  X  et  Fran- 
çois î*'  ,  on  l'appelle  absolument /a y^ragwzrt^/- 
cjue-sanciion. 

SANCTIONNER  ,  r.  a.  ,  donner  la  sanction. 
Tjg  /irince  a.  sumlio/uié  la.  promesse  faite  par 
ses  représenl.'ifis.  Sanctionner  un  rèi^lement. 

SANCTUAIRE  ,  s.  m. ,  on  appelcit  ainsi  cliez 
les  juiis  W  lieu  le  pluss.uut  du  tem])le,  où  re- 
posoil  l'Arche,  et  qu'on  nouimoil  autrcmniit 
le  saint  des  saints.  I^e  grand préti  e  seul  poucoit 
entrer  dans  le  sanctuaire. 

Parmi  les  chréliens,  on  appelle  communé- 
ment sanctuaire  ,  l'>.ndroit  de  l'église  où  est  le 
maitre-autel,  el  qui  tsl  ordinairement  enfermé 
d'une  balustraiie. 

«  Les  j)énitens  domrnroitmt  autrefois; prost;".- 
»  nésaux  portes  des  temples  sacrés  ,  aviutqiie 
»  d'oser  apjuocher  du  sanctuaire.  —  Loin 
»  d'ici  cette  piél<;  flimitation  etdecompldsance 
»  qui  porte  dans  le  sanctuaire  des  voeu^  luféres- 
»  ses  et  profanes.  »  Fli.ch. 

«  Il  est  indécent  à  des  sujets  de  ])ardihe  >aiis 
»  pudeur  au  pied  du  sanctuaire  ,  devant  lequel 
»  les  princes  et  les  rois  eux-mêmes  s'auéauiis- 
«  sent.  —  Faut-il  que  le  s.inrlnaire  \y\\-mtwQ 
»  devienne  ]uesque  toujours  I  asile  d'une  jias- 
»  sion  si  méprisal)le.  —  Hélas!  ie.sa//(///^'//''de- 
»  vroitêtre  l'asile  de  la  paix;  mais  lauibilion  ' 
»  est  entrée  nièuie  dans  le  lieu  saiul. — Le  nie  le 
3:)  adonné  à  la  chasse  ne  porte-J-il  pas  !u>qiraii 
»  calme  respectable  du  sanctuaire  ,  cet  air  mi- 
»  litaire  et  guerrier  dont  il  vient  de  tiépo-er 
»  les  marques  ?  )>  Mass. 

Attaquer  Dieu  jusqu'en  son  satn.tu v're. 
Retlrotif-nous  à  l'oinbie  salutaire 

TiM  xeàQXila.h\e  sarciuaire.  BAC. 

';  Voyez  souiller.  ) 
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SAXCTrAiRB,  au  figuré. 

t(  La  jiistices'esl  conslruit  un  sanctuaire  éter- 
^>  nel  et  incorruptible  daus  le  cœur  du  sage  Mi- 
y  cliel  Le  Tellier.  »  Boss. 

"  Ne  croyez  pas  queM.  de  Lamoignon  fût  eii- 
»  tré  sans  vocation  dans  le  sanciuaire  de  k  jus- 
»  lice.  —  On  enlroit  dans  le  sanctuaire  des 
»  lois  en  violant  la  première  loi,  qui  veut,  etc.  » 

FL:fecHIER. 

«  Il  crut  qu'il  falloit  cacher  hoiioralilement 
5'  dans  le  sein  des  pauvres,  comme  dans  un 
»  sanctuaire  vivant  ,  les  trésors  cachés  qu'il 
'>  retiroit  du  sanctuaire  même.  —  Que  le  feu 
3  de  la  volupté  ne  profane  jamais  ,  ô  mon 
':  Dieu  ,  un  sanctuaire  que  vous  vous  vous  êtes 
)i  réservé.  »  Mass. 

On  dit  ftguvément ,  peser  au  poids  du  sanc- 
tuaire{[>eseï  q\ielque  chose  exactement  et  mûre- 
ment ,  et  avec  une  religieuse  circonspection  ). 

«  Celte  délicatesse  de  conscience  qui  lui  fai- 
»  soit  peser  toutes  ses  actions  au  poids  du  sa/ic- 
>i  tua  ire.  »  Fléch. 

En  parlant  du  conseil  secret  des  rois  et  des 
souverains,  on  dit  figurément  ,  qu'il  ne  faut 
pas  vouloir  pénétrer  dans  le  sanctuaire. 

«  II  ne  m'appartient  pas  de  révéler  ce  qui 
))  s'est  passé  daus  le  sanctuaire,  v       Boss. 

SANG  ,  s.  m.  ,  liqueur  rouge  qui  coule  dans 
les  veines  et  dans  les  artères  de  l'animal.  Sang 
artériel.  Sang  veineux.  Sang  bilieux  ,  mélanco- 
lique ,  etc.  Sun^  aqueux.  Smg  brûlé.  Sang  sub- 
til,   grossier.   Sing  échauffé ,     pétillant.    Sang  1 
extravasé.  Sans^  baillé.    Le  sang  coule  ,    circule  i 
dans  les    veines.    La    circulation    du   sang.   La  i 
masse    du   sang.    Apoplexie  de   sang.    Flux   de  ' 
sanfr.  Cette  vicuide  ,    cet   aliment  fait  beaucoup 
de  sang.    Cette   herbe   purifie  le    sang ,   fpaissit 
le    sang.   Quand  les   vaisseaux  sont   trop  pleins 
de  .sang.  Le  bouillonnement  du  sang.  Le  sang  en 
sortit ,    en  jaillit   arec    impétuosité.     On    lui  a  I 
tiré  tant    d'onces    de  sang,   tant  de  palettes   de 
sang.     Ce     sang    est    beau  ,    est    mauvais ,    est 
gdté ,  est  corrompu  ,  est  trop  épais ,  manque  de 
sérosité.  Son  scujg  couloit,  ruisseloit  de  tous  cotés. 
1!  est  tout  en  sang.  On    le  trouva   baigné  dans 
■i'  /)  sang ,  qui  perdait  tout  son  sang,  qui  nageoit 
(l:ins  )i()/i  sang.   Une  poudre  (jui  arrête  le  ^sang.  \ 
Unf  grande  effusion  de  sang.   Ce  fut  une  grande 
r  iude  bataille  ,   il  y  eut  bien  du  sang  répandu, 
ruisseaux  de  sang.   La  terre  ttoit  toute  bai- 
•^  ,   toute  trempée  ,  toute   abreuvée  de   sang.  ' 
Li   sa/ig  des  martyrs.  L'Eglise  abhorre  le  sa/tg. 
I^f  sang  de  l'agneau,  lia   donné  son  sang  pour 
Yirtus  ntcheler.  Le  sang  précieux  de  Notre  Seigneur 
Jf^sfis-Christ.  Le  corps  et  le  sang  de  A'ulre  Sfi^  I 
gn/-ur  Jésus- Christ  dans  le   mrsière  de  l'eudia- 
risue.  DicT.  de  l'Acad.    '  j 

«  On  voit  Madame  présenter  son  corps  à  celte  | 
;>  huile  sacrée  ^  ou  plutôt  au  sang  de  J.  C  qui  ] 
"  coule  si  abondamment  avec  cette  précieuse  11-  ! 

[ueur. —  Elle  souhaita  mille  fois  d'être  plon- 
.    3<ie  au  5rt/7^ de  l'agneau.   »  Boss. 

«  Otîlevit  à  la  bataille  de  Cernécharger  trois  j 
w  fois  l'eunemi,  couvert  de  .vft//^et  de  poussière. 
"  — Ceux  qui  devoicntrépandr*;  leur  «i/z^liour 
»  les  autels  et  pour  la  patrie  ,  songeoieut  à  la  ' 
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.  M  fuite  et  non  pas  à  la  ciél'euse.— La  tranquillité 
»  publique  entretenue  vaut  mieux  c^we'  ces  vic- 
M  toires qui  coûtent  d'ordinaire taulde.va^n-etde 
»  larmes. — Ces  lauriers  qu'on  cueille  avec  i)ei  ne 
»  et  qu'on  arrose  souveut  de  son  sang.  —  Sacri- 
»  fier  sa  vie  et  son  sung  pour  le  bien  public.  — 
»  —  Si  vous  demandez  des  œuvres  avec  j-es  dé- 
»  sirs  ,  voilà ,  Seigneur,  ce  sangAe  votre  peuple 
»  qu'il  a  tant  de  fois  épargné;  voilà  ce  sang 
»  qu'il  a  si  généreusement  répandu  pour  nous 
»  et  ))our  dire  encore  iilus  ,  voilà  le  sang  que 
»  J.  C.  a  versé  pour  lui.  »  Fléch. 

«  Que  de  sa/ig  répandu  qui  crie  vengeance 
»  contre  leur  tète!  —  Ce  ne  lut  pas  en  lépan- 
w  dant  le  .s'«//^deses  ennemis  que  l'Eglise  mul- 
»   tiplia  ses  discij)lesj  le  sung  de  ses  martyrs  tout 
»  seul  li.it  la  semence  de  ses  fidèles.  -^  Ctt  As- 
»  suérus  ,    dont    la   seule  présence   glaçoit    le 
w  «a/?^daus  les  veines  des  sujjpliauts".  ■>   (Voy. 
fournir,    ruisseau,    souiller       source,     Ifitidre , 
témoignage  ,   torrent\    voix  ,    viane.  )      Uass. 
rootât-il  tout  le  sang  qu'Hélène  a  faît  répaHdre  ? 
Revenez  tout  couvert  du  sai^  de  l'infidèle. 
Quoi  !  du  sang  de  son  frère  il  n'a  point  eu  d'horrenr.' 
Après  l'être  rouvert  de  leur  ,fun^  et  du  mien  , 
Tu  te  verras  forcé  de  reiiandre  le  lien. 
Quels  flots  de  sang  pour  «.lie  avez  -vous  répandas  ? 
Tant  qu'un  reste  de  sang  couleia  dans  mes  veiues. 

Son  jûn^  coule  et  fait  rou,^ir  \»  terre. 
Et  la  Crète  fumant  du  sang  du  Minotailre. 

'lout  mon  sag  dans  mes  veines  se  glace. 
Tout  mon  sang  de  colère  et  de  honte  s'enflamme. 
Trop  avare  d'an  sang  reçu  d'une  déesse. 
Dans  son  sang  inhumain  les  chiens  désaltérés. 
(  Voyez  raison  ,  reste  ,  rougir  ,  luisseau,  sceller .  souiller 

soulc  ver  ,    svjjire  ,    teindre  ,    tremper ,    vendre ,  venger 

""■'"■''■  )  Rac.    ' 

Se  coaviir  de  sang ,  de  poussière  ,  etc.      Bon. 

On  dit ,  se  battre  au  premier  sang  ,  pour  dire 
se  battre  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  quelqit'un  des 
deux  combatlans  de  iDlessé. 

Ou  dit ,  mettre  un  pays  et  feu.  et  à  sang,  pour 
dire,  y  commettre  toutes  sortes  de  cruaute's. 
Et  l'on  dit  ligiirén)ent  de  gens  irrités  les  uns 
contre  les  autres,  et  qui 'dierclieut  à  se  nuire 
par  toutes  sortes  de  voies,  qnils  se  font  la 
guerre  à  feu  et  à  sang. 

On  dit  aussi  Hguréraent  et  familièrement 
de  deux  personnes  ,  quelles  sont  brouillées  à 
feu  et  à  sang  ,  j)our  dire,  quelles  ont  l'une 
contre  l'autre  une  violente  auimosité. 

On  dit,  mettre  quelqu'un  en  sang,  tout  en 
sang,  pour  dire,  blesser  quelqu'un  eu  sorte 
qu'il  soit  tout  couvert  de  sang. 

On  dit  figurément  d'un  homme  truel  ,  ciu'il 
aime   le  sang  ,    qu  il  est   altéié  de   sang  ,   que 
c'est  un    homme  de   sang  ,   qu'il  se  plail  clans 
le  sang,  pour  dire,  qu'il  aime  à  répandiele 
sang;   d'un   homme  qui   a  fait  un    lueurire, 
qu'il  a  trampé  ses  mains  dans  le  sang  ,  et  iWnx 
tyian  qui  n  fait  mourir  beaucoup  d*-  monde, 
qu'il  s'est  baigné  dans  le  sang.     Dic.  de  l'Ac. 
Dans  leur  i-ong  ,  dans  le  mien  ,  il  faut  qnî  je  me  iioie. 
Ce  cœur  nourri  de  sang. 
Ivres  de  notre  sang. 
Sa  fate'jr  de  .rd'-if  avide. 

U32 
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Dans  l'infidèle  savg  baignez-vons  sans  horrenr. 
(Elle)  ne  respire  enfin  que  sang  et  que  ruines. 
Heuds-Iui  compte  du  sang  dont  tn  t'es  enivrée. 
(   Voyez   affamer  ,    aJtéré  ,    baigner  ,    nourrir  ,    noyer  , 
plonger ,   respirer  ,  vin .  )  R  A  C . 

Sakg,  vie.  Epargner  le  5«/7^( épargner  la  vie 
(^63  lioiîimes). 

«  11  exposa  son  sang  dans  une  guerre,  iion- 
»  seulement  heureuse  ,  mais  sainte.  —  Sacrifier 
))  son  sart,^  pour  le  bien  public.   »  Fléch. 

Acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 
Je  prodiguai  mon  sang. 
Et  prodigue  surtout  du  sang  Ciii%  niiséiabjes. 
Je  leur  livre  ie  sang  de  tous  leurs  ennemis, 

Quel  sang  deniander-vous  ?  Rac. 

On  i?,it  j  par  aifeclion  pour  quelque  chose  ou, 
pour  quelque  personne  ,  qu'o/z  donneruit  de 
son  sang,  qu'o«  répandroit  tout  son  sang, 
jusqu'à  la  dernière  çotille  de  son  sang ,  pour... 
On  dit  aussi  familièrement,  il  voudrviL  qu'il 
lui  tn  eût  voidé  une  pinte  de  son  sang. 

Et  on  dit  quelquefois ,  pour  assurer  la  vérité 
d'une  chose  ,  c[\i'on  la  signeroitde  son  sang. 

En  parlant  de  ce  qui  arrive  d'agréable,  on 
dit  figurément,  que  cela  raJraic/iU  le  sang ,  que 
cela  calme  le  sang  ;  etdece  qui  arrive  de  fâcheux, 
que  cela  fait  faire  de  marnais  sang ,  du  maui-ais 
saniÇ. 

En  parlant  de  quelqu'un  qui  a  été  obligé  de 
se  défaire  de  la  meilleure  partie  de  son  bien, 
on  élit  figurément,  qu'il  lui  en  a  coule'  le. plus 
pur  de  son  sang  ,  q  u"/7  a  donné  le  plus  pur  de  son 
.sans^.El  l'on  dit  en  ce  sens,  en  parlant  d'un 
homme  qui  fait  des  vexations  ,  qui  pille  le 
peuple  ,  ([u' il  suce  le  sani;  du  peuple. 

«  Cette  opulence  cimentée  dn  sang  des  peu- 
»  pies.  ».  Mass. 

En  parlant  des  remèdes  qui  contril)ueat  au 

bon  état  du  tempérament,  de  la  santé  ,  on  dit, 

i\\\  ils  purifient  le  sang,  qu'ils  rafraîchissent  le 

sanq  ,  qu'^Ys  calment  le  sang,  qu'ils  adoucissent 

l  e  san^. 

En  termes  de  TEcriture-Sainte ,  les  mots  de 
cl/air  et  de  sanf;  se  prennent  pour  la  iiature 
corrompue;  et  c'est  dans  cette  acception  qvie 
dans  rÊvaugile  Jésus-Christ  dit  à  Saiut-Pierre  , 
ce  n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  l'ont  ré- 
vélé. Dans  la  même  acception,  o'.i  dit  ,  les  af- 
fections de  la  chair  et  du  sang ,  pour  dire,  les 
sentimensnatmels. 

a  Les  lois  de  la  chmr  et  du  sang  ne  sont  pas  si 
ï>  fortes  que  l'horreur  d'une  mort  presque  iné- 
y>  vitable.  —  Aveugle  sagesse  des  hommes  qui. 
»  sur  des  vues  que  donnent  ia  chair  et  le  sang , 
»  entreprennent  d'interrompre  le  cours  des 
M  œuvres  de  Dieu.  —  Il  vit  ce  que  prescrivent 
»  les  lois  ,  ce  que  la  chair  et  le  sang  inspirent. 
»  —  La  chair  et  le  sang  n'amollirent  pas  son 
»  courage.  »  Fléch. 

«  De  quel  dieu  de  chair  et  de  sang  nous 
»  formons- nous.  »  Mass. 

Si  la  chair  et  le  sang ,  se  troublant  aujourd'hui , 
Ont  trop  de  part  aux  pleurs  que  je  répands  pour  Inî. 

Racine. 
Ou  appelle  baptême  de  sans;  le  martyre  souf- 
fert sans  avoir  reçu  le,  baptême  ,  et  c'est  dans 
celte  acception  qu'on  dit,  que  le  baptême  de 
tan  g  suffit  pour  acquérir  la  gloire  éternelle. 
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On  dit  ,  au  figuré,  laver  une  offense  dans  le 
sang  de  son  ennemi  (  se  venger  d'une  offense  par 
la  mort  de  sou  ennemi  ). 
(Ils)  ont  lavé  dans  son  sang  ses  infidélités. 

(  Voyez  tache  ,  venger.  )  Rac. 

On  appelle  sang-froid,  l'état  de  Famé  qui  n'est 
agitée  d'aucune  passion  violente.  Il  est  dans  son 
sang-froid.  Il  lui  a  parlé  d' un  grand  sang-froid. 
Il  lui  a  répondu  avec  son  sang-froid  ordinaire. 
On  dit  qn'««  homme  en  a  tué  un  autre  de 
sang-froid ,  poure  dire  qu'il  l'a  tué  de  dessein 
prémédité  ,  et  sans  aticun  de  ces  mouvemens  de 
colère  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du 
crime. 

«  La  médisance  est  une  barbarie  de  sang- 
»  finid^  qui  va  percer  votre  frère  absent.  » 

Massillon. 
Faudra-t-il  de  sang-froid ,  et  sans  êlre  amoureuT  , 
Pour  une  Iris  en  l'air  faire  le  langoureux.  BoiL. 

Sang,  signifie  aussi,  race,  extraction.  Etre 
de  noble  sa/ig ,  d'un  sang  vif  d'un  sang  abject, 
Êlre  d'un  sang  illustre  ,  de  sang  royal.  Le  sang 
de  France.  Ils  sont  tous  deux  de  même  sang. 
U  se  ditquelquefois,  dansjLin  sens  moins  étendu, 
des  eu  fans  par  rapport  à  lAir  père.  C'est  votre 
fils  ,  c'est  votre  sang. 

«  C'est  un  grand  avantage  qu'il  ait  plu  à 
»  notre  sauveur  de  naître  d'une  race  illustre 
»  par  la  glorieuse  union  du  sang  royal  et  sacer- 
»  dotai.  »  Boss. 

«  Il  recevoit  avec  ce  beau  sang  des  principes 
»  d'erreur  et  de  mensonge.  —  Souvenez-vous 
»  du  sang  dont  vous  êtes  sorti.  — La  pureté  dii 
»  sang  ne  fit  que  servir  de  motif  à  la  pureté  des 
»  moeurs  de  madame  la  dauphine.  »     Fléch. 

<i  Le  5rt//^dontvous  êtes  issu, quoirfue  plus  il- 
»  lustre  aux  yeux  des  hommes,  ne  coule-t-ilpas 
»  de  la  même  source  empoisonnée  qui  a  infecté 
»  tout  le  genre  humain.  —  La  valeur  naturelle 
»  au  sang  françois.  —  La  noblesse  du  sang.  — 
w  L'éclat  du  sang  et  des  titres.  »  M.^s. 

Tûu  sang  troven  relever  le  malheur. 

Rome  ,  par  une  loi  qui  ne  se  peut  changer, 

N'admet  avec  son  sang  aucun  sang  étranger.      Kac. 

Et  si  l'éclat  de  l'or  ne  r«léve  ie  sang , 

En  vain,  etc.  BOIL. 

11  se  prend  souvent  dans  un  sens  moins 
étendu.  Z,e  sang  des  Bourbons.      Dic.  de  l'Ac. 

«  Il  appartenoit  au  roi  de  garder  une  si  noble 
5>  partie  de  son  Acw^.  »  Boss. 

«  Des  hommes  que  lesa/z^^devroit  unir  — Les 
»  héritiers  de  mou  sangti  de  mon  trône.  » 

Massillon. 
Il  est  du  sarig  d'Hector  ;  mais  il  en  est  le  reste. 
Le  sang  de  mes  aïeux  qui  brille  dans  Junie. 

Le  sang  de  Céiar  ne  se  doit  allier- 
Qu'à  ceux  à  qui  César  le  veut  bien  confier. 
Ces  deux  reines  étoient  du  sang  de  Bérénice.         ' 

Le  sang  qui  lui  donna  le  jour. 
Du  sang  de  Jupiter,  issu  de  tous  côtés. 

La  fierté  d'un  sarg  qna  je  tae  puis  prouver. 
Son  lâcha  repentir 
Dément  le  sang  des  dieux  dont  on  le  fait  sortir. 

11  descend  comme  moi 
Du  sang  infortuné  de  notre  premier  roi. 
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Si  du  sang  de  nos  rois  (jnelque  goutte  échappée. 
Quel  est- il  ?  de  quel  sang? 

Les  fils  de  ce  roi  , 
Quoique  nés  de  mon  sang,  sont  étrangers  pour  moi. 
Vous  savez  donc  quel  sang  tous  a  donné  la  yie  ? 
Paroisses  ,  cher  enfant  ,  digne  sang  de  nos  rois. 
Retpectez  votre  5an^.   . 

Sauvez-moi  de  l'horreur  de  l'entendre  crier. 
I.e  sang  de  vos  rois  crie,  et  n'est  point  écouté. 

(  Voyez  serment  ,  splendeur  ,  vanter.  )  R\C. 

Issu  d"nn  .faw^fécoùd  en  deœi-dienx. 

Tout  fier  d'un  sang  que  vous  déshonorez. 
Savez-Toos   si... 

Et  si  leur  sang  tout  pur,  P.insi  que  leur  noblesse. 
Est  passé  JQsqu'i  vou.  de  Lucrèce  en  Lucrèce.  BOIL. 

On  l'emploie  encore  dans  un  sens  moins 
ëteudit  que  le  précëdeul,  en  parlaiil  desent'ans 
pavrappoit  à  leui'  père.  Ctst  votre  fils ,  c'est 
votre  sani^.  Dict.  de  l'Acad. 

Toi-  mènie  de  ton  sang  devenu  le  bourreau.  R.^C. 

(ElleO  s'irritent  sans  raison  contre  leur  propre  sang. 
(L'auteur  parle  de  certaines  mères.)  BoiL. 

On  appelle  en  France,  princes  chi  sang,  les 
princes  qui  sont  de  la  maison  royale. 

On  dit  que  la  vertu  des  pères  ne  passe  pas  tou- 
jours avec  le  sang  da/is  leurs  en  fans,  pour  dire 
que  leseufans  iiout  pas  toujours  les  bonnes  qua- 
lités de  leurs  pères. 

«  L'amour  de  la  gloire  qui  coule  en  eux  avec 
»  \<^sang  des  rois  leurs  ancêtres.  —  Ces  incliua- 
»  lions  fortunées  qui  se  communiquent  avec  le 
»  sang.  »  Mass. 

L'orgueil  qu'il  a  pris  dans  leur  sang.  Rac. 

On  appelle  dmii  du  sang,  le  droit  que  la  nais- 
sance donne.  Henii  IP'  pamint  à  La  couronne 
par  le  droit  du  sanf^.  Dict.  de  l'Ac. 

Le  trône  on.  le  jan^  l'a  dû  faire  monter.  Rac. 

On  appelle  liens  du  sang,  l'union  ,  l'affection 
qui  doit  exister  entre  les  personnes  de  même 
sang, 

il  se  dit  principalement  des  pères,  par  rapport 
à  leurs  enians,  et  des  enfans  par  rapport  à  leurs 
pères.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  liens  du  sang  et  de  la  nature.  »  Flécii. 
Du  .san^qui  se  révolte  est-ce  quelqne  murmure  ? 
Le  sang  à  ces  objets  facile  à  s'ébranler. 

Moi)  ponr  qui,  tant  de  fois  prodiguant  vos  caresses, 
Vous  n'avez  point  du  jan^' dédaigné  les  faiblesses. 
I       Tous  les  liens  du  sang  n'ont  pu  le  retenir.  Rac. 

On  aj)pelle  la  force  du  sang,  les  seutimens 
secrets  qu'on  prétend  que  la  nature  donne 
quelquetois  pour  uue  peisoaue  du  même  sang, 
quoiqu'on  ne  la  connoisse  pas. 

En  parlant  d'un  pays  c'ont  les  habitans  sont 
ordinairement  beaux  et  bien  faits  ,  on  dit  que 
le  sans  .y  est  beau. 

En  parlant  d'une  famille  composée  de  per- 
sonnes belles  et  bien  faites  ,  on  dit  que  c'est  un 
beau  sang. 

SANGLANT,  ANTE,   adj.  ,  taché  de  saug, 

!  'Souillé  de  sang.  On  lut  apporta  la  robe  de  son  fils 
toute   sanSilante.    Un  mouchoir  sanglant,  f'oir^ 
^    cravate  est  toute  sanglante.    Il  vient  de  tuer  un 
vi    homme ,  son  épée  est  encore  sanglante.  Il  ce  encort 
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l(rs  mains  sanglantes  du  meurtre  qu'il  vient  de 
faire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  capitaines  doivent  avoir  le  cœur  doux  et 
»  charitable,  lors  même  que  leurs  mains  sont 
»  san^lanlis  — Des  drapenix  déchirés  et  5a//- 
»  glans.  —  Le  corps   pâle   et   sanglant.  » 

Fl^chier. 
Les  vainqueurs  tout  sangJans. 
Il  dompta  les  mutins  ,  reste  pâle  et  satglait 
Des  fl.nmmes  ,  etc. 

Je  le  pris  tout  sanglant. 
Ce  héros  dans  mes  bras  est  tombé  tont  sanglant, 
fLe  ciel)  remit  Rome  sanglante  en  ses  paisibles  mains. 
De  DioQ  fils  déchiré  fuir  la  sanglante  image.       R.^C. 

(Voyez  dé/jouille  ,  mort  ,  reste  ,  ronce  ,  roiigir.) 
L'ambition  ja77^/a/î/e  ,  inquiète  ,  égarée.  VûLÏ. 

Sanglakt  de... 

«  Les  amiraux  d'Egypte  encore  sans;lans  dit 
»  meurtre  de  leur  général,  entrent  dans  la  teule 
M  de  taiut  Louis.  »  Fléch. 

On  dit  d'un  combat,  d'une  dé.^aite,  d'une 
rencontre  où  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu ,  c'a  été  itn  combat  sanglant ,  unexlefiitte 
sans,lanle;  la  rencontre  a  été  sanglai ite. 

On  i\\^-\^Q.\\e, mort  sanglante,  une  mort  violente 
avec  eli'usion  de  sang. 

«  De  longues  et  sans^kintes  guerres.  —  L'expé- 
»  risuce  iil  connoitre  à  sainte  Thérèse  qu'elle 
»  éloitdu  nombre  de  ceux  qui,  par  un  martyre 
)>  moins  sans,lant,  se  sanctifient  p.ir  le  débris  de 
»  leur  propre  cliair,  cl  meurent  mille  fois  pour 
»  une.  3>  Fléch. 

«  Les  victoires  traînent  toujours  après  elles 
»  autant  de  calamités  pour  un  Etat,  que  les 
u  plus  sanglantes  défaites....  —  Une  journée 
»  ■AUii.i  sanglante  tl  nwsii  meurtrière.  »  (Voyez 
scène.)  Mass. 

De  sarglans  exploits. 
De  ma  sanglante  mort  ta  mort  sera  suivie. 

(Voyez  spectacle.)  RaC. 

On  dittigurëinent,  la  plaie  est  encore  toute  san- 
glante ,  pour  dire  que  la  douleur,  ratlliction  est 
encore  toute  récente,  ou  qu'il  y  a  peu  de  tem^îs 
quR  l'injure  a  été  faite.  //  n'est  pas  temps  de  les 
vouloir  accorder,  la  pluie  est  encore  toute  san- 
glante. 

Sanglant,  an  figuré  ,  outrageux,  offensant. 
Un  sanglant  affront.  Une  injure  sanglante.  Il  a 
j'ait  une  sanglante  satire.  Jl  It.'i  a  dit  telle  et  tella 
chose  ;  cela  est  bien  sanglant.  Il  lui  a  fait  un  san- 
glant reproche.  Une  ratllerie  sanglante.  Un  san- 
glait t  outrage. 

Il  se  joint  aussi,  dans  un  sens  figuré,  avec 
d'autres suljstautits,  lorsqu'il  s'agit  de  rappeler 
des  idées  de  sang. 

«  L'histoire  sanglante  de  ces  combats.  » 

BosssuET. 

De  vos  ordres  snnglans  vous  savez  la  rigueur. 

(  L'ordre  qu'avoit  donné   Assnérus  d  exterminer  les 

.Juifs.  ) 
J'ai  découvert  au  roi  les  sanglantes  pratiques 
Que  forsioieat  contre  lui  duui  ingrats  domestiques. 
Vous  voyez  de  quel  œil  et  comme  indifférenta 
J^ai  Vi.'cn  de  ma  laoïc  la  nouvelle  satiglante. 
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les  dieuT-.- 

Veugeaiit  de  Uurs   autels   le   sangiant  privilège. 

Racine. 

On  appelle  le  scicrilice  de  la  messe,  sacrifice 
7ion  sanglant-  Dicf .  de  l'Acad. 

«  Je  ne  viens  pas  vous  donner  des  idées  de 
«  carnage  devant  ces  ai^itels  .  où  l'on  n'oflVeplus 
w  le  sang  des  tauveaux  en  sacrifice  an  Dien  des 
5)  armérs,  mais  an  Dieu  de  paix  une  victime 
»  non  San  g  la  nie.  »  Wass. 

SAKGLOT,  s.  m.,  soupir  redoublé ,  poussé 
avec  unevoix  eut  recoupée.  Son  ])lusgraud  us:ige 
est  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  Sanf:lotsentre- 
cnt/jjés.  Pousser  fies  sanglots.  Jl  interrompoit  à 
ioat  moment  son  discours  par  des  sanglots  re- 
doubles. '  DiCT.  DE  l'Acad. 

<(  Quepouviez-vous  faire  que  de  lui  percer  le 
»  cœur  par  vossfw7_i;/o/«.^  »  Boss. 

«  D'une  voix    entrecoupée   de  sanglots.  » 

Fléceier. 

«  Des  jiaroles  entrecoupées  de  sanglots.  —  Au 
•»  milieu  des  sang/ots  de  ses  anciens  et  fidèles 
»  serviteurs,  Louis  ti  ou  va  dans  la  loi  une  p:ùx, 
))  une  fermeté  d'ame,  f[ue  le  mon.le  n'a  pas  en- 
«  core  donnée.  »  Ma,ss. 

A  DOS  sanglots  donnons  nn  libre  cours. 
JDe  ses  premiers  sanf;lots  laissez  passer  le  cours. 
Je  demeurai  s.nis  voix  ,  et  n'en  repris  l'usage 
Que  par  mille  sanglais  qui  se  tirent  passage. 
J'entends  les  sanglots  sortir  de  votre  bouche.      RAC. 
Sa  vcix  s'cchappaut  au  travers  des  sang/ots.      BoiL- 

SANGLOTER,  v.  n.  ,  pousser  des  sanglots.  On 
l'entend  sans^loter  à  tout  moment. 

SANGSUE,  s.  f.  (on  ne  prononce  point  le  G), 
insecte  aquatique  qui  suce  le  sang  des  parties  de 
lanimal  auxquelles  on  l'ajjplique.  Sang^siie noi- 
râtre. Grosse  sangsue.  Petite  sanf^sue.  Applicjuer 
des  sangsues.  Ce  chirurgien  nourrit  des  sangsues. 
Faire  dégorger  une  sangsue. 

On  appelle  iigurément  sangsues ,  ceux  qui  ti- 
jent  de  l'argent  du  peuple,  par  de  mauvaises 
■voies,  par  des  exactions.  Ce  sont  les  sangsues  des 
peuples.  Ce  sont  de  vraies  sangsues. 

On  appelle  aussi  sangsues ^  ceux  qui,  dans 
ieur  ])rorebsion,  exigent  une  plus  grande  rélri- 
hution  que  celle  qui  leur  appartient  légitiine- 
111  en  t.  Ce  procureur  est  une  sangsue  pour  ses 
parties. 

11  est  familier. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  se 
plait  ù  répandre  le  sang  huinain.  Il  e.<it  cruel  et 
.sanguinaire.  Un  homme  sanguinaire.  Une  secte 
sanguinaire.  Dict.  de  l'Acad. 

D'Acliab  la  Elle  sanguinaire. 

I.e  sanguinaire  Aman.  IlAi;. 

On  dit  aussi  ,  il  est  d'une  humeur  sangui' 
naire. 

On  appelle,  une  doctrine  sanguinaire,  une 
doctrine  qui  prêche  ie  meurtre,  directement  ou 
indirectement. 

On  le  dit  aussi  des  actions  où  il  y  a  du  sang  ré- 
pandu. Des  (xplois  sanguinaires.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Au  sortir  d'un  exercice  tumultueux  et  san- 
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»  gu-inaire  (de  la  cliasse) ,  le  prêtre  est-il  en  e'tat 
»  de  s'aller  recueillir  au  pied  des  autels?  »  Mass. 

B  évoquer  d'un  méchant  les  ordres  sanguinaires 
(IlJ  découvrit  de  Thaïes  le  complot  sanguinaire. 
Contentez  votre  soif  sanguinaire. 

(  Voyez  paix.  )  Rac. 

SANTÉ  ,  s.  f.  ,  état  de  celui  qui  est  sain  ,  qui 
se  porte  bien  Bonne  sa/ité.  Parfaite  santé.  Santé 
entière,  robuste.  Forte  santé.  Santé  délicate.  Cela 
ruine  la  santé.  Auoir  soin  de  sa  santé.  Être  en 
santé.  Conserver  sa  santé.  JHénager  sa  santé-  Ré- 
tablir sa  santé.  Recouvrer  sa  santé.  C'est  un  grand 
trésor  cjue  la  santé.  J'ai  appris  l'état  de  votre, 
santé.  Jl  n  un  grand  fonds  de  santé.  Jouir  dune 
bonne  santé.  Comment  va  la  santé?  L.a  santé  est- 
elle  bonne?  Jljaut  savoir  s,oiivemer  votre  santé- 
Il  ne  J'aut pas  prodiguer  sa  sanié. 

Une  santé  imperturbable  ,  exagération  du 
style  familier,  pour  dire,  une  .sauté  que  rien 
n'altère. 

On  dit ,  air  de  santé  ^figure  de  santé ,  pour  si- 
guifterrapparence  dune  bonne  santé,  l'airsain. 
Cet  enj'unt  n'a  pas  un  air  de  santé.  Quelle  figure 
de  santé  que  ce  cluuioine  !  - 

On  dit  aussi ,  l'éclat  de  la  santé  ;  un  visage  res- 
plendissant de  santé;  une  santé  brillante. 

On  a])pelie,  dansla  maison  du  Roi,  f)/^c/V/-.s  r/e 
santé,  les  médecins,  chirurgiens  et  apolliicaires 
du  roi. 

ft  Non  :  après  ce  que  nous  venons  de  voir  ,  la 
M  santé  n'est  r[u'un  notii  ,  la  vie  n'est  qu'tiii 
»  songe.  —  Quelle  santé -iïaw^  couvroit  la  mort 
»  que  la  reine  portoit  dans  son  sein  '  — Dieu  tné 
»  donnera  peut-être  de  la  santé  ,  dit  la  jjrincesse 
»  Anne,  j)our  aller  servir  cette  paralytique. — 
»  Le  roi  marquoil  pour  la  .>««/<"' du  prince  de 
»  Condé  une  inquiétude  qu'il  n'avoit  pas  pour 
»>  la  sienne,  »  Boss. 

«  V'ous  diraije  que  madame  de  Montausier 
»  sacriHa  sa  santé,  toute  foible  et  toute  usée 
»  qu'elle  étoii,  à  l'honneur  d'être  auprès  d'une 
»  grande  reine.  —  Je  ne  fais  point  de  vœux 
»  pour  ma  santé,  disoit-elle,  je  lui  demande 
»  qu'il  me  sauve,  et  non  pas  qu'il  me  guérisse. 
»  —  M.  de  LamoigDon  disoit  que  sa  san/é  et  sa 
»  vie  étoient  an  public  et  non  pas  à  lui....  — 
»  Quel  carême  saint  Louis  n'a-t-il  pas  continué 
»  aux  dépens  tnème  de  sa  santé,  tout«  précieuse 
»  qu'elle  étoil?  »  [Voye?.  souvenir.)         Fléch. 

a  Représenlez-vous  vos  proches  et  vos  amis  ati- 
»  tour  de  vous,  faisant  des  vœux  inutiles  pour 
»  voire  santé.  — L'ambitieux  remj)lit  des  em- 
»  plois  pénibles  ,  prend,  non-seuieiueut  sur  ses 
»  aises,  mais  encore  sur  son  sommeil  et  sur  sa 
»  santé ,  dé  quoi  y  fournir.  — L'argent  de  l'a- 
»  vare  lui  est  plus  précieux  que  sa  ^anté ,  que 
»  sa  vie,  que  son  salut,  que  lui-même.  —  Un 
»  soudain  dé])érissement  ébranle  d'abord  les 
»  fondemens  ,  ce  semble,  inaltérables,  d'une 
»  santé  c\\\e  l'âge  et  les  soins  laborieux  d'un  long 
»  règne  a  voient  jusque-là  respectée.  —  Ln  ])erte 
»  des  biens  et  de  la  santé.  —  Le  corps  dépérit,  la 
»  santé  s'use.  —  La  santé  déjà  ruinée  succombe 
»  sous  la  multiplicité  des  remèdes.-..  »  (VoyCii 
redevable  ,  user.  )  Mass. 

(Le  netiple)  du  prince  déjà  mort  deniandoit  la  sunU. 
(Demandoit  aux  dieux   j  Rac. 
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Ses  chanoines  vermeils  et  brillans  de  sanlt^. 

(Ils)  lui  sanroDt  bien  ôler  cette  santJ  d'athlète.    BOIt. 

(Voyez  lia  exemple  remarquable  de  Boileau  , 
au  mot  iraiier.  ) 

A  VOTRE  Santé,  féconde  parîer  dont  on  se 
sert  à  table,  lorsqu'on  boit  à  quelqu'un. 

Ou  dit  dans  le  mèmeseus  ,  boire  à  la  santé  de 
^ueli/u'uii.  Boire  la. santé,  porter  ta  santé  de.  quel- 
qu'un. Nous  ùions  hii  tant  de  sante.i. 
Cependant  mon  hâbleur  ,  avec  nne  voix  hante  , 
Porte  à  raes  campagaards  la  santé  de  noire  hôte.         ' 

BoiLJEAU. 

On  dit  an  figure,  lu  santé  de  T esprit.  La  santé 
de  l'ame  eut  autant  à  désirer  que  celle  du  corps. 

SAPE,  s./.,  terme  qui  s'emploie  principale- 
ment dans  le  génie,  action  de  saper.  Il  a  été 
commandé  pour  la  sape.  Cmtinuer  la  sape.  Pous- 
aer  la  sape.  Aller  à  la  sape. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'ouvrage  même  qu'on 
.fait  en  sapant.  La  sape  est  fort  avancée. 

SAPER,  c.  a. ,  travailler  avecle  pic  et  la  pioche 
à  de'truire  les  loudemens  d'un  éditice,  d'un  bas- 
tion ,  d'un  chemin  couvert.  Saper  une  muraille, 
ta  saper  par  le  pied,  par  le  fondement. 
Ils  sapent  le  pivot  qui  se  défend  en  vain  BoiL. 

11  se  dit  figurément ,  en  parlant  de  morale  et 
de  l)olitiquP.  Saper  les  fondemens  dun  État,  le 
saper  par  les  fondemens.   On  a  sapé  les  fonde- 
mens de  sa  doctri/ie.  Dxct,  de  l'Acad. 
Il  s'en  va  pieuseuient 
De  tonte  piété  saper  le  foudenient  BoiL. 

La  mort  dn  coup  fatal  ju/)<;  «nfin  l'édifice.       L.  RaC. 
SAPEUR,  s.  m.,    celui  qui  est  employé  à  la 
sape.   On  commanda  les  sapeurs. 

SAPHIQUE,  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'avec  le 
mot  vers;  ainsi ,  vers  saphique ,  se  dit  d'un  vers 
de  ouze  sj'llabes,  qui  éloit  fort  en  usage  chez  les 
grecs  et  les  latins,  et  qu'on  prétend  avoir  été  in- 
venté 1)3  r  Sapho,  Une  ode  en  vers  saphtques. 

SAPIENCE  ,  s.  f.  ,  sagesse.  Il  est  vieux  ,  et 
ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale ,  le  pays  de  sapience ,  pour  dire,  la  Nor- 
mandie. 

On  dit  aussi,  dans  la  conversation  fimilière, 
on  n  a  pas  grande  idée  de  la  .'^opience  de  cet 
homme  ,  pour  dire,  de  son  habileté,  de  sa  sa- 
gesse. 

La  Sapience  ,  se  dit  aussi  quelquefois  en 
style  théologique,  c!u  livre  dt  Salouion  ,  inti- 
tule, la  Sagesse.  Salumon  dit  dans  la  Sapience. 

SARCASME,  s.  m.,  raillerie  amere  et  insul- 
tante. Cf.  trait-là  II  est  pas  une  ironie  ,  c'est  un 
sarcasme.  Démosthène  emploie  souvent  le  sar- 
casme ,  pour  repriicher  plus  vivement  aux  Athé- 
ni ens  leu r  paresse . 

SARCOPHAGE,  5.  m.  ,  tombeau  dans  kriuei 
les  Anciens  nietloieiit  les  corps  qu'ils  ne  von- 
loteut  pas  brûUr. 

Nous  appelons  aujourd'hui  sarcophage  >  le 
cercueil,  ou  sa  rcpréseu;atiou,  dans  les  grandes 
cérémonies  funèbres. 

SATAN,  s.  m.  ,  nom  dont  lÉcriture  appelle 
ordinairerpeiit  l'esprit  tentateur.  Renoncer  à 
Satan  et  ci  ses  pompes.  Retire-toi  de  moi  ,  Satan. 
Les  ruses  de  Satan. 
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On  appelle,  en  langage  de  dévotion,  le 
monde,  royaume  de  Sutan  ;  et  les  pervers,  fils 
Satan. 

On  dit  d'un  orgueil  extrême,  un  orgueil  de 
Satan;  orgueil l<u.x  comme  Sitan.  Il  est  prover- 
bial et  familier. 

SATAN IQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  de  Satan. 
Cest  le  synouMU-  de  iliaùolique ,  et  plus  fort  , 
Satan  étant  réputé  le  chef  des  démons.  Esprit 
salaniqur .  Méchanceté  satanique.  Il  est  de  la 
couvei^;'tiou  familière. 

SATELLITE,  s.  masc.  On  appelle  ainsi  un 
boifJineqiii  porte  l'épée  ,  et  qui  est  aux  gages 
et  à  la  suite  d'un  autre,  comme  le  ministre  et 
l'exécuteur  de  ses  violences.  //  se  fait  toujours 
accompagner  de  deux  ou  trois  sateliites.  Il  vint 
avec  tous  ses  satellites.  Ce  tenue  ue  se  prend 
aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part. 

Qui  donc  opposez-vous  contre  ses  satellites?     'Aac. 
On  appelle  en  astronomie,  satellites,  de  pe- 
tites planètes  qui  tournent  autour  d'une  ])ius 
grande.  Les  .'satellites  de  Jupiter.  Les   satellites 
de  Saturne.  La  lune  est  satellite  de  la  terre. 

SATIÉTÉ,  5.  /.  ,  réplétion  d'alimens  qui  va 
jusqu'ati  dégoût.  Manger  jusqu'à  satiété ,  jus- 
qu'à la  satiété. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  La  satiété  des  plai- 
sirs ,  des  honneurs.  La  satiété  des  mchess^s. 

«  Si  le  monde  a  vu  des  impies  chastes,  qui 
»  ont  paru  tempéraus  ,  c'est  la  satiété  du  plaisir 
))  qui  les  avoit  menés  à  cette  fausse  tempé- 
»  raiice.  — 11  se  rassasie  de  plaisirs,  et  la  satiété 
»  fitit  elle-même  son  supplice.  —  Vos  bizarre- 
»  ries  deviennent  l'unique  ressource  de  votre 
»  ennui  et  de  votre  Aa/<>/e.  »  Mass. 

SATIRE,  s.  /. ,  ouvrage  moral  en  prose  ou 
en  vers  ,  fait  pour  reprendre,  i>our  censurer  les 
vices,  les  passions  déréglées,  les  sottises,  les 
impertinences  des  hommes ,  ou  pour  les  tour- 
ner en  ridicule.  &z//A-es  d'Horace,  de  Juvénal. 
La  satire  Mé nippée  ,  etc.  Satire  contre  l'ava- 
nce ,  contre  l'ambition.  Sanglante  satire.  Sa- 
tire piquante.  Fine  satire.  Faire  une  satire.  On 
a  fait  contre  lui  une  satire  qui  le  tourne  en 
ridicule. 

Il  signifie  aussi  ,  tout  écrit  ou  discours  pi- 
quant ,  médisant,  contre  quelqu'un.  //  a  jait 
une  luhgue  satire  contre  vous.  Il  y  a  de  certaines 
louanf^es  qui  .saut  des  satires-  Ce  n'est  pas  un 
éloise ,   c'est  une  satire.  Dict.  de  l'Ac. 

Mvise  ,  changeons  de  siyle  ,  et  quitlons  la.  satire. 

Ces  propos  ,  dîra-i-cn  ,  sont  boas  dans  la  satire. 

Éiaot  seul  à  couvert  des  traits  de  la  satire. 

La  satire  ,  en  leçons,  en  uonveautés  fertile  , 

Sait  senle  assaisouiier  la  plaisant  et  l'utile. 

Voasavez  désormais  épuisa  la.  saliie.. 
Abiarer  la  satire. 
Un  trait  de  salira.  BoTL. 

SATIRIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ap- 
partient à  la  satire.  Ouvrage  satirique.  Pièce 
satirique.  Trait  satirique.  Discours  satirique.. 
Poêle  satirique.  Poésie  satirique. 

l\  signifie  aussi,  enclin ,  porté  à  la  médisance. 
Homme  satirique.  Esprit  satirique.  I,angue  «a  = 
iirique. 
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SATIRÎQUEMENT,  ndi^.,  d'une  raauièje  sa- 
tirique- Ctla  fat  dit  natiriquement. 

SATISFACTION,  s.  f. ,  contentement.  /'«« 
€11  bien  de  la  satisfaction  dans  son  (nLretien. 
Cet  eiijatii  donne  de  la  satisfaction  à  ses  parens. 
C'est  une  affaire  dont  vous  ti'aurez  jamais  de 
aatis,fui.liurt.  Drc.  de  l'Acad. 

«  M.  de  Lamoignon  s'acquitta  de  ses  devoirs 
»  pour  la  seule  satisfaction  de  s'en  être  acquitté. 
»  —  Avec  quelle  chaleur  s'iutéressoit-il  aux 
->■>  satisfaciio/is  ou  aux  peines  de  ses  amis?  — 
»  Dans  ce  qu'il  semble  que  quelques  chrétiens 
»  iont  pour  i*  e.i  ,  ils  ne  laissent  pas  de  donner 
»  quelque  suu^Jaction  à  leur  amour-propre.   » 

FLiCHIEK.. 

«  S'il  n'y  a  point  de  récompense  éternelle, 
»  qu'aura  perdu  l'impie  eu  l'attendant  ?  Il  a 
»  perdu  l'affrc-us"  satisfaction  d'être,  pour  l'ins- 
5)  tant  qu'il  i<  javusur  le-  terre,  cruel,  dénaturé 
»  sans  conscie:icc ,  méjvrisc  au  milieu  de  ses 
V  .semblables.  »  Mass. 

Satisfaction  ,  se  dit  aussi  de  l'aotiou  par 
laquelle  on  ï>atisC,.it  quelqu'un  ,  en  réparant 
l'ofleuse  qu'on  lui  a  f';,ite.  //  l'acoit  offi-nsè ^  il 
a  été  obligé  de  l;:i  fi're  satisfaction.  Il  faut 
que  la  salisfactinii  suit  proportionnée  à  l'of- 
fense. Vous  n'aurrz  javiais  satisfaction  de  cette 
injure.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  étouffoit  les quf  relies  dans  leurnaissance, 
M  compensant  le»  «/f.v/«tY/y«6  avec  les  injures.» 

FLÉCHtER. 

«  Qu'un  homme  ait  été  offensé  par  un  autre 
»  lioinn.f,  hélas!  souvent  les  regrets  les  plus 
»  sincers,  les  satisfuiiu/2s  les  plus  pleines  et 
îJ  les  ]>!us  abondantes  ne  peuvent  adoucir  sou 
>J  cœur  irrité.  »  Mass. 

11  se  dit  parliculièrement  de  ce  qu'on  est 
obligé  de  laire  à  l'égaru  de  Dieu,  pour  répara- 
tion des  péchés  qu'on  a  commis.  UJhul  jeûner 
et  faire  l'aumône  en  satisfaction  de  ses  jiéchés. 
C'est  dans  cette  mèine  acception  qu'on  dit  rjue 
la  satisfaction  fait  j)artie  du  sacrement  de  j)é- 
nitence. 

SATISFACTOIRE,  ad),  des  deux  genres,  terme 
dogmatique  ,  qui  est  propre  à  réparer,  à  expier 
les  iaules  couiniises.  Dans  cette  acception  ,  il  ne 
se  dit  qu'eu  paiiaut  de  la  mort  de  J.  C. ,  et  des 
œuvres  de  pénitence  qu'on  lait  eu  satisfaction 
de  ses  péchés.  L,a  mort  de  Notre-Stigneur  est 
satisfactoire  pour  tous  les  hommes.  Nus  œuvres 
ne  sont  salisfacloirts  qu'en  vertu  de  la  satisfac- 
tion de  J.  C. 

SATISFAIRE,  v.  a.  (  il  se  conjugue  comme 
faire),  contenter,  donner  sujet  de  contente- 
ment. Un  enfant  qui  saiisjciit  son  jjère  et  sa 
mère.  Un  écolier  qui  satisfait  ses  maîtres.  C'est 
un  homme  qui  satisfait  tous  ceux  qui  ont  af- 
faire Ci  lui.  Il  est  nuilaisé  de  satisjaire  tout  le 
monde. 

Ou  dit,  satisfaire  ses  créanciers,  satisfaire 
des  ouvriers ,  pour  dire,  leur  payer  ce  qui  leur 
est  dû  ;  et ,  satisfaire  un  homme  qu'on  a  ojfensé , 
pour  dire,  lui  l'aire  réparation. 

Satisfaire  ,  remplir  les  désirs  de  quelqu'un. 
«  Ma  voix  n'est  pas  destinée  à  satisfaire  les 
»  politiques  et  les  curieux.  »  Boss. 
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Sur-le-cbaïup  tu  seras  satiifaite, 
V n  mot  ^oatia.  \e  satisfaire .  PiAC. 

(Si)  ie  puis  sur  ce  sujet  satisfaire  mon  cœur.     BoiL. 

Ou  dit,  satisfaire  l'attente  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  remplir  son  attente.  Il  s'en  faut 
beaucoup  qu'il  ait  satisfait  l'attente  du  public. 

Satisfaire,  contenter,  eu  parlant  des  pas- 
sions. Satisfaire  sa  jjussion ,  sa  colère,  son  am- 
bition, sa  vanité ,  sa  curiosité ,  etc. 

«  Quand  l'Eglise  ouvre  la  bouche  des  prédi- 
>i  c;itcurs  dans  les  funérailles  de  ses  eu  fan  s  , 
»  ce  n'est  pas  pour  satisfaire  l'ambition  des 
»  viv-ans  par  de  vains  éloges  des  morts.  »  Boss. 

«  Des  généalogies  plus  propre;  à  satisfaire 
n  une  vaine  curiosité,  qu'à  édifier  une  foi 
»  solide.  —  11  méprisa  ces  âmes  oisives  qui  n'a- 
»  chètpul  des  vauis  litres  de  dignité,  que  pour 
»  sati-ifaire  leur  orgueil  et  honorer  leur  pa- 
»  resse.  »  Fléch. 

«  "Vous  retranchez  de  votre  vie  les  plus  ilo- 
»  rissautes  années  pour  satisfaire  vos  goûts  et 
»  vos  passions  injus^tes.  —  Vous  n'épargnerez 
»  rien  pour  satisjaire  à.  in  fureur  d'un  jeu  outré. 
»  — La  plupart  des  homfnes  ne  cherclient  pas 
»  à  remplir  leurs  devoijs ,  mais  à  satisfaire 
»  leurs  cupidités  injustes.  —  Pour  satisfaire 
»  une  vaine  curiosité.  »  Mass. 

De  tous  les  Grecs  satisfaites  l'envis.  Rat. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  satisfaire  à. 

«  Elle  eut  de  quoi  satisfaire  à  sa  noble 
))  fierté,  quand  elle  vit  qu'elle  alloit  unir  la 
»  maison  de  France  à  la  royale  famille  des 
))  Stuarts.  —  Grande  rciue,  je  salis/ais  à  vos 
»  plus  tendres  désirs,  quand  je  célèbre  ce  mo- 
»  narffue.  »  Boss. 

«  Pour  satisfaire  à  la  fux-eur  d'un  jeu  outré.  » 

Massillon. 
Déjà  pour  satisfaire  à  votre  juste  crainte.  IlAC- 

On  dit  c[uu/ie  chose  satisfait  l'esprit ,  satisfait 
les  sens  ,  satisfait  le  goût ,  .satisfait  la  vue  ,  satis- 
fait l'oreille ,  pour  dire  qu'elle  plait  à  l'esprit, 
aux  sens  ,  .au  goût ,  etc.  Son  discours  ne  m'a  pas 
satisfait  (  je  n'ai  pas  été  content  de  sou  dis- 
cours). 

Satisfaire  ,  contenter  pleinement. 

«  Si  nous  ne  naissons  r£ue  pour  les  plaisirs 
»  des  sens,  pourquoi  ne  peuvent -ils  nous 
»  satisfaire?  —  L'homme  ne  rencontrant  rieu 
»  ici-bas  r^ui  pût  satisfaire  la  grandeur  d'une 
))  ame  qui  n'étoit  créée  rjue  jjour  régner  avec 
»  son  Dieu  ,  monta  jusqu'au-dessus  des  nues. 
»  —  A  des  objets  dont  vous  ne  pouvez  vous 
»  empêcher  de  sentir  vous-même  la  vanité  et 
»  ie  néant,  et  qui  ne  peuvent  satisfaire  l'im- 
»  niensité  d'un  cœur  que  Dieu  seul  peut  rem- 
»  plir.  »  Mass. 

Satisfaire  à,  faire  ce  qu'on  doit  par  rapport 
à  quelque  chose.  Satisfaire  ci  son  devoir.  Satis- 
faire à  ses  obligations.  Satisfaire  aux  commande- 
' mens  de  Dieu.  Satisfaire  au  précepte.  Sati.ifaire 
à  la  jia.tice  de  Dieu.  Satisfaire  à  l'ordonnance. 
Satisfaire  aux  ordres  du  roi.  Il  a  entièrement  sci- 
tisfait.  Satisfaire  ci  un  payement.  Satisf  ai re  ci  une 
objection.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Le  duc  d'Enghieu  est  blessé  entre  les  bras 
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»  d'un  père  si  tendre;  sans  interrompre  ses 
»  soins,  il  est  ravi  de  satisj'aire  à  la  lois  à  la 
»  piété  rt  à  la  gloire.  »  Boss. 

«  On  tombe  tout  à  coup  entre  les  mains  de 
»  la  justice  de  Dieu,  avec  le  désespoir  de  ne 
»  pouvoir  y  satisfaire.  »  Fléch. 

Satisfaire  DE  ,  acquitter,  re'parer  au  moyen 
•de,  par  la  valeur  de.  J'ai  salisfait  les  créanciers 
de  ma  bourse.  La  femme  n  est  pas  tenue  de  satis- 
faire (te  sa  dot  les  créanciers  de  son  mari. 

SE  Satisfaire  ,  contenter  le  désir  qu'on  a  de 
quelque  chose.  //  avait  d.  puis  long-temps  envie 
de  voir  r Italie  ;  enfin  il  s'est  satisfait. 

C'est  mon  plaisir  ;  je  veux  me  satisfaire.  BOIL. 

SE  Satisfaire,  remplir  pleinement  tous  ses 
désirs. 

«  L'univers  entier  seroit  la  possession  de 
«  l'homme,  qu'il  sentiroit  toujours  qu'il  se 
5)  dégrade  ,  et  ne  se  salisfait  pas  en  s'y  fixant.  » 

Massiixon. 

On  dit  aussi  ,  se  satisfaire  soi-même  ,  tirer 
soi-même  raison  d'une  offense,  d'une  injure. 
//  dit  que  vous  Favez  offnsé ,  et  que  ,  si  vous 
ne  le  satisfaites ,  il  trouvera  moyen  de  se  satis- 
ftire  lui-même. 

Satisfait  ,   aite  ,  participe. 
Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif ,  et 
alors  il  signifie,  content.  Dieu  merci ,   le  voilà 
tisfait.  BiCT.    DE  l'Acad, 

t(  Employez  tant  qu'il  vous  plaira  vos  biens 
»  et  votre  autorité  à  tous  les  usages   que  l'oi- 
»  gueil   peut    inventer  ,  vous   serez   rassasiés  , 
»  mais  vous  ne  serez  pas  satisfaits.  »      Mass- 
Jl'  menrs  dans  cet  espoir  ,  saiisfaiie  et  tranquille. 

Dans  quels  ycnx  salhfails 
Ai-je  déjà  goûté  le  fruit  de  rues  bienfaits  7       Rac. 

Je  trouve  ,  en  effet  , 
Que  le  plus  fou  souvent  est  le  plus  satisfait.      BOIL. 

II  se  dit  aussi  des  passions, 
a  Ses  désirs,  toujours  satisfaits  y  ne  lui  lais- 
»  sent  rien  à  désirer.  «  Mass. 

Il  se  construit  avec  la  préposition  de.  Il  est 
satisj   ^^^le  sa  personne,  Dict.  de  l'Acad. 

«  IN'Ïls" secrets  désirs,  qui  demandent  Dieu  , 
r>  ne  peuvent  pas  être  .-ictisfaiis  de  tous  vos 
"  trésors.  —  Est-il  satisfait  de  sa  fortune?  » 

BOSSUET. 
Ja//^// df  son  humble  fortune. 
De  ses  moindres  respects  Koxane  satisfaite.  Rac. 

SATISFAISANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  contente, 
qui  satisfait.  Ce  discours  nest  gut^re  satisfaisant. 
Des  manières  satisfaisantes.  Des  raisons  satis- 
faisantes. 

SATRAPE,  s,  m.  ,  titre  de  dignité  chez  les 
anciens  Perses  ,  et  dans  quelques  attires  cours 
d'oiient.C'étoient  des  gouverneurs  de  provinces. 
Le  luxe  et  l'orgueil  des  satrapes  avaient  passé  en 
proverbe  chez  les  Grecs. 

•On  dit  d'un  grand  seigneur  orgueilleux ,  vo- 
luptueux et  despote,  c'est  un  satrape ,  un  vrai 
natrape, 

SATRAPIE,  suis, /è-/7z. ,  gouvernement  d'un 
satrajje. 
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SATURNALES,  «rf/. /fV?/.  /;/. ,  mais  qui  se 
prend  toujours  sul)stâtitivcinent,  fêtes  en  l'hon- 
neur de  'fi.\\.\\x\\9^..  Les  fêles  appelées  S.durnales. 
Les  Sdurnales  se  célebroir-nl  à  Rome  au  mois 
de  décembre.  Les  S  ttunialrs  élvient  des  jours 
privilégiés  pendant  lesquels  Ls  esclaves  j'onis- 
soient  d'une  apparence  de  liberté.  La  liberté  des 
Saturnales. 

SATYRE,  s.  m.,  sorte  de  demi-dieu  qui, 
selon  la  Fable,  habitoit  le»  bois,  et  qui  étoit 
moitié  homme,  moitié  bouc.  Les  Faunes  et  les 
Sutrr&s. 

On  appelle  figurément  et  familièrement  , 
vieux  Satyre,  un  vieillard  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.f.,  terme  d'antiquité.  Ce  nom 
déxiguoit  chez  les  Grecs  certains  poèmes  mor- 
dans  ,  espèces  de  pastorales  ainsi  nommées, 
parce  que  les  Satyres  en  ëtôieut  les  principaux 
personnages.  Ces  poèmes  n'avoient  point  de 
resseinblatice  avec  ceux  que  nous  appelons  sa- 
tire ,  d'après  les  Romains.  Les  satyres  grecques 
étaient  des  farces ,  ou  des  parodies  de  pièces  sé- 
rieuses. 

SAVAMMENT,  adv.  ,  dune  manière  savante. 
Il  écrit  ,  il  parle  savamment  de  toutes  choses. 
Il  traita  cette  matière  savamment. 

On  dit  aussi,  il  en  parle  savamment  (il  en 
parle  avec  connoissance).  C'est  une  affaire  dont 
il  est  bien  instruit  ;  il  en  pourrait  parler  sa- 
vamment. 

SAVANT,  ANTE,  adj.,  qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  et  de  science.  Cest  un 
homme  fort  savant.  Il  est  savant  dans  l'anti- 
quité. Il  est  savant  en  mathématique ,  en  théo- 
logie ,  en  philosophie ,  dans  l'histoire. 

«  Si  nous  considérons  l'esprit  selon  Dieu 
»  c'est  une  partie  de  nous-mêmes  plus  curieuse 
»  que  savante,  qui  s'égare  dans  ses  pensées. — 
»  L'étude  qu'il  fit  de  cette  noble  et  savante  an- 
)>  tiquité.  —  Les  entretiens  spirituels  que  saint 
»  Louis  avoit  presque  tous  les  jours  avec  les 
»  i)Ius  saints  et  les  plus  savans  hommes  de  son 
»  siècle.  »  Fléch. 

«  Quels  hommes  et  qtiels  ouvrages  vois- je 
»  sortir  de  nos  assemblées  savantes  ?  »     Mass. 
"Les  sauans  Chaidéens.  Rac. 

Ce  savant  canoniste. 
Les  plus  saiHins  auteurs.  Boil» 

Savast  à,  Savant  dans,   habile. 
t<  Les  douleurs  ont  rendu  la   reine  d'Angle- 
»  terre  savante  dans  la  science  de  l'Évangile.  » 

BossuET. 
Siwant  dans  l'art  par  Neptune  inventé.  Rac. 

Plus  enclin  à  blâmer,  que  jayjnM  bien  faire.     Bon. 

On  dit  d'un  livrerempli  d'éiudilion,  c'est  un 
livre  savant. 

De  satinnies  leçons. 

Tes  jaca/!f  ouvrages. 
Une  sapante  lyre. 
Une  scène  savante.  EOII,, 

Tl  se  construit  avec  ])eauco;ip  d'autres  noms  , 
dans  le  sens  A' habile  ,  adroit. 
Lne  main  savante. 
Ta  xaf'Bfi/tf  malice.  Bon, 
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Savakt  ,  signifie  aussi ,  qui  est  bien  inslrnil, 
bien  informé  de  quelque  chose  ,  de  quelque 
affaire.  Où  avez-vous  appris  cela?  vous  êtes  bifii 
savant.  .4 pi  es  tout  ce  qu'il  m'a  dit,  je  n'en  suis 
pas  plus  savant. 

On  dit  q^u'u/te  perso/me  est  trop  savante  ,  bien 
savante,  pour  dire  qu'elle  sait  des  choses  qu'elle 
devroil  ignorer.  Cette  fille  est  trop  savante.  Cf-t 
hnnme-lc.  est  trop  savant  dans  l'art  de  feindre , 
pour  être  cru  sur  parole. 

Savant,  est  aussi  quelquelois  substantif;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  pour  siguiher  un  homme 
de  beaucoup  d'érudition.  Les  savan.s  (Usent.... 
]l  fait  le  savant.  L'j ne  femme  rpA  fait  la  sa- 
vante. DiCT.  DE  l'Acad 

«  Rappelez  tous  les  grands  hommes  que  la 
«  religion  a  soumis  dans  tous  le;-,  siècles,  des 
»  philosophes  si  éclairés,  des  savansf.\  estimés... 
,)  — Les  grands,  les  peuples,  les  savans  je  con- 
»  diiiscnt  partout  sur  les  fausses  règles  établies 
»  daus  le  monde.  —Les  savans  les  plus  éclai- 
»  rés.elc.  »  {\oyez  soumettre.)  Mass. 

El  l'ignorant  s'érige  en  fastueux  savunl. 
(Il)  croit  qu'en  lui  l'ignorance  est  un  litre  d'esprit  , 
Et  r-euvoie  un  savant  dans  le  fond  d'un  collège. 
Des  savans  en  droit  ,  en  tnédeoine. 
Cette  savante 
Qu'estime  Roberval.  BoiL. 

SA.VEUR,  s.  /  ,  qualité  qui  est  l'objet  du 
goût,  qui  se  fait  sentir  par  le  goût.  Bonne, 
agréable  saveur.  La  saveur  des  viandes.  La  sa- 
veur du  pain,  du  vin.  La  bonne  eau  n'a  point 
de  saveur.  . 

Proverbialement ,  en  parlant  d  une  viande  , 
d'une  sauce  insipide  ,  on  dit  (\\\elle  n'a  ni  poût 
ni  saveur.  Et  figurément  ,  en  parlant  (l'une 
composition  d'esprit  où  il  n'y  a  rien  d'agréa- 
ble, de  pi.iuant,  ou  dit  qu'<7  n'y  a  ni  goût 
ni  saveur. 

SAUF  ,  AUVE  ,  adj.  ,  qui  n'est  point  endom- 
magé ,  qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  souvent 
avec  sain.  Il  en  est  revenu  sain  et  sauj .  lia  eu 
la  vie  sauve  Les  assiégés  sont  sortis  vies  et  bagues 
sauves.  .Je  vous  servirai  en  toutes  choses ,  mon 
honneur  sauf. 

Sauf  ,  se  met  quelquefois  par  manière  de 
préposition  ,  et  signifie  ,  sans  blesser  ,  sans 
donner  atteinte.  S.u/jle  respect  de  la  campa- 
snie.  Sauf  votre  honneur.  Sauf  votre  respect. 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dois.  Siuf  car- 
iée lion.  * 

Sauf,  signifie  aussi,  sans  préjudice,  sans 
que  cela  emp^clie  de...  Sauf  votre  meilleur  avis. 
Sauf  son  recoar.'i  sur  un  tel. 

Sauf,  s'emploie  avec  À  et  un  infinitif.  Sauf 
à  chaiieer.  Sauf  à  déduire.  Sauf  à  recommencer. 
Il  signifie,  à  condiliou  ,iue. 

Sauf,  signifie  quelquefois  ,  hormis,  excepté  , 
à  la  réservé  de  7/  ////  a  cédé  tout  son  bien,  sauf 
ses  rentes  ,  sauf  une  terre  ,  sauf  -^es  prétentions 
sur  ttllf  cho.'e.  Toul-is  ces  expiessions  sont  du 
style  familier. 

SAVOIR,  ''.  a.  Je  soi ,  o\\  je  sais,  tu  sais  ,  il 
sait  nous  savons,  vous  savez,  iln  savent.  Je  savais. 
J'ai  su.  Je  sus.  Je  saurai.  S  iche  ,  sachez.  Que  je 
tache.   Que  je  susse.   Je  saurais.  Sachant,   etc. 
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Counoitre,  avoir  connoissance  de.  Je  sais  bien 
cette  affaire.  Il  ne  savait  rien  de  ce  qui  se  passait. 
Je  sais  qu'il  n  est  pas  de  vos  amis  ,  mais  je  sais 
aussi  qu'il  est  homme  de  bien.  Il  sait  le  chemin. 
Je  sais  tout  cela,  tout  ce  que  vous  dites.  Je  n'en 
veux  rien  savoir.  Il  sait  tout  le  serrei.  Il  sait  bien 
des  choses.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qui  ne  sait  où  son  rare  mérite  et  son  ëcla- 
«  tante  beauté  lui  firent  porter  ses  espérances? — 
»  Il  tire  d'un  déserteur,  d'un  paysan,  ce  qu'il 
»  sait,  et,  potir  ainsi  dire,  ce  qu'il  ne  .sfl// pas.  » 

BOSSUKT. 

«  L'esprit dontles  hommes  paroissent, si  vains, 
»  n'est  autre  chose  qu'une  puissance  orgiieil- 
»  leuse,  souvent  contraire  à  ia  simj)licité  chré- 
»  tienne,  cl  qui,  laissant  souvent  la  vérité 
»  pour  le  mensonge  ,  n'ignore  que  ce  qu'il 
»  faudroit  savoir,  et  ne  sait  que  ce  qu'il  l'an- 
»  droit  ignorer.  »  Fléch. 

«  Avant  que  nos  penchans  soient  développés, 
)i  et  que  nous  sachions  ce  que  nous  sommes, 
»  nous  nous  formons  des  engagemens  éternels. 
»  —  On  sait  ce  que  les  grands  hommes  ont  été 
')  pemiant  ce  petit  intervalle  qu'a  duré  leur 
»  éclat;  mais  qui  sait  cfe  qu'ils  sont  daus  la. 
»  région  éternelle  des  morts....  — Cette  curio- 
»  site  qui  veut  tout  6'fir(>o/>.  »  Mass. 

Il  sait  mes  ardeurs  insensées. 
Quand  tu  snuras  mon  crime. 
Je  sais  de  ses  froideurs  tout  ce  que  l'on  récite. 

Sjis-tii  ce  que  je  vien»  d'apprendre  ? 
Tu  sais  combien  je  Lais  leurs  fêtes  criniitiellis. 
.îj/t-il  toute  l'horreur  que  ce  Juif  vciis  inspire? 

Racine. 

On  Alt,  je  ne  .facile  personne ,  ■pour  d'ire ,  jene 
connois  personne.  Je  ne  sache  personne  qu'an 
puisse  lui  com/>arer. 

On  dit  aussi ,  /e  ne  sache  rien  de  si  beau  ,  je  ne 
sache  rten  de  si  bien  écrit ,  pour  dire,  je  ne  sais  , 
je  ne  counois  rien.... 

Jl  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  négative,  et  il 
est  du  style  de  la  conversation,  de  même  que 
l'expression  suivante. 

Que  je  sache ,  se  met  à  la  fin  d'une  phrase, 
com  me  :  Il  n'y  a  personne  que  je  .%ache.  Hj'^  ijoint 
été  à  lu  campagne  ,  que  je  .sache.  Est-ilve  ^  ,  quel- 
qu'un? Non  pas  (pie  je  sache. 

Savoir,  se  dit  aussi  do  la  connoissance  qu'on  a 
de  quelque  science  ,  de  quelque  art,  de  quelque 
piofession,  etc.  //  sait  lu  grammaire ,  la  théo- 
logie, etc.  Il  ."sait  les  langues,  le  grec  ,  le  hitin, 
l'arabe.  Il  sait  les  affaires.  p''ous  dites  que  cet 
homme  est  savant';  et  que  sait-il?  Il  ne  sait 
rien.  Savoir  son  métier.  Il  est  comme  les  gens 
de  cour ,  il  sait  tout  sans  avoir  rien  ap/iris. 

Quiconque  est  riche  est  tout... 

11  a  ,  sans  rien  savoir,  la  science  en  partage.      T,0\L. 

Savoir,  en  pariant  des  choses  qni  ont  rapport 
à  la  uior;ilé,àla  religion. 

«  (onlentons-nous  desacw/z-qu'il  yauesph.n- 
»  tes  tardives  dans  le  jardin  de  réj)oux.  — Riches, 
»  qui  vivez  dans  les  joies  du  nioude,  si  vous 
»  saviez  avec  quelle  facilité  vous  vous  laissez 
»  prendre  aux  richesses  que  vous  croyez  pos- 
»  séder  ;  si  vous  saviez  par  combien  de  liens 
M  iiuperceptibles  elles  s'allacbent  à  vous.  » 
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«  Il  saroii  que  tout  fidèle  doit  captiver  sou 
»  nilendement.  —  Il  snroit  toutes  les  lois.  — 
y>  Cnuimeclle  crtit  tout  sacoir,  quand  elle  .lan- 
i>  mil  Jésus-Chiist  crucilië,  son  aiiioiii"  futïoii 
X  rai^onuenieiit  ,  et  sou  oraison  son  etiule. — 
î>  Dans  un  jge  où  l'on  ne  nail  pas  encore  s.i 
M  religion  ,   il  défendoit  déjà  la  sienne.  » 

Fi.rcuiER. 

«  Je  so/.v  que  IV.nihilion  est  comuie  inëvi- 
"»  table  à  im  honinie  de  pnerre.  —  L'on  suit 
»  «|iie  la  fierté  a  toujours  été  la  ibible  ressource 
V  lie  la  raédiocrité.  —  Nous  ne  savons  comment 
»)  se  Ibrnieut  les  désirs  de  notre  ame,  ni  com- 
»  ment  elle  peut  se  donner  à  elle-même  ses 
w  idées  et  ses  images.  —  Si  nous  ne  s.:vi>ns  ceux 
3>  qui  apparlienuenl  à  Dieu,,  nous  scir<y/.<i  du 
»  moins  que  les  pécheurs  ne  lui  appartiennent 
»  pas...  »  (Voyez  4et7«/.)  Mass. 

On  dit  qu'«^/  homme  sait  virre  ,  pour  dire 
f|u'il  se  conduit  dans  le  commerce  de  la  so- 
ciété civile  ,  avec  tous  les  égards,  toutes  les  me- 
sures, et  même  toutes  les  itrécautîons  qu'un 
lionnèle  homme  est  obligé  d'avoir,  ou  de  gar- 
der avec  les  antres. 

Et,dan,sle  sens  contraire, on  ditqu'/7/?e  sait 
^;a.v  vivre. 

Ou  dit  (\\\'un  /tomme  sait  bien  le  monde ,  pour 
dire  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre  dans  la 
société  des  hommes,  et  particulièrement  du 
t;r;ind  monde 

Et  dans  le  même  sens,  on  dit  familièrement, 
qu  //  sait  son  monde  ,   qu'//  sait  Lien  son  monde. 

On  dit,  par  manière  de  doute  et  d'interroga- 
tion :  Que  savez-vous?  Que  sais-je?  Que  sait-on 
ce  qui  arrivera?  Que  saU-on,  s  il  le  vi>udra?  ha 
question  est  de  savoir  si. . . 

On  dit  que  quelqu'un  sait  mieux  qu'il  ne  dit  , 
pour  dire  (jail  parle  contre  sa  propre  couuoLs- 
sance. 

Savoir,  signifie  aussi,  avoirdansla  mémoire. 
Jl  Sait  sa  leçon.  Il  nesavoit  pas  sa  harangue  ,  il  a 
jjense  manquer plusteur.i  fois.  Il  ne  savoiL  passoa 
sermon.  Il  savoil  son  discours p:ir  cœur. 

On  dit  d'un  homme  qui,  par  ignorance  ou  par 
quelque  trouble  d'esprit,  ne  dit  rien,  ne  fait 
ri€n  de  ce  qu'il  devroit  laire  ou  dire,  qu'/7  ne 
sait  ni  ce  qu'il J'ait  ni  ce  qu'il  dit. 
■  On  dit,  savijir  grc ,  savoir  bon  gré,  savoir  mau- 
vais gré  et  quelqu'un  de  quelque  chose ,  pour  dire  , 
être  satisiaitou  mal  satisfait  d'une  chose  qu'il  a 
dite  ,  qu'il  a  faite;  être  content  ou  mcconlentde 
sa  conduite  ,  de  son  procédé.  Je  lui  en  sais  gré. 
Je  lui  en  sais  le  meilitur  gré  du  inonde.  1 1  se  sait 
bon  gré  d'avoir  fait  une  telle  action.  Il  lui  en  sait 
mauvais  gré. 

Savoir,  se  met  aussi  sans  régime.  C'est  un 
homme  qui  6<-/.'7(qui  a  des  connoissances,  qui  est 
instruit). 

Savoir,  signifieencore,  avoir  le  pouvoir,avoir 
la  force  ,  avoir  i'adre^^e,  avoir  1  habileté  ,  le 
moyen.  Je  saurai  bien  U  réduire.  Je  saurai  bien  me 
dfj'iulre.  Il  sait  tourner  us  choses  cornrtie  il  lui 
plut  t.  f'^ous  verrez  ce  que  je  sais  faire. 

El  dans  un  sens  contraire  :  //  n'a  su  en  yenirà 
beat.  Je  le  voiidrois  bien,  mai:- je  ne  le  saurais.  Je 
lîe  ■" aurais  faire  ce  que  vous  me  dites.  Ne  sauriez- 
cous  aller  jusque-là  ?  Une  sait  pas  répondre  quand 
(jii  lui  parle.  Il  ne  sait  pas  distinguer  sa  main 
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gauche  d'.HTCsa  main  droite.  Une  sait  pas  parler 
aux  honinus.  U  ue  sait  pus  ouvrir  cette  perte  , 
ayant  la  clef  dans  .Ha  main.         Dior,   dk  l'Ac. 

«  Marie-ïhérèse  sut  iiouilant  se  prêter  an 
»  monde  rvcc  toute  la  diguilé'quc  d^mandoit 
))  sa  grandeur.  —  11  huit  savoir  .■:?  donner  des 
5)  heures  d'une  iolitude  effective,  si  Yen  vrr.t 
)'  conserver  les  iorces  de  l'nme.  —  Qu'il  est 
»  beau  ajirès  les  corn Iv'ts,  de  s.vco//- encoie  goù- 
»  1er  les  vertus  paisible.  —  Si  M.  Le  Tellier 
»  sut  soutenir  le  poids  des  a  lui  ire?,  il  .sut 
»  aussi  les  quitter  ,  ft  reprendre  sou  i)reu]iei: 
»  repos.  —  Tu  .sv/s  vaincre,  disoit  un  brave 
«  africain  à  Annibal  ,  mais  In  ne  sais  j-as  UFer 
»  de  ta  victoire.  i>  Boss. 

i\  Accessiide,  accueillant  ,  lionnèle  ,  sachant 
»  quelquefois  perdre  son  tenii)spniir  compatir 
«  au  sort  des  misérables...  —  On  lui  dit  mille 
»  lois  qu'il  lalloitj  ])our  réussiràla  cou  r,  wf--c/r,\ 
»  selon  les  temps,  ou  déguiser  ses  passions,  on 
M  flatter  celles  des  autres....  — W-viv^.it,  selon  les 
5»  occatious,  profiter  de  ses  avantages,  or,  .se  re- 
»  lever  de  ses  peiles.  ^-  Il  a  su  clioisirun  guide 
»  fidèl;?.  — Sainte  Thérèse  eût  voulu  ne  savoir 
»  écrire  que  jiour  puiiiier  ses  défauts.  — Rebuté 
»  des  affaires  et  des  procès  ,  il  rtlàclia  ce  qu'il 
»  voulut, et  crut  que  c'cloit  un  gain  que  de  savoir 
»  perdre.  »  Fx.Écii. 

«  11  n'y  a  d'heureux  ici-bas  que  cnux  qui  sa~ 
»  rwj/ se  passer  des  plaisirs  du  momie,  et  servir 
«  Dieu....  —  Tout  captif  qu  il  est ,  saint  Louia 
»  sait  se  faire  rendre  des  hommages  jiar  des 
»  vainqueurs  bjr])tres.  —  Celui  qui  .-//Mirer  du 
»  chaos  l'ordre  de  l'univers,  5 ////u/ bien  tirer 
»  de  la  confusion  où  sont  ks  Etats  de  lE.urope 
»  l'arrangeiTieut  qui  doit  y  établir  l'ordre  et  la 
»  tranquillité....  • —  Louis-le-Giand  a  su  plus 
»  d'une  fois  faire  cider  sa  s.ij;e--!;e  aux  lois,  et  les 
»  prendre  pour  arbitres  entre  lui  et  ses  sujets... 
«  —  Mais  sur  les  débi  is  de  cette  gloire  liumaine, 
M  Louis-lc-Grand  sut  s'en  élever  une  plus  solide 
»  et  })l us  immortelle..- —  Cet  homme  du  monde 
»  auroit  pu  parvenir ,  s'il  avoits»  se  vaincre. — 
i>  Quil  est  beau  de5(7t,v;//-êlre  grand  ,  ctdenepas 
5)  f'airesoiifiVirdenotre  gramlcur  ct-ux.  qui  nous 
^>  approchent.  —  il  n'aj>partient  qu'aux  héros 
»  et  aux  génies  sublimes,  de  savoir  è.lre  simples 
ti  cl  humaïus.  m  êIass. 

Oiiiconqiie  ne  sait  pas  dévorer  iid  affroot  , 
L.-jin  de  l'aspect  des  rois  qu*il  b'ecarîe  ,  qu'il  fuie, 
(lîlles)  ont  .t«  se  faire  un  front  qui  ne  rouj^ii  jamais. 
J'ai  sa  tromper  les  yeux  par  qui  j'ètois  gardé. 

Je  sais  rejerer  uu  frivole  aitifice. 
Vos  yeux  ont  su  dompter  ce  rebelle  cour.'go. 
Tu  lui  donms  nn  fils..'.. 
'  Qiîi  sait  co;ub;iltre,  plaire,  obéir  ,  commander. 

(Vove?  po/onié.j  lîAC. 

.le  ne  sais  ni  tromper,  ni  feindre  ,  ni  menJir.       liOlX.. 

î;e  Savoir,  ne  pouvoir  pas. 

«  On  ne  saunit  allier  les  rtionvemens 
»  sagcs  et  mesurés  de  l'ambilion  avec  Sp.  loi- 
>}  sir.  —  Vous  ne  ■"lUiriez  être  inéiiiocrcincut 
»  coupablc-i ,  dès  i{ue  vous  rèlcs.  — Dieu  seul  te 
•»  irotA'e.  à  notre  mort  le  seul'qtti  ne  snunjil 
»  compter  pour  lui  nn  seul  U'otnent  presque  de 
»  toute  notre  vie.  —  TouL  ce  qui  est  hors  de 
«  nous  ne  6«///-o/^  jamais  laireun  hcnlieur  poui" 
V  nous.  «  BL^ss. 
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Et' Phèdre  tôt  on  lard  de  son  crîme  punie 

iV'en  sauioii  éviter  la  jnste  igucminie. 

Tu  ne  saurais  plus  loin  pousser  ta  cruauté.  B.AC. 

Grand  roi ,  c'est  mon  défaut  ,  je  ne  saurais  flatter. 

11  plait  à  tout  le  monde  ,  et  ne  saurait  se  plaire.   BOII . 

NE  PAS  Savoir,  être  iucertaiu,  indécis,  embar- 
rassé. 

«  Quoi!  altendre  une  vie  nouvelle,  lorsque, 
j)  entre  les  mains  de  la  mort ,  vous  ne  saurez  si 
»  vous  êtes  avec  les  morts  ,  ou  encore  avec  les 
5»  VI vans....  »  ^      Boss. 

«  On  ne  savait,  en  donnant  raumôiic,  si  l'on 
»  soulaseoit  la  misère,  ou  si  l'on  entretenoit 
5>  l'oisiveté.  »  Fléch. 

«  il  nous  reste  toujours  assez  de  temps  pour 
n  ne  savoir  qu'en  faire.  —  Il  ne  sait  plus  à  qui 
»  avoir  recours.  »  Mass. 

Il  ne  ■sait  où  trouver  le  coupable.  R  AC. 

iVe  jar/;an<;j/zii- à  quel  saint  me  vouer.  POIL. 

QUI  Sait  si,  a  souvent  la  l'orce  d'un  peui-élre 
négatif,  quand  le  verbe  principal   du   secoud 
meuibre  rie   la  phrase  n'est  point  accompagné 
d'une  négaùoti. 
Qui  sait  même  ,  gui  sait  sile  roi  votre  père 
"Veut  que  de  son  absence  on  sache  !e  mystère.      Rac. 
(Peut-ètie  le  roi  voire  père  ne  veut-il  pas  qu'on  sacbe 
le  mystère  de  son  absence.) 

Si  le  verbe  est  accompagné  d'une  négation, 
aloib  le  peut-être  est  atïirmatif. 
Et  qui  sait ,  lorsqu'au  trône  il  conduisit  vos  pas, 
Si  ,  pour  sauver   sou  peuple  ,  il  ne  vous  gardoit  pas. 
(  Lorsqu'il  vous    fit  monler   sur  le   trône,  peut-être 
vous  gardoil-il  pour  son  peuple.)  RaC. 

JE  KE  Sais  quoi,  je  ke  Sais  quels,  etc. 
«  La  France  le  vil  nlors  accompli  par  ce  der- 
»  nier  trsit,  et  avec  ce^e  /le  sais  i/uoi  d'achevé  , 
»  que  les  malheurs  ajouteut  aux  graudes  vertus.» 

BOSSUET. 

«  Des  coutistations  qu'il  avoit  eues  .«ur  la 
3>  loi  ,  il  éloil  sorli  j)'.  m-  sais  quilles  clartés 
))  ]iassa^trrs  qui  avoieut  laissé  quelque  tr;ice  de 
M  lumitMCs  ilans  sou  esprit.  »  Flèch. 

Je  ne  trouve  qu'en  vous  je  ne  sais  quelles  grâces 
■    Qui  me  charment  toniours.  Rac. 

Savoir,  signifie  aussi,  apprendre,  être  ins- 
truit, être  informé  de  quelque  chose.  Vqus  sau- 
rez que...  yifiii  que  vous  le  sachiez....  Il  faut  sa- 
voir que. . . 

ce  Savoil-elle  une  famille  opprimée  ,  elle  ani- 
»  inoit  ht    justici-  contre   l'oppresseur.  » 

(Ilj  trouva —  \M  suis le  Ja/V  que  d'un  conte  odieux 

Vous  avez  comme  moi  sali  votre  mémoire. 

El  qm  saurait  sans  moi  que  Cotin  a  précîié?     Boil,. 

Ou  dit ,  faire  .-iavoir,  pour  dire,  instruire,  In- 
former quelqu'un  par  lettre  ,  par  message.  Je. 
lui  aijuii  .'idvoir  le  succcs  de  letLe  affaire.  Je  lui  ai 
fait  '-avoir  timitrient  cela  est  arrivé ,  comme  ia 
cko.se  s' étati  passée.  Faites-rtioi  savoir  de  vos  nou- 
velles, Il  m'a  fait  savoir  qu'il  était  en  bonne 
santé. 

Savoir,  se  dit  aussi  des  choses  futures. 
«  L'Espagne  ne  savait  pas  que  le  prince  qui 
»  lui  ht  perdre  tant  de  ses  vieux  régimens  à 
y,  Rocroy  ,  eu  devoil  achever  les  restes  dans  les 
»  plaines  de  Leus.  »  Bosç. 

«  Hélas!  UQ\i% savions  tout  ce  que  nous  pou- 
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»  vious  espérer ,  et  nous  ne  pensions  pas  à  ca 
»  que  nous  devions  craindre.  »        Fléch. 
Il  sait  tout  ce  qui  fut  et  tout  ce  qoi  doit  être.       RAC. 

Cexeraple  suivant  de  Bossnet ,  renferme  une 
allusion  à  un  don  que  lui  avoit  fait,  avant  de 
mourir,  Henriette  d'Angleterre,  duchesse  d'Or- 
léans. 

«  Cet  art  de  donner  agréablement,  qu'elle 
»  avoit  si  bien  pratiqué  durant  sa  vie,  l'a 
y>  suivie,  je  le  sais,  jusque  entre  les  bras  de  la 
»  mort.  » 

Je  le  sais ,  vous  le  savez ,  s'emploient  souvent 
en  parenthèse. 

a  fous  le  savez ,  à  peine  sont-ils  nés ,  ces  eu- 
»  fans  du  siècle,  qu'on  les  accoutume  à  l'orgueil 
»  el  à  la  mollesse.  »  Fléch. 

«  fous  le  savez  vous-mêmes,  ne  lit-on  pas 
»  aujourd'hui  avec  un  nouveau  péril  ces  mé- 
»  moires  scandaleux?  »  Mass. 

Seigneur  ,  vous  le  savez  ,  son  avis  salutaire 
Découvrit  de  Tharès  le  complot  sanguinaire.       RAC. 

C'est  À  savoir,  à  savoir,  et  plus  communé- 
ment, savoir,  façon  de  parler  dont  ou  se  sert 
pour  spéciher,  pour  mar([uer  les  choses  dont  il 
s'agit.  Oit  a  vendu  pour  dl.x  mille  francs  de 
meubles  ;  cest  à  savoir  ,  deux  tapisseries  pour 
tant ,  etc.  JLe  revenu  de  ces  terres  consiste  en 
plusieurs  rentes;  à  savoir,  en  telle  et  telle  rente  ; 
à  .tavoi?' ,  en  une  rente  de..,.  IJ armée  étoit  com- 
posée de  vingt  mille  hommes;  savoir ,  dix  mille 
hommes  de  pied,  etc. 

On  s'en  sert  aussi  pour  marquer  qu'on  doute 
de  quelque  chose.  Nous  me  dites  qu'ils  cnntri- 
bueronl  tous  és^alemenl  à  cette  affaire  ;  c'est  à  sa- 
voir s'ils  le pounvnt,  à  savoir  s'ils  le  voudront; sa- 
voir si  vous  en  serez  avoué,  fous  assurez  que  l'en- 
nemi marchera  au  secours  de  la  place  ;  c'est  à  sa- 
voir  s' il  pourra  arriver  assez  à  temps  ,  à  savoir  s'il 
aura  assez  toi  rassemblé  ses  troupes  ;  savoir  s'il 
osera  l'entreprendre. 

En  ce  sens ,  on  dit  aussi  ,  c'est  tin  c)  savoir. 

Toutes  ces  dernières  locutions  sont  familières. 

Su ,  UE  ,  participe. 

Il  s'emploieaussi  substantivement,  et  signifie 
la  counoissauce  qu'on  a  de  quelque  chose. 

Il  n'est  guève  en  usage  que  dans  celte  manière 
de  parler  adverbiale  ,  au  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde. 

Savoir.  ,   se  dit  aussi  absolument  ;  et  alors  il 
signifie,  avoir  l'esprit  orné  et  rempli  de  bonnes 
I  choses.    Cet  lionime-là  sait.  Cest  un  homme  qui 
.suit. 

EN  Savoir  assez,  être  assez  instruit  pour,  etc. 

«  Dfcs  su  bal  ternes,  des  gens  qu'on  a  vus  naître 
»  dans  le  service  ,  et  qui  n'en  savent  pas  encore 
»  rts^^'s,  même  pour  obéir,  a  Mass. 

SANS  LE  Savoir. 

«  Grands  du  monde,  vous  devenez  t  .îc^s  le 
»  savoir,  le  modèle  des  peuples,  l'exemple  de 
»  tous  les  États.  »  Mass. 

SAVOIR,  s.  m-,  érudition,  counoissauce 
acquise  par  l'étude,  par  l'expérience. G/r//zf/ , 
projond  savoir.  C'est  un  homme  de  peu  de  sa- 
voir. J'admire  son  savoir.  Il  a  acquis  un  grand 
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savoir  par  son  élude  et  par  ses  méditations.  Ce 
médecin  a  acquis  un  grand  savoir  par  son  expé- 
rience. Il  u'est  d'usage  qu'au  singulier. 

«  Un  amour  curieux  des  livres,  une  avidité 
D  de  savoir  j  et  si  je  ^o^e  dire,  une  inlempé- 
j)  rancede  lecture,  ont  été  les  passions  delà  jeii- 
))  uesse  de  M,  de  Monta usier.  —  Que  lui  inaii- 
»  quoit-il  povir  uu  si  {glorieux,  mais  si  difficile 
»  ministère?  Du  savoir?  Il  avoit  acquis  par  ses 
»  lectures  des  habitudes  dans  tous  les  pays  et 
»  dans  tous  les  siècles.  »  Fléch. 

Dans  le  siècle  où,nous  sommes  , 

Est-ce  an  pied  du  savoir  qu'on  mesure  les  boromes  .' 

BoiLEAU. 

Laissez  dire  les  sots;  le  savoir  a  son  prix.  La  FOKT- 

SAVOIR-FAIRE  ,  s.  m. ,  habileté,  industrie 
pour  taire  réussir  ce  qu'on  entreprend.  //  a  un 
grand  savoir-faire  ,  du  savoir-faire ,  beaucoup  de 
savoir-faire.  Il  n'a  ni  héritasse  ni  revenu  ,  il  n'a 
que  du  savoir-faire.  Il  vit  de  son  savoir-faire.  On 
se  tire  de  beaucoup  cf  embarras  avec  le  savoir- 
faire  ,  avec  du  savoir-faire. 

SAYO JR- VIVRE ,  s.  m.^  connoissance  des 
usages  du  monde,  et  des  égards  de  politesse 
que  les  hommes  se  doivent  aaus  la  société.  lia 
du  savoir-vivre. 

SAUT  ,  5.  m.  ,  action  de  sauter,  mouvement 
par  lequel  on  saule.  Grand  saut.  Petit  saut.  Il 
franchit  tant  de  .semelles  cCun  saut.  Il  s'élança 
tout  d'un  saut ,  de  plein  saut ,  d'un  plein  saut  sur 
Tautre  bord  du  fusse.  Il  y  a  des  danses  où 
il  faut  faire  des  sauts.  Deux  pas  et  un  saut. 
Ce  cheval  ne  va  que  par  sauts  et  par  bonds. 

DiCT.    DE  l'AcaD. 

«  Le  voyez-vous,  dit  le  prophète  Daniel ,  ce 
»  Conquérant,  semblable  dans  ses  s««/sliardis 
»  et  dans  sa  légère  démarche,  à  des  animaux 
M  vigoureux  et  boudl^s.lns  ,  il  ne  s'avance  que 
»   par  impétueuses  saillies.  »  Boss. 

Le  reste  ,  aussi  peu  lu  que  ceux  de  Pelletiar  , 

N'a  fait  de  chez  Sercy  qu'un  saut  chez  l'épicier. 

Sa  muse  déréglée 

Ne  s'élève  jamais  que  par  jauW  et  par  bonds.     BOIL. 

On  api)elle  saut  périlleux  ,  certain  saut  que 
font  les  danseurs  de  corde  ,  quand  le  corps  fait 
un  tour  entier  eu  l'air. 

On  dit  hgurément  d'un  homme  q.ui  parle 
avec  une  vivacité  déréglée  ,  sans  garder  au- 
cun ordre,  aucune  liaison  dans  sou  discours, 
qu'///2e    va   que  par  sauts   et  par  bonds. 

Saut,  se  dit  aussi  d'une  chute  d'eau  qui  se 
rencontre  dans  le  courant  d'une  rivière.  Il  y  a 
dans  cette  rivière  des  sauts  dans  trois  ou  quatre 
endroits.  Le  saut  de  Niagara  dans  la  rivière  de 
Saint-Laurent. 

En  ce  sens,  on  appelle  saut  de  moulin  ,  une 
chute  d'eau  qui  fait  aller  un  moulin. 

On  appelle  saut  de  loup  ,  un  fossé  que  l'on 
fait  au  bout  d'une  allée  ,  pour  en  défendre  l'en- 
trée sans  ôter  la  vue. 

SAUTER  ,v.  n. ,  s'élever  de  terre  avec  effort , 
ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Sauter  de 
bas  en  haut ,  de  haut  en  bas.  Sauter  en  avant , 
en  arrière.  Sauter  par-dessus  une  muraille.  Sau- 
ler  à  cloche-pied,  à  pieds  joints,  ou  à  joints 
pieds.   Il   saute  bien.  Sauter  d'un  bateau   dans 
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7jn  autre.  Il  sauta  dans  la  rivière.  Les  bateleurs 
sautent  au  travers  d'un  cercle.  Sauter  sur  un 
cheval.  S.tuter  en  selle.  S  tuter  en  croupe.  Cest 
un  cheval  qui  saule.  Une  pie  qui  saute  de 
branche  en  branche.  Faire  sauter  un  chien  par- 
dessus un  bâton.  Il  ne  fait  que  danser  et  sauter. 
Sauter  de  joie. 

«  iÇ-zw/fl/;^  de  son  vaisseau.  »  Fléch. 

SauUr  du  lit  ,  pleia  de  trouble  et  d'effroi. 

'ÇoMX  sauler  au  ptancber.  BOIL^ 

On  dil,/ft/>^  sauter  un  bastion  ,  pour  dire  ,  I« 
renverser  eu  faisant  iouer  un  fourneau  ,  une 
mine.  LfS  assiégtans  firent  sauter  le  bastion.. 

On  dit  aussi ,  que  le  bastion  a  sauté ,  pour 
dire,  que  la  mine  a  tait  sauter  le  bastion. 

On  A'\.\.,  faire  sauter  son  vaisseau,  se  faire 
sauter,  pour  dire  ,  détruire  un  vaisseau  eu 
mettant  le  feu  aux  poudres  ;  et ,  que  le  vais- 
seau a  sauté ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  détruit  par 
le  feu  qui  a  pris  aux  poudres. 

On  dit ,  Jàire  sauter  la  cervelle  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  lui  casser  la  tète  d'un  coup  de  pis- 
tolet ou  autrement  ;  et ,  lui J'aire  sauter  la  tête, 
pour  dire,  luMraiicher  la  tète. 

On  à\\.,  faire  sauter  un  œil  hors  de  la  télé, 
pour  dire  ,  porter  un  coup  qui  fait  sortir  l'œil 
hors  de  la  tête. 

Ou  dit  aussi  t'amilièreraeut  d'un  homme  à 
qui  on  veut  fiire  perdre  un  emploi ,  une  place, 
ou  à  qui  ou  l'a  fait  perdre,  qii'o^z  lejera  sau- 
ter, qu'o//  l'a  fait  sauter. 

Ou  dit  hgtuénieut,  sauter  au  coll'-t ,  sauter 
à  la  gorge  ,  sauter  à  la  cravatte  ,  sauter  ci  la 
face ,  aux  yeux  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
prendre  quelqu'un  au  collet,  à  la  gorgî,  vou- 
loir déchirer  le  visage  ou  arracher  les  yeux  à 
quelqu'un. 

Ou  dit  fîgurémênt,  c\\\'une  chose  saute  au.v 
yeux  ,  pour  dire  ,  quelle  est  évidente,  qu'elle 
se  fait  voir  d'abord  ,  qu'on  la  voit  sans  peine. 
//  V  a  dans  ce  tableau  des  défauts  qui  sautent  aux 
yeux.  Ne  voyez-vous  pas  ta  raison  de  ce  procédé- 
là  ?  elle  saute  aux  yeux. 

On  dit  aussi  figurément,  sauter  aux  nues  , 
pour  dire  ,  se  mettre  en  grande  colère  ,  ou  s'im- 
patienter. Si  vous  lui  dites  cela  ,  vous  le  fere:i 
sauter  aux  nues,  ou  simplement,  si  vous  lui 
parliez  de  cela ,  vous  le  feriez  sauter. 

Ou  dit  proverbialement ,  7-ecw/e/- /)owr;7z/e«.r 
sauter,  pour  dire,  prendre  des  détours  qui 
semblent  éloigner  des  vues  qu'où  a  ,  et  qui  font 
cependant  qu'on  n'en  va  que  plus  vite  à  ses 
fins. 

Sauter,  signifie  encore  fîgurémênt,  parvenir 
d'une  place  inférieure  à  une  autre  plus  éle- 
vée ,  sans  passer  par  celle  du  milieu.  //  a 
sauté  de  la  tro'isième  classe  en  philosophie.  Il  a 
sauté  de  la  charge  d enseigne  à  celle  de  colonel. 

Ou  dit  aussi  figurément,  sauter  de  branche 
en  branche ,  sauter  d'une  matière  à  une  autre  , 
pour  dire  ,  passer  brusquement  et  sans  liaison, 
d'un  sujet  à  un  autre. 

On  dit,  en  termes  de  marine,  le  vent  a  sauté 
du  nord  ci  l'est  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  passé 
subitement. 

SAUTErx.,  s'emploie  aussi  activement,  et  signi- 
fie, franchir.  Sauter  un  fusse.  Sauteries  mu- 
railles. Sauter  la  barrière.   Je  lui  ferai  sauter 
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les    drf^ri^s.   Saidev   les  Juiètros.    Sauler   vingt 
semelles.  Dict.  de  l'Acad. 

,ft-  .Quitte  vingt  ruisseau:!.  BoiL. 

,11  sipuiiie  avissi  tignrémeiit,  omeltic  quelque 
chose,  soi  t  en  Jisant,  soit  en  transcrivant.  Il  ne 
sail  pctf:  lire  le  grec  ;  cjna/jcl  il  en  Iniuve  ,  il  le 
saille^  Il  a  sniité  chux  J^uillets.  Lr  copiste  et 
saille  deux  lignes. 

En  ce  sens  ,   on  dit  aussi,  sa  nier  par-dessus. 
Alors  il  est  ueiilre. 
Je  i.iu:i;  virgi  feuillets  pour  en  trouver  la  fiji.    BoiL. 

SAUVAGE,  adj.  des  deux  eenre.i  ,  l'eroce  , 
farouche. 

Eu  ce  sens ,  il  ne  se  dit  proprement  que  de 
ceitains  aniin-ciuii  qui  vivent  dans  les  bois,  nui 
se  tiennent  dans  Ifs  déserts  ,  dans  les  lie\ix 
éloignés  de  la  i'iéquenlation  des  hommes.  Les 
lions  ,  les  iigres  ,  les  ours^  sont  des  animaux  sau- 
vages et  carnassiers.  Ijes  cerfs,  les  dainis ,  les 
Sii'igliers  scit  des  animaux  sauvages. 

«  Les  animaux  sauvages.  »  IMass. 

Xe  ciel  avec  horreur  voit  ce  nionslre  sauvage.      R  A.C. 

Sauvage  ,  si gni rie  aussi,  qui  n'est  point  ap- 
privoisé. 

Eu  ce  sens,  il  se  dit  généralement  de  tons 
les  animaux  qui  ne  sont  point  domestiques. 
l'jes  animaux  sauvages ,  les  animaux  doniesti- 
cjues.  Le  lièvre  est  un  animal  furt  peureux  et 
Jhrl  xauvage.  .Un  ccuiard  sauvasse.  Un  chat 
sauvage.  Une  oie  sauvage. 

Sauvage  ,  se  dit  aussi  des  lieux  déserts  , 
incultes,  stériles  et  inhabités.  U/i  pays  sau- 
vage. 

Ou  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
un  site  sauvage  ,  une  nature  sauvage. 

L'aspect  de  a  climat  sauvage.  Rac. 

Dans  cr?s  snuViiges  Vitny..  BoiL. 

SAUVACb:,se  dit  aussi  de  certains  peuples  qui 
vivent  ordinairement  dans  les  bois,  presque 
sans  religion  ,  sans  loi ,  sans  habitalion  iixe  , 
et  plutôt  en  i)ètes  qu'eu  hommes.  Les  peuples 
sauvages  di  (.dniéritjue ,  de  U y) frique  ,  etc- 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  substantif.  Les  sauva- 
ges de  V  Américpie.  Il  a.  vécu  long-temps  parmi 
les  sauvages.  Un  sauvage.  Une  sauvage. 
«  Les  peuples  les  plus  5(7«f(/^es  ».        Mass. 
Sauvage  ,  cruel ,   farouche. 

'L":3  vainqueur  jujiMu^e.  Eac. 

Sauvage  ,  se  dit  {"ig.irément  en  parlant  d'un 
homme  qui  se  plaît  à  vivre  seul ,  et  qui,  par 
bizarrerie  d'humeur*,  évite  la  fréquentation  du 
monde.  C'est  un  liomme  j'ort  sauvage,  d'une 
humeur  sauvage.  Âir  sauvage.  Manières  sauva- 
ges. Mœurs  sauvages.  Dict.  he  l'Acad. 
Que  Joa'J  melte  un  frein  à  son  zèle  sauvage. 

(Voyez  Jiuweur.)  R  AC. 

II  n'étoit  point  de  lecteur  si  sauvage  , 
Qui  ne  se  déridât,  etc. 

Pourquoi  celle  vertu  sauvage? 
"Muse  ,  pvêle  à  roa  bouche  une  voix  plus  sauvagf. 
De  ces  Ji/Kcu^^j-J  moeurs  adoucir  la  rudesse.        BoiL. 

Sauvage,  se  dit  aussi  de  certaines  plantes, 
de  certains  fruits  qui  viennent  naturellement, 
sans  qu'on  prenne  soin  de  les  greller,   de  les 
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cultiver.  Olivier  sauvage.  Figuier  squvage.  Pom- 
mier sauvage.  Laitue  sauvage.  Prunes  sauvages. 

iDn  dit  de  certains  fruits  ,  f{n'//s  oui  un  goût 
sauvage  ,  qu'ils  ont  un  goût  âpre  et  désagréable. 

On  dit  ligiirément  et  familièrement ,  une  fa- 
çon de  parler  sauvage  ,  un  procédé  sauvage , 
pour  dire,  une  façon  de  parler  o\i  d'agir  rude  , 
extraordinaire,  contre  l'usage,  f^ous  raconte::: 
là  un  trait  bien  sauvage,  T^nilà  une  phrase  ,  une 
expression  un  peu  sauvage. 

SAUVEGARDE,  s.  f ,  protection  accordée 
par  le  prince,  on  par  ceux  de  ses  principaux 
oQiciers  qui  ont  droit  de  l'accorder.  Il  est  en 
la  protection  et  sauvegarde  du  roi  et  de  la  jus- 
tice.   • 

Sauvegarde,  signifie  aussi,  les  lettres  que 
l'on  accorde  à  quelqu'un  ,  pour  exempter  sa 
terre,  sa  maison  de  logement  de  gens  de  guerre. 
Demander ,  obtenir ,  e.vpédier  une  sauvegarde. 
Ln  vertu  d'une  sauvegarde.  Donner  ,  accorder 
une  sai/vcgarde. 

On  apjielle  siuvegarde  ,  le  garde  ,  le  soldat 
qu'un  général  envoie  dans  une  maison  ,  dans 
un  château  ,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte. 

On  dit  ligurémenl  d'une"  diose  on  d'une  per- 
sonne ,  rjue  c'est  une  sauvegarde ,  qu'elle  sert 
de  sauvegarde ,  Cfu'on  s'en /dit  une  sauvegarde 
pour  dire,  que  c'est  ou  qu'on  s'en  fait  une  ga- 
rantie ,  une  déftnse  contre  quelque  inconvé- 
nient qu'on  redoute.  So/i  obscurité  lui  ser- 
vit de  sauvegarde  contre  la  proscription.  La  mo- 
destie est  souvent  une  sauvegarde  que  se  donne 
l'orgueil  pour  n'être  pas  reconnu  et  attaqué. 

SAUVER,  V.  a.,  garantir,  tirer  du  péril, 
mettre  en  sûreté.  //  a  sauvé  la  ville  ,  sauvé 
son  pays.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  Dieu  voulut  sauver  la  ville  de 
»  Béthulie.  —;  Une  main  si  habile  eût  sauvé 
»  l'État,  si  l  État  eût  pu  être  sauvé.  »         Boss. 

«  Cet  homme  puissant  qui  .<;auvoit\e  peuple 
»  d'Israël.  —  Elle  sauva  la  religion  attaquée  et 
»  chancelante  en  Allemagne.  «  Flécii. 

J'ai  vu  lever  sou  bras;  j'ai  couru  la  sauver. 
Le  bias  qui  sauva  nos  aïeux. 
Ce  sujet  zélé... 

Par  qui  la  Perse  avec  moi  fut  sauvée. 
Sauvez  tant  de  vertus  ,  de  grâces  ,  de  beautés. 

CIIj  vous  sauva  du  milieu  du  carnage. 
L'Epîre  scuvera  ce  que  Troie  a  sauvé. 
Mon  père  ,  en  ne  sauvant ,  ordonne  que  i'expire  Ci)- 

Racine. 

Ch  !  que  ta  main  par  là  va  sauver  de  pupilles  !     BOIt.  ' 

Sauver,  en  termes  de'guerre,  empêcher, 
après  unedénùte,  que  les  débris  d'nue armée  ne 
lomljent  entre  les  mains  de  l'ennemi. 

«  Merci  voit  sa  perte  assurée,  ses  meilleurs  ré- 
•»  gimens  sont  délaits  ;  la  nxnt  sauve  les  restes 
»  de  son  armée.  »  Boss. 

«  Lorsqu'il  sauvoil  les  restes  des  troupes  bat- 
»  tues  à  Mariendal.  »  FLÉcn. 

Lesunssontmorls;  la  nuit  a  sauvé  tout  le  reste.  Rac. 

(  A'oyez  ,  pour  l'intellisence  de  ce  vers  ,  l'arlicle 
antilogie ,  dans  le  Traité  des  Figures  de  rhétorique  ,  par 
fli.  Pia.iclie. 
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Sauver  ,  au  figuré. 

u  Iiiveuter  des  adoucissenieus  quand  la  loi 
»  est  claire  est  précise  ,  ce  n'est  pas  sauver  Xol 
y>  règle,  mais  nos  passions.  »  Mass. 

Sau^ir  de.  Je  l'ai  sauvé  (Centre  les  mains  de 
V ennemi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  a  sauvé  son  pays  des  désordres  de  la 
»  guerre.  —  Il  marqiioit  les  routes  qui  pou- 
M  voient  srtwtv/f/M  naufrage.  »  Fléch. 

«  Un  Dieu  qui  vousa5a«feV/e  tant  depérils.  » 

Massillon. 
SauveA^  de  ma  propre  foiblesse. 
Tes  yenx... 

M'ont  sauvé  jasqû'ici  de  mille  écneiîs  converts. 
Je  l'ai  vil... 

ToDJours  de  ma  foreur  interrompre  le  conrs  , 
Et  de  moi-même  enf\n  me  sauver  tons  les  jours.     R  AC. 
Sauve-mrn,  sauveAe%  dt  leurs  propre  foreur.       BOIL. 

Sauver  de,  au  figuré.  Sauver  de  la  misère, 
de  l'infamie.  Jésus-Cliri^L  nous  a  .idurés  de  (escla- 
vage du  péché  ,  nous  a  sauvés  de  l'enfer. 

«  Combien  de  réputations  innocentes  sauve- 
5)  t-eile  des  mauvais  bruits  !  »  Fléch. 

Sauver  de  ,  en  parlant  de  ce  qu'on  n'a  pas 
perdu  dans  un  naufrage.  lia  suave  du  naufrage 
la  plus  grande  partie  de  ses  marchandises. 

il  se  dit  au  Kguré. 

«  Voulez -vous  sauver  ffuelque  chose  de  ce 
5)  débris  si  universel,  donnez  à  Dieu  vos  al- 
»  fections.  »  Boss. 

«  Convenons  qu'an  milieu  de  la  dépravation 
»  et  de  la  décadence  des  mœurs  publique? ,  le 
»  monde  a  encore  sauvé  du  débiis  des  restes 
»  d'honneur  et  de  droiture.  »  Mass. 

_  Sauver  de  ,  au  figuré ,  se  conserver  la  iiosses- 
siou  d'une  chose. 
Et  tour  ce  qne  des  mains  de  celte  reine  avare 
VoQs  avez  pu  sauver  et  de  riche  el  d«  rare. 

J'ai  des  droits 
Que  je  saurai  ja«rfrrf«  caprice  des  lois.  Rac. 

l'oiir  sauver  tes  droits  et  ton  empire.  BoiL. 

Ou  dit,  au  figuré.  Sauver  son  honneur  et  sa 
r'pulation. 

.Saturez  sa  gloire  el  l'honnenr  de  l'Ktat. 
Ponr  sauver  votre  honnenr. 
Vcnr  sauver  ma.  xerXa. 
S^^lVons  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  mtmoire.   Kac. 
Des  écueils  de  la  cour  (il)  a  sauvé  sa  vt-rtii. 

Sauver  ma  raison  du  naufrage.  EOTL. 

Sauver,  signifie  aussi,  rendre  éternellement 
heureux  dans  le  ciel.  Dieu  aenvcjé  fu:u  Fils  pour 
sauver  lous  les  hommes,  pour  saiivt-r  tout  le  genre 
humain.  Nous  ne  pouvons  être  sauvés  que  par  les 
mérites  de  Jé.-us- Christ.  J1  faut  travailler  à  se 
'^nuver.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  soyez  pas  de  ceux  qui  ne  songent  à  ,w.7- 
»  t<»r  leurs  âmes  que  lorsqu'ils  sont  eu  danger 
^)  de  perdre  leur  corps.  —  Dieu  sw/tv  Madame 
»  par  le  même  coup  qui   nous   iuslruit.  » 

EosSUET. 

«  Qui  persévérera  jusqu'à  la  fin,  sera  sauvé.  » 

Fléciiier. 
«  Tl  met  tout  en  œuvre  pour  .w^/tr/- ses  sem- 
»  blables.  — Jésus-Christ  a  sauvé  l'homme,  et 
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s  vous  le  perdez.  —  Sauvez,  Seigneur,  sauvez 
»  Israël ,  en  sauvant  ceux  qui  le  régissent.  — 
«  Souvent  le  ];riuce  s'égare  el  se  perd  par  la 
»  même  voie  qui  auroit   sauvé  le  sujet.  » 

Massillox. 

Sauver,  contribuer  à  sauver. 

«  Qu'importe  que  cette  comparaison  soit  in- 
»  digue  de  Dieu  ,  pourvu  qu'elle  nous  efi'raye  , 
»  et  qu'en  nous  effrayant,  elle  nous  w/(X-e.  » 

BoiSUET. 

Sauver  ,  régit  quelquefois  direclemeut  la 
chose,  et  indirectement  la  personne,  au  moyeu 
de  la  piéposilion  à.  Vous  m'avez  sauvé  la  vit.  Je 
lui  ai  sauvé  l'honneur. 

«  Qu'il  eût  volontiers  sauvé  la  vie  ««  brave 
»  comte  de  Fontaines.  »  Boss. 

cv  Après  avoir  sauvé  la  vie  à  ces  peuples.  » 
Fléckier. 

Il  se  construit  dans  ce  sens  avec  un  nom  de 
personne. 

«  Charles  If  (après  son  rélablisseraert  sur  le 
»  troue)  n'a  rien  trouvé  déplus  ferme  dans  son 
»  service,  que  ces  catholiques  si  haïs,  si  persé- 
»  cnlés  ciwi  lui  avait  sauvés  la  reine  sa  mère.  » 

BOSSUET. 

Dans  ces  derniers  exemples  ,  sauver  à  ,  signifie 
conserver,  mais  il  a  un  sens  différent  dans  les 
])hrases  suivantes  :  Je  lui  ai  sauvé  une  grande  re- 
/:'/-/>77r/w/^  (j'ai  empêché  qu'il  ne  fut  fortement 
réprimande}.  Ce  juge  lui  a  sauvé  le  carcan  ,  les 
Salères.  Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule-  Les  nouvelles 
rpiefai  reçues  m'ont  sauvé  un  voya fie  dispendieux. 
(Cfs  deux  acceptions  très-différentes  de  sauvera, 
sont  cnnioiulues  dans  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie.) 

«  On  diroit  que  le  monde  entier  doit  se  boule- 
y>  verser,  'ui  pour  nous  méuager  un  plaisir,  ou 
»  pour    nous  sauver  la  plus  légère  peine.  » 

Massillok. 

Sauver  de,  signifie  aussi  quelquefois,  délivrer 
de  ,  aBranchir  de. 

iJ'nn  long  cruel  il  sauva  nos  aïe  a::.  Rac. 

L'Hébreti  sauvé  du  joug  de  ses  injustes  maîtres. 

BoiLEAU. 

Sauver  ,  éviter  ,  parer.  Il  faudra  tâcher  de 
sauver  le  coup. 

On  dit  d'une  personne  qui  ne  plaît  pas  au 
premier  coup  d'œil.  Il  faut  sauver  le  premier 
coup  d'œil. 

Ou  dit ,  sauver  1rs  dehors  ,  sauver  les  apparen- 
ces ((aire  en  sorte  (juil  ne  paroisse  rien  au-dehors 
dont  le  public  puisse  être  blessé  ,  scandalisé). 

ce  Presque  toutes  les  passionss(i//t'eA;i  du  tnoins 
»  les  apparences;  on  les  cache  aux  yeux,  du  pu- 
»  blic:  mais  l'avarice,  etc.  »  (Voyez  apparence.) 

Massillon. 

Sauver,  excuser,  justifier.  P'ous  ne.  pouvez 
sauver  sa  conduite.  Quoi  qu'on  puisse  dire,  un  ne 
peut  sauver  cette  action. 

Ou  dit  familièrement  et  jjar  ellipse,  .lauve  qui 
peut,  pour  dire  ,  se  sauve  qui  ])ourra,  se  lire  du 
péril  qui  pourra.  Dict.  de  lAc.vd. 

Quelquefois  de  fâcbens  arrivent  trois  volées  : 
AloTS  Sauve  çui peut.  BoiL.. 
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Sattv'er  ,  avec  le  pronom  personnel  ,  s*é- 
cliapper.  Pendant  que.  les  geôliers  dormoient  , 
il  se  saura  de  prison.  Il  s'esl  sauve  à  iouics 
jambes. 

SE  Sauver,  échapper  à  im  danger  ,  à  la  morl. 

Percé  de  tant  de  coups  ,  comraenl  t'es-.'u  sauvé? 
La  plus  saÏDle  des  lois  ,  ah  !  cVst  da  vous  sauver. 

Il  n'a  pu  se  sauver  qu'à  ce  prix. 
(Il)  grossit  ,  pouv  se  sauver ,  le  nombre  des  coupables; 
Reste  d'un  tronc  par  Us  venis  abattu  , 

Qui  ne  peut  Je  jaayer  lui-même.  RaC. 

Je  me  jar/Pe  à  la  nage.  BOIL. 

SE  Sauver  ,  aufip^uré. 

«  Comme  les  passions  ressemblent  toujonrsà 
»  quelque  vertu  ,  nous  ne  manquons  jamais  de 
M  /?o«s  ««w(,'e/-,à  la  t'aveurdeçelte  ressemblance.» 

Massillon. 
Peul-êlre  avec  le  temps  ,  à  force  d'y  rêver  , 
Par  quelque  coup  de  l'art  nous  ]ioiirrions  nous  sauver, 

BoiLEAU. 

Se  Sauver  de. 

«  Après  s^être  sauvée  Aw  naufrage.  — Un  roi , 
»  dit  David  ,  ne  se  sauve  pas  pjr  ses  armées ,  et 
»  le  puissant  ne  .se  s^iww  pas  par  sa  valeur.  » 

Boisur.T. 

«  Les  seuls  momens  qui  vous  restent  pour 
y>  vous  sauver  à\x  Aâw^hv .  »  Mass. 

SE  Sauver  de,  au  figuré ,  échapper  à  l'attaque 
de,  aux  traits  de. 

«  A  la  cour,  où  l'innocence  même  .se  sauve 
»  difficilement  des  soupçons  et  des  lùauvais 
»  bruits.  —  La  fortune  la  plus  aj)])rouvée  ei  la 
»  plus  modeste,  n'a  pu  se  sauverai  celle  lâche 
»  f  t  maligne  passion  (  de  l'envie  ).  »  Flécii, 

SE  Sauver,  au  figuré,  en  parlant  des  vices,  des 
défauts,  etc. 

«  lise  sawa  des  dérèglemens  orcliuaires  des 
»  passions.  —  11  se  sauva  ,  ])ar  la  miséricorde  de 
y>  Dieu  ,  de  celte  corruption  commune.  —  Elle 
»  «'é-s/ srmrf'e  de  ces  défauts.  »  Flécm. 

«  Les  siècles  les  plus  polis  de  Rome  et  d'Alhè- 
»  nés  ne  se  sauvèrent  pas  long-lemps  de  la  fausse 
»  éloquence  et  du  mauvais  goût.  »        Mass. 

SE  Saçver,  aller  dans  un  lieu  pour  y  chercher 
un  asile.  Après  avoir  commis  ce  meurtre ,  il  se 
sauva  dans  les  pays  étrangers.  Il  se  sauva  dans 
une  église.  Il  se  sauva  chez  un  tel  ambassadeur. 

«  Déjà  prenoit  l'essor  pour  se  sauver  dans  les 
»  montagnes  ,  cette  aigle,  etc.  »  Fléch. 

Je  me  sauve  où  je  puis.  BOIL. 

CE  Sauver,  se  retirer  précipitamment. 

Sauve-toi  de  ces  lieux. 
On  sait  tout  ,  m'a-t-il  dit,  sauvcz-vous  de  ces  lieux. 

Racine. 
SE  Sauver,  en  parlant  du  salut  éternel. 
«  Si  les  hommes  vulgaires  ne  se  sauvent 'p;\s , 
»  leur  perte  du  moins  se  borne  à  eux  ,  et  ne  de- 
»  vient  pas  celle  de  leurs  frères.  — Les  grands 
»  ne  peuvent  ni  se  perdre  ni  se  sauver  tous 
»  seuls.  »  Mass. 

SE  Sauver,  se  dédommager,  dans  le  style  fa- 
milier.  Ce  marchand  vend  ses  étoffes  à  bon  mar- 
ehé}  mais  il  se  sauve  sur  la  quantité. 
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I     SAuvi,  tT. ,  participe ,  se  dit  ao  propre  et  au 
figuré.  Sauvé  du  naufrage.      Dict.  de  l  Acad. 

«  L'ambitieux  verroit  avec  moins  de  regret 
»  les  affaires  publiques  périr  entre  ses  mains, 
»  q\\&  saïK-ées  par  les  soins  et  par  les  lumières 
»  d'un  autre.  »  Mass. 

S  AUVEUR  ,  .V.  m. ,  libérateur,  celui  qui  sauve. 
Notfe-Sei  neurJésus-Christestappelé  par  excel- 
lence, le  Sauveur. 

«  La  foi  du  centurion  admirée  par  le  Sauveur. 
»  • — LeiÇ:/«(ewrdes  âmes,  w  Boss- 

«  La  croix  du  Sauveur.  —  Le  Sauveur  des 
»  hommes.  »  Fléch. 

«  Ce  jeune  roi  est  comme  Moïse,  l'enfant 
»  .Sïiivé  des  funérailles  de  toute  sa  race  :  qu'il 
»  soit  comme  lui  le  sauveur  tt  le  libérateur  de 
«  son  peujïle.  »  Mass. 

Et  que  la  terre  enfante  son  Sauveur.  Rac. 

SCANDALE,  s.  m.,  ce  qui  est  occa.sion  de 
tomber  dans  l'erreur  ,  dans  le  péché.  Scandale 
pris.  Scandale  donné.  Pierre  de  scandale. 

«  H'ureux  les  grands  ,  si  leur  sainteté  toute 
»  seule  fitoit  pour  les  hommes  corrompus  ,  une 
')  occasion  de  censure  et   de  scandale.  » 

Massillon. 

Scandale,  signilie])lus  ordinairement ,  occa- 
sion de  chute  qae  l'on  donne  par  rjuelque  rnau-, 
v.iise  action,  p.ir  quoique  méchant  discours. 
Qrand ,  ,'iorrible  scandale.  Scandale  public.  Don- 
ner du  scandale.  Qufl  scandale!  Malheur  à  ceux 
parqui  le  scandale  arrive.  Eviter  le  scandale.  Em- 
pêcher ^  dicr,  lever  le  scandale.  Réparer  le  scan- 
dale. DlCT.   DE    l'A  CAD. 

«  Devenir  une  occasion  de  scandale.  —  Ré- 
»  parez,  si  vous  pouvez,  celle  injustice  et  ce 
))  scandale....  —  Par  le  secours  des  princes,  se 
»  foruinut  des  ouvriers  fidèles,  destinés  à  arra- 
'"  cher  \zs  sc(nidiil.esà\x  royaume  de  Jésus-Christ. 
»  — Vos  passions  mêmes  ,  immortalisées  dans 
w  les  histoires,  après  avoir  été  ua  scandale  pour 
»  votre  siècle,  le  deviendront  encore  aux  siècles 
»  suivaus.  —  Les  larmes  de  pénitence  dont  il 
»  baigna  son  trône,  pour  expier  le  scandale  de 
»  sa  chiile.  »  Mass. 

N'aimant  que  le  scandale  et  l'éclat  dans  le  vice. 

BoiLEAU. 

ScAKDALE  ,  se  dit  aussi  de  l'indignation 
qu'on  a  des  actions  et  des  discours  de  mau- 
vais exemple.  Il  avança  des  propositions  im- 
pies ,  au  scandale  des  gens  de  bien  qui  l'écou-, 
toient.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elles  deviennent  des  écueils  publics,  et  le 
»  scandale  de  la  religion.  »  IVIass. 

Scandale,  se  dit  encore  de  l'éclat  que  fait 
une  action  honteuse.  Cette  affaire  fut  dan  grand 
scandale  dans  t'jnt  le  voisinage.  Cela  causa  un 
grcuid  scandale. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière scandaleuse.  Cet  homme  vit  scandaleuse- 
ment. 

SCANDALEUX,  EUSE,  adj.,  qui  cause  du 
scandale.  Une  action,  une  vie,  une  personne,  nue. 
proposition  scandaleuse-  Un  commerce  scandaleux. 
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Opinion  erronée  et  scandaleuse.  Tenir  des  discours 
scanda/eux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vit-on  M.  Le  Tellier  donner  arrêt  contre 
»  arrêt,  et  confondre  les  droits  et  les  espérances 
»  des  ixirties  par  des  contradictions  scnnduleu- 
»  ses.  —  Ne  donner  à  Dieu  que  les  restes  d'une 
»  vie  scandaleuse....  »  FLÊcn. 

a  Ces  mémoires  scandaleux  qui  ont  conservé 
»  jusqu'à  nous  les  désordres  des  cours  précéden- 
»  tes.  »  Ma^s. 

Un  ècùt  scandaleux  sous  Votre  nom  se  donne.   BoiL. 

SCANDALISER,  v.  a.  ,  donner  du  scandale. 
P'otre  vie  scandalise  tout  le  monde. 

Il  s'em])loie  aussi  avec  le  pronom  personnel  , 
et  signifie,  prejidredu  scandale,  s'oReuser.  Jl 
se  scandalise  de  tout.  I^e  vous  .scandalisez,  pas  de 
ce  qu'il  dit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  magistrats  ont  leurs  temps  eux-mêmes 
»  où  ils  se  rendent  inaccessibles  ,  et  où  le  i-eul 
»  nom  d'affaire  les  SKindalisï.  —  On  se  sca/ula- 
»  lise  des  moindres  défauts  des  gens  de  bien  , 
»  parce  qu'on  veut  trouver  à  redire  à  la  vertu.  » 

Fléchier. 

j       «  Malheur  à  llinmme  qui  scandalise ,  dit  Jé- 
»  sus-Christ.   —  Dfs  domestiques  qu'il  a  sl'ui- 
I  »  dalisés  ,  uneépou.se  conlrislée  \\\xx  despassioiis 
j.  »  étrangères  ,  etc.  »  Mass. 

\  SCANDER,!^.  «. ,  terme  de  grammaire,  me- 
surer un  vers  dont  les  pieds  sont  composés  de 
longues  et  de  brèves,  comme  sont  les  vers  latius 
et  les  versgrecs,i;our  juger  s'il  est  selon  les  re-;les. 
Sccmdez  ce  vers-là. 

ScAVDER.,  se  dit  aussi  dans  les  langues  moder- 
nes, pourdire,  mesurer  les  vers  par  le  nombre 
de  leurs  sjilabes. 

SCAPULAIRE,  s.  m.,  pièce  d'étoffe  qui  des- 
cend depuis  les  épaules  jusqu'en  bas,  ta'.it  par 
lievaut  que  par  derrière, et  que  portent  plusieurs 
l' i  ii^ieuxsur  leurs  habits. 

Ou  appelle  aussi  scaputaire  ,  deux  petits  mor- 
c^riix  d'étoffe  béni  te,  qui  sont  joints  par  des  ru- 
bans pour  les  pouvoir  porter  sur  le  corps,  et 
que  porte  une  confrérie  en  l'honneur  de  la 
l'.te  A'^ierge.  //  est  de  la  confrérie  du  Scapu- 
'.    Le  scapulaire  de   la    f^ierse.    Prendre   le 

ip'daire. 

SCEAU  ,   s.  m.  (  on   ne   prononce    l'S   ini- 

i  i;i  dans  ce  mot  ni  flans  les  suivaus),  lame 

métal   q»îi  a   une   face    plate  ,    ordiuaire- 

lutriit   (ie    figure    ronde    ou   ovale  ,    dans  la- 

q\îi-lle  souf  gravées  eu  creux  la  figure  ,  les  ar- 

1  iniries,  la  devise  d'un  roi  ,   d'uu  priuc-"  ,  d'un 

i  ,  d'un   corps,    dune   commuuauté,  duu 

leur  particulier,   et  dnut  on  fiit  des  em- 

.utesavecde  la  cire  sur  des  lettres  en  pa- 

r  ou  en  parchemin  ,  pour  les  rendre  authen- 

i'  |ues.    Grand  sceau.   Petit  sceau.  Le.   sceau  du 

r^'i.  Le  garde  des  sceaux  de  France.  Le  sceau  de 

1' ^hadéinie  française.  .Mcilre  son  sceau.  u4ppo- 

st  rie  sci-a/i.  Cmlnjaire  an  t^ceau. 

.     Il  se  dit  aussi  de  l'empreirrle  même  faite  sur 

ïila  cire  par  le  sceau.    On   reconnut  r^ue  le  !:ceau 

^étoitfau.v  ,  il  fut  rompu. 

•"  !     Ou  dit ,  que  le  roi  a  donné  les  sceaux  à  quel- 

"  \{u'un,  pour  dire,  qu'il  l'a  fait  garde  des  sceaux  ; 
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et  dans  la  même  acception  du  mot  sceau  ,  ou 
dit,  qn'«/2  chancelier  a  rendu  les  sceaux  ,  qu'o/i 
lut  a  uté  Its  sceaux. 

On  disoit,  il  y  mn-a  sceau  tel  jour ,  pour 
dire  ,  on  .scellera  puiiliquement  ce  jour-là. 

On  disoit ,  que  d.s  iHLres  de  -uckes  avaient  été 
refusées  au  sceau,  pour  dire,  qu'on  n'a  voit 
point  voulu  les  sceller  ;  et,  qnW/cs  m  nient  passé 
(Ut  sceau,  pour,  qu'on  les  avoit  scellées. 

On  disoil,  AV/^/:)o"f.-/-f;//  scn.u ,  pour  ciire,  s'op- 
po«pr  à  ce  que  i\ts  lettre»  soient  scellées;  et  dans 
le  mèu)e  sens  ,  il  y  a  opposition  au  sceau  ,  on  a 
fut  opj)n.sition  au  sceau. 

Ou  disoit  dans  la  même  acception,  que  le 
roi,  que /e  chancelier  donnait  le  sceau  tel  jour. 
■Le  sceau  tenant. 

On  appelle  officiers  du  sceau  ,  ceux  qui  ont 
quelque  fonction  particulière  qui  a  rajijiort  au 
sceau. 

V  Rendre  les  .iceanx.  —  Au  conseil  ,  comme 

î)  au  .•sceau  ,  la  multitude,    la   variété,  l;i    litfi- 

»  cullé    des   affaires    n'étonnèrent     jamais  ce 

»  grand  magistrat.  »  Boss. 

;il)  mit  dans  ma  maÎD  le  sceau  de  son  pouvoir  suprême. 

Racike. 

Ma  famille  illustre 
De  l'assistance  an  sceau  ne  tire  point  son  histre. 

BoiLE.lU. 
Sceau  ,  au  figuré. 

a  Le  sceau  de  Dieu  étoit  sur  Madame,  —Le 
»  saint  homme  Job  voynit  gardtr  ses  péchés 
»  comme  ;ous  le  ■^ceau  ,pour  les  lui  rej^réseuter 
»  au  dernier  jour. —  Les  hérétiques  arrachent 
»  les  eutraiUfs  de  l'Eglise  en  déchirant  \e sceau 
))  de  son  unité  qui  est  le  baptême.   »     Boss. 

c(  Madame  la  dauphine  reçut  le  dernier  gage 
»  de  l'flmoiir  de  son  Diea  comme  le  sceau  de  sa 
»  prédestination  éternelle.  —  Sainte  Thérèss 
»  savoit  que  la  croix  est  ]e  .sceau  de  l'alliance 
»  que  les  vierges  ont  avec  J.  C.  —  Dieu  mit  sur 
»  toutes  les  passions  de  saint  Louis  le.  sceau 
»  de  sa  modération  et  de  sa  sagesse.  »     Fléch. 

a  Dieu  ,  dès  le  commencement  des  siècles  vous 
;)  avoit  marqués  du  scecm  de  sa  grandeur, — 
»  Le  citoyen  obscur,  en  imitant  la  licence  des 
»  grandi,  croit  mettre  à  ses  passions  le  sceau 
»  de  la  grandeur  et  de  la  noble-se.  —  La  gloire 
»  de  Louis  XrV  semble  croilre  tous  les  jours  ,  et 
1)  la  mort,  qui  efface  d'ordinaire  tous  les  éloges 
»  des  princes,  en  niettant  aux  siens  le  jor///  de 
1)  la  vérité,  y  a  mis  celui  de  riiniiortalité.  » 

Ce  sentiment. .. 

Prenoit  chez  eux  nn  sceau  de  probabilité.  Bort. 

On  dit  fi;;uré:nent  ,  confier  quelque  cho-ie  sous 
le  .':ceau  de  laconfeision  ,  pour  dire,  àcondifiou 
que  le  secret  en  sera  inviolable  ;  et  chnis  le  même 
sens  ou  dit,  confier  quelque  chose  sous  le  sceau 
du  secret. 
Mais  songez  sons  q\iel  sceau  je  vous  l'ai  révélé. 

Un  trésor 

Sons  le  sceau  da  secret  au  grand  prêtre  laissé.       E  AC. 
On   dit  figurément  ,   meltn-  le  sceau   à   une 
cli'ise ,  pour  (.lire  ,  la  consommer. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  mettra 
le  sceau  à  sa  léprobation. 
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On  tlit  aussi  ,  porter  le  sceau  de  la  rt'pro- 
balion. 

SCÉLÉRAT  ,  ATE  ,  nrtj. ,  coiip-ihle  on  c;ipnble 
(le  crimes.  y4tne  scélérate.  C'est  le  plus  scélérat 
de  tous  les  hommes. 

Il  se  dit  de  même  des  choses.  Une  (\induile 
scélérate-  Un  complot ,  un  projet  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cesl  un 
franc  scélérat. 

a  Uu  .';f(?7c'/r//hpurenx  devient  sou veul  leplus 
»  grand  homme  de  son  siècle.  »  Mass. 

ïoujotirs  les  scélérats  onl  recours  au  parjure.       Rat. 
L'argent  en  honnête  homme  érige  un  sféléial.   RoiL. 

SCÉLÉRATESSE,  s.f.,  méchancelé  noire. // 
y  a  de  la  scélératesse  à  cela.  C'est  une  scélératesse 
insigne. 

SCELLER,  *•.  a. ,  mettre,  ap])liq\ier  le  sceui 
à  une  lettre  de  chancellerie,  etc.  Sceller  en  cire 
jaune ,  en  cire  verte ,  ronse  ,  blanche.  Sceller  en 
cire  bleue.  Il  y  ci  dis prince.i  qui  scellent  en  or  et 
en  ur"-ent.  Les  papes  scellent  en  jdonib  dans 
quelques  occasions.  Sa  grâce  a  été  scellée.  On  n'a 
pas  voulu  sceller  ses  pmvisions. 

«  M.  Le  Tellier  niéritoit  d'achever  l'œuvre 
»  du  prince,  ou  pour  mieux  dire  l'œuvre  de 
»  Dieu  ,  en  scellant  lu  révocation  de  ce  fameux 
»  édit.  »  FLicH. 

ScEi-LT-R  , signifie  encore,  apposer,  appliquer, 
par  autorité  de  justice,  \n\  cachet,  un  sceau 
à  une  porte,  à  uu  c;:l)inet,  à  un  coffre,  etc. 
pour  empêcher  qu'on  n'en  détourne  ,  qu'on 
n'en  divertisse  x'xew.  Dès  qu'il  fut  mort ,  le  juge 
du  lieu,  le  commissaire  du  quartier ,  alla  che::.  lui 
sceller  son  cabinet ,  ses  cojjrcs. 

Sceller,  signifier  aussi,  en  termes  de  bàti- 
mens ,  arrêter ,  attacher  une  pièce  de  bois  ,  nue 
pièce  de  ter  dans  une  muraille  avec  du  plâtre  , 
avec  du  plomb.  Sceller  des  gonds,  des  crampons , 
des  crochets  ,  tir. ,  dans  une  muraille  ,  les  sceller 
en  plomb.  Sceller  en  plâtre. 

On  dit  aui-si,  sceller  un  vase  ,  une  bouteille  , 
une  fiole,  pour  dire,  les  fermer,  les  ])oucher 
avec  une  espèce  de  mastic. 

On  Liit,  en  termes  de  chimie,  sceller  hermé- 
tiquement, pour  dire,  fermer  le  col  d'un  vais- 
seau de  verre,  en  le  faisant  fondre  de  manière. 
que  les  bords  s'unissent  tellement  l'un  contre 
l'autre,  qu'il  n'y  puisse  rien  entrer,  et  qu'il 
ji'en  puisse  rien  sortir-  //  Jaat  sceller  celle  fiole 
hermétiquement  ,  de  peur  que  la  liqueur  qui  est 
dedans  ne  s'évapore. 

Sceller,  signifie  figurémeut  ,  confirmer  ,  af- 
fermir. Ils  ont  fait  lî.i  traité  vtifmble,  et  l'ont 
scellé  par  un  double  mariage  de  leurs  enfans. 
Notre  rédemption  a  été  scellée  par  le  sang  de 
Nolre-Seii^neur  Jésus-  C/irist. 

Scellé  ,  ée  ,  participe.  ^ 

«  La  mort  ne  doit  servir  à  celle  fois  que  pour 
w  accomplir  l'œuvie  de  la  grâce,  *ît  sceller  e\\ 
3)  cette  princesse  le  conseil  de  sou  éternelle  pré- 
»  destination.  »  Boss. 

JiUer  du  sang  libyen  sre'.'er  notre  union.  RaC. 

SCÈNE,  5./'.,   la  partie  du  théâtre  OÙ  les  ac- 
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leurs  représentent  devant  le  public.  Dès  fjne  cet 
acteur  paraît  sur  la  scène.  T,a  scène  étoit  remplie 
d'acteurs.  DicT.  de  l'Acad. 

Voulez-vous  sur  la  seine  étaler  des  ouvrages 

Où  tout  Paris  ,  etc.  SOIL. 

ScÈKE  ,  au  figuré ,  assemblage  d'objets  étalés  à 
la  vue.  Cela  forme  une  scène  frappante.  On  vo'it 
une  joule  iF objets  qui  varient  la  scène.  Ce  paysage 
offre  un  scène  superbe,  une  scène  as^reste. 

Scène  ,  au  figuré,  dans  le  sens  ])récédent. 

Cl  Les  guerres  et  les  révolutions  des  États,  ne 
»  sont  que  des  ieux  aux  yeux  de  Dieu,  et  uu 
))  changement  de  scène  dans  l'univers.  —  Au  lit 
>'  de  la  mort,  où  le  inonde  s'enfuit  et  l'éternité 
«>  s'aj)prbche,  la  scène  change  ;  nous  verrons  tout 
»  au  naturel,  n  Mass. 

Il  se  ]irend  aussi  quelquefois  pour  tout  ce 
qui  sert  au  théâtre.  L,a  décoration  delà  scène,  ha 
scène  représentoit  le  palais  d'. ■Auguste. 

On  dit  figurémeut  qu'w/z  homme  paraît  sur  la 
scène  ,  pour  dire  qu'il  est  dans  un  poste  ,  dans - 
un  emploi  qui  attire  les   yeux  du  monde  sur 
lui. 

a  Le  monde  est  une.sîe/;('  sur  laquelle  à  ch;ique 
»  instant  paroissent  de  nouveaux  personnages 
»  qui  se  reai])laceiit.  —  Ri-gardez  le  monde,  tel 
»  que  vous  l'avez  vu  dans  vos  premières  années, 
»  de  nouveaux  per.=onnnues  sont  montés  sur  la 
»  scène.  —  Nous  voulons  paroître  sur  la  scène 
)'  el  devenir  des  personnages  ,  et  sur  une  scène 
"  qui  va  finir  demain,  et  qui  ne  vous  laissera  de 
»  réel  que  la  peine  puérile  de  l'avoir  jotiée.  » 

riLi^SSILLON. 

PROnuiRE  SUR  LA  ScÈNE ,  UU  figuré ,  faire  paroi 
tre  en  i)ublic. 

«  On  verra  le  Fils  de  l'homme  produire  sur  la 
»  .sre/7f,  des  héros  delà  foi  ju-que-ià  inconnus  au 
»  monde.  »  Mass. 

Scène  ,  se  dit  aussi  du  Heu  on  s"e.st passée  l'ac- 
tion que  l'on  représenlesur  le  théâtre;  el  dans 
ce  sens  on  dit  que  la  scène  e.it  ci  Rome  ,  ci  Biby-. 
loue ,  etc.  ,  ]ioiir  ,  que  Faction  qui  f.iit  le.  sujet 
d'une  pièce  dramatique,  s'est  p:sssée  à  Rome,  à. 
Babyloiie  ,etc. 

Que  le  lii^u  de  la  scène  y  soit  fixe  el  marqué .      BOiL. 

Scène  ,  se  dit  encoredechaque  partie  d'un  acte 
dupoëme  dramatique,  où  l'entretien  des  acteurs 
n'est  intenompu,  ni  par  l'arrivée  d'un  nouvel 
acteur  ,  ni  par  la  retraite  d'un  de  ceux  qui  sont 
sur  le  théâtre.  Le  poème  dramatique  se  divise  en 
actes  ,  ies  actes  se  divisent  en  scènes.  L'entrée  ou 
la  sortie  d'un  acteur  fait  une  nouvelle  scène ,  jiut 
changement  de  scène.  Lfs  scènes  sont  bien  liées 
dans  cette  pièce.  Il  y  a  dans  celte,  pièce  des  scènes 
bien  plus  belles  ,  ùiep  plus  j'ortes  les  unes  que  les 
autres.  Une  .scène  b)ngue  ,  langiiisscuite,  passion- 
née. Une  scène  intéressante. 

«  Cette  scène  exigeroit  trois  acteurs  d'une 
»)  ligure  imposante.  ■»  Volt. 

Le  trouble  toujours  croissant  de  srène  en  scène. 

Que  l'aclioii,  niarchant  oùla  raison  la  guide  , 

Ne  se  [)erde  jamais  dans  une  srène  vide. 

En  vain  vous  élak'Z  une  scène  Jâifanto; 

Vos  froids  laisonneincns  ,  etc.  I30II.. 
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Sci^rE  ,  art  (IraiTiatiqre. 

ÎVJjis  ]a.  seine  demande  on»  riecte  raison. 

Bannicsmt  l'amonr  ds  tous  chastes  écrits. 
D'un  si  riche  orne"îent  fils)  venlent  priver  la  scène. 
Et  la  scène  francoiss  est  en  proie  à  Pradoo.      SOîI.. 

On  dit  Sgu'';inent  ('\in  homme  r^\\\  a  surpris 
;;>3r  quelque  ^.clion  ou  quelque  snile  de  propos 
extraordinaires,  qu'/7  a  donné  une  scène,  une 
jilaisa'-ite  scène,  une  étrange  scè'2e.  Il  ::ie  se  d^t 
guère  qu  eu  mauvaise  part. 

«  Donner  au  public  une  srè/jequi  n'aboutit 
>»  quà  jeter  un  ridicule  sur  la  vertu.  »  AT.vss. 

On  dit  aussi ,  (\a' il  ne  faut  par.  donner  de  xcènr" 
a'i  puhlic  ,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  point  faire 
parler  de  soi  mwl  à  propos. 

On  dit  dans  le  même  sens,  en  parlant  d'un 
événement.  T^a  scène  s'tsl  passée  en  le!,  enc-r^it. 

«  Fiandre  ,  iheàlre  sangjant  où  se  passent 
5>  ta'3t  de  scellés  îiagiques.  - —  N'attendez  pas 
»  que  j'ouvre  ici  une  scène  t'"agique  :  que  je  re- 
»  pré'^enie  ce  grand  homme  é'.eudu  sur  ses 
»  propres  lroj:hees.  »  Fléch. 

«  Tout  ce  qu'où  voit  dans  le  monde  de  plus 
»  po'iipeux  ot  de  uiieux  établi  ,  n'est  l'affaire 
w  qv."; d'une  scène.  »  Mass, 

On  appelle  avant-scène,  la  partie  antérieure 
du  théâtre  ,  et  la  plus  proche  des  spccif  tours. 

Os  appelle  encore  a'.'trit- scène  ,  dans  une 
pièce  dramatique,  ce  qui  est  raconté  dans 
l'expositiori  de  cette  pièce  ,  comme  s'éLanl  passé 
avî'.ut  l'action. 

SCÉNiQUE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  a  rap- 
port à  la  scène  ,  au  théâtre.  Les  jeux  scéniques 
des  anciens. 

SCEPTICISME,  s.  m.,  terme  didactique.  Il 
se  dit  de  la  philosopiiie  des  sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  >jui  affectent  de 
douter  de  ton?;.  Cdt  homrnz  se  pique  de  scepti- 
cisme. 

SCEPTIQUE,  aùj.  des  deux  genres ,  qui  fait 
profession  de  suspendre  sou  juj^ement  sur  cha- 
que chose.  Il  n'est  guère  en  r.sage  qu'en  parlant 
d'une  secte  de  philosophes  ancien:  qui  éfablis- 
soieu^  pour  privcipe,  qu'il  n'y  avcit  rien  de 
certain .  Pyrrhon  est  con-'.idéré  comme  I- auteur  de 
la  philosophie  sceptique. 

II  est  aussi  substantif  ,  et  signifie,  qui  fait 
profession  dp  la  philosophie  sceptique.  Z,c5 
sceptiques  ne  niaient  ni  n'aj/irmoient  rien. 

SCEPTRE  ,  s.  m. ,  espèce  de  bâton  de  roin- 
maudement  qu'il  n'appartient  qu'aux  rois  de 
porter,  et  qui  est  une  des  marques  de  la  royauté. 
Le  sceptre  ,  la  couronne ,  le  manteau  roral.  sont 
dfs  tnarques  de  royauté.  Le  roi  avait  la  couronne 
sur  la  tête  et  le  sceptre  et-  la  main.  Dict.  de  l'Ac. 

Si  le  roi  ,  dans  l'instant  ,  pour  sauver  1«  ccTpable  , 
Ne  lui  ciorne  k  b»!sei  son  jcr;i/r<- redoutable. 
Le  sce/fire  d'or  que  vous  tend  cette  main.      Rac. 

ScrPTRE  ,  ou/isruré ,  le  pouvoir  souverain  ,  la. 
royc  ulé  l'ièTie.  Dieu  donne  ou  été  le  sceptre  aux 
rtjis  comme  il  lui  plait.  Depuis  le  sceptre  jusqu'à 
la  houlette  ,  depuis  les  rois  jusqu'aux  bergers. 

«  lis  ont  régné  depuis  tant  de  siècks,  ])li]s 
»  encore  par  leur  courage   que   par  l'autorité 
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n  de  leur  rcep're.  —  Venant  prendre  pos?pssiou 
»  du  sceptre  de  la  Grande-Bretagne.  —  La  va- 
»  nité  des  choses  humaines  ne  se  montre  que 
»  trop  d'elle-même  sans  le  secours  de  ma  voix  , 
»  dons  ce  .iceptre  s'tôt  tombé  d'une  si  r'>yale 
»  main.  »  Ross. 

«  On  aurait  vu  Marie-Thérèse  planter  la  croix 
"  de  J.  C.   sur  ui\  amas  de  sceptrps  et  de  cou- 
y>  ronues, —  Avec  quelle  sage  (ïprlé  saint  Louis 
'>  répondit-iî  rui'il  n'?ppartenoit  qu'à  Dieu  de 
!  »  dicposar  ces  sceptre,   et  des  couronnes!  » 
{  FT.tcniEr.. 

!  «  Les  premiers  chrétiens  respectoient  le  ^cep- 
i  o  tre  dans  des  nsaius  rcème  profanes  et  it'o- 
i  1)  iàtres.  —  Oui ,  sire ,  c'est  le  choix  delà  nation 
»  qui  mil  d'abord  le  sceptre  entre  les  m^ins  do 
i  »  vos  ancêtres.  »  Mass. 

j     La  moitié  de  la  ferre  ri  son  sceptre  est  scunise. 
'       (Elles)  b'-ijuèreot  \f  srepire  offe''l  à  la  heai'.lé. 
j     (Toi  qui)  du  sceptre  dans  ma  main  as  soulagé  le  po'ds. 
i  (Voye7,  usurper.) 

1     Fais  qu'an  joste  héritier  la  sceptre  so't  remis. 
I     Trois  sceptres  que  son  bra";  ne  peut  seo'  soateuir. 
î  Racine. 

(Il5,Maissoient  leuisceptre  aux  tnains  on  d'un  nia're  oa 

d'uncoirte.  BOIL. 

Mais  Œdipe  ,  héritier  du  sceptre  de  Corintte 
Jeune  et  dans  l'âge  Leurenx  qui  méconnoit  la  crainte. 

.l'apporte  à  vos  jenoii'? 
L^n  sceptre  qne  ma  main  n'eût  point  porté  sans  vous. 
Siu'^  es  sceptre  de  fer  ,  toft  ce  peuple  abattu  , 
.4.  force  de  ni?lbenra  repris  sa  vertn. 
(VoyeT  enrensci'r  ,   irr/i/^,)  VOT-T. 

SCHISMATIQUE  ,  adJ.  des  deux  genre»  (ou 
prononce  c/iism.Uique  ) ,  qui  fait  schisme  ,  qui 
est  daus  le  schisme  ,  qui  se  sépare  de  la  com- 
munion d'une  certaine  religion.  La  plupart  des 
Grecs  sont  Mhismutiques.  Les  Turcs  regardent 
les  Persans  comme  schismatiques  et  héréti- 
ques. 

Il  s'empioia  aussi  substauliveraent.  T^es  schis- 
matiques. Cest  un  schismatiqiie. 

SCH'SME  ,  s.  m.,  division,  séparation  du 
corps  et  de  la  communion  d'une  certaine  reli- 
gion. Z.e  schisme  des  G-recs.  Le  schisme  d'Angle- 
terre. Faire  schisme. 

On  appelle  s,rand  schisme  d'occident  ,  la  divi- 
sion qu'il  y  a  eu  ùans  l'Église  durant  uue  par- 
tie du  quaîDrzièiTio  et  du  rjuiuzicme  siècles, 
pendant  laquelle  il  y  eut  à  la  fois  plusieurs 
papes  qui  se  prélendoient  légitimes. 

«  H  a  ^luàDieuque  tout  conccrrûià  l'oEUvre 
»  de  l'unité  .'-.ainte  de  rÉgîise  ,  et  mîmo  le 
»  schismQ  ,  la  rupture  et  la  révolte.  »      Eoss. 

c  Du  moius ,  s'il  y  avoit  autrefois  des  abus, 
»  ils  ne  déchrroient  pas  l'!îgUse  c^mme  le 
).•>  schisme  funeste  qui  a  voulu  les  réformer.  — 
»  Lever  l'étendard  du  sc/.'ir.me  et  de  l'e'-r^iv.  ^) 

Massillon. 
Me  voili  dr.ns  l'rrroiT  ,  âzm  le  sc'i's7?ie. 
Toi  ,  dont  la  sage  en'reinise  , 
De  ce  schisin  ;  naissant  débanaisa  rSglise.       Soil. 

SC1EM?.IE?JT ,  adv. ,  avec  counoissance  de 
ce  que  l'en  fait,  avec  rétlexiou.  Jl  a  fait  ctla 
sciemment-  Ce  n'a  pas  été  par  r^ée^arde  ^  mais 
sciemment  ,  malicieusement. 
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SCIENCE,  5.  /. ,  connoisjance  qu'oa  a  t?e 
quelque  chose.  Jf  saia  cela  de  science  certaine.  Cela 
passe  ma  science. 

Dans  les  ëdit»  et  déclarations  du  roi ,  la  For- 
mule ordinaire  éloit ,  de  notre  certaine  science  , 
pleine  puissance  et  autorité  royale. 

SciF.KCE  ,  signifie  aussi ,  coanoissance  certaine 
et  évidente  des  choses.  La  géométrie  e.'it  une  vé- 
ritable science,  La  science  des  nombres.  La  ncience 
des  choses  naturelles,  acquérir  de  lu  .science.  S'a- 
donner aux  sciences.  Posséder  une  science  à  fond. 

V.  Les  combats  où  président  la  fermeté  et  la 
»  .science  militaire. — Faire  des  «ct>/îce.v  un  tra- 
»  fie  honteux.  —  La  distinction  qui  nous  vient 
»  des  sciemes  et  de  l'esprit.  —  Bossuet  fut 
»  i'homuie  de  tous  les  talens  et  de  toutes  les 
»  sciencts.  »  Mass. 

LaïMWit  d»  Galien  la  science  suspecte. 
Exero»-toit  mon  fils  ,  dam  e«s  hantas  scientet. 

BoiLEAU. 

Science  ,  la  connoissance  des  choses  dans  les- 
quelles on  est  bien  instruit.  La  science  du 
monde ,  la  science  de  la  cour  ,  la  science  du 
salut.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Abattre  toutes  les  hauteurs  qu'un  orgueil 
»  indompté  élève  contre  ia  science  de  Dieu.  » 

Bossuet. 

a  Ces  peuples  barbares  à  qui  Dieu  n'a  pas 
»  révélé  la  science  du  salut.  —  Répandre  la 
»  scif-nce  du  salut.  — La  .■i(/V«ce  de  la  religion  a 
»  dégénéré  en  vaiut's  subtilités.  —  Les  anciens 
»  prophètes  ne  tiroient  pas  de  leur  propre  fonds 
»  la  science  de  l'avenir.  —  Sous  Louis  XIV,  l'é- 
»  loquenceel  la  science  des  lois  et  des  maximes 
»  brillèrent  dans  le  barreau.—  Les  sou^^esses 
ï»  et  les  artihces  de  la  dissimulation  qui  font 
»  toute  ta  .scienct  des  cours.  —  Le  choix  des 
»  temps  et  desocc.tsions  fait  la  grande  science  da 
m  courtisan.  —  Le  pius  indigue  avilissement  de 
»  la  vérité,  nous  l'appelons  la  science  du 
w  uionde.  —  L  art  d'élever  un  patrimoine  obs- 
»  cur  rux  dépens  de  l'équité,  c'est  ia  science 
>»  des  affaires.  »  Mass. 

Celte  déSance 

Xst  tODJotir»  d'un  grand  cocnr  la  dernière  science. 

Havis  d'âtie  vaincus  dans  leur  propre  .rc/enrc. 
Croyez-moi  ,  l'itmour  est  nne  autre  si-i'-nce.      Rac. 
Dans  les  droit:»  du  roi,  ta  funeste  *ciV??ce  , 

Par  deux  ou  trois  aTis,  a  ravagé  la  iraace.     BoiZ,. 

Science  ,  savoir. 

a  La  pourpre  romaine  n'ajouta  rien  à  la  di- 
»  gniiéde  Pierre  de  Bertille,  tant  il  étoit  déjà 
*  relevé  par  le  mérite  de  sa  vertu  el  de  sa 
»  science.  »  Boss. 

«  Des  hommes  pleins  de  lumière,  de  scipnce 
»  et  rie  vertu.  —  La  .science  qui  entle,  cède  à  la 
»  simplicité  qui  édifie.  »  Mass. 

<^oiconq-ne  est  riclje  est  ton».... 
]1  a  ,  sans  ii.tii  savoir  ,  la  siinnce  en  partaf^e. 

Un  pédant  erivr*  de  sa  Vdine  srler.i  r- 

Sa  V»*t«  srienre  embrassa iii   tontes  choses.      Roir.. 

Ou  appelle  .so^//<Y /y//,vf  celle  qui  est  surna- 
turelle, q-    vif-ut  de  Di»'u  par  inspiration. 
SaENTli'IQUE,  ad),  des  deux  genres  ,   qui 
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concerne  le  sciences  abstraites.  H  s'est  jeté  dant 
des  matières  scientijiques. 
SCIENTIFIOURMENT  ,  adv.  ,  d'une  tnanièr* 

scientifique.  7/  n  parle  scientifiquement. 

SCINTILLATION  ,  «./:  (  les  deux  L  se  pro- 
ceutet  ne  se  mouillent  point) ,  terme  d'astro- 
nomie. Etiucellement.Xasc(«/«7/a^/o/îc/es  étoilei 
fixes. 

SCINTILLER  ,  v.  n.  (on  pronone  les  LL  sans 
les  mouiller),  terme  d'astronomie,  étinceler.  Lea 

étoiles  fixes  scintillent. 

SCTSSION  ,  s./.,  séparation,  division.  La 
scission  de  la  diète  de  Pologne. 

Il  se  dit  aussi  dn  partage  des  voix  dans  les 
compagnies.  Il  y  a  eu  une  grande  scission  entre 
les  opinons. 

SCRIBE  ,  s.  m. ,  on  appeloit  ainsi  parmi  les 
Juifs  les  docteurs  qui  enseignoient  la  loi  de 
Moïse,  et  qui  l'iuterpréloieut  au  peuple.  Lta 
scribes  et  les  pharisiens. 

Ou  appelle  scribe  un  copiste  ou  homm« 
qui  gagne  sa  vie  à  écrire  ,  à  copier.  Ct%t  un  bon, 
c'est  un  méchant  scribe.  Dicr.  de  l'Acad. 

w  Le  philosophe  le  plus  orgueilleux  de  sca 
»  temps  cède  à  uu  scribe  instruit  dans  1« 
»  royaume  des  cieux.  yf  Mass. 

SCRUPULE,  s.  m.,  peine,  inquiétude  de 
conscience  ,  qui  tait  regariler  comme  une  faute 
ce  qui  ne  lest  pas,  ou  comme  une  faute  très- 
grande  ce  qui  n'en  est  qu'une  légère.  Scru- 
pule de  conscience.  Qrand ,  léger  scrupule.  Scru- 
pule bien  Jondé.  j4voir  un  scrupule  ,  des  scru^. 
pules.  F.iire  nuitre  des  scrupules.  Écouler  un 
scrupule.  S'aguerrir  contre  l''s  vains  scrupules. 

«  Ne  vous  figurez  pas  une  foiblesse  de  scru- 
r>  pule ,  mais   une  délicatesse  de  vertu.  » 

Fléchier. 

Faat-il  qu'en  ud  momtflit ,  an  scrupule  timide 

Perde  ,  etc. 

En  croirez-voas  tOTijcors  un  farouche  tciuriuJe  ? 

Racine. 
(ri)  de  votre  esprit  tremblant  lèvera  les  scrupules. 
C'est  d'un  scmpu/c  vair,  s'alarmer  sott.-mtDt.      Roik. 

Scrupule  ,  signifie  aussi ,  une  grande  exacti- 
tude à  observer  l.i  règle  ,  à  remplir  ses  devoirs. 
//  est  exact  jusqu  au  scrupule. 

Je  ne  me  pique  pas  dn  scrupule  insensé 

Sa  bénir  mon  trépas  ,  quand  ils  l'ont  prononcé. 

Racine. 
Il  se  dit  encore  delà  grande  sévérité  d'un  au- 
teur, dans  la  correction  d'un  ouvr.ge.  Il  corrige 
ses  ouvrages  avec  beaucmij)  de  .scrupule. 

Scrupule  ,  se  dit  encore  d'une  grande  déli- 
catesse eu  matière  deprocé  lés,  de  raceurs.  Cette 
action  peut  n'être  pas  répré/nn.'iib/e ,  mais  je 
rntn  férois  scrupule  ,  Je  m'en  fet-oi.-i  un  .tcru— 
pule.  DiCT.  TiT.  l'Acad. 

Pour  peu  que  les  rois  c  oient  qu'ils  ne 
»  choquent  pas  la  justice,  ils  n^  f^-i-nit  pas 
»  graii.i  scrupule  de  ble*ser  un  peu  la  charité.  » 

Fl.I-X'UER. 

«  Laisser  tout  etitendre  sur  certains  points,  en 
«  protestant  qu'on    n'y    eu  tend    pas    finesse 
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»  soi-même,  c'est  de  quoi  le  monde  ne  se  fait 

»  pas  de  scrupule.  »  Mass. 

II  signifie  aussi  un  reste  de  difficulté  ,  un 
nuage  qui  reste  dans  l'esprit  après  léclaircisse- 
inenl  d'une  question,  d'une  affaire.  V nu»  n'a- 
vez pas  encore  asuez  instruit  votre  rapporteur  ,  il 
lui  reste  quelques  .icrupuUs  dans  l'esprit. 

«Les incrédules  regardentleurs doutes  comme 
>»  de  vains  scrupules  que  l'erreur  pi'blique 
»  calme  et  dissipe  à  l'instant.  »  Mass. 

On  dit ,  faire  un  scrupule  de  quelque  chose  à 
quelqu'un  (lui  en  donner  du  scrupule  ).  Je  lui 
ai  fait  un  scrupule  de  sa  mollesse ,  de  son  luxe, 

SCRUPULEUSEMENT  ,  udv, ,  d'une  manière 
«crupuleuse.  //  s'attache  scrupuleusement  aux 
formalités. 

SCRUPULEUX,  EUSE,  adj.^  qui  est  sujet  à 
avoir  des  scrupules.  Elle  est  scrupuleuse  dans  les 
Tnoindres  choses  qui  peuvent  blesser  la  pudeur. 
Conscience  scrupuleuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'incertitude  et  l'indécision  que  traîne  aprèi 
»  soi  une  conscience  scrupuleusi'.  »         Mass. 

On  dit  de  quelqu'un ,  qu'//  n'est  pas  scrupu- 
leux ,  pour ,  qu'il  n'est  pas  délicat  iur  les  pro- 
cédée, sur  les  moyens  de  réuf<sir. 

lise  dit  quelquefois  substanlivemeut.  C'est 
un  scrupuleux  ,  une  scrupuleuse. 

Il  se  dit  dans  un  sens  de  blâme  ,  et  est  syno- 
nyme de  minutieux.  T^es  scrupuleux  avancent 
peu  et   rnal  djns  la  piété. 

On  dit  figurément,  exactitude  scrupuleuse  ^ 
recherche  scrupuleuse  (exactitude,  recherche 
très-exacte  ). 

a  La  première  bonne  œuvre  de  la  princesse 
»  Anne  ,  fut  d'acquitter  ce  qu'elle  devoit  avec 
»  une  scrupuleuse  régularité.  »  Boss. 

«  On  vit  paroîtrc  en  madame  la  dauphine  ce 
»  que  nous  avons  depuis  admiré,  VlW^  scrupu- 
•»  leuse  pudeur  qui  marquoit  le  fonds  de  sa 
»  vertu.  —  M.  de  Montausier  n'a-t-il  pas  eu 
»  dans  la  licence  même  de  la  guerre  une  cons- 
»  tanle  et  scrupuleuse  retenue  —  Quel  jeûne 
»  saint  Louis  n'a-t-il  pas  observé  avec  une  exac- 
»  titude  même  scrupuleuse.  »  Fléch. 

«  C'est  se  faire  nne  fausse  idée  de  la  piélé,  de 
»  se  la  figurer  \.o\\]onxs  scrupuleuse  ,  bornée  ,  se 
»  faisant  un  crime  de  ses  devoirs  et  une  vertu 
u  de  ses  faiblesses.  »  Mass. 

SCRUTATEUR,  s.  m.  ,  c'est  un  terme  de 
l'Ecriture-Sainte  ,  et  il  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  ,  Dieu  est  le  scrutateur  des  cœurs  ,  qui 
signifie  ,  que  Dieu  sonde  et  examine  les  cœurs  , 
qu'il  pénètre  jusqu'au  fond  des  cœurs. 

Dans  les  compagnies  électives  ,  on  appelle 
scrutateurs  ,  ceux  qui  sont  appelés  pour  assis- 
ter à  la  vérification  du  scrutin. 

SCRUTER,  y.  a.,  sonder,  examiner  à  fond, 
chercher  à  pénétrer  dans  les  choses  cachées. 
Scruter  les  merveilles  de  la  nature. 

L'Ecriture  dit,  que  celui  qui  scrute  la  majeaté 
divine  en  sera  accablé. 

Il  se  dit  surtout  des  choses  morales.  Scruter  la 
pensée ,  la  conduite ,  la  conscience  de  quelqu'un. 
Je  n'ai  pas  osé  scruter  ses  intentions.  Dieu  scrute 
le*  cœurs. 
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'      Scruté,  éb,  parliciqe. 

SCRUTIN,  s.  m.,  manière  dont  les  assem- 
blées donnent  leurs  suffrages  secrets  dans  les 
élections  ou  délibérations ,  soit  par  billets  plié» 
ou  par  petites  boules  qn'on  appelle  ballottes. 
On  proetde  à  l'élection  d'un  pape  par  voie  de 
scrutin.  L'élection  s'est  faite  par  scrutin.  £  lire 
par  scrutin.  Il  a  eu  plusieurs  suffrages  au  pre- 
mier  scrutin. 

SCULPTER,  V,  a. ,  (on  prononce  sculter,  scut- 
teuret  scullure),  tailler  quelque  figure, quelqu* 
image  de  pierre,  de  marbre,  de  bois,  de  métal, 
etc.  f^orlà  qui  est  bien  sculpté. 

On  d  it  rm'une  boiserie  est  sculptée ,  lorsqu'eIl« 
est  ornée  de  sculpture. 

Sculpté,  iu,  participe. 

SCULPTEUR  ,s.  m  ,  celui  qui  fait  des  figures 
de  ronde-bosse,  ou  en  ba8-relief,de  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Bon,  grand,  célèbre  sculpteur, 
sculpteur  en  marbre ,  sculpteur  en  bois. 

SCULPTURE,  subs.f.  l'art  de  sculpter.  Ils'a- 
donne  à  la  sculpture.  Il  excelle  dans  la  sculpture. 

Il  se  prend  awssi  pour  l'ouvrage  du  sculpteur, 
cette  sculpture  est  fort  belle. 

SÉANCE,  «./.,  droit  de  s'asseoir,  de  prendre 
place  dans  une  compagnie  réglée. i/'re/*o?A'e«ea/ic?, 
//  a  séance  dans  le  conseil  du  roi  en  qualité  de t 

SÉANCE,  signifie  aussi,  le  temps  pendant  le- 
quel une  compagnie  de  juges,  ou  autre  compa- 
gnie réglée,  est  assemblée  pour  travailler  aux 
affaires.  Cette  tffaire  occupa  la  chambre  pendant 
une  séance  entière ,  pendant  plusieurs  séances.  La 
séance  dura  long-temps. La  séance  fut  continuée  It 
lendemain. 

On  dit  qu'a«tf  séance  a  été  rompue  ,  pour  dire 
que,  pendant  qu'elle  se  teuoit,  il  est  survenu 
quelque  chose  qui  a  obligé  l'assemblée,  ou  de  se 
lever,  on  d'interrompre  son  travail. 

On  appelle  aussi  séance  ^  l'assemblée  d'une 
compagnie,  yoilà  une  belle  séance.  Rien  n'était 
si  magnifique  que  la  séance  du  parlement ,  quani 
le  roij  tenait  son  lit  de  Justice.  La  séance  acadé- 
mique a  été  nombreuse. 

tt  O  juges,  quelle  majesté  de  vos  séances  l 
»  quel  président  de  vos  assemblées  !  mais  aussi 
»  quel  censeur  de  vos  jugemens  !    »         Boss. 

En  parlant  de  toute  assemblée,  on  dit  qn'c/^ 
tient  séance  qu'elle  tient  sa  séance  enun  tel  endroit^ 
pour  dire  que  c'est  là  qu'elle  s'assemble.  Lepar- 
lement  a  tenu  autrefois  séance  à  Tours. 
(Lh)  nn  séoat  monacal  tient ,  dit-on  ,  sa  séance. 

BOILEAU. 

Lorsque  le  président  d'une  assemblée,  donne 
le  signal  de  se  séparer ,  de  terminer  la  délibéra- 
tion, on  dit  qu'i7  Ihve  la  séance.  Dict.  de  l'Ag 

SÉANT,  participe  de  seoir ^  verbe  qui  u'esl 
plus  en  usage. 

Il  ne  se  disoit  qu'en  certaines  phrases  de  chan- 
cellerie et  de  pratique,  pour,  qui  lient  séance, 
qui  réside  actuellement.  Le  parlement  séant  à 
Paris-  Le  roi  séant  en  son  lit  de  Justice.  L'assem- 
blée était  alors  séante  à  P^ersailles. 

SiAKT,  est  aussi  substantif  masculin  ,  et  signi- 
fie ,  la  situation ,  la  posture  d'un  homme  qui  est 
assis  dans  son  lit.  liuese  met  qu'avec  le  pronom 
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possessif.  Il  étoit  couché  dans  le  lii ,  on  h  fit  md- 
tre  en  son  séant ,  sur  son  séant. 

SEANT,  ANTE ,  adj.  ,  deceii  t ,  qui  bied  bien  , 
qui  est  conveiiahle.  Jl  n'est  pas  séant  à  un  nom- 
me de  sa  dignité ,  de  son  âgf,  de  sa  proj'ession  ,  ù 
lin  homme  nage  de  faire  telle  chose.  Ce  n'est  pas 
icne  chose  sénnie  de  parler  haut  devant  des  per- 
sonnes à  qui  on  doit  du  respect.  Cztte parure  n'est 
pas  séante  à  son  âge. 

Oq  dit  dans  la  conversation  ,  qv,'une  femme 
estjbrl  séante,  pour  dire  qu'ellaa  l'air  fortséant^ 
fort  décent. 

SEC,  SÈCHE  ,  ad). ,  aride,  qui  a  peu  ou  poirii. 
tî'huuiidilé.  Sec  comme  du  bois.  Un  terraiu  sec 
et  sablonneux.  Des  branches  ,  des  jleu'ra ,  des  roses 
sèches.  L'été  a  été  fort  sec.  Jl  fait  un  t:'mps  ,  un 
froid  bien  sec.  Dict.  ke  l'Acad. 

«  Ces  fleuves  qui  arrosent,  des  terres  .stériles  et 
»  sèches...  »  Fléce. 

«  L'air  doux  et  humain  du  roi  ,  est  ,  pour  les 
V  cœur  de  ses  sujets,  ce  que  la  rosée  du  soir  est 
»  pour  les  lerresiec/ies  etarides....  «         Mass, 

Oii  dit  q'.^'a^z.  homme  a  le  pouls  sec ,  pour  dire 
qu'au  hatlement desou  jiouls,  on  conuoîi  qu'il 
a  une  fièvre  ardente  ;  ei  que  le  sang  d'un  malade 
est  à  sec ,  pour  dire  qu'il  n'a  point  assez  de  sé- 
rosité. 

Sec,  se  dit  aussi  de  certaines  clioscd,  que  l'on 
rend,  par  art,  moins  humides  qu'elles  ne  i'é 
toieut.   Des  fruits,   des  raisins  secs.  Du  poisson 

660. 

Ou  appelle  con/ltures  sèches ,  des  Truits  confits 
et  conservés  hors  du  sirop. 

Sec,  est  quelquefois  opposé  à  vert;  ainsi  l'on 
dit    du  fourrage  sec. 

Sec,  se  dit  encore  par  opposition  à  rnoite,  à 
mouillé,  à  onctueux,  à  gras,  etc  Avoir  lu 
bouche ,  la  langue  ,  la  gorgz  sèche  ,  le  gosier  sec  , 
les  lèvres  sèches.  La  peinture  de  ce  lan^bris  n'est 
pus  encore  Lien  sèche.  Les  rues  sont  sèches,  y^voir 
lu  peau  sèche  ,  les  mains  sèches. 

On  appelle /jf/j'A'  sec ,  celuiqui  n'estpas  arrosé 
de  beaucoup  de  ruisseaux  ,  par  opposition  à 
pays  humide. 

Ou  dit,  un  froid  sec,  par  opposition  ày/wV/zw- 
mide. 

On  dit  de  même ,  chaleur  sèche  ;  mais  il  se  dit 
le  ph:s  souvent  de  l'ardeur  de  ia  peau  qui  n'est 
point  accompngnâe  de  transpiration. 

On  dit ,  passer  la  rivière  ci  pied  sec ,  pour  dire, 
traverser  le  lit  d'une  rivière,  d'un  bras  de  ri- 
vière, lorsqu'il  u'y  a  point  d'eau. 

On  appelle  fossé  sec,  le  fossé  d'un  château  , 
d'une  place,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'eau  ,  et 
qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  Ce  château 
est  entouré  de  fossés  secs. 

^    Ou  dit ,  voir  ,  regarder  quelque  chose  d'un  œil 
sec,  pour  dire,  sans  s'attendrir,  sa^is  jeter  de» 
larmes.  //  a  vu  mourir  son  ami  d'un  œil  sec. 
L'auue  ,  avec  ses  yeni  mes  ot  presque  îuciiîféiens  , 
"Voit  Biourir  ses  deux  llla  ,  etc.  Hac. 

Ou.appeiic  messe  secAe,  ïa récitation  des  priè- 
res de  Ja  messe ,  qui  n'est  point  accompagnée  de 
la  consécr..iLioii.  Z^es  paroissit/is  privés  de  leur 
prétra  ,  réciiéri'nt  une  messe  sèche  ,  c/ianlènnt 
une  messe  sèche. 
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Oii  appelle  en  maçonnerie ,  muraille  de  pierre» 
sèches  ,  une  muraille  faite  de  pierres  plates  mises 
l'raie  juv  l'autre,  sans  chaux,  sans  pldtrc  et  sans 
mortier. 

On  dit  en  peinture  et  en  sculpture,  aa'un  ou- 
vraf^e  e^t  stc  ,  quand  les  conteurs  sont  marqués 
durement  ,  sans  agrément  et  sans  rnoilesst;. 

Ou  dit ,  manger  son  pain  sec  ,  manger  du  pain 
tout  sec  ,  pour  dire,  ne  manger  rien  avec  son 
pain. 

Ou  ait  qn  un  homme  a  fait  un  compliment  fort 
sec  à  un  autre,  pour  dire  qu'il  lui  a  parlé  d'une 
manière  un  peu  aure. 

Et  on  appelle  réponse  sèche ,  réprimande  sèche^ 
une  réponse,  «ne  réprimande  froide,  dure, 
désohlij;e;.nleet  en  peu  At  mots. 

On  dit  de  même,  une  mine  fort  sèche.  Je  Ld 
trouvai  d'abord  la  mine  un  peu  sèche ,  mais  il  dc" 
vint  plus  riant. 

Oii  dit  qu'«/z  homme  est  sec,  pour  dire  qu'il  a 
une  hiuneuv  nu  peu  dure,  qu'il  n'est  point  affa- 
ble, gracieux,  riant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ou  accompagne  la  miséricorde  de  tant  de 
«  dureté  envers  les  malheureux,  qu'un  refus 
»  seroit  moins  accablant  Jpour  eux  qu'une  cha- 
»  rite  si  Aec//e  et  si  farouche.  »  Mass. 

Cn  à'.i  figurément  qu'/.'/7  auteur,  qn'un  poêle 
est  sec,  ])our  dire  qu'il  n'a  ni  douceur  ni  grâce. 

Il  se  dit  aussi  an  propre  d'un  homme  très- 
maigre. 

De  ce  traTaîI  revenu  sec  et  pile. 

Aîaigie  ,  Jjc  ,  ruiné.  BOIL. 

On  dit  aussi  qu'««  style  est  sec,  pour  dire 
qu'il  est  dépourvu  des  ornemens  qui  font  la 
beauté  du  style  ;  un  habit  sec ,  un  habit  usé, qui 
montre  la  corde. 

Et  on  dit  qu'«/?e  matière  est  sèche ,  pour  dire 
qu'elle  ne  fournit  pas  de  quoi  la  pouvoir 
traiter  avec  agrément ,  avec  iulérêt. 

Ou  dit ,  un  esprit  sec ,  pour  dire ,  un  espritdé- 
nué  d'agrément  ;  et,  une  aine  sèche ,  pour  dire  , 
une  anie  froide  et  peu  sensible. 

Sr.c  ,  est  aussi  substantif.  Le  sec  et  l'huirdde. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  du  fourrage  sec. 
Paire  des  magasins  de  sec  pour /ai n:  subsister  la 
cavalerie  à  l'entrée  de  la  campagne.  Do/mer  du 
sec  aux  chevaux.  Mettre  la  cavalerie  au  sec. 

SEC,  adv.  Il  n'est  en  usa^^er^u'en  ces  phrases  , 
boire  sec ,  pour  dire,  bien  boire,  boire  sanseau  ; 
et,  répondre  sec ,  parler  sec  à  quelqu'un  ,\>o\\X 
dire,  lui  faire  une  réponse  rude  ,  brusf£ue, 
rebutante. 

À  Sec,  phrase  adverbiale ,  sans  eau.  Mettre  un 
étang,  un  fossé  à  sec.  Les  vaisseaux  sont  demeurés 
à  sec-  Un  bras  de  la  ricière  est  à  sec. 
Et  paitout  sar  le  Wi.1  ,  ainsi  qce  sur  le  Leck  , 
Le  vers  est  en  déroute  ,  at  la  pocta  â  sec.      Boit. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,  d'un 
homme  qui  n'a  plu^j  de  bien  ,  pins  d'argent.  Le. 
pauvre  homme  est  à  sec.  Ce  procès  l'a  mis  à  sec. 

SÈCIiEMEMT,  culv. ,  d'une  manière  :,èche  , 
en  lieu  sec.  Jl  faut  tenir  les  conffiures  sèche- 
ment. 

Il  sig.iivie  nguréinent ,  d'ur.e  manière  froide 
et  peu  agréable.  //  lui  parla  ,  il  lui  répondit 
sèchement. 
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SÉCHER,  I-'.  a- ,  rendre  sec.  Le  soleil  sèche  les 
prairies.  Le  grand  hâle  sèche  les /leurs.  Le  vent 
sèche  les  chemins. 

SicHER  ,  mettre  à  sec.  La  chaleur  a  éiè  si  vio- 
lente qu'elle  a  séché  IfS  ruisseaux. 

Use  ditai'Gsi  des  fleurs,  des  plantes  que  la 
chaleur  t'ait  périr  en  les  desséchant. 

«  L'anteur  de  notre  être  avoit  animé  notre 
»  boued'nn  s-ouffle  d'immortalité;  le  péchéseul 
»  sèche  ce  germe  divin.  »  Mass. 

(Ce  fruit)  qu'an  souffle  ennemi  dans  sa  fleur  a  ii^ché. 

RAcrxE. 

On  dit  figurément,  sécher  les  larmes,  conso- 
ler, laire  cesser  les  pleurs.  Le  temps  séchera  vos 
larmes.  Elle  eût  bientôt  séché  ses  larmes. 

Je  la  revois,  de  plenrs  tonte  trempée  ; 
Ma  main  à  les  j^'^^sc  est  long-temps  occupée.  Rac. 

Tes  mains  secoorables 
Ont  tant  de  fois  séché  les  pleurs  des  malbenreux. 

RoiLEAir. 

SÉciiErv,  est  aussi  neutre  ,  et  signifie,  devenir 
sec.  Ne  laissez  pas  tant  sécher  cela.  Les  arbres  sé- 
chèrent sur  pied. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Qu'on  vous  couronne  de  fleurs,  qu'on  vous 
»  compose  des  giiirlandes;  ces  fleurs  ne  seront 
»  Lounes  qu'à  sécher  &\xx  votre  tombeau.  )3 

Fléchœr.. 

«  II  esLdes  hommes  qui,  semblables  à  îa  fleur 
»  des  chSiips,  ne  mettent  presque  point  d'in- 
M  teivalle  entre  l'instant  qui  les  voit  éclorre,  et 

»  celui  qui  les  voit  s«//er  et  disparoitre — 

»  "Vous  verrez  que  le  Seigneur  a  toujours  soufflé 
B  sur  les  races  orgueilleuses  ,  et  en  a  fait  sécher 
»  la  raciue. —  L'ambitieux  ne  jouit  de  rien; 
»  ilsec/je  et  dépérit  au  milieudesonabondance.» 

Massillok. 
J'ai  langui  ,  j'ai  séc/ié  dans  les  feus  ,  dans  les  larmes. 

Racine. 
Va  maigrir  ,  si  ta  veux  ,  et  sécher  sur  un  livre. 
Que  Roiiaut  ,  vainement  ,  sèche  pour  concevoir 
Comment,  etc. 

Et  dans  ton  jardin  aride 

Séch.'r  Axaii  que  tes  fteurs.  ROCSS. 

SÉCHi ,  ÉE , participe. 

Cet  arbre  séché  jusque  dans  ses  racines.  Rac. 

SÉCHERESSE,  s./.,  état,  qualité  de  ce  qui 
est  sec.  La.  cécheresse  de  la  terre  fait  grand  tort 
aux  moisions. 

Sécheresse,  se  dit  absolument  de  la  disposi- 
tion de  l'air  et  du  temps,  quand  il  fait  trop  sec. 
Jlfil  une  grande  sécheresse  cette  année-là. 

SÉCHtKEssE  ,  se  dit  figurément  de  la  manière 
de  réiMîudre  avec  une  froideur  marquée  à  quel- 
qu'un, soie  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  On  lui 
acoit  parlé ,  on  lui  avoit  écrit  avec  beaucoup  d'hon- 
nêteté,  il  a  répondu  avec  sécheresse. 

Ou  dit  figurément  qu'/7j'  a  beaucoup  de  séche- 
resse dans  un  discours  ,  dans  un  ouvrage  ,  dans  un 
auteur,  pour  dire  que  l'auteur  n'a  ni  douceur 
ni  grâce.  Il  y  a  une  grande  sécheresse  de  style  dans 
ce  qu'il  écrit.  Dict.  de  l'Acajj. 

■    «  La  chaire  s«mbloit  disputer,  ou  de  bouffon- 
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»  nerie  avec  le  théâtre,  ou   ilt  sécheresse  avec 
»  l'école.  •>■>  Mass. 

Sécheresse,  en  termes  de  dévotion  se  dit  de 
l'état  de  l'a  me  qui  ne  sent  point  de  consolation 
dans  les  exercices  de  piété.  Dieu  le  laissa  long- 
temps dans  cette  sécheresse ,  ptiur  V éprouver.  Il 
éprouve  de  grandes  sécheresses  dans  [oraison. 

«  "N^iugt-deux  années  d'aridités  et  de  séche- 
»  /-esA*.?,  les  jeinies,  les  mortifications,  rempli  • 
»  reut  à  peine  l'avidité  des  désirs  de  sainte  Thé- 
»  rèse.  »  Fléch. 

SECOND,  ONDE,  adj .  numéral  ordbiaire  , 
deuxième,  qui  est  immédiatement  après  le 
premier  (  dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés  ,  le  C. 
se  prononce  comme  un  G  ,  surtout  dans  la  con- 
versation }.  Il  n'est  pas  le  premier,  il  n'est  que  le 
second.  Le  st-cond  livre.  Le  seiond  président.^  Lz 
second  capitaine.  La  seconde  place.  Dict.  de  l  Ac. 
«  La  princesse  Anne  n'étoit  point  heureuse 
»  pour  avoir  la  confiance  de  Philippe  et  des 
7)  deux  princesses  qui  ont  fait  successivement 
»  avec  lui  la  seconde  lumière  de  la  cour.  » 

ROSSDET. 

Il  se  dit  aussi  d'une  chose  postérieure  à  une 
autre  dans  l'ordre  des  temps.  Une  stconde  fois. 
De  sfcoiidts  noces.  Elle  est  accouchée  de  son  se' 
cond  enfant.   Tous  les  seconds  jours  du  mois. 

«  Qui  ne  voit  combien  courtes  et  fragiles  sont 
))  encore  ces  secondes  vies  que  notre  toiblesse 
»  nous  fait  inventer  pour  couvrir  en  quelque 
»  sorte  l'horreur  de  la  mort.  »  Ross. 

Qu'il  ne  m'irrite  point  par  un  second oaXrsge. 
Un  second  hymen. 
(Voyez  fois.)  Rac. 

On  appelle  en  chimie,  eau  seconde ,  l'eau- 
forte  affoiblie. 

On  dit ,  second  ordre  ;  cela  n'est  que  du  second 
ordre,  par  opposition  à  ce  qui  excelle.  P'oyez 
Ordre  . 

SANS  Seconde  ,  façon  de  parler  ,  fjui  n'étoit 
guère  d'usage  qu'en  poésie,  pour  dire,  sans 
pareille,  sans  égale.  Une  beauté  sans  seconde.  Su 
valeur  est  sans  sec  onde. 

On  disoit  aussi  poétiquement,  à  nulle  antre 
seconde  ,  pour,  qui  tient  le  premier  rang.  Mais 
ces  ph  rases  on  t  v  iei  1 1  i . 

On  ajipelle  au  théâtre,  seconds  râles  ,  ceux 
qui  sent  subordonnés  aux  rôles  principaux. 
Cet  acteur  ne  joue  que  les  seconds  rôles. 

Second  ,  est  aussi  substantif,  et  il  se  dit  en 
diverses  occasions. 

Ou  dit,  occuper  le  second,  être  logé  au 
deuxième  étage. 

Second  ,  autre. 

Qu'ils  cherrheot  dans  l'Epire  une  seconde  Troia. 
Qu'on  fasse  de  l'Epire  un  second  llioo. 

(Voyez/ois.';  Rac. 

11  se  dit  de  celui  qui  en  sert  un  autre  dans 
un  duel.  //  servait  de  second.  Celui  qu'il 
avoit  pris  pour  second ,  pour  son  second.  Les  se- 
conds de  côté  et  d'autre  se  sont  tués.  Il  était  suit 
second. 

On  dit  qu'««  notaire  signe  en  second ,  pour 
dire,  qu'il  signe  avec  celui  qui  a  reçu,  qui  it 
dressé  l'acte. 
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Second,  se  dit  encore  d'un  homme  qui  sert 
soiis  un  autre.  Une  lient  pas  la  première placx>  , 
il  n'est  qu'eu  second.  Il  n'eilôon  q'irn.  second. 

Oa  appelle  capitaine  en  second  ,  le  capitaiuft 
qui  doit  coraraander  au  défaut  du  cnpitiiae  eu 
pied. 

On  dit  daus  ie  même  seus,  colonel  en  se- 
cond,  lieutenant  en  second  ,  enseigne  en  second. 

lise  d;t  hgure'ment  de  ceux  qui  aident  quel- 
qu'un dans  une  affaire,  daus  uu  emploi.  F'ous 
pourrez  bien  rénssir  daiif  cette  entreprise ,  vous 
avez  un  bon  second. 

SECONDAIRE  ,  aclj.  des  deux  genres  ,  acces- 
soire ,  qui  U3  vient  qu'en  second.  Motifs  stcon- 
daires.  Prenves,  raisons  st-condatres. 

On  AT^^^We  planètes  seconlairt.s,  les  plauèles 
qui  tournent  autour  d'une  autre  planète.  La 
lune  est  une  planète  secondaire. 

SECONDE,  s.  f. ,  se  dit  de  la  cLsse  d'un  col- 
lège, et  c'eU  celle  qui  précède  la  rhétorique. 
Un  écoliir  fjiii  est  en  seconde.  Le  régent  de  se- 
conde. Régenter  la  seconde.  Monter  de  troisième 
en  seconde. 

Seconde  ,  se  dit  aussi  de  la  soixantième  partie 
d'une  minute  d'heure  ou  de  degré.  Pendule  à 
secondes.  Leurs  calculs  sont  conjor/nes  à  une  se- 
conde près. 

On  ^ppeUe  en  musique,  intervalle  de  .te- 
eonde ,  l'intervalle  d'un  Ion  ou  de  deux  demi- 
tous. 

SECONDEMENT,  ado.,  en  second  lieu.   Je 

vous  dirai  premièrement   que secondement 

que. . . . 

SECONDER,  V.  a.,  aider  ,  favoriser ,  servir 
quelqu'un  dans  un  travail,  dans  une  affaire 
Seconder  les  vœu.v  ,  le.i  désira  ^  les  bonnes  inten- 
tions de  que/qu'un.  J:'  vous  .seconderai.  Il  a 
été  bien  stcundé.  On  ne  l'n  pas  seconde. 

«  Le  prince,  quelque  grand  qu'il  soit,  ne  con- 
»  noit  NU  force  qu'à  demi,  s'il  ne  counoit  les 
»  grands  hommes  que  la  Providence  a  fait 
»  naitre  de  son  temps  pour  le  seconder.  —  Un 
»  sageet  intelligent  chancelier  seconde  les  désire 
»  d'un  roi  zélé  pour  l'Eglise.  »  Bosa, 

«  Qui  n'evit  dit  que  le   ciel   seconderait  les 
X  bonnes  intentions  de  saint  Louis?  »     Fléch. 
Est-ce  ainsi  que  voas  me  seconder  ? 
Pour  moi  qni ,  le  premifr  ,  secondai  vos  dessein». 
Pour  seconder  ses  soins  religieux. 
Secondez  mon  zèle. 
Secondant  leur  grand  cœnr. 
Viendras-tu  seconder  mes  fureurs  ? 
(Voyez  souhait  ,  transport.)  RAC. 

Secondé  ,  is  ,  participe. 

«  La  nature,  secortrfe'c  par  le  travail.  »  Volt. 

Sa  valeur  ,  par  vos  soins  secondée. 
Vos  voeux  par  Bsther  secondés,  Rac. 

SECOUER,  V.  fl. ,  remuer  quelque  chose 
fortement ,  eu  sorte  que  toutes  les  parties  en 
soient  ébranlées.  Secouer  un  arbre  pour  en 
faire  tomber  les  fruits.  Ces  port< ur;:  secouent 
trop.  Secouer  la  tête.  Secouer  un  manteau ,  un 
tapis ,  une  robe  pour  en  6ter  la  poussière. 

Oa  dit ,  à  peu  près  dans  la  même  acception } 
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secouer  la  poussière  de  dessus  un'/iabiâ.  Et  ians 
l'Ecriture-Sainte  ,  Jésus-Christ  ordonne  à  ses 
apôtres  ,  de  secouer  la  pous.iière  de  leurs  pieds 
contre  ceu.x  qui  ne  les  voudront  pas  recevoir. 

«  Dieu  vouloit  montrer  qu'il  donne  la  mort, 
»  et  qu'il  secoue  la  terre  et  la  brise.  »    Boss. 

De  ses  ailes  dans  l'air  secouant  la  poussière.     BoiL. 

SrcouER  ,  signifie  aussi ,  se  défaire  de  quel- 
que chose  par  un  mouvement  violent  ,•  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  qu'««  taureau  a  secoué 
le  Joug. 

Et  on  dit  [îgurémeat,  secouer  le  joug,  pour 
dire,  s'affranchir  de  la  domination  ,  se  mettre 
en  liberté.  Secouer  le  joug  de  la  tyrannie.  Ce 
j^nne  hontme  ne  veut  plus  souffrir  de  tuteur , 
il  veut  secouer  le  joug.  Dîct.  de  l'Acad. 

«  Sfcouer  le  joug  insupportable  de  la  ty- 
»  rannie.  »  Boss. 

«  ^fTf'Mer  le  joug  de  l'obéissance.  »     Fléch. 

«  Plu»  f^  une  fois  les  anciens  règnes  ont  vu  la 
»  populace  vouloir  secouer  \q  joug  des  nobles  et 
»  des  grands.  «  Mass. 

On  dit  aussi  figuréroent ,  secouer  le  joug  des 
passions,  j<ovr  .'ire,  s'affraiichir  de  la  tyrannie 
do«  p  i.^-idus  ,  dompter  ses  passions. 

Ou  dit  dans  le  même  seus ,  secouer  les pre- 
jugés. 

«  SecouerX^  joug  des  bienséances.  —  Secouer 
»  le  joug  de  la  loi.  —  Il  faut  secouer  tout  ioug 
o  de  leligton.  —  Quand  on  veut  secouer  saus 
»  remorda  tout  joug  de  vertu.  »  Mass. 

Le  moine  secoua  le  cilice  eï  la  hair*.  Boil.. 

SE  Secouer,  se  remuer  fortement  pour  faire 
tomber  quelque  chose  qui  incommode.  Les 
c/iie.ns  se  secouent   quand   Us  sont  mouillés. 

On  dit  à  un  homme  à  qui  l'exercice ,  le  mou- 
vement est  nécessaiie  ,  il  J'aut  se  s^-couer, 

SECOURABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui 
aime  à  secourir  les  autres,  à  les  soulager  dans 
leurs  besoins.  C'est  un  homme  fort  secourable.  SI 
est  secourable  aux  pauvres.  Etre  secourable  à  tout 
le  monde.  Mon  Dieu  I  soyez-moi  secourable. 
Tendre   une  main  secourable.  Dict.  de  l'Acad- 

«  Nos  alliés  ont  ressenti  dans  le  plus  graud 
»  éloignement  combien  la  main  de  Louis  étoit 
»  secourable.  —  La  justice  ne  fut  jamais  ni  si 
»  éclairée  iii  si  secourable.  »  Boss. 

«  Je  dois  vous  représenter  un  homme  doux 
»  et  secourable  qui  a  su  tempérer  l'austérité  des 
»  lois  et  de  la  justice,  par  tous  les  adoucissemens 
»  qu'inspire  la  charité.  »  Fléch. 

«  En  tendant  une  main  secourable  aux  mal- 
»  heureux  ,  on  leur  montre  un  visage  si  dur  et 
»  si  sévère,  qu'uu  relus  eijt  été  moins  accablant 
»  pour  eux.  »  Mass. 

Il  faut  qu'à  tout  moment  ,  tremblante  et  secourable  , 
Je  donne  à  ses  discours  un  secs  pini  £avorabl».  RAC. 
Do  roi  la  bonté  secourable. 

Ses  soins  tecourahle .  BOIL. 

Secourable,  se  dit  aussi  passivement  d'une 
place  qui  peut  être  secourue;  eten  ce  seus  il  se 
ditplus  ordinairement  avec  la  négative.  Cette 
place  est  si  bien  assiégée,  qu'elle  n'est  plus  secow 
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Table.  Elle  n'est  plus  f>ecouralh  que  par  mer.  Il 
M'entre  i)as  dans  Je  style  uoble.  i 

SECOURIR,  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  cou- 
rir) Aider,  assister,  donner  aide,  prêter  assis- 
tance à  qui  en  a  besoin.  Secouru-  puinsamnxenl  , 
foibUment ,  prornpttmeni ,  au  besoin,  duns  la  né-  | 
cessité.  Secourir  les  pauvres.  Secourir  ses  anus  de  ] 
sa  bourse.  Il  va  périr  si  vous  ne  le  sea.nrvz.   Il  a  . 
été  bien  secouru  dans  sa  maladie  ,  .-^eccnn/  bien  u  i 
pi-opos.  S^ctiurir  une  place  qui  est  prfts>^e  pur  les  | 
ennemis.  Secourir  un  Etat,  un  prince;  le  secourir  j 
d'hommes,    d'argent  ,   de   ni  uni  lions  ,   f/s   i  u/s-  I 
seaux.  DicT,  de  l'Acajj. 

«  Qu'y  a-t-il  déplus  convennble  à   l.-*  jniis- 
»  sance,  que  de  .9^rf)(/r//- 1.1  vertu  ?  —  5ai;iNil,ou  j 
»  de  secourir ,  ou  de  forcer  une  ville?  U  (iriiice  | 
y*  saura  profiter  de  Ions  îes  momfiis.  — S  ri>ujir 
»  Ja  vertu.  »  Boss. 

«  Le  ministre  s'occupoit  de  s'ouviu  ,  njajgré 
»  les  hivers,  un  p.iss^ge  dans  let  Al^^es,  pour 
»  aller  secourir  le?  alliés.  —  Elle  auimoit  les 
»  amés  les  plu»  liedes  à  secnnnr  le  l'iocliTiu 
»  dans  les  temps  de  cakunité.  —  Etablir  dfs  hô- 
»  pitaux  pour  recevoir  les  pélérius,  et  prvuisé'- 
»  lounr  les  ma  la  des?  »  Fléch 

«  Les  besoins  et  les  malheurs  du  prochain  ne 
»  trouvent  que  de  l'indifférence  ,  lorsqu'on 
«  peut  le  négliger  sans  rien  perdre  ,  ou  qu'un 
»  ne  gagne  rien  à  le  seiourir.   i>  Mass. 

D'an  mot  oa  d'an  regaid  je  puis  le  secourir. 

Je  saurai... 

Par  un  beao  désespoir  ,  tne  srcounr  moi-BiêRie.   R.iC. 

SECOURS,  s.  /77. ,  aide,  assistance  dans  le 
besoin.  Grand  ,foible,  p/issant  sicours.  Prompt 
secours.  Si-cours  lent ,  tar.lif ,  nécessaire.  Secours 
divin  ,  hurnciin.  Secours  d'argent ,  d^hummes  ,  de 
vivres.  j4  lier  an  secours.  Courir,  accourir  au  se- 
cours. Il  es.1  venu  à  mon  secours.  Prêter.,  donner 
secours.  Il  n'a  reçu  aucun  secours.  Ilapérijaute 
de  secours.  Refuser ,  accorder,  obtenir,  mendier 
du  secours.  Demander  secours ,  du  secours  à 
quflquun ,  le  secours  de  quelqu'un-  Implorer 
le  secours  de  quelqu'un.  Tirer  du  .lecours  de  quel- 
qu'un. Je  nui  eu  secours  que  de  Dieu.  On  n'a 
pas  grand  secours  de  vous,  appeler  que/qu'un 
à  son  secours  ,  au  secours.  Invoquer  le  secours 
divin.  Envoyer  quérir  du  secours.  Crier  au  se- 
cours. Il  est  privé ,  destitué  ,  dénué  de  secours  , 
de  tout  secours.  Mourir  sans  secours.  T^enez  à 
mon  secours,  ou  simplement  sans  verbe,  à 
mon  secours  ,  au  secours.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Henriette ,  d'un  si  grand  cœur,  est  con- 
»  trainte  de  demander  du  secours;  Aune, 
V  d'un  si  grand  creur  ,  n'en  peut  doiiner 
»  assez.  —  Qn'adrair;i-t-on  davantage  ,  ou  du 
»  secours  de  la  princesse  Anne  qui  vint  si  à 
»  propos  ,  ou  de  ce  qu  il  vint  d'une  main  dont 
»  ounel'altendoit  ])as.  —  L'étranger  n'implore 
3)  pas  en  vain  son  ■recours.  »  Boss. 

«  Notre  siècle  .-i  vu  un  roi  se  servir  de  «es 
»  deux  grands  chefs,  et  profiter  du  secours  i\u 
XI  ciel.  —  U  em{)Ioya  tout  son  crédit  pour  as- 
»  sister  ceux  qui  avoieut  besoin  de  son  secours. 
•»  — M.  de  Turenne  levé  les  yeux  au  ciel ,  d'où 
»  lui  vient  son  secours.  — Le  pape  imploroit 
»  vainement  le  secours  des  rois  et  des  capi- 
»  tainss  de  l'Europe.  — Souvent  ou  est  aban- 
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»  donné  de  Dieu  ,  parce  qu'on  cherche  trop  les 
»  sfC'urs  des  hommei.  —  11  savoir  ijue  celui 
»  qui  est  saiu  trédit  se  trouve  aisém-^nt  sans 
»  secours.  »  {Voyez  .servir. )  Fléch. 

«  Assuré  de  voire  secours.  —  Hors  d'espoir  ds 
0  tout  secours.  —  Il  ne  d;  igné  paï  alier  à  leur 
»  sfcnurs.  —  li.s  préparfiit  ,  uon-?eiilemeut  à 
»  leur  siècle  ,  n.:us  aux  tiècl-s  à  venir  ,  des  se- 
»  (iiun-,  ;!ux  mis»  respuijliqves.  —  J.  C.  ne  peut 
•»  refuser  aux  besoins  uon-seiii.'mtnt  son  se- 
»  cours,  mais  encore  sa  compassion  et  sa  ten- 
n  dresse.  >-  Mass. 

jBlJe  appelle  Oresie  à  son  secours. 
le  vcl»  à  $0.1  secours. 
C'i]e  pois  en  attendre  un  {ide]e  secours. 

les  l'ersans  inarcLoienl  à  son  secours. 
Vous  m'av'^z  vendu  cher  ros  secours  inhumains. 

J'ose  -lour  ma  iDIe  aci.'epter  le  secours 
De  qiieliiue  Oi  u  pl>js  doux  qui  vetlU  sur  ses  jours. 
C'est  à  ni   i  qne  l'on  doit  le  secours  de  ses  aimes. 

Sans  al'eiidre  ici  des  se  ows  impuissans. 
Le  péii!  des  Juifs  pieuse,  et  veut  un  prompt  secours. 
Ponrquoi  refuser  son  secours  ? 
On  vient  à  mon  secours. 
Je  craignois  que  le  ciel  ,  par  on  cruel  secours  , 
Ne  vous  offrit  la  mort  que  vous  cherchiez  toujours. 
{Voyez  superle.j  Rac. 

Quand  il  est  an  pluriel,  il  désigne  particu- 
lièrement les  choses  qui  servent  à  secourir, 
telle  que  des  aumônes  ,  etc. 

«Combien  de  fa  in  i  lies  ,  de  communautés 
»  cliancelanles  ont  été  sout-nues  par  les  hcv-s 
»  que  madame  la  dauphine  le-.r  dcnnoit.  —Il 
»  rt'paudoit  abondamm^^it  sur  ini.Ui  so  les  le 
»  misérables  les  seccr.rs  de  sa  ch-  rilé.  --  u^  ?oa 
»  palais?,  comme  du  ce'.ilr-î  de  !a  ch.!'n:,.''.e  en- 
»  voyoit  les  .■^econ.'-.i  neces  aire,  p  .ur  :>v.»nccr  la 
w  grand  ouvrage  de  sa  b'snLisaice.  -^EUepro- 
»  curoit  aux  i-ns  dci  adencistîmeu";  à  loirs 
»  maux,  aux  autres  des  ùvcn///-.s  pour  la  cons- 
»  cience.  »  Ei,éca. 

«  La  gloire  des  secours  publics  accordés  à  la. 
»  pic  lé.  »  Mass. 

Secours  ,  se  dit  particulicremeiit  def  troupes 
qu'on  envoie  à  quelqu'un  qui  est  en  grierre  , 
pour  le  défendre  conlie  ses  ennemis.  ''Secours 
étranger.  Secours  de  France.,  d'Espag.,e.  En- 
voyer du  secours.  Secours  par  mer.  S  cou 'S  par 
terre,  Le  secours  est  entré  dans  la  place.  L.i  ville  se 
rendit  faute  de  secours  ,  à  la  veiile  du  .fecours  à 
la  vue  du  secours.  Le  secours  arriva  an  moment 
de  la  bataille.  Le  secours  fui  coupé ,  fut  défait 
fut  battu.  On  lui  envoya  un  sicours  dt  vi-iat  mille 
hommes.  Dict.  de  l  Acaï». 

«  Elle  vit  périr  ses  vaisseaux  et  presque 
»  toute  l'espérance  d'un  si  grand  seivurs.  » 

Bossuet, 
Secours  ,  au  figuré. 

«  I..<  vanité  des  choses  humaines  tant  de  fois 
»  étii.ée  dniis  cette  chaire  ne  se  montre  que  trop 
»  <.i  elle-même  sa  us  le  secours  de  ma  voix.  —  Là 
»  toute  l'autorité  est  dansla  douceur,  et  le  res- 
»  pect  s'entretient  sans  le  .-i^nurs  de  la'ci;;iute,  » 

JjOS6i;et. 
«  Des  santés  rétablies  par  le  stiour.'<  de  l'art,  m 

FiidCauea. 
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«  La  nature  a  appris  aux  bomuies  le  cTogme 
»  de  l'immortalité  de  l'amc  sans  le  secours  des 
»  raaitres.  —  L'homme  de  guerre,  sans  le  .se- 
»  cours  de  la  sagesse  divine,  ne  se  détend  pas 
»  long-temps  contre  les  dérègiemens  de  son 
»  coeur.'  —  Nos  tlo'tes  ,  aidées  des  secours  de 
»  l'astronomie,  nous  apportoient  tous  les  ans  , 
»  comme  celles  de  Saloniou  ,  les  richesses  du 
»  nouveau  monde.  —  Qui  sait  ce  que  .sont  les 
»  grands  hommes  dans  la  région  des  niorts  " 
■»  Les  chimères  de  la  gloire  et  de  rimmo\  tfilité 
»  ne  sont  là  d'aucun  -secours,  n  Mass. 

•Je  vois  que  mes  pleurs ,  et  que  mes  vains  discours  , 
Pour  vous  persuader  sont  de  foibles  secours. 
L'insolent  delà  force  enipruntoit  \e  secours. 
Que  tous  les  .Juifs  ,  dans  Suze  répandus  , 
Me  prêtent  de  leurs  vœux  ie  secours  salutaire. 

Tel  qu'un  ruisseau  docile 
Obéit  à  la  main  qui  détourne  son  cours  , 
En  laissant  de  ses  eaux  partager  le  secours  ,  etc. 

Racine. 
Mais  bientôt  la  raison. arrivant  au  secours.  BoiL. 

(Voyez  soigneur,  fiers.) 

Secours,  se  dit  aussi  d'une  église  bâtie  pour 
la  décharge  d'une  parois-^e  ,  à  cause  du  grand 
nombre  des  piiroissiens ,  ou  de  la  distance 
des  lieux,  ou  de  la  diCticuilé  des  chemins,  l/ne 
telle  église  n'est  pas  une  paroisse  ,  ce  n'est  cju'un 
secours. 

On  dit  plus  ordinairement,  une  succursale. 

SECOUSSE  ,  s.  f.  ,  agitation  ,  ébranlement  de 
ce  «{ui  est  secoué.  Riule  ,  violente  secousse.  T^e 
jruit  n'est  pas  encore  mûr  ,  cjuand  il  ne  tombe 
pas  de  l'arbre  après  deux  ou  trois  sexousnes.  Z,p.s 
secousses  que  donne  un  cheval  qui  trotte.  Les  .se- 
cousses de  ce  tremblement  de  terre  ont  été  très- 
violentes. 

Il  signifie  figurément ,  les  fortes,  les  violen- 
tes attaques  qu'une  personne  reçoit  dans  sa 
sanlé  par  une  maladie,  on  dans  sa  fortune  par 
les  pertes  et  par  les  malheurs.  Une  fièvre  con- 
tinue est  une  J  or  te  secousse.  Il  a  reçu  de  terribles 
secousses  de  la  fortune.  Lici  perte  de  son  pro- 
cès lui  a  donné-  une  rude  secousse. 

SECRET,  ETE,  adj.,  qui  n'est  connu  que 
d'une  ou  de  lort  peu  de  personnes.  Dessein 
secret,  ^l [faire  ,  résolution  .secrète.  Découvrir  les 
plus  secrètes  pen-'iées.  Négociation  secrète.  Traité 
secret,  hes  articles  secrets  d'un  traité.  Motifs, 
ressorts  secrets.  On  lui  a  donné  faut  pour  les  dé- 
[}ensts  secrètes.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Les.ïfc/c'/es  consolations  qu'elle  recevoi  t.  — 
»  tl  reçut  des  avis  secrets  que  sa  vie  n'éloil  pas 
»  en  sûreté.  »  Boss. 

a  Les  applaudissemens  publics  qu'on  donne 
»  à  la  plupart  des  grands  sont  presque  toujours 
»  dé\nentis  par  les  discours  secrets.  —  Dieu 
»  exerce  contre  les  prolanateurs  des  punitions 
»  sfcrètes  et  terribles  dont  les  autres  ne  sont 
a  que  des  ligures  — On  verra  le  hls  de  l'honune 
»  exposer  l  histoire  secrète  d'un  peuple  saint  et 
»  nouveau.  —  Pour  être  informé  de  ce  qui 
»  se  passe  de  plus  sic/eidans  lescoursétraugères. 
,j  — ]\fos  foiblesses  secrètes. — La  condition  la  plus 
»  heureuse  en  apparence  a  ses  amertunies  se- 
V  crêtes  qui,  etc.  —  Nos  gémissemens  tctrci'î.  » 


SEC 

(Voyez    ressort,  sent,  source,   ver,   voie,   tri-i- 
tesse.  )  IMassillon. 

Vous  n'anres  peint  pour  Koi  de  langage  secret. 
Un  entretien  secret. 
Je  n'ai  rien  de  secret  à  tes  yeux. 
J'ai  mis  ,  même  à  ce  prir  ,  mon  amitié  sei^rète. 
Mes  brigues  secrètes. 
Un  ordre  secret,  —  Un  obstacle  secret. 
Une  raison  secrète 
I\I«  fait  quitter  ces  liâux,  etc. 
Leurs  f.ivenrs  secrètes. 
Qui  non»  révélera  la  naissance  secrète? 

Je  sais  une  secrète  issue, 
(Voyez  traité ,  trésor  ,  vallon  ,  voie,  voix.)  RAc. 

Leurs  crimes  seerets.  BoiL. 

On  appelle  sciences  secrètes,  de  prétendues 
counoissances  r{ue  quelques-uns  se  vantent 
d'avoir,  principalement  sur  l'alchimie,  sur  la 
magie  et  sur  la  nécromancie. 

On  appelle  escalier  secret ,  un  escalier  dérobé 
par  lequel  on  monte  dans  les  appartemens 
d'une  grande  maison  ,  au  lieu  de  monter  par 
ie  grand  escalier. 

,^   Secret,  qui  n'est   pass  apparent  ,  q-ji    n'est 
pas  visible. 

«  Outre  le  rapport  que  nous  avons  du  côté 
»  du  corps  avec  la  nature  changeante  et  nior- 
»  telle  ,  nous  avons  une  secrète  al'Rnilé  avec 
»  Dieu.  —  Tout  cécloit  au  cliarme  s.  cvr/  de  ses 
»  entretiens. — Uy  a  au  fond  denotreame  un.s'c 
»  cret  désirqui  sans  cesse  redemande  notreDieu. 
»  — Une  ame  forte  que  ses  fantes  ne  dominent 
»  pas,  et  qui  ne  craint  pas  de  les  envisager  dé 
»  près,  par  une  secrète  confiance  des  ressources 
w  qu'elle  sentpour  lessurmonter.  —  C'étoit  un 
»  dégoût  secret  de  tout  ce  qui  a  de  l'antovité.  w 

BOSSUET. 

«  Je  ne  viens  pas,  Seigneur,  sonder  Icsafiimes 
»  de  vos  jngemens,  ni  découvrir  ces  ressorts  ,■?<- 
»  crets  et  invisibles  ,  qui  font  agir  votre  miséri- 
»  corde  ou  votre  justice.  —  D.ms  le  tuninlfe  des 
»  armées,  M.  deTurenne  s'entieteuoit  desdou- 
»  ces  et  secrète-'-  espérances  de  sa  solitude.  —  Les 
»  soigneuses recherchesque  faisoitMarie-Thérèse 
■»  jusque  dans  les  replis  les  plus  sfcrets  de  son 
«  ame.  —  Dans  ces  peines  secrètes  que  la  provi- 
«  deuce  de  Dieu  ,  pour  le  salut  de  ses  élus ,  mêle 
»  souvent  aux  plus  grandes  fortunes. —  11  avoit 
»  pénétré  leurs  plus  secrètes  intentions. —  Il  y  a 
»  dans  le  cœur  des  rois,  même  les  plus  saints  , 
»  certain  amour  secret  pour  leur  grandeur.  » 
1^ Voyez  triomphe.)  Fléch 

D'une  secrète  horreur  ,   je  me  sens  frissonner. 

Uns  pitié  -iecrèle. 
Un  reproché  sfcr-i  embarracse  mon  arae. 

Vos  moindres  discoin-s  ont  des  grâces  secrètes. 

Raciîit;. 

Secret,  se  dit  aussi  des  passions  qu'on  s'efforce 
decaciier.  Cela  vient  d'un  orgueil  seciet.  Il  y  a 
daris  son  accueil  une  politesse  apparente ,  niaisuil 
secret  mépris  qui  perce-  Djct.   de  l'Acad. 

«  Vous  trouverez  dans  sofh  cœur  un  sec/eior- j 
K  gueil  qui,  etc.  — Cette  jalcasie   secrète,  qui 
»  envenime  presque    tous  les  hommes  contre 
»  leurs  semblables.  »  Boss. 

»  Les  passions  «ec/eVes  qui  dévorent  les  cour- 
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■  tisans- — II  sentoit  des  inquiétudes  secrètes. — 
»  EtouÉFer  son  ressentiment,  ces  jalousies  5e- 
»  crêtes  t\u\,  etc.  —  L'envie  est  un  aveu  secret 
»  que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes  de  noire 
»  médiocrité.  —  Un  désespoir  sec re^/.  »  (Voyez 
charme,  tristesse.)  Mass.^ 

Il  s'élève  en  mon  ame  une  secrète  joie. 
Une  podenr  secrète. 

Une  douleur  secrète.  —  Fes  secr^es  donlenrj. 
Mes  secrets  sentimens. 

Chargés  d'un  fen  secret ,  vos  yenr  s'appesantissent. 

Un  secret  remords    —  Quelques  secre's  ennuis.    RAC. 

SecriTj  se  dit  aussi  des  personnes  qui  savent 
se  taire  ,  et  tenir  une  chose  secrète.  Cest  un 
homme  à  tjui  vous  pouvez  tout  confier  ;  il  est 
fort  secret.  Dict.  de  l'Acad. 

Vos  amis  et  les  miens  ,  jusqu'alors  si  serrais  , 
Viennent  de  confier  leur  douleur  à  Narcisse.       RAC. 

En  parlant  d'un  homme  qui  sollicite  contre 
un  autre,  soit  dans  un  ])rocès,  soit  dans  quel- 
que autre  affaire,  et  qui  ne  veut  point  pa- 
roitre,  on  dit ,  que  c'est  sa  partie  secrète. 

On  dit  dans  le  même  sens,  c'est  son  ennemi 
secret. 

Soulevant  mille  secrets  témoins. 
Des  Romains  admirateur  secret.  RaC. 

(Voyez  susciter!} 

On  le  dit  aussi  d'une  personne  qui  ne  cherche 
point  à  se  cacher. 

«  Dieu  seul  est  le  témoin  secret  de  leurs  voies , 
5)  et  le  spectateur  invisible  de  leurs  chutes.  » 

Massillon. 

Secret,  est  aussi  substantif  masculin  ,  et  si- 
gnifie, ce  qui  doit  être  tenu  secret,  ce  qu'il  ne 
laut  dire  à  personne.  Garder  le  setnt.  Confier 
un  secret  à  quelqu'un.  Découvrir  ,  révéler  un  se- 
cret. Manquer  au  secret.  Trahir,  publier  le  se- 
cret. Deviner  un  secret.  Pénétrer ,  entrer  dans  les 
secrets  de  quelqu'un.  Participer  aux  secrets  de 
quelqu'un.  Je  ne  dirai  mon  secret  ci  personne.  Le 
secret  d'un  ami.  Le  secret  de  l'Etat.  Le  secret  des 
con. sciences.  Sous  le  secret  de  Ici  confession. 

«  Pendant  qu'il  tiroit  le  secret  du  fond  des 
M  tœuis ,  il  ne  disoit ,  maître  de  lui-même,  que 
»  ce  qcil  vouloit.  —  Je  ne  suis  pas  ici  un  his- 
»  torien  qui  doit  vous  développer  le  secret  des 
»  cabinets.  —  La  mort  révèle  le  secret  des 
»  cœurs.  »  (  Voyez  épancher.  )  Boss. 

«  Quelle  retenue  pour  cacher  les  secrets  de  la 
»  régence  qu  ou  avojt  confiée  à  ses  soins. —  Que 
»  ne  puis-je  révéler  les  secrets  de  la  charité  de 
»  madame  de  Moulausier?  —  On  lui  toufia  les 
y)  secrets  ies  plus  iniportaus  des  qu'elle  fut  en 
J)  âge  de  les  entendre.  »  Fléch. 

Voilà  tons  les  seciets  que  je  voalois  t'apprendrd. 

Ce  n'est  point  un  secret  de  deux  jours. 
Et  ce  sont  des  secrets  entre  Césac  et  vous. 
Surprenons  ,  s'il  se  peut ,  les  secrets  de  son  ame. 
C'est  à  vous  de  choisir  des  conhdens  discrets  , 
SeignËUr,  et  de  ne  (,as  prodiguer  vos  secrets. 

(,'est  un  secret  qu'il  leur  faut  arracher. 
Vous  savez  mon  secret;  j'ai  pénètre  le  vôtre. 

Il  faut  vous  informer 
D'un  secret  que  mon  cœur  ne  peut  plus  reuferm$r. 

Qu'en  un  profond  oubli 
Cet  horrible  ttcret  demeure  enseveli. 
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N'osez-vons  eonSer  ce  secret  à  ma  foi  ? 

Je  supprime  un  secret  qui  vous  touche. 
Ce  secret  d<i  dehors  est-il  aussi  semé? 
Ce  secret  dans  le  temple  est  encoi-  renfermé. 
Vous  savez  un  secret  que  .  tout  prêt  à  s'ouvrir 
Mon  coeur  a  mille  fois  vouln  vous  découvrir. 
Le  reste  est  un  secret  qui  ne  m'est  pas  connu. 
Et  de  tous  mes  secrets  c'est  moi  qui  veux  l'instroira. 
Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes  mains 
Des  secrets  d'où  dépend  le  destin  des  humains. 

Les  secrets  de  son  coeur  et  du  mien 
Sont  de  tout  l'un'vers  devenu?  l'entretien. 

L'amour  le  plus  discret 
Laisse  par  quelque  marque  échapper  son  secret. 
Il  n'est  point  d»  secret  que  le  temps  ne  révèle.     Ras. 

(Voyez  éclaircir ,  solitude  ,  toucher,  trahir,  Irouller.) 
Et  gardant  pour  moi-mêm?  une  juste  riguetir  , 
Je  confie  au  papier  les  secrets  de  mon  cœur. 
A  quoi  bon  ,  quand  la  fièvre  en  nos  artères  brûle  , 
Fair»  de  notre  mal  un  secret  ridicule  ?  BoiL. 

Demain  tons  mes  secrets  vous  seront  révélés. 
Le  voilà  donc  connu  ce  fecz-ef  plein  d'horreur! 

Voltaire. 
En  parlant  d'un  homme  qui  a  part  à  quel- 
ques délibérations  ,3  quelques  résolutions,  où 
peu  de  gens  sont  admis,  a  quelque  dessein  ca- 
ché, on  dit,  qu"i/  est  du  secret,  q\i  il  est  dans  le 
Stcrti. 

On  dit,  avoir  le  secret  de  quelqu'un,  pour 
dire,  savoir  son  seciet,  et  eu  parlant  d'une 
négociation  où  plusieurs  ministres  ,-oiit  em- 
ployés par  le  même  prince,  on  dit  du  ministre 
qm  sait  seul  les  vérital>ie=  intentions  de  sou 
;  iniiitre  ,  rju  //  <i  U  secret  d,-  la  négociation  ,  ou 
simpleuit-nt ,  qu'/7  a  le  spcret. 

Il  ^e  .iit  en  genéiMl  de  te  qu'il  v  a  de  caché 
dans  U  conduite  ,  ''..us  les  .-^ff-iiies publiques  ou 
particulières,  d:,ns  le  fond  du  cœur,  eic. 

«  La  mort  a  découvert  le  secret  de  ses  affaires 
»  et  le  public  n'y  a  rien  vu  ijue  de  modéré.  »  * 

BcssnET. 

«  Failiit-il    découvrir   le    secret  d'iitie  paix 

»  trompeuse  que  l'on  proposoit,  il  (Le  Tellier) 

,  »  Ht  conunitreau  peuple  qu'on  abu^^oit  de  sa 

j  »  Cl  édiilité.  —  Il  pénètre  le  secy-é^  d'une  barbare 

»  polititiue.  »  Fléch. 

«  Quelle  sera  la  gloire  et  la  consolation  du 
î>  juste,  lorsqu'on  étalera  aux  yeux  de  l'imi- 
»  vers  les  secrets  de  sa  cousciênce?  —  Nous  pou- 
»  vons  tirer  le  voile  ,  et  eutrer  sans  crainte  dans 
»  ce  .sfcrei domestique,  où  la  plupart  des  gtands 
»  cessent  d  être  ce  qu'ils  paroissent.  M^s^. 

Il  se  dit  aussi  des  desseins  de  Dieu  sur  les 
hommes.  Les  secrets  de  la  Providence. 

«  L'impossibilité  de  sonder  les  secrets  de 
»  Dieu.  —  Enfin  le  secret  de  Dieu  >'•'  déclare.  » 

MaS)>ILLOJ». 

On  dit ,  /p  vous  dis  cela  dans  le  secret ,  sous  le 
secret .  en  i^rancl  secret ,   dans   le  dernier  xecret 
pour  dire  ,  je  vous  le  confie  a  condition  de  né 
le  dire  ,  de  ue  \e.  lévéler  à  personne. 

On  peiii  rapporter  à  cette  acception  les  exem- 
ples smvans. 

«  Sainte  Théièse  donne  à  ceux  qui  sont  char- 
»  gés  du  soin  de  s*  conscience  la  liberté  de  pw- 
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»  blierses  péchés  ,  et  ne  leur  ilemaude  le  secret 
»  q\u' pour  ses  vertus.  »  Flèch. 

«  L  monde  fait  des  leçons  publiques  du  vice 
»  et  de  I;i  volupté,  et  il  exige  pouvtiiut  le  .sccnl 
»  el  uue  sorte  de  mér.-^gemeut  de  ceux  qui  s'y 
«  livrent.  —  Le  secret  el  l'impunité  ne  sont  pas 
»  pour  l'homme  de  bien  des  attraits  ])our  le 
»  vice.  »  Mass. 

Le  serret  m'est  surtout  ordonné. 
Commandez  à  vos  yenx  de  garder  I3  secret. 
Tout  dépend  du  secret  et  de  la  diligence.  KaC 

On  appelle  secret ,  dans  les  sciences,  dans  les 
prts,  un  moyen  connu  de  peu  de  personnes  pour 
faire  de  certaines  choses,  pour  produire  de  cer- 
tains effets.  Secret  utile,  itierveilletix  ,  rare,  in- 
SPiiieux.  V  y  a  de  beaux  secrets  dans  la  chimie. 
D<i>iner  ,  communiquer  ,  vendre ,  acheter  un  se- 
cret. „  .     ■ 

On  dit  figurément,  le  secret  de  Lart  décrire  , 
le  secret  deCcirl  de  résTni-r  ;  un  des  grands  Se- 
c/et de  /'art  militaire,  de  la  politique,  est  de,  etc. , 
pour  dire  ,  une  des  parties  les  plus  ditficiles  et 
des  plus  esïeutielles  de  l'art  détrire  ,  de  ré- 
gner, etc. 

«  li  ne  falloit  qu'ouvrir  l'entrée  des  affiiires 

V  d'Etat  à  nu  sénie  si  perçait  pour  l'inlrodutre 
5)  bien  .'v mt  dans  le-  snrels  de  la  politique.  — 
y>  Il  est  beau  de  découvrir  les  secrets  d'une  su- 
»  blime  politique.  »  Boss, 

«  M.  Le  Tellier  s'estima  heureux  d'avoir  ap- 
»  pris  tart  de  réj^ner  et  les  secrets  àt  la  r-oyauté 

V  au  premier  uiouar.jue  du  monde.  —  Après 
»  avoir  déployé  tous  les  secrett)  de  leur  politi- 
»  que,  ils  conclurent  enliu  cette  heureuse  al- 
»  liauce  —  Il  y  a  dans  l'art  de  conuoîlreDieu 
»  et  de  l'aimer," comme  dans  tous  lesautresarts, 
»  certains  secrets  qui  ne  sont  connus  que  de 
•»  ceux  qui  les  pratiquent.  »  Fléch. 

On  appelle  Hgurémeut  serrff ,  toutes  sortes  de 
moyens,  d'inventions,  (I'.m!:  sses  ,  pourvenirà 
tout  de  quelque  chose  ,  j.our  y  réussir.  T  -  se- 
cret de  plaire.  Le  se' rù  de  parvenir.  Il  a  trouvé 
le  secret  de  faire  fortune  à  la  cour.  Dicx.  de  l'Ac. 
M  Que  n'ai-:o  le  secret  de  grav-r  dans  vos  c- 
»  pvits  un  plan  in\i<il)le  e!  raccourci  (te  la 
»  Flaudreet  de  l'Allemagn':.  »  Fléch. 

«  Amassez  pour  lespanvrescommepour  vous, 

39  vous  aurfz  ainsi  tr<^i.vé  le  .s^c.vf  d'iii'éresser 

»  Dieu  dans  voire  fortune.  — Le  monde  a  trouvé 

»  \Q.sfcret  de  rendre  en  même  temps  et  le  vice 

»  niéprisibleel  la  vertu  ridicule.  —  On  trouve 

»  Je  secret  de  n'ètie  iamavs  h.eureiix  ,  soit  par 

»  ses  vropres  mmix,  soit  p.^r  les  biens  qui  ar- 

»  riveul  aux  autres.  »  Mass. 

Si  ie  ne  sais  Ift  secret  de  loi  plaii-e.  'Rac. 

te  stcret  est  d'abord  de  plaire  et  de  lour>ier.       BOTI.. 

On  dit ,  par  plaisanterie  ,  il  a  trouvé  le  secret 

de  se  ruiner. 

Massillon  dit  en  parlant  du  mr.uvais  goût 
qui  ré^i^uoit  dans  les  anciens  panégyriques  : 

«  Pour  louer  son  héros  avec  succès ,  il  falloit 
M  presque  avoir  trouvé  le  secret  de  ne  point 
»  parler  de  lui.  » 

On  ai^pelle  dans  quelques  arts  mécaniques  , 
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secrets,  certains  ressorts  particuliers  qui  servent 
à  <\  ivers  usages.  On  ne  peut  ouvrir  ce  coffre-fort , 
si  l'on  n'en  sait  le  secret.  Serrure  à  secret. 

«  Lî  tninistre  acheta  en  Angleterre  le  secret 
»  de  cette  machine  ingénieuse.  »  Volt. 

On  appelle  aussi  secret  mw^:  cache  pratiquée 
dans  un  coffre-fort,  dans  un  cabinet. 

S.FCRKT,  en  termes  de  prisons,  signifie  un 
lieu  séparé,  où  on  laisse  le  prisonnier  sans  au- 
cune communication  qu'avec  le  gnôlier.  M  tire 
un  prisonnier  au  irecnl,  le  tenir  au  secret.  Il  est 
sorti  du  secret. 

EN  Secret,  façon  de  parler  adverbiale,  en 
jwrticulier,  sans  témoin.  ./«  lui  ai  parlé  en  se- 
cret. Il  ne  travaille  à  cela  qu'en  secret. 
Je  l'ai  faît  en  j<?rre/ amener  devant  moi.  Rac. 

Et  tandis  qu'une  épouse  à  leurs  yens  se  déso'o  , 
(Ils)  pensent  toujours  qu'un  autre  en  serrei  la  console. 

BoiLFAU. 

EN  SEcaKT  ,  aufigu-é,  dans  le  fond  du  cœur  , 
en  soi-même. 

«  Il  méditoit  en  secret  s'es  grands  et  irnpéné- 
»  trahies  desseins.  »         »  Fléch. 

«  Cette  lumière  intérieure  qui  nous  approuve 
»  on  nous  condamne  en  srcnt.  —  On  reproche 
»  en  sfcrel  à  ses  semblables  ce  qu'on  ne  peut 
»  plus  se  permettre  à  soi-même.  —  Comme 
»  dans  les  temples  de  Bubyloue,  en  public, 
»  tout  paroît  pour  la  divinité,  en  secret  el  ]^ax 
»  des  voies  souterraines  ,  ou  reprend  tout  pour 
»  soi-même.  »  Mass. 

Elle  pleure  en  secret  le  mépris  de  ses  charmes. 
J'atlendois  en  secret  le  retour  d'un  parjure. 
Ce  que  toule  la  cour  demandoit  en  secret. 

CVovez  revoler,  seule.)  RAC. 

Aussitôt  je  triomphe,  et  ma  muse  en  serrt-t 
S'ostime  et  t'applaudit  du  beau  coup  qu'elle  a  fait. 
Quelque  orgueil  en  secret  Aonl  s'aveugle  un  auteur, 
11  est  fâcheux,  grand  roi,  de  se  voir  sans  lecteur. 

BoiLEAU. 

DANS  LE  Secret. 

«  Le  p  "ire  céleste  qui  n  vu  ses  aumônes  dans  le 
■'■>  .•'fcrei,  lui  en  a  rendu  la  récompeusc,  «  Boss. 
Ce  diad*.ms.. . 
Çeute  et  djr.s  Je  secret,  je  le  foule  à  mes  piecîs. 

(Voyez  j-m/)  Rac. 

I!  est  quelquefois  suivi  d'un  régime  indi- 
rect. 

«  Quiconque  leur  promet  qu'ils  trouveront 
»  .'.  C.  dans  ie  désert  o\i  dans    le  secret  de  leur  . 
»  palais,  est  un  Taux  prophète.  »  Mass. 

Dans  le  secret  des  cœurs,  Osmin,  n'as-ln  rien  la  ? 

Racine. 

SECR'^TEMENT ,  cidv.  ,  en  particulier,  en 
secret  ,  d'jitie  manière  secrète  ,  sans  èt're  n[)eiçu, 
//  le  fit  avertir  sec I élément .  Il  allait  st-rrèlenient 
dans  cette  maison.  DicT.  de  l'Acad. 

;c  Ils  se  sont  secrètement  parlé  les  uns  aux 
»  autres. — La  reine,  qui  acconip.gne  son  au- 
»  giisle  époux  au  cœur  de  l'hiver,  joint  au  ])lai- 
»  sir  de  le  suivre  ,  celui  de  .>ervir  secièiement 
»  ses  de.sseius.  — Richelieu  sembla  montrer  son 
»  successeur  à  la  France,  et  Mazarin  savauçoit 
»  stcrélement  à  la  première  place,  »     Boss. 
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Bi;rrhus  alloit  secrUement 
Ue  rartnëe  en  vos  maitis  exiger  le  serment. 
Et  le  sallan  l'avolt  chargé  secièunienl 
De  lui  sacrifier  l'aniat.te  après  l'amant. 
TLésée  avec  Hélène  uni  secrètemtnt,  Rac. 

SEeaiTEMENT ,  aujif^uré ,  dans  le  fond  de  sou 
cœur. 

«  Cps  idoles  que  le  inonde  adore ,  ne  s'ado- 
»  lent-elles  pas  sctrètemenl.  »  Boss. 

SECTAIRK,  s.  m.  ,  celui  qui  est  d'une  secle 
quelconque  condamnée  pnr  l'tglise.  Un  sectaire 
opiniâtre.  La  f'récjiientulioti  des  sectairea  est  dan- 
gereuse. Il  est  odieux,  et  beaucoup  plus  fort 
qu'liéiétique. 

Il  se  dit  d'une  sette  qui  cause  des  ravages; 
quand  ils  sont  cessés,  on  cesse  d'appliquer  le 
mot.  On  ne  peut  appeler  uu  proleitaul,  un 
secliirp. 

On  dit  ,  l'é!()queme  d'un  sectaire ,  pour  dé^i- 
guf  r  une  élcqueuce  acre  et  etnpoitée.  La  vio- 
lence cl  un  sec! I, ire. 

SECTATEUR  ,  *•.  m. ,  cehii  qui  R-'i»  profession 
de  «uivrf  l'ojiiuion  de  r^neique  j  hiiOî(  phe  ,  de 
q'if-iqise  (iocttur  de  i»;j)ul.Tlion  ,  de  qucicpie 
hérésiarque.  Li's  ^ediUeurs  de  Flatvn.  C est  un 
grand  s,  i  tuteur  d'JristUe.  A  fin  s  eut  un  ffrand 
nomf're   de  siduieurs.  Dict.  de  l  Acad. 

«  P;;rtoutriiéiésie,  eu  formant  6.ts,s(c tuteurs, 
»  a  tonné  dts  rebelles.   «  Mass. 

SECTIi,  s.  f.  ,  nom  colIectiT,  qui  se  dit  de 
plusieurs  personnes  qui  suivent  Ks  uièmes  opi- 
nions ,  qui  fout  pioless.on  tVune  njème  doc- 
trine. La  secte  d' Epicure.  La  seile  des  Stoïciens. 
Faire  une  ,s(Cte.  Il  n'est  pas  ci  cette  !>ecte . 

Il  se  dit  aussi,  en  inatiert-  de  religion,  de 
ceux  qui  suivent  une  opinion  hérétique  ou  er- 
ronée. Les  pmtestans  sont  patia^és  en  plu- 
sieurs sectes. 

On  dit  figurément  ,  faire  secte  y  faire  secte  et 
part,  pour,  se  distinguer  des  autres  par  des 
opinions  singulières. 

«  Dès  lors  on  a  bien  prévu  que  la  licence 
»  n'ajant  ])lus  de  Irein  ,  les  sectes  se  niulti- 
"y*  plieroient  à  l'infini.  —  La  religion  déclii- 
»  rée  par  tant  de  sectes.  —  Avant  qu'il  y  eût 
»  des  empereurs  dont  les  lois  eussent  ôié  les 
»  assemblées  aux  hérétiques  ,  les  sectes  demeu- 
»  roienl  unies.  »  Boss. 

«  A  peine  saint  Louis  eut-il  le  sceptre  en 
»  main,  qu'il  ruina  la  sec^c  opiniâtre  des  héré- 
»  tiques  albigeois.  —  Il  ne  restoit  qu'à  donner 
»  le  dernier   coup   à  cette    secte    mourante.  » 

FLÈCniER. 

«  L'esprit  de  révolte  et  d'indépendance  a  en- 
»  famé  presque  autant  d'inventeurs  de  nou- 
»  velles  sectes,  qu'elle  a  eu  de  docteurs  du 
»  mensonge.  —  Ce  seroit  dégrader  l'Evangile 
»  de  le  regarder  cormne  la  religion  du  peuple 
»  et  une  secte  de  gens  obscurs.  —  Les  vastes  con- 
y>  noissances  empoisonnées  par  l'orgueil  ont 
»  formé  dans  le  sein  même  du  clnislianisuie 
»  les  sectes  qui  le  déchirent.  «  Mass. 

De  celte  erreur  naquirent  pins  de  sectes 
Qu'en  automne  on  ne  voit  de  bourdonnans  insectes. 

Boileau, 
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SECTION,  s.f. ,  l'une  des  divisions  ou  sub- 


divisions dans  lesquelles  se  partage  une  collec- 
tion ,  un  compte,  un  ouvrage,  un  livre,  un 
traité  ,  etc.  Ce  livre  e^st  divi'^é  en  tant  dt  sections. 
Chapitre  premier,  seconde  section.  Section  se^ 
coude  ,  chapitre  premier.  IL  a  divisé  son  livre 
par  sections. 

On  appelle  section  ,  en  termes  de  mnlTiéma- 
lique,  la  ligne  qui  marque  Its  extiéinilés  de 
la  division  d'un  cône  ,  d'un  cylindre,  etc. 
Section  conique ,  section  cylindrique  ;  tt  ,  point 
de  section  ,  l'endroit  où  deux  Iignts  s'entre- 
cou])eut. 

SÉCULAIRE,  ad/,  des  deux  genres,  qui  se 
f  lit  de  siècle  en  siècle,  de  cewt  en  cent  ai. s.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  des  Jpuk  sé- 
culaires des  Anciens  ,  et  des  pcëines  sécuî.ires 
que  l'on  liiisoil  dans  ces  occasions.  Le  poème 
séculaire  d' Horace. 

Ou  dit ,  année  séculaire  ,  en  parlant  de  l'an- 
née qui-terniine  le  siècle.  Célébrer  Vannée  sécu- 
laire, 

SIXCLARISATION  ,  s.  f.  ,  action  par  la- 
quelle on  secubrihe  un  bénéHce  régulier  ,  une 
Ciii.inuiuaute  ré;;ulière.  Bulle  de  sfcularisalion. 
Obtenir  lu  sécularisation  d' un  monastère ,  d' un 
chapitre. 

SÉCULARISER,  v.  a.,  rendre  séculier.  Ce 
chapitre,  le  monastère,  a  été  sécularisé.  Il  y 
avoit  des  moines ,  on  lis  a  sécularisés.  On  a  sécu- 
larise ce  bénéfice  ,  ./t. 

Sécularisé,  ée  ,  participe. 

SÉCULIER,  1ÈRE,  adj.  ,  qui  est  dans  le  siècle. 
Il  se  dil,  tjut  des  ecclésiastiques  que  des  laï- 
ques, par  o[)pojition  aux  réguliers,  à  ceux  qui 
sont  eug.igés  par  des  vœux  ci.iUi  une  commu- 
nal.té  religieuse.  T-^ie  séculière.  État  séculier. 
Prêtres  séculiers.  Clergé  .léculier.  Bénéfice  sécw 
//<»/-.  Dans  le  langage  delà  ruorale  chrétienne  , 
il  est  synonyme  de  mondain.  Une  vie  toute  sé- 
culière, et  ludlenient  chrétienne.  Dict.  de  l  Ac. 
«  Quand  ce  sage  magistrat  renvoyoit  les  af- 
»  faires  ecclésiastiques  aux  tribunaux  séculiers  , 
»  ses  doctes  arièls  leur  marquoienl  la  voie 
ly  qu'ils  dévoient  tenir.  »  Boss. 

«  La  jurisdiction  séculière  ne  laissoit  presque 
»  plus  rien  à  laire  à  la  spirituelle.  —  Comme 
»  si  la  grâce  i)ouvoit  entrer  dans  une  .'Uie  rtm- 
»  plie  de  désirs  séculiers.  —  Sainte  Thérèse 
»  souhr.itoit  que  le  feu  du  ciel  ne  laissai  dans 
»  les  appartenances  du  Carinel  aucune  trace 
»  d'une  grandeur  et  d'une  niagiiiiicence  sècw 
„  iii^re.  —  La  charité  venant  à  se  reboidir  dans 
»  les  établisseraens  les  plus  saints  ,  il  s'y  fait  un 
»  mélange  du  inonde  et  de  la  religion  ,  des  ;;t- 
»  feclions  céculières  et  des  obllgatlou^^  ciné- 
»  tiennes.  »  Fj.éch. 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  ne  se  dit 
que  des  laïques.  C'est  un  séculier.  Les  choses  qui 
ne  sont  pas  messéantes  à  un  séculier ,  le  seraient 
à  un  ecclésiastique.  Dans  ce  monastère  on  a 
fait  un  bcitiinent  pour  les  rejigieux  ,  et  un  autre 
pour  les  séculiers. 

SÉCULIÈREMENT  ,  adv. ,  d'une  manière  sé- 
culière. Il  est  peu  usité. 
SÉCailïTii  ,       5.  /.  ,  confiance  ,   tranquillité 
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d'e$pvit  bien  ou  mal  fondée  ,  dans  un  temps, 
dauh  mif  occasion  où  il  pourroit  y  avoir  sujet 
de  ciJiindre.  T^olre  sécurité  m'étonne, 

«  On  voit  des  esprits  inquiets  ,  au  sortir 
»  d'un  écueil  où  ils  viennent  de. se  briser,  ten- 
»  t^r  avec  la  irièine  sécurilé  une  autre  enlre- 
»  prise  ((iii  ne  leur  offre  pas  moins  de  périls. 
î>  —  Lrs  volujnés  de  Saloirron  fouruissent  en- 
»  core  des  blasphèmes  aux  impies  ,  et  des  mo- 
»  tifs  de  sécurité  A»  libertiuaqe.  — En  rdcom- 
»  pensant  la  vertn  ,  on  ne  corrige  pas  les  pé- 
»  theurs  ,  mais  du  moins  vous  ôtez  au  vice 
»  l'éclat  et  la  sécurité  qui  le  répand  et  qui  le 
»  communique.  »  Mass. 

SÉDKKTAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  de- 
meure ordinairement  assis.  Cet  homme  ne  fait 
point  asaez  d' exercice  ,  il  ect  tmp  sédentaire. 

Il  se  dit  ])ar  extension  ,  d'un  homme  qui  se 
tient  presque  toujours  cIipz  lui.  Les  avocats 
consa/t'.ns  sont  ,'ori  aédentuires. 

On  dit  aussi  ,  vie  sédentaire ,  emploi  séden- 
taire ,  pour  dire,  nne  vie  qui  se  j)asse,  un  em- 
ploi qui  s'exerce  dans  un  même  lieu. 

Jl  signifif  encore,  Rxe,  attaché  à  un  lieu, 
par  opposition  à  ambulatoire.  Philippe-le''Bel 
a  rendu  le  parlement  sédentaire. 

SÉDITIEUSEMENT ,  adv. ,  d'une  manière 
séditieuse.  Il  parla  séditieusement  dans  la 
place  publique. 

SÉDITIEUX  ,  EUSE  ,  adj. ,  qui  est  du  nombre 
de  ceux  qui  font  une  sédition  ,  qui  ont  part  à  la 
séditioi}.    Les   citoyens  séditieux   mirent  le  Jeu 
aux  maisons  des  principaux  de  la  ville. 
Les  plus sédi/irux  sont  déjà  loin  do  bord. 

Un  camp  séditieux.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  mutin,  enclirnà  faire  sédi- 
tion. C'est  un  esprit  séditieux.  Il  est  mutin  et  sé- 
ditieux. DiCT.  DE  l'Acad. 

Je  les  pergnîs  puîssans,  riches,  séditieux. 

L'exil  me  délivra  des  pins  séditieux.  Rac. 

II  signifie  encore,  qui  tend  à  la  sédition. 
I>es  discours ,  des  écrits  ,  des  libelles  séditieux. 
Une  assemblée  séditieuse.  Une  harangue  sédi- 
tieuse. Ce  que  vous  dites  est  séditieux. 

«  Tout  se  tourne  en  révoltes  et  en  pensées «e- 
î)  diiieuses ,  quand  l'autorité  de  la  religion  est 
»  anéantie.  —  De  cette  licence  est  né  ce  prétendu 
»  rè<;ue  du  Christ,  qui  devoit  anéantir  la 
»  royauté,  et  égaler  tous  les  hommes  ;  songe 
»  séditieux  des  indépendans ,  et  leur  chimère 
»  impie  et  sacrilège.  »  Boss. 

(Uj  présente  à  mes  regards  un  fron»  séditieux.      Rac. 

SÉDITIEUX ,  au  figuré. 

Si  dans  ce  même  instafit  un  fen  séditieux 
fait  boaillonner  moa  sang  et  pétiller  mes  jevx. 

B01LEAU. 
SEDITION  ,  s.f. ,  émeute  populaire ,  révolte, 
soulèvement  contre  la  puissanceétablie.  Grande, 
J'urieuse,  violente  sédition.  Durant  la  sédition. 
Cela  est  capable  de  faire  sédition.  Emouvoir ^ 
exciter  ,  allumer,  fomenter ,  entretenir  la  sédi- 
tion. Apaiser,  éteindre  la  sédition.  Les  au- 
teurs de  la  sédition.  Étouffer  une  sédition  nais- 
*ante.  Dict.  de  l'Acad. 
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II  va  donner  tin  chef  à  la  sédition.  RaS. 

(Voyez  traiter.) 

SÉDUCTEUR,  TRICE,  5.,  celui,  celle  qui 
séduit,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou  en  faute. 

Mahomet  était  un  séducteur.  Séducteur  de  jeunes 
S,ens.  Séductrice  de  femmes ,  de  filles. 

11  est  aussi  adjectif.  Un  discours  ,  un  ion  se- 
ducteur 

On  appelle  le  diable  ,  l'esprit  séducteur. 

«  C'est  an  corps  que  l'ame  s'en  prend  princi- 
»  paiement  comme  à  son  plus  dangereux  séduc- 
»  leur.  »  Boss. 

Te  voilà  ,  séducteur , 
De  ligues  ,  de  complots  ,  pernicieux  antenr.      Rac. 

SÉDUCTION,  s.  /. ,  action  par  laquelle  ou 
séduit.  Séduction  de  la  jeunesse.  La  séduction 
est  manifeste.  Jl  employa  l'argent  et  les  pro- 
messes ,  cl  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  séduc- 
tion. La  séduction  de  l'esprit ,  du  cœur.  Rapt  de 
séduction.  Séduction  de  témoins. 

Ou  dit  aussi,  la  séduction,  en  parlant  de 
la  propriété  que  certaines  choses  ont  de  séduire. 
lin  séduction  des  richesses ,  de  la  jeunesse  ,  da 
l'esprit,  du  pouvoir.  Les  séductions  de  la  vie  sont 
iiinombrables  ,  pressantes  ,  inévitables. 

«  O'ioi  de  plus  grand  que  de  voir  l'homme 
»  tenir  contre  les  séductions  du  commerce  et  la 
»  force  des  exemples?  —  La  poésie,  en  nous 
»  rappelant  tout  le  sel  et  les  agrémens  desan- 
»  ciens  nous  en  a  rappelé  les  séductions.  —  Si 
»  l'adulation  a  tant  de  charmes  lors  même  que 
»  les  vices  du  tlalteur  en  affoiblissent  l'auto- 
»  rite  ,  quelle  séduction  ne  forme-t-elle  point , 
»  lorsqu'elle  est  consacrée  par  les  apparences 
»  mêmes  de  la  vertu  ?  »  Mass. 

Massillon  a  dit,  capable  de  séduction  ,  pour 
dire  ,  capable  d'être  séduit. 

«  L'erreur  d'espérance  formée  par  la  vivacité 
»  du  premier  âge  ,  ouvre  à  l'imagination  si  ca- 
»  pable  alors  de  séduction  mille  lueurs  éloi-  - 
»  gnées  de  fortune  et  de  plaisirs.  —  Allez  ,  dit 
»  le  Seigneur  à  l'esprit  de  men.son^e,  entrez 
w  dans  la  bouche  des  prophètes  d'Achab  ,  vous 
»  le  tromperez ,  et  sa  séduction  est  inévitable.  » 

Massillon. 

Dans  le  style  de  la  chaire  ,  le  démon  esi  ap- 
pelé V esprit  de  séduction. 

«  Il  (  Dieu  )  permet  à  l'esprit  de  séduction  de 
»  tromper  les  araes  hautaines.  »  Boss. 

«  Les  grands  sont  plus  exposés  que  les  autres 
»  hommes  aux  séductions  et  aux  pièges  du  ten- 
»  tuteur.  »  Mass. 

SÉDUCTION,  se  dit  aussi  dans  le  sens  d'attrait , 
d'agrément. 

Ou  dit  d'un  écrivain  ,  d'un  homme  ,  dont  le 
sty'le  ,  dont  l'esprit  ,out  un  agrément  propre  à 
séduire,  qu'il  a  de  la  séduction  dans  le  style  ^ 
dans  l'esprit.  II  se  dit  en  bonne  part. 

SÉDUIRE,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme  Ré- 
duiiv),  iromper,  faire  tomber  dans  l'erreur 
par  ses  insinuations  ,  par  ses  écrits  ,  p  tr  ses  dis- 
cours, par  ses  exemples.  Cet  hypocrite  sédulsoit 
les  peuples.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  avilissement  pour  uous^  si  dans  ces 
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»  chaires  âestiuées  à  instruire  les  grands  ,  nous 
»  leur  donnons  de  fausses  louanges  qui  ache- 
»  vent  de  les  séduire.  —  Plus  on  .nime  la  vérité , 
»  plus  tout  ce  qui  se  couvre  de  ses  appareuces 
»  peut  nous  àèxiuire.  —  Est-il  étonnant  que 
»  l'alteniiou  se  relâche  quelquefois,  et  qu'ils 
»  puissent .-«  laisser  «f?o'«//f.  »  Mass. 

Je  r«conaoi«  l'apjjâi  dont  il»  m'avoient  séduite. 

Évite  Bii  inaliiiorecr    abandmne  na  coapaLle  , 

Cher  Pylade  ,  crois-moi  ;  ta  pitié  te  séduit. 
Ses  ynx  ne  l'ont-ils  p«5  siduiu  ? 
(  Ne  l'oni-Us  pas  trompée  ?  ) 

Je  sais  combien  ta  renomméo 

Et  tes  fansses  vertus  oDt  séduit  mon  armée. 

Je  reconnoîs  l'erreur  qoi  nous  avoit  séduits  ? 

Tu  le  savois  :  pourquoi  me  laissois-tn  séduire?     Kac. 

Séduire,  faire  tomber  eu  faute,  abuser  ,  cor- 
rompre ,  débaucher.  Séduire  des  iémcins.  Séduire 
des  domestiques  pour  les  faire  parler  contre  leur 
maître.  Cesi  un  jeune  homme  qu'on  a  séduit. 
Cette  fille  se  laissa  séduire  sous  prétexte  de  ma- 
riage. DiCT.  DE  l'Acad. 

"  Si  nous  ne  sommes  infatigables  à  expliquer 
»  à  ce  nouveau  peuple  la  sainte  parole  dont , 
»  hélas  !  on  s'est  tant  servi  pour  le  séduire,  le 
»  fort  armé,  chassé  de  sa  demeure,  reviendra 
M  plus  furieux  que  jamais.  —  La  raison  que 
»  Dieu  donne  à  l'ame  pour  la  conduire,  s'é- 
»  crie  en  voyant  approcher  les  plaisirs  :  c'esl  ce 
»  serpent  qui  nous  a  séduits.  —  XToe  partie  de 
»  ces  anges  se  laissa  séduire  à  l'amour-propre.  » 

BOSSCET. 

a  Séduire  des  amcs  que  Dieu  a  créées  pour 
K  sa  gloire.  —  C'est  à  la  cour  que  se  forment 
»  ces  passions  qui  font  mouvoir  toutes  les  au- 
»  très  ,  et  que ,  par  uu  commerce  fatal  au  salut 
»  des  âmes,  les  uns  se  font  un  art  de  séduire  , 
»  el  les  autres  une  gloire  d'être  séduits.  —  Saint 
»  Lonis  avoit  fait,  comme  Job,  uu  pacte  avec 
»  ses  yeux  de  ne  les  arrêter  jamais  sur  un  visage 
»  qui  pouvoit«é>'rfwj>e  soname.  »  Fléch. 

«  Le  monde  ne  peut  séduire  pour  toujours 
»  que  des  hommes  sans  réflexion  et  sanscar;,c- 
»  tère.  —  Le  prestige  qui  se  formoit  autour  de 
M  Louis-le-Grand  n'a  pu  le  séduire  iui-méme.  » 

M^SSILItON. 
Femmes  ,  gardes,  vislr,  poar  lo^j'a?  tont  séduit. 
Pallas  de  ses  conseils  empoisonne  ma  loëre  ; 
Il  séduit  chaque  jour  Btiiancicas  mon  frère. 
Ces  dieux  qui  se  sont  fait  une  gloire  rroelle 
De  séduire  le  cœut  d'une  Joibie  mortelle.  Rac. 

SÉDUiEi,  en  parlant  des  choses  qu'on  admire, 
qu'on  euvie,  qui  éblouissent^  qui  font  illusion 
à  l'esprit. 

R  Quels  sont  les  principaux  objets  qui  sédui- 
te sent  l'esprit.-'  C'est  l'ecLtt  de  la  naissance, 
»  la  distinction  qui  nous  vient  des  sciences  et 
»  de  l'esprit,  elc.  )^  Mass. 

Il  brave  le  faste  o.  ^UBiilenx  , 

Et  ne  se  laiss»  poii.    séauire 

A  tous  ses  attraits  priUeax.  RAf. 

Séduirb  ,  toucher,  plaire,  persuader.  Son 
ton   séduit.  Sa  manière  de  lire  séduit. 

<i  Abailard  «toit  pourvu  de  ces  talons  na- 
»  turels  propre»  à  ^erfuiVe  les  esprits.  »  Mass. 
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Un  aîr  d'éqnîté  qaî  séduit  et  qui  plait.  Boit. 

II  se  dit   aussi   absolument.   Ce  discours  est 
dangereux  ,  et  trèn-pn>pre  à  séduire. 
Nul  ne  sot  mieux  que  lui  le  grand  art  de  séduire. 

Y01.TAIRE. 
SE  SÉDUIRE  ,  V,  pronom. 
Cédons-la.  Vains  efforts,  qui  ne  font  que  m'insfmira 
Des  foiblesses  d'un  «œur  qui  chercbe  à  se  séduire. 

Racine. 
SÉDUIT  ,  ITE  ,  participe. 
«  iÇeV/w/^*»  par  l'esprit  d'erreur-  »         Fléch. 

«  Séduit -pài  les  flatteries  de  ses  courtisans.  » 

,  Massillou. 

SEIGNEUR,,  s.  m.  ,  maître  ,  possesseur  d'un 
pays,  d'un  État ,  d'une  terre.  Seigneur  souve- 
rain. Seigneur  d'une  ville  ,  d'un  bourg,  d'un 
village.  Seigneur  de  plusieurs  Etats.  Il  est  sei' 
gneur  de  plusieurs  grandes  terres.  Les  habitant 
le  reconnurent  pour  seigneur.  Il  résista  à  son 
seigneur.  Faire  le   seigneur,  le  petit  seigneur. 

«  Sans  commettre  l'autorité  du  roi  son  sei- 
»  pneur ,  la  reine  d'Angleterre  employoit  son 
M  crédit  à  procurer  un  peu  de  repos  aux  ca- 
»  tholiques,  »  Boss. 

«  Je  n'ai  d'abord  qu'à  parcourir  tout  cet 
))  univers;  on  eût  dit  que  Dieu  l'en  avoit  fait 
»  le -se/s-z/f «r  et  le  maître.  »  Fléch. 

a  L'homme  seul  de  toutes  les  créatures  visi- 
»  sibles  avoit  le  droit  de  s'élever  jusqu'à  Dieu  , 
»  de  parler  à  son  seigneur,  et  de  lui  renore  grà- 
»  ces.  —  Le  premier  devoir  de  l'homme  est  de  le- 
»  ver  les  yeux  au  ciel,  et  de  reconnoitre  le  sei- 
»  gneur  à  qui  il  appartient.  »  Mass. 

II  signifie  aussi,  maître,  possesseur  d'une 
terre  qui  a  sous  elle  des  fiefs  qui  en  relèvent. 
Sei  gneur  suzerain.  Rendre  foi  et  homma^  à  son 
seigneur.  On  confisque  le  bien  (Cun  vassal  qui  re- 
fuse de  rendre  hommage  à  son  seigneur.  En  ma- 
iiére  de  fiefs ,  la  plupart  des  coutumes  portent 
cette  maxime ,  Nulle  terre  sans  seigneur.  Il  j  en 
a  un  petit  nombre  qui  tiennent  au  umlraire  ,  Nul 
seigneur  sans  terre.  Seigneur  haut  justicier , 
,:■  ^oyen  jin^iicier,  bas  justicier. 

On  donne  le  titre  de  seisneurk  quelques  per- 
sonnes distinguées  par  leur  dignité  ou  par  leur 
rang,  pour  leur  faire  plus  d'honneur.  Haut  et 
puissant  seigneur. 

Ou  appelle  en  Angleterre ,  la  chambre  haute, 
la  chambre  des  seigneurs. 

On  dit,  vivre  en  seis;neur,  en  grand  seigneur  ^^ 
pour  dire  ,  vivre  magnifiquement  ;  vêtu  ,  logé 
comme  un  seigneur ,  trè^-bieu  vètn  ,  logé. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Dieu  est  appelé 
par  excellence,  le  Seigneur;  et  Jésus-Christ  est 
appelé  ordinairement,  Noire-Si-igneur. 

On  appelle  coinmuuéuient  l'empereur  de» 
Turcs ,  /e  Grand- Seigneur.     Dicr.  de  l'Acad. 

«  O  »S«7;0-«e/^r.' vous  avez  fait,  comme  dit  le 
»  s;  ge,  i'Œilquirega^de,etl'oreilkquiécoute.— 
»  'Lb  Seigreur  àt^  armées  a  Icîit  ces  choses  pour 
»  ané.  utir  l'uitle  faste  des  grandeurs  humaines. 
»  —  Il  n'y  a  point  de  sagesse,  point  de  pru- 
»  dence,  point  de  consetls  contre  le  Seigneur.  » 

BossuET. 

«  Accomplir  la  volonté  du  Seigneur.  —  !<• 


187S 


SEI 


«  ioiig  tîu  Sei^npur  est  doux  poiu  le  jnsle, 
»  pa'ceque  le  Selgm-ur  le  soutieiit  lui  riiè:iie. — 
5>  Comme  la  craiute  AwS^igneurt%\.  lecomuen- 
»  cernent  de  la  sagi-s^e  ,  sou  amour  eu  est  la  per- 
»  teclion  et  la  tin.  —  Saint  Louis  s'eslime  Ite-.i- 
»  leux  d'être  huiniiiésousla  main  puissante  du 
»  Seigneur,...  »  Fléch. 

«  Apaisons  le  Seigneur  par  le  changement 
»  de  nos  inœ\irs.  —  Quel  est  donc  Phouune 
»  heureux  sur  la  terre?  C'est  l'homme  qui  craint 
»  le  Seig'^/eur.  >>  Mass. 

Que  le  Seigrrur  est  bon  ;  qne  son  joug  est  aimable  ! 

Ne  dis  plus  ,  ô  Jarcb  !  qne  ton  Seigneur  sommeille. 

Pécheurs,  dispaioissez;  le  Sr-i'gneur  se  réveille. 

Racine. 

SEIGNEURIAL,  ALE  ,  aclj. ,  qui  appartient 
au  seigneur.  TUre  seigneurial.  Droits  .sei^neu~ 
riaiix. 

Ou  appelle,  maison  seisneuriale ,  la  maison 
afFettée  à  rhabit;ttion  du  seigu-^ur  du  lieu. 

SEicxEuniAL  ,  signilie  aussi ,  qui  donne  les 
d roi Is  de  seigneur.  Trrre  sei^neunule.  Gt te  terre 
estjiirt  seigneuriale.  Il yn  des  terresplua  Heif^neu- 
riaies  les  unes  que  les  autres. 

SFIG^'EUR1E,  v.y. ,  droit,  puissance,  auto- 
rité qu'un  houune  a  sur  1 1  terre  dont  ii  est  sei- 
gneur, et  sur  tout  ce  qui  en  rel.ve.  fV/cw^"/."//- 
ne  qui  a  île  Ijt-aux  clroitf.  l^est  <i'v  sefSfnei/ri.- 
trt'u-i^ricienne.  l.a  terre  et  nei;  in-ufie.  d'un  tel  lieu. 
Lu  seis;n(urie  ds  eett^-  terre  s'eieacioft  bien  loin. 

Seigkvurie,  fignificit  nulrtfoi^!,  ierrc«eîg'!eu- 
Iiale.  //  a  cu/i'-lé  une  belle  Hei'^neurie.  Lit  r.'i  a 
érii'.e  celte  fteigneurie  en  mare/c.isut. 

En  p;wlant  de  la  republiqi.e  de  Venise,  on 
ai)pc-loit  seiirmurie  ,  i  a'.'euib'e'e  de  ceux  q'ii 
avoicnt  la  principale  paît  au  fiouverueuient.  Z/C 
doge  acK.-.npogné  de  toute  la  sei'j^^ieurie. 

SEiGNErraE,  est  aus^si  un  terme  d'honneur  et 
de  civilité  pris  de  l'italien  ,  dont  les  ministre**  et 
les  secrétaires  d'État  se  sont  servis  loug-tcnr'sen 
France,  en  parlant  ou  eu  écrivant  aux  nonces 
du  pape,  et  ils  y  joignoieut  celui  (.ii/luslrii- 
sime. 

Du  reste  ,  on  ne  se  sert  du  terme  de  seigneurie 
tout  seul  ,  que  par  plaisanterie  ,  et  avec  des  gens 
avec  qui  ou  est  Irès-Janiilier-  Je.  b.tise  les  nuunsà 
votre  seigneurie.  Serviteur  à  vntresei^ineurie.. 

SEIN,  s.  '«. ,  la  p.ntie  du  corps  humain  qui 
est  depuis  le  bas  du  ton  jusqu'au  cn^ux  de  l'es- 
tomac. Celte  femme  est  morte  d'un  tancer  au 
sein. 

On  le  ditplus  particulièrement,  pour  signifier 
les  maraelles  des  iemnies.  Elle  a  le  xein  décou- 
vert. Son  enjunt  dormoit  sur  son  sein.  Elle  a  mal 
au  sein. 

Et  c'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  qu'o/j  a  coupé 
le  sein  dn/it  ou  le  sei'i  gauche  à  1  me  femme  ,  pour 
dire  qu'on  lui  a  coupé  la  mimelle  droite  ou  la 
mamelle  gauche. 

a  Tantôt  se  jetant  dans  ce  sein  p.'ternel.  » 

BosSUET. 
Josabet  dans  son  sein  l'emporta  tont  sanglant. 
Vos  femmes  ,  dont  le  soin  à  l'envi  la  soulage  , 
Ont  découvert  son  sein  pour  leur  donner  passage. 
(Pour  donner  passage  k  ses  soupirs.) 
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îl  ma  lîmide  tnaîn  , 
Quand  'Roxane  a  paru  ,  l'a  CHchée  ta  mon  sein. 
(A  caché  la  letire  en  mon  sein.) 
.l'ai  vu  l'assassin 
Teiirer  son  poignard  tout  fuinaut  de  son  sein. 
Deux  tiaîti'.-s  tout  prèls  à  vous  percer  le  sein. 
(Voyer  J-c/iiree  ,  plon^-r.)  RAC. 

Dans  un  sein  hérétique 
Avec  joie  e:.foncer  un  poignard  catholique.     Boit. 

R  cine  le  fils  s'en  estservi  en  parlantdes  oi- 
seaux. 

Et  la  tranquille  mère,  atlfndan'  son  secours. 
Réchauffe  dans  son  sein  le  fruit  de  leurs  amours. 

Seïn,  se  dit  quelquefois  de  la  partie  oii  les 
feiu mes  portent  le  fruit  qu'elles  ont  conçu.  Z.e 
fruit  que  cette  Je  m  me  porte  dans  son  sei'i. 

«  Lfsmécbans,  dit  le  prophète,  se  détour- 
»  neit  de  la  v<.ie  droite  dès  te  sein  de  leitr  mère. 
»  —  Cet  enf-int,  ô  Seigneur,  peut  vous  dire  : 
»  à  pi  ii'.e  avois-ie  les  yeux  oiiverts  à  li  Inmit'rf, 
»  qu'u'ie  moi  t  préinalurëe  les  fi'nna  en  même 
»  temps  à  Adél.^'ide  qui  in'uvoit  porté  dans  sou 
»  sein....  H  Mass, 

F'-  il  l'i:  viennent  detnns  côtés 
Ces  orfiins  .-(u'eii  «oîI  sein  elle  n'a  point  portés. 
.'?o-içre/.   in'niie  barbare  en  son  sein  l'a  formé 
Daiis  qoel  Ji  in  vertueux  avez -vous  pris  nai:<5ance? 

Racine. 
Il  je  prend  quelquefois  pour  tout  le  corps. 

«  Quelle  ^anté  nous  couvoit  la  mort  que  la 
»  reine  jKirtoil  dans  \k  sun  !  »  Boss. 

«  C^tte  langueur  ennemie  qui  lui  portoittous 
»  les  jours  quelque  trait  mortel  dans  le  .;ri'/j.  » 

Fléchier. 

Quelle  voix  ordonne  que  ^e  vive  , 
El  rappelle  en  mon  .t</>'  mon  ara-;  fugitive  ? 

Vous  vovez  une  reine  éplorée, 
Qui  ,  la  mort  dans  le  sein,  vous  demande  denx  mots. 

Racike. 
On  dit  au  figuré  ,  répandre  ses  aumônes  dans  le 
sein  des  pauvres,  DiCT.  de  lAcad. 

n  Ses  aumônes  si  bien  cachées  clwis  le  sein  des 


»  pauvres.   » 


Boss. 


«  Comblée  desbiensde  la  fortune. et  toujours 
w  \)\Qiek\(^?'Xé\iAnàxc  dans  le  sein  des  pauvres.  » 

Fléchier. 
«  Il  crut  qu'il  falloit  cacher  dans  le  sein  des 
»  pauvres  les  trésors  qne,  etc.  (Voyesj  sanctuaire). 
»  —  Les  trésors  qu'il  avoit  arrachés  du  snn  dts 
»  pauvres.  »  IMass. 

Dans  le  style  de  l'Écriture-Sainte  ,  le  .sein 
d'yébra/iam  ,se  dit  du  lieu  de  repos  011  étoieut 
les  âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ. 

Et ,  en  termes  de  théologie,  le  sein  de  la  gloire, 
se  dit  du  séjour  des  bienheureux. 

«  C'est  le  riche  Abraham  qui  reçoit  le  pauvre 
»  Lazue  dans  son  Sf/«.  »  Boss. 

«  Heureuse  encore  une  foisl'ame  qui  ,  remon- 
»  tant  à  son  origine  ,  passe  au  travers  des  choses 
))  crtées ,  sans  s'y  arrêter  ,  et  va  se  perdre  heu- 
»  reusemeut  dans  le  sein  de  son  créateur.  — 
»  Belle  a  me  ,  qui  reposez  dans  le  sein  de  la  paix 
j>  et  du  repos  éternel.  —  Recevez-la,  Seigneur  » 
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ï  dan*  le  sein  de  votre  gloire.  —  Ce  toinbeau 
»  s'niivriroit  pour  m?  dire:  Lai-st-nioi  vepo<^er 
3)  daus  le  sein  He  la  vérité,  eî  ne  viens  pa*  trou- 
»  })Ier  ma  ];aix  par  la  flatterie  que  je  hais...  — 
»  Celui  que  nous  lomms  aiiionrcrKiii  voulut 
»  expirer.  ])our  ain'^i  dire,  dans  W^^'in  de  la  vé- 
w  rite  et  de  la  raUéricorde  de  Jé-^us  Christ.  » 

Fléchier. 
«  Votre  Verbe  éternel  descendit  du  sein  de 
j)  voire  jjioire,  pours';iinrà  la  naturelitimaÏDe. .. 
»  —  L'aiiie  iusle  s'envole  dans  le  sein  de  Dieu  , 
»  d  où  elle  étoit  sortie  ,  et  où  elh' asnit  toujours 
«  }),'>hité  p..r  ses  désirs....  —  R-lournez  donc 
»  datis  le  .Vf///  de  Dieu  ,  d'où  vous  étiez  sortie  , 
M  ame  Iiérok'que  et  chrétienne    w  Mass. 

On  dit  an  fi^'iré,  le  s>in  tir  l' Ei^l'se^  pour  dire, 
la  communion  de  l'église  catholique,  lient  ren- 
tré flâna  le  sfindf  l'éiftise  cathohq'ie. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  //  esl  mort  dans  le 
sein  (le  l'héré'ite.  Dict.  db  l'Acad. 

«  Je  vois  dfs  enfans  égarés  revenir  en  fonle 
»  d-.ins  le  scind"  li-ur  nifTe  (dans  le  sein  de  l'E- 
i>  giisp).  —  Nourrie  dans  le  sein  même  de  l'héré- 
»  sie.  «  Fléchier. 

On  di"  figurément,  le  sein  de  la  terre  ^  le  sein 
de  (a  tiT  r  ,  pour  diie,ce  qui  est  •■. n-dessous  de  la 
enrlnre  de  la  terre  ,  de  la  mer.  Ouvrir  le  a^iii  de 
la  terre  pour  en  tirer  les  trésors  qui  y  sont.  I! y  a 
bien  </*-«  ri( /fesses  caillées  clans  le  sei'i  df  la  terre  , 
dans  le  Sfin  des  mers.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  trésors  renfermés  dans  \e  sein  de  la  terre. y^ 

Massillon. 
Et  qtie  du  sein  des  monts  le  marbre  soît  lire.       R.\C, 

Ravir  l'or  an  sein  da  Nooreau-Moude. 
La  Selae... 
Voll  du  sein  de  ses  eanx  vingt  ilcs  s'élever.        BoiL. 

On    dit,    porter  la  guerre    dans    le   sein  d'un 
rqraij'jie  ,  d'une  proi'irice  ,  yowx  dire,  porter  la 
guerre  au   milieu   d'uu  royaume,  bien  avant 
(Ju.)s  une  province 
Qaoi  '  di-puîs  si  long-leraps  la  reine  Bérénice 
Vciis  avracho  ,  sei^i'cr  ,  du  sein  de  vos  États  .' 
le  ciel  n'a  pES  voulu  qo'acberant  mon  dessein  , 
Kome  en  ce:iQrt-s  aie  vit  expirer  dans  son  sein. 

M'arracbaot  du  doux  stin  de  la  Grèce.  Rac. 

(Voyeï  rejt'ier.) 
Dn  il  in  de  ces  vallons  chéris, 

Arraché  malgré  moi.  EOTL. 
Tel  qu'échappé  dn  sfin  d'un  riant  pâturage  , 
Au  bruit  de  la  tronipelte  aiiimdnt  son  courage 
Un  courtier  orgaeiJlenx.         VOLT. 

Oiî  nil  de  même  au  Hgnré  ,  vivre  an  sein  d<'  sa 
j'annlie ,  jour  dire,  au  milieu  de  ses  parens  ; 
vivre  dans  le  sein  de  sa  p<itrie  (dans  sa  patrie  ,  au 
mincu  de  ses  conciloyeu-i). 

D  ma  le  sein  ,  d'e  sein  de,  s'emploie  en  général 
an  fij^uré,  jjour  dire  ,  au  milieu  de,  dans  la  so- 
ciété (Je  ,  avec,  dn  ,  de  ,  des. 

«  Die'i  lui-même  le  p05.a  dans  le  sein  de  la 
»  reine  sa  mère  ,  ou  plutôt  dans  le  .^fin  de 
»  l'église  catholique.  »  Boss. 

'(  Il  élo.t  né  dans  le  sein  même  de  la  nngis- 
»  Irature.  »  Fléch. 

«  On  vil  sortir  du  sein  de  l'Académie  des 
»  hommes,  etc.  »  Mass. 
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Il  s'épancT^nît  en  fils  qui  vient  en  liberté 
Djns  le  sein  de  Sa  luère  oub.ier  sa  fierté. 
Antoine,  qni  l'ain.a  jn?qn'à  l'idolâtrie. 
Oublia  a'uns  son  sein  s«  gluire  et  Sa  patrie. 

Et  mes  ci-is  élcrne.'s 
r.'arrarbTent  </o  sein  et  des  bras  peteriiels. 
RlfVé  durs  I    sein  d'une  chaste  héroïne. 
Dans  l,-  Sein  àeVi]3.iD  u'a-t-on  pn  l'immoler?     Rac. 

Seix,  se  prend  qutlqnfois  pour  l'esprit  ou 
poitr  le  cœur  de  l'honiaie.  f'y  a  lunii-i.>-n7ps 
qu'il arci-çu  <elte  tniùis,  /!  d uis  son  sein.  D-^nu- 
sez  VOS  snrets  dan^  le  sein  de  votre  ami.  T^tr- 
ser  sa  douleur  ditns  le  .lein  de  .ion  ami. 

«  Von^ ,  qui  l'avez  vue  .si  souvent  gémir  de- 
»  v.int  les  initiais  ie  -oti  nniqin?  prolectf^nr ,  et 
I)  d.Mis  ie.y'v>  desquelles  fl II- .!  veri-é  les  iecrèles 
»  consolations  qu'elle  en  reçevoit.   »         Boss. 

C.f.t  horrible  dessein 
Ne  fcit  jam:iî'.  ,  seigneur,  co:içn  d.<ns  votre  sein. 

Otte  aideiir  que  j'ai  pfut  ses  appas  , 
Tîfrenice  en  nicii  se!n  l'a  jadis  aliiin.ee. 
Le  ciel  mit  dans  mon  Srin  une  flamme  funeste.      Rac 
Soufflant  sa  rage  au  si-in  d'Amate  et  de  Tt-rnus. 

BoiLEAU. 

On  dit  figurément,  qw'on  a  mis  à  quelqu'un 
le  poif^nard  dans  le  sein ,  qu'o/?  a  mis  le  poi- 
gnard dans  le  «ein  de  quelqu'un  ,  ou  en  lui  an~ 
noiiçunt  um  mauvaise  iio.'ivelle,  ou  ,  en  lui  disant 
quelque  clio.ie  de  dur,  de  fâcheux,  df  désarrréutile 
pour  dire,  qu'on  lui  a  causé  un  extrèuie^dépiai- 
sir. 

El  je  puis  en  son  s^in  enfoncer  le  poignard  !      CoR. 
Klle  en  raourr-i  ,  Pbenix,  et  j'en  serai  l.i  cause  ; 
C'est  lui  mettre  nioi-mèms  un  poignard  dans  le  sdn. 

Kacike. 
En  parlant  d'nu  homme  qu'on  0  tiré  de  Ja  mi- 
sère ,  qr>'ou  a  assiité  ou  reçu  chez  .^oi  .  et  qui  fait 
dn  m.il  à   sou  bienlaitenr.    on  dit  fi^;iréiuent, 

que  c'ecl  un   serperf  -■^J^.j/i  a  réci'.uujje.  da>is  hoit 
'ii^i'^-  DiCT.  DE  l'Acad. 


Dans 


ire  sem  ce  ser 


'"a-.  ez-voDS  qnel  scipent  irihnraain 
I|.Ligéiiie  avoil  retiré  dans  son  sein? 


Rac. 


On  dit  encore  au  lignvé  ,  dans  le  sein  de  Va- 
hond.Mce,  dans  le  sein  de.  lu  nzdUnse ,  dans  le  .leirt 
de  l'infortune,  etc.  Dict.  de  l'Acad-. 

!•  On  lui  cho'fit  nn  époux  tiré  du  sein  de  la 
»  faveur  et  de  ht  foituuf.  »  Fléch. 

Il  me  tira  du  sgin  de  mon  obscTrilé. 
Dans  le  sein  du  inaiheur  {je^  t'ai  cherché  la  première. 

Racine. 
(11}  recroDlre  la  di-elte  au  srin  de  raboadajjce. 
■  La  richesse  oisive  au  jf/7?  des  volcpt-js.  Bon. 

Massilîon  pousse  la  méta]ihore  encore  plus 
loin  dans  les  exemples  stiiv.-^ns  : 

«  Ovous,  qu'il  a  rallt^mé  oç.rnme  une  ctin- 
»  celle  précieuse  dans  ie  ><■-///  mè-re  dts  ombres 
»  de  k-,  mort. —  La  gloire  de  J.  C.  sort  iriom- 
»  phanle  du  sein  de  ses  opprobres.  —  Le  sein 
»  inème  de  son  tombeau  eulanle  toîis  Us  honi- 
j)  mes  à  la  vie  éti-rnelie.  — Les  :ncrveill."s  des 
»  cieux  .seroient-elies  sorties  d'elles-jnemes  du 
»  sem  du  has.trd  et  du  né;mt  ?  »  Mass. 

Sein,    signifie  aussi  quelquelois    uu    golfe 
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principalement  en  cette  phrase ,  le  sein  perai 
que. 

SEING,  s.  m.,  le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  lui-inème  au  bas  d'uue  lettre  ,  d'une  pro- 
messe ,  d'un  contrat  ,  ou  autre  acte,  pour  le 
certifier  ,  pour  le  confirmer,  et  pour  le  rendre 
valable.  Mdtnz  là  voirai  seùig.  H  ne  peut  pas 
me  dénier  celle  dette  ,  /'a/  son  aeins:.  Un  smng 
avec  p.iraphe.  Contrefaire  le  acing  de  quelqu'un. 
Le  seing  des  témoins.  Dict.  de  l'Acad. 

Voyeï  ;  lise»  vous-même  : 
Vous  coanoissez,  madame,  et  la  lettre  et  le  seing. 
De  son  auguste  j««i?  leconooissez  les  traits.       RaC. 
On  appelle  setng  privé  ,  une    signature  qui 
n'a   point  élé  laite    eu    présence  d'un    officier 
public.     Une  promesse  sous  seing  privé.    Tout 
acte  srnaUagmalique  fait  sous  seing  privée  doit 
être  fait  double. 

On  appelle  blanc  seing  ,  un  papier  on  par- 
cbemin  signé,  que  l'on  donne  ^  quelqu'un  pour 
le  remplir  à  sa  volonté  Ils  ont  donne  leurs 
blancs  seings  à  leurs  arbitres. 

SÉJOUR,   s.  m.,  le  temps  pendant  lequel 
on  demeure  dans  un  même  pays.  Il  a  fait  un 
long  séjour  en  ce  pays-là.  Je  n'y  ferai  pas  de  sé- 
jour. Les  troupes  ont  en  une  longue  marche  à 
faire  ,  et  peu  de  Jours  de  séjour.       DiC.  de  l'Ac. 
Loi  ferons-nons  penser,  par  an  plas  ]oDg  séjour. 
Que  vos  vœox  de  son  cœur  attendent  le  retour? 
Je  me  rendrois  saspect  par  un  plus  long  séjour. 

Racine- 
SÉJOUR,  demeure,  habitation.  Ce  lieU est  son 
té/our  ordinaire.  Cette  maison  est  un  beau  séjour, 
est  un  séjour  délicieux.  Cette  ville  est  un  agréa- 
ble séjour.  Il  a  établi  son  séjour  dans  la  pro- 
vince. Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  astres  tranquilles  dans  le  firmament 
»  ne  quittent  pas  leur  séjour  pour  aller  éclairer 
»  une  autre  terre.  »  Mass. 

Je  quitte  le  séjour  de  Taimable  Trézène. 

(Ces  lieux)  dont  je  vous  ai  vu  préférer  le  séjour 
Au  tumulte  pompeux  d'Athène  et  de  la  cour. 

Il  n'a  pu  sortir  de  ce  triste  séjour. 
Quel  emploi ,  quel  séjour  ,  Osmin  ,  pour  un  vîsir  ! 
Quel  séjour  étranger  et  pour  vous  et  pour  moi  ! 

Racine. 
Dans  les  nobles  douceurs  d'un  jf'your  plein  de  charmes. 

O  fortuné  séjour  ! 
C'est  trop  languir  cheE  moi  dans  un  obscur  séjour. 
C'est  là  qu'en  un  dortoir  elle  fait  son  séjour.     BuiL. 
SÉJOUR ,  au  figuré. 

«  Quelle  espérance  de  salut  peut-on  avoir 
»  duis  un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la 
»  VI 111  té,  le  séjour  des  tentations  et  le  pays  de 
»  I  idolàlrie.  —  Dieu  habite  dans  le  séjour  de 
»  la  gloire.  —  J.  C  nous  apprend  lui-même 
j»  que  la  cour  est  le  séjour  du  lux«  et  de  la 
»  iiioilesse;  et  saint  Louis  en  fit  un  séjour 
3)  de   I  gueur  et  de  pénitence.  »  Fléch. 

«  Interrogez  quelquefois  vos  ancêtres  sur  ce 
»  qui  leur  leste  dans  le  séjour  ténébreux  de  la 
»  mort.  —  Allez  essuyer  auprès  de  vos  an- 
»  ce  les  ,  dytis  le  séjour  de  l'immortalité,  les 
it  lime  que  vous  avea  répandues  sur  leurs 
M  eeudres,  *  Mass. 
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Dti  téjour  hîetïhertttnT  de  la  divinité^ 
Je  descends  dans  ces  lieux  ,  etc. 
Venir  du  sein  de  l'éternel  séjour;. 
Il  s'envole  an  céleste  séjour. 
Il  demeura  long-temps  au  séjour  étoile. 
Elles  font  de  leur  maison... 
Uo  séjour  de  douleur  ,  dç  larmes  et  de  crîs. 
J'allai  chercher  le  calme  au  séjour  de$  frimas.      BOIt. 

SÉJOURNER  ,  V.  n.,  s'arrêter  en  voyageant , 
et  demeurer  quelque  temps  dan»  uu  lieu.  Ce 
régiment  ,  en  allant  à  sa  garnison  ,  a  séjourné 
dans  deux  endroits.  Il  est  allé  à  Paris ,  où  il  iloit 
séjourner   cinq  ou  six  mois. 

On  dit  par  extension ,  d'une  masse  d'eau 
qui  est  ou  qui  a  été  stagnante  dans  un  en- 
droit ,  qu'e//e  y  séjourne  ,  ou  c^vCelle  y  a  séjourné. 

SEL,  s.  m. ,  substance  dure  ,  sèche,  friable, 
soluble  dans  l'eau  ,  et  composée  de  petites  par- 
ties qui  pénètrent  aisément  l'organe  du  goût. 

Dans  l'usage  ordinaire  ,  on  appelle  sel ,  celui 
qui  se  trouve  mêlé  avec  l'ean  de  la  mer  ,  et  qui 
reste  après  Tévaporation  ,  ou  qui  se  rencontre 
dans  de  certaines  terres ,  et  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  les  viandes  ,  ou  pour  les  préserver 
de  la  corruption.  Sel  gris ,  blanc.  Gros  sel.  Sel 
commun.  Il  y  a  des  sels  plus  acres  les  uns  que 
les  autres.  Le  sel  le  plus  léger,  le  plus  sec  et  le  plus 
aisé  à  rompre ,  est  le  meilleur.  Le  sel  est  des- 
sicatif.  Un  grain  de  sel.  Un  boisseau ,  un  muid 
de  sel.  Un  bateau  de  sel.  Grenier  à  sel.  Blanchir 
le  sel.  Sel  pilé.  La  viande  fraîche  tuée  prend 
mieux  le  sel  que  r autre.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  présente  au  grand  prâtre  ou  l'encens  on  le  sel. 

Racihe. 

On  dit  ati  figuré  ,  qu'//  r  a  du  sel  dtns  un  ou- 
vrage ,  qu'w«  ouvrage  et-t  plein  de  sel ,  pour 
dite  ,  qu'il  est  plein  d'une  plaisanterie  fine  et 
un  peu  satirique. 

On  dit  aussi  figurément,  que,  dans  l'ouvrage 
de  quelqu'un  ,  dans  aes  discours ,  dans  sa  conver- 
sation ,  //  n'y  it  point  de  sel  ,  pour  dire,  que 
tout  ce  qu'il  écrit  ,  tout  ce  qu'il  dit,  est  lacîe, 
languissant  et  sans  espiil.  Et  en  parlant  des 
auteurs  grecs,  on  appelle  sp/ ^////V/«p ,  la  finesse, 
!a  ilélicatesse  et  la  manière  fine  de  penser  et 
de  s'exprimer  des  Athéniens.  On  a  appliqué 
cette  même  expression  aux  aulems  des  autres 
nations  qui  ont  éciit  dans  le  mèmegoijt. 

«  La  poésie,  en  nous  rai)pelaut  tout  le  sel  et 
»  tous  les  agiémeiis  des  anciens  ,  nous  en  a  rap- 
»  pelé  la  séduction  et  la  licence.  »  Mass. 

Répandre  de  tes  ieux  le  Srl  divertissant. 
Horace  ietanl  le  sel  ii  pleines  mains.  BoTt. 

On  dit  ordm.'iiemeut,  que  le  sel  est  le  symbole 
de  la  scigtss.-.  El  dans  l'Evaugile  ,  uotre  Sei- 
gneur dit  aux  apôtres  ,  qu  «/.>■  sonf  le  sel  de  la 
terre.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Le  ministre  de  J.  C. ,  destiné  à  être  le  sel  de 
»  la  terre  ,  est  bieutot  infecté  de  la  cont.gioix 
»  du  monde,  ()arce  qu'il  n'a  pas  reçu  cette  vertu 
»  sacerdotale  qui  sanctifie  tout.  »         Mass.    • 

SELON,  prép.  ,  suivant,  eu  égard  à,  confor- 
mément à,  à  proportion  de.Selofi  mon  seiiiinient, 
ma  pensée.  Chacun  sera  récompensé  selon  ses 
œuvres.    Cela  n'est  pas  selon  la  raison,   selon 
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Dieu  y  selon  F  Evangile  ,  selnn  la  charité.  On 
la  traité  selon  son  mérite.  Se  gouverner  selon 
le  temps  et  la  saison.  Selon  les  occuiTences.  Dé- 
penser selon  ses  moyens,  selon  ses  forces  ,  selon  sa 
..bourse,  .^f^ir  selon  sa  cumcience ,  selon  ses  ca- 
prices. DicT.  DE  l'Acad. 

Celle  gnerre  ,  Arcas  ,  selon  tonte  apparence  , 
AuToh  dû  plus  loQg-temps  prolonger  son  absence. 

Racixe. 

Ou  dit  dan»  le  discours  ordinaire,  selon  moi , 
pour  dire,  selon  ce  que  je  peuse,  selon  mou 
sentiment. 

On  dit  de  inèine  ,  selon  vous  ,  selon  cet  auteur. 

On  dit ,  V Evangile  selon  saint  MatJiii-ii  .  V R- 
vangile  sillon  suinlJean  ,  etc. ,  pour  dire,  1  Evan- 
gile écrit  par  saint  Mathieu,  l'Evangile  écrit 
j)ar  saint  Jean  ,  etc. 

Selon  que.  A'ous  agirons  selon  re  qu'il  dira.  Il 
sera  paj  é  selon  qu'il  travaillera.  J'en  userai  arec 
lui  selon  quil  en  usera  avec  moi.    Dicx.  de  l'Ac. 

Se!oK  qu'il  Tons  meDace  on  bien  ç«'il  voas  caresse  , 
Xa  conr  autour  de  tous  on  s'écarte  on  s'empresse. 

Racine. 

Selon  que  vons  serez  paissant  on  misérable  , 
Les  ingemens  de  cour  vous  rendront  blarc  ou  noir. 

BoiLEAU. 

Selon,  dans  le'  style  de  la  conversation,  se 
ïnct  quelquefois  absolument  sans  régime  ,  pour 
d i re  ,  félon  les  occurrences ,  selon  les  diffe renie" 
dispositions  des  clioses  ,  des  personnes  ,  etc.  Et 
alors  il  ne  s'emploie  guère  que  pourmaïquer 
quelque  doute,  quelque  incertitude,  et  par  une 
espèce  de  réponse  qu'on  la  t  à  quelqu'un.  Réus- 
sira-l-il  dans  cette  entreprise?  Pensez- vous  qu'd 
gagne  son  pntcès?  selon,   c'est  Silon, 

SEMBLABLE  ,  aclj.  des  deux  genres  ,  pareil  , 
qui  ressemijle,  qui  est  de  même  natire  ,  de 
même  qualité.  G-s  deu.x  choses  sont  semblables. 
Il  me  fit  tels  et  tels  discours,  etautrf-  sembla- 
bles. IL  y  a  peu  de  cas  entièrement  fiemblabtf  s.  Il 
ne  s'est  jamais  rien  vu  de  semblable. 

«  Du  creux  du  tombeau  de  ces  malheureux 
»  vaincus  sortira  cette  voix  qui  foudroie  toutes 
»  les  grandeurs  :  vous  voilà  blessé  comme 
»  nous  ,  vous  êtes  devenus  semblables  a  nous. 
»  —  La  princesse  palatine  souffrit  qu  Ique 
;)  chose  de  semblable.  »  Boss. 

«  La  vertu  et  le  malheur  de  l'un  et  de  l'autre 
»  sont sefnblables....  »  (Voyez  -éle.)    Fléch. 

«  Sous  un  si  bon  roi,  tout  ce  que  les  Fran- 
»  çois  pouvoient  souhaiter  à  leurs  enfaiis,  c'é- 
»  toit  un  successeur  qui  lui  lïil  semblable.  —  Le 
»  rétine  de  Louis  ëloit  celui  des  prodiges  ,  nos 
»  pères  ne  les  avoieut  pas  même  imaginés,  et 
»  nos  neveux  n'en  verrontjamais  <\e semblables.» 

Massillon. 

Ne  croyez  pas  ponrtant  qoe  ,  semblable  à  Fbarnace  , 
Je  Tons  serve  a'jjonrd'hai  pour  me  oiettre  eo  sa  place. 
A  son  père  sem  -/ah/c-. 
Dien  lai  prépaient  un  stuiblahle  destin.  PiAC. 

Souvent,  sans  y  pen.'er.  rn  écrivain  qui  s'aime 
Forme  tous  ses  héros  semblables  k  tiii-nièmif.      BOIL. 
Du  titre  de  clément  rendez-ls  ambitieux  : 
Ctst  par  là  que  les  rcis  ioat  semb.'ub.'es  aux  DieuT. 
La   Fohtaixe. 
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II  est  souvent  employé  dans  les  comparaisons 
oratoires  ou  poétiques.  Seniblable  à  un  torrent , 
il  entraîne  ,  etc.  Dicr.  de  l'Acad, 

«  Semblable  à  une  épouse  désolée,  l'Église  ne 
»  Lit  que  gémir.  »  Boss. 

«  Nou'î  ne  sommes  qu'un  instantsurîa  terre, 
»  senibLiblea  à  c^s  feux  erriins  qu'on  voit  dans 
»  l»>s  airs  durant  une  nuit  sombre....  —  Les 
»  hommes  liés  par  le  cœur  aux  chosesprésentes, 
»  sont  •■>."/7;(?>/a6/f.«  ff  ces  ligures  qu'une  roue  ra- 
1)  pide  entraîne  ,  ils  n'ont  jamais  de  consistance 
))  assurée.  »  Mass. 

Semblable,  tel. 

Et  pour  être  approuvés  , 
De  semblables  projet'  veiilt-nt  être  achevés. 

Puis-je  croire  un  s-nibl  hl--  dessein  ? 
D'un  semblait  apjjareil  ie  n'ai  point  vu  d'exemple. 

Racine. 

Semblable,  5.,  il  se  joint  toujours  avec  le 
pronoiii  possessif.  C est  un  homme  qui  n'a  pas 
son  semblable.  DiCT.  de  l'Acad. 

c  L'ambitieux  y  reçoit  la  peine  d'avoir  voulu 
M  se  I. lire  adorer  comme  u:i  Dieu;  il  en  est  de 
»  même  de  ses  semblablrs.  »  Boss. 

Semblable  ,  signifie  atissi  ,  celui  qui  est 
homme  comme  nous.  Zj' humanité  nous  engage  à 
Secourir  notre  semblable ,  nos  semblables. 

«  Cette  jalousie  qui  envenime  presque  tons 
»  les  hommes  contre  leurs  semblables.  »      Boss. 

«  Etre  touché  du  malheur  de  "«es  semblables. 
»  — ■  L'on I rage  qu  il  a  reçu  de  la  part  de  son 
»  semble' lie.  »  Êléch. 

SEMELABLE1\ŒNT  ,  ado.  ,  pareillement  , 
aussi.  P'<  us  eies  de  cet  avis ,  et  moi  sembla- 
blement. 

SEMBLANT,  s.  m.  ,  apparence.  Beau  sem- 
l-kint.  P.uix  semblant.  Il  m'a  trahi  sous  un  sem- 
blant d'amitié  j  sous  un  faux  semblant  d'amitié. 
C'I  homme-là  u  a  pas  un  véritable  courage ,  il 
n'en  a  que  le  sf-mblaut.  S'il  ne  m'aime  pas  ,  du 
moins  il  en  fait  le  Hemblanl .  Il,us  hs  semblans. 

«  Ceux  que  l'homme  injuste  veut  opprimer  , 
»  il  les  attire  dans  ses  hlets  par  des  paroles 
M  douces,  et  par  tous  les  semblans  de  l'amitié.  » 

Massillon. 

On   dit,  faire  semblant  de ,  pour   dire, 

feindre  de C'-thcjmme  fait  semblant  du  dormir-. 

/>>»  renard  tait  quelquefois  si^mblant  d'être  mort. 
Il  jit  semblant  de  s'en  cdler.     DiCT.  de  l  Acad. 

«  On  cherchoitune  vaine  consolation  ,  en  fai- 
»  saut  semblant  de  mépriser  des  maux  qu'où 
»  n'étoit  pas  capable  de  v.Tiucre.  »        Mass. 

On  dit  nus^i ,  faire  semb/a'/t  que....  Faites 
semblant  que  cela  vous  pla'-t,  que  c'est  là  votre, 
avis.  F  aies  semblant  (p.' on  vous  en  a  prié. 

On  dit,  uf  faire  sfmbli'd  de  rien  ,  pour  dire  , 
avoir  attention  à  ne  rien  dne.à  tie  rien  fairequi 
puisse  donnera  counoitie  ce  que  l'on  pense,  le 
dessein  qu'on  a.  Si  vo.us  ••oulez  réussir  dans  cetis 
entre prisf  ,  ne  j ailes  semblant  de  rien. 

SEMBLER,  V.  n. ,  paroitre  avoir  une  certaine 
qualité,  ou  être  d'une  cert  liue  manière.  Cds 
choses-là  me  semblent  belles  et  bonnes.  Le  vin  lui 
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semhh  amer.  Celle  couhur  ne  tne  semble  pas  assez 
vive.  Cela  vous  semble  ainsi.  Jl me  semble  sage,  et 
il  ne  L'est  pas.  Vous  me  semble-,  tout  mélanco- 
liqiie,  DicT   DE  l'Acad. 

«  Ces  désirs  qui  nous  semblaient  innocçn» , 
»  ont  peu  à  peu  rsmué  les  passions  les  plus 
»  violeules.  »  Boss. 

«  Ces  hommes  incrédules  qui  regardent 
»  rotiinie  impossible  toul  ce  qui  sewZ'/^extraor- 
»  (iinaive.  —  La  providence  de  Dieu  semblait 
y,  toiiionrsà  sainte  Thérèse,  trop  prompte  à  la 
y>  seco\irir.  »  Ill'-k. 

Vous  cbangez  de  couleur  ,  et  senillei  interdit. 

Du  reste  des  humains  ils  scmlUcnt  divisés. 

Cette  Hélène  qui,  eto. 

Vous  .tf-mA/f-t-elle  un  pri5[  digne  do  vos  exploits  : 

Ma  pitié  SKmblaroU  vii'  cïet  de  w*  peur. 

Cherchez  iMie  œort  qui  vous  semble  si  belle. 

Ces  jours,  si  lons;s  pour  moi,  lui  sembltTcni  trop  roarfs. 

Et  le?  plus  grands  inaUieurs  pourront  me  stvibler  àç>a%. 

Si  rua  pre.sence  ici  n'en  est  pas  un  pour  vous. 

Ce  songe  ,  ce  rapport  ,  tout  me  scmll.t  p^royable. 

Racike. 

Il  se  consivuit  souvent  avec  l'i-nituilif.  Quand 
on  e.st  (Innit:  ita  bateau  qui  vu  Ir^s-vile  ,  le  rivage 
semble  fuir.  DiCT,  de  l'Acad. 

«  M.  de  Gornay  nVloit  p-s  de  ceux  qui  srm- 
»  bl^ii!  être  persuadés  que  leurs  ancêtres  n'ont 
»  travr.iiié  que  pour  leur  doiiuer  sujet  de  parler 
>j  de  leurs  actions  et  de  leurs  emplois...  —  La 
»  uiort  éteint  eu  nous  ce  courage  par  lequel 
»  nous  seinhlions  la  défier.  —Ceux  à  qui  la  nais- 
»  sauce  et  la  l'ortune  setnblenl  tout  doauer.  — 
»  Tout  siuihloiL  prospérer  par  la  pré-icnct;  de  la 
))  reine,  m  Boss. 

«  Y.Wq  semble  être  née  pour  taire  des  action-'^ 

»  héroïques Un  de  ces  naturels  hcr.reu:-;  qui 

»  sont  laits  pour  la  vertu  ,  et  qui  sembLnt  èlie 
»  la  vertu  mt  uie.  —  La  Providence  sembla  éla- 
))  blir  François  de  Paule  le  protecteur,  el  si,  je 
»  l'ose  dire,  l'arbitre  du  salut  des  tois  et  des 
M  royaumes.  —  Les  élémeii8.ww''V./f/v/!  être con- 

»  jurés  contre  les  hommes —  Les  vents  sem- 

»  blent  être  d'accord  avec  le  zèle  de.'-ainl  Louis... 
M  —  La  compassion  stinbUnt  êl  re  née  a  vec  ei  i  e.  — 
»  L'horreur  d'une  mort  prcchaiiie  stmbli-\\\sù~ 
13  fier  les  infidélités  que  l'on  se  l'ait  les  uns  aux 
»  autres.  —  Dans  une  vigueur  d'esprit  et  de 
»  corps,  f{ue  l'âge  et  les  maladies  leinhU/ient 
»  avoir  jusque-là  respectée.  »  Fléch. 

«  Les  hommes  ordinaires  ne  semblent  nés  que 
»  pour  eux  seuls. —  Le  monde  lui-mêtne  (|ui 
»  semble  SG  faire  liouneur  du  vice,  lui  attache 
y>  pourtant  une  es])èce  de  llétrissure  et  d'oppio- 
»  bre.  — Plus  rons'élcvej  plus  la  l''^Mc\lé semble 
•v)  s'éloi^'ier  de  noiis.  —  Les  bons  et  les  mauvais 
})  silices  semblent  s'être  partagés  la  durée  des 
»  ans.  il  des  siècles.  ••)  (A''oyez  sexe.)  ^      Mass. 

Et  d'enfans  à  sa  table  une  riante  tronpe  , 
SrtnhlH  boire  avec  lai  la  joie  à  pleine  coupe. 
11  sembtoii  à  son  gié  gouverner  le  tonnerre. 
Ses  coursiers —  l'œil  morne  et  la  tèie  baissée, 
Sfiiibioinnt  se  confonner  à  sa  triste  pensée 

Ce  cœur  infitif^able  , 
Qui  semble  s'affermir  sous  le  faix  qui  l'accable. 
Mon  repos,  mon  bonheur  jtVTii.'o/;  s'être  alFernii. 
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ta  pitié  qui  semble  vous  troubler.  . 
Une  crainte  mortelle 
Sundh  déji  vous  faire  chanceler. 
Son  salut  et  sa  gloire 
Simi'/ent  être  avec  vous  sortis  de  sa  mémoire. 
Tous  ses  projets  jew/;/o/t;n<  l'un  l'autre  se  détruire. 

Et  de  si  belles  mains 
ScmUen/  vous  demander  l'empire  des  humains. 

Soo  courroux  semble  s'être  adouci. 
Tout  semble  s'élever  contre  mon  injusiice. 
Tout  semblent  avec  nous  être  d'intelligence.       Kac. 
(Voyez  I évoquer,  splendeur ,  iupeibe  ,  troubler.) 

11  est  souvent  impersouuel ,  et  a  la  même  si- 
gnification que,  il  paroii  que,  etc.,  on  croiruit 
que  ,  etc.,  ondimit  r/ue.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Quand  quelqu'un  Irailoit  avec  elle, /7  .se/77- 
»  bloit  qu'f-We  ei\l  oublié  son  raitg ,  pour  ne  se 
)i  s"utti)ir  f{ue  ]);ir  sa  raison.  — Il seu^ble  (j'te  ce 
1)  priucft  se  tnultiplie  dans  une  action  — •  FI  me 
»  semble  qiie\&  vois  l'accomplissement  de  celle 
«  p:;roie  (l'un  piophète  :  Le  roi  pleurera  ,  et  les 
«  mains  tomberont  au  jieuple  ,  de  douleur  et 
«  d'élonuemeut  ....  —  Il  me  sembla  (jj/e  je  vois 
»  encore  tomber  ctlle  fleur.  —  Il  me  sembloil , 
»  dit  la  princesse  palatine,  sentir  la  présence 
»  réelle  de  Jésus-Clirist.  »  Boss. 

«  //  semb/oii  que  les  livres,  de  l'éternité  lui 
»  fussent  ouverts.  —  Jl  semble  que  l'esprit  de 
»  mensonge  qsie  Dieu  menaçoit  de  répandre 
»  sur  ses  prophètes  soit  répandu  .sur  tous  les 
»   nommes.  '-•  Flécu. 

«  Jaloux  des  grâces  qui  tombent  à  côté  d'eux, 
))  il  semble  qu'oM  leur  arrache  celles  qui  se  ré- 
»  pandent  sur  les  autres.  —  //  semble  que  les 
M  rois  fainéans  u'ayaut  jias  régné  eux-mêmes  , 
«  ils  n'ont  pns  vt'cu.  —  //  semble  qu'on  soit  coti- 
»  venu  que  la  bonne  foi  ne  seroit  plus  uiie 
)i  vertu.  —  //  semble  que  le  temps  soit  un  en- 
»  nemi  commun  ,  contre  lequel  tous  les  hommes 
ipi  sont  convenus  de  conjurer.  »  (Voyez  suctr, 
suffire.)  Mass. 

SetnbloU-il  seulement  qu'W  eût  part  à  mes  Idrmes  î* 

11  semhlo'l  que  ma  vue  excitât  son  audace  ; 

Que  tous  les  Grecs,  braves  dans  leur  anib.issadear , 

Diîssent  de  son  byraen  relever  la  splendeur. 
T>K  longs  soupi  s  et  des  geiniisemens  , 

Qii'/V  semble  que  son  cœur  va  suivre  à  tous  momens. 
//  ttt'a  semblé 

Qii"\\  avoit  dans  les  yeux  une  barbare  joie. 
Il  nie  semblni:  çit'une  flamme  si  belle 

M'élevoit  au-dessus  du  sort  d'une  mortelle. 

Ô  toi  qui  me  connois  ,  te  sembluU~il  croyable 

Qu'au  cœur,  louiours  nourri  d'amertume  et  de  pleurs. 

Dut  connoilre  l'amour  ? 

Il  rne  semble  déjà  qjie  ces  tJlurs  ,  qtie  ces  voûtes 

Vont  prendre  la  parole  ,  et  prêts  à  m'ancuser  ,  etc. 

Eacînf. 

Ou  dit,  par  manière  de  parenthtjse,  ce  tm 
semble  (à  mon  avis). 

Kt  lou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  ce 
semble.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'ennui,  qui  paroît  devoir  être  lepaitage 
))  du  peuple  ,  \\c.  s'est  pourtant,  ce  smible ,  ré- 
»  lugié  que  chez  les  grands....  —  C'est  a  la  cour 
»  q'je  tontes4espassionsseréunissentjce5é'ni6/e^ 
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»  pour  s'entre-choquer  on  se  detriilre. — Tl  éfoil 
«  seusible  à  la  gloire  de  ses  en Ih lis  ,  ]iliis  sensi- 
»  ble  encore ,  ce  senihltt  ,  à  leur  amitié.  »  Mass. 
*  On  dit  de  même ,  par  manière  de  parenthèse, 
à  ce  quil  me  nemble  (à  ce  que  je  croisj;  à  et  qu'il 
vous  semôit'  [k  te  que  vous  croyez). 

Jl  se  joint  aussi  avec  le  préposition  de.  Que 
vous  se/ii/j/e  de  celle  oj/alre  ,  de  te  tuhlecui  ?  Que 
vous  en  semhlt  ?  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il  m'en  .<em- 
bluit.  Et  toutes  ces  pli  rases,  que  vous  semble  ,  que 
■vous  en  semble? ce  qu'il  m'en  sembloit,  se  peuvent 
rendre  par  ,  que  croyez  vous?  iju'eu  croyez- 
vous?  ce  que  j  en  croyois. 

Comme  loi  dans  mon  crear  il  sait  ce  qoi  se  passe  , 
Que  l'en  seiiiOle ,  Narcisse  ? 

Que  vous  semble ,  mes  sœurs,  de  l'état  où  nous  sommes  ? 
Achevez  ,  dîtes  ;  que  vous  en  semble?  R  AC. 

Ou  dit,  dans  le  style  Familier,  si  bon  lui  sem- 
ble ,  si  bon  leur  semble  (s'il  lui  plait,  s'il  leur  est 
agréable);  comme  bon  vous  sembit-ru  (comme  il 
vous  plaira)  ;  il  nous  a  semblé  bon  (nous  avons 
trouvé  bon). 

SEMENCE  ,  s.  f. ,  grain  que  l'on  sème.  Blé  de 
semence.  Combien  faudra-i-il  de  semence  pour  se- 
mer cette  pièce  de  terre  ?  U année  u  été  nmiivaise  , 
les  laboureurs  n'ont  pas  recueilli  leurs  semences 
Si  vous  ne  voulez  plus  qu'il  tienne  vos  terres  ,  il 
faut  au  moins  lui  parer  les  labourselles  semences^ 
ou  simplement,  ts  s  labours  et  semences. 

Il  ne  se  dit  proprement  que  du  troment ,  du 
sei.;le,  de  l'oige  et  de  ravoine. 

Semence  ,  se  prend  aussi  généralement  pour  , 
tont  ce  qui  se  sème,  soit  grains,  soit  graines, 
noyaux,  pépins,  etc.  Chaque J'ruii  a  sa  se- 
mence. 

Les  graines  de  melon,  de  citrouille  ,  de  con- 
combre et  de  courge  sont  appelées,  les  quatre 
semences  l'nndes.  Celles  d'anis,  de  fenouil,  de 
cumin  et  de  carvi  ,  sont,  les  quatre  semences 
chaudes. 

On  appelle  semence  de  perle,  de  très-petites 
perles  dont  ordinairement  quatre  ou  cinq  ne 
pèsent  qu'un  grain.  Lu  semence  de  perles  se 
vend  à  l'unce. 

il  se  dit  aussi  de  très-petites  parcelles  de  dia- 
mans  dont  on  orne  un  bijou  pour  lui  donner  de 
l'éclat. 

Semekce,  aufif^uré. 

«  Ce  n  est  pas  en  répandant  le  sang  de  ses  en- 
»  nemis  que  i'Église  multiplia  ses  disciples;  le 
>■)  sang  de  ses  martyrs  fut  tout  seul  la  .-iemencrAit 
»  ses  ïidèles.  —  L'innocence  de  cet  enl'ant  au- 
»  guste  et  précieux,  ]a  &en\e  semence  ({lù  nous 
»  reste  du  sang  de  nos  rois.  »  Mass. 

U  signifie  iigurémetu,  nnecause  éloignée  d'où 
il  doit  naitre  de  certains  effets  dans  leur  temps. 
Les  instructions  qu'on  donne  à  cet  enj'ant ,  à  ce 
jeune  homme ,  .^ont  des  semences  de  vertu.  C-s 
rapports-là  sont  des  semences  de  di.'scorde.  Tant 
de  clauses  dans  un  contrat  sont  des  semences  de 
procès.  Un  tel  article  du  traité  est  une  semence  de 
guerre.  Dict.  nF.  i.'Acad. 

a  0*'' poi"'i"oitPxprimer la  joif  que  ressentoit 
■'»  madame   de   Monlausier,   lorsqu'elle   voyoit 
*  croître  ]*s  bonnes  habitudes  du  jeune  prince  , 
»  et  germer  ces  iirécieuses  semences  de  gloire  et 
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^e  vertu  qu'elle  avoil  jetées  aveclant  de  soin 
»  dans  son  (.œur.  —  L'esprit  de  Dieu  cimseillede 
n  se  (léràre  des  richesses,  tant  parce  qu'elles 
»  déchiieut  le  CKnr  par  ces  inquiétudes  qui 
î)  étouffent  Id semence  de  la  parole  île  Dieu  ,  que 
»  parce  qu'elles  entietienneni  tous  les  dérègle- 
35  mens  de  l'ame.  —  Dieu  pei  mit  qu'une  sainte 
»  édiicalion  lit  fnictilier  des  son  eulance  ces 
»  premières  .-temences  de  piété  qu'il  avoit  verse'es 
»  dans  sou  ame.  »  Flech. 

«  Lôi>qu'une  éducation  clirélienne  tt  un  na- 
»  tuiei  Iieuretix  cul  laissé  en  nous  des  semences 
•<->  de  venté,  etc.  —  Quel  soin  que  celui  de  jeter 
>'  da«s  ci^s  aines  df  slinées  au  trôiie  ,  les  premiè- 

»  res  <e/!?cnc:s  du  ijoiihfur  des  peupk-s —  La 

»  reine  Blanche  n'oublia  rien  pour  jeter  dans 
»  l'ame  de  saint  Louis  ces  premières  semeniu-s 
»  de  vertu  qui ,  daus  la  suite  ,  produisirent  des 
»  fruits  si  éciatans.— Lesaug,  l'éducation,  i'his- 
»  tciie  des  ancêtres,  jettent  danslecœur  desprin- 
»  cesdes  vfwcmeset  comme  une  tiadilion  natu- 
»  relie  de  vertu.  —  Des  semences  de  droiture  et 
»  de  vérité.  »  Mass. 

Je  nourris  dans  son  cœur  la  semence  féconda 
Des  vertus  dont  il  doit  sauctiiîei-  le  monde.        Rac. 

Ou  dit  an  figuré,  dans  le  langage  de  la  cliaire, 
répandre  la  semenc  érangelique  (enseigner  la 
doctrine  de  l'Evangile  ,  la  semer  dans  les 
es])rifs). 

SEMER,  v.a.,  épandre  de  la  graine  ou  du 
grain  sur  une  terre  ])iépaiée,  ahn  de  les  faire 
produire  et  multiplier.  Seinerdu  blé ,  de  l'orge , 
du  eland ,  de  l'oseille  ,  des  pavots,  du  lin  ,  etc. 

On  dit,  semer  un  dnimp,  semer  des  terres  ,  se- 
mer une  planche,  une  couche,  pour  dire,  y 
épandre  de  la  graine.  Qui  est-ce  qui  a  stiné  vos 
terra  .'  Elles  n'ont  pas  été  bien  semées. 

Il  se  met  ({uelquïl'ois  absolument,  en  jiarlant 
des  grains.  C'est  la  .sai.-^on  de  semer. 
Semer,  au  //fin ré,  répandre. 
J'y  reconiiois  un  maître  à  qui  rien  n'a  ccûlé  , 
Et  fjui  dans  nos  de>rris  a  Si/né  la  lumière  , 
Ain>i  que  daus  nos  cbaijips  il  sème  la  poussière. 
L.    K  ACINE. 

On  dit  proverbialement,  il  faut  semer  pour 
recueillir ,  semer  avant  que  de  lecueillir  ,.  ])oiir 
dire  qu'on  ne  doit  point  espérer  de  récompense, 
deproht,  avant  que  d'avoir  travaillé. 

«  La  mère  de  M.  de  Lainoignon  crut  que  ses 
»  aumônes  ne  seroient  pas  inii  uctueuses,  (.n'elle 
:)  recueilleroit  dans  sa  fmnille  ce  qu'elle  ,«c-/72o/^ 
»  dans  les  hôpitaux.  •»  Fléch. 

«  On  ne  recueilli;  dans  un  âge  avancé. que  ce 
"  qu'on  a  A-p/zielespieniières  années  de  sa  vie, — 
»  Renvoyer  à  des  années  de  langueur  ,  l'affaire 
»  du  salut,  c'est  la  mantfuer  :  on  ne  recueille 
M  pendant  l'hiver  que  C8  qu'où  a  semé  Awrawt 
»  les  jours  d'été.  —  Peut-être  vous  recueillez  les 
»  bénédictions  promises  à  la  rciséricorde  ,  et 
»  vous  moissonnez  ce  que  vos  ancêtres  ont 
»  semé   »  Mass. 

Ou  dit  iij^urément,  semer  en  terre  ina,rate  , 
pour  dire,  faire  du  bien  à  une  personne  qui 
n'en  a  point  de  reconnoissance  ;  ou  pour  dire, 
donner  desenseignsmeu'*,  soii  pour  les  mœurs, 
soit  pour  les  sciences  ,  à  des  personnes  qui  n'ont 
pas  les  dispositions  nécessaires  pour  en  profiter. 
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Ou  dit  figurémcnt,  sc/ner  dp  l'arfrent ,  pour 
dire  ,  disiriJiutr  de  l\irgenl  à  plusieurs  person- 
nes pour  les  attirer  dans  ton  parti.  IljuUut  ne- 
mer  de  l'urgent  pour  gagner  le  peuple  et  las  sol- 
dats. 

Ou  dit  aussi,  cet  homme  tsème  l'argent,  pour 
dire,  il  est  exlrèiuenl  li})éral. 

On  dit  ligiiréineiit ,  semer  la  discorde  ,  semer 
la  zizaine  entre  les  personnes.  Semer  des  erreurs. 
Semer  une  mauvaise  doctrint.  iyemer  de  Jaux 
brnlls.  Semer  de  fausfies  nmii'elles. 

IJ    se   dit  en  bonne   et  en   mauvaise  part. 

«  Ces  ouvriers  évaugéliques  qui  vont  semer 
y>  la  foi  de  J.  C.  dans  le  nouveau  monde.  —  Sr- 
ï)  merla.  discorcie  entre  ses  voisins.  —  Combien 
»  de  rëj)ul;>tious  sauva-l-elle  des  mauvais 
M  bruits  qu'alloit  semer  la  haiue  d'un  en- 
»  nemi.  »  Fléch. 

Tandis  qii'on  vous  verra  d'une  voix  impuissante 
Semer  ici  la  plainte,  et  non  pas  l'épouvante. 
J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alatmes. 
De  voi  adieux  la  nouvelle  tst  semée. 

Los  bruits  que  j'ai  semés  moi-même.  RaT. 

Ce  iiOQvean  tu  semas  tes  captieux  mensonges. 
(Voyez  tristesse.)  BoiL. 

Ou  dit  figuréraent,  semer  des  /leurs  sur  la 
tombe  d'  quelqu'un ,  pour  dire,  louer  sa  nië- 
moire.  Cela  vieitt  de  l'usage  des  anciens  ,  de  ré- 
pandre des  fleurs  sur  le  tombeau  d'une  per- 
sonne cliérie. 

Ou  dit  tigurément  aussi ,  semer  des  difficullés 
dans  une  aifuire,  pour  J'  faire  naître  des  em- 
barras ;  et  semer  des  pir'ges  sur  les  pas  de  quel- 
(jii'im,-Çi'i\\x ,  lui  préparer  des  secrètes  embû- 
ches. 

Puis  ,  en  tristes  lambtaux  sentes  dans  les  marchés. 

BoiLEAU. 
Il  se  construit  aussi   avec  la  préposition  de. 
Semer  de  Jleurs   un  chemin.    Il    s'emploie    au 
propre  et  au   iiguré. 

Je  verrai  les  chemins  encor  tout  parfumés 
Des  fleurs  dont  sons  ses  pas  on  les  avoit  semés. 

La  fraude  adroite  et  subtile 

Sème  do  fleurs  son  chemin. 
Je  leur  semai  de  fleurs  le  bord  des  précipices.      R  AC. 
Et  le  docteur  en  chaire  en  seina  l'Évangile.        BOIL. 
(Sema  l'Évangile  de  jeux  de  mots  ,  de  pointes.) 

Ou  dit  proverbialement  ,  semer  des  mar- 
guerites ,  des  perles  devant  les  pourceaux  , 
pour  dire  ,  parler  des  choses  saciée.s  devant  des 
personnes  profanes  ,  ou  dire  devant  des  sots  et 
des  ignorants  des  choses  qui  sont  au-dessus  de 
leur  portée. 

Semé  ,  ée  ,  participe  ,  s'emploie  au  propre  et 
au  figuré. 

«  Les  expressions  de  l'Ecriture  sont  semées 
T)  dans  les  écrits  de  saint  Bernard  à  pleines 
»  mains.  »  Mass. 

De  sa  mort  en  ces  lieux  la  nouvelle  semée, 
Qa'à.  bon  droit  votre  gloire  en  tous  lieux  est  semée! 
(Voyez  bruit,  secret.)  RaC. 

Des  traits  d'espiit  j^to^j.  (Voyez  trait.)  Boit. 

On  dit  aussi,  semer  de.  Terre  semée  de  hlé. 
Chemin  semé  de  fleurs. 
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On  dit  au  figuré,  chemin  semé  de  fleurs,  semé 
d'épines. 

«  Chacun  trouve  ses  propres  voies  semées 
»  de  ronces  et  d'épines,  w  Mass. 

On  dit  aussi  fiç;urém.ent ,  un  écrit,  un  libelle 
semé  d'injures.  Un  discours  semé  de  pointes. 

SENAT,  s.  m.,  assemblée  de  pltisieurs  per- 
sonnes considérables  ,  dans  laquelle  réside  la 
principale  autorité  en  certains  Etats.  L'ancien 
sénat  de  Rome.  Le  sénat  de  fenise  Le  sénat 
de  Pologne.  Le  sénat  de  Gènes,  etc.  Une  déli- 
bération du  sénat.  CrsarJ'ut  tué  en  plein  sénat. 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  où  le  sénat  s  assemble. 
On  for-çci.  les  portes  du  sénat. 

Les  orateurs  et  les  poètes  donnent  quelque- 
fois le  nom  de  sénat  aux  parlemens.  Cet  au- 
guste sénat. 

«  Dieu  disposa  lui-même  par  une  heureuse 
»  naissance  M.  de  Lainoiguon  à  exercer  ses  jn- 
»  gemetis  dans  le  plus  auguste  se'«(r// du  monde.» 

Fléchier. 

SENATEUR  ,  s,  m.  ,  celui  qui  est  membre 
d'un  sénat.  Sénateur  ronlam.  Fénateiir  de  T'^e- 
nise.  Sénateur  de  Pologne.  Il  a  éle  fait  séna- 
teur. 

On  appelle  à  Rome  ,  le  sénateur  ,  celui  qui  est 
à  la  tète  du  corp'*  de, ville.  Le  sénateur  de  Rome 
est  toujours  un  étranger. 

SÉNATORIAL,  ALE  ,  adj.,  qui  appartient 
au  sénateur.  La  dignité  sénatoriale.  Pourpre 
sénatoriale.    Gravité  sénatoriale. 

SÉN.ATORIEN  ,  ENNE  ,  «r//.  ,  qui  appartient 
aux.  sén;!r»urs.  hes  ornemens  sénatoriens.  Les 
tribuns  s'élevoienl  sans  cesse  contre  l'orgueil  séna- 
torien.  L'intrigue  sénaturienne.  On  emploie 
d'ordinaire  le  mot  sénatorial. 

SENS,  s.  m.,  faculté  de  l'animal  par  la- 
quelle il  reçoit  l'impression  des  objets  exté- 
rieurs et  corporels.  Les  cinq  sens  de  nature. 
La  vue,  l'ouie  ,  l'odorat,  le  toucher,  le  goût, 
sont  les  ciiK/  sens.  Les  philosophes  disent  rju'il 
n'y  a.  rien  dans  l'entendement  qui  n'ait  passé  par 
les  sens.  Cela  jrappe  ,  touche  ,  flatte  les  sens. 
Les  sens  trompent  quelquefois.  IL  a  dans  sa 
vieillesse  tous  les  sens  aussi  vifs ,  aussi  entiers 
qu'un  homme  de  vingt  ans.  Il  a  encore  l'usage 
de  tous  ses  sens.  Quand  il  fut  blessé  a  la  tête ,  il 
perdit    l'usage  de  ses  sens.    Reprendre  ses  se/ts. 

«  Il  manque  uu  sens  a.ux  incrédules  comme 
»  à  raveu!;l8  ;  f:t  ce  se/is  ,  c'est  Dieu  qui  le 
»  donne,  selon  ce  que  dit  saint  Jean  :  il  nous  a 
«  donné  un,  se/ts  pour  counoîlre  le  vrai  Dieu.  — 
«  Alors  une  joie  céleste  saisit  tous  les  Aé-rt*.  » 

BOSSUET. 

/  «  Dans  ces  hôpitaux  où  elle  praliquoit  ses 
»  œuvres  de  miséricorde,  et  oii  l'image  de  la 
»  misère  et  de  la  mort  entre  presque  par  tous 
w  les  sens.  —  Quand  les  sens  ont  encore  toute 
»  leur  vigueur.  —De  tant  d'objetsqui  frappent 
»  hs  sens,  il  s'en  trouve  toujours  quelques-uns 
"  qui  se  glissent  jusfiu'au  cœur.  »  Flécu. 

«  La  superstition  pa'ieune  nous  prometloit 
■')  une  Jéiicilë  oiseuse,  où  les  fantômes  â es  sens 
»  devoitut  faire  tout  uolie  bonheur.  »  Mass. 
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Tous  mes  sens  reptenajit  leor  première  vîguenr. 
S'il  reprenoit  ici  sa  rage  avec  se»  sens. 
A  vos  sens  agités  reoez  rendre  la  paix. 

D'Loneur  encor  tous  lues  sens  sont  saisis. 
De  Tos  sers  étonnés  quel  desordre  s'empare.     Rac. 

Aojonrd'hui  même  encor  de  deux  sens  affoiblî, 
Aetiré  de  la  conr  ,  etc.  BuiL. 

Ou  dit,  au  fleure,  appliquer  tous  ses  sens  à  une 
chose  ,  y  employer  tous  ses  soius  ,  loule  sou  in- 
dustrie. 

Ou  dit  dans  le  style  de  la  morale  chrétienne, 
ne  refuser  rien  à  ses  seus  ,  donner  l<>ut  à  ses  sens 
(  s'abandonner  à  tous  les  plaisii  s  que  les  sens  de- 
mandent  )  ,  mortifier  ses  sens  (se  priver  des 
plaisirs  des  sens  ). 

«  Celte  peuse'e  la  sollicite  à  ne  plus  rien  don- 
»  ner  à  ses  sens.  —  Si  quelque  chose  les  eiii- 
>»  pèche  de  régner  sur  nous  ces  saintes  et  sahi- 
»  taires  vérités  ,  c'est  qne  les  se/is  nous  enchan- 
»  teut.  —  Tenir  toujours  ses  ser,s  épurés  de  la 
»  corruption  du  kiècle.  —  Les  vaines  et  téiné- 
»  raires  piéoccup;; lions  dont  notre  raison  est 
»  loule  obicurcie  par  l'illusion  de  nos  se/is.  » 

BOSSUET. 

«  On  donne  tonte  liberté  à  ses  sens  et  à  ses 
»»  pensées,  et  quelle  apparence  qu'on  puisse  les 
»  réduire  et  les  ramener  à  Dieu  quand  on  veut. 
M  — L'orgueil  j  les  pompes  du  monde,  les  i)lai- 
»  sirs  des  sens  occupent  toutes  leurs  pensées.  » 

Fléchier. 

«  Accoutumés  à  tout  ce  que  les  sens  offrent 
»  de  plus  doux  et  de  plus  riant.  —  La  voie  des 
»  armes  est,  à  la  vérité,  brillante  aux  yeux  des 
»  sens;  mais,  en  matière  de  salut ,  de  toutes  les 
»  voies  ,  c'esl  la  plus  terrible.  —  Quoi  de  plus 
»  grand  que  de  voir  l'iiommeinaitiiser  ses  sens, 
»  les  ramener  an  joug  de  la  loi!  —  Les  sens, 
»  devenus  ses  maîtres,  deviennent  ses  tyrans.  » 

Massillon. 
Lorsque  j'ai  de  mes  sens  abandonné  l'empire. 
Ne  soiivit-ndroil-ij  plus  à  mes  -'ens  égarés 
De  l'obstacle  éternel  qui  noQS  a  séparés  ?  TlAC. 

Corrompre  le  cœur  en  cLKtouilIant  les  sens. 
Tu  souffres  la  Jonange  adroite  ,  délicate, 
Dont  la  trop  forle  odeur  n'ébranle  point  les  sens. 
Combattez-vous  vos  senj  .'  domptez- vous  vos  foiblesses. 
(Elles;  irritent  de  ses  sens  les  fureurs  endormies. 
Snr  tous  nos  sens  la  rendre  souveraine.         BniL. 
(Rendre  la  raison  souveraine  . 

Sens  ,  la  facullé  de  comprendre  les  choses,  et 
d'eu  juger  selon  la  droite  raison.  C'est  un  honune 
de  sens ,  de  bon  sens ,  de  grand  sens  ,  de  peu  de 
sens ,  de  petit  sens.  Il  a  du  sens.  Jl  a  le  sens 
droit.  Jl  n'a  (jue  le  bon  sens  naturel.  Ce  qu'il  dit 
là  est  de  bon  sens.  Où  aOiez-vous  le  sens  quand 
vous  avez  fait  telle  c/ioss.  il  est  de  sens  rassis.  lia 
perdu  le  sens.  Il  est  hors  de  son  bon  sens.  Il  a  le 
sens  troublé ,  égaré ,  aliéné.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  voies  détournées  où  tu  teperdois.aban- 
»  donnée  à  ton  propre  se«s.  »  Boss. 

«  Ill'alloit  que  cepriuce  Givilesens  bien  borne' 
»  pour  n'avoir  aucune  défiance.  »  Volt. 

«  Des  hommes  ,  dont  le  bon  sens  paroît  acca- 
»  blé  sous  le  poids  d'une  fatigante  érudition.  » 

D'Agues-seau. 
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Aux  dépens  du  lion  sens  gardez  de  plaîsactei:. 
Chercher  la  vertu  ,  le  dio\l  sens. 
An  poids  du  bon  sens  peser  tons  les  écrits. 
Profite  de  leur  Laine  et  de  leur  mauvais  ^enj. 
Tout  doit  tendre  au  bon  sens. 
Son  feu  dépi)\irvu  ds  sens  et  de  lecture. 
(Tes  écrits    sembl-^nt  être  foimés  en  dépit  du  bon  sent- 
Cet  autre  fou  ron  moins  privé  de  sens. 

loi)  Sens  de  travers    (Voyez  rime.)       Bort. 

On  appelle  sens  com/nun ,  la  faculté  par  la- 
quelle la  plupart  des  hommes  jugeut  raisonna- 
blement des  choses.  Cela  est  contre  le  sens  com- 
mtui.  C'est  un  sot ,  qui  n'a  pas  le  sens  commun. 
Cela   choque  le  sens  commun. 

Sens  ,  se  prend  ])our  la  signification  d'un  dis- 
cours, d'un  écrit  Prenez  bien  le  sens  de  ce  que 
je  vous  dis.  C'est  le  sens  de  mes  paroles.  Le  vrai 
sens  de  la  loi.  Détourner  le  sens  d'un  passage. 
Donner  un  faux  sens  à  un  auteur.  Le  traducteur 
a  (  Iiansé  le  sens.  J'adiqjte  ce  nouveau  sens.  Ce 
sens  est  douteux.  Un  sens Jorcé.  Quel  sens  don- 
nez-vous à  ce  passage  ?  Cela  ne  saurait  avoir  un 
sens ,  un  bon  sens.  Trouvez-y  un  bon  sens ,  un 
sens  raisonnable.  Des  paroles  à  double  sens.  Ce 
que  vous  dites  nu  point  de  sens.  Ce  mot  a  deux 
sens.  Cette  phrase  souffre  deux  sens.  Le  sens  pro- 
pre. Le  sens  figuré.  Le  sens  litiéral  de  l' Ecri- 
ture-Sainte ,  et  le  sens  mystique  ou  spirituel.  Le 
sens  allégorique.  Le  sens  moral.  Ce  que  vous  di- 
tes là  renjerme  un  grand  sens.  C<la  j'uit  un 
beau  sens.  Cette  sentence  a  un  sens  fort  noble. 
Dans  cette  période  ,  le  sens  nest  pas  achevé.  Je 
ne  vois  pas  le  ser^s  de  ce  que  vous  faites ,  je  n'en, 
conçois  pas  la  raison. 

«  Des  mots  pompeux ,  vides  de  sens.  »  Boss. 
«  On  donne  un  nouveau  sens  à  ces  prédic- 
»  lions.  M  "\'^oLT. 

Uu  oracle  toujours  se  plait  à  se  cacher  , 

Tonjours  avec  un  sens  il  en  présente  un  autre. 

II  faut  qu'à  tous  momens.... 

Je  donne  à  ses  discours  nn  sens  plus  favorable.   Eac. 
Un  double  sens  dans  leur  discours  jeté.  EoiL. 

Sens,  avis,  opinion,  sentiment.  /^o«.s  ne 
donnez  pas  dans  mon  sens.  Selon  mon  sens,  ^  rnon 
sens.  Chacun  a  son  sens.  Il  est Jort  attaché  à  son 
sens.  Il  abonde  en  son  sens.     Dict.  de  l'Ac.^d. 

«  Les  personnes  à  qui  le  ciel  a  donné  de  Tes- 
))  prit  et  de  la  vivacité,  se  piquent  de  briller 
»  dans  les  conversations,  et  de  réduire  tout  à 
»  leur  serts.  —  C'est  le  défaut  de  la  pltipart  des 
»  hommes  ,  et  plus  encore  de  ceux  qui  se  pi- 
))  quenl  d'être  spirituels,  d'abonder  en  leur 
»  sens.  -»  Fléch. 

Sens,  signifie  encore,  un  des  côtés  d'une 
chose,  d'un  corps.  Mettez  cette  table,  cette 
couverture  ,  etc. ,  de  ce  sens-là.  Mettez-la  du  bon 
sens.  Tournez-la  de  ce  •^ens-là.  Cela  a  tant  de 
pieds  en  tous  sens.  On  a  mis  cette  étoffe  du  mcui- 
vais  sens.  Couper  une  jambe  du  bon  sens.  Cette 
pièce  de  bœuf  n'est  pas  coupée  dans  le  sens. 

Jf  se  dit  figurément  des  affaires,  et  même  de» 
personnes.  //  a  pris  cette  affaire-là  de  tous 
tes  .■iens  qu'on  a  pu  imaginer.  De  quelque  sens 
que  vous  preniez  celle  affaire.  J'ai  tourné  cet 
homme-là  de  tous  les  sens,  et  Je  tien  ai  pu  rien 
tirer,  ne.i  apprendre. 
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«  Tout  ce  qui  est  utile  tuk  liotnmesest  digue 
»  eu  un  jsens  de  la  recounoissancedes  hommes.  » 

MAâSl^LON. 

Sen»  dessus  DrssoDs  ,  façon  de  j);uler  adver- 
biale, et  t.\i\  styl^'  familier,  qwi  sigiiill.e,  qu'une 
chose  est  tellement  bouleversée  ,  qu'on  ne  re- 
coinioii  plus  m  le  dessus  ni  le  dessous. 

On  dit  aussi,  sens  dvtuni  dcrricre  ,  en  parlant 
d'une  chose  qui  prâseîi te  la  partie  de  dertiète 
au  lieu  de  celle  de  devant.  Il  aiguille  .uissi  quel- 
«juefois^  qu'on  ne  reconnoit  plus  ce  ([iii  doit 
être  derrière  ,  ni  ce  qui  doit  être  devant. 

SENSATION,  .s.  /.  ,  impression  que  l'ame 
reçoit  des  o})je(s  jiar  les  s^ns.  //  eut  dijfn:ile  d'i'x- 
pliqiier  comment  se  j ail  la  sensiilion .  Sf-isation 
agréable^  Sensation  douloureuse.  Des  senscdiuiis 
vives. 

Fiàre  sen.fcilinn  ,  se  dit  figurëmcul  ,  de  ce  qui 
produit  une  impression  marquée,  soit  momen- 
tanée, soil  duriibîe,  dans  le  jjublic,  dans  une 
assemblée,  dans  h!i  specl;icle  ,  etc.  Cet  événe- 
meut ,  ce  livre  a  Juit  ns/isulion  ,  une  f^rande 
sensation. 

SENSE  ,  EE  ,  adj.,  qui  a  du  bon  sens  ,  qui  a 
tle  la  raison  ,  du  jugement.  C est  un  /lo/nnie 
Sensé.   Une  personne  ,  une  tète  bien  sensée. 

J.idis  certain  bigot  ,  d'ailleurs  liorunie  sensé , 
U'un  mal  as^ez  bizarre  eut  le  cerveau  blessé. 

Va  sage  coufîclenl  , 
Conseiller  très-^en^^  d'un  roi  liès-iirprudent. 
BoiLEAU. 

Sensé,  conforme  à  la   raison  ,  au   bon  sens. 

Un  discours  sensé.  Une  réponse  bien  sensée.  Il  a 
fait  une  m  tien  fort  sensée. 

SENSÉMENT  ,  ad".,  d'une  manière  sensée, 
d'une  manière  judicieuse.  Jt  parh  sensé/nent 
Jl  écrit  Jort  sensément.  Tout  ce  qu'il  fait ,  il  le 
fait  sensément. 

SENSIBILITÉ  ,  .s.  /:,  qualité  par  laquelle  un 
sujet  est  sensible  aux  impressions  des  objets.  // 
est  d'une  grande  sensihililé  à  tontes  les  impres- 
sions de  l'air.  Ai'oir  une  égale  sensibilité  pour  le 
le  froid  et  pour  le  chaud.  La  sensibilité  des  par- 
ties neruenses.  Dict.  de  l'Ac^d. 

«  On  a  vu  des  avares  ne  conserver  dans  la 
»  dëfailiance  totale  des  facultés  de  leiirame,  un 
5)  reste  de  senslbiUlé  que  pour  celle  indigne  pas- 
»  sioii.  »  Massillok. 

Il  se  dit  de  même  dans  les  choses  morales. 
uâvoir  une  grande  sensibilité  pour  ti  gloire.  Sa 
■.sensibilité  sur  le  point  d'honneur ,  sur  tout  ce  qui 
regarde  la  réputation  ,  est  extrême.  Etre  d'une 
grande  sensibilité  aux  moindres  reproches. 

«  Il  se  forme  dans  les  grandeurs  une  nouvelle 
y>  sensibilité  ])our  les  déplaisirs,  dont  le  coup 
»  est  d'autant  plus  rude,  qu'on  est  moins  pré- 
))  paré  à  le  soutenir.  »  Boss. 

«  La  prospérité  endurcit  pour  ainsi  dire  lis 
■)•>  grands  aux  plaisirs,  et  ne  leur  laisse  de  ôv/z- 
»  aibiiiié  que  pour  la  peine.  »  (Voyez  soumis , 
soumission .  )  Mass. 

SENKiiiiLiTÉ ,  se  dit  aussi,  tant  dessentimens 
d'humanité  qui  fout  qu'on  est  louché  des  mi- 
sères d'autrui  ,  que  des  sentimens  de  tendresse 
ft  d'am:)uy.   C'est  une  chose  très-louable  que  la 
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.sensibilité  pour  les  misères  cV autrui-  Il  est  d'une 
extrême  sensibilité  aux  inipressions  de  l'amour. 
Dict.    de  lAcad 

«  Faites,  Seigneur,  que  ce  jeune  prince  :jie 
11  sente  les  soucis  de  la  royaulé  que  par  sa  sen- 
y^  sibililé  ;n\ii.  misères  pnbi  iques.  —  On  honore 
»  des  malheurs  feints  d'une  véritable  se/isibiliié. 
»  — Ame  inhumaine,  avez-vous  donc  laissé 
»  toute  votre  sensibilité  sur  un  théâtre.  —  Ce 
»  n'étoit  pas,  chez  M.  de  Villars,  une  de  ces 
»  sensdiilités  de  caprice  qui  n'ouvrenl  le  cœur 
»  à  certains  mavix  que  pour  le  fermer  à  tous 
n  les  autres.  »  Mass. 

SENSIBLE  ,  r/r/y.  (/et  r/f«.v  g?///v="? ,  qui  se  fait 
sentir  ,  qui  fait  impression  sur  les  sens.  Un  ob- 
jet sensihte.  I^e  froid  a  été  trsu-sensible  cette 
année.  Le  mal  de  dents  est  un  mal  très-sensible- 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré  ,  et  dans  les 
choses  morales.  Gest  un  depliisir  bien  sensible 
de  perdre  ses  amis  II  m'a  fait  un.  plaisir  très- 
sensible.  Il  a  eu  une  joie  sensible.  J'en  ai  une 
^atisf/ciion  très-sensible.  Il  mest  très-sensible 
d  être  s'iupçnnné. 

Eu  pari  uit  des  choses  , dont  quelqu'un  est  le 
plus  touché,  on  dit  riue  c'est  son  endrait  sen- 
sible., sa  partie  sensible.  ■  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  v'\yoit  disparoilre  avec  une  joie  sen- 
11  sible  les  restes  des  jiompes  du  monde.  —  Elle 
»  se  dépouille  de  ce  qu'il  y  a  de  terrestre  et  de 
»  trop  sensible,  même  dans  les  afftctious  les 
»  jjIus  innocentes.  »  Ross. 

a  Tamais  on  n'a  passé  par  de  si  longues  et  ne 
»  si  sar^ddes  éijreuves.  —  Cette  séparation  lui 
»  fut  lYcs-sensd)/e.  —  Les  intérêts  de  i'Elit  lui 
»  furent  plus  chers  et  plus  sensibles  (|ue  les 
»  siens.  »  I'léch. 

«  L.es  passions  sotvl  plus  violentes  dans  l'élé- 
»  valion,  et  le  vide  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
»  Dieu  plus  ie/767Ô/e  et  plus  alfreux.  »     Mass. 

Sensible,  qui  a  du  sentiment,  rjui  reçoit 
aisément  l'impression  r(ue  font  les  ol)jcls.  L'œil 
est  une  pallie  /Int  sensible.  Ce  c/ieval  a  lu  bouche 
fort  sensible.  Un  cheval  sensible  (t  l'éperon.  Etre 
sensible  ci  la  douleur.  Il  est  sensible  aux  moin- 
dres impressions  de  l'air.  Sensible  au  froid  et 
au  chaud.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  personne  si  sensible  et  si  délicate  ,  qui 
»  ne  pouvoit  seulement  entendre  nommer  les 
»  maux  ,  a  souffert  douze  ans  entiers ,  et  pres- 
»  r^ue  sans  intervalle,  les  plus  vives  douleurs. 
»  — Ce  cœur  ,  qui  n'a  jamais  vécu  rpie  pour  lui, 
»  se  réveille,  tout  poudre  qu'il  est,  el  devient 
»  sensible,  même  sous  ce  drap  mortuaire,  au 
»  ncm  d'un  époux  si  cher.  »•  (Voyez  sensibilité.) 

Bossuet. 

Sensible  ,  au  figuré. 

«  'YciwX,  sensible  qu'il  ëtoit  aux  tendresses  de 
«  sa  famille,  il  avoit  néanmoins  le  courage 
»  de ,  etc.  »  Boss. 

«  Les  grands  se  dérobent  souvent  aux  hoin- 
))  mages  i)ul)lics,  pour  se  dérober  à  la  fatigue 
11  d'y  \>A\ci\\.Ke:  sftisibles.  —  Il  est  difficile  qu'un 
))  pasleur  charitable  ne  trouve  des  cœurs  sensi- 
»  blés  à  ses  soins  et  à  sa  tendresse.  —  Il  éloit 
11  sensible  à  la  gloire  de  ses  enfaus;  plus  sen- 
»  sibls  encore,   ce  semble,  à  leur  amitié. — 
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î>  De'5  aines  trop  sensibles  encore  nix  intérêts 
»  t!e  la  terre.  »  Masî. 

Pen  sensil>fe  aox  charmes  d'Ht?rmiore.  RaC. 

Sensible,  au  figuré ,  en  parlant  cVnn  senti- 
ment d'hiimanilé  ,  de  com]jiis>ion.  S^nxlhle  nux 
maux  cV autrui.  Drt.  \f£.  l'Acad. 

«  Sens-ble  à  tons  les  inalheurs  de  son  parti. 
«  — Le  véritable  chrétien  est  insensible  aux 
»  injnres  ,  et  sensible  aux  afflictions  He  cens 
3>  qui  l'outragent.  »  Mass. 

A  mes  périls  Atalide  seixtUe. 

Sensible  à  mes  alarmes.  R  A  C. 

SrxsiBLE  À,  eu  parlant  de  ressentiment  ou 
tie  reconnoissance. 

Si  vous  êles  loujoiirs  sensible  à  son  iD)ore. 

La  reine  en  ce  moment  ,  sensible  à  vos  bontés  , 

Charge  le  ciel  de  voeux  pour  vos  prospérités.       Rac. 

Sexsible,  qui  prend  intérêt  à. 

Sensible  à  l'bonnenr  de  TLésee.  Rac. 

Ses-iele  à,  lonclié  de,  fr.ippé  de. 

Et  qui  sait  si  ,  sensible  aux  vérins  de  la  reine  . 
Rome  ne  voudra  point  l'avoner  pour  iiotnaire  ? 

RACrKE. 

Seksible À,  qui  éprouve  un  sentiment  de  ,  etc. 
S.-nsiL)le  à  l'uinitié ^  'à  l'amour.  Dict.  de  1,'Acad. 

«  L'honneur  que  vous  me  faites  aujour  '.'hui 
»  me  laisse  encore  sensible  au  chagrin  de  ne 
y'  le  devoir  qu'à  la  perte  d'un  ami.  »      Mass. 

Sensible  à  la  pilié.  Rac . 

Sexsible,  eu  parlant  d'une  inclination 
louable. 

«  Ce  cœur  si  sensible  à  l'honneur  et  à  la  véri- 
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»  table  qloire.  » 


Fléch. 


A  ret  uniqne  appât  l'ame  est  vraiment  sensible. 

DoiLEAU. 

I!  s'emploie  souvent  sans  régime  indirpct, 
pf>nrdire,  qui  a  le  cœur  bon,  tendre,  com- 
pn  tissant. 

«  II  sulTit,  ce  semble,  d'être  né  heureux, 
»  i*oi!r  n'être  pas  né  sensible.  »  Mass. 

Nos  malheurs  troovent  des  rœnrs  sensibles. 
Un  ccBUT  sensible  et  géoerens. 
Eîppolyte  en  sensible,  et  ne  Sent  rien  pour  moi.  RaC. 

En  parlant  des  choses  dont  quelqu'un  est  le 
plus  touché,  on  dit,  c'est  son  endroit  sensible . 
sa  partie  sensible. 

«  S'il  restoit  encore  dans  le  cœur  de  madan^e 
»  la  D.nuphine  quelque  endroit  sensible ,  cétoit 

à  l'amoiir  de  la  gloire,  et  plus  encore  au  salut 
»  de  son  époux.  »  Fléch. 

«  C  est  attaquer  le  monde  par  son  endroit  sen- 
»  sibleet  dans  son  deinitr  retii:iichenient,  que 
»  de  vouloir  lui  ôter  le  seul  bien  qui  lui  reste  , 
M  en  le  dépo«sé-iaiit  d'un  lionueur  et  d'une  pio- 
»  bile  qu'il  croit  n";>pparteuir  qu'à  lui  seul...  » 

M.^s?lLI.o^^. 

Cherchons  pour  l'ot laquer  quelque  endroit  plas sensible. 

Racine. 

Sensible,  signifie  aii5«i ,  qui  se  (ait  aperce- 
voir, qui  se  fait  remarquer  aisément. /,?  j7;/v 
de  la  mer  n'est  sensible  que  procbe  cLs  cotes.  Ce 


mouvement  e.^l  sensible.  L'effet,  T opération  de 
cette  mMecine  n'est  pas  sensible.  Cela  est  .sensible. 
T^ous  doutez  de  cette  ve'nté ,  je  rais  vous  la  rendre 
sensible.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  nos  cœnrs  s'endurcissent  après  un  aver- 
V  tissemeut  si  .-ie^isib/e ,  que  ves!e-t-il  autre  chose 
»  à  la  Providence,  que  de  nous  frapper  nous- 
»  uièraes  sans  miséticoide.  »  Ijoss*. 

«  François  dePaule  ne  fit-il  pas  di^tilI-T  du 
»  sang  d'une  ]uèce  de  monnoie  pour  in-pirer 
•»  au  roi  de  la  cntnp's;ion.  pctr  c>.tt=  ]>r' uve 
»  .sf/wâ/f  de  la  misère  publique.  »        Fléch. 

«  Grand  dieu  !  (jnel  lien  de  la  terre  y;our- 
»  rois-je  p;rcourir  où  je  ne  trouv*»  partout  les 
»  marques  seif-ibles  de  voire  ]^ré-enc.-'.  —  Ce 
»  n'est  pas  en  frr.pp.int  le  pécheur  î'tme  mort 
»  sensiiil,'  ,  qr.e  Dieu  1p.  punit  ,  c'est  en  le 
»  Jrapj'iut  d'un  anallième  invisible.—  Si  je 
»  renionîe  vers  la  source  du  cultp  ,  j'v  vois  ime 
»  piété  tfîidre,  iin.:nime,  qui  cherchoif  i  se 
»  répandre  sur  i\t<  ])raliqurs  spn^il)l->s.  »    Mass. 

Sh^S-BLEMlNT  ,  r/fA--. ,  d'une  manière  sen- 
sible et  prtice-itible.  Cel i  se  cn/moit ,  se  voit 
SfisibUment.  Qn  vuit  cruitre  sensiblement  la  ri- 
^'^''■-  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  nous  considérons  l'esprit  selon  la  nature 
»  c'est  un  feu  qu'une  maladie  et  vn  accident. 
»  amortissent  sensiblement.  »  Fléch. 

SFXsiBLEarEST ,  au  figuré,  d'une  manière  qui 
afTfCte  le  cœur.  Un  été  sensiblement  touché  de 
cette  partie.  Jt  vous  suis  sensiblement  tbligé. 

a  M.  deLamoignon  ne  fut  pas  si  sensiblement 
»  touché  des  grâces  qu'on  ht  à  sa  maison,  que 
»  des  secours  qu'il  obtint  pour  les  hôpitaux. — 
»  Rien  ne  toucha  jamais  si  .sws/ô/fw^/;^  Marie- 
»  Thérèse,  que  iintéiêl  oe  .-a   religio:i.  » 

Fléciijex. 

Srjs'SCALlTE  ,  .<!.  f. ,  altachemeni  aux  plai- 
sirs des  sens.  Boire  avec  sfn-.tiai'te.  Vivre  avec 
sensualité.  Être  plongé  d m.t  la  sensualité.  Il  .se 
livre  aux  sensualités  ûs  plus  recherché  s. 

o  L'austérité  de  srvint  François  de  P.inle  ne 
»  condamna'- t-elie  pas  ï\os  ^sensualit<' f  et  nos 
»  délical'.f  -s.  »  Fléch. 

«  Ci  tables  vo'up!ueu=;rs  ,  où  vn-.  grands 
)3  biens  peuvent  à  pelnj  sui'ïlre  à  v  ire  sensuu- 
''  liié.  »  Ma?s. 

St>^SUEL,  ELLE,  adj.  ,  vcluptueux,  atta- 
ché aux  p!;  isiis  des  teûs.  C-  l  un  homme  sen- 
suel. Ui.t  Jeinme  seiisudii.  Mener  une  vie  sen- 

SLie:.  b. 

Sen^ttel,  se  niet  au5?i  quelquefois  snbstau- 
KWHiiCiSMX..  L," s  peines  destinetS  aux  .-mensuels. 

«  O  mort,  lui  dit  ce  saint  vieillard  ,  tu  me 
))  sépareras  de  ce  corps  ninrlei  ,  je  t'en  remer- 
»  tie  ;  j'ai  taché  de  mortiher  mes  appétits  -len- 
»  suels.  »  iioss. 

SrNSUELLEAIE^iT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
sensuel iê.  Cest  iul  homme  cjui  vit  fort  sensufl- 
le.menl. 

SENTENCE, .W;.s./!  ,  dit  mémorable,  apopli- 

I    tegme  ,      maxime    qui     renfern:e    un     gr.Tud 

i   sens,  une  l>elle  moralité.  Les  proverbes  de  Sw* 

lomon  sont  autc.ni  de  serdentt.^.  Un  discours  plein 
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de  sentences.  Le  strie,  (ic  Sénèqiie  est  remph 
de  sentences.  Une  des  plitx  belles  sentences  des 
anciens.  Dict.  de  l'Ac 

«  II  iiesnitce  que  c'est  que  de  prononcer  de 
w  ces  pompeuses  ,se«/f'/2ces  ,  etc.  »  BoaS. 

II  se  dit  aussi  des  maximes  ou  préceplws  évan- 
gëliques. 

«  Oa  ne  songe  pins  à  cette  terrible  sentence 
»  de  s;iiniPanl  :  la  veuve  qui  p;tsse  s.»  vie  dans 
>>  les  plaisirs  est  morte  toute  vive.  —  Une  vérité 
»  que  le  Saint-Esprit  a  prononcée  par  une 
»  sentence  manifeste.  »  Boss. 

Sentence,  signifie  aussi  un  jugement  rendu 
par  des  juges  inférieurs.  Sentence  conlradic- 
tvire.  Sentence  provisoire.  Sentence  interlocu- 
toire. Sentence  arbitrale.  Sentence  juridique. 
Sentence  par  défaut.  Sentence  criminelle.  Pro- 
noncer une  sentence.  Obtenir  une  sentence. 
Être  condamné  par  sentence.  Confirmer  une  sen- 
tence. Faire  casser  une  sentence.  Infirmer  une 
sentence.  Faire  signifier  une  sentence,  y^pp'-ler 
dune  sentence.  Jcquiescer  à  la  sentence.  Exé- 
cuter une  sentence.  Mettre  une  sentence  à  exé- 
cution. Lever  une  sentence.  Sentence  de  condam- 
Tiation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  criminels  à  qui  on  va  prononcer  ou 
»  une  sentence  de  grâce  ou  nu  arrêt  de  mort,  w 

Massilon. 

L'armée  à  haute  vois  se  déclare  contre  elle  , 

Et  prononce  à  Calcbas  sa  sentence  mortelle.  RaC. 

Pour  marqtier  qu'on  ne  vent  pas  s'en  tenir 
à  la  décision,  au  jugement  de  quelqu'un,  on 
dit  proverbialement   qu'o/z  appL-lle  de  su  sen- 
tence. 
En  vain  quelque  rieur  ,  prenant  vntre  défense  , 
Veut  faire  au  moins  de  grâce  adoucir  la  S'-nir/ire. 

BoiLEAU. 

Sentence  ,  se  dit  aussi  des  juridictions  ecclé- 
siastiques. 

«  Le  métropolitain  donna  en  vain  des  sen- 
»  tences  contre  les  grands  vicaires,  »       Volt. 

Sentence  ,  se  dit  aussi  du  jugement  de  Dieu 
contre  les  pécheurs,  /.ps  péclnurs  recevront  leur 
sentence  au  jour  du  Jugement.  Lorsque  Dieu 
prononcera  la  sentence  lOiUre  les  pécheurs. 

«  L'humble  reine  se  sentoit  d.TUs  son  état 
>)  naturel,  quand  elle  étoit  comme  pécheresse 
»  aux  pieds  d'un  prêtre,  y  attendant  la  miséri- 
»  corde  et  la  sentence  àt  J.C.  — Nous  viendrons 
»  tout  à  coup  au  dernier  jour  :  la  sentence 
»  partira  d'en  haut.  »  Boss. 

«  On  nous  laisse  encore  un  jour  pour  changer 
•>■>  la  rigueur  de  notre  sentence  éternelle  ,  et  ce 
«  jour  précieux  nous  est  à  charge.  »  (\oyez 
supprimer.  )  Mass. 

Sentence,  au  figuré. 

«  Sans  être  étonné  de  la  dernière  sentence 
»  q\<oii  lui  prononça,  il  demeure  un  moment 
»  dans  le   silence.  »  Boss. 

(  L'auteur  parle  du  prince  de  Coudé,  auquel 
on  annonce  qu'il  doit  se  préparer  à  la  mort,  j 

«  Nous  portons  en  nous-mêmes  une  voix, 
»  une  réi^onse  de  mort  ,  une  sentence  qui  ss 
>)  prononce  el  qui  s'exéctite  incessamment  par 
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»  raffolblissement  et  la  diminution  continuelle 
M  de  Holrevie.  )>  Fléch. 

Mon  père  me  défend  de  lai  parler  jamais  : 

Ah  !  senlenrf<.  ah  !  rigueur  inouïe  !  RAC. 

SENTENCIEUSEMENT  ,  adv. ,  d'une  manière 
sentencieuse.  Parler  sentencieusement. 

SENTENCIEUX,  EUSE,  adj.  ,  qui  contient 
des  maximes  ,  des  mots  remarquables.  Discours 

sentencieux. 

Il  s'eiiii)loio  aussi  en  'parlant  des  personnes. 
Ainsi  on  dit  d'un  homme  qui  s'explique  ordi- 
nairement par  sentences,  par  maximes,  que 
c'est  un  homme  sentencieux. 

SENTIER,  subs.  m.,  chemin  étroit  au  tra- 
vers des  cliamps,  des  bois,  etc.  Il  y  a  un  sen- 
tier qui  abrège  le  chemin.  Ce  sentier  pu'tse  dans 
la  prairie.  Dicp.  de  l'Acad. 

«  Le'^  animatix  terrestres  et  les  poissons  qui 
»  se  font  un  sentier  sous  la  prolbudeur  des  eaux 
»  de  la  mer.  «  Mass. 

On  dit  au  figuré  ,  suivre  les  sentiers  de  la 
vertu. 

«  M.  Le  Tellier  a  connu  cette  sagesse  qui  vient 
5)  d'eu  haut,  et  qui  fait  marcher  les  hommes 
»  dans  les  sentiers  de  la  justice.  — Le  juste  ne 
»  peut  pas  même  obtenir  f{ue  le  monde  le  laisse 
»  en  repos  dans  ce  sentier  solitaire  et  rude,  oii 
»  il  grimpe  plutôt  qu  il  ne  marche. — Accoure?, 
»  dit  saint  Grégoire,  puissances  du  siècle, 
»  voyez  dans  quel  se/ii:er  la  vertu  chemine.  » 

Bossuet.  ■ 

«  Le  Seigneur  guide  lui-même  les  sonve-^ 
»  rains  dans  les  sentiers  de  la  justice,  et  leur 
M  révèle  les  secrets  de  sa  sagesse.  »        Fléch. 

K  Une  erreur  de  sécurité,  dernière  cause  de 
»  nos  désordres  ,  nous  faii  marcher  sans  rieu 
»  craindre  dans  des  sentiers  ovi  tous  les  pas  sont 

H  j)resque  des  chutes —  Il  seroit  insensé  de 

»  ne  donner  la  préiérence  au  sentier  <[y^'o^^^  choi- 
))  sit,  que  j)arcequ'il  offrede  plus  brillant  el  de 
»  pins  ^igréi])le.  —  C^-t  esprit  inquiet  et  im- 
»  momie  qui  sort  et  rentre  dans  l'iiomme  d'où 
»  il  est  sorti,  qui  court  toujours  jionr  ijécouvrir 
»  des.s'-"//V/-,v  agréables  et  (féiicieux,  c'est  l'imjige 
»  de  l'humeur  et  du  caractère  des  grands  de  la 
»  terre.  —  Ou  a  l)ean  s'ittacher  à  suivre  les 
>/  grands  ,  on  les  perd  de  vue  à  rhaque  instant  : 
))  ils  changent  de  sentitr^  ou  s'égare  avec  eux  , 
»  et  ou  les  manque  toujours.  »  Mass. 

Et  toujours  de  la  gloire  évitant  le  sentier.  llAC. 

Marchant  toujours  dans  des  seniiert  maudits. 
Bot  JE  AU. 

SENTIMENT,  s.  m. ,  perception  que  l'arae  a 
des  objets,  ])ur  le  mçyen  des  orgaues  des  sens. 
Sentiment  vij'.  Sentiment  douloureux.  Sentiment 
agréable. 

11  signifie  de  même  ,  la  faculté  qu'a  l'amede 
recevoir  l'impression  desobieîsparles  seus.v^t/o/r 
le  sentiment  exquis  ,  le  sentiment  délicat. 

Sentiment, se  dit  encore  de  la  sensibilitéphy- 
sique.  Il  y  a  encore  quelque  sentiment  (Ltns  cette 
partie.  Il  n'y  a  plus  de  sentiment  dans  son  bras. 
Il  semble  quil  soit  mort ,  il  n'a  plus  de  mouve- 
ment ni  de  seidim^nt.  Il  ii perdu  le  sentiment. 
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«  Elle  recueilloit  dans  sou  sein  tout  ce  qui  lui 
»  resloit  de  force  et  de  sentiment.  —  Il  perd  le 
»  sentiment.  »  Boss. 

En  baignant  son  visage  , 
Mes  pleurs  da  sentîmtnt  Wx  rendiieut  l'usage.     KAC. 

Sentimekt,  se  dit  des  affections,  des  passions, 
et  de  tous  les  mouvemeus  de  l'ame.  Sc-ntiment 
noble,  élevé ,  i^énéreux  ,  bas,  lâche.  Sentiment 
d'honneur ,  de  probité.  SnUimenl  iF amour  ,  de 
tendresse-  Sentiment  de  haine  ,  d'aversion  ,  de 
colère ,  de  vens^eance.  Sentiment  de  pitié.  Sctdi- 
ment  de  joie  ,  déplaisir.  Sentiment  de  douleur. 
Sentiment  de  reconnoissance.  Sentiment  d'estime  , 
de  respect.  Sentiment  de  repentir.  Il  est  mort  dans 
les  meilleurs  sentimens  du  inonde^  dans  de  grands 
sentimens  de  piété,  de  religion.  C'est  un  homme  qui 
u  des  sentimens  honnêtes ,  des  sentimens  vertueux. 

«  Il  inspiroit  à  ses  en  fans  les  sentimens  de  la 
«  véritable  vertu.  —  L'amour  du  plaisir  est  un 
»  sentiment  qui  nous  transporte  ,  qui  nous 
»  cuivre,  qui  noussaisit  indéj>endanimeptde  la 
»  raison  ,  et  nous  entraine  malgré  ses  lois.  —  On 
»  rem;trquoit  dans  les  deux  princesses  la  même 
J>  noblesse  dans  les  sentimens.  —  Ces  sentimens 
y>  teudres  mêles  de  larmes  et  de  frayeur  ,  aigris- 
»  soient  le  mal  de  la  princesse.  —  Son  ame  épu- 
»  rée  de  tous  les  sentimens  de  la  terre.  —  Ma- 
»  dame  conlesseluimblementjavec  tous  les  sen- 
)'  timens  d'une  profonde  douleur,  que  de  ce 
»  jour  seulement  elle  commence  à  connoitre 
»  Dieu....  —  CommeDieune  vouloit  plus  expo- 
»  ser  aux  illusions  du  moude  les  sentimens 
»  d'une  piété  si  sincère,  il  a  lait  ce  que  dit  le 
»  Sage  ;  il  s'est  hâté.  —  Dans  une  si  haute  élé- 
»  vation,  qui  vit  jamais  paroilre  en  cette prin- 
»  cesse  ,  ou  le  moindre  st/dimeni  d'orgueil,  ou 
»  le  moindre  air  de  mépris?  »  Boss. 

«  Je  laisse  à  Dieu  ,  qui  seul  est  le  maître  du 
»  cœur  des  hommes  ,  à  graver  dans  vos  cœurs  ces 
>5  sentimens  de  droiture  et  de  religiou  que  je 
»  vous  propose....  —  Vous  la  viles  soutenir  les 
»  regard»  favorables  d'un  grand  roi  ,  avec  les 
»  sentimens  d'une  joie  modeste  et  d'un  humble 
>♦  reconnoissance.  —  Une  sainte  eu  qui  la  j-ràce 
»  avoit  purifié  tous  les  sentimens  de  la  nature? 
»  —  Ces  principes  d'honneur  et  d'équilé  qui 
»  fontqu'on  produit,  sans  rougir,  ses. if-///l//nÉ'//s 

»  et  ses  pent>ées —  Julie  d'Angennes  s'élève 

»  au-dessus  des  se«^/we/?s  d'une  piété  commune. 
»  — Capable  d'imprimer  dans  les  anies  encore 
»  tendres  des  jeunes  princes  ces  sentimens  élevés 
»  qui  distinguent  les  ?mes  royales  d'avec  celles 
»  du  commun.  —  Elle  a  eu  la  gloire  de  former 
»  les  premiers  sentimens  et  les  premières  paroles 
»  de  ce  jeune  prince.  —  Tristes  ,  mais  fidèles  té- 
»  moins  de  ses  derniers  sentimens ,  combien  de 
5)  fois  vousa-t-elle  dit  :  Jene  fais  point  de  vœux 
»  pour  ma  santé  !  —  Quels  furent  ses  sentimens 
»  pour  ses  amis!  »  Fléch. 

«  Qu'est-ce  que  Dieu  ne  doit  pas  demander 
To  des  enfansdu  cif>l?  Quelle  pureté  de  désirs' 
»  quelle  élévation  dnse/di/nens.' — Faut-ilquela 
»  moisson  si  abondante  qui  manque  d  ouvriers, 
»  excite  des  sentimens  de  jalousi^i  parmi  le 
»  petit  nombre  de  ceux  qui  travaillent  !...  — 
»  Les  vains  préceptes  de  la  philosophie  nous 
»  prèchoient  une  insensibilité  ridicule,  comme 
«  s'ils  avoientpuéteiudre  iça  sentimens  uatuieis 
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»  sans  éteindre  la  nature  elle-même.  —  La  sa- 
»  gesse  païenne  formoit  des  héros  de  tliéalra 
»  dont  les  grands  sentimens  n'éloient  que  pouir 
»  les  spectateurs.  —  L'humanité  qui  est  comme- 
»  le  premier  sentiment  qu'on  verse  dans  T'ime 
»  des  rois.  —  Je  sentois  ,  disoit  Salomon  ,  que 
»  je  devois  à  ma  naissance  des  sentimsns  plus 
»  élevés  que  ceux  des  autres  hommes.  —  Les 
»  objets  vils  qui  environnent  le  peuple,  lui 
v  abattent  le  cœur  elles  sentime/is. —  Une  liante 
»  naissance  nous  prépare,  pour  ainsi  dire  ,  ans 
»  sentimens  nobles  et  héroïques  qu'exige  la  foi. 
»  — La  bienfaisance  est  le  premier  seidiment  que 
»  les  hommes  ducoinmuu  trouvent  en eux-mè— 
»  mes.  —  Le  prince  de  Couti  formoit  lui-même 
»  dans  le  cœur  de  ses  enlaiis  ces  premiers  senti- 
n  mens  d'honneur  et  d'éU  vation  si  dignes  de  leur 
»  naissance. —  L'homme,  trouvant  dans  sou 
»  cœur  je  ne  sais  quels  seniime/is  de  sa  propre 
M  excellence,  se  prei.i  d'abord  à  des  penchans 
»  si  doux...  —  L'éducation  tbrtilie  les  sentimens. 
»  — De  quelles  attentions  n'a-l-on  pas  besoin 
»  pour  revenir  des  pretniers.se/7^//«e/is  dont  l'ame 
M  avoit  été  d'abord  imbue.  »  (V.  vague).    Mass. 

(Puis-je)  vous  découvrir  ici  mes  secrets  se/iiiniens  ? 

Il  sait  vos  senlimtfns. 
J'ignore  de  son  cœur  les  sentimens  cachés  ; 
Mais  je  m'y  souraeltrois  sans  vouloir  rien  prétendre, 
Si  comme  vous  ,  seigneur,  je  croyois  les  entendre. 
Mon  sort.,. 
Veut  d'auti  js  sentimens  que  ceux  de  la  pitié. 

ÉtoufFaut  tout  sentiment  humain. 

Je  n"ai  point  des  sentimens  si  bis.  (V.  taire.)  Rac. 
Bientôt  l'amour,  fertile  en  tendres  sentimens  , 
S'empara  du  tbéàlre  ainsi  que  des  romans. 
Qu'en  nohlei  sentimens  il  soit  partout  fécond; 
Qu'il  soit  aise  ,  solide  ,  agréable  ,  profond.       BoiC 

Sektiment  ,  se  dit  aussi ,  surtout  depuis  quel- 
ques auné-s,  ])Our  ,  sensibilité,  ^t-oir  it  senti~ 
ment  jfrompt ,  vif,  éveillé  ,  aé/icut,  pmjond.  Il  y 
a  beaucoup  de  sentiment  dans  cet  ouvraf^e.  Cet 
homme  sa  pique  de  sentiment.  Feindre  ,  jouer  le 
.sentiment.  Cet  un  homme  qui  agit  trop  pur  senti- 
ment,et  trop  peu  par  rai  son. Disséquer  If  sentiment^ 
f 'ire  une  froide  iinalyse  de  cequi  doit  être  senti. 
Trdttde  sentiment,  vers  de  senti ment,ur\  trait,  un 
vers  qui  exprime  un  mouvement  du  cœur. 

On  dit  absolument  ,  avoirdis  s'^ntimtns,  pour 
dire,  avoir  des  sentimens  d'honneur  ,  de  géné- 
rosité, de  probité,  etc.  ;  et,  étreca/.tdde  de  sn/Ui- 
ment ,  se  piquer  de  sentiment ,  pour  dire,  avoir 
l'ume  sensible,  délicate,  se  piquer  de  sensibilité, 
de  délicatesse  d'ame. 

On  appelle  sentimens  naturels  ,  certains  mou- 
vemens  qui  sont  inspirés  par  la  nature.  La  ten- 
dresse des  pères  emers  leurs  en  fans,  et  Celle  des  en- 
fans  envers  leurs  pères,  sont  desaenUmens  naturels. 

On  dit  dans  le  même  sens,  ce  père  a  perdu 
tous  les  sentimens  de  la  nature. 

On  dit  nussi  de  quelqu'un  ,  qu'iV  n'a  aucun 
sentiment  d'humanité ,  de  pitié  ,  d"  géném.-iité , 
d'amitié ,  etc. 

Ou  dit  ])ar  plaisanterie , /;o//"!srr  les  b^aux 
sentimens,  affecter  de  dire  des  choses  recher- 
chées et  passionnées  eu  matière  d'amour. 

Sektiment,  signifie  aussi  l'opinion  qu'on  a 
de  quelque  chose,  ce  qu'où  en  pense,  es  qu'où 
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en  juge.  Bon  sentiment.  Mauvais  sentiment.  Il 
est  cttins  de.  bons  seniimens.  Il  n'a  pas  des  sen- 
iimens  bien  orthodoxes.  Je  ne  suis  pas  de  son 
sentiment.  Je  suivnii  toujours  vos  sentimens. 
Selon  mon  sentiment.  Je  voudrais  bien  savoir 
quel  est  son  sentiment  sur  cela.  Parler  contre  son 
propre  sentiment.  DiCt.  de  l'Ac. 

«  Que  ne  doit  point  le  ro}'avime  à  un  prince 
»  qui  a  lionorë  la  maison  de  France,  son  siè- 
))  tie,  et,  ]>our  ainsi  dire,  l'humanité  toute 
»  entière?  Louis-le-Grand  est  entré  lui-mècoe 
»  diuis  ces  seniimens....  —  Je  ne  veux  pas  ici 
»  consulter  les. Tf«///7?f«s  delà  multitude,  mais 
»  la  raison  et  la  vérité,  rjui  seuls  doivent  gou- 
»  verner  les  homuies-  —  Dieu  ,  dont  la  vérité 
»  inlaillible  doit  être  la  règle  souveraine  de 
»  nos  sfutimens.  —  Je  cont'esse  que  la  haine 
»  des  parricides  poiirroit  jeter  les  esprits  dans 
«  ce  scntanenl.  —  L'ex}iérience  a  iustiRé  ces 
»  sentimens.  —  L'Angleterre  trop  libre  dans  sa 
»  croyance,  trop  licencieuse  dans  ses  sentimens.'» 

BOSSUET. 

ce  Attaché  à  ses  sentimens  par  persuasion  et 
»  non  pnr  caprice. — Ceux  qui  ,  sortant  de  l'hé- 
1)  résie  par  des  vues  intéressées  ,  changent  de 
)>  sentimens  sans  changer  de  mœurs.  —  Dissi- 
5)  \r\\\\iX  ^es  sentimens.  n  Fléch. 

(c  Que  de  bassesses' pour  parvenir!  Point  de 
»  sentimens  à  soi  ,   ne  ])tnser  que    d'iijnès  les 
»  autres.  —  Trahir  ses  sentimens.  w         Mass. 
Avec  mes  volontés  Ion  se/.iimtnt  conspire.  R  AC. 

(.'est  là  mon  sentiment. 
Le  courtisan  n'ent  i)Inii  de  nentimens  à  soi. 
11  condurane  au  matin  ses  sintimens  du  soir.       BoiL. 

Sentimekt  ,  la  conuoissance  que  nous  avons 
de  ce  qui  se  passe  dans  notre  ame  ,  sans  aucun 
secours  cfts  sens.  //  y  a  des  choses  que  nous  ne 
con/wissons  que  par  sentiment. 

On  dit,  iMi  matière  de   goût,  juger  par  sen- 
timent,  ]iour   dire,  juger  d'un    ouvrnge  d'es 
prit  ou  d'ini  ouvrage  de  l'art ,  par  la  seule  im- 
pression   qu  ou    eu    reçoit    sans   aucun    autre 
examen 

«  Remarqufz  qu'il  y  a  deux  sortes  de  fer- 
»  veurs  :  uue  lei  veur  de  sentiment  ,  et  une 
»  ferveur  de  résolution...  »  Fléch. 

ff  A  les  fcuteiidre  ,  l'ambition  n'est  qu'un 
»  sentiment  noble  de  ce  qu'on  est  et  de  ce 
»  qu'oir  doit  prétendre. —  L'homme  trouvant 
»  dans  "ion  cre\ir  je  ne  sais  quels  sentimens  de 
»  sa  roble  excelleuce.  —  Le  sentiment  ^eV'xm- 
»  mortalité  de  l'ame  qui  n'auroitpas  dii  troti- 
»  ver  même  un  inventeur  dans  tout  l'univers 
»  a  trouvé  une  dociliié  universelle  parmi  tous 
»  les  peuples.  —  Ils  alteudent  tous  un  ave- 
»  nir  ,  mais   le  sentiment  de  l'immortalité  n'a 

w  pu  s'eHacer   de   leurs  cœurs —  Ce  ■■ienti- 

M  rne/it  leur  est  commnn  à  tous..-,  —  L'impie 
»  devroil  du  inoins  désirer  que  le  sent/ment 
»  de  la  loi  sur  la  nature  de  nos  âmes  tut  ve- 
»  ritable,  sentiment  qui  fait  tant  d'honneur  à 
»  l'homme.  »  Mass. 

SentimiiiT,  en  parlant  des  chiens,  se  dit  de 
leur  odorat-  Les  c/nens  ont  d'ordinaire  le  senti- 
ment très-fm  ,  très-sabtil.  Voilà  des  chiens  qui 
n'ont  point  de  sentiment. 
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SENTINELLE,  s.  /.  ,  fantassin  qui  fait  le 
guet  le  jour  ou  la  nuit  pour  la  garde  d'un 
camp  ,  d'une  place  ,  d'un  palais  ,  etc.  ,  et 
qui  est  détaché  pour  cela  d'nn  corps  de  gens 
de  guerre.  Poser  la  sentinelle.  On  po.sa  des  sen- 
tinelles à  toutes  les  portes  ,  à  toutes  les  avenues. 
On  trouva  la  sentinelle  endormie,  p'isiter ,  relever 
les  sentinelles. 

Plusieurs  font  sentinelle  masculin.  Sentinelle 
vigilant.  On  a  trouvé  le  sentinelle  mort  dans  sa 
guérite. 

Sektinelle  ,  se  prend  aussi  pour  la  foucl^ou 
de  la  sentinelle.  P'aire  sentinelle  au.v portes.  £!tre 
en  sentinelle.   Relever  de  sentinelle. 

On  dit  figurément ,  relever  quelqu'un  de  senti- 
nelle,  pour  dire  ,  lui  reprocher  vivement  la  faute 
où  il  est  tombé. 

On  dit,  mettre  quelqu'un  en  sentinelle ,  pour 
dire,  le  mettre  en  un  endroit  où  il  puisse  obser- 
ver ce  qui  se  passe. 

Ou  dit  figurément,  faire  sentinelle,  pour,  at- 
tendre ,  guetter.  J'ai  fait  f.entinelle  pendant  une 
heure  pour  vous  voir  passer. 

SENTIR  ,  V.  a.  Je  sens  ,  tu  sens ,  //  sent  ;  noua 
sentons  ,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je  sentirai.  Que 
je  .^ente ,  etc.  ilecevoir  quelque  impression  par  le 
moyen  des  sens.  Sentir  un  frais  agréaile ,  un 
grand  plaisir ,  une  chaleur  douce  ,  un  grand 
ftxnd ,  une  erande  douleur  de  télé,  une.  pesan- 
teur dans  le  bras  ,  ites  inquiétudes  dans  les  jam- 
bes. Sentir  une  odeur  agréable.  Sentez- vous  la 
j'ratcheiir  de  ce  marbre  ?  Quand  on  est  bien  las  ^  , 
on  sent  un  grand  plaisir  à  se  reposer. 

Il  ne  se  dit  point  des  simples  perceptions  delà 
vue  et  de  l'ouïe. 

«  Malgré  cette  fatale  foiblesse  qu'il  com- 
»  mençoit  ût  ■'sentir ,  il  jugea,  etc.  »     Boss. 

«  Sentant  sa  langueur  et  sa  chute.  —  Après 
»  avoir  vu  la  mort  dans  son  plus  terrible  ap- 
»  pareil ,  elle  l'a  .sentie  sur  elle-même  sans  s'é- 
»  tonner.  —  Lorsqu'elle  sentit  la  mort  dans  sou 
»  sein.  »  Fléch. 

J'ai  Sfnli  tout  à  coup  un  homicide  acier 
Que  le  trailre  en  mon  sein  eulonçoit  tout  entier. 

Racine. 
Sektir  ,  en  parlant  de  différentes  aflections  de 
l'ame.   lia  senti   une  grande  joie  de  la  nouvelle 
qu'il  a  reçue.  Il  a  senti  une  grande  affliction  de  la 
mort  de  son  fils. 

«  Je  sentais  tendrement  ce  déplaisir  d'être 
»  haie  de  Dieu  ,  et  je  le  sentais  même  ,  comme 
»  jecrois,  enlièremeut  détaché  des  autres  peines 
»  de  l'enfer.  —  Elle  ne  veut  plus  sentir  àe  ten- 
»  dresse  que  pour  ce  dieu  cruciHé.  »  Boss. 

a  l\s  .tentent  ,  aux  approchas  de  la  mort,  un 
«  redoublement  d'ardeur  et  de  force.  —  Ce  que 
»  vous  avez  vu  ,  ce  que  vous  avtz  ■■^enii ,  il  y  a 
»  cinq  mois.  »  Fléch. 

o  Le  plaisir  que  je  sens  d'avoir  reçu  cet  îion- 
»  neur.  —  Le  plaisir  que  l'on  .sent  à  soul.'.;er 
»  ceux  qui  soufiVent.  —  Qui  ne  A-p//^pas  cesno- 
»  bifs  mouveiiiens  qui  nous  Jont  aspirer  aux 
))  grands  postes,  ne  .sent  pas  aussi  ceux  qui  nous 
))  lont  oser  de  grandes  actions.  »  IVIass. 

Quel  plaisir  je  fsn/gis  à  les  croire  i 
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Tremblante  conirae  voas,  j'en  Jffnf  quelqne  remords. 

Racine. 
Je  ne  sers  pins  l'aigreur  de  ma  bile  première.      BOIL. 

Sentir  ,  au  figuré ,  avoir  le  cœur  touché,  l'arae 
ém  ne  de  quelque  chose  d'extérieur.  Usent  comme 
il  doit  le  bien  qu'on  lui  fuit.  Il  ne  sent  pouit  ta 
perte  qu'il  a  faite.  C'est  un  homme  qui  sent  les 
moindres  plaisirs  qu'un  lui  fait.     Dic-  de  l'Ac. 

«  Vive  à  sentir  \ti  injures,  liicile  à  les  par- 
»  donner.  »  Boss. 

«  Il  sentit  dans  sou  cœur  l'outraj^e  fait  au 
»  nom  de  son  maitre.  —  Elle  sentait  le  poids 
»  des  taules  même  les  pins  légères.  »    Fléch. 

«  Plus  le  pécheur  aime  le  monde,  plus  sa 
ïi  fierté  sent  une  injure. — Aviez-vous  à  souf- 
»  frir  de  son  rang  ou  de  ses  caprices?  Sentiez- 
»  vous  voire  dépendance  autrement  que  par 
31  ses  attentions  à  vous  Tadoucir?  »       Mass. 

S'est-il  plaint  à  tes  yeux  des  maux  qu'il  ne  sent  pas  7 
Je  u'avois  pas  encoc  senti lont  mon  malheur.       RAC. 

Il  se  construit  souvent  avec  un  infinitif,  tant 
au  moral  qu'au  physique. 
Je  semis  dans  mon  corps  tout  mon  sang  se  glacer. 
J'ai  senti  défaillir  ma  force  et  mes  esprits. 
Je  semis  tout  mon  corps  et  transir  et  brûler. 

Je  sens  afToiblir  ma  force  et  mes  esprits. 
Je  sens  croître  ma  joie  et  mon  étonnement.      RAC 
Je  Sens  de  jonr  en  jour  dépérir  mon  génie.       BoiL. 

Il  se  construit  aussi  avec  un  participe  qui  af- 
fecte le  réj^iiue  direct. 

Henreax  qui ,  pour  Sion  ,  d'une  sainte  ferveur 

Sentira  son  ame  embrasée  !  RAC. 

Dans  sa  bouche,  à  ces  mots,  (elle)  sent  sa  langue  glacée. 

BoiLEAU. 
Sektir  que. 

Bajazet ,  écoutez  ;  je  sens  que  je  vous  aîme  j 

Je  sens  bien  que  sans  vous  je  ne  saurois  plus  vivre. 

Je  sens  que  ,  malgré  ton  offense  , 
Mes  entrailles  pour  toi  se  troublent  par  avance. 
Je  sentis  que  rua  haine  alloit  finir  son  cours, 
Ou  plutôt  je  sentis  que  je  l'aimois  toujours.       Rac. 

Sektir,  éprouver.  Bientôt  il  sentira  ma  co- 
lère. DiCT.  DE  l'Acad. 

<f.  Elle  a  senti  jusqu'oij  va  la  misère  humaine, 
»  jusqu'où  vont  les  miséricordes  divines.  » 

Fléchier. 
«  Les  grands  sont  moins  excusables  de  ne  pas 
î3  s'attacher  à  vous,  ô  mon  Dieu,  parce  qu'ils 
»  sentent  mieux  le  vide  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
M  vous....  — Les  grands  seuls  sentent  le  malheur 
»  d'une  ame  livrée  à  elle-même.  »  (Voy.  triste.) 

Massiixon. 

Plus  d'un  monstre  farouche 
Avoit  de  votre  bras  senti  la  pesanteur. 
Il  a  trop  bien  sentiXe  pouvoir  de  vos  charmes. 
Racine. 

Sektir  ,  en  parlant  des  sentimens  dont  ou  est 
animé  pour  les  autres,  telsqueramour,la  haine, 
l'admiration. 

«  La  lecture  de  la  lettre  du  prince  deCondé, 
V  suivie  des  larmes  du  roi  ,  fit  voir  ce  que  le$ 
»  héros  se/z/e/î/ les  uns  pour  les  autres,  w 

BOSSUET. 
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Vous  aveï... 

Feint  nn  amour  pour  moi ,  que  vous  ne  sentiez  pas. 
Hippolyte  est  sensible  ,  et  ne  sent  rien  pour  moi. 

Racine. 

Sentir,  en  parlant  des  inclinations  bonnes  ou 
mauvaises. 

Un  cœur  noble  ne  peut  soupçonner  en  autrui 
La  bassesse  et  la  malice 
Qu'il  ne  sent  point  en  lui. 
Sentet-voas  cette  noble  et  généreuse  envie  ?     Rac. 
Sentir  ,  être  animé. 
S'il  ne  sent  pis  du  ciel  l'influence  secrète.        Boin. 

Sentir,   en  parlant  du   goût,  du  jugement, 
daus  les  ouvrages  d'esprit.  On  sent  dans  ces  l'ers 
quelque  c//ose   de   dur  et  de  négligé. 
L'endroit  que  l'on  sent  îo'ihXe,  et  qu'on  veut  se  cacher. 
Le  faux  est  toujours  fade  ,  ennuyeux  .  languissant  j 
Mais  la  nature  est  vraie  ,   et  d'abord  ou  la  sent. 

BOILEAU. 

Sentir,  signifie  quelquefois,  s'apercevoir, 
counoitre.  Je  sens  bien  qu'on  me  Iront pe  Je 
sentais  bien  qu'on  n'y  alloit  pas  de  bonne  fii.  Je 
me  sens  trop  faible  pour  cela.  Il  sentait  bien 
qu'on  ne  le  craif^noit  plus.  Il  sent  son  ip^norance. 

On  dit  daus  le  même  sens  ,  /  le  sentis  venir 
de  loin  ,  pour  dire,  je  connus,  je  pénétrai  où 
il  eu  Youloit  venir.  11  est  familier. 

«  Combien  sont  forts  et  pernicieux  ces  liens 
»  que  vous  ne  sentez  pas,  riclies  du  siècle  !  — 
»  Vous  ne  sentez  pas  un  attachement  si  déréglé. 
»  —  Toute  l'armée  étoit  eu  joie,  et  j.nmais  elle 
»  ne  sentit  qu'elle  fût  plus  foible  que  celle  des 
n  ennemis.  —  Je  sens  plus  q'ie  jamais  la  diffi- 
»  culte  de  mon  entreprise. —  Feu  bifii  différent 
»  de  celui  que  David  sentait  aliuiuer  ;!a.^s  sa 
')  méditation. — Elle  vit  le  monde ,  elle  t^n  fut 
»  vue;  bientôt  elle  se/i/// qu'elle  i)laisoit.  » 

Bossuet. 
«  Je  sens  que  je  passe  les  bornes.  —  )1  ."ent 
»  qu'il  seroit  trop  dangereux  pour  lui  d'oppri- 
»  mer  publiquement  ses  frères.  —  Une  noble 
»  docilité  qui  se  fait  une  gloire  de  revenu  dès 
M  qu'elle  a  senti  riu'on  l'a  surprise.  —  Quelle 
»  confusion  pour  les  impies  de  .smtir,  en  vniis 
)i  voyant  marcher  dans  les  voies  du  s^tlut  , 
»  que  la  vertu  n'est  pas  un  pis-aller,  w  (  Voyez 
multiplier,  satisfaire.)  Mass. 

Vous  vouliez  que  ma  main  portât  les  premiers  coups  ; 

Qu'il  sentît  en  mourant  qu'il  expiroit  pour  vous. 

Je  sens  que  je  deviens  importune  à  mon  tour.       RAC. 
Je  sens  que  je  m'égare. 

Je  sens  que  mon  esprit  travaille  de  génie. 
Je  sens  que  la  vue  échauffe  mon  audace.  Boil,. 

Sentir  ,  avoir  le  sentiment  intérieur  de  ,  etc. 
Il  sent  sa  force.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Ignorant  sa  captivité  et  sentant  trop  sa 
»  grandeur.  —  L'ame  sentant  qu'elle  est  faite 
»  pour  un  objet  éternel.  »  Boss. 

cf  Ces  hommes  incrédules,  qui,  ne  voulant 
»  pas  reconnoitre  en  autrui  ce  qu'ils  ne  sentent 
»  j)as  en  eux-mêmes,  traitent  tout  d'imagina- 
»  tion  et  d'erreur.  »  Fléch. 

Sentir,  apprécier,  estimer. 

«  Mérile-t-on  le  uora  de  grande  quand  on  ue 
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»  sait  pas  même  sentir  ce  que  valent  les  liom- 

3)  mages?  »  Mass. 

Sentir  ,  connoître  par  les  lumières  de  la  re- 
ligion ou  de  la  raison. 

«  Les  prospérités  temporelles  dont  il  avoit 
y>  toujours  senti  et  le  néant  et  le  danger.  » 

Fléchier. 

«  ]1  sent  toute  l'horreur  d'une  prospérité  née 
»  de  l'injustice.  —  Des  objets  dont  vous  sentez 
•>■>  vous-raênieâ  la  vanité  et  le  néant.  —  Les  im- 
3)  pies  ne  sentent  pas,  ô  mon  Dieu,  la  toule- 
3>  puissance  de  votre  nom.  — Nous  sentons  tous 
»  le  prix  de  la  vérité.  —  Sentir  toute  la  majesté 
î)  et  toute  la  sublimité  de  la  foi.  »  Mass. 

TAIRE  Sentir  ,  faire  éprouver. 

«  Grand  Dieu  !  faites-\\\\  sentir  aujourd'hui 
»  vos  miséricordes.  — Tant  que  la  reine  d'An- 
5)  [lleterre  a  été  heureuse,  elle  a  fait  sentir  son 
5)  î)onvoir  au  monde  par  des  bontés  infinies. — 
î)  Après  avoir  fait  senkr  aux  ennemis  durant 
i)  tant  d'années  l'invincible  puissance  du  roi , 
))  le  pvince  de  Condé  fit  respecter  la  régence.  — 
j)  O  Dieu  !  donnez-moi  ce  style  nouveau  de 
»  l'esprit  saint  qui  fit  sentir  sa  torce  toute- 
5)  puissante   dans  la  bouche  des  apôtres.  i> 

BOSSXIET. 

«  Comme  l'orgueil  trompe  l'ame  égarée  ,  il 
•»  faut  lui  yà/ze  fie/;^/> par  quelque  antre  endroit 
5)  «a  pauvreté  et  sa  misère.  —  Cette  présence  in- 
»  time  queDieu/rt/f  se/?//>à  l'ame  ,  lorsqu'il  se 
3)  communique  à  elle  avec  plus  d'abondance. 
3)  —  Le  roiy//  sentir  la  force  de  ses  armes  à  ceux 
j;  qui  méprisoient  ses  bienfaits.  y>       Flèch. 

«  N'est-ce  pas  au  moment  de  la  mort  que 
3)  Dieu  veut  nous  faire  sentir  qu'il  est  le  maître? 
3>  —  Ses  proches,  ses  amis  achèvent  ùe  faire 
»  sentir  au  pécheur  mourant ,  d'une  manière 
3)  pluscruelle  ,  la  douleur  de  le  perdre.  — M.  le 
3)  dauphin  ne/a/so// .se/;//r  d'autre  contrainte  à 
3)  ses  eufans  que  celle  que  donne  la  joie  de  vivre 
3)  avec  ce  qu'on  aime.  »  Mass. 

Tu  ne  m'as  prodigué  les  perfides  bienfaits 
Qne  poTir  me  faire  va'ieux  sentir  la  tyrannie. 

Ce  n'est  point  au  bout  de  l'univers 
Çue  mome fait  sentir  tout  le  poids  de  ses  fers. 
•Te  préparai  mon  aine  à  toutes  les  douleurs 
Que  pect/a/'/e  setUirle  plus  grand  des  malheurs. 

Racine. 
rAiRE  Sentir  ,  l'aire  connoître. 

«  Les  rois  ont  trop  fait  sentir  aux  peuples 
»  que  l'ancienne  religion  se  pouvoit  changer. 
»  —  Il  étoit  aisé  à  Marie-Tiiétèse  défaire  sentir 
»  une  grandeur  qui  lui  étoit  naturelle.  » 

BOSSUET. 

«  Je  ne  sais  quoi  de  divin,  répandu  sur  le  vi- 
»  sage  de  saint  Picrie  ,  leur  fi  sentir  Tcxcel- 
3)  lence  de  s(.u  ininislèrc.  —  "Tout  ce  qui  nous 
3)  ftit  scnit'r  uolie  méprise  ,  devicnl  lui-même 
3)  l'alltriit  f[ui  la  perpétue.  »  Mass. 

paire  Sfktir  ,  en  parlant  d'enseignement, 
d'instruction 

<i  11  Jatit  faire  sa/tir  à  un  jevue  prince  ce 
))  qu'il  doitêtre,  et  lui  faire  connoître  cequ'il 
»  est.  33  FiiCH. 
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<»  Faire  sentir  aux  enfans  des  souverain» 
3)  qu'ils  sont  grands^.  »  Mass. 

SE  FAIRE  Sentir. 

«  La  mort  se  fait  sentir  dans  toute  la  vie 
3)  par  la  crainte,  les  maladies,  les  accidens  de 
»  toute  espèce,  etc.  — L'excès  de  l'attachement 
»  aux  richesses,  que  nous  ne  sentons  pas  dans 
3)  la  possession  ,  se  fait  sentir  dans  la  perte.  — 
))  Le  désir  se  fait  mieux  sentir  ,  parce  qu'il  a  de 
»  l'agitation  et  du  mouvement;  mais,  dans  la 
»  possession ,  on  trouve,  comme  dans  un  lit, 
33  un   repos  funeste.  »  Boss. 

Sentir,  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 
La  faculté  de  sentir.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Le  charme  de  sentir  est-il  donc  si  fort ,  qu8 
w  nous  ne  puissions  rien  prévoir.  »  Boss. 

«  Sur  tous  les  objets  qui  nous  environnent , 
3)  nous  sf«/o«s  comme  le  monde.  »  Mass. 

Sentir  ,  signifie  aussi  ,  flairer.  Sentir  une 
rose.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand  il  sent  des 
parfums,  il  se  trouve  mal.  Il  est  enrhumé ,  il 
ne  sent  rien. 

Sentir  ,  signifie  aussi  ",  exhaler  ,  répandre 
une  certaine  odeur.  Sentir  bon.  Sentir  mau- 
vais. Cela  sent  le  brûlé.  Cela  sent  la  jleur  d'o- 
rangs.  Sentir  l'enfermé.  Sentir  le  relent.  Sentir  le 
serpolet ,  le  sauvagin. 

En  ce  sens,  il  se  prend  quelquefois  neutrale- 
ment.  Cela  sent  trop  fort.  Cela  sent  désagréable- 
ment^ 

Dans  ce  sens  ,  on  dit  à  l'impersonnel.  Usent 
bon ,  il  sent  mauvais  ,  il  sent  le  brûlé  dans  cette 
chambre  ,pour  ,  il  y  a  ici  une  bonne,  une  mé- 
chante odeur,  une  odeur  de  brûlé.  Etant  mis 
absolument  dÀns  le  même  sens,  il  signifie, 
sentir  mauvais.  Son  haleine  sent.  Cette  viande 
commence  à  sentir. 

On  dit  aussi,  sentir  des  pieds  ,  des  aisselles, 
de  la  bouche. 

Sentir  ,  se  dit  du  goût,  de  la  saveur  d'une 
viande  ,  d'une  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  rien. 
Ce  vin    sent    la  framboise  ,   le  fût ,    le  terroir. 

On  dit  figuiément ,  qu'//«  homme  sent  le  ter- 
roir,  jjour  dire,  qu'il  a  les  défauts  qu'on  at- 
tribue aux  gens  du  pays  d'oii  il  est. 

On  le  dit  de  même  des  ouvrages  d'esprit, 
quand  ils  portent  les  marques  du  pays  de 
leur  auteur. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'««e 
action  sent  le  gibet ,  la  roue  ,  les  coups  de  bâton , 
pour  dire ,  que  celui  qui  l'a  commise  court  ris- 
que d'être  pendu  ,  roué,  bàlonné. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  cela  ne 
sent  pas  bon  ,  en  parlant  d'une  affaire  qui  prend 
une  mauvaise  tournure,  qui  peut  avoir  des 
suites   fâcheuses. 

Sentir,  v.  n,  ,  signifie,  avoir  les  qualités, 
les  manières,  l'air,  l'apparence  de,...  //  .'ient 
Tenfunt  de  bonne  maison.  Il  sent  son  enfant 
de  bonne  maison.  Il  senti' homme  de  qualité ,  son 
homme  de  qualité.  Cette  action-là  ne  sent  point 
l'honnéle  homme  ,  son  fionnête  homme.  Uctction 
de  cet  Itomnie-là  sent  bien  ce  qu'il  est.  Cette  pro- 
position sent  l'hérésie.  Dict,  de  l'Acad, 
loulcs  ses  actions  ont  senti  la  bassesse.  Cou, 
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SE  Sektir,  connoître,  sentir  en  fiuel  état  on  j 
est.  Je  me  sens  bien  ,  je  ne  suis  pas  si  malade 
qu'on  croit.  Je  me  sensfoible.  Il  ne  se  seniii  pas 
mourin  Dict.  ee  l'Acad. 

«  L'anie  qui  s'est  sentie  long-temps  attachée 
»  à  ces  orneraeus  de  la  mondauité.  —  Quoique 
»  personne  n'ignore  les  grandes  qualités  de 
M  cette  reine,  je  tjie  sens  obligé  d'abord  a  les 
X)  rappeler  eu  votre  mémoire.  —  Au  mou  eut 
3>  où  j'ouvre  la  bouche  pour  célébrer  la  gloire 
»  immortelle  du  prince  de  Condé  ,  je  me  sens 
»  également  confondu  par  la  grandeur  du  su- 
»  jet,  etc.  —  Se  sentant  animé  de  cet  esprit. 
»  —  Madame  savoit  estimer  les  uns  sani  fà- 
»  cher  les  autres  ;  et  quoique  le  mérite  fût  dis- 
»  tingué  ,  la  foiblesse  ne  se  sentait  pas  ciédai- 
»  guée.  »  Boss. 

«  Il  se  vit  mortel  ,  et  se  sentit  tel  que 
»  nous  le  voyous  aujourd'hui.  »  Fléch. 

«  Ne  m,e  sentant  pas  capable  de  partager 
»  avec  vous  la  gloire  de  vos  travaux.  «  Mass. 

Elle  se  sent ,  comme  vous  ,  outragée.  KaC. 

Je  me  sens  malade. 
Je  me  sens  sar  ce  point  trop  facile  à  confondre. 
L'esprit  ne  se  sent  point  pins  viyement  frappé 
Çne  lorsqu'au  un  sujet  ,  etc.  SoiL. 

SE  Sentir  ,  suivi  d'un  infinitif. 
Ce  ses  bras  innoceus  je  me  sentis  presser. 

La  pitié  dont  je  me  sens  saisir. 
Je  me  sens  arrêter  par  un  plaisir  funeste.  Rac. 

D'un  geste,  d'un  regard  ,  je  me  sens  alarmer.     Boii,. 

On  dit ,  ce  jeune  Jiomme  ,  cette  jeune  fille  , 
commence  à  se  sentir,  pour  dire,  commence  à 
éprouver  les  premières  impressions  de  la  puberté. 

On  dit  d'une  personne  engourdie  de  froid  , 
qu'elle  ne  se  sent  pas.  Il  est  si  engourdi  qu'il  ne 
se  sent  pas.  Il  ne  se  sent  pas  de  froid. 

On  dit  au  figuré,  il  est  si  ravi ^  il  a  tant  de 
joie  ,  qu'il  ne  se  sent  pas. 

On  dit  aussi,  il  ne  sent  pas  de  ioie ,  il  ne  se 
sent  pas  d'aise ,  pour  dire,  il  est  si  pénétré  ,  si 
occupé  de  sa  joie,  qu'elle  lui  ôte  tout  autre  sen- 
timent. 

On  dit,  se  sentir  de  quelque  chose  ,'ço\\v  dire 
simplement,  sentir  quelque  chose.  Depuis 
quand commence-t-il  à  se  sentir  de  la  goutte  ?  Il 
ne  se  sent  point  des  incommodités  de  la  vieillesse. 

On  dit  ,  sp  sentir  de  quelque  mal ,  de  quelque 
bien ,  pour  dire,  en  avoir  quelque  reste.  lia  eu 
la  fièvre-quarte  ,  //  s'en  sent  encore.  Il  se  sentira 
long- temps  de  cette  blessure.  lia  fait  une  grande 
perle  au  jeu ,  il  s'en  sentira  long-temps.  Ce  pays 
se  sent  encore  de  la  guerre.  Le  père  étoit  dans 
la  faveur ,  les  enfans  s'en  sentent  encore.  Quoi- 
qu'il y  ait  long-temps  qu'il  wit  à  Paris  ,  il  se  sent 
toujours  de  la  province.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  jeune  prince  se  sentira  éternellement 
»  d'avoir  été  cultivé  par  de  telles  mains.  »  Boss. 

Il  siguifie  aussi,  avoir  part  au  bien  ou  au 
mal.  On  ti  donné  tant  pour  les  domestiques;  il 
faut  le   d.sirihuer  entre  tous,    afin  que    chacun 
se  sente  de  cette  libéralité. 

SE  Sentir,  de  ,  au  figuré. 

'f  Le.  mon-^e  entier  se  sent  des  vertus  ou  des 
J»  vices  des  grands.  »  Mass. 

Le  vers  se  sent  toujours  dei  bassesses  du  cœar.  Boit. 
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11  est  dit,  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie, 
que  sentir  ne  .se  dit  point  dos  simples  percep- 
tions de  la  vue  et  de  l'ouie.  On  lit  néanmoins 
dans  Bossuet  : 

«  Il  me  sembloit  sentir  la  présence  réelle 
»  de  J.  C.  ,  comme  ou  sent  les  choses  visi- 
»  Ides  ,  et  dont  on  ne  peut  douter.  »       Boss. 

SEOîR.  I'.  n.  ,  être  convenable  à  la  personne, 
à  1.1  condition,  au  lieu  ,  au  temps,  etc.  Ce 
YPvbe  ,  dont  l'infinitif  n'est  plus  en  usage,  ne 
s'emploie  que  dans  certains  temps,  et  tou- 
jouis  à  la  troisième  personne  du  singulier 
ou  du  pluriel.  Il  sied  ,  il  siérait  ,  //  siéra. 
11  n'a  point  de  temps  composés.  //  faut  voir 
si  cela  vous  sied  ou  ne  vous  sied  pas.  Cela 
vous  sied  à  merveille.  Les  couleurs  trop  voyantes 
ne  vous  siéront  pas.  Cet  habit  vous  sied  bien ,  voui^ 
sied  mal. 

Tans  ce  temps  d'opprobre  et  de  douleurs  , 
Quelle  offrande  sied  mieux  que  celle  de  nos  pleurs  ? 

Racine. 

Il  est  aussi  impersonel  •'  il  vous  sied  bien  de  réfor- 
mer les  autres;  et  dans  cette  phrase,  il  vous 
sied  bien  ,  est  ironique.  Il  sied  mal  à  un 
homme  en  place  d'être  léger  dans  ses  discours. 

Ji te  siedh\ea  d'avoir  en  de  si  jeunes  mains  , 
Chargé  d'ans  et  d'honneurs,  confié  tes  desseins. 
Perfide  I  //  voi's  siedh'xen  de  tenir  ce  discours.    RAC. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part. 

C'est  à  toi... 

Qn'jV  j/erfbieu  d'y  veiller  pour  le  maintien  des  lois. 

BoiLEAir. 

SEPAR.ABLE,  adj,  des  deux  genres,  qui  se 
peut  séparer.  C'est  une  erreur  en  bonne  mo- 
rale et  en  bonne  politique ,  de  prétendre  que  l'utile 
soit  séparable  de  l'honnête, 

SÉPARATION  ,  s.  f  ,  action  de  séparer.  5e- 
paration  entière.  La  séparation  des  chairs  da- 
vec  les  os.  Séparation  d'habitation.  Rien  n'est 
plus  rude  ci  des  amis  que  la  séparation.  Sé- 
paration fâcheuse  ,  cruelle  ,  difficile  à  supporter. 
Un  mur  de  séparation.  Ce  J'ossé  fait  la  sépa- 
ration des  deux  héritages,  yfvant  la  sépara- 
tion de  l'armée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  sa  séparation  du  monde,  madame 
»  de  Monlausier,  accablée  sous  le  poids  de 
»  ses  infirmités,  s'appliqua  à  les  souffrir  chré- 
M  tiennement.  —  La  religion  de  J.  C.  est  une 
»  religion  de  5e;ja/-<r///(;«  et  de  solitude.  «  Fléch. 

«  Plus  le  pécheur  tenoit  au  monde,  plus  il 
»  souffre  quand  il  faut  s'en  séparer  :  autant  de 
J)  séparations ,  autant  de  morts  pour  lui  ; 
»  séparation  de  ses  biens  qu'il  ovoit  accu- 
»  mules  avec  tant  de  soins  :  séparation  de 
»  la  magnificence  qui  l'environne;  sépara- 
»  ti'^n  de  ses  charges  ,  de  ses  honneurs  ;  sé~ 
»  paration  de  son  corps  pour  lequel  il  avoil 
»  toujours  vécu  ;  sépaiation  de  ses  proches, 
ji  de  ses  amis  ,  dont  les  adieux  achèvent  de 
»  lui  serrer  le  cœur  ;  enfin  ,  séparation  du 
»  monde  et  de  toutes  les  créatures   »      Mass. 

Ou  à!\\  faire  séparation  ,  pour  dire  ,  rompre 
une  association  de  commerce.  Ces  deux  maisons 
de  commerce  avaient  une  raison  commune  ;  elles 
ont  fait  séparation. 


1894 


SEP 


Faire,  séparation  ,  est  aussi  une  expression 
adoucie,  pour  dire,  brouillerie  ,  cassation 
d'amitié.  O/i  craint  une  séparation  entre  ces 
deux  amis.  Séparation  éclatante.  Séparation 
sans  bruit.  Dict.  de  l'Acad. 

a  L'homme  sent  toujours  la  douleur  secrète 
»  de  la  rupture  et  de  la  séparation  d'avec  son 
»  Dieu.  »  Mass. 

Séparation  ,  en  parlant  de  communion  et  de 
secte  ,  signifie  abandon  de  la  communion.  Jlfil 
séparation  avec  sa  secte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  ïn  effet,  il  est  visible  que,  puisque  la  sé- 
»  parution  et  la  révolte  contre  l'autorité  de  ÏÎL- 
»  glise  a  été  la  source  d'où  sont  dérivés  tous 
»  les  maux,  on  n'en  trouvera  jamais  les  remè- 
»  des  que  par  les  retours  à  l'unité.  »  Boss. 

«  Toutes  les  conciliations  inventées  pour  cal- 
5)  mer  les  esprils  rebelles,  et  les  ramener  à  l'u- 
5>  nité,  les  ontautorisés  dans  leur  séparation  et 
w  leur  révolte.  »  Mass. 

Séparation,  discernement,  dans  le  sens 
propre. 

«  Quand  même,  dans  cette  terrible  séparation 
«  qui  se  tera  un  jour,  il  ne  devroit  y  avoir 
M  qu'un  seul  pécheur  du  côté  des  réprouvés, 
»  qui  de  nous  necraindroitd'ètrece réprouvé?» 

Massillon. 

Séparatiok  ,  se  dit  quelquefois  de  la  chose 
même  qui  sépare.  Il  jaut  oter  cette  séparation 
(cette  cloison  ,  cette  haie  qui  fait  la  sépara- 
tion ). 

On  dit  au  figuré,  mur  de  séparation  ,  pour 
dire,  sujet  d'inimitié,  division.  Cet  intérétesl 
un  mur  de  séparation  dans  la  famille.  J.  C.  ',  par 
sa  î}?ort,  a  abattu  le  mur  de  séparation  entre 
Dieu  et  les  hommes  (nous  a  réconciliés  avec 
Dieu). 

Ou  appelle  séparation  de  corps  entre  mari  et 
femme,  la  sentence  ou  l'arrêt  par  lequel  il 
est  permis  à  un  mari  de  ne])lus  habiter  avec 
sa  femme,  et  à  une  femme  de  ne  plus  habiter 
avec  son  mari. 

On  appelle  de  même  séparation  de  biens,  la 
sentence  où  l'arrêt  qui  rompt  la  communauté 
de  biens.    Requête  en  séparation  de  biens. 

SÉPARÉMENT  ,  adv.  ,  à  part  l'un  de  l'autre. 
Ils  font  leur  ordinaire  séparément.  On  les  a  in- 
terrogés séparément.  H  faut  traiter  toutes  ces 
questions   séparément. 

SÉPARER,  V.  a.  ,  désunir  des  parties  d'un 
même  «out,  qui  étoient  jointes  ensemble.  Un 
seul  coup  lui  sépara  lu  tète  du  corps,  d'avec  te 
corps.  Séparer  les  chairs  d'avec  les  os. 

11  se  dit  aussi  des  choses  qui  étoient  mal  ran- 
gées ,  et  qu  on  n'a  faitqu'éter  les  unes  d'auprès 
des  autres  ,  pour  les  mettre  dans  un  meilleur 
ordre,  pliilà  des  livres  qu'on  a  mis  pélc-méle  ,  il 
faut  les  séparer  par  matières. 

Il  se  dit  encore  ,  en  parlant  de  certaines 
choses  de  différente  espèce,  qui  étoient  sans 
distinction  les  unes  avec  les  autres;  et  l'on  dit, 
séparer  de  et  séparer  d'avec.  Séparer  dans  la  cave 
le  vin  vieux  du  nouveau.  Séparer  le  bon  grain 
d'avec  le  mauvais,  ^u  dernier  jour ,  les  anges 
sépareront  les  bons  d'avec  les  médians.  Séparer 
les  louis  d'or  (f  avec  les  écus.      Dict.  de  lAcad. 
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Du  bon  or  Je  sépare  le  fanx. 
Qu  aud  Dieu  viendra  juger  les  vivans  et  les  morts  , 
Et  des  humbles  agnea'ax  ,  objets  de  sa  tendresse  , 
Séparera  des  boucs  la  Iroupe  pécheresse.  Boit. 

SÉPARER  ,  au  figuré  ,  ne  pas  confondre. 

«  M.  Le  Tellier  s'appliqua  à  séparer  les  for- 
»  rnalilés  nécessaires  d'arec  les  procédures  obli- 
»  ques.  —  .Avec  quel  juste  mais  noble  discerne- 
»  ment  saint  Louis  sul-ii  séparer  ï^%  intérêts  de 
»  la  religion  d'avec  ceux  de  la  politique!.. ..  — 
»  On  dit  mille  fois  à  M,  de  Montausier  ([u'il  y 
»  avoit  à  la  cour  un  art  innocent  de  séparer  \&i 
»  ])ensées  ûf'ûtec  les  paroles »        Fléch. 

Je  ne  puis  séparer  tes  intérêts  des  miens. 

Séparez  Ses  vertus  de  mou  crime. 
(Qui  sait)  si  Uieu,  le  sépart^nt  tfanc  odieuse  race. 
En  faveur  de  David  voudra  loi  faire  grâce.  HaC. 

Séparer,  aujigurè,  distinguer. 

«  Jésus-Christ  voulant  commencer  le  mystère 
»  de  l'unité  de  son  Église,  a  séparé  les  apôtres  du 
))  nombre  de  tous  les  disciples;  ensuite  voulant 
»  consommer  le  uiyslèrederunité  de  l'Église  ,  il 
»  a  séparé  l'apôtre  saint  Pierre  du  milieu  des 
"/)  autres  apôlres....  »         ^  Boss. 

«  Dieu  vous  avoit  séparés  de  la  foule  par 
»  l'éclat  des  titres  et  des  distinctions  humaines.» 

Massillon. 

On  dit,  séparer  de  biens  un  mari  et  une  femme, 
pour  dire,  ordonner  en  justice  qu'il  n'y  aura 
plus  entre  eux  de  communauté  de  biens. 

Et  on  dit  de  même  ,  hs  séparer  de  corps  ,  pour 
dire,  ordonner  en  justicequ'ilsn'habiteront  plus 
ensemble. 

On  dit  qu'////  mari  et  une  femme  se  séparent  de 
corps  ou  de  biens  ,  pour  dire  que  l'un  des  deux 
obtient  en  justice  sa  séparation;  et  qu'////  mari 
et  une  femme  se  murienl  séparés  de  biens ,  pour 
dire  que  par  leurcontrat  deniariage  ilsconvien- 
nent  qu'il  n'y  aura  point  de  communautés  de 
biens  entre  eux. 

On  dit ,  séparer  deux  amis  ,  pour,  faire  cesser 
leur  amitié.  0/2 //■ai'<v/7/e/"rt  «■//  vain  à  le  séparer 
d'avec  moi,  à  le  séparer  de  moi,  à  nous  séparer. 

«  Le  même  goût  qui  lie  dabord  les  cœurs,  un 
»  instant  après  les  .séy^a/e.  »  Mass. 

On  dit ,  séparer  deux  /lommea  ,  deux  animaux 
qui  se  battent,  faire  cesser  leur  combat  en  les 
éloignant  l'un  de  l'autre. 

On  crie,  on  \es  sépare.  BOII,. 

On  dit ,  cette  rivière  sépare  ces  deux  provinces  ,• 
les  Pyrénées  séparent  la  France  d avec  l'Espagne, 
pour,  cette  rivière  sert  de  bornes  communes  à 
ces  deux  provinces  ,  les  Pyrénées  servent  de 
bornes  communes  à  la  Franceetà  l'Espagne. 

11  s'emploie  dans  ce  sens  au  propre  et  au 
figuré. 

«  Le  détroit  qui  sépare  l'Italie  de  la  Sicile.  — 
»  Couper  cette  haie  fatale  qui  sépawit  depuis 
»  long-temps  l'héritage  de  nos  frères  d'avec  le 
))  nôtre.  —  Il  y  a  un  éloignement  d'esprit  et  de 
»  mœurs,  et  une  retraite  en  soi-même  qui, 
»  dans  le  commerce  des  hommes,  .'iéparent  invi- 
»  siblement  les  justes  d'avec  les  pécheurs.  » 

Fléchier. 
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«  Uu  canal  miraculeux  rapprocha  ce  que  la 
»  nature  avoit  .vf);rt/f'par  des  esjiaces  inimeuses. 
»  —  Les  mers  qui  séparent  les  rois  et  les  peuples 
»  les  rejoignenl  pour  s'entre-détruire.  w  Mass, 

Un  long  chemin  sépare  e\  )e  camp  et  Bysance. 
J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  Corinthe. 

Dans  un  sens  figure. 
Trop  de  haine  tf'.'-irtr  Andromaqtie  et  Pyrrhus.      Rac. 

Séparer,  s'emploie  atis^i  généralement  pour 
dire,  laire  qt^e  des  per.sounes,  desaniniaux,  des 
choses,  ne  soient  plus  ensemble.  Znyo/-/i/«e  ,  la 
mort,  r absence.  Usa  séparés.  St'purer  des  chevaux 
en  différentes  écuries.  Dict.  de  l'Acad. 

u  La  mort  nous  sépare  de  tout.  »        Boss. 

Une  loi  trop  sévère 
Va  séparer  deux  cœurs  qu'asserobloît  leur  misère. 
Vous  me  suivrez  j  je  veux  que  rien  ne  nous  sépare. 

Racine. 

Séparer,  diviser  un  fout  par  quelque  chose 
q\i'on  met  entre  les  différentes  p.rlies.  Séparer 
une  cour  en  deux  par  un  mur.  Séparer  une  cliam— 
brf  en  trois  par  des  c/otsnus. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  séparer 
les  biens  ,  les  héritages. 

Un  bois  que  cent  routes  séparent.  BoiL. 

Séparer  signifie  aussi  simplement ,  partager  ; 
et  c'est  danscelte  acception  qu'on  dit,  séparerles 
cheveux  sur  le  front. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L'écorce  de  cet  arbre  s'est  ■■•éparee  du  bois.  j4j)rès 
avoir  causé  (juelque  temps  ensemble ,  ils  sq  sépa- 
rèrent. L'armée  se  sépara  en  deux  corps. 

On  dit  aussi  des  corps  qui  s'assemblent  régu- 
lièrement, qu'//.î  sf  A^/.i</re/?/,  lorsque  le  temps 
des  vacances  est  venu  ,  où  qu'ils  cessent  de 
s'assembler  pour  quelque  autre  raison.  ' 

Ou  dit  encore  c\\i'u'ie  armée  se  sépare  ,  lors- 
qu'elle cesse  de  tenir  la  campagne- 

SE  Séparer  de  ,  quitter,  abandonner  de  gré  ou 
de  force. 

«  Elle  l'ut  obligée  de  se  séparer  d'i>vec  le  roi.  » 

BOSSUET. 

«  Phis  le  pécheur  tenoit  au  monde,  plus  il 
»  souffre  quand  il  faut  s'e/i  séparer.   »     Mass, 

Contre  mon  ennemi  laisse-iuoi  re'assurer  j 
Avec  horreur  je  veuT  /«V/i  séparer. 
Séparez~vous  de  la  triste  Aricie.  R  AC. 

SE  SÉPARER  ,  au  figuré  .  se  distin^^uer  des 
autres,  soit  par  déshonneurs,  par  des  titres,  etc. 
soit  par  ses  vertus. 

a  La  vanité  humainencpeutsoufTrir  légalité 
,y*  parmi  les  hommes;  de  la  uai^sseiit  ces  grands 
ï>  efforts  que  nous  faisons  pour  nous  séiuirer  du 
»  commun.  »  Bo-,s. 

«  Les  justes  résolus  de  se  séparer  dn  siècle  par 
,    »  une  sainte  singuiarilé,  plutôt  que  de  s'y  cou- 
»  former  par   une  société  criminelle.  » 

Fléchier. 

SE  Séparer,  en  parlant  de  deux  personnes. 

Nous  séparer  !  Qoi  ?  moi  ?  Tiiu«  de  Bérénice  ' 

Il  faut  vous  séparer  •  et  c'est  lui  qui  l'ordonne.       Rac. 

SE  Séparer,  se  disperser. 
ToQt  a  fui  ;  tous  ««  sont  séparés  sans  retoor.      Rac. 
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On  dit ,  en  termes  de  chasse,  que  le  cerf  cherche 
par  des  bonds  à  se  séparer  rie  sa  voie ,  ou  simple- 
ment, à  se  séparer,  pour  dire  ,  à  interrompre  la 
trace  ,  les  émanations  odorantes  qui  dirigent  les 
chiens. 

Séparé,  ée,  participe. 

«  Tous  les  peuples  de  la  terre  ainsi  séparés ,  le 
»  roi  de  gloire  s'avancera.  »  Mass. 

On  dit  que  deux  personnes  ont  leurs  droits  sé- 
parés (que  leurs  droits  sont  différens). 

Aucun  n'avoit  d'enclos  ni  de  champ  téparé.       BoiL. 

Séparé  ,  divisé ,  dispersé. 
J'ai  rejoint  de  mon  camp  les  restes  ««V'^^'"-        Rac. 

SÉPARÉ nE  ,  au  propreetau  figuré. 

«  Ces  Assuérus  ,  ces  princes  séparés  f/e  tout 
>)  commerce.  —  Vous  n'êtes  s^yortz-^'v  de  la  mort 
»  que  d'un  seul  degré.  »  Mass. 

Ne  vous  figurez  i)as  que  de  cette  contrée  , 

Par  d'éternels  remparts  ,  Rome  soit  séparée. 

Du  reste  des  humaius  je  vivois  séparée. 

En  vain  de  ce  j)i  ésent  ils  m'auroient  honoré  , 

Si  votre  ceeur  devoit  <?n  ètie  séparé. 

Mon  cœur  sera  plutôt  séparé  de  mon  arae  , 

Que  je  souffre  ,  etc.  (Voyez  revoler,  témoin.)     Rac. 

SEPTI-NTRION,  s.  m.,  nord,  un  des  pôles 
du  i)K>nde,  celui  qui  dans  nos  climats  est  élevé 
sur  l'horizon.  Li'ais;ui lie  aimantée  se  tot^rne  tou- 
jours vers  le  septentrion  ,  vers  le  pôle  du  sep- 
teidrion. 

On  dit  r[\\un  pays  est  au  septentrion  dun  au- 
tre,  pour  dire  qu'il  est  plus  proche  du  septen- 
trion. L'Angleterre  est  au  septentrion  de  la 
France.  Le  Dinemarck  est  au  septentrion  de 
[  .Allemagne. 

On  dit  plus  ordinairement ,  qu'w«  pays  est 
uu  nord  d'un  autre- 

SEPTENTRIONAL,    ALE,  ad).,   qui  est  du 
côté  du  septentrion    L'océan  septentrional,  les 
/>ars  septentrionaux.  A  l'égard  de  la  France  ,   la  ' 
Hollande  est  septentrionale. 

SÉPULCRAL,  ALE,  adj.  ,  qui  appartient.; 
r{ui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale. T  ase  sépidcral.  Urne  sépulcrale.  Cérémo- 
nie sépulcrale.  Lampes  sépulcrales,  pases  .'sépul- 
craux. • 

On  appelle  chapeVe  sépulcrale  ,  une  chapelle 
destinée  à  contenir  des  tombeaux,  et  ornée  dans 
le  genre  funéraire  ou  sépulcral. 

On  a])pelle.s/r///^f  sépulcrale ,  figure  sépulcrale^ 
une  statue  destinée  à  orner  uu  tombeau.  Ce 
tomhtau  est.  accompagné  de  statue -i  nullement  sé- 
pulcrales :  r  Amour  ,  Apollon,  Diane,  Afars ,  etc. 

On  dit  figuiémeut,  voix  sépulcrale,  poitr  dire, 
un-;  VOIX  sourde  comme  seroit  celle  qui  sorliroit 
d'un  souterrain. 

Et  ou  dit,  organe  sépulcral ,  de  l'organe  de  la 
voix  ,  lorsqu'il  est  rauque  et  sourd. 

SEPULCRE,  *.  m.,  tombeau,  monument, 
iieu  particulier  destiné  pour  y  mettre  un  corps 
mort. 

Il  ne  se  dit  plus  dans  le  style  ordinaire  que 
pour  signifier  les  tombeaux  des  anciens.  Sépul- 
cre souterrain.  Sépulcre  orné  ({architecture.  Sé^ 
pulcre  magnifique.   Sépulcre  taillé  dans  le   roc. 
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Bâtir ,  creuser  un  sépulcre.  Le  sépulcre  de  Notre- 
Se.igneur  est  nommé  ordinairement  le  Saint-Sépul- 
cre. JVotre-Seigneur  appelle  les  l{ypocrites  des  sé- 
pulcres blanchis.  Dict.  dE  l'Acad, 

«  L'ambition  fait  trouver  ces  expédietas  dan- 
»  gereux  ,  où  ,  semblable  à  un  sépulcre  blanchi , 
»  un  juge  artificieux  ne  garde  que  les  apparences 
M  delà  justice....  »  Boss. 

«  Leurs  ossemcns  hum ilie's  dans  la  poussière 
»  du  sépulcre,  se  réjouissent  dans  resjiérance  de 
»  leur  entière  réunion  ,  et  de  leur  résurrection 
»  éternelle....  —  ici  saint  François  de  Panle  l'ail 
»  refermer  des  sépulcres  ouverts,  et  redonne  la 
»  vie  à  ceux  qu'on  y  porte.  »  Fléch. 

SÉPULTURE,  s.  f.,  lieu  où  l'on  enterre  un 
corps  mort.  Jl  a  choisi  sa  sépulture  dans  une 
telle  église.  Jl  sera  porté  en  telle  église  ,  lieu,  de 
sa  sépulture.  Cette  j'amiUe  a  sa  sépulture  dans 
un  tel  monastère.  Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  Le  Tellier  l'avoit  bien  connu  ,  que 
»  cette  dignité  ,  et  cette  gloire  dont  on  l'hono- 
»  roit,  nétoit  qu'un  titre  pour  la. •><7;////wr«'....  » 

FLliCHIER. 
Parmi  ces  tombeaux  , 
Pes  priuces  de  ma  lacu  antiques  sépuitures.        R  AC. 

SipuLTuiiE,  se  prend  aussi  pour  l'inhuma- 
tion même.  //  a  été  f) rivé  des  honntnn  de  ta  sé- 
pulture {o\\  n'a  point  lait  à  son  inhumation  les 
cérémonies  convenables  usitées).  Jla  été  privé  de 
la  sépulture ecclésuistique^ilu' a  Y}oi\xlété en  terré 
en  terre  sainte). 

«  Encore  que  la  vanité  lâche  de  couvrir  la 
î)  honte  de  la  mort  par  les  honneurs  de  la  sé- 
»  pulture,  il  se  voit  peu  d'hommes  assez  insensés 
»  pour  se  consoler  de  leur  mort  par  l'espérance 
>j  d'un  superbe  tombeau.  »  Boss. 

«  Un  misérable  champ  de  bataille  qui  suffit  à 
»  peine  pour  la  sépulture  de  ceux  qui  l'ont  dis- 
»  puté,  devient  le  prix  des  ruisseaux  de  sang 
»  dont  il  demeure  à  jamais  souillé...»  Mass. 

Privé  de  sépuHure.  Rac. 

On  appelle  droit  de  sépulture  ,  le  droit  qu'on 
a  d'être  enterréenquelque  endroit  d'une  église  ; 
et,  droits  de  sépulture  ,  ce  qui  est  dû  au  curé  ou 
à  l'église  pouriinhumaliond'un  mort. 

SLUAIL  ,  s.  m, ,  nom  particulièrement  affecté 
aux  palais  qu'habitent  les  empereurs  des  Turcs. 
Le.  sérail  de  ConsLantinople.  Le  Grand-Seigneur 
a  des  sérails  en  plusieurs  villes.  H  se  dit  plus 
ccnraunément,  mais  improprement,  du  ])a- 
lai  ,  ou  de  la  partie  du  palais  du  Grand-Sei- 
Sncur,  où  les  fomnies  sont  renfermées. 
Je  cours  lont  le  sérail. 
(II)  laissa  dans  leséiui/  Bajazet  enfermé. 

(Elle)  craignoit  du  séruil  les  rigoureuses  lois. 
Lfi  JtVu/V  ceuecdant  garde  un  triste  silence, 
îloiirii  dans  le  sfruii  ,   j'en  connois  les  détours. 

Raciue. 

Des  rigueurs  dn  s^rjîlXa.  contrainte  cruelle. 

Le  séruil  Kit  ploiij^é  dajis  un  profond  silenco.      VOLT. 

lise  dit  encore  de  toutes  les  femmes  qui  sont 
dans  le  sérail  et  de  leur  suite.Xf  Grand-Setgneur 
a  maiT/ié  j  mais  son  serail  n'a  pus  suivi.  j 

SERAPHIN,  «.  m.,  esprit  céleste  dç  la  pre-  j 
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niière  hiérarcliie  des  Auges.  Les  séraphins  et  les 

chérubins. 

SERAPHIQUE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ap- 
partient aux  séraphins.  Ardeur  séraphique.  Zèle 
séraphique. 

SEREIN  ,  EINE,  adj.  ,  qui  est  clair  ,  doux  et 
calme.  11  se  dit  proprement  de  la  constitutiou 
de  l'air.  Un  temps  clair  tt  serein.  Un  beau  jour 
et  bien  serein.  Le  ciel,  l'air  était  serein.  Pendant 
une  nuit  claire  et  sereine. 

Il  se  dit  par  extension  ,  d'un  climat  qui  n'est 
I^oint  troublé  par  les  orages.  Et  l'on  dit  figuré- 
ment,  en  parlant  de  la  situation  politique  d'un 
gouvernement  ,  l'aspect  des  affaires  est  très- 
serein;  tout  parait  serein  c)  la  cour. 

On  dit  tigurément  c[\\'un  homme  a  le  visage 
serein,  le  front  serein,  lorsqu'il  porte  sur  sou 
visage ,  sur  sou  front,  des  marques  de  tranquil- 
lité d'esprit. 

«  Vites-vous  changer  son  visage?  Ses  yeux 
»  fnreut-ils  jamais  moins  sereins  ?  —  Jamais  il 
»  ne  s'éleva  sur  son  Iront  serein  aucun  de  ces 
»  nuages  que  forme  le  dégoût  ou  la  défiance.  » 

Fléchier. 
Et  so:}s  nn  front  se'-ein  déguisant  mes  alarmes. 

Se  peut-il  qu'un  roi 

Jette  sur  son  esclave  un  regard  si  serein  !  RAC. 

La  paix  l'offre  à  mes  yeux  pins  calme  et  plas  ier«n. 

BoiLEAU. 

On  dit  ligurément  et  poéliqueraenl ,  joura 
sereins  (  jours  heureux  ). 
Tons  les  jours  se  levoiont  clairs  et  sereins  pour  eux. 
Vos  jours  toujours  sereins  coulent  dans  les  plaisir». 
(Voyez  sombre.)  Rac. 

Serein,  se  dit  aussi  quelquefois  de  l'esprit. 
L'esprit  tranquille  et  serein. 

SEREIN,  s.  m.  ,  vapeur  froide,  et  ordinaire- 
ment malsaine  qui  se  t'ait  sentir  au  coucher  du 
soleil.  Le  serein  est  plus  dangereux  Fêté  qu'en 
d'autres  saisons.  ZjC  serein  est  tombé.  Le  serein, 
pénètre,  perce.  Craindre  le  serein.  j4lle.r  au  serein. 
Se  tenir  au  serein.  Braver  le  serein. 

SÉRÉNITÉ  ,  5. /.  ,  état  du  temps,  de  l'air, 
qui  est  serein.  La  sérénité  de  l'air,  du  temps , 
du  ciel. 

On  dit  figurément ,  la  sérénité  du  visage. 
La  sérénité  de  l'esprit  ,  de  Cami-. 

Ou  dit  aussi  figurément,  rien  ne  trouble  la 
sèriiité  de  ses  jours,  pour  dire,  le  bonheur 
de  sa  vie. 

a  Les  cœurs  sont  saisis  d'une  joie  soudaine 
»  par  la  grâce  inespérée  d'im  j)e.iu  jour  d'hiver^ 
»  qui ,  après  un  temps  pluvieux  ,  vient  réjouir 
»  la  lace  <lu  monde;  mais  on  ne  laisse  pas  de 
»  Itii  préférer  la  constante  sérénité  d'une  saison 
»  plus  bénigne.  —  Sembhiliieà  ces  hautes  uion- 
)j  tagnes  dont  la  cim»»  au-dessus  des  nu«s  trouve 
»  la  sérénité  i\?i\\^  sa  hauteur,  et  ne  perd  ancua 
»  rayon  delà  lumière  qui  l'environne.  »  Boss. 

«  Ils  croyoient  être  redevables  à  leurs  fausses 
»  divinités  de  la  sérénité  <\t  l'air  et  d'une  heu- 
»  reuse  navigation.  »  Mass. 

On  dit  au  figuré,  la  sérénité  du  visage.  La  se" 
rénué  de  l'esprit ,  de  l'ame.     Dict.  de  l'Acad. 

«  La  reine  disoit,  avec  un  ait  de  sérénité q\\x 


SER 

>»  sembloit    déjà    ramener  le  calme    que  les 
)'  reines  ne  se  noyoieut  pas.  »  Boss. 

«  Vous  aviez  eu  en  partage  une  séreniié  d'hu- 
w  meurquioflVoil  mille  dispositions  favorables 
»  à  la  paix  d\nie  couicience  pure.  — Cette  ie- 
»  rénilé y  qui  venoit  de  l'innocence  ,  est  éteinte. 
M  —  Vous  répandez  ,  grand  Dieu  !  dans  son 
»  cœur  une  paix,  une  douceur,  une  sérinite 
»  qui  sont  les  fruits  de  l'innocence. — Au  nii- 
»  lieu  de  la  tristesse  de  toute  la  cour ,  la  séré- 
»  niLé  seule  de  son  auguste  front  rassuroit  les 
w  frayeurs  publiques.  —  La  plus  petite  lueur 
»  de  soulagement  et  de  repos  redonne  aux  nial- 
i>  heureux  la  sérénité  et  l'allégresse.  —  Il  cou- 
»>  serve,  dans  le  lit  de  ses  douleurs,  celte  ma- 
»  jesté  ,  cette  sérénité  qu'on  lui  avoit  vue  aux 
»  jours  de  ses  prospérités. —  La  seule  sérénité 
M  du  visage  du  roi ,  dit  rÉcrilure,  est  la  vie  et 
»  la  félicité  des  peuples.  »  (Voyez  peindre.^ 

MA.SblI.LOK. 

SÉaisiTÉ,  est  aussi  un  litre  d'honneur  qu'on 
donne  à  quelques  souverains.  On  traitoii  le 
doge  de  P'enise  ,  le  doge  Gèneu ,  de  Sérénité. 

SÉR^EUSEME^"T  ,  adi:  ,  d'une  manière  grave 
et  sérieuse.  Il  parle  de  tout  sérieusement. 

Sérieusement,  sans  plaisanterie. /e  lo  us  parle 
aérieusement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Anne  de  Gonzague  confesse  donc  qu'elle 
»  avoit  tellement  perdu  les  lumières  de  la  foi, 
»  que  lorsqu'on  parlait  5fV/é'w.sf/72e«/  des  saints 
.»  mystères,  elle  avoit  peine  à  retenir  ce  ris  dé- 
»  daigueux  qu'excitent  les  personnes  simples.  » 

BoîîUET. 

Il  signifie  encore,  tout  de  bon,  avec  suite, 
avec  ardeur.  //  travaille  sérieusement  à  sa  for- 
tune,  à  son  salut.  Dict.  de  i-'Acad. 

«  Sérieusement  occupé  de  se  vaincre  soi- 
»  même.  »  Boss. 

On  dit ,  prendre  une  chose  sérieusement  ,  pour 
dire  ,  se  formaliser  d'une  chose  ,  quoiqu'elle  ait 
été  dite  en  badinant  et  sans  aucun  dessein  d'of- 
fenser. Je  vous  ai  dit  cela  en  badinant,  tt  vous  le 
prenez  sérieusement. 

SÉRIEUX ,    EUSE  ,   adj.  ,   grave.  Il  est  op- 
posé à  enjoué,  à  gai.  Visage,  air,   maintien,  \ 
discours  sérieux.    Mine  ,    conversation    sérieuse. 
Prendre   un   air  sérieux.    Faire   une   mine   sé- 
rieuse. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  cour  veut  toujours  unir  les  plaisirs  avec 
»  les  affaires  ;  par  un  mélange  étonnant ,  il  n'y 
»  a  rien  de  plus  sérieux ,  ni  enienible  de  plus 
»  enjoué.  —  On  ne  veut  que  se  divertir  ;  et  la 
»  face  de  la  raison,  si  je  puis  parler  de  la 
»  sorte,  paroil  trop  sérieuse  et  trop  chagrine.  » 

BOSSCET. 

«  Les  délassemens  mêmes  des  ministres  de 
»  J.  C.  doivent  avoir  je  ne  sais  quoi  de  décent, 
»  de  sérieux ,  qui  ne  donne  aucun  atteinte  à  la 
»  modestie  sacerdotale.  »  Mass. 

On  appelle  pièce  sérieuse ,  une  pièce  de  théâtre 
J)lus  grave  ,  par  opposition  à  pièce  plus  gaie. 

Il  signifie  aussi ,  solide  ,  important;  et  alors 
il  est  opposé  à  frivole  ,  léger  ,  de  peu  de  consé- 
quence. Faire  des  propositions  sérieuses.  Passer 
«  de*  matières  sérieuses.  L'affaire  dont  il  s'agit 


SER 


1897 


e.-'l  sériewie.  Cet  homme-là  ri  est  point  un  homme 
sérieux  ;  il  n'a  rien  de  sérieux  dans  le  cnractère. 

«  Tout  ct'doit  aux  lumières  de  son  esprit, 
»  aussi  net,  aussi  pénétrant,  qu'il  éloit  grave 
»  et  sérieux. — De  sérieuses  réflexions  sur  les 
»  erreurs  de  la  vie  humaine.  »  Boss. 

a  Des  que  l'adulation  a  corrompu  les  grands, 
»  les  devoirs  même  de  la  religion  ,  qui  avaient 
»  fait  la  plus  sm></4e  occupation  de  leur  pre- 
»  mier  âge,  ne  leur  paroissent  jjIus  que  les 
»  amusemeus  puérils  de  l'euiance.  —  Pjr  la 
»  manière  peu  sérieuse  dont  les  grands  veulent 
M  s'instruire  de  la  foi,  ils  montrent  qu'ils  l'ont 
»  tout-à-fait  perdue. —  L'irréligion  éloit  le  seul 
»  cxime  auquel  Louis-le-Grand  nepardunnoit 
i>  pas:  tout  étoit  séritux  pour  lui  sur  cet  article. 
»  —  Se  faire  de  la  religion  une  affaire  sérieuse. 
»  — Le  prédicateur  croyoit  avoir  rempli  le  mi- 
»  uisière  le  plus  sérieux  de  la  religion  ,  quand 
»  il  avoit  déshonoré  la  parole  sai:ite  par  des 
»  termes  barbares  qu'on  u'entendoit  pas,  ou 
»  des  plaisanteries  qu'on  n'auroit  pas  dû  en- 
w  tendre.  »  Mass. 

En  parlant  d'un  combat  ,  on  dit  que  Vaffaire 
devient  sérieuse ,  pour  dire  qu'elle  devient  con- 
sidérable, hasardeuse. 

Ou  le  dit  de  même  de  plusieurs  autres  choses, 
comme  des  maladies  ,  du  jeu,  etc.  Querelle  sé~ 
rieuse.  Mal  sérieux.  Si  vous  conservez  ce  goût  iIa 
la  raillerie,  vous  vous  ferez  quelque  t.nntmi  se~ 
rieux.  Le  jeu  devient  sérieux ,  cela  ne  tardera  j^as 
à  s'échaujjeT  et  à  tourner  e^i  dispute. 

«  Ce  qui  ii'étoit  d'abord  qu'une  conjecture 
»  maligne,  deviendra  dans  la  bouche  (ies  raédi- 
»  sans  une  affaire  sérieuse.  »  Mass. 

«  L'affaire  de  la  comtesse  de  Soissons  et  du 
»  maréchal  de  Luxembourg  fut  plus  sérieuse.  » 

Voltaire. 

SÉRIEUX,  qui  annonce  quelque  choae  de  sé- 
rieux. 

«  Les  soins  de  la  terre  les  plus  honorables 
»  sont  des  jeux  auxquels  notre  erreur  a  donné 
»  des  noms  strieux.  »  ^Iass. 

11  se  prend  encore  pour,  sincère,  vrai.  Ce  que 
je  vous  dis-là  est  sérieux.  Les  protestations  d'a- 
mitié qu  il  vous  Jait  sont  sérieuses. 

Sérieux,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
gravité  dans  l'air,  dans  les  mauicrei.  Itajfeclcx 
un  grand  sérieux.  Prendre  son  sérieux.  Il  n  un 
sérieux  qui  glace.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Enfoncez;  vous  trouverez  partout  des  inté- 
»  rets  cachés,  des  jalousies  délicates  qui  causent 
»  une  extrême  sensibilité  ,  et  dans  une  ardente 
»  ambition  des  soins  et  un  sérieux  aussi  triste 
»  qu'il  est  vain.  »  Boss. 

«  Le  caractère  du  François  demande  du  «e- 
»  neux  daiiî  le  souverain.  »  La  Br. 

«  La  plupart  des  incrédules  sont  des  hommes 
»  d'un  caractère  léger  et  superficiel,  qui  ne  sau- 
»  roient  soutenir  un  teul  instant  de  sfWe^^.r  et 
w  de  méditation  tranquille.  »  Mass. 

On  dit  d'un  acteur,  d'un  comédien,  qu'j/ 
n'est  bon  ciue  pour  le  sérieux ,  qu'//  n'est  pas  bon 
pour  le  sérieux  ,  qu'//  joue  bien  dans  la  ie/ieu.\  ^ 
pour  dire  ,  dans  les  rôles  sérieux. 
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«  Ou  regarde  avec  envie  une  jeunesse  bril- 
y>  laute;  ou  en  prend  tout  ce  qui  peut  encore 
«  compatir  avec  le  sérieux  de  son  état. — Le 
»  sérieux  d'un  domestique  devient  iusuppor- 
»  table  à  uue  femme  mondaine.  »        Mass. 

Ou  dit  ,  prendre  une  chose  dans  le  sérieux  , 
pour  dire,  la  prendre  pour  vraie,  quoiqu'elle 
n'ait  été  dite  que  par  plaisanterie  et  par  jeu; 
et,  prendre  une  chose  au  sérieux,  pour  dire, 
se  formaliser  d'une  chose  qui  a  été  dite  en  ba- 
dinant, et  sans  aucun  dessein  d'offenser. 

SERMENT,  s.  m.,  affirmaliou  d'une  chose 
eu  prenant  à  témoin  Dieu,  ou  ce  que  l'on  re- 
garde, couime  saint,  comme  divin.  Serinent 
solennel.  Serment  en  justice.  .Faux  sernicnl.  Ser- 
ment captieux,  lAiire  serment  sur  les  Èvan- 
i^iles  ,  etc.  j4JJirnier  par  serment ,  avec  serment. 
Prêter  serment.  La  /irestali(in  de  serment,  ^voir 
serment  en  justice.  Je  m'en  rapporte  à  son  ser- 
ment. Il  en  sera  cru  <i  son  serment,  p'ous  m'arez 
(léjéré  le  serment ,  je  voiis  le.  réfère.  Je  demande 
son  serment.  Je  vous  prends  à  foi  et  à  terment. 
Jîompre  y  violer  le  seunerit ,  son  serinent.  Se  pur- 
ger par  serment.  Trahir  son  serment. 

.T'ai  couru  partout  où  ma  perle  cerlaine 

îiégag.'OU  mes  sfnntns ,  et  finissoit  ma  peine. 

"Vos  scT-mens  m'ont  tantôt  juré  tant  d'anitié. 

Ces  dieux,  ces  justes  dieux  a'iioront  point  oablié 

Que  les  mêmes  strmens  avec  moi  l'ont  lié. 

Je  sais  de  quelssermens  je  romps  pour  vous  les  chaînes. 
Ce  serment  que  l'amour  a  dicté- 
Tous  cts  amans 

Dont  ]e  père  d'Hélène  a  reçu  les  sermen.t. 
•l'en  crois  ses  serment  redoublés  mille  fois. 

Après  mille  sermens  appuyés  de  mes  larmes. 

Après  tant  àa  seuncns  Titus  ni'aba.T  donner  ! 

Vous  qui  ne  ville  en  ville  atlesiiez  les  sermtn.t 

Que  d'Hélène  autrefois  (irenl  tous  les  amans. 

Songez-vous  quel  senneni  vous  et  moi  nous  engage? 

Le  sang  des  ollomans. .. 

îîe  doit  point  en  esclave  obéir  aux  sennens. 

Par  quels  affreux  sermens  faut -il  vous  rassurer  .' 

Ne  fait-il  des  sermens  que  pour  les  violer  ? 

.Te  vais.... 

Le  presser  d'accomplir   ses  snmens  immortels. 

El  tes  sennens  jures  au  plus  saint  de  nos  rois. 

Moi-mcme  je  vous  rends  le  seunent  qui  vous  lie. 
(  Voyez  rengager  ,  secrèieinent  ,  vaincre    )  RaC. 

Je  n'ai  poiiit  exigé  ni  seiment  ni  promesse.        11  -II, 

Serment  de,  suivi  du  génitif  ou  d'un   in- 
fini tjit". 

D'un  amour  éternel 
Nous  irons  confirmer  le  serment  solennel. 

Après  tn\\\e  sermens 
Cun  amour  qui  devoit  unir  tous  nos  momens. 
Mais  vous  avois-je  fait  serment  de  le  Irshir  ? 
Ils  font  mille  sermens  de  ne  se  point  qui  lier.         R  AC. 
Je  fais  mille  sermens  de jae  jamais  écrire.  EoiL. 

Sbr^UNT  QuE. 
J'ai  p,agi]é  doucement  la  porte  sans  rien  dire  , 
Avec  un  bon  serment  ,  c/uei,\,  pour  l'avenir  , 
En  pareille  roliiie  on  peut  me  retenir  , 
Je  consens  de  bon  cœur  .  uoiir  punir  ma  folie  , 
Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de  Bric. 

BoiLEAU. 

Jl  se  prend  aussi  pour  jurement.  Il  fuit  des 
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sermens  exécrables  pour  Ih  nioiitdre  chose.  Il  a 
fuit  un  serment  horrible. 
Fêter  dans  ses  sermens  tons  les  sainîs  de  l'ftglise. 
'  BOILEAU. 

Serment,  signifie  aussi ,  promesse  solennelle 
de  remplir  tel  engagement  ,  et  d'encourir  les 
])eiues  rju'enlraîne  son  iulraclion.  Tant  homme 
à  qui  des  fonctions  publiques  sont  confiées  ,  doit 
prêter ,  avant  de  les  exercer  ,  serment  de  1rs  rem- 
plir avec  fidélité.  Prêter  serment  entre  les  mai//f 
du  roi ,  entre  les  mains  du  chancelier.  Prêter  ser- 
ment de  fidélité. 

SERMON  ,  .V.  m.  ,  prédication  ,  discours  cli ré- 
tien-,  qui  ordinairemeiil  se  pvonouce  en  chairs, 
dans  uue  Eglise  ,  pour  instruire  tt  pour  exhor- 
ter le  peuple.  Beau  sermon.  Sermon j-ialhétique , 
instructif,  édijiant.  T.es  sermons  du  Carême,  H 
y  a  sernion  tous  h  s  dimanches  dans  cette  Ej^Iisi , 
Faire  ,  coinposer ,  prêcher,  débiter,  prononcer  un 
sermon.  T'oilà  le  sermon  cjui  sonne.  Le  ser- 
mon commence  ,  finit,  ^ller  à  ht  messe  et  au 
sermon.  Imprimer  des  semions.  Dormir  au 
sermon.  Les  sermons  de  Bourdaloue  ,  de  Mas- 
sillon  . 

Il  se  dit  <{uelquefois,  tl^ïus  le  style  familier  , 
d'une  remoutrsuce  ennuyeuse  et  importune. 
Il  m'est  vuuij'aire  un  sermon  ,  un  faraud  sermon. 
Il  fait  des  sermons  ù  tout  le  monde. 

K  Les  5f /7W.I//.9  d u  P.  Bourgoing  n'étoientpns 
»  le  fruit  d'une  étude   lente  et   tardive,  mais 
»  d'une  céleste  ferveur.  — Il  faisoit  régner  dans 
»  S.C6  sermons  la  vérité  et  la  sagesse,  »       Boss. 
Cotin  à  ses  sermons  traînant  toule  la  terre. 
Allez  de  vos  sermums  endormir  l'auditeur. 
On  est  assis  à  l'aise  aux  sermons  de  Colin. 

Remplir  ses  sermons  de  portiaits.  BoiL, 

SERPENT  ,  s.  m.  ,  genre  de  reptile,  qui  cotn- 
prend  le  serpent  proprement  dit ,  la  vipère,  la 
couleuvte  ,  l'aspic,  etc  Gros  serpent.  La  peau, 
lu  dépouille  ,  la  morsure ,  les  sifflemens  d'un  ser- 
pent. U  venin  du  serpent.  Marcher  sur  un  ser- 
peut.  Ecraser  un  serpent. 
Pour  qui  sont  ces  serpens  qui  sifflent  sur  vos  têtes  .' 

(Voyez  siffltr.)  Rac. 

Le  ser/jenl  venimeux  rampa  dans  les  forêts.      Uoil,. 

Serpent  ,   au  fi<ruré. 

«  De  quelque  belle  ap)5areuce  que  l'iniquité 
))  se  couvrît  ,  M.  le  Tellier  savoit  connoitre  , 
»  même  sous  les  fleurs ,  la  m.irche  tortueuse  de 
»  ce  serpent.  —  C'est  le  plaisir,  c'est  ce  serpent 
»  qui  nous  a  séduits.  »  Boss. 

«  Combien  de  fois  arrèta-t-il  une  Jlilterio  , 
»  qui,  comme  un  serpent  tortueux,  alloit  se 
w  glisser  (iaiîs  son  sein.  »  Fléch. 

Tantôt  humble  serpent  ,  il  se  glisse  sous  l'herbe. 

B0ILEAU. 

En  parlant  des  choses  qtii  sont  dangereuses, 
m'i!S  dont  le  danger  est  caché  sous  une  belle 
a[)j).neiice ,  on' dit  figurémeul  ,  le  serpent  est 
Cdché  .t(i//s  les  fh^tirs. 

Ou  dit  ])roverbi;ilempiît  d'une  personne  mé- 
chiinte  ,  que  c'est  un  vrai  serpent ,  une  langue  dâ 
scr/ytrit. 

«  Que  fctites-vous  par  vos  crédulités  et  vos 
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»  complaisntices  ?  Vous  animez  le  méilîsant  , 
»  vous  I échauffez  le  strpenL  qui  pique,  atia 
D  qu'il  pique  plus  sùremeiil.  »  Fléch. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  c'est 
lin    serpent  que  j'iii    léchdnjfé  daim   mon   stin , 

Eonr  dire,  c'est  un   ingrat  qui  s'est  servi   du 
ien  que  je  lui  ai  lait  pour  me  faire  du  mal. 

fCraignez    que  dans  votre  sein  ce  serpent  élevé  , 
Ne  vous  punisse  un  jour  de  l'avoir  conserve. 
(Voyez  sein.)  R  AC. 

On  appelle  serpent,   un  instrument  à    vent 

dont  on   se  sert   dans  les   éjli-es;.   On  appelle 

aussi  serpent  ,  celui  qui  joue  de  cet  instru- 
ment. 

SERPENTER,  v.   n.  II   se  dit  des  ruisseaux 
et  des  rivières  qui   ont  le  cours  tortueux.   Un 
ruisseau  qui  serpente  dans  la  prairie. 
El  des  ruisseaux  de  lait  serpentaient  dans  les  plaines. 

BOILEAU. 

On  dit  aussi,  un  chemin  qui  va  en  serpen- 
tant. 

SERRE,  s.  f.  ,  pied    des  oise.iux   de    proie, 
qui   s'appelle  main  en  termes  de  fauconnerie. 
IJaisle  a  les  serres  très-fortes.    Cet  oiseau  tenait 
upe  perdrix  dans  s^s  serres.      DrcT.  de  l'Acad. 
Certain  vautour  à  la  terre  cruelle.  LA   Font. 

SERREMENT  ,  s.  m. ,  action  par  laquelle  on 
serre.  //  lui  a  témoigné  son  amitié  par  un  serre- 
ment de  main. 

On  appelle  serrement  de  cœur  ,  l'ëtat  où 
se  trouve  le  cœur  f{uand  on  est  saisi  de  tris- 
tesse. Cette  nouvelle  lui  a  donné  un  serrement  de 
cœur. 

SERRER  ,  V.  a.  ,  étreindre  ,  presser.  Serrer 
la  main  à  quelqu'un  ,  ////  serrer  les  doigts.  Des 
soutiers  qui  serrent  les  pieds.  Ce  cordon- là  est 
trop  lâche,  il  le  faut  serrer  davantage.  Serrer 
les  sangl"'-,  d'un  cheval.  Serrer  les  pouces  à 
un  criminel ,  pour  lui  faire  avouer  quelque 
chose.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  dirai -je  que  saint  Louis  serra  son 
»  corps   d'un   cilics   presque   continuel.  » 

Fléchier. 

On  dit  fignrément ,  serrer  les  nœuds  de  l'ami- 
tié ,  pour   dire  ,  rendre   l'amitié  plus  étroite 
entre  deux  personnes.    Cela  a  serré  davantage 
les  nœuds  de  leur  amitié.         Dict.  de  l'Acad. 
Des  nos  plus  jeunes  ans  .. 

;I.'aniour  serra  les   nœuds  par  le  sang  commencés. 

Racine. 

On  dit  aussi  au  figuré,  cela  lui  serre  le  cœur , 
cela  le  pénètre  de  la  plus  vive  douleur. 

«  Les  amis,  les  proches  ,  que  le  pécheur  mou- 
»  raul  voit  autour  de  son  lit,  achèvent  de  lui 
»  serrer  le  cœur.  —  Vous  ne  daignez  p. s  l'en- 
»  tendre,  vous  achevez  de  lui  serrer  le  cœur 
»  de  tristesse.  »  Mass. 

Serrer  ,  signifie  an^si,  joindre  près  à  près; 
'  mettre  près  à  -prcs.  Serrez  vos  nmgs  ,  serrez  vos 
fies,  s'-rre  la  fie  ,  façou  de  parler  ordinaire, 
lorsqu'on  veut  faire  avancer  diligemment  des 
troupes  qui  marchent  ;  et ,  serrer  la  hotte  ,  lors- 
qu'on veut  faire  entendre  aux  cavaliers  d'uu 
même  rang  de  s'approcher  l'un  de  l'autre. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  se  serrer  les  uns 
contre  les  autres  ,  pour  dire  ,  se  presser  ,  s'appro- 
cher davantage  les  uns  des  autres.  Serrez-vous 
l'un  coulrz  l'autre. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  ,  votre  écri- 
ture n\-st  pas  assez  pressée ,  strrcz-la  davantage  , 
serrez  davantage  vos  lignes  ;  et ,  serrer  les  dents  , 
pour  dire,  presser  la  mâchoire  d'en  bas  contre 
la  mâchoire  d'en  haut. 

0;i  dit  en  termes  de  marine,  serrer  les  voiles 
(plier  les  voiles  ). 

On  dit,  serrer  quelqu^un  de  près  (le  pour- 
suivre vivement);  serrer  l'éperon  à  un  c/ieval 
(  lui  donner  de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à 
toute  Ijride). 

On  dit  figurément,  serrer  son  style,  pour, 
retrancher  ce  qu'il  y  a  de  superflu  dans  le 
style. 

On  le  dit  aubsi  pour,  écrire  d'une  manière 
très-concise. 
Perse  en  ses  vers  obscurs  ,  mais  serrés  et  pressans. 

EoiLEAU. 

Serrer  ,  veut  dire  aussi  ,  mettre  quelque 
chose  en  lieu  où  il  ne  soit  exposé  ni  à  être  volé, 
ni  à  s'égarer  ,  ni  à  se  gâter.  Serrer  quelque  chose 
sous  la  clef.  Srrez  votre  bourse ,  votre  argent.  Je 
ne  sais  oi't  j'ai  serré  ce  papier.  Je  vous  [ai  donné 
à  serrer.  Il  faut  serrer  ces  fruits  en  lien  sec. 

On  dit,  serrer  les  foins,  serrer  les  l> 'es ,  les 
mettre  à  couvert  dans  le  grenier  ,  dans  la 
grange. 

vJERRÉ  ,  ÉE  ,  prirlicipp.  Ce  drap  est  bon,  bien 
serré.  Lf  drap  d' Espagne  n'est  pas  si  serré  que 
le  drap  d' Angleterre .  Avoir  un  style  serré, 

«  R'îstoit  cette  redoutable  infanterie  espa- 
»  gnole,  dont  les  gros  bataillons  serrés  demen- 
»  roieut  inébranlables  au  milieu  de  tout  le 
»  reste  en  déroute.  »  Boss. 

Serré  ,   qui  est  à  l'étroit. 
Ce  foupueux  l'Angeli  qui  ,  de  sang  altéré  , 
Maitra  du  monde  entier  ,  s'y  trouvoit  trop  serré. 

B01LEAU,' 
On  dit,  avoir  le  cœur  serré ,  pour  dire,  avoir 
le  cœur  saisi  de  douleur    A  celte  nouvelle  il  eut 
le  cœur  si  serré  ,  que. .. 

Ou  dit  hgurément  et  familièrement  qw'un 
homme  entserré ,  pour  dire  qu'il  est  avare,  qu'il 
a  peine  à  donner  du  sien. 

a  L'ambitieux,  d'une  humeur  serrée  et  épar- 
))  gnante,  force  son  naturel;  il  devient  libé- 
»  rai  ,  etc.  »  Mass. 

SERVANTE,  s.f,  femme  ou  fille  employés 
aux  plus  bas  offices  d'une  maison  ,  et  ffui  sert  à 
gages.  Jeune  servante.  F'ieille  servante.  Prendre 
une  servante. 

Servante,  terme  de  civilité  dont  se  fervent 
les  femmes,  en  parlant  ou  eu  écrivant.  Je  suis 
votre  servante.  Votre  très-humble  et  très-obéis- 
sante servante. 

Servante  ,   au  figuré. 

«  C'est  dans  la  retraite  que  Marie-Thérèse  di- 
»  soit  avec  David  :  6  Seigneur,  votre  servante  a 
))  trouvé  son  cœur  pour  vous  taire  cette  prière. 
))  —  Recevez  ,  père  Abraham  ,  dans  votre  seiu 
w  cette  héritière  de  votre  foi,  comme  vous,  ser- 
»  vante  des  pauvres... — La  princesse  Aune  crut 
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»  entendre  une  voix  paternelle  qui  lui  cîisoit  : 
»  Tu  seias  ma  servante  ;  je  t'ai  choisie  dès  l'ëter- 
1)  uitë.  —  Leloquence  suivoit  comme  la  ser- 
»  vante,  non  recherchée  avec  soiu  ,  mais  attirée 
»  par  les  choses  mêmes.  »  Boss. 

SERVICE,  5.  W7.  ,  l'état  où  les  fonctions 
d'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  domes- 
tique. Etre  au  service  de  quelqu'un.  Se  mettre  en 
service.  Il  a  été  long-temps  au  service  d'un  tel.  Le 
service  cliez  cet  homme-là  est  aisé ,  dur,  difficile  , 
inerat.   ZTn  service  vil  et  bas. 

On  dit,  le  service  d'u/t  domestique,  pour 
dire,  la  manière  dont  un  domestique  s'acquitte 
de  ses  l'onctions.  //  est  content  du  service  de  .ion 
domestique.  Ce  domestique  a  le  service  aise' , 
aV'écihh'. 

Ou  dit  aussi  ,  le  service  d'un  maître,  ])our 
dire  ,  la  manière  dont  un  maître  se  fait  servir. 
l.e  service  de  ce  maître  est  pénible.  Dic.  dp.  l'Ac. 

«  Avec  une  libéralité  digne  de  sa  naissance  , 
î)  et  de  leurs  services,  il  les  laisse  comblés  de 
»  ses  dons.  »  Boss. 

On  dit,  se  consacrer  au  service  de  Dieu, 
pour  dire,  embrasser  la  profession  ecclésiasti- 
que ,  ou  la  profession  religieuse.  //  a  renoncé 
au  inonde  ,  //  s'est  consacre  au  service  de  Dieu. 
La  même  chose  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  se 
donnejit  enlièrement  aux  œuvres  de  j)iélé. 

Service,  assistance,  bon  office  qu'on  rend. 
Service  important.  Il  m'a  rendu  de  bons  services. 
Il  est  venu  lui  f cure  offre  de  .service  ,  lui  offrir  ses 
services.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Soigneux  de^  cacher  l'important  service 
»  qu'il  rendit  à  l'Etat.  »  Boss. 

«  Faire  valoir  un  service  rendu.  »         Fléch. 
Je  De  viens  point  ici  vous  vauter  mes  services. 
An  moins  en  teiminant  ma  vie  et  mon  supplice  , 
Ne  ponvois-lu  mt-  rendre  un  foneste  service? 
Que  ne  puis-je  payer  ce  service  impoi-lant 
De  tout  ce  que  mon  trône  eut  de  plus  éclatant? 
On  y  conserve  écrits  le  service  et  l'offense. 
Ô  d'un  si  grand  service  oubli  trop  condamnable  ! 
Je  reconnois  ,  Abner,- ce  je»'wce  important.     Rac. 

Service  ,  se  dit  aussi  de  l'emploi ,  de  la  fonc- 
tion de  ceux  qui  scrvi'ut  le  roi  dans  la  magis- 
trature ,  daus  les  finances  ,  etc.  Ce  président  a 
tant  d'années  de  service.  Dicr.  de  l'Acad. 

«Dévoué  au  service  du  prince  et  de  la  patrie.  » 

Fléchier. 

«  Le  roi  Charles  IF  n'a  rien  trouvé  de  plus 
35  ferme  dans  son  service  que  ces  catholiques  si 
5)  haïs,  si  persécutés,  que  lui  avoit  sauvés  la 
M  reine  sa  mère.  —  Pour  soulager  tous  ceux 
î)  qui  avoient  été  ruinés  pour  le  service  du  roi 
5)  ou  pour  la  cause  de  la  religion.  —  Dans  le 
»  service  d'un  maître  mortel.  —  Hélas  !  disoit 
»  le  prince  de  Condé  ,  je  ne  respirois  que  le 
»  service  du    roi   et  la   grandeur   de   l'Etat.  » 

BOSSUET. 

Services,  au  pluriel ,  se  dit  de  tout  ce  qu'on 
a  fait  pour  l'Etat  ou  pour  le  souverain  dans  un. 
poste  public. 

«  Un  beau-frère  sacrifié  malgré  ses  services, 
•n  —  le  roi  lui  a  témoigné  qu'il  éloit  content 
»  de  SvS  services.  »  Boss. 
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«  Il  falloit  un  homme  juste  pour  représenter 
»  les  services  des  soldats  et  des  officiers.  —  Faire 
»  valoir  ses  .services.  —  On  a  vu  un  roi  aimer 
»  son  sujet ,  plus  pour  le  mérite  qu'il  connois- 
M  soit  en  l\ii  que  pour  les  services  qu'il  en  rece- 
»  voit.  —  On  approuva  ses  sertnces ,  et  bien- 
»  tôt  on  les  oublia.  »  (Voyez  .servir,  vendre.^ 

Fléchier. 

"  A'^os  services  ne  seront  jamais  perdus.  -~ 
M  Que!  découragement  pour  les  sujets  habiles  et 
»  verl  lieux,  à  qui  le  vice  enlève  les  grâces  des- 
»  linées  à  leurs  talens  et  à  leurs  services.  —  Des 
»  mœurs  réglées  tiennent  lieu  auprès  de  lui 
»  des  talens  et  des  services  les  plus  importans. 
»  —  Combien  de  vertus  obscures  et  négligées! 
»  Combien  de  services  oubliés  ou  dissimulés  !» 

Massillon. 

Auroit-elle  oublié  vos  services  passés  ? 

Je  sais  rendre  au  sultan  de  fidèles  services.        Rac. 

Seri'ices  de  vingt  ans  en  un  jour  effacés.  BoiL. 

On  dit  ,  rendre  un  mauvais  service ,  de  mau- 
vais services  à  quelqu'un ,  pour,  nuire,  faire 
perdre  l'estime  ,  ou  simplement,  lui  susciter 
de  l'embarras.  Fous  m'avez  rendu  un  mauvais 
service  ,  un  méchant  service  de  m'aniener  cet 
homme. 

Quand  on  dit,  le  service  du  roi,  ou  absolu- 
ment, le  service,  il  s'entend  du  service  mili- 
taire, fl  a  vieilli  au  service  du  roi.  Ily  a  vingt  ans 
qu'il  est  dans  le  service.  Il  a  trente  ans  de  service. 
Il  a  quitté  le  .service.  Il  a  renoncé  au  service.  Il 
s'est  retiré  du  service.  Ce  Jeune  homme  entre  dans 
le  service. 

«  Vous  êtes  monté  d'un  grade  dans  le  service  ^ 
»  et  vous  voilà  toujours  le  même  dans  la  mi- 
»  lice  de  J.  C.  »  Mass. 

Dans  la  maison  du  roi,  on  appelle  service, 
tous  ceux  qui  son*  nécessaires  au  service  actuel 
du  roi.  L.e  roi  ne  mène  à  ce  vojas^e  que  le 
service. 

On  dit  eu  général  ,  être  de  service  ,  pour 
dire  ,  être  dans  le  temps  01^1  l'on  est  obligé  de 
faire  les  fonctions  de  sa  charge  ,  de  sa  place  ,  et 
où  on  les  exerce  réellement ,  à  moins  d'un  em- 
pêchement légitime. 

On  dit  aussi  ,  faire  son  service,  pour  dire, 
faire  les  fonctions  de  sa  place. 

Service  ,  se  dit  aussi ,  dans  le  style  familier  , 
de  l'usage  qu'on  tire  de  certains  animaux  ou  de 
certaines  choses.  Ce  cheval  est  d'un  bon  service. 
Une  étiffe  de  bon  service. 

Service  ,  en  termes  de  religion  ,  se  prend 
pour  la  célébration  solennelle  de  l'office  divin  , 
de  la  messe,  et  pour  toutes  les  prières  publiques 
qui  se  lotit  dans  l'église.  Lp  service  est  fort  bien 
fait  ,  le  seri'ice  se  fait  fort  bien,  dans  cette  église  , 
dans  cette  paroisse.  Il  arriva  un  f^rand  sujet  de 
scandcde   qui   interrompit   le    service. 

«  Les  pères  de  l'Oratoire  donnèrent  par  leur 
»  piété  aux  autels  de  la  chapelle  royale  leur  vé- 
»  ritable  décoration  ,  et  au  «e/v/ce  divin  sa  ma- 
)>  jesté  naturelle.   »  Boss. 

Service,  se  dit  aussi  des  m  esses  hautes,  et 
des  prières  publiques  qui  se  disent  pour  un 
mort.  A^ous  avons  été  au  service  d'un  tel.  p^ous 
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éles  pries  au  sTvice,  enierreme/it ,  etc.  Un  tel  a 
fondé  lin  service  pour  l'ame  de 

Service,  se  dit  encore  d'ini  nombre  de  plais 
qu'où  sert  à  la  fois  sur  une  table,  et  que  l'ou 
été  de  même.  Rejiaa  à  trois  serrites  ,  à  plusiturs 
sen^'ices.  On  le  tn/iia  à  liint  de  services. 

Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  quantité  de  vais- 
selle ou  de  lin^e  qui  sert  à  table.  Service  d'ar- 
gent. Survive  de  vermeil  doré.  Service  de  toile  da- 
massée. 

SFKYILE  ,  adj.  d-s  deux  genres,  qui  appar- 
tient à  l'état  d'esclave,  de  valet.  Emploi  servile. 
Homme  de  condition  servile. 

Ou  dit  figurénienl,  une  orne,  un  esprit  servile, 
pour  dire,  une  ame  basse,  un  homme  qui  a  les 
sentimeus  ,  les  manières  d'agir  d'un  valet  , 
d'une  personne  de  basse  condition. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  complaisance  ser- 
vice. Flatterie  busse  et  servile.  Dict.  de  l'Acaj). 
«  M.  de  Lanioiguon  n'exigea  jamais,  ni  de 
»  circonspection  gènaate,  ni  d'a'ssiduité*erc7Ve.  » 

Fléchier. 
Ce  n'est  pla»  le  jouet  d'une  flanaiEe  terçi/e 
Est-il  joste  après  tout  qn'nn  conquérant  s'abaissa 
Sens  la  servile  loi  de  garder  sa  promesse. 
(Il,  traite  tons  ces  honneurs  d'impiété  serviJe. 
En  vons  mettant  moi-même  en  ses  serviles  mains. 

Un  .»e;(</.'e  hymen.  Rac. 

Tribut  fe;y//e.  {Voyez  tribut.)  BolL. 

En  termes  de  théologie  ,  on  dit,  crainte  ser- 
vile ,  par  opposition  à  crainte  filicde. 
Vous  qui  ne  connoissez  qn'nne  crainte  serfii.'e.     RAC. 
Une  serui.'e  peur  tint  lieu  de  charité. 
Convertir  les  ténèbres  en  jour. 
Et  la  crainte  servile  eu  filial  amour.  Boil. 

On  dit  d'un  traducteur,  qWil  est  trop  servile , 
pour  dire  ,  qu'il  s'attache  trop  à  la  lettre  ,  aux 
termes  de  son  original  :  et ,  traduction  servile, 
pour,  traduction  où  l'on  s'attache  trop  à  la 
lettre. 

SERVILEMENT ,  niVt-. ,  d'une  manière  servile. 
//  Jait  servilement   la   cOfir  ciux  grands. 

Je  vous  ai  vos  cent  fois  sons  sa  main  bénissante 
Courber  servilement  une  épaule  tremblante.     Bort. 

On  dit  d'un  traducteur,  qu'il  traduit  servile- 
ment, pour  dire,  qu'il  s'a  Hache  trop  à  la  lettre 
de  son  auteur. 

SERVILITE  ,  s.y.  ,  esprit  de  servitude  ,  bas- 
sesse d'à  me.  La  servilité  de  son  caractèi-e  le  rend 
méprisable. 

On  appelle  aussi  servilité,  nue  exactitude  ser- 
,  "vile  ou  trop  scrupuleuse.  Cette  traduction  a 
trop  de  servilité. 

SERVIPi,  V.  a.  Je  sers,  tu  sers,  il  sert;  nous 
servons ,  vous  servez,  ils  servent.  Je  servais-  Je 
servis.  Je  servirai ,  etc.  Etre  à  un  maitre  comme 
son  domestique.  Servir  un  maître.  Ily  ci  dix 
ans  qu'il  me  sert.  Il  me  sert  depuis  trois  ans  en 
qualité  de  valet  de  chambre.  Personne  ne  peut 
.  servir  deux  maîtres  à  la  fois;  ou ,  suivant  les 
anciennes  traductions  de  l'Écriture,  nul  ne  peut 
servir  deux  maîtres.  Dicr.   de  l'Acad. 

«  Tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  la  ser- 
»  vir.  »  Boss, 
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«  Maîtres  bizarres  et  incommodes  ,  ils  na 
»  semblent  nés  que  pour  leur  malheur  et  pour 
»  le  mallieur  de  ceux  qui  les  servent.  — Les 
»  grands  peuvent  trouver  des  amis  même  par- 
»  nii  ceux   qui  les  servent.  »  Mass. 

On   dit  absolument ,  il  ne  peut  plus  servir,  il. 
est  las  de  servir;  et ,  servir  à  lu  chambre  ,  servir  a 
la  cuisine  ,  pour  dire,  être  employé  au  service 
delà  chambre  .  delà  cuisine. 

On  dit ,  que  /e  diacre,  que  le  snris-diacre ,  ser- 
vent le  prêtre  ,  le  célébrant  à  l'autel ,  pour  dire, 
qu'ils  y  font  les  fonctions  de  diacre  et  de  sous- 
diacre'  et,  servir  la  messe, -çowx,  servir  le  prêtre 
qui  dit  la  messe. 

Dtbont  à  ses  celés  ,  le  jenne  Éliacin 

Comme  moi  le  servait  en  long  habit  de  lin.        Rac. 

On  dit  dans  le  langage  vulgaire,  servir  son 
maitre  à  table  (  lui  donner  à  boire,  etc.)  ou 
simplement,  servir  à  table . 

On  dit ,  servira  table,  ou  simplement,  servir 
(  mettre  les  mets  sur  la  table).  On  a  servi. 

On  dit  dans  It  même  sens  ,  vous  êtes  servi. 

On  dit  ,  servir  un  dîner  (  donner  un  dîner). 
//  no/is  a  servi  un  fort  bon  dîner. 

On  dit,  'servir  une  table  (la  couvrir  de 
mets  ,  etc.  )  On  servit  six  tables  en  même  temps. 

Servir  ,  donner  d'un  mets  à  quelqu'un.  On 
m'a  servi  un  excellent  morceau.  Servez  de  laper- 
drix  à  un  tel. 

En  parlant  de  l'artillerie,  on  dit,  qu'e//e  a 
été  bien  servie,  pour  dire,  qu'on  a  tiré  le  cauou 
avec  beaucoup  de  diligence  et  d'adresse.  L'artil- 
lerie fut  bien  servie  à  ce  siéiie ;  et  au  contraire  , 
que  l'artillerie  a  été  mal  servie ,  pour  dire  ,  ou 
que  les  choses  nécessaires  pour  la  bien  serviront 
manqué  ,  ou  que  les  artilleurs  n'ont  pas  bieu 
lait  leur  devoir. 

On  dit  de  même  ,  servir  le  canon,  servir  tar- 
tillerie.  ^  , 

On  dit  aussi  d'un  feu  d'artifice,  qu'//a  été 
bien  ou  mal  servi. 

Servir  ,  signifie  aussi ,  rendre  de  bons  offices 
à  quelqu'un  ,  l'aider  ,  l'assister.  Servir  ."es  amis. 
Il  m'a  bien  servi  dans  une  telle  affaire.  Je  voua 
servirai  partout.  Servir  de  son  crédit ,  de  son 
épée.  Il  sert  bien  quand  il  veut.  Il  vous  a  servi 
en  bon  ami.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  osa  louer  et  servir  ses,  amis  en  des  teinps 
»  où  les  autres  n'osoient  presque  pas  les  plain- 
»  dre.  »  Fléch. 

J'ai  crains  de  vous  trahir  ;  peut-être  je  vous  Jew. 

(Voyez  trahir.) 
Cette  nuit  je  vous  sers;  cette  nnit  je  l'attaqtie. 
C'en  est  fait ,  et  vous  êtes  servie. 

Quand  je  vous  servais ,  je  servait  mon  époux- 
Soit  donc  que  malgré  vous  le  sort  vons  ait  servie , 
Soit  que  ,  etc. 

Inexorables  dieux  ,  qui  m'avez  trop  servi. 
Sers  ma  fureur,  Œnone  ,  et  non  point  ma  raison. 
Je  servais  à  regret  ses  dessein]  amoureux. 
Comment  puis-je  sitôt  servir  votre  courroax  î 

Pour  servir  sa  cause  ,  et  venger  ses  injures.      RaB 

Dans  ce  sens  il  s'emploie  sans  régime. 
Prêt  à  servir  tonjours,  sans  espoir  de  salaire. 

Racois. 
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11  s'emploie  aussi   snus  régime  ,  pour  dire  , 
être,  utile. 
Ma  foi  ,  le  jugement  je/-<b!en  dans  la  lecture.   Boil,. 

On  dit  ,  servir  lus  pauvres  ,  pour  dire,  leur 
rendre  les  mêmes  services  qu'un  domestique 
rend  à  sou  mai  ire. 

«  O  vous,  pauvres,  quelque  uom  que  vous 
»  portiez,  vous  ,  que  la  reine  servait  as  çc  taut 
»  de  foi  ,  quel  admirable  panégyrique  pronon- 
«  ceriez-voiis  par  vos  gémissemens  à  sa  gloire  , 
M  s'il  m'ëtoit  permis  de  vous  introduire  dans 
»  cette  enceinte!  —  Dieu,  dit  la  princesse 
»  Anne,  me  donnera  peut-être  de  la  santé 
»  pour  aller  5i?r(.7>  cette  paralytique.  »      Boss. 

Qu'elle  soit  cependant  fidèlement  servie: 
Prends  soin  d'elle  ;  nia  haine  a  besoin  de  sa  vîo. 
On  dit  ,  servir  le  roi  ,  pour,  être  dans  quel- 
que emploi  ,  ou  de  guerre,  on  de  magistrature, 
ou  de  linance,  etc.  pour  le  service  du  roi.  Servir 
le  roi  dans  ses  années.  Servir  le  mi  dans  les  am- 
bassades ,    dans   la   marine. 

En  ce  sens  ,  on  le  met  aussi  absolument  ; 
et  alors  il  se  dit  seulement  du  service  mili- 
taire. Il  X  a  vinf^t  ans  qu'il  sert.  Il  a  servi  en 
..Allemagne.  Il  a  servi  sous  ce  général.  Il  a  long- 
temps servi  sur  mer.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Depuis  qnaraiite-deux  ans  rju'il  servoilXe 
»  roi,  il  ne  lui  avoit  jamais  donné  de  conseil 
»  que  selon  sa  coiiicieuce.  —  St/vir  sous  le 
»  prince  de  Coudé.  »  Bos!;. 

«  Ne  ])0uvant  servir  le  roi  par  ses  actions  et 
»  ])ar  ses  rliscours,  il  le  servit  par  son  repos  et 
»  par  son  silence.  »  Fléch. 

Servez  bien  voire  Dieu  i  seri>ez  votre  monarque.   COR. 

Avec  le  mé.nie  zèle  ,  avec  la  même  audace  , 

(Jue  je  servais  le  père  ,  el  gardois  ceUe  place  , 

Après  la  mort  du  roi  ,  je  \'oni  sers  conire  tous.   Rac. 

Et  rcssourenez-vous  quel  prélat  voas  servez.       BoiL. 

Ou  dit  aussi,  servir  l'Ef^Use,  netvir  sa  patrie, 
servir  l'Etal ,  pour,  taire  quelf]\ie  chose  d'avan- 
tageux pour  l'Église,  pour  la  patrie,  pour  l'État. 

«  Quand  la  pieuse  reine  d'Angleterre  servait 
»  l'Église,  elle  croyoit  .sr/czV  l'État. — Souvenez- 
»  vous  fjiie  la  souveraine  puissauce  vous  est  ac- 
»  cordée  d'en-haut,  aliu  que  l'empire  de  la  terre 
»  se/Te  l'empire  du  ciei.  »  Boss. 

(<■  Judas  Machabée  ne  vouloit  d'autre  récom- 
3)  pense  des  services  iju'il  rendoil  à  la  patrie  , 
5J  que  l'honneur  de  l'avaii"  se/vie.  — Pour  servir 
»  le  public,  il  laut  quelquefois  avoir  le  courage 
»  de  lui  déplaire.  »  Fléch. 

Servir  Dieu,  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est 
clû  ;  s'acquitter  de  tous  les  devoirs  de  la  re- 
ligion. 

«  Le  prince  de  Condé  mourant  nous  avertit 
»  que ,  pour  trouver  à  la  mort  quelr(ue  reste  de 
»  nos  travaux,  avec  le  roi  de  la  terre,  il  faut 
»  encore  servir  le  roi  du  ciel.  —  Laissez  disputer 
»  el  laViguir  dans  des  questions  ceux  qui  n'ont 
»)  pas  le  zèl^  de  sp/c'// l'Église....  —  LeSeigneur, 
»  dit  le  prophète,  a  fait  un  livre  où  il  écrit  le 
w  nom   de   ceux  qui  le   servent.   »  Boss. 

«  Qu^le  consolation  pour  vous  de  pouvoir 
»  vous  dire  à  vous-mêmes  qu'en,  servant  Dieu 
o  vous  lui  attirez  des  serviteurs.  »        Mass. 
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Va  dieu  qae  nous  servons  tel  est  l'ordre  éternel. 
J'ai  raon  dieu  que  je  sers  ,  vous  servirez  le  vôtre. 
.7e  ne  sers  ni  Baal  ni  le  dieu  d'Itraël.  RaC. 

Servir  de,  est  neutre,  et  signifie,  tenir  la 
place  ,  l'aire  l'office  de....  Servir  d'écuyer  à  une 
dame.  Il  m'a  servi  de  père.  Cela  lui  a  servi  de 
médecine  dans  le  besoin.  Mon  manteau  me  servira 
de  couverture.  Servir  de  prétexte.  Dict.  de  l'Ac 

«  Que  sa  mort  vous  serve  à  la  t'ois  de  consola- 
5)  lion  el  d'exemple.  »  Boss, 

«  .Son  désert  servait  comme  de  refuge  à  tous 
»  les  malheureux.  —  Que  cette  mort  qui  vous 
0  a  touchés  vous  serve  de  disposition  à  la  vô- 
«  tre.  —  Des  sièges  et  des  combats  servirent 
■»  «^'exercice  à  l'enfance  de  M.  de  Turenne. — 
j)  Quel  endroit  de  nos  frontières  n'a  pas  servi 
»  de  théâtre  à  sa  gloire?....  —  Quel  honneur 
»  pour  \\u  sujet  de  servir  de  conseil  à  son  roi  , 
»  et,  si  je   l'ose  dire  ,  r/'exemple  dans  une  im- 

»  portante  conquête — •Dieti  suscite  de  temps 

»  en  temps  des  femmes  fortes,  qu'il  rend  dignes 
»  de  scrt-vV-f^'exeraple  el  f/'ornemenl  à  leur  siè- 
»  cle.  —  Jl  savoit  bien  qu  il  n'avoit  pas  besoin 
»  de  tout  ce  monde,  ma4s  il  croyoit  que  ce 
«  monde  avoit  besoin  de  lui,  et  il  le  g.irdoit 
w  moins  pour  servir  r/'éclat  à  sa  grandeur  , 
»  que  pour  servir  de   matière  à  sa  bonté.  » 

Fléchier. 

«  La  retraite  ne  paroit  plus  aux  mondains 
"  qu'une  singularité  d'humeur  ou  de  vertu  qui 
»  ue  sauroil  «ercvr  r/'exemple.  —  Nos  manières 
»  comme  nos  ouvrages  servirent  de  inodèle  aux 

»  étrangers —  Le  lieu  desliiui  à  vous  servir 

•»  de  sépulture.  »  (  \'oyez  stable  ,  théâtre.  ) 

M  AS  SILLON. 
J'ai  servi  malgré  moi  rf'inlerprêle  à  ses  larmes. 

J'ai  servi  de  héraut  à  sa  gloire. 
Je  refuse  à  1  aulel  de  lui  servir  de  guide. 
Je  vous  rends  voire  fils  ,  et  je  lui  sers  de  père. 
J'étois  né  pour  jprp/r  (Texemple  à  ta  colère. 

C'est  moi  dont  l'ardeur  leur  a  servi  ^'exemple. 
Tout  doit  servir  rie  proie  aux  tigres  ,  aux  vautours. 
Votre  règne  aux  neveux  àoit  servir  de  modèle. 
Ainsi  puisse  à  jamais  ,  contre  tes  ennemis  , 
Le  bruit  de  ta  valeur  te  servir  de  barrière. 
Et  tout  ce  grand  éclat  de  leur  gloire  ternie 
Ne  seii  plus  que  de  jour  à  votre  ignominie. 

NE  Servir  de  riek,  être  inutile. 
Tous  mes  efforts  ne  me  servent,  de  tien. 
Un  trésoi-  qoi  ne  lui  sert  de.  rien. 

Servira,  signilie,  être  utile,  propre,  bon  à 
quelrjue  chose.  Cet  instrument  sert  à  un  telnsase. 
A  quoi  sert  cette  machine  ?  Cela  ne  sert  à  rien.  A 
quoi  ce  valet  peut-il  vous  servir?  Ce  cheval  sert  à 
tirer  et  à  porter.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Les  juges  que  leurs  arti lices  faisoient  redou- 
»  ter  furent  sans  crédit  :  leur  nom  ne  servit 
»  qu'à  rendre  la  justice  plus  attentive. — L'idée 
»  de  celui  qui  nous  a  créés  est  empreinte  au-de- 
»  dans  de  nous;  mais,  ô  aveuglement  !  rien  ne 
»  3ert  moins  «  l'homme  dans  sa  conduite  ! ....  — 
»  La  modération  que  le  monde  affecte  n'étouffe 
»  pas  les  muuvemeus  de  la  vanité  ;  elle  ne  sert 
)>  qu'à  les  cacher.  »  Boss. 

«  On  vit  tomber  de  leur  propre  poids  ces  mains 


Rac. 

BOIL. 


Rac. 
Boil. 
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»  lalnles  à  l'erreur  ,  qui  ne  dévoient  plus  sen'ir 

V  (!évorm;us  ît  aucun  office  humain  et  terreslre. 
»  —  La  granrleur  esl  solide  quand  elle  Rert  à  la 
»  piété.  —  Tout  5e rt/7  rt  son  sain l.   »     Flécu. 

«  L'exemple  des  grands  sert  à  autoriser  la 
»  vertu.  —  Dans  l'ordre  de  la  religion  ,  les  di- 

V  guités  ne  servent  tout  an  plus  qii'à  orner  vos 
»  tombeaux,  —  La  chair  qui  nous  fait  nailre  ne 
»  sert  à  rien,  mais  l'esprit  selon  Icfjuel  nous 
M  renaissons  est  utile  à  tout.  »  (Voyez  .santtiji- 
cation.  )  jNIass. 

Tont  iDon  erapressemeiU   ne  sert  qn'à  vons  confondre. 

Racike. 

Fon  ponvoir  roalhenreoT  ne  seri  qu'à  le  gèoer. 

La  satire  ne  sert  qu'à  rendre  un  fat  illustre.      BOI  L. 

Dans  ce  sens,  il  a  quelquefois  pour  sujet  un 
nom  de  personne. 

«  La  reinequi  accompagne  son  époux  au  cœur 
»  de  l'hiver  ,  joint  au  plai.sir  de  levuivre  .  celui 
»  de  .sT/cvr secrètement  «  ses  de^.seins.  »     Boss. 

«  C'ejt  servir  la  jjloire  du  prince,  que  de  ne 
»  \ns  servir  à  ses  ])ass!ons.  —  Tous  les  talens  des- 
»  tiués  par  Tauteur  de  la  nalme  à  servir  à  l'or- 
»  dre  de  la  société  et  à  sa  décoration  ,  ne  serrent 
M  plus  quVi  Cr-lie  du  vice.  —  Un  princR  voyant 
»  autour  de  Iri  tous  les  hommes  j)ièts  a  senirà 
»•  ses  i>as.=  ioiîs  ,  et  ne  se  croyant  iail  iu'-mètne 
»  que  ];our  strvir  à  leiiis  besoins  ,  un  prince  de 
»  ce  caractère  esl  le  plus  grand  8()ect:!cle  que  la 
»  toi  puisse  douner  a  la  terre.  —  C'est  par  vous 
»  grands  du  monde,  que  tant  de  viclituesinfor- 
»  lunées  renoncent  à  la  pudeur  ^ouv  servir  à 
»  vos  plaisirs.  »  Mass. 

I\iais  sans  dd  Mécénas  ,  à  quoi  sert  uh  Angnste? 

BoiLEAU. 

DE  QUOI  Sert. 

"  Ces  projets  de  conversion  rfue  vous  renvoyez 
»  à  l'avenir^  de  quoi  vous   servi rnnt-iis'?  » 

Massillon. 
Dd  «71^0/ nous  a  jem  cette  indigne  contrainte.'    RAC. 
De  quoi  lui  sert  que  ta  voix  le  rappelle  ?  EOI  X,. 

QUE  Sert,  quel  (riiit  revienl-il  de,  etc. 

«  Que\>A  servirent  ses  rares  talens?  Que  lui 
»  servit  d'avoir  mérité  la  contiance  intime  de  la 
»  cour?  quel  fruit  lui  en  revint-il?  »         Boss. 

Que  nOMi  servent ,  hélas  !  ces  regrets  superflus  ? 
Que  vons  sert ,  Jiseot-ils ,  celte  vertu  sauvage  ? 
Que  lue  sert  de  ce  cœur  l'inutiie  retour? 
Que  sert  de  se  fljtter? 
Que  stri-W  de  me  justifier? 
Du  zèle  de  ma  loi  que  sen  de  voui  partr  ? 
Et  que  cje  serp'ua  que  la  Grèce  m'admire, 
Tandis  que  je  serai  la  fable  de  l'Épire  ? 

Qu'aura  servi  co  zèle  impétueux  , 
Qu'à  charger  vos  amis  d'un  crime  infructueux  ?   R  AC. 
Que  seit  ce  vain  amas  d'inutile   glinre? 
Que  me  sert,  lui  dit-elle,  Ariste,  qu'en  tons  lieux 
Tu  signales  pour  nicTi  ton  zèle  et  ton  courage  ? 
Mais  que  sert  que  ta  main  leur  dessille  les  yeux  , 
Si  loujoDr.s  ,  etc. 

Que  peut  servir  ici  l'Égvpte  et  Ses  faux  dieux  ? 
(  A  quoi  bon  citer  ici  ,  etc.  )  BOIL. 

FAIRE  Servir  à,  fairje  Servir  ue. 

tt  Aussi  capable  de  céder  à  la  fortune  ^  que  de 
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»  \d^  faire  servir  à  ses  desseins.  —  Ces  prédica- 
»  leurs  infidèles  qui  ravilissent  leur  dignité 
»  jusqu  à /(///Y- .s'"/t,-//- aa  dé^ir  déplaire  le  mi- 
»  nistere  de  siiistruire.  —  Faire  servir  nVsmh\- 
»  tion  ,  à  la  grandeur  et  à  la  politique,  et  la 
»  vertu,  et  l.i  religion  ,  et  le  nom  de  Dieu 
»  même...  —  Par  l'effet  du  même  transport  qui 
»  vous  fai't  parler  aux  hommes  de  vos  prélen- 
»  lions,  vous  eu  veiiez  encore  parler  à  Dieu  , 
»  pour /<3//-p  ôY/x'<> le  ciel  et  la  terre  à  vos  iulé- 
»  rets.  ■»  Boss. 

.r  Cette  piélp  d  imitation  r\m  fait  servir  les 
n  mystères  de  Je  us-Christ  «  la  fortune  des  pé- 
»  cheurs.  —  he  c\el  faisct/it  servir  à  son  éiéva- 
w  lion  sa  laveur  et  >es  «li-graces.  —  Admirez 
1)  fein nies  riches  ,  ettiembitz,  vous  qui  laites 
»  .vfrr/rvofre  délicale.sse  ^'c  prétexte  à  votre  du- 
î>  reté.  —  Le.s  grands/o/^^.sr/i //-f}  leurcouvoitise 
»  les  biens  qu'ils  ont  reçus  pour  exercer  leur 
»  charité    »  Fléch. 

«  \ov\%  faites  servir  votre  corps  à  l'iniquité. — 
»>  Jls/('v;<  .^«'/-(•/rà  l'ambition  ,  la  religion  même 
«  qui  la  condamne.  -^  Delon  ruer  à  des  usages 
»  profanes  tes  r  chesses  du  sanctuaire  ,  ce  aemit 
^^f'dire  servir  D\e\\  r/ l'inif(uiié.  —  Quand  vous 
»  ne  savez  p'us  quel  usage  faite  de  ce  qui  vous 
»  reste  de  votre  vie, vous  [tj'aites  seivir  à  la  re- 
»  iigion.  »  Mass. 

Jl  signifie  encore,  être  d'usage.  Ces  gants ,  cei 
souliers  vous  pourront  servir.  C^t  habit  ne  me  sini- 
rnit  se/vir.  Ce  enlevai  ne  peut  plus  sitère  servir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel  , 
et  signifie,  user  de  ..  Jl  s'est  servi  de  mon  urinent. 
Elle  s'est  servie  avantageusement  de.  son  crédit. 
St;  servir  de  la  bourse  de  son  ami .  Il  se  sert  de  mes 
meubles.^  de  mes  chevaux.  Se  ser-vir  de  toutes  sortes 
de  moyens.  Il  se  sert  trop  soiiveni  du  même  mot.  Il 
s'est  sent  d'un  tel  expklient.  Jl  se  sert  bien  de  la 
conjoncture  des  affaires.  Il  se  sert  bien  de  son  cré- 
dit.,  de  sa  faveur..  DiCT.  DE  l'A  CAD. 

«  Dieu  qui  emploie  toutes  choses  à  ses  fin» 
')  cachées  ,  s'est  servi  autrefois  des  chastes 
»  attraits  de  deux  saintes  héroïues,  pour  déli- 
»  vrer  ses  fidèles  de  leurs  ennemis....  —  La  reine 
»  ne  se  servit  pi  us  de  son  pouvoir  quepour  pro- 
»  léger  la  foi  catholir[iie.... —  Laissez-le  croître 
»  ce  roi  chéri  dn  ciel  ,  il  saura  tantôt  se  servir 
»  tantôtse  passerr/c  sesplus  fameux  capitaines... 
M  —  Iz  vons  demande  seulement  que  vous  ap- 
»  prer.iez  de  cette  vertueuse  abbesse,  à  vous 
»  servir  si  heureusement  de  la  mort  ,  qu'elle 
»  vous  obtienne  l'immortalité....  »  Boss. 

«  Saint  Louis  se  servit  des  ordres  nai.ssans 
»  pour  établir  la  foi  chez  les  iit fidèles.  —  La 
«  providence  de  Dieu  ne  s'est  pas  tant  servie  de 
»  madame  la  dauphine  pourfiire  de  grandes 
»  œuvres,  quepour  donner  de  grands  exem- 
»  pies. —  Se  servant  r/<;  Ions  les  avatitages  des 
»  temps  et  des  lieux  ,  il  arrête  avec  ])eu  de  troii- 
»  pes  une  armée  qui  venojt  de  vaincre.  —  Ce 
»  prince,  tout  éclairé  qu'il  est,  a  cru  qu'il  étoit 
»  de  sa  sagesse  de  .se  servir  de  celle  d'antrui.  n 
{Voyez  nuire-)  Fléch. 

a  L(  -^  conquérans  ne  sont  bien  souvent  entre 
w  les  ■iiaïus  ce  Dieu  que  ries  in^t'rnmens  de  co- 
n  1ère  dont  il  se  sert  pour  cliatier  les  péchés  des 
T>  peuples.  —  Dieu   irrité  se  sert  dss  Jioiumes 
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))  mêmes  pour  exercer  sur  eux  ses  vengeances. 
,)  —  C'est  un  des  pièges  les  plus  dangereux  dont 
»  le  dëmon  s'eut  •ierui  pour  perdre  les  hommes. 
„  — Nous  devons  la  vérité  à  ceux  qui  veulent 
»  .t'en  S! rcir contre  nous,  comme  à  ceux  qui 
»  défirent  en  laire  usage  pour  eux-mêmes.  —  La 
»  guerre  éloil  un  nouveau  déluge  de  sang  dont 
»  la  justice  divine  se  sentit  pour  punir  la  terre  , 
»  et  la  purilier  encore.  »  Mass. 

yous  vous  êiffs  servi  de  ma  funeste  main 
Pour  mettre  à  votre  fils  un  poignard  dans  le  sei.i. 

Racike. 

Pour  ne  point  s'en  Siirtiir  aux  plus  rigonrenx  mois. 
Dans  le  fond  d'un  grenier  on  séqnesirH  le  bois. 

BoiLEAU. 

pooR  ME  Servir  DE ,  etc.,  parenthèse  souvent 
employée,  quand  on  cite  les  paroles  de  quelque 
auteur. 

«  Ne  puis-je  pas  à'vxt ,  pour  me  servir  des  ■ç:\- 
»  rôles  fortes  du  plus  grave  des  historiens  , 
»  qu'elle  alloit  être  précipitée  dans  la  gloire?  » 

BOSSUET. 

«  Pour  me  servir  des  termes  d'un  célèbre  his- 
»  torien  ,  elle  ne  paroissoit  pas  tant  une  dame 
»  mortelle,  quuue  divinité  favorable  à  tous 
»  les  malheureux.  »  Fléch. 

Servir  ,  neutre  ,  être  dans  la  servitude  1(accep- 
tion  oubliée  dans  le  Uicliounaire  de  l'Aca- 
démie). 

Maintenant  elle  .f*r<sous  un  laaitre  étranger; 

Mais  c'est  peu  d'être  esclave  ,  on  la  veut  égorger. 

Vous  cependant  ici  servez  avec  son  frère. 

Mais  que  ne  peut  un  fils  !  je  respire  ,  je  sers.     Rac. 

SERVITEUR,  s.  m.,  celui  qui  sert  en  qualité 
<le  domestique.  Il  ne  se  dit  guère  dans  le  style 
ordinaire  qu'avec  une  épithète,  ou  en  certaines 
phrases.  Bon  serviteur.  Fidèle  serviteur.  Les  vieux 
servi teu?s.  Devoirs  des  serviteurs  ettvers  leurs 
ma  lires. 

On  se  sert  plus  communément  du  terme  de 
domestique.. 

«  Environné  d'une  foule  de  serviteurs  ,  il 
»  cherchoit  à  chacun  une  fortune  qui  lui  fîit 
M  propre.  —  On  cempte,  en  le  voyant,  lesenne- 
»  mis  qu'il  a  vaincus,  non  pas  les  serviteurs  qui 
»  le  suivent.  »  Flécii. 

«  La  doctrine  des  chrétiens  seule  sait  former 
»  des  maitres humbles,  des  sert'<7p/îrs  patiens.  )> 

Massillon. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  les  serviteurs 
de  celle  maison  ;  un  serviteur  domestique. 

En  termes  de  l'Écriture,  on  dit  toujours,  se/-- 
v/^ewr,  pour  dire,  domestique.  Heureux  le  ser- 
vileur  que  son  maître  trouvera  veillant  / 

On  dit  d'un  homme,  que  c'est  un  grand  servi- 
teur de  Dieu,  pour  dire  que  c'est  un  homme 
de  grande  piété  ,  d'une  grande  charité ,  unique- 
ment occupé  de  la  prière  et  des  bonne  œuvres. 

Le  pape  se  qualifie  dans  ses  bulles,  serviteur 
des  serviteurs  de  Dieu.  Dict.  de  l'Acaû. 

«  Voulez-vous  voir  quel  étoit  l'esprit  d'oraison 
»  de  ce  fidèle  serviteur  de  Dieu  ,  lisez  ses  médi- 
»  talions  toutes  pleines  de  lumière  et  de  gr^ce.... 
»  —  C'est  moi ,  dit  le  Seigneur  ,  qui  ai  fait  la 
jf>  terre,  avec  les  hommes  et  les  animaux;  je  la 
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»  mels  entre  les  mains  de  qui.i!  me  plaît  y 
»  maintenant    jai  voulu  soumettre  ces  terres 

»  au    roi   de  Babylone  ,    mon  serviteur II 

y)  l'appelle  sou  serviteur,  quoique  infidèle,  à 
»  cause  qu'il  l'a  nommé  pour  exécuter  ses  des- 
»  seins....  —  Nous  pouvons  dire  que  nous 
»  voyons  en  Louis,  tion  un  roi  ,  mais  un  «er- 
»  viteur  de  Jésus-Christ.  »  Boss. 

«  Je  reconnois.  Seigneur,  disoit  madame 
»  d'Aiguillon,  ce  que  vous  avez  dit  dans  votre 
»  Evangile,  qii'après  avoir  travaillé  selon  nos 
))  forces  ,  nous  sommes  encore  des  serviteurs 
3  inutiles.  —  Le  Seigneur  ,  par  d'invisibles 
M  ressorts  ,  conduit  les  hommes  à  ses  tins  ;  il  en 
»  fait  des  serviteurs  Hdèles  ,  et  les  conduit  dans 
»  le  sentiers  de  la  justice.   »  Fléch. 

«  Quelle  consolation  pour  vous  de  pouvoir 
»  vous  dire  à  vous-mêmes,  qu'en  servant  Dieu 

»  vous   lui  attirez  des  serviteurs —  Le    titre 

»  de  serviteur  du  Très-Haut  est  mille  fois  plus 
»  grand  et  plus  réel  que  tous  les  titres  vains  et 
»  pompeux  qui  entourent  le  diadème  des  sou- 
»  veraius.  —  Le  peuple  sert  Dieu  avec  un  bon 
M  zèle,  et  vous  méprisez  ses  serviteurs.  —  Que 
»  me  reprochez-vous  ,  diroit  cet  indigent  ,  je 
»  puis  être  un  serviteur  ^•ciwùXt ,  mais  n'ètes- 
»  vous  pas  vous-même  un  i'e/vzVf///- infidèle?  » 

Massillon. 

On  dit  de  même  qn'i///  homme  est  lion  servi- 
teur du  roi ,  pour  dire  qu'il  est  zélé  et  fidèle 
dans  ce  qui  rrgarde  le  service  du  roi. 

ce  La  reine  croyoit  assurerai!  roi  des  serviteurs, 
»  en  conservant  à  Dieu  des  fidèles.  »       Boss. 

«  M.  de  Montausier  vacontoit  que  ses  pères 
»  avoient  toujours  été  fidèles  se/v//«/r.9  des  rois 
»  leurs  maîtres,  mais  qu'ils  n'avoienl  pas  été 
»  leurs  liai  leurs.  »  Fléch. 

«  Il  aimera  mieux  s'attirer  le  mépris  public 
»  en  sacrifiant  un  serviteur  fidèle  et  utile  à 
»  l'État,  que  contrister  un  moment  l'objet 
»  honteux  de  sa  passion.  »  Mass. 

Serviteur,  en  termes  de  civilité,  signifie, 
attaché  à,  disposé  à  rendre  service.  J'ai  tou- 
jours été  serviteur  de  votre  maison  ,  de  votre  fa- 
mille. Je  suis  votre  ami  et  votre  serviteur.  P^otre 
serviteur ,  votre  très-humble  et  très-obéissant  ser- 
viteur,  formule  de  compliment  dont  on  se  sert 
pour  finir  les  lettres. 

SERVITUDE  ,  s.f. ,  esclavage,  captivité,  état 
de  celui  qui  est  serf  ,  qui  est  esclave.  Mettre  en 
servitude.  Le  joug  de  la  servitude.  Délivrer ,  ti- 
rer de  servitude.  Sortir  de  servitude. 

«  Les  peuples ,   désespérant    d'échapper   au 

»  glaive   ou  aux  chaînes   des  infidèles  ,  n'at- 

»  tendoient  plus  que  la  mort  ou  la  servitude.  » 

.  Fléchier. 

Sous  les  Assyriens  leur  triste  serv'iude 

Devint  le  juste  prix  de  leur  ingratitude.  Bac. 

Sfrvitude,  dépendance  où  Ion  est  des  autres-; 

«  Qui  ne  sait  que  l'Eglise  étoit  alors  dans  une 
»  espèce  de  servitude.  »  Fléch. 

«  Les  inférieurs  se  vengent  de  la  servitude -pSiX. 
»  la  liberté  des  discours.  »  Mass. 

Las  de  votre  grandeur  et  de  sa  servitude. 

Tu  sais  si  de  la  seiviiudn 
Je  prétends  faire  encore  une  longue  babitude.   IIag-4 
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Il  signifie  aussi ,  contrainte,  assujettissement. 
jT/  esi  obligé  de  se  rendre  là  tous  les  jours  à  telle 
heure  ;  c'est  une  i^rande  servitude.  C'est  une 
grande  servitude  de  s'être  imposé  la  nécessité  de 
faire  tous  les  jours  certaines   choses. 

«  Inota^incz  ,  si  vous  le  pouvez  ,  une  situa- 
r>  tien  ou  ,  libre  de  tout  jong.  de  \ou\.e  servi- 
■»  tude  ,  on  n'ait  a  répondre  qu'à  soi-même  ,  de 
»  soi-même.  —  Cette  libeité  du  mariage,  si 
«  vantée  ,  qu'est -elle?  qu'une  servitude  qui 
"0  nous  lie  auxvolontés  et  souvent  aux  caprices 
5'  d'un  époux  souvent  injuste,  jaloux,  bi- 
»  zarre,  etc.  —  Qu'est-ce  que  la  vie  du  monde 
»  et  de  la  cour  elle-même,  qu'une  senitude 
î>  éternelle,  où  nul  ne  vit  pour  soi.  —  L'épis- 
»  copat  chez  les  premiers  chrétiens  étoit  une 
l>  servitude  pénible,  qui  ,  nous  établissant  sur 
î'  tous ,  nous  rendoit  redevables  à  tous.  —  Le 
»  monde  est  une  servitude  éternelle  où,  pour 
î)  être  heureux,  il  faut  pouvoir  baiser  ses  fers 
»  et  aimer  son  esclavage,  m  Mass. 

£t  surtout  redontant  la  basse  servitude.  Boit. 

Servitude,  servilité  ,  esprit  servile. 

Lear  prompte  servitude  a.  fatigué  Tibère.  Rac. 

Ou  pourroit  rapporter  à  cette  acception  le 
vers  de  Boileau  rapporté  ci-dessus. 

On  dit  dans  le  langage  mystique.  La  servi- 
tude du  démon,  la  servitude  du  péché ,  la  ser- 
vitude des  passions  ,  pour  dire  ,  l'état  d'un 
homme  assujetti  au  péché,  livré  à  ses  passions. 

a  L'ame  honteuse  de  sa  servitude  vient  à  con- 
»  sidérer  pourquoi  elle  est  née »         Boss. 

«  Nous  étions  sous  la  servitude  et  sous  la  ma- 
»  lédiction ,  et  J.  C.  vint  rompre  nos  chaines 
»  et  nous  mettre  en  liberté.  »  Mass. 

On  dit  aussi,  réduire  son  corps  en  servitude , 
dompter  la  chair. 

«  Saint  Louis  châtia  sou  corps  pour  le  réduire 
»  en  servitude,  m  Fléch. 

Il  signifie  encore  en  termes  de  droit ,  assujet- 
tissement imposé  sur  un  fonds,  un  champ  , 
une  maison  ,  par  lequel  celui  qui  en  est  le  pos- 
sesseur est  obligé  d'y  souffrir  certaines  charges, 
certaines  incommodités,  comme  l'écoulement 
des  eaux  ,  uu  passage  ,  une  vue,  etc.  Imposer, 
racheter  une  servitude.  Il  y  a  telle  et  telle  servi- 
tude sur  cette  maison. 

Ou  dit,  servitude  réelle,  en  parlant  de  cette 
servitude,  et  par  opposition  à  servitude  person- 
nelle ,  qui  concerne  les  personnes. 

SESSION  ,  s.  f. ,  séance  d'un  concile.  La  pre- 
mière .session  La  seconde  session. 

Il  se  dit  ai  s^i  de  l'article  qui  resiferme  les  dé- 
cisions publiées  d;ln^  la  séance  d'un  concile. 

On  appelle  ix\\i,^'\  session ,  le  teuips  pendant 
lequel  uu  corps  délibérant  est  assemblé.  Le 
purltment  d'Angleterre  a  une  session  tous  les 
ans.  Cette  loi  a  été  faite  dans  la  dtrnière  session. 

SESTERCE,  s.  m.,  terme  d'antiquité.  Mon- 
jioie  d'argent  chez  les  Romains,  qui  fiiisoit  ori- 
ginairement lequart  d'un  denier,  etvaloit  deux 
as  et  demi.  C'est  ce  qu'on  appelle  petit  s.  slerce  , 
pour  le  distinguer  à\x  grand  sesterce  ,  fjui  n'é- 
toit  pas  une  monnoie  réelle  ,  mais  idéale  , 
comme  le  talent  chez  les  Grecs  ^  la  livre  sterling 
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des  Anglois,  notre  ancienne  livre  tournois.  Le 
grand  sesterce  valoit  mille  petits  sesterces. 

SEVE,  s.  f.  ,  l'humeur  qui  se  répand  par  tout 
l'arbre,  par  toute  la  plante,  et  qui  lui  fait 
pousser  des  tteurs  ,  des  feuilles,  du  nouveau 
bois.  La  sève  de  mars  ,  du  prinlc'irps  ,  d'aoiit. 
La  première  sève  d'un  arbre.  Quand  la  sève 
monte  au  sarment. 

On  dit,  (\Wun  arbre  est  en  sève,  quand  la 
sève  pousse  avec  force  Une  faut  pas  couper  les 
arbres  quand  ils   sont  en  sève. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension  ,  d'une 
certaine  force,  d'une  certiin?  vigueur  qui  est 
dans  le  vin  ,  et  qui  le  rend  agréable.  Ce  vin  est 
trop  miir ,  il  n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a  une 
bonne  sève ,  une  sève  agréable ,  beaucoup  de 
sève, 

SÉVÈRE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  rigide  ,  qui 
exige  une  extrême  régularité  ,  et  qui  pardonne 
peu  ou  point.  Un  prince  si-vère.  Un  juge  sévère. 
Ce  père  est  trop  sévère  envers  ses  en  fins  ,  à  l'é- 
gard de  ses  c.nj'ans.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  juste ,  sévère  à  lui-même  ,  et  persécuteur 

»  de  ses  propres  passions.  »  Boss. 

a  Un  maitre  dur  et  seif^re.  »  Mass. 
Voyez  si  mes  regards  sont  d'an  juge  sévère. 
Kkius  lui  sera-t-elle  indulgente  ou  sévère? 

Sévère  aux  inéchans.  RaC. 

A  tous  il  nons  dira  ,  sévère  ou  gracieux.  Boit. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  où  il  y  a  de  la  sévé- 
rité ,  de  la  rigueur.  Une  loi  sévère.  Une  punition 
sévère.  Une  sévère  réprimande.  Un  châtiment 
sévère.  Dic.  de  l'Acad. 

«  La  sévère  justice  de  Louis.  — Les  sévères  lois 
»  de  la  pénitence  chrétienne.  »  (  Voyez  visage.) 

Bossu  ET. 

a   Les  plus  sévères  jugemens.  »  Fléch. 

Uue  loi  trop  sév.îre. 
Un  arrêt  si  sévère. 
Sur  tous  ces  rois  sa  justice  sévère. 

Dans  ses  sévères  mains.  Rac. 

SÉVÈRE,  qui  marque,  qui  annonce  de  la 
sévérité.  //  a  la  mine  sévère,  l'air  sévère,  Illui 
parle  d  un  ton  sévère.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  5fW/-e  regard.  »  [Yoyez  ,  parole  ,  ton ^ 
voile.  )  Fléch. 

«  Un  front  sévère.   —  Un  visage   sévère.  » 

Massilloîî. 
Un  regard  moins  sévère.  —  Une  voix  sévère,      Rac. 

Sévère  ,  cruel. 

Mon  courroux  anx  vaincus  ne  fut  que  trop  sévèrs. 
Un  ordre  si  sévère. 
Dans  ce  moment  sévère. 
Un  sévère  destin. 
Xa  piété  sévère  exige  cette  offrande. 
(  Le  saciilice  d'Iphigénie.  )  Rac. 

Va  XyTz.a  sévère.  BOIL. 

Sévère  ,  en  parlant  des  règles  de  la  morale, 
de  l'honnêteté  ,  etc.  Morale  sévère.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Les  règles  les  plus  sévères  de  l'équité.  — ■ 
M  Une  exacte  et  sévère  équité.  —  Une  rigide  et 
»  sévère  vertu.  »  Fléch. 
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«  Tout  ce  que  la  loi  de  Dieu  a  de  pénible  et 
»  de  sévère.  —  Ou  lui  demandera  un  compte 
»  séfére.   »  Mass. 

Vjd  devoir  si  sévère.  —  Une  raison  sévère. 

Sans  blesser  l'honnenr  le  plus  sévère.         Bac. 
Une  vertu  sévère.  EOIL. 

SÉVÈRE,  en  parlant  de  l'observance  rigou- 
reuse des  lois  de  la  pudeur. 

"La.  sévère  3ame.  Rac. 

Sévère,  en  parlant  de  jugement,  de  goût.  Un 
sévère  ce/isei/r.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Censeurs  plus  sévères  el  plus  éclairés  de  nos 
»  vices.  »  Mass. 

«  Des  connoisseurs  sévères  et  délicats.  » 
Voltaire. 

TJn  sévère  critique. 
Ayez  pour  la  cadence  une  oreille  sévère.        BorL. 

On  dit  d'une  figure  qui  a  plus  de  régularité 
que  d'attrait ,  n/>e  btauié sévère ,  d un  genre  sé- 
vère. Cela  se  dit  aussi  dans  les  arts:  il  ne  se 
permet  que  des  ornemeiis  sévères.  Cela  se  dit 
aussi  du  style  :  style  iH'vère  ,  style  où  l'on  évite 
les  orneinens  ou  une  élégance  trop  rechetchée, 

Boileau  l'emploie  comme  suijiUutif"  dans  le 
le  vers  suivant. 

passer  du  grave  au  doux  ,  du  plaisant  au  sévèie. 
(  An  foél'ique.  ) 

SÉVÈREMENT  ,  adi'. ,  d'une  manière  sévère, 
avec  sévérité.  Châtier  sévèrement.  Punir  sévère- 
ment. On  ta  traité  sévèrement. 

SÉVÉRITÉ,  s.f.,  rigidité,  rigueur  dans  les 
actions,  dans  les  discours,  dans  les  juge- 
mens,  etc.  Il  a  les  mêmes  sens  que  l'adjec- 
tif. Ln  sévérité  des  lois.  T^a  trop  s.rande  sévérité 
est  quelcjnejois  cruauté.  (I.^er  de  sévérité.  Traiter 
avec  sévérité.  La  sévérité  est  quelquefois  néces- 
saire. 

«  Comme  la  pieuse  abbcsse  avoit  ])our  ses 
»  sœurs  une  sévérité  mêlée  de  douceur  ,  elles  lui 
»  ont  toujours  conservé  une  crainte  accompa- 
»  guée  de  tendresse.  »  Ross. 

«  Je  vois  la  sagesse  et  la  piété  du  prince  mo- 
T)  déranl  la  sévérité  Ans,  édits  par  sa  clémence.  — 
»  La  royauté  est  un  minislèrede  religion  envers 
M  Dieu  ,  de  sfVeV/// envers  les  médians ,  de  ten- 
»  dresse  envers  les  bons.  — Lors  même,  Sei- 
»  {ine\ir,  que  nous  adorons  la  sévérité  Ae  vos  ju- 
»  oemens  ,  nous  espérons  en  votre  miséricorde. 

„  Quelques-uns  vivant,  selon  leur  esprit,  dans 

»  une  excessive  sévérité  ,  ou  dans  une  molle  in- 
»  dulgence,  se  rendent  eux-mêmes  leurs  pro- 
»  près  guides.  »  (Voyez  vivacité.  )         Flécu. 

«  S'armer  de  toute  sa  sévérité  contre  les  mé- 
»  chaus.  —  Que  la  concorde  et  l'union  rétablies 
«  parmi  nous  préviennent  la  sévérité  des  lois. 

yy  ]Sfous-mêines  nous  venons  souvent  ici  af- 

>.  foiblir  le  langage  divin  ,  et  adoucir,  par  des 
»  idées  humaines,  la  sévérité  des  règles  saintes. 

y,  On  va  jusqu'à  la  rigueur  envers  autrui  sur 

»  l'observance  des  devoirs  ,  et  on  pousse  la 
»  .sfV'pV/'/f' jusqu'au-delà  de  la  règle.  —  La  me- 
»  nace  qui  nous  fait  attendre  la  même  sécérité 
»  de  la  part  de  Dieu,  que  nous  aurons  eue  pour 
•»  nos  IVères  ne  nous  louche  plu».  «      Mass. 
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Maïs  ,  croyeï-inoî ,  l'amonr  est  nne  antre  science  , 

Burrhus;  et  je  ferois  quelque  difficulté 

D'abaisser  jusques-là  votre  sévérité.  Rac. 

SEUIL  ,  ,9.  m.  ,  pièce  de  1  ois  ou  de  pierre  qui 
est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte,  et  qui  la 
traverse.  //  étoit  sur  le  seuil  de  la  porte.  Qua/id 
il  eut  passé  le  seuil  de  Ici  porte.  Dict.  de  l'Acad. 

Dès  que  cette  reine  ,  ivre  d'un  fol  orgueil  , 
De  la  porte  du  lemple  aura  passé  le  seuil,  Rac. 

Seuil  ,  au  figuré. 
A  peine  sur  le  seuil  de  la  dévotion  , 
(Elle)  pense  atteindre  au  sommet  de  la  porfeoilon. 

Racine. 

SÉVIR  ,  ('.  n. ,  agir  avec  rigueur.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  palais,  et  en  parlant  d'un  mau- 
vais traitement  d'un  supérieur  à  l'égard  d'un 
inférieur  ;  comme  d'un  père  à  l'égard  de  son 
fils  ,  d'un  mari  à  l'égard  de  sa  femme,  d'un 
maitre  à  l'égard  d'un  domestique.  Cette  femme 
se  plaint  que  son  mari  a  sévi  plusieurs  fois  contre 
elle. 

Sévir,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  punition 
que  les  juges  ordonnent  contre  des  coupa!)les. 
Les  juges  ne  sauraient  trop  sévir  contre  les  vo- 
leurs ,  contre  les  scélérats.  Il  faut  sévir  contre  cet 
abus.  UicT.  del'Acau. 

SEUL  ,  EULE  ,  ad'j. ,  qui  est  sans  compagnie. 
Je  l'ai  trouvé  seul.  P^ous  voilà  bien  seul.  Il  était 
tout  seul.  Ils  se  trouvèrent  seul  à  seul.  Je  les  ai 
trouvés  seuls.  Ils  sont  tous  deu.v  tout  seids. 

«'  Tout  seul  qu'il  est  ,  on  se  figure  autour  de 
»  luises  vertus  et  ses  victoires  fini  l'accompa- 
»  gnent.  —  Il  soutint  lui  seul  le  poids  d'une 
»  armée-  »  Fléch, 

«  Regardez  avec  des  yeux  paternels  ce  jeune 
w  prince  que  vous  avez  pour  ainsi  dire  laissé 
»  6yv//&urla  terre.  »  Mass. 

Je  m'en  retournerai  seule  et  désespérée. 
Qu'Œnone  sorte  ,  et  vienr.e  seule  ici. 
Nous  sommes  seuls  encor. 

O  mon  souverain  roi  , 
Me  voici  donc  tremblante  et  seule  devant  toi  ! 
Ce  bandeau  dont  il  faut  que  je  paroiss3  ornée 
Dans  ces  jours  solennels  à  l'orgueil  dédiés. 
Seule  et  dans  le  secret  je  le  fuule  à  mes  pieds.      Rac. 

Seul  ,  an  figuré. 

«  Dans  ces  jours  de  deuil,  où  le  trône  eiivi- 
»  ronuédetant  d'appuis  demeura  seul  en  un 
»  instant.  —  Dès  que  l'espritse  calme  et  revient 
»  à  lui,  l'homme  se  trouve  .^eul  avec  sa  cons- 
»  cience  et  sescriiups.  —  Le  ])écheur  se  trouvera 
»  tout  sé-w/ chargé  du  poids  de  son  iniquité.  » 

Massillon. 

Sr.uL,  qui  n'est  point  aidé  par  d'autres. 

Peuvent -ils  de  leur  roi  venger  seuls  la  querelle  ? 
Moi  seul  donnant  l'exemple  aux  timides  Hébieiix.R. AC. 
(Toi;  qui  seul ,  sans  ministre,  à  l'exemple  des  dieux  , 
Soutiens  tout  par  toi-même,  et  vois  tout  par  les  yeux, 
•l'ai  moi  Jrtft/ auU-efois  j:  laide  tout  un  chapitre. 

Mon  bras  .feu/ saura  le  renverser.  BOIL. 

Seul  ,  en  parlant  d'un  privilège  affecté  parti- 
cul  ièn-meut  à  certaines  personnes. 

L'honneur... 

D'èire  seuls  employés  auy  autels  du  fe'gneur. 
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L'enceinte  sacrée  ouverte  anx  seuls  lévites. 
Aux  seuls  eofans  d'Aaron  (if    conimit  ses  sacrifices. 

Racine. 
On  diroit  qu'ils  onl  seuls  l'rreille  d'Apollon. 
El  lai  stul n  ,  dis-tn  ,  la  raison  en  partage  ?     Eoit. 

Seul,  signifie  a iis.si  ,  unique.  CJn  seul  Dieu. 
Un  seul  rvi.  Jl  n'y  a  qu'une  &euh personne  qui 
vous  en  puisse  dire  des  nouvelles.  C'est  le  sfiul 
homme  qui  t-àe  de  la  sorte.  C'est  le  seul  bien  qui 
me  leste.  La  seule  loi  qu'il  faut  suivre.  C'est  le 
seul  cas  qu'on  potirroil  craindre.  Le  .seul  remède 
à  cela  est  de....  T'oilà  les  seules  raisons  que  vous 
puissiez  alléguer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homme  superbe  flevenu  le  sf/// objet  de 
»  ses  complaisances,  se  lait  lui-même  son  Dieu. 
«  —  11  prenoil  sur  les  esprits  un  ascendant  que 
)'  la  seule  raison  lui  dounoit....  —  il  tut  seul  en 
»  butte  aux  factieux  ;  lui  sec//,  disoit-on  ,  savoit 
»  direet  taire  ce  qu'il  falloit.  —  Dieu  nous  a 
«  révélé  que  lui  seuHa'W.  les  conquérans  ,  et  que 
)'  v*f«/ il  les  faitseï  vir  à  ses  desseins.  — De  celle 
»  conuoissance,  vieut  ce  parfait  concert  qui  fait 
5)  agir  lesarméescomme  un  .sp///corps ou  comme 
«  un  xeul  homme.  —  Celui  qui  règne  dans  les 
»  cieux,  à  qui  Af/v/ appartient  la  gloire  et  l'in- 
»  dépendance,  est  aussi  le  5c«/qui  se  glorifie  de 
>>  laire  la  loi  aux  rois.  — Je  veux  dans  un  seul 
»  malheur  déplorer  toutes  les  calamités  du  genre 
>'  humain  ,  el  ,  dans  une  seule  mort,  faire  voir 
w  la  mort  elle  néant  des  grandeurs  humaines.  » 

BOSSUET. 

«  Représentez-vous  en  lui  seul  tout  ce  que 
»  l'Eglise  a  de  grand,  tout  ce  que  le  siècle  a  de 
»  pompeux  et  de  magnifique....  —  Tout  le 
»  royaume  pleure  la  moit  de  sou  défenseur  ,  et 
»  la  perle  d'ini  homme  seulesi  unecalamitépu- 
»  blique.  — Vous  verriez  M.  de  Lamoiguon  re- 
"  cevant  une  foule  d'amis  comme  si  cliacuu  eût 
»  été  \Qseul...  »  Fléch. 

«  De  tous  les  monumens  superbes  élevés  en 
»  l'honueuv  des  Césars,  à  ])eiue  un  seul  est  venu 
»  jusqu'à  nous....  —  Presque  toujours  devenus 
"  les  seuls  objets  de  la  censure  publique,  les 
«  grands  sont  les  se«/s  qui  l'iguoreiit...  —  Saint 
«  Louis  étoil  persuadé  que  la  souveraineté  n'est 
3>  plus  tju'une  tyrannie,  dès  que  les  peuples  ne 
«  vivent  que  pour  le  prince,  et  que  le  prince  ne 
"  vit  que  pour  lui  seul.  —  Instruit  par  la  seule 
J)  nature.  —  Au  milieu  de  ces  révolutions  éler- 
»  nçlies  où  Dieu  seul  ne  passe  point,  où 
»  Dieu  ««'«/demeure  toujours  le  même,  nous 

3)  ne  le  voyons  pas — Dieu  .-îeu/ peut  suffire 

jj  à  un  cœur  qui  u'eslfail  que  pour  lui  seul-   » 
Massillgn. 
Un  lieu  qae  voos  seul  connoissez. 
Je  snis  le  seul  objet  qu'il  ne  sauioit  souffrir. 
Vous  seul,  seigueiir,  vous  sen/,  après  quarante  années. 
Pouvez  tncoi-  lutter  contre  les  destinées.  Kac. 

L'bomme  seul ,  l'homme  seul ,  en  sa  fureur  extrême. 
Met  un  brutal  honneur  à  s'égorger  soi-même. 
Mais  une  église  seule ,  à  ses  yeux  immobile  , 
Garde  au  sein  du  tumulte  une  assiette  tranquille. 
Elle  seule  le  brare ,  elle  stule  an  procès 
De  ses  paisibles  murs  veut  défendre  l'accès.     BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Et  mon  iutérèt  seul  est  le  but  où  in  cours. 
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(Toi;  qui  dans  le  trouble  seul  a  rois  les  cspér.inces. 

Racine. 
C'est  là  ,  dans  mon  malheur  ,  le  seul  conseil  à  suivre. 

BoiLEAU. 

"Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples  eu  prose. 
TOUT  Seul. 

«  C'est  la  reconnoissance  toute  seule  qui  a  fait 
»  les  fctux  dieux.  »  Mass. 

Et  ses  écrits  tout  seuls  doivent  parler  pour  lui. 
(Voyez  tout.)  BOIL. 

Seul,  sans  autre  titre,  sans  autre  secours. 
«  Leur  naissance  seule  mit  vos  ancêtres  sur  le 
))  trône.  »  Mass. 

Quoique  seul  tienne  la  place  de  iln'ya  quelui, 
on  ajoute  quelquefois  la  négation  ne....  que....  , 
pour  donner  plus  de  force  à  la  phrase. 

Et  le  roi  ,  qui  ne  sait  où  trouver  le  coupable  , 
//'impute  «qu'aux  seuls  Juifs  ce  projet  détestable. 
Et  /('ayant  de  son  vol  que  moi  seul  pour  romplice. 

Raciî.e. 
Ce  Ji'est  que  pour  toi  seul  qu'elle  est  Gère  et  chagrine. 

BoiLEAU. 

Au  lieu  de  dire  simplement  un  d'entre  eux  , 
ou  ajoute  quelquefois  le  mot  seul ,  pour  donner 
plus  de  force. 

Il  fut  des  .Juifs ,   il  fut  une  insolente  race  j 
Un  seul  osa  d'Aman  attirer  le  courroux  , 
Aussitôt  de  la  terre  ils  disparurent  fous.  Rac. 

ÊTRE  SrzULÀ. 

«  Il  est  seul  à  s'estimer  et  à  s'applaudir.  » 


Fléchier. 


UNE  SEULE  FOIS. 


«  Elle  n'a  eu  à  se  repentir  que  d'avoir  une 
»  seule  fois  souhaité  une  mort  plus  douce.  » 

BossuET. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  la  seule 
pensée  de  cette  action  est  criminelle  ,  pour  dire  , 
la  simple  pensée  de  cette  action  est  criminelle  ; 
et,  la  seule  imuL^ination  en  fait  horreur.  Jl  étonne 
de  son  seul  regard.  La  seule  idée  ,  lu  seule  propo- 
sition en  fait  frémir.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Je  tremble  au  seul  récit  de  la  tempête  qui , 
»  etc.  — Un  tableau  dont  le  .se«/ dessein  mon- 
»  troit  tant  de  grandeur.  »  Boss. 

«  Il  frémit  au  seul  nom  de  la  mort.  »  Fléch. 

A  ce  Seul  penser  je  sens  que  je  m'égare. 

Éperdus  au  seul  nom  de  satire.  (Voyez  nom.)  BOIL 

PAR  CELA  Seul  ,  par  celte  seule  raison. 

«  Une  nation  qui  aime  sesprinces,  elqui,  par 
»  cela  seul,  mérite  d'être  aimée.  »        Mass. 

SEULEMENT ,  adv, ,  rien  de  plus,  pas  davan- 
tage. Je  vous  demande  seulement  votre  parole.  Di- 
tes-lui seulement  un  mol.  N'ous  serons  trois  seule- 
ffifnt.  UiCT.  DE  l'Acad. 

«  Que  ce  ne  soit  pas  seulement  des  vœux  iun- 
„  tiies.  —  Ce  temple  n'aura  jaiuais  besoin  «lu'on 
»  le  rétablisse  ;  il  suffira  seulement  qu'on  l'eu- 
))  tretienue.  »  Boss. 

«  Deslroupes  considérables  seulement  yiaïW^v 
»  courage  et  par  la  confiance  qu'elles  avoieuten 
»  leur  général.  »  Fléch. 
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«  Dïeu  consent  que  vous  transmettiez  à  vos 
V  ent'aus  les  possessions  qui  vous  sont  venues 
5)  de  vos  ancêtres;  il  veut  seu/eme/ii  que  vous  en 
))  retranchiez  une  légère  portion  pour  les  infor- 
3)  tunes  qu'il  laisse  dans  l'indigence.  »  Mass. 

Dites-moi  seulement  qne  j'espère. 
Je  vous  réponds  de  vous  :  consentez  seulement. 
Je  n'attends  pas  de  vons  de  si  sanglans  exploits  ; 
£t  je  reux  seulement  etDprunter  votre  voix. 
Demeurez  seulement. 

Croyez-vous  que  ,  loin  de  le  penser, 
Ma  bouche  seulement  ait  pu  le  prononcer  ? 

T)\s-vno\  seulement  s'il  respire.  RaC. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  laissez-moi  seule- 
ment reposer  un  demi-quart  cf heure  ,  pour  dire  , 
laissez- moi  reposer  du  moins  un  demi-quart 
d'heure  :  et ,  regardez  seulement  ;  souffrez  seule- 
ment qu'il  vous  fusse  la  réi-'érence. 
'DoDiiez-moi  seulement  \e  temps  de  respirer.       Rac. 

Seulement,  uniquement. 

«  Les  grands  regardent  le  reste  des  hommes 
»  comme  des  créatures  d'une  autre  espèce  ,  et 
M  faites  5e«/ewe«/ pour  servir  à  leurs  passions, 
»>  etc.  »  Mass. 

II  se  souvient  seulement  qu'il  vous  aime, 
II  poursuit  seulement  sei  amoureux  projets. 
Eprouvez  seulement  mon  ardente  amitié. 
CLerche-l-il  seulement  le  plaisir  de  leur  nuire? 
Suis-je  leur  empereur  seulement  pour  leur  plaire  ? 

Racine. 
Il  va  voir  l'opéra  seulement  pour  les  vers. 
ËcoDte  seulement  ce  que  le  ciel  m'inspire.         BOIL. 

Il  s'emploie  encore  dans  d'autres  acceptions. 
Ainsi ,  eu  parlant  d'un  homme  qu'on  avoit  cru 
mort ,  on  dit ,  il  n'a  pas  seulement  été  malade  , 
pour  dire,  il  n'a  pas  même  été  malade. 

«  M.  LeTellier,  renfermé  dans  les  modestes 
5)  emplois  de  la  robe,  ne  jetoitpasse«/e»2e«^  les 
»  yeux  sur  les  engagemeus  éclalaus  mais  péril- 
3)  leux  de  la  cour.  »  Boss. 

Sa  grâce  à  vos  désirs  ponvoit  être  accordée? 

Mais  vous  ne  l'avez  pas  seulement  demandée.     Rac. 

Seulement,  au  moins. 
Sembloit-il  seulement  qu'il  eût  part  à  mes  larmes  ! 

Racine. 

Quelquefois  il  lient  la  place  de /ze....  que...  Le 
courrier  est  arrivé  seulement  d'aujourd'hui  (le 
courrier  n'est  arrivé  que  d'aujourd'hui). 

D'aujourd'hui  Je;</e"2en/  je  jouis  de  ma  gloire.     Rac. 

Il  sert  quelquefois  à  mettre  des  restrictions  à 
une  éloge. 
Il  étoit  plein  d'esprit ,  de  sens  et  de  raison  ; 
Seulement  foMT  l'argent  un  peu  trop  de  foiblesse 
£)e  sci  vertus  en  lui  ravaloit  la  noblesse.  BoiL. 

D'autres  fois  il  sert  ru  contraire  à  fortifier 
l'éloge. 

L'entreprise  est  fort  belle  , 
Et  digne  seulement  d'Alexandre  ou  de  vous.     BoTL. 

Qurlqnefois  il  sert  à  corriger  ou  modifier  ce 
qu'on  vient  de  dire. 
On  reposoit  la  nuit ,  on  dormoit  trrt  le  Jour  ; 
Seulement  an  printemps  ,  quand  I  lore  d;!ns  les  plaines 
Faisoit  taire  des  veuts  les  brujautes  baleines  , 
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Quatre  bœofs  attelés  ,  d'un  pas  tranqnîlle  et  lent ,' 
l'romenoient   dans  Paris  le  monarque  indolent. 

BOILEAU. 

NON  Seulement....  mais  encore  ,  façon  de  par- 
ler adverbiale. 

«  Discernant  non-seulement  le  bon  d'avec  le 
»  mauvais,  mais  encore  le  meilleur  d'avec  le 
»  bon.  ^-  Saint  Louis  nou-seulemenl  se  chargea 
»  du  soulagement  de  la  misère  publique,  il 
»  voulut  même  prendre  sur  soi  la  pénitence.  — 
»  La  royauté  n'est  pas  seulement  une  dignité 
»  qui  élève  un  homme  au-dessus  des  autres, 
»  c'est  aussi  un  ministère  de  religion  envers 
»  Dieu,  de  justice  envers  les  peuples,  de  cha- 
»  rite  envers  les  misérables....  »  Fléch. 

«  La  religion  nous  apprend  à  obéir  aux  puis- 
»  sances,  non-seulement  par  la  crainte  de  l'au- 
»  torilé,  mais  par  une  obligation  de  cons- 
»  rience.  —  J.  C.  ne  paroitra  pas  seulement  le 
»  maître  delà  vie  et  de  la  mort,  mais  le  roi  im- 
»  mortel  des  siècles.  —  La  bonté  n'étoit  pas 
»  seulement  une  des  vertus  de  M.  le  dauphin  , 
»  c'était  son  fonds  ,  c'étoit  lui-même.  —  Qui 
M  ignore  que  la  grâce  de  J.  C.  ,  non-seulement 
»  ne  fit  qu'un  cœur  et  qu'une  ame  des  pre- 
»  miers  fidèles,  mais  encore  qu'une  famille 
»  d'où  toute  propriété  fut  bannie.  »    Mass. 

SEVRER  ,  f.  «.,  ôter  à  un  enfant  l'usage  du 
lait  de  sa  nourrice  ,  pour  le  faire  passer  à  une 
nourriture  plus  solide.  On  n'a  sevré  cet  enfant 
qu'à  deux  ans.  Il  n  avoit  que  dix  mois  quand  on 
le  sevra. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Sevrer  un  veau  ; 
izn  chien  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mon  ame,  dit  le  prophète ,  a  été  comme  un 
»  enfant  sevré  ;  je  me  suis  arraché  moi-même 
»  aux  douceurs  de  la  gloire  huroaiue.  »    Boss. 

Moi  donc  qui  connois  peu  Phébus  et  ses  douceurs, 
Qui  suis  nouveau  sevré  sur  le  mont  des  neufs  Sœurs. 

BoileaU. 

Sevrer,  s'emploie  figurément  pour  dire, 
priver  ,  frustrer  quelqu'un  de  quelque  chose. 
On  l'a  sevré  des  avantages  que  cette  place  lui 
procuroit.  Se  sevrer  des  plaisirs  du  monde.  Le 
malheur  des  temps  l'a  obligé  à  .se  sevrer  de  bien 
des  commodités ,  de  bien  da  choses. 

SEXAGÉNAIRE  ,  adj.  des  deux  s^enres ,  quia 
soixante  ans.  Un  homme  sexagénaire.  Une 
femme  sexagénaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  sexagénaire. 

SEXE  ,  s.  7n.  ,  différence  physique  et  cons- 
titutive du  mâle  et  de  la  femelle.  Sexe  masculin, 
féminin.  Il  se  trouve  des  animaux  qui  ont  les 
deux  sexes. 

En  parlant  des  hommes,  ouïes  distingue  eu 
deux  classes  qu'on  appelle  les  deux  sexes;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  uns  femm^  qui  a 
un  cotirasre  au-dessus  de  son  sexe.  A  la  prise  de 
cette  place  ,  on  tua  tout  sans  distinction  d'âge  ni 
de  sexe.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nouveau  genre  d'étude  et  presque  inconnu 
»  aux  personnes  de  l'âge  et  du  rang  de  Madame  , 
»  ajoutons,  sî  vous  voulez,  de  sou  sexe  :  elle 
»  étudioit  ses  défauts.»  Boss. 
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n  Madame  la  daiiphine  savoit  que  Dieu  ue 
»  demande  pas  aux  persouues  de  son  sexe  une 
»  sublime  raison  ni  une  science  fastueuse,  mais 
î>  une  dévotion  tendre  et  une  toi  simple.  — Il 
»  est  vrai  qu'il  n'y  a  devant  Dieu  aucune  dil- 
»  féience  de  sexe  et  des  personnes.  —  Sainte 
»  Thérèse  éprouvoil  de  la  douleur  de  se  trouver 
»  resserrée  par  les  bienséances  de  son  sexe.  — 
»  L'ecclésiaste  nous  représente  la  femme  héroi- 
»  que  occupée  à  de  grandes  choses,  sans  sortir 
»  de  la  modestie  de  son  sexe.  »  Fléch. 

«  Si  vous  croyez  quele  ifj:^  vous  donne  quel- 
»  que  privilège  au  sujet  des  austérités,  voyez 
»  Esther  au  milieu  des  plaisirs  d'une  cour  su- 
>'  perbe.  —  Le  vice  semble  chercher  effronté- 
»  ment  le  grand  jour,  dans  un  sexe  même 
»  dont  la  pudeur  a  toujours  fait  tout  le  mérite.» 

Massillos. 

Le  fer  ne  connoîtra  ni  le  sexe  ni  l'âge. 
Sors  de  ce  li»n  redoutable 

D'où  te  bannit  ton  sexett  ton  impiété. 

Elevée  au-dessus  de  son  sexe  timide.  Rac. 

Quand  on  dit ,  le  beau  sexe ,  ou  absolument , 
le  sexe  ,  ou  les  personnes  du  sexe  ,  cela  s'entend 
toujours  des  femmes. 
Il  a  pour  tout  le  sexe  une  Laine  fatale. 
Je  pensois  qu'à  l'amour  son  cœnr  toujours  fermé 
Put  contre  tout  mon  .reJt'e  également  armé.  Rac. 

Les  malices  du  sexe. 
:  "Voilà  le  sexe  peint  d'une  noble  manière.  BO!  L. 

SEXUEL,  ELLE,  adj.,  qui  caractérise  le 
sexe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes.  Zes 
gualiie's  sexuelles.  Les  différences  sexuelles.  Les 
parties  sexuelles.  Les  organes  sexuels. 

SIB"5rLLE  ,  s.  j.  (les  L  ue  se  mouillent  pas.  ) 
Les  anciens  ont  appelé  de  ce  nom  certaines 
femmes  auxquelles  ils  attribuoient  laconnois- 
sance  de  l'avenir,  et  le  don  de  prédire.  La  si- 
bylle de  Cumes ,  la  sibjlle  Ér\thrée.  L'antre  de  la 
siijllc.  Les  Romains  consultoient  les  livres  des  si- 
bylles dans  les  ajfaires  importantes.  On  prétend 
qiûily  a  eu  jusqu'à  douze  sibylles. 

On  dit  ironiquement  et  familièrement  d'une 
femme  âgée,  quia  quelque  prétention  à  l'es- 
prit ,  que  c'est  une  vieille  sibylle. 

Sibylle  ,  au  figuré. 

Là  sur  des  tas  poudreux  de  sacs  et  de  pratiques  , 
Hurle  tous  les  matins  une  Sybille  éLique  , 

On  l'appelle  chicane.  BoiL. 

SIBYLLIN,  adj.  m.   Ce    terme  n'est   guère 

d'usage  qu'au  pluriel ,  et  dans  ces  phrases  ,  les 

oracles  ,  tes  livres  ,  les  vers  sibyllins  ,  qui  se  disent 

des  prétendus  oracles ,  des  livres  et  des  vers  des 

-«ibylles. 

SIÈCLE,  s.  m. ,  espace  de  temps  composé  de 
cent  années.  IVous  sommes  dans  le  dix-neuvième 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  llj  a  tant  de  siècles  de- 
puis le  déluge  ,  depuis  In  création  du  monde.  De 
siècle  en  siècle.  Le  commencement ,  le  milieu  ,  la 
fin  d'un  siècle.  La  durée  d'un  siècle-  Ils  vivaient 
dans  le  même  siècle ,  en  notre  siècle.  Le  siècle 
précédent.  Le  siècle  présent.  Le  siècle  courant. 
L.e.  siècle  cjui  court  a  commencé  le  premier  jour 
de  l'année  1801,  et  finira  le  dernier  jour  de  Pan- 
née  1900.  Aux  siècles  passés  Aux  siècles  à  venir. 
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j4   la  fin  des  siècles.  A  la  consommation  des  siè- 
cles. DiCT.   DE  l'AcAD. 

«  Les  plus  grands  capitaines  des  siècles  passes, 
»  — Les  hérésies  de  ces  àeTnieïs, siècles. — Le  luge- 
»  ment  de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  siècles. 
))  —  La  France  se  trouva  des  forces  que  les 
»  Wc/Mprécédens  ue  s.ivoient  pas.  »         Boss. 

ce  Ces  aumônes ,  dont  la  mémoire  passera  de 
»  race  en  race  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  —  Com- 
»  bien  de  siècles  faut-il  pénétrer  pour  décou- 
»  vrir  son  origiue!  »  Fléch. 

«  J.  C.  étoit  hier,  il  est  aujourd'hui,  et  il  se- 
»  ra  dans  tous  les  siècles.  —  Les  princes  et  les 
5)  grands  sont  de  tous  les  siècles.  »  (Voyez  ior~ 
rent.)  Mass. 

Feuilletez  à  loisir  tous  les  siècles  passés. 

(L'histoire  des  siècles  passés  J 
Chaque  siècle  est  fécond  en  heureux  téméraires.  BOIL. 
Ou  dit ,  les  siècles  les  plus  éloignés.,  les  siècles 
les  plus  reculés ,  tant  pour  signifier  les  siècles 
qui  ont  précédé  de  beaucoup  le  nôtre,  que 
pour  signifier  ceux  qui  viendront  long-temps 
a])rès.  Il  rapporte  Ici-debsus  des  exemples  de-t 
siècles  les  plus  éloignés  ,  les  plus  reculés.  Sa  répu- 
tation ira  jusqu'aux  siècles  les  plus  reculés. 

En  paiiaul  des  quatre  différeus  âges  du 
monde,  tels  que  les  poètes  les  supposent  ,  on 
se  sert  souvent  du  mot  de  siècle  ■  ainsi  on  dit , 
le  siècle  d'or,  le  siècle  d'argent,  le  siècle  d'airain, 
le  siècle  de  fer. 

On  appelle  figuroment  siècle  d'or  ,  un  temps 
heureux  ,  où  Tabondance  et  la  paix  régnent  : 
ce  temps-là  était  le  siècle  d'or',  et,  siècle  de  fer , 
un  temps  rempli  de  malheurs  ,  de  guerres  ,  de 
misères,  etc.  :  on  peut  dire  que  c  étoit  alors  le 
siècle  de  fer.  DiCT.  de  l'Acuj. 

(Alors;  on  vit  naître  ici  bas  le  noir  siècle  de  fer. 

Le  sort  burlesque ,  en  ce  sièrle  de  fer  , 
D'un  pédant ,  quand  il  veut ,  sait  faire  un  duc  et  pair. 

BoiLEAU. 

Siècle  ,  signifie  aussi  un  espace  de  temps  in- 
déterminé. Les  mœurs  de  notre  siècle.  JVous 
avons  vu  le  siècle  bien  différent  de  ce  qu'il  est. 
Cest  un  homme  qui  fait  honneur  à  son  siècle. 
On  peut  dire  à  la  honte  du  siècle.  Dict.  de  l'Ac. 

a  II  a  honoré  tout  le  uom  françois  ,  son 
M  siècle,  etc.  —  Dieu  a  produit  les  grands 
»  hommes  pour  orner  le  s/èc/e  présent.  »  Boss. 
«  Louis  XIV  voulut  que  le  siècle  présent 
w  jouit  de  la  félicité  de  sou  règne,  et  laissa  à 
S)  l'habileté  de  ce  prudent  gouverneur  les  espé- 
))  rances  du  siècle  à  venir.  —  Notre  siècli'  a  vu 
M  un  sujet  aimer  son  roi  pour  ses  grandes  qua- 
»  lités ,  non  pour  sa  dignité  et  sa  fortune.  » 

Fléchier. 

a  A  la  houle  du  siècle,  les  grands  se  flattent 
»  avec  raison  qu  on  a  pour  leurs  passions  les 
»  mêmes  égards  que  pour  leur  personne.  » 

Massillon. 

Dans  le  siècle  où  notis  sommes.    (Voyez  savoir.') 
Jadis  à  tout  son  siècle  (ii;  a  dit  la  vérité. 

On  bénira  le  siècle  fortuné 
Qui  ,  rendn  plus  fameux  par  tes  illustres  veilles  , 
Vit  naiire  sons  fa  main  ces  pompeuses  merveilles. 

Ainsi  qu'en  sots  auteurs. 
Notre  siècli  est  fertile  en  sots  adrairatenis. 
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Des  siècles  ,  des  pays,  éludiez  les  mœurs. 

Ce  doux  f/èr/î- n'est  plus.  Boir.. 

Il  se  dit  d'un  temps  célèbre  par  le  règne  de 
quelque  graud  prince  ,  on  par  Je  concours  des 
«alens  ,  des  vertus  ,  etc.  ,  portes  à  un  point  dis- 
tingué. Siècle  d'^Icxandrf.  Sièc/f  d'Auguste. 
Siècle  dts  Medicis.  Siècle  de  Louis  XI P'.  r.e  siècle 
de  la  belle  hilinilé.  Lea  beaux  siècles  de  l' Eglise  , 
de  1(1  Grèce,  de  Rome. 

On  le  dit  àe  l'époque  oià  Horissoit  quelque 
homme  célehre.  Le  siècle  d'Hésiode ,  le  siècle  de 
Pétrarque. 

Siècle,  se  dit  aussi  par  rapport  aux  lionnes 
ou  mauvaises  qualités  des  hommes  qui  vivent 
ou  qui  out  vécu  dans  le  siècle  dont  on  parle  , 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'où  dit  :  Ce  siècle  éloit 
ignorant  ,  barbare  ,  grossier,  Z.d  siècle  esi  cor- 
rompu. La  corruption  du  siècle.  C était  un 
siècle  de  barbarie  ,  un  siècle  d'ignorance.  D'i- 
pnis  ce  temps- là  il  est  vertu  des  siècle r,  puis 
polis  ,  plus  éclairés.  Dîct.  de  l'Acad. 

«  Une  anie  pure  de  liniquité  de  son  siècle.  » 

Bf'SHliT. 

«  Dans  un  siècle  anss\  corrompu  que  le  nôtre. 
*^  —  r)ans  des  «jVc/m  plus  innoceuB.  »     Fléch. 
Le  siècle  m'offi-e  encor  plus  d'un  bon  moi  à.  dire. 
Mes  chagrins  .. 
Font  grâce  à  toni  le  sièc/e  en  faveur  de  Louis. 

Dans  ces  sièr/is  grossiers.  BOIL. 

Siècle  ,  signifie  encore  ,  l'état  de  la  vie  mon- 
daine, eu  tant  qu'il  est  opposé  à  l'état  d'une 
vie  clirétieune  ,  de  la  vie  religieuse.  7,p.s  ^e//,« 
du  siècle.  Il  est  demeuré  dans  le  siècle-  Il  se  re- 
tira du  siècle,  p ivre  suivant  les  maximes  du 
-lièc/r.  DiCT.  de  l'Acad- 

«  Puissances  au  siècle,  voyez  dans  .-(uel  sentier 
)'  la  vertu  chemine,  douMement  à  Tétroit ,  et 
»  par  elle-même  ,  et  par  leffoit  de  ceux  qui  !a 
î)  persécutent....  —  La  vraie  chasteté  de  l'ame 
w  est  de  rougir  du  péché,  et  de  tenir  toujours 
»  ses  sens  épurés  de  la  corruption  du  sièc/e. — 
»  iÇ/et7e  vainement  subtil  où  l'on  veut  pécher 
»  avec  raison,  où  la  ibiblesse  veut  s'autoriser 
M  par  des  maximes,  la  princesse  palaiine  t'est 

»  donnée  comme  un  signe  et  un  prodige — 

»  On  craignoit  autrefois  de  rengager  Icsecciésias- 
»  tiques  dans  le  siècle  d'où  ils  avoicnt  été  scj)a- 
»  rés,  maintenant,  on  lesy  voit  entraînés ,  tant 
»  le  siècle  a  prévalu.  —  G  riches  du  siècle/ 
î)  à  quelle  gloire  vous  pouvez  aspirer  ,  si  ,  pau- 
»  vres  en  esjirit,  et,  détachés  de  vos  biens,  vous 
»  vous  tenez  prêts  à  les  quitter.  »  Boss. 

«  Fasse  l'esprit  divin  que  les  enfaus  de  ce 
»  siècle  appreuuent  de  moi  la  prudence  des  en- 
»  fans  de  lumière....  —  Les  saints  pères  nous 
i>  enseignent  qu'il  y  a  dans  le  .s/pc/e  des  séJuc- 
>}  lions  imperceptibles.  —  Les  saiuts  étonnent 
»  toutela  grandeur  ettoute  la  sai;esse  du  siècle... 
»  —  Renoncer  aux  pompes  du  siècle.  — Résolue 
»  de  se  séparer  du  siècle  par  une  sainte  singula- 
->i  rite.  —  Se  l'aire  une  étude  des  vanités  et  des 
<j  extravagances  du  5/V(7e....  »  Fli'xh.  , 

«  11  faut  que  la  religion,  pour  plaire  aux 
»  grands,  emprunte  les  joies  et  tout  l'appareil 
»  du  siècle.  —  Quelle  joie  dans  le  ciel  pour  k 
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»  conversion  d'un  pécheur  élevé  dans  le  siècle... 
»  —  Vivre  comme  les  enfans  du   siècle.  » 
Massillon. 

aux  siècles  des  siècles  ,^  dans  tous  les  siecles 
DES  SIÈCLES.  Termes  de  l'Écriture-Saiiite,  pour 
dire  ,  éternellement,  dans  toute  l'éternité. 

«  Fasse  le  ciel,  qu'après  nous  être  unis  à 
w  Dieu  ];ar  ia  foi  ,  nous  jouissions  de  lui  par  la 

»    chav'ité  aux  siècles  des  siècles]  »  Fléch 

On  dit  quelquefois  ,  le  siècle  futur,  pour  dire  , 
la  vie  future.  Il  ne  faut  pas  sacrifier  les  espéran- 
ces du  siècle  futur,  pour  les  plai'iirs  du  siècle  pré- 
sent. DiCT.  DE  l'Acad. 

ft  Jésus-Christ  ne  leur  laisse  aucune  espérance 
55  au  s'ècle  futur.  —  Les  nouveautés  sur])renan- 
»  les  du  siècle  futur.  —  Ce  sont  des  bonnes  œu- 
»  vres  ,  ce  sont  ces  véritables  richesses  que  vous 
»  enverrez  devant  vous  au  s/Vc/c/J/Z/i/-.  »    Boss. 

«  Les  promesses  du  siècle  à  venir.  »      Mass. 

On  dit,  les  siècles  futurs ,  pour  dire,  la  pos- 
térité. 

«  Sa  prévoyance  s'étend  aux  A/'ec/e?/!'/////-?.  » 

BOSSUET. 

«  Etre  né  pour  le  bonheur  des  siècles  à  venir- 
»  —  Ce  qu'il  y  a  d'heureux  pour  vous  ,  c'est 
»  que  vous  ne  vivez  pas  seulement  pour  votre 
»  siècle,  vos  bons  exemples  passent  jusqu'aux 
»  siècles  .w('(.'(/n».—Yos  emplois,  vous  liant  avec 
»  les  principaux  événemeus  de  votre  siècle, 
»  vous  feront  passer  avec  eux  jusqu'aux  siècles 
»  à  venir.  »  Mass. 

Je  suis  ruaîlre  de  moi  comme  de  l'univers  : 
.le  le  suis  ;  je  veux  l'être.  O  siccles  !  ô  mémoire  ! 
Conservez  à  jamais  ma  dernière  victoire.  Coll. 

Et  ce  Irîorapte  benreux  qui  s'en  va  devenir 
L'éternel  entretien  des  siècles  à  venir. 
Je  veux  qu'on  dise  un  jour  aux  siècles  effrayés  ,  etc. 
Et  les  siècles  obscurs  devant  moi  se   découvrent. 

Racine. 

SIEGE,."!,  m.,  meuble  fait  pour  s'asseoir.  Un 
sieste  pliant.  Donnez  un  siège.  Donntz  des  sièges. 
Apportez  uiisiég;e. 

On  appelle,  sièges  de  paille ,  de  jonc  ,  de  tapis- 
series ,  des  siégf's  dont  le  fond  est  garni  de  paille, 
de  jonc  ,  de  tapisserie  ,  etc. 

On  appelle  aussi  ,  sièges  ,  des  bancs  dé  pierre 
ou  de  marbre  ,  et  de  petites  élévations  de  gazon 
qu'on  pratique  quelquefois  dans  des  jardins. 
Des  sièges  de  pierre.  Des  siestes  de  s;azon. 

Siège,  signifie  aussi  la  place  où  le  juge  s'as- 
sied pour  rendre  justice.  Le  juge  étant  dans  son 
siège. 

Il  se  prend  encore  pour  la  salle,  la  chambre 
où  l'on  rend  la  justice  dans  les  juridictions 
subalternes.  Allez  au  siège.  P'ous  le  trouverez 
au  siège. 

11  se  dit  de  même  du  corps  et  delà  juridiction 
des  juges  subalternes.  Ce  siège  est  composé  de 
tanl  d'officiers.  C'est  l'usage  d'un  tel  siège.  Dans 
cette  acception,  en  parlant  des  différentes  juri- 
diclioiîs,  on  dit:  siège  royal.  Siège  présidial. 
Le  siège  de  la  maréchaussée .  Le  siège  de  la  sé- 
tiécliaussée ,  etc. 

Et  l'on  dit ,  /f  resr.ori.  de  ce  ••■iV'ge  est  d'une  telle 
étendue. 


SIE 

Siège,  signifie  encore,  évèché  et  s:i  juridic- 
tion. Siégf  patriarcal.  Siège  firimaLiul.  Siège 
épi-yc<:/:al.  Siège  pontifical. 

En  ce  sens  ,0»  tiit  absolument  ,  cet  évéqiie  a 
tenu  h  siège  tant  d'années  j  pendant  la  vacance 
du  siège. 

On  appelle  le  Siège  de  Rome  ,  le  saint  sièi^e  , 
le  siège  apostolique.  Pendant  lu  vacance  du 
saint  siège ,  du  siège  apostolique,  Dècisicns  du 
saint  siège.  Dict.  df.  l'Acad. 

«  Qu'est-ce  que  répis^copat  ,  quand  il  se  sé- 
»  pare  de  l'Eglise  qui  est  son  tout^  aussi-bien 
»  que  du  saint  siè;':e  qui  est  son  centre.  —  Le 
»  5(7////  siège  \\e\)v.u\.  jamais  oublier  la  France, 
»  ni  la  France  manquer  an  saint  siège.  »  Boss. 

«  Attachée  au  saint  siège  et  à  IVglise  par  les 
»  liens  de  la  ])aix.  »  -Fli^ch. 

En  parlant  de  la  ville  caj  ilale  de  quelcjues 
empires,  on  dit,  nw'elle  est  le  siège  de  cet  em- 
pire. Rome  ètnit  }&  sièsse  de  l'empire  mmain. 
Con^tanlinoph  est  le  siège  de  l'empire  ottoman. 
.  On  dit  à  ])eu  près  dans  ce  même  sens,  le 
saint  siège  fut  tramjèié  à  .Avignon  ,  le  siège  de 
l'^rr.pire  a  èlè  qw  Iqne  temps  à  Raveniie  ,  pour 
dire,  que  le  pape  alla  résider  à  Avignon  avec 
toute  la  cour  romaine,-  que  l'empereur  Hono- 
rius  demeura  quelque  temps  à  Raveuue. 

Dans  nue  acception  à  jeu  près  pareille  ,  on 
dit  :  Athènes  était  le  xiège  des  sciences  et  des 
heau.x-arti:.  Rome  ètuit  le  sié^e  de  l'idolâtrie. 

«  On  croyoit  déjà  voir  la  capitile  du  chris- 
»  tianismedevenirle  s.'Vçe  de  la  grandeur  et  de 
»  la  puissance  des  infidèles.  »  Fj.éch. 

«  Les  péchés  de  Jacob,  dit  le  prophète  ,  c'est- 
»  à-dire,  des  peiiples  et  des  tribus,  ne  viennent 
»  que  de  Samarie  ,  le  siège  des  grands  et  des 
»  puissans. —  Le  trône  est  le  siège  des  noirs 
M  soucis.  —  La  doctrine  de  J.  G.  vint  appren- 
V  dreaux  hommes  que  le  siège  des  passions  et 
»  des  plaisirs  pouvolt  devenir  le  sièf:e  de  la 
»  vertu  et  de  l'iuuocence.  «  Mass. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  que  le  cerveau  est  le 
sieife  de  I3 pensée  ,  que  It  siège  du  mal  est  dans 
telle  partie. 

Siégt;  ,  se  dit  au^^si  de  l'étal)!  issement  et  des 
opérations  d'une  armée  devant  une  place  ,  pour 
l'attaquer,  la  prendre.  M>-llre  le  siège  devant 
une  place.  Grand  sièi^e.  L,ong  siège.' Siège  dans 
les  formes.  Faire  nn  siège.  Presser  le  siège.  Le- 
Ver  le  siège,  he  siès^e  dura  tant  de  jours  ^  tcuit  de 
mois.  Lu  ville  de  Troie  soutint  un  siège  de  dix  uns. 

«  Un  capitaine  également  redoutable  dans  les 
»  sièges  tt  dans  les  batailles.  —  Au  premier  iivis 
»  que  le  luisard  hii  porta  d'uu  siège  important, 
»  il  traverse. promptemeut  tout  un  gram!  pays.« 

BOSSUET. 

«  M.  de  Tnrenne  ,  di'-ti  ibunnt  ce  qui  lui  res- 
>»  loii  de  .«^on  propre  argent ,  iichevoit  un  .'■tège  , 
»  et  allô  l  en  ïaire  lever  un  au  même  temps.  — 
■»  Il  lit  des  .v/V^ts  ,  donna  des  combats  ,  ])rit  des 
»  villes.  »  Fléch. 

Faligoé  d'an  long  st-'ge  inuliie. 
•  II  va  chercher  sans  moi  les  i/«,""  ■.  1"  combils. 

.Après  nn  iié/:a  anssi  cruel  que  lent. 
'  i^te  jour)  qui  décida  da  sort  d'an  long  si'-'ffe  doateiix. 
•■  RACrKE. 
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J'anrai  fait  soutenir  nn  sirgg anx  Aagnstîns.     BoiE. 

SiLGF.R,  r.  n.,  tenir  le  siège  pontific:iI  ou 
épiscopal.  Un  tel  pape ,  un  tel  èvéque  siégea  tant 
d'années. 

SitGF.R,  se  dit  aussi  des  juges,  des  tribunaux. 
Le  parlement  de  Paris  venait  sièi^er  au  ChcdtUt 
pour  la  séance  des  prisonniers. 

II  signifie  aussi,  résider  d'habitmle.  A'iezda'^s 
telle  maiscn, c'est  Ut  q:'il  sièg- tous  les  anrès-midi. 
C<:  n'est  pus  là  que  siège  le  mal ,  ce  n'est  pas  là 
qu'il  est  établi.  O--  n'est  pas  là  le  siège  d,"  la  ques- 
tion. Expression  figuré^  et  f  uni  Hère  qui  équi- 
vaut à  cellp-ci  :  ce  n'est  pas  là  que  git  la  ques- 
tion ,  la  dilHcullé,  en  quoi  elle  consiste, 

SIEN,  lENNE  ,  adjectif  possessif  et  relatif. 
Çua7id  vous  aurez  dit  votre  avis  ,  //  dira  le  sien. 
Ce  n'est  pus  /?ion  avantage  ,  c'est  le  sien.  Mes  in- 
térêts et  les  si  tus  sont  les  mêmes.  Ce  sont  vos  affai- 
res comme  les  siennes.  Quand  on  voit  le  feu  dans 
la  maison  de  ses  voisins  ,  on  peut  crai/.dre  pour  la 
sienne.  Quiconque  se  charge  des  affaires  d'autrui, 
est  souvent  oblige  de  nèglifier  les  siennes.  Ilcioyoit 
ne  travailler  que  pour  son  profit ,  mais  chat  un.  y 
trouvera  le  sien.  DiCT.  DE  l'Ac.\d. 

Les  exploits  de  son  père  effacés  par  les  sUns. 

Vos  charmes  tout-puis-sans  et  les  siens  dédaignés. 

N'étes-voDS  pas  ,  seigneur  ,  voire  maître  et  le  sien  ? 

Mon  génie  étonné  Iremble  devant  le  sien. 

J'oubliai  mon  amour  par  le  sien  traversé. 

Votre  main  n'a  pas  conduit  la  sienne.  Rac. 

Nos  écrits  sont  mauvais;  les  siens  valelif-ils  mieux  ? 
I  BoiLEAU. 

SiEîfs,au  pluriel  ,  se  prend  substantivement 
pour,  les  parens,  les  héritiers,  les  desceuilans,  les 
domestiques,  les  soldats  de  quelqu'un,  et  en  gé- 
néral pour  tous  ceux  qui  appartiennent  à  quel- 
qu'un, en  ({uelque  manière  que  ce  puisse  élre. 
C'est  un  bon  pannt,  il  a  suin  des  sitiis.  Il  a  sti- 
pulé pour  lui  et  pour  IrS  siens.  Ce  Lè'ièral  fut 
ubandt^nnè  par  les  siens.  DiCT.  DE  lAc. 

T'a-t-il  de  tous  les  siens  rtproché  le  trépas?     Rat. 

On  dit.  dansJe  I:in<;ngedel'Ecriture,que  Dieu 
(OnnoUlea  v/>/?.s',  que  Dieu  protège  les  siens,  éprou- 
ve les  siens  ,  pour  dire,  ceux  qui  se  consaorent , 
qui  se  dévouenl  à  lui. 

Dieu  prodigue  ses  birns 
A  ceox  tjui  font  vœu  d'èire  siens.        La  Font 

II  estquelquefoissubstantiF.  Une  demandeque 
le  sien  (que  son  bien). 

SiFFLEMEJNT,  s.  m. ,  le  ])ruit  qu'on  fait  eu 
sifflant.  Le  sifflement  d'un  loc/ur.  Les  sifflemens 
d'un  laquais.  Les  .yifflemens  d'un pernquet. 

Il  se  dit  aussi  d«i  bruit  que  quelques  animaux 
font  en  sitihint.  Le  siffle  nu  r.l  des  strpenc.  L^e  sif-^ 
flement  des  rjies. 

Il  se  dit  de  même  du  bruit  aigu,  que   fuit  le 
vent ,  une  flèche,  une  balle  de   mousquet,   une 
}ii -rre  poussée-avoc  force.   Le  sifflement  du  veut 
d'une  ffèche  ,  etc.  Le  siffle  ment  cl' une  bulle. 

SIFFLER  ,  V.  n.,  former  un  son  aigu,  joit  eu 
serrant  les  lèvres  en  rond  et  en  poussant  son  ha- 
leine, toit  dequelqueautre  manière.  Sifflirpcur 
avertir  quelqu'un. 

Il  se  dit  anssi  du  son  aigu  que  forment  certains 
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animaux  en  sifflanl ,  comme  les  serpens ,  les  cy- 
gnes  etc.  ,  quand  ils  sont  en  colère. 
Pour  qui  sont  ces  serpens  qui  sifflent  sur  vos  têtss  ? 

Racine. 

Il  se  dit  aussi  d'une  flèche,  d'une  halle  de 
mousquet,  d'une  pierre  lancée  avec  force.  Le 
vent  siffle.  Les  balles  lui  sifflaient  aux  oreilles. 

Ce  volume  effroyable... 

Va  frapper  en  sifflant  l'inforlnné  Sidrac.  BOft. 

Siffler,  actif,  chanter  un  air  en  siffl;tnt.  // 
sifle  toutes  sortes  d'air.  Le  serin  siffle  tous  les  airs 
qu'on  lui  apprend- 

On  dit,  siffler  un  oiseau  (siffler  près  de  Im 
pour  lui  apprendre  à  siffler  des  airs). 

On  dit,  dans  le  style  familier  ,  siffler  quelqu'un 
(l'instruire  de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à  faire).  // 
répondit  à  merveille ,  on  favoil  bien  sifflé. 

Siffler,  actif,  désapprouver  avec  dérision. 
On  a  sifflé  cette  pièce.  Cet  auteur  a  été  sifflé. 
"S&ite  siffler  Cotin  chez  nos  derniers  neveux. 
11  trouve  à  le  sijjler  des  bouches  toujours  prêtes. 

BoiLEAlf. 

Sifflé  ,  ée  ,  participe. 
Sijlé  pour  ses  vers ,  pour  sa  prose  si£lè.     Gilbert. 

(Voyez  vers.') 

SIFFLET,  s.  m. ,  petit  instrument  avec  lequel 
on  siffle.  Sifflet  de  bois,  de  verre,  d'argent;  sifflet 
de  bers;er. 

Sifflet,  improbation  accompagnée  de  mé- 
pris. Cette  pièce  a  essuyé  les  sifflets.  S'exposer  aux 
sifflets.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Pradon  opprimé  des  sifflets  du  parterre.  BOIL. 

SIGNAL,  s. m. ,  signe  remarquable  et  convenu 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  ,  pour  servir 
d'avertissement.  Faire  un  sipnal.  Donner  le  si- 
gnal. ^  ce  signal,  tout  le  monde  se  rangea  autour 
'de  lui.  Ils  tirèrent  trois  coups  de  canon  pour  si- 
gnal. Ju  premier  signal  ,  l'armée  se  mit  en 
marche.  On  leur  fit  plusieurs  signaux.  Ils  éloient 
convenus  des  signaux.  Ils  flrent  les  signaux  dont 
ils  étoient  convenus.  On  a  introduit  divers  signaux 
dans  la  marine.  Signal  de  détresse.  Signal  de  dé- 
part, de  7-aUiement.  On  change  quelquejois  les 
sio-naux.  Signal  du  combat.  Signal  de  conseil.  Le 
signai  n'est  intelligible  que  pour  ceux  qui  eu  sont 
prévenus.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  est  prêt  an  premier  s/_^««/.  »    Boss. 

Cet  étendard  fatal  , 
Des  extrêmes  périls  l'ordinaire  signal. 
(Us)  attendent  le  signai  que  vous  m'aviez  promis. 
Et  douner  du  combat  le  fuueste  signal. 

Fais  donner  le  signal. 
Et  crier  ^oMt  signal  :  Vive  le  roi  Joas  ! 

Demander  le  signal.   (Voyez  univers.)     RaC. 
On  nil  au  figuré, en  parlant  d'unhommequi 
tient  des  propos  séditieux.   //  donne  le  signal  de 
la  révolte.  Dict.  de  l'Acad 

«  I/élévation  d'une  racedcvient  souvent , sous 
»  im  nuliL;iv  héritier^  le  s/^^/m/de  sa  décadence 
»  et  de  son  opprobre.  — La  croix  de  Jésus-Christ 
»  devient  le  .^/ir/7t// éclatant  de  sa  victoire....  — 
»  "Vous  devenez,  dit  le  prophète,  comme  un 
»  signalât  vertu  élevéau  milieudes  peujiles.  » 

Massillon. 
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SIGNALER,  V.  a.,  faire  par  ëcrit  une  espèce 
de  description  delà  figure  d'un  soldat  qu'on  en- 
rôle, marquantson  âj^e,  sa  taille,  son  poil,  etc. 
On  a  sifrnalé  les  soldats  de  recrue. 

Il  signifie  aussi,  donner  le  signalement  d'une 
personne  qu'on  veut  faire  connoître.  Cet  homme 
est  signalé  à  la  police. 

Signaler,  au  figuré ,  faire  couuoitre  d'une 
manière  remarquable. 
Signalez  ce  héros  à  la  Grèce  promis.  RAC. 

Signaler,  être  une  preuve  ,  une  marque  de. 
A  peine  elle  vous  vit , 
Que  votre  exil  d'abord  signala  son  crédit.  RAC. 

Signaler,  montrer  d'une  manière  éclatante, 
donner  des  preuves  publiques  d'une  qualité, 
d'une  vertu  ,  etc.  //  a  signalé  son  courage ,  sa  va- 
leur dans  cette  occasion.  Il  a  signalé  son  zèle. 

C'est  par  là  qu'ua  prélat  signale  sa  vigueur. 

11  signala  pour  moi  sa  pompeuse  largesse. 

Tu  signales  pour  moi  ton  zèle  et  ton  courage.      BOII. 

Signaler  ,  rendre  célèbre  ,  rendre  remar- 
quable. 

Et  signalant  mon  bras  et  votre  nom. 

Pour  signaler  son  empire  nouveau.  RaC. 

Il  soupiroit  le  soir  ,  si  sa  main  fortunée 
N'avoit  par  des  bienfaits  signalé  la  journéa.       BOIL. 

Signaler.,  servir  à  rendre  célèbre. 

Entre  les  noms  fameux 
Qu'une  pareille  haine  a  signalés  contre  eux.     Rac  : 

Il  signifie  aussi,  donner  avis  par  des  signaux  , 
qu'on  aperçoit  un  vaisseau,  nue  flotte,  etc. 

Signaler,  avec  le  pronom  personnel,  signifie, 
se  distinguer,  se  rendre  célèbre.  Il  s'est  signalé  en 
diverses  occasions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  le  calme  d'nne  profonde  paix  ,  vous 
»  aurez  des  moyens  de  vous  signaler.  »     Boss. 

«  Il  se  signale  par  son  courage  et  par  sa  prii- 
»  dence.  »  Fléch. 

Par  une  belle  chute  il  faut  me  signaler. 

Son  bras  se  signalant  pour  la  dernière  fois.  Rac. 

Faut-il  (fans  la  satire  encor  me  signaler  ?  BOIL. 

Il  se  dit  rjuelquefois  en  mauvaise  part,  mais 
alors  on  marque  la  qualité  des  actions.  Il  s'est 
signalé  par  ses  fripo/inerif  s.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ,  par  une  vanité  secrète,  veulent 
»  se  signaler  dans  lu  dévotion.  »  Fléch. 

Dans  la  tragédie  de  Britannicus,  Agrippine 
dit  ironiquement  à  Burrhus  : 

Et  vous  vous  signale:  par  d'illustres  leçons.  Rac. 

Te  signalant  par  mille  faux  miracles.  BOJL 

Signalé,  ée,  participe.  C'  Jour  signalé  par 
tant  de  victoires.  Dict.  de  l'Acad. 

Fertiles  vallées  , 
Par  cent  miracles  signalées.  RaC. 

Il  estaussi  adjectif ,  et  signifie,  remarquable. 

U/i  service  signalé.  Une  vertu,  une  victoire  signa- 
lée. Un  crime  ,  un  vol  signalé.  Un  signalé  fri- 
pon. Un  des  orateurs  les  plus  signalés  de  son 
siècle.  Dict.  de  l  Acad. 

Consultons  sur  ce  point  quelque  auteur  j(]fno/tf'.  Boit. 

SIGNE,  s.  m.,  indice  ,  ce  qui  est  la  marque 
d'une  chose.  Il  se  dit  tant  de  ce  qui  est  la  raarriue 


SIG 

d'une  chose  présente  ,  que  de  ce  qui  marque 
ntte  chose  passée  ou  une  chose  avenir  Si/ifie 
injaillible.  Signes  équivoques.  Signes  douteux. 
Signe  évident.  Signe  remarquable.  La  fumée  est 
signe  de  feu.  Le  pouls  intermittent  est  souvent  un 
signe  de  mort  prochaine.  Quand  les  hirondelles 
t'olvnt  bas ,  on  croit  que  c'est  signe  de  pluie ,  que 
c'est  sis;ne  qu'il  pleuvra.  Cest  un  bon  signe ,  c'est 
un  mauvais  signe.  C'est  bon  signe  ,  c'est  mauvais 
^f^ne.  Les  sacremens  sont  dts  signes  sensibles  de 
la  grâce.  La  respiration  est  un  signe  de  vie.  Il  ne 
donne  plus  aucun  signe  de  vie. 

On  dit  figurément  qu'w«  homme  ne  nous  a 
donné  aucun  signe  de  vie ,  qu'il  n'a  pas  donné 
le  moindre  signe  de  vie ,  quV/  na  donné  signe  de 
vie ,  pour  dire  que  dans  les  occasions  il  n'a  donné 
aucune  marque  de  son  souvenir. 

«  Les  signes  éclatans  qui  avoieut  accompagné 
»  la  naissance  et  les  commencemens  de  la  vie  de 
»  Jésus-Christ,  ne  permeltoient  pas  d'ignorer 
»  au  démon  que  le  Très- Haut  ne  le  destinât  à  de 

»  grandes  choses —  Les  mêmes  signes  qui  an- 

»  noncent  l'éclat  delà  gloire  d'un  conquérant  , 
»  sont  comme  des  présages  sinistres  qui  ne  pro- 
»  mutent  que  des  calamités  au  reste  de  la  terre. 
»  — Pourquoi  croyez -vous  que  l'Eglise  consacre 
»  par  des  prières  de  paix  et  de  charité  ces  signes 
»  déplorables  de  la  guerre  et  de  la  dissension  , 
»  sinon  pour  vous  fane  souvenir  que  la  guerre 

»  même  est  une  manière  de  culte  religieux — 

»  Bénissez  vous-même,  ô  Seigneur,  ces  étendards 
»  sacrés  ;  faites-en  des  signes  assurés  de  la  vic- 
»  toire...a  »  Mass 

J'en  ai  vu  ,  j'en  ai  fui  les  signes  trop  certains. 
Et  ne  devroît— on  pas  ,  à  des  signes  certains  , 
BeconDoîtrt  le  cœur  des  perfides  humains  !*      Rac. 

Signe,  se  dit  pareillement  de  certaines  dé- 
monstrations extérieures  que  l'on  fait,  pour 
donner  à  conuoitre  ce  que  l'on  pense  ou  ce  que 
l'on  veut.  Ils  ont  établi  entre  eux  de  certains  si~ 
gncs  ,  pour  s'entendre  tua  l'autre  sans  parler. 
F. lire  signe  de  la  tête  ,  des  jeux ,  de  la  main.  Se 
parler  j)ar  signes.  Je  lui  ai  fuit  sls;ne  devenir.  lia 
fuit  si ^ne  qu'on  P écoutât.  Je  n'entends  point  tous 
ces  signes-là.  Donner  des  signes  d'amitié.  En  signe 
d'amitié.  En  signe  de  réjouissance. 

«  J'ai  vu  ,  dit  l'esprit  saint,  les  filles  deSiou  , 
»  la  tète  levée,  marchant  d'un  pas  affectci,  avec 
»  des  contenances  étudiées,  et  faisant  slg/te  des 
»  yeuxà  droite  etàgaucliu....  »  Boss. 

On  appelle  ,  le  signe  de  la  croix  ,  l'action  que 
les  chrétiens  l'ont  en  portant  la  main  de  la  têle  à 
l'estomac,  et  puis  aux  deux  épaules,  en  forme 
de  croix.  Faire  le  signede  la  croix- 

Dans  l'Ecrilure-Sainte,  s/^/7ft  se  prend  quel- 
quefois pour  miracle.  Crlie  nation  demande  des 
signes  ,  et  elle  n  aura  que  celui  de  Jouas. 

SIG^E  ,  se  prend  pour  constellation,  amas  d'un 
certain  nombre  d'étoiles  fixes  ,  qu'on  suppose 
former  certaine  Hgurc;  et  il  ne  se  dit  que  des 
douze  constellations  du  zodiaque.  Les  douze  si- 
f:nes.  L^es  sis^nes  du  zodiaque.  Le  signe  du  bélier , 
du  taureau  ,  etc.  Le  soleil  étoit  dans  k'.v^tie  de  la 
vierge.  Le  soleil  parcourt  les  douze  signes  en  un 
an. 

Signes,  au  pluriel,  se  dit  des  phénomènes  que 
l'on  voit  quel(juefois  dans  le  ciel,  et  qu'on  re- 


SIG 


91a 


garde  comme  des  espèces  de  présages.  Le  juge^ 
ment  universel  sera  précédé  de  plusieurs  signiM 
dans  le  ciel. 

SIGNER  ,  ('.  a. ,  mettre  son  seing  à  une  lettre, 
à  une  promesse,  à  un  contgit  ou  à  \\\\  autre 
acte,  pour  l'autoriser.  Signer  un  contrat,  une 
requête.,  un  arrêt.  SI gner aveuglément.  En  signant 
cet  ai  te  ,  //  a  signé  .ta  condamnation.  Signer  une 
lettre  ,  une  dépêche.  Signer  son  engagement. 

«  Jamais  pmnistie  ne  fut  signée  de  meilleure 
»  foi....  —  Saint  Louis,  si  facile  à  slgm-r  des 
»  grâces  et  à  modérer  ses  ressenti  m eii s.  » 

FLÉciiiEa. 

Il  vient  signi-r  une  éternelle  paix. 
Et  le  roi  trop  crédule  a  signé  cet  édit.  Rac. 

On  dit ,  signer  à  un  contrat,  en  parlant  des 
témoins,  ou  deceuxqui  y  signentpar  honneur. 
lae  roi  lui  a  fait  l'honneur  de  signer  à  son  contrat 
de  mariage. 

SIGNIFIANT,  ANTE,  «r//'.,  qui  signifie.  Ou 
dit  en  théologie  ,  que  les  sacremens  si  nt  .signes 
signifinns  et  e/fictifs  de  la  grâce ,  qu'ils  la  sioni- 
fieut  et  l'opèrent. 

On  dit  ,  cela  est  très-signifant  ,  cela  veut 
dire  beaucoup  ;  cette  expression  n'est  pas  assez 
signifiante .,  n'exprime  pas  assez  ce  qu'on  veut 
dire. 

On     dit  ,    une  plaisanterie  peu   signifiante 
pour  dire,  insipide,  d'un  goût  équivoque.  Il  est 
familier. 

SIGNIFICATIF  ,  IVE  ,  adj.,  qui  signifie,  qui 
exprime  bien,  qui  contient  un  grand  sens.  Ce 
terme ,  ce  mot  est  bien  significatif.  Se  servir  de 
mois  significatifs. 

On  dit  d'un  geste,  d'un  souris,  etc.  ,  qu'// 
est  fort  significatif ,  pour  dire  qu'il  exprime 
sensiblement  la  pensée,  Tintenlion  de  celui  qui 
le  fait. 

SIGNIFICATION,  s./.,  ce  que  signifie  une 
chose.  Dites-moi  la  signification  de  ces  hiérogly- 
phes,  de  ce  synibdle.  La  signification  d'un  mot. 
Ce  mot  a  plusieurs  significations.  Signification 
active  (voyez  actif).  Signification  passive  (voyez 
passif). 

SIGNIFIER,  t\  «. ,  dénoter,  marquer,  quelque 
chose  ,  ètresigne  dequelque  cliose.  Touscesmur- 
mures.  toutes  ces  assemblées  clandestines  ne  signi- 
fiât rien  de  bon. 

On  dit  d'un  homme  qui  dit  beaucoup  de  cho- 
ses qui  ne  vontpoint  au  tait,  et  dont  on  nepeut 
sien  induire,  rien  conclure,  (\n^  ce  qu'il  dit  ne 
signifie  rien.  Tout  cela  ne  signifie  rim. 

Signifier,  s'emploie  aussi  en  parfait  de  lan- 
gue et  de  grammaire  ;  et  il  se  dit  pour  marquée 
ce  qu'on  entend  par  un  mol.  Ce  m- 1  latin  si- 
gnifie telle  chose  en  français.  Ce  mot  signifie  telle 
chose  au  propre,  il  signifie  telle  chose  au  figuré. 
Qu'est-ce  que  ces  mots- là  signifient? 

a  J'écrirai,  ditleSeigueur,  mon  nom  nouveau, 
»  le  nom  de  la  cité  de  mon  Dieu,  le  nom  de  la 
»  nouvelle  Jérusalem;   or  ces  noms  signifient 
V  une  foi   vive   dans  l'intérieur,  les  pratiques 
»  delà  piété,  ella  fréquentation  dessacremeus...» 

BOSSUET. 

Signifier,  veut  dire  aussi,  notifier,  déclarer, 
2'iO 
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faire  connoître  quelque  chose  par  paroles.  Je  lui 
ai  déjà  signifié  <iue  je  ne  vo/iloi-i  pas  qu'il  mil  le 
pied  chez  tnoi.  Je  vous  ai  suffisamment  sii^nifié 
mes  intentions.  Onlui  a  signifié  cjue.... 

SILENCE,  s.  m.,  ce  terme  ne  se  dit  propre- 
ment que  de  l'homme,  et  sert  h.  Jmarquer  l'état 
où  est  une  personne  qui  se  tait,  qui  s'abstient  de 
parler.  Garder,  observer ,  rompre  le  silence.  Faire 
silence.  Faire  faire  silence.  Je  me  tiendrai ,  je  de- 
meurerai dans  le  silence.  Mon  silence  vous  en  dira 
plus  cjue  mon  discours.  Le  silence  est  quelquefois 
éloquent.  Il  ne  répond  rien  à  toutes  ces  accusa- 
tions, soji  silence  le  condamne.  Imposer  silence. 
Dans  Us  monastères  ,  il  y  a  l'heure  du  silence. 
Silence  perpétuel.  Un  morne,  un  long,  un  profond 
silence.  Dicï.  de  l'Acad. 

«  Il  demeure  un  moment  dans  le  silence.  — 
»  Il  savoit  de  quel  poids  est  non-seulement  la 
»  moindre  parole  ,  mais  le  silence  même  des 
»  princes.  »  Ross. 

rt  11  revenoit  chargé  du  poids  de  ses  pensées, 
»  qu'un  .s77pwecontraintavoilreltuues.  —  Saint 
»  Louis  condamne  à  nu  supplice  rigoureux  et  à 
»  un  silence  éternel  toutes  les  langues  sacrilèges. 
»  —  Nous  dissimulons  notre  douleur  par  un  si- 
»  lence  criminel    »  Fléch. 

Tout  gardoit  devant  eux  un  auguste  silence. 
Pour  garder  jusqu'au  bout  un  silence  perfide. 
Dans  un  lâche  sHente. 
Dans  un  sombre  silence. 
Un  silence  glacé. 
Rompez  ce  silence  obstiné. 
Un  injuste  silence. 
Je  crains  voire  silence  ,  et  non  pas  vos  injures. 
Expliquez-lui  mon  trouble  et  mon  silence. 
Que  veut-il?  et  que  dit  ce  silence'? 
Chacun  fuit  son  silence  taroache. 
Sa  réponse  est  dictée  ,  et  même  son  silence. 
(Voyez  imiter ,  succéder  ,  Umoin  ,  trahir.)  RaC 

Rompant  ce  silence  profond.  BOIL. 

Ou  s'en  sert  aussi  ,  soit  pour  marquer  cessa- 
tion de  commerce  de  I étires  entre  personnes 
qui  ont  accoutumé  de  s'écrire;  soit  pour  faire 
connoitie  qu'un  auteur  n'a  rien  dit  de  la  ma- 
tière dont  on  parle.  Il  y  a  long-temps  que  je  n'ai 
reçu  de  vos  nourelles  ,  quelle  est  la  cause  de  votre 
silence ,  de  ce  long  silence  ?  Je  romps  enjîn  le  si- 
lence. Il  'éy  a  rien  de  cela  dans  tes  auteurs  con- 
temporains ;  leur  silence  est  une  preuve  pour  la 
négative. 

Il  se  dit  aussi  tigurément  d'un  auteur  qui  né 
publie  point  d'ouvra^-. 

.Tnsqn'ici,  par  un  trait  de  prudence, 

■Tai  demeuré  pour  toi  dans  un  humble  silence. 

.l'imite  de  Coiirard  le  silence  prudent. 

Le  plus  sûr  est  pour  nocs  de  garder  le  silence.     BOIL. 

Il  se  ditaussi  des  choses  secrètes  qu'où  ne  doit 
pas  révéler  ,  ou  des  choses  sur  lesquelles  la  pru- 
dence ne  permet  pas  qu'on  tienne  des  discours. 

«  La  reine  d'Angleterre  disoit  que  les  princes 
}>  dévoient  garder  le  même  ,s//»-/«e  que  les  con- 

N  fesseurs,  et  avoir  la  même  discrétion — 

»  Honorons  par  notre  Az/p/icK  le  mystérieux  secret 
^  que  Dieu  a  imposéà  ses  ministres.  »     Boss. 

((  Les  gémissemeiis  de  la  colombe  doivent  être 
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«  laissés  à  la  solitude  et  au  silence  ,-à  qui  elle  les 
»  a  confiés. ...  »  {Voyez  salut ,  servir.)    Fléch. 

J'oserai  devant  lui  rompre  ce  grand  silence. 

.Te  n'ai  point  du  silence  affeclé  le  mystère. 

Je  vois  que  mon  silence  irrite  vos  dédains. 

Elle  se  tait  du  moins  ;  imitez  son  silence. 

De  mon  amitié  mou  si/ence  est  un  gage, 
.(e  me  flattois  sans  cesse 

Qu'un  silence  éternel  cacheroit  ma  foiblesse. 

he  silence  de  Phèdre  épargnnit  le  coupable.       RAC. 
(Voyez  ensevelir  ,  roui;ir  ,  souvenir ,  vendre.) 

Les  vainqueurs  ont  parlé  ;  l'esclavage  en  silence 

Obéit  à  leur  voix  dans  celle  ville  immense.     VOLT. 

Silence,  se  dit  aussi  iigurément,  pour,  le 
calme  ,  la  cessation  de  toute  sorte  de  bruit, 
Grand,  profond  silence.  Le  silence  de  la  nuit.  Le 
silence  des  bois.  Dict.de  l'Acad. 

<t  Son  nom  eût  ])u  encore  gagner  des  batailles,  et 
»  voila  que  dans  son  silence  sou  nom  même  nous 
»  anime.  »  Boss. 

«  Ces  murmures  in)portuns  f[ui  inlerrom- 
»  peut  les  oraisons  des  fidèles,  et  Iroublentle  vé- 
»  uérable  .s/Vf/zcf  des  saitit.'i  mystères....  — Dieu 
»  servit  à  François  de  Paul*  ,  demaitre,  dans  la 
»  retraite  et  dans  le 5/7e/«e.  »  Fléch. 

Pour  animer  ma  voix  , 
J'ai  besoin  du  silence  et  de  l'ouibre  des  bois- 
Pariui  les  douceurs  d'un  tranquille  silence.       BoiL. 

La  Fontaine  a  dit,  eu  parlant  des  ho'\%,  leur 
vaste  silence. 

On  dil  aussi  au  figuré,  lesilence  des  vents. 
Des  victimes  vous-même  interrogez  le  flanc  ; 
Du  silence  des  vents  demandez  leur  la  cause.       Rac. 

On  dit  au  hgurf'',  le  silence  des  passions. 
Silence  ,  oubli. 

«  La  mémoire  des  pécheurs  fait  un  peu  de 
w  biuit,  et  va  se  perdre  dans  un,9//é'/7ceéternel.» 

FLtcHIER. 

On  dit,  passer  une.  chose  sous  silence,  pour 
dire,  n'en  parler  point.  Ainsi  les  orateurs  di- 
sent :  Je  passe  sous  silence  ses  attentats  ,  ses  infi- 
délités. Je  pusse  sous  silence  les  belles  actions  de  ses 
ancêtres. 

On  dit,  imposer  silence ,  taire  taire. 

«  Sou  respect  pour  la  religion  de  ses  pères 
»  imposa  toujours,  devant  Louis-le-Grand  ,  sm 
V  ,';//f//cfi  éternel  à  l'impiété.  »  Mass. 

Vous  sûtes  ra'imposer  l'exil  ou  le  silence. 
Prêt  d'imposer  silence  à  ce  bruit  imposteur.        Rac. 
(Voyez  wetve.) 

DANS  LE  Silence  ,  en  seciet. 
Cet  amour  s'est  long-temps  accru  dans  lu  silence. 

Racine. 
On  dit'tout  court,  silence ,\)0\\v  dire,  l'ailes  si- 
lence, Jaisons  silence. 

SILENCIEUX,  EUSE,  adj.,  taciturne,  qui 
lie    ])arle  guère.    C'ct'i    "'^   homme  j'ort    silen- 
ieu.x. 

SILLON,  s.  m.,  longue  trace  que  le  soc,  le 
contre  de  la  charrue  lait  dans  la  terre  qu'on  la- 
boure. Ces  sillons  ne  sont  pas  assez  projonds.  Des 
sillons  bien  droits,  bien  espacés.  .La  pluie  avoit 
rempli  lés  sillons. 


T) aui  les  s t'Hont  nolra  sang  euglooti.  Rac. 

Et  leurs  corps  ,  pourris  dans  nos  plainf  s  , 
N'ont  fait  qu'engraisser  ros  sU/ons.  Bo  I  L. 

(Voyez  tardif ,  tracer  ) 

SiLLOK,  OU  figuré. 

La  déesse  guerrière 
De  son  pied  trace  en  l'air   uu  sillon  de  lumière. 

BOILEAU. 
Qoar.d  par  d'affreux  si.'lom  l'implacable  vieillesse 
A  sar  un  front  hid»nz  imprimé  la  tristesse, 
Que  ,  etc.  L.  Rac. 

SILLONNER,  v.n.,  faire  des  siiloiis.  Il  n'est 
guère  eu  usage  au  pro]Me  que  dviiis  le  participe. 
Un  chainj)  bien  ai  lionne. 

Ou  dit  tiguréiueiU  et  poétiquement,  sillonner 
les  n:er.i ,  les  plaints  humides  ,  la  plaine  liquide  , 
pour  dire,  naviguer. 

On  dit  aussi  fi^iirément  ,  l'ài^e  lui  a  sil~ 
lonné  le  front  ;  son  J'roiiL  est  tout  sillonné  de 
rides. 

SIMIL1TLT3E,  s.  f.  ,  figure  de  rliétorique. 
Comparaison  par  laquelle  on  fait  voir  quelque 
rapport  entre  deux  choses  de  difiéreule  espèce. 
Jl  nous  fit  tiimprtndre  cette  vcnléporunebdlesi- 
mililuck.  Les  similitudes  sont  souvent  employées 
dans  rErun^ile.  Le  jirophète  Natlianjil  connoî- 
ire  Cl  David  son  péclié  par  une  siuiiUtude.  Les  si- 
militudes de  l'Evangile. 

SIMONIAQUE,  adj.  des  deux  genres,  il  se  dit 
des  personnes  et  des  choses. 

Eu  parlant  des  clio&es,  il  se  dit  de  celles  oii  il 
y  a  de  la  siuionie.  Cmtrat,  traité  si  moniaijue . 
Ordination  simoniuque. 

En  parlant  despersounes  ,  il  signifie,  qui  com- 
Wet  simonie.  Dans  ce  siècle-là  il  y  avait  beaucoup 
d'ecclésiastirjuts  simnni<irjues. 

Il  s'emploie  substantivement  eu  parlant  des 
personnes.  (Jest  unsinioniaque.  Cest  unjrancsi- 
moniaque. 

SIMONIE  ,  s.J. ,  convention  illicite  ,  par-  la- 
quelle on  donne  ou  on  reçoit  une  récompense 
temporelle  pour  un  bénéfice,  ou  pour  quelque 
chose  de  saint  ,et  de  spirituel .  Z>e  traité  dont  vous 
parlez  est  une  franche  simonie ,  pure  simonie. 
Commettre  simonie.  IL  y  a  de.  la  simonie  dans  ce 
contrat.  La  simonie  y  estvisible ,  y  est  toute  claire. 
Prendre  ou  donner  de  l'argent  pour  un  bénéfice  , 
c'est  une  simonie.  La  confidence  en  matière  de  bé- 
néfices est  une  simonie. Simonie  expresse.  Simonie 
tacite. 

SIMPLE,  (tdj.  des  deux  genres  ,  qui  n'estpcin^ 
composé.  Dieu,  l'ame  ,  sent  des  êtres  simples.  Le^ 
élémens  sont  des  corps  simples.  Les  machines  le^ 
plus  simples  sont  les  jneilleures.  Ln  grammaire  , 
il  y  a  des  noms  et  des  verbes  simples ,  et  des  noms 
et  des  verbes  composés.  Saison  est  un  nom  simple, 
e/ arrière-saison  est  un  lutm  composé. 

Dans  ce  sens  ,  il  est  substantif.  T^e  simple  et  le 
composé. 

Simple  ,  signifie  aussi  seul,  unique,  dégagé 
de  tout  accessoire.  //  n'a  qu'un  simple  valet  pour 
le  servir.  Un  a  qu'une  simple  couverture  sur  lui. 
Un  simple  placet  a  fait  son  affaire,  Après  une 
aimple  requête,  jéprès  une  simple  sommation , 
un  simple  exploit.  Ce  simple  exposé  de  la  chose  le 
justifie.  On  l'a  cru  sur  sa  simple  parole.  Il  ne 
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s'est  engagé  que  par  une  simple  lettre.  Je  ne 
ferai  qu'une  'simple  objection  ,  une  simple  re- 
marque. 

En  parlant  d'une  chose  qui  pst  niséa  à  com- 
prendre, on  dit,  c[\x'il  ne  finit  pour  cela  que 
le  simple  s. fns  commun.  Uicx.   ee  l'Acad. 

a  De  ce  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  veuoient 
»  ses  gémisseinens  et  ses  larmes  au  simple  récit 
»  des  ravages  quecausoil  l'hérésie  naissante. — 
»  Frémir  à  la  simple  pensée  de  la  inoit.  —  Sur 
»  un  simple  avertissement.  »  Fléch. 

«  On  fait  un  crime  aux  grands  d'une  simple 
»  inégalité  d  honneurs.  »  Mass. 

(II)  refnsoit  à  Roxane  une  simple  promesse. 
Et  je  vous  en  croirai  sur  un  iimpie  soupir.        Rac. 
X] a  simple  ]evL  d'esprit.  BoTt. 

Simple,  se  dit  de  ce  qui  renferme  peu  de  par- 
ties distinctes  ,  et  aussi  de  ce  qui  exige  peu'  de 
soins  ,  de  travail  ,  de  dépense. 

On  dit  ,  un  bâtiment  simple ,  par  opposition  à 
un  bâtiment  double  ,  qui  renferme  de;ix  rangs 
de  tlijimhres  ados!^és  l'un  à  l'autre.  Un  simple 
ajust''ment  du  matin  ,  un  shnple  coup  de  peigne  , 
l'ar  opposition  à  une  grande  coiffure  ,  à  une  pa- 
rure ooinplète.  Un  simple  manoir  ,Y):\r  opposi- 
tion à  une  grande  maison,  à  un  château. 

«  Cettains  rayons  de  liimièro  firent  apercc- 
1)  voir  à  M.  de  'Tnrenne  qu'il  n'y  avoît  qu'une 
«  vêûté  simple  et  indivisible  qui  ne  sa  mon- 
»  tre  qu'à  ceux  qui  la  cherchent.  »         Fléch. 

Son  ingénuité 
N'allère  point  eiicor  la  simple  vérité.  RAC. 

£es  pares  lois  de  la  simple  équité.  BoiL. 

En  termes  de  liturgie,  ou  dit,  fête  .ùmple , 
office  simple,  par  opposition  à  fête  ou  office  dou- 
ble ou  semi-double  ;  simple  vigile,  une  vigiie 
sans  jeûne. 

Ou  appelle  simple  tonsure ,  la  tonsure  cléri- 
cale ,  lorsqu'elle  n'est  pas  jointe  aux  ordres  ec- 
clésiastiques. 

On  appelle  ,  bénéfice  ci  simple  tonsure  ,  ou  bé- 
néfice simple  ,  uu  bénéfice  qui  n'a  point  charge 
d'ames,  ({ui  ne  demande  pas  résidence,  et  qui 
peut  être  possédé  par  un  clerc  qui  n'a  que  la 
tonsure. 

On  appelle  simple  clerc ,  celui  qui  n'a  que  la 
tonsure  cléricale  ou  que  les  quatre  mineurs; 
simple  prêtre  ,  un  prêtre  qui  n'a  point  de  béné- 
fice ;  simple  religieux,  un  religieux  qui  n'a  point 
de  charge  dans  sa  maison  :  simple  i^eniilJinmme 
un  gentilhomme  qui  n'est  point  titré  ;  simple 
.vddat  ,  simple  cavalier,  celui  qui  n'est  encore 
que  dans  le  rang  de  soldat ,  de  cavalier. 

On  appelle  donation  pure  et  simple  ,  une  do- 
nation qui  est  sans  condition. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  démission  pure  et 
simple. 

On  dit,  que  le  sujet  d'une  pièce  de  thécilre  est 
simple,  pour  dire,  que  l'action  y  est  pm  char- 
gée dincidens  et  d'épisodes;  et  l'on  dit,  c'est  le 
sujet  d'une  simple  comédie ,  par  opposition  à  la 
tragédie  qui  demande  plus  de  grandeur  et  de 
dignité. 

«  Il  apprit  la  guerre  eu  qualité  de  simple  sol- 
»  dat.  —  Nous  contenterons-nous  d'être  les  sim- 
V  pies  admirateurs  de  s;i  vertu?  »      Fléch. 
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«  Les  grands  soûl  toujours  plus  malheureux 
»  et  pins  ..gités  que  le  si;n/)/c  piniple.  »  Mass. 
Dieu  ,  qui  Veux  bien  que  de  firn/'/es  enfaus 

Avec  eux  clianu'iil  les  louanges.  Kac. 

(  ^''oyez  léinoin.) 
Et  son  rare  savoir  de  simp/e  margiiillier 
I< 'éleva  par  dtgres  au  rang  de  chevecier.  EotL. 

Simple,  signi lie  aussi,  qui  e.st  sans  ornement. 
Je  /le  veux  poiiil  (le  broderie  ni  de  gftlons  à  mon 
habit  j/V  ne  veux  qu'un  habit  tout  simple. 
Dans  le  simple  appareil 
D'une  beaulc  qu'on  vient  d'arracher  au  sommeil. 

IxÂCIKE. 

On  dit  d'un  homme  qui  évite  l'crnement  et 
le  luxe  dans  ses  liiilxts,  dans  .ses  meubles,  qu'</ 
(st  simple  dims  ses  habits  ,  dans  ses  meubles. 

Simple  ,  en  parlant  du  style.  Un  discours 
simple  et  sans  ornement.  Une  relation  simple  et 
jiuïue.  L,e  récit  qu'il  nous  a  fait  est  fort  simple^ 
Si}  le  simple.  Dict.  de  l'Ac. 

Suyt-z  simple  avec  art. 
Son  \OMr  simp'e  et  naïf. 
Le  madrigal  plus  simple  et  pins  noble  en  son  tour. 
Que  If  début  soit  si/iiplg  ,  et  n'ait  rien  d'affecté. 
(Voyez  lo'i.)  BOIL. 

Simple,  signilie  aussi,  qui  est  sans  déguise- 
Bient ,  snn,'^  iiialite,  sans  recherche  ,  sans  affec- 
tation. S'iiple  comme  un  enfant.  A^otre  Sei- 
gneur a  dit,  soyez  simples  comme  /es  catum- 
i>es.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  aines  simples  et  fidèles.  —  Sincère  dans 
3)  ses  discours,  simple  dans  ses  actions  —  Cet 
»  homme  simple  et  sans  étude.  —  Celte  généra- 
»  tion  67/;^/J/c  et  droite.  »  FjLÉtH. 

Infectant  cette  simple  jeunesse.  RaC. 

Sois  doux,  .t/m/i/e  ,  équitable.  BOIL. 

Je  n'ai  jamais  lavé  mes  mains  simples  et  pures 

Qu'avec  ceux  qui  suivent  ta  loi.  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  appartiennent 
ou  conviennent  à  une  a  nie  simple. 

«  Toal  éloit  simple  dans  Madame.  »     Boss. 

«  Sa  toi  éloit  comme  son  cœur  ,  simple  et 
»  soli.le.  —  Une  piété  simple  et  sincère.  —  Une 
»  vie  simple  et  patiente.  »  Fléch. 

Dans  ce  sens  ,  il  est  quelquefois  substantif. 
Dieu  aime  les  humbles  et  les  simples. 

«  Les  méditations  de  ce  tidele  serviteur  de 
»  Dieu  sont  entre  les  mains  de  tout  le  monde  , 
M  des  religieux,  des  séculiers,  des  *///^/;/«A' et  des 
i>  sa  van  s.  »  Boss. 

«  Le  simple  a  prophétisé  coranie  le  sage.  » 

Massillon. 
Simple,  en  mauvaise  part,  mais  qui  se  laisse 
facilement  troin])er.  //  est  si  simple  ,  que  le  pre- 
mier venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pus  si  simple  que 
de  m'en  fer  à  su  parole.  P'nu^  e'ies  bien  simple, 
si  vous  le  croyez.  Dict.  de  l'Acad. 

Ils 

Publioient  qu'en  mourant  Claude,  avec  sa  puissance, 
M'avoit  encor  laissé  sa  simple  obéissance.  Rac. 

SIMPLE,  s.  m.,  nom  général  des  herbes  et 
des  plantes  médicinales.  La  centaurée  est  un 
simple  d'u/zt  i^rande  vertu.  11  est  plus  usité  au 
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pluriel.  //  connoîi  bien  les  simples..  Les  vèHus 
des  sim/>les.  /^e  jardin  des  sim.ples. 

SIMPLEMENT,  adv. ,  d'une  manière  simple. 
Cet  adverbe  reçoit  différentes  significations. 
Ainsi  on  dit,  je  lui  ai  dit  simplement  que..., 
pour  dire,  je  lui  ai  dit  seulement  que...  ;  il  est 
vêtu  bien  simplement ,  pour  dire,  saus  orne- 
ment ;  je  vou-i  raconterai  la  chose  simplement , 
c'est-à-dire,  naïvement,  sans  art  ,  sans  dégui- 
sement; c'est  un  bon  homme  ,  il  y  va  ,  il  y  pro- 
cède simplement ,  bien  simplement ,  tout  simple- 
ment ,  t'esl-àdiie,  bonnement ,  sincèrement , 
sans  finesse. 

SIMPLICITÉ,  5.  /.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
simple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré- 
tienne. T^a  simplicité  d'un  enfant ,  d'un  bon  reli~ 
gieux.  Grande  simplicité  d'esprit.  Yiic.  de  l'Ac. 
.  «  La  simplicité  vénérable  d'un  prêtre  de  Jé- 
»  sus-Chriït.  —  Apprenez  à  goùler  la  simplicité 
»  et  la  cliarité  chiélieiiue.  —  La  reine  a  dit 
»  sotiveut  ,  dans  cette  bienheureuse  simplicité 
»  qui  lui  éloit  commune  avec  les  saints,  qu'elle 
»  ne  comprenoit  pas  comment  on  pouvoitcom- 
»  mettre  un  seul  péché,  pour  petit  qu'il  fût.  » 

BOSSUET. 

«  11  cherchoit  Dieu  dans  la  simplicité  et  dans 
»  la  sincérité  de  son  cœur,  —  Il  conserva  jus- 
»  qu'à  une  exliènie  vieillesse  l'heureuse  ii/w/j//- 
»  c/'/e  des  enfaus.  »  Fléch. 

«  On  est  moins  en  garde  contre  la  fraude  et 
«  l'artifice,  quand   on    n'a    jamais  fait    usage 
»  que  delà  droiture  et  de  la  .■j/OT/)/(Ci7e.  »  Mass, 
Que  la  simplic'tU  d'une  Terln  paisible 
Est  sûre  d'être  heureuse  eu  suivant  le  Seigneur  I 
Rousseau. 
Le  mensonge  n'a  point  cette  simplicité.  Voi.T. 

Simplicité,  éloigneiiient  du  faste,  de  l'affec- 
tation,  de  la  recherche,  etc.  //  affecte  une 
grande  .simplicité  dans  ses  mœurs ,  dans  son  lan- 
iiage , dans  ses  habits,  dans  ses  meubles.  Simplicité 
de  style.  Une  aimable  simplicité.  Une  noble  sim^ 
plicilé.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  M,  Le  Tellier  goutoit  un  véritable  repos 
»  dans  la  maison  de  ses  pères  qu'il  avoit  ac- 
'>  commodée  à  sa  fortune  présente,  sans  lui 
3)  faire  perdre  les  traces  de  l'aucieiiue  simplicité. 
»  —  La  seule  simplicité  <\'n\\  récit  fidèle  ):>our- 
»  roit  soutenir  la  gloire  du  prince  de  Condé. — 
»  La  princesse  change  eu  un  moment  toute  en- 
»  tière  ,  nulle  parure  que  la  simplicité,  nul 
»  ornement  que  la  modestie.  »  Boss. 

«  S'est-il  écarté  de  l'honnête  s//7z/p//r//'é'' de  ses 
»  pères.  —  Je  ne  parlerai  pas  de  la  simplicité  de 
»  ses  habits.  —  Il  y  a  je  ne  sais  quoi  de  uoble 
M  dans  celle  simplicité.  —  La  fraude  ,  l'ambi- 
»  tion  ,  l'intérêt  avoient  à  peine  commencé 
»  d'altérer  l'heureuse  simplicité  Ae  nos  pères.  » 

FLÉCniER. 
La  simplicité  plait  sans  élude  et  sans  art.  BoiL. 

El  cet  abord  plein  de  grâce 
Qui  des  premiers  âges  retrace 
L'adorable  simplicité.  RotJSS. 

H  signifieaussi,  niaiserie,  trop  grande  facilité 
à  croire,  à  se  laisser  tromper.  Je  ne  vis  jamais 
une  si  grcmde  simplicité.  Je  vais  vous  conter  une 
grcnide  simplicité  dun  tel.  Cest  une  grande  sim- 
plicité de  croire  cela.  Dict.  de  l'Acad. 
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a  Les  inventions  fabuleuses  par  lesquelles  Ta 
»  s/mphcite  de  nos  pères  a  cru  donner  du  lustre 
»  à  toutes  les  maisons  anciennes.  »  Boss. 

SIMPLIFIER,  V.  a.  ,  rendre  simple  ,  moins 
composé.  Simplifier  le  récit  d'un  fait ,  un  raison- 
nement. Simplifier  une  opération  de  finance.  P^oi~ 
là  guise  simplifie. 

Ou  dit,  simplifier  un  bénéfice.,  pour  dire, 
faire  d'un  bénéfice  à  charge  d'araes  ,  ou  r{ui  de- 
mande résidence  ,  un  béuéfice  simple. 

Simplifié,  ée,  participe. 

SIMULACRE,  s.  m.  ,  image,  statue,  idole, 
représentatiou  de  fausses  divinités.  Les  simu- 
lacres des  dieux.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel. 

On  dit  l'image,  l'idole,  la  statue,  quand  on 
parle  de  la  représentation  d'une  divinité  en  par- 
ticulier. L'idole  de  Dagon  ,  la  statue  de  Jupiter , 
l'image  de  Cérès. 

Il  signifie  aussi,  spectre,  fantôme.  En  ce 
sens  ,  il  se  met  ordinairement  avec  l'épithètede 
vains.  De  vains  simulacres. 

Il  se  dit  figurément  dune  vaine  représenta- 
tion de  quelque  chose.  Dans  les  derniers  résines 
des  Mérovingiens ,  il  n'y  avoit  qu'un  simulacre 
de  royauté,  udprès  Jules  César,  il  n'y  eut  plus 
qu'un  vain  simulacre  de  républicjue.  Un  simu- 
lacre de  débarquement ,  de  guerre  ,  etc. 
Letir  pompe,  indigne  de  nos  vœux  , 
N'est  qu'un  simulacre  frivole.  ROBSS. 

SIMULER,  V.  a.,  feindre,  faire  paroitre 
comme  réelle  une  chose  qui  n'est  point.  Simu- 
ler une  vente-  Simuler  une  donation. 

Simulé  ,  ée  ,  participe.  Dettes  simulées.  Trente 
simulée.  Donation  simulée. 

On  dit  aussi ,  réconciliation  simulée.  Paix  si- 
mulée. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  n'y  a  presque  plus  de  réconciliations  qui 
»  ne  soient  feintes  ou  simulées.  5)  Fléch. 

Dans  son  flegme  simulé 

Je  découvre  sa  colère.  Rouss. 

SINCÈRE,  adj .  des  deux  genres ,  vrai  ,  franc, 
qui  est  sans  artifice,  sans  déguisement.  C'est  un 
homme  sincère  dans  ses  discours ,  clans  ses  ac- 
tions. Vous  n'êtes  pas  sincère.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  ame  innocente  et. sz«cp/f.  — Un  homme 
D  toujours  aime  parce  qu'il  éloit  bienfaisant, 
M  et  quelquefois  craint  parce  qu'il  étoit  sincère 
»  et  irréprochable. —  Sincère  dans  ses  discours.  » 

Fléchier. 

«  La  vertu  ,  simple  et  sincère  ,  juge  des  autres 
»  par  elle-même.  »  Mass. 

•Je  croyois  s.ins  péril  pouvoir  ètte  sincère. 
Cette  cour  peu  sincère. 

Cet  ami  sincère. 
Parle  en  témoin  sincère.  Rac. 

Complaisant  ,  officieux  ,  sincère. 
Tout  éloge  imposteur  blesse  une  ame  sincère. 
Par  là  le  plus  sincère  assez  souvent  déplaît. 
Qu'ils  soient  de  vos  écrits  les  confidens  sincères. 

Boileau. 

Il  se  dit  des  choses  où  il  y  a  de  la  sincérité. 
Une  réconciliation  sincère.  Une  protestation  sin- 
cère. Un  repentir  sincère.  Dict.  de  l'Acad. 
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'  «  Un  regret  sincère.  —  Une  afFectiou  sincère. 
»  —  Une  piété  sincère.  —  Une  sincère  résigna- 
»  tion  aux  ordres  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Des  vœux  sincères.  —  Un  désir  sincère  de 
»  servir  Dieu.  »  Fléch. 

«  Une  piété  tendre  et  sincère.  —  Une  religion 
»  sincère.  »  Mass. 

Des  hommages  sincères. 
Croiront-ils  mes  périls  et  vos  larmes  sincères. 

Cette  lettre  sincère. 
Une  BTiitié  sincère.  —  Un  lèle  sincère. 

Une  foi  sincère.  Rac. 

Des  vertus  si  pures  ,  si  sincères. 
la  probité  sincère.  —  Une  sincère  flamme. 

Un  amour  sincère.  BOTL. 

Sincère,  vrai,  conforme  à  la  vérité  ,  certain  , 
sûr.  Un  récit  sincère.  L'aveu  que  je  voiia  fais  est 
sincère.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  récit  trop  sincère- 
De  sa  trahison  ce  gage  trop  sincère. 
Des  avis  sincères. 
!     Un  discours   trop  sincère  aisément  nous  outrage. 

Boileau. 

On  dit  aussi  en  langage  d'érudition  ,  le  texte 
sincère  ,  pour  dire  ,  le  texte  véritable  et  non  al- 
téré. Le  texte  en  cet  endroit  ne  nous  parait  pas 
sincère.  On  préfère  l'expression /j;<r. 

On  dit,  les  actes  sincères  des  marly rs ,  Y^\xt 
dire,  les  actes  originaux  et  aullienliques  de  leur 
passion. 

SINCÈREMENT ,  ach.  ,  d'une  manière  sin- 
cère. Je  vous  parle  sincèrement.  Je  vous  le  dis  sin- 
i  cèrement.  Il  agit  sincèrement.     Dict.  de  l'Acad. 
«  Des  fautes  si  sincèrement  senties  ,  et  dans  la 
»  suite  si  glorieusement  réparées.  »  Boss. 

Tel  craint  de  n'aimer  pas  qui  sincèrement  aime. 

Boileau. 

SINCÉRITÉ,  s./.,  candeur,  franchise,  qua- 
lité de  ce  qui  est  sincère.  Il  paroit  une  grande 
sincérité  dans  ses  actions  ,  dans  ses  discours , 
dans  ses  manières.  Je  vous  parle  avec  sincérité.  Il 
n'y  a  point  de  sincérité  dans  son  procédé. 

«  La  sincérité àe  son  cœur  en  chassoit  cette  ja- 
»  lousie  secrète  qui  envenime  presque  tous  les 
»  hoinines  contre  leurs  semblables.  »      Boss. 

a  La  modestie  du  visage  de  Marie-Thérèse  ré« 
»  pondoit  de  la  sincérité  e\  de  la  bonté  de  son 
»  cœur.  — La  sincérité  passe  souvent  pour  in- 
»  civilité  et  pour  rudesse.  —  M.  de  Montausier, 
»  montrant  les  vertus  de  l'ancientre  Rome  aux 
»  prélats  de  la  nouvelle  ,  fit  admirer  à  celte  na- 
»  tion  une  judicieuse  i7/?t'e/v/f' qui  valoit  mieux 
»  que  ses  subtilités  et  ses  adresses.  —  Rien  ne 
»  pou  voit  affoiblir  sa  sincérité.  »  Fléch. 

Celte  sincérité  ans  doute  est  peu  discrète. 
Me  répondez-vous  de  sa.  sincérité. 
Votre  sincérité 
Fait  toujours  jusqu'à  moi  passer  la  vérité 
Elle  doute  à  mes  yeux  de  ma  sincérité. 

Parler  avec  sincérité.  Rac. 

Dans  ses  vers  pleins  de  sincérité.  BoiL. 

SINGULARISER  ,  verbe  qui  nese  met  qu'avec 
le  pronom  personnel ,  et  signifie ,  se  distinguer  , 
se  faire  remarquer  par  quelque  singularité, par 
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des  opinions  ,  des  actions  ,  des  manières  sinqn- 
lières.  Il  ne  s'emploie  guève  qu'eu  mauvaise 
part.  //  esL  dangereux  de  se  siniiulariser.  JlJhiiL 
éviter  de  se  ningulariser, 

SINGULARITÉ  ,  s.f. ,  ce  qui  rend  une  chose 
singulière.  La  .lingulariié  de  cet  événeinenli  J'ai 
un  exemplaire  de  ce  livre  ,  où  il  y  a  une  singulu- 
rilé  remarquable. 

Il  signifie  aussi ,  la  manière  extraordinaire 
d'agir,  de  penser  ,  déparier,  etc.  ,  différente  de 
celle  de  tous  les  autres.  Il  croit  .te  faire  considé- 
rer par  cette  singularité.  Ses  singularité"  le  ren- 
dent ridicule.  L.a  singularité  est  une  marque  de 
bifurrerie  nu  d'orgueuil.  Il  faut  évite  r  la  singula- 
rité. La  singularité  de  ses  sentii'nens.  La  singu- 
ianté de  cette  opinion  révolta  beaucoup  de  monde. 

«Se  séparer  du  siècle  par  une  sainte  .w?^«/i^- 
»  rite,  etc.  »  (  Voyez  siècle.  )  Fléch. 

SINGULIER,  ÈRE,  adj.,  particulier,  qui  ne 
ressemble  point  aux  autres.  Cet  exemple  est  sin- 
gulier. DicT.  Dt  l'Acad. 

«  Un  bonheur  singulier  et  presque  incroya- 
»  ble. —  Le  pape  saint  Grégoire  a  donné  dès  les 
»  premiers  siècles  cet  éloge  singulier  à  la  cou- 
»  ronne  de  France,  qu'elle  est  autant  au-dessus 
yy  des  autres  couronnes  du  monde  ,  que  la  di- 
i>  gnilé  royale  surpasse  tes  fortunes  particii- 
»  Jières.  •»  Boss. 

«  Une  grâce  ,s//7^///ie/-e.  w  Fi,£cir. 

«  O  Seigneur,  environnez  la  jeunesse  de  ce 
»  jeune  prince  des  secours  singuliers  de  votre 
»  protection.  »  Mass. 

Pour  toule  ambition  ,  pour  vertu  singulière  , 

Il  excelle  à.  conduire  un  char  dans  la  carrière.     Rac. 

SiKGULiiiR,  rare,  excellent.  Vertu  singulière. 
Piété  singulière. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part,  et 
signifie,  bizarre,  capricieux,  affectant  de  se 
distinguer.  Ilest  singulier  dansses  opinions, dans 
ses  expressions ,  dans  sa  manière  d'agir,  de  s'ha- 
biller, etc.  Cet  bonimc  est  trop  singulier,  d'une 
humeur  singulière . 

On  dit,  pour  marquer  son  étonnement  , 
voitéi  un  j ait  Lien  singulier ,  une  aventure  sin- 
gulière. 

On  ditaussi  dansle  même  sens  et  en  mauvaise 
I)art  :  T'oilci  lui  singulier  propos.  Je  vous  trouve 
bien  singulier  de  me  parler  de  la  sorte. 

On  appelle,  combat  singulier,  un  combat 
d'homme  à  homme,  anciennement  on  permet- 
tait les  combats  singuliers  pour  découvrir  lu  vérité. 
Ce  gentilhomme  fut  tué  dans  un  combat  sin- 
gulier. 

En  grammaire,  on  appelle  ,  nombre  singulier, 
par  opposition  à  nombre  pluriel,  le  nombre  ijui 
ne  marque  qu'une  seule  personne  ,  qu'une  seule 
chose. 

Dans  celle  acception  ,  il  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. Ce  n'est  pas  là  un  pluriel ,  c'est  un 
singulier.  Ce  mot  doit  être  mis  au  singulier.  Les 
Tuots  ténèbres  et  prémices  n'ont  poirU  de  singu- 
lier. Le  singulier  de  l'indicatif. 

SINGULIÈREMENT ,  adv. ,  particulièrement, 
spécialement,  principalement,  beaucoup  ,  sur 
toutes  choses.  Etre  singulièrement  attaché  aux 
devoirs  de  son  état.  Il  vous  a  recommandé  ses  en- 
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fans  ,  fi  sins^ulièranenl  l'aîné.  Le  quinquina  est 
bon  pour  diveises  espèces  de  Jièvres ,  et  singulière- 
ment pour  les  fèvres  intermittentes.  Il  a  été  sin- 
gulièrement affecté  de  cette  nouvelle. 

Il  se  prend  quelquefois  en  ma\tvaise  part,  et 
signifie,  d'une  manièreafftctée  ,  d'une  manière 
bizarre.  Il  parle,  il  marche ,  il  s'habille  singuliè- 
rement. 

On  dit,  //  s'est  conduit  singulièrement  dans 
cette  affaire ,  pour  dire,  d'une  manière  difficile 
à  expliquer. 

SINISTRE,  «r//.  des  deux  genres,  m.ilheure\ix, 
funeste,  qui  cause  des  malheurs.  U/i  accident  si- 
nistre. Une  aventure  sinistre.  On  crut  que  cela 
présageoit  cjuelque  chose  de  sinistre. 

Ils  mettent  ce  malheur  an  rang  des  plus  sinistres. 
Yivéaemenl  sinistre.  •'' 

Un  sinistre  avenir. 
Que  nous  fait-elle  annoncer  de  sinistre  ?      Rac. 
Sous  les  règnes  sinistres 

De  ces  rois,  etc.  BotL. 

Tes  agens  sinistres.  (Voyez  vue.)  RODss. 

Sinistre,    rjui  est  de   mauvais  augure,  qui! 
fait  craindre  des  malheurs. 

«  Des  présages s////.'î/re5  qui  ne  promettent  que 
»  des  calamités  au  reste  de  la  terre.  »     Mass. 
r,e  sinistre  animal  (le  hibou).  BOIL. 

D'orages  imprévus  sinistres  précurseurs.  Rouss. 

On  dit,  en  termes  de  chiromancie  ,  ligne  si- 
nistre ,  pour  dire,  une  ligne  qui  présage  des 
malhetirs. 

On  dit  (\\\un  homme  a  la.  physionomie  si- 
nistre ,  c[\\'il  a  quelque  chose  de  sinistre  dam  lu 
physionomie ,  pour  dire  qu'il  a  dans  la  pliysio- 
nomie  quelque  chose  de  funeste  et  de  mauvais 
augure. 

Ou  dit  aussi  (\\\' un  homme  a  le  regard  sinistre. 

Et  figuréiuent,  dnnscetle  même  acception,  les 
astrologues,  en  parlant  des  planètes,  disent, 
l'aspect  sinistre  des  astres. 

On  dit  aussi ,  vous  considère:^  cela  sous  un  as- 
pect trop  sinistre  ,  trop  fâcheux  ,  trop  ef- 
frayant. 

11  signifie  aussi ,  méchant,  peruicieux.  Ct 
homme  a  des  desseins  sinistres. 

SINISTREMENT,  adv.  ,  d'une  manière  sinis- 
tre. P'ous  jugez  toujours  .sinistrement  de  l'état  de 
vos  affaires.  C'est  un  homme  qui  pense  si/iistre- 
ment  de  tout. 

SINON  ,  adv. ,  autreinent ,  à  faiite  de  quoi  , 
sans  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite,  sinon  n'en  at- 
tendez aucune  grâce.  Vous  me  garantissez  ce 
cheval-là  de  toitt  défaut,  sinon  marché  mil.  Parla 
coutume  ,  il  faut  faire  le  reirait  lignagcr  dans  un 
an  ,  sinon  on  est  déchu  de  son  droit. 

Sinon  ,  particule  exceptive.   Il  ne  lui  répondit 

rien  ,  sinon  que Je  ne  sais  rien  ,  sinon  qu'on  dit 

que Tous  les  peuples  le  regurdoient ,  sinon 

comme  leur  /naître  ,  au  moins  comme  leur  libéra- 
teur. DiCT.  DE  l'Acad. 
Qui  peut  de  vos  desseins  révéler  le  mystère  , 
Sinon  quelques  amis  engagés  à  se  taire  ?         RAC. 

SINUEUX,  EUSE,af/7. ,  tortueux,  qui  fait 
plusieurs  tours  et  détours.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  la  poésie.  Les  replis  sinueux  d'un  ser- 
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périt,  (F une  couleuvre.    Le    cours  miueux    du 
Aféainlre. 

SlNrOSlTÉ,  s.f.  ,  détour  que  f:iit  une  chose 
iinueuse.  Celte  rivière  a  heaucoup  de  sirniosilé-i , 
jcit  beaucoup  de  sinuosités.  La  sinuosité  des 
boyau.v. 

SIRE,  s.  m. ,  vieux  mot  qui  siguifioit  autre- 
fois j^eigueur  ,  et  dout  on  ne  se  servoit  plus  d.ins 
]e  dernier  siècle,  qu'en  parlant  de  ceux  qui  pos- 
iédoient  certaines  terres  auxquelles  ce  lilre- 
]à  éloit  commenltpché.  Le  sire  de  Gjucy.  Le  sire 
de  Puas.  Le  sire  de  l'Esparre.  Le  sire  de  Cré- 
qui ,  etc. 

C"ëtoit  aussi  un  tilre  d'iîonneur  ,  qui  ,  après 
avoir  ëtë  donné  seulement  aux  personnes  fort 
qiKilihées  ,  lut  donné  ensuite  à  toutes  sortes  de 
personnes.  Les  juges  et  consuls  des  marchands 
de  Paris  le  prenoient.  Sire  Jacques ,  sire  Pier- 
re ,  etc. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  et  en  plai- 
santant, beau  .tire.  Oui ,  beau  sire.  Jl  fait  le  sire, 
il  fait  le  monsieur. 

Sire,  absolument,  est  un  litre  qu'on  donne 
aux  rois  seuls,  en  leur  parlant  ou  en  leur  écri- 
vant. iSire,  votre  Maje-'.lé  est  très-humblement 
suppliée. 

Sire  ,  Sire,  justice!  COR. 

SIRÈNE,  s.  f.,  monstre  fabuleux  qui,  sflon 
quelques  pcëles,  éloit  moitié  femme,  moitié 
poisson,  et  qui,  par  la  douceur  de  son  chant, 
altiroii  les  voyageurs  dans  les  écueils  de  la  mer 
de  Sicile  où  il  se  tenoit.  Les  poèle.'i  disent  que  les 
Sirènes  étaient  trois  sœurs,  filles  d' Acttéloiis  et  de 
Callivpe. 

On  dit  d'une  personne  qui  chante  bien  , 
r\\\'elle  chante  comme  u/ie  Sirène. 

On  dit  aussi  d'une  femme  qui  séduit  par  ses 
attraits  ,  par  ses  manières  insinuantes  ,  que  c'est 
u/ie  Sirène. 

SITE  ,  s.  m. ,  partie  df.  paysage  considérés  re- 
lativement à  la  vue.  Un  site  agréable  ,  riant  , 
sauvage  ,  agreste.  Les  sites  du  Poussin.  Ce  peia-' 
tre  choisit  bien  ses  sites. 

SITOT ,  adv. ,  si  promptemen  t. 
Comment  pois-je  sitôt  servir  Tolre  courrons  ? 
Quoi  !  me  quitter  sitôt  !  RâC. 

Sitôt  que  ,  dès  que. 

Sitôt  que  mon  malheur  me  ramène  n  sa  voe.         Il.\C. 
Sitôt  que  sur  un  vice  ils  pensent  me  confondre  , 
C'est  «n  me  corrigeaut  que  je  sais  leur  répondre. 

EOILTATT 

SITUATION,  s.f.,  assiette  ,  ])ositioii  d'une 
ville,  d'une  place  de  guerre,  d'une  maison  , 
d'un  château,  d'un  jardin  ,  elc.  Belle  situation. 
Situation  avantageuse,  Lommode,  agréable.  P'oilà 
une  vilaine  situation. 

Il  se  dit  aussi  des  hommes  et  des  animaux,  et 
signitie,  la  position,  la  jjoslure  cii  ils  sont.  Ce 
malade  est  dans  une  situation  J'ort  incommode .  Il 
faut  changer  de  situation.  3' étais  dans  ce  carrosse 
en  une  situation  bien  contrainte.  On  ne  sourcil 
fair^  cette  opération  au  malade  ,  sans  le  mettre 
dans  telle  situation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  essaie  de  toutes  les  situations ,  et  ne  peut 
)i  se  plaire  et  ie  fixer  dans  aucune.  »      Masï. 
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SiTL'ATiox,  au  figuré ,  l'état,  la  disposition  de 
l'a  me.  ,1  ai  laissé  son  esprit  dans  une  situation 
plus  tranquille.  Le  voilà  dans  une  situation  plus 
favorable  pour  vous. 

lise  dit  aussi  de  l'état,  delà  disposition  des 
affaires.  Ses  affaires  sont  présentement  dans  une. 
heureuse  situation.  Elles  n'avaient  jamais  été  dans 
une  situation  plus  fâcheuse.  Cet  homme  étoil  alors 
dans  une  situation  bien  embarrassante.  Depuis  la 
perte  de  son  procès  ,  il  se  trouve  dans  une  triste  si- 
tuation. Sa  situation  a  bien  changé ,  est  bien 
changée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  la  situation  cù  vous  vous  trouvez. — Il 
■  se  figure  une  félicité  imaginaire  dans  les  $ilua' 
1)  lions  élevées  oià  il  ne  peut  atteindre.  —  Chan- 
M  gez  tant  qu'il  vous  plaira  les  situations  d'un 
M  véritable  juste,  le  monde  peut  varier  à  son 
»  égard  ,  mais  sa  vertu  ne  changera  point  avec 
»  sa  fortune....  —  Dieu  n'est  point  avec  nous 
»  dans  les  situations  qu'il  ne  demande  pas  de 
»  nous »  Mass. 

SiTUATioi; ,  se  dit,  eu  parlant  des  pièces  de 
théâtre,  de  l'épopée,  des  romans,  d'un  mo- 
ment de  l'action  qui  excite  lintérèt  d'une  façon 
marquée.  Situation  tragique,  comique.  Lions 
celle  tragédie ,  il  j  a  des  situations  fort  intéres- 
santes. Dict.  de  l'Acad. 

«  La  terreur  de  celte  ij/^rt/Zo-'i.  —  Ounepou- 
»  voit  guèri;  amener  celte  htW^  siluation  qu'aux 
»  dépens  de  la  vraisemblance.  »  Volt. 

SITUER,  v.a.,  placer,  poser  en  certain  eu- 
droit,  par  rapport  aux  environs  ,  ou  aux  parties 
du  ciel.  F^ous  avez  dessein  de  bâtir  une  maison  , 
oii  voulez-vous  la  situer?  On  a  mal  situé  ce  châ- 
teau ,  il  falloit  le  situer  sur  le  bord  de  la  rivière. 
Cette  maison  est  bien  située  ,  mal  située.  Elle  est 
située  à  mi-côte.  Elle  est  située  dans  un  vallun. 
San  camp  étoit  bien  situé.  Cet  appartement  est 
situé  au  nord. 

Situé  ,  ée  ,  participe. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  une  maison 
une  pièce  de  terre  sise  et  située. 

SOBE£,  adj.  des  deux  genres  ,  tempérant  dans 
le  boue  et  dans  le  manger.  Il  est  opposé  à  gour- 
mand et  à  ivrogne.  C tU  un  honime  fort  sobre . 
Sobre  dans  ses  repas. 

Quoiqu'il  se  dise  particulièrement  des  per- 
sonnes ,  on  dit  que  quelqu'un  a  fait  un  repas  so- 
bre,  pour  dire  qu'il  a  fnit  un  repas  oii  il  a  peu 
bu  et  peu  mangé. 

Oïl  dit  liguroment  qu'ww  homme  est  sobre  en 
paroles ,  sobre  à  parler,  pour  dire  qu'il  parle 
peu  ,  qu'il  parle  avec  retenue. 

Ou  le  dit  par  extension,  pour  les  ornemens 
soit  d'architecture  ,  soir  du  style.  Enfuit  d'orne- 
mens,  il  faut  être  sobre. 

SOBREMENT,  udv. ,  d'une  manière  sobre.  IL 
vit ,  il  mange  sobrement. 

On  dit  figurémeul,  parler  sobrement,  pour 
dire,  parler  peu,  parler  avec  circonspection, 
avec  retenue.  Il  fiuttoujours  parler  sobrement  de'i 
objets  de  la  foi.  lien  parle  sobrement. 

On  dit  aussi  iigurémeut  qu'il  faut  user  sobre- 
ment de  quelque  chose ,  pour  dire  ,  eu  user  avec 
discrétion,  avec  retenue.  Ce  lie  phrase  est  reçue 
mais  il  faut  l'employer  sobrement.  Ce  remède  est 
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bon  ,  mais  ilfaui  en  user  sobrement.  Usr.z  sobre- 
ment du  pouvoir  qu'on  vous  a  confié. 

SOBRIÉTÉ,  s./:  ,  tempérance  dans  le  boire  et 
dans  le  manger.  Grande  sobnété.  La  sobriété  est 
utile  à  la  santé. 

On  ditfigurément  d'après  saint  Paul,  qu'il 
faut  être  sage  avec  sobriété,  pour  dire  qu'il  taul 
garder  unecerlaine  modération  ,  même  dans  les 
meilleures  choses  ,  de  peur  de  les  outrer. 

SOC  ,  s.  m.  instrumenldefer  qui  fait  partie 
d'une  cliarrue  ,  et  qui  sert  à  fendre  la  terre.  Le 
bec  d'un  soc.  L'oreille  du  soc.  Ce  soc  est  usé.  Ces 
terres  étoient  en  friche ,  jamais  le  soc  n'y  avott 
passé ,  n'y  étuil  entré. 

SOCIABILITÉ,  .<!.  /.,  aptitude  à  vivre  en  so- 
ciété. La  sociabilité  est  un  caracLcre propre  à  t es- 
pèce humaine ,  mais  non  pas  à  elle  seule.  On  re- 
marque dans  certaines  espèces  d'animaux  une 
sorte  de  sociabilité. 

SOCIABLE,  rtf//.  des  dtux  genres,  qui  est  na- 
turellement porté  à  chercher  Ja  société,  qui  est 
né  propre  à  vivre  en  société.  L'homme  est  un  ani- 
mal sociable.  Il  y  a  des  nations  plus  sociables  les 
unes  que  les  autres. 

Il  signifie  aussi ,  avec  qui  il  est  aisé  de  vivre  , 
qui  est  d'un  bon  commerce.  Cest  un  homme  so- 
ciable. Une  humeur,  un  esprit  sociable.  C'est  un 
bourru,  un  fantasque,  il  n'y  a  pas  d'homme  moins 
sociable.  Un  caractère  sociable.  Des  mœurs  ,  des 
manières  sociables. 

SOCIAL  ,  ALE,  adj.  ,  qui  concerne  la  sociétéi 
Les  vertus  ,  les  qualités  sociales. 

On  désigne  dans  l'histoire  romaine,  par  le  nom 
de  fçuerre  sociale,  la  guerre  que  les  peuples  de 
l'Italie  alliés  de  Rome  firent  à  la  république  du 
temps  de  Marins  et  de  Sylla. 

SOCIÉTÉ,  .9.  /'. ,  assemblage  d'hommes  qui 
sont  unis  par  la  nalure  ou  par  des  lois,  com- 
merce que  les  hommes  ont  naturellement  les 
nns  avec  les  antres.  L'homme  est  né  pour  la  so- 
ciété. Les  hommes  se  défendent ,  se  maintiennent 
par  la  société.  La  société  naturelle.  La  société  ci- 
vile. Troubler  la  société.  Jl  mérite  d'être  banni  de 
la  société  civile.  '    Dict.  de  l'Acad. 

«  Loin  (\e\asociété  des  hommes,  ces  âmes  sans 
«  force  aussi  bien  que  sans  foi ,  qui  ne  savent 
»  pas  retenir  leur    langue   indiscrète.  »  Boss. 

«  La  Providence  a  établi  l'ordre  et  des  devoirs 
»  réciproques  dans  la  société  des  hommes.  » 

Fléchier. 

«  Des  hommes  qu'on  devroit  bannir  de  la  .so- 
„  cif^ié.  —  Le  citoyen  inutile  n'est  pas  moins 
»  pTOscrit  par  l'Évangile  que  par  la  société.— 
»  S'il  falloit  toujours  violer  la  loi  de  Dieu  pour 
)»  maintenir  la  tranquillité  des  sot7>ïe's  humai- 
»  nés  ,  ou  celte  loi  seroit  fausse  ,  ou  les  sociétés 
M  humaines  ne  seroientpas  l'ouvrage  de  Dieu.  » 

Massillon. 
Nous  naissons,  nous  vivons  pour  la  son'éié.     BoiL. 
Des  sociétés  temporelles 
Le  premier  lien  est  la  voix.  ROUSS. 

Société  ,  compagnie,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes jointes  pour  quelque  intérêt ,  ou  pour 
quelque  affaire  ,  et  à  certaines  conditions.  Une 
suLielé  de  marchands.  Cette  société  est  riche  et 
puinsante.     Contrat  de  société,     La   société    est 
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rompue  de  dmit  par  la  mort  de  l'un  des  associée. 
L' acte  de  société .  Paire  société  ,  se  mettre  en  société. 
Être  en  société  au  jeu.  Un  billet  de  société  dans 
une  loterie. 

On  cippelle,  société  littéraire ,  l'association  de 
plusieurs  personnesqui  se  réunissentpour  culti- 
ver les  lettres,  Il  est  de  plusieurs  sociétés  littérai- 
res de  l'Europe. 

Il  se  dit  d'une  association  passagère.  Ouvrage 
exécuté  par  une  société  dt^  gens  de  lettres. 

On  dit  d'unesociélé  où  tons  les  avantages  sont 
pour  un  seul,  aux  dépens  des  autres  associés  , 
que  c'est  une  société  léonine. 

Société,  se  dit  aussi  d'une  compagnie  de  gens 
qui  s';issem!^lent  pour  vivre  selon  les  règles  d'un 
institut  religieux  ,  ou  pour  conférer  ensemble 
sur  certaines  sciences.  La  société  des  Jésuites.  La 
société  royale  df  Londres. 

Il  se  prend  encore  j)onr  une  compagnie  de 
gens  qui  s'assemblent  ordinairement  pour  des 
p.irties  de  plaisirs.  Société  agréable ,  choisie.  Cest 
un  homme  de  bonne  compagnie,  il  faut  l'admettre 
dans  notre  société.  Il  le  fuit  bannir  de  notre  so- 
ciété. 1  ivre  dans  plusieurs  sociétés,  dans  les  socié- 
tés choisies.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  renfermant  dans 'une  société  -peu  nom- 
»  breuse  de  quelques  amis  choisis.  »     Fléoh. 

c(  Ce  langageest  lelangagecommun  des  cours, 
»  c'est  lui  qui  lie  les  sociétés  et  les  commerces.  » 

Massillon. 

Il  se  dit  des  personnes  avec  qui  l'on  vit.  Cette- 
personne  est  de  ma  société.  Je  ne  voudrois pasjuire 
ma  swiété  de  cttte  personne.     Dict.  de  l'Acad. 

Ou  A\X  ,  faire  société  avec  quelqu'un ,  se  lier 
avec  quelqu'un  ,  vivre  avec  lui. 

«  Les  justes  résolus  de  se  séparer  du  siècle  par 
»  une  saintesingularilé,  plutôt  que  de  s'y  con- 
»  former  ])ar  une  swvV'A^  criminelle,  voudroient 
»  ramener  tons  les  pécheurs  à  la  loi  de  Dieu.  » 

rLÉCIHER. 

«  Dans  la  crainte  de  perdre  auprès  des  grands 
»  ce  degré  de  confiance  qu'une  longue  société  de 
»  plaisir  leur  a  donné.  »  Mass. 

Surtout  il  défendit  à  leur  postérité 

Avec  tout  antre  dieu  toute  société.  Hac. 

SOEUR,  s.  f  ,  terme  relatif,  fille  née  de  même 
père  et  de  même  mère  que  la  per.onne  do  qui 
elle  eslsœnr,  ou  née  de  l'un  des  deux  seulement. 
Sœur  aînée.  Soeur  cadette.  Elles  sont  sœurs.  Le 
j rire  et  la  sceur. 

On  apj)elle,  sœurs  jumelles ,  celles  qui  sont 
nées  d'un  même  accouchement. 

«  La  princesse  palatine  s'ôta  tout  pour  soula- 
«  lager  une  ,9no///-qiii  ne  l'aimoit  p;is.  —  Louis 
>'  Xlll  ,  de  glorieuse  mémoire  ,  devoit  sa  pro- 
»  tection  à  la  duchesse  de  Savoie  ,  sa  sœur,  et  à 
»  ses  enfans.  »  Ross. 

«  Deux  sœurs  illustres  par  leur  piété.»  Fléch. 

N  osetoit-il  d'Hiilène  ici  monirer  \»sœiir? 

L'aimsbic  sœur  des  crnels  Pallanlides. 
11  veut  avec  leur  sœur  ensevelir  leur  nom, 
Ariane  ma  soeur  !  De  quel  amour  blessée 
Vous  mourûtes  aux  bords  où  vous  fuies  laissée. 
Faites  périr  le  frère  ;  abandonnez  la  sœur. 
Ella  vous  plaint ,  vo^us  volt  av«c  des  yuux  de  sœur. 

Racike. 
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Oa  appelle  «œurs  de  père  et  de  mère ,  ou  sœun 
fermaines ,  celles  qui  sont  uëes  de  même  père  et 
de  même  mère  ;  sœurs  de  père  ,  ou  sœurs  con- 
sanguines,  celles  qui  ue  sont  sœurs  que  du  côté 
paternel  ;  sœurs  de  mère  ,  ou  sœurs  utérines,  celles 
qui  uesont  sœurs  que  du  coté  maternel  ;  sœur 
germaine ,  sœur  consanguine  ,  et  sœur  utérine  , 
se  disent  plus  ordinairement  eu  jurisprudence. 

Sœur,  est  aussi  un  nom  que  toute  religieuse 
prend  dans  les  actes  publics,  et  que  les  religieu- 
ses qui  ne  sont  point  dans  les  charges  ,  ou  qui 
n'ont  point  encore  atteint  uu  certain  âge,  se 
donuenl  entre  elles  ,  et  qu'on  leur  donne  aussi 
ordinairement.  Sœur  Mane  de  l'Incarnation, 
Sœur  Thérèse. 

Ou  appelle  sœurs  laies,  et  plus  ordinaire- 
ment ,  sœurs  converses ,  les  religieuses  qui  ne 
sont  poiut  du  chœur. 

Sœur  ,  est  encore  uu  nom  que  l'on  donne  à 

certaines  tilles  qui  vivent  en  communauté,  sans 

être  religieuses.   Les  sœurs  de  la    Charité.  Les 

sœurs  grises.  Dict.  de  l'Acad. 

Ma  sœur ,  qnelle  voix  nous  appelle  .'' 

Qne  vous  semble,  va^i  sœurs ,  de  l'état  oùnoas  sommes? 

Racine. 

Les  poètes  appellent  les  Muses  les  neuf  sœurs. 

Les  neufs  tiompeases  Sœurs. 
Qnelle  ver»e  indiscrète 
Saos  l'aven  des  neufs  Sœurs  vons  a  renda  poëte  ? 

Snr  le  mont  des  neufs  Sœurs.  BOtl.. 

(  Voyez  risée.  ) 

Oa  dit  figurémeat,  que  la  poésie  et  la  peinture 
sont  sœurs.  Dict.  de  l'Acad. 

L'hoanear  et  l'équité  sa  sœur. 

Un  démon  qui  m'inspire 
Vent  qu'encore  une  otile  et  dernière  satire 
Se  vienne  en  nombre  pair  joindre  k  ses  antres  sœurs. 

Boileau. 
SOI ,  pronom  de  la  troisième  personne.  Subs- 
tantit  des  deux  genres,  et  seulement  du  nom- 
bre singulier.  Quand  il  s'emploie  absolument, 
il  ue  se  met  qu'avec  une  préposition  ,  et  dans 
des  phrases  où  il  y  a  uu  pronom  indéfini,  ou 
exprimé,  ou  sous-entendu.  On  doit  parler  rare- 
nient  de  sol.  Chacun  travaille  pour  soi.  Quicon- 
que rapporte  tout  à  soi  ,  n'a  pas  braucoup  d'a- 
mis. Prendre  garde  à  soi.  Ne  vivre  que  pour  soi. 
Prendre  sur  soi  l'événement  d'une  affaire. 

Tout  cela  part  d'an  cœor  tonjonrs  maître  de  soi. 
Quels  démons  ,  qnels  serpens  traîne-t-elle  après  soi? 

(Voyez  traîner.) 
Et  pins  brillant  par  xoi  que  par  l'éclat  des  lis 
Cbïcun  pris  dans  son  art  est  agréable  en  soi. 
Le  courtisan  n'eut  plus  de  seniiraens  à  soi. 
Etre  dur  pour  tout  antre  ,  et  rigoureux  pour  soi. 
Phèdre  ,  malgré  soi,  perfide  ,  incestnease.  Rac. 

On  dit ,  être  à  soi ,  pour  dire ,  ne  dépendre  de 
rien,  de  personne,  être  maitre  de  sou  loisir. 
On  n'est  point  à  soi  quand  on  prend  beaucoup 
d'enirasemens.  Quand  on  est  au  service  de  quel- 
qu'un on  n'est  plus  à  soi. 

On  dit  aussi  ,  n'être  pas  à  soi ,  en  parlant 
(d'une  personne  qui  a  perdu  le  sens.  Dans  l'i- 
vresse ,  Ums  le  délire ,  on  n'est  plus  à  soi. 

DE  Soi,  signifie  quelquefois,  de  sa  nature. 
De  SOI  le  vice  est  odieux. 
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En  soi,  signifie  aussi,  dans  sa  nature.  La 
vertu  est  aimable  en  soi. 

On  dit  uus^i,  rentrer  en  soi ,  pour  dire,  taire 
des  réflexions  plus  sérieuses  ,  pins  sages  ;  it,  le- 
venir  à  soi ,  pour  dire  ,  rejjrendre  ses  esprits  ,  et 
figurément,  reprendre  sou  bon  sens  ,  son  saug- 
Iroid.  ^ 

Prendre  sur  soi.  Voyez  prendre. 

CHEZ  Soi  ,  veut  dire,  dans  sa  maison.  Rentrer 
chez  soi. 

On  dit  aussi,  vivrechsz  soi ,  pour  dire  ,  vivre 
sans  liaison  ;ui  dehors. 

Ou  dit  familièrement,  avoir unchez  soi ,  pour 
dire,  avoir  uue  habitation  tu  projjie. 

À  PART  Soi,  c'est-à-dir",  en   son  particulier 
sans  communication  avec  les  auires.  IL  faisait 
celle  réflexion  à  part  soi .  Il  est  }àini4i8r. 

SUR  Soi,  signifie  quelquefois  ,  sur  son  corps , 
sur  sa  1  ersonne.  La  santé  demande  qu'on  soit 
propre  sursoi. 

On  tilt,  être  soi.  Il  faut  être  soi-même  il 
faut  garder  sou  propre  caractère,  ue  pas  preucire 
celui  d'un  autre. 

Soi  ,  joint  à  rnéme ,  ue  signifie  rien  de  plus 
que  soi  mis  absolumeut ,  mais  il  signifie  d'une 
manière  plus  expressive,  et  n'a  i>;is  toujours 
besoin  d'être  accompagné  d'une  préi)osi(ion  // 
faut  conduire  ses  affaires  .soi-même.  R.'-ritnr  en 
soi-même.  Cela  parle  de  soi-même.  Dict.  de  l'Ac. 
Mais  il  se  craint ,  dit-il ,  soi-même  pins  que  tous. 

Racine. 

Il  vit  content  de  soi-même. 

Mon  rœnr 

Ne  dit  rien  au  lecteur  qu'à  sol-même  il  n'ait  dit. 

Inquiet,  à  soi-n.ême  ennuyeux. 
II  craint  d'être  à  soi-mé-ne  ,  et  songe  à  s'éviter. 
Qu'en  tout  avec  soi-mê/ne  il  se  montre  dVccord. 

En  soi-même  il  s'admire. 
Un  héros  de  soi-même  empruntant  tout  son  lustra. 
Un  ridicule  orgueil  de  soi-même  idolâtre. 
Mon  ame  à  soi-même  retidne. 
(Voyez  satire  ,  traîner,  vanier.)  BOH, 

Il  se  dit  aussi  des  choses  inanime'es. 

Ta  fureur  s'irritant  soi-même  dans  son  fours.       Rac. 
Son  snjet  de  soi-même  et  s'anange  et  -;>xpl'q»e. 

Boileaq. 
SOIE,  S./  ,  fil  produit  par  une  espL! .  de  ver 
que  pour  cette  raison   l'on  appelle  ver  à  soie! 
Soie  blanche ,  aurore  ,  bleue ,  écrue ,  unie  ,  ap- 
prêtée. Soie  de  Messine  ,  de  Per^e ,   df-  la  C/iine. 
Soie  plate.  Filer,  dévider  de  la  saie.  Un  éc/ieveau 
des  balles ,  des  étoffes  de  soie.  Coton  de  soie.  Des 
bas  de  soie. 

Ou  dit  en  poésie,  des  fours  fl/é.':  d'or  et  de  soie 
pour  dire  ,  le  cours  d'une  vie  heureuse  et  bril- 
lante. 

«  Mêlant  industrieusemeut  l'or  et  la  soie.  » 
Fléchie  R. 
Jours  devenus  momens  ,  momens  files  d.  soie. 
La  Font. 
SOIF  ,  .5./.  (  F  se  prononce  même  (ievant  les 
consonnes),  altération  ,  désir,  envie,  besoin  de 
boire.     Grande    soif.     Soif  brûlante  ,    ardente, 
cruelle ,  pressante.  Avoir  soif.   Brûler  ,  mourir 
enrager  de.  soif.  Étancher,  éteindre  sa-  soif.  Ne 
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hoire  qu'à  sa  soif.  Bcire  sans  soif.  Cela  fait  pas- 
ser la  soif.  Cela  ne  fait  qu  irriter  lu  soif.  Je  n'ai 
ni  faim  ni  soif. 

Soip ,  au  figuré. 
Elle  aura  pins  de  soif  àe  mon  sang  que  dn  vôtre. 

Contentez  votre  fo//"sangninaire.  Rac. 

De  ce  sable  étancher  la  soif  àtmes-arie.  BoiL. 

Soif,  désir  immodéré.  Soif  Je  biens,  d'hon- 
neurs ,  de  gloire  ,  de  vengeance  ,  etc.  Soif  de  ré- 
gner. On  ne  peut  éltindre  lu  soif  des  grandeurs. 
Brûler  de  la  soif  des  grandeurs ,  des  richesses, 
des  honneurs. 

Il  est  dit  dans  l'Evangile,  bienheureux  ceux 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice.  (Voyez  soupi- 
rer). 

Poor  i'cr  sa  Jo/7'insatiable. 
La  sofùe  commander. 
Celte  scij'àe  régceir  que  rien  ne  peut  éleindit.  Rac. 
L'ardente  soif  àa  gain. 
Cette  soif  de.  l'or. 
La  soif  de  coramauder  enfanta  les  tyrans.  BoiL. 

SOIGNER,  u.a.,  traiter  avec  beaucoup  de 
soiti.  O/i  l'a  bien  soigné.  Il  a  été  bien  soigné  du- 
rant sa  tnaladie.  Les  orangers  sont  des  arbres 
qui  tenir nt  être  soignés.  Soigner  des  enfans  , 
c'est  avoir  soin  qu'ils  soient  propres,  bien  en- 
tretenus ,  elc.  Sottintt  son  style  ,  ses  affcdres ,  etc. 

SOIGNEUSEMENT,  <7n;r.  ,  avec  soin,  avec 
attention  ,  avec  exactitude.  J'ai  examiné  soi- 
gneusement  celte  affaire,  ce  l'are.  Travaillez-y 
soigneusement.  Dict.   de  l'Acad. 

<c  Quatre-vingt-dix  ans  si  soigneusement  mé- 
»  nages.  »  Boss. 

«  Il  se  ren](:v\.x\&  soigneusement  tn  lui-même. 
»  —  Quelle  chose  recoin maucia-t-il  pins  50/- 
»  gneusement  à  ses  succcasems  que  l'amour  et 
»  la  piété  pour  les  ])eupleo?  »  Iléch. 

SOIGNEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  t'ait  avec  soin, 
avec  attention  ce  qu  il  luit,  qui  prend  beaucoup 
de  soin  de  quelque  chose.  C'est  un  homme  fort 
soigneux.  Il  fnit  être  plus  soigneux.  Il  est  soi- 
gneux de  mn  honneur,  de  sa  réputation  ,  de  con- 
server sa  réputation  ,  d'obliger  ses  amis.  Ce  do- 
mestique est  peu  soigneux.         DicT.  DE  l'Acad. 

«  Madame,  .lois^nense  de  se  former  sur  le 
«  vrai,  rnéprisoit  les  froides  et  dangereuses 
»  fictions  des  romans.  —  M.  Le  Tellier  étoit 
»  s-uriout.to/^/^w/.r  de  cacher  l'iraportantservice 

V  qu'il  rendoita  l'Etat,  en  faisantconiioitrc  les 
})  hommes  capables  de  remplir  les  grandes 
»  places.  — Oiiadmiroit  pariiculièrenientlhu- 
»  milité  lie  la  pieuse  abbesse,  non  moins  soi- 
»  ,^«e//sf  de  cacher  le  bien  que  sa  charité  de  le 
»  l'aire.  »  Boss. 

«  Retraites  sombres  ,  o\i  la  honte  renferme  la 
»  pauvrelé  ,  combien  de  fois  la  reine  a-t-elle 
»  fait  couler  )Ui,qu'à  vous  ses  aumônes  ,  plus 

V  soigrieusf  de  cacher  ses  charités  rpie  vous  ne 
»  l'étiez  de  cacher  votre  misère.  —  Avec  quel 
»  couras,'e  sainle  Thérèse  établit-elle  une  partie 
»  de  S'S  maisons  sur  le  seul  fonds  de  la  Provi- 
»  àence  ,soig.neuse  d'y  entretenir  la  discipline 

V  sans  se  mettre  en  peine  d'y  assurer  du  re- 
»  veau.  »  Flic  H. 
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A  SCS  maîtres  toujours  trop  soigneuse  Je  plaire. 

Soigneux  de  me  cacher. 
Contre  tous  les  poisons  soigneux  de  me  défendre. 
Ce  même  araoar  ,  soigneux  de  votre  renommée.    KaC. 

îl  seditaussi  des  choses  faites  avec  soin. 

Celte  acception  est  omise  dans  le  Dictionnaire 
de  l'Académie. 

«DecetaiTiour  delà  vérité  venoieutcesfréquen- 

»  tes  et  «o/^n<'w,?Éf.sreclierches  jusque  dans  les  re- 

»  plis  de  son  ame  pour  y  découvrir  les  mcin- 

»  dres  désirs  ,  etc.  »  Fléch. 

Sans  le  secoxiTi  soigneux  d'une  roose  fidèle.  Boir.. 

SOIN,  s.  m.  ,  application  d'esprit  à  faire 
quelque  chose.  Grand  soin'.  Peu  de  soiti.  Soin 
particulier.  Avoir  soin  ,  le  soin  de  quelque  af- 
faire. Cet  ouvrage  n'est  pas  travaillé  avec  assez  de 
soin.  Je  m'en  fe  à  vos  soins.  Jj  donnerai,  fy 
apporterai  tous  mes  soins.  H  y  a  mis  tous  ses 
soins,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  dépôt  de  l'autorité  si  bien  confié  à  ses 
»  soins.  —  D'autres  affaires  demandent  vos 
»  soins.  —  Dès  l'âge  de  quinze  ans,  elle  fut  ca- 
«  pable  de  ces  soins.  —  Jamais  piaule  ne  fut 
»  cultivée  avec  plus  de  so/>2.  »  Boss. 

Soin  de  ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 

«  Ni  la  hauteur  des  entreprises  ne  surpassolt 
»  sa  capacité  ,  ni  les  soins  infinis  de  l'exécution 
»  n'étoient  au-dessus  de  sa  vigilance.  —  Elle 
»  abandonne  pour  avoir  desarmeset  des  mnni- 
»  lions  ,  non-seulement  ses  joyaux  ,  maisen- 
»  core  ieso//^  de  sa  vie.  »  Boss. 

«  Disons  que  M.  de  L^rnoignon  sorloit  d'une 
»  famille  011  les  pères  ont  plus  de  soin  du  salut 
»  de  leurs  héritiers  que  de  l'accroissement  de 
y  leurs  héritages.  —  Quel  soin  n'eut-il  pas  d'ar- 
»  rèter  en  plusieurs  rencontres  l'intempérance 
»  d'esi)nt  et  la  licence  d'écrire.  —  L'intérêt  et 
))  l'amour  du  i)ien  ne  purent  jamais  le  tenter, 
»  il  n'eut  jamais  ni  le  soin  ni  le  désir  d'en  ac- 
»  quérir.  — Libre  des  soins  et  des  distractions 
»  des  affaires.  —  La  bonté  du  n;iturel  prévint 
»  en  M.  Le  Tellier  les  soins  de  rédncation.  — 
»  Les  forces  de  la  niture  usées  par  le  soin  même 
"  <[u'on  prend  de  les  soutenir.  —  La  plupart 
»  des  princes  laissent  à  Dieu  leso/«  de  la  majesté 
)i  de  son  nom  et  la  poursuite  de  ses  offenses.  » 
(Voyez /o/7v/?^  ,  vanité.)  Fléch. 

(i  Celui  qui  néglige  le  ><»o/a2  des  siens  est  devant 
»  vous  pire  qu'un  infidèle.  —  Pourriez-vous 
»  confier  à  des  bras  sacrilèges  le  soin  de  rétablir 
»  votre  culte  et  la  majesté  de  vos  temples  ?  — 
»  Le  «o/«  qu'il  jjril  d'inspirer  à  son  fils  lesmaxi- 
w  mes  de  la  vertu.  —  Dieu  se  décharge  sur  les 
»  grands  Au  soin  desfoibles  etdes  petits.  mMass. 
Anrois-je  onblié  tout  le  soin  de  ma  gloire  ? 

Et  JB  saurai  peut-être  accorder  quelque  jour 

Les  so'ins  de  ma  grandeur  et  cenx  de  mon  amour. 
Laissez-moi  le  soin  de  ma  vengeance. 
.7e  charge  un  amant  du  soin  de  mon  injure. 

C'est  de  ses  intérêts  prendre  beaucoup  de  soin. 

(Elle  ;  m'abandonnoit  le  soin  de  tout  ce  qui  le  touche. 
Ai-je  pris  quelque  fo/«  de  loi  plaire  ?  PiAC. 

Sur  quelques  pleurs  forcés  qu'ils  auront  J0//1  qu'on  voie. 

C'est  à  leurs  doctes  mains... 

QuH  PhéJjjs  a  comaiis  tout  la  soin  de  ta  gloîr».  Bon. 
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On  dit,  rendre  des  soins  à  quelqu'un ,  pour 
dire, levoir avec  assiduité,  etlnifairesa cour  ;el, 
en  être  aux  petits  soins  avec  qwlqu' un ,j)0\\x  dire, 
avoir  pour  lui  des  atteutious  recherchées,  lui 
marquer  des  atteiitious  délicates,  se  montrer 
officieux,  empressé  t  lui  épargner  les  moindres 
peines.  Avoir  des  soins  empressés  ,  des  soins  flat- 
teurs ,  des  soins  officieux. 

On  dit,  aooir  soin  de  quelqu'un ,  pourvoii"  à 
ses  besoins ,  à  sa  fortune,  etc.  ,  etc.  Av':ir  sein 
des  pauvres.  Dict.  de  l'Aca.d. 

«  II  mande  à  ses  agens  dans  1r  con^srence 
»  qu'on  ait  soin  de  ses  amis. —  Continuez  votre 
v  protection  et  vos  soins  k  tout  ce  qui  lui  fut 
})  cher.  M  Boss. 

«  Elle  crut  qu'aj^antsoin  des  pauvres  de  J.  C-, 
»  J.  C.  auroit  soin  de  ses  enfans.  —  Dieu  a  des 
»  soins  particuliers  de  ceux  qu'il  porte  sur  le 
))  trône.  »  Fléch. 

Le  soin  de  votre  fils  le  touche  autant  qne  tous. 

Prendre  sar  moi  le  soin  de  tout  l'État.  R  AC. 

Le  soin  de  tes  sujets  te  rappelle  à  VersaillîS.     Boil.. 

On  appelle  les  soins  du  ménage  ,  les  détails  du 
ménage  et  l'attention  qu'ils  demandeut. 

On  dit  aussi  dans  une  acception  plus  noble, 
les  soins  de  la  royauté,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  chargé  de  tant  de   soins.  » 

Fléchier. 

«  Les  soins  attachés  à  votre  couronne.  —  Le 
«  plaisir  devient  l'unique  5o/«  qui  occupe  ies 
»  grands.  —  Commander  aux  hommes,  et  leur 
»  donner  des  lois  ,  ce  sont  là  les  .<!o/>2s  de  l'au- 
»  toriti,  ce  n'en  est  pas  le  plaisir.  —  On  doit 
y>  craindre  une  piété  oisive  qui  éloigne  des 
»  soins  et  des  devoirs  publics.  —  Le  premier 
»  écueil  delà  piété  des  grands  ,  c'est  de  les  reti- 
»  rer  des  so/ws  publics.  —  Souvent  ils  chargent 
»  des  soj>?5  publics  ceux  qui ,  par  leurs  lumiè- 
«  res  bornées  ,  n'étoient  nés  que  pour  vaquer 
»  aux  fonctions  les  plus  obscures.  »       Mass. 

Et  vous  reconnoUrez  mes  soins  ,  si  vous  voulez. 
(Elle)  a  redoublé  pour  moi  ses  soins  officieux. 

Sans  vouloir  te  charger  d'autres  soins. 
Vous  devez  d'antres  soins  à  Rome  ,  à  votre  gleire. 

Mes  soins  ont  réussi. 
Échauffaol  par  mes  pleurs  ses  soins  trop  languissans. 

D'un  ennemi  respecter  la  misère  , 
Sauver  des  malheureux,  rendre  un  fili  à  sa  mère  , 

Voilà  des  soins  dignes  du  fils  d'Achille. 
Je  saurai  l'occuper  de  soi^s  plus  importans.        Rac. 
Ta  dois  là  tons  tes  soins  an  bien  de  la  pa;r!e. 
Qui  d'un  si  juste  %oin  se  pourra  donc  charger  ? 
l'appliquer  sans  relâche  aux  soins  de  la  grandeur. 

BOILEAU. 

Soms,  précautions. 

Prendre  contre  un  fils  tant  de  soins  superflus. 

(Voyer  prudence.)  Rac. 

Faute  d'avoir  pris  ce  soin  judicieux.         Boii,. 

Soin,  signifie  aussi ,  inquiétude,  peine  d'es- 
prit ,  souci .  La  vie  des  grands  est  pleine  de  soins. 
L'ambition  cause  éien  des  soins.  Dict.  de  l'Ac. 
Mnet ,  chargé  de  soins. 
Quel  soin  peut  vous  troubler  7 
D'an  soin  cruel  ma  joie  est  ici  combattue. 
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De  mille  soins  jaloux  jusqu'alors  agitée. 
J'ai  comme  Bajazet  mon  chagrin  et  mes  soins, 
{Voyez  troubler.)  RAC. 

Mon  coeur  e-iampt  de  soins.  BoiL. 

SOIR,  s.  n:. ,  la  dernière  partie  du  jour  ,  les 
dernières  heures  du  jour-  //  iraraiUe  depuis  le 
matin  jui^qu' nu  !oir.  lise  retire  dès  quatre  heures 
du  soir.  J'irai  chez  voi/s  demain  matin  ou  demain 
au  soir.  Il  se  promène  tous  les  soirs.  JVous  nous  ver- 
rons un  de  ces  soirs  à  la  promenade,  p^ers  le  soir. 
Sur  le  soir.  Du  matin  au  soir.  Du  soir  au  matin. 
Un  heau  soir  d'été. 

EII3  part  dès  ce  soir. 
Quatre  amis  qu'on  attendoit  le  soir.  ■ 
Da  matin  jusqu'au  JoiV  qui  vous  défend  de  rire? 
Du  soir  les  ombres  pacifiques.  BOTL. 

(Voyez  ssntimen: ,  signaler.) 

Approche-t-il  du  but  ?  quitte-t-il  ce  séjour? 
Rien  ne  trouble  sa  fin  ;  c'est  la  soir  d'uu  beau  jour. 

La  Font. 

SOIRÉE,  5.  /. ,  l'espace  de  temps  qui  est  de 
puis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se  cou- 
che. Une  belle  soirée.  Une  agréable  soirée.  En 
hiver,  les  soirées  sont  longues.  Passer  la  soirée 
au  jeu ,  etc. 

SOIT  ,  conj.  alternative.  Soit  qu'il  le  fasse,  soit 
quilne  le  fasse  pas. 

Quelquefois,  au  lieu  de  répéter  soit,  on  met 
on.  Soit  qu'il  le  fasse  ou  qu'il  ne  le  fasse  pas. 

«  Un  mal  funeste  et  contagieux  se  répandit 
»  et  s'échauffa  dans  les  principales  villes  de 
»  Normandie,  so/i que  l'iulempe'^rie  des  saisons 
»  eût  laissé  dans  les  airs  quelque  maligne  im- 
»  pression,  so*  qu'un  commercj  fatal  y  eût 
))  apporté  des  pays  éloignés ,  avec  de  fragiles 
»  richesses  ,  des  semences  de  maladie  et  de 
»  mort,  so/i  que  l'ange  de  Dieu  eût  étendu  sa 
»  main  pour  frapper  cette  malheureuse  pro- 
»  viuce.  »  Flécii. 

Soll  que  je  n'ose  encor  démentir  ?e  pouvoir 
De  ces  yeux  où  j'ai  lu  si  long-temps  mon  devoir. 
Soit  qu'à  tant  de  bienfaits  ma  mémoire  fidèle 
Lui  soumette  en  secret  lonl  ce  que  je  tiens  d'elle. 
Won  génie  étonné  tremble  devant  le  sien.         RAC. 

Il  se  construit  quelquefois  sans  le  que, 

a  Soit  la  hardiesse  de  l'entreprise  ,  soit  la 
»  seule  présence  de  ce  grand  homme,  soit  la 
»  protection  visible  du  ciel  ,  il  étonne  par  sa 
»  résolution  ceux  qui,  etc.  »  Fléch. 

Soit  raison ,  soit  caprice  , 
Rome  ne  l'attend  point  pour  son  impératrice. 

RACIinE. 

SOL  ,  s.  m,,  terroir  considéré  suivant  sa  qua-i 
lité.  O  sol  est  pi-opre  pour  la  vigne.  Quand  on 
veut  faire  un  jardin,  il  faut  considérer  le  sol.  Un 
sol  aride.  Un  sol  favorable. 

Dans  une  mine  ,  on  nomme  sol  ou  muraille , 
la  partie  de  la  roche  sur  laquelle  une  inine  ou 
un  filon  est  appuyé. 

En  jurisprudence,  «o/se  dit  du  fonds.  Qui  est 
moHre  du  sol  est  maître  délever  sa  maison  tant 
qu'il  veut.  Bâtir  sur  le  sol  d' autrui. 

SOLDAT ,  s.  m. ,  homme  de  guerre  soudoyé. 
Lever,  enrôler  ,  licencier,  congédier  des  soldats. 
Vieux  soldat. 
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Il  se  dit  plus  ordinairement  de  celui  fjui  est 
dans  le  dernier  degré  â"  la  milice ,  par  opposi- 
tion à  ce'i'i  qui  est  otîitier.  Un  simple  soldat. 
L\  ffrti'  r  doit  cuntenir  le  suidai  et  réprimer  sa  li- 
cetat.  Il  font  punir  te  soldai  à  propos.  Ce  capi- 
taine est  le  père  de  ses  soldats. 

«  Qu'il  est  beau  ,  dans  le  liimulfe  des  armes, 
»  de  savoir  encore  goûter  celte  gloire  tranquille 
»  qu'on  n'a  point  à  partager  avec  le  soldat ,  won 
»  pins  qu'avec  la  fortune...  —  Ce  qu'un  sage 
»  géuéuil  doit  le  mieux  connoître,ce  sont  ses 
»  AO/V/(//.et  ses  che^. — Sous  un  même  chef  qui 
»  conuoit  et  les  soldats  et  les  chefs  comme  ses 
»  br;is  et  ses  m;iins  ,  tout  est  également  vif  et 
»  mesuré.  —  Il  éloit  encoie  pltis  aisé  de  lever 
»  des  .-îoW«/.s  que  de  les  armer.  »  Bo.«s, 

(S  M.  de  Turenne  apprit  l'art  de  la  guerre,  en 
»  qualité  de  siniple  soldat.  —  Quel  soldat  n'a-t- 
»  il  i)as  ménagé  comme  un  suietdu  prince,  et 
»  une  portion  de  la  république?—  Il  considère 
»  sf-s  .so/rAi/s  corn  mes  ses  frères.  —  François-de- 
»  Panle  ranime  le   courage  des  soldats  que   la 
))  crainte  avoit  dispersés  ,  dans  le  désesj^oir  des 
»  aff.iives  ]n>bliqnes.  »  [Y .  acliurner.)  Fléch. 
Elle  a  tiouve  Vynhas  porte  par  des  soldais  , 
Que  son  sang  excitoit  à  venger  son  trépas- 
De  mille  «ffrenx  soldats  Jnnie  environnée. 

La  peur  a  glacé  mes  indignes  soldais. 
D'nn  fantôme  odieux  ,  soldais  ,  délivrez-moi.     Rac. 

Il  se  dit  pins  particulièrement  du  fantassin  , 
par  opposition  au  cavalier.  L'an  des  denxjrères 
était  soldat,  seivoit  dansTinfanterie;  l'autreétoil 
cavalier,  servoit  dan^  la  cavalerie. 

Il  se  dit  en  général  de  la  profession  militaire. 
La  franchise  (Cim  soldai  T.es  chefs  même  s'ho- 
tiortnt  du  nom  de  soldat.  Un  roi  disait  qu'il  avoil 
Vhonneur  d'être  le  plus  ancien  soldat  de  son 
Toyaume. 

On  dit  anssi,  ilaporté à  lacourles  mœursd'un 
soldi.l.  fl  parle  plutôt  en  xjdat  cpien  politiçiue  ., 
pour  dire  qu'il  ne  montre  pas  les  qualités  du 
courtisan  tt  du  politique. 

llsepif-nd  (|u  Iquefoisadjectivement,  comme 
en  cet  te  phrase  ,  //  a  l'air  soldat. 
.7e  parlerai  ,  madame  ,  avec  la  liberté 
D'un  soldai  qui  sait  mal  farder  la  vérité.  RaC. 

Laissez-moi  d'uu  soldât  garder  le  caractère.      "V^OLT. 

Ou  dit  qu'//«  homme  est  soldat ,  pour  louer  sa 
valeur.  //  s'est  conduit  plutôt  en  soldat  qu'en  ca- 
pitain?  (il  n'a  eu  que  de  la  bravoure).  //  n'est 
que  soldat. 

Soldat,  au  figuré. 

«  Lors  même  que  M.  de  Turenne  commande, 
»  il  se  regarde  comme  un  soldat  de  Jésus-Christ.» 

Fléchier. 

Soldats  du  dieu  vivant,  défendez  votre  roi.        RaC. 

SOLDATESQUE,  s./,  coll.,  les  simples  sol- 
dats. La  bourgeoisie  étoit  exposée  aux  itisutUs  de 
la  soldatesque.  La  soldatesque  s'est  révoltée  contre 
les  ojjiviers. 

Soldatesque  ,  est  quelquefois  adjectif.  Des 
mœurs  soldatesques.  Une  dispute  soldatesque. 

SOLDE  ,  s.  f. ,  la  paye  qu'on  donne  à  ceux  qui 
porieut  les  armes  pour  le  service  d'un  prince  , 
d'un  Elut.  Pajer  la  suide.   Ce  prince  a  tant  de 
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mille  hommes  à  sa  solde.  Les  troupes  étrangères 
qui  étoient  à  la  solde  du  roi.  Il  tire  double  solde. 
Prendre   à  sa  solde. 

Solde  ,  signifie  aussi  ,  le  payement  qui  se  fait 
pour  demeurer  quitte  d'un  reste  décompte.  Pour 
solde.  Pour  solde  de  tout  compte.  En  ce  sens  solde 
est  masculin. 

SOLÉCISME,  s.  m.  ,  faute  grossière  contre  la 
syntaxe.  Faire  un  solécisme.  Il  y  a  un  solécisme 
dans  cette  phrase,  Dict.    de  l'Ad. 

£t  d'an  vers  ampoalé  Y oignt'iWevi-x.  solécisme.  Boit. 

SOLEIL,  s.  m. ,  l'astre  qui  produit  la  lumière 
du  jour.  La  lumière  du  soleil.  Eclipse  de  soleil. 
Le  cours  du  soleil.  Zc  mouvement  du  soleil  autour 
de  son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Le  soleil  levant.  Le 
soleil  couchant.  Le  lever,  le  coucher  du  soleil.  Les 
douze  ?77aisons  du  soleil.  Le  soleil  est  dans  un  tel 
signe  du  zodiaque.  Le  soleil  en  son  midi ,  en 
plein  midi ,  en  son  apogée ,  en  son  périgée.  Le  so- 
leil s'est  montré  ,s'estcac.hé.  Regarder  le  soleil  fixe 
ment.  Exposer  au  soleil.  Ne  vous  tenez  pas  au  so- 
leil. Le  soleil  darde  ses  rayons.  Le  soleil  s'obscur- 
cit. Se  chauffer  au  soleil.  ^4  l'abri  du  soleil.  Cadran 
au  soleil.  Ces  peuples  adoraient  le  soleil.  Hâlé  du 
soleil.  Il  s'est  hâlé  au  soleil.  Sa  montre  va  comme 
le  soleil.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  voit  rien  sous  le  soleil  qui  égale  la 
M  grandeur  de  sa  naissance...  —  Tout  est  vanité 
»  sous  le  .'ioleil,  dit  l'Ecclésiaste ,  c'est-à-dire, 
»  tout  ce  qui  est  mesuré  par  les  années...»  Hoss. 

«  Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  l'enfance 
»  des  princes;  ce  sont  des  soleils  dans  leur 
»  orient  ,  qui  réjouissent  les  yeux,  et  qui  ne 
»  les  éblouissent  pas  encore.  —  Ou  lit  dans 
»  les  saintes  Ecritures  ,  que  le  soleil  qui  ne 
»  doit  jamais  se  coucher  sur  notre  colère  ,  ne 
»  doit  pas  se  coucher  plus  de  sept  fois  sur  notre 
»  affliction....  «  Fléch. 

«  Ils  adorèrent  la  terre  qui  les  nourrissoit,  le 
B  soleil  qui  les  éclairoit.  —  Dieu  fait  lever  son 
»  .so/e/VsurlespUishaules montagnes,  commesur 
»  les  lieux  les  plus  bas  et  les  plus  obscurs.  —  La 
»  terre  ne  semble  produire  que  pour  vous  seuls, 
»  grands  du  monde,  le  soleil  ne  se  lever  et  ne  se 
»  coucher  que  pour  vous  seuls,  v         Mass. 

Soif  il,  je  te  viens  voir  ponr  la  dernière  fois.      BAC. 
Pai-  qcel  ordre  ,  ô  soif  il  !  viens-tu  du  sein  de  Tonde 
Nous  rendre  les  rayons  de  ta  clarté  féconde  ? 
L.  Racikh. 

Dans  Tine  éclatante  voûte 

Il  H  placé  de  ses  mains 

Ce  soleil  qui  ,  dans  sa  route  , 

Éclaire  tous  les  humains.  ROUSS. 

On  dit,  le. soleil  se  lève  ,  sr  couche  bien  on 
mal,  pour  dire,  qu'il  se  couche  ou  se  lève 
d'une  manière  qui  paroît  avantageuse,  ou  d'une 
manière  qui  annonce  un  mauvais  temps. 

On  dit,  il  fuit  déjà ,  il  fait  encore  grand  soleil. 
pour  dire,  il  est  déjà  grand  jour ,  il  est  encore 
grand  jour  ;  le  soleil  est  encore  bien  haut,  pour 
dire,  le  coucher  du  soleil  est  encore  loin  ;  il  fait 
trop  de  soleil,  pour  dire,  le  soleil  est  trop  ardent; 
et,  marcher  entre  deux  soleils,  pour  dire  ,  mar- 
cher entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Par  les 
ordonna n<:r s,  l'argent  du  roi  ne  se  voiture  qu'entre 
deux  soleils. 
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On  appelle,  coup  de  soleil,  l'impression  vio- 
lente et  quelquefois  mortelle  ,  que  le  soleil  fait 
en  certaines  circonstances  ,  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposés.  //  est  mort  d'un  coup  de 
soleil. 

Autrefois,  dans  les  combats  singuliers,  /<»- 
juges  du  camp  parUigeoient  le  soleil  entre  les 
combattans  ,  c'est-à-dire  qu'ils  plaçoienl  Ifs 
combattans  de  telle  sorte,  que  le  soleil  u'in- 
commodoit  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

On  ditfiguréraent,  adorer  le  soleil  levant,  pour 
dire,  s'attacher,  faire  sa  cour  au  pouvoir  ou  au 
crédit  naissant. 

On  dit  en  poésie,  le  char  du  soleil,  les  chevaux 
du  soleil, 

SoLFiL,  cercle  d'or  ou  d'argent,  garni  de 
rayons  dans  lequel  on  enchâsse  un  double  cristal 
destiné  à  renfermer  rho>tie  consacrée,  et  qui 
est  posé  sur  un  pied  ordinairement  du  même 
métal.  Il  a  fait  présent  à  cette  église  d'un  magni- 
fique soleil. 

Soleil,  s.  m..,  grande  tleur  jaune  à  haute 
tige,  autrement  dite  tournesol  ou  héliotrope. 

SOLENNEL,  ELLE  ,  ûf/;".  (On  prononce  tou- 
jours solanel,  et  on  hiitr«  bref;  ce  qui  s'observe 
de  même  dans  les  dérivés.)  Plusieurs  écrivent 
solemnel,  et  de  même  dans  les  dérivés.  Accom- 
pagné de  cérémonies  publiques  et  exlraor'iiuai- 
res  de  religion.  Fête  soU nnelle.  Jour  solennel. 
Procession  solennelle.  Pâques ,  la  Pentecôte ,  elr.  , 
sont  des  Jéles  solennelles.  Messe  solennelle.  Of>sè- 
ques  solennelles.  On  lui  a  fait  un  se/ vice  solennel 
dans  une  telle  église.  Dict.  de  l'Acad. 

K  Après  un  so/e«rte/et  magnihque  sacritice.  w 

Fléchier. 
Un  sacrifice  angnste  et  solennel. 
Dans  ces  jours  jo/enne/^  à  l'orgneil  dédiés. 

De  ce  jour  la  pompe  solennelle.  Kac. 

(Voyez  usage. 

Solennel  ,  pompeux  ,'célèbre.  Audience  solen- 
nelle. Entrée  solennelle.  Jeux  solennels. 

«  Ces  exercices  publics  et  5o/e/7«f/5.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi,  cuthentiqne,  revêtu  de  toutes 
les  formes,  accompagné  des  formalités  requises. 
Acte,  testament ,  arrêt  solennel.  Déclaration  so- 
lennelle. 

On  dit,  faire  lin  vœu  solennel ,  prononcer  des 
vœux  solennels.  (Voyez  vœii.^  Dict. 

Rompre  un  nœud  sî  saîenr.d. 
Vous  avez  de  ses  feax  nn  gage  solennel. 

Un  serment  îo/ennc/.  Rac. 

SOLENNELLEMENT,  rd". ,  a\..  -  manière 
solennelle.  O.  mariage  a  été  f(nt  'olennei  ■'ni. 
HjU  paix  a  été  jur'^c ,  publiée  solennelle  nient. 

SOLENNîSATON,  6./.,  action  de  solenr.iser'. 
On  a  Juttd''  grands  préparatifs  pour  ta  solcnni- 
sation  de  cette  fêle. 

SOLïïNN'SER  ,  f.  a.,  célébrer  avec  cérémo- 
nie. Sole  nnisir  une  fête.  C'est  un  jour  de  réjouis- 
saiK  e ,  il  le  juut  soleaniser .  Sultnniser  la  naissance 
d un  prince.  Dict.  de  l'Acad. 

Vivez  ,  svlennisez  vos  fêtes  sans  ombrage.  R  AC. 

SOLENNITÉ,  .«./.,  cérémonie  publique  qui 
rend  une  cliose  solennelle.  La  coknnité  d'une 
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fêle,  du  jour.  La  solennité  de  Pâques.  Solennité 
d'un  mariage.  Il  fut  reçu  avec  solennité.  La  so- 
lennité des  noces.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  la  solennité  des  saints  mystères.  —  Je 
»  ne  dirai  pas  les  solennités  de  son  mariage,  ou 
»  toute  la  France  s'intéressa.  »  Fléch. 

«  En  paroissant  à  la  têtedes  cantiques  de  joie 
»  et  des  solennités  saintes  de  la  religion.»  Mass. 
Dien  DB  veut  plus  qu'on  vienne  à  ses  solennités. 
Que  vos  heureux  enfaas  ,  dans  leurs  solennités  , 
Consacrent  de  ce  jour  le  triomphe  et  la  gloire.    RAC, 

Il  se  dit  aussi  des  formalités  qui  rendent  un 
acte  solennel.  La  solennité  d'un  testament. 

SOLIDE,  ad/,  des  deux  genres,  qui  a  de  la 
consist.^uce,  et  dont  les  parties  demeurent  natu- 
rellement dans  la  même  situation.  Il  est  opposé 
à  fluide.  I^es  corps  solides,  les  corps  fluides.  Les 
parties  solides  du  corps  humain. 

«  On  a  vu  saint  François  de  Paule  marcher 
»  sur  les  eaux  comme  sur  un  marbre  solide,  s 

Fléchier, 

Soude,  qui  a  une  fermeté  capable  de  résister 
au  choc  des  corps  et  à  rinjure  du  temps.  En  ce 
sens,  il  est  opposé  à  fragile  et  à  peu  durable. 
Cela  n'est  guère  solide  ;  si  vous  le  laissez  tomber , 
vous  le  casserez.  Un  bâtiment  solide .  Bâtir  sur  des 
jondemens  solides.  Cet  édifice  est  beau  ,  mais  il 
n'est  pas  solide.  Dict.  de  l'Ac. 

«  L'édifice  n'est  pas  plus  solide  que  le  fonde- 
r>  ment.  »  Boss. 

Solide  ,  au  figuré. 

«  Ce  qui  est  excessif,  loin  d'être  le  plus  atti- 
»  rant ,  n'est  pas  même  le  plus  solide  et  le  plus 
«  durable.  »  Boss. 

Solide,  au  fissuré,  qui  est  réel,  qui  est  effec- 
tif,  durable.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  vain, 
chimérique,  frivole,  de  peu  de  durée.  Les  bie/is" 
fonds  sont  des  biens  solides.  Un  principe  solide, 
yous  ne  me  promettez  que  des  chimères ,  je  veux 
cjuelque  chose  de  solide.  Je  ne  vois  rien  de  solide 
en  tout  ce  que  vous  me  proposez.  Doctrine  ,  raison, 
piété,  dévotion  solide.  C'est  un  homme  solide  a 
qui  on  se  peut  fier.  Ce  n'est  pas  un  esprit  frivole  , 
c'est  un  esprit  solide.  Un  jugement  solide-  Un  éta- 
blissement .tolide.  Une  amitié  solide. 

«  Combien  le  père  Bourgoing  étoit  éloigné  de 
»  ces  prédicateurs  qui  ne  rougissent  pas  d'ache- 
»  ter  des  louanges,  vains  alimens  d'un  esprit 
»  léger  j   par  la  nourriture  solide  que  Dieu  a 

»  prénrée  à  ses  en  fans  ! —  Si  ces  honneurs 

»  ont  quelque  chose  de  solide  ,  c'est  qu'ils  obli- 
»  genldedouner  au  monde  un  grand  exemple.» 

BOSSUET, 

«  Sa  foi  étoit  comme  son  coeur,  simple  et  «0- 
1  lide.  —  U.x  jugement  solide.  —  Une  dévotion 
»  «(-.  '.'^.  —  Vntsolid  vertu.  —  Une  so//</e péni- 
-j  tence.  —  Ces  âmes  pa'uanes  qui  n'ont  point 
»  6  ■^y^,^i,.tL^ce  solide.  —  Le  monde  n'a  rien  de 
»  solide. —  Lt  grandeur  esi  solide,  quand  elle 
>)  sert  à  la  (lévouou.  —  Une  grave  et  solide  élo- 
»  quence.  »  Boçs. 

a  L'esnrit  qui  les  reliendroil  dans  les  borne» 
w  de  la  modestie  s'il  étoit  solide,  les  porte,  ou 
»  à  des  singularités  bizarres,  ou  à  une  vanité 
»  ridicule....  »  Fléch. 
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«  Les  biens  »o//rf^.»  derétemilë.  —  Unegloire 
»  immortelle  et  sp//Je-  »  Mass. 

Et  ne  préférai  poiut  ,  à  la  solide  gloire 
Des  hoDDetirs^doQt  César  prétend  vous  revêtir  , 
la  gloire  d'un  refus  snjet  au  repentir.  Rac. 

Le  solide  honneur   —  La  joVrfe  verta.  BOIL. 

On  Je  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant  des  per- 
sonnes. 

«  Uj>  homme  moins  solide  auroit  cru  qu'il 
»  falloit  se  hàler  de  recevoir  ^i^  honneur 
»  qu'on  rendoit  à  sa  réputation  et  à  sa  vertu.  » 

Fl.iCHIER. 
Faites  choîx  d'nn  censeur  solide  et  salufaîro. 
Qu'il  soit  aisé  ,  solide  ,  agréable  ,  profond.     Boit. 

Solide  ,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
se  dit  d'un  corps  lerme  ,  et  qui  a  de  la  consis- 
taoce.  Jl  faut  creusT  jusqu'au  solide  avant  que. 
de  faire  les  fondations  d'un  bâtiment.  Bâtir  sur 
le  solide. 

Solide,  en  termes  de  mathématique, signifie, 
le  corps  considéré  comme  ayant  les  trois  dimen- 
sions ,  longueur,  largeur  et  profondeur. 

En  ce  sens,  li  est  opposé  à  ligue  et  à  superficie, 
et  il  se  prend  aussi  substantivement.  La  géomé' 
Irie  mesure  les  solides. 

SOLIDEMENT,  adi>. ,  d'une  manière  solide. 
iBâtir  solidement.  Établir  soliderrient  sa  fortune. 
Penser.,  raisonner  solidement. 

Solidement  ,  au  fif^urè. 

«  Peut  être  que  prêt  à  mourir,  on  comptera 
»  pour  quelque  cliose  cette  imrginatiou  i!e  re- 
3)  vivre  dans  sa  faiîiille,  qu'on  croira  laisser 
5)  solidement  établie.  »  (  Voyez  temple.  )  Boss. 

SOLIDITE,  s.f. ,  qualité  de  ce  qui  est  solide. 
Il  sa  dit  au  propre  et  au  figuré.  La  solidité  des 
corps.  La  solidité  d'un  bâtiment.  La  solidité  d'un 
discours,- d'un  raisonnement.  Ce  discours  a  du 
brillant ,  mais  il  n'a  point  de  solidité. 

«  Iiidocile  à  la  flatterie  ,  il  en  craiguoit  jus- 
»  qu'à  l'apparence  :  telle  étoit  la  délicatesse,  ou 
M  pliUôt  la  solidité  du  prince  de  Condé.  »  (  Voy. 
*o"ge-  )  Boss. 

«  Il  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  l'assurer 
»  de  la  solidité  d'un  dessein  qu'il  lui  éloit  im- 
»  portant  de  connoître.  »  Fléch. 

Solidité,  ou  Solidarité,  signifie  en  termes 
de  pratique,  engagement  par  lequel  plusieurs 
personnes  s'obligent  les  unes  pour  les  autres,  et 
chacune  pour  toutes,  s'il  est  nécessaire.  Ce 
contrai  ,  cette  obligation  porte  solidité.  Quand 
une  ville,  uniours;  ,  une  communauté  sont  obli^ 
gés  ,  la  solidité  tombe  ffur  chacun  des  habitcms. 

On  dit  communément  solidarité. 

SOLITAIRE,  ad j.  des  deux  genres  ,  qui  est 
seul  ,  qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude  ,  à  être 
seul,  qui  fuit  le  monde.  Homme  solitaire. 
Femme  solitaire,  f-^ous  êtes  bien  solitaire  aujour- 
d'hui. Il  a  l'humeur  solitaire.  F^ie  solitaire. 
On  m'élevoit  iilors  solitaire  et  cachée  , 
Sous  les  yeux  vigilans  du  sage  Mardocbée. 

C'est  là  qao  ,  solitaire  , 
De  son  image  eu  vain  j'ai  voulu  me  distraire.     IlAC. 

Solitaire  ,  au  figuré. 
Mon  ame  loin  de  vous  languira  solitaire.  IlAC. 
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Il  se  (lit  aussi  des  lieux  dés^ts ,  des  lieux 
éloignés  du  commerce  des  hommes.  Ce  lieu  est 
fort  solitaire.  Il  n'aime  qiie  les  lici/x  solitaires. 
Ce  cabinet  superbe  et  solitaire.  Hac. 

Vallons  .solitaires.  RODSS. 

On  dit  au  figuré,  il  a  l'humenr  solitaire ,  il 
mène  une  vie  solitaire. 

Solitaire  est  aussi  substantif.  Un  -wlilaire. 

Il  se  dii^  principalement  des  anachorètes  et 
des  moine%»qui  vivent  drus  la  solilude.  Les  w- 
litcdres  d Egypte,  de  la  Théha'ide.  C'est  un  pieux 
solitaire.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Combien  de  guerres,  cdmbien  de  paix 
»  heureusement  terminées  ,  dont  l'honneur  est 
w  peut-être  dû  à  l'oraison  d'un  solitaire,  qtù 
»  levoit  les  yetix  et  les  mains  au  ciel,  tandis 
»  qu'Israël  comballoit  en  pleine  campagne.  » 

Fléchier. 

«  Le  solitaire  ,  dans  sa  retraite,  est  soutenu 
«  par  l'espérance  d'une  récompense  assurée.  » 

Massillon. 

SOLITAIREMENT  ,  adv. ,  dune  manière  so- 
litaire. Il  a  toujours  vécu  solitairement.  Il  aime 
à  vivre  solitairement. 

SOLITUDE,  .9./.  ,  état  d'un  homme  qui  est 
seul,  qui  est  retiré  du  commerce  du  monde.  // 
aime  la  .solitude.  Il  ne  saurait  souffrir  la  solitude. 
Troublerla  solitude  de  quelqu'un.  Soutenir,  sup~ 
porter  la  solitude.  Dict.  de  l'Acad. 

a  I!  s'étoit  réduit  à  une  espèce  d'oisiveté  et  de 
»  solitude.  » 

«  Il  faut  savoir  se  donner  des  heures  d'une 
M  solitude  effective,  si  l'on  veut  conserver  les 
»  forces  de  i'ame.  »  Boss. 

a  Je\ix  ,  conversations,  spectacles,   rien  ne 
»  tira  Mo"^  le  dauphin  de  sa  solitude.  »      Fléch. 
Je  veux  un  peu  de  soUluda. 
Ne  70US  offensez  pas  si  mon  zèle  indiscret 
De  votre  solitude  interrompt  le  secret.  Rac. 

Il  signifie  aussi  lieu  éloigné  du  commerce,  de 
la  vue,  de  la  fréquentation  des  hommes.  .-//- 
jreuse  solitude.  Se  retirer  dans  la  solitude.  Il  y  a 
des  solitudes mgréable s.  C'est  une  charmante  .soli- 
tude. 

En  ce  sens  ,  on  dit  d'un  lieu  qui  cesse  d'être 
fréquenté,  qa'il  est  devenu  une  solitude  ,  que 
c'est  uixe  solitude.  Dict.  de  l'Acad. 

K  II  se  retira  dans  sa  solitude.  —  A-t-il  forcé 
»  la  nature  et  les  élémens  pour  orner  ses  suli- 
»  tudes.  —  S'ensevelir  tout  vivant  dans  la  soli- 
»  tilde.  «(Voyez  voile.  )  Fléch. 

«  Vous  vous  édifiez  ,  dit  Job,  des  solitudes  où 
»  les  soucis  et  les  noirs  chagrins  viennent  bien- 
»  tôt  habiter  avec  vous.  »  Mass. 

Nous  naissons  ,  nous  vivons  pour  la  société  j 
A  nous-mêmes  livrés  dans  une  solitude , 
Notre  bonheur  bientôt  fait  notre  inquiétude. 
Plus  d'nn  héros  ,  épris  des  fruits  de  mon  étude  , 
Vient  quelquefois  chez  ^oi  goûter  la  solitude. 
Ils  passent  de  la  nef  la  vaste  solitude.  BOIL. 

La  solitude  étoit  profonde  , 
S'étendaut  partout  à  U  ronde. 
Solitude  où  je  trouve  une  douceur '.  jcrète.  La  Font. 
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Solitude  ,  au  figuré. 

«  Cette  ame,  qui  s'est  tant  aimée  et  tant 
»  cheiche'e,  ne  se  peut  plus  supporter  aussitôt 
»  qu'elle  est  seule  avec  elle-même  ;  sa  solitude 
M  lui  fait  horreur.  »  Boss. 

K  Se  faisant  elle-même  une  solitude  où  le 
»  monde  ne  pût  la  troubler.  »  Fléch. 

SOLLICITATION,  s.  /.,  action  de  solliciter. 
C'est  à  la  sollicitation  d un  de  ses  amis  qu'il  a 
fait  telle  chose.  Il  s'est  rendu  à  mes  sollicitations. 
Joseph  résista  aux  sollicitations  de  la  femme  de 
Puliphar.  Sollicitation  forte  ,ft)ible.'Dic.  del'Ac. 

«  Elle  eraployoit  auprès  du  roi  ses  solù'ciia- 
»  lions  et  ses  prières.  —  La  réputation  que  M.  de 
»  Lamoignon  s'étoit  acquise  dans  le  parlement 
»  et  dans  le  conseil ,  fut  la  seule  sollicitation  au- 
M  près  des  puissances.  »  Flèch. 

«  Elle  employoit  auprès  du  roi  ses  sol/icila- 
»  tionsei  ses  prières.  —  Quand  leprince  ne  juge 
»  pas  par  lui-même,  le  mérite  est  néj^ligé,  parce 
»  qu'il  est,  ou  trop  modeste  pour  s'empresser,  ou 
»  trop  noble  pour  devoir  son  élévalioa  à  des 
»  sollicitations  et  à  des  bassesses.  /)  Mass. 

Sollicitation,  le  soin  qu'on  prend  ,  les  dé- 
marches ,  les  diligences  qu'on  fait  poia"  le  suc- 
cès d'une  affaire.  C'est  lui  r/ui  est  chargé  de  la 
sollicitation  de  toutes  les  affaires  d'une  telle  ville. 
Il  a  employé  bien  du  temps  à  la  sollicitation  de 
ses  procès. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  la  recomman- 
dation qu'on  fait  à  des  juges  Puissante  ,  forte , 
continuelle  sollicitation,  jyial^ré  toutes  ses  solli- 
citations ,  il  a  perdu  son  procès.  Quand  on  a  de 
bons  juges  ,  les  sollicitations  sont  inutiles.  Faire 
des  sollicitations.  J'ai  passé  toute  la  journée  en 
sollicitations  ,  à  la  sollicitation  d'un  procès. 

«  Les  géraissemens  des  malheureux  plaideurs 
»  qu'il  croyoit  entendre  nuit  et  jour,  étoieut 
»  pour  M.  Le  Tellier  une  perpétuelle  et  vive 
))  sollicitation.  »  Boss. 

SOLLICITER,  V.  a. ,  Inciter,  exciter  à  faire 
quelque  chose.  Qui  est-ce  qui  vous  a  sollicité  à 
cela  ?  Solliciter  et  la  révolte  ,  au  mal ,  au  péché. 
Solliciter  quelqu'un  à  faire  quelque  chose  ,  de 
faire  quelque  chose.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  encouragea  les  uns,  elle  sollicita  les 
)j  autres.  »  Flîch. 

Solliciter  ,  au  figuré. 

«.  Si  Henriette  de  France  eut  de  la  joie  de 
»  régner  sur  une  grande  nation,  c'est  parce 
»  qu'elle  pouvoit  contenter  le  désir  qui  sans 
)j  cesse  la  sollicitoit  à  faire  du  bien.  —  L'Iiu- 
»  milité  de  la  reine  la  sollicite  à  venir  prendre 
»  part  aux  abaissemens  de  la  vie  religieuse.  » 

Bosscet. 

Solliciter  ,  signifie  aussi  ,  demander  quel- 
que chose  fortement ,  avec  instance.  Solliciter 
son  payement  ,  son  congé,  la  liberté ,  l'élargisse- 
sement  de  son  ami.  Solliciter  une  grâce  auprès 
du  roi  ,  la  faire  solliciter  par  ses  amis.  Cette  fa- 
veur a  été  bien  sollicitée.  Solliciter  une  audience. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

tt  Les  aumônes  qu'elle  avoit  sollicitées  ou  re- 
'»  cueillies.  »  Fléch. 
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\      Massillon  le  construit  avec  un  de. 

«  Oserez-vous  solliciter  J.  C.  d'une  récom- 
»  pense?  » 

On  dit  dans  le  langage  familier,  solUciUr 
quelqu  un  de  son  déshonneur  (exiger  de  Jui 
quelque  chose  de  déshonorant), 
j.^"  .i*'.'  »  "olliciter  un  procès  ,  une  affaire^  pour 
dire,  taire  les  démarches  et  les  instances  néces- 
saires pour  arriver  à  la  décision  ,  pour  obtenir 
un  jugement,  pour  s'assurer  un  heureux  suc- 
cès. 

On  dit  aussi  absolument, /e  viens  de  solliciter. 
Mes  amis  ont  sollicité  pour  moi.  Je  suis  laa 
de  solliciter. 

On  dit  aussi,  solliciter  son  rapporteur.  Sollici- 
ter ses  juges.  DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Toujours  prêt  à  solliciter.  —  Un  pauvre  qui 
0  sollicite  est  presque  toujours  importun.  » 

i'iÉCHIER. 
Il  vent  que.. . 

Chez  vingt  juges  poar  Jni  j'aille  soUiciter.  Boit. 

Sollicité  ,  ée  ,  participp.  Une  affaire  bien 
sollicitée.   Les  juges  bien  sollicités. 

SOLLICITEUK  ..  m.,  celui  qui  est  em- 
ployé a  soihcit^T  Us  procès  et  les  affaires  d'au- 
trui.  r/«  habde,  un  diligent  solliciteur.  Sollici- 
teur de  procès  ,  ci  affaires. 

Il  se  dit  aussi  séuéraiement  de  tous  ceux  qui 
sollicitent  une  affaire  pour  eux   ou  pour  leurs 
I  amis,  /c-  me  rendrai  votre  solliciteur. 
I      II  se  dit  aussi  au   féminin,  une  solliciteuse 
)  Pres.^^nte.  Dict.  de  l'Acad. 

i      «  Rappelez  en  votre  mémoire  cette  paix  for- 
»  tunée  dont  M.  Le  Tellier  fut  le  solliciteur,  et 
»  pendriut  le  traité  le  dépositaire.  »    Fléch. 
D'un  i-Tocès  hardi  .ro///V/te?/r.  Boil 

SOLLICITUDE  ,  s.  f. ,  souci ,  soin  affectueux 
La   sollicitude  pastorale^.  La  sollicitude  mater- 
nelle. Saint  Paul  appelle  la  sollicitude  de.s  églises 
le  soui  qu'il  i>renoit  des  fidèles  dispersés  dans 
les  différentes  églises. 

«  La  piété  dans  les  grands,  va  quelquefois 
»  dans  un  autre  excès  :  ils  ont  les  sol/ilitudes 
»  de  l'horame  privé,  ils  n'ont  pas  celles  de 
»  l'homme  public.  »  ]yj^gj 

On  dit ,  qu'on  a  soigné  un  malade  avec  sollici- 
tude, avec  une  vraie ,  une  tendre  sollicitude.  Cela 
se  dit  aussi  d'une  affaire. 

On  dit,  en  termes  de  l'Écriture,  les  sollici- 
tudes du  siècle ,  pour  dire,  les  soins  des  choses 
temporei'ies. 

SOLUTION,    s.  f,   eu  langage  didactique 
dénouement ,  éclaircissement  parfait  d'uua  dif- 
ficulté. Donnez  la  solution  de  cet  argument    de 
celte  diffi':ullé.  La  solution  est  bonne  ,    n'est  'pus 
bonne.  Solution  d'un  problème. 

SOMBRE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  peu 
éclairé  ,  qui  reçoit  peu  de  lumière.  Cetle  maïwn 
est  bien  ."iombre.  Dans  une  furet  sombre.  Un 
temps  sombre. 

Ou  dit ,  il  fait  sombre  ^  pour  dire  ,  Je  temps 
e,t sombre;  ^X({\\  il jait  sombre  dans  un  appar- 
tement, i^our  dire,  qu'un  appartement  est  som- 
bre ,  peu  éclairé. 

On  appelle,  une  lumière  sombre,  uae  lumière 
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foible  et  <iui  éclaire  mal  ;  et  couleurs  sombres  , 
les  couleurs  f[ui  sont  moins  éclatantes  que  les 
autres,  et  qui  tirent  sur  le  brun. 

Sombre  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
obscur  ,  ténébreux.  Celte  nuit  est  bien  sombre. 

«  Dans  ces  lieux  sombres  A  retirés.  — Dans 
»  le  fond  d'une  sombre  allée.   »  Fléch. 

Dans  des  cavernes  sombres.  Rac. 

Déjà  le  jour  plus  jorni;.;. 
Dans  les  eaux  s'éteignant ,  va  faire  place  k  l'oaibre. 

BoiLEAU. 
Oh  !  qni  m'arrêtera  dans  vos  sombres  asiles  ! 
La  Font. 

Sombre  ,  obscur  ,  ténébreux.  Celte  nuit  est 
bien  sombre.  Dict.  de  l'Acad. 

Déjà  la  sombre  nnit  a  commencé  son  cours. 
Une  nuit  si  so-nbre. 

Elle 

Fait  des  jours  sereins  de  mes  jours  les  pins  sombres. 

Racine. 

Dans  le  Lutrin  de  Boileau  ,  le  Mollesse  dit  à 
la  Nuit. 

Et  toi ,  de  mon  repos  compagne  aimable  et  sombre. 
On   dit  en    poésie  ,    les   royaumes   sombres, 
pour  àixe,  les  enfers  dans  la  religion  païenne. 

Puisque  Thésée  a  vu  les  sombres  bords. 
Il  a  vu  le  Cocyte  et  les  rivages  sombres.  Rac. 

SoTiinRiEf  au  fii^uré. 

«  Dès  la  première  atteinte  d'une  si  vive  lu- 
»  mière,  que  l'éclat  de  la  plus  belle  victoire 
»  paroît  sombre  J  »  Boss. 

«  Seigneur,  qui  éclairez  les  plus  sombres  re- 
»  plis  de  nos  consciences.  »  Fléch. 

Sombre,   au  figuré ,   morue,  mélancolique, 
taciturne,  rêveur,  chagrin.   Un  esprit  sombre- 
ra L'avarice  ,  triste  et  sombre  passion  ,  autant 
»  qu'elle  est  cruelle  et  insatiable.  »        Boss. 
«  Être   sombre ,   bizarre  ,   etc.  »         Mass. 
Leur  sombre  xmnnûé  ne  fait  pas  mon  visage.     Rao. 
Du  mérite  éclatant  cette  sombre  rivale.  SOIL. 

(L'auteur  parle  de  l'Envie.) 
Là  git  la  sombre  Envie,  à  l'œil  timide  et  louche. 

Voltaire. 

On  dit  aussi  :  Une  humeur  sombre.  Un  visage 

sombre.  Il  a  l'air  sombre.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  pensées  les  plus  noires  et  les  plus  som- 

„  Ifgii^  —  L  humeur  sombre  et  bizarre  de  Saiil.  » 

Massillon. 
Ces  sombres  regards  errans  à  l'aventure. 
Ce  sombre  acruoil  et  ce  discours  g1.icé. 
II  m'observa  dans  un  sombre  silence. 
Mais  d'où  vient  cet  air  sombre. 
Dans  un  sombre  cbsgrin. 

Une  sombre  vapeur.  Rac. 

Ce  misantrope  aux  yens  tristes  et  sombres.  BoiL. 
Sombre,  au  figuré,  obscur,  difficile  à  com- 
prendre. 

Il  est  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d'un  nnage  épais  toujours  embarrassées. 

Pour  ra'éclairer  sur  ces  sombres  uiatières.     Boil. 

SOMME,    s.    f.  ,    une    quaiitilé    d'argent. 
Grande   somme.     Petite  .wtnme.    Celle   maison 
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lui  a  coulé  des  sommes  immenses-^  Son  mémoire 
se  montait  à  une  somme  considérable. 

a  Pi<rcourrai-/e  les  sommes  incroyables  que 
»  madame  d'Aiguillon  a  distribuées  en  divers 
»  temps  ,  les  fondations  qu'elle  a  faites  en  di- 
»  vers  lieux?  »  Fléch. 

Et  qui ,  de  quelque  somme  amassée  an  bon  temps  , 
Vivoit  encor  chez  eux.  BOIL. 

Somme  ,  se  dit  aussi  de  quelques  ouvrages  ,  de 
quelques  livres  qui  traitent  en  abrégé  de  tou- 
les  parties  d'une  science,  d'une  doctrine.  La 
Somme  de  saint  Thomas.         Dict.  de  l'Acad. 

De  Bauny  vingt  fois  (il)  a  lu  toute  la  Somme.  BoiL. 

SOMME  ,  s.  m. ,  repos  de  l'animal  causé  par 
l'assoupissement  naturel  de  tous  les  sens.  Il  ne 
se  dit  guère  que  de  l'homme,  et  il  est  familier. 
Un  long  somme.  Il  a  fait  un  somme.  A  son  pre- 
mier somme.  Dict.  de  l'Acad. 
Dormant  d'un  léger  somme. 
Tu  dors  d'un  profond  somme.  Boit. 
K  endez-  moi ,  lui  dit-il ,  mes  chansons  et  mon  somme , 
Et  reprenez  vos  cent  écus. 

Mais  croit-on  que  le  somme  en  perde  de  son  prix  ? 
Fn  est-il  moins  profond  ?  et  moins  plein  de  délices  ; 

La  Font. 

SOMMEIL  ,  ><(.  m. ,  il  signihe  la  même  chose 
que  somme;  mais  il  a  des  usages  différens:  par 
exemple,  on  ne  diroitpas,  fuii-e  un  sommeil, 
comme  on  dit ,  faire  un  so/nme.  Profond  .som- 
mcil.  S'immeil  tranquille ,  doux  ,  paisible  ,  in- 
quiet ,  fâcheux  ,  interrompu.  Long  .sommeil. 
Troubler ,  rompre  ,  interrompre  le  sommeil  d'une 
personne.  Etre  enseveli  dans  le  sommeil. 

«  On  sait  que  le  lendemain  ,  à  l'heure  mar- 
»  quée,  il  fallut  réveiller  d'un  protond  som- 
»  OTf// cet  autre  Alexandre.  —  En  alteinlant  le 
»  combat,  on  repose  d'un  so/w/nc/V  tranquille 
»  comme  ou  feroit  sous  son  toîl  et  dans  sou 
»  enclos.  —  Ce  chef  qu'ils  ont  vu  retrancher  de 
»  sou  sommeil ,  malgré  son  besoin.  — Le  cou- 
»  cher  sur  la  dure  ,  ht  psalmodie  de  la  nuit ,  et 
»  le  travail  de  la  journée,  attirent  le  .sommeil k 
»  ce  corps  si  tendre.  —  Sommeil  léger,  qui 
»  n'appesantit  pas  l'esprit-  »  Boss. 

«  Certains  magistrats  aiment  mieux  lasser 
»  la  patience  d'un  malheureux ,  et  mettre  au 
»  hasard  une  bonne  cause  que  de  retrancher 
»  quelques  raomens  de  leur  sommeil.  »  Fléch. 

Tandis  que  Néron  s'abandonne  au  sommeil 
Depuis  que  le  sonmieil  n'est  entré  dans  vos  yeux. 

Las  d'appeler  un  sommet/  qui  le  fuit.  Rac. 

Le  sommeil  sur  ses  yeux  commence  à  s'épancher. 

Boileau. 
Nul  bruit  n'interrompt  leur  somme!/. 
Il  reposoit  encor  dans  le  sein  du  sommet/.        Rocss. 

On  dit  figurément ,  que  le  sommeil  est  le 
le  frère  de  la  mort,  l'image  de  la  mort. 

On  dit  fii;urément  et  poétiquement  ,  les  pa- 
vots du  sommeil. 

Sommeil,  grande  envie  de  dormir.  Abattu,  ac- 
cablé de  sommeil.  Avoir  sommeil. 

Fermant  ma  porte  ,  et  cédaut  au  sommeil.     BOIL. 

Sommeil  ,  au  figuré,  en  parlant  de  la  mort. 

«  Dot  mez  votre  som/«é'i7,  riches  de  la  terre, 
»  et  demeurez  dans  votre  poussière...!  »  Boss. 
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13.aU  le  teîgnenr  se  )k7e  ,  il  parle ,  et  sa  menace 
Convertît  voire  audace 
En  nn  isorDe  tommeil.  ROVSS. 

Sommeil,  au  figuré ,  inaction. 
Dans  on  lâchs  sommet!  crois-lu  qu'ensereli 
Achille  aura  pour  elle  impunément  pâli? 

Plongé  dans  un  lâche  sommtit.  HaC. 

Dans  un  tommeil  profond  ils  ont  passé  leur  vie. 

BOII^AV.  1 

SOMIVÏEILLFR,  t--.  n.  ,  dormir  d'un  somiiieil 
léger,  (J'uu  sommeil  imparfait.  Il  n'avait  p'i 
dormir  lUpuia  quinze  jours ,  mais  il  a  sommeillé 
cttte  nuit.  Sommeiller  à  diverses  reprises.  Il 
commence  à  sortimeiller.  Je  ne  dnrmois  pas 
tout-à-fait  ,  je  ne  faisais  que   sommeiller. 

Ou  dit  en  poe'sie  ,  tout  sommeille,  pour 
dire  ,  tout  dort- 

Pendant  que  tn  sommeilles.  Rac. 

Le  quartier  alarmé  n'a  pins  d'yeux  qni  sommeillent. 
Au  prélat  sommeillant  eUe  adresse  ces  mots.     BOIL. 
Sommeiller  ,  au  figuré. 
Ke  dis  pins  ,  ô  Jacob!  qoe  ton  Seigneur  sommeille. 

Racine. 

On  dit  daiis  le  style  familier,  il  y  a  peu 
d auteurs  qui  ne  sommeillent  qiielqiiefois  (nui 
ne  tombent  pat  fois  dans  quelque  négli- 
.gence). 

SOMMET,  s.  m.,  le  haut,  la  partie  la  plus 
élevée.  11  ne  se  dit  que  de  certaines  chosesélévëes, 
comme  d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'une 
tour,  de  la  lete,  etc.  Sur  le  sommet  (C  une  mon- 
tagne. Au  sommet  d'un  rocher.  Le  sommet  de  la 
lete. 

Les  poètes  appellent  le  Parnasse,  lu  montagne 
au  double  sommet. 

Il  se  ditau  pluriel,  pour  exprimer  de  hautes 
montagnes  qu'on  aperçoit  en  niasse  et  de  loin. 
LfS  sommetsd Auverç,ne  y  du  D^uphiné. 

On  dit ,  le  sommù  d'un  angle ,  pour  dire  ,  la 
pointe  d'un  angle. 

Et  on  appelle  ,  angles  opposés  au  sommet ,  les 
angles  dont  les  pointes  sont  opposées. 

On  dit  avfs\,  le  sommi-t  d'une  co«rèe,  pour 
dire,  le  point  le  plus  élevé  de  la  courbe. 

Sur  ton  jommî^/ enflammé.  Rac. 

Monter  au  sommet  dn  Parnasse. 
Sur  ce  mont  sacré  , 
Qni  ne  vole  au  sommet ,  tombe  an  pins  bas  degré. 
Sur  le  somme!  du  front.  BOiL. 

Sur  un  rocher  désert 
Dont  l'aride  sommet  semble  loucher  les  rieui. 
BOUSSEAB. 

Sommet  ,  au  figuré.  Le  sommet  des  grandeurs 
(le  coiubJe  des  grandeurs). 

A  peine  sur  le  seuil  de  la  dévotion  , 
(Elle,  pense  atteindre  an  sommet  de  la  perfection. 

Boileau. 

Porter  sa  destinée  illustre 

Au  pins  haut  fomm^t  des  grandeurs.  RoDSS. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
somptueuse.  T^ivre  somptueusement. 

SOMPTUEUX,  EUSE,  adject.  ,  magnifique, 
splendide,  de  grande  dépense.  Somptueux  édi- 
fices. Habit  somptueux.  Un  jéUln  somptueux.  Le 
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train  de  cet  ambassadeur  étoil  somptueux.  Ses 
xnfTptitenx  habits. 

11  se  dit  aussi  des  personnes.  //  est  somptueux 
en  habits  ,  en  équipages  ,  en  festins  ,  en  bdti~ 
mens. 

SOMPTUOSITÉ,  .».  /.  ,  grande  et  magni- 
fique dépense.  Somptuosité  en  habits  ,  e/i  Lùli~ 
mena  ,  etc.  On  célébra  celle  fêle  avec  une  grande 
somptuosité. 

SON,  .5.  m. ,  bruit,  ce  qui  frappe  l'ouïe.  Sm 
aigu  ^  grave,  perçant,  éclatant  ^  redouhlé.  Son 
clair  ,  doux  ,  harmonieux.  Son  rude.  S itt  qui 
étourdit.  Les  sons  ctifférens.  Le  son  de  lu  voix.  Un 
beau  son  de  voix.  Cet  instrument  rend  ni  son 
agréable.  Un  son  importun.  Le  son  du  tocsin. 
Cette  cU)che  a  un  son  argentin.  Lt  so'i  des  cloches. 
Au  son  desclcches.  Au  si>n  de  ta  cloche.  Au  son 
du  tambour.  Publier  quelque  c/uise  à  son  île  tam- 
bour ,  à  son  de  trompe.  Au  son  des  trompettes  et 
des  timbales.  Le  son  des  instrumens  de  musique  ^ 
etc.  Tirer  un  bon  son  du  vioUtti.  Le  son  des  pa- 
roles. L'oreille  Juge  des  sons.  Cette  chanteuse  a 
une  belle  voix ,  mais  elle  ne  forme  pas  bien  ses 
sons.  Proférer  des  sons.  De.-i  aons  inarticulés ,  des 
sons  plauUifs.  Former  des  sons. 

«  Qu'il  est  beau,  après  les  combats,  de  sa- 
»  voir  goiiter  celte  gloire  tranquille  qu'on  n'a 
»  point  à  partager  avec  le  soldat,  et  qu'où 
»  regiirde,  sans  être  étourdi ,  ni  par  le  son  des 
»  lrom])ettcs,  ni  par  le  canon,  ni  par  les  cris 
5)  des  blessés,  v  Boss. 

Il  s'ecdort ,  il  s'éreiile  an  son  des  ïastrumens. 
(Vousj  dont  J'oroiUe  s'ennuie  an  son  de  mes  paroles. 
Quelle  voix  nops  appelle  ? 
J'en  recootiois  les  agréables  sons. 
An  senl  son  de  sa  voix  la  mer  fuit  ,  le  ciel  tremble» 
Lévites  de  vos  sons  prètez-raoi  les  accords.         RAC. 
Écho  n'est  pins  un  ton  qni  dan»  l'air  retentisse. 
C'est  nce  ny-iphe  en  pleurs  ,  etc. 
Et  tous  ces  iie'.x  comranns  de  morale  lubrique  , 
Que  Lulli  réchauffa  des  sons  de  sa  musique. 
De  nos  sens  redoublons  l'harmonie. 
Ces  esprits  frivoles 
Que  tout  flattei^r  endort  au  son  de  ses  paroles. 
Des  sons  que  ma  lyre  enfant* 
Ces  aibies  sont  réjouis.  BoiL. 

SoK,  en  parlant  des  mots  durs  ou  agréables  à 
l'oreille  ,  de  l'harmonie  du  style  ,  etc. 
Là ,  plus  d'un  bourg  fameux  par  son  antique  nom  , 
■Vient  offrir  à  l'oreille  un  agréable  son. 
Sans  chercher  dans  Its  vers  ni  cadence  ni  son. 
Ce  n'est  pas  qne  leurs  sons  ,  agréables  ,  nombreux  , 
Soient  tonjours  à.  l'oreille  également  heureux. 
En  vain  vous  me  frappez  d  un  son  roélodienr. 
Et  changer  ,  sans  respect  de  l'oreille  et  dn  ton  , 
Lycidas  en  Pierrot  ,  et  Philis  en  Toinon. 
Du  tendre  Ovide  animant  les  doux  snns. 
Il  donnoit  de  son  art  les  charmantes  ieçoss. 
Et  si  dn  son  hardi  de  ses  rimes  cyniques 
Il  n'alarmcit  souvent  les  oreilles  pudiques. 
D'un  seul  nom  quelquefois  le  son  dur  et  bizarre 
Rend  un  pcëme  entier  ou  burlesque  ou  barbare. 

BoiLEAU. 

SONDEPi,  V.  ft.,  reconuoitie  p;ir  le  moyen 
d'un  plomb  attaché  au  bout  d'une  corde  ,  ou 
de  quelque  autre  choce  semblable,  Ja  qualité 
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du  fond  ou  la  profondeur  iriiU  lieu  dont  ou 
ne  peut  voir  le  îond.  Sonder  le  ruhiS^e ,  la 
eût/'  ,  un  port  de  mer  ,  l'entrée  d'un  havre ,  un 
guf.'s>nder  une  rivière,  la  faire  sonder  pour 
trouver  un  pa-fsa.o-e. 

Ou  dit  figuréinent,  sonder  le  siué ,  somù'r  le 
terrain,  yo\\x  dire,  tâcher  de  counoître  s'il  n'y 
a  point  do  danger  dans  une  affaire ,  et  conmieut 
il  f.iudra  s'y  prendre. 

Sonder  ,  n\  termes  de  cliirurgie  ,  cherclier 
avec  un  iustrumeut  ,  dans  le  corps  humain  , 
la  cause  c;!chée  de  quel.jue  mal  ou  l'état  d'une 
plaie.  Sonder  une  plaie.  Sonder  un.  homme  pour 
mvoir  s'il  a  une  pierre  dans  la. vessie. 

Ou  dit  aussi  ,  sonder  un  melon  ,  sonder  un 
lâtinje/d. 

Sonder  ,  au  figuré. 

(c  Remuez  jusqu'au  fond  de  voire  cœur  :  ses 
))  i)laies  ont  cela  qu'elles  peuvent  être  .sondées 
»  jusqu'au  fond,  pourvu  qu'on  ail  le  courage 
))  de  les  pénétrer...  »  Boss. 

Sonder,  se  dit  ligurémenl  ,  en  parlant  dts 
dioses  uioralas;  ainsi  ou  dit,  sonder  quelrjuun, 
pour  dire  ,  tàciier  de  découvrir  sa  pensée  ,'son 
intention,  sou  secret,  etc.  Je  l'ai  sondé  là- 
d-f<nis. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qn'// 
n'appartient  pas  à  l'homme  de  sonder  lu  pro- 
fondeur, Ics  ahimes  des  jugemens  de  Dieu. 

a  Dieu  qui  sonde  les  cœurs  ,  etc.  —  Publions 
1)  les  exeaiples  de  la  charité  de  mc^daïne  d'Ai- 
»  guiilon  ,  et  n'en  sond.>ns  pas  les  mystères. 
»  —  Je  ne  viens  pas  ,  Seigafur  ,  m'uder  If 
»  abîmes  de  vos  iu:;emens  ,  ni  découvrir  ces 
))  ressorts  secrets  qui ,  etc.— Le  premier  tribunal 
»  où  monta  M.  de  Lamoignon,  fut  celui  de  sa 
»  conscience,  pour  y  sonder  le  fonds  de  ses 
u  intentions  .  ..  —  Ne  sondons  pas  ce  qui  se 
»  passoil   entre  Dieu    et  Marie-Thérèse.  « 

Fléchiek. 

SONGE  ,  s.  /?î. ,  lève ,  idée  ,  psnsée  ,  imagina- 
tion d'une  personne  qui  dort.  CIn  beau  songe. 
Un  songe,  agréable ,  jdclieux.  Un  songe  qui  in- 
quiète ,  que  L'on  croit  être  de  'mauvais  augure.  Un 
songe  suivi,  intermmpu  ,  corrfns.  J'ai  eu  ,  j'ai 
fuit  un  songe  reùte  nuit.  Expliquer,  interpréter 
lessono-es.  DiU-s-moi  ce  que  signifie  ce  songe-là? 
J  jouter  foi  aux  songes.  lise  réveilla  sur  ce  songe. 
■      Ce.  songe  le  réveilla.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'homme  passe  comme  les  vaines  images 
«  que  la  fantaisie  forme  elle-même  dans  l'ilhi- 
y.  sion  de  nos  songes....  ~  Le  miracle  qu'elle 
»  altendoitest  arrivé  ;  Disu  !a  change  par  une 
»  lumière  soudaine  ,  et  \n\r  un  songe  qui  tient 
»  de  l'extase....  —  Au  milieu  d'un  songe  si 
»  mystérieux.  5>  Boss. 

De  quel  élonnenient ,  6  ciel  !  je  sais  frappée  ? 

Est-ce  uu  songd? 

Elle  me  fuit.  Veillé-je  ?  ou  n'est-ce  point  un  songe  ? 
Je-  crains  qu'un  songe  na  m'abus". 

Chielque  songe  efliayaut  cette  Doit  l'a  frappé. 
Un  songe  étrange  occupe  ma  pensée. 

Un  soii'ge  Croc  deviois-je  inquiéter  d'un  songe?) 

EiUrelient  clans  mon  caur  un  cLagiin  qui  la  lùnjje  : 

J'ai  \u  ce  même  uafant... 
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Tel  qu'un  songe  effrayant  l'a  peint  à  ma  pensie. 

Un  svtrge  vaia  m'a  trop  préoccupée. 
De  vos  songes  menteurs  l'iniposltire  est  visible. 
Je  vous  rappelle  un  songe  effacé  de  votre  ame. 
De  tous  ces  vains  plaisirs  où  leur  ainiî  se  plonge  , 
Qne  leur  restera-l-il  ?  Ce  qui  veste  d'un  .fonge 
Dont  on  a  reconnu  l'erreur'.  (Voyez  volonté.)       RaC. 

Celte  liydre  époniantal-le 
Que  ra'a  fait  voir  un  songe  ,  hL-laS  !  trop  véritable. 

BoiLEAU, 

EN  SoNOE  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  dont 
on  se  sert  en  parlant  des  songes  qu'on  a  eu'- 
durant  le  sommeil.  J'ai  vu  lela  en  songe.  Un 
ange  lui  apparat  en  son^\-.  Il  m.e  seniblod  en 
songe  que....  Dfcr.  de  l'Acau. 

Les  avis  qu'elle  a  xei^\\%  en  svng.  .  IXAO. 

Songe,  au  figuré ,  illusion,  chimère,  vaine 
fiction  ,  etc. 

(f  De  ces  divisions  nous  est  né  ce  prétendu 
»  règne  de  Christ,  qui  devoit  égaler  tous  les 
»  hommes,  40/;geséililienx  des  independans....» 

BOSSUET. 

«  C'est  dans  la  licence  des  armes  que  rim- 
»  piélé  est  un  bon  air,  lîi  loi  une  foiblcsse, 
»  la  religion  xxwsonge...  »  ^         Mass. 

Et  remplir  leurs  esprits  do  fables  et  de  songes. 
El,  fabuleux  clirétiens,  n'allons  point,  dfins  nos  sorgcs. 
D'un  dieu  de  vérité  faite  un  dieu  dt'  uieiisoi)ges. 

BoiLEAU. 
Quel  vain  io«,ç-e  m'abuse  ?  VoLT. 

On  dit  aussi  figurément  ,   que  les  choses  de 
ce  monde  ne  sont  qu'un  songe  ,   que  A-.;  vie  n'est' 
qu'un  songe  ,  pour  dire  que  les  choses  du  monde 
n'ont  nulle  solidité ,  que  la  vie  passe  comme  un 
.songe. 

t<  La  vie  n'est  qu'un  soz/gc.  »  BoaS. 

Ô  1  éveil  plein  d'horreur  ! 
Ô  ior.g,:  peu  durcib'.u  !  IIac. 

On  dit  d'un  homme  qui  se  repaît  de  vaines 
espérances,  il  pas.^e  sa  vie  dans  des  songes  de 
bonheur ,  il  fait  de  beaux   songes. 

SONGER,  V.  II.  ,  faire  un  songe.  .Te  dormois, 
et  je  .iong."oi.i  que Jai  .tongé  que  j'étois.... 

11  s'emploie  aussi  activement.  J'ai  songé  telle 
et  telle  chose.  Qu'aves-voui  songé  cette  nuit  ? 
Cet  homme  ne  songe  que  chasse ,  que  combats , 
qne  bals,  qne  fêtes  ,  que  réjouissances. 

Cela  se  dit  aussi  iigurément  de  gens  bien 
éveillés,  poi;r  dire  qu  ils  ne  s'occupent  qne  de 
cesamusemcns. 

Ce  verbe  au  neutre  ,  se  construit  quelquefois 
avec  la  préposition  de.  Ainsi  on  dit,  songer  d'eau 
bourbeuse.  Il  songe  toujours  de  fêtes  ,  de  chasse. 
Il  songe  rarement  d' af  aires ,  etc.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  aussi,  daas  le  style  familier  ,  qu'a// 
homme  sonsT  ereux  ,  ])0urdire  qu'il  rève  pro- 
foiidéiiient  à  des  clioses  chimériques. 

Ou  dit  aussi  so/^^'-rv,  pour  dire,  s'occuper  de 
rêveries. 

Un  lièvre  en  son  gîte  songeotl , 
Car  que  faire  î-n  un  gite ,  à  moins  que  l'on  ne  songe  ? 
L'V    FoNTAIiVE. 

Songer  à,  penser  à.  Songez  à  vos  affaires. 
i-unge.r  au  moyen  de  réussir.^        Dict.  ce  l'Acad. 


SON      . 

"  Sungez  à  celle  terrible  sentence  de  saint 
'1  Paul.  —  Sonser  o  ses  devoirs.  —  Ils  ne  -son- 
»  genl  point  à  la  mort.  —  Ne  so?igez  pninl  cmx 
«  ))réHicatenrs  qui  vous  ont  parlé  ;  qu'importe 
»  qnait  dit  un  homme  mortel  ?  —  L'ame 
>'  possédée  de  r?.moitr  de  Dieu  n'a  garde  de 
«  st)/iger  Cl  soi  ,  ni  p:ir  conséquent  de  s'euor- 
53  cueillir.  »  Boss. 

«  Saiuf  Louis  Pu1)lia  ce  qu'il  éfoit  par  s;; 
»  dignité,  et  ne   sons,ea  qu'à  ce   qu'il  devoit 

î)  être  par  son  bap'Lèiue »  Fléch. 

Songe--vovs  aux  malbeiirs  qui  nous  menacent  tous. 
Son^t-z-vcns  aux  douleurs  que  vous  m'alliez  ccûler  ? 
Songea  ■';  tous  ces  rois  que  TOUS  représentez.      Hac. 
Quand  je  tor,ge  au  héios  qui  me  reste  à  décrire. 

BOILEAU. 
Songe  an  nîoios,  sorgeau  Sang  qui  conle  dans  tes  veines. 
Voltaire. 
SoKGERQuE,  cousidércr  que,  faire  réflexion 
que  ,  efc.  S'-mgez  qu'il  y  va  de  votre  honneur,  de 
votre  inirrél.  DiCT.  de  l'Acad. 

n  Si  l'ame  nvoit  toujours  songé  qu'elle  est 
»  l'image  de  Dieu  ,  elle  se  reroit  tenue  à  lui  , 
»  comme  au  .'eul  appui  de  son  être.  —  Songez 
>>  (jue  cetfe  gloire  iaisoit  le  péril  de  Madame 
»  dans  cette  vie.  «  Boss. 

Songaz,  quoi  qu'il  ^it  fait,  songez  quW  Cît  mon  père. 
Ah  !  que  de  la  patrie  il  soit,  s'il  vent,  le  père  ; 
Mais  qu'il  songe  nn  pen  plus  çu'Agiippine  est  sa  mère. 
/Songtz  qu'en  cet  enfant  toi't  Israël  réside. 
Songet-Tous  que  sans  moi  tout  vous  devient  contraire  ; 
Que  c'est  à  moi  surtout  qu'il  importe  de  plaire. 
Songez-\<ya%  que  je  tiens  les  portes  du  palaij  ? 
Çue  je  puis  vous  l'ouvrir  ou  fermer  pour  jamais  ; 
Que  j'ai  sur  votre  vie  un  empire  suprême  ; 
Ça«  vous  ne  respirez  qu'autant  que  je  tous  aime  7 
Et ,  sans  ce  même  amour  qu'offensent  vos  refus  , 
.Son^d^-vous  ,  en  un  mot,  que  vous  ne  seriez  plus  ? 

Sovgez  ,  œécLans,  songez 
Que  mes  armes  en  cor  vous  tiennent  assiégés.      PiAC. 
Oe  songe  ,  à  chaque  trait  que  ma  plume  hasarde  , 
Ç«tf  d'un  œil  dangereux  leur  troupe  me  regarde. 
BoiLEAU. 
On  dit  aussi,  songer  combien^  songer  quel , 
songer  gui ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Songcz-vons  en  vous-même 
Comhien  ce  mot  cruel  est  affreux  quand  on  aime  ? 
SoTgez-YOxii  quel  serment  vous  et  moi  nous  engage  ? 

Songez  quelle  honte  pour  nons  , 
Si  d'une  Phrygienne  il  devenoit  l'éponx  ! 
Songaz  bien  dans  quel  rang  vous  êtes  élevée. 
Sûngez-Yous  dans  quel  sang  vous  allez  vous  baigner  ? 
Songez  sous  quel  sceiiu  je  vous  l'ai  révélé  . 
Qu'il  songe  qui  des  deux  il  veut  rendre  ou  garder. 
Songez  cependant  où  vous  êtes.  BaC. 

Songez  quel  déshonneur  va  souiller  votre  gloire. 
~"  BOILEAU. 

SAKS  Songer,  sans  examiner,  sans  s'inquiéter 
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Sans  songer  quîle  suit,  ennemis  ou  sujets. 
Sans  songer  si  )0  l'aime  , 

.J'abandonne  l'ingrat.  Rac. 

Sans  songer  ah.  ]e  hTJÀs.  BofL. 

Songez-Y  ,  Souges-y  bien. 

Songet-y  lien  ,  ce  dieu  ce  vous  a  pas  choisie 

Poni  être  un  vain  spectacle  aux  peuples  de  l'Asie. 


Songez-y ,  vos  refiis  pourroient  me  confirmer 
Un  bruit  sourd  que  déjà  l'on  commence  à  semer. 
Sungez-y  ,  vous  devez  votre  fille  à  la  Grèce.       RAC. 

j^  quoi  songez-rous?  Y  songez-ious?  P'ous 
n'y  songez  pas.  Trois  phipses  qui  s'emploient 
dans  le  style  familier  par  manière  de  rfjjroche  , 
en  p;<rlant  à  un  homme  qui  lait  ou  dit  quel- 
que chose  qui  n'est  pas  raisonnable. 

So:-rcEP,.  À ,  se  rappeler. 

Songe,  songe,  Céphise  ,  à  cette  nuit  cruelle 

Qui  fut  pour  tout  un  peuple  une  nuit  elernelie. 

Songez  combien  de  fois  vous  m'avez  reproché 

Un  .«ilence  ,  etc. 

Songez  depuis  quel  jour  ces  funestes  appas 

Pirent  raitre  un  amour  qu'i^s  ne  œéi  i  loient  pas  ; 

Rappelez  un  espoir  nui  ne  voiis  dura  guère.      Rac, 

Songer,  signifie  aussi,  avoir  quelque  vue, 
quelque  dessein,  quelque  intention.  //  77e 
songe  nullement  uu  mariage.  Il  tm  songe  quà  son 
salut.  DiCT.   DE   L  ACAD. 

«  Sans  songer  à  leur  propre  réputation. — 
»  11  songeait  à  des  acquisitions  d'honneur  et  de 
»  gloire,  non  pas  aux  biens  et  aux  commodités 
»  de  la  vie.  »  Fléch. 

Songez,  seigaenr,  songez  à  ces  moissons  de  gloire. 

Racine. 
SoKGER  À,  suivi  d'un  iu  fini  lit".  Il  songe  à  se 
marier.  Il  songe  à  vendre  sa  maison. 

«  Le  prince  de  Coudé  avoit  pour  maxime, 
»  rjiie,  dar)s  les  grandes  actions,  il  faut  uuique- 
»  ment  so/?^'P/- rt  bien  faire,  et  laisser  venir  la 
))  gloire  après  !a  vertu.  —  Ce  n'étoit  plus  cet 
»  ardent  vainqueur  qui  sembloit  vouloir  tout 
»  emporter,  c'étoit  uuc  douceur,  une  charité 
»  qui  songeoit  à  gagner  les  cœurs. — Ne  soyez  pas 
»  de  ceux  rjiii  méprisent  si  fort  leur  aine  ,  qui 
»  xi&  songent  à  la  sauver  que  lorsqu'ils  sont  en. 
»  danger  de  perdre  leur  corps.  —  Pendunt  que 
»  le  parlemetil  d'Angleterre  songe,  à  congédier 
»  l'armée,  cette  armée  toute  indépendante  ré- 
»  forme  elle-même  à  sa  mode  le  parle4iient. 
»  — A  la  cour  tout  est  couvert  d'un  air  gai, 
i>  et  vous  diriez  qu'on  ne  soupe  quVi  s'y  diver- 
5i  tir. — La  princesse  palatine  renonça  à  tous 
»  les  divertissemens ,  ne  songeant  plus  qu'à 
»  restreindre  et  à  punir  une  liberté  qui  n'a- 
»  voit  pu  demeurer  dans  ses  bornes,  ly     Boss. 

De  ce  coup  imprévu  songeons  à  nous  parer. 

Vie  songeons  c[ii'à  nous  rendre  immor;eIs  comme  erix-mêmes. 

Mais  qu'il  ne  songe  plus  ,  Céphise  ,  à  nous  venger. 

Je  n'ai ,  dans  mes  discours  ,  songé  qu'à  vous  trahir. 

Toi  ,  garde  tna  captive  ,  et  songe  à  m'en  répondre. 

Et  songeonsh'ien  plutôt',  quelque  amour  qui  nous  flatte, 

A  défendre  du  joug  et  cous  et  nus  États  , 

Qu'<J  contraindre  des  cceur;  qui  ce  se  donnent  pas. 

Songeons  plutôt  ,  songeons  à  gagner  sa  tendresse. 

(VojfZ  répondre  ,  suivra.)  Rac. 

Songer  d  choisir  une  femme. 
Et  d'objets  moins  affreux  songeons  â  te  parler. 
Je  songe  â  me  conuoilre  ,  et  me  cherche  moi-roêTEe. 
Contre  les  coups  du  sort  ,il)  songe  à  se  luaintciiir. 
Ô  le  plaisant  conseil  !  Non  ,  non  ,  songeons  à  vivre. 

(Voyez  syllabe.)  BOIL. 

Songer  à  ,  ne  pas  négliger  ,  ne  pas  ou- 
blier ,  etc. 
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Songe  à  tout,  ctère  Ismène  ,  et  sois  pvète  à  la  fuite. 

Raciîce. 
Songer  à  soi,  s'occuper  de  mettre  en  sûreté 
sa  vie,  son  honneur  ,  sou  intérêt ,  etc. 

«  Chrélitns,  en  priant  ponr  son  ame,.so«- 
5)  geons  à  ttou-t-mémes.  »  Boss. 

Vîsir,  songez  à  vous  ,  je.  vous  en  averti  , 

Et  ,  sans  compiler  sur  moi  ,  prenez  voire  parti. 

Bajazet  vent  périr  ;  stigueur  ,  songez  à  vous. 

Mais  puisque  c'en  est  fait  ,  seigneur  ,  songeons  à  nous. 

Racine. 

SON>\\NT,  ANTE,  adj.,  qui  rend  un  son 
clislinc! .  De  l'ètain  sonnant,  jéiruin  sunnunt. 

On  dit,  à  l'/itiiresi)hncinte,\>o\\x  dire,  à  l'heure 
précise.  Je  nuis  arrivé  à  sept  heiiirs  .sonnantes. 

La  penr  ,  l'airain  s'^nrani ,  dans  nos  temples  sacrés 
Pont  entier  à  grands  flotf  les  peuples  égarés. 
SAINI-LAMBKiiT. 

On  appelle  en  théologie  ,  propositions  mal 
sonnanlt.s ,  des  ])roposition!>  qui  peuvent  être 
l^rises  dans  un  sens  peu  orthocloxe. 

SONNER,  V.  n.,  rendre  un  son.  Les  cloches 
soniunt.  Cet  écii  est  faux  ;  fuitrs- le  sonner  ^ 
vousvtrrez  qu'il  ne  faut  rien.  Cela  .sonne  creux. 
J'entende  aonntr  de  la  trompette.  Il  sonne  bien 
<le  la  tron-.pellt.  .Sonner  de  la  trompe ,  ou  abso- 
Imncnt,  sonner.  Ce  piqu:-ur  sonne  bien. 
Partout  en  raéiue  temps  la  trompette  a  sonné.  Rac. 

En  termes  de  grammaire,  on  dit  liguréraent 
qu'/7  faut  ou  (\uil  ne  Jaul  pas  faire  sonner  une 
lettre,  pour  dire  qu'une  lettre  doit  être  pleine- 
ment exprimée  dans  la  prononclittiou  ,  on  qu'il 
ne  faut  presque  point  l'y  faire  sentir.  R  du 
substantij  mer ,  doit  toujours  sonner;  mais  R  de 
l'infinitif  &\vi\tx ,  ne  doit  sonner  que  devant  une 
voyelle. 

On  dit  aussi  figurément  qu'««  mot  sonne  bien 
o  Voreille  ,  ponr  dire  que  le  sou  en  est  agréable. 

On  dit  de  même  iigtireinent,  (\\\un  vers, 
qu'u'ie  stancr ,  (\\\rine  période  sonne  bien  ,  ponr 
dire  que  l'arrangement  des  paroles  en  est  har- 
monie'ux. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement, /à/>e 
sonner  bien  haut  une  action  ,  une  lictoire  ,  une 
conquête  ,  un  service  ,  un  bon  ojfice  ,  etc.  (  le 
vanter,  l'exagérer,  le  faire  trop  valoir). 

SoNîïER,  être  indiqué  ,  marqué,  annoncé  par 
quelque  son.  T^épres  sonnent  à  lu  paroisse.  Le 
sermon  sonne  à  la  cathédrale.  Pvilà  midi  qui 
sonne. 
Quoi  1  le  pardon  sonnant  te  retrouve  en  ces  lienx  7 
J'y  cours  midi  Jonno.T».  Bon. 

Il  est  aussi  cctif  dans  ce  sens.  Sonner  vêpres. 
On  sonne  le  sermon. 
Et  déjà  tout  confus  tenant  midi  ronnt'.  Bon. 

SoKNER,  actif,  tirer  du  son.  S.iimer  les  clo- 
ches. Sonner  la  clochitte.  Sonner  le  tocsin. 

0\\  dit ,  en  parlant  des  offices  de  léglise  pour 
lesqv.cls  ou  sonne  plusieurs  coups  ,  sonner  le 
dernier  coup  de  vêpres  ,  de  matines. 

Ou  dit,  sonner  ses  gens  (sonner  la  sonnette 
pour  les  faire  venir  ). 

On  dit,  sonner  pour  hs  morts.  On  a  sonné 
toute  la  nuit  pour  un  itl. 
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On  dit  en  terraesde  guerre,  sonner  la  charge , 
sonner  la  retraite. 
Comme  il  sonna  la  charge  ,  il  sonne  la  viotoire. 
La  Font. 
Le  iour  luit  ,  la  charge  sonne  ; 
Le  cnmbat  Ta  commencer.  KOUSS. 

SONNET,  s  m. ,  ouvrage  de  poésie,  composé 
de  quatorze  vers  distribués  en  deux  quatrains 
et  deux  tercets  ,  les  deux  quatrains  étant  sur 
deux  rimes  seulement.  On  dit  que  les  Proven- 
çaux sont  les  invi^nteurs  du  sonnet.  Sonnet  italien, 
Jrançois.  Sonnet  à  rimes  croisées.  Paire,  compo- 
ser un  sonnet  à  la  louange  d'un  tel,  pour  une 
telle.  Les  sonnets  de  Pétrarque,  de  Gotnbaud. 
La  chute  cT un  sonnet. 

SONORE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  un  beau 
sou  ,  un  son  agréable  et  éclatant.  Une  voix  so- 
nore. Cela  rend  le  vers  plus  sonore. 

On  le  dit  aussi  des  lieux  qui  rendent  bien 
la  voix,  qui  sont  favorabies  à  la  voix.  Cette 
église  est  scnore. 

SOPHISME,  s.  m.,  argument  captieux  qui 
ne  conclut  pas  juste  ,  parce  qu'il  pèche  ou  dans 
les  termes  ott  dans  la  forme.  Prenez  garde 
à  cet  argument ,  c'est  un  .sophisme.  Ce  livre  est 
tout  plein  de  sophismes.  Découvrir ,  développer 
un  sophisme. 

Oui  ,  sans  peine  au  travers  des  sophismes  de  Claude  , 
Arnaald  ,  des  novateurs  ta  découvres  la  fraude. 

BOILEAH. 

SOPHISTE,  s.  m.  Ce  nom  se  dounoit  chez 
les  Anciens  aux  philosophes  et  aux  rhéteurs  , 
et  se  preuoit  d'abord  en  bonne  part;  mais  de- 
puis il  s'est  pris  plus  ordinairement  eti  mau- 
vaise part.  Il  signifie  aujourd'hui  ,  celui  qui 
fait  des  argumens  captieux.  Ce  n'est  pas  un 
philosophe  ,  c'est  un  sophiste,  un  pur  sophiste.  . 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  cap- 
tieux ,  trompeur.  Un  argument ,  un  raisonne- 
ment sophistique. 

SOPHISTIQUER ,  v.  n. ,  subtiliser  avec  excès. 
Cet  auteur  sophisuque  sans  cesse. 

Sophistiquer  ,  v.  act. ,  signifie  aussi ,  frelater, 
falsifier  une  liqueur,  une  drogue,  en  y  mêlant 
quelque  chose  d'étranger.  Sophistiquer  du  vin. 
Les  drogues  qui  viennent  du  Levant  sont  quel- 
quefois sophistiquées  dès  la  première  main.  So- 
phistiquer  le  bézoard  ,  la  laque  ,  la,  manne , 
l'ambre  gris,  itc-  Sophistiquer  les  métaux. 

SORDIDE,  adj .  des  deux  genres  ,  sale,  vilain. 
Il  n'est  pas  d'usage  au  propre;  et  au  figuré,  il 
ne  se  dit  des  personnes  que  par  rapport  à  l'ava- 
rice. C'est  un  homme  avare.,  vilain ,  sordide.  C'est 
un  avare  des  plus  sordides. 

Dans  nne  avare  et  sordide  îa.mille.  Boic. 

Il  se  dit  plus  ordinaireinent  des  choses  mora- 
les.   U'ie  avarice  sordide.  Intérêt  sordide.  Épar- 
gne sordide.  Dict.  de  l'Acad. 
Un  sordida  gain.  Botli. 

SORDIDEMENT,  adv. ,  d'une  manière  sordide. 
//  vit  sordidement. 

SORT ,  s.  OT. ,  c'est ,  dans  le  sens  des  anciens , 
la  destinée  considérée  coinine  cause  des  divers 
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événemens  de  la  vîe  ;  et  c'est  dans  cette  ac-  i 
ceptiou  qu'on  dit  :  7>  sort   l'a  ainsi  ordonné. 
Le  aort  Le  veut  ainsi.  Les  caprices  du  sort.  Le  sort 
aveugle.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  faut  céder  à  votre  50/^.  »  Boss. 

J'ignore  quel  succès  le  son  garde  a  mes  armes. 
Le  ivri  Tons  j  touImi  l'une  et  l'autre  amener  , 
Vous  ,  pour  portar  de»  fert  ;  elle  ,  pour  en  donner. 
Le  sort  m'y  r*servoit  le  dernier  de  ses  conps. 
Le  sort  qui  s'attachoit  à  le  persécater. 

Le  sort  qui  m'opprime. 
Quand  le  sort  «Doemi  m'anrait  Jeté  plus  bas. 
Si  le  sort  ne  m'eût  donnée  k  vous. 
Le  triste  joaet  d'un  jor/ impitcviible. 
Mais  le  sort  irrité  nous  avengluit  tous  deux. 
Jeunes  et  tendres  fleurs  par  le  sort  agitées. 
Auï  malices  du  sort  enfin  dérobez-vons. 

(Voyei  servir.)  RAC. 

Et  réparant  dn  sort  l'aveuglement  fatal. 
Qui  l'eût  cm  que  pour  moi  le  sort  dût  se  fléchir  ? 
Contre  les  coups  dn  sort  (il)  songe  à  se  maintenir. 
Tel  est  l'arrêt  du  sort. 
Le  5or/ burlesque  ,  en  ce  siècle  de  fer  , 
D'un  pédant,  quand  il  veut  ,  sait  faire  un  duc  et  pair. 

BOILEAU. 

11  se  prend  aussi  pour  l'effet  delà  destinée  ,  la 
reucontre  tortuitedes  évéuernens  bous  on  mau- 
vais ;  et  c'est  dans  celte  seconde  acception  qu'on 
dit  :  Je  plains  votre  sort.  Son  sort  est  fnnreux.  San 
sort  est  malheureux.  Son  sort  est  dêplor/ihle.  Le 
sort  des  armes.  Tel  est  le  sort  des  congw'rans ,  le 
sort  des  republiques.  Quel  est  votre  sort?  P^oilà  un 
étrange  sort.  Je  suis  inquiet  sur  son  sort. 

«  De  quelle  importance  il  étoit  au-dedans  et 
»  au-debors  d'être  le  maître  dn  sort  du  prince 
»  de  Condé.  —  Dans  cette  terrible  journée 
5)  où  le  ciel  sembla  vouloir  décider  du  soride 
>j  ce  prince.  »  Boss. 

«  Les  arbitres  du  sort  des  hommes.  —  Il  faut 
5)  déplorer  le  sert  des  pécheurs.  —  Son  sori  étant 
»  dans  les  mains  de  Dieu.  »  Fléch. 

«  Le  .sor<  journalier  des  armes.  — Nousaurions 
»  le  même  sort  que  Sodome  et  Gouiorrhe,  si 
»  Dieu  ne  voyoit  encore  au  milieu  de  nous  des 
»  serviteurs  fidèles.  i>  Mass. 

Son  sort  décidera  du  mien. 
Pans  un  sort  plus  heureux. 
L'amour  ne  règle  pas  \e  sort  d'une  princesse. 
Mon  cœur... 

Ne  peut  plus  de  son  sort  souffrir  l'incertitude. 
De  votre  son  encor  vous  serez  la  maîtresse. 
Le  sort  d'Andromaque  est  commis  à  ta  foi. 
De  votre  so-t  laissez-moi  la  conduite. 
Je  meurs  contei-t,  et  mon  sort  est  rempli. 
A  votrt  sort  liée. 
De  quïl  front  vous  unir  à  mon  tort? 

1!  veut  ro'airacher  à  son  sort. 
De  mon  son  disposer  à  mon  choix: 
Q\i'il  se  garde  bien 
D'ordonci  i  de  son  son  sans  être  instruit  du  mrsn. 

La  S;jlendf  or  de  son  tort. 
Mortell*  ,  subissez  Je  sort  d'une  mortelle. 
{Y  oyez  arbitre  ,  tracer,  traîner,  vouloir.)  RAC. 


(Il)  ne  parviendra  jamais  au  sort  de  l'Angeh. 

J'envie  en  écrivant  le  iorc  de  Pelletier. 

Tel  fut  chez  nous  le  sort  du  théâtre  coniiqne.   BoiL. 

Sort,  signifie  aussi,  la  manière  de  décider 
quelque  chose  par  le  hasard.  Le  sort  est  tombé  sur 
un  tel.  Le  sort  en  a  décidé.  Quelquefois  les  afficierSy 
les  élections  se /ont  ou  sort,  par  le  sort.  Il  y  avoit 
trois  soldats  t  ondamnés ,  on  les  fit  tirer  au  sort. 

On  dit  figurément,  le  sort  en  est  Jeté,  pour 
dire  ,  le  parti  en  est  pris. 

Tons  tes  biens  au  sort  abandonnés. 
Le  sort ,  dit  le  prélat ,  vous  servira  de  loi.         Boit. 

SORT,  s.  m.,  paroles,  caractères,  drogues, 
etc.,  par  lesquelles  le  peuple  croit  qu'on  peut 
produ  ire  des  eûets  extraord  inaires,  eu  vertu  d  un 
pacte  qu'il  suppose  fait  avec  le  diable.  On  dit 
qu'on  a  jeté  un  sort  sur  un  tel  vignoble  ,  sur  les 
troupeaux  d'un  tel,  sur  les  blés  d'un  tel  pays.  On 
dit  que  ce  berger  a  mis  un  sort  dans  l'écuriede  son 
maître ,  et  que  cela  a  fait  mourir  ioue  ses  chevaux. 
Il  prétend  qu'on  lui  a  donné  un  sort. 

SORTE,  s.  /,,  espèce,  genre.  Nourrir  toutes 
sortes  de  bêtes.  Un  marchand  qui  a  de  toutes 
sortes  d'étoffes.  Une  bibliothèque  oii  Ton  trouve 
toutes  sortes  de  livres.  Toute  sorte  de  livres  ne  sont 
pas  égalemene  bons.  Il  a  toutes  les  sortes  d'esprit. 
Il  ne  faut  pas  se  fier  à  toute  sorte  de  gens.  Quelle 
sorte  de  plante  est- ce  là?  Je  nen  veux  point  de 
cette  sorte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  sâvans  de  toutes  les  sortes.  »  Boss. 
«  En  servant  ces  sortes  de  malades-  —  Ces 
»  aortes  d'éloges.  —  11  répaudoit  sur  toutes 
w  Aortt^s  de  misérables  les  tecours  de  la  charité. 
»  —  La  piété  convient  à  toutes  sortes  àe  per- 
»  sonnes.  «  Fléch. 

On  dit  également  eu  bien  et  en  mal ,  par  es- 
time et  par  mépris,  un  homme  de  sa  sorte ,  un 
homme  de  votre  sorte.  En  mal,  comme,  c  est 
bien  à  un  homme  de  sa  sorte  à  se  vouloir  égaler  a 
vous.  Eu  bien  ,  comme  ,  c'est  trop  vous  avilir  pour 
un  homrjie  de  votre  soiif. 

Sorte,  signifie  aussi  ,  manière,  façon.  Q^^el 
droit  avez-vous pour  parler,  pour  agir  de  la  sorte. 
Voilà  une  sorte  d'habillement,  une  sorte  de  coiffure 
qui  lui  va  bien,  qui  lui  sied  bien. 

«  Quelle  sor/e  de  vengeance  !  —  Recherchons 
»  par  les  Écritures  de  quelle  sorte  la  noblesse 
»  est  recommandable....  —  En  se  donnant  de  la 
»  sorte,  on  acquiert  le  plus  grand  de  tous  les 

»  biens —  On  ne  veut  que  se  divertir;  et  la 

»  face  de  la  raison  ,  si  je  puis  parler  de  la  sorte , 
»  p.iroit  trop  sérieuse  etlropchagiine.  —  Quand 
»  je  vois  de  quelle  sorte  Jé-us-Christ  parle  des 
»  riches,  etc.  —  Apprenez  à  désarmer  la  mort 
»  d'uiie  au  ire  sorte  /  et  embrassez  la  belle  pra- 
»  tique  où  ,  sans  se  mettre  en  peine  de  l'alta- 
»  quer  ,  on  n'a  besoin  que  de  sauctifier  sa  vie... 
»  —  La  vanité  tâche  en  quelque  sorte  de  couvrir 
»  la  honte  Ce  la  mort,  par  les  honneurs  de  la 
»  sépulture,  m  Boss. 

a  Le  vice  u'a  pas  encore  perdu  parmi  nous 
»  toute  sa  honte:  \\  reste  une  sorte  de  pudeur 

■»  publique  qui  nous   force  à   le  cacher — 

»  Jésus-Christ  sembie  n'exercer  qu'avec  une 
»  sorte  de  ménagement  les  fouclious  éclatantes 
M  de  sou  miuislere.  —  Les  hommes  vulgaires 
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»  trouvent  une  anrle  de  vanité  dansleurs  ej^ire- 
1)  mens,  jiarce  que  c'estpar  là  qu'ilsres^emhlent 
»  aux  g  MU  H  s.  »  Mass. 

DE  Sorte  que,  en  Sorte  que  ,  façons  de  parler 
adverbiales,  qui  signifient,  tf^ileineut  que,  si 
bieu  ^\\t.  De  sorte  qu'il  fui  conlrainl  de  se  reli- 
rer.  Faites  en  sorte  qu'il  soit  content. 

«  Saint  Louis  sut  régler  ses  dépenses,  en  sorte 
»  «///'elles  iireut  honneur  à  sa  dignité,  et  ne 
»  turent  à  chargea  personne.  »  Fi.éch. 

SORTIE  ,  s.  f. ,  action  de  sorlir.  Il  a  toujours 
gardé  la  chambre  depuis  ait  mois  ,  voilà  sa  pre- 
mière sortie.  Depuis  sa  s^^rtip  du  myaunie ,  hors 
du  royaume.  Dict.'  de  l'Acad. 

S'il  ce  sn'eùt  de  sa  cour  défendu  la  nortie. 

Une  troupe  hardie 
Ans  portes  da  palais  attend  notre  sortie. 

Cours  l'aider  à  cacher  sa  sortie.  B  \C. 

Sortie  ,  s'emploie  aussi  ,  pour  dire,  transport. 
I'' entrée  et  ta  sortie  des  rnarc/uuidises.  Droits 
d'entrée  et  de  sortie. 

On  dit  !X\\sû,  faire  une  sortie  contre  quelqu'un, 
pour  dire,  s'emporter  contre  lui  avec  violence 
en  snn  absence. 

On  dit  aussi  ,  faire  une  sortie  sur  qu<  hju'un. 
dans  les  deux  circonstances  et  dans  les  deux 
sens. 

On  dit  figurémentet  tbinilièreinent  ,/Jn/e  une 
sortie  et  quelqu'un,  ])our  dire  ,  lui  l'aire  une  rude 
réprimande,  ou  lui  tîire  brusquement  quelque 
cliosede  très-dur. 

Sortie  ,  se  dit  de  l'attaque  que  fout  des  f,ens 
assiégés,  lorsqu'ils  sortent  pour  combattre  les 
assiégeans  ,  et  pour  ruiner  les  ttavaux.  Le:i 
assiéi^és  firent  une  grande  ,  une  vi_qoi:rcuse 
sortie.  Ils  font  des  sorties  de  six  cents  hommes. 
Faire  des  sorties  avec  de  la  cavalerie. 
^  Sortie,  signifie  encore  ,  issue,  endroit  pai'  où 
i  ou  sort.  Cette  maison  a  deux,  trois  sorties.  lia 
ime  sortie  sur  la  campagne  ,  et  une  sur  la  rue. 

À  LA  Sortie,  pour  dire,  au  moment  que  l'on 
sort.  ^  lu  sortie  r/..-  l'hiver  ^  du  printemps.  ^  la 
sortie  des  j.uses.  A  la  sortie  du  Louvre.  A  la  sortie 
du  sermon ,  du  diner,  ciu.sp>-ctacle. 

SORTILEGE,  .v.  m. ,  luaié'ice  c^ont  se  servent 
les  prétendus  sorciers.  On  dit  que  ce  berger  a  fait 
mourir  plusieurs  bestiaux  par  sortilège.  Il  J'ai 
i>  râlé  pour  sortilège. 

SORTIR,  V.  ri.  Je  sors ,  tu  sors,  il  sort;  nous 
sortons  ,  vous  sortez,  ils  sortent.  Je  sortois.  Je  sor- 
tis. Je  sortirai.  Sortant,  etc.  Passer  du  dedans 
au  dehors.  Sortir  de  la  chambre.  Sortir  de  sa 
Jilace.  Sortir  de  la  ville.  Sortir  du  royaume.  Ia'  re- 
nard sort  de  son  terrier.  Lo  rivière  ettt  sortie  de 
son  ht.  Jl  sort  de  cette  source  une  grande  quantité 
d'eau.  Un  soldat  ne  doit  pas  sorlir  de  son  rang. 
Sortir  sur  quelqu'un  l'èpée  (i  la.  main.  Sortez,  je 
vous  attends.  Jl  e-'d  prêt  à  sortir.  Tout  le  momie 
est  sorti.  Il  ne  J ail  que  de  sortir.  Il  vient  de  Aortir. 
Sortir  au-devant  de  quelqu'un.  Sortir  du  port.  J'ai 
ù  sorlir  ce  matin.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  discorde  rentroit  dans  les  enfers  ,  d'où 
»  elle  éloit  w/-//>.  »  Boss. 


K  II  sort  de  sa  cellule. 
»  tes....  » 


Sortez  de  vos  relrai- 
Eléch. 


son 

Mais  il  n"a  pu  sorli'r  He  ce  Iristfl  séjoar. 

Sors  de  ce  lien  redoutable. 
.T'étcis  de  ce  palais  sont  dé'iPspéTé . 
A  quelque  heure  que  j'etilre,  flydaspe,  ou  que  )'i  sorte. 

.Sortons ;  qu'aitendez-vons  ? 
Kemplissez  l'uniyers  sans  sortir  da  Bosphore. 

îiurrhas  son  de  chez  lui  Cde  chez  Kéron}. 
Sors  doue  de  devant  moi. 

Je  sors  contente.  (Voyez  vaisseau.)      RACa 
Sans  sorlir  de  leurs  lits. 
Saus  sortir  de  la  ville  il  trouve  la  campagne. 
Sors  d'ici  ,  fourbe  insigne. 
Sans  sortir  de  l'Épire. 
Le  vicomte  indigné  sorloil  au  second  acte.       Boit- 
On  Hit ,  sortir  de  la  messe  ,  de  vêpres ,  sorlir  du 
bal ,  de  lacomèdie  ,  du  jeu  (sortir  du  lieu  oi'i  l'on 
a  dit  la  messe,  vêpres,  etc.).  Sorti  relu  sermon. 

«  Mon  discours  dont  Vous  vous  croyez  peut- 
»  être  les  juges  ,  vous  jugera  au  dernier  jour;  et 
"  si  vous  n'en  sortes  plus  chrétiens  ,  vous  en 
■>)  sortirez  plus  coupables.  »  Boss. 

On  dit  aussi  ,  sortir  de  table,  sortir  de  dîner. 
Ou  dit  de  même  ,  sorlir  d'un  combat  (du  Heu 
où  l'on  coiubattoil). 

«  Exercé  par  tant  de  combats,  il  en  sorloil 
»  toujours  plus  fort.  »  Boss. 

«  Dans  celle  action  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivrance  qu'à  un  prod'ge,  et  dont  vous- 
»  mêmes  crûtes  ne  jamais  .vo/-/iV,  etc.  »    Mass. 

Ou  dit,  sortir  de  prison ,  pour  diie,  en  sortir 
par  autorité  de  justice,  être  élargi. 

«  Jl  disoit  qu'il  étoit  entré  datîs  cette  prison 
»  le  plus  innocent  des  hommes,  etqu'il  en  étoit 
»  wr// le  plus  coupable.  »  Boss. 

Ou  dit  qu*K/i  jeune  homme  sort  du  collège , 
pour  dire  qu'il  vient  d'achever  ses  études. 

On  dit  qu'///;  malade  sort ,  commence  à  sortir, 
pour  dire  qu'il  se  porte  assez  bien  pour  ne  plu» 
garder  la  cluirnbre. 

Sortir,  de,  cesser  de  demeurer  dans  un  lien. 
Sortir  de  la  cour  [cesser  d'être  à  la  cour). 

«  MaïUirae  d'Aiguillon  se  retira  de  la  cour  dès 
1)  qu'elle  eût  la  liberté  d'en  sortir.  —  Ou  eût 
»  dit  r{u'il  n'éloil  sorti  de  la  cour  que  pour 
»  y  être  et  plus  accrédité  et  plus  utile....  » 

Fléciuer. 

En  sortant  du  palais. 
Je  sors  de  Rome  ,  Asace  ,  et  l'en  sors  pour  jamais. 

Racine. 
VoMV  sortir  de  chez  toi... 

As-tn  donc  oublié  qu'il  faut  qu'elle  7  consente  ? 

B0ILEAU. 
Sortir,   au  figuré ,  par  rapport  au   temps. 
Sortir  de  l'hiver.  Sortir   de   l'enfance.   Sortir  de 
nourrice. 

Sortir  ,  par  rapport  à  l'état,  à  la  condition 
où  Ton  est.  Sortir  de'maladie.  Sortir d' appreniis- 
sage.  Sortir  de  charge.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  favoris  de  la  fortune  sortis  tout  à  coup 
»  du  néant.  »  Mass. 

L'heureuse  cccation  de  sorlir  d'esclavage. 
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Sorte:  de  l'esclavage  où  vons  êtes  réduiie. 
Sori'ir  du  joug  où  leur  loi  les  condaune. 
îî  voiiloit  ,  disoît-il,  sortir  Ae  lenr  tutelle, 
"éioais-toi  ,  Sien  ,  et  jorj  de  la  poussière. 
Bentre  dans  le  néant  dont  je  t'ai  fait  sortir.  E.AC. 
'L'h'^ramB  ne  sortit  ^\\}%  de  son  épaisse  naît.  BoiL. 
(Voyez  stupidité.) 

Eli  ce  sens ,  on  c-lit  aussi  au  figuré,  sertir  cran 
f^rand p^ril ,  d'un  snind  ernbarn-ts. 

et  La  reine  à  peine  sortie  d'une  toinnienle  si 
»  épouvantable.  —  Sortir  de  cet  état  malheu- 
»  n-ux.  »  Boss. 

I  Je  ressens  tons  les  iranx  que  ie  puis  ressentir  , 
Mais  je  vois  le  chAtnin  par  où  j'en  puis  sortir. 
Pour  sortir  des  toormens  dont  mon  ame  est  la  proie. 
De  ce  trouble  fatal  «jar  où  dois-je  sortir? 
Sortons  ,  a-t-elle  dit,  soriors  d'innniétnde.        B  .*  C 
Pocr  sortir  d'ewbarra?. 
Pour  sortir  du  raufrage.  lOII. 

En  fin,  par  rapport  aux  aff^i  ires  que  rou  traite, 
on  dit,  sitrtir  iV(tffiiire^  sortir  d'itiiris^ne. 

n  A  petTLC  sorti  de  cette  petite  affaire  avec  tant 
»  de  grandeur.  »  Volt. 

On  dit  figuréinent,  j'ensuis  snrliàmon  hn/t- 
/tenri']?  me  suis  Jiré  aVi'ntageuseinent  de  cette 
affaire). 

On  dit  au  figuré,  sortir  de  son  asscupisspineni. 
Si  ma  inose  aujourd'hoi  scrturtl  de  sa  îanguettr.     Boit. 

On  dit  aussi  au  fij;uré  ,  sortir  d'eneur  {èlre 
détrompé  J. 

«  Ceux  qui  sortent  de  l'iiérésie  par  des  vues 
w  intéressées.  »  Mass. 

Sortir,  au  figure' ,  se  manifester. 
Le  uattrel  toutocrs  sert  et  sait  se  montrer.  BOIZ. 

Ou  dit  figurément,  sertir d^-.  son  devoir,  .sortir 
(l<n  bortifs  de  son  devoir,  pour  dire,  ne  demeurer 
pas  dans  son  devoir. 

Et  dans  cette  acception  l'on  dit  ,  sortir  des 
h'vnesdf  la  bienséame ,  .'sortir  des  bornes  delà 
modeste.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  S" voit  qu'on  ne  doit  sortir  de  la  règle  , 
y  qn'en  suivant  un  fil  qui  tienne  pour  ainsi 
).  v!ire  a  la  règle  même.  »  Boss. 

«  Un  homme  sage  qui  ne  sortait  jamais  de  ses 
j)  devoirs.  »  Fléch. 

CeOT-méraes  dont  les  veux  les  dévoient  éclairer. 
Sortis  de  leur  devoir  ,  n'osèrent  y  rentrer. 
Je  m'emporte  au-delà  de  cette  modestie 
Dont ,  jusqu'à  ce  jour  ,  je  n'etois  point  sortie.       EAC. 
ï.t  jamais  ne  sortant  de  ses  devoirs  austères. 
(Pour  le  louer}  il  faut  sortir  de  ta  route  vclgaire. 
f}nelqtiefois  dans  sa  course  on  esprit  vigoureux  , 
'i'rop  resserié  par  1  art ,  sort  des  règ!es  piejcrites. 
BoiLEAU. 

On  dit ,  en  l'ait  d'ouvrage  d'esprit ,  et  aussi  en 
l'ait  de  discours,  de  plaidoj'er,  soitir  du  sujet  , 
pour,  dire  des  choces  qui  n'y  appartiennent 
pas'.  Sortir  de  son  sujet.  Sortir  de  sa  rncttière.  P'ous 
sortez  de  la  r/uesiion . 

Ou  dit,  en  termes  de  danse,  sortir  de  cadence 
(ne  danser  plus  en  cadence)  ,-  sortir  de  mesure  (ne  [ 
chanter  plus  ou  ne  jouer  plus  eu  mesure);  soitir  \ 
de  ton  (détonner).  ' 
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On  dit,  en  ternip.s  d'escrime  ,  sortir  de  mesure 
(se  mettre  hors  d'état  de  porter  une  botte  de 
pied  fern-.eàsou  ennemi). 

Sortir,  au  figuré ,  dans  le  langage  mys- 
tique. 

«  O  moment  heureux  où  nous  sortirons  des 
»  ombres  et  des  énigmes  pour  voir  la  vérité  ma- 
»  nile^lc.  »  Boss. 

On  dit  auFsi  au  figuré,  dans  le  langage  mys- 
tique ,  sortir  de  soi~méme. 

«  Échappez-vous  à  vous-même  ;  sortez  de 
»  vous-même,  et  prenez  un  si  noble  essor,  que 
»  vous  ne  trouviez  de  repos  que  daus  l'essence 
11  de  Ja  divinité.  »  Boss, 

«^  Il  Fa  u  t  que  les  j  uges  rie  la  Wvv^sortent  com  me 
»  d'eux-mêmes ,  pour  aller  ù  Dieu  par  wne  piété 
')  simple  et  sincère.  »  Fléch. 

On  dit  au  figuré,  sortir  du  monde  ,  mourir. 

c<  Pour  sortir  du  monrle  plus  légèrement,  il 
«  s'evt  déjà  déchapgé  iui-mème  d'une  partie' de 
»  son  (orps,  comme  d'iunempèchement  impor- 
»  tiin  à  l'ame.  »  Boss. 

Sortir  du  tombeau,  ressusciter. 
Les  morts  ,  après  Luit  ans  ,  sortent-Us  du  tomleaa  ? 

R-AcnrE. 
Sortir  ,  èîre  issu.  Il  sort  de  bon  lieu ,  de  bonne 
race.  Il .%/-/  de  gens  de  bien.  Il  sort  de  parens  il- 
lustres. H  sent  It  lieu  d'où  il  sort.  Quand  les  éta- 
lons sont  vieux  ,  les  chevaux  qui  en  sortent  sont 
foibles.  Dkt.  de  l'Ac.u). 

«  La  maison  d'où  Madame  étoil«o/-//p.  — Dieu 

»  dit  à  Abraham  :  les  rois  sortiront  de  vous. 

»  Il  j^lloit  que  le  Messie  sortit  des  patriarches. >> 

Bossuet. 
«  Il  50.'7o.''/  d'une  famille  où,  etc.  —  Il  est 
»  sorti  des  rois  et  des  empereurs  de  la  maison  de 
))  Bavière(des  rois  sont  sortis  de,  etc.  )  5)  Fléch. 
«  On  a  vu  sortir  de  cette  tige  d'inltiuité  des  re- 
»  jetons  honteux  ,  etc.  —  N'èles  -  vous  pas 
»  5o/-^i6' de  la  luèmebouP.  »  Mass. 

Le  sang  dont  vous  sorti-s. 
Du  sacg  d  •  .lupiter  issu  de  tous  côtés  ,  ■• 

L'hvrnen  vous  lie  encore  aux  dieux  dont  \oxis  sortes. 

(Voyez  race.,  ilAC. 

Voyez  de  qcels  guerriers  il  vous  plaît  de  descendre  : 
Choisissez  de  César,  d'Ac'uil!e  ou  d'Alexandre  • 
En  vain  un  faux  censeur  voudroit  vons  démentir  , 
Et  si  vous  n'en  sortez  ,  vous  en  devez  sortir. 
(X oyez  source. P  Boit. 

Sortir,  se  dit  aussi  des  choses  inanimées  r/ui 
s'échappent  de  l'endroit  où  elles  élcient  renfer- 
mées ,  telifs  que  l'eau ,  le  feu  ,  elc. 

«  Si  l'adulation  ose  porter  ses  discours  licen- 
»  cieux  jusqu'au  pied  du  trône  ,  qu'il  eu  ivne 
!»  des  éclairs  et  àe:-^  foudres,  j)onr  confondre  les 
»  ennemis  ..le  la  religion.  »  Mass. 

D'un  aride  locber  (il,  fit  sortir  des  rnisseans. 
Vous  lie  craignez  pas... 

Qne  du  fond  de  l'abime  enti'ouv^r'  sous  vos  pas 
11  ne  sorte  à  Tinsfact  des  feux  qui  vous  «mbraseni  ? 

Racine. 

Un  feu  qui  pétille  en  sortant. 
Du  fond  caché  de  notre  sacristie, 
Uoe  épaisse  nuée  à  locgs  flols  est  isrtie.  Boit. 
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Il  se  dit  aussi  de  la  voix  ,  des  paroles,  des  sou- 
pirs ,  etc. 

«  Du  creux  de  leur  tombeau  sortira  cette  voix 
»  qui  foudroie  toutes  Ips  grandeurs.  —  Cette  ir- 
»  révocable  sentence  sortit  de  sa  bouche.  » 

BOSSTJET. 

«  Ces  soupirs  sortis  du  fond  de  son  cœur,  o 
Fléchier. 
Malheureuse  !  quel  nom  est  sorti  de  ta  bouche? 
Jamais  rien  de  plus  vrai  n'est  sor/iàe  ma  bouche. 

R.^CINE. 
L'erreur... 

Sortant  pleine  d'attrails  de  sa  bouche  empestée. 

BoiLEAU. 

Ouditqu'""  ouvrage  sort  de  chez  Pouvrier, 
des  mains  de  l'ouvrier  ,  pour  dire  qu'il  est  tout 
neuf,  qu'il  vient  d'être  achevé. 

En  parlant  d'un  ouvrage  d'esprit,  on  dit,  c'est 
le  meilleur  ouvrage  qui  soit  sorti  de  la  plume  de 
cet  écrivain.  dcT    de  l'Acad. 

«  Loin  d'ici  ces  flatteuses  maximes,  que  les 
ï>  vois  naissent  habiles,  que  leurs  âmes  privi- 
»  légiées  sortent  des  mains  de  Dieu  toutes  sages 
«  et  intelligentes.  »  Fléch. 

On  dit  au  figuré,  sortir  de  l'idée  ,  sortir  de  la 
mémoire  ,  s'oublier,  être  effiicé  de  la  mémoire. 

Ce  sonee  ,  Hydaspe  ,  est  donc  sorti  de  son  idée  ?     R  AC. 

Et  le  Bliin  de  ses  flots  ira  grossir  la  Loire  , 

Avant  que  tes  faveurs  sortent  de  ma  m>:r)ioire.       BOIL. 

Sortir,  s'emploie  encore  au  figuré  dans  di- 
verses autres  acceptions. 

«  Souvent  l'iniquité  sortait  du  lieu  d'où  elle 
»  devoitètre  foudroyée.  »  Boss. 

«  Des  contestations  qu'avoit  eues  M.  de  Mon- 
»  tausier  ,   il  en  éfoit  sorti  je  ne  sais  quelles 
»  clartés  passagères  qui  avoienl  laissé  quelque 
»  trace  de  lumière  dans  son  espril.  •»    Fléch. 
Attendant  sou  destin  d'un  quatorze  on  d'un  sept. 

11     voit  sa  vie  ou  sa  mort  sortir  de  son  cornet. 

BOILEAU. 

On  dit ,  au  sortir,  pour  dire  ,  au  temps  ,  au 
moment  que  l'on  sort,  ^u  sortir  de  là.  Au  sortir 
de  ces  lieux.  Je  l'attendis  au  sortir  du  logis  ,  du 
conseil.  Au  sortir  du  Ut,  de  lu  table  ,  de  ta- 
ble. Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de  l'en- 
fance ,  etc.  DiCT.  DE  l'Acad. 

H  Le  pieux  roi  Josaphat ,  aw  sortir  A\\  temple 
»  oii  il  venoit  tous  les  jours  offrir  ses  sacrifices, 
x>  euvoyoit  dans  les  villes  de  Juùa  des  hommes, 
„  elj;_  —  Laissez-vous  tnucher,  Seigneur,  à  la 
»  vue  des  périls  qui  vont  m'entouver  de  toutes 
w  parts  au  sortir  àq  l'enlance! — Dieu  voit  avec 
»  un  air  de  fureur  de  simples  niorlels,  dans  le 
);>  teuips  qu'ils  sont  entraînés  par  le  cours  fatal, 
n  ri:iMiiiter  en  passant,  et  tomberausor^tr  de  là 
■»  enlis  les  malus  de  sa  justice....»  Mass. 

Tandis  que  l'Ojient  ,  dans  le  lit  de  ses  reines  , 
Voit  pa>ser  nu  esclave  au  sortir  de  ses  chaînes. 
Il  vint  chercher  la  guerre  au  sortir  de  l'enfance. 
Pilhee  ,  estimé  sage  «ntre  tous  les  humains  , 
DaiiTia  m'iiiSH'uire  encore  au  sortir  de  ses  mains. 
(Au  sortir  des  mains  de  ma  mère.)  RAC. 

Cil)  instruit  son  fils  novice  au  sortir  du  berceau. 

^a  sortir  àa.  baptême  on  coaroit  au  martyre.     BoiL, 


SOT 

Sortir,  signifie  aussi,  pousseï'-  au-dehors , 
commencer  à  paroître.  Lesfleurp  commencent  à 
sortir.  Les  blés ,  les  herbes  sortent  de  terre.  Il  lui 
sortit  un  bubon  ,  un  charbon.  Cet  enfccnl  n'a  plus 
la  fièvre ,  depuis  que  la  petite  vérole ,  la  rougeole 
est  .sortie.  If  lui  est  .sorti  une  dent. 

On  dit  plus  ordinairement,  il  lui  a  percé  une 
dent. 

On  dit  figuréraent,  eu  parlant  d'un  tableau  , 
qu'une  figure  sort,  pour  dire  qu'elle  semble  être 
de  relief,  et  s'avancer  hors  du  tableau. 

On  dit  par  extension ,  faire  .sortir  une  pensée. 
Des  expressions  heureuses  et  qui  font  sortir  la 
pensép  Cette  pensée  ne  sort  pas  assez  ,  il  faut 
l'exprimer  davantage,  la  développer,  la  faire 
mieux  sentir. 

Sortir,  se  dit  quelquefois  dans  la  signifi- 
cation d'exhaler  ;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  ,  il  .sort  une  agréable  odeur  de  ces 
fleurs  ;  il  sort  une  grande  chaleur  de  ce  fmr^ 
neau 

On.  dit,  par  exagération,  d'un  homme  en  co- 
lère, que  le  feu  lui  sort  pur  les  yeux,  pour  dire 
qu'il  a  les  yeux  alluinés  de  colère. 

Le  fen  sort  à  travers  ses  humides  prunelles. 
Le  fen  sort  de  vos  yeux  pétillans  et  troublés. 

Sortir,  s'emploie  aussi  activement  dans  quel- 
ques phrases  du  style  familier  ;  ainsi  pour  dire 
qu'on  a  tiré  quelqu'un  d'uneaffairedésagréable, 
on  dit  qu'on  l'a  sorti  cfune  ajfaire  fâcheuse. 

On  dit  dans  le  même  style,  sortez  ce  cheval  [X.\- 
rez  ce  cheval  de  l'écurie). 

Sorti  ,  ie  ,  participe. 

«  Un  fleuve  sorti  d'une  source  vive  et  abon- 
»  dante.  »  {Voyez  source ,  veine.)        Fléch. 
Il  s'etnploie  aussi  daus  tous  les  sens  du  verbe, 

SOT,  SOTTE,  adj. ,  qui  est  sans  esprit  et  sans 
jugement.  C'est  un  sot  homme.  P'oilà  un  sot  va- 
let. Une  sotte  femme.  ZTn  sot  enfant.  Il  n'est  pa.s 
si  sot  qu'il  le  paraît.  Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le 
croire.  Dict.  de  l'Acad. 

La  plus  sot  animal ,  à  mon  avis  ,  c'est  l'homme. 

Ainsi  qu'en  fo^j  auteurs. 
Notre  siècle  est  fertile  en  sots  admirateurs. 
Sot  est  celai  qui  donne. 

Les  sots  esprits.  (Voyez  impunément.')   Boit. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  faites  sans  esprit  et 
sans  jugement.  Une  sotte  entreprise.    Un  soldes^ 
sein.  Uti  sot  livre.  Un  sot  discours. 
En  proie  aux  sott  discours. 
Ses  sottes  rêveries.  —  Une  sotte  louange. 
Une  sotte  fierté.  —  Ta  sotte  avarice. 

Une  sotte  hauteur.  —  Un  sot  orgueil.  BoiL. 

Sot ,  s.  C'pst  un  sot. 

«  La  probité  qui  feroit  perdre  aux  grands  la 
»  faveur  du  maître,  n'est  plus  pour  eux  que  hi 

»  vertu  des  .90^5 »  Mass. 

Tous  mes  sots  à  l'instant  changent  de  contenance. 
Un  sot  parfait.  —  Un  sot  de  qualité. 
Du  nom  d'auteur  tant  de  sots  revêtus. 
Un  sot  trouve  toujonrs  un  plus  sot  qui  l'admire. 

BoiLEAU. 

SOTTEMENT ,  adv. ,  d'une  sotte  façon  II  s'est 
allé  sottement  engager.  Il  a  répondu  sottement.  Il 
s'est  laissé  sottement  duper.        Dict.  de  l'Acad. 


sou    . 

-Tel  eT celle  i  tîmer  qnî  Joge  sottement. 

Ne  va  pas  sottement  faire  le  gécérenx. 
D'an  faus  bien  sottement  a.rao\iveQX. 

C'est  d'oD  scrapnle  vain  s'alarmer  sottement. 

T7n  poSme  insipide  et  sottement  flatlenr.  Boit. 

(Voyeï  zé/é.) 

SOTTISE,  s.  f.  ,  qualité  de  celui  qtiîesl  sot.  Il 
se  dit  des  personnes.  La  sottise  des  hommps  est  si 
grande,  que.  ..La  sottise  de  In  plupart  dta  pères  est 
de  croire  leurs  en/ans  parfaits.  C'est  sottise  à  vous 
que  de  vous  imaginer  que. ... 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  discours.  Cet 
homme  se  perdra  jjar  ses  notti-'>ea.  Il  n'a  fait  que 
ries  .sottises.  Il  faut  toujours  qu'on  répare  set  sot- 
tises. JVe  te  potassez  pas  trop  ,  il  lâchera  quelque 
sottise.  Il  n'ouvre  la  bouche  que  pour  dire  des  sot- 
tises. Quelle  sottise  que  cette  idée ,  que  ce  dis- 
cours! DicT.  DE  l'Acad. 

Faire  dire  anx  échos  des  sottises  champêtres. 

Pent-on  m'attribaer  ces  sottises  étranges  ? 

Propres  à  relever  les  sottises  da  temps.  BolL. 

"   SOU(;;i,  5.  ;n.,  tleur  jaune. 

SOUCI,  s.  m.,  soin  accompagné  d'inquié- 
tude, ^voirdu  souci.  Cette  affaire  l'ii  donne  bien 
du  souci.  Prendre  du  souci,  f^ivre  sans  souci. 

«  Dieu  de  mes  pères,  disoitun  jeune  roi ,  en- 
»  voyez  moi  du  haut  des  cieux  votre  sagesse  : 
J>  elle  seule  m'adoucira  les  soucis  de  l'autorité, 
»  et  le  poids  de  la  couronne.  »  (Voyez  siège.) 

Massillon. 
Je  lai  venx  bien  épargner  ce  souci.  RAC. 

Sans  souci ,  sans  affaire. 
S'embarrasser  de  soucis  sapeiflus. 
SoTJci,  ce  qui  est  l'objet  du  souci. 

Ce  nocvel  Adonis  ,  à  la  blonde  crinière  , 

Est  l'aniqne  souci  d'Anne  sa  perraqaière.         BoiL- 

Il  se  prend  en  poésie,  pour,  chagrin  accompa- 
gné d'inquiétude. 

a  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis  montent  et 
»  vont  s'asseoir  même  avec  le  souverain  sur  le 
»  liône.  »  {Voyez solitude.)  Mass. 

Délivrons-nous  d'un  mortel  souci.  Bon. 

Des  soucis  dévorans  c'est  l'éternel  asile.       LA  FOWT. 
Le  souci  qui  te  ronge.  ROCSS. 

SOUDAIN  ,  AINE  ,  adj.  ,  subit ,  prompt. 
Départ  soudain.  Mort  soudaine.  Irruption  sou- 
daine. Cela  a  été  bien  soudain ,  très-soudain. 

«  Emporté  d'un  coup  .soudain  ,  il  meurt 
»  comme  Judas  Machabée.  —  Charles  XIF  se 
»  venge  sur  le  Danois  ,  dont  la  soudaine  in- 
»  vasion  l'avoit  rappelé....  —  L'archiduc,  par 
j»  un  soudain  mouvement  du  prince  de  Condé 
»  qui  lui  oppose  des  troupes  fraîches,  est  cou- 

J»  traint  de  })reudre  la  tuite —  Ç^\x^[  soudain 

»  rayon  ])erçoit  la  nue,  et  faisoit  comme  éva- 
»  nouir  en  ce  moment  les  saintes  obscurités  de 
»  la  loi  !  —  La  mort  n'a  pas  pu  surprendre 
»  M.  de  Gornay  ,  même  eu  arrivant  tout  à 
30  coup;  ellea  élé5o^^f/a£>^esansèt^eimprévue...)) 

BOSSUET. 

«  O  mort  trop  soMc/fti/ze,  maispoiirlant  depuis 
»  long-temps  prévue.  —  Ne  vous  figurez  pas  de 
»  ces  élévations  soudaines  que  produit  quelque- 
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u  fois   dans  les  États  'heureuse  ambition  dej 
»  sujets,  ou  l'aveugle  faveur  des  princes.  » 

Fléchier. 

Un  châtiment  soudain, 

Qtrel  trouble  j.,i  l;Jn 
Me  glace ,  etc. 

D'où  vient  ce  changement  soudain? 
L'entreprise  est  étrange  et  soudant. 
Cette  faite  soudaine. 
Et  le  roi  m'enviant  une  mort  si  souda-ine. 

La  pins  soudaine  mort.  Rac, 

SOUDAIN,  adv. ,  d.ms  le  mêmp  insf.int,  aus- 
sitôt aprà*.  //  reçut  l'ordr?,    et  soud  lin  il  partit. 
Son  plus  grand  usage  est  dans  la  poésie. 
On  se  tait  ,  et  soudain 
César  prend  le  premier  nne  coone  à  la  main. 
De  grands  cris  ont  «ji/rfaî'fr  attiré  mes  regards. 
I!  ouvre  un  oeil  monrant  qu'il  referme  soudain.     Rac. 

SOUDAINEMENT,  adv.,  subitement.  Il  part 
sr^udaiiitnient.  Il  mourut  soudainement. 

SOUDOYER,  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  em- 
ployer^ Eutretetrirdesgens  deguerre,  leurpayer 
une  solde.  Ce pi-ince  pfutaisèmentsoudoyer vingt 
nulle  hommes.  Pat  le  traité ,  il  est  obligé  de  sou— 
dover  tant  de  cavalerie  ,  tant  d'injanitrie»  Les 
troupes  él'iient  soudoyées  à  r,es  dépens. 

On  le  dit  aussi  par  extension  ,  de  tous  ceux 
dotit  on  s'as.sure  le  secours  a  prix  d'argent. 
Soudoyer  des  spadassins.  Il  uvoil  soudoyé  te  par- 
ti rre. 

SOUFFLE,  5.  m. ,  vent  que  Ion  fait  en  pous- 
sant de  l'air  par  la  bouche.  //  est  sifoible,  qu'on 
le  renverseroit  d'un  souffle,  du  moindiK  sijifjle. 

«  Il  assiste  ce  frère  mourant,  sanscnnudre  ces 
»  soufres  mortels  qui  portent  le  j)Oison  dans 
»  les  cœurs,  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  la  simple  respiration;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit  «l'un  homme 
extrêmement  foible,  qu'</  n'a  qu'un  saujfte  de 
vie ,  ou  simplement,  (\\\'iln'a  que.  te  souffle. 

On  dit  aussi  d'un  agonisant,  qu'<7  n'a  plus 
que  le  souffle. 

Il  se  dit  encore  dune  médiocre  agiLilion  de 
l'air  causé  par  le  vent.  //  ne  fait  pas  un  stjuffit  de 
vent.  j4u  moindre  souffle  de  vent. 

Dans  le  style  soutenu  ,  ou  dit ,  le  souffle  impé- 
tueux des  vents.  Le  souffle  léger  des  zéphyrs. 

«  Les  vents  étou  ffen  t  leur  souffle  fatal .  »  Fi,tcH. 

D'an  sotijflf  l'aquilon  écarte  les  nuages  , 
Comme  !e  finit  en  iiaissaat  arraché  , 
Ou  qii"T0  svujfl-^  ennemi  dans  ?h  fleur  a  séché.     RaC. 
Quan^  le  so'iffl--  des  dieux  eut  animé  l'argile. 
Et  son  so'iffif  Sf^nl  inspire 
L'ame  à  toi^  ce  vaste  univerï. 
Quel  JOK^f  divin  rD'enfli-mme? 
Impatient  du  dieu  dont  le  sovffie  iurincible 

Agite  tons  ses  sens.  ;Voyez  vapeur,  penin.) 
Rousseau. 

SOUFFLER ,  V.  n.,  faire  du  vent  en  poussant 
l'air  par  la  bouche.  Souffler  cktnt  ses  doigt.  Il  lui 
.wujfla  dans  PoeiL  Souffler  au  visage.  Souffler  sur 
une  table  pour  en  ôter  la  poussière. 

Il  se  dit  de  même  de  tout  ce  qui  pousse  l'air. 
Le  vent  de  bise  souffle  rudement.  I^  vent  qui 
souffle  vers  h  soir  est  souvent  doux  et  agréable.  Il 
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soiif/Ie  un  venl  jrala ,  uti  vent  rafraîchi&sant.  Le 
vent  lui  soujjloit  au  nez.  Ce  soufflet  est  percé  ,  il 
ne  siiufjle  plus. 

ïi  se  dit  aussi  de  l'homme  et  des  animaux  , 
quand  ils  respirent  avec  effort.  Z)es  qu'ila  monté 
six  drgrés  ,  il  souffle  comme  un  hœitf. 

Ol3  dil ,  laisser  sotif/lercleschtvaNx[\es,ï-d\xt  ax- 
rèter  pour  qu'ils  reprennent  haleine). 

Figurément,  et  en  termes  de  l'Écriture,  on 
dit  que  l'esprit  soi/ffle  où  il  veut,  pour  dire  que 
Dieu  communique  ses  grâces  à  qui  il  lui  plait. 

Souffler  sur  ,  au  figuré. 

«  Vous  verrez  que  le  Seigneur  a  toujours 
))  soijffl.é  sur  les  races  orgueilleuses  ,  et  en  a 
»  l'ait  sëclier  la  racine.  —  Le  Seigneur  a  souffle 
»  sur  l'amas  des  richesses  de  ces  princes  am- 
»  bitieux  ,  et  l'a  dissipé  comme  h  poussière,  s 

Massillon. 

Souffler,  est  aussi  actif,  comme  clans  ces 
phrases ,  soufflerie  jeu  ,  pour  dire  ,  souffler  sur  le 
feu  pour  l'allumer.  Souffler  une  clnum'elle ,  pour 
dire,  souiller  sur  la  flamme  d'une  chandelle 
pour  l'éteindre.  Souffler  de  la  poussière,  pour 
dire,  soufller  sur  de  la  poussière,  afin  de  lôter 
du  lie\i  où  elle  est.  Souffler  un  veau  ,  un  mouton., 
pour  dire,  souffler  entre  la  chair  et  le  cuir  d'un 
veau,  d'un  mouton  ,  afin  d'en  séparer  aisément 
la  peau.  Souffler  l'orgue ,  pour  dire,  donner  du 
vent  aux  tuyaux  des  o-gues  par  le  raoj'en  des 
soufflets.  Et,  soufflerie  verre ,  l'émail ,  pour  dire, 
façonner  rfuelque  ouvrage  de  verre,  d'émail ,  en 
souff.ant  dans  un  tuyau  ;  au  bout  duquel  est  la 
matière  que  l'on  travaille. 

Ou  dit  figurément,  souffler  lu  discorde,  le 
feu  de  lu  dmcorde  ,  lu  division  ,  tic.  j  et  quelque- 
fois simplement,  souffler  le  Jeu ,  pour  dire, 
exciter  la  discorde,  la  division  ,^  etc. 

o  Si  un  amour  outré  de  la  gloire  enivre  les 
»  grands,  lont  leur  souffle  la  désolation  et  la 
»  gueno,  —  Les  attraits  qui  environnent  le 
»  trône  soufflent  de  toutes  parts  la   volupté.  » 

Massillon. 
Dans  le  fond  de  la  Trace  un  barbare  enfanté  , 
Est  venu  dans  ces  lieux  soujjlvr  la  cruauté.  R  a  C. 

Soufflant  Savage  au  Sein  d'Amate  et  de  Turnos. 
Qui  vous  a  pu  soiiffler  une  si  folle  audace 'l' 
Elle  dit ,   et  du  vent  de  sa  bocclie  profane 
Luî  soiijfle  avec  ces  mots  l'ardeur  de  la  chicane. 

Quel  démon  sur  la  terre 
Souffle  dans  tous  les  cœurs  la  fiitigue  et  la  guerre? 
Elle  souffle  a.'O'i.  guerriers  l'esprit  qui  la  lournienle. 

BoiLEAU. 
Loin  de  vous  l'Aquilon  fongueux 
Souffle  sa  piquante  froidure.  Rouss. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  ,  sonf 
fier  le  chaud  cl  le  J  roid  ,  pour  dire,  louer  et 
blâmer  une  même  chose ,  parler  pour  et  contre 
une  personne. 

On  dit,  souffler  quelqu'un ,  pour,  lire  bas  à 
quelqu'un  les  er  droits  de.  son  discours  où  la 
mémoire  lui  manque.  Souffler  le  prédkateur. 
Il  souffle  les  comédiens. 

SOUFFRANCE,  s./.,  douleur,  peine  ,  état 
de  celui  qui  Maulfre.  Cruelle  souffrance.  Extrême 
soujfrance..  T'Arc  dans  la  sou/fra/ue.  y.'jnr's  de 
longues  sou^'rances.    Les   souffrances    de   Notre- 
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Seigneur  sur  le    Calvaire.   Les  souffrances  des 
juarlyrs.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ainsi  ,  parmi  les  souffrances  et  clans  les 
»  approches  de  la  mort,  s'épure  comme  dans 
»  un  feu  l'aine  chrétienne.  >;  Boss. 

«  Heureux  d'entrer  dans  la  joie  du  Seigneur 
»  par  les  larmes  et  par  les  souffrances.  —  Je 
w  viens  vous  montrer,  au  lien  des  fragilités  de 
»  la  nature  ,  les  elFets  co^.istans  de  la  grâce  ,  des 
»  souffrances  unies  à  celles  de  J.  C.  crucifié.  » 

Fléchier. 
«  Les  marques  de  l'autovilé  de  J.  C.  ,  sou 
»  sceptre,  sa  couronne,  sont  les  instrumens 
»  de  ses  soujfra/ices. — Telle  est  la  gloire  de 
»  la  religion  ;  elle  n'offre  d'abord  que  les  op- 
»  probres  et  les  souffrances  de  la  croix,  mais 
»  c'est  un  triomphe  glorieux,  etc.  —  C'étoit 
»  ôter  aux  hommes  la  gloire  et  la  fermeté  dans 
»  les  fiouffrunces  que  de  leur  en  ôter  le  senti- 
»  inenl.  »  Mass. 

Souffrance,  terme  dont  on  se  sert  à  la 
chambre  des  comptes,  pour  dire,  suspension 
par  laquelle  ou  diffère  d'allouer  on  de  rejeter 
wne  partie  mise  en  compte,  jusqu'à  ce  qu'on 
rapporte  des  pièces  justificatives.  Cet  article  est 
en  souffrance.  Mctlre  une  partie  en  souffrance. 
Tenir  une  partie  en  souffrance. 

On  dit  par  extension ,  d'une  chose  commencée 
et  suspendue  ,  c^n'elle  est  en  souffrance. 

Souffrance  ,  se  dit  aussi  en  termes  de  pra- 
tique, de  la  tolérance  qu'on  a  pour  certaines 
choses  que  l'on  ponrroit  einpècher.  Ces  vues , 
cet  égout ,  ne  sont  point  une  servitude  ;  c'est  une- 
sou  ff'rauce  du  propriétaire. 

On  dit  dans  In  conversation,  ({\\  un  homme 
laisse  toulcs  se:;  affaires  en  souffrance ,  pour  dire 
qu'il  les  néglige  et  les  expose  à  dépérir.  Ce  procès 
lient  tout  mon  commerce  en  souff'rance  (le  fait 
languir  ). 

S9UFFRANT  ,  ANTE,  culj.  ,  qui  souffre.  //  a 
le  visage  d'un  homme  souff'rant. 

Dans  le  corps  humain,  la  partie  souffrante  ^ 
se  dil  de  la  partie  du  corps  qui  est  affligée, 
affectée  ,  malade. 

«  Une  vie  ."iouffrcmte  et  crucifiée.  »     Fléch. 

On  appelle  l'Eglise  souffrante  ,  les  âmes  des 
fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire.  L'Éj^lise 
Iriornphunte .,  l'Eglise  inditante  ,  et  l'Eglise 
souffrante. 

SOUFFRIR,  V.  n.  Je  souffre  ,  lu  souffres,  il 
souffre  ;  nous  souffrons,  vous  souffrez,  ils  soiif- 
J'rent.  Je  .souffrais.  Je  souff'ris.  Je.  sou ff ri  rai ,  etc. 
Pàtir  ,  sentir  de  la  douleur.  //  souffre  beaucoup. 
L'armée  a  beaucoup  souffi-rt  dans  sa  marche  , 
faute  de firovisutns.  Dict.  de, l'Acad. 

«  La  foi  véritable  ne  se  lasse  point  de  souf- 
»  frir  —  Si  le  prince  se  plaignit ,  c'était  senle- 
»  ment  d'avoir  si  peu  à  souffrir  pour  ses  péchés. 
»  —  La  rude  loi  de  souffrir-  »  Boss, 

«  Dans  les  maux  violens  on  sent  batucoiip 
»  moins  à  force  de  trop  sentir  ;  et  si  l'on  souffre 
)>  beaucoup  ,  on  a  la  consolation  d'espérer  qu'on 
»  ne  souffrira-  pas  lotig-teinps, — Après  s'être  ac- 
»  quittée  de  tousses  devoirsà  la  cour  ,  madame 
«  deMoutausiera.so////^// comme  on  souff'redans 
>«  les  cloiiies,  sans  murmurer  et  sans  se  plaiu- 
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»  tire. — Le  désir deso/z^z/rpourDicu  fut  comme 
»  Ja  passion  domiinute  de  sainte  Théièse.  — 
5)  — Après  avoiv. "iof/J/èrt  par  justice  ,  elie  vonloit 
»  encore  >w.'/^//r  par  reconnoissa lice.  1)  Flécr. 
«  Les  linmmes  viiigaiies  naissent  pour  so;^- 
»  /)-//•, pour  fouiuir  de  leurs  sueurs  aux  plaisirs 
»  et  aux  profusions  des  grands,  — J.  C.  souffre 
»  à  notre  ])lace  ,  et  les  grands  croient  que  tout 
»  doit  souffrir  pour  eux-  »  I\Tass. 

Adiea  ,  je  souffre  trop  éloigné  de  Junie.  Rac. 

On  dit ,  ciw'une  p^iiLre. ,  (\vîune  muraille  souf- 
fre,  pour  due,  quelle  est  trop  chargée. 

Ou  dit  de  même  1  que  les  vignes ,  que  les  blés 
ontsoujftrt ,  pour  dire,  qu'ils  ont  été  maltraités 
par  le  mauvais  temps. 

Ou  dit  tigurémeut  ,  sa  modestie  souffre  quand 
on  le  loue. 

On  dit  aussi,  souffrir  en  son  corps  et  en  ses 
hiens ,  pour  dire,  recevoir  du  dommage  dans 
son  corps  et  dans  ses  iiieus. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  souffrir  dans  sa 
réputation  ,  souffrir  dans  son  commerce. 

On  dit  aussi  ,  souffrir  de  ,  souffrir  à.  Souffrir 
du  pied ,  souffrir  de  ta  télé  (sentir  delà  douleur 
au  pied,  à  la  tèle).  Souffrira  toutes  les  jointures. 
Smffrir  de  quelqu'un  (  endurer  de  lui  des 
clioses  qui  déplaisent  ).  Souffrir  de  la  mauvaise 
humeur  de  quelqii  un,  Dicx.  de  l'Acad. 

.  «  Si  la  maliguité  de  l'esprit  d'indépendance 
»  s'est  déclarée  sans  réserve  en  Angleterre,  les 
»  rais  p/z  ontso////ê//;  mais  aussi  les  rois  eu  ont 
»  été  la  cause.  »  Boss. 

«  Les  mœurs  souffrent  toujours  de  la  foiblesse 
»  des  lois. —  Sous  le  règne  de  Louis-le-Graud  , 
»  la  foi  ne  souffrit  jamais  r/es  dissipations  iné- 
»  vilables  à  la  jeunesse  des  rois.  »  Mass. 

«  Mêlant  les  affaires  aux  plaisirs  sans  qu'elles 
»  en  souffrissent.  »  Volt. 

11  est  aussi  actif  ,  et  signifie  endurer.  i^o«/- 
jrir  la  douleur.  Souffrir  le  mal.  Souffrir  les 
icuTmens  ,  la  mort,  les  affronts  ,  les  injures  ,  la 
faim  ,  la  soif ,  la  pauvreté  ,  la  prison  ,  la  persé- 
cution. Souffrir  le  martyre.  Il  souffre  de  grands 
maux.  Souffrir  une  perte  ,   un   dommai^c. 

«  Il  n'y  a  rieu  qu'on  ne  souffre\)oyx\-  l'amour 
»  de  Dieu.  —  Accomplir  le  bien  que  Dieu  veut, 
»  et  souffrir  les  maux  qu'il  envoie,  ce  sont 
»  ces  pratif[ues  communes  de  la  vie  chrétienne 
»  que  J.  C.  louera  au  dernier  jour.  —  Jusque 
»  dans  la  vieillesse  la  plus  décrépite  ,  la  pieuse 
»  abbegse  souffrit  les  incommodités  et  les  ma- 
3)  ladies,  sans   chagriu  el  sans  impatience.    » 

BOSSUET. 

«  Sf)uffrir  la  maladie  avec  patience.  (  Voyez 
»  éclipse.) — Comme  ils  sont  à  couvert  de  la  plu- 
»  part  des  misères  humaines,  ils  ont  moins  de 
«pitié  de  ceux  qui  les  souffrent.  »      Fléch. 

«  Offrez  à  Dieu  vos  travaux;  et,  puisqu'il 
»  laut  les  souffrir,  ne  les  souffrez  pas  sans  mé- 
3>  rite.  »  Mass. 

Il  faot ,  sans  la  chercher  ,  l'attendre  et  la  souffrir. 

(Souffrir  la  mort.)  COR. 

Combien  dans  cet  exil  ai-je  souffert  d'alarmes  ! 
Je  souffre  tous  les  maux  que  i'ai  faits  devant  Troie. 
D'an  même  jong  jou^cant  l'oppression.  Rac. 

(Voyez  toumtent. 
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I!  faut  souffrir\s.  Tiim  et  coucher  sur  la  dnre. 

Hua  point  à  jo  ,^>-!r  d'affronts  ni  d'injaslices.   Boil,. 

On  dit  figurément,  souffrir  le  martyre  (souf- 
frir de  grands  maux). 

On  dit  ,  souffrir  une  rude,  une  furieuse 
If-mpéte  (  être  agité  d'une  rude  ,  d'une  furieuse 
tempête  ).  S >uffrir  d'un  coup  de  vent  (  être 
abattu  d'uu  coup  de  vent).  Souffrir  un  as- 
saut (soutenir  l'assaut).  Cette  place  n'est  pas 
capable  de  souffrir  un  siège  (  n'est  pas  assez  forte 
pour  soutenir  un  siège  ). 

Souffrir,  supporter.  C'est  un  corps  qui  souf- 
fre la  fatigue .,  le  froid  ,  la  faim  ,  etc  II  ne  sau- 
rott  souffrir  le  soleil ,  le  serein,  etc.  Cet  homme 
ne  peut  souffrir  la  mer.  Il  est  si  incommodé , 
qu'il  ne  saurait  souffrir  ni  le  carrosse  ni  le  che- 
val. 
SouFFR^m  ,   au  figuré. 

«  Représentez-vous  un  hoinme  né  dans  les 
»  ricliessses,  et  qui  les  a  dissipées  ;  il  ne  peut 
»  souffrir  sa  pauvreté.  —  La  vanité  humaine 
»  ne  peut  souffrir  celte   égalité.  »         Boss. 

«  Un  esprit  de  force  et  de  confiance  qui  leur 
»  faisoiliout  so^/j^T/v'/-. — il  n'osoit  aborder  le  roi  , 
«  j)arce  qu'il  étoit  obligé  de  souffrir  patiem- 
»  ment  Ip.s  louanges  dont  sa  majesté  ne  man- 
»  quoit  jamais  de  l'honorer.  »  Fl#ch. 

'Ellej  appreid  donc  à  son  iovlt  à.  souff/ir  àe%  mépris. 
(11)  ne  pent  plus  de  son  sort  soafrir  l'incertit'jde. 
Souffre:  quelques  froideurs. 
Ah  !  je  ne  puis  en  souffir  la  pensée. 
Souffrirui-]e  à  la  fois  ta  gloire  et  tes  injures  ? 
Qui  sait  même,  qui  sait  si  le  ciel  irrité 
A  pu  souffrir  V excès  de  ma  félicité  ? 
Non  ,  je  ne  pais  sou^rir  on  bonheur  qui  m'outrage, 
Coiumput  so'ffiiez-\oxiS,  cet  horrible  parlagi.?       Rac. 

(Vo^ez  téméraire .) 
(E'ie;  souffre  des  affronts   que  ne  souffrircit  pas 
L'hôlesse  d'une  auberge  à  dix  sous  par  repas. 

Saus  pt'ine  il  souJJ'roit  va-A  présence.  Boil. 

Souffrir,  au  figuré ,  ne  pas  être  blessé,  ne 
pas  être  choqué  ,  ou  indigné  ,  ou  révolté  ,  etc. 

et  II  l'accoutumoit  à  coanoilre  et  à  souffrir  la 
»  vérité.  —  Ceux  qui  ne  pouvoieut  souffrir  sou. 
>)  élévation.  »  Fléch. 

Puis-je  entendre  et  souffrir  ce  langage  ?        PiAC. 
T\x  souffres  la  louange  adroite  et  délicate. 
Je  ne  puis  plus  souffrir  ce  que  les  autres  font. 
On  n'y  peut  plus  souffrir  ces  vertus  hors  de  mode. 

BoiLEAU. 

Daus  ces  deux  dernières  acceptions  qui  ren- 
trent ({uelquefois  l'une  dans  l'autre,  souffrir  sa 
construitaussi  avec  le  que. 
Quoi  !   déjà  votre  amour  souffre  qu'on  le  captive. 

Racine. 
Biais  je  ne  puis  souffrir  (/«'un  esprit  de  travers 
Se  donne  en  te  louant  une  gêne  inutile.  BolL. 

Il  a  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. 

«  M.  de  Lamoignon  ne  pouvoit  souffrir  ces 
»  hommes  chargés  des  affaires  du  public  et  des 
»  particuliers,  qui  se  regardentcomme  invisi- 
»  blés.  3)  Fléch. 

Et  souffre  de»  ingrats  après  l'avoir  été.  Cok. 
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Mais  je  ne  prétends  plus  ignorer  ni  souffrir 

le  miiiistie  iosolenf  qui  ,  etc. 

Aux  bojds  que  j'habliois  je  n'ai  pu  vous  souffrir. 

Je  anis  le  seul  obiet  qu'il  ne  sauroit  souffrir,      RAC. 

IVJais  je  ne  ptiis  jO(;^/-</  »  es  auteurs  renommés 

Qui ,  iJf  goules  de  gloiie  et  d'argent  affamés  ,  etc. 

Et  l'académie  ,  entre  nous  , 

S(.ini  -itru  chez  soi  de  si  grands  fous.  BOIL. 

Souffrir  ,  signifie  encore  ,  tolérer,  ue  pas  em- 
pêcher, quoiffuoii  le  puisse.  Paurr/iwi  souf- 
frez-vi,iiK  cela?  Je.  ne.  veux  jum  souffrir  quil  y  ail 
des  vues  sur  ma  cour,  tju'un  chasse  sur  mes  terres. 
On  soujfre  toutes  àortt'.  de  religions  en  un  tel 
pays.  Il  y  a  des  choses  qu'on  souffre  dans  la  con- 
versation. DiLT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  qui  comineltoient  l'injustice  ou  qui 
»  la  souJJ'roiefil.  —  Il  ne  souffrit  dans  le  conseil 
i)  aucun  de  ces  relàcheiueas  que  le  temps  n'iu- 
»  tvoc^  inique  tro()  dans  les  compagnies  les  plus 
»  rë^^jUlieres.  —  M;idaine  la  dauphine  aesouf- 
>»  J'roit  pas  qu'on  touchât  aux  oints  du  Sei- 
»  gneur.  — Dans  un  siècle  oi!i  l'on  voit ,  où  l'on 
»  souffre ,  et  où  l'on  fait  tous  les  jours  beaucoup 
»  de  innl.   »  Fléch. 

«  Ke  souffrez  pas  çu'on  insulte  et  qu'on  avi- 
»  lisse  devant  vous  la  foi  de  vos  pères.  » 

Massillon. 
Non ,  tn  ne  mourras  point;  je  ne  le  ptiis  souffrir. 
Je  ne  sauffiirai  pas  qne  Bérénice  espire. 

Ke  souffrez  pris  qne  le  61s  d'une  Scythe 
Commande  au  plus  beau  sang  de  la  Grèce  et  des  dieux. 
Non  ,  non  ,  il  ne  souffrira  pas 
Qu'oi/  égorge  ainsi  l'innocence. 
Jusqu'à  quaud  souffre-t-on  que  ce  peuple  respif;  ? 

Racine. 

Soufriras-la  ,  wa  sœur,  une  action  si  noire  ? 
Souffilrez-yoxxs  toujours  qu'un  orgueilleux  m'outrage  r* 

BoiLEAU. 

Souffrir  à,  SouiraiR  EN.  //  souffre  tout  à  ses 
enfans.  D:cT.  de  l'Acad. 

«  Quoi  déplus  f^rand  que  de  ne  souffrira  son 
»  cœur  aucune  b;issesîe  capable  de  déshonorer 
»  un  héritier  du  ciel.  •»  Mass. 

Cliercber  quels  sont  les  biens  véritables  on  fans  ; 
Si  l'honnête  homme  en  soi  doit  souffrir  des  défauts. 

Racine. 

Souffrir  ,  permettre.  Souffrez  ,  inonsieur,  que 
je  vous  dise.  Je  ne  souffri/ois  pas  que  vous  me 
parliez  découvert. 

11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Ne  dites  pas  à  ce  zélé  magistrat  qu'il  tra- 
»  vaille  plus  que  son  {;rand  âge  ne  le  peut  souf- 
f)  f'rir.  —  11  persista  dans  sa  retraite  taul  que 
•»  l'état  des  affaires  le  put  souffrir.  »  Boss. 

Soieffrcris  que  la  raison  éclaire  enfin  nos  âmes. 

Souffres  que  je  l'admire  et  ne  l'imite  point.         COR. 

Souffrez  que  j'ose  ici  me  flatter  de  leur  choix. 
(  Me  féliciter.  ) 

Soufflez  que  de  vos  pleurs  je  répare  l'outrage. 

Souffrez  que  Bijazet  voie  enfin  la  lumière. 
(Sorte  de  sa  captivité.) 

Peux-tu  souffrir  eacat  qu'il  paroisse  à  ta  fue  ? 

"\'ons  seule  me  restez  ;  souffrez  que  je  vous  donne. 

Souffrez  ,  seigneur  ,  sovffiez  q[ue  je  couii*  hâter 

Un  hymen  ,  etc. 
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Souffrez  que  je  vous  quitte. 
Puisqu'une  fois  le  jour  vous  souffrez  que  je  vois 
Le  seul  bien  qui  me  reste  et  d'fieclor  et  de  Troie. 
Ton  cœur,  impatient  de  revoir  ta  Troyenne  , 
Ne  souffre  qu'à  regret  qu'une  autre  t'entretienne. 

Vous  soufflez ,  sans  en  être  offensée  , 
Qu'il  vous  ose ,  madame  ,  expliquer  sa  pensée. 

Vous  souffrez  qu'il  vous  parle  ! 
Mais  si  d'un  ennemi  vous  souffrez  la  prière.... 

Souffrez  cette  tendresse.  RAC. 

Ah  !  de  grâce  ,  un  moment  souffrez  qne  je  respire. 
Souffrez  qu'enfin  la  raison  vous  éclaire.         Boil.. 
Souffrir  ,  attendre  que. 
Souffrez  ,  an  nom  des  dieux  ,  gue  la  Grèce  s'explique  , 
Et  qu'il  meure  chargé  de  la  haine  publique.       RaC. 

Souffrir  ,  signiKe  aussi ,  admettre  ,  recevoir, 
être  susceptible.  Il  ne  se  dit  que  des  choses.  Cela 
ue  souffre  point  de  retardement,  de  délai  ,  de  diffi- 
culté ,  de  comparaison.  Cette  raison  ne  souffra 
point  de  réplique  ,  point  de  repartie.  Cela  souffre 
quelque  difficulté.  Cela,  ne  souffre  pas  de  doute. 
Cette  règle  souffre  exception  ,  souffre  des  excep- 
tio/is.  Ce  passage,  souffre  différentes  interpréta- 
tions. Ce  tour  est  permis  dans  la  poésie,  la  prose  ne 
le  souffre  pas.  il  y  a  des  choses  que  la.  liberté  de 
la  conversation  souffre.  Dicx.  DE  l'Acad. 

«  Si  l'origine  qui  nous  est  commune  souffrait 
»  quelque  distinction  solide  et  durable  entre 
»  ceux  que  Dieu  a  formés  de  la  mêirie  terre, 
«  qu'y  auroit-ii  dans  l'univers  de  plus  dislin- 
w  gné  que  Madame  ?  »  Boss. 

«  Quelle  liberté  s'est-elle  donnée  qui  pxit ,  je 
»  ne  dis  pas,  mériter  une  censure,  mais  souf- 
»  frir  une  mauvaise  interprétation  ?  »     Fléch. 

«  La  dernière  critique  ne  souffre  pas  de  ré- 
»  ponse.  »  Volt. 

Ma  douleur  ne  JOf{^/v  aucun  soulagement.       Rac. 
Encor  si  ,  pour  rimer  ,  d.ins  sa  verve  indiscrète  , 
IVla  muse  au  moins  souffroit  une  froide  épithète. 
Mais  la  seule  vertu  peut  souffrir  la  clarté.  Boit. 

On  dit  proverbialement ,  que  le  papier  souf- 
fre tout,  pour  dire  ,  qu'on  écrit  sur  le  papier 
tout  ce  qu'on  veut,  vrai  ou  faux,  bon  ou 
mauvais. 

Souffert  ,  erte,   participe. 

Oubliant  tant  de  tourmens  soufferts.  Rac." 

Nouvel  historien  de  tant  de  maux  soufferts.        BOIL. 

SOUHAIT,  s.  m.  ,  désir ,  mouvement  de  la 
volonté  vers  an  bien  qu'on  n'a  pas.  t^oahait 
juste,  légitime,  ardent,  vain,  inutile. Faite  des  sou- 
haits. Former  des  souhaits,  lia  obtenu  l'accom- 
plissement de  ses  souhaits.  Les  souhaits  de  bonne 
année,  (les  vœux  qu'on  fait  pour  quelqu'un  à  la 
nouvelle  année). 

«  Devenue  maintenant,  Yï\:\\s,xè  ^e»  souhaits  ^ 
«  la  principale  décoration  d'une  cour  dont  un 
»  si  grand  roi  fait  le  soutien,  elle  est  aussi  la 
B  consolation  de  toute  la  France.  »  Boss. 

«  A  Dieu  ne  plaise  que  je  porte  mes  souhmts 
»  plus  loin  !  Les  jngeniens  de  Dieu  "nt  impé- 
»  nélrables.  — Vos  souhaits  seront  aLLOu>plis. 
»  —  L'on  a  vu  accomplir  en  la  personne  de 
M  François  de  Paule  le  souhait  des  plus  grands 
»  servileuis  de  Dieu  ,  de  ne  point  pécher  et  de 
»  se  regarder  comme  pécheuis.  »         FLicH. 
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Hélas  I  si  )'ose  eocor  fermer  quelques  souhaits  , 
Seigaeor  ,  permettez-moi  de  ne  le  voir  jamais» 
£t  De  soffit-il  pas  ,  seiguenr  ,  à  vos  souhaits  , 
Qne  la  bonhenr  public  soit  an  de  vos  bienfaits . 
Prince,  dès  ce  momeul  contentez  mei  souhaits . 
Car  enfin  Rome  a-t-elle  expliqué  ses  souhaits  ? 
Madame  ,  coasoltez  •  maîtres  de  ce  palais, 
Wes  fidèles  amis  attendront  vos  souhaits. 
Madame ,  enfin  le  ciel  près  de  vous  me  rappelle  , 
Et  ,  secondaut  du  moins  raes  pias  tendres  souhaits  , 
Vous  rend  à  mon  amoar  plus  belle  que  iamais. 
l'harnace  est  à  leur  tête  ;  et ,  flattant  leurs  souhaits. 
De  la  part  des  Romaios  il  leur  promet  la  paix 

Ce  matin  ,  soumise  à  ses  souhaits  , 
Vous  deviez  l'épouser  et  ne  me  vi^ir  jamais.     RAC. 
Je  ne  veux  point  nier  les  solides  bienfaits 
Dont  ton  amour  prodigue  a  comblé  mes  souhaits. 

BOILEAU. 

À  Souhait  ,  manière  de  parler  adverbiale  , 
selou  ses  désirs.  Tout  lui  vient  ^  tout  lui  arrive  , 
tout  lui  réussit  â  ùouhait.  U homme  qu'-  je  vous 
propose,  est  tilt  homme  à  souhait  pour  T emploi 
dont  vous  parlez.  Dict.  de   l'Acad. 

Kavigner  à  souhait.  fiOIL. 

SOUHAITABLE  _,  adj.  des  deux  genres  ,  dési- 
rable. Avoir  des  qualités  souhait  table  s.  Cest  la 
chose  du  monde  ta  plus  souhaitable .  Il  est  peu 
usité. 

SOUHAITER  ,  V.  a.  ,  délirer.  Souhaiter  ar- 
demment. Souhaiter  avec  passion.  Souhaiter 
la  santé,  les  richesses.  Souhaiter  tontes  sortes 
de  prospérités  à  quelqu'un.  S tuhailer  d'avoir 
une  charge.  Je  souhaiterois  pouvoir  vous  obliii'er. 
Nous  ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous  faire 
connoitre....  Il  seroil  à  souhaiter  que..,.  P^ous 
avez  été /bri  souhaité  dans  cette  compagnie. 

«  Souhaiter  uue  longue  vie. —  \auede  Gon- 
»  zague  n'a  eu  à  se  repentir  que  d'avoir  une 
M  t'cule  fois  souhaité  une  mort  plus  douce.  » 

BOSSUET. 

«  Ils  so«Aa/^«^  l'iramortalité.  »         Fléch. 

«  Il  regarde  sans  envie  ce  qu'il  ne  peut  sou- 
»  haiter  sans  extravagance.  —  Comme  nous 
»  n'aurons  plus  rien  à  craindre  pour  la  gloire  de 
w  ce  jeune  prince,  nous  n'aurons  plus  rien  aussi 
»  à  souhaiter  pour  notre  bonheur.  —  Quand 
>|  vous  n'auriez  plus  rien  à  souhaiter  du  côté 
»  des  prétentions  humaines,  que  sont  les  féli- 
5>  cités  d'ici-bas.^  —  Nous  vivons  sous  un  prince 
»  qui ,  n'ayantplus  rien  à  souhaiter  du  côté  de 
y>  la  gloire  ,  a  cru  que  la  piété  devoit  eu  être 
»  comme  le  dernier  trait.  »  Mass. 

Avez-vons  en  effet  souhaiU  ma  présence  !* 
Triomphant  dans  le  temple  ,  il  ne  s'i.-forme  pas 
Si  l'on  souhuitf.  ailleurs  sa  vie  on  son  tre.jas. 
(Je,  crains  eotani  'i"  moment  que  je  l'ai  souhaité. 
Qu'aisément  l'amour  croit  tout  ce  qu'il  souhaite  ! 

Bacine. 
Ptolotnée  ayant  dit  à  César  ,  après  lui  avoir 
présenté  la  tète  de  Pompée  , 
J'ai  cru  sa  mort  pour  vous  un  m&lbenr  nécesssdre. 

Qu'il  nous  falloit  pour  vons  craindre  votre  clémence, 
■  .  César  lui  répond  : 

Votis  craigniez  ma  clémence  ;  ah  I  n'ayez  pins  ce  soin  '. 
Souhaites-i»  plutôt }  vous  en  asres  fcejoin. 
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Souhaitez-la  plutôt  est  sublime  ,  dit  Voltaire. 
(Remarques  sur  la  tragédie  de  Pompée.) 

Britannicus  ayant  dit  à  Néron,  eu  parlant 
de  Junie, 

Quelque  péril  qui  me  paisse  accabler  , 
Sa  seule  inimitié  peut  me  faire  trembler  , 

Nérou  lui  répond  : 
Souhaitez-la  i  c'est  tout  ce  qne  j*  puis  vous  dire. 

Racine  a  souvent  imité  Corneille  plus  heu?' 
reuseracnt. 

Mais  quand  il  faut  railler ,  j'ai  ce  que  je  souhaite. 
Ce  qu'un  jour  il  abhorre  ,  en  l'autre  il  le  souhait». 

BoiLEAD. 

JE  LE  Souhaite  ,  vous  le  souhaitez. 

Avec  ma  liberté  que  vous  m'avez  ravie, 

Si  ^>olis  le  souhai'ez  ,  prenez  encor  ma  vie. 

Mais  vous  ne  saurez  pas  ,  du  moins/*  le  souhaite  , 

En  quel  trouble  mortel  son  intérêt  nous  jette,  etc. 

RAcmE. 

Souhaiter  à- 

«  Nous  lui  sow/^û-z/crows  incessamment  le  repos 
»  éternel  devant  Dieu.  —  Au  lieu  de  mainte- 
»  nir  dans  les  ent'ans  l'esprit  de  Dieu  ,  nous 
)j  leur  souhaitons  et  nous  leur  inspirons  l'es- 
»  prit  du  monde.  »  Fléch. 

Voici  ce  qu'en  mourant  lui  soahaite  sa  mère. 
Que  dis-je?  souhaiter  !  Je  me  flatte  ,  j'espère 
Qne,  etc.  Rac. 

Souhaiter  de  ,  Souhaiter  que. 

«  Ce  grand  Alexandre  a  souhaité  de  faire  du 
»  bruit  dans  le  monde  durant  sa  vie  et  après 
»  sa  mort  ;  il  a  tout  ce  qu'il  a  demandé.  » 

Bossuet. 

a  Le  plaisir  de  voir  le  fruit  de  vos  travaux  a 
»  été  presque  la  seule  douceur  qui  vous  a  fait 
»  souhaiter  de  vivre.  —  Elle  n'a  pas  même 
»  voulu  souhaiter  rf'ètre  moins  infirme.  —  U 
»  obligea  ses  ennemis  à  souhaiter  d'avoir  un  tel 
»  maître.  »  t^--^— 


Je 


Fléch . 

Qui  vous  a  dit  qne,  œalgréjpon  devoir  , 
n'ai  pas  quelquefois  souhaite  de  vous  voir 


t'oir  ? 


Captive,  toujours  triste,  importune  à  moi-même  , 
Poavez-voos  souhaiter  ^w'Audromaqae  vous  aime  î 
Peut-être  assez  d'honnetirs  environnoient  ma  vie  , 
Pour  ne  pas  souhaiter  ça'eile  me  fût  ravie.  RAC. 

Il  souhaite  en  son  cœur  gue  ce  dieu  ne  soit  pas.    BoiL. 

Il  a  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne. F'ous  avez  été  fort  souhaité  dans  cette 
compagnie.  Dic.  de  l  Acad. 

Ma  princesse ,  avez-vous  daigné  me  souhaiter?      RAC. 
Ou  supprime  quelquefois  le  régime. 
Toutefois  qu'il  soit  fait  comme  vous  souhaites.     RaCi 
Souhaité,  èe,  participe. 
De  tous  les  présens  que  m'a  faits  sa  bonté  , 
.le  recois  le  plus  cher  et  le  plus  souhaité. 
Tout  raoi,depnis  deux  jours  qu'approchant  de  ces  lieux. 
Leur  aspect  souhaité  se  découvre  à  nos  yeux,  etc. 

Racine. 

SOUILLER ,  t;.  a. ,  gâter,  salir  ,  couvrir  de 
boue ,  d'ordure ,  de  saug ,  etc.  Souiller  ses  haùits^ 

ses  mains  dehuue  ,  tU  sang,  etc. 

On  dit  figiuémeut,  soin  lier  ses  mains  du  sang 
itmcarit  (faire  momir  un  iunoceut). 
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Sais-je  pas  que  mon  sang  par  ses  mains  répandu  , 
Eût  souillé  ce  rempai  t  contre  lui  rléfet.du.  Il  AC. 

On  dit  aussi  tisnrément ,  souiller  su  conscience 
par  une  inauvaisearlion  ,  par  une  injustice.  Le  pér 
ché  souille  l'amt-.  Souiller  son  fiunneur^  sa  vie  ,  sa 
réputation.  Je  ne  souillerai  pci>  nia  plume  en  rap- 
portant de  pareilles  horteurs.     DiCT.  do:  l'Acad. 

«  Le  Saint-Esprit  nous  dit  :  Ne  suivez  pas 
:!>  vos  pensées  et  vos  yeux  ,  vous  souillu/tl.  &t 
»,vons  corrompant....  »  Bpsb.  ' 

«  Des  vices  dont  le  souvenir  souillera, A'h'x^ 
»  toire  de  tous  les  temps.  —  Les  conseils  iui- 
»  ques  d'un  tlntteur  alloieut  iow/V/er  toute  la 
«gloire  d'Assuérus.' »        '     "  LIass. 

C  est  bien  assez  |^otir  moi  de  l'opprobre  étemel 
D'avoir  pu  meilrt  au  jcui-  nn'fî'i  A  criminel. 
Sans  que  ta  inort  enoor  .  iionienseà  ma  uiéraoire. 
De  mes  iK.bies  travaux  vienne  jow.'.Vr  la  gloire; 
Et  la  niort,  à  mes  yeux  dei  nbanl  la  cîarle, 
Kend  au  jour  qu'iîs  /ou/.Vo/eartouit  sa  pureté. 
Et  nons;  dont  cette  femme  inii.i.»  tt  meurtrière  , 
A  souillé  les  regards  et  trouble  la  piière,         .   , 
Keutroas...  R.\C. 

Que  waudit  soit  ^e  jopr  o.ù  cette  vanité 
■Vint  ici  ds  nos  tnœius  souiller  la  pureté  \ 
Que  ce  stylo  j^çcajs  ne  io*uy/çr_  votre  ouvrage, 
l  n  vi!  smoiir  du   rain  inf-ctant  les  esprits  . 
De  l'jecsoiiges  groSi.  -s  zoé-fUt  tous  les  écrits. 
Songez   quel  dèshonàçur  va  souiller  votre  gloire. 

BoiLrAU. 
SoriLL*  ,  ï'E ,  participe. 

«  Elle  étoit  naturellement  lil)érale,  mèine 
w  dans  son  extrèuie  vieillesse  ,  quoique  cet  a^e 
M  soil  ordiuairenient  ùouUie  des  ordures  de  l'a- 
î)  varice.  »  Boss. 

«  La  gloire  des  conquêtes  est  toujours  souillée 
»  de  sang.   »  {yoyezsanctijier.  »  Mass. 

Ton  encens  ,  à  ses  yeax  ,  est  un  encens  souillé.     R  ac. 
11  faut  voir  le  mari  ,  font  poudreux,  tout  souUlé. 

•   RoiLEAU. 

SOUILLURE,  s.f.  ,  tacite,  saleté  sur  quelque  ! 
cho.se.  Jl  n'est  guère  d'usage  au  propre.  i 

On   dit  au   Hguré,  c'est  une  souillure  à  son 
honneur,  à  sa  réputation.  La  souillure  du  péché.  ! 
La  souillure  que  le  péché  cause.  La  souillure  de 
l'ame.  C'est  la  souillure  causée  par  lé  péché. 

Parmi  les  Juifs  ,  oix  appeioit,  souillures  léga- 
les ,  iimpurelé  contractée,  soit  par  certaines 
maladies,' soit  par  certains,  accidens  qui  reu- 
doient  immonde. 

SOULAGEMENT,  s.  m. ,  diminution  de  mal, 
de  douleur,  adoucissement  de  peine  ou  de  corps 
ou  d'esprit.  Grand  soulas^einent.  Donner,  appor- 
ter, recevoir  du  sou!af;ement.  Sentir  ,  chniunder  , 
attendre  ,  espérer  du  .soulagement.  Jl  a  reçu  henu- 
coup  desoutafSi-niejîtde  ce  rt?mède.  C'est  un  grand 
soulagement  d'esprit.  C'est  un  soulagement  à  nos 
peines  ,  dans  nos  chagrins.      Dict.  de  l'Acad. 

ce  Un  soulagement  nécessaire  accordé  à  la  lon- 
y>  gueur  de  l'abstineiice,  »  Mass.' 

«  Elle  employoit  ses  pieuses  mnius.au  Ao^/Za- 
»  gemenl  àe  \Si  malade.  —  M.  de  Turenue  se 
M  montra  digne  fils  de  cette  église  qui  procure  a 
3J  sestnians,  outre  l'héritage  éternel,  \e  soula- 
»  cernent  même  de  leurs  nécessités  temporelles. 
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»  —  Non-seulement  saint  Louis  s.e  cliargea  du 
»  soulagement  de  ht  misère  publique  ,  il  vou-^ 
»  lut  même  prendre  sur  soi    la  pénitence.  » 

'  '  Fl/ÉCHIKR. 

Ma  douleur  ne  souffre  aucun  soulaf;enienl.  RaC. 

SOULAGER,  V.  a.,  ôter  une  partie  d'un  far- 
deau. Ce  (  rocheleiir  est  trop  chargé ,  il  faut  lui 
ôter  une  partit  de  sa  charge  pour  le  soulager. 
Il  faut'  soulager  ce  mulet ,  sa  charge  est  trvp 
lourde. 

Ou  dit  dans  le  mèûie  sens  ,  soulager  une  pou- 
tre ,  souldger  un  plancher ,  pour  dire  ,  diminuer 
une  p;M  tiède  la  charge  que  porte  une  poutre,      j 
un  plauclier,  ^ 

On  dit,  dans  une  acception  pareille,  sou- 
lager un  vaif-eau  dans  une  tempête  ,  pour 
dire  ,  jeter  à  la  mer  une  partie  de  sa  plus  grosse 
cîiarge. 

SoTJLAGEn,  s'emploie  fignrément,  pour  dire  , 
diminue;  et  adouiir  le  travail ,  la  peine,  le  mal, 
la  don-l'nu"  de  >n\t\i{u'un,  /l  lui  Jant  donner  gael- 
cju'iin  )\:Ur  le  s\.)ulager  cUms  son  travail.  Il  a  un 
coifin.js  (jui  te  soulage  jort.  Souhig"r  quelqu'un 
di,-"s  sa  il  //leur.  '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  conseils  du  prince  cle  Condése  régloient 
»  plus({ue  jamais  par  la   justice;    on  y    soula- 
»  geoii  ÏL\  vpuvt-  et  l'orphelin....  —  Quoique  là        I 
»  duchesse  d'Enghien  eitt   obtenu   de  demeurer 
»  auprès  <lu  prince   pour  le   soulager,    la    vigi-        ' 
»  laiice  de  ceft>' princesse  ne  calme  pas  les  soins 

»  qui  le  travaillent »  Boss.  ! 

(f  Elle  a  soulagé  a  nlanl  de  misérables,  qu'elle 
))  a  connu  de  véritables  misères.  —  Soulager  ses 
»  sujets.  ))  Fléch. 

«  iS'fw/r/^.o-ea  vos  peuples.  »  Mass. 

Vo5  femmes  ,  dont  le  soin  à  l'envi  la  soulage. 
Pour  moi ,  loin  de  contraindre  un  si  juste  courroux  , 
11  me  souljf:eru  peut-être  autant  que  vpns. 
Sétiéqne  ,  dont  les  soins  devvoient  me  soulager. 

Une  maiu  prompte  à  me  soulager.  Rac. 

Soulager  ufe. 

Trop  Lenreux  si  bientôt  la  fivenr  d'un  divorce 
Me  soulageait  d'un  joug  qu'on  m'imposa  par  force. 
(Jérusalem;  de  son  joug  odieux  à  la  fin  soulagée   Rac. 

On  dit  aiïssi  ,  soulager  la  douleur,  le  mal , 
la  misè/e  de   quelqu'un. 

«  Soulager  les  peines  des  autres.  — Soulageant 
»  les   blessures   mortelles   de  son  époux.  » 

Fléchier. 

'«  Soulager  les  misères  de  l'empire.  —  A  la 
»  vue  des  uialheurs  qui  menacent  Jérusalem, 
»  Jésns-Clirist  soulage  sà  douleur  par  sa  pitié 
»  et  par  ses  larmes.  »        i  -'  Mass. 

Encor  si  je  ponyoîs  ,  libre  dans  moti  malheur, 
Par  des  larmes  au  moins  foa/a^e/- ma  dûnlenr.     Rac. 
(Voyez  ma/ ,  poids  ,  sceptie.) 

Soulager  les  maux  de  tous  les  misérables,  BoiL. 

Que  de  son  peuple  gémissant 
Sa  main  soulagea  les  misères.  RODSS. 

Soulager  ,  servir  au  soulagement ,  au  propre 
et  au  tiguré.  Cette  médecine  l'a  Jort  soulagé.  Cette 
pensée  soulage.  »  Dicr.  de  l'Acad. 

«  11  ne  peut  trouver  ni  de  situation  ni  de  re- 
»  mPMt  (i\\i\ç  soulage.  » 
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Et  cette  îllnsîon  soulageant  sa  disgrâce.  B.OUSS. 

On  dit  ([w'un  homme  s'est  soulagé  d'une 
partie  de  son  travail,  pour  dire  qu'il  a  pris 
quelqu'un  pour  l'aider  dans  son  travail  ,  ou 
qu'il  a  restreint  son  Irayail-  H  avoi-t  une  charge 
qui  l'accablotl ,  il  a  pris  deux  commis  pour  se 
soulager.  Il  avait  formé  un  plan  (Couvrai^t  .rès- 
vnste,  et  en  le  resserrant,  il  s'est  considérai Itmtnt 
soldasse. 

Soulagé  ,  ée  ,  participe. 
Voyez  si  sa  douleur  en  paroît  soulagée.  RAC. 

{Voyez  tounneni.] 

SOULÈVEMENT,  s.  m.  Il  n'est  guère  d'usoge 
au  propre  que  dsns  cette  phrcise  ,  soulèvement  de 
cœur,  QUI  signifie  ,  un  rnal  d'estoini<c  en  usé 
par  le  dégoût  et  l'aversiou  qu'on  a  pour  quelque 
chose.  Cela  me  donna  un  soulèvement  de  cœur 

On  ditaussi,  tf  soulèrenientdesflotxy'ÇQU.i  dire, 
la  grande  agitation  des  flots. 

il  signitie  au  Kguié,  comraencetnent  de  re'- 
volle.  Le  soulèvement  d  une  ville  ,  (Tune  pro- 
vince. DiCT.   DE  L'ACAD. 

«  Les  soidèvemens  sont  pn<5si  impunis  que 
»  les  erreurs  dans  les  États  où  la  multitude 
>'  gouverne-  »  RL^.ss. 

Il  signifie  quelquefois,  mouvement  d'indi- 
gnation ;  et  ce^t  dans  ce  sens  qu'on  dit,  cela 
causa  dans  la  compas^nie  un  soulèvement  général 
contre  lui. 

SOULEVER,  V.  a.  ,  élever  quelque  chose  de 
lourd  ,  et  ne  le  lever  qu'à  une  petite  hauteur. 
Ce  fardeau  est  si  pesant,  qu'cï  peine  le  peut-on 
soulever. 

En  parlant  à  un  malade  qui  est  couché,  on 
dit,  soulevez-vous  unpeu,  pour  dire,  haussezun 
peu  le  corps;  et,  soulevez  la  tête,  pour  dire, 
haussez  un  peu  la  tête. 

Il  souJevoil  encoT  sa  main  appesantie.  Rac. 

On  d  i  t  que  la  marée  soulève  les  navires  qui  sont 
sur  la  vase  ,  pour  dire  qu'elle  les  détaclie  de  la 
vase  ,  et  qu'elle  les  met  à  flot  ;  et  que  la  tempête 
soulève  les  flots,  pour  dire  qu'elle  les  émeut , 
qu'elle  les  agite. 

Dans  celte  acception  ,  il  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel.  La  mer  commence  à  se  soule- 
ver. DicT.  DE  l'Acad. 

a  .So«/wer  des  tempêtes.  »  (Voyez /e/?î/;e7e.) 

BossaET. 

Soulever  ,  signifie  figurémeut,  révolter,  exci- 
ter à  la  rébellion.  //  a  soulevé  toute  la  province. 
Il  a  soulevé  les  peuples,  Dic.  de  l'Ac. 

Soulevez  VOS  amis. 
Il  n'ira  point ,  par  tin  lâche  attentat , 
Soulever  coatte  lui  le  peuple  et  le  sénat. 

Un  poiisant  voisin 
Que  j'ai  sn  soulever  contre  cet  assassin.  Rac. 

(Voyez  témoin.) 
_    Demain  avec  l'anrore  Tin  lutrin  va  paroître  , 

Qui  doit  y  soulever  on  peuple  de  mniins.  BoiL. 

H  signifie  aussi  figurémeut,  exciter  l'indigna- 
tion. La  proposition  souleva  toute  la  compagnie. 
Son  insolence  souleva  tout  le  monde  contre  lui. 

Dans  ces  deux  acceptions,  il  s'emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Ainsi  on  dit  que  l'armée 
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s'est  soulevée  contre  son  général,  que  les  peuples 
se  soulevèrent  contre  le  tyran  ,  que  tout  le  monde 
s'est  soulevé  contre  une  proposition  ,  et  qu'elle  a 
fcut  soulever  tout  le  monde.    Dicr.  de  l'Acad. 

«  Elle  ne  disoit  doue  pas  ,  ce  péché  estvéniel  , 
»  elle  disoit ,  il  est  péché,  et  sou  cœur  innocent 
»  se  soulevait.   »  Boss. 

«  Les  puissances  tpmporpUes  et  spirili.ielJes 
»  s'unisseutcoulre  sainte  Thérèse;  touleJ'Espa- 
»  gne  se  soulève.,  »  Fléch. 

«  Plus  d'une  fois  les  anciens  règnes  de  la  rno- 
»  narchie  ont  vu  la  ])opulace  se sr,utrver,^\.  cou- 
»  jurer  l'exlincliou  des  grands  et  des  nobles.  » 

Massillon. 
Voyez- vous  les  E^otnains  jirêts  à  se  soulever. 
Avez-voas  pu  ,  cruels  ,  1  immoler  aujourd'hui  , 
Sans  que  tout  votre  sang  se  soulevât  pourlui?      Rac 

Soulever  ,  cm  figuré. 
Le  Parnasse  françois  ,  ennobli  par  ta  veine  , 
Contre  tous  ces  complots  saura  te  maintenir  , 
Et  soulever  pour  toi  réqiiilabie  avenir.  BoiL. 

Mais  la  déesse  de  mémoire  , 
Favorable  aux   noms  éclatans  , 
Soulève  l'équitable  histoire 

Contre  riniqnilé  du  temps.  Rouss 

C'est  un  emprunt  que  lélève  de  Despréaux 
fait  à  son  niaitre  ,  ditLaharpe,  dans  son  Cours 
de  Littérature. 

On  dit  que  le  cœur  soulève  à  quelqu'un ,  pour 
dire  qu'il  a  mal  au  cœur,  qu'il  a  envie  de 
vomir. 

En  ce  setis  il  est  neutre.  Le  cœur  me  soulève. 
Cela  me  fait  soulever  le  cœur. 

On  dit  au  figuré,  cxv,"  une  chose  fait  soulever  le 
cœur,  01»  qu'i'/Ze  .so///firf /rrcewA-,  pourdirequ'elle 
ca  use  du  dé^oùl.  Ses  flatteries  soutsij'udes,  qu  elles 
font  soulever  le  cœur. 

Soulevé  ,  ée  ,  participe. 
Rcme  contre  les  rois  de  tout  temps  soulevée.       Rat 

SOUMETTRE,  t'.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
mettre:)  Réduire,  ranger  sous  la  puissance  ,  sous 
l'autorité,  mettre  dans  wn  état  d'abaissement  et 
de  dépendance.  Soumettre èi  l'obéissance  ctun.'iou- 
verain.  Siumettre  i^ne  province  ci  ses  lots ,  et  .son 
empire.  Soumettre  les  rebelles.     Dict.  de  l'Ac 

«  Je  suis  le  Sfigueur  ,  dit-il  :  j'ai  voulu  sou- 
»  mettre  ces  terres  au  roi  de  Babyloue  mou  ser- 
»  viteur.  »  (Aboyez  vague.)  '  Boss. 

Jules  qui  le  premier  la  toum^'i  à  ses  armes.  Rac. 

Soumettre  ,««  ^jY/re  ,    en    parlant  des  pas- 
sions. 
Et  soumettes  l'orgueil  de  votre  esprit  rebelle.    Boil,. 

On  dit  au  figuré,  soumettre  sa  raison  à  la 
f^i-  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  doctrine  de  Jésus-Christ  étoif  insensée  eu 
ïj  apparence,  et  les  \^\\\o%ct\)\\^%  soumipent\ç\xz 
»  raison  orgueilleuse  à  celte  haiute  folie.  » 

Massillon. 

Ou  supprime  quelquefois  le  régime  indirect. 

«  11  y  a  encore  moins  de  ressource  pour  la 
»  raison  ,  à  secouer  tout  joug,  a\{-i,  obéir  et  ù  se 
»  soumettre,  w  Mass. 

Soumettre,  au  figuré,  en  p.^rlaut  de  coude -à 
cendauce. 
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a  Soumettre  sa  volonté  à  dec  complaisances 
»  difficiles.  M  Fléch. 

On  dit,  soumettre  une  question  à  l'examen, 
pour  dire ,  la  considérer  eu  détail ,  s'assurer  de  la 

vérité.  , 

Ou  dit  aussi,  soumettre  au  calcul ,  pour,  véri- 
fiera l'aideducalcul  :  etau  mèmesens,  soumettre 
à  l' analyse. 

On  dit  encore  ,  soumettre  une  chose  au  juge- 
■m'-nt  à  la  censure  ,  à  la  critique  de  quelqu'un  , 
pour  dire ,  s'engager  à  déférer  au  jugement  qu'il 
en  portera.  Je  vous  prie  de  lire  toute  la  pièce ,  je 
la  soumets ,  Je  me  soumets  à  votre  jugement.  Se 
soumettre  à  un  jugement  arbitral.  Cet  auteur  a 
soumis  ses  écrits  au  jugement,  à  la  censure  de 
l'ésUse.  DicT,  DE  l'Acad. 

«  Il  sétoit  uni  plus  étroitement  à  la  justice  , 
»  en  s'approcliant  d'un  roi  qui  lui  soumetiowi, 
»  jusqu'à  ses  intérêts  et  sa  gloire.   »      Fléch. 

«  Louis-le  Grand  a  su  plus  d'une  lois  sou- 
»  mettre  noblement  ses  intérêts  à  la  décision  des 
»  lois.  »  Mass. 

Soumettre  ,  ayant  pour  sujet  un  nom  de 
chose  inanimée ,  se  dit  de  ce  qui  est  le  principe, 
le  motif  delà  soumission. 

«  Cette  égalité  nécessaire  à  laquelle  la  nature 
»  soumet  tous  les  hommes.  »  Boss. 

«  L'exemple  des  grands  corrompt  tous  ceux 
»  que  leur  autorité  leur  so;^/?W.  —  Votre  nais- 
»  sance  vous  soumet  à  l'autorité  du  trône.  » 

Massillon. 
Un  captif  qxie  le  sort  m'a  soumis. 
Soit  qu'à  tant  de  bienfaits  ma  mémoire  fidèle 
Lui  soumeUe  en  secret  tout  ce  que  je  tiens  d'elle- 

Racine. 

SE  Soumettre,  v. pron.  Se  soumettre  à  une  do- 
mination étrangère.  Se  soumettre  aux  ordres,  à  la 
volonté  de  quelqu'un,  pour  dire  ,  y  conformer  ses 
actions  ,  ses  seulimens.  //  faut  se  soumettre  aux 
ordres  du  Roi.  Se  soumettre  à  te  que  la  raison  de- 
mande. Nous  devons  nous  soumettre  sans  mur- 
murer aux  ordres  de  la  Providence ,  nous  soumet- 
tre  entièrement  à  la  volonté  de  Dieu. 

«  La  reine  se  «o«OT(/ plus  que  jamais  à  cette 
»  main  souveraine  qui  tient  du  haut  des  deux 
»  les  rênes  de  tous  les  empires....—  Dieu  même 
»  a  mis  en  nous  quelque  chose  qui  peut  ,5e  sou- 
»  mettre  à  la  souveraine  puissance.  —  La  prin- 
»  cesse  Anne  renonça  à  tous  les  jeux,  même  les 
i)  plus  innocens,  se  soumettant  aux  sévères  lois 
»  de  la  pénitence  chrétienne.  »  Boss. 

«  Us  doivent  se  soumettre  les  premiers  au  dé- 
r>  cret  de  l'Eglise.  —  Se  soumettre  à  l'autorité  de 
»  l'É'dise.  »  (Voyez  soumission.)  Mass. 

.T'innove  de  son  ccur  les  senfiœeus  cachés  ; 
Mais  ;«  m'y  soumeltrots  sans  vouloir  rien  prétendre  , 
ai  ,  comme  vous,  seigneur,  je  crovois  les  entendre. 
Quelque  loi  qu'il  vous  dicte  ,  il  faut  vous  y  soumeUre. 

Racike. 
Jl  se  soumrt  Inî-méme  ans  caprices  d'autrui.  Bort. 
On  (il  aussi ,  6;^  soumettre  à  quelque  chose ,  à 
simffrir  quelque  chose,  pour  dire, s'engager, con- 
sentir à  subir  quelque  peine.  Je  me  soumets  à 
payer  ce  qu'on  voudra,  si  cela  est.  Je  me  sou- 
mets a  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  en  cas  que  cela 
soit. 
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On  l'emploie  quelquefois  sans  le  régime 
direct. 

«  Demandez  à  ceux  qui  ont  dans  le  cœur 
V.  quelque  passion  violente  ,  s'ils  conservent 
»  quelque  fierté  en  présence  de  ce  qu'ils  aiment  : 
»  on  ne  se  soumet  que  trop,  on  n'est  que  trop 
w  humble....  »  Boss. 

Soumis  ,  ise  ,  participe. 
S'ils  t'attaquent  ,  qu'ils  soient  en  an  moment  soumis. 
5o«mjj,  apprivoisé.   {Voyez  tigre.)         Kac. 
Et  l'Euphrate  soumis  coule  plus  mollement.     L.  Rac. 
Si  Mayenne  est  dompté  ,  Rome  sera,  soumise.  VOLT. 

Soumis  à,  qui  est  dans  la  dépendance  de,  qui 
est  sous  l'autorité  de. 

«  Je  veux  que  tout  lui  soit  soumis ,  jusqu'aux 
»  animaux.  »  Boss. 

«  L'élévation  ,  qui  blesse  déjà  l'orgueil  de 
»  ceux  qui  nous  sont  soumis,  les  rend  des 
»  censeurs  plus  éclairés ,  etc.  —  Les  villes  et 
w  les  provinces  soumises  à  son  empire.  » 

Massillom. 

Tout  ce  petîple  ,  ces  rois  .  à  mes  ordres  soumis. 
La  moitié  de  ia  terre  à  son  sceptre  est  soumise. 
Ses  gardes  ,  son  palais  ,  son  lit  m'étoient  soumis. 
Les  orages  ,  les  vents  ,  les  cieux  te  sont  soumis. 

(Voyez  tutelle.)  RAC. 

On  diroit  que  le  ciel  est  soumis  à  sa  loi.  BOXt. 

II  se  dit  aussi  des  choses, 
ot  Un  bien  si  exposé  au  hasard,  si  soumis  au 
»  pouvoir  d'autrui.  »  Boss. 

Soumis    à,   docile  à  ,  qui  se  soumet  volon- 
tairement à  ,  qui  obéit  sans  peine  à  ,  etc. 
«  Une  volonté  soumise  à  celle  de  Dieu.  » 

Fléchier. 
«  Un  cœur  élevé  au-dessus  de  tout  ce  qui 
»  passe  ,  et  soumis  à  Dieu  seul.  —  Heureux  le 
»  prince,  ô  mon  Dieu  ,  qui  regarde  comme  un 
»  malheur  de  commander  aux  autres  ,  s'il  ne 
»  fOMs  est  pas  SOU/MIS  lui-même.  »  Mass. 

Soumise  à  mon  épouT, 
Un  fili  à  tons  ses  vœux  avec  amour  soumis. 

Soumise  à  ses  souhaits. 
Fut-il  jamais  au  joug  esclaves  plu»  soumis  ? 
Soumis  avec  respect  àsa.  volonté  sainte.  RAC 

A  la  raison  soumis.  BOII,. 

On  supprime  souvent  le  régime  indirect. 

«  Tout  partoil  d'une  ame  soumise.  *—  Dieu 
»  rend  à  Marie-Thérèse  sou  fils  unique  ,  qu'elle 
»  lui  offre  d'un  cœur  déchiré,  mais  .soumis.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  paroles  d'un  roi  soumis  et  ])ëiiiteat.  » 

Fléchier. 

«  La  sagesse  payenne  ne  vouloit  rendre  les 
j)  hommes  insensibles  que  parce  qu'elle  ue 
»  pouvoit  les  rendre  soumis  et  palicn.s.  » 

ALVSSILLON. 
Jadis  Priatn  soumis  fut  respeclé  d'Achille. 
Et  là,  vous  me  verre*,  soumis  on  furieux. 
Le  couronner,  madame,  on  le  perdre  à  vos  yeux. 
Et  mon  cœar,  aussi  fier  que  tti  l'as  vu  soumis. 
BACrKB. 
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Boni,  honnête  er  soumis. 

Va  esprit  peu  soumis. 
St  de  cliens  soumis  à  tonte  heure  entonrée.     BoiL. 
T7n  cœur  pnr  et  soumu  ,  présent  des  malhetirenx. 

VOLTAiaB. 

On  dit  en  termes  de  fortification  ,  qu'un  ou- 
vrage est  soumis  à  un  autre  ,  pour  dire  ,  qu'il  eu 
est  dominé. 

Ou  le  dit  aussi  d'une  hauteur  à  l'égard  d'une 
autre. 

SOUMISSION ,  s.f. ,  disposition  à  obéir.  //  a 
toujours  eu  une  grande  sou/?2iisic.n pour  ses  supé- 
rieurs. Il  a  toujours  été  d'une  grande  soumission 
pour  ses  parens ,  envers  ses  parens  ,  à  l'égard  de 
ses  parens.  Il  se  tient  dans  la  soumission  où  il 
doit  être.  Demeurer  dans  la  soumission.  Avoir 
une  grande  soumission  d'esprit  pour  ie«  choses  de 
la  foi.  La  soumission  à  la  volonté  de  Dieu.  L,a 
soumission  aux  ordres  de  Dieu.  Dic.  de  l'Acjld. 

«  Quel  respect ,  quelle  soumission  n'a-t-elle 
»  pas  eue  poi\r  son  roi.  —  Que  veut  dire  cette 
»  conviction  dont  parle  l'apôtre,  si  ce  n'est  une 
»  soumission  de  l'intelligence  entièrement  cap- 
»  tivée  ,  sous  l'autorité  d'un  Dieu  qui  parle.  — 
»  Dans  sa  courte  prière  ,  vous  voyez  la  soumis- 
»  sion  aux  ordres  de  Dieu  ,  l'abaudon  à  sa  pro- 
j)  vidence,  »  Boss. 

«  Une  mort  chrétienne,  préparée  par  vvne.«o//- 
»  mission  entière  à  la  volonté  de  Dieu  ,  et  par 
»  une  longue  patience.  —  Avec  quelle  soumis- 
»  sion  elle  ploya  sa  volonté  dès  que  celle  de 
»  Dieu  lui  fut  connue.  —  Avec  quelle  soumis- 
3)  sion  M.  de  Turenne  adoroit-ii  les  œuvres  de 
i)  Dieu  que  l'esprit  humain  ne  peut  corapren- 
»  dre. — Marie-'Thérèse  voyoït  en  vous,  prince, 
»  cette  soumission  qu'elle  vous  inspira  toujours 
»  pour  le  roi.  p  Fléch. 

«  Il  semble  que  nos  inférieurs  veulent  rega- 
»  gner  par  les  censures  ce  qu'ils  perdent  par  la 
»  soumission.  —  Il  n'y  a  de  bonheur  pour  les 
»  peuples  que  dans  l'ordre  et  dans  la  soumis- 
»  sio/i.  —  Il  faut  que  ,  plus  l'amour  delà  nation 
»  ne  conuoit  d'autre  loi  qu'une  soumission 
»  aveugle  ,  plus  ses  rois  n'exigent  de  sa  soumis- 
»  sion  que  ce  que  les  lois  leur  permettent  d'en 
»  exiger.  —  La  soumission  sera  sans  murmure  , 
»  parce  qu'elle  sera  sans  contrainte.  —  La  foi 
»  nous  laisse  sensibles,  mais  elle  nous  rend 
»  soumis;  et  cette  sensibilité  fait  elle-inèine 
»  tout  le  mérite  de  notre  so«?K/«siort.  »  (Voyez 
source.  )  Mass. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'acte  simple  de  l'obéis- 
sance. J'ai  été  très-content  de  sa  soumission  dans 
cette  circon.stonce. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pltiriel  ,  pour 
marquer  les  respects  qu'un  inférieur  reud  à 
ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui.  C est  un  homme 
qui  exise  de  grandes  soumissions. 

Il  se  prend  aussi  pour  les  démonstrations 
respectueuses  dont  un  inférieur  'ise  à  l'égard 
.d'un  supérieur,  pour  apaiser  son  iudignation, 
pour  lui  faire  satisfaction.  Le  roi  reçut  ses  sou- 
missions avec  bonté.  Ils  furent  députés  de  la 
ville  pour  porter  ou  roi  les  soumissions  du 
peuple. 

SOUPÇON,  s.  m.,  opinion  ,  croyance  désa- 
vantageuse^ accompagnée  4c  doule.   Soupçon 
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injuste  ,  ié?néraire  ,  injurieux  ,  mal  fondé.  J'ai 
un  léger ,  un  violent,  un  grand  soupçon  que.... 
C'est  un  esprit,  un  cœur,  rempli  de  soupçons. 
En  proie  à  ses  soupçons.  Avoir  du  soupçon  ,  des 
soupçons.  Prendre  ,  donner  du  soupçon.  JEclair- 
cir,  détruire  un  soupçon.  Le  soupçon  tombe  sur 
lui.  Il  est  hors  d^  tout  soupçon  ,  au-df.'-s/is  des 
soupçons.  J'ai  quelque  soupçonffle  sa  fidélité.  J'ai 
de  grands  soupçons  sur  la  conduite  de  ce  jeune 
homme. 

On  dit,  un  cœur  exempt  de  soupçon  ,  ^ouT 
dire  ,  qui  ne  soupçonne  pas  ;  et,  u/ie  conduite 
exempte  de  soupçon,  pour  dire,  qui  ne  peut 
être  soupçonnée. 

«  Quelle  cause  fit  arrêter  les  princes  ?si  ce  fut 
»  ou  des  soupçons,  ou  des  vérités  ,  ou  ?!*>  vaines 
»  terreurs,  qui  le  pourra  dnf.  à  la  postf^rité"?  » 

EossuiT. 
«  Faire  retomber  le  soupçon  sur  un  autre.   » 

VoLT.^ir.^:. 

Ah.  !  si  de  ce  soupçon  votre  ame  est  prévenue  ! 

Et  toutes  les  raisons 
Qui  ne  le  flattent  pas  ,  aigrissent  ses  soupçons. 
Je  me  trorapois  dans  mes  soupçons. 
A  vos  soupçons  dDcneï  moins  de  créance. 
De  mes  soupçons  quelle  étoit  l'injnstice  ! 
Ira-t-il  voir  Roxane  ,  et  calmer  ses  soupçons  ? 
Elle  est... 

Exerapte  des  soupçons  dont  je  suis  tourmentée. 
Mille  soupçons  affreux  viennent  ma  déchirer. 
Bannissez  ces  soupçons  q-y^  troublent  notre  joîe. 
(Ce  refus)  ponrroit  nie  jeter  en  d'étranges  soupçons. 
Un  léger  soupçon  facile  à  césarœer. 
Combien  de  fois  je  l'aurois  éclaircie  , 
Si  je  n'eusse  à  sa  haine  exposé  que  ma  vie  , 
Si  je  n'avois  pas  craint  que  ses  soupçons  jaloux 
N'eussent  trop  aisément  remonté  jusqu'à  vous! 

(y oytz  sacrifier.)  RAC. 

De  ce  soupçon  jaloux  écoutez-vons  l'erreur  ?    VotT. 

Il  se  dit  aussi  d'une  simple  conjecture,  dune 
simple  opinion  que  l'on  a  de  quelque  chose  , 
indépendamment  du  bien  ou  du  mal.  Ce  n'est 
pas  une  certitude  ,  ce  n'est  qu'un  soupçon.  J'ai 
quelque  soupçon  que  c'est  lui.        Dic.  de  l'Ac. 

«  Certaines  vues  d'honneur  qui  faisoient 
»  craindre  à  M.  de  Monlausier  jusqu'aux  moin- 
»  dres  soupçons  de  changement  ,  etoienl  autant 
»  d'engagemeusquile  lioientà  sacoimnunion.  » 

Fléchier. 

Il  se  dit  aussi  d'tiue  apparence  légère.  Cette 
femme  a  un  soupçon  de  rouge.  Il  a  un  soupçon 
de  fièvre.  Il  y  a  quelque  soupçon  de  peste  ,  de  pe- 
tite vérole  dans  cette  contrée. 

Il  se  dit  encore  de  la  plus  petite  quantité 
d'une  chose.  Donnez-moi  un  soupçon  de  cette  li- 
que-ur. 

Ton  tes  ces  dernières  expressions  sont  du  style 
familier. 

SOUPÇONNER,  V.  a.  ,  avoir  une  croyauce 
dé-avantageiiie  ,  accompagné'^  'e  doute  ,  tou- 
chant quelqu'un  ,  touciiant  quelque  chose. 
S lupço'iner  un  homme  d'un  crime  ,  d  une  trahi- 
son. O'i  le  soupçonne  d'avoir  trompé  son  parent. 
On  le  soupçonne  d'heresie.  On  ■•soupçonne  cette 
dévotion  d'hypocrisie.  Il  y  a  lieu  cl''  ■■soupçonner  cie 
foiblesse  une  pareille  conduite.  Dic   de  lAcab. 
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«  Dans  ces  jours  de  Iroiible  où  les  grâces  lom- 
»  lioieul  sur  ceux  qui  savoienl  à  propos  se  faire 
V  soupçonner  QW  se  faire  craindre ,  ou  ntrj;Iigea 
î)  M.  de  Moutausier  coinrne  un  serviteur  qu'où 
»  ne  pouvoil  perdre.   »  Fléch. 

Qui  dois-  je  soupçonner? 
.îe  n'ai  pu  seupçonner  tou  ennemi  d'un  crime. 
Quoi  !  vous  le  soupçonnez  d'une  haine  couverte? 
Je  soupçonnois  d'eireur  tont  le  camp  à  la  fois. 
"On  bruit  que  j'iii  pourtant  soupromt'  du  mensonge. 

PiACINE. 
N'osant  xoupçomier  sa  fcinaiR  d'imposture. 
D'un  Pasquln  qu'on  a  fait  au  Louvre  on  vous  soupçonne. 

EoiLEAU. 

Il  signifie  aussi ,  avoir  une  simpleconjecture, 
\ure.sirap!e  opinion  loucliantquelque  chose  que 
ce  soil.  Je  ne  puis  cisf^urer  cela  ,  uu.is  /«  le  soup- 
çonne. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  remarr{uoit  dans  les  entretiens  de 
»  la  pieuse  olLesse  celte  charilé  qui  n'est  ni 
»  jalouse  ni  ambitieuse,  toujours  si  disposée  à 
»  croire    le  bien    qu'elle   ne   peut   pas  mèine 


le   tnab  » 


Buss. 


»  soupçonner 
Un  cœur  noble  ne  peut  soupçonner  en  autrui 
La  bassesse  et  la  malice 
Qa'iî  ne  senf  point  en  lui,  Rac. 

SouPÇOKKER  QUE.  Je  Soupçonne  que  celu  peut 
être.  DicT.  de  l'Acad. 

Me  préserve  le  ciel  de  jamais  soupçonner 
Oue  d'un  prix  si  cruel  vous  payiez  mes  bienfaits. 

PiACINE. 
Ne  soupronnes-\u  pas  çu'agité  du  démon  , 
Je  rumine  en  niarchaut  quelque  endroit  ,  etc.   Boit. 

SouPÇfVNKî^R,  se  défier  de,  être  incertain  de. 
Quoi!  loujoins  joK^fonTîf  son  respect  I         Rac. 

SoupçoiiKER  ,  se  douter  qu'une  chose  arrivera, 
ou  est  déjà  arrivée. 
Et  loin  de  soupçonner  sa  disgrâce  prochaine. 
J'ai  soupçonné  quelques  ordres  secrets. 
Loin  de  soupçonner  va  arrêt  si  sévère. 
De  cet  occueil  que  ào'\&-]e  sovpçonnfr  ?  Rac. 

Snns  me  soupçonner ,  sans  se  douter  de  mes 
-  intentions  secrètes. 

Mais  sans  vu:  soupçonner ,  .««rsibla  à  mes  alarmes, 
Elle  m'offre  sa  main  pour  essuyer  mes  larmes.  RaC. 

On  dit  dans  le  style  familier,  vous  ne  soup- 
çonnez pas  ce  que  c'est  que  ce  cciniclèrt-là,  ce  que 
c'est  que  celte  entreprise  ,  pour  dire  ,  vous  n'en 
avpzpas  une  juste  idée. 

Soupçonné  ,    ée  ,  participe.    Soupçojiné  sans 
fondement.  Il  est  Jlxiltnient ,  violemment  soup- 
çonné lie  ce  crime.  Dic.  de  l'Ac. 
Mais  j  e  laissois  gémir  la  vertu  soupçonnée. .  Bac. 

SOUPCONKEUX  ,EUSE  ,  aclj.  ,  défiant  ,  qui 
est  enclin  i  soupçonner,  qui  sroupçonne  aisé- 
ment. Cesl  un  homme  soupçonneux.  Elle  est  dé- 
fiante (t  soupçonneuse.  Il  etuporte  d'ordinaire, 
nueidt'e  de  blârne,  et  signifie,  trop  dispoié  au 
soupçon. 

«  Sans  craindre,  ni  ses  envieux,  ni  les  dé- 
»  fiances  d'un  ministre  également  soupçonneux 
»  cl  ennuyé  de  sou  étal,  M.  Le  TelUcr  alioiî 
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»  d'un  pas  intrépide  où  la  raison-d'État  le  dé- 
»  lerininoit-   »  Boss. 

«  Louis  XI,  toujours  .so/^/>fo/?A7f'«.r  et  toujours 
»  suspect,  odieux  aux  autres  età  lui-même,  etc.» 
(  Voyez  traîner.  )  Fléch. 

Un  vainqueur  soupçonneux.  RaC. 

D'un  tyran  soupçonneux  pâles  adulateurs.  EOIL. 

Prndeut,  iaaî\%  soupçonneux.  VoLT. 

SOUPIR  ,  5.  m.  (on  lait  sentir  R,  même  de- 
vant une  consonne).  Respiration  plus  forle  et 
I>lus  longue  qu'à  l'ordinaire  ,  causée  souvent 
p.ir  quelque  passion  ,  cotnine  l'amour,  la  tris- 
tesse ,  etc.  Grand  soupir.  Lon,:^-  soupir.  S lupir 
umoiiri'ux.  Soupir  de  diitlenr,  d'umoury  etc.  /4 r- 
dens  ,  tendres  soupirs.  Jeter,  pousser  de  grande 
.soupirs  ,  f/#.v  soupirs  entrecoupés  ,  des  soupirs  re- 
doublés. Jl  (i  le  cœur  gros  de  soupirs.  HjCI  dou- 
leur s'exhale  par  les  soupirs.  Retenir ,  arrêter, 
étouffer  ses  soupirs.  Dict.  de  l'Ac.^d. 

«  M.  Le  Tellier  a  vu  disparoitre  toute  sa 
»  grandeur  avec  sa  vie  ,  saus  qu'il  lui  en  ait 
»  coûté  un  seul  soupir.  —  La  giâce  a  déjà  niis 
«  la  princesse  en  d.-^!'ense;  ni  la  gloire  ni  la 
))  jeunesse  n'auront  d'elleuin  soupir.  »    Boss., 

a  Exaucez,  Seigneur,  les  vœux  de  tous  ceux 
»  qui  m  écoutent,  afin  que  ce  jeune  roi,  qtii 
»  est  comme  reniant  de  nos  soupirs  et  de  nos 
1)  lartnes,  devisniie  lui-n;ême  le  salut  de  son 
»  peuple.  »  Mass. 

De  ce  soupir  que  faut-il  que  j'augure  ? 
De  Ionj,s  soupirs.  (Voyez  suiore.) 
Je  sais  qu'cii  vous  voyant  nn  lendre  souvenir 
l'eut  m'arracher  du  cteur  quelque  indigne  soupir. 

A  quels  soupirs  suis-ie  donc  condaaniee  ? 
J'ai  surpris  ses  soupirs  qu'il  me  vouloir  cacher. 
Le  cœur  gros  de  soupirs  par  l'ingrit  rtbjlés. 

Nos  soupirs  sont  nos  seules  armes 
'  S'il  faut  entia  expliquer  mea  soupirs. 
Il  entend  les  soupirs  de  "humble  qu'on  oulragp. 
(Vous;  qui  venez  si  souvent  partager  mes  soupiis. 


(Voyez  su/aire ,  suivre  ,  1rcnq:iiHiser.)  RAC» 

Le  comique  ennemi  des  scupirs  et  des  pleurs. 
Raffermis  ma  vertu  qu'f branlent  tes  soupirs. 
A  ce  t'isie  discours  qu'un  long  joîfP/V achève. 
Mêle  plut6t  ici  tes  soupirs  à.  mes  plaintes. 

Tousser  des  sout>irs.  Eoit. 

Tes  si'jetç  désolés  t'adr<'ssent  leurs  soupirs-      Itouss. 

Dans  les  poêles  ,   il    sit^'uifie  quelquefois  ies 
témoignages  rauets  et  expressifs  de  l'amour. 

Je  ne  vous  nierai  pas  ,  seigneur  ,  que  ses  soupirs 
Ont  daigné  quelquefois  expliquer  ses  désirs. 

Doutez- vous  des  jou/xVj  enflatHmés 
De  deux  Jeunes  amans  l'un  de  l'autre  charmés? 
Ah  !  qu'un  seul  des  soupirs  que  mon  coeur  vous  envoie, 
S'il  s'écbappoit  vers  elle,  y  porieroit  '.'ï  joii  ! 
El  pourquoi  vos  soupirs  seroical-iis  repousses  ? 
J'employois  les  soupirs  et  même  la  menace. 
Et  je  vous  en  croirai  .lur  un  simple  soupir. 
Tu  vis  naître  nia  flinrrne  et  mes  piemiers  soupirs. 
Pensez-vous.... 

Qu'un  cœur  accablé  de  tant  de  déplaisirs  , 
De  son  persécuteur  ait  brigué  Jes  soupirs  ?  RAC. 

Carde'-toi  de  penser 
(Ju'à  bnguer  des  soiipij-t']e  puisse  m'ibaisser.    YOLT. 
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Qne  Japîler  ,  s'il  vent ,  t'ofifre  encor  ses  soupirs. 
Rousseau. 

Il  lignifie  quelqiielais  le  senlirnent  de  1  a- 
111  our.  Je  connuis  celk  gui  est  l'cujei  de  vos  soupirs, 

Kotne  ,  Vespasien  ,  iraversoient  vos  soupirs. 

Maître  de  mon  des  lia  ,  libre  dans  tues  soupirs. 

Portez  loin  de  mes  yeux  vos  soupirs  et  vos  fers. 

Soupirs  d'autant  plus  doux  qu'il  les  fdl.oit  céler  î 

Qne  dit-on  des  soupiis  que  je  poasse  pour  elle? 

Vous  voulez..  . 

Que  je  laisse  un  champ  libre  à  vos  nouveaux  soupirs. 

Le  ciel  de  leurs  soupirs  apprnuvoit  l'innocence. 

Phèdre  en  vain  s'honoroil  des  soupirs  de  Thésée. 

Dans  mes  lâches  soupirs  d'aiita.it  plus  méprisable  , 

<2oe  ,  etc. 

Et  SCS  premiers  soupirs  sont  votre  heureux  ouvrage. 

Racixe. 
On  appelle  dernier  soupir  ,  le  dernier  moment 
Ae  la  respiration,  le  dernier  moment  de  la  vie. 
Je  vous  servirai  ,  j'aurai  de  la  reconrwissame 
fu-'^qu'à  mon  dernier  soupir ,  lusqu'cin  dernier 
aoupir.  Dict.  ue  l'Acad- 

«  Ravi  de  poiisser  sa  recotinoissauce  justpi'au 
»  dernier  soupir.  —  Dieu  lui  conserve  le  juge- 
»  ment  libre  jusqu'au  dirnier  soupir.  —  Nous 
»  alteudous  \ts  derniers  soupirs  pour  i)reudre 
»  lessenti.nens  que  la  seule  pensée  de  la  mort 
»  devroit  nous  inspirer.  5)  Boss. 

a  O  Seigneur  ,  vos  derniers  soupirs  sont 
»  comme  les  prémices  sacrées  de  votre  règne  , 
))  et  c'est  par  la  croix  que  vous  allez  conquérir 
»  l'univers.  —  Vous  le  savez  mille  fois  ,  daits 
5)  la  fureur  des  combats,  vous  avez  vu  les  coni- 
»  i-'^gnons  de  vos  excèsue  metlrepiesqueqn'ua 
î)  intervalle  entre  nue  in.piété  et  le  dernier 
»  soupir.  »  TvIass. 

Tout  ce  qne  j'aimerai  jusqu'au  dernier  soupir. 

Pour  me  prouver  sa  foi  daLS  ses  dcnùeis  soupirs. 

De  ses  derniers  soupirs  je  me  rendis  maîtresse.     Rac 

Dans  nu  rfernf'er  joup/r  achevant  son  supplice    L.  KaC. 

On  dit  j  rendre  le  dernier  soupir,  les  derniers 
soupirs ,  pour,  mourir  ;  el  ,  recevoir^  recueillir 
les  derniers  soupirs  de  son  ami ,  pour,  l'assister 
jusqu'à  la  mort. 

SOUPIRANT  ,  s.  m.  ,  amant.  i?//e  a  beaucoup 
de  soupirans.  Il  est  du  style  familier. 

SoupiR.vsT  ,  pariicipe.  A'^oycz  le  verbe  soupi- 
rer. 

SOUPIRER,  V.  n. ,  pousser  des  soupirs,  faire 
des  soupirs.  Soupirer  de  douleur ,  d'amour ,  de 
regret.  Geniir  ,  pieurer  et  soupirer.  Soupirer  du 
fond  du  coeur,  Jl  soupire  sans  cesse,  f^ ous  en  sou- 
pirez. Dict.  de  l'Acad. 

«  I!  cotnptoit  ses  prospérités  lemporelies,  et 
»  sécrioit  en  soupirant,  seroit-il  possible  ,  ô 
»  mou  Dieu  ,  que  ce  fût  là  ma  récompense  !  » 

ri-ÉCUIEtl. 
Soupirer  k  ses  pieds,  tnoins  d'aciour  que  de  rage. 
Quand  elle  vous  verra  de  ce  degré  de  gtoire 
"Venir  en  soupirant  avouer  sa  victoire. 

Je  pleure  ,  je  soupire , 
Je  frémis  ,  elc. 

Ta  soupires  enGn  ,  et  semblés  te  troubler. 
En  frémissaut  du  coup  qui  vous  fait  soupirer.      R  AC. 
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Il  soupirail  le  so'r  ,  si  sa  main  forlanJ-s 
r>'avoit  par  des  b-enfaits  signale  la  journée.      Boit. 
(Voyez  pointe,  succumôer.j 
Je  soupire  nuit  et  jour. 
(Les  chaînes)  où  les  fils  d'Alsiis  le  fdi'ioieTit  soupirer. 

Rousseau, 
Ou  dit  ,  qn/.'/i  homme  soupire  pour  une  fille , 
pour  une  Jtmme  ,  pour  dire,  qu'il  ei;  est  amon- 
reux. 
Auguste  votre  aïeul  soupiroil pcur'L'.vîe, 

Une  sévère  loi 
Défend  k  tous  les  Grecs  de  soupirer  pour  moi. 

Mon  ame  ,  à  vos  ordres  rebelle  , 
Ke  peut  ni  tcupinr  ni  briiler  que  pour  elle.        ll.AC. 
Le  héros  pour  qui  son  cœur  soupire.  Bo  tiss. 

Il  s'emploie  quelr^uefoissans  régime. 

J'aimois,  je  soupirais  dans  une  paix  profonde. 

Et  sans  se  déclarer  , 
Seule  dans  l'Orient  (ilj  la  laissa  soupirer.  R  \c. 

Ou  dit  au  figuré  ,  en  parlant  d'uu  avare.  // 
ne  soupire  que  pour  les  nc/iesses,     Dic.    DE  l'Ac. 
Mon  cœur  sous  est  connu  .  seigneur  ,  et"  je  puis  dire 
Qu'on  ne  l'a  jamais  vu  soupirer  pour  l'empire.    Rac. 

Soupirer  apiuîs  ,  désirer  ardemment.'  Il  y  a 
long-temps  qu'il  soupitvit  après  cette  charge. 

«  Soupirant  après  ces  vives  lumières  qui  seu- 
»  les  triomphent  de  l'erreur.  —  Le  vrai  cliré- 
»  tien  soupire  après  un  bonheur  étemel.  — 
»  Les  souverains  doivent  soupirer  après  une 
«  gloire  toute  immortelle.  »  Fléch. 

SovpiREa,  est  quelquefois  actif  dans  le  figuré. 
Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses  douleurs.  Il  ne 
se  dit  ainsi  qu'en  poésie. 
(Toi  qui;  m'aidois  à  soupirjr  les  malteurs  de  Sion. 

Uacise. 
Amour  dictoit  les  vers  qne  soupirait  TibuUe.     £0IL. 

SOUPLE,  adj.  des  ch-ux s-enres ,  flexible,  ma- 
niable ,  qui  se  plie  aisément  sans  se  lompre, 
sans  se  gâter.  L'osier  est  souple. 

Il  se  ditaussi  des  personufcs  et  de  certains  ani- 
maux. Jl  i'jut  qu'il  soiù  bien-  souple  pour  faire 
tous  les  tours  qu'il  fait.  Ce  bateleur  a  le  corps 
bien  souple  ,  a  les  reins  souples,  Jl  J'aut  avoir  les 
mains  bien  souples  pour  jouer  des  gobelets.  Ce 
cheval  a  le  jarret  souple.  ^ 

Souple,  signifie  figurément ,  docile,  complai- 
sant,  soumis,  qui  a  l'humeur  accommodante  , 
l'esprit  flexible  aux  volontés  d'autrui.  Pour 
réussir  à  la  cour ,  il  faut  élr-e  .Kuplc.  Il  a  ruiné 
sa  fortune ,  fauLe  d'avoir  été  assez  souple,  Jl  a 
l'esprit  souple.  Il  est  d'un  caractère  soujde. 

«  Tout  ploie  ,  tout  est  souple^  quand  Dieu 
»  commande.  »  •      Boss. 

«  Des  hommes  souples  et  iiorue's  s'élèvent  aux 
»  premières  jilacej  ,  et  les  meilleurs  sujets  de- 
»  viennent  inutiles.  »  Mass. 

Valet  sciiple  an  logis  ,  fier  huissier  à  l'cgHse. 
La  richesse  permet  une  juste  fierté  ; 
Mais  il  faut  érie  souple  avec  la  pauvreté. 
Et  toupie  à  la  raison  ,  corrigez  sans  murmure.    Boii,. 

SOUPLESSE,  s./.  ,nexibiUté  de  corps  ,  faci- 
lité à  mouvoir  sou  corps ,  à  se  plier  comme  on 
veut.  //  a  une  souplesse  de.  corps  admirable.  Jl 
fait  mille  cjioses  e.xtraordinaires  par  la  souplesse 
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de  son  corp.t.  Ce  joueur  de  f;ohelcts  a  une  grande 
souplesse,  de  mains.  Ce  sauteur  fait  des  tours  de 
souplesse  r/ui surprennent.  Z,e  singe  est  un  animal 
gui  a  beaucoup  de  souplesse.  Ce  cheval  a  de  la 
souplesse  dans  les  jarrets.         DiCT.  DE  l'Acad, 

ToDl  ce  qu'ont  jamais  pu  la  valeur  et  l'adresse  , 
I-'ardeur  ,  la  fermeté  ,  la  force  ,  la  souplesse  , 
Parut  des  deux  côtés.  VOLT. 

SouPLESse  ,  se  dit  aussi  figurément  ,  et  signi- 
fie, docilité,  coraplaisauce ,  soumission  ,  tlexi- 
hililé  aux  volontés  d'aiitiiii.  ^4uoir  de  la  sou- 
plesse dans  les  affaires  ,  dans  le  commerce  du 
monde.  Il  est  difficile  de  réussir  à  la  cour  ,  si  on 
n'a  de  la  souplesse  ,  de  la  souplesse  d'espiit. 

«  Lorsque  le  juge  veut  s'aggrandir,  et  qu'il 
»  change  en  une  souplesse  de  cour  le  rigide  et 
î>  inexorable  ministère  de  la  justice.  »      Boss. 

«  Nous  devenons  plus  grands  aux  yeux  des 
»  hommes  par  la  défense  héroïque  de  la  vérité  , 
y)  que  nous  nel'aurious  été  par  la  dissimulation 
»  et  la  souplesse.  »  Mass. 

Ou  appelle  figurément ,  tours  de  souplesse  ,  et 
absolument,  souplesses  ,  des  moyens  subtils, 
adroits,  cachés,  artificieux  , dont  on  se  sert  pour 
iirriver  à  ses  tins.  C'est  un  homme  dangereux  dans' 
les  affaires^  dans  le  commerce  ,  il  faut  se  donner 
de  garde  de  ses  tours  de  souplesse.  Ce  n'est  que 
par  des  tours  de  souplesse  qu'il  est  parvenu  à  ses 
fins.  Il  a  fait  mille  tours  de  souplesse  pour  sup- 
planter cet  homme,  pour  l'empêcher  de  réussir 
dans  son  entreprise.  Vous  ne  savez  pas  toutes  les 
souplesses  dont  il  est  capable  ,  pour  faire  réussir 
ses  projets.  Dict.  de  l'Acad. 

Ton  active  souplesse.  BoiL. 

SOURCE ,  s.f. ,  l'eau  qu  i  commence  à  sourdre, 
à  sortir  de  terre  en  certain  endroit  pour  conti- 
nuer sou  cours  :  ou  l'endroit ,  le  lieu  d'où  l'eau 
sort.  Source  claire ,  vive.  Source  qui  ne  tarit  jamais. 
Ce  ruisseau  ne  provient  pas  des  pluies,  c'est  une 
eau  de  source ,  qui  coule  de  source.  Trouver  une 
source  ,  la  source.  Cette  rivière  est  navigable  dès  sa 
source.  Elle  prend  sa  source  en  tel  lieu.  Remonter 
jusqu'à  la  source  d'une  rivière.  Remonter  une  ri- 
vière jusqu'à  la  source.  Les  sources  du  JVil.  em- 
poisonner une  source.  Détourner  une  source. 

a  Semblable  à  ces  tleuves  qui  s'étendent  à  me- 
»  sure  qu'ils  s'éloignent  de  leur  wurce.  » 

Fléchier. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  de  ce  qu'une 
personne  dit  ou  écrit  d'une  manière  facile  ou 
naturelle;  ou  conformémentà  son  génie,  au  ca- 
rncière  de  son  esprit,  aux  sentimens  de  son 
cœur ,  quec^-Za  coule  de  source.  Il  écrit  facilement, 
cela  coule  de  source.  DiCt.  de  l'Acad. 

A  la  souree  d'Hippociène  , 

Homère  ,  ouvrant  ses  rameaux  , 

S'élève  Comme  un  vieux  chêne 

Entre  d*  jeunes  ormeaux.  Bocsà. 

En  parlant  d'un  pays  abondant  et  fertile  en 
certaines  cnoses  qu'il  communique  à  ses  voisins 
ou  aii>;  ..vtlrfs,  on  dit  figurément  (\\\'ilen  est  la 
source,  La  Champagne  et  la  Bourgogne  sont  les 
sources  des  hnfis  vins.  Le  Pérou  est  une  source 
inépuisable  de  richesses. 

SOURCE;  auftguréjle  principe,  la  cause,  l'ori- 
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gine;  lepreraîer  auteur  de  quelque  chose,  d'oik 
quelque  chose  procède.  La  source  de  tous  les 
biens  ,  la  source  de  tous  les  maux.  D'où  vient  ce 
bruit?  Il  faut  remonter  à  la  source.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Tout  partoit  d'une  ame  soumise,  et  d'une 
»  source  sanctifiée  par  le  Saint-Esprit.  —  O  Sei- 
M  gneur,  dit  le  roi-prophète,  mon  cœur  ne 
»  s'est  point  haussé  :  voilà  l'orgueil  attaqué 
»  dans  sa  source.  —  Prêtres,  qui  êtes  les  an- 
»  ges  du  Dieu  des  armées,  allez  premièrement 
w  recevoir  les  lumières,  allez  puiser  dans  la 
»  source  ;  après,  venez  arroser  la  terre  et  faire 
»  germer  le  fruit  de  vie.  —  Arrivé  etr  la  terre 
M  des  vivans,  le  saint  prêtre  voit  et  goûte  en  la 
>>  source  même  combien  le  Seigneur  est  doux.  » 

BOSSUET. 

«  De  la  retraite  de  M.  Le  Tellier,  couloit 
»  une  source  secrète  de  sages  conseils  sur  tous 
»  les  serviteurs  fidèles....  —  Pour  rompre  i'i- 
»  uiqnité  dans  sa  source  ,  il  arina  son  zèle 
»  contre  les  juges  qui  la  commettoient  on 
»  qui  la  souffroient.  —  Madame  la  dauphine 
»  alloitàla  sourrejàes  grâces  avec  une  humble 
n  confiance.  —  Chacun  trouve  en  soi  la  source 
»  de  sa  douleur,  et  rouvre-lui-même  sa  plaie.  » 

Fléchier. 

«  Le  plus  saint  de  nos  rois  n'alloit  pas  cher- 
»  cher  la  source  de  sa  grandeur  dans  le  nombre 
»  des  villes  soumises  à  sou  empire. — Comme 
»  la  première  source  de  leur  autorité  vient  de 
»  nous,  les  rois  n'en  doivent  faire  usage  que 
»  pour  nous.  —  Jésus-Christ  fait  couler  de  sa 
»  croix  sur  nous  une  source  de  sainteté  et  de 
«  grâce.  —  Combien  de  favoris  de  la  fortune  , 
»  sortis  tout  à  coup  du  néant  ,  vont  de  plaiu- 
»  pied  saisir  les  premières  places;  et  de  là  quelle 
»  source  de  désagrémens  et  de  dégoûts!  » 

Massillon. 

Qui  changera  mes  yenx  en  deux  sdUrces  de  larmes 
Pour  pleurer  ton  malheur  ? 
Il  éteint  cet  amour,  source  de  tant  de  haine. 
Examinons  ce  bruit  ,  remontons  à  sa  source. 

Mon  trépas  ,  source  de  votre  gloire. 
Et  du  bonhenr  public  la  source  empoisonnée.     Rac 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  tarir  la  source  de ,. 

(Voyez  tarir.) 

Elle  (l'adulation)  suit  la  pourpre  et  les  faisceaux; 
Serpent  contagieux  qui  des  sources  publiques 
Empoisonne  les  eaux. 
Celte  curiosilé  , 
Source  do  toutes  nos  folies. 
Noble  et  généreuse  industrie. 
Source  de  toutes  les  vertus.  ROUSS. 

Source,  uti  figuré  ,  en  parlant  de  la  nais- 
sance, de  l'origine. 

«  Dieu  qui  d'un  seul  homme  a  voulu  former 
»  tout  le  genre  humain  ,  et  de  cette  source 
»  commune  le  répandre  sur  toute  la  terre, 
»  en  a  vu  et  prédestiné  les  allianc«s  dès  l'é- 
))  teruilé  ....  —  L'ame  qui  s'est  éloignée  de  la 
»  source  de  son  être  ,  ne  connoît  plus  ce  qu'elle 
»  est.  »  Boss. 

«  Loin  de  cette  chaire,  cet  art  qui  loue  vai- 
«  nement  les  hommes  par  les  actions  de  leurs 
))  ancêtres  ,  et  qui  remonte  à  des  sources  sou- 
»  vent  inconnues  pour  tlatter  leur  orgueil. 
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n  Quelque  glorieuse  que  fût  la  source  dont  il 
y  sortoit,  l'hérésie  des  derniers  temps  l'avoit 
»  infectée.  »  Fléch. 

C  Quoi  '  )  cette  Esther,  l'innocence  el  la  sagesse  même, 
Dans  cette  source  impure  auroit  puisé  ses  jonrs? 

Racike  . 
Si,  tout  son!  qu'il  est  d'une  source  divine  , 
Son  cœur  dément  en  loi  sa  superbe  origine ,  etc. 

BoiLEAD. 
Je  viens  chercher  dans  vos  forêts 
L'origine  et  la  source  antique 
De  ces  dieux,  fantômes  charmans  ,  etc.     ROCSS. 

AVOIR  SA  Source  daks. 

«  Toute  la  grandeur  de  Jésus-Christ  a  sa 
»  source  dans  le  sein  de  Dieu  d'où  il  est  serti-  » 

Massillon. 
PRENDRE  SA  Source  daks. 

«  Il  n'y  a  de  véritable  valeur  que  celle  qui 
»  prend  sa  source  dans  la  religion  et  dans  la 
y>  piété.  —  Quand  leur  gloire  prend  sa  source 
»  dans  l'amour  des  peuples.  —  Les  succès  les 
»  plus  éclalans  ou  prennent  leur  source  dans 
»  Je  crime,  ou  ne  sont  souvent  que  des  crimes 
,  »  éclataus  eux-mêmes.  —  Au  milieu  de  tous 
»  les  peuples  se  passent  des  évéuemens  qui 
»  prennent  leur  source  dans  \^i  exemples  des 
»  grands.  —  Le  penchant  infortuné  qui  souille 
»  tout  le  cours  de  la  vie  des  hommes  ,  prend 
»  toujours  sa  source  dans  les  premières  mœurs. 
»  —  La  fierté  prend  sa  source  dans  la  médio- 
»  crité,  ou  n'est  plus  qu'une  ruse  qui  la  cache.» 

]V1.\8SILL0N. 
Ces  lieux  brûlés  où  le  ]çinT  prend  sa  source .     Bon,. 

ÊTRE  LA  Source  de  ,  devenir  la  Source  de. 
Cette  humeur  mélancolique  est  la  source  de  vos 
maladies.  La  source  de  nos  malheurs  est  sou- 
vent notre  imagination.  Le  fléché  originel  est 
la  source  de  tous  nos  maux .     Dict.  de  l'Acad. 

«  La  révolte  a  été  la  source  de  tous  les  maux.» 

BOSSUET. 

«  Il  se  dépouilloit  de  certains  intérêts  déli- 
»  cats  qui  sont  les  sources  de  la  foiblesse  et  de 
»  la  corruption  des  hommes.  —  La  pensée  de 
»  la  mort  fut  la  source  féconde  de  tant  d'œu- 
5)  vres  de  justice  et  de  charité,  que  madame 
»  d'Aij^uillon  a  pratiquées....  —  Flandre,  triste 
»  et  fatale  contrée,  au  lieu  d'être  la  source 
»  malheureuse  de  nos  guerres,  tu  serois  au- 
»  jourd'hui  le  fruit  paisible  de  nos  victoires.  » 

Fléchier. 

«  La  jalousie  est  la  première  source  de  la 
»  décadence  des  empires.  —  C'est  l'intérêt  ou 
»  la  vanité  qui  sorti  les  sources  secrètes  des 
»  louanges  que  nous  donnons  aux  autres.  — 
»  Les  grands  talens  sont  toujours  la  source  de 
»  notre  condamnation  ou  de  notre  perte.  — 
»  Les  gens  de  bien  smt  f.  seule  source  du  hon- 
»  heur  ou  de  la  prospérité  des  empires.  — 
»  Est-il  de  plaitir  plus  doux  pour  uu  hou  cœur, 
»  que  de  devenir  une  so'/rce  de  salut  et  de  hé- 
»  nédiction  pour  ses  frères?  »  Mass. 

Vos  jours  louîoars  sereins  coulent  dans  les  plaisus. 
L'empire  en  ej/ pour  vous  ricéprisabie  source. 
EscDseï  ma  douleur  :  cette  image  crnelle 
Sera  pour  EQoi  de  pleurs  une  source  étercelle.      Kac. 
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Source  ,  au  figuré,  en  parlant  Se  ce  qui  sert  à 
l'instruction  ,  de  ce  qui  est  propre  à  former  le 
cœur  ou  l'esprit  des  écrits  originaux  ou  primi- 
tifs d'où  découle  l'instruction  des  âges  sui- 
vans.  Il  faut  connaître  les  sources.  Etudier  dans 
les  sounes.  Il  ne  s'arrête  ni  aux  versions  ni  aux 
commentaires  ,  //  va  droit  aux  sources ,  il  puise 
dans  les  sources. 

Dans  cette  acception,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel. 

«  Les  sources  du  droit  sont  révélées  ,  les 
»  saintes  maximes  revivent.  — Là,  pour  for- 
»  mer  des  prêtres,  on  les  raèue  à  la  source  de 
»  la  vérité.  »  Boss. 

«  Puisant  dans  les  sources  de  la  discipline 
»  monastique  les  règles  de  la  ferveur,  il  mon- 
»  troit  à  son  auguste  élève  les  sources  du  vrai 
»  et  du  faux.  —  Combien  de  fois  remonta- 
»  t-il  jusqu'à  ces  sources  anciennes  et  pures  que 
»  Jésus-Christ  nous  a  laissées  pour  y  puiser 
»  les  eaux  d'une  doctrine  salutaire.  —  Il  re- 
»  gardoit  l'étude  de  la  savanteantiquité,  comme 
)j  la  source  de  la  raison  et  de  la  politesse  de  nos 
»  siècles.  »  (Voyez  puiser,  règle.)         Fléch. 

Chacun  puisoit  sa  lumière 
Aux  sources  du  vrai  savoir. 
Il  s'abreuve  à  longs  traits 
Dans  les  sources  de  la  sagesse.  ROUSS- 

En  théologie  ,  on  appelle  les  sacreraens ,  les 
sources  de  la  grâce. 

Puiser  daus  les  sources  de  7a  grâce. 
Ces  sacrés  torrens  de  flammes  , 
Sources  du  divÎTi  amour.  ROUSS. 

SOURCIL  ,  s.  7w.  (  on  prononce  sourci  ) ,  le 
poil  qui  est  en  forme  d'arc,  au  bas  du  front , 
au-dessus  de  Vœ\l.  Sourcil  noir ,  clair,  épais, 
touffu.  Hausser ,  baisser ,  froncer  les  sourcils. 
Se  faire  les  sowm/s  (les  accommoder,  les  ajus- 
ter). 

On  dit  figurémeut ,  froncer  le  sourcil  (mon- 
trer sur  son  visage  de   la   mauvaise  humeur, 
du  mécontentement).   .^ussiùJt  qucn   lui  fait 
cette  proposition  ,  il  fronce  le  sourcil. 
Le  sourcil  rehaussé  d'orgueilleuses  chimères. 
Boileau. 

SOURCILLER,  v.  n.  (Les  LL  sont  mouillés.) 
Remuer  lesourcil.il  ne  s'emploie  ordinairement 
qu'avec  la  négative.  Écouter  une  harangue ,  un 
sermon  sans  sourciller. 

Et  on  dit  plus  communément  qu'w«  homme 
a  écoulé  une  rnauvaise  nouvlle  sans  sourciller , 
<\\i'il  n'a  pas  sourcillé  quand  on  lui  a  prononcé 
son  arrêt,  pour  dire  qu'il  n'a  laissé  paroitre 
alors  aucune  marque  d'altération  sur  le  vi- 
sage. 

SOURCILLEUX  ,  EUSE ,  adj.  Il  ne  s'emploie 
que  figursment  et  poétiquement,  pour  dire, 
haut ,  ékvé  ;  et  il  n'est  guère  en  usa.T^e  que  dans 
ces  pli  rases  :  Monts  soufcilleux.  Montagnes  sour- 
ci Ut  uses.  Rochers  sourcilleux.  Roches  sourcil- 
leuses. DiCT.  DE  l'Acad. 

Sur  ces  rocs  sourcilleux.  Boir . 

Tel  dans  nos  jardins  un  palmier  sourcilleux , 
A  nos  ormes  touflFas  mêlant  sa  tête  altière  , 
S'élève  enorgueilli  de  sa  tigs  étrangère.  VoLT. 


i9:)o 


SOU 


Il  se  dit  aiissî'au  figuré  d'uno  fieilé  accompa- 
gnée de  /nor;^iie. 

Tout   fier,  il  moulre  aiors  un  front  pins  sourci/hur. 

■    BoiLEAU. 
En  quel  temps  a-l-on  vu  l'impiété  hautaine 
Lever  contre  ie  ciel  un  front  plus  sourci/lfux  ? 
Philosophes  sou>\iUeux.  Rooss. 

Dans  l'exemiile  suiviint,  il  désigne  unesëvérilé 
accompagnée  de  morgue. 

-Ainsi  s'expliqueront  nos  censeurs  sourciU-ux.  Boil,. 
SOURD,  SOURDE,  adj.,  qui  ne  peut  ouïr, 
parle  vice,  le  dél'aut,  l'obstnicliou  de  l'organe 
AtVoyxiii.  IL  est  devenu  sourd.  CeUn  maladie  Va 
rendu  sourd  d'une  oreille.  Sourd  de  nature.  Il  est 
SGurd  et  muet. 

S  n  u  r>  D ,  t2  «  Jlgu  re'. 

Dieui  impuissans,  à'xeax  sowds.  Rac. 

Pour  Ini  Phébus  est  sourd.  BoiL. 

Ou  dit  aussi  iigurémeut,  ([uun  homme  est 
àourd  aux  prières ,  aux  cria,  aux  raifions,  aux 
remoiiirances  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  inexo- 
rable, insensible,  inilexible  aux  prières,  aux 
cris,  etc. 

Sourd  à  la  voix  d'une  mère  îtnrnorleîîe. 
Tout  es l  sourd  â  mes  lois. 
(Il)  fut  sourd  à  nos  douleurs. 
Kebtile  ii  tous  nos  soins,  sourjd  à  tous  nos  discours. 

Je  fus  sourde  à  la  brigue. 
I-es  dieuT  depuis  un  temps  ms  sont  cruels  tt  soutds. 
Sourd  à  Calchas  (sourd  à  la  voix  de  Calchas;.   R.\c. 
Et  Dieu  ,  soarrf  à  nos  cris.  Boil.. 

Toi  qui ,  courant  à  ta  ruine  , 
Fus  toujours  sourdà  ma  doctrine. 
Impitoyables  Zoïlcs  . 
Plcs.ro7/ra'j  que  le  noir  Platon. 
(Ta  jnslice;  sourde  aux  caiiies  passions.  Jlouss. 

Racine  s'en  est  servi ,  eu  parlant  des  che- 
vaux. 

la  frayenr  les  eraporte  ,  et  sourds  à  cette  fois, 
Ils  ne  connoiisent  plus  ni  le  frein  ni  la  voix. 

SouiTD,  se  dit  aussi  de  certaines  choses,  pour 
marquer  qu'elles  ne  reteutisseut  jias  autant 
quelles  devroient,  qu'elles  ne  rendent  pas  un 
son  aussi  fort  qu'elles  devroient.  Cette  église  est 
sourde.  Ce  luth  est  sourd.  Une  voix  .lourde. 

T) as  aulvcs  sourds .  BoiL. 

Ce  lugubre  murmure 
Dont  le  son  lent  et  sourd  atirisie  la  nature.  ' 

S aikt-Lambert . 
On  si^-pclle  ,  Ijr/ut  sourd ,   un  bruit  qui  n'est 
pas  éclatant.  Il -sort  ur?  bruit  sourd,  on  entend  un 
bruit  sourd  <jui  sort  de  cette  caverne. 

Et  on  dit  ii!3;uré;uent,  il  court  un  bruit  sourd , 
pour  dire  qu'où  se  dit  à  i'orcille  nue  nouvelle  qui 
11  est  pas  encore  puîilique  ni  certaine. 

On  dit,  sourds  pratiques ,  sourdes  menées ,  ou 
jnsnées  so:trdes  ,  pour    dire  .   pratiques    secrè- 
tes ,    etc.    Il  se  prend    toujours   ea   mauvaise 
part. 
Cependant  un  bruit  so:i r d  vcxil  que  le  roi  respire. 

Racine. 

On  appelle,  donleur sourde ,  une  douleur  in- 
terne qui  n'est  pas  aiguë. 
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On  nppclle  ,  li/ne  sourde  ,  une  lime  Faits 
exprès  pour  limer  le  ter  sans  faire  beaucoup 
de  bruit. 

On  appelle  ,  Icinlerne  sourde  ,  une  lajiterne 
faite  de  telle  façon  que  celui  qui  la  porte  voit 
sans  être  vu  ,  et  qu'il  en  cache  cnlièremenl  la 
lumière  quand  il  veut. 

En  mathématiques,  on  appelle,  <juantités 
sourdes,  les  (|uantité3  incommensurables  (qui 
ne  peuvent  être  exprimées  exactement  ni  par 
des  nombres  entiers  ni  par  des  fractions).  La 
racine  carrée  de  deux  est  une  quantité  sourde. 

Oii  dit  subitantivemeat  ,  un  sourd  ,  une 
sourde. 

SOURDEMENT,  adi'.  ,  d'une  manière  sourde, 
peu  retentissante,  qui  fait  peu  de  bruit.  Leion- 
nerre  grondoit  sourdement. 

Il  siguitie  hgurément  ,  d'une  manière  se- 
crète et  cachée.  //  a'  fait  cela  sourdement. 
Négocier  sourdement.  Traiter  une  affaire  sour- 
dement. 

SOURDRE,  V.  n.  ,  sortir  de  terre.  II  ne  se 
dit  que  des  eaux.  C'est  un  -pays  J'ort  aqua- 
tique, l'eau  y  sourd  partout.  IJeau  sourd  de 
lu  terre  ,  sourd  d'un  rocher ^^  On  voit  l'eau  sourdre 
de  tous  côtés. 

Il  n  est  guère  en  usage  qu'à  l'inRuitif  et 
à  la  troisième  personne  du  présent  de  l'indi- 
catif. 

Il  se  disoit  aussi  quelquefois  au  figuré  , 
mais  seulement  à  l'iutinitif.  C'est  une  ajfdire, 
une  entreprise  dont  on  vit  sourdre  mille  mal- 
heurs,  mille  inconvéniens  ,  pour  dire,  dont  il 
arriva  mille  malheurs.  Il  est  vieux  ,  mais, 
énergique. 

SOURIRE,  V.  «.{11  se  conjugue  comme  rire.) 
Rire  sans  éclater,  et  seulement  par  un  léger 
mouvement  de  la  bouclie  et  des  yeux.  Sourire 
(jl/ùgeamment,  malicieusement.  Il  vint  uu-deviint 
de  moi  en  souriant.  Il  ne  répondit  rien  ,  mais  il 
se  mit  à  sourire. 

SouRiRii  À  quelqu'un,  se  prend  toujours  en 
])oune  part,  et  marque  de  l'Iuteiligence  avec 
quelqu'un,  de  l'estime,  de  la  complaisance, 
de  l'affection  ,  etc.  Celte  dame  lui  sourioit.  Elle 
ni'u  souri.  Dict.  de  lAcad. 

.le  vois  le  jour  que  ie  respire 
Sans  que  père  ni  mère  ait  duîgné  nio  sjur/re.      RAC. 

Sourire  ,  au  figuré. 

.*-i  tu  daignes  me  sourire  , 

IVies  jours  seront  innocens.  Rooss. 

(L'auteur  parle  à  la  divinité.) 

Il  se  dit  fréquemment  dans  une  antre  ac- 
ception, qui  est ,  présenter  un  aspect  agréable, 
des  idées  riantes.  Cette  affaire  lui  sourioit  beau- 
coup. Ce  lieu  nie  sourit ,  je  suis  tenté  d'y  bâtir,  je 
ne  sais  quelle  espérance  lui  sourit ,  mais  elle  le 
tmmpe 

SOURIRE,  s.  m.  ,  action  de  sourire.  Sou- 
rire agréable  ,  malin  ,  moqueur.  Faire  un  sou- 
rire. Elle  a  le  sourire  gracieux.  Sourire  fin. ,  s/ii- 
rituel. 

SOURIS,  6.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  sourire  ,  substantif.  Souris  agréable.  Un 
doux  souris.  Un  petit  souris.  Sourit  malicieux f 
moqueur.  Dict.  de  l'Acad. 
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La  malice  au  scj-is  perfide.  ROCSS. 

SOURTS  ,  s.f. ,  petit  animal.  La  souris  ronge 
«c'y  papiers. 

Ou  dit  proverbialemeut  et  figurëmeiit,  la 
montagne  a  enfanté  une  souris  (on    s'altendoil 
à  quelque  chose  n'extraordiiiràre,  mais  le  succès 
n'a   répondu  uulleiueut  à  celle  attente). 
La  montagne  en  travail  enfante  une  souiis.     UOIL. 
Une  montagne  en  tuai  d'enfant 
Jetoil  une  clameur  si  haute. 
Que  chaci'Q  ,  au  bruit  accourant , 
Crut  quelle  accoucheroit  sans  fauta 
D'une  rire  plus  grosse  que  Paris  : 
Elle  accoucha  d'une  fOB'vs.  La  FONT. 

Horace  avoit  déjà  dit  : 

Pariurlent  montes;  nasreiur  ridicuîus  mus. 

SOUSCRIRE,  V.  a.,  e'crire  son  nom  au  bas 
d'un  acte  pour  l'approuver.  Tels  et  tels  ont  sous- 
II  il  ce  contrat ,  je  le  souscrirai. 
'  11  sigaiii''  figurément,  consentir,  approu- 
ver ce  qu'un  aulie  dit.  Je  souscris  à  tout  ce 
que  vous  dites. 

En  ce  sens  ,  il  est  toujours  suivi  de  la  pre'- 
position  à  :  maison  souscrit /;r)i/r  un  livre. 
J'avois  révoqué  l'ordre  oh  l'on  me  fit  souscrire, 
I'ai(es-)e  prononçât  ;  S'y  souscrirai  ,  madacue. 
Quand  je  l'aurois  voulu  ,  falloit-ilj'  souscrire  ? 
Pour  vous  ,  faites  un  choix  oit  vous  puissiez  souscrire. 
■Elieadit... 
Que  vous-même  à  la  paix  souscririez  le  premier. 

Souscrire  à  la  mort  d'op  coupahla.  P^KC, 

Qu'il  soit  doux,  complaisant,  ofiBcieux  ,  sincère, 
On  le  veut,  ]y  souscris ,  et  suis  prêt  à  me  taire. 

BoiLEAU. 

SOUSTRAIRE,  v.  a,  (Il  se  coniugue  comme 
traire.)  Oler  quelque  chose  à  quelqu'un  ,  le  pri- 
ver decertai'.ies  choses,  par  adresseoupar  fraude. 
Jl  a  soustrait  de  mon  sac  les  pièces  les  plus  impor- 
tantes, lia  soustrait  dcs  ejftts  considérables  de  la 
succession.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  justice  de  Dieu,  indignée  que  vous  em- 
M  ployiez  contre  lui  ses  propres  bienfaits,  les 
»  soustrait  à  vos  passions.  «  Mass.  ' 

0\\  à\\. ,  soustraire  les  alimens  e}  un  malad?  ,   , 
pour  dire,  lui  retrancher  qtielque  cbo'e  de  sa 
nourriture  ordinaire. 

On  dit  ,  soustraire  de  s  sujets  de  l'ohéissancp.  \ 
de  leur  prince  y  à  Cot>éissnnce  de  leur  prince  ,  pour  j 
dire,  les  faire  révolter  contre  leur  prince. 

Vons  voudrez,  mais  trop  tard,  soustraire  à  son  pouvoir 
Un  peuple  ,  etc.  .  j 

J'ai  l'ordre  d'Amnrat  ,  e!  je  puis  t'v  soustraire.      RaC.    I 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  sesousirnire 
de  la  puissance  paternelle  ,  pour  dire  ,  se  tirer  de 
dessous  la  puis'^yîice  de  son  père  :  se  soustraire  à   ' 
la  tyrannie,  pour,  sf  délivrer  de  la  tj'rannie  ;  et  | 
5^-  soustraire  au  châtiment^  pour,  éviter  le  chà-   ' 
timei'.t. 
César  pour  quelqne  ten-.ps  s'est  soustrait  à  nos  y»>nx. 
Vous-même  ,  à  mes  regards,  qui  voulez  vou3  soustraire. 

Racike.  j 

SOUTENABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  se  j 
peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons.  li  !;e  se  J 
dit  guère  qued'une  opinion,  d'une  proposition,  • 
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I  d'une  cr, use,  d'une  affitire.  Cette  opinion  ,  cette 
1  proposition,  cette  cause  est  soiitfnahle  ,  rie.st  pas 
soutennhle.  Il  a  fuit  uite  procédure  qui  n'est  pas 
soutenable,  Dict.  de  l'Acad. 

Un  sentiment  impie  ,  injustp  ,  alnmînatlf! , 
Par  deux  eu  fois  d'entre  eux  rapulé  jo«/^na/.;e. 

BoiLEAU. 

II  signif.e  aussi,  qui  se  peut  endurer,  suppor- 
ter. Ceffenrede^  vie,  ce.  procédé  n'  est  pas  soutenable. 

On  dit  aussi  d'un  poste  où  des  gens  de  guerre 
ne  peuvent  passe  défendre,  que  c'est  un^poste 
gui  n'est  pas  soutenahle, 

SOUTENIR,  V.  a.  (il  se  conjugue  comme 
fenir).  Porter,  appuyer,  supporter  une  chose. 
Cette  colonne  soutient  tout  le  bâtiment.  Cet  arc- 
houtant  soutient  cette  mwaille.  Prêter  la  main 
il  quelqu'un  pour  le  soutenir ,  de  peur  qu'il  ne 
tombe.  PicT.  de i.Acad. 

«  C'est  moi  ,  dit  le  Seigneur,  qui  élends  les 
»  eaux,  qui  soutiens  la  terre.  »  Ross. 

Mes  filles  ,  soutenez  votre  reine  éperdue.  R  AC. 

Entre  ces  vieux  appuis  dont  l'afiFreusi-  grand'salle 
5'ou/jf 77/ l'énorme  poids  du  sa  voûle  iufernale.   3oir.. 
Soutenir  ,  au  figuré, 

«  Dieu  la  soiAint  ci  ànn%  ses  douleurs  et  dans 
»  les  amertumes  de  la  vie.  »  Fléch. 

Mais  si  lu  les  soult'ens ,  qui  peut  Iss  ébranler?    Rac. 
On  dit  figurément,  stndenirle  faix  des  affai- 
res ,  pour  dire  ,  avoir  l'administration  princi- 
pale des  affaires. 

«  Il  sut  so«/<?nt>  le  poids  des  affaires.  »  Bass. 
«Si  la  piété  ne  vous  aide  à  soutenir  la  cou- 
»  ronne  ,  etc.  »  m^ss. 

Trois  sceptres  que  son  bras  ne  peut  spnl  sutenir. 

Racine. 
Toi  qui ,  seul ,  sans  ministre  ,  à  l'exemple  des  dienx  . 
Soutiens  tout  par  tol-mêiue  ,  et  vois  tout  par  les  yeux 

Boileau. 
On  dit  aussi  v^w  ?i^\xxé ,  sonlenir  l' Etal. 
«  Vous  avez    assez   soutenu    VÉtat,    il    no 
M  reste  plus  désortiu-is ,  «iitoii  que  vous  teniez 
»  ferme  parmi  ses  ruines.  ■>,  Boss. 

«  Ces  vastes  génies  ,  nés  pour  soutenir  l'Ëtat. 
»  —  N'est-ce  i)as  la  justice  et  le  jugement  qui 
»  soutiennent  les  trônes.  »  ""      Mass. 

l)e  la  religion  [i])  soutient  tout  l'édiSce.  Rac. 

Ecrase  cet  État  que  ta  dois  soutenir.  VOLT. 

11  se  dit  aussi  des  choses  qui  servent  à  soutenir. 

ce  Pénétré  de  toutes  les  inquiétudes  que  donne 
»  un  mal  affreux  ,  son  cœur  ,  tiui  le  soutenoit 
»  seul  ,  f  cîjève  à  ce  coup  de  l'accabler.  —  Celf^ 
»  pensée  soutient  le  juste.  »  Boss. 

«  Un  rette  d?  force  qui  le  souienoit,—!.?,^  \'oicf% 
»  de  la  nature  usées  par  le  soin  même  qu'on 
»  prend'pour  b.  souteivr.  —  Son  zèle  la  soutint 
»  dans  ces  délaillances  de  lu  nature.  — Cette 
»  grandeur  d'ame  qui  le  soutint  éqaleuient 
»  dans  ia  bonne  e;  dans  la  mauvaise  fortune,  u 

Fx.tcniER. 
VendÔDJe,  que  soutient  l'orgueil  de  sa  naissance. 

iToîLEAU. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  des  choses  qui  v.ci~ 
vent  de  soutien  et  d'appui  à  d'à  v.  1res  choses. 
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«  La  vanité  et  les  médisances  qui  soutiennent 
»  tout  le  commerce  du  raoude.  »  Boss. 

«  Les  devoirs  de  la  religion  qui  ne  trouvent 
y>  rieu  pour  eux  dans  nos  cœurs,  il  faut  que 
»  des  grands  exemples  les  soutiennent.  —  Tout 
»  tombe  et  languit ,  si  la  religion  du  prince  et 
»  des  grands  ne  le  aoutient  et  ne  le  ranime.  — - 
»  Rieu  n'est  svir  dans  les  vertus  humaines,  si 
»  la  vertu  de  Dieu  ne  lus  soutient.  »        Mass. 

Soutenir,  au  figuré,  faire  valoir. 

Ce  discours  ,  qne  soutient  l'embonpoint  da  visage  , 
Rétablit  l'appétit ,  réchauffe  le  courage.  Boit. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  soutenir  une  maison  , 
une  famille\  la  faire  subsister).  De  pauvres  fa- 
milles  quil  soutient  de   ses    revenus. 

«  Combien  de  familles  et  de  communautés 
»  chancelantes  ont  êxé  soutenues  par  les  secours 
»  qu'elle  leur  donnoit  !  »  Fléch. 

On  dit ,  ({VLune  troupe  en  soutient  une  autre  , 
pour  dire ,  qu'elle  est  destinée  à  l'appuyer  ,  à  la 
secourir  dans  le  besoin  On  détacha  cent  soldats 
pour  commencer  l'attaque  ,  et  tout  le  régiment 
avait  ordre  de  les  soutenir. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'o«  a  commandé 
cinq  cents  hommes  pour  soutenir  les  travailleurs. 

«  Ou  le  vit  presqu'en  même  temps  pousser 
»  Vaîle  droite  des  ennemis  ,  soutenir  la  nôtre 
»  ébranlée.  »  Boss. 

On  dit,  en  termes  de  musique,  que  les  ins- 
trumens  soutiennent  la  voix. 

On  dit  figurément ,  soutenir  une  dépense , 
pour  dire,  fournir  ce  qu'il  faut  pour  une  dé- 
pense. Il  ne  peut  pas  soutenir  long-temps  la 
dépense  qu'il  fait.  Et,  soutenir  la  conversation  , 
pour  dire  ,  fournir  à  la  conversation,  et  em- 
pêcher qu'elle  ne  vienne  à  languir. 

Ou  dit  figurément,  soutemr  son  rang,  sa 
dignité,  pour  dire,  vivre,  agir,  parler  d'une 
manière  convenable  à  sa  dignité  ,à  son  rang. 

On  dit  familièrement  dans  le  même  sens, 
soutenir  noblesse.  DiCT.  de  l'Acad. 

*t  II  emprunte  de  touscôtés,il  soutient  l'éclat 
»  de  sou  aucienne  abondance.  »  Boss. 

«  Ne  poi'vant,  ni  soutenir  leur  dignité,  ni 
»  supporter  leur  difgràce.  —  Les  gouverne- 
»  meus  et  les  charges  dont  il  fut  pourvu  dans 
j)  des  conjonctures  où  il  étoit  difficile  de  les 
»  soutenir.  »  Fléch. 

On  dit  dans  un  sens  pareil  ,  soutenir  sa  répu- 
tation. DiCT.    DE   l'AcAD. 

<c  S->ulenir  la  gloire  et  les  espérances  d'un 
»   grand  royaume.  »  Fléch. 

«  Il  est  plus  rare  de  soutenir  les  honneurs 
»  auxquels  on  succède  que  de  les  acquérir  soi- 
»  même.  —  Les  entans  de  Dieu  doivent  soutenir 
»  la  noblesse  d'une  si  haute  origine.  »  Mass. 
SoutenantYhonaevir  de  vos  aïeux. 
Ils  ont  à  soutenir  l'honneur  de  leurs  exploits. 

Les  soins  qn'jl  prend  de  souttiur  ta  gloire.       Rac. 
De  votre  dignité  soutines  mienx  l'éclat. 
(Il)  soutient  sur  ces  remparts  l'honnenr  et  la  patrie. 

BoiLEAU. 

On  dit,  soutenir  son  caraatère ^  pour  dire, 
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vivre,  agir,  parler  d'une  manière  conforme 
à  l'idée  qu'on  a  donnée  de  soi. 

A-t-il  jusqu'à  la  fin  soutenu  sa  fierté? 

Voyons  s'il  soutiendra  son  indigne  artifice.  RAC. 

Soutenir,  signifie  aussi,  résister  à  quelque 
attaque,  à  quelque  chose  dont  il  est  difficile 
de  se  défendre.  Il  soutint  l'assaut  des  ennemis. 
Il  fut  long-temps  seul  à  soutenir  tout  le  choc. 
Soutenir  un  siège»  Ce  petit  vaisseau  ne  peut 
pas  soutenir  le  heurt  d'un  grand  navire.  Les 
arbres  n'ont  pu  soutenir  la  force  du  vent.  On 
ne  peut  soutenir  les  rayons  du  soleil. 

Soutenir,  au  figuré ,  supporter. 

«  La  constance  avec  laquelle  cette  princesse 
»  a  soutenu  ces  calamités.  —  Secourez  la  vertu 
»  fatiguée  du  combat  qu'elle  soutient  au-dedans 
»  contre  tant  de  tentations.  —  Cette  constance 
»  par  laquelle  n'ayant  pu  vaincre  la  violence 
»  de  sa  destinée,  elle  en  a  si  noblement  soutpnic 
»  l'effort.  —  Qui  pourra  soutenir  leurs  redou- 
»  tables  clameurs.  »  (  Voyez  solitude).    Boss. 

«  Soutenir  de  longues  et  sanglantes  guerres.  » 

FlÉCHIEPu. 
L'Orient  accablé 
Ne  peut  plus  soutenir  leur  effort  redoublé. 
Vous  soutenez  en  paix  une  si  rude  attaque. 
Soutiendront -ils  ailleurs  un  vainqueur  en  farîa  7 

Racine. 

Pour  soutenir  leur  choc  ,  les  chanoines  s'avancent, 

BoiLEAU. 

Soutenir  ,  supporter. 

«  Une  longue  péuiteuce  qu'elle  a  soutenue 
»  avec  beaucoup  de  force.  »  (Voyez  tribula- 
tion.  )  Fléch. 

L'ennuyeax  loisir  d'an  mortel  sans  étude, 
Qui  ,  jamais  ne  sortant  de  sa  stapidite  , 
Soutient,  dan<  les  longueurs  do  son  oisiveté  , 
D'une  lâche  indolence  enclave  volontaire  , 
Le  pénible  fardeau  de  n'avoir  rien  i.  faire.        BoiL. 

Soutenir  ,  ne  pas  être  fléchi ,  ne  pas  être 
vaincu  par,  résister  à. 

Je  n'ai  pu  soutenir  tes  larmes  ,  tes  combats. 
Soutiendrai-]^  ces  yeux  dont  la  douce  langueur 
Sait  si  bien  découvrir  les  chemins  de  mon  cœur? 
(Voyez  assaut.)  Rac. 

On  dit ,  qu'wrt  homme  a  soutenu  la  question  , 
pour  dire  ,  qu'il  a  .souffert  la  question  ^aus  rien 
avouer. 

On  dit,  qu'j7j  a  des  vins  qui  ne  peuvent  sou- 
tenir la  mer  (qui  ne  peuvent  être  transportés 
par  mer  sans  se  gâter  ). 

On  dit  figurément,  qu'««  criminel  n'a  pu 
soutenir  la  présence  de  son  juge ,  pour  dire, 
qu'il  s'est  troublé  à  l'aspec-t  de  son  juge. 

«  Nous  le  vîmes  soutenir  les  favoraliles  re- 
»  gards  d'un  grand  roi  avec  lessentimeas  d'une 
»  joie  modeste  et  d'une  humble  leconnois- 
»  sance.  »  Fléch. 

Hélas  î  sans  frissonner  quel  cœur  audacieux 

Soutiendrait  Iss  éclairs  qui  partoient  de  vos  yeux  ? 

Les  mutins  n'oseroient  fou/en/r  ma  présence. 

Il  ne  soutiendra  point  la  fureur  qui  m'anime  , 

Dans  un  rang  qui  l'expose  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Dont  je  n'ai  pu  de  loin  soiuenir  la  clarté.  Rac.     ■ 
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El  le  barrean  n'a  point  de  monstres  sî  biigar(3s 
Dont  mou  œil  n'ait  cent  îom  soutenu  les  regards. 

BoiLFAU. 

On  dit  nii  fîgiiré  ,  cet  oitvraqe  ne  souiient  pa" 
un  examen  a/}i)rnft)ii(li  ,  pour  ilire,  qu'en  l  exa- 
iiiinaiit  avec  attention  ,  on  le  trouve  entière- 
ment défectueux. 

Tel  écrit  récité  se  soutient  k  l'oreille, 

Qui  dans  l'impression  au  g;r«Dd  jour  se  montrant  , 

W^e  soutieni  pas  des  veux  le  regard  penétratit.      BolL. 

On  dit  aussi  ,  ne  pouvoir  sont  n'tr  un  repro- 
che ,  pour  dire  ,  ne  pouvoir  endurer  ,  ne  pou- 
voir souffrir  un  rpproche:  et  qu'a.'J  homme  ne 
peut  ftnuteuirLi  raillerie  ,  pour,  qn'il  ne  peut 
souffric  qu'on  le  raille  ,  qu'il  se  déconcerte  dès 
qu'on  le  raiile. 
Qoi  ,  moi ,  j'aorois  vonla,  honteuse  et  méprisée, 
D'an  peuple  qui  me  hait  JouteniV  la  risée  7  RaC. 

Soutenir.  ,  signifie  aussi  figuréracut,  favori- 
ser, appuyer  de  crédit  ,  d'argent  ,  de  recom- 
in;ui  dation.  FI  ne  subsisleroit  pas ,  si  on  ne  le 
souienoiL  (Test  un  tel  qui  ïa  soutenu  dans 
cette  affaire.  Jl  l'a  soutenu  contre  tous  ses  enne- 
mi^..   On   s'est  lassé  de   les  soutenir. 

«  Il  so«^e/io/7  le  fo  ble  contre  le  puissant.  » 

Fléchier. 
(Vons)  qui  m'avez  souter.u  par  vos  pieoses  ligues. 

BoiLEAU. 

Soutenir,  assurer ,  affirmer  qu'une  chose  est 
vraie.  //  soutient  un  niensons^e  comme  un  autre 
soutiendivit  une  vérité.  Il  a  soutenu  qu'il  n'y 
avait  rien  de  si  vrai,  f^ous  avez  dit  cela  ,  le  sou- 
iiendrez-vous  ?  Je  le  lui  soutiendrai  en  face. 

Il  xo«//en/ qu'Aricie  a  sou  coeur,  a  sa  foi. 

Je  vous  l'ai  confessé  ,  le  dois  le  soutenir. 

Et  je  soutiendrois  mal  ca  que  je  ne  crois  pa$. 
"Vous  m'airaez  ;  vons  me  le  soutenez  , 

Kt  cependant  je  pars.  Rac. 

Soutenir.,  défendre  par  raison  une  opinion, 
une  doctrine  ,  etc.  Soutenir  ime  proposition. 
Soutenir  une  cause.  Il  soutient  son  droit.  Celte 
opinion  ne  peut  pas  se  soutenir.  S)utenir  des 
thèses,  ce  qui  signifie  purticulièreinent ,  répon- 
dre dans  une  dispute  publique. 

«  Je  soutiens  que  le  temps  n'est  rien  ,  p-irce 
»  qu'il  n'a  ni  forme  ni  subhtauce  ,  que  tout 
5J   son  être  n'est  que   de  couler.  »  Boss. 

Mai»  ne  soutenez  point  cet  horrible  blasphème. 
BOILEAU. 

On  dit  pareillement ,  soutenir  une  cauie,  sou- 
tenir son  droit. 

«  Quel  prince  a  jamais so«fc«M  ses  droits  avec 
»  plus  de  fermeté.  —  Soutenir  l'autorité  dci 
»  lois  et  de   la  justice.  »  Fléch. 

a  Les  grands  doivent  sfjw^emV  les  intérêts  de 
»  Dieu.  »  MAiS. 

Soutenons  bien  nos  droits.  LOIt. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel,  se  soutenir, 

I  our  dire  ,   se  tenir   i;ehout  ,  se  tenir    sur  ses 

jambes.  Il  est  si  incommodé  qu'd  ne  sauroit  se 

soutenir.  H  a  peine  à   se  soutenir  sur  ses  pieds. 

Je  ne  me  soutiens  plps  j  ma  force  m'abandonne.   B.AC. 

SE  Soutenir  ,  au  figuré. 

«  Ces  vastes  génies,  nés  pour  «outenirVlLlA  , 
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»  ne  «ont  plus  que  de  foibles  roseaux  qui  ne 
1)  peuvent   plus   se  soutenir  eux-mêmes.  « 

Massillon. 

SE  Soutenir.,  au  jliiuré ,  se  maintenir. 

«  Il  ne  peut  se  .sov/e/jjr  long-temps  dans  le 
»  même  et;; t  de  vertu.  —  Il  se  sontenoit  moins 
»  par  Sri  faveur  que  ])arsa  vertu.  — Les  foibles 
1)  restes  d'un  crédit  qui  se  soutient  encore  un 
»  peu  p;.r  lui-même.  »  Fléch. 

«  L?*  empires  ne  peuvent  se  scutenir  que 
»  par  l'équité  des  tnèmes  lois  qui  les  ont  for- 
»  mes.  »  Mass. 

SE  Soutenir  ,  au  figuré ,  conserver  le  même 
degré  de  supériorité. 

«  Quelqu'un  traitoit-il  avec  ^lac'ame  ,  il 
»  sembloit  qu'elle  eût  oublié  son  rang  pour  \m 
s  se  5o«/e';/r  que  par  sa  raison.  »  Boss. 

On  dit  fictivement,  qu'///?  discours  se  soutient 
Lien,  po\ir  dire,  qu  il  est  bien  d'un  bout  à 
laulre.  Ce  discours  se  soutient  bien  ;  il  re  se  sou- 
tient pas. 

SE  Soutenir  par. 

D'un  air  pins  grand  encor  la  poésie  épique  , 

Dans  le  Viiste  récit  d'une  longue  action  , 

Se  soutien-  par  la  fible  ,  et  vit  de  fiction.  Soi£. 

On  dit  aussi  ,  f\\iune  pièce  de  théâtre  se  sou- 
tient .,  pour  dire,  qu'elle  continue  d'être  re- 
présentée, et  f\\xun  succès  se  soutient ,  pour, 
qu'il  continue. 

On  dit  dans  le  style  familier,  c[v\un  bâti- 
ment se  soutient  bien  ,  pour  dii'e,  qu'il  demeure 
à  plomb  et  dans  son  entier. 

On  dit  figurément  dans  le  même  sens, 
(in  une  persrinne  se  soutient  bien  (  qu'elle  con- 
serve sa  sanlé  ,  sa  vigueur ,  etc.  ])!usloug-teirips 
que  son  âge  ne  semiilele  permettre;. 

On  dit ,  que  des  étojfes  se  soutiennent  (  qu'elles 
sont  fermes  et  ne  s'amollissent  point  ).  Ce  taf~ 
Jetas  est  trop  mince ,  trop  futble ,  il  ne  se  soutient 
pas. 

On  dit,  en  termes  de  musique,  d'une  voix 
qui  est  belle  ,  mais  qui  n'est  pas  égale  ,  ce/ie 
v(Ax  ne  se  s.iuiient  pas. 

On  dit  aussi  d'une  personne  qui  cliante  ,  ell» 
soutient  bien  ses  cadences  (^elie  fait  des  cadences 
longues  et  égales.  ) 

Soutenir,  se  dit  aussi  pour  sustenter,  eu 
parlant  des  alimens-  La  bonne  nourriture  sou- 
tient. 

Il  se  prend  au  ^^uré  dans  beaucoup  d'autres 
acceptions,  qu'il  se. oit  trop  long  ù^  rapporter. 
Il  sulfit  ti'avoir  marquéles  principales,  aux- 
quelles j'ajouterai  seulement  les  suivantes  , 
qu'il  seVa  facile  de  comprendre  à  la  simple  lec- 
ture éti  exemples. 

«  La  justice  divine  devant  laquelle  les  ang?s 
»  ont  peine  à   soutenir  leur  innocence.   « 

BossuET. 

«  Apprenez  o'ù  doivent  aboutir  vos  desseins  , 
»  vos  prétentions  et  vos  fortunes,  si  vous  ne 
»  lei  soutenez  par  vos  bonnes  œuvres.  —  Dans 
»  une  place  où  elle  auroit  pu  soutenir  par  au- 
»  lorité  ce  qu'elle  auroit  fait  par  imprudence,  o 

FLÉCHrER. 
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Il  voôs  faudra  ,  seigneur  ,  conrir  de  crime  en  crime  , 
Soutenir  vos  rigoeurs  par  d'autres  ciUauiés.         Rac. 

Dans  la  trajjédic  de  Bérénice, Titus  dit  à  celte 
princesse,  aj^rès  lui  avoir  annoncé  leur  sépa- 
ration. 
Et  si  nous  ne  pouvons  commander  à  nos  pleurs  , 
Que  la  gloiie  du  vaoxns  soutienne  nos  douleurs  j 
Dt  que  tout  l'onivtis  reconnoisse  sans  peina 
Les  pleurs  d'un  empereur  et  Its  pleurs  a'uue  reine. 

Racine. 
Soutenu,   ue  ,   participe,  se  dit   an   propre 
et  au  figuré   dans    tous  les   sens  du  verbe. 

«  Soutenu  ])ar  la  giâce  divine.  —  Soutenu 
"  par  le  débir  de  la  gloire.  —  Tout  flatte  son 
»  ambition  d'MUtanl  ])lus  dangereusement 
>3  qu'elleest  soutenue  par  la  beaulé,  la  douceur, 
»  la  sagesse  el  toutes  les  grâces  du  corps  et 
»  de  l'esprit.  —  Un  orgueil  soutenu  par  une 
»  grande  réputation.  »  Fléch. 

«  Les  peuples  sont  soulagés,  les  foibles  snu~ 
»  tenus.  »  ]\Tass. 

«  Ses  discours  soutenus  d'une  action  noble 
»  et  touchante.  »  Volt. 

(11^  s'avance  soutenu  des  regards  du  héros. 
Ma  muse  soiileutte 
De  tes  judicieux  avis.  ÎOIL. 

On  dit  (\\\an  discours  est  soutenu,  pour  dire 
qu'il  est  d'une  é;;ale  torce  partout  ;  et  on  appelle 
style  soutenu,  le  style  noble  et  continûment 
soigné. 

On  dit  que  dans  un  roman  ,  dans  une  pièce 
de  théâtre,  les  caractères  sont  soutenus,  pour 
dire,  que  les  personnages  introduits  gardent 
constamment  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes 
caractères. 

SOUTERRAIN,  AINE,  «f/;..  qui  eU  sous  terre, 
qui  vient  de  dessous  terre.  Chemin  souterrain. 
Conduit  souterrain,  f^tnts  souterrains.  J^a peurs 
souterraines.  Feux  souterrains.  Eglise  souter- 
raine. 
En  un  lieu  soulerra'm  par  nos  pères  creusé.  RAC. 

11  est  aussi  substantif,  et  signltie  ,  un  lieu 
voûté  ,  pratiqué  sous  le  rez-de-chaussée  ,  pour 
différens  usages.  I^es  souterrains  de  celle  place 
.■ioni  vastes.  I^es  souterrains  de  ce  palais  sont  ircs- 
tommodes. 

Dans  le  ligure  ,  on  appelle  ,  souterrains  ,  des 
voies,  des  pratiques  secrètes  pour  parvenir  à 
quelque  fin,  Ot  homme  a  des  souterrains  dont 
vous  ne  vous  doutez  point-  Il  a  un  souterrain  qu'il 
faut  tâcher  de  découvrir.  Il  a  fait  Jortune  pur  des 
souterrains. 

Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part,  et 
n'est  d'usage  que  dans  le  style  lamilier. 

SOUTIEN  ,  s.  m. ,  ce  qui  soutient ,  ce  qui  ap- 
puie. Ce  pilier  est  le  soutien  de  toute  la  voûte , 
de  toute  la  salle.  C est  le  soutien  de  tout  l'édi- 
Jice. 

Il  signifie  figurément,  appui ,  défense,  pro- 
tection. Le  soutien  de  l'Etat  ,  de  la  religion. 
C  est  tout  mon  soutien.  Je  n'ai  d autre  soutien 
que  lui.   Il  est  le  soutien  de  sa  famille. 

«  Dès  sa  première  jeunesse  ,  Marie-Thérèse 
»  fut  la  consolation  et  le  seul  soutien  de  la 
î>  vieillesse  infirme  du  roi  son  ]ière. — La  reine 
»  d'Auglelelre  se  montre  le  ferme  «outien  de 
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»  l'Etat. — La  foi,  dit  saint  Paul ,  est  une  subs- 
»  tance,  un  solide  fondement ,  un  ferme  .so«- 
»  tien....  —  M.  Le  Tellier  souhaitoit  le  rétablis» 
»  sementdu  ministre,  comme  un  soutien  néces- 
»  saire  de  la  réputation  et  de  l'autorité  ùe  la 

»  régence — Si  la  piété  u'aA'oit  pas  consacré 

»  les  autres  vertus  du  prince  de  Condé ,  je  ne 
»  trouverois  moi-même  aucun  soutien  aux 
«  louanges  que  je  dois  à  uu  si  grand  homme.  » 

BOSSUET. 

«  Déjà  ,   pour  le  soutien  d'une   minorité  et 
»  d'une  régence  tumultueuse,  s'étoit  tlevéà  la' 
»  cour  uu  de   ces  hommes  en   qui  Dieu    met 
»  ses  dons  d'intelligence  et  de  conseil » 

Fléch^er. 
«  C'est  Dieu  seul  qui  élève  le»  grands  ,  qui 
»  vous  place  au-dessus  des  autres,  afin  que 
»  voiis  soytz  les  tfoutiens  de  l'Église ,  ei  les  pro- 
»  tecteurs  de  la  vertu.  —  S'il  y  a  quelque  chose 
w  de  ilatleur  daus  l'élévation  ,  c'est  pour  y  pou- 
»  voir  devenir  ,  en  servant  Dieu  ,  la  source  de» 
»  biens  publics ,  et  le  soutien  de  la  religion.  » 

Massillon. 

N'en  doutez  point ,  seigneur  ,  il  fat  votre  soulii;n . 
El  vor.s  ,  l'un  des  soutiens  de  ce  iremblaut  Etat. 
Environné  d'enfan»  ,  soutiens  de  ma  puissance.   Rao. 
Un  ouvrage... 
Dont  le  titre  souvent  estl'aniqne  soutien.        BoiL. 

SOUVENIR,  SE  SOUVENIR,  t>.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel.  (  Il  se  conjugue 
comme  venir.  )  Avoir  mémoire  de  quelque 
chose.  Se  souvenir  de  son  enfance.  F'o us  souvenez- 
vous  bien  d'uit  itl ,  d'une  telle  chose  ?  Quand  il 
n'y  sera  plus,  on  se  .'ouviendra  de  lui.  Si  Je  ni'en- 
souviens  l)ien  ,  cela  se /^as-^a  en  un  tel  temps.  Je 
m'en  souviens  un  peu.  Je  ne  m'en  souviens  presque 
plus.  .Te  ne  me  souviens  pas  qu'il  m'ait  dit  cela. 
Je  ne  me  souviens  pas  s'il  y  étoit  ou  non.  Je  ne 
me  souviens  pas  s'il  y  est  venu  ,  comment  cela  s'est 
fait ,  pourquoi  il  a  fait  cela  ,  où  cela  s'est  passe'. 
Je  ne  me  souviens  pas  qui  me  l'a  dit. 

«  Que  tarde  la  clirétientéà  se  souvenir  et  des 
»  secours  de  Candie,  et  de  la  fameuse  journée 
«  deRaab,  où  I  ouis  renouvela  dans  iecœur  des 
»  infidèles,  l'ancienne  opinion  qu'ils  out  des 
»  armes  françaises  ..  — O  pontife  sacré,  .'souve- 
»  nez-vous,  quand  vous  tiendrez  entre  vos 
»  mains  la  victime  saiu'.e  ,  souvenez-vous  de 
»  ce  miracle  de  la  grâce....  —  A  la  vue  du 
w  saint  viatique ,  le  pi  ince  de  Condé  se  souvient 
«  des  irrévérences,  dont,  hélas!  on  déshonore 
»  ce  divin  mystère...  —  L'ame  se  souvenant  des 
»  tristes  jalousies  du  monde,  s'abandonne  sans 
»  réserve  aux  douces  jalousies  d'un  Dieu  bien- 
»  faisant,  qui  ne  veut  avoir  les  cœurs  que  pour 
»  les   remplir  des  douceurs  célestes » 

BoSSUET. 

«  Souvenez-vous  de  ces  années  stériles,  où, 
»  selon  le  langage  du  propliele  ,  le  ciel  fut  d'ai- 

»  raiu  ,  et  la  terre  de  fer —  Souvenez-vous  du 

»  commencement  et  des  suites  de  l.i  guerre  ,  qui 
»  n'étant  d'al)ord  qu'une  éli-jcelle  ,  einlnase 
»  aujourd'hui  toute  l'Europe.  »  FrÉcH. 

«  Si.uvei.LZ-vous  de  ce  jeune  roi  de  Juda  ,  qui, 
»  pour  avoir  préféré  les  avis  d'une  jeunesse  in- 
»  tousi'lérée  a  la  maluiilé  des  vieillards,  vit 
»  un  nouveau  reyaunie  se  former  des  débris  du 
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»  sien....  — iSouvenez-vous  des  Charlemagne  et 
»  des  saint  Louis,  qui  ajoulèreut  à  l'éclat  de 
»  leur  couronne  l'éclat  immortel  de  la  justice 
w  el  de  la  piété.  »  Mass. 

To  te  suiivieis  do  jonr  qu'en  Aulide  assemblés, 
Kos  vaisseanx  par  les  vents  senibloient  étr«  appelés. 
.T«  ne  Tne  souviens  pins  des  leçons  de  >"eptaiie. 
Dois-je  les  oublier,  s'il  ne  j'en  souvient  plus.       Rac. 

SE  Souvenir  que. 

Souviens~lo:  gue ,  ponr  pvii  de  mes  efforts  beareox, 
Tu  promis  d'exaucer  le  premier  de  mes  vœux. 

Racike. 
SE  Souvenir  si. 

Moi-même  i  tons  momens  je  me  souviens  à  peine 
Si  je  sois  empereur  ,  oa  si  je  suis  Romain.        RAC. 

On  emploiesoi/ff/7/>avecleverbeyfH>e.  Fa'Ues- 
ntoi  sniii-'enir  d'aller  là. 

«  Je  viens  vous  faire  souvenir  de  la  fatale  ué- 
»  cessité  de  mourir. —  Jevous/èrj/  souvenir  At 
«  ceî  mauvaises  nuits  que  ie  roi  d'Espagne  avoue 
»  qu'il  avoit  passées.  —  L'image  du  bonheur 
»  dont  je  jouissois ,  mejatl  soiwemr  que  je  l'ai 
»  perdue.  »  Fléch. 

«  Pourquoi  croyez-vous  que  la  religion  con- 
j)  sacre  jiar  des  prières  ce  signe  déplorable  de  la 
»  guerre,  sinon  pour  vous/à/re  6oz/t-f/!//- que  la 
M  guerre  même  est  une  manière  de  culte  rtli- 
»  gieux.  y>  Mass. 

Il  ne  s'en  trouve  point  qai ,  touchés  d'un  vraî  zèle  , 
Du  mérite  oublié  nous  fassent  souvenir. 
Madame  ,  le  seul  bruit  d'une  mort  que  j'implore 
\ous/sra  souvenir  que  je  vivois  encore.  Rac. 

SE  Sor^■ENIR  ,  garder  la  mémoire  ,  soit  d'un 
bienfait  pour  ie  lecounoitre,  soit  d'une  injure 
pour  s'en  venger.  Il  m'a  fait  jilaisir ,  je  m'en 
souviendrai  loute  ma  vie.  Si  vous  lui  faites  ce 
chagrin ,  il  s'en  souviendra  long-temps.  C'est  un 
homme  qui  ne  se  souvient  ni  des  bienfaiti  ni  des 
injures.  Seif^neur ,  ne  vous  souvenez  point  de  nos 
offenses.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  me  souviens  toujours  qoe  je  vous  dois  l'empire. 
Ne  vous  souvenez  plus  qu'il  vous  ait  offensé. 
Ne  vous  souvieni-il  plus  ,  coeur  ingrat  et  sans  foi , 
Pins  que  tons  les  Romains  conjuré  contre  moi , 
De  quel  rang  glorieux  j'ai  bien  voulu  descendre 
Pour  TOUS  porter  au  trône  où  vsns  n'osiez  prétendre  ? 

Racine. 

SE  Souvenir,  s'occuper  d'une  chose.  Je  me 
souviendrai  de  votre  recommandation .  Souvenez- 
vous  de  mon  affaire.  DiCT.  de  l'Acad. 

Souvenez-vous  d'un  fils  qui  n'espère  qu'en  vous 

Dieu  ne  se  souvient  plus  de  David  voire  père. 

De  vos  nobles  projets,  seigneur  ,  qu'il  vous  souvienne. 

Je  fuisj  souver.ez-vous  ,  «cince  ,  de  m'é»iler.      Rac. 

SE  Souvenir  ,  faire  attention  ,  considérer 
que. 

«  Elle  console  le  roi ,  qui  lui  écritde  sa  prison 
«  mè;ne  qu'il  us  faut  craindre  de  lui  aucune 
»  bassesse  ,  parce  que,  sans  cesse  ,  il  se  souvient 
»  qu'il  est  à  elle.  »  Boss. 

«  Je  me  souviens  que  je  parle  à  des  épouses  de 
»  Jésus-Christ ,  qui  mènent  une  vie  humble  et 
»  pénitente.  — Quelles  précautionsM.  LeTellier 
»  ne  prenoit-il  pas  dans  les  gràc9S  qu'il  accor- 
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K  doit,  ^e  souvenant  iiW  pouvoir  delà  juridic- 
I  »  tion  ,  et  n'oubliant  que  les  foiblesses  de  l'hu- 
,  «  manité —  —  Soavenez-vcua ,  di'oit  madame 
j  «  la  dauphineàses  enfans,  du  sang  dont  vous 
j,  »  êtes  sortis  ,  et  ne  faites  rien  qui  en   soit  in- 

»  digne....  »  Fléch. 

I       «  Je  w  souviens  que  je  parle   sous   l'autel 

M  même  de  l'agneau,  qui  est  venu  purifier  le 

w  ciel  et  la  terre.  »  Mass. 

Peut-être  ie  devrois  ,  pins  humble  en  ma  misère  , 

717e  souvenir  du  moins  que  je  parle  à  son  père. 

Souvenez -vous  qu'il  règne,  et  qu'uafront  couronné, etc. 

Me  souviendrji-\e  alors  de  mon  triste  devoir  ? 

Ne  ts  souvient-il  plus  de  tout  ce  que  je  suis  ? 

Quand  même  ma  fierre  pourroit  s'être  adoucie  , 

Ne  souviendioiL-W  plus  à  mes  sens  égarés 

De  l'obstacle  éternel  qui  nous  a  séparés.  Rac. 

Reprenez  vos  esprits  ,  et  souvenez-vous  bien 

Qu'un  diner  réchauffé  ne  valut  jamais  rien.    BOTL. 

Il  est  souvent  impersonnel.  Il  me  souvient  d'a- 
voir lu.   Il  lui  en  souviendra  toute  sa  vie.    Il  ne 
m'en  souvient  guère.  S'il  m'en  souvient  bien. 
Peut-être  il  te  souvient  qn'm  récit  peu  fidèle 
De  la  mort  d'Amurat  fit  courir  la  nouvelle. 

N«  vous  souvient-il  plus  ,  seigneur  ,  quel  fut  Hector  ? 
P'ous  souvient-il ,  mon  fils  ,  quelles  étroites  lois 
Doit  s'imposer  un  roi  d^gne  du  di.ideme  .'  Rac. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  exemples,  dans  les 
difTérenles  acceptions  du  verbe.) 

Je  m'en  souviens ,  etc. ,  il  m'en  souvient ,  s'em- 
ploie souvent  en  parenthèse. 

Son  père... 

L'avoit  ,  tu  Cen  souviens,  rappelé  de  ces  bords. 

Tu  l'en  souviens  eucor,  tout  conspiroit  ponr  lai. 

Mon  pïre,  '/  m'en  souvient,  m'assura  de  ton  zèle. 

Hélas  '.  il  m'en  souvient  ,  le  jour  que  son  courage 

Lui  fil  chercher  Achille  ,  on  plutôt  le  trépas , 

Il  demanda  son  fiîs,  etc.  Rac. 

SOUVENIR,  s.  m.,  impression  que  la  mé- 
moire coiserve  de  quelque  chose.  Je  n'en  ai 
rju'iin  lé^^er  souvenir  ,  qu'un  souvenir  confus.  Je 
garderai  tin  éternel  souvenir  du  bien  que  vou.t 
m'avez  fait.  Perdre  le  souvenir  de.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Conservez  le  souvenir  d'un  héms ,  dont  la 
»  bonté  avoit  égalé  le  courage.  »  (Vo^ez  mar- 
que ,  trouver ,  violence.  Eoss. 

Et  que  tout  ce  qu'il  dit ,  facile  à  retenir  , 
De  soc  ouvrage  en  nous  laisse  na  long  souvenir. 

BoiLEAU. 

On  dit  au  figuré,  perdre  le  souvenir ,  oublier. 
Et  de  mes  vains  %stmeni  perdant  7e  souvenir,     BOIL. 

Il  se  prend  pour  la  faculté  même  de  la  mé- 
moire. Je  ne  saurois  effacer  celle  action  démon 
souvenir.  Suis-je  encore  dans  votre  souvenir. 

Tout  l'univers... 

S'empresse  à  l'effacer  de  votre  souvenir. 

(A  effacer  ce  chagrin  de  ,  etc.) 
Parlez;  ne  suis-je  plus  dans  votre  souvenir? 
Mais  ne  s'offre-t-il  rien  à  votre  souvenir 
Qui  ,  contre  vous  ,  madaïae  ,  ait  pu  le  prévenir  ? 

Racine. 
Il  signifie  aussi,   la  pensée  par  laquelle  nous 
nous  souvenons  de  quelque  chose,  agréable  sou- 
venir.   Terrible  souvenir.  Fâcheux ,   ennuyeux  , 
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importun  souvenir.  Rappi-lcr  le  souvenir Le 

souvenir  de  la  mort  dint  élre  sans  cesse  devant  nos 
yeux.  Le  triste  souvenir  m'en  revient  tonjoursdans 
l'esprit?  DiCT.  EE  L  Acad. 

«  MnFs  pourqvioi  ce  .Ç(5//Pf«//- vient-il  m'iiiter- 
»  rompre!  — 5i  iîous  pouvons  oliteuir  cesavan- 
»  tî'g'S,  que  la  folle  ymbitiou  des  liommes  n 
»  mis  à  un  si  haut  rrix,  à  peine  nous  reste- 
«  t-il  quelque  souvenir  de  ce  qui  nous  est  cotu- 
»  inim  avec  nos  inférieurs,  m  Boss. 

«  Puisse  le  j)ieiix  .so«(r/;/>d'une  mère  infirme 
i)"et  mourante,  maintenir  dans  voire  cœur  une 
*  vive  impression  de  la  crainte  de  Dieu.  —  Je 
y>  île  viens  jias  renouveler  dans  vos  esprits,  le 
M  triste  souvenir  d'une  mort  que  vous  avez  déjà 
»  pleiirée.  —  Elle  rajipelle  en  son  esprit  le  sou- 
y>  venir  des  grâces  quelle  a  reçues.  »  (  Voyez 
accorder,  tromper,  inaliler.)  Fléch. 

«  L'on  ne  rappellera  l'histoire  du  règne  d'iiu 
«  prince  amlntieux  ,  ([ue  pour  rappeler  le  sott- 
})  ve/u'ri\es  maux  quil  a  laits.  »  Mass. 

Peinielfez  qu'ici  je  vous  rappells 
le  .souye/.:'- du  prix  rjuVn  promit  à  mon  zèle. 
Androiiiaqne  ,  au  milieu  de  niilje  c.îs  de  joie  , 
Porle  jusqu'aux  auteli  le  souvenir  de  Troie. 
Qu'il  ait  de  ses  «ïeux  un  souvenir  modeste. 
Vous  cherchez  à  mourir,  et  de  tout  ce  que  j'aime 
Il  ne  resleia  plus  qu'uu  irisie  souvenir.  iLAC. 

Il  s'emploie  souvent  sans  régiine. 

Mais  dans  quel  soui^enir  nie  Uissai-j& égarer. 
Où  m'enipoite  uu  JOùce.-;//- cliarniant  ? 
De  ce  soutenir  mon  ame  possédée. 
Confus,  persécuté  d'un  mortel  souvenir. 
Et  quel  époux  encore  !  Ah  !  souvenir  cruel  ! 
Ah  !  de  quel  ioap^n/V  viens-tu  frapper  mon  ame  ? 
.'le  sais  (|n"en  vous  voyant  ,  \\a  tc-ndre  souvenir 
PeiU  ni'arracher  du  cœur  quelque  indigne  soupir. 
Et  ,  si  je  n'avois  eu  que  ma  vie  à  défendre , 
J'aiirois  su  renfermer  un  souvenir  si  tendre.       RaC. 
Un  souvenir  fâcheux  apporte  à  mon  esprit 
Ces  histoires  de  morts,  lamentables  ,  tragiques. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  encore ,  par  extension  ,  ce  qui  rap- 
pelle la  mémoire  de  quelque  chose.  Ses  bles- 
sures sont  pour  lui  de  f^lorieux  souvenirs  de  ses 
victoires.  Ses  infirmités  sont  de  tristes  souvenirs 
des  dérèfilcmens  de  sa  jeunesse.    Dict.  df,  l'Acad. 

11  se  dit  aussi  eu  parlant  de  la  tradition  des 
ëvénemens  conseivée  dans  les  histoires. 

«  Le  souvenir  de  vos  vertus  conservé  dans  nos 
»  annales  y  servira  encore  d'inslructioii  à  vos 
»  desctiulans  qui  les  liront.  —  Les  priuces  am- 
M  bilieux  ne  survivent  pas  lo'.ig-temj)s  à  eux- 
»  mêmes,  ou  s'il  eu  reste  quelque  souvenir  \}nr- 
»  mi  les  hommes,  ils  en  sont  plus  redevables  à 
«  la  malignilé  des  censures  qu'à  la  vanité  des 
»  éloges.  M  Mass. 

Oublions-les,  madame  ,  et  qu'à  tout  l'avenir 

Un  silettce  élernel  cache  ce  souvenir. 

J'espère  que  du  moins  un  heureux  avenir 

A  Yosfdils  immortels  joi;.dra  mon  souvenir.       Rac. 

Ou  appelle  aussi  souvenir,  des  tabletles  oi^i 
où  Ton  écrit  des  choses  dont  ou  veut  se  rap- 
peler. 

SOUVENT ,  adv.  de  temps  ,  fréquemment , 
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plusieurs  fois,  en  peu  de  temps.  Il  Ttrrive  souvent, 
le  plus  souvent  ,  fort  souvent  ,  très- souvent. 
l  oyez-le  le  plus  souvent  que  vous  pourrez.  Il  j  alla 
tant  et  si  souvent,  que...  On  se  trompe  souvent  en 
jugeant  sur  les  apparences.  En  faisunt  souvent 
une  chose  ,  en  en  contracte  V habitude. 

«  T'-lle  a  souvent  expoic  sa  personne  dans  des 
«  conférences  '^ecietes.  —  Ses  fréquentes  mala- 
»  dies  le  miieut  souvent  aux  prises  avec  la 
»  mort.  —  Un  prohiètne  souvent  rgilé  dans  les 
v  écoles.  —  Tremblez,  âmes  réconciliées,  qui 
»  renoncez  si  i'û«t-'67i/à  la  grâce  de  la  péuileuce.  » 

BOSSUET. 

«  Penser  souvent  à  sa  dernière  heure.  — Elle 
»  est  plus  «OMtr/^// aux  pieds  des  autels  que  sur 
)>  le  tiône.  —  Quoicpielle  approchai  .souvent 
»  des  autels  ,  c'étoit  religion  et  non  pas  cou- 
')  tume.  —  11  étoit  attaché  à  ses  .senti mens  par 
»  persuasion,  el  non  ])ar  caprice,-  souvent  con- 
»  traireaux  avis  des  autres, parcequeso/zce///  ils 
»  éloicnt  injustes  ou  déraisonnables.»  Fléch. 

J'ai  souvent  entendu  leur  disconrs. 
Quelquefois  il  vous  ^\èi'\Qt, souvent  même  il  vous  vanta. 

Et  vaincu  plus  souvent. 
Les  forêts  de  vos  cris  moins  souvent  retentissent. 
Les  a-t-on  vus  souvent  se  parler  ,  se  chercher? 
Il  falloit  bien  souvent  me  priver  de  mes  larmes.   RAC 

11  se  dit  des  choses  f{ui  arrivent  fréquem- 
ment dans  l'ordre  ])hysiqne  ou  luoral. 

«  Le  champ  le  plus  fertile  est  souvent  ravagé 
»  par  une  gvèle  fortuite.  —  La  ma;ii£trature 
»  n'est  que  trop  souvent  uu  tilre  d  oi.sivelé.  — 
»  Une  proles;;ion  cruelle  oiÀ  1  on  perd  souvent 
»  l'humaiiité  même.  »  Fléch. 

«  Que  deviennentles  grands  talens  entre  nos 
»  iriains?  Siuvent  rinstrument  des  malheurs 
»  l)u!)iics.  —  Souvent  l'époque  glorieuse  de 
»  l'élévation  d'une  r:ice  devient  un  moment 
»  ai)rèssousun  imiigne  héritier  le  signal  de 
»  sa  décadence.  —  Le  diadème  <jui  orne  la 
»  tète  de  nos  rois  ,  n'est  souvent  armé  que  de 
»  pointes    et  d'épiues    qui   le   déchirent.    » 

Massii.lon. 
Souvent  A^wvi  graud  dessein  un  mot  nous  fait  )Uger. 
Souvent  dans  sa  colère  il  (le  ciel)  reçoit  nos  victimes. 
Ses  présens  sont  souvent  la  peine  de  nos  crimes. 

Racine. 
Souvent  la  peur  d'un  mal  nous  conduit  dans  un  pire. 
Souvent  trop  d'abondance  appauvrit  la  matière. 

Boileau. 

SOUVERAIN ,  AINE  ,  ad}.  ,  suprême  ,  qui 
est  au  plus  haut  point  eu  son  genre.  Tj  Élre 
souverain.  Le  souverain  bien.  La  souveraine  Jë~ 
licite.  (Tu  remède  souverain.  Vertu,  bonté  souve- 
raine. Souverain  bonheur.      Dicr.   de  l'Acad. 

«  Que  restoit-il  à  une  ame  déchue  de  toutes 
»  les  grâces?  Il  restoit  la  souveraine  misère 
))  et  la  souveraine  miséricorde.  »         Boss. 

«  Celte  bonté  .louveraine.  —  Dieu,  qui  est 
»  la  souveraine  vérité-  —  Ne  voyant  le  souve- 
»  ra/Vi  bien  qu'en  éloigneiuen t.  »  FiiÉcii. 

Je  bénirois  lu  bouté  souveraine  , 
Si  ,  etc.  BOIL. 

Il  se  dit  aussi  eu  général  de  l'autorité  su- 
prême, et  de  ceux  qui   eu  sout  revêtus.   Un 
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prince  .wuverain.  Chez  les  Rnmain-^  ,  le  dictateur 
iifoil  un  pouvoir  souverain.  L.a  dignité  souve~ 
raine.  DiCT.  vm.  l'Acad. 

a  La  souveraine  di-pensatioii  de  la  justice  el 
»  des  grâces.  —  Dieu  même  ,  dont  la  vérité  iii- 
»  faillible  doit  être  la  x'ç^lc  souveraine  de  nos 
»  juqeuieiis.  —  Sachez  ,  ô  grand  empereur,  que 
»  la  souveraine  j)uiss>;;Uce  vous  est  atcoraée  d  eu 
«  haut,  alin  que  la  vertu  soit  aidée  ,  et  que 
»  les  voies  du  ciel  soient  élargies.  —  La  reine  se 
»  soumit  plus  que  j.unaisà  cette  main  Si)uve- 
»  r(;i/ie,  qui  lient  du  \)\u^  haut  ries  cieux  les 
»  rène>>  de  tous  les  empires.  —  La  mort  ,  qui 
»  ég.ile  tout  ,  domine  de  tous  côtés  les  ambi- 
»  tiéux  avec  empire,  el  d'une  main  prompte 
»  et  -souveraine  renverse  les  tètes  les  plus  res- 
»  peclées.  —  Que  s'il  est  une  justice  souveraine 
»  et])ar  couséqueut  iuévitiltle,  qui  nous  dira 
»  qu'elle  n'figisse  jamais  selon  ia  nature?  » 
(Voyez  léte).  Boss. 

«  Sunt  Louis  soumit  au  pouvoir  de  la  eha- 
»  rite  et  de  la  justice  le  pouvoir  souverain  de 
5J  tout  faire.  —  O  Dieu  terrible  ,  vous  immolez 
»  à  votre  souveraine  grandeur  de  grandes  vic- 
»  timts.  w  Fléch. 

o  Sans  remonter  au  souverain  dispensateur 
»  des  choses  hvTmaines.  —  Les  vases  de  boue 
»  entre  les  mains  de  l'ouvrier  souverain  de- 
»  viennent  bientôt  des  vases  de  gloire  et  de  ma- 
»  guificence.  —  Usurper  la  souveraine  puis- 
»  sauce.  »  (  Voyez  bien ,  substituer.  )     Mass. 

Diea  ,  de  nos  volontés  aibitre  souverain. 

Les  dieux  sont  de  nos  jours  le»  mail»-es  souverains. 
0  mon  souverain  roi  ! 

Qn'Esther  puisse  à  sa  table 

Recevoir  aojonrd'hui  son  souverain  seigneur. 

Il  m'offre  sur  son  cœur  un  pouvoir  joace/-a;/j. 

Elle  a  repris  sur  vous  son  souverain  erapire. 

Allez  lui  préparer  les  honneurs  soaverains. 

11  confirme  en  partant  son  ordre  souverain.        Rac. 
(Voyez  litre.) 

Pour  souveraine  loi  mettant  la  destinée.  BoiL. 

En  parlant  de  certains  juges  qui  ne  jugent 
pas  toujours  en  dernier  ressort,  on  dit  qu"//s 
jugent  au  sauveraln ,  pour  dire  qu'ils  jugent 
sans  appel  dans  le  lait  en  question. 

On  2i)ptl\e  cours  souveraines  celles  oit  le  roi 
est  réputé  présent, et  dont  lesarrèts  sont  intitu- 
lés de  son  nom 

Ou  appeloit  autrefois  dans  le  ménie  sens 
conseils  souveral/is ,  des  tribunaux  qui  jugeoieut 
eu  dernier  ressort,  te  conseil  souverain  d'yllsace, 
le  conseil  souverain  de  Housslllon. 

On  appelle  le  pape  le  souverain  pontife. 

«  Obéir  aux  ordres  Ats  souverains  pontifes.  » 
Fléchiep... 

SoovERArs  ,  subst.  Il  faut  obéir  au  .souverain , 
aux  lois  du  souverain.  La  jouissance  des  droits 
régaliens,  de  f cure  des  lois  ,  de  battre  monnaie, 
constitue  le  souverain. 

«  La  princesse  Bénédicte  épousa  Frédéric, 
»  duc  de  Brunswick  et  d'Hanovre  ,  souveral/i 
>'  puissant  qui  avoit  joint  le  savoir  avec  la  va- 
»  leur.  —  Si  la  vie  est  un  don  de  Dieu ,  n'est- 
»  ce  pas  uu  désir  très-juste  de   vouloir  cou- 
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»  server  long-temps  le^  bienfaits  de  sou  souce- 
»  rain.  »  Boss. 

«Le  respect  que  doit  un  sujet  à  son  souverain.^ 

Fléchier. 

«  Respectez  la  puissance  de  Dieu  dans  celle  du 
B  souverain.  —  C'est  la  nation  qui  éleva  vos 
»  ancêtres  sur  le  bouclier  militaire,  et  lespro- 
»  clama  souverains.  —  Si  l'éclat  du  trône  de 
»  David  étoit  tempéré  par  l'affabilité  du  souve- 
»  rain,  l'affabilité  du  souverain  relevoit  l'é- 
»  clat  el  la  majesté  du  trône.  —  Les  grands  sont 
»  comme  le  canal  de  communication  el  le  lien 
»  des  peuples  avec  le  souverain  ,  puisque  le 
»  souverain  n'est  lui-même  que  le  père  et  le 
»  pasteur  des  peuples.  —  Ce  n'est  pas  le  rang  , 
»  les  titres  et  la  puissance  qui  rendent  les  sou- 
»  verains  aimables,  —  Ce  n'est  pas  le  souverain, 
»  c'est  la  loi  qui  doit  régner  sur  les  petiples.  » 

Massillon. 
D'ane  riche  contrée  autrefois  iooceri/w.s.  Rac. 

(Voyez  violer.) 

SouVERAïKE  ,  adjectif  o\i  substantif. 

«  Une  grande  reine  souveraine  de  trois  royau- 
»  mes.  »  Boss. 

Il  me  laisse  en  ces  lieux  souveraine  m^itreise. 

Du  cœur  d'Assnéius  souveraine  maîtresse 

Sur  lui ,  sur  tout  son  peuple  il  vous  rend  souveraine. 

Des  jours  de  Bajazet  arbitre  souveraine. 

Prêts  à  TOUS  recevoir  ,  mes  vaisseaux  vous  attendent  ; 

Et  du  pied  de  l'autel  vous  y  pouvez  monter  , 

Souveraine  des  mers  qui  vous  doive^Jt  porter.       RAC. 

EN  Souverain  ,  comme  \\n  souverain. 

Je  puis  ,  quand  je  voudrai,  parler  en  souveraine. 
Élie  aux  élémens  parlant  en  souverain.  RaC. 

Souverain  ,  au  figuré. 

Une  ville... 

Où  le  vice  ovgueilieux  s'ériga  en  souverain. 
(Ils)  veulent  sur  tous  nos  sens  la  rendre  souveraine. 
(  L'auteur  parle  de  la  raison.;  BOIL. 

Souverain,  se  dit  aussi  de  celui  à  qui  la  sou- 
veraineté est  confiée  ,  soit  que  ce  soit  uu  prince 
qui  se  dit  indépendanl,  el  ne  relevant  d'au- 
cune puissance.  Grand  souverain,  puissant  sou- 
verain; soit  que  ce  soient  des  magistrats  élus  par 
le  peuple  ,  représentant  le  peuple  ,  exerçant  au 
nom  du  peuple  l'autorité  publique,  Ill/ittrvlnt 
un  acte  du  souveruln.  Cela  ne  se  dit  ordinaire- 
ment qu''eu  parlant  de  certains  pays  ;  pour  les 
autres  ,  on  dit ,  le  gouvernement . 

On  appelle  petit  souverain  ,  un  prince  qui  a 
une  domination  peu  étendue  et  même  subor- 
donnée. Les  petits  souverains  cV Allema^)ie. 

Corueille  emploie  cette  expression  ironif{«e- 
ment  dans  la  tragédie  de  Cinna  ,  quand  il  dit 
des  consuls  romains  créés  par   le  peuple. 

Ces  peiiis  souverains  q'i'il  fait  pour  une  année. 

SOUVERAINEMEKT  ,  adv.  ,  excellemment, 
])arfiiitement.  Dieu  eut  snuveraintmetit  bon.  La 
lui  de  Dieu  est  souverainement  junte. 

Ilsiguilie  aussi ,  d'une  manière  souveraine  et 
sans  appel.  Coinmand&r  souverainement.  Ju^er , 
décider  souverainement. 

S0UVERA.1NETÉ ,  s.f. ,  auforitésuprème.  La 
souveraineté  appartient  originairement  au  peujjiej 
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mais  son  bien  même  demande  qu  illacairfie à  quel- 
qu'un. Lu  souveraineté  est  une  délégation  J'ai  te  pw 
le  peuple ,  à  laquelle  il  se  souinel.  Dic.  de  i,'Ac. 
«  C'est  Uieii  qui  m'a  crée,  et  qui  m'a  réduit  au 
»  néaut  sans  que  je  lesaclie  ,  dit  l'apôtre;  je  ve- 
»  connois  en^l'uiiet  eu  l'autre,  sa  souveraineté 
»  et  ma  dépeudauce.  »  Flkcii. 

On  dit ,  la  souveraineté ,  en  parlant  de  la  qua- 
lité et  de  l'autorité  d'un  prince.  On  (ui dispute  la. 
souveraineté.  Il  poasède  ces  terres  en  souveraineté. 

«  Quand  l'Espagne  voulut  donner  au  prince 
»  de  Condé,  ou  Cambrai  et  sps  environs,  ou  le 
»  Luxembourg;  eu  pleine  souveraineté,  il  dé- 
»  ciara  qu'il  pie'féroit  à  ces  avantages...  quoi?... 
»  son  devoir  et  les  bonnes  grâces  du  roi...  »Boss. 

Oh  ledit  aussi  de  l'étendue  du  pays  osî  un 
prince  exerce  la  souveraineté.  S.t  souveraineté 
s'étend  depuis  tel  endroit  jusqu'à  tel  autre. 

Il  y  a  différentes  espèces  cfe  souveraineté.  Sou- 
veraineté absolue.  Souveraineté  limitée.  Souverai- 
neté héréditaire.  Souveraineté  élective.  Souverai- 
neté passagère. 

SPACIEUSEMENT,  adv. ,  au  large,  en  grand 
espace.  Il  est  logé  fort  spacieusement. 

_  SPACIEUX,  EUSE  ,  adj. ,  qui  est  de  grande 
étendue.  Il  ne  se  dit  que  du  lieu  et  non  du 
temps.  Un  lieu  spacieux.  Un  jardin  spacieux. 
Une  cour  fort  spacieuse. 

Ma  snperbe  Versa-.lles 

Le  contour  spacieux.  Rooss. 

SFÉCIxVL  ,  ALE  ,  adj.  ,  déterminé  à  quelque 
chose  de  particulier.  Par  grâce  spéciale.  Procu- 
ration spéciale.  Pouvoirspécial.  Procureur  général 
et  spécial.  Cela  est  exprimé  par  une  clause  spé- 
ciale. Hypothèque  spéciale. 

SPÉCIALEMEN'r,  adv. ,  d'une  manière  .spé- 
ciale, qui  détermine,  qui  exprime  une  per- 
sonne, une  chose  parliculitre.  Jl  lui  a  donné  tous 
ses  meubles,  et  spécialement  ses  iiyres.  H  lui  a 
affecté ,  hypothéqué  tous  ses  biens ,  et  spécialement 
une  telle  (erre.  Tous  les  officiers  de  finance ,  et  spé- 
cialement les  receveurs  généraux,...  Diot. 

«  Le  Sauveur  a  voulu  que  le  plus  chéri  de  ses 
»  e'vangélisles  remarquât  qu'il  mouroit ,  spé- 
»  cialeinent  pour  sa  nation....  »  Boss. 

SPÉCIEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière  spé- 
cieuse ,  avec  apparence  de  vérité.  Il  déguise 
les  choses  si  spécieusement,  que...  Il  a  exposé 
le  fait  si  spécteusement ,  qu'il  a  séduit  tout  le 
monde. 

SPECIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  a  une  appa- 
rence de  vérilé  et  de  iuslice.  Prétexte  spécieux. 
Haisons  spécieuses.  Ce  quil  dit  est  j'ort  spé- 
cieux. Il  a  donné  à  son  affaire  un  tour  fort 
spécieux. 

On  le  dit  quelquefois  par  opposition  à  so- 
lide. Cela  n'est  que  spécieux  ,  et  il  n'y  a  rien 
de  réel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vaines  et  spécieuses  raisons  de  la  chair  et 
»  du  sang ,  vous  ne  pûtes  le  retenir  ,  etc.  — L'un 
»  tâche  à  émouvoir  M.  de  Lamoignon  ,  par  des 
»  images  alfectées  de  sa  misère,  l'atitre  travaille 
»  à  l'éblouir  par  des  apparences  de  droit ,  et  par 
»  des  raisons  syjec/e«Âc-6'....  »  Fléch 
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K  Les  conseils  spécieux  et  iniques  d'uTi 
»  llattcur  alloient  souiller  toute  la  gloire  de 
»  T'^myiire  d'Assuérus;  la  fidélité  du  seul  Mar- 
»  dochée  arrête  le  bras  prêt  à  tomber  sur  les 
»  innoceus.  »  Mass. 

Sous  les  Doms  spéci'gur  de  zèle  et  de  justice. 

Leurs  conseils  spécieux.  RODSS. 

SPÉCIFIER,  V.  a.,  exprimer,  déterminer  en 
particulier,  en  déUiil.  Il  faut  par  le  contrat  spé- 
cifier les  choses  que  vous  voulez  retenir.  Elles  sont 
spécifiées  par  l'arrct.  Cela  est  spécifié  dans  te 
marché. 

Spécifié  ,  ée,  participe. 

SPECTACLE  ,  s.  m.  ,  se  dit  de  tout  objet  qui 
attire  les  regards,  l'attention  ,  qui  arrête  la  vue. 
Beau  spectacle.  Triste  ,  horrible  spectacle.  Spec- 
tacle d'horreur.  Spectacle  tnigique.  Les  supplices 
des  criminels  sont  des  spectacles  instructijs  pour  le 
peuple.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Qui  pourroit  n'être  pas  ému  kifi  spectacle.— 
»  Qtiel  trouble,  quel  affreux  spectacle  se  pré- 
»  sente  à  mes  yeux!  »  Boss. 

Spectacle,  au  figuré,  dans  uu  sens  moral. 

«  Quel  spectacle  de  voiret  d'étudier  ces  deux 
1)  grands  honnnies  ,  et  d'apprendre  de  chacun 
»  d'eux  toute  l'estime  que  méritoi!:  l'autre!  » 

BOSSUET. 

«  Combien  de  fois  saint  Louis  donna-l-il  à 
t>  Dieu  et  aux  hommes  le  spectacle  si  grand  et 
«  si  rare  d'u)i  roi  innocent  et  pénitent  tout  en- 
»  semble!  —  Quel  spvciacle  s'ouvre  ici  à  mes 
«  yeux?  Je  vois  la  droite  du  Très-Haut,  changer 
»  on  du  moins  frapper  les  cœurs...  »     Fléch. 

«  Un  prince  vertueux  est  le  plus  grand  spec- 
»  tacle  que  la  loi  puisse  donner  à  la  terre.  — 
»  Plus  les  siècles  se  corrompent,  plus  un  prince 
»  sage  et  pieux  devient  un  grand  spictacle  par  sa 
»  vertu.  »  Mass. 

Un  indigne  empereur,  sans  empire  ,  sans  cour  , 

Vil  sptr.tacle  aux  humains  des  foiblesses  d'araonr.  RAC. 

Spectacle,  se  dit  aussi  d'une  représentation 
ihéàlraleque  l'on  donne  au  public.  L'Opéraest 
un  becM  spectacle.  La  comédie  est  un  agréable 
spectacle.  Aller  aux  spectacles.  Les  spectacles  ont 
été  établis  pour  mnuser  les  peuples.  Il  aime  les 
spectacles.  Assister  à  un  spectacle.  On  ne  voit  que 
lui  aux  spectacles.  Courir  les  spectacles.     Dict. 

«  Jeux, conversations,  spectacles,  rien  ne  tira 
»  madame  la  dauphine  de  sa  solitude.  »  Fléch. 
Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles.  RAC. 

D'un  spectacle  enchanteur  la  pompe  harmonieuse. 
Dans  l'heureux  spectacle  à  nos  yeux  étalé. 

Le  héros  d'un  spectacle  grossier. 
Les  succès  fortuné»  du  spectacle  tragique.         BOIL. 

Spectacle,  se  dit  aussi  de  certaines  grandes  cé- 
rémonies ou  réjouissances  publiques.  Lorsqu'un 
roi  fait  son  entrée  dans  sa  capitale ,  c'est  un  beau 
spectacle.  Cest  un  grand  et  beau  spectacle ,  que  le 
couronnement  du  pape.  Les  jeux  de  joie ,  les  car- 
rousels ,  sont  des  spectacles  fort  agréables  aux 
peuples.  ^  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Auguste  journée  où  ces  deux  rois,  avec  leur 
ncour,  d'une  grandeur,  d'une  politesse  et 
»  d'une  magui&ceuce  aussi-bieu  que  d'une  cou- 
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y>  duile  si  différente,  furent  l'nn  à  l'autre  et 
»  à  tout  l'univers,    un  si  grand  sptcUnle!  ») 

BOSSUET. 
Il  se  gardera  bien  de  troubler  ce  spectac/e.         Rac, 
Spectacle  ,  eu  figuré. 

«  Ce  sera  sans  doute  un  grand  */)fr^(7t7^,  quand 
»  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  d'où  relève  tout 
»  l'univers,  prononcera  à  la  fin  des  siècles  qu'il 

«  va  renouveler  toutes  choses »  Boss. 

«  L'ambition  donne  tous  les  jours  à  l'univers 
«  de  nouveaux  5/;pc/fi!c/f 6.  »  Mass. 

Sans  presser  ce  barbare  jper/diVe. 
Et  je  poi'.rrai  donner  i  vos  yenx  efl'ravés 
Le  spectacle  sauglant  que  vous  nie  prépariez. 
Quelle  gloire  ,  se:gnenr  ,  quels  trioaipbet  égalent 
Les  spectacles  poîj.peux  q«e  ces  bords  tous  étalant  ? 
D'nn  spectacle  si  doux  ne  privez  pas  mes  yeux. 
Présenter,  pour  lout  fruit  d'en  déploiable  effort, 
Un  spectacle  à  mes  yeux  plus  cruel  que  la  mort. 
Et  dans  un  Jneroe  jour  égorger  à  la  foit 
(  Quel  spectacle  d'horreur  !  ^  quatre-vingt  fils  de  rois. 

Quel  spectacle  à  nos  yeux  timides  ' 

Qui  l'eût  cru  qu'on  dût  voir  jamais 
Les  glaives  luenrlriers  ,  les  lance»  homicides, 

Briller  dans  la  maison  de  paix. 
Quel  spectacle  pour  elle  aujourd'hui  se  dispose! 

Il  semblcit  qn'rin  specticle  si  donx 
N'attendit  en  ces  lieux  qu'un  témoin  tel  que  vous. 
N'est-ce  pas  à  vos  yeux  un  spectacle  assez  doux, 
Que  la  veuve  d'Hector  pleurant  à  vos  genoux  ? 
Que  celte  paix  ,  seigneur,  et  ces  embrassemens 
Vont  offrir  à  mes  yeux  de  spectacles  charmacs  ! 
Fuyons  tous  deux  ,  fuyons  un  spectacle  funeste. 
Je  n'y  pais  résister;  ce  sp^clacle  me  tue.  Rac. 

Au  spectacle  étonnant  de  leur  chute  imprévue  , 
Le  prélat  pousse  un  cri  ,  etc.  Boit. 

DONNEP^  EN  Spectacle. 

«  On  airae  le  devoir  et  1  équité ,  quand  notre 
»  fermeté  va  nous  donner  en  speclaclu  au 
»  monde.  »  Mass. 

Dans  cette  locution  ,  spectacle  ns  doit  point 
avoir  d'épithète,  et  l'on  ahlàméle  vers  suivant 
dePiacine  : 

On  traîne  ,  on  va  douner  en  sps'ctacle  îaat%\^. 
De  so.n  corps  tout  sanglant  le  misérable  reste- 

TAIRE    .SERVIR   DE    SPECTACLE. 

"  Hérode  \o\\\\\i  faire  .sp/t-//- Jésus-Christ  de 
»  spectacle  à  son  loisir  et  à  son  oisiveté.  »  Mass. 
Ou  dit,  flre  enspectncle ,  être  exposé  à  l'atten- 
tion publique.  Quand  un  homme  est  dans  une 
grande  charge  ,  dans  un  emploi  cunsidéridile  ,  il 
doit  songer  qu'il  est  en  spectacle  à  tout  le  monde. 
«  Lesgrandsso/j/ew.'^oec^flc/rà  toutrunivcrs.» 

Massillon-, 
On  dit  aussi  au  figuré,  être  un  spectacle. 
«   Les  grands  sont  tous  comme  le  spectacle 
»  éternel  du  reste  de  la  terre.  »  Mass. 

Dieu  ne  vous  a  pas  choisie 
Pour  être  tire  un  vain  spectacle  aux  peuples  de  l'Asie. 

Racike. 
^  On  dit,  se  donner   en  speclacle ,  pour  dire  , 
s'exposer  aux  regards  et  au  jugement  du  public; 
et ,  servir  de  spectacle,  pour  dire  ,  élre  exposé  à 
la  risée,  au  mépris  du  public. 
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Dans  ce»  deux  sens,  il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

Il  se  donne  lui-même  en  spectacle  aux  Romains.  Rao. 
SPECTATEUR,  TPJCE,  s.,  celui,  celle  qui 
est  témoin  oculaire  d'un  événement  ,  d'un  objet 
quelconque.  //  na  point  eu  départ  à  cette  ac- 
tion, il  n'en  a  été  que.  simple  spectateur.  Specta- 
teur des  moeurs  du  siècle.  Elle  a  été  spectatrice  de 
tout  cet  événement.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ni  la  gloire  d'aller  annoncer  aux  grands  du 
»  monde  des  vérités  que  le  monde  ne  leur  ap- 
»  prend  pas,  ni  l'espérance  d'avoir  un  grand 
»  royaume  ytoux spectateur ée  sa  vertu,  rieitn'é- 
)'  blouit  Fninçois  de  Paule.  —  La  piété  est  plus 
»  utile  lorsqu'elle  se  reucoulre  d;ms  l'a  me  des 
»  souverains  ,  parce  qu'ayant  n\\  pins  grand 
»  nombre  de  spectateurs ,  elle  répand  ])lus  loia 
)j  ses  bous  exemples.  »  Fléch. 

«  Les  grands  vivent   comme  s'ils   n'avoieut 
»  point   de   spectateurs.  —  La  sagesse  païenne 
»  (ormoit  des  héros  de  théâtre  dont  les  grands 
»  senlimens  n'étoienl  que  pour  \i'% spectateurs.^ 
Massillon. 
Vous  fûtes  spectateurs  de  celte  nuit  dernière  , 
Lorsque  ,  eic, 

Pouvez-voos  m'imposerune  loi  plus  funeste, 
Que  de  rendre  mes  yeux  les  tristes  specta  euis 
De  la  félicite  de  mes  persécuteurs  ?  Rac. 

Des  verlus  de  mon  roi  spectateur  inutils.  BoiL. 

11  se  dit  aussi  d'une  personne  présente  à  un 
spectacle,  comme  à  la  comédie,  à  l'opéra  ,a  uu 
carrousel,  à  une  course  de  bagues^  etc. Étrespec- 
tateur.   Celte  pièce  a  ravi  les  specLiteurs.  Les  ac- 
teurs et  les  spectateurs.  Dic.  de  l'Ac. 
Enfin  il  est  sorti  sans  savoir  dans  son  cœur 
S'il  en  devoil  sortir  coupable  ou  spectateur.         Rac. 
Emonvoir  ,  étonner  ,  ravir  uVi  spectateur 
Vos  froids  raisonncnaens  ne  feront  qu'alliodir 
\Ja  spectateur  toujours  paresseux  d'applaudir. 

lit  le  triste  orateur 
Demeure  enfin  muet  aux  yeux  du  spectiteur.       EoiL. 

SPECTPiE,  s.  m. .  fantôme,  figure  fantastique 
que  l'on  croit  voir.  Spectre  hideux,  eJfniVublc.  Il 
Itiiest  apparu  un  spectre.  Il  dit  qu'il  a  vu  un 
spectre  ép<HicanLable. 

On  dit  familièrement  et  pnr  exagératiou  , 
d'une  personne  qui  est  fort  grande,  hâve  et 
maigre  ,  que  c'est  un  spectre. 

En  physique,  onappelle,  .s/jpc^re,  l'image  co- 
lort'o  et  oblongue  que  forment  sur  la  muraille 
d'une  cham])re  obscure,  les  rayons  de  lumière 
rompusetécarléspar  le  prisme. '«S/;pc//-e  coloré. 

SPÉCULATIF,  IVE,  a<Jj.,  qui  a  coutume  de 
spéculer  attenlivemenl.  Les  philosophes  spécula- 
tifs. Cest  un  esprit,  spéculatif,  trop  spéculatif 
Cest  une  tête  spéculative.       Dicr.  de  lAcau. 

«  Ne  pensez  pas  que  j'imite  ces  politiques  spé- 
»  culatifs  qui  arraugent  suivant  leurs  idées  les 
»  tou.seils  des  rois  ,  et  composent  sans  instruc- 
»  tion  les  annales  de  leur  siècle.  »  Boss. 

Il  se  dit  de  même  des  choses  qui  sont  l'objet 
de  la  spéculation.  Science  spéculative.  C'est  un 
Otivrage  purement  spéculatif. 

Il  est  aussi  substantif;'  et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  de  ceux  qui  raisonnent  bien  ou   mal 
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sur  les  matières  politiques,  sans  en  être  chargés. 
Les  spéculatifs  cmieni  f/ne  toute  cette  négociation 
nalr'iiitira  à  rien. 

SPÉCULATION  ,  .9./'. ,  action  de  spéculer.  La 
spéculation  des  astres.  Spéculation  métaphysique. 
Bi'lle ,  profonde,  continuelle  spéculation.  H  n'a 
rien  découvert  de  nouveau  par  toutes  ses  spécula- 
tions. 

Il  se  dit  aussi  des  projets ,  des  raisonnemens  , 
des  calculs  que  l'on  l'ait  eu  matière  de  banque  , 
de  linance,  de  commerce.  Ses  spéculations  lui  ont 
réussi  y  lui  ont  mal  tourné. 

Il  se  dit  aussi  des  spéculations  sur  lesmalières 
politiques. 

Il  signifie  aussi  les  observations  faites  ,  écrites 
par  les  spéculateurs.  Jl  nous  a  communiqué  ses 
spéculations  sur  cette  matière.     DiC-  de  lAc. 

«  Il  n'y -"^voithorame  excellent, ou  dans  quel- 
»  que  spéculation  ,  ou  dans  qvielque  ouvrage , 
»  qu'il  n'entretînt »  Boss. 

Il  signifie  encore,  théorie  ,  et  eu  ce  sens,  il  est 
oppose  à  pratique.  Crlu  est  bon  dans  la  spécula- 
tion, et  ne  vaut  rien  dans  la  pratique.  Cela  nest 
bon  que  dans  la  spéculation. 

SPHÈRE,  s.f,  terme  de  géométrie,  globe, 
corps  solide  dans  lequel  toutes  les  lignes  tire:s 
du  centre  à  la  smlace  sont  égales.  Les  propriétés 
de  la  sphère. 

Sphère,  se  prend  plus  ordinairement  poitr 
une  espèce  de  machine  ronde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  cercles  fjni  renrésentent  ceux  que 
les  astronomes  imaginent  dans  le  ciel.  Acheter 
une  sphère  et  deux  ç{lohes. 

Les  astronomes  appellent  celle  sorte  de  sphère, 
sphère  armillaire. 

Sphère  ,  se  dit  aussi  de  la  disposition  du  ciel , 
suivant  les  cercles  imaginés  par  les  astronomes, 
La  sphère  céleste  est  représentée  par  la  sphère  ar- 
tificielle. Les  dij/t  rentes  positions  de  la  sphère. 
Sj'hèrp  droite  ,  obliqrte  ,  purallHe. 

Il  signifie  encore  l'espace  dans  ler{uel  les  astro- 
nomes conçoivent  qu'une  planète  lait  son  cours. 
La  sphère  de  Jupiter.  Saturne  parcourt  sa  .sp/ière 
en  trente  années. 

Ou  dit,  en  termes  de  physique,  sphèred'acii- 
vité ^  ponr  dire,  l'espace  dans  lequel  la  vertu 
d'un  agent  naturel  peuts'étendre^ethors  duquel 
elle  n'a  point  d'action. 

Sphère,  sii'uiîie  Hguément,  étendue  de  pou- 
voir d'autorité  ,  deconnoissance,  de  talent,  de 
génie.  Cela  est  hors  de  sa  sphère.  Cela  n'est  pas  de 
voire  sohère.  Quand  vous  le  mettez  sur  telle  ma- 
tière ,  sur  telle  science,  il  est  hurs  de  sa  sphère. 
Sortir  de  sa  sphère. 

«  Il  demeure  tranquille  dans  l'élennue  de  sa 
«  sphère,  w  La  Brtjy. 

On  dit  qu'un  homme  sort  de  sa  sphère  ,  ponr 
dire  qu'il  sort  des  bornes  de  son  état ,  de  sa  con- 
dilion. 

«  Une  compagnie  de  mngislrats  jetée  hors  de 
«  sa  sphère.  »  Volt. 

SPHÉRICITÉ,.-!./.,  état  de  ce  qui  est  sphéri- 
que.  La  sphéricité  de  la  terre. 

SPIIÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
rond  comme  un  globe.  Corps  sphérique.  Figure 
uphérique. 
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Il  signifie  aussi ,  qui  appartient  à  la  sphère. 

Traité  des  triangles  sphériques. 

SPHÉRIQUEMKNT,  ad".  ,  d'une  man'ière 
sphérique,  en  l'orme  sphérique. 

SPHINX,  s.  m.  ,  monstre  imaginaire,  que  les 
poètes  (lisent  avoir  eu  le  visage  et  les  mamelles 
cl'unt;  IViume,  le  corps  d'un  lion  et  les  ailes  d'un 
aigle  Quelques  auteurs  l'ont  fait  féminin. 

Ou  appelle  aussi  ,  sphinx ,  en  termes  de  sculp- 
ture, une  figure  qui  a  le  visage  et  les  mamelles 
d'une  ftmme,  et  1""  reste  du  corps  d'un  lion.  Un 
sphinx  de  bronze.  Un  sphinx  du  marbre. 

SPIRITUALITÉ  ,  s.f,  terme  de  métai>hy.?ique, 
opposé  à  maléiialilc.  La  spintualité de  l'anie. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  thécK^gie  mystique', 
qui  regarde  la  nature  de  l'ajtie,  la  vie  intérieure. 
Livre  dt  spiritualité. 

SPIRITUEL,  ELLE  ,  adj. ,  incorporel ,  qui  est 
esprit.  Les  anges  sont  des  substances  spiritnelhs. 

Spirituel  ,  signifie  aussi ,  q\ii  a  de  l'esprit ,  et 
il  se  dit  des  iiersonnes.  Un  homme  fort  spirituel. 
Une  Jeanne  très-.spiiituelle.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  se  piquent  d'être  v/;/n'/i^(?/.v.  »  Fl. 

On  dit  aussi  ,  une  répnnse  spirituelle  (une  ré- 
ponse où  il  y  a  de  l'esprit). 

On  (lit,  en  peinture,  une  touche  spirituelle  , 
pour  (lire,  ceitaius  coups  de  pinceau  par  les- 
({uels  un  j)eiiitre  exprime  avec  es|uil  le-,  objets 
quelconques  qu'il  se  jiropose  de  repiésenter. 

On  dit  qu'///(  homme  a  l'air  spirituel ,  ta  phy- 
sionomie spirituelle ,  pour  dire  qu'à  son  air,  à  sa 
physionomie,  ou  présume  qu'il  a  de  l'esprit. 

Spirituel,  en  matière  de  dévotion  ,  signifie  , 
ce  qui  regarde  la  conduite  de  l'ame,  l'intérieur 
de  la  conscience.  Il  eslopposéà  sensuel ,  charnel. 
L'homme  spirituel.  La  vie  spititaeH".  Livres  spi- 
rituels, Pf  usées  spirituelles.  Lniretiens spirituels. 
Cantique  spirituel.  Exercice  spirituel.  Père  spi- 
rituel. Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  le  royaume  spirituel  de  Jésus-Clirisl  , 
»  il  y  a  des  vocations  différentes.  —  Madame  la 
»  dauphine  porte  à  l'agneau  sans  tachï  immolé 
»  sur  i'antel ,  des  pensées  pures  ,  des  affections 
»  spirituelles.  — Yeut-il  jamais  d'adoration  plus 
»  spirituelle   et    plus    véritable   que   celle   que 

))  M.  de  Monlausier  rendoit  à  Dieu —  Avec 

»  quelle  efl'iision  de  cœur  lui  exprimoit-il  ses 
»  nécessités  spirituelles —  —  Il  y  a  crtains  in- 
»  térèts  délicats  ,  et  certaines  aiubilions -v/j/r/- 
»  tuelles,  que  les  dévot-i  ne  savent  que  t  rop  ac- 
>i  commoder  avec  la  vertu.  »  Fléch. 

On   appelle,  communion  spirituelle ,   la  part  ■ 
que  ceux  qui  ne  communient  point .  ])rennent 
à  l'action  du  prêtre  (juand  il  communie,  ens'u-- 
nissaiitavec  lui  eu  esprit- 

On  dit  qu'.'Y/.'  ecvlési astique  est  seigneur  spiri-i 
tuel  et  temporel,  quand  avec  l'aUlorité  spiri- 
tuelle il  a  aussi  la  seigneurie  leuiporelle. 

On  (Ht  a-jssi ,  la  puissance  spirituelle ,  par  op- 
position à  la  puissance  temporelle. 

ti  Comme  la  puissance  temiioselle  ne  doit  pas 
»  loucher  à  l'autel ,  le  spirituel  ue  doit  pas  toii- 
»  cher  au  trône.  »  Fléch. 

SrnuTurL  ,  signifie  quelquefois,  allégorique  , 
par  opposition  a  littéral.  Jacob  et  Ésaii ,  dans  le 
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sen.1  spiriluel ,  représentent  les  hons  et  les  rué- 
chana. 

SPIRITUELLEMENT,  ath.,  d'une  manière 
pleine  d'esprit.  //  lui  répondit  fort  spiriluelle- 
nitnt. 

Il  signifie  au'si ,  en  esprit.  Communier  spiri- 
tuf/lrment  arec  le  pi-eLre. 

On  le  (lit  niisf^i  en  peiiitii'"?.  Ce  lahlpaii  est 
componé.spiriiuellemtnt;  ces  uri'res  sont  l/juchés 
sp  i  ri  lu  <lleineiit\ 

SPLENDEUR,  s,/.,  ^ran^l  éclat  de  lumière. 
T.a  splunitur  du  soleil.  L,a  sphndeur  dfs  astres. 
Il  n'est  en  usage  que  dans  le  slj'le  soutenu  et  en 
poésie. 

Des  lieux  chi^ris  où  le  iour  prend  naissance  , 
Jssqu'aal  Climats  où  fiait  sa  tp'encfeur.       ROCSS. 

Il  signifie  figurément,  grand  éclat  d'honneur 
f  î  de  f'ioire.   Ijri  splendeur  de  son  nom.  La  splen- 
deur de  sa  race.    Cette  maison  étutt  en  grande 
spUndeur. 
Néron  croit  éblouir  ros  veux  de  ia.  splendeur. 
Tout  disparcit  dans  Home  auprès  da  %a.  splendeur. 
numilier  ce  front  de  splendeur  couronné. 
Reprends  ta  spUndeur  premier*. 
Tout  l'onirers  îdmiroit  la  sp!endeur. 
Celte  noble  pudenr 
Où  semble  de  son  sang  reluire  la  spler.deur. 
Ces  roalheurenT  qni  de  ta  cîié  sainte 
Ne  verront  point  l'éternelle  splendeur.  RaC. 

(Voyez  ruine  ) 

Solitaires  vallons 

Délices  des  aïenx  d'une  épouse  «dorée  , 

Qui  réunit  l'éclat  de  toutes  leurs  spleniieurs .   RODSS. 

Rousseau  a  dit  encore  : 

Enflé  d'une  y aint  splendeur. 

Mais  cette  métaphore  manque  de  justesse. 

11  sigititie  encore,  magnihcence  ,  poinpp.   7/ 
vit  aoec  beaucoup  di-  splendeur.  Il  a  vécu  dans  son 
ambassade  ritfc  splendeur.     Dict.  dk  l'Acoj. 
De  cette  nuit  ,  Phéoice  ,  as-tu  vu  la  splendeur? 
Il  svmbloir... 

Que  to'js  les  Grecs,  bravés  en  leur  ambassadeur, 
DBSj«tit  de  son  hymen  relever  ia  splendeur. 
Dans  quel  paUis  sopaibe  et  plein  de  ma  grandeur  , 
Puis-je  jamais  paroilre  avec  pins  de  splendeur  ?    Rac. 

Mais  dis-nous  qi:clle  est  la  source 

De  celle  auguste  si>lt-'ideur 

Çni  ,  du  midi  i  il ST  n'a  l'ourse  , 

l'ait  réïert-r  ta  grandeur.  1    jOSj. 

Il  se  dit  au  pluriel. 

Une  aftluence 
De  biens  ,  do  gloire  et  de  splendeurs.         POCSS. 

SPLENDIDE,  adj.  des  deux  eenres ,  m.ngnifi- 
qtie,  somptueux.  Un  homme  sptendide.  Il  nout 
donna  un  npiis  spli-ndide.  P-stin  :pletidid^.  Il 
tient  une  table  splendide.  jjvoir  une  cour  splen- 
did". 

SPLENDIDEMENT,  ado.  ,  dune  manière 
spleudide.  I'  vit  splenduiemtid-  Ilnou.'ia  traités 
splenrlidemenl. 

SPONT.ANâ.ÉE,  an'/.,  terme;  didactique.  Il 
seilitdes  choses  que  l'on  lait  volonUii-nit-nt. 
Mouvement  spontané,  action  spontanée. 
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On  dit,  des  plant/^i  sponlanée.i ,  pojir  dire, 
des  plantes  qui  viennent  d'elles-n.èm-  s  et  sans 
culture 

STABILITÉ,  9. /., qualité  de c-qîii  e^lstaMtf. 
La  stnbitilé  d'un  tdJ/ice.  Ce  pont  de  l>"is  ;i'a  point 
de  stahilit'. 

On  dit  au  fi^^uré,  la  sld/H'té  d'un  Élut.  La 
siibilité  dis  li,-s.  Il  n'y  a  point  de  sididit"  dans 
It'f  c/tiit^r  du  monde. 

STABiLi-ri,  se-'.if  .lus.si  de  léfat  c'e  pcrmauenca 
•  'au»  un  lieu  ;  et  c'esl  dau«  Cpltr  acceplioi  (ju'ou 
dit  :  faire  vœu  de  .\t'ihillté  d.ius  une  co'nmuujiuté 
religieuse  ;  avoir  droit  dr  stubililé. 

Br»s>uet  a  dit  au  Fi;jiiré  : 

ce  Une  foi  vive  fst  Ir  foudeiueut  '"  1 1  slabiUlè 
»  que  nous  admiro,:sd..ns  Iviarie-Tiiérè^e » 

STABLE,  a  ij.  des  deux  frfirei ,  qui  ff  dans  un. 
état ,  <l  tis  une  a^sii-ye  ,  r!au«  iiUf^  ••itii  •tion  fer- 
me. Un  é  lijice  stabl  .  C-t  ecluij and- là  n'est  pas 
assez  stublt . 

Tel  qu'on  arbre  stahle  et  ferme.  Eouss. 

Il  s'emploie  pin»  orduiair'  .nen'  a'i  fi  rnré    et 
signiH'" ,  a-suré,  dur;, i.l    ,  pcrm  Mi..a.  Le  temps 
quil  l'ait  n'est l'.-isslt.ble.  Uut  p-ii v p rm".^  sldde^ 
et  de  perpétut.lle  durée.    I:'t\  a  rien     '■    -luiile  ni 
d'assur'é  dans  ».i  /■  rtu./e.  O  i  ne  petit  cvinptfr  sur 
rien  avec  lui ,  re  n'f.tt  '■•-)/■'  vv  espn'  sf  hte.  Rien 
n'est  stahl"  en  ce  monde.  Il  n'y  a  rien  de  stable^ 
de  uéritablf7?ienl  st  iblf  c/.u.  Dieu. 
Sa  parole  est  s  aile  ,  et  ne  trompe  jdirais.        &A.C. 
Leur  puissance  n'est  sfhfe 
Qu'autant  qu'elle  Kit  profildble 
Aux  pejples  ,  etc.  J  OUÎJ. 

STANCES,  s.j".  ol. ,  onvr.-'ge  de  po;-'.ie,  corû- 
posé  lie  piiis>ie>irs  couplets,  q"i  oi  'in;(ire!nent 
sont  tous  du  mèuie  nombre  de  veis  et  de  ia 
même  mesura  quf  le  pietnier  couplet.  Si.mcea 
héroïques.  De  belles  stances.  P.ure ,  réciter  du 
stances. 

On  appelle,  stances  irréel  lUrcK  .  celles  dont 
les  couplets  ne  sont  pis  de  uiè'iie  m  sure. 

Stan^^e,  au  singulier,  se  di'  de  (  ii  -qiie  strophe 
desstancts.    Ln  sea-ode  sta  w  df  cet  oti  -rat^e  est 
plus  belle  que  les  autres.         Dict.  de  l'Acad. 
Juts  stanres  avec  grâce  apprirent  à  lo.'»ibf^r.       fiolL. 

STATUE,  s.  f.,  figure  entière  d'homme  ou 
de  ft^uim?  de  plein  teii.  F.  Statue  de  marbre ,  de 
bronze,  d'or,  d'aricenl,  (fe  boit,  rl'uriiil.- ,  etc. 
Statu"  de  grandeur  •lutn.-eUe  S'itui  cO,  •'^  Je  ,' 
équestre  ,  pédestn-.  T,  f  -tali.  '■  dr  .lu'vt.r  ,  '1-.  A^i- 
nerv".  Statue  antique.  Die-<^er,  e  '•^(■r ,  ér'i^fr  r/ts 
[  statuts.  Cé.iar  releva  les  .•^l'iLui-.s  dr  P-tmpé. .  En-- 
ser ,  renverser  les  statues  <■/  s  /•'ux  dti-u.x.  O.i  lui 
décerna  une  statue ,  [ !inni:,'ur  des  statue-t.  On 
abattit ,  on  mutila  ses  ■ttitw-^. 

On  dit  l^zurément  d'une  personne  qui  t»sl  or- 
dinairement s  'usactiou  ^t-.  m  s  m  on  V'-,.;  eut  que 
c'est  une  statue.  Dict.  de  i.Ac.'.d 

a  Les  monnmens  publics  de  i:  piété  des 
w  princes  fout  plus  J'hounevr  .n    le.ir  l'Htio-n? 

»  r[yte  [es  statues  ct  les   iusçc  ipi  Dits --li    ar? 

«  faut  point  élever  de  .•.•^/^.f-^  pour '.mnio  !ali>rc 
»  la  gloire  d'un  grand  ri^i  :  il  s'él-ve  d  tus  le 
»  cœur  de  chaque. sujet  un  rrioiiuineut  ]dus  du- 
»  rablc  q;ie  l'airain  «t  le  bronze...  «      M.\ss. 
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le  peuple... 

Va  partout  de  lauriers  couronner  vos  s/ali/gs.     Rac. 
Il  brise  de  Séjan  la  statue  adorée. 
On  vit  en  niille  endroits  leurs  honteuse-i  stulues. 

BoiLFAU. 

STE(RILE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  r>e  porle 
point  de  frjiit.  quoiqu'il  soit  de  nature  à  en 
porter.  C/mmp  stérile.  Terre  stérile.  Arl.re  sté- 
rile. DiCT.  DB  i.'Ao.D. 

«  Des  ilcuves  qui  arrosent  des  terres  «///-/Ve'.î.  » 

Fléchier. 

On  dit  d'une  feinme  qui  n'a  point  d'enfans 
après  plusieurs  années  de  mariage,  qu'V7/e  est 
stérile. 

On  appelle,  année  stérile,  une  année  dans 
laquelle  !;<  récolte  e.st  in.Tuvaise. 

On  dit  ligurémeut ,  qn'un  siècle  a  éféstérileen 
grands  hommes ,  pour  dire  que  dans  ce  siècle-là 
i\  y  a  eu  peu  de  £;rands  liomnies  ;  et  que  lasnison 
est  stérile  en  ntiiivelles ,  poux*  dire  qu'il  y  a  alors 
peu  de  nouvelles. 

On  dit  qu'«/2  esprit  est  stérile ,  (\\x'un  auteur , 
(\\\itnp(,éu  est  stérile ,  pour,    qu'il  ue  produit 
rien  dt  bii-mêine. 
Notre  muse  souvent  paresseuse  et  strrilt 
Tuyeï  de  ces  auteurs  l'abondance  stérî'e.  Boit. 

Le  même  auteur  appelle  les  frelons,  troupe 
lâihe  et  stérile. 

Stérile,  se  dit  aussi  Rgurément  de  plusieurs 
autres  choses.  Ainsi  on  ilil  qa  un  sujet  eH  sté- 
rile ,  pour  dire  que  rie  lui-même  il  ne  fournit 
pas  beaucoup  de  nialiôrc  à  1  cciivain. 

Et  on  appelle,  louanges  sléril, s  ,  de  simjiles 
louanges  qui  ne  sont  accompagnées  d'à  icune 
récompense,  quoiqu'elles  dussent  l'être. 

On  appelle  au,-si,  gloire  .stérile,  une  gloire 
dont  on  ne  retire  aucune  utilité;  et,  admiration 
stérile,  des  éloges  qui  se  bornent  à  la  simpli-  yd- 
iniralion,  et  qui  ne  vont  point  jusqu'à  faire 
imiter  ce  qu'on  admire. 

«  Fasse  l'esprit  de  Dieu  que  le  récit  des  vertus 
»  de  sainte  Tiiérése  produise  en  nous,  r.on  pas 
>»  \mç.  admiration  stérile ,  luaisune  sincère  imi- 
B  tatiou  de  sa  sainteté.  «  Flêch. 

Par  de  slérUes  vœu-t  pensez- vous  m'Lonorer?      B  AC. 

-T. 'argent  ,  l'argent  ,  di'-on  ,  ssns  lui  Iwiit  ensit-nh. 

TiOïT.TKV. 
De  sièïilfs  Ira  van  X. 

Am\'= ,  îvjets.  parens  ,  tout  deviendra  j/m/c. 
Renonçons  au  sU'iï/e  apuni 
Des  grands  qu'en  in>plnre  anjourd'lmi. 
Leur  fil  ri' .  r  sier/'/e. 
Tjne  ardeur  plus  nobla  et  moins  slditle. 

Une  vertu  ,v<A7Vc>.  RùUfis. 

STERlLITIi  ,s.f.,,  qualilé  de  ce  qui  est  sté- 
rile. La  .■stérilité  de  ce  champ ,  de  ces  terres.  La 
alérilUé  dune  année.  Dict.  de  i-'Acad. 

(i  Ees  élémens.semblcipntêtreconiurés  contre 
»  Jes  hommes  qui  se  vovoieul  réduits  à  la  triste 
J1  nécessite  de  périr,  ou  par  la  colère  du  ciel  ou 
»  par  la  sien  lue  de  la  terre.  »  Fléch. 

«  C'est  pour  vous  punir  que  Du^u  frappe 
»  '{t.elquelo.s  de  ../^;v;;;«  les  terres  et  les  ca.n- 
»  pagnes.  »  (Voyez /?<'Wm.)  Ma- s 
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II  se  dit  aussi  des  femmes.  Chez  les  anciens  ,  la 
stérilité  d'une  Jimme  éloit  nue  esffère  d'opprobre. 

On  dit  figurément,  la  stérilité  d'un  auteur,  lu 
stérilité  d'un  sujet,  etc. 

Ou  dit  figurément  d'un  temps  où  il  y  a  peu 
ou  point  de  nouvelles,  qu'//r  a  stérilité  de  nou- 
velles ;  et  d'un  ouvrage  d'esprit  où  il  y  a  i)eu  ou 
point  de  pensées  ,  riu'j'/j  a  une  r^rande  stérilité 
de  pensées. 

Stérilité,  dans  le  langage  mystique. 

«  Sainte  Thérèse  trouve  des  demi-spiritucis  , 
»  des  demi-savans  qui  lui  reprochent  la  stérilité 
»  de  son  arne.  »  (Voyez  stciierease.)     Flécii. 

STOÏCIEN  ,  ENNE,  «/y. ,  qui  suit  la  doctrine 
de  Zenon.  Philosophe  stoicien. 

11  se  dit  aussi  des  choses,  pour  dire,  appar- 
tenant à  la  doctrine  de  Zenon.  Opinion  stoï- 
cienne. Maxime  .itoicienne . 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie,  nu 
philosophe  de  la  secte  de  Zénou.  Les  Stoïciens 
étaient  de  cet  avis. 

Il  signifie  aussi  un  homme  ferme,  sévère  et 
inébranlable.  C'est  un  vrai  Stoïcien.  Il  a  sou^ert 
en  stoïcien. 

STOÏCISME,  s.  m.  ,  philosophie  de  Zenon. 
Fermeté,  austérité,  telle  qu  élcit  celle  des  Stoï- 
ciens. C'est  par  pur  stificisme  rpéil  vit  ainsi. 

STOiQUE,  adj.  (leÀ  deux  genres  ,  qui  tient  de 
l'insensibilité  et  de  la  fermeté  f{u'a£fcctoieiif  les 
Stoïciens.  P'ertu  stoïc/ue.  Mœurs  stoïques.  Mine 
stoïque.  Cœur,  auie ,  lourage  stoique. 
Devant  ses  yenx  siot^ues  , 
Les  venus  lt?s  plus  héroïques 
Ne  sont  que  des  crimes  beuieiix.  Rorss. 

De  mes  sio'!(fues  yeux  les  larmes  ont  coulé.        Volt. 

On  appelle,  maxime  sldirpie  ,  une  maxime 
austère  et  sévère  telles  qu'étoient  celles  des  Stoï- 
ciens. . 

STOÏSME,  .s\  m.,  qualité  de  ce  qui  est  sloï- 
que.  I.f  stoïsme  de  .son  langaf^e,  de  sa  coiileniutce, 
Jl y  a  la  même  différence  de  sloïsme  ô  stoïcisme 
y«cc/r  stoï(|ue  et  stoïcien. 

STtlATAGEMfî,  s.  m. ,  ruse  de  guerre.  P'ieux, 
nouveau  ,  merveilleux  stratagème.  Trouver  un 
stratagème.  User,  se  .servir  de  stratagème. 

il  se  prend  hguiément  ])our  hnesse,  tour  d'a- 
dresse, subtilité,  su  ri)rise  dent  on  use  dans  toutes 
sortes  d'affaires,   [nventer  un  stratagème.  Se  ser- 
vir d'un  stratagème.  Plaisant  stratagème. 
Voilà  de  mon  amour  VxanocenX  siratagème. 

Vante-lui  ton  heureux  stratagème. 
Ils  sauront  récuser  l'injuste  stralaf:ème 
D'un'  témoin  irrité  qui  s'accuse  lui-même. 
Quoi  !  ce  départ  n'est  donc  qu'un  cruel  siralagème ? 
Orcan  qui  roédltoit  ce  cruel  slraiaf^l^me. 

Punir  le  cruel  slraïup^ème 
Qui  s'ose  de  mon  nom  armer  contre  vous-même.  R  AC. 

STROPHE,  ,9.  f.,  couplet  oti  staticed'une  ode. 
Il  y  a  rti'  fuit  belle.i  strophes  dans  cette  ode. 

STRUCTURE,  s.f.  ,  la  manière  dont  un  é  li- 
hcet-t  bati.  Imi  .slrui  tu  r^  lU  (i-  .'àlimeulfstuai  éa-^ 
blf  Ce  palais  est  (fane  .structure  .solide.  Belle, 
structure.  Stniclure  magnifique.  Structure  lé- 
S^'''^-  piCT.  DE  l'Acad. 
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Maison  3e  soperbe  j.'n/c/H/-f. 
Aa  pied  de  cet  aulel  de  structure  grossière. 

Un  lutrin  d'illégale  siruciure.  BOtL. 

Ou  dit,  la  xir/iciur,'  du  vorps  humain ,  \>0\xx 
dire.  In  manier.»  dont  le  corps  humain  esl  com- 
posé, dont  les  pnriies  du  corps  bumaiu  sont  ar- 
ranuées  entre  ellt's. 

On  dit  de  même,  la  sirucUue  du  corps  des 
animaux. 

On  dit  figurement,  la  structure  d'un  discours  , 
poiir  dire,  l'ordre,  ia  disposition,  larrangement 
é<^s  partiesd'uii  discours.  Enexaminant  lasiruc- 
ture  de  ce  discours,  on  trouva  cjue... 

On  dit  aussi  ,  la  structure  d'un  poème. 

Rousseau  (le  poète),  dit  en  parlant  du  ciel  et 
de  la  terre  ; 

Les  cieux  iastroisent  la  terre 
A  rérércr  leur  aulenr 


Ce  grand  et  soperbe  ouvrage 

N'est  point  pour  l'hotrime  un  langage 

Obscur  et  mrslérieni  ; 

.^on  admirable  structure 

Est  la  vcii  de  la  nature 

Qui  se  fait  entendre  anx  yeux. 

STUDIEUSEMENT  ,  adr. ,  avec  soin .  Studieu- 
sement travaillé.- 

STUDIEUX  ,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  aiijie  l'élude. 

Un  tel  estj'ort  studieux.  Une  personne  studieuse. 
Studieux  amateur  et  de  Perse  et  d'Horace. 

Son  loiÛT  studieux.  BOIL, 

STUPEUR,  s.f.  ,  engourdissement,  assoupis- 
sement, suspension  de  seuliinent  et  de  mou- 
vement. 

Il  se  dit  figuréinent  ,  pour,  ëtonnement  , 
N'ous  étions  tous  dans  la  stupeur;  et  pour  l'espèce 
d'immobilité  où  jette  une  douleur  subite  et  vio- 
lente. 

STUPIDE,  adj.  des  deux  senres  ,  hébété  ,  d'un 
esprit  lourd  et  pesant.  //  est  si  stupidt.  .Un  es- 
prit slupide.  DiCT.  de  l'Acad. 

lit  la  sainte  rilé  profanateur  siupide. 

(L'auteur  parle  des  Turcs.) 
Pareils  aux  animaux  farouches  et  stupides.         Konss. 

Il  se  dit  queiquelois  des  choses.  Silence stupide. 
Insensibilité  stupide. 

Alors  tout  ne  fat  plus  qne  stupide  ignorance.     BoiL. 

Il  est  aus^i  substantif,  en  parlant  des  per- 
sonnes. C'est  un  vrai  stupide.  Un  franc  stu- 
pide. 

STUPIDEMENT,<7f/f.,  d'une  manière  slupide. 
//  répond  toujours  stupidement. 

STUPIDITÉ,*./. ,  pesanteur  d'esprit.  Grande 
stupidité.  ..admirez  la  stupidité  de  cet  homme. 

Un  mortel... 

Qui  jamais  ne  sortant  de  sa  stupidité.  BoiL. 

STYGMATES  ,  s.  ni.  pL  ,  marques  de  plaies. 
On  s'en  sert  rarement  ;  on  dii  cependant  en 
style  familier  ,  d'un  homme  qui  a  les  mnrques 
rouges  et  récentes  delà  petite  vérole  ,  qu'/7  en 
porte  encore  les  stygmates. 

Oq  dit  de  même  ,  les  sly semâtes  de  la  justice  , 
pour  dire  ,  les  marques  des  fers  rouges  impri- 
més sur  l'épaule  des  voleurs. 
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On  dit  ,  /m  strgmaies  de  saint  François  ,  en 
parlant  delà  représentation  de  ce  saint,  portant 
aux  lu.Tins  ,  aux  jdeds.  au  cots,  des  m.irques 
spjTiblables  à  celles  des  cinq  plaies  de  Jésus- 
Christ. 

STYGMATiSE,  EE,  adj. ,  q\ti  porte  des  siyg- 
mates. 

STYLE  ,  s.  m.  C'éloit  ,  parnji  les  anciens  , 
une  sorte  de  poinçon  ou  grovse  aiguille  ,  avec  la 
l)ointe  dn  laquelle  on  écrivoit  sur  des  tablettes 
enduites  de  cire. 

Style  ,  se  dit  aussi  de  l'aigu't-lle  d'un  cadran 
solaire.    Poser  un  style.    Ce  style  est  mal  posé. 

Style  ,  signifie  figurémenl ,  et  par  extension, 
la  manière  de  composer,  d'écrire.  Style  sublime , 
noble  ,  grand ,  pompeux  ,  haut ,  élevé.  Style  en- 
flé ,  ampoulé.  Style  languissant  ,  rampant ,  bas. 
Style  médiocre.  Strie  ser  et  décharné.  Style  châtié. 
Style  incorrect.  Style  plein  et  noun-i ,  periodiaue 
et  nombreux.  .Style  soutenu.  Style  mci/e,  nerveux. 
Style  dijfus.  Style  asiatique.  Style  oriental .  S' y  le 
décousu.  Style  dur.  Stjl- fleuri.  Style  serré.  Style 
laconique  on  concis.  St}le  é^;al ,  inégal.  Style 
historique.  Style  épistolcire.  Style  dogmatijue. 
Style  didactique.  Slyln  simple.  Siyle  familier. 
Style  badin.  Style  burlesque.  Style  marotique. 
Style  poétique.  Style  oratc<re.  Slyle  Lipidaire. 
Style  afffcté  ou  précieux.  Style  obscur,  embar- 
rassé. Style  pathétique.  Mativals  .style.  Je  can- 
nois son  style.  Gâter  son  style.  Former  son  slyle 
sur  tel  ou   tel  autour. 

On  dit  d'un  écrivain,  quV/  n'a  point  de 
style ,  pour  dire,  qu'il  n'a  point  une  manière 
d'écrire  qui  soit  à  lui  ;  et  qu'/7  a  un  style  ds 
fr,  pour,  qu'il  a  nu  style  dur,  pénible,  sans 
facilité  et  sans  harmonie. 

On  dit  ,  strie  hjrbare  ,  ouvrage  érit  dtun  style 
barbare,  pour  signiHer  ,  un  langage  rude  ,  in- 
correct etxonfus- 

Ou  dit,  les  finesses  du  strie.  Cet  auteur  pos- 
sède toutes  les  finesses  du  style  ,  eu  parbint  de 
certains  arraugemeus  plus  voisins  de  la  perfec- 
tion du  langage. 

On  dit,  style  de  F  Ecriture ,  pour  dire,  les 
expressions  usitées  dans  l'Écriture-Sainte. 

«  Donnez-moi ,  grand  Dieu  ,  ce  style  nou- 
»  veau  du  Saint-Esprit,  qui  fit  sentir  .«a  force 
fl  toute-puissante  dansia  bouche  des  a]>ôtrfcs.  » 

BOSSUET. 

«  Capys  s'érige  en  juge  du  beau  style.  — 
»  Mettre  dans  ses  lettres  plus  d'esprit  ^  plus  de 
»  style,  que  Balzac  et  Voilure. —  Ronsard  et  les 
»  auteurs  ses  coiitemporains  ont  j>Jus  nui  au 
»  style  ,  qu'ils  ne  l'ont  servi:  ils  l'ont  relardé 
»  dans  le  chemin  de  la  perfection.  —  Un  style 
»  grSve,  sérieux  ,  scrupuleux. — Secouer  le  joug 
»  du  latinisme  ,  et  réduire  le  style  à  la  phrase 
»  pureraeni  françoise.  »  L.<  Br. 

«  La  pauvreté  du  style.  »  Mass. 

«  Ce  style  est  à  la  fois  trop  négligé  et  forcé. 
»  — Cela  sent  plus  le  style  comique  que  le  tra- 
»  gique.  —  Un  style  incorrect.  —  Il  s'étoit  lait 
»  un  style  qui  n'étoit  qu'à  l.ii  ,  et  qui  couloit 
»  de  source  avec  abondance.  »  Volt. 

L'an,  en  slyle  pompeux  habillant  on»  églogoe. 
Ces  vers  sont  d'an  beau  styie 
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UIiiS*  ,  clingflrns  de  slyh. 

Vu  s'y'e  p^-'  rh-étien. 
Mon  AK<?  est  né  poiu  La  satire. 
Noti»  siy  f  lai'g'ii»  dans  nn  reoiercîment. 
Un  s'yie  iiop  rç»!  ei  tonioiirs  uniforme 
En  Viiin  b'illf  à  nos  yea\  ;  il  Jaiil  qu'il  nons  endorme. 
TTn  siye  sî  ratiidr  ,  et  qui  conil  en  limant 
Le  syfr  \r  moins  n'ble  a  potirtani  sa  noblesse 
Son  S'yIe  iiupélnenx  «otivenl  n<arrbe  «a  hasard. 
3\é);nier     . 

Dais.',  son  viouiî  s'yJe  encore  a  Aa  grâces  nouvelles. 
(Vo^vz  héiisss''  ,  Iv  >iih:e  ,  instnimtnt ,  siiitire.)      BOIL. 

On  ilit,  »l\lf  f/u  pa'ois ,  pour  dire,  les  for- 
mules selon  ie.'^«iueiUs  on  ditssc  les  actes  judi- 
ciïiiri-s. 

Oti  c<])p«'lle  aussi  «ly/e  ,  le  livre  qui  conlieul 
ce.s  lor-iules. 

On  <iit,  sl\ff  (/e  prai/r/>/p  ,  en  parlant  des 
lerme-  dont  on  ne  se  sert  cjue  dans  la  pnfiqiie. 

Il  sij^iithe  au'St  ,  l;t  numiere  de  procéder  en 
justici'.  Un  di»<'il,  If  aiyle  dti  Chdliiit,  f^e style 
du  purlune'A.  Le  strlr  du  conseil.  On  dit  ,  le 
style  (le  /</  charurUerie.  L.e  xlyie  clesJiiuinces.Sljle 
de  hi  cciir  de  Ttome. 

On  itppeJie  rirnx  slvfe  ,  la  manière  dont  on 
comptoii  ■^ans  ie  caien.lrit  r,  uvinil  sa  léidtma- 
tion  j)ar  Gri't^oire  XIII  ;  ri  ^  nouveau  •'^tsli:,  la 
manière  dont  on  comi)t«  depiiis  celle  reforma- 
lion.  CfH  <iuji)ind  /lui  te  qi.inze  de  Junrier 
selon  le  vieux  ■•'ivle  ,  on  bien  simplement  ,  lieux 
style  ;  el  le  vingt-sept  d<-  jcvnier  nouveau  style. 

Style  ,signilie  ligiirémeiit  et  fam'lièreuïenl , 
la  manicïs  d'agir  et  de  parler.  Il  peut  bienawir 
pailé  de  la  sorte  ,  a<,uir JkiII  telle  i/:<)^p. ,  c'tst  t^tn 
ià  son  style,  f'ailà  bien  son  style.  A^ous  cniinis 
sons  son  style.  A^ous  avons  vu  de  son  style.  Il 
faudra  lÙHi  qu'il  liante  de  style  (  il  faudra  l)ien 
qu'il  cliiiiu^e  de  cond\iile,  de  manieras).  Ces 
expressions  appartiennent  au  langage  de  la  con- 
versation. 

Dans  la  peinture  ,  la  sculpture  et  l'arclii- 
tectnre  ,  ou  appelle  jiar  extension,  style  ,  la 
manière  décomposer  et  dexéculer,  pailiculière 
à  l'artiste. 

Ddus  les  mêmes  arts,  on  .ippliqne  aussi  le 
mot  de  sljte  an  car;(Ctère  de  la  composition. 
Cette  peinture  est  de  bon  stjle-  Ctt  edijiue  est  du 
plus  fiTund  style. 

On  l'applifiueaussià  la  musique. 

SUAVE,  itdj.  des  deux  genres  ,  qui  est  d'une 
douceur  agiéobie.  T^ii  mets  d'un  goût  suave. 
Une  nitlodie  suuve.  Ce  peintre  a  une  manière 
suave. 

11  se  dit  principalement  des  odeurs.  Une 
odeur  suave.    Un  j)urfum  sunr-e. 

SUAVITîi,  .9./.  ,  qualilc  de  ce  qui  est  snave. 
Dans  les  ouvrages  de  ee  peintre  ,  de  ce  musicien 
il  X  n  une  su  ivlté  cpi'on  ne  tmnve  point  aii- 
l(urs.  fjU  suavité  de  cette  mélodie.  La  suavité 
de  son  pinceau  Ua  fucnilé  de  cette  odeur , 
de   c  ■-.   pii'fuj.is. 

Il   ";;ni!ie  ,   m  t.Tmes  de  spiritualité,  cer- 
tain-i.onceur  .;ui  se  l'ait  sentir  à  l'âme,  quand  i 
Dieu  la  favorise.  Durant  Coraison  ,  elle  sent  des  1 
suavités  ineneilUuùCs.  \ 

SUBALTERNE,    adj.   des  deux  genres,    qui 
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♦  est  subordonné  à  quelqu'un  ,  *qui  est  sous 
quelqu'un;  et  c'est  dans  celte  acception  r{u'on 
dit  dans  l'ordre  de  la  justice  ,  juge  subalterne  , 
juridiction  ,  siège,  justice  suballnrne  ,  ])0ur  dire  , 
nn  iuge,  un  siège,  une  juridiction  qui  est 
au-dessous  d'une  antre. 

En  termes  de  guerre  ^  on  appelle  officier  sub- 
alterne ,  un  officier  qui  est  sous  nn  autre  ol- 
ticier  ,  comme  un  lieutenant  sous  un  capi- 
taine. 

11  se  dit  aussi  eu  parlant  des  arts  ,  des  scien- 
ces et  des  professions  qui  dépendent  de  quelque 
autre  art  el  de  quelque  autre  science. 

On  dit  quelquefois  absolument ,  les  subalter- 
nes ;  ç^y.  d,\o\i  on  sous-entend  le  mot  de  juges  on 
d'officiers.  Il  est  alors  substantif,  comme  dans 
ces  autres  jîhrases  :  ce  n'est  quun  subalterne  , 
un  simple  subalterne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  se  voit  passer  sur  le  corps  par  des  sub- 
»  alternes,  gens  qu'on  a  vu  naître  dans  le  ser- 
I»  vice  ,  et  «jui  n'en  savent  pas  encore  assez 
»  même  pour  obéir.  »  Mass. 

SUBIR  ,  V.  a.  ,  être  assujetti  à  ce  qui  est  or- 
donné ,  prescrit,  imposé.  Subir  la  loi  du  vain- 
rjueur.  Subir  la  peine  à  liKjuelle  on  est  condam- 
née. S'ihirson  sort.  Subir  le  joug.  Quelque  chose 
que  vous  ordonniez.  ,  je  subirai  votre  jugement. 

En  celte  phrase  ,  subirai,  signifie  principale- 
ment ,  je  me  soumettrai. 

On  dit,  subir  lu  question,  pour  dire,  être 
mis  à  la  question;  et,  subir  ï  examen  ,'^ti\\'{  , 
être  mis  à  l'examen  ,  suivant  les  formalités  ot- 
(«li nu  ires. 

On  dit ,  en  termes  de  palais  ,  subir  l'iiderm- 
gatoire ,  pour  dire,  comparoitre  devant  le  juge, 
el  répondre  à  ses  interrogations. 

On  dil  d'un  criminel,  qn"/7  a  suhi  son  Juge- 
ment ,  ])our  dire,  qu'il  a  subi  la  peine  pronon- 
cée par  le  jugement. 

«  C'est  au  îïibunal  de  l'histoire,  que  les 
»  plus  grands  rois  n'ont  plus  de  rang  que  par 
»  leurs  vertus,  et  que,  dégradés  à  jamais  par 
»  les  mains  de  la  mort,  ils  viennent  subir  , 
»  sans  cour  et  sans  suite  ,  le  jugement  de  tons 
»  les  siècles.  »  Boss. 

«  On  vit  le  chef  orgueilleux  des  Albigeois 
))  faire  abjuration  de  son  hérésie  ,  et  subir 
M  tonte  la  rit^ueur  de  la  pénitence  à  la  face  da 
»  l'église  el  de  ses  ministres.  »  Fléch. 

Et  sans  sui>ir  ie  Joiig  d'un  hymen  nécessaire. 
Vous  voulez  que  le  roi  s'abaisse  et  s'hnmilie  ; 
Qu'il  se  (ie  aux  Romains  ,  et  su/j/sse  des  lois 
EoDt  il  a  quarante  a.is  défendu  tous  les  rois. 
In  lui  verras  suèir  la  mort  la  pfus  terrible. 
Mortelle  ,  s.diissez  le  sort  d'une  moilelle  Rac. 

(Voyez  ignominie.) 

SUBIT ,  ITE  ,  adj.,  soudain  ,  qui  arrive  tout 
à  coup.  Mouvement  subit.  Une  mort  subite. 
Changem'nt  subit.  Cela  a  été  si  subit,  que...  Son 
dépait  a  été  fort  subit.  Dict.  de  lAcad. 

«  Ees  hommes  mangeoient ,  bnvoient  ,  bà- 
))  lissoient,  fiisoient  des  mariages  aux  jours 
»  de  Nné  et  de  Lolh  ,  et  \\\\t  subite  ruine  les 
»  vint  acca!)Ier.  »  Boss. 

«  Prendre  pour  le  bien  public  des  résolu- 
»  lions  subites.  — L'invasion  subite  des  Turcs 
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»  îeta  l'ëpouvaute  dans  tout  le   moncîe  diré- 
M  tien.  5)  Fléchier. 

Qael  raison  suti'la 
Presse  Totre  départ. 

D'ace  course  sul/iie. 

Vu  iiihlt  eSTo\.  Rac. 

XToe  .tu.' iir  borreor.  Boit. 

SCBlTfiMrKT  ,  c.clv.  ,  sondainempnt  ,  d'une 
manière  «libitt.  Jl  pcirtit  m  subi'uvi-nt ,  qu  il 
ne  dit  adieu  à  p€rt,viinf.  Il  e^t  mort  subitenieiU. 
Cela  est  arrivé  Lii.  ?i  .■^i.hiii  ment. 

Allons  suliitmenl 
Lbî  demancler  raisoo  de  cet  enlèTement. 
St  janiais  oa  n'a  vu  la  timid*  ninocence 
Vttset  suliieirient  à  l'extràme  licence.  Rac. 

SUBJUGUER  ,  r.  a.  ,  réduite  en  sujélion 
parla  force  des  armes.  Suf^li'i^iier  une  pi-ovimc  , 
une  nation.  Les  Romains  subjuguèrent  les  Cur- 
ihaginois  ,  subjuguèrent  les  Gaules. 

Spejuguer  quelqu'un,  signifie,  prendre  de 
l'empire, prendre  de  l'ascendant snr quelqu'un. 
C'est  un  hnrrîme  subjuaué  par  sa  tvmme.  Il 
se  laisse  subjuguer  par  tous  ses  vald-':.  Sub- 
juguer Us  esprits.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Les  princes  ambitieux  sont  les  ennemis 
»  et  les  oppresseurs  df s  p»^nples  ;  ils  ne  rejouent 
Ty  pas  sur  leurs  sujets,  ils  les  subjugu< ni.  » 

]VlASSlILO>f. 
Sans  efforts  les  Persans  subjugués.  B  AC. 

SUBLIME,  adj.  des  deux  g^/^nres^  haut  ,  re- 
levé (dans  un  stus  fignié\  Ce  terme  sublime 
ne  s'emploie  (  dil  \'olt..ire  )  tjue  pour  exprimer 
les  choses  qtii  élèvenl  l';;ine.  Une  pensée  su- 
blime. Un  disK.urs  .subliiju'.  T^nstJfs   /ilime. 

Il  anéanmoius  de»  accfpiions  plu    étendues 
on   dit,  un  génie  sublime  ,   i.n  espui  sublime  y 
une  ame  sublime.  Dicï.   de  l'Acad. 

Un  esprit  suilima.  —  Un  suhlime  écrivain.  POIL. 

Sublime,  qui  est  du  preiiàer  or<fre  ,  du  pre- 
mier rang.    Un  homme  d'un  mérite  'ub/itne. 

«  Les  luiiiièrcs  les  pins  j^ures  et  ]hs  plus  sii~ 
»  é///77fs  dw  sacerdoce  ihrélien  — Pont  frnbrrtSr 
»  ser  tout  ce  qiii  choque,  il  fait  ,  direz  vous  , 
»  aimer  Dieu  (.Vuwz  manière  Lien   sublime.    » 

B0S.SUET. 

«  Une  sublime  raison.  —  Des  counoissauces 
1»  sublimes,  n  FLicn. 

a  Si  nous  emprunlon'^  le  langage  flatt-^ur  des 
»  cours,  en  venant  annoncer  aux  grands  Ih 
»  parole  sublime  du  Seigiuur,  nous  ne  soin- 
»  mes  que  les  vils  esclaves  d  •  la  foiti'ne.  —  Le 
}>  peuple,  livre  en  tiai-saiit  à  un  nalut-l  brut, 
w  ne  trouve  eu  lui  j)our  l<-s  «^evriirs  miblimes  de 
»  la  loi  que  la  b.<s*e>se  A  \\v<t  nature  laissée  A 
»  e!le-iucnie.  —  La  religiou  nous  ouvre  des  es- 
»  pérances  x^v^^  sublimes.  »  Mass. 

Rappelant  votre  vertu  sulUtve.  Rac. 

Les  fuV/mej- enii.Io^j.  BO;T, . 

Sublime  ,  en  parlant  '•i  s  yle. 

a  Cnnime  !e  ch.ante  re  gi,.nd  rri  d'un  t'^n  -^ 
»  sublime  ,  dans  sou  diviu  psaume.  »         Boss 
Ses  onrr?ge^  ,  tont  ple'n  d'aftreiises  vérités  , 
Etincelleut  pourtant  de  tublimes  beautés.  BoiL. 

(Voyez  XH;e/.) 


SUB 


1965 


Il  se  met  aussi  substantivement  ;  et  alors  il  se 
dit  de  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d'excellent  dans 
les  seutiiiiens  ,  dans'  les  actions  vertueuses  , 
dans  le  style.  Il  y  a  du  suhltnie  dans  cette  ma- 
nière de  penser.  Il  y  a  du  sublime  dans  cette  ac- 
tion. Ljmgin  a  fait  un  traité  du  sublime. 
Liais  je  liais  un  sublime  ennuyeux  et  pesant.       BoiL. 

SUBLIMEMENT,  adv.  ,  d'une  manière  su- 
blime. Il  est  peu  usité. 

SUBLIMITÉ,  s.  /.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
snblime.  La  sublimité  du  style.  La  sublimité  des 
pen.stts.  La  sublimité  de  cette  science.  La  su- 
blimité de  son  rang.  DiCT.   DE   l'Acad. 

«  Montrons  dans  nn  prince  admiré  de  tout 
»  l'univers  ce  qui  fait  les  héros  :  valeur  ,  ma- 
«  gu.inimité,  bonté  naturelle;  voilà  pour  le 
«cœur:  vivacité,  ])énélration  ,  grandeur  et 
»  sublimité  de   génie;    voilà    pour    l'esprit.  » 

BOSSUÏT. 

«  Sentir  toute  la  majesté  et  toute  la  subli- 
»  mité  (\e  la  foi.  »  Mass. 

SUBLUNAIRE  ,  adJ.  des  deux  genres  ,  qui  est 
entre  la  te  le  et  l'orbile  de  la  lune.  Les  corps 
subliinaires.  7ous  les  êtres  sublunaires.  La  région 
sublunuire.  Il  n'est  guère  eu  usage  que  dans  le 
didactique. 

SUBMERGER,  f.  a. ,  inonder,  couvrir  d'eau. 
Si  l'un  rompt  cts  digues,  on  submergera  tout 
le  pays.  Dicx.  de  l'Acad. 

L'effort  des  vagues  profondes 
Suhnieige.int  les  Campagnes.  ROUSS. 

Ou  dit  d'un  vaisseau  qui  a  péri  en  enfonçant 
dans  l'eau  ,  qu'/7  a  été  submergé  ;  et  que,  ceux 
(jui    étaient    dedans    ont  été    submergés ,    pour 
diie,  qu'ils  ont  été  noyés. 
Cet  affreux  déluge 
Dont  les  flou  vont  me  submerger.  ROUSS- 

SuBMEaGÉ  ,  ÉE  ,  participe. 

Leurs  \i\iied\xx  submergés.  ROCSS. 

SUBMERSION,  s.  f.,  grande  et  forte  inon- 
dation ,  qui  couvre  totalement  le  terrain  inon- 
dé. C'7(i  u  causé  la  submersion  de  tout  le  pays. 

SUBORDINATION,  5./.,  certain  ordre  éta- 
bli entre  les  personnes,  et  qui  fait  que  les  unes 
dépendent  des  autres.  La  subordination  main- 
tient la  discipline  dans  les  armées.  Un  État  ne 
peut  subsi,<iter  sans  subordination.  C'est  un 
homnie  ennemi  de  toute  subordination. 

Il  i>'eni;Moie  aussi  particulièrement  ,  pour  si- 
gnifier, la  déi  endr-nce  d'une  personne  à  l'égard 
Ci  "une  aulre.  Il  est  touj'urs  demeuré  dans  une 
er.'jiùe  subordination  à  Céganl  d'un  tel.  Il  y 
a  de  la  subordination  du  lieutenant  au  capi- 
taine. 

Il  se  dit  de  même  de  la  dépenti  Bce  où 
certaines  sciences  et  certains  arts  sont  à  l'é- 
i^'vd  (  e  q-ielques  .'mires,  comme  la  pharma- 
cie; à  1  cgaid   ci?  la   médecine. 

.SUB0RD0.\N;-MLNT,  adv.  y  eu  sous-ordre. 
//  ■■"  cor.! mande  cLuis  celte  place  que  subor' 
dorutéiiient  au  iiouverneur. 

SUBORDONNER,  v.  a.,  établir  nn  ordre 
de  dépendance  de  l'inférieur  au  supérieur. 
Les  oj/lcars  inférieurs  sont  subordonnés  aux  su-^ 
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pé rieurs.  Les  préires  sont  subordonnés  aux  éi-é- 
gufs. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses.  Dieu  n 
subordonné cerLuines  causes  à  d' autres.  Les  lois 
du  royaume  ont  subordonné  certaines  juridic~ 
lions  a  (f autres.  Les  épisodes  dans  un  poème 
doivent  être  subordonnés   à    l'action  principale. 

SUBORNATION  ,  s.  f.  ,  séJuctiou  par  la- 
quelle ou  engage  quelqu'un  à  taire  (juelque 
chose  conlie  sou  devoir.  S'ibumaLion  de  té- 
moins. Il  est  atnvainc't  df  .subornation.  On  le 
soupçonne  irès-p,rt  d'avoir  eu  part  à  la  subor- 
nation de  cite  fille. 

SUBORNER,  V.  a.,  sé.hiire,  porter  à  faire 
une  mauvaise  action  ,  une  acliou  contre  le  de- 
voir. Suborner  des  en  fan."  de  famdli^ ,  di-s  domesti- 
ques ,  des  ténuiins.  lia  suborné cttte Jilte. 

SuBORXÉ  ,  iiE  ,  participe. 

SUBORNEUR  ,  EUSE,  s.  ,  celui,  celle  qui  su- 
borue.  Suborneur  de  Jiltes  ,  de  témoins.  C'est  un 
suborneur.  On  Fa  candumnée  comme  subor- 
neuse. 

SuBORXEUii,  aufi'^uré. 
écoutant  dans  mon  trouble  un  cbartne  subomenr. 

A'^OLTAlRE. 
Vn  génie  ennemi  de  tout  art  suborneur. 
II  conooit  peu  quel  oiage 
Suivra  ce  calme  suborneur.  RODhS. 

SUBSIDE,  s.  m.  ,  impôt,  levée  de  deniers 
qu'on  fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités  de 
l'Etat.  Aouveart  subside.  Imposer,  lever  un 
subside,  des  subsides.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Saint  François  de  Paule  ne  dit-il  i)as  au 
»  roi  de  Naples  qu'il  étoit  établi  ministre  de 
«  Dieu  pour  rendre  ses  peuples  heureux,  et 
»  non  pas  pour  consumer  en  luxe  les  .■subsides 
»  tirés  du  travail  et  de  la  substance  des  pau- 
»  vres.  »  Fléch. 

Des  suôsiJes aBvenx  !a  rigiienr  aJoncie.  Boil. 

Il  Se  oit  aussi  de  tous  les  secours  d'argent  que 
des  sujets  douneul  à  leur  souverain.  O/i  de- 
manda iunt  au  clergé,  par  forme  de  sub- 
side. 

Sl'bsit'E  ,  se  prend  encore  pour  un  secours 
d'argent,  qu'un  prince  donne  à  un  autre  prince 
fcon  alli.?,  en  cor.séqaruce  des  traités  laits  entre 
tux.  Cet  Etiit  donne  de  grands  subsides  à  ses 
alliés. 

SUBSISTANCE,  s. /.,  nourriture  et  entre- 
tien, pourvoir  à  la  subsistance  d'une  armée, 
ï'ournir  à  la  subsistance  de  quelqu'un.  Il  a  sa 
subsistance  assurée.  Il  travaille  pour  la  subsis- 
tance de  sa  famille. 

SuBsis  c^sCE  ,  se  dit  aussi  d'une  imposition 
jpiate  à  la  taille,  el  affectée  à  la  suLsislauce 
des  troupes.    Payer   la   taille   et   la   subsistance. 

On  appelle  subsis'ances  ,  au  pluriel ,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  la  subsistance  d'une  armée. 
Cette  armée  tire  ses  subsistances  de  tel  pays. 

SUBSISTER,  V.  n. ,  exisier  encore,  conti- 
nuer d'être.  Il  ne  se  dit  que  des  choses  en 
ce  seas.  Les  pyramides  d'Egypte  subsistent  de- 
puis plus  de  trois  mille  ans.  La  plupart  des 
grands  édifices  des  Romains  ne  subsistent  jilus. 
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La  plus  ç-rande  partie  du  Cotisée  subsiste  encore^ 
Le    Pnnt/iéon  subsiste  en  son    entier. 

Subsister,  signilie  aussi,  demeurer  eu  force 
et  eu  vigueur.  11  se  dit  particulièrement  des 
lois,  des  coutumes,  des  traités,  des  proposi- 
tions qu'on  avance  ,  et  autres  choses  sembla- 
bles. Cette  loi  subsiste  encore.  Les  arrêts  que 
j'ai  obtenus  subsistent  toujours  ,  on  n'y  a  puint 
donne  (Fatteinte.  On  a  révoqué  cette  ordonnance  , 
elle  ne  subsiste  plus.  Tandis  que  les  traités  sub- 
sisteront. Tant  que  vous  ne  direz  rien  de  plus 
fort,  ma  proposition  subsistera.     DiCT.  DE  l""Ac. 

«  L'amour  de  Dieu  n'est  jamais  pins  grand 
»  que  lorsqu'il  subsiste  au  fond  du  cœur  parmi 
»  ces  froideurs  et  ces  obscurités  qui  l'environ- 
»  neut.  w  Fléch. 

«  Il  semble  que  le  1)onheur  et  la  sûreté  pu- 
»  bliqne  ne  puissent  subsister  que  par  des  cri- 
»  mes.  —  Les  fruits  des  scandales  du  pécheur 
»  seront  immortels  .  ils  survivront  à  ses  cen- 
»  dres  ,  i's  subsisteront  après  lui.  —  Les  arts 
»  dangereux  ne  subsistent  que  pour  les  grands 
Ti  liu  monde.»  Ma^s. 

Subsister  ,  signilie  aussi,  vivre  et  s'entretenir. 
Quoiqu'il  ait  peu  de  bien  ,  //  ne  laisse  pas  de 
subsi.sier  honnêtement.  Jl  subsiste  misérablement. 
Faire  subsister  une  armée.  Ces  troupes  ne  peuvent 
pas  subsi.\ter  long-temps  dans  un  si manvais  pays. 
Comment  peut-il  subsister  en  faisant  de  si  grandes 
dépenses?  Il  n'a  pas  les  moyens  de  subsister.  Il 
subsiste  par  industrie. 

On  dit  ,  subsister  f/e,pour  dire  ,  vivre  au 
moyen  de.  Ces  peuples  ne  subsistent  que  de  bri-^ 
gandages.  Il  ne  subsiste   que  d'aumOnes. 

«  Que  de  pauvres  ,  que  de  familles  ruinées 
»  pour  la  cause  delà  foi,  ont  subsisté ,  pen- 
»  dant  tojl  le  cours  data  vie,  jjar  l'immense 
»  profusion  des  aumônes  de  la  reine.  »     Boss. 

«  Combien  de  communautés  Ht-elle  s//As/s/er 
»  par  ses  pensions  et  par  ses  bienfaits  ?»FtÉcn. 

Bientôt  ,  pour  suisisier ,  la  noblesse  sans  bien 
Trouva  l'art  d'emprunter,  et  de  ue  rendre  rien. 

Une  muse  alTaniée 
Ne  peut  pas ,  dira-t-on  ,  subsister  de  fumée.       BoiL. 

SUBSTANCE, S./.,  ternie  dephilosophie,  être 
qui  subsiste  ])ar  lui-même,  à  la  différence  de 
l'accident,  qui  ne  subsiste  fju'étaul  atlhéreiit  à 
un  sujet.  Substance  spirituelle ,  corporelle.  Dans 
le  mysti-re  de  t eucharistie ,  la  substance  du  pain  et 
du  vin  se  changée  au  corps  et  au  sang  de  lésus- 
Christ ,  et  les  espèces  demeurent.    Dic.  de  l'Ac. 

ce  Je  soutiens  que  le  temps  n'est  rien,  parce 
»  qu'il  n'a  ni  forme  ni  substance,  que  tout  son 
»  être  n't-sl  que  découler.   »  Boss. 

Substance,  se  dit  de  toute  sorte  de  tnatière. 
Ce  j mit  est  d'une  certaine  substance  molle  et 
aqueuse.  Substance  pierreuse,  spongieuse ,  iom- 
pacte  ,  ligneuse ,  etc. 

SuESTAî<'CE  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  ,  de  plus  succulent,  déplus  nourrissant 
en  quelque  '  liose.  Les  arbres  ,  les  plantes ,  atti- 
rent la  substance  de  la  terre.  Il  n'y  a  guère  de 
substance  dansées  sortes  d'alimens. 

On  dit  figurément ,  qu'/Vj  a  beaucoup  de  pa- 
roles et  peu  de  substance  dans  un  discours  ,  dans 
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unlure,  pour  diicqu'ilya  beaucoup  de  verbinge 
et  pey  didëes.  Dict.  de  l'Acad. 

<;  Elle  uourrissoit  sa  pieté  du  suc  et  de  las//^s- 
»  tances  (\e&  SaiulesÉcritures.  »         Fléch. 

SuBSTAKCE,  siguiHe  tigurémenl ,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  essentiel  dans  uu  distours,  Hans  unacte, 
tlaas  une  affaire  ,  etc.  Je  n'ai  pu  relenir  tout  ce 
(ju'il  a  dit ,  mais  je  vou-t  en  rapporterai ,  Je  vvus 
en  dirai  la  substance. 

Substance,  se  dit  encore  figurénieni  de  ce  qui 
estabsolumeut  nécessaire  j'our  la  subsistance.  Il 
s'est  eiigraisié de  la  substance  du  peuple. 

«  Les  subsides  tirés  de  la  substance  àe%  ■^:\\\- 
»  vres.  »  Fléch. 

EN  SuBSTASCE,  f'açoii  de  parler  adverbiale, 
sommairement,  eu  abrégé,  en  gros.  F'uici  en 
mibstance  de  quoi  il  s'agit.  Je  vous  dirai  en  .utb.-;- 
tance  ce  rjw  ce  traité  contient. 

SUBSTANTIEL  ,  ELLE ,  adj.  Il  se  dit  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  succulent  ,  de  plus  nourrissent 
(ians  un  aliment.  On  a  tiré  de  celte  viande  ce 
qu'elle  a  de  substantiel  ,  ce  qu'il  y  ai&ii  de  subs- 
tantiel. 

Il  signifie  aussi ,  qui  est  succulent ,  nourris- 
sant, rempli  de  substance.  Une  nourriture  subs- 
tantielle. 

Il  se  dit  figurém'ent,  en  parlant  des  ouvrages 
d'esprit.  On  a  extrait  de  ce  livre ,  de  ce  dt.HO!/rs  , 
ce  qu'il  Y  a  de  plus  substantiel.  Je  vous  dirai  ce 
qu'il  y  a  de  substcmtiel  dans  ce  discours  ,  dans  ce 
traité.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ces  prédicateurs  infidèles  qui  ne  rougis" 
»  sent  iJ.ts  d'rclieler  des  louanges,  vainsalimeu' 
»  d'un  esprit  léger,  parla  nourriture  solitiee'^ 
»  substantielle  que  Dieu  a  prépaiée  à  ses  en- 
»  fans  !....  »  lîoss. 

On  disoit  autrefois,  en  termes  de  l'école,  les 
formes  suhstanHelles ,  Y>o\n'  dire,  une  substance 
qui  détermine  la  matière  à  être  une  ct-rtaine 
chose.  I^a  nouvelle  philoMjpliie  n'admet  point  de 
formes  subsùu/lielles. 

SUBSTANTIELLEMF^'T,  adv.  ,  quant  à  la 
substance.  Terme  dogmatique  ,  qui  ne  se  dit 
guère  que  dans  celte  ph'ase.  D./ns  le  sacrement 
de  V  Euc'uirislie  ,  on  r&^(il  /?-  corps  de  Notre-Sei- 
gntur  réellement  et  substantiellement. 

SUBSTiTLER  ,  f.  (7.,  mettre  une  chose,  une 
personne  à  la  plaCv'  d'une  autre.  On  l'accuse  rfa- 
fwir  lire  des  pièces  du  sac  ^  et  d'en  avoir  substitué 
d'autres.  Uenfanl  qu'elle  nourrissoil  étcuit  mort , 
ttlle  suùslituu  Sun  J/lici  lu  place  Dict.  de  l'Ac.vd,. 

K  Avec  quelle  conli.nnce  le  roi  substitua-t  il  en 
»  ta  ])lace  M.  Le  Tellier  ,  dans  l'un  de  ses  plus 
w  imporlans  et  plus  indispensables  devoirs!...* 

Fléch 1ER. 

rt  qnî  sait  si  .Toad  ne  veul  point  en  leur  place 
Siihs:!iuer  Vanfaut  dont  le  ciel  nous  menace  ?       Rat. 

Substituer  ,  est  aussi  un  terme  de  droit ,  et  si- 
Çnilie,  appeler  quelqu'un  à  une  succession  après 
un  autre  îiérilier  ,  ou  à  son  défa\tt.  //  a  laissé 
tous  ses  biens  à  .son  Jrère,  el  il  lui  a  substitué  son 
>!ecpu. 

Il  se  dit  (le  même  des  héritages  qu'on  laisse  à 
quelqu'un  par  testament;  pour  en  jouir  ;ipres  le 
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premier  héritier.  Il  a  mbstitué  cette  terreaux 

aines  de  sa  maison. 

Substituer.,  au  figuré. 

«  Nous  voyons  les  enfans  des  souverains  ,  ve- 
»  nir  ici  comme  des  hcri.nies  \)\\séi>,  substituer 
u  à  1.1  langue  etaux  ti.anieres  de  leur  nation,  la 
»  polite-se  de  la  nôtre.  — La  religion  désavoue 
»  les  seuvres  les  plus  saint  s  qu'oti  substitue  a  mk 
»  devoirj.  —  La  religion  subitiiue  U  possessioa 
»  éternelle  du  bien  souverain  à  ces  idées  \)\}(y 
»  rijps  de  bonheur  que  la  superstition  avoit 
»  imaginées.  »  Mass. 

SUBSTITUTION,  .^./:,  action  de  mettre  une 
personne  on  iwm  chose  à  la  place  d'une  autre. 
C7ne  subititution  <C enfant.  La  substitution  d'un 
titre  faux  aj'ait  perdre  ce  procès. 

Substitution  ,  disposition  par  laquelle  on 
substitue  ses  biens  ou  une  par  tiède  fes  biens.  I.a 
substitution  n'est  ouverte  que  par  la  mort  de  l'lié~ 
ritier  institué.  Substitution  graduelle  et  perpé- 
tuelle . 

SUBTERFUGE,  s.  m. ,  proprement  et  suivant 
sou  etyniologie,  fuite  eu  dessous,  ruse  pour 
s'éch.ipper  en  matière  d'r.ffnires  ou  de  dispute. 
Il  ne  s'emploie  qu'en  \\\\  sens  odieux.  Trouver, 
chercher  des  subterfuges.  User  de  subttrj'uges.  Il 
ne  manque  pas  de  subterfuges.  Ce  subterfuge  est 
connu.  Les  subterjugts  de  la  chicane.  Poursuivre 
l'adveviaire  dans  ses  subterfuges. 

SUBTIL  ,  ILE  ,  adj. ,  délié  ,  fin ,  menu.  Il  est 
opposé  à  grossier,  à  épais.  Eu  ce  sens,  il  ne  se 
dit  L'uère  que  dans  les  phras^es  suivantes.  Ma- 
tière subtile.  .4ir  ,  sang  subtil.  Trait  de  pinceau 
trait  de  plume  fort  subtil.  On  a  fait  évaporer  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  subtil.     Dict.  de  l'Ac,\d. 

«  L'esprit  est  la  partis  la  plus  vive  et  la  plus 
»  6y.(6/i/e  de  i'ame.   »  Fléch.     • 

Subtil,  se  dit  aussi  de  certaines  clioses  qui 
sont  dfe  nature  à  pénétrer,  à  s'insinuer  promp- 
te m  eu  t.  F'enin  subtil.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Un  poison  pénétrant  et  «/(i-///.  »     Fléch. 

On  le  dit  ligurémenl  des  sens.  Ainsi  on  dit 
qu'«/2  homme  a  la  vue  subtile,  Cœil  subtil,  l'ouïe 
l'oreille  subtile,  pour  dire  qu'il  voit  et  qu'il  en- 
tend aisémeul  ce  que  la  plupart  des  autres 
hommes  ne  voient  el  u'entendeut  qu'avec  peine. 

Ce  sujet  si  zélé  qai  ,  d'un  œil  si  subtil , 

Sut  de  leur  noir  complot  dévelop^ier  le  fil.         ,Rac. 

Subtil,  signifie  aussi  ligurémeut  ,  qui  est 
adroit  à  faire  des  tours  de  main,  sans  qu'on 
])uisse  s"a])ercevoir  de  la  manière  dont  ils  se 
font.  Un  subtil  voleur.  Un  subtil  coupeur  de 
bourses.  Il  a  la  main  subtile  pour  escamoter. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  que  le 
renard  est  un  animal  fort  subtil  ;  que  le  chat  le 
singe  est  fort  subtil. 

Ou  ditde  même  qu'un  tour ,  r\\\' un  vol  est  sub- 
til, pour  dire  qu'il  est  lait  avec  beaucoup  d'a- 
dresse. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  de  l'adre-^ise  de 
l'esprit  en  certaines  choses.  Es/t-rit  subtil,  .argu- 
ment subtil.  Ce  raisonnement-là.  est  plus  subtil 
que  solide.  Un  homme  subtil  tlojis  la  uispute. 

a  Leur  i«i/(/ conducteur.  »  Boss. 
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Mais  à  me  tourmenter  mon  eme  6st  irop  su6ti/e. 

La  frai.de  adroite  et  subtUe.  RAC. 

Sonvent  dan-,  son  orgueil  un  suhlH  ignorant 
Par  d'injustes  degoûls  combat  toute  un»  pièce. 
Pour  embarrasser  l'hoinrae  en  dei  nœuds  plus  subi'ils. 
Tes  subtils  faux-fuyans. 
Les  détours  de  vos  raisons  suhtUes.  BOII/. 

SUBTILEMENT,  «r/c. ,  d'une  manière  subtile 
et  adroite.  Disputer  i^uhlilemfnt.  Cela  est  ftuhtUe- 
.^iPiil  imaginé.  Dér  ber,  escamoter  suhtilemenl. 
Il  entra  aublilemxnt  tluns  mon  cabinet.  Il ae.de i^a- 
r-ea  tiubliteinenl  d'entre  les  mains  des  archers.  Se 
tirer  subtilement  d'une  mauvaise  ajfaire. 

SUBTILISER,  t'.  (/.,  rendre  subtil ,  délié,  pé- 
nétrant. Le  vin  subtilise  let  e»prils.  Cela  subtilise 
/g  ^ang.  DiCT.  UE  lAcad. 

«  Raffinez  sur  tous  les  plaisirs  ,  sr/blilisez-]es  , 
»  mettez-les  dans  13  creu.  et;  de  toules  ces  Ir^ns- 
»  formations,  il  n'eu  vésultera  jamais  que  l'eii- 
»  nui.  »  Mass. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  raffiner,  clier- 
cher  beaucouj)  de  linesse  dans  une  question, 
dans  une  atfaire.  On  s'éloigne  queh/nf>is  de  la 
vérité,  à  J'orte  subtiliser.  Il  ne  Jaut  pus  tant 
subtiliser  dans  les  affaires. 

SUBTlLlTti,  s.f.  ,  rptalitédeceqiii  est  subtil. 
La  snhlitité  <tp  i'air.  La  subtilité  du  poison.  La 
subtilité  dea  ,<ens.  Subtilité  d'esprit.  Lasublilité 
d'un  bateleur,  d'un  valeur.  Subtilité  de  main. 
Trop  de  subtilité  dans  Ls  ajj  lires  ne  sert  quelque- 
fois quà  les  gdli  r.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Que  je  hais  donc  ta  vaine  science  et  ta  mau- 
»  vaise  subtilité ,  onie  lémér.iie  ,  qui  prononces 
»  si  liardimeat  :  Le  péché  que  je  commets  est  vé- 
»  niel.  »  Boss. 

En  parlant  d'affaire,  le  tnot  suhtilité  a  un  sens 
odieux.  ./■(?  ne  suis  point  la  dupe  de  ses  subtilités. 
La  subtilité  est  bien  voisine  de  lafriphnnerie. 

M  M.  LeTellier  s'appliqua  à  séparer  les  for- 
»  maniés  nécessaires  d'avec  ces  inalignes  .s;//.i//- 
»  liiés  (jue  l'avarice  a  introduites  dans  les  at- 
»  faires. — Il  Ivt  admirer  à  l'Italie  une  judi- 
»  cie\)se  sincérité  qui  valovt  mieux  que  ses  snb- 
»  /z///f's  et  SOS  a  dresses.  —La  simplicité,  renfauce 
»  spirituelle  de  saint  François  de  Paule,  ne  cié- 
M  truil-elle  pas  nos  raffineraeus  et  nos  subtilités 
»  pour  nous  dispenser  de  la  loi  de  Dieu.  » 

Fléchier. 

SUBVENIR,  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme  te- 
nir,  avec  cette  exception  ,  que  dans  les  temps 
composés  il  prend  l'auxiliaire  avoir,  et  non 
l'auxiliaire  ei,  .)  Il  s'emploie  avec  la  préposition 
à.  Secourir,  s<  viager.  H  J'm.t  subvenir  charita- 
blement aux  n.i.séraùtes.  Subvenir  à  queliju  un 
dans  non  besoin. 

Il  signilie  aussi  ,  pourvoir,  suffire.  O/i  ne  peut 
pati  subvenir  a  tout.  Comment  voulez-vous  que  je 
subvienne  à  tant  de  dépenses  ?  Subvenir  aux 
pnssantes  nécessités  de  l'Étal.  On  a  subvenu  à 
ses  besnins  ;  et  non  pas,  o/i  est  subvenu. 

SuEVFKU,  UE,  participe. 

SDBV  .  NT'ON,  s.f. ,  secours  d'argent ,  espèce 
-  de  svii)si(lc.  -/>(/  subvention  qu'on  demandvit  à 
celte  province  a  été  accordée.  Droit  de  seibven- 
licn. 


SUC 

SUBVERSION  , .»../: ,  renversement.  Son  plus 
grand  usi.i^e  est  au_^  ligure.  Ctla  causa  l'entière 
subversion  de  cet  Éliit. 

SUBVERTIR,t^.«. ,  renverser.  Son  plusç;iand 
usage  est  au  hguré.  Sub'ertir  lesloi.-^ ,  laconstilu- 
tion  de  l'Etat,  les  principes  de  la  morale  ,  lu  foi. 
Le  monde  avoit  subverti  en  lui  la  foi,  mais  il  ne 
l'avoit  pas  détruite  sans  ressource. 

SUC,  s.  m,,  liqueur  qui  s'exprime  de  la 
viande,  des  plantes,  des  herbes,  des  légumes, 
fies  Heurs,  etc.,  et  qui  contient  ce  qu'elles  ont 
de  pliiï  stibslciutiel.  Le  suc  de  c?  Jruit  est  acide. 
Le  suc  de  l'absiullie  est  amer.  Tirer,  exprimer  le 
suc  d'une  herbe,  d'un  fruit.  Un  suc  nourrissant. 
Il  n'en  prend ,  il  n'en  avale  que  le  suc. 

Suc,  au  fleuré. 

Engraisse-toi  du  sue.  des  malheureux.  Boit. 

On  appelle  aussi ,  sucs  ,  certaii\es  liqueurs  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  des  auitnaux,  ou  dans 
la  terre.  Les  sucs  qui  sont  filtrés  dans  l'estomav  , 
servent  éi  la  digestion.  Le  suc  nourricier.  Les  sucs 
de  la  terre. 

Suc,  se  dit  figurément  de  ce  qu'il  y  a  de  l)on  , 
de  ce  qu'il  y  a  de  sub=itauliel  dans  un  livre.  lia 
bien  prof  té  de  la  lecture  de  ce  livre  ,  il  en  a  tiré,  il 
en  (i  pris  tout  le  suc.  "  Dict.  de  l'Acad. 

a  D'où  venoit  au  pè'"e  Bourgoiug  cette  force 
»  d'éloquence?  c'est  qu'il  étoit  |)lein  delà  doc- 
^)  triue  céleste,  c'est  qu  il  s'étoit  nourri  et  rassa- 
»  siédu  meilleur  .sf/c  du  christianisme.  »  ( Voy. 
substance.  )  Boss. 

SUCCÉDER,  V.  n.  qui  s'emploie  avec  la 
j)réposition  à.  (On  pronnoiicp  les  deux  CC , 
le  premier  comme  K,  Iv. second  comuie  S,  et  de 
mèuie  dans  les  dérives).  Viuir  après  ,  ])reii'lre 

la  ])lace  de /.a  nuit  succède  au   our.   Le  lour 

succède  à  la  nuit-  Le  jour  et  la  nuit  se  succèdent 
l'un  à  l'autre ,  succèdent  l'un  ci  l'autre.  T.es  sai- 
sons succèdent,  se  succèdent  le-i  unes  aux  autres. 

On  dit  aussi,  swceder  ci  quelqu'un,  pour  dire, 
posi-éi'.er  après  lui  une  charge  ,  un  emploi ,  uue 
di!:;uité,  \\n  héuéllce.  (J/i  tel  a  succédé  éi  un  tel 
dans  son  emploi.  Il  lui  a  succédé  dans  la  charge, 
de  chanc  lier ,  de  ptemier président. 

«  Un  His  digne  de  lui  5«ctrrt'<'/'.  »        Mass. 

On  dit  aussi,  succéder,  pour  dire,  recueillir 
l'hérédité  d'une  peisonue  par  droit  (!e  parenté. 
Les  enj'ans  Succèdent  au  père.  S:iceéder  ub  intes- 
tat. Il  lui  a  succédé  en  tou-^  t-es  biens. 

En  ce  sens  on  dit ,  être  habile  ci  niccéder,  pour 
dire,  être  capable  de  succéiler,  èire  pro]>reà  suc- 
céder. Dict.  de  l  Acad. 

(i  II  sortoit  d'une  famille  où  1  seiiiansai'uent 
n  mieux  succéder  à  la  probité  qu'à  la  lorl  une  de 
))  leurs  pères.  »  Fléch. 

On  dit,  succéder  «  un  tvyanme ,  sm  céder  à 
l'empire  ,  succéder  à  lu  couronne,  pour  diie,  par- 
venir à  la  dignité  royale,  à  l'empire,  à  la  cou- 
ronne, upies  un  autre. 

C'est  à  peu  près  dans  ce  sens,  que  R;\cine  a 
dit  au  hguré. 

Le  Pirlhe  ,  des  Komains  comme  mr-i  la  terreur, 
Consent  tic  succéder  a  ma  juste  fureur. 
A  tout  ce  grand  éclat ,  à  ce  cciurou-s  fujiesle  . 
Uii  verra  swcétier  vtn  siisnce  niodesle. 
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Succéder,  veuir  après  ,  exister  après. 
'<  Les  cours  qui  succéderont  à  la  nôtre  ,  tron- 
5)  vnroiit  encore  l'histoire  de  vos  mœurs  ,  et  de 
>'  vos  saints  exemples  mêlée  avec  l'histoire  pu- 
»  blique  de  nos  jours.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  pour  exprimer  le 
passasse  d'un  sentiment  ou  d'un  état  quelcon- 
que à  un  autre. 

«  Les  psaumes  avoient  succédé  aux  cantiques 
»  des  joies  du  siècle....  »  Bos^.' 

«  La  honte  et  les  malheurs  vont  succéder  ici- 
»  bas  à  I/i  gloire  des  succès  de  l'inipie.  —  Un  dé- 
w  goût  affreux  succède  à  l'instant  à  une  vaine 
»  espénnice  de  plaisir,  dont  leur  ame  s'éioil 
»  d'abord  flattée.  »  Mass. 

A  tont  ce  grand  éclat,  b.  ce  conrrouT  funeste. 
On  verra  succéder  un  silence  modeste*. 
L'inimilié  succèiie  à  ramiliè  trahie. 
L'hymen  va  surcéder  à  vos  longues  amonrs. 

Les  cris  succèdent  au  murniure.  Rac. 

La  colère  à  rinsfanl  succédait  à  la  crainte.       BOIL. 
FAiiLE  Succéder. 

«  Grand  Dieu  ,  *'-tites  succéder  des  jours  de 
»  joie  et  de  miséricorde  ,  à  ces  jours  de  deuil ,  de 
»  courroux  et  de  vengeance.  »  Mass. 

''Auriez-vons  (xru)  qu'an  si  prorapt  retout 
Fit  à  tant  de  furenr  succéder  tant  d'amour. 
{ï\)Jit  succéder  Yhymen  a.  %0Q  eulèveinent.  RAC.. 

Succéder  ,  signifie  aussi ,  réussir.  Tout  ce  qu'il 
entreprend  lui  succède.  Tout  lui  succède  à  souhait. 
Il  ne  se  dit  que  des  choses. 

Tout  succède  à  vos  vœux. 
Tout  succède  ,  madame  ,  à  mon  empressement.     Rac. 

SUCCÈS  ,  s.  m.  ,  ce  qui  arrive  à  quelqu'un  de 
conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  se  propo- 
soit  dans  un  dessein  qu'il  avoil  formé.  Bon  , 
heureux  ,  avantageux  succès.  AJalheu feux  succès. 
Celle  entreprise  a  eu  tout  le  succès  qu'on  désirait. 
Tout  dépend  du  succès  qu'elle  aura. 

Il  esta  rem  arquer  que  s//cce.?,  mis  absolument, 
se  prend  d'ordinaire  en  bonne  pnrt.  Le  succès  de 
ses  armes.  Prêcher  avec  succès.     DiCT.  de  l'Ac. 

«  Les  desseins  qu'il  a  secondés  avec  tant  de 
»  valeur  et  de  swccps. — Euflé  de  tant  de  5«ae5. 
»  — Tiré  d'un  poste  invincible  pnr  l'appât  d'un 
1)  .sv/ccè.s- trompeur. —  Ce  qui  l'a.sauroit  du  succès, 
>:>  c'est  qu'il  conuoissoit  M.   de  Turenne.  » 

BOSSUET. 

«  La  Fiance,  eu  suspens,  altendoit  le  .s/^cce* 
»  d'une  entreprise  qui,  selon  toutes  les  règles  de 
»  la  guerre,  étoit  infaillible....  — C'estdansson 
»  oriitoire  que  Marie-Thérèse  porloit  sa  recou- 
»  noissance  et  sa  joie  pour  les  assurances  de  la 
«  paix  ,  et  pour  les  bons  succès  de  la  guerre...— 
»  Qui  n'eût  dit  que  le  succès  de  cette  guerre  se- 
»  roit  aussi  heureux  que  le  dessein  en  éloit 
»  juste.,..  —  Cette  haute  vertu  que  l'Ecclé- 
»  siaste  a  cherché  avec  si  peu  de  succès,  et  dont 
»  il  semble  que  son  siècle  n'étoit  pas  capable  , 
»  s'est  rencontrée  eu  la  personne  de  la  duchesse 
)j  deMontausier.  »  (Voyez  suite.)     Fléch. 

«  Les  bons  et  les  mauvais  succès  semldent 
»  s'être  partagé  la  durée  des  siècles.  —  Dans  l'es- 
»  prit  de  i'amj)itieux,  le  s^/cre*  couvre  la  honte 
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»  dps  moyens.  —  Jaloux  des  succès  glorieux  à 

»  l'Etat.  —  Les  succès  les  plus  éclatans  ne  sont 

»  souvent  que  des  crimes  éclatans  eux-mêmes. 

i  »  — D'ordinaire,  chez  les  grands,  ce  ne  sontpas 

j  »  les  vertus ,  mais  les  succès  qui  font  les  grands 

!  »  hommes....  »  Mass. 

J'ignore  quels  succès  le  sprt  garde  à  mes  armes. 
Voilà  donc  le  succès  qu'aura  votre  ambassade. 

ie  succès  animant  leur  fureur. 
Sur  d'éclatans  succès  ma  pni.ssance  établie. 

Le  succès  dépend  des  destinées. 

Ce  succès  est  encore  incertain.  Rac 

Crois-moi  ,  dût  Auzanet  l'assurer  du  sucrés  , 
Abbé  ,  n'entreprends  point  même  un  juste  procès. 

BoilEau. 
L'ivresse  des  henreu-x  succès .  Rouss. 

Succès  de.  Les  glorieux  succès  des  armes  du 
Roi.  Je  désespère  du  succès  de  cette  affaire. 

«  Les  mauvais  succès  de  ses  armes  iufortu- 
»  nées.  —  Une  entreprise  dont  le  succès  paroit 
»  infaillible.  »  Boss. 

«  On  peut  dire  que  la  discipline  des  mœurs  et 
»  le  succès  de  la  piijté  dans  la  cour  est  en  la  per- 
»  sonne  des  reines.  »  FlIch. 

<t  Tout  sert  à  leurs  passions,  tout  en  facilite 
»  les  succès.  »  Mass. 

Parlez  ;  de.vos  désirs  le  succès  est  certain  , 
Si  ce  succès  dépend  d'une  mortelle  main. 
Prêt  à  voir  le  succès  de  son  déguisement. 

Et  vous  ,  Arcas ,  dn  succès  de  mon  zèle  , 
Courez  à  Mithridate  apprendre  la  nouvelle. 

(Voyez  sui'vre  ,  vœu.)  RAC. 

Des  succès  fortunés  du  spectacle  tragique  , 
Dans  Athènes  naquit  la  comédie  antique. 
(10  n'attend  pas  pour  dîner  le  succès  d'un  sonnet. 

BOILEAU, 

F.viRE  LE  Succès  de. 

L'inexpérience  indocile 

Du  compagnon  de  Paul  Emile 

Fit  tout  le  succès  rf'Annibal.  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  goûtés  du  public. 

«  Uu  style  poétique,  des  expressions  pittores- 
»  ques  frappèrent  le  public;  lesallusions  qu'où 
»  y  trouvoiten  foule,  aciievèreut  le  succès.  » 

Voltaire. 

SUCCESSEUR,  .s.  ;«.,  celui  qui  succède  et 
entre  à  la  place  d'un  autre,  dans  ses  biens, 
dans  une  dignité,  dans  une  cliarjje  ,  dans  un. 
emploi.  Successeur  légitime.  Le  succefseur  au 
pontificat.  Les  évéques  sont  les  successeurs  des 
apôtres.  Les  successeurs  aboli.iseni  souvent  les 
actes  de  leurs  prédécesseurs.  Jl  nomma  son  sw- 
cesseur  à  l'empire.  Il  n'eut  point  de  successeur. 
Le  roi  des  Romains  étoit  reconnu  pour  le  futur 
successeur  à  l'empire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelle  a  été  la  conduite  de  son  successeur 
»  dans  cet  emploi  délicat.''  »  Boss. 

«  Que  recomn:)anda-t-il  plus  soigneusement 
»  à  ses  successeurs  que  l'amour  et  la  pitié  pour 
»  les  peuples.  »  Fléch. 

«  Lesenfnus  des  hommes  illustres  sont  d'or- 
»:dinaire  les  successeurs  du  rang  et  des  hon- 
»  neurs  de  leurs  pères,  et  ne  le  sont  pas  de  leur 
>)  gloire  et  de  leurs  vertus.  —Régnez  de  tnauière 
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»  f(u  ou  vous  proi)ose  a  vos  sucrcsseurs  comme 
»  je  modèle  des  bons  rois,  «  Mass. 

Quoi  !  je  Ini  donnerois  VvitLus  pour  successeur  ! 
L'ajui,  le  compagnon  ,  le  successeur  d'Alcidc. 

Du  grand  préire  Aaron  est  successeur 
Ces  venseurs  trouveront  de  nouveaux  défenseuri 
Qui,  Blême  après  leur  mon  ,  auront  des  successeurs. 

Racine. 

Les  grandeurs  ont  leur  cours.  Vous  succédez  à  d'antres  ; 
Miiis  daulres  quelque  jour  seront  vos  sitccesseurs. 

Rousseau. 

SUCCESSIF  ,  IVR  ,  aHj.  Il  se  dit  de  certaiues 
clioses  dont  les  parties  n'existent  })oint  eijsein- 
Ll'.  ,  in;;is  se  succèdent  les  unes  nnx  autres  sans 
iutermvtion  ;  et  dans  celle  acception  ,  son  plus 
grand  u-;,ige  est  dans  Cîlte  jjhrase,  mouvtmiiU 
succf-isif. 

Ou  dit  encore,  l'cf.lre  xucce.'iiif  des  m/ils  et 
d"s  /'()// ri ,  pour  dire,  l'ordre  dans  lequel  les 
nuits  et  les  joins  se  succèdent. 

11  se  ditoncore  de  certaines  cl)0«es  qui  se  sui- 
vent de  près,  et  qui  arrivent  à  peu  d'inteivalle 
l'une  de  1  "autre.  Celle  /)l(ice  ne  fui  er}7poiice 
gu'aprts  plusieurs  atlacjues  successives. 

Des  pertes  successives,  liOUSS. 

On  appelle  en  termes  de  jurisprudence, 
droits  successifs ,  les  droits  qu'on  a  à  une  suc- 
cession ,  à   une  htrédilé. 

SUCCESSION,  s.f.  ,  hérédité  ,  les  biens  ,  les 
effets  qu^un  homme  laisse  en  mourant.  Grande, 
riche  succession.  Succession  endettée  ,  emhrouil- 
li^p ,  n::éreu^e ,  ci:arf^èe  de  ber.iicniip  de.  dettfs. 
Curateur  à  l.i  success'ian  vaccuite.  T^es  effets 
d'une  succession.  Jl  lui  est  échu  deux  succes- 
sions en  un  an.  Renoncer  à  une  succession. 
j4ccepter,  recueillir ,  pavUiSer  une  succession . 

Ou  dit,  succfssiou  directe  ,  succession  colluté- 
rcde  ,  pour  dire,  succession  qui  doit  passer 
aux  héritiers  descendaus  en  ligne  directe,  ou 
eu   ligne  collatérale. 

>.\  Elle  alloil  unir  la  maison  de  France  à  celle 
»  de?  Stuaits  qui  ctoif-nt  venus  à  la  succfssi./i 
■»  de  la  couronne  d'Angleterre,  par  une  nllede 
«  Henri  Vil.  »  Boss. 

«  Il  délenciit  les  droit'^  de  sa  5;/crp.<îs/oA?  contre 
y>  (les  préleutions  illéoitiuies.  —  La  mère  de 
»  M.  deLamoiguou  crut  ne  pouvoir  laisser  à  ses 
»  enfans  uîi  bien  plus  sol i île  que  la  sficcessian 
>'  de  sa  charité.  —  Laisserons  nous  aux  enfans 
j)  de  saint  François  de  Paule  la  succession  en- 
»  tière  de  res  vertus,  nous  conlenlerons-tious 
»  d'en  être  les  simples  iiuilaleur»?  »     Fléch. 

((  Une  haute  nais-.ance  *st  une  succession 
»  d'hcaueur  et  de  mérite;  mais  elle  manque 
»  cl  sétfinlcu  nous  des  fjue  nous  héritons  du 
»  nom  sans  hé.iler  des  vertus  qui  l'ont  rendu 
»   illustre.  »  Mass. 

Succession  ,  se  dit  aussi  d'une  suite  de  plu- 
sieurs ])trsonnes  d'une  même  maison  ,  qui 
onl  succédé  les  unes  autres.  Dans  la  Maison 
de  Fiance  il  y  a  une  .succe-'^sion  de  rois  de  mâle  en 
riiâle  ,  non  interrompue  depuis  pl//s  de  sept  cents 
ans.  Jl  y  a  eu  d<:ns  cette  place  une  su(  Cession  de 
pens  de  mérite.  Une  succession  de  fripons.  Tout 
ce  règne  fut  une  succtr.sion  de  jïiutts. 
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«  Que  peuvent  des  évèques  qui  ont  anéanti 
w  eux-mêmes  l'autorité  de  leur  chaire  et  la  ré- 
»  vérence  qu'on  doit  à  la  siiccessiem ,  en  con- 
M  damnant  ouvertement  leurs  prédécesseurs  ?  » 

BOSCTET. 

Succession,  se  dit  encore  en  parlant  du  temps. 
Ainsi  l'on  dit,  Il  n'est  rien  arrivé  de  semblable 
dans  toute  la  succession  des  temps  ,  dans. toute  lu 
succession  des  siècles. 

On  dit  ,  par  succession  de  temps  ,  pour  dire  , 
par  une  longue  suite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT  ,  euh. ,  lun  après  lautre. 
Toutes  ces  choses  arrivèrent  successivement. 

«  Nos  années  se  poussent  successivement 
>)  comme  des  tlots.  —  Heureuse  pour  avoir 
»  eu  l'ainilié  et  la  conliauce  de  Philippe  et  de 
»  deux  princesses  qui  ont  lait  successivement 
»  avec  lui  la  seconde  lumière  de  la  cour.  » 

BOSSUET. 

SUCCINCT,  INCTE  ,  adj.  (en  prononce 
suisini-t)  ,  court  ,  brff.  Il  est  oppo'é  à  prolixe  , 
et  ne  se  dit  proi)reineut  qu»"  du  discours.  Un 
discours  succinct.  Une  relut'  >»■  succincte.  Fure 
un  mémoire  suciirict. 

On  le  dit  aussi  des  personnes  ,  par  rapport 
an  discours.  Cet  homnu-U'i  est  sucunct  dcuis  ses 
réponses. 

Ou  dit  figurément  et  par  plaisanterie,  qw'un 
repas  est  succinct  ,  qu'on  a  fait  un  repas  J'ort 
succinct,  pour  dire,  un  ri:pas  léger,  et  où 
il  y  avoit  peu  ù   manger. 

SUCCINCTEMrNT,f7fi'<-.,  d'une  manière  suc- 
cincte, eu  j)eu  de  mots.  Jl  nous  conta  sinccincte— 
ment  ses  rt.iso'is.  Je  vous  dirai  la  chose  le  jjIus 
succinctement  que  je  pourrai. 

Ou  dit ,  déituner,  dfner,  souper sncci nctunent , 
pour  dire,  '.léif^iiuer,  diuer  ,  souper  légèrement. 
Il  est  iXw  >tyie  familier. 

STjCCOMBER  ,  V.  n.  ,  èlre  accablé  sous  nu 
fardeau  que  l'on  ])orle.  Ce  crocheteur  succorn- 
hoii  SONS  le  poids.  Succomber  snus  le  fu:x.  Ce 
mulet  est  trop  charge ,  il  succombera  sous  le 
poiels. 

Ou  dit,  succo'nber  sous  le  faix  des  affaires, 
succomber  .sous  le  traçai l ,  pour  dire  ,  è're  tel- 
lement accablé  d'affaires  et  de  travail,  qu'on 
ne  peut  plus  y  résister. 

Ou  dit  atissi  ,  succomber  à  la  douleur  ,  suc- 
comber à  la  ti-ntiition  ,  succomber  à  la  fatigue  , 
pour  dire  ,  se  laisser  vaincre  à  la  douleur,  se 
laisser  aller  à  la  teutation  ,  être  accablé  de  fa- 
tigue. 

«  Le  rai  inème  f(ue  pouvoit-il  ,  lui  qui  suc- 
»  comboit  à  la  douleur  avec  toute  sa  puissance 
»  et  tout  son    courage?  v  Boss. 

«  .7'avoue  que  je  succombe  ici  sous  le  poids 
»  demoufuiel.  Ce  grand  nombred'acfionsdonl 
»  je  dois  parier  m'embarrasse.  —  Dieu  élève  ses 
»  élus  de  peu)  qti'ils  tie  succombent  so\is  la  con- 
»  noissance  qu'il  letirdonneds  leurs  inhrmités 
»  et  de  Iciirs  mi.-ères.  «  Fléch. 

«  La  santé  déjà  ruinée  par  l'intempérance 
»  succombe  $Q\.\s  la  multiplicité  des  remèdes.  » 

Massillow. 
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Maît  eoEn  ,  suceomhatu  à  ma  mélancolie  , 
Mon  dése!>poir  tourna  mes  pas  vers  l'Italie. 

Sticcombitnt  sous  le  poiclsdes  alarmes.  F>AC. 

Sans  siicromèer  pourtant  la  soirtins  cet  orage. 
l't  lasse  de  parler,  sucromhant  sons  l'effort.      Boil.. 

Succomber,  être  vaincu  à  la  guerre. 

Et  son  ennemi  qui  lorob«  , 
T)e  sa  Iroujre  qui  succotiihe 
Voit  fuir  le  reste  effrayé.  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi ,  avi  figuré  ,  du  désavnutncs  en 
quelque  chose  qu'eu  entreprend  contre  quel- 
qu'un. F^ousatlaqiiez  un  homme  trop  puixsatd  , 
vous  siicvo}n/jerez  ,  Il  vous  J'era  succomber .  Jl 
avuit  entrepris  un  mauvais  procès  ,  aussi  a-i-il 
succombé.  N'entreprenez  pas  cette  affaire-là , 
pousj-  succomberiez. 

SUCER  ,  f.  a.,  tirer  quelque  liqueur  ou  quel- 
que suc  avec  les  lèvres.  Ilsed't  également  de 
la  liqueurqu'ou  ftlire  ,  et  du  corps  dont  on  at- 
tire la  liqueur.  S.aer  le  luit.  Sucer  un  o.s- ,  la 
moelle  d'un  os.  I^es  loups  sucent  le  sang  cîfs  bre- 
bis. Jxi  belette  suce  le  sang  des  pif^^ofis.  J^aire 
sucer  un  plaie  par  que/qu'un.  On  applique  dfis 
sangsues  afin  (ju'elles  sucent  le  san£^.  Les 
abeilles  sucent  lesjleurs.  Dict.  de  l'Ac.vd. 

Vqis-ta  cette  Juive  fidelle 
Dort  la  sais  bien  qu'alors  il  su^oi'i  la  mamelle. 
(.1\)  suça  même   le  sang  des  lions  et  des  ours.     Pi  Ar,. 

O  i  dit  fijuréinent  d'un  liomrae  qui  a  de 
houiie  heure  été  iinbu  d'uue  honnp  ou  d'une 
mauviiise  iloclrine,  on  qui  a  coutincté  de  honne 
heure  quelque  hahilude  que  ce  soit,  qii"//  fa 
sucée  avec  le  lait.  Jl  a  sucé  la  vtrtu  ,  la  piété 
avec  le  lait.  C'est  une  aversion  de  famille  qu'il  a 
sucée  avec  le  lait.  DiCT.  DE  l'Acad. 

C'est  peu  qu'avec  son  lait  une  '-.  °re  Amazone 
M'ait  fait  sucer  encor  cet  o^gueil  qui  m'étoaoe* 

N'es-tu  pas  dans  ces  lieux 
Oci  la  haine  des  lois,  avec  le  lait.;urf'«  , 
Par  crainte  ou  par  amour  ,  ne  peut  être  effacée. 

Racine. 

Mais  ,  eùt-rlle  sucé  la  raison  dans  Saint-Cyr  , 

(,rois-tu  ,   etc. 

niais  pour  toi  qui,  nourri  bien  en  deçà  de  l'Oise, 

.As  sucé  la  venu  picarde  et  cLampenoise. 

Tes  divines  leçons  avec  le  lait  sucées.  Bon.. 

SrCEK.,  signitie  tigurémeut  et  familièretoent, 
tirer  peu  à  peu  le  bleu,  l'argent  d'une  ])er- 
sonne.  //  a  des  procureurs  ,  des  solliciteurs  qui  le 
sucent.  C  est  une  vraie  sangsue  qui  le  suce  jus- 
qu'aux 03  ,  jusqu'à  la  moelle  des  os 

SUER  ,  V.  n.  ,  rendre  par  les  pores  une  hu- 
meur liqttide.  Suer  à  grosses  gouttes.  Suer  de 
foibles.se.  Suer  pour  s'être  trop  échauffé.  Se  faire 
suer.  Suer  dii  la  tête  ,  du  visage  ,  de  tout  le  corps. 
Les  mains  lai  suent. 

En  parlant  de  riuiinidité  qui  paroit  sur  les 
murailles  dans  les  temps  du  déi^el  ,  ou  dit  par 
extension,  qne  les  murailles  suent. 

On  dit  aussi  ligurément  et  faniilièretneut , 
ci^\\an  homme  sue  de  l'encre  ,  de  l'huile  ,  pour 
dire  ,  que  sa  .sueur  a  quelque  chose  de  noir  ,  de 
gluant ,  d'huileux. 

Ou  dit ,  suer  du  sang.  D.ins  cet  exemple  et 
dans  le  précédeut ,  suer  est  pris  activement. 
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Suer,  signifie  figu rément  ,  travailler  beau- 
coup ,  se  douiicr  beaucoup  de  peine  pour 
venir  à  bout  de  quelque  chose.  J'ai  bien  sué 
/>''ur  celte  affaire.  Il  m'a  bien  fait  suer.  Il  a 
bien  sué  sur  cet  ouvrage.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Toute  la  nature  s'épuise  pour  ]>arer  cette 
»  femme  ambitieuse,    tous   les  aits  sae/d.  » 

BOSSUET. 

En  vain  pour  la  trouver  je  travaille  et  je  sue.  BoiL. 
SUEUR  ,  s.f. ,  humeur  liquide  ,  sévcsiié  nui 
sort  par  les  pores  quand  on  sue.  Sueur  abon- 
dante. Sueur  copieuse.  Sueur  bénigne.  Sueur 
aigre.  Sueur  fétide.  Sueur  coltiqualive.  Une 
sueur  froide.  Im  sueur  de  la  murt.  La  sueur 
nie  vint  au  front,  f^a  sueur  lui  cnuloil  sur  le 
visage.  Il  éti'it  tout  en  sueur,  dégouttant  de  sueur. 
Son  mal  s'en  ira  par  les  sueurs.  La  cri^-e  est  par- 
jade ,  quand  la  sueur  est  universelle.  Cela  provc- 
cjue  la  sueur.  Il  lui  prit  une  petite  sueur.  Il  lui 
prend  des  sueurs  de  temps  en  tempo.  Dic.  de  l'Ac. 

Encor  tout  en  sueur  'ilj  se  réi>eîl!e  en  c.-iaiii.      Boit. 

On  dit  proverbialement,  gagner  son  pain  , 
gagner  sa  vie  ci  la  sueur  de  son  corps  ,  à  la 
sueur  de  son  visage  ,  de  son  J'ront ,  ])onr  dire, 
cîi  travaillant  beaucoup,  eu  se  donnant  beau- 
coup de  peine.  Ce  sont  de  pauires  g.-ns  qui 
gagnent  leur  vie  ci  la  sueur  de  leur  corps.  Dieu  , 
après  le  péché  d' Adam ,  lui  dit  ,  qu'il  munge- 
roil  son  pain  à  la  sueur  de  son  front. 

Sueurs,  se  dit  figuré.Tient  au  pluriel,  des 
]>eine;>  qu'où  s'est  donuéts  pour  réussir  à  quel- 
que cil  ose.  Après  bien  des  fatigues  et  des  sueurs  , 
il  est  venu  à  bout  de  son  entreprise. 

«  Dieu  ne  réserve  que  pour  vous  ,  grands  du 
»  monde,  la  joie,  le  repos  et  l'opulence  ,  tau- 
»  dis  que  les  hommes  vulgaires  naissent  pour 
»  fournir  de  leurs  sueurs  à  vos  plaisirs  f  t  à  vos 
»  profusions.  »  Mass, 

SUFFÈTES,  s.  m.  pi.,  terme  d'antiquité. 
C'est  le  nom  que  portoient  à  Carthage  les  pre- 
miers magistrats  de  la  république.  Les  suffèles 
avaient  ci  Carthage  le  même  rang  que  les  consuls 
à  Rome. 

SUFFIRE  y  v.n.  ,  Je  su^s  ,  tu  suffis  ,  il  suf- 
fi: nous  suffisons  ,  vous  sulfisez  ,  ils  suffisent.  Je 
saffisois.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Suffis,  suffirez. 
Que  je  suffise.  Je  suffirais,  de.  Pouvoir  four- 
nir, pouvoir  subvenir,  pouvoir  satisfaire  à 
quelque  chose. 

lise,  dit  également  des  choses  et  des  person- 
nes. Quand  il  se  dit  des  choses  ,  il  siguitie 
qu'elles  sont  de  la  qualité  ou  dans  la  quan- 
tité nécessaire  ;  et  quand  il  se  dit  des  personnes, 
il  signifie  qu'elles  ont  les  talensetlps  moyens 
nécessaires  pour  faire  ce  qu'elles  se  proposent, 
ou  ce  qu'on  exige  d'elles.  Cent  écus par  an  suifi- 
sent  pour  sa  subsistance.  Cette  somme  ne  suffit 
pas  pour  payer  toutes  les  dettes.  S'il  perd  ce  pro- 
cès ,  tout  son  bien  n'y  suffira  pas.  Cinquante  pis- 
toles  ne  peuvent  suffire  puur  toutes  ces  emplettes- 
là-  La  dépense  est  trop  grande  ,  il  n'y  peut  pas 
suffire.  Ce  valet  ne  saurait  suffire  à  servir  tant  de 
personnes.  On  ne  peut  pas  suffire  à  tout.  Il  est 
trop  acciblé  d'affaires  ,  il  ne  peut  pas  suffire  à 
toutes.  Il  ne  peut  pas  suffire  aux  questions  de 
tout  le  monde. 
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Suffire  à. 

«Les  vertusprivées  ne suj'/seni -pasaws.  grands, 
»  il  Jeur  faut  eiicoie  les  veitus  publiques.  — 
»  Siiint  Louis  croyoit  que  l'innocence  de  la 
«  vie  seule  ne  suj//i  pas  au  souverain  ;  qu'il 
)5  doit  vivre  en  roi  pour  vivre  en  saint.  »  Mass. 

SuFFiRj:  À  ,  être  assez  considérable  ,  ou  d'un 
assez  t;raiid  prix  pour  coutenter  les  désirs , 
les  vœux,  l'amjjition,  elc. 

«  Nul  travail  ne  pouvoit  sujjîre  au  zèle  de 
»  sainte  Thérèse.  »  I'lèch. 

«  Peu  de  bien  suffit  au  sage.  —  Aux  grands 
5)  rieu  -ae  suJ/U ,  parce  qu'ils  peiiveut  prélen- 
)>  dre  à  tout.  —  Dieu  seul  peut  suffire  à  un 
»  cœur  qui  n'est  fait  que  pour  lui  seul.  »  Mass. 

Qael  sang  pourra  suffire  à  son  ambilloD  ? 

Tant  de  Romains  sans  ^ie  ,  en  cent  lieux  dispersés  , 

Suffise  -t  à  nia  ceudre  ,  et  l'honorent  assez. 

Un  snpplice  léger  suffit  à  sa  colère.  Rac. 

Le  sens  est  un  peu  différent  dans  les  vers 
suivaus,  où  il  s'agit  des  motifs  capables  de  faire 
sgir. 

Ces  gages  incertains  ne  me  penvent  suffire. 

(  C'est-à-dire  ,  il  faut  ,   pour  me  faire  agir  ,  qu'on  me 

donne  des  gages  plus  certains.  ) 
Ces  mots  ne  me  suffisent  pas. 

Ma  volonté  ,  prince  ,  doit  vous  suffire.  B.AC. 

Suffire  à,  être  capable  de  fouruir  à. 

«  Un  fonds  inépuisable  qui  suffisail  à  tout.  » 

Fléchier. 
SUFF1R.E  ,  être  assez  nombreux  pour  ,  etc. 
«  Jéréinie  lui-même,    qui  seul  semble  être 
y>  capable  d'égaler  les  laraeutatious  aux  calami- 
»  tés  ,  ne  suffiroU  pas  à  de  tels  regrets.  »     Boss. 
Les  prêtres  ne  pouvoient  suffire  aux  sacrifices.     Rac. 
Suffire  pour. 

Mais,  madame,  Néron  suffit  pour  se  conduire.         Rac. 
(Voyez  valoir  ) 

Suffire  pour  ,  être  un  molif  assez  fort ,  une 
raison  assez  forte  i^our  ,  etc. 

«  Attendons  -  nous  que  Dieu  ressuscite  les 
»  morts  pour  nous  instruire?  Ce  qui  entre  au- 
w  jourd'hui  dans  le  tombeau  doit  sulj'ire  pour 
»  nous  convertir.  —  Le  inoindre  rayon  de 
)•  beauté  que  l'ame  aperçoit  dans  le  corps  suffît 
»  pour  l'arrêter.  »  Boss. 

0  Quand  l'intérêt  seul  de  votre  ame  ne  suf- 
»  firoit\)^%  pour  vous  rendre  la  vertu  aimable  , 
»  ne  devroit-on  pas  piéférer  la  traiiite  et  l'a- 
»  mour  de  la  loi  de  Dieu  à  tous  les  valus  plai- 
»  sirs  de  la  terre.  »  Mass. 

<2uelque  froideur  j;^/ pour  vous  faire  trembler.  Rac.   ' 

Suffire  pour  ,  être  assez  jinissant  ,  être  assez 
fort  pour. 

«  Les  lois  qui  ont  pourvu  à  la  défense  des 
»  foibles,  ne  suffisent  pas  pour  les  mettre  à 
»  couvert  de  l'injustice  et  de  l'oppression  » 

MiiSSILLON. 

Suffire  pour  ,  être  un  titre  suffisant  pour. 
Mais  he  sang  et  les  larmes 
Ne  me  suffisaient  pas  pour  mériter  ses  Vear. 
Et  la  mort  suffiir.i  pour  me  )ustiR«r.  RAC. 
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'      Suffire  pour  ,   dans  un  sens  rnoral  ,    avoir 
l'efficacité  de. 

Ce  seul  aœoor  siffiupour  nous  sauver.  Boil.. 

SE  Suffire  ,  v.  pr.  (  acception  oubliée  dans  le 
Dictionnaire  de  l'Académie). 

«  Afin  de  pouvoir  dire  ,  je  veux  me  suffire  à 
))  moi-mèine ,  il  faut  pouvoir  dire  :  Je  me  suis 
«  fait  moi-même.  »  Boss. 

«  Il  falloit  montrer  à  l'univers  que  la  reli- 
r>  gion  se  suffisoit  à  elle-même  pour  s'établir 
»  parmi  les  hommes.  »  Mass. 

Il  s'emploie  souvent  impersonnellement.  Ou 
dit  ,  il  iuffit  de  ,  il  suffit  que. 

IL  Suffit  de.  //  suffit  de  tant  de  blé  pour  tant 
d'hommes.  Il  suffit  d'un  calomniateur  pour  per- 
dre un  honnête  homme.  DiCT    de  l'Acad. 

«  On  recherche  les  honneurs  ;  M.  de  Monta u- 
»  sier  a  cru  qw' il  suffisoit  de  s'eu  rendre  digne.  » 

rLÉCIlIER. 

a  II  suffit  de  pouvoir  tout,  pour  n'être  touché 
»  de  rien.  »  Mass. 

Peut-être  //  svffira  d'un  mot  nn  peu  plus  doux. 
//  siffiil  dg  tes  J'eux  pour  t'en  persuader  , 
Si  tes  yeux  un  moment  pouvoient  me  regarder. 
Siiffiiia-t-i!  ciinlve  eux  de  vos  miiiiitres  saints  , 
Qui  n'ont  jamais  Versé  que  le  sang  des  victimes. 

Racine. 
Quelquefois  il  a  un  régime  indirect. 

«  On  exhorte  les  autres  à  faire  le  bien  ;  il  suf- 
»  fisoil  de  le  jiroposer  à  la  reine....  —  Il  semble 
M  ([n  il  suffit  aux  vierges  chrétiennes,  selon  les 
»  règles  de  leur  état,  r/'être  humbles  et  dociles.  » 

Fléchier. 
Et  sans  chercLer  ailleurs  des  titres  empruntés. 
Ne  vous  suffit-il  pas  -e  ceux  que  vous  portez. 

C'est  à  toi  d'éclaircir  ces  merveilles; 
Il  me  siffit ,  pour  moi ,  d'avoir  svi  par  mes  veilles 
Jusqu'au  sixième  chant  pousser  ma  fiction.  BoiL. 

IL  Suffit  que. 
li  siffit  que  vous  nous  commandiez  ; 
Vous  nous  verrez  combattre  et  mourir  à  vos  pieds. 
Il  suffit  que  ma  main  l'ait  une  fois  touchée; 
Je  J'ai  rendue  horrible  à  ses  yeux  inhuu)ains. 
Madame,  qui  vous  presse?  Il  siffit  que  sa  vue 
Désormais  à  vos  yeux  ne  soit  plus  défendue. 
Il  suffit  que  mon  cœur  me  condamne  tout  bas  , 
Et  je  soutieudrois  mal  ce  que  je  ne  crois  pas. 
Heureux  Du  malheureux  ,  il  suffit  qu'où  me  craigne. 

Racine. 
■Daûs  le  ciime  il  suffit  qu^n-as  fois  on  débute  , 
■y?ne  chute  toujours  attire  une  autre  chute.      J5oir.. 

Il  a  quelquefois  un  régime  indirect. 
Ne  vous  sujfii-il  pas  que  je  l'ai  condamnée  ? 
Ne  vous  suffit-il  pas  que  ma  gloire  offensée 
.Demande  une  victime  à  moi  seule  adressée. 
Eh  !  ne  suffit-il  pas  ,  seigneur  ,  à  vos  souhaits 
Que  le  bonheur  public  soit  un  de  vos  bienfaits  .'  Rac. 

Racine  a  dit  : 
Qu'jV  le  suffise  donc  ,  pour  me  justifier. 
Que  je  vis  ,  que  j'aimai  la  reine  le  premier. 

Au  lieu  de  dire  (\\\' il  te  suffise  donc  de  savoir 
que  je  vis ,  etc. ,  ellipse  que  peut  souffrir  le  style 
poétique. 
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Ou  dit  quelquePois  simplement,  il  suffit, 
pour  dire,  c'e^t  assez,  je  n'en  deniaule  pas  da- 
vantage, n'en  parlons  pas  d'avantage,  etc. 

J'aî  pronii~  ;  //  sujfit. 
Quoi  qne  Pall.'S  «il  fait  ;  il  srjfi:,   je  l'oublie. 
It'houDenr  parle;  i/  sujfli :  ce  soat  là  dos  oracles. 

RaCIXE. 

SUFFJSAjST,  AKTE,  adj.,  qui  si-.mt.  Cf/î/ 
hommes  ^otit  miffi-^ans  pour  défendre  ce  château. 
Tant  d'argent,  l-i>tt  de  stliers  de  blé  seront  suffi- 
sans  pour  faire  st.b&isler  la  garnison  pendant  six 
mois.  Cette  somme  ect  suffisante.  Cette  grange  est 
suffisante  pour  contenir  tant  de  miUiers  de  gerbes. 
Il  est  suffisant  pour  payer.  Bonne  et  suffisante 
caution . 

Ou  dit,  en  théologie,  la  grâce  suffiisante.  (Vov. 
grcke).  DiCT.  de  l'Acvd. 

a  C'étoit  un  titre  suffisant  pour  être  introduit 
»  au]'rès  de  saint  Louis  ,  que  d  avoir  besoin  de 
«  sa  protection.  — Il  ne  crut  pas  que  sa  grandeur 
»  fut  un  litre  suffisant  contre  les  règles  com- 
5J  nnines  de  l'Évangile.  »  Fj.éch. 

SrmsAST,  signifie  aussi,  orgueilleux,  pré- 
somptueux. Je  vous  trouve  bien  suffisant.,  bien 
suffisante.  Le  suffif,nnt personnage  !  Qu'il  est  suf- 
fisant! lia  l'air  suffisant.  Une  mine  suffîsijnte. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  vain,  qui 
présume  de  lui-même,  qu'/' «  la  grâce  suffi- 
sante. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  C est  un 
suffisant,  une  suffisante.  F'aire  le  suffisant. 

SUFFISAMMENT,  adv. ,  assez.  //  a  du  bien 
suffisaynmtnl  »  il  a  suffisamment  de  bien  pour 
s'entretenir.  Il  y  a  du  monde  suffisamment ,  il  y 
a  suffisamment  de  monde.  Ce  fermier  n'aura  pas 
de  blé  suffisamment  pour  vivre  et  pour  semer.  Il 
est  suffisamment  informé  de  cette  affiiire-là.  Je  l'en 
ai  sujfisumment  instruit. 

SUFFISANCE  ,  s.  f. ,  ce  qui  suffit,  ce  qui  est 
r'-=z.  Avoir  suffisance  de  blé ,  de  vi-nes ,  etc. 
/  us  êtes  le  maître  ,  prenez-en  votre  suffisance. 
Il  ne  souhaite  pas  plus  de  bien  ,  //  en  a  sa  sutjî- 
sance.  Il  a  sa  suffisance  de  bien  ,  il  n'en  souhaite 
point  davantage. 

Ce  tenue  ne  s'emploie  ordinairement  que  dans 
le  style. 

À  SufFisAîTCE,  manière  de  parler  adverbiale 
et  du  style  familier  ,  suffisammeut ,  assez.  Ily  a 
Kl  cette  année  du  blé  et  du  vin  à  suffisance.  ■ 

Suffisance,  signifie  aussi,  capacité,  aptitude 
pour  quelque  emploi.  Le  roi  étant  informé  de  sa 
capacité  et  suffisance.  11  n'est  guère  en  usage  que 
''  is  le  style  (le  chancellerie. 

!•  signiiie  encore,  vanité,  présomption.  N'êtes 

■  ;  pas  choqué  de  la  suffisance  de  cet  homme-là? 
Il  a  une  suffisance  insupportable ,  une  sotte  siiffii- 
suitce. 

SUFFOQUER,  v.  a.  ,  étouffer,  faire  perdre  la 
respiration,  li  se  dit  ordinairement  du  manque 
de  respiration  qui  arrive  par  quelque  cause  in- 
térieure. Une  esçuiriancie ,  un  catarrhe  l'a  suffo- 
qué. La  donleur  le  suffoquait,  et  lui  ôtoit  la  pa- 
role. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  neutre  ;  ainsi 
ou  dit  d'un  homme  qui  étouffe,  qu'il  est  près  de 
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!   suffoquer, ■  et ,  par  exagération,  en  parlant  dun 

■    homine(ji.ia  une  extrême  envie  de  parler ,  on 

dit  ,  si  vous  ne  le  laissez j)arler,  il  va  suffoquer. 

Ou  dit,  suffoquerde  c'Aère,  d' indignation,  pour, 
être  animé  d'une  vive  colère  intéiieure- 

Et  on  dit  ligurément  a  familièrement  d'un 
récit,  d'un  événement  qui  excite  le  trouble  et 
l'indignation  intérieure,  cela  suffoque. 
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et,   da 


OQUÉ  ,  ÉE,  participe.  Il  est  aussi  adjectif , ' 
us  cette  acception  ,  il  n'est  d'usage  qu'en 
celte  phrase  ,  viandes  su ffi.quéts ,  par  laquelle  on 
entend  la  chair  des  bêles  dont  on  n'a  point  fait 
sortir  le  sang.  Parle  premier  concile  de  Jérusalem 

I    il  est   ordonné  de  s'abstenir  des   viandes   suffo- 

i    quées. 

SUFFRAGE  ,  s.  m. ,  déclaration  qu'on  fait  de 
son  seutimeut,  de  sa  volonté  ,  et  qu'on  donne  , 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou  auliement,  a 
l'occasion  d'une  élection  ,  d'une  délibération  ./e 
lui  ai  donné  mon  suffrage.  Il  a  eu  tous  les  suffra- 
ges. Il  a  été  élu  à  la  pluralité  des  suffrages  En- 
voyer son  suffrage  par  écrit.  Prendre  les  sujf  rages. 
Compter  les  sufrages.  Il  n'a  pas  eu  tous  les  suj- 
f rages.  Dans  cette  délibération  ,  les  suffraf^es  Ju- 
rent partagés.       '  DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Leur  place  les  met  en  possession  du  trône  ; 
»  mais  ce  furent  les  s/^^ra.^'fs  publics  qui  alta- 
»  chèreut  d'abord  celte  prérogative  à  leur  nais- 
»  sance.  »  M.\ss. 

De  tons  les  Grecs  je  brigae  le  suffrage. 
Ad  prince  ,  voire  fils  ,  l'an  donne  son  suffrage. 
Chaccne  avoil  sa  brigt  e  et  de  jpmsssvs  suffrages. 

Raciite. 
Suffrage  ,  approbation. 

«  Le  ministre  de  D:ivid  préfère  pourtant  le 
«  parti  du  crime,  où  il  trouve  les  suffrages  pu- 
»  blics  et  l'espérance  de  son  élévation  ,  à  celui 
»  de  la  justice,  qui  ne  lui  offre  ]!lus  que  le  de- 
»  voir....  —  On  aime  le  devoir  et  l'équité,  iors- 
»  qu'on  peut  compter  sur  les  suffrages  publics.)} 

Massillox. 

Gagner  tons  les  suffrages. 
A  ces  mots,  qui  du  peuple  attiroicnt  \es  suffrages. 
Rome  ,  anssi-bien  qne  moi  ,  vons  donne  son  suffiage. 
Maître  de  leur  suffage.   (Voyez  joindre. j  Rac. 
Vonlsz-voDs  sur  la  scène  étaler  des  ouvrages 
Où  tout  Paris  en  foole  apporte  ses  suffragesl     EOIL. 
Honoré  de  lear  noble  suffiage.  Rouss. 

On  appelle  ,  suffrages  de  l'Eglise  ,  les  prières 
que  l'église  universelle  fait  pour  les  fidèles  ;  et  , 
suffrages  des  saint",  les  prières  que  les  saints  font 
à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encore,  suffrages,  certaines  prières 
qui  se  disent  dans  l'office  à  la  fin  de  laudes  et  de 
vêpres,  en  certains  jours  de  l'année,  pour  la 
commémoration  d&s  saints. 

«  C'est  dans  la  solennité  des  saints  mystères, 
«  parmi  les  vœux  et  les  suffrages  des  fidèles, 
«  que  j'applique  cet  éloge  à  M.  de  Montausier.  » 

FlÉCHIEFv. 

SUGGERER  ,  V.  a.  (  dans  ce  mot  et  dsns 
le  suivant,  on  prononce  les  GG,  le  premier 
comme  gue  ,  le  deuxième  comme  y).  Mettre  , 
insinuer,  faire  entrer  dans  l'esprit   de  quel- 
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qu'ua,  lui  inspirer  quelque  chose  ,  quelqiie 
dessein.  Suggérer  un  bon  expcdienlà  qutlqn'un. 
Su::^^ér€r  un  bon  conseil.  Suggérer  un  mauvais 
dessein. 

On  dit,  sitgirérer  un   testament,  pour  dire, 
fiiire  faire  uu  testament  par  adresse  ,  par  arti- 
fice,  ou  par  insinnition,  à  l'avantage  ou   au 
désavanlage  de  rjutlqu'un, 
Quels  timides  conseils  m'osez-vous  suggérer?     'K  kc  . 

SUGGESTION  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  qu'eu  mau- 
vaise part.  Instigation.  Pernicieuse  ,  lUinge- 
reuse  s/tsrgesium.  IL  a  fait  ttlle  chose  à  la  s/ig- 
gesLum  et  un  tel.  C'est  une  suggestion  du  tnahn 
esprit,  lT)ie  sugçfestion  diaboliriue.  Ce  testament 
a  été  J'uii  pur  s/iggestiûn . 

SUJET,  ETTE  ,  a  r/J.  ,  son  m'\s  ,  qui  est  dans 
Ja  dépendance.  IV<jus  som/nes  l'ius  su/ris  aux 
lois  et  aux  coutumes  du  pays  où  nous  nais- 
sons. 

SajET,_sul)ordonué,  obligé  ('."obéir.  Le  /ils 
est  snjtl  à  son  père. 

11  signifie  aus.si ,  obligé  à  supporter  quelques 
charges,  et  à  payer  certains  droits.  //  est  su- 
jet au  logement  des  gens  de  guerre  ,  snj^t  à  la 
taille  ,  sujet  à  telles  cnn'écs.  Il,  est  sujet  à  Un  tel 
devoir ,  à  une  telle  rente. 

.  \^  signifie  aussi ,  astreint  à  quelf[ue  nécessité 
inévitable.  Tous  les  hommes  sont  sujets  à  la 
mort.  La  nature  humaine  est  sujette  à  beaucoup 
d'infirmités. 

On  dit,  être  sujet  à  l'heure,  être  obligé  de 
faire  une  cliose  à  certaine  lieure  précise. 

Ou  dit,  un  maître  tient  ses  domesti'iuf  s  forts 
sujets  (  il  exige  d'eux  uu  service  fort  .-tssidii). 

Sujet,  signifie  encore,  qui  a  accoulnnié  de 
faire  quelque  chose,  qui  s'y  trouve  poilë  par 
inclination  ou  par  habitude.  Hest  sujetà  boire, 
à  s'enivrer.  Il  est  sujet  à  Cette  faute. 

On  dit,  dans  la  luême  acception  ,  r7/-,»  ,w;V^ 
au  vin  ,  aux  femmes  ^  à  ses  fudaisies.  El re  sujet 
a  ses  goûts  ,  à  ses  plaisirs  ,   à  ses  passions. 

Sujet,  signilie  aussi  ,  qui  est  ex  pore  à  éprou- 
ver frefjnemmeut  certains  accidens.  Tuut/somine 
est  sujet  Cl  se  tromper.  Ce  pays  est  sujet  aux  inon~ 
datio/is ,  aux  tremblemens  de  terre.  Celte  vallée 
est  sujette  aux  ravines.  Ces  couleur.^  sont  sujettes 
à  chançrer.  Être  sujet  à  de  grandes  ircdadies  , 
sujet  (i  la  goutte ,  à  la  gra\-elle ,  à  la  migraine, 
être  sujet  aux  vapeurs ,  être  sujet  à  tomber  du 
haut  mal.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'esprit  est  une  finesse  de  raison  qui  s'éva 
»  1)0 re  ,  et  qui  est  d'autant  plus  sujette  à  s'éva- 
»  iioiiir,  qu'elle  est  plus  délicate  et  pi  us  épurée.» 

Fléchier. 

«  L'aine  toujours  sujette  aux  tentations.  » 
Massillon. 

Un  stnpide  anima)  sujet  à  mille  maux. 
La  vertu  n'étoit  pas  fujeite  à  l'oslracisrae.  Boir,. 

On  dit  c[\\'une  démarche  est  sujette  à  bien  des 
inconvéniens  ,  f{\\' une  entreprise  eut  sujette  ci  bien 
des  difficultés ,  pour  dire,  qu'il  y  a  des  incon- 
véniens à  faire  une  démarche  ,  qu'il  y  a  bien 
des  dilFicullés  à  surmonter  pour  réussir  dans 
vne  entreprise. 

On  dit  aussi  qi\V///  passage  est  sujet  ci  plu- 
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sieurs  in terprélçitin'is  différentes ^'^owx  dire  qu'il 
est  suscep'ible  de  différentes  interprétations. 

Racine  a  dit  : 

Un  refus  sujet  au  repenlir. 
(Uu  refus  qui  peut  être  suivi  du  repentir.) 

.SUJET  ,  A-.  m.  ,  celui  qui  est  soumis  à  une 
autorité  qui  gouverne,  quelle  que  soit  celte 
autorité.  //  est  né  sujet  de  roi.  Ce  prince  aime 
ses  sujets.  L,es  sujets  de  la  république  des  Suisses. 
En  prenant  des  lettres  de  naturalisation  ,  on 
devient  sujet  de  l' Etat  où  l'on  se  fait  natura~ 
User.  '  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ma!î»ré  la  défection  de  tant  de  sujets ,  mal- 
5)  g'é  riiilànie  désertion  de  la  milice  même, 
»  il  étoit  encore  plus  aisé  au  roi  de  lever  des 
»  soldats,  que  de  les  armer.  —  Louis  a  brisé 
»  le.s  fers  dont  tu  accablois  ses  sujets ,  qui  sont 
»  nés  pour  être  libres  sous  son  glorieux  empire. 
»  — M.  Le  Tellier  goiitoit  un  véritable  repos 
»  dans  la  maison  de  ses  pères,  jouissant  en 
»  sujet  lidèls  des  prospérités  de  l'Etat  et  de  la 
»  gloire  de  son  m;ntrc.  »  Boss. 

«  Un  sujet  capable  ,  fidèle  ,  nécessaire.  — 
»  Dieu  avoit  établi  M4rie  -  Thérèse  dans  un 
»  royaume  où  la  communication  jilus  lii)re 
»  des  rois  avtc  leurs  sujets  fait  ((u'on  perd 
»  moins  de  leurs  bons  exemples.  —  On  vil 
»  l'autorité  du  roi  violée,   les  bons  sujets  op-  . 

»  primés —  Il  ne  crut  pas  que,  pour  avoir 

»  des  sujets  obéissans  ,  il  faillit  les  rendre  mi- 
»  séral)les. — Des  sujets  auroienl-ils  houle  <!e 
»  s'abaisser  jusqu'oîi  un  roi  s'est  humilié?  — 
»  Ce  n'est  que  [)ar  occasion  que  les  rois  ont  des 
»  enmmiis  à  vaincre,  et  c'est  par  institution 
»  qu'ils  ont  des  sujets  à  gouverner.  —  Avant 
»  que  les  princes  sachent  qu'ils  sont  hommes 
)i  et  pécheurs,  ou  leur  apprend  qu'ils  ont  des 
y>  sujets.  —  Saint  François  de  Paule  disoit  : 
»  Il  faut  que  je  sois  le  plus  humble  sujet  de  i 
>3  mon  ordre.  >»  Fléch.  i 

a  Le  fils  de  Salomoii,   pour  avoir  exigé  de    I 
»  ses  sujets  plus  qu'ils  ne  dévoient  ,  perdit  leur    i 
»  amour  et  leur  lidélité,  qui  lui  étoieiil  dus.  — 
»  Quelle  félicité  pour  le  souverain  de  regarder    I 
»  Son  royaume  comme  sa  famille,  et  f.i-s  sujets  -j 
»  comme  ses  enfans!  —  Les  souverains  jia  sau-    j 
»  roienl  rendre  leurs  sujets  heureux,  qu'eu  les   j 
»  tenant  soumis  à  l'autorité.  —  Un  prince  n'est 
»  pas  né  pour  lui  seul,  il  se  doit  à  sus  sujets.  — 
))  Les  évoques  sont  les  .v///(î/5  des  princes,   mais 
»  ils  sont  leurs  pères  dans  la  foi.  — J'ai  quii'e 
»  mon  roJ^•lume,  dit  J.  C.  ,  et  je  suis  descendu 
»  de  ma  gloire  pour  sauver  incs  sujets.  »  (Voyez 
rosée ,  subjuguer.  )  Mass. 

Sins  songer  qui  le  suit  ,  ennemis  ou  sujets. 

Et  pour  vos  ejinemis  compter  tous  vos  sujets.     Kac. 

D'une  heureuse  abondance  enrichir  tes  sujets. 

Ton  prince  a  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui. 
En  un  calme  heureux  maintenir  ses  j(i;V/.f.         Boit. 

On  le  dit  aussi  au  féminin. 

«  MadamedeMonlausiers'acquittoiteu  même 
»  temps  de  tous  les  devoirs  d'une  fidèle  épouse 
w  et  d'une  fidèle  sujette.  »  Fléch. 

Il  ne  56  dit  point  de  ceux  qui  ont  une  au- 
torité secondaire.    Lss    soldats    sont   soumis  à 
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un  ffênéral,  mais  ils  ne  s'appellent  pas  ses 
sujets. 

Jl  est  subftTntif  dans  une  autre  acceptinn, 
lorsqu'il  signifie  une  personne.  Il  faut  chercher 
un  sujet  pour  cette  place.         DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  n'auroit  pas  élë  préféré,  si  l'on  eût 
»  connu  dans  le  royaume  un  sujet  plus  fidèle 
M  et  plus  capable  de  cet  emploi.  »      FLicH. 

Sujet,  se  dit  dune  personne,  par  rapport 
à  sa  cap^ci^é  et  à  ses  talens.  L'homme  duid 
vous  parlez ,  n'est  pas  un  sujet  capable  de  cet 
emploi.  C'est  un  bon  sujet,  un  grand  sujet ,  un 
digne  sujet. 

Il  se  dit  de  même  en  mauvaise  part,  par 
rapport  aux  mœurs  ou  à  l'incapacité.  C'est  un 
mauvais,  un  plit  sujet;  un  pauvre,  un  mince 
sujet  ;  un  sujet  médiocre. 

SUJET  ,  s.  m. ,  cause  ,  raison  ,  motif.  //  vous 
a  querellé  pour  un  sujet  fort  léger.  J'ai  smet  de 
me  plaindre-  ^  quel  stijiL  avtz-"ous  i'ait  telle 
chose?  P'ailà  le  sujet  de  leur  querel'e  ,  de  leur 
rupture.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Co;umenl  pourrai-je  arrêter  ce  torrent  tle 
»  larmes  ,  que  tant  de  sujets  de  joie  n'ont  pu 
>'  tarir.  «  Boss. 

«  Il  ôte  à  ses  voisins  fous  les  sujets  et  tous  les 
')  prétextes  f!e  rompre  la  paix.  »        Fléch. 
Il  09  fut  jamais  sous  Ips  cieor 
Un  si  jnste  suit-t  ds  larmes. 
Quel  est  donc  ce  grand  sujet  de  crainte? 
Qae  de  sujets  d'e«poir  ! 
Qcel  fuiei  important  ronduit  ici  vos  pas  i 
D'aatret  me  detnandoient  le  sujtl  qui  i'aniène  ? 
(y oyez  voir.)  Rac. 

Et  Irerable  en  (^contant  le  sujet  de  mes  plaioies. 

Je  crois  déîà  le.<  voir 

Se  faire  consoler  du  mijkI  de  lenr  joie. 

'L'auieur  parlf  d'héritiers.)  EoiL. 

ÊTRE  iTN  Sujet  de. 

«  Ce  qui  f/tt  en  ce  voyage  le  sujet  ffune  si 
»  juste  admiration  ,  es^  devenu  ,  pour  un  grand 
»  prince  ,  le  s«;V/ f/'uue  douleur  qui  n'a  point 
»  ds  borue.s.  s  Boss. 

«  Autant  de  vertus  que  M.  de  Monta nsier  a 
»  pratiquées,  so-?t  autant  fie  sujets  de  con- 
»  fiance  en  la  bouté  de  Dieu.  »  Fléch- 

Votre  absence  est  pour  evx  nn  sujet  de  nmrmure. 

Cependant  et  ma  haine  et  ses  urétentions 

Sont  les  moindres  nijels  de  nos  divisions.  Rac. 

li  se  dit  aussi  des  personnes. 

«  PciJ.:îantque  les  sanglotséclaloient  de  toutes 
»  parts,  le  prince,  comme  si  un  autre  que  lui 
»  e/i  eût  été  le  sujet ,  coati'.iuoit  à  donner  ses 
»  ordres.  »  Doss. 

Qne  ma  fille  à  ses  veux  soit  nn  sujet  d'ennui. 

Là  la  verras  d'Eslher  la  pompe  el  les  honneurs  , 

Et  sor  le  trône  assis  le  suji-l  dj  its  pleurs.  ilAf.. 

AVOIR  Sujet  de  ,  prexdre  Sujet  de. 

ce  Loin  d'ici  ces  incrédules  qui  prennent  sujet 
»  de  blâmer  la  foiblesse  des  hoiumrs,  de  ce  qui 
»  devroit  les  obliger  de  Jouer  et  d'admirer  la 
»>  puissance  de  Dieu —Saint  Louis  ue  fii-il 


»  pas  pirblier  qu'il  éioit  prêt  de  satisfaire  avant 
»  son  flépart  ceux  qui  croiroient  ot-o//- 5;//^/ ./f, 
»  se  plaindre  de  sa  jusiice.  —  P.irlous  d'autres 
»  ex]iloits  dont  nos  enu*;ii'.is  nc/e/,^  pase/v  sc^jet 
»  de  se,  rt|Ouir.  —  La  tnédisnnce  neut)?ïr\^.'\s  ni 
»  le  S' j(l  ni  le  comage  de  parler  de  Marie- 
»  Thérèse.  »  Fléch. 

A-i-on  sujet  de  Se  plaindre.  Boir 

DOSKER  trs  Sujet,  des  Sujets  ,  dosker  Sujet 
DE,  etc.  Il  lui  a  donné  dt^  tujtls  df  plainte.  On 
lui  a  d'inné  de  grands  mijets  de  nunOjication. 
F'uus  lui  avez  donné  sujti  de  se  plaindre. 

«  Il  nétoit  pas  de  ceux  qui  semblent  tire 
«  persuadés  que  leurs  aucélres  n'ont  travaillé 
»  que  pour  IsuT  donner  sujet  de  parler  de  leur 
»  travaux.  »        -  Boss. 

JIs;  vous  donneront  bienlot  d'autres  sujets  a'-  hrmes. 

Raci:«e. 

FAIRE    DE...    Uîî   SUJET    DE,    CtC. 

«  Les  quêtions  d'Héro'.lele  conduisent  à /7//V« 
»  dt  J.  C.  un  suJHde  risee.  —il  u'^sl  point  de 
»  crime  auqiitl  l'Evangile  lc;isse  moins  d'e^pé- 
»  rauce  de  pardon  que  celui  CCétre  un  sujet  de 
n  chute  à  ses  IVère.-^.  »  Ma^s 

AVEC  Sujet,  sans  Sujet,  avec  raison,  sans 
raison.  //  n'en  use  pas  de  cette  sorte  sans 
^"/'■l-  Dict.  DE  l'Acad. 

Je  plains  avec  sujet  des  cœars  qui,  etc.  Rat 

Ce  guerrier  ... 

Qui,  sans  sujet  courant  chez  cent  peuples  divers. 
„  ,  BoiLEAC. 

Sujet,  objet. 

«  Combien  de  fois,  se  regardant  comme  le 
«  sujet  de  la  vengeance  divine,  s'écria-t-il  • 
»  tournez  sur  moi,  seigneur,   votre  colère.  » 

Fléchiïr. 
Lorsque  de  notre  Crète  i!  tborda  les  flots 
Digne  ju;V<  des  vœoT  des  filies  de  Miuos.    '        Rac 
Sujet,  signifie  aussi  ,  la  matière  sur  îaoueile 
on  compose,. ur  laquelle  on  écrit,  sur  I.-^nnelJe 
oa  p;ir!e.  Quel  est  le  sujet  de  son  livre?  Quele-t 
lé-   .sujet  de  votre  conver.'-ation  ?   Un  smet  de  co~ 
médte.   Sttjet  stérile.    S^^jet  difficile.    Traiter  un 
sujet.  Un  vieux  s,ij,î.  Un  sujt-t  rthatiu,  i^sé   Tt,i 
sujet  heureux.  Manier  Uen  un.  sujet.  Trmatïler 
sur  un   sujet.  Epuiser  un  sujii.   .Sortir  ds  son 
sujet.    Le  sujet  de    leur  conversation  ,    de   leur 
entretien  ,  de  lair  dispute ,  étoit... 

«  Pour  ne  point  traiter  ce  sujet  d'une  man  ière 
»  prol.ne.  —  Si  le.s  exiressions  ue  répondent 
»  pas  a  un  .-^'j.tn  va-ste  et  si  rdevé.—  Elle  que 
»  l'avois  vue  SI  ai  teulive perdant  que  jer^ùdois 
«  le  même  devoirs  sa  mère,  devoit  éire  sitôt 
^)  après  \e  sujet  d'v.n  discours  s^iublabje  —  Un 
»  sujH  trop  profane.  —Mon  lamentable  sui.t  » 
»  (  Voyez  lexte  \  Dans   un  si    noble  sujii.  '» 

BOSSITET. 

«  Je  ne  puis  vous  donner  nue  pbis  hanta 
»  Idée  du  trisie  su/et  dont  je  viens  vou«;  eitr'- 
»  tenir,  qu'en  recueillait  ces  termes  nobles  et 
..  expressifs,  dont  JEcriture  se  sert  pour  lon»r 
»  la  vie  et  déplorer  la  mort  du  s.ge  et  Viillnut 
»  Machabée.  —  Ne  croyez  pas  qu'^ifin  de  relevr 
»  mou  *u;ei  par  des  éloges  excessiis  ,  je  vienne 
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■»  ici  louer  une  vierge  chvétienue  aux  de'pens  de 
I)  toutes  les  autres.  »  Flécu. 

Et  garde- loi  Je  rire  en  ce  grave  suj-jt. 
Quelqne  sujet  qu'on  Icnhe  ,  ou  ptaisaiU  ,  ou  sublime. 
Jamais  sans  l'épuiser  fiî)  n'abandonne  un  sujet. 
Son  sujet  e'it  conduit  d'une  belle  manière. 

(Il  s'agit  d'une  pfèco  de  théiltre.; 
Ils  n'osent  un  moraent  perdre  un  sujet  de  vue. 
Ce  vaste  sujet. 
T)es  sujets  plus  grands  ,  plus  curieux. 
Un  sujet  d'inlrigue  enveloppé. 
(Enveloppé  d'intrigue.) 
En  nn  sujet  chrélien. 
Taire  Dieu  le  sujet  d'un  badinage  alFreux.        Eoit. 

(Voyez,  écarter  ,  p/ume  ,  rimer,  tristesse.) 
Se  suis  chose  légère,  et  vole  à  tout  sujet.     La  Font. 
On  dit ,  qnnn  auteur  eut  plein  de  son  sujet , 
pour  dire,  qu'il  l'a  bien  médité,  qu'il  en  est 
bien  instruit,  bien  ])éuétré. 

11  se  Hit  atissi  des  anlres  choses  sur  lesquelles 
l'esprit  ou  le  jugemeul  peut  s'exercer. 

«  Songez  que  cette  gloire  que  vous  admiriez 
«  faisoil  son  péril  en  cettt;  vie  ,  et  que  dans 
M  l'autre,  elle  est  devenue  le  sujet  d'un  exa- 
»  men  rigoureux.  »  Boss. 

AU  Sujet  de  ,  à  l'ocasiou  de. 

Au  sujet-iVan  écrit  qu'on  nous  venoit  de  lire  , 
Un  d'entre  eux  m'iusulla  sur  ce  que  j'osai  dire. 
13  01  LE  AU. 

11  se  dit  aussi  des  arts.  Le  sujet  de  ce  tableau 
est  Ventrée  de  Notre  Seisciieur  dci.ns  Jérusalem  . 

Il  si^uitie  aussi ,  l'objet  d'une  science.  Le  su- 
jet de  îa  physique  ,  c'est  le  corps  naturel.  Le  su- 
jet de  la  médecine  ,  cesl  le  corps  lutmain.  Les 
chirurgiens  appellent  un  corps  dont  ils  l'ont 
l'anatomie,  lui  siijel  i  et  l'on  dit  en  termes  de 
médecine  ,  qu'««  malade  est  un  bon  sujet  ,  ou 
jin  mauvais  sujet,  pour  dire  ,  qu'il  est  d'une 
bonne  on  d'une  mauvaise  constitution. 

«  Il  détruit  dans  les  mêmes  sujets^  et  les  ma- 
»  ladies  qui  les  affligent  ,  et  les  vices  qui  les 
»  corrompent.  »  Fléch. 

En  termes  de  musique  ,  ou  appelle  sujet  , 
l'air  sur  lequel  on  lait  les  parties.  La  basse  est 
souvent  le  sujet  d'an  air. 

En  termes  de  logique,  on  appelle  sujet,  le 
terme  de  tonte  proposition  ,  duquel  on  alfirme 
ou  l'on  nie  quelque  chose.  Ainsi  ,  dans  cette 
proposition,  le  soleil  est  ^rand ,  soleil  est  le 
sujet  ,  et  grand  est  l'attribut. 

SUJÉTION,  ."!.  /. ,  dépendance,  étnt  de  ce 
qui  est  restreint,  de  ce  qui  est  obligé  à  quelque 
chose  ,  à  quelque  nécessité.  Tenir  quelqiiun 
dans  la  sujétion.  S'ajfranchir  de  la  sujétion. 
Tous  les  besoins  de  lu  ,vie  sont  de  grandes  su- 
jétions. Il  est  dangereux  de  se  faire  certaines  ha- 
bitudes ,  elles  deviennent  ensuite,  des  sujétions.  Il 
s'est  fait  une  sujétion  de  se  lever  tous  les  jours  à  la 
mêrne  heure.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelque  désagrément  qti'on  ait  à  se  trou- 
r>  ver  cliargé  d'un  indigent,  on  goîite  à  peine 
)i  les  nouveaux  avantages  r[ui  le  tirent  en  lin  de 
)i  notre  sujétion.  »  La  Br. 

^ujÉTioN,  assiduité  d'un  domestique  auprès 


SUI 

de  son  maître  ,  d'une  femme  auprès  de  son 
inrtri,  d'une  garde  auprès  d'un  malade,  etc. 
C  est  un  hoinine  auprès  duquel  il  faut  une  grande 
■sujétion. 

Il  seditnussi  de  l'assiduité  que  demande  une 
charge  ,  un  emploi-  Cest  un  emploi  d'une 
grande  sujétion. 

Ou  le  dit  encore  de  certaines  incommodités 
on  seivitiules  att.ichéesà  une  maison.  Une  mai- 
mn  fort  incoriiinpde ,  tt  où  il  y  a  de  grandes  su- 
jëti'.'>is, 

SUICiDE  ,  s.  VI.  ,  action  de  celui  qui  se 
tue  lui- même.  Zy?s  suicides  deviennent  J'ré- 
qui  ns. 

Ou  appelle  aussi  suicide.,  celui  riui  se  tue 
Ini-mème.  Cet  homme  a  été  traîné  sur  la  claie 
Comme  suicide. 

SUiTli,  ."!.  f.,  coll. ,  ceux  qui  suivent ,  ceux 
qui  vont  après.  O't  laissa  passer  les  trois  pre~ 
niiers ,    et  ou  ferma  lu  porte  à  toute  la  suite. 

Ou  dit  dans  le  style  de  la  conversation,  qu'«« 
homme  n'a  point  de  suite ,  pnux  dire,  qu'il  n'a 
point  def  imiile  ,  point  d'eufans. 

Il  signifie  aussi  ceux  qui  accompagnent  quel- 
qu'un par  honneur,  qui  sont  autour  de  lui, 
devant  ou  après  lui,  pour  lui  faire  honneur. 
Il  a  une  belle  suite.  S.t  suite  est  bien  leste.  Les 
r^entilshommes  de  sa  suite.  Une  grande,  suite  de. 
courtisans .  Il  a  toujours  plusieurs  gentilshommes 
à  sa  suite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  n'est  point  par  sa  suite  qu'on  reconnoît 
»  la  reine;  c'est  par  son  ailentîon  el  par  cette 
»  respectueuse  immobilité  qui  ne  lui  permet 
»  pa?  même  de  lever  les  yeux.  »  Boss. 

«  Quel  spectacle  plus  édifiant,  que  de  la  voir 
»  dans  les  églises  plus  remarquable  encore  par 
))  sa  vertu  que  par  sa  suite.  »  Fléch. 

De  sa  suite  avec  vous  qu'elle  règle  le  nombie. 
Sans  suite  et  sans  escorte. 
Je  choisis  moi-métue  dans  ma  suite 
Ceux  à  qui  je  vonlois  qu'on  livrât  sa  conduite. 

J'ai  moi-même  ordonné 
La  suite  et  l'appartil  qui  vous  est  deslirié.  R/^^. 

Suite,  se  dit  quelquefois  absolument  de  ce 
qui  suit ,  de  ce  qui  est  après.  Pour  bien  entendre 
ce  passage  ,  ilj'aut  lire  la  suite.  Le  commencement 
de  Citte  histoire  ma  ennuyé ,  ou  dit  que  la  suite 
est  plus  intéressante. 

Suite,  continuai  ion  d'un  ouvrage.  La  suite 
des  Aniuiles  de  Baronius.  Lu  suite  du  roman  de 
l'Astrée.  La  suite  de  Don  Quichotte. 

Suite  ,  se  dit  de  l'enchauiemeut  de  plusieurs 
choses  qui  sont  arrivées  les  unes  après  les  autres. 
La  vie  de  cet  liomme  n'a  été  qu'une  suite  de  dis- 
grâces. Le  règne  de  ce  prince  n'a  été  qu'une  suite 
de  victoires..  ■     Dict.  de  l'Acad. 

«  IJne  si  longue  suite  de  prospéi  ités.  —  Je  ne 
»  vous  raconterai  pas  la  suite  tiop  fortunée  de 
»  ses  entreprises.  —  Ces  foi  blesses  attirent  sur 
»  nous  une  .««//e  d'iniirmités,  etc.  «        Boss. 

«  Tout  est  emporté  par  cette  suite  rapide  de 
»  niomens  qui  passent. —Cette  suite  de  bous 
»  succès  —  Si  je  venois  déplorer  la  inort  im- 
»  prévue  de  quelque  princesse  mondaine,  je 
»  n'aurois  qu'à  vous  faire  voir  cette  suUe  de 
»  changemens  eu  nos  corps  par  la  défuilance 
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)»  de  la  nature,  et  en  nos  aines,  par  l'instabilité 
»  de  nos  désirs.  »  {Vojtz  perte.)  Fléch. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  J'ai 
vu  U)ule.  la  suite  de  cette  affaire.  La  suite  des 
temps.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Que  pourront  inventer  lee  en  fans  d  Ad;iin, 
y>  pour  couvrir  ou  pour  eff  icer  cette  égalité  qui 
»  est  gravée  si  profondément  dans  toute  la 
»  suite  de  notre  vie?  »  Boss. 

«  Un  vaste  et  superbe  édifice  que  Dieu  sou- 
»  tiendra  dans  la  suite  des  temps.  »     Fléch. 

«  Quelle  gloire  de  faire  dire  de  soi  ,  dans 
»  toute  la  suite  des  siècles,  heureux  ceux  qui 
»  le  virent  !  »  Mass. 

Suite,  ce  qui  est  arrivé  ensuite. 

«  Qui  donc  ne  s'écrieroit  pas  ,  à  un  si  soudain 
»  changement  -.  Le  doigt  de  Dieu  est  ici  ?  La 
»  5i^/Ve  ne  permet  pas  d'eu  douter.  »         Boss. 
Et  voit-on  ses  discours  démentis  par  la  suite  ?       Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'un  certain  nombre  de  cho.'es 
de  même  espèce,  que  Ion  range  s-elon  l'ordre 
des  temps  ou  des  matières  :  une  btlle  suite  de 
médaille.s ,  de  muunoits  ,  d'estampes ,  de  por- 
trait'i  ;  une  belle  suite  de  livres  d' histoire,  d'his- 
toriens; et  d'un  certain  nombre  de  personnes 
qui  ont  été  successivement  revêtues  de  la  même 
dignité.  7/  compte  parmi  ses  ancêtres  une  longue 
suite  de  rors.  Dict.  de  l'Acad. 

Hélas  I  nous  espérions  que  de  leur  race  heurei^se 
Devoit  sortir  de  rois  nae  suite  ncmbreuse.  KaC. 

Suite,  événemens  causés  par  quelque  chose 
qui  a  précédé.  Cette  affaire  a  déjà  eu  des 
suites  fâcheusfs  ,  de  Jïh  heuses  suites  ,  d'heu- 
reuses suites.  Cette  querelle  peut  avoir  bien  des 
suites,  de  Junestes  suites.  Il  n'y  a  pas  et  appa- 
rence que  cela  ait  aucune  suite.  Les  suites  en  sont 
à  craindre.  Dict.  de  l'Acad. 

et  Par  une  s«(7^  funeste,  mais  naturelle,  les 
»  péchés  mêmes  des  grands  deviennent  les  mo- 
»  des  des  peuples.  — Qu'attendez-vous  d'une 
»  vie  si  sage  ei  si  chrétienne?  Ce  qui  eu  est  la 
»  suite  et  la  récompense.  — L'élévation  ett  une 
»  suite  nécessaire  et  la  récompense  naturelle  de 
*  celui  qui  s'est  abaissé.  »  Fléch. 

«  D'où  viennent  ces  .s«//e,«  inévitables  que  les 
»  exemples  des  grands  ont  toujours  parmi  les 
»  peuples? — La  vie  des  homnips  vulgaires  n'a 
))  point  A^  suite  ;  ils  peuvent  faire  des  chutes, 
»  mais  ils  tombent  tout  seuls.  —  Souvent  un 
»  seul  de  vos  crimes,  grands  du  monde,  en- 
»  traine  plus  de  malheurs  ,  et  a  des  .«uites  plus 
»  funestes  qu'une  vie  entière  d'iniquité  dans 
»  une  aine  vulgaire.  —  Que  nepuis-je  dèvelop- 
»  per  ici  tout  ce  que  cette  idée  me  découvre 
))  d'immense  dans  les  suites  fécondes  de  la  piété 
M  des  grands.  —  Il  gémit  en  secret  sui  les  tristes 
■>•>  .s«//M  d'une  guerre  si  glorieuse  pour  lui  aux 
»  yeux  de  l'univers.  «  Mass. 

On  dit  absolument  ,  et  ordinairement  en 
niauvaise  part ,  cela  peut  avoir  des  suites,  pour 
dire,  il  en  peut  arriver  quelque  cliose  de  fâ- 
cheux. 

a  On  craint  bien  moins  la  mort,  quand  on 
»  est  tranquille  sur  les  suites.  » 
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Four  vous  ,  pour  vofre  honneur,  vom  en  cralzD'^lei  suites, 

Raciite. 
Suite  ,  se  dit  encore  dans  le  sens  dordre, 
de  liaison.  Ainsi  on  dit  qu'//  n'y  a  point  de 
suite  dans  un  dicours ,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
point  d'or  Ire  dans  un  discours,  point  de  liai- 
son entre  ses  différentes  parties.  Parler  sans 
suite. 

On  dit  fîgurément  qu'w^?  homme  n'a  point  de 
suite  diins  l'esprit,  ou  qu'il  n'a  pas  un  esprit  de 
suite,  pour  dire  qti'il  n'est  pas  cnpa})le  dune 
attention  continue  ;  et  qu'////'v  a  point  de  suite 
dans  sa  conduite  ,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 
d'inégalité  dans  sa  conduite. 

À  LA  Suite,  expression  adverbiale  ,  qui  se 
dit  en  plusieurs  phrases  différente».  Ainsi  l'on 
dit,  être  à  la  suite  dnn  amùnssudfur  ,  pour 
dire,  l'.TCCompaguer,  être  de  son  cortège  ;  eï/e 
à  la  suite  de  lu  cour ,  pour  fiire  ,  suivre  la  cour 
partout  où  elle  va  ;  être  à  la  suite  du  c/tstil , 
pour  dire,  suivre  le  couseil  pour  quelque  af- 
faire que  l'on  a  à  ce  tribunal  ;  et,  être  et  la 
suite  d'une  affaire,  pour  dire,  la  poursuivre, 
la  solliciter.  Ce  dernier  s'emploie  aussi  pour 
dire,  être  attentif  à  tout  ce  qui  se  pa-se  dans 
le  cours  d'une  affaire,  eu  observer  tous  les  in- 
cidens.  //  est  depuis  dix  ans  à  la  suite  de  cette 
affaire ,  personne  n'en  sait  mieux  que  lui  tous  les 
détails. 

On  dit  qu'un  officier  est  réformé  à  la  suite 
d'un  régiment  ,  d'une  place  de  guerre  ,  eu 
parlant  d'un  ofïicier  rélormé  qui  doit  suivre 
un  tel  régiment,  qui  est  attaché  à  une  telle 
place. 

j4  la  suite  ,  se  construit  encore  nvec  quelques 
autres  verbes,  et  signifie  après.  Marcher ,  entrer 
à  la  suite  de  quelqu'un ,  c'est  marcher,  entrer 
après  lui. 
Que  rOrient  vous  voî»  arriver  à  ta  suite. 
Et  par  tout  l'Orient  à  sa  suite  traîné. 

Le  roi  m'attache  à  votre  suite. 
Me  croit-il  à  sa  suite  indigne  de  parollre  7 
Patrocle  et  quelques  chefs  qui  marchent  à  ma  suits. 
Quelle  fonle  de  maux  l'amour  traîne  i  sa  suite  !  Hac. 
DE  Suite  ,  phrase  adverbiale,  l'un  après  l'au- 
tre ,  sans  interruption.  Faites-les  marcher  de 
suite.  Il  ne  sauroit  dire  deux  mois  de  sitite. 

11  se  dit  encore  de  l'ordre  dans  leq^iel  les 
choses  doivent  être  rangées.  Ces  livres,  ces  mé" 
dailles  ne  sont  point  de  suite.  Mettez-les  bien  de 
suite. 

tout  de  Suite,  phrase  adverbiale  ,  sur-Ie- 
cha.mp  ,  aussitôt ,  sans  délai.  //  fuut  que  les  en- 
fant obéissent  tout  de  suite.  Il  faut  boire  ce  vin 
tout  de  suite  ,  parce  qu'il  n'est  pas  de  garde.  Il 
faut  faire  ce  remède  tout  de  suite ,  sans  quoi  il 
seroit  trop  tard. 

Il  signifie  aussi ,  sans  interruption.  Il  but  trois 
rasades  tout  de  suite,  lia  couru  vitigt  postes  tout 
de  suite ,  sans  s'arrêter. 

SUIVANT,  ANTE,  adj.,  qui  est  après,  qui 
va  après     Le  livre    suivant    contient    l'histoire 

de Par  la  gazette  suivante  ,  vous  apprendre:i 

que...  Il  en  a  usé  de  la  sorte  pour  les  raisons 
suivantes. 

On  appelle  demoiselle  suivante,  une  dem«)!- 
sella  attachée  au  service  d'une  grande  daiae  ; 
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t'i.  queiquelois  on  i'appeile  absoluinent  sul- 
vanle  h\ors''uii>a/'l"  es\.  eiii[)loyé  n\i  siibslantif, 
et  ce  mol  ii'est  p. us  ea  uî.:tjio  que  dans  leà  pièv.es 
dethéalie. 

Ou  l'it  proverbialemenc  fi'n.i  hoaime  qui 
lî'a  xïi  eiil-iiis,  ni  parenj  fort  proches,  qu'iV 
n'n  ni  enfuns  ni  àiiiruus.  U  est  tiu  siyle  f;i- 
milier. 

SUrVAlNT    prêpoailion ,  selon.  Suivant  votre 
eeiilimciit.    Snivu-il     l'opinion    d' /Jiiftote,  Sui- 
vant saint    T:iLriia&.  Suivant  ce  qu'il  me  dira. 
DicT.  tE  l'Acai). 

.7^-;;é  t«/Vant Ips  loU.  SOIL. 

SuiVAM  Quii ,  phrdse  qui  tient  ilou  de  con- 
jouctio  !  ,  seloii  que.  Je  It  récompenserai  suiixint 
qa  il  tn'tumi  àtrvi. 

SUIVRE,  V.  a.  Je  suis,  tu  sui^ ,  il  suit;  nous 
suivons ,  vous  suivez  ^  ils  suivent.  Je  suivais.  Je 
siiivi.f.  J'ai  suivi.  Je  .luivrtii .  Suis^  suivez  ,  etc. 
Alit  r  après.  Ji  march'.tit  le  premier,  et  /es  autres 
le  suivaient.  Je  l'ai  suivi  long-temps.  Allez  tnti- 
jour.-i  devant,  je  voua  suis,  je  vous  suivrai.  Son 
Irain  ,  son  basage  le  S'nvoit.  Suivre  de.  près. 
Suivre  de  loin.  J."  l'ai  suivi  de  rue  en  rue  ,  de 
ville  en  ville.  Je  l'/nj'ait  suivre  pour  savoir  où  il 
alloit.  .fe  vous  suivrai  de  j'ort  près.  Suivez-ni'>i. 
Suivre  à  là  /n^te.  Suivre  pas  à  pas. 

Suivtz-vnoi  dans  ces  iietix.  llAC. 

SuivKi;,  être  près,  par  rapport  au  temps, 
.",u  li^u,  à  Ja  siluatioii,  au  rang,  etc.  L'été 
suit  le  printe,7:p.i.  fous  n'avez  vu  que  le  con-i- 
mencement ,  voyez  ce  qui  suit.  La  pa€;e  qui 
suit.  DiCT.  DE  l'Acaj. 

^<  Dans  les  âges  qui  nous  suivront.  »       Mass. 

Suivre  ,  signifie  aussi  ,  aller  après  pour 
prendre,  pour  attra|>er.  Quand  on  a  lancé  un 
cerf  sur  sa  t^rre  ,  on  le  peut  suivre  partout. 
Nous  avons  suivi  ce  loup  pendant  quatre 
heures.  Le  prévôt  a  suivi  les  voleurs  pendant 
dix  jours. 

ïl  veut  dire  aussi,  observer  ,  épier.  Il  faut 
suivre  cet  homme-là.  Il  échappe  si  on  ne  le 
suit.  Si  vous  ne  le  suivez  de  près ,  il  voux  f?ra 
quelque  sottise.  Il  faut  suivre  lea  jeune,;  gen  i 
sans  qu'ils  s'en  aperçoivent.  T ai  suivi  sa  con- 
duite ,  je  l'ai  suivi  dans  sa  conduite ,  et  j'en  ai 
été  satisfait. 

Suivra  dr  l'œil ,  /agarcier  a;3c  la  pliiô  ^ruuda 
gviinde  attention. 

Suivre  ,ie  P^f/  au  cl.ar  fu/aril  clr.ns  Id  cariièrj.     R  AC. 

Il  se  (lit  aussi  de  toute  autre  sorte  d'obser- 
vations. 

Un  dstrulabe  en  ma^n  ,  elle  a  ,  Jans  !a  gouttière, 
A  suivre  Jupiiei-  passé  la  nuit  entière.  Botl. 

Suiviiïî ,  AiA\^  uu  sens  moral. 

«  Suivons  la  condiiile  de  l'esprit  de  Dieu.  — 
»  Ne  craignons  pas  fie  .suivre  la  princesse  ])aln- 
)'  tine  iiKsques  dans  l'incrédulité  où  elle  éioit 
»  enfin  tombée,  m  Boss. 

«  Suivous  J.  C.  dans  tout  le  cours  de  sa  vie; 
»  tonte  la  nature  lui  o])éit.  »  Mass. 

Suivre,  ]ai courir  en  détail. 

«  Le  Saiiu-Esprii  a  voulu  descenrlrs  dan.;  nu 


»  dénombremeat  exact  de  tons- les  orneinens 
»  de  la  vanité,  a'iUtaclniit  à  suivre,  par  sa 
»  veiiijeancc  ,  toutes  les  diverses  pTures  qu'uiie 
»  vaine  curiosité  I  inventées.  »  Iî'>ss. 

Suivre  ,  signifie  encore  ,  accompagner  ,  es- 
corier,  aller  avec.  11  se  dit  d'nu  inférieur  à 
l'égard  d'uiî  supérieur.  //  «  suivi  ce  /iri'ire 
dans  tous  ses  voyages  ,  dans  les  oica-iion;;  1rs 
plus  périlleuses.  Il  suivit  la  cour  dans  un  tel 
voyage.  Dict.  de  ï-'Acaid. 

«  La  reine,  qui  accompagne  Louis  au  cœuc 
»  de  l'hiver,  joint,  au  plaisir  de  le  suivre, 
»  cel'.'.i  de  servir  sscrctemeiit  à  ses  desseins.  » 

BOSSL'ET. 

a  Tous  ceux,  r^ui  ont  suivi  M.  de  Tnrenne 
•»  dans  les  années.  »  [Yoyez  serviteur.)  FLicH. 
Fuyez  vos  ennemis  ,  et  suives  votre  époux.       PiAC. 

Suivre  ,  au  figuré. 

a  Ces  perpétuels  applaudisscaiens  et  ces  re- 
»  gards  qui  vous  suivent-  »  Boss. 

Ou  dit  figurér.ient  en  ce  sens:  L'envie  suit 
la  pro.spériié.  L'enidarras  suit  les  grandes  di- 
gnités. Dict.  de  l'Acad. 

v<  Avoir  le  prince  de  Coudé  entre  ses  mains, 
/)  c'éiokt  y  avoir  la  victoire  même  rjni  ie  suit 
»  dans  les  combats.  —  C'étoil  toujours  le  même 
-»  liomtne,  et  su  gloire  le  suivait  partout.  » 

BoSbUET. 

«  Le  loug  usage  des  plaisirs  et  les  dégoûts  rjni 
»  les  suivent.  »  Mass. 

CVsi  un  vice  qui  sua  la  médiocrilé.  Boit. 

On  dit,  suivre  un  chemin,  pour  dire,  aller 
par  un  chemin;  et,  suivre  son  chemin,  peur 
dire  continuer  de  marcher  dans  un  chemin. 

En  ce  sens  ,  on  dit  figurémervt  ,  suivre  le 
chemin,  le  seniier  de  la  vertu;  suivre  Is  che- 
min de  la  gloire  ;  suivre  les  traces  de  ses  an- 
cêtres. DxCT.  DE  li'ACAD. 

«  Dieu  lui  marqua  la  route  qu'il  vonloit  lui 
»  faire  suivre.  ;>  Fléck. 

Ou  dit,  suivn  une  aff.iire ,  et  simplement , 
suivre  ^  poiir  'ire,  s'atiaciicr  à  une  affaire  avec 
perse ,'érai'Ce  ,  et  ne  ri;n  néi^ligcr  de  ce  q:ii  peut 
la  Tare  réussir;  ou  pour  dire  ,  tàclier  de  .■!.'''cou- 
vrir  te  rju'il  y  a  de  plus  caclié  dans  nue  afT  ire, 
et  tontes  les  circonstances  qni  penvent  en  1.  irs 
juger.  Il  faut  suivre ,  on  verra  ce  que  ctlu  de— 
vit  n'ira.  Cet  homme  ne  suit  rien ,  ne  suit  jamais , 
il  abandonne  après  avoir  commencé.  Quand  un 
a  commencé ,  il  faut  suivra. 

On  dit  iigu rément,  suivre  le  parti  de  qv.el- 
(///V/w,  pour  dire  .  ètr2  du  parti  de  rineiqu'un. 
Les  uns  su  i  voient  le  parti  des  Guelphes ,  les  autres 
celui  des  Gibelins. 

On  dit,  -luivre  une  doctrine,  une  opinion, 
pour  dire,  faire  proiéssion  d'une  doctrine,  être 
d'une  opinion;  et ,  suivre  ArisioLf  j  suivre  Pla- 
ton, suivre  D'scartes  ,-^onx  iVixc, ,  être  fin  senti- 
iuer. i  d'Aristote  ,  du  sentiment  de  Platon  ,  du 
sentiment  de  Descasles. 

«  Pour  ne  pas  vouloir   croire    des   mystères 
»  incompréhensibles,    les   incrédnl's  suivent, 
1  »  l'une  apreo  l'autre,  d'incompréhensibles  er- 
»  veurs.  »  Boss. 
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On  (îîl:,  suivre   la  coi.r ,   suivre   le  larreau ,    , 
pour  dire,  s'aftitcher  b  la  cour  ^  tréqueiiter  le 
îiariepn,  » 

Oti  dit,  suivre  un  préiiicaUur ,  pour  dire, 
être  as»>i!ii  aux  sermons  liuii  pré  iica  leur. 

Ou  dit  ,  -suu-i-e  un  Immine  duna  un  rtiscuurs^ 
nans  un  ruifon/teirif-nt.,  pour  dire,  être  :.t'.«^u- 
îif  à  sou  discours  ,  à  son  /aisoniiemeut  ,  en 
sorte  qu'eu  n'ei;  perc".e  rien.  Ce  firédUattur 
parie  si  rcfidtnifnl  ,  f/u'it  est  dijpiile  dt  le 
suivre.  1  <uis  élitz  dintraii  ;  prêtez-moi  atienLicn , 
et  eii;vi.-ni')i. 

S'jiVRE  ,  Lignifie  aussi  ,  s'ahanconacr  à 

s'allocher  à....  se  Iais:er  toîîduire  k...Sui:re  ca 
pen.sér.  Sdicie  ses  imagine  lions.  Sui''re  sa  pas- 
sion, fiiiti  ta  prive  ,  son  empi'.rlernenl ,  son  inclina- 
tien,  son  iii.iiincl  .  ttx:.  Dict.  3de  l'A  Cad. 

«  Le  S.iiut-Esprit  nous  dit  :  Ne  suivez  pas 
î>  "05  {)ensées.  »  Bo>s. 

SuivpjE,  imiter,  eu  parlant  de  la  conduite. 

«  Que  les  chrétiens  suivent  l'exemple  de  cet 
M  hoinme  juste.  »  (^ Voyez  modèle.  )     Fléch. 

«  Vos  iîiférie'.irs  s'éludier. »  à  leiavi  ..  O'i  de 
y>  vous  suirrt  ^  ou  de  vous  surpasser  ,  parce  qi'.e 
»  vou»  n'.iiroez  en  eux  rue  ce  rjui  vous  res- 
■a  semble. —  Combien  dames  kibles  rouîji- 
D  roient  de  la  ve;tu,  que  votre  exemple  ras- 
j>  sure,  qui  tiouve  même  beau  de  suivre  vos 
w  traces.  » 

Suivons  les  pas  d'an  si  noble  écrivain.  BOIL. 

'Voye»  exempte  ) 

T!  signifie  encore,  se  conformer  à.  Suivre  la 
fnvde  ,  l'usage ,   Us  coulutne-t  d'un  pays.  ' 

«  N'sîfendez  pas  qne  je  suive  Is.  coutume  des 
w  orateurs  ,  et  que  je  loue  M.  de  Turenne 
»  comme  on  loue  les  hommes  ordinaires.  » 

FLÉCHtE.I. 

Str.-RE,    pratiq^i.er.    Suivre  l'évangile. 

a  On  n'aime  point  la  piété,  parce  quelle 
»  ne  {;•](.  pas  la  loi  tune  decej^  qui  \b  f.uirenl. 
M  —  C  est  ce  qu'il  cousî-l'oit  aux  autres  ,  c'est 
»  ce  qu'il  5«n'o/7  lui-même.  »  Boss. 

«  1!  connut  la  vé-ité  ,  il  l'aima  ,  il  !a  suivit. 
»  — Suivant,  non  pis  son  intérè*  ,  mais  sou 
»  devoir.  — Dans  les  choses  les  moins  impor- 
»  tantes,  il  ne  laissa  pas  de  si/iP/-e  les  griiudes 
»  régies.  3  FiiCH. 

On  dit  aussi,  suivre  la  loi,  suivre  les  ordres 
qu'on  a  reçus  (  les  exécuter). 

«  Une  troupe  d'honirrcs  armés  qui  suivent 

»  aveugléiiitnt  les  ordre^i  d'uu  chef.  —  11  a  kui'jI 

»  les  lois  d'une  modestie  évai'.gélique.  >;  (Voyez 

voiation.)  Flélh. 

Suivez  de  point  en  point  ces  ordres  '-iiportsas.     Rac. 

On  dit,  suivre  les  avis,  les  conseils  de  quel- 
qu'un {  Faire  ce  qu'il  nous  conseille). 

«  Suivre  les  conseiif  des  tlatleiirs.  »     Fléch. 

SB  Suivre,  v.  pron.,  en   parlant  d'un   ou- 
vrage dont  toutes  les  parties  souî  bien  liées. 
Un  (loërae  excédent  où  tout  marche  et  se  suit.    Boil,. 

Suivi,  ie  ,  paUicipe.  11  s'emploie  dans  le«  di- 
vers sens  du  verbe. 
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«  Le  ca'rpei^nent  de  Piéton  ,  et  'e?  merveilles 
»  dent  il  fut  luivï.  jj  Boss. 

Suivi  ce  la  victoire. 
De  qoe'.  deseipoir  vos  Toeax  seroient  suivis  l 
Un  fî's  qui  comme  Ini  suivi  de  !a  victoire. 
Je  vci»  de  qnei  succès  leur  fureur  j'ut  suivie.       îlAC. 
Lorsqu'un  cri  tout  à  coup  suivi  àe  mille  cris.      BoiL. 
On  dit,  ce  pr4du  aieur ,  ce  proj'es.-.'^r.ir  er.L  fort 
suivi ,  pour  dire  qu'il  attire  un  gr;'nd  nombre 
d'auditeurs. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  d'une  ))iece 
de  liiéatie  ,  que  c'est  une  pièce  Jort  suivie. 

On  dit,  un  discours,  un  raisnnntmtni ,  un 
dessin  hitn  ."^uivi ,  une  pièce  bien  suivie,  ~)our 
dire,  un  discours,  un  raisonnement,  une 
pièce  dont  toutes  les  p.irtie?  ont  !  ordre  et  la 
liaison  qu'elles  doivent  ?vo''r  les  unes  .ivecles 
autres. 

SUPERBE  ,  s.  j. ,  orgueil ,  vainc  gloire  ,  pré- 
somplion,  arrogance.  Uespril  de  .•■uperbe.  La 
'•uperhc  précipiUi  le  dénion  dans  les  enjers. 

il  n'est  guère  d'usage  que  daus  les  matières 
de  dévotion,  et  il  a  vieilli  daus  l'usage  ordi- 
naire. La  superbe  est  l»  prtniitr  des  sept  péchés 
capitaux.  Dior,  de  l'Acad. 

i&battocs  sa  superbe  avec  sa  liberté.  CoE.. 

SCPLPiBE,  udj.  dey  deux  genres ,  orgueilleux, 
arrogant,  qui  s'estime  trop ,  qui  présume  trop 
de  lui.  C  est  un  Iiv.nnie  f,,rt  superoe.  Les  <sprits 
superbes,  l'urquin  le  superht^.  Dieu  ré.'itie  au 
superbe.  H  ne  se  d'f  guèr»  au  moral  que  dans 
ces  phrases. 

«  Ton  ame  superbe  et  dédaigneuse.  —  C'est 
»  linsi  qu'il  fait  taire  l*s  honiuies  superbe!:.  » 

BOSSCJÎT. 

«  Lcsgrprids  du  inonde,  superbes  daus  leur 
»  élévatiou.  —  ïu  viendras  jusque  \k  ,  superbe 
»  et  locmidable  puissance,  «t  là  tu  j.ri'er.Ts, 
»  comme  la  Hier,  tes  flots  orguf  il.'eu,x ,  etc.  » 

î"Lrcni:ER.. 
K  Une  cour  5.v^r7er5f  et  voluptueuse.  »     Mass. 
Kcs  superbes  Tainqienrs. 
Et  le  Persan  superle  est  ii'X  piods  d'une  .Tnlvo. 
Cel'e  femme  sui-e'te  entre  le  front  'evé. 
Arez-Tocs  entendn  rette  superbe  r<îine  .'' 

La  su,ierbe  -Atbalie.  'Voyez  enievel!'.) 
Ah  !  ^o  tous  \es  Diortels  connois  le  plus  super! '. 

Ses  ftperii  s  coaii'.ers.    ',Voy<:i  orei/îs  )      H-VC. 
Un  mortel  sal  Sacbir  ces  si'perèes  rivaux. 
Tantôt  ,  les  yeux  ea  feo  ,  c'est  m  lion  superbe. 
Troubler  dans  ses  roseaux  le  Danube  superbe.  BoiL. 
J'èlolî  jetîne  et  superls.  VOLT. 

li  se  dit  aussi  ces  clicses  ,  danî  un  sens 
figuré. 

«  Les  hommes  vont  tous  ensemble  se  con- 
5)  Fondre  d.ius  k\\\  abime  où  l'on  ne  rfcouuoit 
»  plus  ni  pfinccs  ni  rc.>,  m  loiilcs  ce:  qu:.- 
»  litts  superbt<  qui  les  disliugi^enf.  —  De  o'iel- 
0  qus  supfrbe  dutiuclioii  que  se  flattent  les 
»  hommes,  ils  ont  tous  nue  mt-me  origine, 
»  et  cette  origiue  csl  petite. — Ccile  superbe 
»  gii'ndeur  ,  dont  les  grands  se  tljlteut  dans 
3  leur  njivsauce,  les  rciui  vsius  tt  auiLcteux. 
»  — Le  prince  part  à  ce  premier  mouvement  : 
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»  cîejà  l'armée  hollamlaise  ,   avec  ses  superbes 
»  é(i-iKl;<rds  ,  ue  lui  échappera  pas.  »    Boss. 

«  S'il  y  a  des  rois  dans  le  inonde,  ce  n'est 
»  pas  pour  recevoir  l'encens  de  leurs  sujets 
i)  flans  une  oisiveté  superùf. — On  u'alteudoit 
3)  p^'s  quel  seioit  son  sort  nupiès  de  ces  portes 
»  .sr/perbi-s  ^  (jui  ue  s'en ti'oii vrent  que  pour 
»  exclure,  et  non  pour  recevoir  ceux  qui  se 
»  présenlent.  »  Fléch. 

l'arche  qni  fil  tomber  tant  de  siiyert^es  tonrs.      RAC. 
Une  c:,é:jisse  au  front  large  et  superbe. 

Son  cœnr  dément  en  lui  sa  superbe  origine.  Boil 

Levant  Jes  crios  nionvans  de  sa  léle  superle. 

Us  portoieat  au  conib.it  leur  sitperle  imprudence. 

Voltaire. 

On  rein])Ioie  au«si  pour  exprimer  les  qua- 
lités physiques,  la  b-ilfr  apparence ,  la  gran- 
deur. Une  j'tnune  Nuperh,"  ,  un  superbe  cavalier, 
rn  parLint  de  peibonn^s  de  hiute  taille  et  de 
j>onne  mine.  T7n  clieral  supfihe.  IJii  superbn 
coursier.  Un  superbe  cj.àleau.  Une  maison  su- 
perbe. Un  urbr-:  superbe.  Un  pcirt- ,  un  pota- 
ger,  un  canal  supeiùe.  Un  superbe  terrain.  Un 
local  superbe.  Entrée  su/je rbe.  Superbe  appar- 
tement. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tiixws  ces  superbes  \>di\a.\s.  »  Boss. 

ce  A  ia  vue  de  Damietle ,  cette  ville  superbe.  » 

Flèchier. 
»  Des  colonnes  superbes,   a  Mass. 

l\e]evez  ces  supeihrs  portiques. 
C'est  donc  ici  d'iislher  le  superbe  jardin.  RAC. 

De  superbes    uutels. 
Un  svperbe  palais.  Boit. 

Dans  les  ouvrages  d'esprit,  il  indique  l'élé- 
vation des  idées.  Un  superbe  clincours.  Un 
poème  superbî.  Une  superbe  pensée.  Un  vers 
superbe. 

11  se  dit  an  même  sens  des  ouvrages  considé- 
rables de  l'art  ,  et  eu  niènie  teinps  de  la  grande 
ordonnance.  Une  superbe  architectur:--  Un  su- 
perbe tableau.  Une  superbe  dis  position  d'orne- 
tnens.  DiCT.  de  l'Acad. 

En  sa  maison  de  jw/iffrAe  slructnre.  Bolt. 

Dans  les  ouvrages  moins  considérables,  il 
indique  la  richesse  de  la  matière.  Des  bijoux 
superbes,  une  superbe  tabnlière. 

Enfin,  .luperbe  signifie  .'nssi  somptueux, 
magnifi((ue.  Festin  superbe,  Diner  superbe.  Ha- 
bit superbe.  Meubles  superbes.  Train  suptrbe. 
C'est  an  homme  superbe  en  habits  ,  en  bâtimens , 
en  érjuipages ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'espérance  d'un  superbe  tombeau.  »  Boss. 
«  Ce  superbe  monumenl    »  Fléch. 

Se  parer  de  superbes  atours.  Kac. 

Un  superbe  convoi. 
Du  festin  la  superbe  ordonnance. 
Orné  de  superbes  habits.  BoiL. 

Superbe  ,  subst. 
Pouvez-vons  d'un  superbe  oublier  les  mépris  ? 
11  résiste  au  .f«;vrie  ,  et  punit  l'bomicide.        RAC. 

SUPERBEMENT,  arl^.  ,  orgueilleusement, 
d'une  manière  superbe.  Plus  on  lui  parle  avec 
soumission  ,  plus  il  répond  superbement. 
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Il  signifie  atijsl  raagnifiiquement.  Tl  éloil  vêtu 
superbement.  Etre  superbement  meublé. 

SUPERCHERIE  ,  s.  f.  ,  tromperie  ,  fraude 
avec  finesse.  Je  me  fiois  à  lui ,  et  il  m'a  fail 
une  supercherie. 

SUPERFICIE,  s.  f.  En  termes  de  jjéomélrie, 
c'est  lo\igueur  et  largeur  sans  profondeur.  La 
superficie  des  corps.  La  superficie  de  la  tprre. 
D.ins  l'usage  ordinaire,  c'est  la  simple  surface. 
La  superficie  d'un  champ. 

SupERiiciE ,  au  fi'j^nré.  C'est  un  homme  qui 
n'approfondit  tien  y  il  .s'arrête  à  la  superficie. 
Il  ne  connaît  que  la  superficie  des  choses. 

«  Ne  pensez  pas  à  celte  vaine  c-t  fastueuse 
»  religion  qui  se  répand  tout  an-dehors  ,  et 
»  qui  n'a  que  le  corps  et  la  superficie  des  bonnes 
»  œuvres.  »  Fléch. 

SUPERFICIEL  ,  ELLE ,  adj . ,  qui  n'est  qu'à 
la  superficie.    Cette  plaie  nest  que  superficielle- 
j  II  est  plus  d'us;ige  an  figuré. 

On  dit  figuréuieut,  i onnoissance  superficielle , 
pour  dire,  une  connoissance  légère,  qui  ue  va 
qu'à  effleurer  les  matières  sans  les  approfondir  ; 
et  homme  superficiel j  ])our  dire,  un  horame. 
qui  n'a  qu'une  légère  connoissance  des  choses, 
et  qui  ne  sait  rien  à  fond. 

«  Une  tristesse  superficielle  compose  pour  un 
B  temps  le  visage  et  la  contenance,  mais  l'es- 
»  prit  et   le  cœur  n'en  sont  pas  frappés.  » 

Flèchier. 

«  L'affabilité  qni  prend  sa  source  dans  l'hu- 
»  manilé,  n'est  pas  une  de  ces  vertus  s/z/j^r/î- 
»  cielles  qui  ne  résident  que  sur  le  visage.»  Mass. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière superficielle.  Ce  coup  ne  l'a  touché  que 
superficiellement, 

il  se  dit  plus  souvent  au  figuré  II  ne  sait  les 
choses  que  superficiellement.  Les  matières  /«•  sont 
traitées  dans  ce  livre  que  superficiellement. 

SUPERFLU,  UE,  adj.,  qni  est  de  trop.  Ces 

meubles ,  ces  oruemens  sont  superflus. 

Superflu  ,  inutile.  Des  paroles  superflues. 
Raisonuemens  superflus.    Ttegrcts  superflus. 

«  11  n'oublie  rien  d'utile  et  de  nécessaire,  et 
»  et  ue  fait  rien  de  superflu-  —  Refusa-t-il  à 
»  quelqu'un  la  liberté  de  lui  dire  des  clioses 
»  nécessaires?  n"accorda-t-il  pas  à  plusieurs  la 
V  consolation  di  lui  en  dire  de  superflues?  » 

Flèchier. 

O  soios  tardifs  et  superflus  ! 
Que  nous  servent  ,  helas  !  ces  regrets  supeijlus? 

Tant  de  vœux  super/bis. 
Il  dément  ses  exploits  et  les  rend  superjlus . 
Tes  secours  superjlus. 
Laissons  les  discours  superjlus.  RaC. 

Et  sans  lasser  le  ciel  par  des  chants  superjlus. 
Tes  soins  y  seroieni  superflus. 
(Voyez  souci.)  BOIL. 

Superflu,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  est  au-delà 
du  nécessaire.  Les  sages  ne  désirent  que  le  né- 
cessaire,  ils  méprisent  le  superflu.  Le  superflu 
n'a  point  de  bornes.  On  est  obligé  de  donner  l» 
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avperflit  de  son  bien  aux  pauvres  ,  de  leur  donner 
son  superflu.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  rude  hiver  achève  de  dépouiller  la 
»  princesse  Anne  de  ce  qui  lui  restoit  de  5«- 
»  perpu.  »  Boss. 

«  Madame  d'Aiguillnn  donna  ce  qu'elle  avoit 
»  de  sitperjju ,  elle  se  retrancha  ce  que  d'au- 
»  tres;iuroi('nt  pris  pour  nécessaire.  —  Souvent 
»  sainte  Tliéièse  crut  avoir  benucoup  de  su- 
»  perjlu ,  parce  qu'il  ne  lui  nianquoit  rien  du 
»  nécessaire.  »  Fléch. 

Dn  soin  d'aider  le  pativre  on  dispensa  l'avare  , 
Et  même  chez  les  rois  le  superjlu  fof  rare.  BOIL. 

Le  surerflu,  cLose  très- nécessaire.  VOLT. 

SUPERFLUITÉ  ,  s.  f.  ,  abondance  vicieuse  , 
ce  qui  est  supertlu.  La  s'i/)erjluilé  est  condam- 
nable en  t(  utes  cliosts.  ÉvUt  la  superjluité  des 
paroles  dans  un  discours.  Superfluiié  en  habits, 
jà  quoi  bon  cette  superjluité .  H  faut  retrancher 
toutes  les  superjluités.  Uict.  de  l'Acad. 

«  Miidarae  d'Aiguillon  trouvoit  honteux  que 
w  l'avarice  n'eût  point  de  bornes  ,  que  le  luxe 
»  se  répandit  en  superfluiiés  infinies,  et  qu'il 
»  n'y  eût  que  la  charité  qui  fût  ménagère  et 
»  resserrée.  »  Fléch. 

«  J'accorde,  pour  un  moment,  que  les  lois 
»  de  l'Église  vous  permettent  de  vous  donner 
»  les  mêmes  aises  ,  les  mêmes  superJJuitês  du 
»  bien  sacré  qu'elle^  vous  cou  lie,  que  vous  au- 
y>  riez  pu  vous  donner  dans  le  monde  du  pa- 
»  Irimoine  de  vos  ancêtres.  —  Ils  se  retran- 
»  choient  les  con;modités  et  toutes  les  super- 
y>  Jluités  de  la  vie. — Coninieut  auroient-ils 
»  voulu  ménager  à  des  ministres  d'un  Dieu 
»  crucifié  les  aises  et  les  superfluiiés  dont  ils 
»  n'avoient  pas  cru  pouvoir  jouir  eux-mêmes.  » 

Massillon. 

.''a  table,  tontefois  sans  svperfluhè  ^ 

K'avolt  rien  que  d'honnête  en  sa  frngalilé.      Bon. 

SUPÉRIEUR,  EURE  ,  adj. ,  qui  est  au-dessus. 
W  est  opposé  à  iulérieur.  La  région  supérieure 
de  l'air. 

«  Aprèsavoir  calmé  ces  grandes  tempêtes  qui 
»  troublent  les  régions  supérieures  de  l'Etat, 
»  ils  venoient  dissiper  ces  petits  orages  qui 
»  s'élèvent  quelquelois  dans  les  inférieures.  » 

Fléchier. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  moral.  Génie  supérieur. 
Esprit  d'un  ordre  supérieur.  C'est  un  esprit  su- 
périeur à  tous  tes  autres.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Comment  ont  paru  sur  la  terre  ces  génies 
»  supérieurs^  mais  ambitieux?  Les  rois  et  les 
>j  peuples  sont  devenus  les  jouets  de  leurs  intri- 
»  gués.  »  Mass. 

On  disoit,  la  partie  supérieure  de  ïame,  en 
l^arlanl  de  la  raison,  par  opposition  aux  pas- 
sions appelées  la  partit  inférieure.  Cela  ne  se  dit 
plus  guère  qu'eu  langage  théologique. 

U  signifie  aussi  ,  qui  a  autorité,  pouvoir  sur 
les  autres.  Puissance  supérieure.  Officier  supé- 
rieur. 

On  dit,yr)rre  supérieure  ,  pour  dire,  au  des- 
sus d  une  autre. 

Eu  termes  de  géographie  ancienne,  on  dit, 
Pan/wnie  supérieure  ,  Pannonie  inférieure  ,  etc. , 
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ccqniestla  même  chose  que  haute  Pannonie, 
basse  Pannonie. 

Il  signifie  aussi  ,  qui  est  au-dessus  d'un  autre 
eu  rang ,  en  dignité,  en  mérite  ,  en  lorces  ,  etc. 
Supérieur  en  science.  Supérieur  en  doctrine  ,  en 
mérite.  Les  ennemis  nous  étaient  supérieurs  en 
nombre ,  en  infanlerte. 

On  dit  aussi  absolument  dans  ce  dernier 
sens ,  les  ennemis  étaient  fort  supérieurs  ;  notre 
canon  était  fort  supérieur. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  préférables  a 
d'autres  ,  qui  l'emportent  sur  d'autres. 

«  Lps  connoissances  qu'on  tire  d'une  humble 
»  et  1er  vente  oraison,  sont  supérieures  k  celles 
)>  qu'on    acquiert  par  le  travail  et  la  force  du 
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«  Laissez-le  croître,  ce  roi  si  chéri  du  ciel  : 
M  supérieur  aux  siens  comme  aux  ennemis,  il 
»  saura  ,  tantôt  se  servir,  tantôt  se  passer  de  ses 
»  plus  fameux  capitaines.  »  Boss. 

On  dit  au  figuré,  être  supérieur  aux  événe- 
niens,  aux  rtvers  ,  etc.  ,  avoir  un  courage  à  l'é- 
preuve des  évéuemens,  des  revers,  etc. 

«  Supérieur  à  tous  les  obstacles  qui  pour- 
»  roient  l'arrêter,  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  la  force  d'ame  avec  laquelle 
on  maîtrise  les  sentimens  ou  les  passions  de 
l'ame. 

«  Supérieur  à  ses  intérêts  ,  il  n'a  regardé  que 
»  le  bien  public.  —  11  y  a  des  araes  d'un  ordre 
»  supérieur  aux  lois  de  l'amour,  à  qui  il  ne 
»  peut  inspirer  des  sentimens  indignes  de  leur 
»  rang.  »  Boss. 

«  Notre  sainte  philosophie  n'est  pas  insen- 
»  sible  aux  peines ,  mais  elle  est  supérieure  à  la 
»  douleur.  »  Mass. 

On  dit,  être  supérieur  à  sa  place  (avoir  plus 
de  lalens  que  n'en  exige  sa  place). 

«  Il  paroît  toujours  supérieur  à  ses  emplois.  » 

BOSSUET. 

On  appelle  cours  supérieures ,  les  couvs  qui 
jugent  en  dernier  ressort ,  et  qu'on  appelle  au- 
trement, cours  .souveraines. 

On  appelle  aussi  dans  le  même  sens,  conseils 
supérieurs  ,  des  tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier ressort.  Le  conseil   supérieur  d' Alsace. 

SUPÉRIEUR,  EURE,  s.  ,  qui  a  commande- 
ment ,  autorité  sur  un  a\itre.  Il  faut  obéir  à  ses 
supérieurs  ,  nous  laisser  conduire  par  nos  supé~ 
rieurs.  Il  est  mon  és;al ,  non  pas  mon  supérieur. 
Supérieur  pour  le  temporel.  Supérieur  pour  le 
spirituel ,  etc.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Le  père  Bourgoing  n'a  pas  voulu  donner  à 
»  sa  compagnie  d'autres  supérieurs  que  ses  évê- 
»  ques.  »  Boss. 

«  Sainte-Thérèse  seconduisit  non  par  les  che- 
»  mins  qui  lui  piaisoieut  davantage  ,  mais  par 
■f>  ceux  que  Dieu  lui  avoit  tracés,  et  que  ses 
»  5/v/jer/f;^r5  lui  faisoient  connoitre.  »     Fléch. 

«  L'orgueil  souffre  sans  peine  que  nos  bien- 
»  faiteurs  soient  en  même  temps  nos  sw/7mewrî 
»  f  t  nos  maîtres.  »  Mass. 

On  appelle  ordinairement  dans  les  couvens  , 
le  supérieur,  le  père  supérieur,  la  supérieure ,  lu 
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rrJ^rc  supérieur'  ,  ct\'..\\  eu  celle  qui  dirige,  lui 
gouverne  le  niouastère. 

SUPiialEUREMEJN'T,  ndv.  ,  d'une  uianière 
suj)ét"ieure.  Ces  deux  auteurs  onl  i-i-.ril  sur  la 
mi'tne  multèrt ,  mcds  l  un  bien  sui^érieurtinent 
à  Vauirf. 

Il  s'etnploip  aussi  absolunicul  ,  et. sans  qu'il 
y  ail  de  cor.M<!r:ii-^on  exprimée.  Ainsi  on  dit, 
qu'w'i  homme  e'vril  siipérieurcineiil  ,  \>n\\x  dire, 
qu'il  écvit  |;ariaitemeat. 

Oa  {la  de  même,  prindre  sn,  érirurtmeni. 

On  (ht  aubbi  jntter  i^upénruicrneiil  du  vinlnn  , 
iouihfr  nupérieun-ir.ent  le  ria,  :■•  m  ^  pour  dire, 
exceller  dans  c?;,  i-îstruiiiCis. 

Ces  dernières  expres.noiis  s^out  du  style  fa- 
milier. 

SUPÉRIORITÉ,  s.f.  ,  prééminence,  nutovité. 
Sa  thari^f,  iiii  donne  une  grande  supériorité  , 
lui  df^nie  la  snpériorllé  sur  /leaucniip  dt  f(f"s.- 

II  se  dit  de  celui  qui  excelle  au-dessus  des 
antres.  L^iipérioriié d^ ^énir.  Supéiiorilé  d'efpril. 
Supéiiciité  de  c:>untgr- ,  de  ruérltn  ,  de  J'orcts. 

«  Les  prospérités  militaires  i;ussent  dans 
»  l'aaie  )■.  ue  sais  que!  pinisir  toiicîi.ir.t  qui  la 
»  remplit  ,  et  l'occupe  oittp  entière  :  on  s';itiri- 
»  hue  rue  f^npérrrril^  de  l'orce  et  de  puissance. 
y>  —  D':>n!iantà  chacun  !e  nioj'en  de  fjirepa- 
î)  roitreson  «sprit,  sans  jamais  s'être  prévalu 
»  de  la  supériorité <\\\  sien.  — Ces  i-aces  illustres 
/)  auxquelles  personne  ne  dispute  la  siipério~ 
»  ri  lé  au  nom  et  l'antiquité  de  l'origine.  —  Lu 
»  valeur  et  la  supéiiorilé  Aw  génie.  —  La  supé- 
»  7/o/-/t'e  ûe£  grands  taîens.  »  Flécu. 

«  Les  hommes  n'aiment  pas  à  donner  des 
»  louanges  qui  sont  comme  des  aveux  pu- 
»  Jjlics  lie  !a  supériorité  qu'on  a  sur  eux.  — 
»  Faire  honneur  de  sa  vertu  à  la  superioiité  de 
?>  sa  r;\i,on  -,  ou  à  la  beauté  de  la  \ert  i  même. 
»  —  Cette  supériorité  d'esprit  et  de  laiv.x  qui 
>)  Fait  niépris<3r  la  licence  et  les  excès  comme 
»  peu  (lignes  delà  raison.  »  Mass. 

Supériorité  STTR  .  ou  figuré^  empire. 

'      <:  J.  C.  nous  r3ud  par  sa  grâce  la  fupériorité 
»  .fwr  nos  passions.   »  Mais. 

1\  se  die  aussi  de  l'emploi,  de  la  diijnité  de 
supérieur  dans  un  couvent  ,  dans  une  commu- 
nauté. IL  aspire  à  la  supériorité  de  cette  maison 
i-ùigicusc.  Elle  es*. parvenue  à  lu  supériorité  de... 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  ,  dune  ma- 
nière superstitieuse.  Il  y  a  des  fieus  gui  s'atta- 
chent superst'tieuse/neul  à  de  certaines  pratiques  , 
à  de  certaines  dévotioi's. 

Il  se  dit  aussi  iigurément  de  toutes  les  choses 
où  l'on  porte  jusqu'à  un  excès  minutieux  1  al- 
teîitioii  ,  {'exactitude,  le  scrupule.  //  est  bon 
d'fire  pxact  ,  mais  il  ne  faut  pas  s'attac!:cr  su- 
pcr.'-tiliensfmzrtl  rux  choses  indifférentes, 

SUPERSTITIEUX  ,  EUSE  ,  adj. ,  qui  a  de  la 
euperstiiion.  Un  dévot  superstitieux.  Femme 
superstitieuse.  Le  neuple  est  superstitieux. 

fi  Saili  esL  impie,  il  devient  superstitieux  ■ 
V  desùn  aAsezo.diuaire  aux  incrédules.  »  Mass. 

T'ai-je  dépeint  la  siipersliiieuse  ?  Boir,. 

]1  se  dit  aussi  des  choses  où  il  y  a  de  la  supers- 
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tition.  Culle  superstitieux.  Cérérnmies  supe.r'^ti- 
tieusfs.  DiCT.  DE  l'Acat). 

«  Plusieurs  quittent  leurs  devoirs  essentiels 
»  pour  desnouve.iulés  superHitieuses,  —  J  a  .oue 
"  qu  il  y  a  une  simplicité  super: litieitse  qui 
w  croit  tout.  —  Louis  XI  cherchoità  calmer  sa 
K  conscience  inr{uièîe  par  des  dévotions  -upers- 
»  iitieuses.  n  Fléch, 

Il  se  dit  encore  fignrément  de  ceux  oui  pè- 
chent par  excès  d'exaclitude  en  quelque  m  itière 
que  ce  soit.  //  est  si  exact  ,  si  point  uft  sur  toutes 
choses  ,  qu'il  en  est  presque  superstitieux. 

SUPERSTITION,  s.f.,  fau.s.se  idée  que  l'on 
a  de  ct^rlanes  pratiques  de  relif^ion  ,  auxquelles 
ou  s'attache  avec  trop  decraiute  ou  trnpde  con- 
liance.  Lesesprilsfbioles  sont  sujets  à  la  supersti- 
tion. L,  i  supe'stilinn  est  ennemie  de  la  religion, 
liien  n'est  plus  opposé  à  lu  véritable  dévotion  que 
lu  nuperstition.  Les  femmes  ont  beaucoup  lie pen- 
chant Cl  lu  superstition.  Les  augures  enlretenoienl 
lu  suprrslition  parmi  le  peuple.    Dict.  de  l'Ac. 

((  Avec  quelle  soumission  M.  de  Turenne 
M  adoroit  il  les  œuvres  de  Dieu  ,  éloigné  de 
K  toute  su/)erslili()ii.  —  Til.  de  Montau.sier  se 
);  u;onlra  chrétien  de  j)oune  loi ,  sans  nupersH- 
»  //o// et  sans  hypocrisie.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  du  vain  présage  qu  on  rire  de 
cerlainsaccidcns  qui  sont  purement  fortuits.  // 
y  a  de  la  superstition  ci  croire  que  la  rencontre 
d' une  belette  ,  qu'une  salière  renversée ,  et  le  sel 
répandu  sur  la  table  ,  présagent  un  malheur. 
Croire  que  lorscju  'on  se  trouve  treize  à  table  ,  il  en 
doive  mourir  un  dans  l'année  ,  c'est  une  supersti- 
tion. 

Il  se  dit  de  même  des  pratiques  supersti- 
tieuses. La  confiance  qu'on  uvoil  aux  devins^  aux 
oracles  ,  éloit  une  supertli/ion  païenne, 

11  se  dit  au.ssi  en  général  dr  tout  ce  qu'il  y  a 
de  faux  dans  les  fausses  reltgious.  Les  suf^ersti- 
tions  mahométanes ,  indiennes  ,   de. 

«  Les])lus  grands  liommes  du  paganisme  ne 
»  parloient  qu'avec  respect  des.  su/ierstitions  de 
»  l'idolâtrie.  —  Le  seul  Matliat: as  tint  bon  con- 
»  tie  les  autelsétiaugers,  et  empêcha  \e-i  supers- 
»  tilions  de  prévaloir  au  m'iieu  de  Juda.  — 
')  Pourquoi  croyez-vous  que  les  ])euplt>s  p.ijcns 
;i  affect.isseut  de  prendre  ce  f{u'il  y  avoii  de 
»  ])ius  sacié  dans  leurs  superstitions  pour  en 
»  tracer  les  symboles  sur  leurs  éteudar<ls.»MAss. 

Et  tout  ce  vain  artîa.s  de  superstition.! 

Qui  ferme  votre  lemi)le  aux  autres  nations.  RaC. 

Il  se  ditfigurément  de  tout  excès  d'exactitude, 
de  soin,  en  quelque  matière  que  ce  soi  t.  Jl  est  si 
inloux  de  sa  parole  ,  qu'il  va  sur  cela  jusqu'à  la- 
superstition. 

SUPPLANTER.  V.  a.  (  terme  figuré,  emprunté 
des  lutteurs  qui  laisoient  perdre  à  leur  riv^'l  la 
place  que  la  plante  de  ses  nieds  otcupoit).  Eajre 
perdre  à  quelqu'un  le  créait,  la  faveur  ,  l'auto- 
rité .  rétablissement  qu'il  avoif  auprès  de  quel- 
rju'un  ,  le  ruiner  dans  son  esprit,  et  se  mettre  à 
sa  place.  Il  a  supplanté  son  rival.  Il  a  supplanté 
ses  concurrens.  Ils  travaillent  à  se  supplanter  F  un 
l'autre.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  occasion  sûre  àe  supplanter  un  concur- 
»  rent ,  etc.  »  (^Voyez  vertueux.)  Mass. 
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SUPPLÉFR,  c.  <7.,  ajouler  ce  qui  mmique  , 
fournir  ce  qu'il  lant  de  plus.  Ce  sac  doit  elte  de 
mille  rniiidt ,  et  ve  qu'il  y  uuru  de  moins  ,  je  le 
su/iplff-nd  ,  je  anppléerai  It  re^Le. 

Ou  (lit  ,  suf'pléer  ce  q>ii  manque  à  un  auteur 
(.emj'Iir  les  lacunes  qui  se  trouveut  daîis  ses 
ouvr.tges). 

On  il  il  ,  aup/détr  1rs  cérémonies  du  bdfjléme 
(faire  à  IVgl.se  l?s  certiuouies  du  K'iîtèine  sur 
unenfantfjiii  a  été  ondoyé). 

il  signifie  aussi,  aio\iterà  nne  ]'.lirn?e  ce  qui 
est  sous-euteiidu  par  ellipse.  // exl  allé  à  ilotrt- 
Damt  (il  la  ut  suppléer  l'église  de.) 

Suppléer  qvilqu't.'X  ,  tenir  sa  place  ,  fdire  ses 
fouclious,  le  représenter.  67  vous  ne  pouvez  pas 
venir ,  je  voua  suppléerai. 

Suppléer  ,  est  aussi  neutre,  et«i?nifie.  réparer 
le  miuquement,  le  défaut  de  quelque  chose.  Je 
S;i/iplétrr,i  .7  tvut  ^  à  tout  ce  (ji.i  manquera.  Son 
mérite  supplée  an  déjliul  de  sa  :Jnissancf.  Tm  va- 
leur sup/dée  au  nombre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  Le  Tellier  savoit  qus  si  la  prudence  du 
»  ior.veraia  m."gistrat  est  obligée  quelquefois  , 
>j  dans  les  cas  evirao'dinairts  ,  à&  suppléer  in  ]d 
>>  prévoy.Tuce  des  lois,  c'est  toujours  en  prenant 

»  leur  esprit —  Je  ne  tairai  pas  Cc"!  paroles 

1)  nue  !e  prince  répéta  si  souvent  :  Qu'il  vous 
^>  counoi3'oit  ,  que  vous  iriez  encore  :ii!-delà  de 
'1  de  ses  inler. lions ^  ttsuppléerirz  de  vniis-mème 
»  à  tout  ce  qu'il  pourroit  avoir  oublié.  » 

IjQSSrET. 

«  Supplée^  dans  vos  pensées  à  ce   qui  man- 

«  quer.!  à  ines  expressions  et  à  mes  paroles 

»  —  M.  deM&nîausieT  se  niè',;iul  ,  tont  en.fant 
»  qu'il  éîoil,  dans  les  conversntions  et  les  dis- 
»  putes,  il  .sw/;/j/e'/;/,  par  son  ardeur,  à  ce  rjui 
«  nianquoilà  sa  connoissance.  —  On  vit  saint 
»  Louis  cuppléer  pnr  sa  vertu  à  riné<;-:lité  du 
«  nombre,  et  soutenir  lui  seul  le  poids  de  l'ar- 
)'  luée    »  Fléch. 

«  Je  n'ignore  pas  que  la  grâce  supplée  à  la  na- 
«  ture.  —  Ce  n'est  pas  ici  va\o  de  ces  vaines 
i)  im;'ges  que  le  discours  embellit,  et  où  l'on 
«  su/>i)lée  y>pr  lesornemens  à  la  ressemblance. 
»  —  Quand  il  ne  fuit  être  grand  que  certains 
»  moinen.s  ,  la  nature  rauinsse  ses  forces,  et 
»  l'oigueil.  pour  un  peu  de  temps,  peut  suppléer 
»  à  la  vertu  —  La  même  infamie  qui  punit  la 
»  ])erfidie  cl  la  révolte  ,  devroit  être  dc^tiute  à 
»  i'adul  tiou  :  la  sûreté  publique  doit  s'//>/>léer 
»  aux  lois  qui  ont  omis  de  la  compter  parmi  les 
»  grands  crimes.  »  Mass. 

Ce  niprne  arnoor  peut-êlre  et  res  nénies  bienfaits 
Aaroi-Til  dû  supr/ecr  à  mes  foibles  ailraits.       Rac. 

SUPPLÉMENT,  *. /. ,  ce  qu'on  donne  pour 
suppléer.  On  l/;i  n  donné  tant  en  argent  ^  pour 
supplément  de  partage.  Supplément  de  dot.  Sup- 
plément de  finance. 

Supplément  ,  au  figuré. 

On  fait  de  l'orgueil  \t  supplément  du  mérite,  n 

]\I.V^SILL0N. 

On  dit  aussi,  le  s;,ppléme/it  d'un  anlenr ,  d'un 
livre  ,  pour  dire  ,  ce  qu'on  a  ajouté  à  nu  livre, 
pour  supi)léer  à  ce  qui  y  manquoit. 

SHPPtÉMEKT ^  eu  grammaire,  mots  que  la  pie-  ' 
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nitude  du  sens  veut  qu'on  aioute  à  ceux  qui 
compossui  la  phrase  usuelle  et  elliptique.  ^'  la 
S  i'd-Af.trfi'i  ,  c'est-à-dire,  à  la  tète  de  saint 
Martin.  Ecrire  qui  vdwlni ,  c'est-à-dire  ,  je  con- 
sens que  celui  qui  voudra  écrire  ,  écrive.  Puis- 
sif-z-v(,us  être  conlthl  !  c'tsl-à-dire ,  je  souhaite 
que  vous  puissiez  être  coaleut ,  que  vous  soyez 
content. 

SUPPLIANT,  ANTE  ,  adj.  ,  qui  supplie.  De 
fier  qu'il  éli,it,  tl  est  di-vtnu  suppliant.  Je  l'ai  vus 
suppliante ,  prr}sternée  à  vos  pieds. 

On  dit  aussi  ,  au  tiguré  ,  une  loix  suppliante  , 
un  visage  suppliant.  DiCT.  de  L  Ac^e. 

Prenare  une  vo'w  sufpifanle.  R/.c. 

SuppLiAST,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  des 
persounes  qui  supplieut ,  et  pvéienteni  des  re- 
quêtes eu  justice  ou  à  quelque  puiss.ince,  pour 
Ofjtenir  rju^-lque  chose.  R-.ntantre  très-nu;nble— 
ment  le  suppliant ,  la  supp'iante  ,  que  ,  eue.  Oïl 
iiu.l  ordiiiMirenienl  la  req.ieie  par  ces  mots  :  Z.e 
suppliant  continuera  ses  prières  à  Dieu  pour  votre 
snnlé  et  piii.spérité. 

0;i  dit ,  en  pi  star e  de  suppliant ,  une  mine  de 
suppliant.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  Assuérus  dont  la  seule  présence  glaçoit 
»  le  sang  dans  les  vetn-'-s  de.s  suppU  mr..  n'étoient 
M  plus,  v\is  de  près  ,  que  de  loihles  idoles....  n 

Massillon. 

Fst-ii  rn  roi  51  dur  et  si  cruel  . 
Qni  d'un  tel  surpliant  ne  plaignit  l'inforlune  ? 
Il  faut  d'an  suppUant  emprunter  le  visage,  Rac. 

SUPPLICATiON  ,  s.  f. ,  prière  avec  soumis- 
sion. Très  -  hnnihle  y. u p pi i cation.  Fidre  une 
supplication  ,  des  supplirali(,nf.  Il  en  J'allut  ve- 
nir aux  supplications.  Par  prières  et  suppli- 
cations. 

Le  mot  de  .?WyO/>//cfl//o^5  désigne  particulière- 
ment, dausTHistoireKomaine,  certaines  ])rières 
])ul)iiques  ordonnées  par  ie  teualeii  diverses  oc- 
casions importantes,  et  accotnpaguées  de  céré- 
monies religieuses  dont  le  rit  ttoit  liiestrit. 
Dans  cette  acception  ,  cl-  mot  ues'emploiequ'au 
l^luriel. 

SUPPLICE,  s.  m.,  punition  corporelle  or- 
donnée par  la  justice.  Le  supplice  de  la  roue,  du 
gi'j-l,  du  fouet,  dt  la  fieur  de  lis.  Cruel ,  horri- 
ble supplice.  Le  suppliie  de  la  croix.  Dic.  del'Ac. 

«  Que  peut-on  imaginer  déplus  rnalheireux, 
»  que  de  ne  ])Ouvoir  conserver  la  foi  sans  s'ex- 
»  poser  nu  supplice.,...  —  Race  infidèle,  dira 
»  Jésus-Christ,  me  connoissez-vousà  cette  fois? 
»  sn!s-je  votre  roi,  suis-je  votre  juge,  suis-je 
»  vo're  Dieu  ''  Appreuez-^le  par  voUtsupplice..., 
»  — Maintenant,  dit  l'Écriture  ,  LazTre  reçoit 
»  sri  consolation,  et  le  mauvais  riche  son  juste 
»  supplice.  —  Quel  supplice  ne  méritent  pas  le* 
»  obstacles  que  l'homme  a -ira  mis  ,  par  ses  pré- 
M  ventious  ,   à  des  lumières    si  jjures  !  » 

BOSSCET. 

«  M.  de  Turenne  attaclia  par  des  nœuds  de 
M  respect  et  d'amilié  ceux  qu'on  i;e  relient  or- 
»  dinnirement  que  par  la  crainte  des  supplices. 
■>->  —  Il  condamna  à  un  supplice  rigoureux  !<>* 
1)  langues  sacrilèges,  k  [\oyez  volontcnre.) 

Fléchier. 
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«  Les  graiuls  crimes  auxquels  les  lois  décer- 
»  neut  des  supplices.  »  Mass. 

De  ma  fille  en  pleurant  j'ordonnai  le  supplice. 

Ponr  ravir  son  enfance  an  supplice. 
Un  faux  Astyanat  fut  offert  au  supplice. 
Il  présente  à  mes  yeux  les  ttipplicss  tout  prêts. 
Il  Teot  que  ce  soit  moi  qui  vous  mène  z.x\.  supplice , 
Si  ta  haine  m'envie  un  supplice  si  doux. 
Livrer  au  supplice  uu  enfant  malhenreuT. 
(Elle)  a  cherché  dans  les  flots  un  supplice  trop  douT. 

(Voyez  suffire  ,  sûreté  ,  tremller  ,  Vingfr.)  RaC. 

De  l'aspect  da  supplice  effrayer  l'insolence.  BoiL. 
J'irai  de  mon  supplice  épouvanter  le»  o-nbres  VOLT. 
Ou  dit,  corriamner  quelqu'un  au  dernier  sup- 
plice,\iom  dire  ,  le  coudamupr  ù  la  iiiort.  Daus 
le  même  sens,  mener  au  supplice,  signifie  ordi- 
nairement, mener  à  uu  supplice  qui  est  suivi 
de  la  mort. 

On  appelle  ,  supplices  étemels,  les  peines  des 
damnés. 

e  Qui  vous  dira  qu'une  justice  infinie  ne 
»  s'exerce  pas  à  la  fin  ,  par  uu  supplice  infini  et 
»  éternel?  «  Boss. 

Aux  éternels  supplices 
Des  soldats  du  démon  tes  jours  seront  livrés.    Borss. 

Supplice,  se  dit  par  extension  de  tout  ce  qui 
cause  une  vive  douleur  de  corps,  et  qui  dure 
quelque  temps.  Ln  grave l le ,  la  f;outte,  est  un 
supplice ,  un  supplice  cruel. 

Supplice  ,  se  dit  figurément  de  tout  ce  qui 
cause  une  peine,  une  affliftiou,  une  inquiétude 
violente.  C'est  un  supplice  pour  mai  d'entendre 
cet  homme-là  ,  que  d'entendre  cet  homme-là.  L'a- 
varice ,  r ambition,  l'envie,  l'amour,  ont  leurs  sup- 
plices. 

Il  ne  se  dit  guère  d'une  peine  momentanée, 
«  Dieu,  à  dessein  de  nous  faire  entendre  com- 
»  bien  il  est  honteux  à  l'homme  de  s'être  si  fort 
»  attaché  à  des  choses  vaines  ,  Que  leur  perte  , 
>,  dit-il,  lui  soit  un  supplice.  —  Dieu  punit 
,)  l'ame  infidèle  par  son  propre  dérèglement,  et 
x>  pour  s'être  cherchée  elle-même,  elle  devient 

»  par  là  son  supplice »  Boss. 

«  Ces  douleurs  aiguës  qui  font  qu'on  regarde 

»  la    vie    comme    un    supplice —  Dieu 

»  donne  des  richesses  à  quelques  mortels,  afin 
»  qu'elles  i-oieut  le  s///;/j//ffi  de  leurs  passions, 

»  comme  elles  eu  sont  l'instrument —  Les 

»  faveurs  que  sainte  Thérèse  recevoit  de  Dieu  , 
s  étoient  powr  elle  une  espèce  de  supplice,  par^e 
»  quelle  appréhendoit  d'abuser  de  ses  miséri- 

»  cordes »  Fléch. 

«  Le  voluptueux  se  rassasie  de  plaisirs,  et  sa 
»  satiété  fait  elle-même  son  supplice.  —  Vous 
»  l'avez  voulu,  ô  mon  Dieu,  que  l'élévation, 
î)  qu'on  regarde  comme  une  ressource  pour  les 
»  graudsq'ni  vivent  dans  l'oubli  de  vos  com- 
»  raandeniens  ,  soit  elle-même  leur  ennui  et 
»  leur  supplice.  —  Que  seront  la  puissance  des 
»  rois  ,  s'ils  se  coudamnoienl  à  en  jouir  tout 
»  seuls?  une  triste  solitude  ,  Ihorreur  des  su- 
V  jets,  et  le  supplice  des  souverains....  » 

Massillon. 
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Il  te  manquoit  cncor  ces  perfides  amsnrs, 
Pour  être  le  supplice  et  l'horreur  de  mes  jours. 
O  douleur  !  ô  supplice  affreux  à  la  pensée  !  RAC. 

(Toi-méme>  ministre  de  Ion  j^u;)p//(;<;.  Bon. 
SUPPLIER,  V.  a.,  prier  avec  soumission, 
avec  instance.  Je  vous  supplie.  Monsieur,  d'aller, 
défaire....  Je  vous  supplie  de  croire.  Je  vous  sup- 
plie très-humblement.  Nous  vous  supplions ,  6 
mon  Dieu  ,  par  les  mérites  de  Jésus-  Christ. 

SUPPORT,  s.  m.,  ce  qui  soutient  quelque 
chose.  Si  vous  ôtez  cette  colonne,  la  voûte  tombera, 
car  elle  n'aura  plus  de  support. 

Support,  au  figuré,  appui,  soutien,  protec- 
tion. Ce  fils  est  le   support  de  sa  famille,    de  la 
vieillesse  de  son  père.  Servir  de  support  à  quel- 
qu'un. Il  a  des  amis  ,  il  n'est  pas  sans  support. 
Ils  n'ont  plus  de  support. 
Que  craint-on  d'un  enfant  sans  support  et  sans  père? 

Racine. 

SUPPORTABLE,  adj.  des  deux  genres,  toléra-, 
ble  ,  qu  ou  peut  supporter ,  souffrir.  Je  sens  de 
la.  douleur ,  mais  c'est  une  dou'eiir  si/jiporlable. 
1/ humeur  de  cet  homme- là  n'est  pas  supportable. 
Si  cette  expression  n'est  pas  très-bonne,  elle  est  du 
moins  supportable.  'DiCT.  de  l'Acad. 

a  On  cherche  tant  d'adoucissemens  pour  ren- 
»  dre  le  jeûne  phis  supportable.  —  François  de 
w  Paule  annonce  à  Louis  Xi  sa  mort  et  non  pas 
»  sa  gtiérisnn  ,  sans  prendre  ces  détours  dont  011 
»  se  sert  pour  rendre  une  triste  nouvelle  plus 
»  supportable...  »  Fléch. 

«  Employez  vos  richesses  à  rendre  la  vie  plus 
»  supportable  à  des  infortunés  que  l'excès  de  la 
»  misère  a  peut-être  réduits  mille  fois  à  désirer 
))  la  mort.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi,  excusable,  qu'on  peut  tolé- 
rer, excuser.  Cela  n'est  pas  supportable  à  un 
homme ,  dans  un  homme  de  son  âge ,  de  sa  qua- 
lité,  de  sa  profession. 

SUPPORTER  ,  V.  a. ,  porter,  soutenir.  Ces  pi- 
liers ,  ces  cohnnes  supportent  toute  cette  maison. 
Il  n'y  a  qu'un  seul  pilier  qui  supporte  toute  ht 
voûte. 

Supporter  ,  au  figuré. 

«  La  foihlesse  du  corps  de  sainte  Thérèse  pou- 
»  voit  à  pi'ine  supporter  la  joie  de  son  a  me.  » 

Fléchier. 

Supporter  ,  signifie  aussi ,  souffrir  .  endurer. 
//  su  porte  le  J'roid ,  le  chaud ,  toutes  les  injures  de 
fuir.  Il  ne  saurait  rien  supporter.  Il  supporte  son 
nuil  ,  son  afflicLion pr.tiemrutnt.  Supporter  impa- 
tiemment (juelque  chose.  Jl  a  plus  de  mal  qu'il 
n'en  peut  supporter. 

Il  signifie  quelquefois,  souffrir  avec  patience. 
Ilj  a  de  la  charité  à  supporter  les  défautis ,  les  in- 
firmités de  son  prochain .  Il  ne  saurait  supporter 
l'humeur,  les  manières  de  cet  homm-.       J3ict. 

«  Ceux  qui  i-ontéchjippés  du  nautiage,  disent 
»  un  éternel  adieu  à  la  mer;  et,  coiîjme  disoit 
»  un  ancien  ,  ils  n'en  peuvent  même  supporter 
»  la  vue....  —  Cette  am>^,  qui  s'est  tant  aiméeet 
»  tant  cherchée  ,  ne  se  peut  plus  supporter  aus~ 
V  sitôt  qu'elle   est  seule   avec   elie-intme.  » 

BosiUET. 

«  M,  de  Monlausier  supportoil  lui-même  avec 
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constance  toutes  les  fatigues  et  toutes  les  cou- 
ij  traintes  que  lui  imposaient  la  raison  et  l'oi- 

»  die »  Fléch. 

SUPPOSER  ,  f.  a- ,  ])oser  mie  chose  pour  ëfa- 
Llie,  pour  reçue  ,atiu  d'en  tirer  ensuite  quel  que 
iudiicliou.  Je  i-tiix  bien  supposer  que  cela  àoii  , 
quelle  eonséqueine  en  tirerez-vaus? P'ons supposez 
une  c/iose  impossible ,  nue  dto>^e  qui  ne  pail  ja- 
mais arriver.  Vous  supposez  ce  qui  est  en 
question.  Dict.  de  l'Acad. 

Supposons  toiitefoîs  qn'encor  fidèle  el  pure  , 
Sa  vertu  de  ce  choc  revienne  s;ins  b'essaie  ; 
Bientôt  dùtis  ce  grand  monde  où  tu  vas  l'entr.iîner  , 
Au  milieu  des  écueils  qui   vont  l'environner  , 
Croii-tu  que  ,  toujours  fertne  aux  bords  du  précipice  , 
Elle  pourra  marcher  sans  que  le  pied  lui  glisse? 
Lorsqu'un  pécheur,  emu  d'une  humble  repenlance, 
Parles  degrés  prescrits  court  à  la  pénitence. 
S'il  D'y  peut  parvenir,  Ditu  sait  les  supposer.      Eoil.. 
()ui  désigiié-je  ,  à  votre  avis  , 
Par  ce  rat  si  peu  secourablo  , 
Uu  raoiue?  Non,  mais  un  dervis  r 
Je  suppose  toujours  qu'un  moine  est  charitable. 

La  FoîiT. 

En  ce  sens  ,  on  dit  absolument ,  ce/a  supposé. 

On  dit  aussi,  supposé  que  ,  pour  dire,  cela 
étant  supposé. 

On  dit  de  même,  la  chose  supposée  àe  la  ma- 
nière que  vous  dites... 

Supposer,  signifie  aussi,  alléguer  comme  vrai 
"quelque cliose  de  faux.  P^ous  supposez unjait  qui 
est  absolument  faux. 

Il  signifie  encore,  produire  pour  vraie  en 
JHStice  une  pièce  fausse.  Supposer  un  testament. 
Supposer  un  contrat ,  une  donation. 

On  dit,  supposer  un  enfant^  pour  dire,  vou- 
loir le  faire  passer,  le  faire  reconuoître  pour 
fils  ou  fille  de  ceux  dont  il  n'est  jias  né.  On 
supposa  un  enfant  pour  frustrer  les  héritiers 
collatéraux. 

SUPPOSITION,  .s./.,  proposition  que  l'on 
suppose  comme  vraie  on  comme  po>sible  ,  afin 
d'eu  lirer  ensuite  quelque  induction.  Dans  la 
supposition  que  vous  faites  ,  il  faudrait  que..,.  Il 
ne  faut  point  faire  de  suppositicj/is  de  choses  qui 
soient  contradictoi rement  opposées. 

Il  signifie  aussi  une  cliose  contronvée  et  al- 
léguée faussemeiil.  T^oilà  une  étrange  suppo- 
sition. Ce  quil  dit  là  est  une  pure  supposi- 
tion. 

Il  signifie  encore,  production  ,  allégation  en 
justice  d'une  pièce  fausse.  La  suppo^iHion  et  un 
contrat.  La  supposition  d'un  testament.  Lu  sup- 
position d'un  titre. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  suppo- 
sition d'enfant. 

SUPPRESSION,  s.  f.  ,  action  de  supprimer. 
Ce  mot  est  en  usage  dans  toutes  les  différentes 
acceptions  du  verbe  supprimer.  Ainsi ,  la  sup- 
pression, d'un  livre  ^  et  un  libelle ,  se  dit  de  l'ac- 
tion d'empêcher  la  publication  d'un  livre,  d'nn 
libelle  ,  ou  par  laquelle  ou  empêche  qu'il  n'ait 
cours.  La  suppression  d'un  contrat,  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  ou  cèle  frauduleusement 
un  contrat.  La  suppression  d'une  circonstance , 
se  dit  de  l'action  par  laquelle  ,  ou  de  dessein 
formé,  ou  par  oubli,  on  passe  une  circons- 
tance S0U8  silence,  L<i  suppression  d'une  loi  ^se 
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dit  de  l'abolitlou  d'une  loi.  La  suppression  d'un 
ordre  religieux  ,  la  su/q)ression  d'une  charge,  la 
suppression  d'un  impôt,  etc.,  se  disent  de  l'e.'C- 
litiction  d'im  ordr^  religieux,  d'une  ch;M"ge, 
^Vwn  impôt,  etc.  Edit  de  suppression  ,  e^f  un 
édit  par  lequel  le  roi  éteint  elsupprime  quelque 
cji.iige,  ({ueique  impôt  ,  etc. 

SUPPRIMER,  V.  a.,  empêcher  de  pmoîlre, 
ou  faire  cesser  de  paroitre.  Dans  cette  accep- 
tion ,  ilseditd'un  écrit,  d'un  livre,  d'un  li- 
belle ,  dont  on  empêche  la  publicatioii  ,  dont 
on  défend  le  cours.  On  a  supprimé  un  tel 
livre,   etc. 

Il  se  dit  aussi  d'un  acte,  d'un  conhat,  ou 
de  ((uelque  autre  pièce  dont  ou  veut  ôttr,  dont 
on  veut  dérobir  la  connoissaiice.  //  vouloit 
supprimer  un  acte  rjui  éto:t  contre  lui ,  mais  on 
lui  en  produisit  une  copie  collalionnée.  Supprimer 
une  pièce  essentiflle. 

Il  sig-.iilie,  taire,  passer  sous  silence.  Cd 
avocat  a  supprimé  les  iTieilleures  raisons  de  su. 
cause.  Je  supprijne  beaucoup  de  circonstances  qui 
seraient  trop  longues  à  rapporter.  P^ous  rapportez 
tout  ce  qui  est  à  votre  avantage ,  mais  vous  avez 
supprimé  telle  et  telle  chose.  Ici  ,  il  faut  sujypléer 
un  mot  qui  est  supprimé.  On  a  supprimé  un  mot 
essentiel.  Dict.  ds  l'Acad. 

«  Sainte  Thérèse  étoit  ingénieuse  à  découvrir 
»  ses  défauts,  et  prête  à  supprimer  devant  les 
»  hommes  toutes  les  lumières  rju'eJle  tiroit  de 
»  Dieu.  »  Fléch. 


Je  supprime  un  secret  qui  vous  touche. 


Rac. 


Il   signifie  aussi  retrancher.    Ce  discours  est 

trop  long,  il  en  faut  supprimer  lu  moitié ,  plus 
de  la  moitié.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  sage  timidité  fit  presque  toujours  sup- 
»  primer  à  madame  la  dauphiue  une  partie 
»  de  son  avis.  »  Fléch. 

Supprimer,  signifie  encore,  abolir,  annuler. 
Il  n'appartient  qu'au  prince  de  crétretde  sup- 
primer des  charges.  On  a  supprimé  toutes  les 
charges  inutiles.  Supprimer  des  impôts.  Le  pape 
a  supprimé  un  tel  ordre  religieux.  JVous  avoirs 
éteint  et  supprimé ,  tsrojes  liont  le  roi  se  sert 
dans  ses  édits  de  suppression. 

Supprimé,  ée,  participe. 

SUPREMATIE,  s.f.  ,  terme  qui  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  du  droit  que  les  rois  d'Angle- 
terre, et  même  le.'»  reines  qui  le  sont  de  leur  chef, 
se  sont  attribué  d'être  chef  de  la  religion  angli- 
cane. Ainsi,  prêter  le  serinent  île  suprématie , 
signifie  ,  piêter  un  serment  par  lequel  on  re^ 
counoit  ce  pouvoir.  Le  serment  de  suprématie 
fut  ordonné  par  Henri  f'III. 

SUPREME,  adj.  das  deux  genres ,  rfui  est  au- 
dessus  de  tout  en  son  genre,  en  son  espèce. 
Pouvoir  suprême.  Dii^nité  suprême.  Une  vertu 
suprême.  Une  bonté  suprême.  Dieu,  est  l'Être 
suprême.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qui  est-ce  qui  s'est  acquitté  plus  digae- 
»  meut   de   cette  suprême   magistrature.  » 

Fléch  1ER. 
Des  dieux  la  piûssance  suprême. 
Leurs  ordres  suprêmes. 
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L'anlorilé  supic,ne,  — •  La  suprême  anionié. 
J'ai  snr  votre  vie  nn  empire  suprême. 
Wa  volonté  suprême. 
Immoler  loat  à  sa  ^tanienT  supréma. 
É'iernel  ennenji  des  suprêmes  puissance). 

O  juslice  I  ô  bonté  svorê.r.e  ! 
tle  fat  pour  ma  fairiDe  rdc  suprême  loi. 
Où  seroil  le  respect  et  ce  devoir  sup-tme  ,  etc. 
D'un  héros  tel  <Tue  vour.  c'est  JàrelFort  suprême.  Rac. 
La  sagesse  svnrême. 
La  vérité  suprême  (D'en). 
A  l'amour,  comme  an  seul  dieu  suprême. 
Da  reste  ,  il  l'entichil  d'are  beanti  .'upréine. 
(Il)  se  fait  C3  JO!    plaitir  i-.ac  sii;:rê!ne  1  ji-  Boil. 

Lus  jeuces  cœurs  c'ciî  îc  suprcni£)à\t.a.      La  l-CNT. 
La  loi  qui  t'oblige  à  cet  effort  suprême.  Volt. 

Suprême,  veut  dire  aussi ,  qui  termine  tout. 
f^cilà  le  kilt  xriprétr>e  où  il  aspire.  Son  iccu 
supre'iiip  ,  le  dernier  de  ses  désirs. 

On  dit  en  poésis  et  dans  le  flyle  soutenu  , 
l'instant  suprême,  l'heure  suprême. ,  eu  parl.inl 
de  la  mort  ;  les  volontés  suprêmes  d'un  moura/'l , 
_pour  ,  ses  dernières  dispositions;  hs  hoiu;eurs 
suprêmes  ,  pour,  les  fuuéraiHes. 

SUR  ,  rrr  ,  odj.,  aigre  ,  acide.  Ce  fruit  «' 
sur.  L'oseille  ronde  est  J'ort  sr-re. 

SÛR,  ÛRE  ,  ûd/.,  certain,  inc'u!ji!al)'ie, 
vrai.  C'est  une  c/:ose  sûre.  Cela  est  sûr.  Rien 
n'est  si  sv/ ,  rien  n'est  plus  sûr. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  doivent  arri- 
ver inl'ailliblemenl ,  ou  qu'on  regarde  comme 
telles.  Rien  n'est  si  sûr  que  la  rjiort.  Cs  profit  est 
sûr. 

Son,  signifie  aussi,  qui  produit  ordinaire- 
ment sou  eiTet.  Z/C  reinidt  dont  je  vous  parL  , 
est  un  remède  .srîr. 

Oa  dit  qu'^//?  chirurgien  a  la  main  sûre  (  qu'il 
a  la  main  ferme  dans  s»;'  o;;tratious  ), 

E;  d'un  dard  lancrf  d'an?  i.iai-.  siire,  T\.KC. 

On  dit  qu'un  iumime  a  un  coup  sûr  à  Quelque 
jeu,  à  quelfjue  exercice  ,\)0\\r   dire   qu'il   a    un 
coup  presque  iimuanquable. 
Et  je  liendrois  mes  coups  bien  pins  sûrs  qne  li>s  siens- 
Racike. 
On  dit  (\\\un  homme  a  la  mémoire  sûre  ,  pour 
dire  que  a:!  mei)'.oi:-e  ne  le  Irom^u  jam.'.is. 

On  dit  de  nièiiie  (\nuit  hnmmr  a  le  goût  aûr 
(  qu'il  juge  i)isu  des  onvragts  d'esprit  ). 

a  11  tire  d'un  déserieur ,  d'un  j)risonnier  , 
»  d'un  passant,  ce  qu'il  veut  dire,  ce  quil  veut 
M  taire,  ce  qu'il  s;iit,  et  inèuie  ce  qu'il  ue  sait 
1»  pas;  tant  ii  est  sur  daus  ses  cousoq^iences.  » 

BoSSIIET. 

Ou  dit  d'un  clieval  qu'//  a  le  pit-d  sûr,  la 
jumbt:  sûre  ,  pour  dire  qu'il  uc  brouclie  pas. 

ÊTRE  Sur  ,  signifie,  savoir  certaii:cinent ,  tn- 
failliblenieut  quelque  chose.  Je  suis  sûr  de.  es 
que  je  vous  dis.  Je  suis  sûr  que  cela  est.  Je  n'en 
suis  pas  tout-à-fait  sûr.  Étcs-vous  bien  sûr  de 
ce  que  vous  avancez?  Je  suis  sûr  de  i avoir 
entendu. 

HLax^  trop  sûrt  %.  la  fin  f^-.i'i!  est  dv-iiacl  ses  yen*. 
Rauxe, 


SUR. 

Cï  coup  part ,  j'en  sais  sf'.r ,  d'une  niiio  iaoîécills. 
Sûr  qu'il  veut  nous  sauver  lOtJi  , 
Ne  vc;u  clarmez  pas  ,  etc. 
TÎ!  lro_j  sûre  d'un  mal  qu'on  pensa  lui  cé!er.         BOII.- 
Oii  dit  qu'w'i  homme  est  sûr  de  son  fait ,  peur 
dire  qu'il  est  certain  du  succès  ce  ce  qu'il  p.  e.i- 
Ivepris  ;   et   ou    uit   daus  le  mèn»e   stus  (utais 
égaieuienl  daii^  le  style   ra.Viilier),  //  tsL  sûr 
de  son  cou^j. 

SÛR  DE,  qui  a  la  certitude  de  posséder  un 
bien  quelcouque,  on  d  éprouver  quelque  mal. 

«  Ou  n'fi'it  poi.it  vu  Madame  s'aîlirer  la 
»  gloire  rvcc  une  ardeur  inqi.ietp.  et  précipitée  ; 
»  t\[ii  l'eût  a'.tcudue  sans  impaîieuce.  cou-:nio 
»  sûre  de  ia  possëclcr.  »  Boss. 

«  Ne  combattez  que  pour  Dieu  ,  et  vous  serez 
»  toujours  sûr  de  ia  victoire.  — Quelle  i^ioire 
»  pour  un  souverain  d'être  sûr  nue  ,  dans  tous 
»  les  temps,  les  peuples  se  féliciternut  d'avoir 
»  un  ]iriuce  qui  lui  ressemble.- — il  est  .'ûr  de 
»  déplaire.  »  Mass. 

Soyez  sûr  dr  mon  cœur.  RAC. 

Cu  dit  (\v\un  hoiume  est  sûr  d'un  autre  ,  çouy 
dire  qu'il  est  cerlùii  qu^  cet  homnis  ue  lui 
manquera  pas,  ne  le  trompera  pas.  Étes-vous 
bien  sûr  de  cet  homme-là? 

SÛR,  signifie  aus^i ,  en  qui  on  s".  peut  lier. 
C'est  un  ami  sûr.  Un  valet  sûr.  Ce  ban<pùer 
est  sûr.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Fidèle  en  ses  paroles,  sûr  à  ses  amis. — • 
»  Sa  pl?cj  eût  été  donnée,  .si  on  eût  pu  la  rem- 
»  piir  d  un  houime  aussi  sûr.  v.  Boss. 

'■f.  î;es  interprèles  sûrs  de  leur  volonté.  » 

5lASflLt.C>-. 

Il  se  dit  au!^si  des  choses  auxquelles  on  peut 
ajonier  Toi  ,  daus  iesqueiks  ou  peut  placer  sa 
confiance. 

«  La  piété  est  pins  ai/re  lorsqu'elle  se  ren- 
»  contre  daus  l'ame  des  soiiverains  ,  parce  que 
»  riiyjîocrisie  n  a  ]nis  lieu  où  il  u'y  a  ni  peine 
»  à  craii;dre,  ui  récompense  à  espérer.  >j 

Flèchikr. 

f  L'aulo'ilé  n'est  .«;î/r  et  bien  placée  queutre 
»  les  mains  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur.  » 

MaSS'LLCN. 

SUR  ,  qui  sera  justifié  par  l'événemejit. 
Cet  oracle  est  plus  sûr  qae  celui  du  Calchas.     Rac. 

On  appelle  wi  rir.iyen  sûr,  un  moyeu  qui 
réussira. 

a  S'il  t'alloit  laire  réussir  une  grande  affaire, 
»  d'autres  auroient  choisi  les  moyens  les  plus 
»  écbtanr  ,  M.  de  Lainoignon  choisissoit  les 
B  plus  AY//,s  et  lïs  plus  utilea,  »  Fléch. 

i>  La  plus  sûre  ressource.  »  Mass. 

Sf'R ,  exetnpl  d'erreur,  de  faute. 

n  Un  homme  d'une  si  grandt-  capacité  que 
«  M.  Le  ïellier,  et  d'une  conduite  si  sûre  dans 
î>  los  affaires.  —  M.  dcTurenne  publioit,  de  sou 
»  côte,  qu'il  agissoit  sans  inquiétude,  parce 
»  qu'il  connoissoit  Je  prince  et  ses  ordres  tcu- 
»  joi^rs  sûrs.  »  Boas. 

SvR,  soiiUeiaent  cL-bli,  inexpugnable. 


SUR 

K  L'araour  de  ses  peiiples  o'toil  le  plus  sur 
«  remp^Trt  de  son  empire.  »  Mass. 

Fes  jilus  su  s  iisenaus.  BolT.- 

Il  S3  dit  (Iau3  I3  sens  moral. 

«  Ne  parioiii  ^au  c1û3  vivaus  >iout  les  vi;rliis  , 
»  nou  plus  que  les  louatigs  ,  r.e  soiit  jamais 
»  sûres  dans  le  vafiable  élat  de  celte  vie.  » 

BOSSUET. 

<..  C'o;sl  ia  gloire  la  plui  .sii/e  où  les  grauds 
»  piiissc-iit  aspirer.  —  Sa  vertu  lui  doanoitsur 
»  loiiie  l'Europe  un  errjpire  l)ien  pîiis  sûr  que 
))  n'aufoieat  pi;  iui  doauer  sea  vittoirgs.  — 
«  Vous  ccî.îîiir.ndez  à  uiienalion  t'eut  la  sou- 
n  mission  est  d'aalart  plus  >wlv,  qu'elle  est 
»  Jbndée  sur  i'amour  qu'elle  a  ]iour  ses  maîtres. 
»  —  Sans  la  crainte  de  Dieu  :  toute  probité 
■0  Jiurî'aiv.e  est  fausse,  ou  dn  moins  elle  n'est 
»  pas  sûrs.  »  Maïstlioiï. 

SÛR,  certain,  infaillible, 

«  L'afiabiiilé  est  comme  le  caractère  Insepa- 
»  rable  etla  plus  sure  uiarque  de  la  grandeur.  » 

IvIassillcn. 

S'ÎR,  se  dit  en  par'ant  des  lieux,  des  the- 
muiî,  des  passages,  et  de  certaines  autres  cIîo- 
ses.  Ainsi,  eu  -^lil  que  les  chfmins  cont  silr^ , 
po'.u"  dire  qu'il  n'y  a  rien  à  craiadre  des  vo- 
leurs; qu'.7/7  vaisseau  est  sûr,  pour  dira  qu'on 
peut  s'y  embarquer  sans  crainte  ;  et  qu'un  port 
est  sûr,  pour  dire  que  les  vaisseaux  y  sont  eu 
sûreté. 

On  dit  dans  la  mêmeacception,  (\y\  une  planche 
est  sûre  ,  pour  dire,  r'u'oii  peut  passer  dessus 
sans  danger  ;  '\\x  une  échelle  est  sûre ,  pour  dire  , 
qu'on  y  peut  monter  sans  rien  craindre;  et  dans 
un  sens  à  pe\i  près  égal  ,  que  le  temps  n'est  pas 
sûr,  pour  dire,  qu'il  y  a  apparence  que  le  temps 
deviendra  bientôt  mauvais. 

SUR  ,  au  fissuré. 

■i  Rien  ne  paroissoit  à  la  princesse  Aune  ni 
»  agréable  ni  awr  que  la  solitude,  k        Boss. 

La  raer  'a  plus  terrible  et  la  pîns  oragei'ss 
Est  plus  sûre  pour  noas  qra  ceita  conr  trosipenss. 
Prendre  une  plus  aûre  voi-3.  il  Af,. 

Pour  aller  aa  cœar  'a  ronte  la  pins  i'ir-r.  BOIt,. 

On  dit,  mettre  un  homme  en  lieu  sûr  (le 
mettre  dans  un  lieu  où  il  n'a  rien  à  craindre). 

Ou  le  dit  encore  dans  uu  autre  stus,  pour,  le 
mettre  dans  un  lieu  où  l'on  est;  a^isuvé  de  sa 
personne. 

On  dit  absolument  ,  le  plus  sur,  pour  dire,  îe 
parti  le  plus  sûr.  Aller  au  plus  sûr.  Pr.-'nc^re  le 
plus  sûr.  Le  plus  sûr  dana  a^tle  occasion  est  de  ne 
rien   dire.  DiCT.  or.  ï.'Acad. 

M  II  est  plus  sûr  de  quitter  le  monde  tout 
D  d'un  coup  que  de  le  vaincre  tant  de  J'ois.  ■; 

Flîciiieh. 
Le  pins  stit  est  pour  cous  de  ga»dc?  le  s:!oace.     Boii.. 

À  COUP  Sûr,  laçon  de  parler  adverbiale, 
immanquablement  ,  iut'ailliblernent.  Vous  le 
trouverez  à  coup  sûr.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  ton;ours  ,  à  coup  sûr  ,  ennemis  de  lenr  maître. 

BoiI>BAU. 


SUR 
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f  SURAP.0ND.AAIME1ST  ,  ad'j. ,  pins  que  suift- 
I  sa  m  nient.  J.  C.  a  satisj'cdt  surabondamment 
I  pour  tous   les  hom/nes. 

j      SURABONDANCE,  s.  /.,  très-grande  abon- 
dance. Surabondance  de  grâces  ,  de  bénédictions , 
I  de  toutes  sortes  de  biens.  Sarabondance  de  droit. 

I  SURàGONDAjNT  ,  ANTE  ,  ndj.  ,  qui  sura- 
I  Jjonde.    Pour  preuve    surabondante  de  son   oori 

j  droit  ,    il  allèfiiue Une  grâce  surabondante. 

I      ii  signilie  aussi  queiqueibis,  supertlu.  P'uus 

avez  dejci  fait  entendra  ce  rpie  vous  vouliez  di-re , 

ce  que  vous  ajoutez  est  surabonnant. 

SURABONDER,  v.  n.  ,  être  très-abond.int. 
L?  public  est  rasaasié  de  vers  français  ^  nos  jour- 
niux  en  surabondent.  .Uécritiire  dit ,  où  le  péchÀ 
abondoit ,  ia  grâce  a  surabondé, 

SDRANNERji^.  «.,  avoir  plus  d'un  au  de  date. 

Il  se  dit  principaîemenf.  des  lettres  de  chan- 
cellerie. //  a  Laissé  surar.ner  ;eî  lettre-:,  il  ne  peut 
plus  tu  faire  usa^e. 

Suranné,  Kt ,  participe  ,  »e  dit  de  certains 
actes  publics,  lorsque  l'année  au-delà  de  la- 
(|uelle  ila  ue  peuveut  avoir  effet  t:\  expirées 
Un  brevet  est  suranné  aorés  un  tel  temps.  Vous 
ne  sauriez  vous  servir  de  ces  lettres ,  elles  sont  su- 
rannées. Procuration  surannée. 

Il  se  d  it  aussi  des  concessions  qui ,  faute  d'être 
enregistrées  dans  le  temps  prescrit ,  deviennent 
nulles. 

Il  se  dit  ligurémenl  de  certaines  cliosesqu'oa 
regarde  comme  C:é\L  vieilles,  d't  habit  c^t  un 
peu  suranné.  Une  n^oda  surannée.  Uns  façon 
de  parler  surannée.  Dicr.  r>E  l'Acad. 

«  On  a  honte  des  éloges  qu'on  a  donnés  aux 
»  mauvais  princes  ,  c  est  uu  langage  suranné  et 
>î  insipide  qu'on  n'oseroit  plus  parle;.  —  Que 
»  de  b'.EUs  vos  ezcemples  peuvent  faire  parmi 
»  les  peuples  :  Lea  usajjCs  dangereux  sont  surun- 
»  «éi  dés  que  vous  les  abandonnez.  »    Mas. 

Il  se  dit  même  des  peiî,ouues.  Elle  fait  encor» 
li^  jolis ,    nzais  t/ls  ssi  déjà  surannée. 
D*uu  jeu  de  mois  grosjier  partisans  surannés.       Boit. 

SURCHARGE,  s.  f.  ,  nouvelle  charge  ajoutée 
à  \\\\&  autre.  Cette  surcharge  l'accablera. 

11  se  dit  quelquefois  au  iiguvé.  //  avoit  déjà  de 
la  peine  à  subsister ,  et  pour  suixharge  il  lui 
est  venu  deux  enjans. 

SURCHARGER,  r.  ci.,  iir.poser  une  charge 
excessive,  un  tropgra'îd  ï:\\(\eAu.  Vous  avez  su  r- 
ci'iwgé  ce  cheval ,  it  ne  sawxjit  alla  r  bien  loin.  Ce 
mur  "st  surchargé. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  excessive  im- 
position de  deniers.  On  a  surchargé  cette  ville, 
ciit.i  province. 

On  dit,  qu'w.'î  homme  est  surchargé  de  travail, 
surchar.^é  'l'affaircs  ,  pour  dira  ,  qu'il  tn  a 
trop. 

0;i  dit  .iviîsi  .i'ua  homme  qui  mange  ey.cessi- 
vement,  qu':'/ se  surcharge  l'esiorrzac  ,  «lu'it  .se 
surchargé  d'alimens,  de  nt^u rriiure . 

Surchargé  ,  ée  ,  participe, 

(f  Que  peut-on  voir  de  plus  illustre  que  la 
»  descendance  immédiate  de  la  Maison  d'Au- 
o  triche,  où  l'on  trouve  une  si  grande  artlui-uce 
»  de  maisons  royales,  avec  tant  d'étits  et  de 
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»  royaumes,  qu'où  a  prévu  il  y  a  long-lemps 
y>  qn'tUf  en  sero'il  surc/iargee.   »  Boss. 

Onze  loslres  complets  surc/iargé.t  de  trois  ans.     Bort. 

El ,  surchargé  de  joux'S  ,  i.il^  n'aspire  plus  qu'au  terrae. 
Rousseau. 
SURCROIT,  s.  m.  ,  augnieulntion  ,  ce  qni  est 
ajouté  a  cjufique  cliose,  et  qui  en  accvoit  le 
ïiotiihre  ,  on  laqiunililé,  ou  in  force.  Grand 
tyunroiL.  Nolaô/f;  s/ircroit.  iSitnroïl  de  niuniLions  , 
(le  provisions.  Pour  surcroïl  d'appointement  ,  on 
lui  donnci Ils  n'èioienl  ({ue  quatre,  tien  ar- 
riva deux  autres  de  surcroît.  Par  un  surcroit  da 
malheur ,  de  misère  ,  il  est  arrivé  rjue....  Pour 
surcroil  de  bonheur,  il  lui  est  échu  une  succession 
à  Iricjtiflie  il  ne  pensoit  pas.  C est  un  grand  sur- 
croît d'ujpiction  pour  lui ,  que  la  mort  de  son  fils. 
Quel  Surcroît  de  douleur!        Dict.  de  l'Acad. 

Ah  !  si ,  ponr  son  nmant  facile  à  s'.«l  tendrir  , 
la  peur  de  sou  trépas  la  Ct  presque  rooiivir  , 
Quel  surcroît  à*  vengeance  et  de  douceor  nouvelle 
De  le  nioutier  bienlôt  pâle  et  mort  devant  elle  ! 

Racine. 
POUR  Surcroît  de  ,  expression  adverbiale. 

Pour  surrroÎT  tie  douleur  ,  madame  ,  je  l'ignore. 
Et  voyant  .  pour  surcroît  de  doulenr  et  de  haine  , 
Parmi  ses  étendards  porter  l'aigle  romaine.       Rac. 
!Ft,  pour  surcroît  de  ninnx  ,  un  sort  malencontreux 
Coiiduii  en  cet  endroit  un  grand  troupeau  de  bœufs. 

Bo.'LEAU. 

SUREMEKT  ,  of/r. ,  avec  sùrelé,  eu  sûreté,  eu 
assura uce.  De  l'argent  placé  sftrement.  P'ous 
pouvez,  niarclier  sûrement  par-là. 

Il  sit^mlie  aussi  ceriainement.  Cela  est  sûre- 
ment arrivé  comme  on  le  dit. 

«  Le  prince  est  comnie  \\\\  aii,'Ie  qu'on  voit 
î>  tOujouis  tomber  si  sûrement  sur  sa  proie, 
y>  qu'on  ue  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que 
y>  ses  yeiix.  —  L'avance  est  la  racine  de  tous 
))  les  maux;  en  efl'et  ,  les  ricliesses  sont  un 
»  moyen  d'avoir  presque .v^//■É-/>^</^/  tout  ce  qu'on 
J>  désire.  »  Eoss. 

«  Que  î.iites-vous  par  vos  complaisances  ? 
»  Vousanimrz  le  médisant,  vous  réchauffez  le 
»  serpent  qui  pique  ,  afin  qu'il  piquepitis  sîtrc- 
y>  fjienl.  »  Flécii. 

«  Il  faut  savoir  essuyer  des  dégoûts  pour 
ï)  ])laireaux  grands,  et  savoir  entrer  en  part  de 
»  leurs  désordres  ,  pour  part'ciper  plus  sûre- 
j)  /7?e/v/à  leurs  grâces. —  Qnoi  donc  ,  un  bras 
M  de  chair  soiitiendroit-il  plus  sti/ement  les 
»  royaumes   que  ,  etc.  »  Mass. 

On  si  ^\\is  si'iremmi  lu  veux  gagner  la  cause.      ]30îl. 

SLRIROGATION  ,  s.f.  II  .se  dit  de  ce  qu'on 
fait 'Je  bif  11  uu-delà  de  ce  qu'on  esl  ol)ligé  de 
iaire  ,  df  ce  f[ui  n'est  pas  préciscmeul  d'obliga- 
tion. Il  se  dit  proprement  de  ce  qui  est  au-delà 
des  obligations,  ou  du  christianisme ,  ou  de  la 
profeisiou  religieu.se.  Les  préceptes  sont  d'obli- 
gation itroile  ,  les  autres  choses  sont  de  suréro- 
gatiun.  Tout  ce  qui  n'est  point  d'obligation  est 
je.%a I clé  comme  œuvre  de  suréra^ation.  Ltsfaux 
dévols  aiment  mieux  faire  des  œuvres  de  suréro- 
gation  ,  que  de  sati.ifaire  à  celles  qui  sont  d'oùli- 
gation. 

Il  se  dit  aufsi  dans  la  même  acception,  eu 
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parlant  de  celui  qui  l'ait  plus  qu'il  ne  promet. 

Non-seulement  il  a  J'ait  ce   qu'il  avait  promis  ., 
/nais  par  surérogation  il  a  fait  encore  telle  chose. 

SURÉROGATOIRE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
est  au-delà  dece  qu'on  est  obligé  de  Faire.  <S«('re 

su  rérngii  taire.  ^ 

SÛRETÉ,  s.  /.  ,  éloignement  de  tout  péril  , 
étal  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre.  Grande 
sûreté.  .Pleine  et  entière  sûreté.  Pourvoir  a  sd 
sûreté.  Il  n'y  «  pas  de  .itireté  à  demeurer  Ici. 
Il  n'y  a  pas  de  sûreté  en  ce  lieu-là.  La  sûreté  pu- 
blique est  bien  établie.  Violer  la  sûreté  publique. 

«  Le  désir  de  la  paix  et  de  la  «//'■f/f' publique. 
»  — Travailler  au  repos  et  à  la.sw-e^f'pub'ique.  » 

Fléchier. 

«  Hien  ne  vous  a  confié  le  glaive  que  pour 
)>  la  silrcté  des  peuples,  et  non  pour  le  malheur 
»  de  vos  voisins.  —  C'est  sous  les  bous  lois  que 
1)  les  esprits  rebelles  ne  trouvent  de  protection 
»  et  de  sûreté  ffue  dans  l'obéissance  et  dans 
y>  l'unité.  —  Ce  n'est  pas  aux  grands  à  abaii- 
»  donner  le  gouvernail  potir  vaquer  à  des 
»  fonctions  qui  n'intéressent  pas  la  siireté\>\x- 
»  blique.  —  Que  de  noirveatix  biens  pour  les 
»  peuples  dans  l'usage  charitable  de  vos  ri- 
»  chesses  !  Vous  assurez  aux  pasteurs  la  sûreté 
»  de  leurs  brebis,  et  le  ])on  ordre  à  tous  les 
>'  peuples.  »  Mass. 

Je  vous  sacriSûis  mon  rang  ,  ma  sûreté. 
Leur  sûreté  souvent  dépend  d'un  prompt  supplice. 

(La  sûreté  des  rois.; 

Cette  tr.inqi:iIHlé 
Dont  je  ne  puis  sonifrir  l'indigne  sûreté.  llAC. 

EN  SÛRETÉ  ,  expression  adverbiale.  Être  eft 
sûreté.  Mettre  en  sûreté ,  etc.  Dormir  en  sûreté. 
«  Il  commande  et  il  agit  tout  ensemble  , 
»  tout  marche  en  concours  et  e/i  sûreté.  —  Le 
*  prince,  par  son  campement,  avoit  mis  en 
»  sûreté ,  non-seulement  toute  notre  frontière 
»  et  toutes  nos  places,  mais  encore  tous  nos 
))  soldais.  »  Boss. 

«  Le  cahne  ,  où  notis  nous  croyons  le  plus 
»  en.  si'neté ,  devient  lui-même  le  gouffre  qui 
»  nous  voit  périr  sans  ressource.  «  Mass. 

«  La  prodigniité  et  l'indigeuce  de  Charles  II 
y>  meiioienl  ia  France  en  sûreté  du  côté  des  An- 
»  glois.   »  "Volt. 

Tout  est  en  sûreté. 

Sortons  fn  f(lre<<?.  RAC. 

Contre  ses  défauts  (il)  croit  êlre  en  sûreté , 
En  raillant  d'un  censeur  Ja  triste  austérité. 
Laissez  mourir  un  fat  dans  son  obscurité  : 
Un  auteur  ne  peut-il  pourrir  en  sûreté  ?  BOIL. 

LIEU  DE  SÛRUTÉ  ,  lieu  où  l'ou  cst  en  sûreté.  Se 
rendre ,  se  mettre  en.  lieu  de  sûreté.  Etre  en 
lieu  de  sûreté  (  dans  un  lieu  oii  l'on  n'a  rien  à 
craindre  pour  sa  personne). 

Le  bois  le  plus  funeste  et  le  moins  fréquenté, 

Est ,  au  prix  de  Paris  .  un  //Va  de  sûreté. 

Il  n'est  ipmple  si  saint  des  anges  respecté  , 

Qui  soit  contre  sa  muse  un  //eu  de  sûreté.  BOII,. 

On  dit  aussi,  mettre  un  hoin  me  en  lieu  de  sûreté, 
pour  dire,  le  mettre  en  i^risou  ,  s'assurer  de 
sa  personne. 


SUR 

On  dit,  qu'rtWP  c/inse  ne  se  peut  faire  en  sûrele 
de  con.-ivience  ,  pour,  qu'elle  ne  i)eut  se  taire 
sans  blesser  In  cou-ciencH. 

On  dit  aussi,  êùr*-  en  s  un  lé  de  conscience ,  n'a- 
voir rien  à  se  reprocher. 

<c  II  n'y  a  presque  plus  de  réconcilialioas  qui 
M  ne  soient  feintes,  ou  croit  élre  en  sûreté^ 
«  pourvu   qu'on  sauve  les  apparences.  » 

FLÉcnjER.. 

Ou  appelle  p/iYf-^.y  de  silnlé,  les  pinces  qit'ini 
prince  donne  ou  retient  pour  la  sûreté  delexé- 
cutioii  d'un  traite. 

SÙRXTÉ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  caution, 
de  garantie  que  l'on  donne  pour  l'exëcution 
d'uu  traite.  Quand  il  j'ai l  nr.e  ajfaire  ,  il  prend 
toutes  les  sûretés  possibles.  Je  vi-ux  avoir  mea  sû- 
retés. P'ous voulez  rfueje  tous  donne  mon  argent, 
où  est  ma  sûre  te? 

On  peut  r  pportcr  à  celte  réception,  mais, 
dans  un  sens  Hguvé  ,  l'exeir-ple  suivant  de 
Bossuet,  où  il  riit,  en  parlant  de  Henriette 
d'Angleterre,  dnches-e  d  Orle'ans. 

«  La  sûreté  qu'on  trouvoit  en  Madame,  que 
»  son  esprit  rendoit  si  ]iropre  aux  grandes  af- 
»  t'aire«,  lui  fai'oil  conH-^r  lesplus  importantes: 
»  sa  discrétion  étoit  tme  garnutie  pour  ceux  qui 
»  lui  coniioient  uij  secret.  » 

SURFACE,  s.  f.  ,  superficie,  lextericur,  le 
dehors  ù'wn  corps.  Surface  plate ,  unie  ,  rabo- 
teuse. L:i  curface  de  la  terre.  La  surface  de  Ceau. 
Une  surface  plane.  Une  surface  concui-e.  Une 
aurjace  convexe.  Une  belle  siiifuce  de  terrain. 

«  Quelque  inégalité  qui  p.iraisse  dans  le 
»  cours  des  rivières  qui  arrro»ent  la  surface  de 
»  la  terre,  elles  ont  toutes  cela  de  commun 
»  qu'elles  viennent  dune   petite  origine.  » 

BossuïT. 

On  le  préfère  quelquefois  à  snperficie.  Je  ne 
rrJen  tiens  pcis  à  la  surface.  Il  faut  savoir  aller 
au-delà  de  la  surface.  Cela  présetite  une  belle 
surface  et  riin  de  plus.  Dict.   de   lAcad. 

«  0  vous,  qui  n'txnminez  q.'.e  la  surface 
»  de  votre  anie,  condamnez-vous  aujourd'hui 
»  sur  les  soins  et  l'exaclilude  de  Marie-Tiiérèse. 
M  —  Nous  n'avons  qu'une  teinture  el  une  sur- 
«  ^rtce  de  religion.  »  Fléch. 

SURMONTER,  f.  a.,  monter  au-dessus.  // 
faut  secourir  ce  pauvre  homme  ,  l'tau  l>-  su  nnonte . 
^u  déluge  ,  [eau  surmonta  de  rjuinze  coudées 
les  plus  haulfi  montagnes. 

Il  .se  met  aui^i  absolument.  Quand  l'huile 
est  mêlée  arec  Ceuu ,  l'/tuile  surmonte  tou- 
jours. 

Son  plus  grand  usage  est  au  ligure;  et  alors 
il  signifie  ,  vaincre  ,  dompter.  Surmonter  ses 
ennemis.  .Çr-  .turmonter  soi-même.  Surmonter 
sa  colère  ,  sa  haine  ,  son  amour,  etc.  SurmonUr 
tous  l>-s  obstacles  ,  toutes  les  difficultés.  Il  ne  faut 
pas  se  laisser  surmonter ,  à  la  première  difficulté, 
par  la  première  difficulté.       Dict.  de  l'A  Cad. 

«  Après  que,  par  le  dernier  tffet  de  notre 
»  courage  ,  nous  avons,  pour  ainsi  dire,  .s«r- 
»  monteV\  mort,  elle  éteint  en  nous  jus-qu'i  ce 
»  courage  par  lequel  nous  'emblinns  la  défier. 
»  —  Ce  divin  conquéraut  veut  régner  sur  les 
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»  cœurs;  mais  ,  pour  les  forcer  iuvincil)lement 
»  an  milieu  de  leui's  défenses  ,  quels  obstacles 
»  ne  fjnt-il  ])as  «wr/;îo'«/*/- .-'  »  Boss. 

u  Ils  ne  trouvent  point  d'obstacle  qu'ils  ne 
»  surmontent.  —  Surmonlnnt  le  monde  par  sa 
»  foi  ,  et  la  nature  par  la  grâce  ,  il  alla  aux 
»  pieds  des  autels  assujettir  sa  raison  à  l-auto- 
"  rite  de  l'église.  —  Il  surmonta  deux  tenla- 
»  tions  dfclicales.  — Si  saint  Louis  a  surmonté 
»  l'orgueil,  il  n'a  pas  moins  surmonté  la  vo- 
»,luplé  ,  et  ou  l'a  vu  au  milieu  de  sa  cour  vivre 
»  avec  l'austérité  d'un  anachorète.  »        Fléch. 

Sentiaiens  trop  jaloux,  c'est  à  vous  de  vcus  taire  ; 
Eesytclez  nia  vcrtn  qui  voas  a  surmontés. 
.l'aduiirois  si  Maihao  ,  dépouillant  l'arliSce  , 
Avtitpii  de  son  cœor  ^u/Tjjon^cr  rinjnslice.  RaC. 

En  b-JHe  à  tous  les  maux,  sa  rertu  les  surmo^ne. 

^''OLTAIRE. 

Il  signifie  aussi ,  surpasser.  Il  ne  se  dit  en  ce 
sens-là,  que  quand  il  y  a  r.ne  espèce  de  con- 
currence, de  combat.  //  a  surmonté  tous  ses 
conçu  rrens. 

SE  SuR3io>TEP>.,  V.  pr.  Se  surmonter  soi-même 
(maîtriser  srs  peuchaus  ,  ses  passions). 

On  dit  aussi  ,  se  laisser  sunnonter  c)   la  pre- 
mière difficulté  ,  pour  la  première  difficulté. 
SuR^iOKTÉ  ,  ÉE  ,  participe. 
Hercule  à  désarmer  coûloit  moii'S  qii'Hippolyle  , 
Et  vaÎDca  plus  souvent  ,  et  phiiôt  svrn-ov.ié  , 
Préyaioit  moins  de  gloire  acx  yeux  qui  l'ont  dompte. 

IlAcrsE . 

SURNATUREL  ,  ELLE  ,  adj .  ,  qui  est  au 
dessus  des  forces  de  la  nature.  Eff^t  surnaturel. 
La  grâce  est  un  don  sumtturel.  Cause,  puis- 
sance ,  vertu  otirnalurelle.  Lumière  surnaturelle. 
Q'ialilé  surnaturelle. 

On  appelle  vérités  surnaturelles  ,  les  vérités 
que  l'on  ne  connoit  que  par  la  foi. 

a  Quels  progrès  sainte  Thérèse  ne  fit-elle  pos  , 
»  lorsque  Dieu  lui  fit  goûter  ces  douceurs  et  ces 
»  délices  surnaturelles ,  qui  sont  les  effets  de 
»  sa  bonté  et  de  son  amour.  »  Fléch. 

II  se  dit  familièrement  pour  extraordinaire. 
Cet  enfant  a  un  esprit  surnaturel  ,  une  adresse 
surnaturelle  ,  un  hunlteur  surnaturel. 

SURNATURELLEMENT,  adv.  ,  èfwwi  ma- 
nière surnaturelle.  Ctiu  ne  se  peut  faire  que  sur- 
naturellemenl. 

SURPASSER  ,  V.  a.  ,  excéder  ,  être  plus  liant, 
être  plus  élevé.  Cela  surpasse  la  muraille  de 
deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  srand  que  lut  , 
il  If  surpasse  de  tonte  la  léte .       Dict.  de  lAc. 

Uce  tèle  en  scrioil  en  forme  de  ptipitrs. 
Dont  le  triangle  affreux  ,  tcnt  térissé  de  crîns  , 
Sui-passoii  en  grossecr  nos  plus  épais  lutrius.      3G  IL. 

Il  signifie  figurément,  être  an-dessus  de  rjuel- 
qti'un  ,  le  suiu»onter  er.  quelque  chose ,  el  il  se 
dit  en  bien  tt  en  mal.  //  les  surpasse  tous  eit 
Sicience.  SurpuAser  tous  ii-s  autres  en  richesses  ,  en 
vertu.  Il  surpassoit  tous  ses  camarades,  à  toute 
sorte  d'exercices.   Il  l^    surpasse  en  méchanceté. 

«  Il  sur/>assoit  en  esprit  les  plus  éclairés  ,  et 
»  en  diligence  les  plus  assidus.  »  Boss. 

Dans  l'art  d'cnchanlev  les  cœurs  et  les  e.'prils  , 
Surpasser  Eniipide  et  bdiancer  Corneille.  BCIL. 
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Quelquefois  In  chose  en  laquelle  on  surpasse 
\ine  autre  personne,  devient  le  régime  direct  du 
verbe, 

«  Si  la  princesse  Anne  avoit  eu  la  fortune  des 
M  ducs  de  Nevers  ,  ses  jx-res  ,  elle  eu  auroit  .iur~ 
■>}  passé  la  pieuse  magnificence  (au  lieu  dédire, 
»  elle  les  r.ujoil  surpassés  eu  magnificence.)  » 

BossuET, 

«  Si  les  tribus  restées  à  Jérusalem  surpa.isunl 
»  même  Jes  prolanatious  des  sujets  de  Jéro- 
w  lîoam.  »  Mass. 

On  dit,  surpcisaer  l'allenle  du  public,  pour 
dire  ,  faire  plus  cjue  le  public  n'attendoit. 

«  Notre  siècle  a  vu  un  grand  roi  se  servir  de 
»  ces  deux  illustres  chefs,  s'élever  au-dessus  de 
s  lvù-r!ième,  sarpdSKer  et  l'espérance  des  siens 
»  et  l'attente  de  l'univers....  >»  Bo.vs. 

De  mes  snjets  surpassant  l'espérance.  Volt. 

On  dit  aussi  :  Le  succès  a  surpassé  noire  altenle. 

Surpasser  ,  être  d'un  rang  on  d'un  ordre  su- 
périeur. Ci-lte  entreprise  surpasse  tous  Its  cu- 
t-'ra,^es  de  l'antiquité. 

«  Le  pape  saint  Grégoire  a  dit  de  la  couronne 
y>  de  France  ,  qu'elle  estautanlau-dessus  desau- 
J>  trescouronuesdu  monde  que  ladigniléroyale 
»    5w//;<7S5e  les  fortunes  particulières.  »      BobS. 

«  L'éclat  et  la  maguifi^jence  du  règne  de  Salo- 
»  mou,  avoit  surpassé  celle  de  tous  les  rois  de 
»  rOrienl »  Mass. 

SuR.PASsEa  ,  être  plus  graud  que. 

u  Mon  esprit  rebuté  ne  se  résoudroit  jamais 
»  àse  jeter  parmi  tantd'linneurs,si  la  con-tance 
»  admirable  avec  laquelle  la  reine  a  soiilenu  ces 
»  calamités,  ne  surpassait  de  bien  loin  les 
Xf  crimes  qui  les  ont  causées.  »  Boss. 

La  valeur  de  Titus  surpjssolt  ma  fureur.  R  a(; 

Surpasser,  causer  un  élonnement  qui  confond 
les  idées.  Cet  événement  me  surpasse. 

Il  se  dit  aussi  pour,  excéder  les  forces  ,  l'intel- 
ligence. C^t  effort  surpasse  mon  courusse.  Ctle 
science  surpasse  mo/i  esprit.  Cela  surpasse  ma 
portée.  Cette  dépense  surpasse  mes  niojens. 

«  Des  miracles  qui  surpanenl  la  portée  des 
5  esprit»  foibles,  »  Flècii. 

a  Ni  la  hauteur  des  entreprises  ne  surpasr.cit 
})  la  capacité  de  M.  Le  Tellier ,  ni  les  soins  iii- 
»  finis  de  l'exécution  n'éioient  .-"u-dessus  de  sa 
»  vigilance.  »  Boss. 

«  Dieu  lira,  pour  ainsi  dire,  François  de 
»  Paule  f!u  néunt  de  son  humilité,  afin  decon- 
y>  lirmer  la  foi  desjjécheurs  par  la  vue  des  ])ro- 
>■>  diges  qui  surpassent  les  Ibrces  de  la  nature.  » 

FLicHiEa. 
Ce  grand  dessein  snrpasto  ma  valeur.  Rac. 

On  à\l  t\u't.'/if,/inm/ne  .^'e>ié surpassé  lui-même  , 
pour  dire  qu'il  a  beaucoup  mieux  l'.iit  qu'à  son 
ojdinaire  ;  et  cela  se  dit  d'un  homme  (jui  a  ac- 
eoutumé  lie  réussir  dans  ce  qu'il  lait.  Jl  a  fait 
tle.t  incrveilles  aujuurdhui  ,  il  s'est  surpui-sé  lui- 
même.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Animé  par  de  si  grands  motifs,  il  se  surpasse 
»  lui-même.  «  Fléch. 

It  Migno*  itijourd'bui  .r  est  voulu  surfasser.      EoîL. 
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SURPRENANT,  ANTE,  «r//'.,.étcnnaal,  qui 
caii.se  de  la  surprise.  Disccurs  surprenant.  Nmi'- 
velle  surprenante,  action  surprenante.  d'Ile 
femme  est  d  une  beauté  surprenante.         Dict. 

«  Toutréussit  d'une  manière  s//^pr^/7^//7i'^  con- 
»  tre  l'Ét.Tt  ,  etc. — Pendant  que  Louis  peu  le  avec 
B  tant  de  force  ,  une  douceur  surprenante  lui 
»  ouvre  les  cœurs....  — Ces  fameuses  campaguîs 
«  qui  nous  apporloient  coup  sur  coup  tant  de 
M  surprenanteswo\\\c\\ie&...  — Jésus-Christ  vient 
»  comme  un  voleur,  {o\\\o\w&  surprenant  etim- 
»  j)éuétrable  dans  ses  démarches »       Boss. 

«  Une  mort  soudaine  et  surprenante.  —  Ces 
»  conquêtes  s«/-/;/f/7««^es.  »  Fléch. 

Mar.'jue/.  bien  cet  effet  encor  plus  surprenuvt. 
Mais  vous  ,  de  ses  douceurs  objet  fort  surprenant. 

EOILEAU. 

SURPRFNDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
/;/i/;f//r.) Prendre  quelqu'un  sur  le  lait,  le  trou- 
ver dans  uneaction,  dans  un  étatoù  il  necroyoit 
pas  être  vu.  Surprendre  un  voltur  rpti  crochète  un 
coffre.  DiCT.    de  i^'Acad. 

A  vos  genoux  je  viens  de  le  surprendre. 
Que  scrolt-ce,  graud  dieu  !  s'il  venoit  vous  surprendre  ? 

RACINE. 

Il  s'emploie  communément  pour  ,  prendre  i\ 
l'imprévu,  au  dépourvu.  JVov  ^ens  ont  surprit 
l'ennemi.  La  ville  a  été  surprise.  Le  saçe  n'est  ja- 
mais surpris.  I3iCT.  de  l'Acad. 

«  Merci,  que  le  prince  dèCondé  elle  vigilant 
»  Turenii'»  n'ont  jimais  ."Jt-fy;/-/,-) dans  uu  mou- 
»  veulent  irrégulier.  — U  lenoit  ])our  maxime 
»  qu'un  habile  cai)ilaine  peut  bien  être  vaincu  / 
»  mais  qu'il  ne  lui  est  pas  permis  d'être  surpris. 
»  — Jésus-Chrisl  a  lait  selon  sa  parole;  il  est 
»  venu  surprendre  la  reine  ,  dans  le  teuips 
w  que  nous  la  croyions  la  plus  saine,  dans  le 
»  temps  qu'elle  se  trouvoit  la  plus  h.enreuse.  » 

BOSSUE'I. 
Le  tyran  la'a  surpris  sans  défense  et  sans  armes. 
Je  saurai  le  surprendre  avec  son  Atalide.  Fi  AC. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  ciioses  auxquelles 
on  ne  s'atteudoit  pas.  La  pluie  nous  a  surpris. 
La  nuit  les  surprit  en  chemin. 

Jl  se  dit  plus  souvent  des  choses  désagréables  , 
et  qui  tra visent  nos  desseins. 

On  ditd'un  mal  qui  arrive  subitement,  qu'oui 
en  a  été  surpris.  Jl  a  été  surpris  d'une  attaque  de 
f^outte.  La  mort  le  surprit  au  milieu  de  ses  pnqits, 
de  ses  plaisirs.  Dict.  de  t.'Acad. 

«  Ni  les  maux  que  la  reine  d'Angleterre  a 
»  ])révus  ,  ni  ceux  rjui  l'ont  surprt^:e,  n'ont 
M  abattu  son  courage....  —  Elle  éloil  si  b-eii 
»  préparée,  que  la  morl  n'a  pu  la  surprend,  c ,  eii- 
»  core  qu'elle  soit  venue  sous  rai>pareuce  du 
i>  sommeil.  »  Boss. 

Ou  dit,  se  lai'-ser surprendre  à,  et,  se  laisser 
surprendre  par.  Jl  s'est  laissé  surprendre  ^  cet 
air  de  candeur,  par  cet  air  de  candeur,  ci  ces 
promesses ,  pur  ces  promesses.  Dict. 

«  Je  sais  que  la  pcnilence  de  ceux  qui  se  lais- 
»  sent  surprendre  à  la  mort,  doit  être  suspecte.  » 

Fléchier. 

Il  se  prend  aussi  pour ,  tromiJer ,  abuser,  in- 
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diùre  en  erreur.  Défiez-vous  de  cet  homme  ,  il  ne 
c'ieixfie  qu'à  vous  surprendre  Ce  dUcours  est  cap- 
tieux et  propre  à  surprendre.  Il  a  surpris  la  justice 
de  ses  juges. 

On  dit  dans  le  même  sens,  surprendre  ta  reli- 
f^ion  des  juges, 

«  I!  n'y  avoit  rien  de  plus  diîTicile  ni  de  pins 
»  hasardeux,  que  de  5«/y-ire/2r/r-e  ce  gr:uid  mci- 
»  gistraJ.  »  Doss. 

«  Ou  surprend  la  crédul  i  lé  des  rois  \>^x  des  ap- 
»  parences  de  bonne  ir^i.  »  Fléciî. 

«  Il  faut  à  la  piété  des  grands,  on  les  lumières 
»  qui  ern]:êchent  n'èU'e  surp'is,  ou  une  noble 
K  dccililé  qui  se  l'ait  une  gloire  de  rtvonir  dès 
«  qu'elle  a  sent:  qu'on  l'a  surprise...  —  L*"» 
»  justes  sonl  plus  exposés  à  être  surpris,  ])arce 
»  quils  ignorent  eux-mètnes  l'art  de  sujyiren^. 
»  dre.  —  Assuérus  ne  craint  pas  de  déroger  à  la 
»  majesté  de  l'empire  ,  eu  déclar:-.ut  que  sa 
»  bonne  foi  avoit  été  surprise  par  les  artifices 
»  d'Aman.  »  Mass. 

On  peut  des  plus  grands  rois  surprendre  la  justice. 

Si  vous  saviez  ,  prince  ,  avrc  quelle  adresse 
Le  cruel  est  venu  surprendre  ma  tendresse  !         RAC. 

Surprendre,  obtenir  frandiiieuscinent,  par 
artifice,  par  des  v^ies  ;lliciles.  //  a  surpris  an 
privilège.  On  surprit  des  lettres  au  s'ccui. 

On  dit  aussi  ,  surprenant  des  lettres  ,  pour 
dire  ,  les  prendre  lurtivement  ,  les  inter- 
cepter. 

On  dit ,  surprendre  la  confiunce  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  se  la  procurer  par  artifice. 

«  Ils  couvrent  leurs  passions  sotis  une  appa- 
»  rence  de  piété,  pour ««//j/e/vtVre  l'approbation 
w  du  monde.  »  Fléch. 

Un  autre  de  César  a  surpris  la  tendresse.  Rat. 

Surprendre,  décou  vri  r,  s'apercevoir  des  choses 
dont  on  vouloit  nous  cacher  la  vue  ou  la  con- 

noissance.  Surprendre  le  secret  de  q'iel</u'un 
(  découvrir  son  secret  par  adresse,  ou  par  ha- 
sard ). 

Surprenons ,  s'il  se  peut  ,  les  secrets  de  son  arae, 

î*'ai-je  pas  mètne  entre  eux  surfis  riiirlnvie  regard  ? 

.Tai  su'pris  des  soppirs  r(n'il  me  rouloif  ca'bsr. 

Mais  ce  fatal  amour  dont  j  a  vois  Irioniji  ne  , 

(  e  feu  ,  que  Jaus  l'oubli  je  croyois  etoiilTe  , 

\os  détours  l'ont  swpris.  RAn . 

On  dit,  surprendre  à  qucli/u'un  un  moment  (te 
f>i/)L-sse,  pour  di.e,  apercevoir  en  lui  un  mo- 
ment de  (oiblesse. 

SuRPREîîDEi,  étonner. 

«  La  cour  qui  lui  ])réparoit  à  son  retour  !e? 
V  appiaudissemensqu'il  mériloit  ,  fut  surprise 
»  de  la  manière  dont  il  les  reçut.  »  Hoss. 

<i  Je  ne  viens  pas  vous  surprendre  par  dos  ac- 
E  lions  extraordinaires  (par  le  récit  d'actions 
»  extraordinaires).  —  Vous  avez  souvent  été 
»  surpris  de  ses  bontés  et  de  ses  lumières.  >j 

Fl^ciuer. 

a  Que  vos  sujets  soient  encore  plus  sur/)ris  de 
»  la  justice  de  votre  règne,  que  de  la  magnifi- 
»  tence  de  votre  cour.  »  (Voyez  le  participe 
»urpns  )  JIass. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  soiU  la  cause  de 
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l'étonnemenl ,  de  la  surprise.  Celte  nouvelle  m'a 
extrêmement  surpris.  DiCT.  del'Acad. 

Le  zèle  de  Joad  n'a  point  àù  vous  surprendre. 
Ce  discours  vous  surprend 

Tant  d'honneurs  dont  l'excès  à  sur/.ris  le  sénat. 

Mon  entrée  en  ces  lieux  ne  te  surprendra  plus. 

Vous  nie  donnez  des  noms  qui  doivent  tne  surprendre. 

Racine. 

L'ennemi  que  ce  coup  va  surprendre. 
Un  spectacle  si  hcau  jï//";;/t//arîf  l'assemblée. 

Ce  discours  te  surprend.  Boit. 

On  dit,  en  termes  d'équitation ,  ne  surprenez 
pas  votre  chevrd  ,  que  vos  nicuvemens  soient 
suivis. 

SuRPKis,  isE ,  participe. 

«  Se  trouvant  surpris  de  l'orage  en  pleitje 
»  mer.  »  Fléch. 

Surpris  d'une  trop  longue  absence. 
Surplis,  je  l'avouerai,  de  Itur  fureur  comniane. 

Surpris  d'uo  cliangenjent  si  proiopt. 
Mais  ,   maiiiitne  ,  après  tout ,  faut-il  être  surprise 
QueBaiazel.elr.  ilAC. 

Assez  iti/pris  ,  rentrant  dans  sa  maison  , 
De  voir  qu<?  le  portier  lui  deinatide  son  nom. 

Surpris  de  la  foudre  mortelle.  Boir,. 

II  s'emploie  sans  régime. 
Je  ivis  swpris  ,  sans  doute  ,  et  c'ust  avec  justice. 
Un  bruit  confns  s'élève,  et  du  peuple  .r»;7T/V 
Détourne  tout  à  coup  les  yoiix  et  les  esprits.       Rac. 

SURPRISE-,  s.J. ,  action  par  laquelle  on  sur-» 
prend.  //  s\  st  rendu  maître  de  cette  place  par 
surprise.  Il  s'est  servi  de  surpri-'^e  autant  que  de 
Jorce.  C'est  une  étraniie  surprise.  Il  faut  se  Garder 
des  surprises  des  chicaneurs.      DiCT.  de  l'Àcad. 

«  S'il  faut  des  coups  de  surprise  à  nos 'cœurs 
))  enciianlés  de  l'ainour  du  monde,  celui-ci  est 
»  assez  grand  et  a^sez  terrible...  — Pendant  que 
»  le  duc  d  Enghieu  s'avance  pour  recevoir  la 
»  parole  des  vaincus  ,  ceux-ci  ,  toujours  en 
»  garde  ,  riaignent  la  surprise  tle  quehjue  uou- 
»  velle  attaque.  —  Pour  captiver  les  esprits, 
M  e^t-c^  assez  de  les  charmer  un  moment  par  la 
n  sur/)/is-e  d'un  plaisir  qui  passe....  »        Boss. 

«  C'est  dans  Iés  grands  surtout,  que  la  piéitj 
»  doit  craindre  les  préjugés  et  la  surprise.  — 
»  L'indécision  et  l'incertitude  conduisent  sou- 
»  veut  au  préjugé  et  à  la  surprise.  —  H  est  eu- 
»  core  plus  glorieux  d'avouer  ssi  surprise ,  que 
»  de  n'avoir  pas  été  snrpris....  —Pourquoi  ne 
i>  vous   instruiriez -vous  pas  dans  le   malheur 

»  de  la   surprise   de  vos   concitoyens » 

Massillon. 

Surprise,  étonnenient ,  trouble.  Cet  accident 
a  causé  une  grande  surprise.  Je  ne  reviens  pas  de 
ma  surprise.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  jniracles  faits  pour  le  secours  des  misé- 
»  râbles,  touchent  b'  coeur,  et  joignent  à  la 
»  s-uiprise  et  à  l'étoutienient  l'amour  et  la  recon- 
»  uoissance.  —  Le  vaincu  (  saint  Louis  )  parloit 
»  en  vainqueur,  et  les  Sarrazius  étonnés  de  la 
»  surprise  de  leur  sultan,  et  de  la  gratideur 
»  dame  de  leur  prisonnier  ,  doutèrent  quel- 
»  que  tempslequel  dasdôuxétoit  leur  maitre.  n 

Fléchier. 
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peut-être  sa  surprise  a  causé  son  silence. 

Ô  surprise  !  ô  terreur  ! 
Ce  cbangemeiit  est  gvani] ,  ma  surprise  est  extrême. 
Seigneur,  je  ne  tous  puis  déguiser  lua  surprise. 
Seignear  ,  qu'ai- je  entendu  ?  quelle  surprise  extrême  ! 

Kacîke, 

SURTOUT  ,  or/y. ,  i)rmcipa]ement ,  plus  que 
toute  autre  chose.  Il  lui  rtcommcuidn  .siirloul  de 
bien  sercir  Dieu.  Faiies  telle  ^t  telle  dione,  mais 
surtout  ri  oubliez  pas...,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vo\is  vivrez  éteniellemeiit  dausla  mémoire 
))  des  hoiîiines ,  mais  surtout  vous  vivrez  clans 
y,  le  cœur  Ae.  ce  grand  prince. -—  Qu'il  est  rare 
•a  de  trouver  cette  pureté  de  Ma  rie -Thérèse 
))  parmi  les  hommes,   mais    surtout  qu'il  est 

»   rare  de  la  trouver  parmi  les  grands! — 

»  Surtout,  mortels,  désahas(  z-vous  de  la  pen- 
» 'sée  dont  vous  vous  ilaltez  ,  qu'après  nue 
«  longue  vie  ,  la  mort  vous  t>era  plus  douce 
\3  et  plus  l'acile....  »  Boss. 

Ne  livrons  pas  surtout  Mithridate  vivant. 

Surtout  j'admire  en  vous  ce  cœur  infjligable. 

Et  prodigue  surtout  dn  sang  des  misérables.        Rac. 

"El  surtout  évitez  en  dangereux  accord. 

Suitoul  qu'en  vos  écrits  la  langue  révérée  , 

Dans  vos  plus  grands  excès  vous  soit  toujours  sacrée. 

BoiLEAU. 

SURVEILLANCE,  s.f.  ,  action  de  surveiller. 
XjU  bonne  éducation  tlesfilles  dépend  surtout  de  la 
surveillance  de  leur  mère. 

SURVEILLANT,  ANTE,  s.  ,  celui  ou  celle  qui 
surveille.  C'est  un  surveillant  soigneux,  habile., 
éclairé.  Il  faut  leur  donner  une  lionne  surveillante. 
Il  ne  suit  pas  rjup  je  lui  ai  donnénn  surveillant. 

11  est  quelquefois  adjectif.  Cet  liomme  est  trop 
surveillant.,  cet  autre  ne  l'est  pas  assez.     Dict. 

«  Les  peuples  en  se  choisissant  \\\\  roi ,  n'ont 
»  pas  voulu  he  faire  uu  idole  pour  l'adorer,  c'est 
■»  y^-i^  surveillant  ({\\\\i  on\.\n\&  à  leur  tète  pour 
»  les  protéger....  »  Mass. 

Je  vois  deux  suri'r-i/ia>is  ,  ses  maîtres  et  les  miens  , 
l'résider  l'un  on  l'autre  à  tons  nos  entretiens.      RAC. 

SURVEILLER,  f.  /?. ,  veiller  particulièrement 
et  avec  autoiité  sur  quelque  chose.  Ce  it'est  pas 
assez  (jiie  tels  et  tels  prennent  le  soin  de.  cette  af- 
faire, il  iaut  encore  (jtteh/u'un  pour  v  surveiller. 
Un  fréncral  d'à  mire  doit  surveiller  à 
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On  dit  atissi  activement,  surveiller quelqu'uit, 
pour  dire, être  atteulifàsa  conduite. 

SURVENIR,  V.  n.  (il  se  cou ju^i'e  comme  ff- 
iiir) ,  arriver  iuopinëuient.  Comme  nous  étions 
ensemble  ,  //  sut  vint  un  inconnu.  Cmme  nous 
étions  prêts  à  partir,  il  survint  un  orage.  Dict. 

«  Avec  cette  prodigieuse  contpréhension  de 
»  tout  le  détail  ,  et' du  plan  tmiversel  de  la 
»  guerre,  ou  voit  toujours  le  prince  atteutil  à 
»  et  (\\i\  survient —   ))  BosS. 

Souveut  ,  pour  m'aclicvcr  ,  Wsmvieul  une  pluie. 

BoiLEAU. 

SuRVEKiR,  arriver  de  surcroit.  Si  la  fièvre  sur- 
venoit  là-dessus,  c'est  un  hor/ime  mort. 
SuRVEKU  ,  UE  ,  participe. 
*  Des    difficultés    survenues  dans    ce    grand 


SUR 

»  nombre  d'intrigues  et  de  partis,  firent  voir 
»  que  la  paix  n'est  pas  un  bien'qiie  le  monde 
»  donne.  »  Ylûcu. 

SURVIVANCE,  s./.,  droit  de  succéder  à  un 
hotnme  ,  dans  sa  charge  ,  après  sa  mort* 
7  A  tires,  brevet  de  survivance.  lia  un  gouverne- 
ment ,  et  le  roi  lui  a  accordé  la  survivance  pour 
Sun  fils.  lia  été  reçu  en' survivance. 

r,a  haine  si  souveol  reçue 

En  survivance  de  la  paix.  RoCSS. 

Cette  ii",étapîiore  est  un  i)en  forcée. 

SURVIVRE,  V.  n.  (il  se  conjugue  comme  (-■/- 
vre),  demeurer  en  vie  après  une  autre  jier- 
sonne.  Selon  l'ordre  de  la  nature  ,  les  enfans 
doivent  stu'vir>re  au  père.  Jl  sut  vécut  ci  ses  en'- 
fans  On  ne  peut  vivre  long-temps ,  qu'on  ne 
survive  éi  plusieurs  de  ses  amis.  Dict.  de  l'Ac. 
La  douleur  de  survivre  à  tues  rois  Rac. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  régime  simple, 
mais  plus  rarement  ,  il  a  sun-écu  son  fils ,  sa 
femme-  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  peut  avoir,  en  servant  ces  sortes  de 
■»  malades  ,  que  la  malheureuse  consolation  de 
»  les  voir  mourir,  ou  la  triste  espérance  de  les 
»  .5«7vjV/-e  de  quelques  joirrs.  »  Fléch. 

II  vaut  mieux  employer  le  régime  indirect , 
leur  survivre. 

Survivre,  au  fissuré. 

«  Prêt  à  mourir  dans  la'victoire,ou  à  survivre 
«  à  sou  malheur.  »  Fléch. 

A  son  dernier  arrêt  je  ue  puis  \>]xii  Survivre. 
Qael  attentat,  Burrlius  !....  je  n'y  pourrai  survivre. 

Racine. 

On  dit  figurément,  survivre  à  son  honneur.,  à 
sa  réputation  ,  ci  sa  fortune  ,  j^our  dire,  vivre  en- 
core après  la  perle  de  sou  honneur  ,  de  sa  répu- 
tation ,  de  sa  fortune. 

Au  ligure,  il  est  toujours  suivi  de  la  préposi-  , 
tion  à. 

«  La  Providence  a  voulu  que  la  reine   survé- 
»  ciilk  ses  (grandeurs,  afin  qu'elle  pût   survivre 
»  aux  atlachemens  de  la  terre....  »         Boss. 
On  ne  me  verra  pas  survivre  à  votre  gloire.        R  AC. 

Ou  dit  aussi ,  survivre  à  soi-même  ,  se  survivre  • 
à  soi-même  ,  pour  dire,    perdre  avant  la  mort 
l'usiige  des  facultés,  naluvelles  ,  comme  la  mé- 
moire, l'ouïe,  la  vue  ,  la  raison. 

il  sedit  particulièrement  de  ceux  qui  tombent 
en  enfance. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  loi-Tibé  du  faîte 
de  la  gloire  ,  de  la  puissance  ou  de  la  for- 
tune (i). 

Que  craint><jn  d'un  enfant  qui  survit  k  sa  perte'   Rac. 
(  Que  craint-on  d'Aslvaiiax  i  ) 

Survivre  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  subsis- 
tent après  d'autres.  ^ 


(i)  Massillon  lui  donne  une  autre  acception,  non 
moins  élégante,  dans  la  plirase  qui  suit  : 

«  Les  vaines  louanges  dont  on  avoît  abusé  les  raau- 
»  vais  princes,  descendent  avec  eox  dans  l'oubli  dtt 
»  tombeau  j  ils  ns  sitivivent  pas  long -temps  à  eux- 
»    inérues,   » 


sus 

w  {iCs  adulations  ne  survivent  jamais  à  leurs 
»  héros.  —  Les  fruits  des  scandales  des  pécheurs 
»  seront  iminorlels;ilss«/wfro/7/ à  ses  cendres.» 

Massillon. 
Mais  que  ma  crnauté  lurQtve  à  ma  colère. 
Ceisc  haine  ,  seigneur  ,  reste  de  sa  fierté  , 
Survit  dans  tons  les  caurs  après  la  liberté.  RaC. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  /.  ,  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  la  dispositionà  se  choquertrop 
aiséineul.  Cest  un  homme  d'une  extrême  suscep- 
tibilité,  cFune  suscefjtibilité  fâcheuse.  C'est  uu 
terme  de  blâme  ménagé. 

SUSCEPTIBLE  ,  adj.des  deux  irenres  ,  capable 
de  recevoir  certaine  qualité,  certaine  uioditica- 
tioii.  La  matière  est  susceptible  de  toutes  sortes 
déformes. 

On  dit  dequelqu'uu,  civi"  il  est  susceptible  d  une 
charge  ,  d'une  grâce  ,  etc.  ,  pour  dire  qu'il  a  les 
qualités  nécess;iires  pour  l'obtenir»  L'esprit  de 
l'homme  est  susceptible  de  bonne'*  ,  de  mauvaises 
impressions,  de  toutes  les  opinions.  Susceptible  du 
bien  et  du  mal.  Susceptible  d'amour,  de  haine,  etc. 

«  Louons  sans  crainte  M.  de  Turenne  ,  en  un 
»  temps  où  nous  ne  pouvons  être  susceptibles  de 

»  tlalterie  ,  ni  lui  susceptible  de  vanité —  Je 

»  parle  d'une  sagesse  qui  vient  d'en-haut,  qui 
»  est  chaste ,  modeste  ,  susceptible  de  tout  bien.» 

Fléchier. 
«  Les  grands  sont  d'autant  plus  susceptibles  de 
»  préjugés  ,   qu'ils  aiment  moins  la   peine  de 

»  l'examen, et  l'embarras  delà  défiance » 

Massillon. 
Ile  la  foi  d'an  chrétien  les  mystères  terribles 
D'ornemens  égayés  ne  sont  point  i«xce/)/(/'/ej.     BOIL. 

On  dit  qu'une  propo'ition  ,  q^u'un  passage  est 
susceptible  de  plusieurs  sens  ,  et  interprétations 
différentes,  pour  dire  qu'une  proposition  peut 
être  entendue  dans  plusieurs  sens  difFérens  ; 
qu'un  passage  peut  être  expliqué  ,  peut  être  in- 
terprété de  bien  dts  Façons  différentes. 

Oa  dit  absolument  d'une  personne,  gti'e//*» 
/•st  susceptible  ^  pour  dire  qu'elle  est  facile  à 
blesser. 

SUSCITER  ,  V.  a. ,  faire  naître  ,  faire  paroîlre 
<1aus  un  certain  temps.  Il  seditparficuiièrenient 
des  hommes  extraordinaires  que  Dieu  inspire, 
qu'il  conduit  et  pousse  à  exécuter  ses  volontés. 
Dieu  a  suscité  des  prophètes.  Il  suscita  les  libéra' 
leurs  de  son  peuple.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais  depuis  que  Dieir  suscita  des  princes 
»  chrétiens, et  qu'ilseurenl  défendit  lesconven 
»  ticulfs,  la  loi  nepermetloilpasaux  hérétiques 
M  de  s'assembleren  public.  *>  Boss. 

<'  L'expérieticenousapi)rend  qweHieu  suscite 
»  de  temps  en  ternies  des  femmes  fortes,  qu'il 
»  élève  an-dessus  des  foiblesses  ordinaires  de  la 
»  nature....  —  Lorsque  saint  Louis  se  lepré- 
»  sente  tant  de  chrétiens  qui  ne  voient  de  re- 
»  niéde  à  leurs  maux  que  dans  la  charité  d'un 
»  libérateur  que  Dieu  leur  suscitait  des  extré- 
»  mités  de  la  terre  ,  il  croit  entendre  les  cris  de 
»  tant  de  misérables....  »  FLicn. 

«  Les  prophirfes  qui  aiinonçoient  que  dans  les 
»  derniers  temps  ,  Dieu  susciteroit  de  \a  race  de 
»  David  ,  le  lihérateur  de  son  peuple,  arment 
V  la  malice  du  tentateur....  »  Mass. 
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On  dit,  en  termes  de  lÉcriture-Sainfe  ,  swci- 
t/r  lignée  à  son  frère  ,  pour  diie,  faire  levivre  le 
nom  de  sou  frère  iiiorl  sans  postérité,  en  épou- 
sant sa  veuve  pour  eu  avoir  des  enfans  ;  ce  qui 
étoit  d'usage  parmi  les  Juifs. 

StJsciTER,  se  prend  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part  ,  et  se  dit  eu  parlant  des  em- 
barras ,  des  mauvaises  affaires,  etc.,  qu'on 
fait  naître  à  quelqu'un  pour  lui  nuire.  7/ 
lui  a  suscité  des  ennemis.  Il  les  a  suscités  contre 
lui.  Susciter  un  procès ,  une  querelle. 

Il  vient  de  susciter ,  dans  ce  moment  îiCFretïT  , 

Un  secret  ennemi  pour  nous  trahir  tous  deux.   RaC. 

C'est  cet  arao'jr  du  vrai 
Qui  lui  seul  suscita  cette  foule  perverse 
D'»nnemis  forcenés  dont  la  rage  traverse 

Le  repos  de  ses  joart.  Eouss. 

SUSPECT,  ECTE,  ndj.,  qui  est  soupçonné, 
ou  qui  mérite  de  lètre.  Il  se  dit  des  choses  et  des 
personues.  Ce  rapporteur  m'est  suspect ,  me  de- 
vient suspect.  Il  m'est  suspect  en.  cela.  Tout  ce 
qui  vient  de  la  part  d'un  tel  est  suspect.  P^otre  si- 
lence sur  cette  affaire  /n'est  susptct.  Le  témoi- 
gnage de  cet  homme  m'est  suspect.  Sa  in)bilé  est 
très- suspecte.  Cela  le  rendit  suspect  à  son  part'i. 
Depuis  ce  temps-là  on  l'eut  pour  suspect ,  on  le 
tient  pour  suspect,  f^ous  êtes  susppct  de  partia- 
lité. Des  caresses  suspectes  de  trahison.  Un  dis- 
cours suspect  d'arltfcc.  Une  opinion  suspecte 
d hérésie.  Un  contrat  suspect  dr  fraude.  Une 
convention  suspecte  de  simonie.  Susprct  d'avoir 
trahi  l'Etat.  SusfH'ct  d'entretenir  des  i'itellîs^ences 
avec  l'ennemi.  Il  ne  j'aut  pus  ajouter  foi  à  ces 
l(tlres-là  ,  elles  viennent  dun  lieu  suspect. 

Lieu  suspect,  pays  suspect,  se  disent  aussi 
d'un  lieu,  d'un  pays  qu'on  soupçonne  être  in- 
fecté de  peste;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  qtie 
des  marchandises  viennent  d'un  lieu  susptct  de 
peste,  de  contagion  ;  ou  ahso\\\menl ,  d'un  lieu 
suspect,  d'uit pays  suspect.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Deux  fois  le  cardinal  sut  céder  au  temps,  et 
»  s'éloigner  de  la  cour,  mais  il  v  vonloit  revenir 
»  trop  tôt  ;  M.  Le  Tellier  s'opposoit  à  ses  impa- 
»  tiences  iiisqu'à  se  rendre  .5M.v/;ec/.  »         Boss. 

«  Ce  prince  touiours  sonj'çonncux  el  toujours 
))  suspect.  —  Il  ménage  la  lot  suspecte  et  chan- 
»  celante  des  alliés.  »  Fj-éch. 

«  La  tendresse  de  son  propre  fils,  ennuie 
»  Saiil  ,  et  lui  devient  sus/iecte.  —  Plus  les 
»  grands  aiment  la  vertu  ,  plus  aisément  on 
w  leur  rend  suspects  de  dissolution  et  de  vice 
»  ceux  qu'une  bas^e  jalousiea  intérêt  de  perdre. 
»  —  Lorsqu  il  s'agit  de  la  doctrine  elle-même  , 
»  toute  autre  voix  que  la  voix  unanime  des 
»  pasteurs  doit  êtie  s^i/jf^c/e....  »  Mass. 

Ne  pent-ii  faire  un  pas ,  qu'il  ne  vous  soit  sus^'tci  ? 
Une  reine  est  suspecU  i.  Tempiie  romain. 
Dès  qu'on  leur  en.  .'u.ipect  ,  on  n'est  plus  innocent, 

(i:)ès  qu'on  est  suspect  aux  rois.; 
Tout  m'en  suspect  ;  je  crains  que  tout  ne  soif  sédnit. 
Son  courage  et  son  nom,  trop  suspects  aux  Komains. 

Racine. 
Laissant  de  Galien  la  icic-ace  suspecte.  Scii. 

Et  suspect  à  moi-mdme  .  à  moi-même  odieux  , 

Ma  vertu  n'ose  point  lutter  contre  Ir>  cieuT.      VOL'Ç. 
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SUSPECTER,  f.  <7.,  souj'.çoiiijer,  l^iiir  pour 
iii'isV'tct.  /e  susptcL'  JhiL  lajidéliié  (le  ce  ({oiiie^li- 
nuc.  On  .vispeciuii  n(I.  dvclri/ia  ,  sei  niœuri. 

Ou  d'il  en    tenrie  de  jurispriidcr.cc!.   U//   ne 
i'n-ir'   esl  véhè:henU-mi'r,l  HWiptct  <l'nii    Ici   (téiit  , 
pour  tlire,  violerajneul  soupçonne. 

SUSPENDRE  ,  (.-.  a.  ,  élc^ver  fiuelque  chone  en 
]'i-iir,  i'aitiicher;  lesouteniren  l'air  avec  un  lieu, 
de  telle  sorte  (jii'ii  pende  et  qu'il  lie  povle  sur 
\v(i\\.  Suspendra  enfair.  Siispuiclre  (fc-i  li/sirfs , 
une  la/npe.  Suspendre  (U'.i  c'/evanx  ponr  les  em- 
barquer. S:ispendre  un  corps  de  carrosse.  Un 
ciirrosse  mal  suspendu. 

Susi-iNDiiE  ,  signifie  iiguicme'.it  ,  siirstoir  , 
diiréi-er  pour  quelque  temps.  Suspendre  Vcxé- 
cuiian  d'un  arrêt.  Suspendre  son  nssenlinifut , 
les  efpit  fA-  son  rï6S( niinient.  Dieii^  suspend  pour 
gue'U/ue  temps  hs  eJJl'Ls  de  sa  colère.  Suspendre 
:%c6-  coups.  U"T.  DE  l'Acad. 

«  Le  ciel  qui  Eeui!)loil  .9/..<y;f/7r//-c' en  fnvenr  de 
5)  la  piëlé  de  la  reine  la  veu^'eiiiice  qu'il  niédi- 
»   toit.  »  ^"^^• 

Je  vais  faifo  suiren.trc  une  ^Oirije  funeste. 

Suspeiiiif2  votre  rcsseutimcii t.  Il\C. 

On  <iil  iiussi  ,  suspendre  son  jttircmtnt  sur 
quelque  c/icse ,  pour  dite  ,  ne  porter  son  jULie- 
liieul  ni  en  bien  ui  en  m;;!  ,  ne  rien  décider. 

Il  se  dit  au&si  ,  r.n  tigiiré,  aes  choses  dont 
on  iulei'iompt  le  cours  ,  qu'on  fait  cesser  pour 
quelque  temps;.  Susjjt/idre  son  travail {  l'inter- 
rompre). 

On  dit  que  des  troupes  ont  suspentln  leur 
marche  ,  ont  eu  ordre  de  su.-'pendre  leur  murc/is , 
pour  dire  ,  q)t"elle3  onl  discontinué  leur  mar- 
che, qu'elles  ont  eu  ordre  d'interrompre  leur 
marche  pour  (jutlque  temps. 

a  Leur  condition  ohlit;^  les  princesses  à  se 
»  prêter  queiquelbis  au  monde  i)0ur  calmer  et 
«  suspendre  par  d'honnêtes  diverliss-emens  les 
»  passions  secvèlfs  qui  dévorent  les  courti- 
»  sans.  »  Fléch. 

Su^per'J,:~    VCS  Canlir['JtS. 
tes  Romains  ont  suspendu  leavi  coups. 
;     Suspenùi-z  la  douleur  t[oi  vous  presse. 
Surperdez  ou  cachez  l'eDii'-ii  qui  vous  dévore.       Rac. 
SusPEïïDEE  ,  èlre  la  cause  de  l'interruption. 
«  Une    mort    soudaine    et    £urj>reuanle    qui 
»  a  suspendu  le  cours  de  nos  victoires.  » 

Fl/xiuïr. 

T,«  long  lU-uil  qui'  Tiius  irniioscit  à  sa  cour 
Avilit  même  en  iecrel  suspendn  son  amour. 
Dts  r.u'un  léger  soirmeil  suspendait  mes  entiiiis. 
Votre  absei.ce  en  ces  lieux  suspend  toute  !n  joie. 

Rac'ini:. 
Boileau  dit  en  parl?.iU  de  la  césure  dans  le 
vfrs. 
Oue  ipujours  cU'.u3  vos  vev.î  le  set;s  coupant  lesr.iots, 
i'Lspende  rbémîstiche  ,  eu  marque  la  repos. 

Su'PEîiTiii-r.  ,  se  dit  d'un  agent  quelconque 
dont  on  iuterrotnpl  les  l'onctions  ,  sans  lui  ôter 
80U  caraclère. 

Jl  ie  dit  ])arlicurtèrcineul  d'un  eicle'siaïliqtic. 
Susf&ndre  un  prclre  d*   n&s-. fonctions. 


SUS 

Sv^F'Ë'^DU  ,  VE,  participe. 

Qua  lie  borcéiuix.  poui-  eux  aux  arbres  susper.dus! 
L.    Racine. 

On  dit  par  extension,  que  les  nuées  sont  sun- 
pendiip.s  tu  l  air  ,  que  les  corps  célestes  so/it  sus- 
p"nduH  .lur  noadéies  ,  i\w'une  clef  demeure  suptn- 
due  à  une  pierre d' ai nicuit. 

^iilis  si  jamais  un  uoir  orag«, 

Lonj;- temps  suspendu  dans  son  cours  , 

lait  sur  lui  crever  le  uu;ige,  etc.  ROUSS. 

SLr'.p]-;Nr)U  ,  lui  figuré.  f 

&  L'ame  est  donc  laite  potir  Dieu  ,  et  c'est  à 
))  hri  (lu'elle  devoitse  tenir  attachée  et  comme 
»  sus/)e/idu3  par  sa  connoissan'ce  et  par'  son 
»  amour.   »  Boss. 

Son  époux  s'en  émeut  ,  et  son  cœur  éperdu 
Entre  deux  passion-s  demeure  siispen:ia. 
Ce  nVst  pas  qoe  mou  cœur  vainement  suspendu 
i'alHUce  pour  t'offiir  un  eucens  qui  t'eil 

Suspendu,  au  iignré,  dilTérs. 

Lo  fatal  STOvifice  est  encor  suspendu. 

Poursuivant  tes  [irojets  suspendus . 
Déesse  des  héros  qu'adoreut  en  idée 
Tant  d'illustres  amans.... 


BoiL. 


Rac. 
1301  L. 


3t  dont  pour  les  vivaos  la  faveur  suspendue 

Ne  s'accorde  qu'aux  morts.  E.0LSi. 

Sy^PiîKDu,  dans  le  sens  d'interruption. 

Dieu  ,  dont  le  htas  vengeur,  pour  uo  temps  suspen<hi , 
Sur  celte  racvi  impie  est  toujours  étendu.  Rac. 

(Dieu  ,  dont  la  veûgeance  suspendue  pour  un  temps.) 

SUSPEi>iÛ  ,adj.  m.,  interdit,  il  n'e.st  d'usage 
qu'eit  parlant  d'un  ecclésia.sliqne  qu'on  a  sus- 
pend ti  des  fonctions  i!e  .son  ét;it.  Un  prêtre 
suspens  ,  déclaré  su!^pens.  Il  est  suspens  de  fait  et 
de  lirait. 

EîJ  Suspens,  façon  de  ])arler  adverbiale,  qui 
signifie  ,  <lans  l'incertitude  ,  sans  savoir  à  quoi 
se  détertiiiner.  .le  suis  en  suspens  de  ce  que  je 
dois  luire  ,  sur  ce  que  je  dois  faire-.  P'ous  rue  lais- 
sez plus  en  suspens  que  Jamais,  'l'enir  quelqu'un 
en  suspens.  Rester  en,  suspens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  France  en  suspens  altemloit  le  succès 
«  d'une  entreprise  qui  ,  selon  toutes  les  règles 
rt  .de  la  guerre,  éloil  i!il'aill;!)ie.  —  Lorsque 
»  David  se  rei:;arde  comme  un  de  ces  rois  qui 
»  doivent  servira  la  gloire  de  Dieu  ,  il  demeure 
»  en  suspens  eiitrela  contusion  et  la  couiiancp.  » 

ïliÉCHIER. 

On  dit,  ([w'une  affaire  est  demeurée  en  sus- 
pens, pour  dire,  qu'elle  est  encore  indécise. 

«  On  no  pouvoit  assez-  louer  l'incroyable 
»  dextérité  de  Madame  à  trailer  les  afTaires  le,^ 
»  ])lus  dc'licatjîs  ,  et  à  gisiérir  ces  déliances  ca- 
»  chces  qui  souvent  les  tiennent  en  snyiens.  » 

BOSSULT.         ^ 

SUSPENSIF  ,  lYE  ,  ad/.  ,  terme  de  jurispru- 
dence, fjui  suspend,  qui -avieto  di  empêche 
d'aller  en  avant.  Jl  y  a  de»  cas  vii  le  simple  ap~ 
/)el  tsi  suspemif;  il  y  en  a  où  il  n" est  que  dévo- 
luiif 

SUSPr.NSlOiV  ,  5.  /:  ,  .«ursêance,  cessation 
d'opération  pour  f[uelque  temps.  L'i  suspension 
de  i'i.xicuiion  d'un  arrêt.  Suspension  e:iiitrg  des 
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puix-'^nrc-f! ,  (les  fuciiite's  d.'  l'ame.  La  .tn-fpen^ioi:  ^ 
de.i  payemrns. 

Ou  dit,  .%iispen-'ion  cFarmes  ,  pour  dire,  ces- 
snlion  d'actes  dlioslilile. 

<i  Celte  suspen-iion  de  désirs  enlre  la  v-e  et  la 
r.  mort  ,  et  cette  volonté  founiise  à  celle  de 
»  Dieu  ,  ne  &onl-ce  ]'as  des  r.Tractères  d'une 
5)  ;irae  dirélifenue '?  —  Youi  po'sélé-ie  aujonr- 
»*i'hiii,  Seigneur,  sans  vous  feulir  ,  disoit 
»  sainte  Tliérése  ;  el'où  vient  celle  i^ii-ptnsion  de 
M  ilésirs  et  de  .protection  '  »  Flécii. 

On  appelle  ans/jcnsinn ,  ce  qui  tient  le  Saiut- 
Sacrenientsnspendn  eu  certaines  ég! '.ses. 

StJ-prïTsioN  ,  est  aussi  une  figure  .-!e  rhélori- 
qne,  qui  consiste  a  trnir  les  auditeurs  en  sns- 
])cns.  Ln  suspension  angiiienle  l'e/Zll  dea  chwies 
qu'on  doit  annoncer. 

Suoprxsioîi ,  signifie  r.tissi  l'ac-tioii  d'interdire 
nn  Ibnctionnaire  public  de  ses  l'onctions  pcnr 
nu  temps.  Par  c.-tle  prlilinn  on  dfinandoii  la 
fiusptnsion  de  jilusifurs  administr.drurâ. 

SYLLABE  ,  A.  /;,  une  voyelle  on  seule  on 
jointe  à  d'antres  lettres  qui  se  prononcent  par 
nnc^  seii-aér/iission  de  voix.  Dmia  le  /woi avoir  , 
a  fd'tt  une  -lytlnlie  ,  ci  voir  en  J  ail  une  a  aire.  Un 
mid  (Cuite  sjlUdis  ,  de  deux  syllubes.  H  prononce 
gr^ivemuit  tl  pèse  sur  toutes  les  sjl'nljcs. 
IJes  villes  que  tu  prends  les  Doras  durs  cl  bigarres 
N'ofiFrent  de  toute»  j^arls  que  sv//a/-'p.ï  barbares. 

Pour  gagner  temps,  dans  ses  transes  affrensos  , 
<l\)  tra!ae  d'un  deruier  mot  les  syUjbes  honteuses. 
D'une  syllabe  impie  tin  saint  mot  augmenté. 

Mesurer  les  syîlates  d'une  ode.  Bon,. 

SYLLOGISME,  x.  m.,  terme  de  loi^ique, 
argument  coniposéde  trois  propositions,  s;avoir: 
la  majeure  ,  la  nûnenre  et  !a  cotité^j-iriir.-'. 
Faire  un  ayllosisme.  Cf  syllogisme  n'est  pas  en 
J'arme.  Les  /ès^hs  du  syllogisme.  Dic.  ee  l  Ac. 
Rendez-vous  donc  enGn  à  ces  clairs  sylîogisives.  BoiL. 

SYMBOLE  ,  .9.  m. ,  figure  ou  image  oui  sert  à 
désigner  quelque  chose  ,  soit  pr.r  le  moyen  de 
la  ])eintnre  ou  de  la  sculpture  ,  soit  par  le  dis- 
cours. Le  chien  est  le  syndiole  de  la  fidèliLé.  La 
volonihe  est  le  symbole  de  la  .•simplicité.  Le  re- 
?iard  est  le  symbole  de  Li.  ruse  ,  de  la  finesse.  Tai 
girouette  est  le  .symbole  de  l'inconstance.  Le  lion 
est  le  .symbole  de  la  valeur.  La  palme  et  le  lau- 
rier sont  des  symboles  de  la  victoire. 

«  Pourquoi  croyez-vous  que  les  anciens  pen- 
w  pies  traçassent  sur  leurs  étendards  les  symbn- 
•»  les  de  leurs  superstitions  ,  sinon  ])Our  euipè- 
»  cher  que  le  lumtilte  des  guerres  ne  lit  oublier 
»  ce  qu'on  doit  aux  dieux  qui  y  président.  » 

Masïillox. 
con  front  nouveau   tondu  ,   symbole  de  candeur. 

BoiLEAU. 
Rois,  symho'es  mortels  de  la  grardonr  céîeste. 

ROUSSFAU. 

En  terme  de  religion  ,  on  appelle  symboles, 
et  symboles  sacrés  ,  les  signes  extérieurs  des  sa - 
cremens.  Jésus- Cbrist  nous  a  donné  son  corps  et 
.•icn  sang  dans  l'Eucharistie  -.oits  les  symboles  du 
pain  it  du  vin. 

Symbole,  se  dit  aussi  du  formulaire  qui  cou- 
lient  les  principaux  articles  de  la  foi.  Les  trois 
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symlnics  de  l-i  foi  r-o'-f  le  .wmhole  des  nptjï'res .  le 
symbole  de  JVicée  ,  et  le  sym.bnl-i  cdlribué  lï  saint 
-dHiunase. 

Ordinairement  ,  quand  on  dit  absolument  , 
le  symbole  ,  011  er.teiid  cahii  desapôtres. 

SY^MBOLTQUE,  ndj .  des  deux  genres ,  qui  sert 
de  symbole.  L'hermine  est  unejigure  syinboU- 
(jue,  au  une  image  symbali.jue  de  Lipin\-té. 
Nos  lymloliqut'S  iDTSléres. 
De  la  ver  ta  qui  nous  conserve 
<  'esl   le  syininVque   L^bleau  : 
Chaque  mortel  a  sa  Mincive.  Rodss. 

SYiMÉTrilE,  s.  f.  ,  proportion  et  rapport  de 
grandeur  et  de  ligure  que  les  parties  d'un  corps 
naturel  ou  arîiticiel  ont  enlie  elles,  et  avec 
leur  tout.  La  symétrie  admet  la  répétition  des 
mêmes  formes,  mais  elle  n'exige  quelquefois 
que  letir  correspoudr.nce.  S'il  y  a  tint  de  croi- 
sées d'un  celé,  il  faut,  pour  la  symétrie,  c/u'ily 
en  ail  autant  de  l'autre.  La  symétrie  est  bien 
obscrcé^^  dans  cette  architecture-'  Voiici  une  belle 
symétrie  ,  une  syn:étrie  ag^réable.  dla  est  contre 
hi  symétrie. 

li  se  dit  au'^i  de  tout"?  les  choses  arrangées 
sniviint  une  certaine  proj^orliou.  Des  tableaux  , 
des  "uses  arrangée  avec  syniétrie.  Gard'-r,  obser- 
ver la  symétrie.  Négiiger  la  symétrie. 

SYMETRIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  qv'i  a. 
de  la  symétrie,  yi rrunpement  symétrique. 

SYMÉTRIQUEMENT,  adv.  ,  avec  symétrie. 
Des  lableanv  disposés  s)- métriq uemenl . 

SYMPATHIE  ,  s.  f.  ,  correspondance  que  les 
anciens  imaginoient  entre  les  qualiîés  de  cer- 
tains corps.  //  sf-nihle  qu'il  y  a  de  la  sympathie 
entre  cerLiine.-<  plantes  ,  entre  certains  animaux. 

SviiPATiiiE  ,  se  d.it  aussi  moralement,  de  la 
convenance  et  du  rapport  d'iinuienrs  et  d"it:cli- 
r.^tir.r.s.  G r.i:^:U  :iy :;ipaihiv ,  Fo7te  sympallne.  Il 
y  a  une  ç^rande.  sympathie  enlre  eux. 

Inutile,  ou  plutôt  funeste  sympathie, 

ï.'op  pai  Faite  union  parle  soit  dérrentie.  R  A  c  . 

SYMPATHIQUE  ,  adj.  des  deux  genres.  li  se 
dit  de  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou  aux 
effets  de  la  symjjathie.  Feriu  symnathiqu-^. 
Qualités   ."sympathiques.  Mouvemens  .ympathi- 

ques.  DiCT.    DE    l'Acad. 

ye  cherchons  point  ailleurs  ia  cause  sympuM.;ue 

De  l'alliance  antique 
Pes  favoris  de  Mars  avec  ceux  d' .Apollon.        Kouss. 

SYMPTOME,  s.  m.  ,  signe  on  assemblage  de 
signes  dans  une  maladie,  lesquels  indiquent 
sa  nature  ,  et  font  nrésuiner  qu'elle  en  sera 
l'issue.  Mauvais,  Jdcheux  symptù.ne.  Bon  symp- 
tôme. Les  n^édeciiis  jugent  d'une  maladie  par 
les  symptômes. 

Il  se  dit  iignrément  ,  en  parlant  des  États. 
La  fermentation  qui  fst  dans  ce  royaume  est  le 
.^;  mptâme  d'une  révnlttiion  proch.aine. 

SYNCOPE,  s./:,  défaillance,  pâmoison, 
quelquefois  avec  convulsion  tt  avec  iîilerinis- 
siou  du  mouvement  du  cœur  et  du  liallement 
dei>ou!s.   Tornbfr  en  syncope.  Dicr.  de  l'Acad. 

«Dans  l'approche  du  jonr  désiré  oit  la  priii- 
»  ce'.se  Anne  espéroit  faire  sa  confession  ,  elle 
»  tomba  dans  \\ne  syncope  qui  ne  lui  laissa  ,  ni 
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»  couleur,  ni  pouls,  ni  respiration.  —  J'ap- 
»  prëheudoi-  à  cluKjue  monienl  ,  1^;  retour  de 
))  in;i  .'.Micape ,  cest-à-dire,  ma  mort  et  m» 
»  diiiniKitiou.  »  Boss. 

SYNONYME,  ndj.  dfX  deux  genres.  Il  se  dit 
tVuii  uiol  qui  a  la  mèine  signittcaliou  qu'un 
autre  mol  ,  ou  une  signiKicaiion  presque  sem- 
Hable.  .Ep/^t  peut  être  regardé  comme  synonyme 
de  glaive.  Minier  et  chérir ,  dispute  et  contenta- 
tion  ,  sont  mots  synonymes ,  sont  termes  synony- 
mes ,  sont  synonymes. 

Il  est  aussi  subst.inlif.   Peur  est  le  synonyme 
de  crainte.  Craindre  et  redouter  sont  deux  .sy/iu 
tiymes.  Dnns  aucune  lans^ut  il  ny  a  de  synony- 
mes parfaits. 

SYNONYMIE  ,  5./. ,  qualité  des  mots  svbo- 
nyuies.  Lu  synonymie  des  deux  mots  courroux  tt 
colère. 

On  appelle  aussi  synonymie ,  une  figure  de 
rhétorique  ,  qui  exprime  la  même  chose  par 
des  mots  synonymes. 

SYNOPTIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  terme 
didactique,  ce  qui  s'o£Fie  d'une  vue  générale, 
d'un  même  coui)  d'œij.  Tableau  synoptique 
dune  science. 
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SYSTÉMATIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui 
appartient  au  système.  Ordre  systématique. 
Il  signifie  aussi,  qui  l'ait  des  systèmes.  Esprit 

systématique . 

SYSTÉ\IAT1QUEMENT,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière systématique. 

SYSTEME,  s.  w.  ,  assemblage  de  plusieurs 
proiJO^itious ,  de  plusieurs  pri)icipes  vrais  ou 
iaux,  liés  ensemble  ,  ei  des  conséquences  qu'on 
eu  tire,  etsur  lesquelles  on  établit  uneopiuion, 
une  doctrine,  un  dogme,  etc.  Le  système  de 
Ptolomée.  Le  système  de  Copernic-  Il  a  imaginé  ^ 
il  a  fait  un  nouveau  système.  Dict.  de  lAcas. 

Il  ne  se  leod  point  i  ]ui-mâms 

Le  piège  d'nn  adroit  sy>tème, 

Poars»e  cacher  la  Térité.  RoVss. 

Il  veut  dire  aussi  la  réunion  des  principes 
d'aprèslesquels  une  chose  s'exécute.  Vn  système 
de  conduite.  Jl  faut  suivre  tout  un  autre  système. 
Cet  homme  tient  beaucoup  à  son  système.  Il  sa- 
crifie tout  à  son  système  ,  sans  considérer  les  con- 
séquences. 

On  appelle  aussi  système  ,  im  assemblage  de 
corps.  Le  système  planétaire. 


1  ABERNACLE  ,  s.  m.,  tenle,  pavillon.  En 
ce  sens,  il  n'est  d'usage  gu'en  parlant  des  tentes, 
des  pavillons  des  Israélites.  Rtiourne ,  Jsruél , 
dans  les  tabernacles. 

La  tente  où  leposoit  l'Arche  d'alliance  pen- 
dant Je  séjour  des  Israélitrs  dans  le  désert  ,  a 
été  le  tabernacle  duSeigneur,  et  par  excellence  le 
tabernacle,  jusqu'au  temps oùle  temple  fut  bâti. 

a  Les  Israélites  dans  le  désert  regardèrent  le 
»  tahetnacle  comme  le  lieu  où  résidoit  sans 
»  cesse  sa  gloire  et  sa  présence  (la  gloire  de 
p  Dieu  ).  »  Mass. 

La  fêle  des  tabernacles  étoit  une  des  trois 
grandes  solennités  des  Hébreux.  Ils  la  célé- 
Broient  après  la  moisson  ,  sous  des  tentes,  sous 
des  feuillées.  Les  Juifs  d'aujourd'hui  la  célè- 
brent encore  de  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Testament,  le  ciel  est  ap- 
pelé ,  les  tabernqicles  éternels. 

«  N'attendez  pas  que  je  fasse  un  dernier  ef- 
ïi  fort  pour  émouvoir  votre  piété  et  votre  dou- 
t)  leur,  j'offenserois  cette  ame  sainte  qui  jouit 
3)  d'un  bonheur  éternel  dans  les  tabernacles  du 
»  Dieu  vivant.  —  Que  les  rois  de  la  terre  vous 
»  honorent  ,  il  vous  importe  seulement  que 
»  Dieu  vous  reçoive  daas  les  tabtn  acles  éter- 
»  nels.  »  Fléch. 

TABLE,  s.  /.  ,  meuble  ordinairement  de 
bois  ,  f-<il  d'un  ou  de  plusieurs  ais ,  et  posé  sur 
un  ou  plusieurs  pieds,  qui  sert  à  divers  usages. 
Table  de  chêne.  Table  de  nqyer.  Table  de  mar- 
ijutterie.  Table  à  un  pied  ,  à  deux  ,  à  trois  ,  à 
quatre  pieds.  Table  ronde.  Table  carrée.  Table 
ovale.  Table  brisée.  Table  qui  se  plie ,  qui  se 
tire.  Table  qui  se  tire  par  les  deux  bouts.  Table 
à  tiroirs.  Tréteaux  de  table.  Table  de  marbre. 
Table  de  pierre .  Table  à  manger.  Table  de  buf- 
fet. Table  à  écrire.  Table  à  jouer.  Table  cfhom~ 
bre,  de  brelan  ,  etc  ,  pour  dire ,  table  où  l'on 
joue  à  l'hombre  ,  au  brelan  ,  etc. 

Table  se  prend  particulièrement  et  absoIu< 
ment  pour  une  table  à  manger.  Servir  sur  une 
grande  table.  M'JLlre  sur  table.  Il  demeure  trois 
heurts  à  table.  Etre  à  table.  Aimer  la  table ,  les 
plaisirs  de  la  table.  Les  propos  de  table.  Il  dé- 
pense tant  pour  sa  table.  Il  a  tant  pour  sa  table. 
Se  mettre  à  table.  Sortir  de  table.  Se  Uverde  ta- 
ble.  Retrancher  sa  table.  Réformer  sa  table.  Rom- 
pre sa  table.  Augmenter  sa  Lible.  Donner  sa  ta- 
ble à  quelqu'un  (le  nourrir  en  le  faisant  manger 
à  sa  table),  renoncera  la  table{  aux  pUisirs  de 
la  table).  Il  tient  une  table  sp/endide. 

o  Combien  de  fois  vous  est-on  venu  annon- 
»  oer  avec  alarme  :  Un  tel  vient  d'expirer  au 
»  sortir  de  table,  — iDieu  veut  que  de  vos  tables 
»  voluptueuses  vous  laissiez  du  moins  tomber 
»  quelques  miettes  pour  soûl  ger  des  Lazares 
i)  presses  de  la  faim  et  de  la  misère.  —  Ici , 
»  vous  dirons  -  nous ,  J.  C.  a  réconcilié  un 


»  enfant  prodigue  ,    et    l'a  fait  asseoir  k  »t 
»  table.  »  M^ssnxoN. 

El  d'eofans  à  sa  foi/tf   nne  riante  troope  RaC. 

On  appelle  Ai/w*»"  Table,  l'autel;  et  figuré- 
meut ,  la  communion.  S  approcher  de,  se  pré-^ 
senier  à   lu  Sainte    Table.         DiCT    DE  l'Acad. 

«  Les  délices  de  la  Sainte  Table.  »         Bos«. 

Table  ,  lame  ou  plaque  de  cuivre,  d'airain  , 
d'argent  ou  d'autre  métal,  d'un  morceau  d« 
])ierre  ou  de  marbre  plat  et  uni,  sur  quoi  ou 
peui  écrire,  graver  ,  peindre,  etc. 

On  dit  dans  ce  sens  ,  les  tables  de  la  loi ,  ou  leê 
tables  de  Moïse.  Les  lois  ,  la  loi  des  douze  ta- 
bles. Graver  sur  une  table  d'airain ,  sur  une 
table  de  plomb  ,   sur  une   table  de   marbret 

Table,  signifie  aussi  ,  index  fait  ordinaire- 
ment par  ordre  al])habétique  ,  nour  trouver 
les  matières  ou  les  mots  qui  sont  dans  un  livre. 
//  n'y  a  point  de  table  à  ce  livre.  Cette  table  est 
bien  faite  ,  est  fautive.  Table  des  matières. 
Table  alphabétique. 

Table  ,  feuille  ou  planche  sur  laquelle  le» 
matières  didactiques,  historiques,  sont  digé- 
rées et  réduites  méthodiquement,  et  en  rac- 
courci ,afin  qu'on  les  puisse  voir  plus  facile- 
ment et  d'un  même  coup  d'oeil.  Table  généa- 
logique. Table,  chronologique.  Il  enseigJie  là 
grammaire  ,  la  philosophie  par  table.  Il  met 
toutes  les  sciences  et  tous  les  arts  en  table. 

On  appelle  tables  astronomiques ^  des  table» 
qui  contiennent  le  mouvement  des  astres.  H  y 
a  de  même  dans  les  autres  parties  des  mathé- 
matiques différentes  espèces  de  table. 

TABLEAU  ,  s.  m.  ,  ouvrage  de  peinture  su* 
une  table  de  bois ,  de  cuivre,  etc.  ,  ou  sur  à» 
la  toile.  Un  beau  ,  un  grand  tableau.  Un  ta- 
bleau de  Raphaël ,  du  Titien  ,  du  Poussin  ,  etc. 
Le  fond  d'un  tableau.  Le  dessin  et  l'ordonnance 
dun  tableau.  Les  ombres  d'un  tableau.  Jifetire 
la  dernière  main  à  un  tableau.  La  bordure  d'un 
tableau.  Un  tableau  de  prix.  Un  cabinet  de  ta- 
bleaux. Un  tableau  bien  fini ,  bien  copié.  Etre 
curieux  en  tableaux.  Tableau  de  chevalet.  Ta- 
bleau mouvant. 

On  dit  hguréraent  d'un  léger  défaut  qui  fait 
mieux  sentir  les  beautés  d'un  ouvrage  ,  que 
c'est  une  ombre  au  tableau.      DiCT.  d£  l'Acao. 

«  La  mort  a  effacé  pour  ainsi  dire  ,  sous  le 
»  pinceau  même,  un  tableau  qui  s'avauçoil  à 
B  la  perfection  avec  une  incroyable  diligence.  >» 

Bofr.STJET. 

Tableau  ,  signifie  figurément,  la  représenta- 
tion naturelle  et  vive  d'une  chose,  soit  de  vive 
voix  ,  soit  par  écrit-  //  a  fait  dans  .wn  histoire 
un  fidèle  tableau  des  guerres  civiles.  Le  tableau 
des  passions.  Le  tableau  de  la  vie  humaine.  Faire 
un  tableau  en  raccourci  dt»  vices  et  des  vertus  de» 
hommes. 
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Tableau  ,  se  dit  aussi  rie  la  table,  cavte,  ou 
feuillesur  laquelle  les  noms  des  personnes. qui 
composent  une  compagnie  ,  sont  écrits  selon 
l'ordre  de  leur  réception.  On  a  dépulè  tant  de 
constillfrH  selon  l'ordre  du  tableau.  On  a  effacé 
son  nom  du  tableau.  Inscrit  an  tableau.  Rayé  du 
tableau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  avez  prétendu  que  je  consacrasse  ]n 
»  mémoire  des  vertus  du  père  l^ourgoing  ,  et 
»  que  je  vou^  proposasse  comme  en  un  uibleau 
»  Je  modèle  de  sa  sainte  vie.  «  Boss. 

Que  Racine  ,  eofanlant  des  miracles  nonveaux  , 
De  ses  bérn»  stiv  Jni  i'ortre  tous   les  tubleau-x.       BoiL. 
(Snr  Louis  XIV.  )   (Voyes:  fire.  j 

TACHE  ,  s.  /.,  souillure  sur  quelque  cliose  , 
m'arque  qui  salit,  qui  gale,  l/zie  viUnne.  fâche. 
Une  tache  cl' /mi le,  de  graisse.  Cela  n  fait  nnt  Ici' 
che  sur  votre  habit.  Dict.  dk  t/Acad. 

«  La  moindre  otnbrs  se  rein'irqu^  sur  ces  vê- 
»  temens  qui  n'ont  pas  eucoie  tKé  saiis  ,  et  leur 
»  vive  blancheur  c:i  accuse  toutes  i.^s  tc.cJie-s.  » 

BOSSUET. 

Tache,  seditaussi  de  certaines marffuesnatu- 
ïelles  qui  paroisseul  sur  la  peau,  ^voii  des  taches 
de  rousseur. 

On  dit  d'un  ouvrage,  d'aillîurs  très-bon, 
qn'iY  s\r  trouve  des  taches,  c'est-à-dire,  des  clioses 
répréhen?ibles. 

Ou  dit  lignréinent , /li  iacJis  du  péché ,  pour 
dire,  la  souillure  que  l'ame  contracte  par  le  pé- 
ché.' L-3  haptém.e  cfflice  la  tache,  du  pé(héumgiuel.  - 

«  Ils  son!  toujours  avec  l'agneau  de  rAjyoca»- 
»  lypse,  et  ils  paroissenî  saua  lâche  devant  son 
»  trône.  »  F.oss. 

".  -S'il  resioit  encore  en  cette  aine  quelque 
)>  tache  qui  eut  besoin  d  être  ])uriiiée  ,  pnissc-t- 
»  elle  être  expiée  par  k  sang  de  Jénis-Christ.  — 
ï>  OlTenserois- je  cette  atne  sainte  f{ui  ,  après 
31  avoir  lavé  dans  le  sang  de  Jésus-Christ  ces 
»  ic'xh'as  que  le  jieché  laisse  en  nous  a|)res  ia 
w  mort,  jouit  sans  doute  d'un  boniieur  éleruel. 
»  —  Chastes  épouses  de  Jésus-Christ,  attirez 
»  sur  ce  dépôt  sacré   quelques   regards   de   t'a- 

»  gneau  ar.ns  laclie  que  vous  suivez. » 

Fi-ÉcuiEp.. 

c;  <^uelU  sera  la  covisolation  du  juste,  lors- 
r>  qu'on  étalera  aux  veux  de  i'univers  ks  inya- 
»  léres  de  ce  cœur  ,  où  il  avoit  ioujourscru  voir 
»  des  AjoWa  et  des  souiliurcïs.  »  2,1  ass. 

Son  mérité  s.ans  tache'.  DO(L. 

On  omî^liie  '"ign  ré -rient,  tarh?,  en  parlant  de 
tout  ce  qui  blesse  l'honneur,  la  réputation.  Cesl 
un  iacke  à  ■■iOn  honneur,  à  sa  réput.aiion.  Cest 
une  grande  f.<wh<;  dans  une  si  bille  oi".  Il  s'ima- 
gina aue  cet  affront  él.o<i  une  tache  nnJd  ne  pou- 
vait laver  que  dans  le  sct/ig  de  son  ennemi.  Celle 
ciciion.  est  une  iache  dans  .ia  J'ainiUe, 

TÂCHE,  s.f.,  l'cuvr^ae  ,  le  travail  qu'on 
donne  •.<  Mue  ou  plusieurs  persoiiues,  à  certaines 
cpndilious,  dans  un  certain  espace  de  temps. 
J)onncr  inie  tâche  à  des  c.  oliers ,  à  'les  enfans  ,  à 
d?s  ouvriers.  On.vrage  exécuté n  la  Inch.e.  f'rdhïhi 
tâcheaue  je  vous  donne  pour  aujourci'hui.  ylche- 
vcr  ^ci  tache,  u4vez-vous  Jci'f.  col'e  lâche?  Il  a 
ç'^hevé  sa  lâche  fjlulôt  cjue  les  autres.  S'imposer^se 
prescrire  une  tâche.  Dic.  de  l  Ac. 
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«  IJîie  tctche  dont  il  cherche  à  «bréscr  les  mo- 
»    in  en  s.  »  Mass. 

On  dit  Figurément  ,  prendre  c)  tâche  de  faire, 
une  chose,  pour  dire,  s'attachera  faire  uncchose, 
ne  perdre  aucune  occasion  de  la  l'aire.  //  s:-nible. 
rpi'il  ait  pris  ci  lâ''he  de  me  ruiner,  de  me  perdre. 
./frez-rons  pris  à  tâche  de  me  roidrcdire  sur  tout? 
O'i  dirait  cpi'ila  pris  à  tâche  de  chixpier  tout  le- 
monde.  C'est  une  affaire  cju'ila  pris  à  tache  de 
faire  réussir. 

T-\r:ïIF.R ,  V.  a. ,  souiller  ,  saljr,  faire  une  ta- 
che. 'r,!chei  du  tirii^e  avec  de  fmcre,  Cirtte.  fauve  u 
tuché  voire  hal'l. 

Il  l'e  dit  au -si  figuréinent.  /^ /.'^  ./"'J-  ^/'i'i"}c- 
méchante  action  ,  pour  tacher  la  plus  belle  vie  du 
monde. 

On  dit  mieux,  ternir .^  souiller. 

TACOER,  y.  n. ,  faire  des  eflorts  pour  veiwrà 
bout  dequelque  chose.  Ou  l'emploie  quelquefois 
a  bsnl  mue  ut.  Il  faut  tâcher  (/uclqut  temps ,  quaml 
on  v;'ut  réussir. 

ïl  est  communément  suivi  de  la  particule  r/c 
Je  tâchfj-ai  de.  vous  Sidisfaire.  Tâchez  d'aruncer. 
Il  fctclie  de  se  débarras'ier  de  ses  dettes,      D-tCT. 

«  C'est  ce  que  je  me  dis'à  moi-mèms,  dit  1a 
»  princfsa?  Antae ,  quand  les  déuions  lâchent. 
»  d'élonner  ma  foi...-^  Si  Dieu  a  béni  le  travail 
»  par  lequel  \r  tâche  r^  i  %'ous  enfanter  en  Jésus— 

n  Ciirist,  vous  bénirez  la  l>onté  divine — ■ 

»  La  vaniié  tâche  en  quelque  sorto  de  couvrir 
»  la  honte  de  la  mort  ,  par  les  honneurs  de 
>.i  la  .sépulture....  >5  Ross. 

«  A  Dieu  ne  plaiss  qns  j«  tàchs  d'accorder 
»  l'esprit  du  siècle  et  r.c.--;Wt  de  Jî-nis-Christ  ! 
»  —  BeMissoiis  Dieu  avec  Madauie  de  Moutai-- 
»  sier,  et  tâchons  de  nous  r^îudre  dignes  des 
»  grâces  qu'il  lui  a  i'iites.  — Un  homme  uioius 
»  solide  nue  saint  François  de  pji;K*  aiuoil /</- 

»  ché  de  ga.g'ier  les   bonnes  grâces  du  Roi — 

»  Ne  tâcherad-\\  pas  de  le  consoler  au  moins 
!)  de  fjuelque  espérance,  o  (Voyez  ridicule.) 

i'LÙCIlIE.R. 

«  Nous  croyons  voir  la  mort  ])ar!.oi-.t  ,  et 
»  c'est  pour  cela  mèine  rjue  ■\\civs  tâchons  delà 

.^)  perdr-î  de  vue — Un  voluptueux  <jiii  lâche 

»  Hc  se  justiher  Ja  foildess'*  de  ses  iieudians,  — 
V  11  n  tâché  de  s''  persuader  que  l'hoinuie  étoit 
«  semblable  à  la  bète....  •>  Mass. 

Sur  ses  pieds  tanhant  de  se  baiisser.  >S>orL. 

Quand  il  est  suivi  de  ia  particule  à-,  il  sigai- 
lie,  viser  à.  Je  vois  bien  que-  vous  iâchi-z  à  m'em- 
barrasser.  Il  tâcha  à  me  nuire.    Dn.T.  de  l'Ac.o. 

a  L'un  tâche  à  l'émouvoir  ])ar  des  images  af- 

»  fectées  de  sa  misère,  l'autre  ,  etc.  j)    Tléch.  • 

Va:  ces  mois  étpnoans  (elle;  t^ir/ie  aie  repoosssr-  Boîl. 

TACITE,  fidj.  (ks  deux  ge.'^s  ,  qui  li'ost 
point  lorm^iiiement  exprimé  ,  mais  rjui  é.st 
soiiseutendu  ,  ou  qui  se  jjeut  sous-eattndre. 
Condition  tacite.  Convention  laciie.  Un  pctcli  /a» 
cile^  Con.'^entejn'Rnl  tcKiie.  j4pprohalioit  tacite. 
Avj  tacite. 

îl  n'est  guèr<;  d'iASRg'2  qu'en  ces  sortes  de 
ph.  rases. 

TACITEMENT  ,  adv.  ,  d'une  mUnièrs  tacite , 
sîius  être  formellement  exprimé.  Cela  n  est  pas 
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exprimé  dans  le  irailé,  mais  cela  y  est  compris 
tacitemfnt.  DiCT.  de  l'A  CAD. 

«  L'iiuinilité  de  saint  François  de  Paiile  ne 
»  coiid;imne-t-elle  jihs  taciteniint  notre  luxe  et 
>>  noire  vanilé?  »  Flécu. 

TAILLER,  V.  </. ,  couper,  retranclier  d'une 
matière,  en  ôter  avec  le  mai  leau,  le  cisean,  elc.  , 
ce  qu'il  y  ri  de  snperlhi ,  pour  lui  donner  une 
certaine  forme.  Tuilier  une  pierre.  Tai/ler  un 
/>ltic  dt  nxarbrt  pour  tn  faire  une  colonne,  pour  ta 
jutre  une  alalue.  Tailler  la  vis^ne  dans  la  saison. 
Tailler  des  aihrts  Jruiliers.  Tuilier  un  diiniant. 
Tailler  une  plunii- à  écrire  .     Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  premiers  hommes,  avant  qu'nn  cnltè 
>>  iuipie  se'f'nl  taillé  des  di\ini(és  de  boisel  de 
»  ])ierre  ,  adorèrent  le  même  Dieu  que  nous 
D  adorons....  »  Mass. 

TAIRE  ,  V.  a.  Je  tais ,  lu  lais  ,  il  tait  ;  nous  lai- 
sons  ,  vous  taise!. ,  ils.  iaikênf.  de  Laiùois,  Je.  lus. 
J^ai  lu.  Je  tairai  Tais,  qu'il  taise;  taisez.  Que 
je  taise.  Je  tairais.  Qne  je  tusse.  Taisant.  Ne- 
dire  pas.  ]l  i.ous  abun  dit  telle  et  telh-  chose,  mais 
il  vous  a  tu  ce  qu'il  y  calait  de  prit, ci  pal.  C'est 
un  T'toinme  sûr,  tt  qui  ne  dil  Jamais  rien  de  ce 
qu'il  faut  taire.  Il  sait  taire  ce  qu'il  faut  taire. 

«  M.  Le  Tellier  senl  ,  disoient  Its  factieux, 
»  savoit  dire  et  taire  ce  qu'il  l'alloit...  —  il  lire 
M  d  un  prisonnier,  d'un  tr;;ul\ige,  d'un  ])a£sant, 
))  ce(ju'ilveutàire,cequ'il  vi-iit^a/7!e. -^  Oii  croit 
»  Jiesnmes  vertueuses  iiisensiliits, parce  que  noii- 
»  seulement  elles  savent  to//c,  mais  encore  sa- 
»  crilier  leurs  peines  secrètes.  »  Bo^s. 

Elle  ne  put  loi  laUe 
L'ordre  dont  elle  seule  éloit  dépojiiai-e.    ,      Rac. 
SF.   Taie.e,   garder  le   silence  ,  s'abstenir  de 
parler.   ^ près  a-.oir  dit  cela  ,  //  se   tut.  Il  y    a 
temps  de  parler  et  temps  de  se  taire.  lAiilts  taire 
ces  eitjans.  Dict.  de  l'Acau. 

c  Par  la  force  de  la  raison,  elle  apprit  l'art 
»  de  parler  et  de  se  taire.  »  Fléch. 

.'■E Taire  ,  tenir  une  chose  secrète ,  être  discret. 

Quoi  !  vous  pouvez  vous  lalre  en  ce  j^érii  ex tiêma  .' 
Quoi  !  tcêine  vos  r-îgards  ont  appris  à  s&  Uiire  !       P  AC. 

SE  Taiue,  sif;nitie  quel'iuefois  simplement, 
ne  point  f.;ire  de  bruit.  En  ce  sens,  il  se  dit  des 
animaux,  el  généralement  ^ie  tout  ce  qui  est  ca- 
pable de  i'aire  du  biuit.  Faites  taire  ces  chiens. 
JjU  mer  et  les  vent'i  se  turent  à  la  voix  de  Jésus- 
Christ. 

Cette  dernière  phrase  t.st  du  style  soutenu, 
ainsi  que  colle  ar.tre  sur  Alexandre  :  ha  terre  se 
tut  devant  lui.  Dicr.  de  l  Acad. 

«  Au  bruit  de  tant  de  jets  d'eau  qui  ne  se 
»  tai soient  ni  jour  ni  nuit.  »  Ros^. 

TAIRE  Taihe. 

<i  Ce^X.  ainsi  que  le  Seigneur  fuit  taire  les 
»  superbes  et  les  incrédules.  —  Si  je  n'ai  pas 
V  fait  taiie  mou  ame  ,  si  je  n'ai  ]>as  iuip'j.«é 
»  silence  à  ces  tlatteuses  pcnsée.=  .  —  Par  de  vifs 
»  et  conliîiuels  ellorls,  il  euijjorle  l'adn)iralioii 
»  du  genre  humain  ,  el///7 /az/if  l'envie.  »  Boss. 

«  Si  l'homme  charnel  \o\\\o\X.  Jaire  taire  ct^i 
»  pensées  de  ch.iir  el  de  sang  (jui  olfusqueut 
»  sa  raison  ,  il  rf connoilroii  ,  etc.  »     Mass. 

(Voyez  on  exemple  de  Tiacine  au  mot  na.'s'Ut',  ) 
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O^  (Ut,  en  terme  de  guerre  ,  notre  cunun  a 
Jait  taire  celui  ues  ennemis  (il  a  mis  celui  des 
enuen.is  hors  d'état  de  continuer  à  l;rer). 

r.1'^^}^^'.' ':  rVr'.  ^^rlain  poids  d'or  ou  d'aT- 
geu  ,qui  eloit  dillerent  selci  les  differenspays 
oii^J.  on   s  tn  servo.t  ancienuemcuf.    Talent  Jl- 

tique      Romain  ,  Babylonien  ,   Hebraï.'ue.    Ta- 

n  ?'l  '^:",^'"^r  ^'•-'"^  i<^l^'^t.  Petit  tahnt. 
Il  porta  tant  de  tïilem  au  trésor  public. 

«  «i  votre  corps  est  un  talent  prëc-ienx  qui 
y.  doive  proht^  entre  les  ma.ins  de  Dieu  met- 
w  lez-lp  de  bouue  heure  dans  le  commerce  et 
»  n  aUendez  pas  à  le  lui  donner,  ,iuil  le  faille 
»  enfouir  en   terre....  »  ^oss. 

Talekt,  signifie  figurëment,  don  de  la  na. 
tnre  ,  disposition  et  aptitude  naturelle  pour  cer- 
taines choses  ,  capacité  ,  habileté.  Dieu  lui  a 
donne  de  grands  talens.  Un  talent  rare  .  parti- 
culier, extraordinaire.  C'est  un  beau  taleut  eue 
celui  (le  bien  parler.  Jl  n'est  pas  propre  uux  'af- 
jau  es  du  palais,  ce  n'^ett  pu»  son  talent.  Ha 
beaucoup  de  Udent  pour  la  prédication.  C'est  un- 
homme  qui  ne  m<wque  pas  de  talent.  Ha  du  ta- 
lent pour  les  affaires.  Il  a  du  talent  pour  laa,uerre 
Il  est  sans  taient.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  divins  attributs  paroissent-ils  mieux 
»  dans  les  cieux  qu'il  a  formés,  que  dans  ces 
»  rares  tuiens  qu'il  d  i.sl  ri  hue  ,  comme  il  lui 
»  plail,  aux  hommes  extraordinaires!...»  Ross. 

«  Ne  i.ous  arrêton.s  pas  à  ces  tulr^r.s ,  qucirniê 
»  glorieux,  que  François  de  Panle  avojt  reçus 
»  pour  1  inslrueliou  des  peuples....  —  Madame 
>-^  d'Aigmllon  Irouvoit-elle  des  gens  de  bien  iu- 
»  connus  ou  négligés  ,  elle  leur  procuroit  des 
»  einplois  selon  leurs /u/e,7s.  »  Flécu. 

«  Vos  ouvrages  et  vos  bienfaits,  ô  mon  Di'-u 
»  les  tcilen-,  du  corps  el  de  l'esprit  ,  saiu  nos 
»  dieux;  ce.sl  à  eux  seuls  que  sejjornent  tous 
«  nos  hom,M.>g€s.  —  Devant  x\n  courlis.-in  ia- 
»  loux  de  la  fortune  des  autres,  nous  obscuV- 
-^  cis.on»  1  eclal  de  leurs  talens  et  de  leurs  ^er- 
»  vices  —  \ousavez  r.çu  en  naissant  des  tu- 
»  leus  heureux,  la  volupté  lésa  engloutis  _. 
»  RosMiet  lut  l'homme  de  tons  \e^  talens  a  de 
»  toutes  les  sciences.  — Abaiiard  étoit  j,ourvu  l\(- 
»  cta  talens  naturels  propre^à  séJuirslesesnrit/ 
»  ei  a  donner  au  mensong-  tout  l'air  de  I,  yt- 
»  rite.  —  n  se  rendit  propres  ks  tabn,  diffJrens 
»  quiduliuguoienl  entre  eux  les  hommes  ks 
»  plus  cousoHiraés  diMis  l'art  de  U  guerre  -^ 
»  Labbe  de  Louvois  laissoit  voir  ,  piésriue  au 
>'  sortir  de  reufance  ,  dcî  talens  auxquels  il 
»  na  manqué  que  des  placer.  _  Cette  iutem- 
»  perance  huuleuse  qui  a  noyé  et  a  abruti 
»  toNs  \o&  talens  dans  les  excès  du  vin  ri  de'l  i 
»  débauche.  »  (Voyez  M«a-e.)  Mass. 

la  nature  ,  f^tJîc  en  espiils  exccllens , 
fait  entre  le*  auteurs  partager  les  tu.'e.n. 
Sojtii  plutôt  iraçç>n  ,  si  c'est  votre  r*,V/ir.  Bon 

^  On  appelle,  lwmo?e  de  talent ,  celui  qui  dos- 
seue  un  laleut;  gen-,  à  talens  ,  ceux  qui  T)rof's- 
sent  les  arts  qui  demandent  du  taleut.  Cela  .se 
d  1 1  de  certains  a  i  Is.  A  o/>  les  gens  à  talens  c'est 
fréquenter,  rassembler  les  musiciens  IcsVeip 
Ires ,  etc.  '        * 

TANDIS,  ad.-.  Il  est  toujours  suivi  d-:  c^a  , 
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et  signifie  ,  pendant  le  temps Tandis  que 

vous  y  éles.  Tandis  qu'il  m'tn  souvient.^  lancltn 
qu'il  ira  se  promener.  DiCT.  de  i.'Acad. 

«  La  religion  eut  ses  David  et  ses  Salomon 
«  qui  rougirent  «i'habiter  despalais  superbes, 
M  tandi-i  que  le  Seigneur  u'avoit  pas  ou  reposer 

»  sa  tète —   Il  tant  se  hàler   de  jouir   du 

»  monde  avant  qu'il  nous  échappe  ,  et  tandia 
»  <7«'il  est  encore  temps.  —  Ainsi  eclatoit  au 
»  loin  la  grandeur  de  Ix  Frnice,  tandis  qu  au 
»  dedans  elle  s'affoiblissoit  parses  propres  avan- 
»  taees-  — L'abondance  embellit  le  dedans  du 
»  royaume  ,  tandis  que  la  valeur  en  recule  les 
»  frontières....  »  Mass. 

Quoi  !  tandis  que  tiéroD  s'abandonne  an  sommeil  , 
Faat-il  que  vous  venif  «  attendra  son  réveil  ? 
Bt  tandis  que  l'Asie  occupera  Pharnace  , 
De  celte  autre  entreprise  honorez  mon  audace.  RAC. 

Il  sert  quelquefois  à  marquer  une  opposition, 
un  contraste. 

«  Ce  peuple  si  foible,  opprimé  en  Egypte,  n'a 
»  jamais  pu  être  exterminé,  tandis  que  d'autres 
»  plus  puissans,  out  suivi  la  destinée  des  choses 
I)  humaine».  —  Cette  vaine  félicité  qui  trompe 
«  les  spectateurs  ,  tandis  qu'eXW  ne  peut  vous 
»  rendre  heureux  ,  et  vous  séduire  vous-me- 
>  mes  (i).  Mass. 

Quoi ,  Narcisse  !  tandis  guW  n'est  point  de  romain» 
Que  mon  amour  n'honore  et  ne  rende  plus  vaiue  , 
Qui  ,  dès  qu'à  ses  regard»  elle  peut  se  fier  , 
Sur  le  cœur  de  César  ne  les  vienne  essayer  , 
Seule  dans  son  palais  ,  la  modeste  Junie 
Regarde  leurs  honneurs  comme  une  ignominie.  R  AC. 
TANT  ,  adv.  de  quantité  indéfinie.  Il  a  tant 
d'amis  qu'il  ne  manquera  de  rien.  Il  a  tant  de 
bonté ,  tant  de  vertu!  J'ai  été  tant  de  fois  chez  lui.' 
Il  a  tant  de  richesses  ^u'on  ne  les  saurait  comp- 
ter. Tant  et  plus.  Le  jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit,  tous  tant  que  nous  sommes ,  tous  tant 
que  vous  êtes  ,  pour  ,  tout  ce  que  nous  sommes 
de  gens  ,  tout  ce  que  vous  êtes  de  gens. 
«  Hebuté  de  tant  d'indignes  iraitemens.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  couronner  tant  de  vertus  par  quelque 
»  honneur  extraordinaire.  »  Fléch. 

L'amour  «-1-il  tant  de  prudence! 
Après  tant  de  sermens  ,  Titus  ro'abaadonner  I 
Après  tant  de  bonté  ,  de  soin»  ,  d'ardeurs  eTfrêroe»  , 
Tu  ne  sanrois  jamais  prononcer  que  tu  m'aimes. 
Pour  prix  de  tant  de  gloire  et  de  tant  de  verlui , 
Je  lui  dirai  :  Partez  ,  et  ne  me  voyez  plu». 
Jamais  tar:t  de  vertu  fut-elle  couronnée  '^ 
Jamais  fanf  de  beauté  fut-elle  couronnée? 

(Voyez  vœux.)  RAC. 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l'ame  des  dévots?    liOlL. 

Tant,  en  si  grande  quantité  ,  à  un  tel  excès. 
Il  mangea  tant,  qu'il  en  creva.  Tant  fut  plaidé , 
qu'il  se  ruinèrent  de  part  et  d'autres.  Il  ne  faut 
pas  tant  discourir.  Dict.  jjE  l'Acad. 

«  L'Angleterre  a  tant  changé  ,  qu'elle  ne  sait 
»  plus  elle-même  à  quoi  s'en  tenir.  —  Dieu  a 

Ci)  Cette  acception,  qui  médite  d'être  distinguée  de 
la  première  ,  est  encore  une  de  ces  nombreuses  omis- 
sions qu'on  trouve  dans  le  Dictionnaire  do  l'Académie 
frufoii*. 
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»  tant  aimé  les  hommes,  que,  etc.  — La  paîx 
»  tant  désirée.  »  "         Boss. 

Tant,  avec  négation,  se  prend  quelquefois 
pour  autant.  Rien  ne  m'a  tant  fâché  que  cette 
nouvelle. 

Tant,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  uomVire 
qu'on  n'exprime  point.  Nous  partagerons  ;  il  y 
aura  tant  pour  vous ,  et  tant  pour  moi.  Il  me  de- 
manda combif-n  j'avais  de  revenu  ;  je  lui  dis  que 
j'en  avais  tant.  Je  lui  ai  donné  soixante  et  tant  de 
livres. 

Tant,  sert  aussi  à  marquer  une  certaine  pro- 
portion, un  certain  rapport  entre  les  choses 
dont  on  parle.  Tant  bon  que  mauvais.  Je  te 
sers  tant  pour  lui  que  pour  me  faire  plaisir.  Ce 
n'est  pas  tant  manque  de  soin  que  manque  d'ar- 
gent. 

Tant,  à  tel  point-  Il  s'emploie  ordinaire- 
ment dans  la  Hgure  de  rhétorique  appelée 
l'épiphonème.  Tant  il  étoii  abusé.  Tant  le  monde 
est  crédule.  Tant  il  est  difficile  d'être  modéré  dans 
la  bonne  fortune.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  est  haut  son  courage!  tant  est  vaste 
»  son  intelligence!  /a/// ses  destinées  sont  glo- 
»  rieuses  !  »  Boss. 

n  Tant  le.iiésir  de  vivre  est  naturel  à  tous 
»  les  hommes  !  tant  on  espère  ce  qu'on  dé- 
»  sire.  »  Fléch. 

Tant  que,  aussi  loin  que.  Tant  que  la  vue  se 
peut  étendre.  Tant  que  terre  le  pourra  porter.     ^ 
On  dit  aussi ,  en  abrégeant,  tant  que  terre. 

Tant  que  ,  aussi  long-temps  que.  Tant  que  je 
vivrai.  Tatit  qu'il  occupera  cette  place  ,  il  en  rem- 
plira bien  les  devoirs.  Tant  que  le  monde  durerai 
«  Tant  çM'elie  a  été  heureuse,  elle  a  fait  sentir 
»  son  pouvoir  au  monde  par  des  bontés  infi- 
»  nies.  »  Boss. 

Tant  de  grandeurs  no  nous  touchent  plus  guère. 
Je  les  lui  promettois  tant  qu'a  vécu  son  pèra. 
Tant  qu'il  respiiera,  je  ne  vis  qu'à  demi. 
Tant  qu'un  reste  de  sang  coulera  daoS'  mes  veines  , 
Je  défendrai  ses  joars.  Rac. 

Tant  mieux  ,  façon  de  parler  adverbiale,  dont 
on  se  sert  pour  marquer  qu'une  chose  est  avan- 
tageuse, qu'on  en  est  bien  aise.  le  malade  a  eu 
une  sueur  cette  nuit ,  tant  mieux.  S'il  en  usebien, 
tant  mieux  pour  lui. 

Tant  PIS,  autre  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  pour  marquer  q-i'une  chose  est 
désavantageuse  ,  et  qu'on  en  est  fâché.  S'il  ne  se 
corrige  pas  .  tant  pis  pour  lui.  p'ous  lui  avez  dit 
des  vérités  dures ,  tant  pis. 

Tant  s'en  faut  que  ,  façon  de  parler,  dont  on 
se  sert  pour,  bien  loin  que.  Tant  s'en  faut  qu'  il 
J  consente  ,  qu'au  contraire  il  y  répugne. 

TANTÔT,  adv.  de  temps  qui  s'emploie  pour 
le  futur  ,  et  qui  siguitie  ,  dans  peu  de  temps.  Sa 
signification  est  ordinairement  retifermée  dans 
l'espace  du  jour  où  l'on  parle.  Je  l'ai  vu  ce  ma- 
tin ,  et  je  le  reverrai  encore  tantôt.  Je  finirai  cela 
tantôt.  J'en  serai  quille  tantôt. 

Et  que  tantôt. ... 

Il  soit  sous  trente  mains  en  plein  jonr  accablé.   Boil,. 

11  s'eitiploie  aussi  pour  U  passé,  et  siguifie,  il 
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y  a  peu  de  temps  ;  irais  toniours  en  parlaut  de 
la  même  journée.  J'ai  vu  LanlôL  l'homme  dont 
vous  parlez.  On  m'a  dit  que  voua  étiez  venu  tan- 
tôt me  chercher. 

Tuniôlk  Toas  parecvons  excitiez  nos  mains. 
Eh!  ne  in'avez-voiis  pas 

Voas-inéine  ici  tantôt  ordonné  son  trépas  ?         R  ^c. 

TaktÔt  .  quelrj^iielnis,  d'autres  fois. 
Tantôt ,  comme  une  abeille  ardente  à  son  ouvrage  , 
Ell*>  s'en  va  de  flenrs  dépouiller  le  rivage.  ijotr,. 

TaktÔt,  ledouhlé,  s'emploie  pour  marquer 
des  changetneus  cnnsecutils  et  trëqiiens  d'im 
état  à  un  autre.  //  se  parle  tantôt  bien  ^  tantôt 
mal.  Il  est  tantôt  d'un  avis ,  tantôt  d'un  autre.  Il 
est  tantôt ^ai,  tunlôt  triste,         Dic.  de  l'Ac. 

«  T'jntôteWe  employoit  ses  pieuses  mains  au 
>'  soulagement  de  la  malade,  tantôt  ellr  les  le- 
«  voit  au  ciel  pour  demander  à  Dieu  sa  santé.  » 

Fléchier. 

«  Voilà  les  hommes  que  Dieu  envoie  à  l'uni- 
»  vers,  quand  il  y  vent  faire  éclater  tuntol àM\» 
»  une  nation  ,  tantôt  dans  une  aude  ,  selon 
»  ses  conseils    éternels,   sa    puissance,    ou    sa 

»  sagesse —  Rome  que  tu  tenois  t'échappe  , 

»  et  je  destin  ennemi  ta  ôfé ,  tantôt  le  moyen  , 
»  tantôt  la  pensée  de  la  prendre....  —  Tantôt 
»  sauvée,  /rv/^/d^  presque  prise;  changeant  de 
»  de  fortune  à  chaque  quart  d'heure  ,  elle  n'a- 
»)  voit  ni  assez  de  vents,  ni  assez  de  voile?  pour 
»  favoriser  sa  fuite  précipité*!.  »  Boss. 

El  de  mille  remords  son  esprit  cnnibaltn 

Croit  tantôt  son  ainoar ,  et  tantôt  s»,  vertu.        PAO. 

Que  tantôt  \\  s'élève,  et  tantôt  s'humilie.  BOIt. 

La  nier .. . 

Tantôt  ,  féconde  en  pluie  ,  arroge  nos  campagnes  ; 
T'alitai  retombe  en  neige  ,  et  blanchit  nos  montagnes. 

L.    Racine. 

À  TaktÔt,  façon  de  parler  familière,  pouT 
dire  qu'on  se  reverra.  Je  vous  quille  pour  un 
moinent  ;  à  tantôt. 

TAPIR,  SE  TAPIR,  v.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'avec  les  pronoms  personnels,  et  il  signitie, 
se  cacher  en  se  tenant  dans  une  posture  rac- 
courcie ou  resserrée.  Se  tapir  contre  une  mu- 
raille ,  derrière  une  haie ,  derrière  une  porte  , 
stiu?,  un  arbre  ,  dans  un  blé.  Se  tapir  dune  un 
coin . 
Cet  animal  tapi  dans  son  obscurité.  EOIL. 

TARD,  ndv.  de  temp.'^ ,  dont  on  se  sert  in- 
différemment, pour  dire,  après  le  temps  né- 
cessaire, déterminé,  convenable,  après  le 
temps  ordinaire  et  accoutumé.  Le  secours  ar~ 
riva  tard ,  arriva  trop  tard  de  quelques  jottrs. 
Vous  venez  bien  tard.,  un  peu  tard.  Se  Ifver, 
se  coucher  tard.  Il  faut  mourir  lot  ou  tard.  I,es 
vendcutges  se  feront  tard  cette  année.  Tous  avez 
attendu  bien  tant.    P'ous  vous  en  avisez  bien  tard. 

«  L'homme  mourant  ne  conserve  de  tous 
»  ses  titres  que  celui  de  pécheur  ,  qu'il  se  donne 
»  -alors  eu  vain  et  trop  tard.  »  Mass. 

Vous  plaindriez,  mais  trop  tard,  ce  cœnr  infortuné. 

A'OLTAIRE. 

Tard  ,  se  dit  aussi  par  rapport  seulement 
à  la  durée  du  jour;  et  alor»  il  signitie,  vers  la 
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fin  de  la  iournée.  Nous  ne  potirons  arriver  que 
tard  au  gîte. 

Tard  ,  s'emploie  aussi  adiectivement  dans 
les  différentes  acceptions  d"  l'adverbr.  //  est 
tard  de  songer  à  Dieu  quand  on  est  près  de  mou- 
rir. Il  est  bien  tard  pour  cominemcr.  [I  est  déjà 
lard.  Il  est  bien  t.trd.  Il  ,^e  fut  tard,  ./r  ne  croycis 
pas  qu'il  f  lit  ••>/  tard  Le  soif  il  se  couchy  ,  il  com- 
mence et  se  faire  tard. 

On  Hit  aussi  substantivement,  mais  Rani- 
lièremeiit  :  Vous  votés  en  avi.iez  sur  le  tard. 
Il  est  arrivé  sur  le    tard. 

TARDFR  ,  V.  neut.,  différer  à  faire  quelque 
chose.  On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  secours.  H 
ne  l'a  ut  pas  tarder  un  moment.  La  chose  ]  ire. <ise , 
que  tardons-notis?  Pour  p'-u  que  Ton  larde.,  on 
laissera  passer  l'occasit-n.  On  peut  dire,  tarder 
de  ,  mais  l'usage  préfère  tctnlrr  à. 

«  Puisse  la  chiétif-nté  ouvrir  les  yeux  !  Que 
»  i«/f/e-t-elle  à  se  souvenir,  et  des  secours  de 
»  Candie,  et  de  la  fauieuse  journée  du  R<;^b, 
»  où  Louis  lenouvela  dans  le  cœur  des  iiih^eies 
»  l'amienne  opinion  qu'ils  ont  des  armes  fran- 
»  çoises.   w  Bo.ss. 

11  signifie  aussi,  s'arrêter,  ou  aller  lente- 
ment, en  sorte  qupn  vienne  tard.  Où  acez- 
vo/ts  tant  tardé?  4 liez  et  ne  tardez  pas.  Il  a 
bien  tardé  en  chemin.  Vous  «c-'es  bien  tardé  à 
venir. 

Tarder,  s'emploie  aussi  impersonnellement; 
et  il  régit  d.  ,  quand  c'est  un  iutiuitirqui  suit, 
Alors  il  ne  se  dit  que  pour  m:Mquer  riui*  l'on  a 
impatience  tle  quelque  chose,  et  que  I?  temps 
semble  long  dans  l'attente  de  te  qu'on  sov.haite. 
//  me  tarde  bien  que  je  sois  ,  qin  je  ne  sots  hors 
d'il  [faire.  Il  me  tarde  que  ma  maison  soit  bâtie  ^ 
que  mon  procès  soit  jugé.  Il  me  tarde  d'achever 
mon  ouvrage. 

TARDIF,  IVE,  r/(7/.,  qui  tarde,  qui  vient 
lard  Repentir  tardif,  trop  tardif.  Ds  regrets 
tard'fs.  Dicrr.  de  l'Acad. 

«  Sa  iiénitence  ne  fut  ni  tardive  ni    forcée.  » 

Fléchier. 

Tardif,  \^\\\..  Aluuvement  tardif.  Pas  tardif- 
«  Les  sermons     du    P.    Bouigoiug    n'étoieut 
»  pas  le  fruit   de  l'étude  lente  et  tardive.  » 

Bo.'SDFT. 

«  Lavée  dans  le  sang  de  l'agneau  ,  madame 
»  la  dauphin?  prit  de  nouvelles  forces  pour  at- 
«  tendre" une  mort  tarlive. — M.  de  Moutau- 
»  sier  savoit  ({u'une  charité /j/t//iy' ,  selon  les 
>..  peies  de  l'Église,  avoit  plus  d'avarice  que  de 
»  piété.   »  l'LÉCH. 

«  On  vit  un  Turenne  qui  ,  plus  tardif  que 
»  Cfuidé  en  apparence,  n'en  étoit  que  plus  siu" 
»  du  succès.  »  (  Voyez  sillon,  tracer.)      ISIâSs. 

Il  siiiuifie  aussi  ,  qui  n'est  en  sa  bonté,  en 
sa  perfection,  que  bien  tard.  Lt-s  chevaux  de 
Napirs  sont  taidifs.  Ces  sottes  d'esprits  sont 
tardifs.  Les  melons  et  les  muscats  sont  tardifs 
cetl"  année. 

Ou  apt'eile  fruits  tardifs,  les  fruits  qui  ne 
nuuisstnt  qu'après  bs  autres  de  même  espèce. 
Cerises  tardives.  Pèches  tardives.  Poir-<:s  tar- 
dives. 

Si5l 
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<Ju  ilit  a\issi  ,  (tes  ctffneaux  ,  de.%  poulets ,  des 
perdreaux  tardijs  ,  \sO\.\x  dire,  des  agneaux, 
fies  poulets,  des  perdreaux  qui  naissent  après 
les  autres. 

Il  se  dit  aussi  d'un  terrain.  Terrain  tardif , 
où  les  productions  sont  lentes  à  venir,  par  op- 
posilif  à  terrain  hûlif.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  des  plantes  tardives.  »  Boss. 

Fruit  tarriif.  BoiL. 

TARDIVEMENT ,  «r/(/. ,  d'une  manière  tar- 
dive. 

TAR'.R,  V.  a,  ,  mettre  à  sec.  Tu  ri  r  un  /yiiii.i, 
ïin  étaiis,.  I^es  iiraridKS  (.liakiirs  ,  l<s  faraudes  sè- 
vJieressts  ont  tari  toutes  les  fontainefi.  C'est  une 
sou/ ce  que  fan  ne  saurait  tarir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  sii^'nilie  ,  être  mis  à  sec, 
cesser  de  couler.  Les  grandes  chaleurs  ant  fait 
tarir  les  ruissenn.v.  Une  source  qui  ne  tarit  ja- 
mais. Un  puits  qui  ne  tarit  point.  SfS  la  mies  ne 
tarissent  point. 

Tarir  ,  se  dit  figurémeiu  ,  tan!  à  raclifffu'an 
neutre,  en  parlant  des  choses  nioral<^s,  pour 
signifier,  faire  cessiT ,  ou  cesser,  arrêter,  ou 
s'arrèler.  l:es  bienj'aits  du  pii/ice  ont  tari  la 
source,  de  nos  mcuix.  Ses  regrets  n6  tarissent 
point. 

El  en  parlant  de  la  miséiicorde  de  Dieu',  on 
dit  que  c\st  une  source  ii:tpnis(dile  que  l'on  ne 
saurait  jamais  tarir ,  qui  ne  tarit  point. 

On  dit  ligurénienl  au  neutre,  d'un  homme 
qui  revient  souvent  et  qui  insiste  beaucoup 
sur  certains  sujets,  qu'/7  ne.  tarit  point  sur  ces 
sujets-là.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comment  pourrai-je  arrêter  ce  torrent  de 
»  larmes,  que  le  temps  n'a  pas  épuisé,  que 
»  tant  de  justes  sujets  n'ont  pas  Av/v,  »  Boss. 

«  On  vit  ùirir  iowi  d'un  coup  Its  principales 
»  sources  de  la  charité.  »  Fléch. 

«  Le  luxe,  to\iiours  le  précureeur  de  l'indi- 
y>  gence  ,  en  corrompant  les  mœurs,  icuit  la 
»  source  de  nos  biens.  »  Mass. 

Tari  ,   ie  ,  peu  ticipe. 

TAS  ,  s.  ni.  ,  monceau  ,  amas  de  quelque 
chose.  Gros  tas.  Tas  de  gerbes  ,  de  foin  ,  de 
pommes  ,  de  fai^ots  ,  d'échalas  ,  de  pierres  ,  de 
lilé.  Faire  un  tas.  Mettre  en  tas  ,  en  un  tas.  .as- 
sembler en  tas  ,  en  un  tiiH,  amasser  en  un  tas. 
Il  y  a  tant  de  sauterelUs  dans  (a  campagne  , 
qu'on  les  trouve  par  tas.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  biens  lui  écha])pent  :  ce  tas  de  houe 
»  fond  à  ses  yeux.  »  Mass. 

Tas,  se  dit  aussi  d'une  multitude  de  gens 
amassés  ensemble;  et  alors  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  ])art  et  par  mépris.  Un  tus  de 
coquins,   de  Jainéans  ,  dej'ripons,  de  flous. 

On  dit  austi  ,  il  a  fait  un  tas  de  menso/iges , 
un  tas  de  friponneries. 

Ces  dernières  expressions  sont  du  style  fa- 
milier. 

TaTER,  v.a.,  toucher,  manier  doucement 
une  chose,  pour  connoîtte  si  elle  est  dure  ou 
molle  ,  sèche  ou  humide,  froide  ou  chaude  ,  etc. 
Tàtez  celte  êtof'e  ,  elle  est  douce,  moelleuse  ,  etc. 
^  On  dit,  tàicr  la  ponk,  pour  dire,  toucher 
l'artère  pour  conuoîJro  le  mouyeii'.int  du  sang; 
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et  figurémenl  et  familièrement,  tâler  le  pouls  à 
quelqu'un  sur  une  affaire. ,  p'our  dire  ,  essayer  de 
connoitre  ses  dispositions,  ses  sontimens  sur 
une  afïiiire. 

Tàter  ,  signilie  aussi,  goûter  à  que!f[ue 
chose,  goûter  de  (|uelque  chose.  Tdter au  <in. 
Tàte^  de  ce  vin  -  là.  Tàter  d'un  pâté  ,  d'une 
perdrix. 

TÀTER,  signifie  figurénient,  essayer  de  f[uel- 
qne  chose ,  counoître  par  expérience  ci  que 
c'est.  //  ne  veut  plus  entendre,  parler  de  procès , 
il  n'en  a  que  trop  talé.  Il  lui  faut  lai.ixer  tdter 
du  métier  de  soldat.  H  esl  du  style  lamilier. 

11  se  dit  aussi  figurémenl ,  p-our  dire  ,  e^snyer 
de  connoitre  les  sentimens  d'une  ])ersonne  sur 
ffuelque  chose.  le  l'ai  talé  sur  cette  affaire ,  il 
ne  s'y  veut  point  engager. 

On  dit  dans  le  même  sens,  tdter  l'ennemi , 
ta  ter  le  courage  de  quelqu'un. 
Alix  périls  de  Sylla  vous  fare;  leur  courage.       CO!V. 

TÀTER-,  se  dit  figurémenl  avec  le  ])rononi 
personnel  ,  dans  le  même  sens  qu'on  dit ,  s'exa- 
miner ,  se  sonder  sur  queltjue  chose.  Ainsi  ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  a  consulté  en  lui- 
même  s'il  s'engagcroit  dans  une  aflaire,  ou  dit 
(^xx' il  s'est  tàté  là-'lessas. 

Il  se  dit  de  même  avecle  pronom  ])ersonnel  , 
pour  signifier,  être  trop  aUenlif  à  sa  santé. 
C'est  une  femme  qui  a  un  si  grand  soin  de  sa 
santé ,  qu'elle  se  tdte  continuellement. 

TÀTÉ  ,  ÉE  ,  participe. 

TÂTONNEMENT,  s.  m.  [tdtonement) ,  action 
de  talonner. 

Ou  appelle  en  pliysirjue tt en  mathématique, 
méthode  de  tâtonnement ,  une  méthode  par  la- 
quelle on  résout  une  question  en  essayant  diffé- 
rentes suppo.'iitions  et  difl'ércns  moyens. 

TAtONNER  ,  V.  n.  {lâtoner),  chercher  dans 
l'obscurité  en  tàlant.  Je  tâtonne  pcfur  loir  si  je 
trouvend  l'endroit  où  j'ai  mis  mon  livre. 

Jl  signilie  aussi,  tàter  avec  les  j'ieds  et  les 
mains  po\n"  se  conduire  jilus  sûrement;  et  eu 
ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  gérondif. 
Marcher  en  tâtonnant. 

Il  signifie  Hgurcmeul,  procéder  avec  tinu- 
dité  ou  avec  incertitude,  faute  d'avoir  les  lu- 
iriières  nécessaires.  //  est  incertain  en  toutes 
choses,  il  ne  fait  que  tâtonner.  Jl  n'a  point  de 
méthode  certaine  ,  il  ne  j'ait  rien  qu'en  lâtont- 
nant. 

TAUREAU  ,  s.  m. ,  le  màlc  de  la  vache.  Tau- 
reau sauvage,  domestique ,  banal  j\J,ner  une 
vache  au  taureau .  7, es  taureaux  mugissent.  Paiie 
combattre  des  taureaux.  Un  combat  de  taureaux. 
Une  course  de  taureaux. 

On  dit  d'un  homme  de  taille  et  ile  mœurs 
grossières  ,  qui  a  beaucoup  de  force  ,  c'est 
un  taureau  p6ur  la  force  ;  il  a  l'air  d'un  tau- 
reau . 

On  dit  ligurément  et  familièrement  ,  nn/t 
voix  de  taurtau ,  ]iour  ,  une  très-grosse  voix; 
un  coude  tau>eau ,  pour,  un  cou  large  et  muscn- 

il  y  a  un  des  douze  .'ignés  du  zodiaque  f{u'oîi 
appelle  le  signe  du  taureau.  Le  .soleil  eut/o.l 
da\s  le  taureau.  Dic    i-.e  l'Acau. 
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■■(.  Quelle  ame  a  donc  reçue  l'impie,  pour  se 
"  icgaider  avec  complaisance  comme  un  vil 
»  assemblage  de  boue,  el  le  compagnon  du 
)j  l-.œnf'et  du  taureau?  »  Mass. 

TECHNIQUE,  ncfj.  des  deux  genres ,  propre 
à  un  art,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se  dit 
principalement  des  mois  affeclë";  aux  arts. 
Mol  technique.  Expression  technique,  hnngage 
technique. 

Ou  appelle  vers  techniques  ,  des  vers  faits 
pour  soulager  la  mémoire  ,  en  y  rappelant  en 
peu  de  mots  beaucoup  de  faits,  de  princi- 
pes, etc.  Les  racines  grecques  sont  en  vers  tech- 
niques. 

TEINDPiE  ,  V.  a.  Je  teins ,  tu  teins  ,  il  teint  ; 
?ious  teignons  ,  vous  teignez  ,  ils  teignent.  Je 
teignais.  Je  teignis.  J\ii  teint.  Je  leindrcd. 
Teins ,  teignez.  Que  je  leis^ne.  Que  je  teii^nisse. 
Je  teindrois.  Teignant.  Faire  prendre  à  une 
ëtoffe  ,  ou  à  quelque  autre  chose,  une  couleur 
dinëreute  de  celle  qu'elle  avoit,  en  la  plon- 
geant dans  une  liqueur  préparée,  el  chargée 
d'une  substance  colorante  qui  ])éni.tre  l'éloife 
et  qui  s'y  arrête.  Teindre  du  fit ,  de  la  laine ,  de 
lu  soie,  de  la  toile,  du  drap,  etc.  Teindre  en 
bleu  ,  en  vert ,  en  rouge  ,  etc. 

Teindre,  se  dit  aussi  des  clioses  qui  colo- 
rent l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les  jette. 
Le  bois  de  Brésil  teint  en  rouf^e  l'eau  on  on  le 
jette.  On  teint  le  vin  blanc  avec  de  s;ros  vin 
rouge,  ^près  la  bataille ,  la  rivière  éioit  teinte 
de  .^a/ig. 

Jl  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  choses  qui 
imprinienl  ordinairement  une  couleur  qu'on 
ne  ])eut  ôter  que  malaisément.  Les  mûres  tei- 
gnent les  mains  ,  le  linge. 

Teixt  ,  EiNTE  ,  participe.  On  dit  d'un  homme 
nccusé  d'avoir  commis  ou  ordonné  des  meurtres, 
qu'il  est  encore  teint  du  sang  des  malheureux  , 
que  ses  mains  sont  teintes  de  sang.  Dic.  de  l'Ac. 

<i  Ce  Jésus  en  qui  Madame  a  espéré,  dont  elle 
»  a  porté  la  croix  en  son  corps  par  des  douleurs 
»  cruelles,  lui  donnera  encore  son  sang ,  dont 
»  elle  est  déjà  toute /f///^f.  »  boss. 

«  Quel  respect  les  premiers  chrétiens  n'a- 
î)  voient-ils  pas  pour  les  lieux  tei/its  du  sang 
»  des  martyrs.  »  Mass. 

D'un  sang  plus  gloricnx  teindre  mes  javelots.      Rac. 
Vous  ,  teU.i  du  sang  d'an  père  expirant  à  mes  yetix. 
Réponds-moi  :  de  quel  sang  tes  mnins  sonl-elles  /r//'frx.' 

A^OLTAIRE. 

TEINT,  .9.  m.,  manière  de  teindre.  On  ap- 
pelle le  grand  teint ,  ou  le  bon  teint  ,  le  teint  qui 
se  fait  avec  des  drogues  chères,  et  qui  donnent 
une  couleur  solide  ;  et  le  petit  teint  ,  ou  le  J'aux 
teint ,  ou  le  mauvais  teint ,  celui  qui  se  lait  avec 
des  drogues  de  moindre  prix  et  de  moindre  ef- 
fet- On  teint  les  draps  fins  au  grand  teint,  les 
gros  draps  et  les  serges  au  petit  teint. 

TEINT,  s.  m.,  les  coloris  du  visage.  Teint 
brun  ,  blanc  ,  naturel ,  vermeil ,  vif,  jaunâtre  , 
plombé,  olivâtre,  huileux ,  gras  ,  farineux  ,  cou- 
perosé', échaujfé  ,  hàlé  ,  pâle,  défait.  Teint  ba- 
sané,  fin,  délicat.  Teint  fleuii ,  uni.  Teint 
grossier  ,  livide.  Teint  de  roses  et  rie  Us.  Teint 
J'rais.     Teint  brouillé ,    reposé.    Elis  a  le  ttiiit 
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I  beau.    Ci-la  e'iihellit ,  rafraîchit  ,  gâte   le   teint. 
Cela  vous  perdra  le  teit  t. 

TEINTE;  s./.,  terme  de  peinture.  0:i  ap- 
pelle ainsi  ie  degré  de  force  que  les  peintres 
dontientaux  couleurs.  Teinte  forte.  Tinte  faible. 
J.a  diminution  des  teintes.  Cela  e.st  d'une  teinte 
plus  j'oible. 

On  a^y^Wç.  demi-teinte  ,  une  teinte  extrême- 
ment fbibleel  diminuée. 

Et  l'on  dit  ,  que  des  figures  .tant  dans  la  demi- 
teinte  ,  lorsqu'elles  sont  d'une  teinte  extrêtne- 
ment  foible,  qui  les  fait  paroître  dans  un  plus 
grand  éloignemenl. 

On  seseit  ligurément  du  mot  teinte  ,  en  par- 
lant du  discours  et  des  ouvrages  de  l'art.  Jl  y  n 
dans  tout  ce  q/'il  dit  une  teinte  d'amour-propre, 
l'amourpropre  s'y  fut  apercevoir.  Jl  y  a  dans 
cet  écrit ,  dan3  celte  musique  une  teinte  de  mélan- 
colie douce. 

TEINTURE,  s.  f.  ,  liqueur  préparée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Alfllre  des 
étoffes  à  la  teinture.  Donner  la  teinture  trop 
chaude  à  une  élofje. 
\  Il  se  preuvi  aussi  pour  l'impression  de  couleur 
que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur  les 
autres  choses  que  l'on  \.e\\\.t.  Du  driio  d'une  belle 
teinture ,  d'une  bonne  teinture.  Le  drap  a  bien 
pris  la  teinture. 

Teinture,  an  figuré ,  connoissance  superfi- 
cielle dans  quelque  science  ,  dans  q\ielque  art. 
//  avoil  déjà  quelque  teinture  de  philosophie.  Il 
n'a  pas  la  moindre  teinture  de  théologie.  Avoir 
une  teinture  ,  une  légère  teinture  des  belles-' 
lettres.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Nous  n'avons  qu'une  teinture  et  une  surface 
»  de  religion.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  l'impression  que  la  bonne  nu 
la  mauvaise  éducation  laisse  dans  l'arae. //a 
été  instruit  par  les  gens  de  bien ,  il  lui  est  resté 
quelque  teinture  de  vertu. 

TEL,  TELLE,  adj,  ,  ijareil,  semblable  ,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  Jl  n'y  a  pas 
en  ce  pays-ci  de  telles  coulumes.  Il  n'y  a  pas  de 
tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de  tel.  Il  tint 
à  peu  près  un  tel  discours.  Djct.  de  l'Acao. 

CI  Que  le  sort  de  tels  esprits  est  hasardeux. — 
»  De  tels  sujets  fournissent  ordinairement  de 
»  nobles  idées.  »  Boss. 

Tel  ,  si  grand  ,  si  bon  ,  si  habile  ,  etc. 

«  Cultivé  par  de  telles  mains  (  par  des  mains 
^)  si  habiles).  — Il  ne  faut  pas  manquer  à  de 
»  telles  grâces.  —  L'eprit  humain  qwi  s'enor- 
»  gueillit  de  tels  dons.  -—  Des  erreurs  reçues 
1)  avec  un /e/ applaudissement.  »  Boss. 

Dans  le  style  noble,  on  s'en  sert  pour  com- 
parer une  personne  à  elle-même. 

«  Tel  on  l'avoit  vu  dans  les  combats,  résolu  , 
»  paisible  ,  occupé  de  ce  qu'il  falloil  pour  les 
»  soutenir  ;  /e/ parut-il  dans  ce  dernier  choc.  » 

BoSSUET. 

«  Tel,  et  encore  plus  grand  ,  paroit-il  peu  de 
»  temps  après  à  Nerwiude.  »  Mass. 

Lorsque  telscxi  à  marquer  le  rapport,  la  res- 
semblance de  deux  choses  que  l'on  compare  eu- 
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seinljle  ,  il  se  cov.slruit  avec  que.  Tl  est  Ici  que 
no'i  pèr.  ■  C'est  tiii  hamine  tel  qii'il  voua  f'nul  , 
qu'il  vous  II'  faut.  Cetif  Hoffi'  e.si  tell-  que  vous 
la  ii'ule-^.  Je  ni'  suis  p  :s  tel  que  vous  pensez. 

«  La  voilii  uUe  ^iiiucessc  ,si  arlmiiée  el  si 
»  tliérit'  ,  ia  voilà  teile  que  la  morl  nous  l'a 
»  faite,  w  Boss. 

«  Qiie  ne  piiis-je  vous  le  rp])réspnter /e/yw'il 
»  éloU,  loisiju  apiès  un  lr)iig  t't  (.éiiibie  travail, 
»  il  alii)it  jouir  li  un  noble  repos,  etc.  —  Il  se 
«  vit  mortel  ,  et  se  sentit  tel  que  nnwr-,  le  voyons 
))  aujoniirhiu.   »  Flécii 

'<  J»  peins  le  inonde  tel  que  vous  le  coiinois- 
»  Sfz  ,  et  que  vous  le  sentez  tons  les  jours 
»  vous  -  même  :  que  de  bassesses  pour  par- 
»  vi,  nir.  »  Mass. 

Qnciîul  il  y  a  opposition  ,  on  répète  le  ir.ot 

tel. 

«  Hs-gardt'Z  le  monde  /(-/que  vous  l'avez  vu 
»  dans  vos  iireniièics  années ,  tt /f/ que  vous  le 
-»  voyez  anjouid  h ui.  —  li  huit  pàroitre,  non 
»  pas  tel  qu'on  est,  mais  tel  qu'on  vous  sou- 
»  hai;e.  »  Mass. 

Tel  que,  suivi  d'un  nom  ,  sert  à  relever  le 
ïv.éiite  ,  le  rang  ,  etc.,  de  la  personne  dont  on 
I^arle  ,  un  homme  tel  que  lui  (  un  homme  de  son 
xang  ,  de  ,>,on  méiile  ,  etc.  ) 

Il  se  dit  en  bonne  elen  mauvaise  part. 

«  Des  létheurs  tels  que  nous  re(uscroienl-ils 
»  défaire pénitenceconimefit  un  homme  juste.» 

Fléchier. 
TJn  soldat  le:  gnf  moi  peut  justniuent  piéteiuire 
A  gouvernei-   l'Eiai  ,   quand  i!   l'a   >ii    défendre. 

Voltaire. 

Il  se  construit  de  même  avec  que. ,  dans  plu- 
sieurs autres  phrases  où  il  lient  lien  d'un  ad- 
jectif (jui  seroU  joint  a  la  particule  si .  Sou  crédit 
est  l''l ,  (pie  v(iu'<  devez  Y  aroir  lieaucoup  de  con- 
fiance Su  mémoire  est  telle,  (pi'il  n'oublie  jamais 
rieu.  Il  est  d'une  telte  dijjormité  ,  qu'on  n'a  ja- 
mais rien  ou  de  se.mhluble  II  y  twoit  une  telle 
multitude  de  gens  ,  qu'on  ne  pou\oit  pas  se  re- 
muer. Il  J'aisôii  un  tel  bruit  ,  qu'on  ne  pouvait 
rien  entendre.  Je  vous  apporterai  telle  preuve  , 
de  telles  preuves ,  que  vous  n'aurez  rien  à  ré- 
pondre. Ct  la  venait  de  la  part  d'une  telle  per- 
personne  ,  d'une  personne  d'unti  t,- lie  considéra tion , 
qu'il  n'y  eut  qu'ci  obéir,  DicT.   DE  L  Acad. 

M  Telle  fut  l'adresse  de  madame  de  Montau- 
3>  sier,  7«i^  sans  user  d'aucun  art  indij^jne  de  sou 
»  grand  courage  ,  elle  se  conserva  toujours  dans 
»  la  fonlidence  des  princesses  de  la  cour.  — 
»  Telle  ctoit  enfin  son  habilité  (  deTurenne  ), 
»  que  lorsquil  ëloil  victorieux,  on  ne  pouvoit 
«attribuer  Thonni'ur  (ju'à  sa  ]inidence ,  et 
»  lorsqu'il  étoit  vaincu,  on  ne  pouvoit  en  im- 
»  puter  la  laute  qu'à  la  fortune.  »         Fléch. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  tel  est 
le  curacière  des  hommes  ,  qu'ils  ne  sont  jamais 
conlens  de  ce  qu'ils  possèdent,  pour  ,  les  hom- 
atiessoni  faits  de  teile  manière  que.... 

«  Telle  eut  l'injustice  des  hommes;  la  gloire 
>î  la  pi  1^8  pure  et  la  mieux  acquise  les  blesse, 
»  —  De  nouveaux  intérêts  font  chercher  de 
»  nouYWux  sujets;  ieiles sont iti  vicissitudes  du 
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M  n]oni\e  ;  telle  est  la  justice  de  Dieu,  telle  est 
»  l'iiifii  mité  naturelle  des  horaiïies.  »     Flèch. 

«  Te/ est  le  caractère  de  l'avarice  ,  de  se  ma- 
■»  ni  lester  de  tous  les  côtés.  —  Tel  est  le  carac- 
»  tère  du  détracteur  de  cacher,  sous  les  dehors 
»  de  IVstime  et  les  douceurs  de  l'amitié,  le 
»  fiel  et  l'amertume  de  la  médisance.  »    Mass. 

Tel  ,  s'em])loie  souvent  dans  le  style  soutenu, 
pour  exprimer  les  comparaisons,  //  est  tel  qu'un 
lio/i.  Il  <st,  contre  les  attaques  de  la  fortune  ,  tel 
qu'un  rocher  conlre  la  fureur  des  flots. 

Il  s'emi)loie  aussi  en  poésie,  tant  au  commen- 
cement du  premier  membre  qui  établit  une 
comparaison,  qu'au  commencement  de  celui  où 
elle  est  appliquée  et  redite.  Tel  qu'un  lion  ru- 
giasunl  met  en  fuite  les  bergers  épouvantés ,  tel 
^ihille... 

Tel  se  dit  des  personnes  ,  des  lieux  ,  des  cho- 
ses qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  ])eut  marquer 
que  indéterminément.  Ilesl  tantôt  chez  un  tel , 
tantôt  chez  une  telle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Mettez-vous  dans  telle  situation   qu'il  vous 
«  plaira  ,    il    n'est  point   de    moment  qui'  ne  ' 
»  puisse  être  pour  vous  le  dernier.  »        Mass. 

Ilsignitieaussi.  quelqu'un  indéterminément. 
L'orale  tombera  sur  tel  qui  n'y  pense  pas.  Tel 
Jait  des  libéralités  qui  ne  paye  pas  ses  dettes.  Tel 
croit  prendre  ,  qui  est  pris.  Dic.  DE  l'Acad. 

«  Te/ qui  se  plaît  à  l'oraison  se  contente  de 
>)  lever  ses  maius  oisives  au  ciel,  et  de  regar- 
»  der  ,  etc.   »  Fléch. 

«  Un  tel  laissse  un  poste  vacant,  et  l'on  s'em- 
»  presse  de  le  di-mander.  —  71/ préfère  un  cé- 
»  iib.il  dangereux  à  un  établissement  qui  le 
»  dégraderoit  dans  le  monde  (par  une  alliance 
»  inégale  ).  —  Telle  sans  aucun  attrait  pour  la 
»  retraite,  se  consacre  au  Seigneur  par  pure 
»  fierté.  »  Mass. 

Te/  brille  au  second  rang  ,  qui  s'éclipse  an  ]>finiier. 

Voltaire. 

Tel,  s'emploie  encore  par  rapport  aux  choses 
qu'on  a  déjà  dites.  Tel  étoit  alors  l'état  des  af 
foires.  Tel]  ut  le  discours  t/u'il  tint.  I\  lie  fit  la 
délibération  de  l'assemblée.     Dict.  de   l'Acad. 

«  T l  étoit  l'état  déploralilc  des  catholiques 
»  anglois. —  TT-/ est  l'esprit  de  Téglise,  tel  est 
»  le  devoir  des  prêtres.  — Peut-on  mener  dans 
»  le  monde  une /^r//(- vie  ?  »  Boss. 

«  7V//e  fut  la  naissance  d'un  culte  impie  et 
»  superstitieux.  —  Telle  fut  la  grandeur  de 
»  Jouis  dans  la  guerre.  »  Mass. 

Tel  quel,  manière  de  parler  dont  on  se 
sert,  pour  signifier,  a\issi  mauvais  que  bon, 
et  même  quelfjnel'ois  plus  mauvais  que  bon, 
de  i)eu  de  valeur,  de  peu  de  considération.  // 
y  avait  dans  dite  chambre  un  lit  tel  quel.  C'est 
une  maison  tt-lle  quelle. 

Eli  ce  sens  on  dit ,  des  gens  tels  quels  ,  pour, 
des  gens  de  peu  de  considération.  Il  est  du 
style  familier. 

Bossuet  l'a  ennobli  dans  l'oraisou  funèbre 
de  Henriette  d'Angleterre. 

«  La  voilà  telle  que  la  mort  nous  l'a  faite  : 
»  eucôre  ce  reste,  tel  quel,  va-t-il  disparoître.  » 
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Tel  quel,  signifie  anssi,  sans  changemeut , 
delà  mèiue  valciiv.  Nous  sommes  com-enus  des 
articles  du  marche  i  le  voilà  rempli  ,  tel  quel. 
Je  vous  rends  voire  somme  d'arf^ent  ,  telle 
quelle. 

TELLEMENT  ,  adv.  ,  de  telle  sorte.  Jl  est  tel- 
lement préoccupé  ,"  que...  Il  est  tellement  au-des- 
sus des  autres  ,  que... 

Tellement  QUE  ,  de  sorte  que  ,  tellement  donc 
que  vous  ne  voulez  point  sortir  cï affaire.  Il  est 
du  style  familier. 

(c  Elle  se  trouve  tellement  changée,  «/«'elle 
»  avoil  peine  à  le  croire.  —  L'ame  possé.lée  de 
»  l'amour  de  Dieu  eu  eut  tel/eme/dé\n\ie,  queWe 
M  le  piéi'ere  à  soi-même.  —  Notre  cœur  s'cntle 
»  tellement  1  que  nous,  regardons  tous  les  autres 
»  comme  étant  d'un  ordre  iulérieur  à  nous-  — 
»  Quand  la  fortune  eut  ab  ndonué  la  reine, 
»  elle  s'enrichit  ])lus  que  jamais  elle-même  de 
»  vertus,  tellement  (/«'elle  a  perdu  pour  sou 
u  propre  bien  ,  cette  puissance  royale  rju'elle 
»  avoil  pour  le  bien  des  autres.  »  Boss. 

TÉMÉRA.TRE  ,  adj .  des  deux  genres,  hardi 
avec  imijrudence.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses.  Jl  est  plutôt  téméraire  que  vaillant.  Il 
faut  être  bien  téméraire  pour  avancer  ce  que 
vous  dites.    Un  esprit   téméraire. 

«  Ne  pensez  pas  que  je  veuille,  en  interprète 
»  té/néraire  àes  &ecie\s  d'État,  discourir  sur  le 
»  voyage  d'Angleterre.  »  Boss. 

lise  dit  aussi  des  choses  où  il  y  a  de  la  témé- 
rUé.  action  téméraire.  Dessein  téméraire.  Dis- 
cours téméraire.  Entreprise  téméraire.  Démarche 
téméraire.  Dict    de  l'Acad. 

«  Cette  impatience  téméraire  de  la  plupart 
»  des  jeunes  gens.  »  Fléch. 

En  matière  de  doctrine,  et  principalement 
en  matière  de  morale  et  de  théologie,  on  ap- 
pelle ,  proposition  téméraire  ,  une  proposition 
trop  hardie,  de  laquelle  ou  peut  tirer  des  in- 
ductions contraires  à  la  véritable  doctrine.  Ce 
prédicateur  avança  une  prop(,sition  téméraire. 
Sa  proposition  fut  condamnée  comme  téméraire. 

«  Tant  d'erreurs  téméraires  et  extravagau  les.» 

BossuET. 

On  î\'\i\ie\\e  jugement  téméraire  ,  le  jugpment 
qu'on  fait  de  quelqu'un  en  mauvaise  l>art , 
sans  être  fondé  sur  de  bonnes  pieuves.  /-^ouj 
condamnez  cet  honme  ,  c'est  un  jugement  témé- 
raire. P'ous  faites  un  jugement  tmi.raire. 

TÉMÉRAIRE,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Le  téméraire  se  jette  dans  le  péril  sans  te  con- 
naître. C'est  un  téméraire.  Un  Jeune  té/né- 
rœire. 

«  Un  assemblage  confus  de  libertins  qu'il 
»  faut  plier  à  l'obéis-auce  ,  de  téméraires  qu'il 
»  faut  retenir,  d'iuipaticus  qu'il  faut  accoutu- 
»  mer  à  iacoublauce.  »  Fléch. 

a  Si  nn  feu  vengeur  sortit  jadis  du  sanc- 
»  tuaire  pour  dévorer  ('es  lé^nerairea  qui  of- 
»  froienl  de  l'encens  avec  un  feu  étranger... — 
»  Le  léméruire  qui  porte  le  coup  est  puni  à 
»  l'iustaut  de  sou  audace.  »  Mass. 
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TÉMÉRAIREMENT,  adu. ,  avec  une  hardiesse 
imprudente,  iuconsidétément.  Se  jeter  témé- 
idiremeirt  au  milieu  des  ennemis.  Parler,  juger 
témérairement.  Avancer  témérairement  une 
proposition  DicT.  de  l'Acad. 

a  A  Novigrade  ,  une  escarmouche  engagée 
»  trop  témérairement  :ivec  les  Turcs,  change  de 
»  face  à  l'arrivée  du  prince  qui  y  vole.  —  Nous 
»  \\\^':^ci\\%  témérairement  uoslreres.  »     Mass. 

[1  Mgnitie  ()Uclquefois  ,  contre  droit  el  rai- 
son. Ainsi  les  .-)i  rets  qiiicondainnoienl  à  une  ré- 
p..r;ition  ,  à  \\\\e  aiii^nle  honorable  ,  ])ortoien^ 
queiquelois  ces  mots  ;  Pour  avoir  méchamment 
et  témérairement  avancé,  dit ,  etc. 

TÉMFRITÉ  ,  .5. /. ,  hardiesse  imprudente  et 
inconsidérée.  Il  y  a  plus  de  lé'nenté  en  celle 
action  ,  que  de  véritable  valeur.  Il  y  a  des  témé- 
rités heureuses.  Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des 
choses  quon  ne  connaît  point.  Il  y  a  beaucoup  de 
témérité  à  avancer  cette  proposition.  Ily  a  de  la 
téméi  i lé  dans  celte  proposition.  Cesl  une  témé- 
rité condamnable  de  mal  juger  des  intentions 
d'autrui. 

Témérité  ,  se  prend  quelquefois  pour  cou- 
rage ,  mais  alors  on  y  joint  une  épithète  d'é- 
loge. Une  noble  témérité.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  la  témérité  insensible  des  hommes  abuse 
»  des  bontés  de  Dieu  ,  son  bras,  jjonr  cela  , 
»  n'est  pas  raccourci,  et  su  main  n'est  pas  afl'oi- 
»  blic.  »  Boss. 

«  On  vit  saint  Louis  f  lire  des  actions  qu'eu 
«  pourroit  accuser  de  témérité,  si  l'esprit  de 
»  Dieu  lî'élevoit  au-dessus  des  règles  d'une 
»  vertu  commune  les  grandes  âmes  qu'il  des- 
»  tine  à  combattre  l'orgueil  el  la  rébellion  des 
»  hommes.  —  M.  deTurenne  releva  par  une 
»  heureuse  et  prudente /eVim/eTétut  penchant 
);  vers  sa  ruine.  »>  Fléch. 

TÉMOIGNAGE  ,  s.  m.  ,  rapport  d'un  on  de 
plusieurs  témcinssur  nu  fait ,  soit  Je  vive  voix, 
soil  par  écrit.  Témoignage  authenticpie ,  de  vive 
voix  ,  par  écrit.  Témoignage  convaincant  ,  irré- 
procliahle.  Faux  temoigna::e.  Témoignage  sus- 
ptct  ,  juridique.  Aller  en  témoignage.  Etre 
ouï  en  témoignage.  Ricevoir  le  témoignage  de 
quelqu'un.  Celte  bataille  fat  sanglante  ,  .%elon 
le  témoignage  de  tous  les  historiens  de  ce  temps- 
là.  On  (i  rendu  au  roi  de  bons  témoignages  de 
vous  ,  de  votre  capacité ,  de  votre  conduite.  Dia- 
prés h  témoignage  de  tout  le  monde.  Rendre  té- 
moignage à  lu  vérité.  Les  martyrs  ont  porté  té- 
moignage de  leurj'oi. 

Ou  dit  communément,   il  fu  ut  toujours  ren- 
I  dre  léinoignaize   à  la  vérité  .,    pourj    il    ne    faut 
point  qu  aucune  considération  empêche  de  dire 
vrai. 

On  appelle  témoi^na^e  de  la  conscience  ,  le 
I  sentiment  et  Ja  connoissance  que  chacun  a 
!  eu  soi-même  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté  d'une 
;  chose,  et  de  la  bonté  on  de  la  méchanceté  d'une 
I  action.  Je  m'en  rapporte  au  témoignage  de  sa 
I  conscience.  Quand  on  a  pour  soi  le  témoignage 
\  de  sa  conscience  ,  on  est  bien  fort.  L'estime  de 
I  toute  la  terre  ne  sert  à  rien  à  un  homme  qui  n'a 
pas  le  témoignage  de  sa  conscience  pour  lui. 
I  (t  Après  le  témoignage  de  sa  conscience  ,  ({u'n- 
i  »  Yoil-il  besoin  de  nos  éloges  ?  »  Boss. 
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«  Des  reproches  soutenus  constamment  par 
»  M.  de  Lainoiynoii ,  quand  il  a  eu  jiour  lui  le 
)>  témoignage  de  sa  coiiscie-iice.  «  Flécii. 

Témoignage  ,  s'eir);)loie  aussi  ])our  une 
)neuve,  ou  marque  de  quelque  chose.  //  ne 
s'csl point  enrichi  ,  qnottiu'il  en  ail  eu  •  'e  ^tandes 
occasions  ;  c'est  un  ténvyignage  de.  soti  det^inlé- 
ressement.  Sa  conduite  e.st  un  témnigriafre  ds  la 
pureté  de  ses  intentions.  Un  donné  de  grands  té- 
?noignaCes  de  sa  valeur ,  de  sa  fjrobiié ,  de  -i  ^  î- 
dehté.  Donner  des  témoignages  d'antitié  ,  ds, 
bienveillance  ,  d'estime.  Il  lui  a  donné  dt  grands, 
témoignages  d'ajfection  ,  de  son  ajj'ection. 

«  Il  semble  que  Dieu  n'ait  conserve'  à  Ma- 
»  dame  le  /u£;enient  libre  jusqu'au  dernier 
»  soupir  ,  qu'a  tin  de  l'aire  durer  les  témoignasses 
î)  de  sa  foi.  —  O  ciel  ,  ô  terre,  étounez-vous  à 
»  ce  prodige  nouveau  !  c'est  que  ,  parmi  tant  de 
»  témoignages  de  l'amour  divin  ,  il  y-ait  tant 
y>  d'incrédules.  —  Des  cofonnes  ((ui  iembleul 
»  vouloir  porter  jusqu'au  ciel  le  magnifique 
>'  /f''7zo/^/?(^/,D-e  de  notre  néant.  »  Boss. 

«  Ajoutez  à  tous  ces  houneurs  le  témoignage 
»  d'un  grand  roi,  dont  les  paroles  sont  deaora- 
»  des.  —  Il  cherchoit  la  gloire  dans  les  actions, 
»  non  pas  dans  le  témoignage  des  ho  in  mes.  » 

Fléchier. 

HENDRE  Témoignage. 

«  Rendez  témoignage  à  ce  r£ue  je  dis,  vous, 
»  que  cette  grande  princesse  a  lioncés  de  sa 
«  conliance.  —  La  grande  el  pieuse  Anne  d'Au- 
»  triche  rendait  \\\\  perpétuel  témoisrnage  à 
«  l'inviolable  fidélité  de  M.  Le  Tellit-'r.  — 
5)  Tout  le  monde  nndoit  témoignage  à  la  vé- 
«  rite  de  ses  seutimens.  »  (  Voyez  ci- après /e- 
nioigner.  )  Boss. 

«  Ministres  sacrés  de  J.  C.  dont  ce  grand 
»  lioiiimea  si  souvent  soutenu  les  droits,  vous 
»  lui  rendîtes  ]iar  vos  députés  des  témoignages 
»  pisbiicô  ;'ti  r-v;ri7in-->!-»ttij'je.  — Suspetidcz  pour 
»  un  temps  votre  douleur,  ci  rendez  ici  témol- 
"  g'^i'i^c  à  la  véiité.  —  Les  témoignages  rendus 
»  à  la  vertu  de  la  reine  par  la  voix  publique, 
»  tout  relève,  tout  béuit  sa  mémoire.  » 
Fléchieii. 

«  Les  plaies  rjui  rendent  encore  témoignage 
y  à  votre  valeur  ,  le  nombre  de  voscampagnes, 
»  tout  cela  paroit  réel.  —  Tous  conviennent  du 
»  bonheur  des  gens  de  bien  ,  tous  souhaitent 
»  de  le  devenir  ,  tous  rendent  lémoignage  contre 
»  eux  mêmes.  »   (Voyez    tristesse.  )       Mass. 

II  est  quelquefois  suivi  d'un  que. 

«  Merci  ,  à  qui  le  prince  de  Condé  et  le  vigi- 
»  lantTurenne  ont  r^ndu  ce  ^rand  témoignage, 
»  aue  jamais  il  n'avoit  perdu  un  seul  moment 
»  favorable.  »  Boss. 

TÉMOIGNER  ,  r.  a.  ,  porter  témoignage  , 
servir  de  témoin.  En  ce  sens,  il  ne  s'emi)ioie 
guère  qu'absolument.  Témoigner  contre  rjuel- 
qu'nn.  Il  ne  peut  pas  témoigner  en  justice. 

Témoigner,  signifie  aussi  ,  marquer,  faire 
counoitre  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  sent,  ce  qu'on 
a  dans  la  jjensée.  Je  témoignerai  partout  ce  que 
je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoignerai  hautement. 
Témoigner  du  chagrin  ,  de  la  douleur ,  de  la  joie  , 
de  l'impatience  ,  de  l'inquiétude  ,  de  C  amitié  ^  de 
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la  bienséance  ,  de  l'estime  ,  du  mépris  ,  de  l'a" 
mour,  de  la.  haine.  Il  lui  en.  témoigna  son  ressew 
timent.  Il  témoigna  que  cela  ne  lui  plaisait  pas. 
Il  le  témoigna  ouverttment.  .fe  vous  ni  asses 
témoigné  quelle  était  ma  pensée  là-dessus.  Il  lui 
témoigna  en  .secret  qu'il  n'en  étoit pas  content. 

c.  Qu'un  père  si  éclairé  vous  ail  iâ'72o/j:^//f' cette 
«conliance  jusqu'au  dernier  soupir,  c'est  le 
»  plus  beau  té-.Tioiguage  que  votre  vertu  pour- 
»  roil  rempoi  tf,r....  ■ —  Trop  heureux  d'avoir 
»  encore  assez  d(^  vie  pour  témoigner  aw  Roi  sa 
»  rgconuois  auce.... —  Dieu  témuig/ie  "çlws  d'a- 
»  mour  au  juste  toujours  fidèle  ;  il  en  témoigne 
1)  davautaga'aussi  au  pécheur  réconcilié.»  Boss. 

ft  Le  courage  qu  il  lémoignoit  en  souffrant.  — 
•>>  La  dëHcatesse  que  les  princes  ténutignent  en 
»  tant  de  rencontres,  est  une  barrière  invincible 

»  qu'ils  mettent  entre  eux  et  ia  vérité — 

»  Qnelzeie  ne  témoigna-\.-\\  pas  toujours  pour 
»  l'Eglise,  et  par  sa  propre pMeié,  et  par  les  soins 
»  de  son  fils  !   »  Flécii. 

TF.MOîN  ,  s.  m.,  celui  qui  a  vu  ou  entendu 
quelque  fait ,  et  qui  en  psnt  faire  rapport.  Té- 
moin oculaire ,  auriculaire.  Témoin  cormmpu  , 
suborné ,  reprochuble,  suspect  ,  a  posté  ,  attiré. 
Témoin  sans  reproche  ,  irréjirochahle.  T'iiu.v  té- 
moin. Témoin  à  Sages.  Servir  de  témoin.  Faire 
ouïr  des  témoins.  Entendre,  interrogev,  examiner 
reprocher  des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Pro- 
duire des  témoins.  Récoler  et  confronter  des  té- 
moins. j4ssigner  des  témoins.  Témoin  ci  charge  , 
Cl  décharge.  Les  témoins  ont  déposé,  La  déposi- 
tion des  témoins  porte....  Les  témoins  sont  uni- 
formes Ici-dessufi.  J'ai  de  bons  témoins  de  ce  que  je 
dis,  La  chose  dont  on  parle  s'est  passée  sans  té- 
moin ;  il  est  dif/tcile  d'en  savoir  la  vérité.  Je  suis 
témoin  de  plusieurs  actions  de  charité  qu'il  a 
faites. 

Il  s'emi)loie  toujours  au  masculin,  même  en 
parlant  (l'une  lemme.  Elle  est  témoin  de  ce  qui 
s'est  passé ,  elle  en  est  un  bon  témoin.  Dic.  de  l'A. 

«  Mettez  fin  à  ce  discours,  en  nous  racontant 
»  les  sentimeus  chrétiens  ,  dont  voiis  avez  été  les 
»  témoins  fidèles....   «    (  'Voyez    messager.  ) 

BoesuET. 

«  Tristes,  mais  fidèles  témoins  des  derniers\ 
»  sentimens  de  madame  de  MontiUisier  ,  coin- 
»  bien  de  fois  vous  a-telle  dit:  Je  ne  fais  point 
»  de  vœux  pour  ma  santé,  j'en  fais  qui  sont 
»  ])lus  dignes  de  Dieu....  —  Dieu  qui  fut  le 
»  principe  et  le  se\.\\  témoin  des  actions  de  ma- 
»  dame  d'Aiguillon,  en  est  lui-même  la  ré- 
»  compense.  —  Vousmème^  grand  roi,  auguste 
»  témoin  de  la  Vertueuse  et  sage  conduite  de 
»  Marie-l''hérèse,  vous  l'avez  aimée,  vous  l'avez 
)>  pleurée,  vousl'avez  louée....  »  Fléch. 

«  La  vérité  n'est  point  à  nous,  nous  n'eu 
o  sommes  que  les  témoins  ,  les  défenseurs  et 
?)  les  dépositaires.  —  Le  prince  de  Confi 
'>  montre  de  loin  aux  vœux  des  Polonois ,  tv- 
>-.  moi/is  el  admirateurs  de  ses  actions,  le  héros 
»  digne  d'être  un  jour  placé  sur  le  trône.  — 
»  Heureux  si,  ne  me  sentant  pas  capable  de 
»  partager  avec  vous  la  f^loire  de  vos  travaux  . 
î)  je  p(*uyois  du  moins  en  être  ici  \e  témoin  et 
»  l'admirateur.  «  Mass. 
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On  dit  (Vune  chose  qu'on  a  vue  soi  même, 
7i2es  1  eux  cti  sont  témoins. 

AVOIR  POUR  Témoin. 

«  Je  parle  avec  d'autsiil  plus  de  coufiance, 
»  que  l'ai  ]A>ur  témoins  de  ce  que  je  dis,  la 
»  plupart    de   ceux   qui    m'euleucleut.    » 

Fléchiir. 

On  ajipelle  ,  témoins  nèresr.aires ,  des  tcinoiris 
qui  ne  sont  reçus  que  parce  que  la  chose  dont 
il  s'agit  u"u  pu  èlre  counue  que  d'eux.  U"  f-n 
Jcint  e.st  quelquefois  un  témoin  nécessaire.  La  da- 
mesliques  so/iiclts  témoins  nécessaires  encerluints 
uccasinns. 

Témoik  ,  au  figuré. 

«  Leiu  d"ètre  les  témoins  lidéles  de  Jesus- 
«  Chi  istpaimi  les  liouimes,  uousuous  joiguous 
»  avec  eux  contre  lui.  —  La  vérité  u'çil  point 
»  à  nous,  nous  n'en  sommes  qise  Içs  ténu  ins  , 
»  les  dépositaires  ,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  pre/ufre  (/uelqu'un  à  témoin,  pour, 
invoquer  .'ou  témoignage,  le  sommer  de  dtcla- 
.i;er  ce  qu'il  a  vu. 

On  dit  aussi  au  pluriel  ,Je  vous  prends  tous  à 
témoin. 

Au  lieu  de,  prendre  à  témoin,  on  dit  souvent 
dans  le  style  Hguré  et  soutenu,  témoin^  tout 
court.  Témoin  ce  que  dit  A n suite  ,  ce  que  dit 
Platon.  Témoin  la  province  qti^il  a  gout'erfiée. 
.  Témoin  les  riitoires  qu'il  a  remportées.  Témoin 
les  blessures  dont  il  est  encore  tout  couvert. 

tTKE  TÈTiiom ,  au yigu'é ,  ^jouvoir  rendre  tt- 
moig'.inge. 

«  Saints  autels,  vous  ni  "êtes  témoins  que  ce 
"  n'e^t  j)as  auiourd'hui  ])r.r  ces  arliticieuses  iic- 
»  tions  de  l'éloquence,  que  je  mets  dans  la 
«  bouche  de  51.  LeTelliur  ces  fortes  jjaroles.  » 

BossuiiT. 

c<  Savans  et  immenses  recueils  ot\  T\1.  de  La - 
»  moignon  venlVru)a  la  jurispriu^ence  ancienne 
»  et  nouvelle,  vous  pourr.ez  èlre  des  témoina 
}-■  jMiljlics  de  ce  que  je  dis.  »  Fllch. 

On  dit,  par  une  espèce  de  serment  ,  D/^u 
m'est  témoin  (Dieu  sait  que  ce  que  je  dis  est  \é- 
ritable), 

«  Les  dieux  me  sont  témiiins  que  j'ai  eu  le 
>)  cœur  pur,  en  vous  donnant  celte  invention 
»  utile  eu  elle-mèuie.  »  Fjèï^élon. 

On  appelle,  témoin  muet ,  une  chose  qui  peut 
servir  d'indice  ,  ou  d'une  .'orle  de  jacuve  ,  oi- 
diuairemcnt  dans  une  affaire  criminelle.  S>n 
épée  ensanglantée ,  troncée  dans  la  chambre  du 
morlfjiit  un  témoin  muet  contre  lui.  Les  témoins 
muets  suffisent  cjuelcjuejois  pour  couvui/icre  un 
criminel. 

Ou  dit  figurémenlet  poétiquement,  arbres ^ 
forets ,  témoins  de  mes  peines.  R(.c^<frs,  témoins 
de  mes  s'jiipirs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  monla<;ne  si  fo\\\'^\\\.  témoin  des  géiuis- 
«  semeus  de  Jésus.  )>  Boss. 
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Témoik  ,  signifie  quilquciois  ,  marque,  mo- 
nument ,  ce  qui  sert  à  faire  connoilre.  Telles  et 
teUen  églises  sont   les  témoins  de  la  piété  de   nos 


rois.  Le  Culisée  est  encore  aujourd'hui  un  témoin 
de  la  magnijicence  minaine . 

TEMPÉRAMENT,  s.  m.,  complexion  ,  cons- 
titulion  du  corps,  résultante  ds  la  naiure  des 
humeurs  dans  le  corps  de  l'animal.  Jl  ne  se  dit 
gucre  qu  en  parlant  de  l'homme.  Bon^  mau- 
vais tempérament.  Cela  altère  ,  fortifie  le  tem- 
pérament. Être  d'un  tempérament  Jok  et  rohust" 
d'un  tempérament  fnible  et  délicat.  Tempérament 
fesmatique,  mélaruotique  ,  chaud  et  bouillant. 
Un  tempérament  bilieux.  Tempérament  sanguin. 
La  bile  prédomine  dans  son  tempérament  Son 
tempérament  le  porte  «  telle-chose.  Un  médecin 
ne  peut  réussir  auprès  de  ses  ma'.ades  ,  s'il  ne  s'at- 
tache Cl  amnoitre  bien  leur  tempérament.  Lestem- 
péramens  sont  différens. 

Il  se  dit  quelquefois  du  caractère,  eu  y  joi- 
gnant une  épitiiète.   Un  tempérament  violent. 

«  Une  vie  sobre,  tranquille  et  lâborisuse  lui 
»  avoit  fait  comme  un  nouveau  tempérament.  » 

<■  Qu'est  ce  quefesprit?  Si  nous  le  cousidé- 
')  rons  selon  la  nature  ,  c'est  un  feu  qu'une  raa- 
"  ladie  amortit  insensiblement  ;  c'«t  un  tem- 
»  péramenl  délicat  qui  se  dérègle,  \\\\^  heureuse 
»  conlormation  d'organes  qui  s'usent....  —  La 
»  mère  de  M.  de  Monta usier  ne  sou.ffroit  pas  en 
i)  lui  ces  délicatesses  qui  afFoibiuseut  le  tem- 
»  péramenl,  et  la  viguïurdu  corps  et  del'ame 
»  —  Combien  de  saules  ])récieuses  qu'on  croit 
»  conservées  par  la  vigueur  du  tempérament 
»  qui  sont  le  fruit  des  vœux  d'un  homme  dé 
»  bien....  —  L'humilité  ne  fut  pas  daiis  saint 
»  Louis  un  effet  de  son  tempérament  .  ce  fut 
îJ  un   effit  de  la  grâce  de  Jésus  Christ.  » 

FLÉcni£R, 

«  La  ch-rilé  n'est  pas  une  sympathie  d'hu- 
M  meur  et  de  tempérament  ,  c'esl  un  devoir 
«  juste,  éclairé,  raisonnable....  —  La  charité 
»  trouve  plus  de  légèreté  que  de  noirceur  dans 
»  deségaremens  où  la  fougue  du  tempérament 
»  préiii)iiesesfVères...  — Ou  voj'oit  en  M.  l'abbé 
»  de  Louvois  des  mœurs  douces,  fruit  de  sa 
"  raison  et  de  ses  réflexions,  et  où  l'on  pouvoïl 
»  dire  que  le  tempérament  n'en  avoit  jjas  tout 
»  1  lioiinL'ur....  »  Ma=s. 

On  dit  absolument ,  avoir  du  tempérament 
pour,  être  fort  porté  et  fort  propre  au  plaisir 
physique  cle  l'amour. 

On  s'ab.-tient  ]'ar  wnt  sorte  de  décjnce,  du 
mot  tempérament,  en  ]'arlant  d'uue  femme':  ou 
j)arle  de  sa  constitution,  de  sa  santé,  pour  éviter 
l'équivcqiie. 

TEMPÉRAnir.NT  ,  s'emploie  f;-gurément  en  ma- 
tière de  négociaîiou  ,  et  se  (U't  des  expédiens  et 
des  adoucisseiiîens  qu'on  propose  pour  concilier 
les  esprits,  et  pour  .«ccommoder  les  affaires,  jl  y 
a  un  tempérament  à  prendre  entre  ces  deux  extré- 
milés-là.  P  ri  poser  diren  tenipèrame/is  pour  con- 
cilier des  intérêts  opposés.  Il  faut  essayt-r  de  trou- 
ver un  t^mpéianner.t  à  cela .     DiCT.  i>É  l'Acau. 

<:  Le  tranquille  miniître  qui  conuoissoii  les 
»  sages  tempérainens  des  conseils  dts  rois,  srt 
»  encore  lever  les  yeux  vers  la  divine  Pi'ovi- 
y>  dence.  «  Mass. 

«  Si  nous  voulons  nous  juger  nousmêints. 
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»  nous  verrons  q\ie  tous  nos  discours  ne  sont 
«  que  des  adoucissemens  de  la  vérité  et  des  lem- 
»  piramena  ,  pour  la  réconcilier  avec  les  pas- 
»  sions  de  ceux  avec  qui  uous  avons  à  vivre.  — 
»  Tous  les  lempéramens  en  matière  de  devoir 
w  âont  à  craindre.  »  Mass. 

11  signifie  anssi,  nn  mélange  de  choses  con- 
traires ,  tempérées  l'une  par  l'autre,  comme  le 
mélange  de  la  douceur  et  de  la  sévérité  ,  etc. 

«  M.  LeTellier  fut  choisi  pour  chercher  ces 
»  difficiles  lempéramens  de  menace  qui  étonne, 
»  de  douceur  qui  apaise  ,  et  de  sévérité  qui 
«  châtie.  —  Par  un  juste  lempérament ,  il  a.v.'ii- 
»  çoit  dans  son  élève  les  fruits  de  la  raison  ,  et 
■>i  conioeoit  les  défauts  de  l'âge.  —  11  se  f'iruie 
»  dans  le  cœurs  des  saints  un  juste  lempéni- 
»  wf"/*^  de  retenue  et  de  courage.  »        Fléch. 

TEMPËRA.NCE  ,s.f.,  vertu  morale  qui  règle 
et  qui  modère  les  passions  et  les  désirs,  et  jiar- 
liculièiement  les  désirssensuels.  La  tempérance 
esL  une  dea  quatre  vertus  cardtiuiles.  Lies  rèif/es  de 
la  tempérance.  DrCT.  de  l'Acad. 

«  Représentez-vous  un  vrai  chrétien  régissant 
»  toutes  les  passions  par  le  frein  de  la  tempe- 
»  rame.  —  Si  le  monde  a  vu  des  impies  qui 
»  ont  ])aru  sages  et  lempérans  ,  c'e^l  que  la  sa- 
»  tiélé  du  plaisir  les  avoit  menés  à  cette  fausse 
»  tempérance.   »  Mass. 

TEMPÉRANT,  ANTE,  adj.,  qui  a  la  vertu 
de  tempérance.  C eut  un  homme  fort  tempérant 
IJfioinine  tempérant  eut  celui  qui  règle  et  qui 
modère  ses  appétits ,  suivant  la  droite  nnson. 

«  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tons  les 
»  hommes  par  eux-mêmes;  il  est  encore  des 
»  âmes  chastes^  pudiques,  lempénuileft.  —  Trou- 
»  vez-moi,  si  vous  le  pouvez  ,  des  hommes  sa- 
»  ges,  véritables,  réglés  ,  tenipérans  ,  qui  ne 
»  croient  point  de  Dieu.  »  Mass. 

On  emploie  ce  mot  en  termes  de  médecine, 
pour  dire,  qui  a  la  vertu  de  tempérer.  Poudre, 
tempérante. 

Jl  s'empioieaussi  substantivement.  Z,etempé- 
rant  é<'ite  ton  Les  sortes  d'excès. 

TEMPÉRATURE,  s.  f.  ,  la  constitution,  la 
disposition  de  l'air,  selon  qu'il  est  froid  ou 
chaud  ,  sec  ou  humide.  La  température  de  l'air 
est  douce  et  agréable  ,  est  rude  et  fâcheuse  en 
ce  pays-lé/.  La  temnérature  de  l'air  y  est  très- 
inégali'.  La,  température  de  l'air  est  pareille 
dans  ces  deux  provinces.  La  température  de  ce, 
climat ,  de  cette  contrée ,  est  fort  humide  ,  est 
fi)rt  same.  Dict.  de  l'Acad. 

TEMPÉRER  ,  V.  a. ,  modérer  ,  diminuer  l'ex- 
cè^  d'une  q\ialité  ,  de  quel([ue  manière  que  ce 
soit.  Tempérer  l'aigre  par  le  doux.  Tempérer 
une  ardeur  d'entrailles  pur  de-t  tisannes  rafraî- 
chissantes. Il  s'est  élevé  un  petit  vent  frais  qui  a 
tempéré  la  grande  chaleur,  la  granile  ardeur  du 
soleil.  On  le  fait  baigner ,  pour  Iffi  tempérer  un 
peu  h'  sang.  T<-mpérer  l'acrimonie  des  humeurs. 
On  dit  ,  tempérer  sa  bile  ,  ])0ur  réprimer  sa 
colère. 

Tempérer,   au  figuré. 

«  Dieu  tempère,  les  prospérités  des  hommes 
»  puissaus  par  des  peines  presque  inévitables. 
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w  — Je  viens  vous  représenter  nn  hotnitie  doux 
»  et  secourable,  ffui  a  su  tempérer  l'austérité 
»  des  lois  par  tous  les  adoucissemtns  qu'inspi- 
»  rent  la  miséricorde  et  la  charité.  —  Saint 
»  houis  tempérait  l'éclat  de  la  royiuté  par  uu 
»  air  de  bonté  et  de  simplicité  chrétienne.  » 

Fléciiier. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  servent  à  tem- 
pérer. 

«  Une  douceur  surprenante  lui  ouvre  les 
»  cœurs  ,  et  donne  je  ne  sais  comment  un 
»  nouvel  éclat  à  la  majesté  qu'elle  tempère,  » 

BOSSUET. 

«  Lorsqu'au  lieu  d'une  grâce  qii'un  ancien 
»  disoit  que  Dieu  donne  à  chaque  souverain 
»  pour  tempérer  l'austérité  du  commandement, 
»  il  semble  que  toutes  les  giàces  ensemble  les 
"  accompagnent,  alors  il  se  fait  des  impres- 
))  sions  d'amour,  etc.  »  Fléch. 

Tempéré  ,  ée  ,  participe.  Il  avoit  de  la  sévé- 
rité, mais  c'était  une  sévérité  tempérée  de  dou- 
ceur. Le  gouvernement  de,  Sparte  était  un  pou- 
vernemenl    monarchique   tempéré  d\tristocraiii'. 

Dict.  de  l'Acad. 

Tempéré,  est  aussi  adjectif.  Climats  tempé- 
rés ,  ce  sont  les  climats  où  il  ne  fait  ni  trop 
chaud  ni  trop  froid  ;  et  ou  appelle  air  tsmpéré , 
l'air  qui  n'est  ui  tro])  froid  ni  trop  chaud.  Zone 
tempérée,  est  une  zone  placée  entre  la  zone  tor- 
ride  et  une  des  glaciales ,  à  vingt-trois  degrés 
et  demi  de  réf{nateur  et  du  pôle.  La  zone  tem- 
pérée du  sud  nu  australe.  La  zone  tempérée  du 
nord  ou  boréale. 

Tempéré,  signifie  figurément,  modéré,  posé, 
S3ge.  C'est  un  homme  fort  tempéré.  C'est  un  es- 
prit tempéré. 

Tempéré  ,  est  aussi  un  terme  de  rhétorique. 
Genre  tempéré,  style  tempéré,  éloquence  tem- 
pérée. 

Il  désigne  un  certain  degré  mitoyen  entre  le 
genre  simple  et  le  genre  sublime,  et  qui  adm^t 
plus  d'ornemens  que  le  premier,  et  moins  de 
mouvement  c\\\e  le  second.  Ou  le  fait  quelque- 
fois substantif.  Cet  orateur  ne  s'élève  guère  au- 
dessus  du  tempéré. 

On  fait  tempéré  substantif,  en  parlant  dli 
baromètre  et  du  thermomètre.  Le  thermomètre 
est  (ui  tempéré ,  martjue  le  tempéré, 

TEMPÊTE,  s.  f.  ,  orage,  violente  agilaliou 
de  l'air,  causée  par  l'impétuosité  des  vents,  et 
souvent  mêlée  de  pluie  ,  de  grêle,  d'éclairs,  de 
tonnerre  ,  tic.  Il  se  dit  plus  ordinairement  îles 
orages  qui  arrivent  sur  mer.  Grande,  furieuse, 
horrdile ,  terrible,  violente  tempête.  Des  vais- 
seaux agités  et  battus  de  la  tempête ,  par  la 
tempête.  La  tempête  les  a  écartés ,  les  a  jetés  sur 
une  telle  cote ,  les  a  brisés  contre  les  rochers. 
La  tempête  est  apaisée  ,  a  cessé  ,  .  •  redoublé.  Il  a 
été  surpris  de  la.  tempête  ,  accueilli  de  la  tem- 
pête. Il  •■t'est  éh'vé  tout  d'un  coup  une  furieuse 
tempête.  Tempête  sur  terre.  La  tcmpêie.  a  cdiattu 
de  grands  arbres  dans  la  forêt,  des  clothers ,  des 
tours  ,  etc.  La  tempête  a  fait  de  grands  ravages 
dans  cette  province.  Il  semble  que  la  foudre  et 
la  tempête  aient  passé  par-là.  Le  peuple  et  sur- 
tout les  matelots  croient  qae  l'on  pdut  conjuri^r 
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la  tempête.  La  tempête  alla  fondre  sur  telle 
contrée.  Se  mettre  à  l'abri ,  à  couvert  de  la 
tempête.  DicT-  de  l'Acad. 

«  La  reine  se  met  en  mer  au  mois  de  février, 
»  malgré  l'iiiver  et  les  tempêtes.  —  Semblable 
«  à  ces  hautes  moulagnes  dont  la  cime,  au- 
»  dessus  des  nues  et  des  tempêtes,  trouve  la 
»  sérénité  dans  sa  hauteur,  et  ne  perd  aucun 
»  rayon  de  la  lumière  qui  l'environne.  »   Boss. 

«  Un  homme  que  la  tempête  a  jeté  au  milieu 
»  de  la  mer.  —  Quand  ou  est  arrivé  au  port, 
«  qu'il  est  doux  de  rappeler  le  souvenir  des 
»  orages  et  des  tempêtes.  »  Mass. 

Tempête  ,   au  figuré. 

«  Apres  s'être  sauvée  des  flots  ,  une  autre 
»  tempête  lui  fut  presque  fatale;  cent  pièces  de 
»  canon  tonnèrent    sur  elle  à  sou  arrivée.  » 

BoSSTTET. 
Nous  l'avons  rn  ,  dit  l'nne  ,  afFronler  la  tempête 
De  cent  fondres  d'airain  toaroés  contre  sa  tête. 
(Yojer.  tenir.)  BofL. 

Tempête,  au  figure  ,  grande  persécution  qui 
s'élève  contre  quelqu'un  pour  le  perdre,  pour 
l'accabler.  Sa  fermeté  ne  l'a  point  abandonné  au 
milieu  des  tempêtes  suscitées  contre  lui.  Il  vofoit 
la  tempête  se  former.  Il  ne  savait  où  iroit  fondre 
la  tempête.  Se  mettre  à  l'abri  de  la  tempête ,  à 
couvert  de  la  tempête.  ÎMisser  passer  la  tempête. 
G)njurer,  détourner  la  tempête. 
Je  fais  ,  comine  il  me  plaît,  le  calme  et  la  tempête. 
(Y oyez  part  )  Rac. 

Tempête  ,  au  figuré ,  en  parlant  des  troubles, 
des  révolutions  d;ins  un  Etat. 

Bossuet  dit,  en  pariant  des  troubles  dont 
la  France  avoit  été  agitée  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV  : 

«  Étoit-ce  là  de  ces  tempêtes  par  où  le  ciel 
»  a  besoin  de  se  décharger  quelquefois  ,  et  le 
»  calme  profond  de  nos  jours  devoit-il  être 
»  précédé  par  de  tels  orages?  » 

«  Un  coup  imprévu  de  tempête  civile  et  do- 
•»  me?tique  jette  sur  des  bords  étrangers  celte 
»  princesse  infortunée  qui  honoroit  madame 
«  d'Aiguillon  de  sa  bienveillance  et  de  son 
«  estime.  —  Uieu  tire^  quand  il  veut,  des  tré- 
•n  sors  de  la  providence,  ces  grandes  âmes  qu'il 
»  a  choisies  pour  faire  naître  du  sein  des  lem- 
»  /jf^es  le  calme  et  l;i  tranquillité  publique. — 
»  Après  avoir  calmé  ces  grandes  tempêtes  qui 
»  troublent  les  régions  supérieures  de  l'Etat,  il 
»  venoit  dissiper  ces  jxitils  orages  qui  s'élèvent 
»  quelquefois  dans  les  inférieures.  »  ,  Fléch. 

Tempête,  au  figuré  ^  en  parlant  des  passions. 

«  L'amour  peut  bien  remuer  le  cœur  des 
»  héros  du  monde;  il  peut  bien  y  soulever 
»  des  tempêtes  ;  mais  il  y  a  des  âmes  tS'\\\\ 
»  ordre  supérieur  à  ses  lois,  etc.  »         Boss. 

«  Pour  vous  meltre  à  l'abri  de  tovites  les 
»  tempêtes  des  passions.  »  Mass. 

TEMPLE  ,  s.  m-  ,  édifice  public  consacré  à 
Dieu  ,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Dieu.  Lt-s 
tunplfs  du  vrai  Dieu  ,  du  Dieu  vivant  ,  di-s 
faux  D'eux ,  des  idoles.  Le  temple  du  Delphes  , 
d'Ephèse,  Le  temple  de  Ju}>iier ,  de  Janus, 
Temple  superbe  ,  magnifique.  Dédier  ,  consacrer 
un  temple.  Projaner  un  temple.  Le  templf  ite  la 
paix.  DiCT.  D£  l'Acad. 
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«  Les  statues  des  faux  dieux  furent  ensevelies 
»  dans  les  débris  de  leurs  villes  et  d«  leurs  lem- 
«  pies,  —  Jérusalem  avoit  vu  des  princes  infi- 
»  dèles  attirés  par  la  réputation  et  la  sainteté 
»  de  son  temple.  »  '  Mass. 

On  appelle  absolument  temple,  le  temple 
que  Salomon  bàlil  à  Jérusalem  pir  ordre  de 
Dieu.  Le  parvis  du  temple.  Le  portique  ,  le  pi- 
nacle du  temple.  La  destruction  du  temple. 

On  appeloilautrefois  absolument  Temple ,\t3 
lieux  où  demeuroient  en  «ertaiues  villes  des 
chevaliers  uommés  chevaliers  du  Temple,  ou 
Templiers.  C'est  par  cptt«  raison  qu'il  y  a 
un  lieu  à  Paris  appelé  le  Temple. 

On  ne  donne  guère  le  nom  de  temple  aux 
églises  des  chrétiens,  si  ce  n'est  en  poésie  et 
dans  le  style  soutenu  ;  il  en  faut  cependant  ex- 
cepter les  lieux  où  les  protestans  s'assemblent 
pour  l'exercice  de  leur  religion. 

«  Que  Louis  étoit  grand  lorsqu'il  abaltoit  les 
M  hauteurs,  je  veux  dire  les  temples  que  l'héré- 
»  sie  avoit  élevés  sur  les  débris  de  nos  autels.  » 

FlÉCHIEPw. 

«  Que  de  temples  somptueux  le  re  pect  pour 
»  Mirie  n'a-t-il  pas  élevés  d;iris  nos  tmiplt-s? 
»  — Ces  terres ,  ces  palais  ,  dont  la  piété  de  nos 
»  pères    enrithissoit  autrefois  nos  temples.  » 

Massillon. 

De  ce  tempir  profa:ie  OSFZ-Tons  approcher? 
Je  lui  bâiis  nn  temnie  ,  et  piii  soin  de  i'orner. 

Il'i  mVnt  fermé  leur  feniple. 
Rebâtissez  son  temple   —  T^e  tetnnfe  eM  profané.   RaC. 
(Voyez  construire  ,  debout  ,fo)midable  ,  impi^rluner .) 

Temple  ,  au  figuré. 

«  Comme  !e  fils  de  Dieu  a  résolu  de  ne  venir 
»  au  monde  qu'une  fois ,  il  a  fondé  sou  temple 
»  si  solidement  ,  qu'il  n'aura  jamais  besoin 
»  qu'on  le  lebàtisse.  »  Boss. 

«  L'univers  entier  est  un  temple  que  Dieu 
»  remplit  de  sa  gloire  et  de  sa  piésence.  — En 
))  vain  nos  actions  seront  Indini ration  des 
»  siècles  à  venir,  elles  ne  seront  point  écrites 
»  sur  les  colonnes  du /f-OT/j/e  céle.Kte.  »      Mass. 

On  dit  poétiquement  f[\\'uti  nom  est  écrit  dans 
le  temple  de  la  glaire ,  au  temple  de  mémoire  , 
pour  dire  qu'il  est  assuré  d'une  réputation  im- 
mortelle. 

J'irois  plus  baat  peut-être  au  temple  de  mémoire  , 

Si  dans  un  genre  seul  j'avois  nsé  mes  iours.  La  FONT.' 

On  dit  figurément  dans  le  style  de  la  chaire, 
que  lesfiilè'.en  sont  les  temples ,  les  temples  vivans 
(lu  Saint-Esprit. 

TEMPOREL  ,  ELLE  ,  adj.  ,  qui  passe  avec  le 
temps,  périssable.  U  est  opposé  à  étcmpl  ^\.  à 
spirituel.  Les  bien^  temporeli  nr  iloiveul  pas  être 
comparé-f  à  ceux  de  l'éleriuif-  Il  ne  Jaut  pus  pré- 
férer If  s  biens  temporels  aux  y)ir.'l//els. 

(c  Autrefois  les  canons  »t  les  lois  concouroient 
»  à  empec'ner  les  niini>Ltr*-s  (it-s  aultis  Ai  pa- 
»  roitre,  j'onr  les  affair  s  niétiie  h  tnpi.rplUs , 
))  drvanl  les  juges  tie  la  teire. — Li'  noblesse 
»  temporelle  est  en  soi  tiop  peu  de  chose  pour 
»  qu'on  doive  s'y  arrêter.  »  B.i,-s. 

«  Les  grauds  ce  la  terre,  nialheup-ux  dans 
«  le  cours  luêine  de  leurs  pvosnérité'^  Urip'jrellfn, 
»  errent  de  passicu  en  passion.  —  C  iic  église, 
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•>y  qui  procure  à  ses  eufaus  ,  oulre  Ihériluge 
»  éleniel  ,  le  soulagement  même  de  leurs  né- 
»  cess'ités  ter}ipon-//es. — Dans  les  roy.iuuies /rvn- 
»  porels  ,  la  îjrovideiice  divine  ,  par  d'invisijjles 
»  ressorts,  conduit  les  honiines  ù  sts  finy. — 
»  Est- il  possible  de  ioindre  la  vanité  av£C  la 
»  vérité  ,  les  choses  éternelles  avoc  les  tcmpo- 
»  relies?  »  Fuéch. 

Temporel,  séculier,  par  oppositioii  à  ecclésias- 
tique. Puissance  ,  juridiclicii  L?nipori-Ue.  Il 
n'est  que  seic;nenr  temporel.         Dict.  de  l'Acad. 

«  La  puissance  temporelle  a  semblé  vouloir 
»  tenir  l'éj^lise  cpptive,  et  se  recompenser  do 
»  ses  ppiteisur  J.  C.  même.  »  Boss. 

«  Comi.'.e  la  ]>uissance  lemportlle  ue  doit 
>5  ])oinl  toi'chev  à  l'autel ,  la  spirituelle  ne  doit 
»  pas  loucher  au  Irôue.  »  Fléch. 

Temporel,  est  quelquelbis  pris  substantive- 
ment, et  se  dit  du  revenu  qu'un  ecclésiastique 
tire  de  soiî  bénéfice.  Il  a  été  contraint pcir  saisie 
de  son  temporel. 

Il  se  dit  aussi  de  la  puissance  temporelle  des 
rois.  Ijes  rois,  quant  an  temporel,  soûl  inrlépcn- 
dans  de  la  puissance  spirituelle  et  de  touLu  nuire 
puissance    qui  soit  sur  la  terre. 

TEMPORELLEMENT  ,  adv. ,  il  se  dit  p;ir  op- 
position à  éternellement.  Les  médians  ne  peu- 
vent être  heureux  que  t^mporellernent.,  et  les 
bons  le  seront  éternellement.  A  ne  considérer  les 
choses  que  temporcllement. 

TEMP0R1SA.T10A',  s.  /.,  action  de  tempo- 
riser. 

TEMPOGiSEMENT  ,  s.  m.,  reiardemeuL  , 
dans  l'attente  d'un  tc^iips  plus  favorable.  Ce 
iemporisemeid  pensa  tout  perdre.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

TEMPOR ISER  ,  c;.  « .  ,  re ta  rj e r  ,  d  i ffé re r  , 
dans  l'atlMite  d'une  occasion  favorable,  cVun 
temps  pin»  lavorable.  Ne  vous  hâtez  pas ,  il  est 
bon  de  temf:oru<er.  Il  y  a  un  an  qu'il  temporise. 
TEMPORISEIJR,  s.  m. ,  celui  qui  temporise. 
(7 est  un  f^rcind  iemporiseur.  Le  dictateur  Fa- 
bius a  été  surnommé  le  temporiseur. 

TEMPS,  *.  m.,  (  le  P  ne  se  prononce  point.) 
Lo  succession  des  momens,  qui  est  la  mesure 
de  !a  durée  des  choses.  Compter  le  temps.  Un 
longtemps.  V n  tempscouit.  Temps  passé.  Ttmps 
présent.  Temps  futur  ou  à  venir.  Le  temps  coule. 
Le  temps  s'écouL'.  La  durée  du  temps.  Le  temps 
passe  bien  vite.  Jl  alla  dans  le  même  temps.  Il  y 
a  bien  du  temps.  Il  y  a  peu  de  temps,  yévec  le 
temps.  Il  faut  bien  du  temps  pour  cela. 

«  Que  si  le  temps  comparé  au  Lmps  ,  la  me- 
»  sure  à  la  mesure  ,  et  le  terme,  au  terme  se  ré- 
0  duit  à  rien  ;  que  sera-ce,  si  l'on  compare  le 
»  temps  à  l'éternité,  où  il  n'y  a  ni  mesure  ni 
•n  ternie.  —  Vous  avez  ,  dit  le  psalmisie,  élabli 
u  le  cours  de  ma  vie  pour  être  mesuré  ])av  le 
»  temps.  —  II  a  plu  à  Dieu  ,  pour  consoler  les 
»  mortels  de  la  perte  coulinuelle  qu'ils  l'ont 
»  de  leur  être  pav  le  vol  irréparable  du  temps, 
»  que  ce  mémtte/nps  l'ùt  un  pr.iaçîe  à  réttrnité 
:»  qui  demeure.  —Si  le  temps  li'esl  rien  par 
»  lui-même,  il  s'ensuit  que  tout  le  temps  est 
»  perdu  ,  auquel  nous  n  aurons  point  attaché 
»  quelque  chose  de  plus  immuable  que  lui, 
»  —  O  mort,  ta  main  avar^  n'a  rieu  enlevé  à 
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»  cette  vertueuse  abbesse  ,  parce  (jue  ton   do- 
»  maine  n'est  que  sur  le  temps.' iy         Boss. 

«  Nous  arrivons  ,  sans  y  penser,  à  ce  point 
5)  l'atal  où  le  temps  finit ,  et  où  l'éternité  com- 
»  menée.  »  FticH 

Le  temps  ,  cette  image  mobile 

De  l'immobile  éternité.  l'.OUSS. 

On  (\\i ,  avant  tous  l'es  temps,  et  quelqucTois 
arant  les  temps  ,  avant  le  temps  ,  ])Our,  avant  la 
créatioti  du  monde  ;  el  dans  le  cours  ds  temps, 
dans  la  suite  des  temps,  pour  désigner  un  temps 
fort  éloigné  de  celui  dont  ou  a  parlé. 

Ou  dit  dans  le  style  de  l'Ecriture-Sainte  , 
dans  la  plénitude  des  temps  ,  pour  ,  dans  le 
temps  auquel  notre  Seigneur  est  venu  accom- 
plir les  prophéties. 

On  dit  aussi,  à  la  consommation  des  temps  , 
pour  dire,  à  la  fin  du  monde. 

Dans  le  style  noble  ,  on  personnifie  couvent 
le  temps.  Le  temps  dévore  tout.  Le  temps  flétrit 
lu  beautéi  Le  temps  découvre  la  vérité  de  toutes 
choses.  Le  tetiips    amène  tout.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  grâces  r{ui  s'envoler. l  avec  le  Len^jis.  — 
»  Une  douleur  que  le  temps  emporte  avec  tout 
»  le  reste.  »  Boss. 

«(  Cette  suite  de  bons  sivccès ,  que  le  temps  et 
»  la  fortune  n'ont  osé  troubler.  —  Les  hou- 
»  neurs  sont  des  titres  spécieux  que  le  tempt 
«  efface.  —  Dne  Ferveur  que  le  temps  n'a  point 
»  encore  réfioidie.  »  Fléch. 

«  On  fait  revivre  par  l'imagination  tout  ce 
»  c\\\^  l'âge  et  \t  temps  nous   oui  ôté.  »  ISIass. 

Hâtons-noiis  ;  le  temps  fuit  et  nous  traîne  avec  soi. 
{^oyez  tristesse  ,  voler.)  DoiL. 

LE  Temps  ,  considéré  par  rapport  à  i'usage 
qu'on  en  fait,  aux  diverses  occupations  de  la 
vie  humaine  ,  etc.  Le  temps  et-tcher.  Le  t'mps 
est  précieux.  C'est  un  homme  qui  ne  connoît  pas 
le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage  du  temps  , 
un  boit  emploi  dit  temps.  Employerbien  le  temps. 
Aféiuti^er  bii^n  le  temps.  Etre  bon  ménager  du 
temps.  Passer  le  temps  à  quelque  chose.  Cela 
demande  bien  du  temps.  Cela  consume,  cela  em- 
porte beaucoup  de  temps.  Ce  travail  me  prendra 
bini  du  temps  ,  beaucoup  de  temps.  Le  temps 
perdu  ne  se  répare  pas,  ne  se  retrouve  pas. 'if e 
n'ai  pas  de  temps  à  perdre  pour  arriver  en  cet 
endroit  (  je  n'ai  que  le  temps  nécessaire  pour  ne 
pas  y  arriver  trop  tard  ). 

«  Il  faut  profiter  du  temps.  »  Boss. 

«  Il  donnoità  la  prière  cç  temps  qu'on  donnsT 
»  à  des  études  humaines. — Il  sut  etn ployer  le 
)'  temps  ,  et  quelquefois  même  le  jierdre  ])our 
»  compatir  à  lies  misérables.  »  Fléch. 

«  Quelle  vie!  qui  ue  remplit  un  temps  qui 
w  décide  de  tout  j)0ur  elle  qu'en  ne  faisant  rien. 
»  —  Vous  ])en!ez  à  délibéier  tin  ttinps  qui  ne 
»  vousest  laissé  que  pour  vous  dégager  itu  péril. 
»  — Le  temps  ne  pèse  pas  au  juste,  parce  qu'il 
»  a  toujours  sa  destination  et  son  usage.  — Il 
»  semble  que  le/fA/i/w  soit  itn  ennemi  commun, 
»  contre  lequel  tous  les  hotnmes  sont  convenus 
))  de  coniurer.  —  Le  temps  ,  ce  dépôt  précieux 
»  que  leSeigneur  nous  a  confié,  est  devenu  pour 
^)  nous  un  fardeau  qui  nous  pèse.  — Quelle  folie 
•»  de  prodiguer  en  amusemens  frivoles  un  temps 
'>  qui  peut  être  le  prix  de  notre  salutéleruel.  — 


TEM  TEM                20 13 

>'  Ce /?w2/5.»  si  précieux  nous  esta  charge. — Qjel  Ou  dit  proverliialement ,  ie  te-.rpf.  esta  Dieu 

»  est  notre  aveuglement,  nous  dont  toute  la  vie  j  et  à  dous  (nous  avons  le  loisir  de  faire  ce  dont- 

"  n'estqu'uneatlentiou  continuelle  à  perdrer.n  1  il  s'agit,  et  en  général  de  faire  ce  qu'il  nous 

•     ■    ■      ■                 "  riait  ). 


»  temps  qui  ne  revient  plus  !   »  Mass 

Dans  ce  sens  ,  on  le  joint  souvent  avec  le 
pronom  possessif.  Je  vous  demande  une  heure 
de  voire  temps.  Je  ne  pain  pas  disposer  de  mon 
temps  comme  je  vnudrois.  Cri  importun  rient  me 
prendre  mon  temps ,  me  faire  perdre  mon  temps. 
Ce  travail  me  prendra  tout  mon  temps.  Perdre 
son  temps  {  ne  rien  faire,  ou  faire  des  choses 
inutiles).   Passer  son  temps  à  ne  rien  faire. 

«  11  partageoit  son  temps  entre  les  plaisirs 
M  qui  étoient  de  son  âge,  et  le5  affaires  qui 
»  étoieut  de  son  devoir.  •»  Volt. 

Ou  dit  familièrement  ,  passer  bien  le  temps , 
son  temps  ;se  damner  du  bon  temps  (se  divertir); 
passer  mal  le  temps  ;  passer  ?nal  son  temps  (s'eu- 
luiyer   beaucoup,    souJfiir    beaucoup,   etc.); 


lEMFS  ,  conjoncture  ,  circonitance. 

«  Il  osa  louer  et  servir  ses  amis  en  des 
»  temps  où  les  autres  u'osoieut  pie^^que  pas  les 
»  plaindre.  »  Fléch. 

Tejips,  tonioncture favorable,  occasion  favo- 
vaV»le.  I,e  temps  est  favorable.  Il  ?i' eut  pas  encore 
temps  de  songer  à  cette  entreprise.  Z-e  temps 
n'est  pas  encore  propre.  Laisser  passer  le  temps 
d'agir.  Le  temps  le  permet.  Ce  n'est  pas  le  temps 
de  parler  de  cette  ajfaire.  attendez  à  un  autre 
temps.  Chaque  c/ioic  a  son  temps. 

On  dit,  prendre  son  temps  ^  prendre  bien 
son  temps  ,  prendre  maison  te/nps  ,  povir  dire, 
prendre  ou  ne  pas  prendre  le  moment  favora- 
ble pour  f.'ire  quelque  chose  ;  et ,  prendre  quel- 


tuer  le  temps  (  faire   des   riens,  des  inutilités   I  (j u' un  sur  le  temps  ,\iOx\x  dire  ,  saisir  une  occa 


pour  se  désennuyer  ):  ro///V/-  le  temps  (laisser 
écouler  le  temps,  daus  l'alleule  de  quelque  oc- 
casion favorable). 

On  dit,  un  temps  ,  pour,  un  certain  espace 
de  temps.  Cela  n'a  pas  laissé  de  durer  un  temps  , 
un  certain  temps.  Cela  est  bon  pour  un  temps  , 
et  ne  vaut  rien  ensuite . 

On  dit  dans  le  même  sens,  quelque  temps. 
«  Ils  \\.\YCi\\\. quelque  tem.ps  saisis,  muets,  im- 
K  mobiles.  »   (Voyez  douter ,  égarer.)  Fléch. 

//  viendra  un  temps,  ne  marque  point  un 
espace  de  temps,  mais  un  moment  précis,  et 
veut  dire  ,  \ni  moment  arrivera  ,  il  viendra 
une  circonstance. 

Eu  termes  de  pratique  ,  on  cppelle  laps  de 
temps  ^  l'écoulemet'.t  du  lemps.  La  prescription 
est  un  droit  acquis  par  un  certain  laps  de  temps. 
Temps  ,  se  prend  quelquefois  pour  terme  pré- 
fixe. Paver  ckins  ie  temps  porté  par  l'obligation. 
Marquer  précisément  le  temps.  Prévenir  ^  devan- 
cer le  temps.  T^c  temps  s'approche.  Dès  qu2  le 
temps  sera  venu  ,  sera  échu.  Revenir  dans  le 
temps.  Cet  apprenti  a  fait  son  temps.  Il  n'a 
point  fait  cela  dans  le  temps.  Il  revenoit  toujours 
dans  le  temps  accoutumé.  Préte^-moi  cela  pour 
quelque  temps.  Marquez  -  tnoi  préeisément  le 
temps.  JËlle  est  accouchée  avant  le  temps. 
Quel  temps  à  mou  exil  ,  quel  Uea  prescrivez-  vous  ? 

Racine. 
Temps  ,  se  prend  pour  délai.  Je  vous  de}nande 
encore  un  peu  de  temps  pour  vous  payer.  Je  vous 
demande  du  temps.  Vous  r,ie  donnez  un  temps 
bien  court.  Prendre  du  temps.  Prolonger .,  abré- 
ger le  temps.  Donner  un  an  de  temps.  Accorder 
du  temps.  Obtenir  du  temps. 
Laisse  à  ma  fureur  le  temps  de  croître  encore.       Rac. 
On  dit  <{\x'un  homme  ne  cherche  qu'à  gagner  du 
temps  ,  pour  dire  qu'il  ne  cherche  qu'à  différer. 
Temps  ,  se  prend  pour  loisir.  Je  nai  pas  le 
temps  de  vous  parler.    Il  est  si  occupé  ,    qu'il 
n'a  pas  ,    qu'il  nt    se   donne    pas  le    temps    de 
manger.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Faites  durer ,  seigneur  ,  notre  sacrifice  ;  que 
M  notre  ame  ail  le  temps  de  se  purifier  par  la 
»  tribulation.  —  Le  temps  lui  a  manqué  ,  mais 
»  non  pas  le  courage  pour  accomplir  ses  désirs.  » 

Fléchier. 


sion  subite  et  favorable  pour  lui  faire  faire 
quelfiue  chose ,  ou  ne  lui  pas  laisser  le  temps 
de  la  réflexion. 

o  Le  choix  des  temps  et  des  occasions  est  la 
»  grande  scieuce  des  courtisaus.  »  Mass. 

a  11  distinguoit  le  temps  d'attaquer  et  le 
»  /e/^?/?.«  de  défendre.  »  Fléch. 

Pour  un  hyrneu  quel  temps  choisissez-vous  ?      Rac. 

fL  EiT  Te.-vips  ee  ,  il  faut  à  présent,  voici  le 
moment  de. 

«  //  est  temps  de  venir  au  point  de  %&  répu- 
»  tation  et  de  sa  gloire.  —  Il  est  temps  de  nous 
y.  élever  par  la  foi  au-dessus  des  foiblesses  de  la 
»  nature.  »  Fléch. 

SV/  en  est  temps  encore  ,  épargnes  votre  race. 
Et  juge  s'il  est  temps  ,  ami  ,  que  je  repose. 

Un  est  pas  temps  que  nous  parlions  encor.         RaC. 

Ou  dit  aussi  absolument  ,  il  n  est  plus  temps. 

Ou   dit  proveriiialeirient  :  il  y  a  temps  pour 

tout ,  il  y  a  temps  de  rire  et  de  pleurer  ,  temps  de 

parler  et  de  se  taire. 

Temps  ,  se  dit  de  la  saison  propre  à  chaque 
chose.  Le  temps  des  vendanges.  f,e  temps  de  la 
moisson.  Dans  le  temps  des  perdrcau.x ,  pour, 
daus  le  temps  où  l'on  va  à  la  chaise  des  per- 
dreaux. Le  carême  est  un  temps  de  pénitence. 

«  Durant  le /em/)A-  de  ses  études,  il  se  faisoit 
»  admirer,  etc.  —  Il  abrège  le  temps  des  pé- 
»  rils  par  la  vigueur  ces  attaques.  »        Boss. 

«  Les  temps  des  plaisirs  absovhent  ceux  de» 
»  devoirs.  —  Il  déroboit  le  temps  de  son  som- 
7)  meil  pour  le  donner  à  la  prière.  »  Fléch. 
a  II  profane  tous  les  lieux,  tous  \es  temps  les 
»  plus  saints  et  les  plus  destinés  au  culte  du 
»  Seigneur.  —  H  n'y  a  point  de  bonheur  parfait 
»  sur  la  terre,  parce  que  ce  u'c-^t  pas  ici  le 
»  temps  des  consolations,  mais  le  temps  des 
»  pîines.  »  Mass. 

Ai-je  passé  le  temps  d'aimer  .'  Ronss. 

On  dit  q\\une  chose  n'a  qu'un  temps ,  fOMt 
dire  qu'elle  ne  dure  que  fort  peu. 

On  appelle  qualre-temps  les  trois  jours  de 
jeûne  ordonnés  par  l'Église,  en  chacune  de» 
quatre  saisons  de  l'année.  Observer  les  quatre- 
temps.  Jeûner  qualre-temps  et  vigiles. 

Temps  ,  se  dit  des  siècles  ,  des  différens  âges. 
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et  par  rapport  à  la  chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Du  temps  d'^bniham.  Du  temps  de 
JVIoïse.  Du  temps  des  patriarches.  Du  trmps 
d'Ausçimte.  Les  tem.ps  y  sont  exarlfm,gnL  mor- 
gues. Il  s'est  trompe  au  temps.  Nous  n'avons 
pas  vu  ,  nous  ne  verrons  pas  cela  de  notre  temps. 
Ils  vivoient  en  même  temps  ,  dans  le  même 
temps.  Il  éloil  de  mon  temps.  Tous  ceux  de  mon 
temps  ,  du  vieux  temps,  yïu  bon  vieux  temps. 
De  mon  jeune  temps.  Les  temps  fabuleux.  Les 
temps  héroïques.  Les  temps  inconnus.  Les  temps 
lùstoriques.  Dict.  de  l'Acad. 

n  11  a  paru  ,  dans  ces  derniers  temps,  des 
»  hommes  qui  ,  etc.  —  Il  s'élève,  dans  to\is 
»  les  temps  ,  certaines  auies  bienfaisantes 
»  qui  ,  etc.  »  Fléch. 

«  0"^  diraije  du  zèle  et  de  la  pieté  de  nos 
»  pères  ,  dans  des  temps  plus  avancés  (  moins 
»  éloignés  de  nous  )  ?  »  Mass. 

On  dit,  dans  la  nuit  des  temps  ,  pour  dire  , 
dans  les  tejnps  les  ])lus  reculés,  et  dont  ou  n'a 
aucune  coanoissunce  certaine. 

Temi's  ,  partie  riuelcouque  de  la  vie  humaine. 
Dans  le  dernier  temps  de  sa  vie  il  étoit  mélan- 
colique. Dict.  de  l'Acad. 

et,  1  e  redouté  capitaine  tombe  an  plus  beau 
»  temps  de  sa  vie.  »  Boss. 

«  Elle  eut  de  la  sagesse  en  un  temps  où  Ion 
»  n"a  presque  point  encore  delà  raison. «  Fléch. 

Temps,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'état  où 
sont  les  choses  pour  le  gouvernement  d'nn  pays, 
pour  les  manières  de  vivre,  pour  les  modes,  etc. 
C'étoit  un  bon  temps  ,  un  mauvais  temps.  C'étott 
un  temps  heureux ,  un  t<  mps  misérable ,  un 
temps  de  corruption ,  un  temps  de  troubl'.  En 
temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre.  Dans  les 
temps  fâcheux  ,  difficiles.  Il  j  mit  .s  accommoder 
au  temps  ,  céder  au  temps.  Si-  i;vuverner  selon  le 
temps  ,  selon  les  temps.  Les  temps  sont  différens. 
Où  est  le  temps?  Quest  devenu  le  temps?  Quand 
reverronb-nous  It  temps  que...  le  temps  où...  ? 
Un  temps  fut  que...  Il  lut  un  temps.,  il  y  a  en 
un  temps  que..,,  un  temps  où —  Cest  le  goût  du 
temps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  reine,  contrainte  de  céder  an  temps. — 
3)  Souvenez-vous  de  ces  temps  de  détordre  où 
»  l'esprit  de  discorde,  etc.  — Ces  temps  diffi- 
))  ciles  éloient  pusses  où  l'on  donnoit  les  cliar- 
■»  pes  par  nécessité  plutôt  que  par  choix.  — 
»  Dans  des  temps  de  contusion  et  de  trouble.  » 

Fléchier. 
''  «  Que  manqiioil-il  dans  ces  temps  heureux 
»  à  la  gloire  de  Louis?  m  Mass. 

Cet  heuieuTc  tevipt  n'est  plus. 
QviS\e%  temps  sont  cLangés  !  Rac. 

Qu'est  devenu  ce  temps  ,  cet  heureux  temps 
Où  Its  rois  ,  etc.  fiOIl. 

On  dit  ,  le  temps  des  scéléwta ,  des  détatews , 
pour  ,  le  tf-mpsqui  leur  est  fivorabie;  ou  pour, 
le  temps  où  il  y  en  a  beaucoup. 

Tfjvifs  ,  se  dit  encore  de  la  disposition  de 
l'air.  Il  fait  beau  temps  ,  vilain  temps  ,  mauvais 
temps.  Temps  sec  ,  humide  ,  pluvieux  ,  orageux , 
froid,  calme,  .lerein.  Temps  sombre  ,  obscur, 
couvert,  bas.  Temps  rude,  temps  inconstant, 
variable.  Changement  de  temps.  Si  ce  temps-là 
continue,  dure j  et  dans  le  même  sens,  le  temps 
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«e  hausse.  Le  temps  change.  Le  temps  s'éclaircit ^ 
.t'obscurcit ,  se  couvre.  Le  temps  se  met  au  beau. 
Etre  exposé  à  l'injure  du  temps. 

On  ap|)elle  j^ros  temps,  à  la  mer,  un  temps 
d'orage;  un  temps  de  perroquet,  un  vent  irais. 

En  astronomie ,  ou  appelle  temps  vrai  ou 
apparent,  le  temps  mesuré  par  le  mouvement 
réel  et  inégal  de  la  terre  autour  du  soleil  ;  et, 
temps  moyen  ,  le  temps  mesuré  par  ce  même 
niouvemeul  supposé  uniforme. 

Temps,  se  dit,  dans  la  danse,  dans  l'escrime, 
dans  les  exercices  militaires,  etc.,  des  mo- 
mens  précis  pendant  les(|uels  il  faut  faire  cer- 
tains mouvemens  qui  sont  distingués  et  sépa- 
rés par  des  pauses.  Tirer  la  baguette  en  deux 
temps ,  en  trois  temps.  Observer  les  temps  de  la 
danse.  Pousser  une  botte  en  deux  temps ,  en  trois 
temps. 

Il  se  prend  aussi  dans  ■  la  musique,  pour, 
le  mouvement  et  la  mesure  qu'il  faut  observer. 
Battre  la  mesure  à  trois  temps  ,  à  quatre  temps. 

Temps,  est  aussi  un  terme  de  grammaire, 
et  se  dit  des  différentes  intlexions  qui  marquent 
dans  les  verbes  ,  le  temps  auquel  se  rapportent 
les  actions  dont  on  parle.  Le  présent  ,  l'impar- 
fdt,  le  futur,  sont  des  temps  différens.  Temps 
de  l' indicatif.  Temps  du  subjonctif. 

À  Temps,  façon  de  parler  adverbiale,  pour 
dire,  assez  tôt.  P'ous  arriverez  à  temps.  F'ous  y 
serez  assez  à  temps.  J-^ous  n'arriverez  pas  à  temps 
pour  voir... 

On  dit  c\\\'une  chose  n'  a  point  été  faite  à  temps, 
pour,  qu'elle  a  été  laite  trop  tôt  ou  trop  tard. 

«  Nous  comptons  toujours  être  à  temps  pour 
»  le  salut,  et  le  lempsdusalut  estaujourd'hui.» 

Massillon. 

À  Temps  ,  signifie  aussi ,  par  un  temps  fixe, 
bannissement  à  temps.  Galères  à  temps.  ■ 

AU  MÊME  Temps  ,  en  même  Temps  ,  façons  de 
parler  adverbiales  ,  dans  le  même  instant,  à  la 
même  heure  ,  ensemble.  Nous  sommes  partis  au 
même  temps.  Nous  étions  au  collège  en  même 
temps.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  s'acquittoit  en  même  temps  de  tous  les 
M  devoirs  d'une  fidèle  épouse  et  d'une  fidèle 
»  sujette.  »  Fléch. 

daîqs  i,e  Temps  que,  lorsque,  pendant  que. 

«  Jésus-Christ  est  venu  surprendre  la  reine, 
»  dans  le  temps  que  nous  la  croyions  la  plus 
»  saine,  dans  le  temps  y^'ellese  trou  voit  la  plus 
»  heureuse.  »  Boss. 

Dans  un  temps  où ,  a  le  même  sens,  mais  dit 
un  peu  j)lus. 

«  Dans  un  temps  où  tout  un  royaume  se  re- 
))  mue  i)our  la  conveision  des  hérétiques,  on  ne 
»  craint  pas  d'en  autoriser  les  blasj)hèmes(cest 
»  précisément  lorsr^iie  tout  un  royaume  se  re- 
»  mue,  etc.,  qr.e  l'ou  ne  craint  pas,  etc.)  »  Boss. 

depuis  un  Temps.  (Voyez  sourd.) 

DP.  TOUT  Temps  ,  façon  de  parler  adverbiale, 
toujours.  De  tous  temps  la  vertu  s'est  fait 
estimer. 

DE  Temps  en  Temps,  de  Temps  à  autre,  façons 
de  parler  adverbiales,  successivement,  à  plu- 
sieurs reprises.  Ce  jeune  homme  est  assez  rangé  ^ 
mais  il  s'échappe  de  temps  en  temps.  Il  vient  me 
voir  de  te tnps  à  autre,         Dict.  de  l'Acaj). 


TEN 

«  Un  de  ces  hommes  que  Dieu  tire  de  temps 
»  en  lempt  des  trésors  de  sa  Providence  pouras- 
»  sisler  les  rois,  —  La  grâce  de  Jésus-Christ  qui 
»  ranime  de  temps  en  temps  les  aines  foihles  et 
»  et  tièdes.  »  (Voyez  re pas.se r ,  susciter.)  Fléch. 

EN  TOUT  Temps,  toujours. 

«  Prête  en  tout  temps  à  faire  le  bouheur  des 
»  uns,  et  à  soulager  les  peines  des  autres.  » 

Fléchier. 

EN  Temps  ET  meu,  façon  de  parler  adverbiale, 
daus  le  temps  et  le  lieu  convenable.  Je  vous 
expliquerai  cela  en  temps  et  lieu. 

SUIVANT  LE  Temps  ,  suivant  les  Temps  ,  façons 
('e  parler  adverbiales,  couforniénient  à  la  cir- 
constance. Il  faut  s  habiller  suivant  le  temps.  Cil 
liomme  parle  toujours  suivant  le  temps  ,  ou  les 
temps,  c'est-à-dire,  suivant  les  circoiistauces. 
Cela  se  dit  en  blâme  et  en  éloge. 

TEMABLE,  adj.  des  deux  s;enres ,  en  termes 
de  guerre  ,  il  se  dit  d'un  lieu,  d'uu  endroit, 
d'une  place  où  l'on  peut  se  délendre,  où  l'on 
peut(!emeurer  sans  un  trop  grand  péril.  Il  se  dit 
principalement  avec  la  négative.  Cette  place  ,  ce 
vieux  château  n'est  pas  tenable.  Ce  poste  n'est  pas 
tenable. 

Il  se  dit  aussi  figurémeut  dans  l'usage  ordi- 
naire, pour  marquer  nu  lieu,  un  endroit  où 
l'on  ne  peut  demeurer  commodément.  Il  fait 
trop  froid  ici,  on  etotiffede  chaud  dans  cette  cham- 
bre ,  la  place  n'est  pas  tenable.  Il  est  famillier. 

TENACE,  ad),  des  deux  genres  ,  visqueux  , 
adhéient,  qui  résiste  à  la  séparation.  Des  hu- 
meurs tenaces  et  gluantes.  La  poix  est  plus  tenace 
que  ta  cire. 

il  signifie  figurément,  avare,  qui  ne  donne 
rien  qu'avec  peine.  Il  est  extrêmement  t.  nace.  Il 
est  d'une  humeur  si  tenace  qu'on  n'en  sauroil  rien 
tirt-r.  11  est  familier. 

li  signifie  aussi  figurément,  un  homme  atta- 
ché opiniàtréraenl  à  ses  idées  ,  à  ses  projets  ,  à 
ses  prétentions.  C'est  un  homme  fort  tinuce ,  et 
fui  ne  renonce  pas  aisément  à  ce  qu'il  désire ,  à 
ce  qu'il  veut. 

On  dit  de  quelqu'un,  f\\xila  la  mémoire  te- 
nace y  pour  dire  qu'il  n'oublie  pas  ce  qu'il  a 
appris. 

TÉNACITÉ,  s.f,  qualité  de  ce  qui  est  te- 
nace. Z/Ci  ténacité  des  humeurs. 

il  signifie  tigurémenl,  avarice,  ouattacheraent 
invariable  à  une  idée,  à  un  projet,  elc. 

On  dit  aussi  figuiémînt ,  en  parlant  de  quel- 
qu'un. La  ténacité  de  sa  mémoire. 

TÉNARE,  s. m.,  l'enfer,  en  style  poétique.  Il 
fut  précipité  dans  le  Tenare. 

TENDANCE,  s.f,  terme  de  statique  et  de 
dynaujiq -e  L'action,  la  force  par  laquelle  un 
corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  côté ,  ou  àpous 
ser  un  autre  corps  qui  l'enempèche.  La  tendance 
des  corps  vers  un  centre. 

Tendance,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la 
simple  direction  du  irouvemeut. 

11  se  dit  an  moral  ,  pour  désigner  une  dispo- 
sition de  lame  qui  l;i  dirige  v<*is  un  certain  ob- 
jet. L'i tomme  a  une  tendance  continuelle  au 
bonheur 

TENDANT  ,  ANTE  ,  or/y. ,  qui  tend  à  quel- 
que feu,   qui  va  à  quelque  lia.   Un  discours l 
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tendant  à  prouver...  Une  requête  tendante  à  ce 
qu'il  plaise  à  la  cour  de...  Une  proposition 
ienda/ite  à  l'hérésie.  Semer  des  libelles  tendans  a 
la  sédition. 

TENDRE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  peut  être 
aisément  coupé  ,  divisé  ,  soit  par  le  fer,  soit  par 
quelque  autre  chobe  de  semblable.  Il  est  opposé 
à  dur.  Du  bois  extrêmement  tendre.  Le  sapin,  le 
saule  et  le  peuplier  sont  des  bois  tendres.  Bâtir  de 
pierres  tendres.  Entre  les  pierres  précieuses  ,  il  y 
eu  a  de  tendres  et  de  dures.  L'améthyste  et  l'émé' 
raude  sont  des  purres  Londres.  Le  plomb  et  l'étain 
sont  Ips  plus  tendres  des  métaux. 

Tendïve,  se  dit  de  la  viande,  lorsqu'elle  est 
niséeà  inciser,  à  broyer  avec  les  dents.  Une 
viande  extrêmement  tendre.  On  ne  peut  rien  man- 
ger de  plus  tendre.  La  viande  fraîche  tuée  n'est 
pas  ter.dre. 

Tendre,  se  dit  aussi  du  pain  nouvellement 
cuit.  Munger  du  pain  tendre. 

Tendre,  sensible  ,  délicat  ,  qui  esi  aisément 
pénétié  par  les  impressions  de  l'air.  //  est  extrê- 
mement tendre  au  froid.  Avoir  la  peau  tendre. 
Les  jeunes   arbres  ont  l'écorce  tendre. 

(•  O  membres  tendres  et  délicats.  —  Ce  corps 
»  si  tendre.  »  Boss. 

JuQnes  et  tend-es  Beurs.  R&C. 

(V oy  ez  Jlrur  ,  firtime.) 
Jeane  et  iundie  aibiisseao.  ROUSS. 

On  dit ,  avoir  In  vue  tendre  ,  les  yeux  tendres  ^ 
avoir  la  vue  délicate  etloible. 

On  dit  figurément,  avoir  la  conscience  tendre  ^ 
\iouT  ,  être  délicat  sur  les  choses  qui  intéressent 
la  conscience. 

Tendre    susceptible  d'impression. 

«  Impimer  dans  lésâmes  encore  tendres  des 
»  JMuuespvincfs  dessentimeus  élevés. — Uneima- 
')  giuation  encore  tendre.  »  (  V.  e«re«s.  )  Flèch. 

On  dit,  dès  ses  plus  tendres  années,  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse ,  dans  un  âge  tendre,  pour, 
dès  sou  enlance,  des  sa  plus  grande  jeunesse,  dans 
nue  grande  jeunesse. 

«  Daus  un  âge  si  tendre.  »  Boss. 

«  Son  naturtl  heureux  lui  tint  lieu  d'expé- 
»  rience  dès  ses  plus  tendres  années.  »     Fléch. 

«  S'accoutumer  à  porter  le  joug  du  Seigneur 
»  dès  sa  plus  tendre  jeunesse.  —  En  un  âge  ten- 
«  dre,  ou  regarde  comme  une  loi  la  volonté  de 
»  ceux  de  qui  l'on  lient  la  vie.  —  On  aime  à 
»  voir  briller  dans  l'âge  tendre  les  premières 
»  lueurs  de  toutes  les  passions.  »  Mass. 

Tendre,  signifie  figurément,  sensible  à  l'a- 
milié,  à  la  com])assion,  et  plus  particulièrement 
à  lamour.  Avoir  l'ame  tendre  le  cœur  tendre.  Il 
est  tendre.  Il  est  d'un  naturel  tendre.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Un  père  si  tendre  et  si  chéri.  —  Le  cœur 
»  tendre  de  la  princesse.  »  Boss. 

'(  Il  eut  un  cœur  tendre  pour  son  peuple,  i» 

Fléchier. 

«  De  ces  cœurs  tendres  qui  souffrent  à  la  vue 
»  des  infortunes  d'aulrui.  »  Mass. 

11  se  dit  de  même  des  choses  propres  à  inspirer 
l'amitié  ,  la  compassion  ,  et  principalement  l'a- 
mour. Un  discours  tendre.  Des  paroles  ,  des  vers 
tendres.  Il  y  a  dans  ce  poème,  dans  cette  tragédie^ 
s  s    entimensfortlendres.Regarderd'unairtendre. 
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«  La  foi  nous  paroîtia  douce,  en  la  prenant 
»  par  un  endroit  si  Icndre.  —  De?  senlimens  si 
»  tendrefs.  —  Ceux  qui  l'avoient  oui  ]):irler  si 
»  souvent  de  ce  grand  roi,  .iSsuroient  (jue  jamais 
»  ils  n'avoient  lien  enteadu  de  ])lus  respectueux 
»  et  de  plus  tendre  pour  sa  personne  saciée.  » 

BoSSUET. 

Tkndre,  accompagué  d'un  sentiment  de  ten- 
dresse. 

«  Dieu  ne  demande  pas  aux  personnes  du 
»  sexe  une  sublime  raison  ,  mais  une  dévotion 
M  tendre.  —  Rappelez  en  votre  mémoire  avec 
»  quelle  tendre  joie  il  recueillit  ce  (ju'il  avoit 
))  semé  dans  l'ame  de  ce  jeune  prince.»  Fléch. 

«  Uue  piété  tendre.  »  Mass. 

Mes  plus  tendres  sonbiiits. 
XTn  fero'^e  soQVBuir.  — Un  intérêt  si  tendre. 

{y oyez  soupir  )  RaG. 

Ou  dit  ,  un  ami  trrdre ,  pour  signifier,  un 
ami  plein  d'affection.  Le  tendre  ami  ,  la  tendre 
amie,  est  \\\\  terme  hi.din  ,  pour  désigner  un 
amant  ou  une  maîtresse. 

«  Un  ?mour  si  vif  et  si  tendre.  —  Les  plus 
T)  tendres  amitiés  Hnisseul.  »  Fléch, 

Tendre,  se  dit  russi  du  son  de  la  voix.  Ainsi 
on  dit ,  avoir  le  son  de  hi  cnix  tendre,  Your,  avo.ir 
ieson  de  la  voix  touchnnt  et  gracieux. 

Et,  en  musique,  ou  appelle,  un  air  tendre ,mx\. 
air  touchant  et  passionné. 

TrNnRE  ,  en  ceriu.es  de  peinture,  se  dit  de 
certains  coujis  de  ])inceau  extrèrueiiient  déli- 
cats. C'est  dans  cette  iicce])tion  qu'on  dit  rju'il 
y  a.  des  fiuches  extrêmement  tendres  dans  un  ta~ 
bleaii. 

Et  on  dit  qu'w«  peintre  a  le  pinceau  tendre , 
pour,  qu'il  a  le  pinceau  fort  délicat. 

TENDRE,  c,  a.  Je  tends,  tu  t'-nds  ,  il  tend; 
nous  tendons-,  vous  ttndez-,  ils  tendent.  Je  tendais. 
J'ai  tendu,  .fe  tendis.  Je  tendrai.  Tends.  Que  je 
tende.  Que  je  tendisse.  Je  tendrais.  Tendant. T'xxet 
et  bander  quelq\ie  chose,  comme  une  corde  , 
lin  arc,  etc.  Tendre  une  corde.  Tendre  un  arc. 
Tendre  les  chaînes  d'iuie  ville.  Tendre  des  filets 
'aux  oiseaux.  Tendre  des  toiles  pour  le  sanglier. 
Tendre  un  pié^e.  Tendre  un  panneau.  Tendre 
une  souricière. 

Oa  dis  i  u  figuré,  te.idre  un  piésic  à  quelqu'un, 
fùire  tii  sorte  qu'il  tombe  dans  quelque  ridi- 
cule ,  daui,  quelque  indiscréfioa  ,  dans  quelque 
faute  ,  dans  quelque  fausse  démarche. 

ft  Qu'il  est  difficile  f[u'une  aine  sans  expé- 
»  rieiice  échappe  à  lar.l  de  pièges  rjue  lui  tend 

y>  le  monde —  Vouè,  dicr.i-je  qv-c  malg::^  tous 

■«  les  pié.T;ps  qu'on  tndit  à  la  jAirelé  de  saint 
»  Louis  ,  il  conservai  l'innocence  de  son  hap- 
y>  tême....  »  Fléch. 

&  Les  enjbûch:^  qu'on  nons  tend.  »    Mass, 
Tenure,  dans  le  sens  de  te.idre  des  filets  aux 
oiseaux  ,  i'f.mploie  quelquefois  absolurae'it  et 
saiîs  régime ,  tendre  aux  bécasses- 

On  dit  ^  tendra;  un  pavillon  ,  une  tente  ,  \  our  , 
les  drc'.scT  ,  et  les  mettre  eu  état  de  icvir. 

O"  dit,  é^r\^  nu  sens  à  peu  près  pareil,  A/z- 
//r«,'  un  /.»< ,  t-'f.-dn  une  ta/)isserie. 

Et  l'on  dit,  fendre  un"  c/^ambre  ,  pour  ,  la  ta- 
pisser, la  pnrer  de  tapisçevie.  Tendre  un  ap/)ar- 
temsnt^  le  tcndn.  de  damas,  de  velours.  Tendre  de 
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deuil  une  chambre.  L'Eglise  étoit  toute  tendue  de 
noir. 

Tenjl>r.e  ,  se  dit  absolument  dans  la  même  ac- 
ception ,•  et  dans  ce  sens,  on  dit  qu'o/;  a  ordonna 
(la  tendre  dans  toutes  les  rues  ,  de  tendre  partout , 
pour  ,  qu'on  a  ordonné  de  tapisser  le  devant  de 
toutes  les  maisons. 

Tendre  ,  signifie  aussi,  présenter  en  avan- 
çant. Triulre  la  main  pour  demander  l'aumône. 
Tendre  son  chapeau  pour  demander  qtielque 
chose.  Tendre  le  dos  aux  coups.  Tendre  les  épau- 
les. Tendre  la  joue.  Il  tendit  le  cou  au  bourreau. 
Tendre  les  bras  à  quelqu'un  pour  l'embrasser. 
Tendre  les  mains  au  ciel.  Il  était  prêt  de  se  noyer, 
on  lui  tendit  une  corde.  Tendre  le  pied  à  quelqu  un 
pour  lejuire  tomber. 
El  moi  ,  je  lui  tendais  les  mains  pour  l'embrasser. 

(Voyez  sceptre  ,  tête  )  RaC. 

On  dit  (\\.\'une  personne  tend  le  cou  ,  tend  le 
ventre  ,  pour  dire  qu'elle  avance  trop  le  cou  , 
qu'elle  avance  trop  le  ventre. 

On  dit  figurément,  tendre  les  bras  ci  quelqu'un, 
pour,  lui  donner  du  secours  dans  son  besoin  , 
J l  lui  a  tendu  les  bras  dans  sa  disgrâce  ;  et,  tendre 
les  ma:ns  à  quelqu'un  ,  pour  implorer  sou  se- 
cours. 

«  Le  péclieur  mourant  tend  les  mains  à  tous 
»  jes  objets  qui  l'eavirounenl,  coir  me  pour  s'y 
»  prendre.   »  Mass. 

Tendre  les  bras,  signifie  aussi,  invitera  venir, 
se  montrer  prêt  à  recevoir. 

«  Un  tel  homme  qui  a  mis  tcute  sou  espé- 
»  raïKC  en  la  vie  future  ,  voyant  approcher  la 
»  mort,  ne  la  nomme  ni  cruelle  ni  inexora- 
);  ble  ;  au  contraire,  il  lui  tend  les  bras.  »  Boss. 

Argos  nous  tend  les  bras.  KAC- 

Tendre  la  main  ,  offrir  du  secours. 

a  II  regarde  en  tremblant  l'abinie  d'où  il  est 
»  sorti  ,  et  il  tend  la  main  à.  ceux  qu'il 'y  ^ 
»  laissés.  »  FLÉtyi. 

«  Tendreawr.  malheureux  une  main  secou- 
rt rable.  —  A  combien  de  malheureux  n'a-t-il 
»  pas  tendu  des  mains  charitables  !   »     Mass. 

Tendre, suivi  delà  préposition  «, est  un  verbe 
neutre,  et  signifie,  aller  à  un  certain  ternie, 
aboutir.  ^  quoi  tendez-vous?  Où  tend  ce  che- 
min -  là?     Toutes  choses  tendent    à   leur  centre. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement 
au  figuré. 

On,  dit  d'un  homme  qu'  a  ses  intérêts  en  vue, 
que  c'est  un  homme  qui  tend  à  sesfin^. 

«  On  apprend  à  tendre  à  sa  fin  ,  c'est-à-dire  à 
»  Dieu  ,  par  la  seule  voie  r{ui  y  mène,  je  veux 
»  dire,  par  l'amour.  »  Boss. 

On  r«nrfei-vous  plus  hffnt  ?  Rac. 

Il  %".  dit  auï^i  d'îs  choses  dans  lesquelles  ou  se 
propose  un  but ,  une  fin.  A  quoi  tendent  vos 
desseins ,  vos  désirs  ?  Où  tendent  tous  ces  tours  et 
détours.  Tous  ces  propos,  ces  disputes,  ne  tendent 
point  à  éclaircir  la  matière.  Tout  cela  ne  tfnd  à 
rien.  DiCT.  te  i'Acad. 

«  Les  tendre33f«  inexprimables deMaric-Thé- 
«  rèsc  tendaient  toutes  à  inspirer  à  son  fils  \x 
»  foi ,  la  piété  ,  la  crainte  de  Dieu.  —  La  fausse 
»  gloire  ne  le  tentoit  pas,  tout/e«c/o/*au  vrai  et 
»  au  grand.  »  ^oss. 
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«La  langue  d'un  prêtre  destinée  à  louer  J.  C. 
5)  le  sauveur  des  hommes  ,  ne  doit  ])as  être  em- 
»  ployée  à  parler  d'un  art  qui  tend  h  leur  Hes- 
»  truction.  — L'étude  et  l'oraisou  cou^iilèreul  le 
M  même  ohjel,  et  tendent  à  la  même  fia.  »  Fl. 

«  Des  occupaliens  qui  toutes  ne  V ndenl  qu'à 
»  nourrir  la  volupté »  Mass. 

Tous  nos  conseils  ne  tend'nt  qu'à  sa  gloire. 

On  lendo'n  ce  discours  ?  Rac. 

Où  tendent  ces  projets  ?  B07l,. 

On  dit  r\\\une  maladie  tend  à  la  mort ,  pour 
dire  qu'elleesl  mortelle. 

On  dit  qu'w/z  tjialade  tend  à  sn  fin  ,  pour  dire 
qu'il  est  bien  près  de  sa  fin. 

Texdu  ,  UE  ,  participe. 

«  Tous  les  arcs  sont  i<=/2f///î.  »         Boss. 

Ou  dit  hgurémeut ,  quV//?  /tomme  a  l'e<^pnt 
tendu  ,  toujours  tendu ,  pour  dire  qu'il  l'a  forte- 
ment appliqué  à  quelque  chose.  //  a  eu  ie^-prit 
si  tf-nil.u  tout  le  jour,  qu'il  faut  bien  qu'il  prenne 
qtielque  reldv/ie. 

Ou  dit,  un  atyh  tendu  ,  pour  dire  ,  uu  style 
qui  marque  l'effort,  qu'i  manque  d'aisance,  de 
souplesse. 

TENDREMENT,  anV.,  avec  tendresse.  T.rs  mè- 
res aiment  teudrenjenl  leurs  enCans.  Cette  femme 
étoit  tendrement  aiméf  de  son  mari.  Regarder  ten- 
drement. Chanter  tendrement. 

On  (lit  d'un  peintre  qui  a  le  pinceau  délicat  et 
léger,  (\\x' il  peint  tendrement.       Dict.de  lAc. 

«  Le  roi  qui  ,  dès  son  enfance,  l'avoi'  vu  lou- 
n  jours  attentif .  et /e/îf/rfwzf/?/ attiiché  ;u  bien 
«  de  l'État.  »  Mass. 

«  Ses  rntrailles  sont  %\  tendrement  émues  s>ir 
»  le  malheur  de  ses  frères ,  rfue,  etc.  î)  (Voyez 
toucha  fd.)  Mass. 

TENDRESSE  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de  la 
sensibilité  à  l'amitié  ou  à  l'amour.  La  tendresse 
d'un  p  re  pour  nés  rnf,ins.  Aimer  avr  tendresse. 
Tendresse  de  cœur.  Tendresse  donnât.  Il  lui  a 
donné  mille  marques  de  tendresse,  de  sa  ten- 
dresse, Dicr.   nE  i.'ÂcAD. 

«  Une  crainte  accompagnée  de  tendresse.  — 
«  Sensible  iu.^qu'à  la  fin  à  la  l'-ndref^se  dessieus, 
»  il  ne  s'y  laisse  jamais  vaincre.  —  La  reine  ,  sa 
»  belle-mère,  trouva  en  Marie-Thérèse  ,  non- 
»  seulement  un  respect  ,  mais  encore  une  ten~ 
»  dresse  que  ni  le  temps  ni  l'ëloignemenl  n'ont 
»  jni  altérer.  —  Mailame  ne  veut  plus  sentir  de 
»  tendresse  que  pour  le  Dieu  crucifié  qui  lui 
»  tend  les  bras.  »  {^Voycz  mai-que  ,  tendrf[\tr~ 
be)  ,  témoigner.)  Boss. 

«  Quelle  ctoit  la  tendresse  de  M,  Le  Tellier 
»  pour  sesenfans!  —  Louis  XlV  fui  toujours 
>)  roi  par  autorité, et  toujours  père  par /fjf/rf.vw. 
»  —  Il  se  leprocboil  de  n'avoir  i)as  pour  Dieu 
»  toute  la  tendresse  <i\.  la  sensibilité  qu'il  .<voit 
»  pour  ses  amis?....  —  C'est  dans  son  oratoire 
»  que  la  leine  répandoit  ses  larmes  et  sa  ien- 
»  dri.sw.  —  Sailli  Louis  rtndoit  ses  jugeraeus 
»  avec  autorité,  avec  tquitc  ,  avec  tendresse  :, 
»  roi  ,  juge  et  père  tout  eusemVde.  —  Ce  fut 
»  ]Hiur  s'ilisfa  re  à  cette  tendresse  jiaternelle  , 
»  cju'il  conserva  la  paix  avec  ses  voisiiis,  et 
»  qu'il  i'eiitretiul  parmi  ses  sujets.  »  (Voyez 
objtl.)  Fléch. 
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«  Plus  la  Ciîarilé  voit  ses  enfans  sur  le  point 
»  de  périr,  plus  sa  /«■/îf/ressp  s'alarme  et  se  ré- 
»  veille.  — Ce  monarque  qui  voyoit  autour  de 
»  lui  tant  d'objets  capables  de  réveiller  sa  len- 
»  dre-ose ,  ne  jette  pas  même  uvi  œil  de  regret  sur 
»  la  vie.  »  (Voyez  soupir,  .sensiblf.)  Mass. 
Ses  froids  enihrassemer.s  ont  glacé  ma  tendre  su. 

Songeons  à  gaprner  sa  tendresse. 
(Voyez  c.vxumer  ,  éteindre  ,  exciter,  reprendre  ,  r^veU'.er 
proui-er.)  K^e. 

Ou  dit  aussi  au  pluriel  ,  des  tendresses ,  mais 
alors  il  signifie  ordinairement ,  des  marques  de 
tendres.''e.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  prince  de  Conti  arrive  pénétré  de  recon- 
»  noissauce  et  de  doiilenr  :  les  tendresses  se  «-e- 
»  nouvellrnf.  —  L'heureux  vieillard  jouit  jus- 
»  qu'à  la  fin  àti,tendreisesAe%ai  famille.  »  Boss. 
Tekdressk,  se  prend  quelquefois  poorla  pas- 
sion mèrtie  de  l'amour.  //  -/  bfaucoup  de  tendress- 
pour  elle  Elle  a  leiœurplein  de  U  ndrt  sse  pour  lui . 
Tant  dt  bedtités  qui  briguent  \smy  tendr  sie. 
Voyez  si  c'est  aimer  aver  peu  de  lendirsse. 
(Voyez    emporter,    exprimer,    importer,   pleurer,    tur- 
prendre  ,    vanter.)  Kac. 

Raciue  l'emploie  au  pluriel  dans  ce  sens  : 

L'effet  (ic-s  lendressvs  d'Achille. 
Tu  sais  con:bten  de  fois  ses  jalouses  tendresses 
Ocu  pris  Sri."  d'assurer  la  mort  de  ses  ruaitresses. 

TENEBRES,  s.  f.  pi.,  privation  ne  lumière, 
obscurité  />^s  ténèbres  de  la  nuit.  Épaisses  ténè- 
bres. Dissiper  les  ténèbres,       DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Que  deviendrons-nous!  dans  quelles  ténè- 
»  ir^î-s  serons- nous  cachés?  »  Boss. 

«  Ces  i'ei.x  nocturnes  qui  paroissent  et  se  re- 
»  plongent  à  l'instant  dans  d'éternelles  lénè^ 
»  brts.  »  M^ss, 

Dp  ses  murs  désertés  habijer  les  re'néiJrtfX.  Boit. 

TÉîfÉBRESj  au  figuré. 

«  Le  coupable  cherche  autant  qu'il  est  en  soi 
»  \t% ténèbres,  mr.is  pour  la  passion  de  l'avarice 
»  on  ne  se  la  cache  qu'à  soi-même.  —  On  donne 
»  à  l'Eglise  des  rniuislres  que  l'Eglise  n'appelle 
»  point,  et  i)0urvi;  que  ce  qui  parcii.  ù'une  fa- 
rt mille  éclate,  brille  et  fasse  honneur  dans  le 
»  monde,  on  ne  se  met  point  en  peine  que  des 
T.  /e/?<?èrM  sacrées  cachent  le  déjoût,  les  larmes 
))  et  le  désespoir.  »  ?i5.\?s. 

TÉNiBRFS  ,  CLU  figuré ,  en  parlant  de  la  condi- 
tion ,  de  l'état,  de  la  profession. 

K  Qupnd  on  s<;  réduit  aux  ténfbrea  d'une  vie 
»  obscure.  »  Fi-éch. 

TixÈBRES ,  (7«  figuré,  dans  un  sens  moral. 
Les  ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  du  péché ,  deTi^no^ 
rance.  Marcher  dans  les  ténèbres.  Une  d(. et  ri  ne  de 
ténèbres.  Des  oeuvn-s  de  ténèbres.  Des  écrivains 
de  ténèbres. 

o.  Le  vrai  chrétien  cache  ses  couvres  de lumiire 

»  comme  .'i  c'étoit  des  oeuvres  de  ténèhr.'s.  

»  Le  pécheur  e.>-t  un  enfanl  de  ténèhns  qui  ue 
5J  juge  que  par  des  vues  fausses  et  confuses.  — 
»  Loin  (ie  porter  la  lumière  sur  les  ténèbres  qui 
»  l'environi!  nt  ,  il  rép md  ses  propres  ténèbres 
»  sur  un  reste  de cLirté que  lui  offrent  encore  ks 
»  créatures.  »  Masé. 

a  Les  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres,  — 
j   »  Dieu  le  lit  passer  de  larégiou  des  tmèbres  au 
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»  rovaume  Ae  son  fils  bien  aime.  —Un  aveu 
»  gleiueut  volontaire  forme  enfin  des  le'nèbre- 
w  impénétrables.  — Vous  laissez  croître  nos  t&- 
«  /Fp^A-es  pour  avoir  plus  de  gloire  à  les  dissiper. 
»  — La  cour  est  une  région  de  ténèbres  ou  la 
»  vérité  est  étouffée  par  le  mensonge.  »  (  Voyez 
vapeurs.)  ,  Fléchier. 

Tjékïbres  ,  au  figuré  t  obscurité.  Toute  celle 
matière  est  pleine  de  ténèbres.  TJhistoire  de  la 
Grèce  avant  les  olympiades  n'offre  que  des  té- 
nèbres. Percer  les  ténèbres  des  anciens  temps. 
C'est  un  homme  qui  répand  les  ténèbres  sur  toutes 
les  matières  qu'il  traite.  Dict.  de  l'Acad. 

o  J.  C.  même  se  voyoit  contraint  de  cbercher 
»  d'autres  voiles  et  d'autres  ténèbres  que  ces 
»  ces  voiles  et  ces  ténèbreu  mystiques  dont  il  se 
»  couvre  volontairement  dans  l'Eucharistie.^ — ■ 
»  Que  vois-jeici?  la  foi  véritable  qui  d'un  côté 
»  ne  se  lasse  point  de  souffrir  ,  et  de  l'autre  ne 
»  cherche  plus  qu'à  se  développer  de  ses  ténè- 
j)  f^^gs^  —  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nuit, 
»  et  faisoit  comme  évanouir  eu  ce  moment, 
»  avec  toutes  les  ignorances  des  sens ,  les  ténèbres 
»  nièmesellcssaintesobscuvitésdelafoi?»  Boss. 

«  L'écriture  nous  enseigne  que  Dieu  a  établi 
»  sa  demeure  dans  les  ténèbres;  mais  ce  sont 
»  des  ténèbres  mystérieuses  qui  relèvent  les  ob- 
»  jets  au  lieu  de  les  dissiper.  »  Fléch. 

«  La  nature  est  pour  l'homme  un  livre  fermé, 
»  et  le  créateur  ,  pour  confondre  l'orgueil  hu- 
»  main  ,  s'est  plu  à  répandre  des  ténèbres  sur  la 
»  face  decel  abime.  »  Mass. 

Éclairer  des  rabins  les  savantes  ténèbres.  BolL. 

Eu  parlant  de  l'office  de  la  semaine  sainte  , 
on  appelle  ténèbres  les  matines  qui  se  chantent 
raprès-d.inée  du  mercredi,  du  jeudi  et  du  ven- 
dredi, ^ller  à  ténèbres.  Entendre  les  ténèbre.^. 
Chanter  une  leçon  de  ténèbres. 

fJl;  croit  que  l'on  dit  ténèbres.  BOIL. 

TÉNÉBREUX,  EDSE  ,  adj. ,  sombre  ,  obscur. 
Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

Jonr  ténébreux.  (Voyez  horreur.)  Hac. 

On  appelle  en  poésie  l'enfer,  le  séjour  ténébreux. 

«  Une  lampe  qui  luit  dans  nu  lieu  ténébreux. 
%  —  Le  %è'\o'^'c  ténébreux  de  la  mort.  »     Mass. 

Ténébreux  ,  qui  se  passe  dans  les  ténèbres. 
Toute  l'horrear  d'un  combat  ténébreux.  RAC. 

Tékébreux  ,  au  figuré. 

«  Fussiez-vous  dans  ces  terres  ieWirews^s  dont 
»  il  est  parlé  dans  l'Écriture  ,  veuez  voir  d'où  la 
»  main  de  Dieu  a  retiré  la  priucesse  Anue.  wBoss. 

TÉKÉEaPUX,  au  figuré ,  obscur.  Les  temps 
ténébreux  de  l'histoire  (  les  temps  où  l'histoire 
est  obscure  et  incertaine  ). 

Ô  ténébreux  mystère  !  RaC. 

On  dit  aussi  figuréraent  d'uu  homme  mélan- 
colique, r\\\'il  eU  sombre  et  ténébreux,  ({vCil  a 
l'air  sduibre  et  ténébreux . 

Ténébrf.ux  ,  s'emploie  figurément  pour  si- 
gnifier, celui  qui  se  plail  dans  les  ténèbres, 
qui  cache  des  intentions  criminelles.  Conspira- 
teur ténébreux. 

«  Souvenez-vous  de  ce  temps  de  désordre  où 
»  lesprit  ténébreux  de  discorde  confondoit  le 
w  d«voir  avec  la  ]jassiou.  »  Fléch. 

Ua  cœur  bas ,  tiD  eo'juia  linélrvax.  Boit. 
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j       TENIR,  f .  a.  Je  tiens  ,  tu  tiens  ,  //  tient;  /loui 
;   teno/is ,  vous  tenez  ,  ils  tiennent.  Je  tenois.  Je  tins, 
j  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Tiens,  tenez.  Que  je  tienne. 
[    Que  je  tinsse.  Je  tiendrais.  Avoir  à   la  main  , 
i  avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre.  Tenir  une 
!   épée.    Tenez   bien  cela ,    tenez-le  ferme ,  tenez~ 
j   le  serré.   Je  le  tiens  bien  ,  il  ne  m'échappera  pas. 
Tenir  les  rênes  des  chevaux.  Tenir  des  chiens  en 
laisse.  Tenir  le  gouvernail  d'un  vaisseau.    Tenir 
le  limon  d'un  navire.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Le  glaive  que  je  tiens  en  main.  »    Boss. 
«  Il  tint  jusqu'à  sa  mort  les  livres  saints  entre 
»  ses  maius.  »  Fléch. 

Mon  père  y  tient  l'arne  fatale. 
Dieu.... 
Pour  te  juger  tient  déjà  sa  balance.  Rac. 

Tenir  par.  Tenir  quelqu'un  par  le  bras  ,  par 
le  corps.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Il  te //ew^joa/- la  main.  »  Boss. 

«  Quand  on  tient  \^s  hommes /jar  l'intérêt  et 
» /jfl/  Testime.  »  Fléch.  . 

TENiRDANssESMAiî:s,en  sa  puissance,  ««_/?^«re. 

«  Dieu  qui  tient  dans'  ses  mains  les  coeurs  des 
»  rois.  —  Dieu  seul  tenait  en  sa  f)Ut.isance  l'heu- 
»  reux  moment  qu'il  avoit  marqué  pour  l'é- 
»  clairer  de  ses  vérités.  »  '  Fléch. 

a  Dieu  veut  nous  faire  sentir  qu'il  est  le  maî- 
»  Ire  ,  et  qu'il  tient  nos  destinées  entre  ses 
y>  mains.  »  Mass. 

Dieu  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes. 

Racike. 

On  dit ,  tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de  bap^ 
tème,  ou  simplement,  <e/i/r M/?  «•A'/fz/j/,  pour  dire, 
en  être  le  parrain  ou  la  manaine. 

Tenir  ,  signifie ,  occuper,  avoir  en  sa  jouis- 
sance. Les  Mahnmélaas  tiennent  les  plus  belles 
provinces  de  f^sie.  Tenir  un  pays  en  .•souverai- 
neté. Tenir  une  terre  en  fief.  Tetitr  un  bénéfite  eu 
commende.  Tenir  une  terre  en  franc- aleit.  Tenir 
une  terre  à  ferme,  à  bail.  Tnir  une  maison  à 
loyer  ,  à  bail  judiciaire.  Ce  prince  ne  tint  f  empire 
que  peu  de  temps.  Ce  pape  mnurut  après  avoir 
tenu  le  siège  dix  ans  entiers.     Dic.  de  i.'Ac. 

«  On  croit  tenir  louslesbiens,  et  ou  les  goûle 
»  par  avance.  — Rome  quetu  tenais  \.'éch:\-p-^yt.y) 

BOSSCET. 

«  On  lui  arrache  la  victoire  qu'il  croyoit  déjà 
»  tenir.  »  Mass 

On  (WX.  f  tenir  une  terre  à  foi  et  hommage  de 
quelqu'un  ,pour  dire,  posséder  une  terre  qui  re- 
lève de  quelqu'un.  T^es  roisd'y4nS,h'.terre  vit  tenu 
autrejbts  la  Nc-rmundie  et  la  Guienne  à  foi  et 
hommaf^e  de  lu  France. 

Oii  dit  aussi  absolument ,  tenirde  quelqu'un  à 
cause  de  quelque  terre,  TTn  tel  prince  ienoil  de 
Vempire.  Je  tiens  d'un  tel  seigneur. 

On  dit  figurément  qu'on  ne  tient  rien  de  quel- 
qu'un, pour  dire  qu'on  ne  dépend  point  de  lui. 
T'ous  n'avez  rien  à  lui  commander ,  /'/  ne  tient 
rien  de  vous. 

On  dit  aussi  figurément  qu'on  tient  quelque 
chose  de  qutlqu'u.i  ,  pour  dire  qu'on  lui  en  a 
l'obligation.  Tout  ce  qu'il  a  ,  il  le  tient  de  votre 
libéralité.  C'est  une  grâce  que  je  tiens  du  roi  seul. 
Cest  de  vous  qu'il  tient  so/i  avancement ,  sa  j'or- 
tiine.  S  il  a  quelque  chose  de  bon ,  il  le  lient  des 
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bons  exfmpks  qu'on  lui  a  donnés.  C'est  d'un  tel 
qu'il  tient  tout  ce  qu'il  sait. 

«  Ce  qu'il  ieiH.it  (lis  libéralités  du  roi. — La 
w  fermeté  qu'il  lenoit  de  la  nature.  — Elle  re- 
»  connut  qu'elle  tenoit  de  lui  (de  Dieu)  tout 
»  ce  qu'elle  pouvoil  avoir  el  de  justice  et  de 
>i  lumières.  »  FLicH. 

Oui  ,  je  tiers  tout  de  vous.  RaC. 

On  A'\i,  tenir  lavis  de  quelqu'un  y  pour  dire, 
lui  avoir  obligation  de  la  vie. 

On  dit  aussi  ,  ceux  dont  ou  de  qui  je  tiens  la 
vie ,  pour  ,  mon  père  et  ma  mève. 

Ou  dit  encore,  tenir  quelque  chose  de  quel- 
qu'un ,  peur  dire,  l'avoir  appris  de  quelqu'un. 
Je  liens  cette  nouvelle  d'un  homme  bitn  instruit. 
Je  tiens  ce  secret  d'un  homme  habile. 

Onditdansleslyle{'aniiIier,/(-«//v//e'/iy«pc//ose 

fie  son  père  et  de  sa  mère  (leur  ressembler  en  cela). 

On  dit  absolument  ,  tenir  de  son  père  et  de  sa 

mère.,  leur  ressemWer,  soit  par  la  ligure  et  les 

mf.nières,  soit  par  les  incliuations  et  par  les 

mœurs.  //  est  timide  ,■  //  tient  cela  de  soti  père.  Il 

lient  beaucoup  de  son  père  ;  il  en  u  tous  Us  traits. 

C'est  à  peu  près  dans  le  même  sens  qu'on  dit , 

cette  architecture  tient  du  gothique,  ce  style  tient  un 

peu  du  burlesque-  Alors  tenir  signifie  participer. 

«  Certaines  maximes  rebattues,  qui ,  à  Ibrce 

»  d'être  redites  ,  commencent  à  tenir  de  la  bas- 

»  sesse  du  proverbe.  »  Mass. 

Tenir,  signifie  aussi  ,  occuper,  en  parlant  de 
l'espace.  Serrez-vous  un  peu  ,  vous  tenez  trop  de 
place.  L'armée  tenait  deux  lieues  de  pays.  Une 
foret  qui  tient  dix  lieues  de  long.  Les  épisodes 
tiennent  la  moitié  de  ce  roman. 

11  se  dit  encore,  en  parlant  de  certains  lieux 
que  l'on  occupe,  de  certaines  clioses  dont  on 
fait  métier  et  profession  pour  l'utilité  et  la 
commodité  du  public.  Tenir  auberge.  Tenir 
hôtellerie.  Tenir  chambre  garnie.  Tenir  cabaret. 
Tenir  boutique.  Tnir  banque.  Tenir  pension. 
Tenir  école.  Tenir  acculé  mie.  Tenir  une  accuiémie 
d'équitation,  de  jeu,  une  académie  pour  les  armes. 
Dans  le  sens  d'occuper,  tenir  s'emploie  eu 
plusieurs  phrases.  Ainsi,  on  dit  d'une  ville, 
'd'une  place  de  f;uerre  ,  ({\i'un  ol/icier ,  un 
commcuidcnit  la  tient  pour  le  roi ,  pour  le  ser- 
vice d'un  prince  ,  pour  dire  qu'il  y  commande, 
qu'il  la  garde  pour  les  intérêts  du  prince  ;  et  cela 
se  dit  ordinairement,  quand  ou  parle  de  temps 
de  troubles,  de  temps  de  guerre,  ou  quand 
il  s'agit  de  droits  contestés,  lise  jeta  dans  la 
place ,  et  la  tint  pour  le  roi  ,  po{ir  le  service  du  roi. 
On  dit,  en  termes  de  guerre,  c^uane  armée 
tient  la  campagne,  pour  dire  qu'elle  est  eu  cam- 
pagne, en  état  de  s'opposer  aux  ennemis,  ou 
d'entreprendre  sur  eux.  Les  ennemis  n'oseroienl 
tenir  la  campagne. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  qu'une  Jiot  te 
tient  la  mer. 

On  dit  c[v\'un  vaisseau  tient  le  vent ,  pour  dire 
qu'il  va  le  ydus  près  qu'il  est  possible  vers  l'en- 
droit d'où  vient  le  vent. 

Ou  dit ,  tenir  sous  sa  puissance ,  être  le  maître 
de ,  disposer  de. 

Je  tiens  sous  mn  puissance 
Celte  fouîe  de  chefs  ,  d'esclaves  ,  de  nruets. 
Songez-vous  qne  ]e  tiens  les  portes  du  palais?     Hac. 

Tenir  ,  se  dit,  en  parlant  de  l'ordre  dans  le- 


TEN  2017 

quel  les  personnes  ou  les  choses  sont  placées, 
du  rang  (ju'elles  occupent,  soit  en  ell'et,  ^oit 
dans  ro[)inion  des  hommes.  Il  faut  que  dan.t 
les  corps ,  d,nis  les  conipagnies  ,  chacun  tienne 
son  rang.  Les  livres  de  théologie  tiennent  tout 
le  premier  rang  de  ses  tablettes,  La  libéralité 
tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et  l'avance. 
Le  rant;  que  tu  tiers  près  de  moi.  RaC. 

On  dit  Figurt'menl  c\\\un  homme  tient  bien 
son  rang,  .v«  place,  son  poste  ,  pour,  qu'il  oc- 
cupe dignement  l'emploi  oii  il  est,  qu'il  l'exerce 
avec  dignité,  avec  capacité. 

El  ou  dit ,  tenir  le  milieu  dans  une  ajflnre,  potir, 
prendre  un  tempérament,  un  expédient  entre 
deux  extrémités  ,  entre  deux  choaes  oi'posë<'s. 

Tenir  ,  se  dit  en  parlant  des  asbeinblées,  des 
fonctions  j)ubliques,  soit  ordinaires  ,  soil  ex- 
traordinaires ,  qiii  regardent  le  gouvernement 
et  la  police  d'un  État.  Le  pape ,  après  avoir  tenu 

le  concile Le  pape   tenait  consistoire ,  tencii 

chapelle.  On  tenutt  h  s  États  tous  les  ans  en  Lan- 
guedoc. Les  jours  que  le  roi  tient  conseil.  Le  roi 
tenant  son  lit  de  j indice.  Quand  le  chancelier  tient 
le  sceau.  Les  commissaires  du  roi  tenaient  les 
grands  jours.  Tenir  les  /jlaids.  Tenir  les  assises. 
C'est  un  tel  président  qui  ti^nt  cette  année  la 
chambre  des  vacations.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Comme  les  procès  étoient  rares,  les  souve- 
))  rains/r;/îOie/// eux-mêmes  leur  parlement. »Fl. 

Tenir  ,  signifie,  mettre  et  g  irder  en  quelque 
lieu.  Jl  tient  son  argent  dans  son  cabinet.  On  ne 
sait  où  il  tient  son  argent.  Jl  faut  tenir  ce/a  à  la. 
cave  pour  le  conserver.  Il  tient  tous  ses  papiers  .sous 
la  clef.  On  a  tenu  cela  triqj  long-lemps  enfermé. 
C'est  un  homme  qu'on  tient  enjermé  depuis  long- 
temps. On  le  tient  en  prison  ,  en  chartn  privée. 

Ou  dit  c^u'un  prince  tient  des  nmbussadturs ^ 
des  résidens  dans  quelques  cows,  auprès  de  quel~ 
ques  princes  ,  pour  dire  qu'il  entretient  des 
ambassadeurs  ,   des   résidens  ,  etc. 

Ou  dit  aussi  qu'un  prince  tient  garnison  dans 
une  telle  ville  ,  pour  dire  qu'il  y  entretient  une 
ga.-nison. 

Tenir,  signifie,  maintenir,  entretenir;  et 
dans  celtî-  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  phrases  :  Tenir  en  ctat,  tenir  en  bon 
état.  En  attendant  que-  je  revienne ,  tenez  les 
choses  en  état  ,  tenez  tout  en  bon  état.  Cette 
Jemme  tient  ses  enfans  propres ,  les  tient  bien» 

Ou  dit,  tenir  les  chevaux  en  exercice^  en 
haleine  ,  pour  dire,  les  exercer  souvent. 

Tenir,  signifie  ,  contenir  ,  renfermer.  Cetts 
grang-e  peut  tenir  dix  milliers  de  i^erbes.  Uti 
rriuid  doit  tenir  tant  de  pintes.  Une  bouteille 
qui  tient  chvpine.  Un  verre  qui  tient  demi-selier. 

Tenir,  arrêter,  fixer.  //  est  si  remuant^ 
qu'on   ne  le  sauroit  tenir. 

Il  signifie  encore,  réprimer,  empêcher  de 
faire,  de  dire.  C'est  un  homme  qui  ne  peut  tenir 
su  langue.  Quand  il  est  une  j ois  en  train  de  par-- 
1er  ,  rien  ne  le  peut  tenir. 

On  dit  dans  celle  acception,  /e  ne  sais  qui 
me  tient,  je  ne  sais  à  quoi  il  tient  que  je  n* 
lui  rompe  en  visière  ,  pour  dire,  je  ne  sais  qui 
m'empêche,  qui  me  retient. 

On  dit  de  riième  ,  //  ne  tient  à  rien  .  il  ne  tient 
pas  à  grand'chose  que...  lia  tenu  à  p:ùi  que  noua 
n'ayons  eu  un  procès  ,   pour,  peu  s'en  est  fallu. 
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En  ce  sens ,  Unir ,  s'emploie  avec  les  pronoms 
personnels.  Une  Haunùt  se  tenir  de.  parler.  H  ne 
se  tiendra  jamais  lie  jouer.  Il  ne  s'en  peut  tenir. 
Je  ne  pui  me  tenir  de  lui  dire  quo  cela  n  était  pas 
bien.  Tmiles  ces  phrases  ne  soûl  que  de  la  con- 
versa tiou. 

On  dit,  tenir  rija-ue/iràq/ielqu'nn, itoar  aire,  le 
traiter  avec  rigueur,  ne  lui  faire  aucune  grâce. 

Tenir,  sit^nitie  aussi ,  faire  qu'on  soit,  qu'on 
demeure  dans  un  certain  état,  dans  une  cer- 
taine situa  lion  ,  dans  une  certaine  postiire. 
Tenir  li^s  pin/des  dans  le  devoir.  Tenir  les  enfans 
dans  un  très-srnnd  respect,  les  tenir  dans  une 
grande  sujétion.  Tenir  les  esprits  en  suspens. 
Tenir  les  affiiires  en  balance.  C  lie  affaire  tient 
tontes  choses  en  échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec. 
Tenir  l'équilibre  entre  deux  partis  ,  entre  deux 
puissances.  Cette  nouvelle  le  tient  alerte  ,  le  tient 
en  cervelle.  Tenir  sa  maison  propre.  Tenir  des 
enfans  proprement  vêtus.  Tenir  une  ville  bloquée. 
Tenir  une  place  assiégée.  Tenir  les  portes  fer- 
mées. Tenir  les  fenêtres  ouvertes.  Tenir  les  jlam- 
beaux  allumés.  Cela  tient  frais.  Tenir  ses  cjie 
veux  frisés.  Tenir  les  yeux  ouverts.  T-nir  les  yeux 
baissés.  Tenir  Us  mains  jointes.  Tenir  la  tête 
droite.  Tenir  une  chose  secrète.    Dict.  de  l'Acad. 

ce  Pendant  que  la  nature  nous  tient  si  bas, 
11  que  ]>eiit  laire  la  fortune  pour  nous  élfver?  — 
«  En  vain  le  roi  la  tennit  serrée  par  de  si  étroils 
5)  euibrassemens. — Pliiiisbourt,',  t\\.\\lint  leRliin 
»  si  long  t<;nips  captif  sous  nos  lois.  —  Il  lenoit 
»  la  balance  droite.  —  La  pui^ssauce  temporelle 
»  a  semlilé  vouloir  tenir  l'Eglise  captive.  — 
»  C'étoil  le  dessein  d'avancer  dans  l'étude  de 
»  la  sagesse ,  qui  la  tenoit  si  attachée  à  la  lecture 
»  de  l'histoire.  —  La  vanité  ne  vous  tiendra 
»  plus  asservi.  »  Boss. 

a  Ces  lieux  sombres  et  retirés,  où  la  honte 
»  tient  tant  de  langueurs  et  tant  de  nécessités 
»  cachées.  »  Flécii. 

Ou  me  tient  enfermée. 
Vos  genou  .  que  je  liens  embrassés. 
Sor  be  secret  encor  (il)  iiçi,i  ma  langue  enchaînée. 
Et  mes  armes  encor  vous  tiennent  assiégés, 
(je.,  tenais  enirs  elle  et  moi  l'univers  incerlaiu. 

(Entre  Konie  et  moi.; 
Mais  de  nos  maints  antels  qn'elle  lient:/!  éloignée 
], 'lin  r?.mas  d'étrangers  rindiscrèleftreur.  1\AC. 

(VoVfK  contrainte ,  joie  ,  ca/n  ,  vuisseaa  ,  i>œu.j 

On  dit  d'une  place  de  gut;rre  ,  cia'elle  tient 
le  pays  en  respect,  (\\\'elle  tient  le  pays  en  crainte  , 
pour  dire  ,  que  tout  K'  pay.s  est  en  quelque 
sort&^'jf^is  sa  dominatioîi  ,  sous  sa  dépendance. 
On  dit  c\\x'un  corps  de  troupes  a  tenu  les  enne- 
mis en  resptcl  i'p-.^r  le  poste  qu'il  occiipoit ,  et 
par  sa  contenance,  il  les  a  empêchés  de  faire 
îuicune  entreprise  ), 

Tenir,  occiijier  durant  quelqtie  temps.  Ce^st 
une  cérf-motne  qui  est  longue,  file  vous  tiendra 
lons^-ti-mps.  Jl  nous  a  tenus  deux  heures  à  ne  rien 
faire.  Je  nevoustiendrai  guère.  Cela  m' a  tenu  plus 
que  /f-  ne  pensais.  Cet  avocat  tint  toiilf  t'andience. 
Tenir,  réputer  ,  estimer,  croire.  Jf  tims 
cela  vrai ,  pour  vrai ,  puisrpie  vous  le  dites.  Je 
tiens  que  cela  a  besoin  (f explication.  Je  tiens 
ces  deux  opinions- là  égalefneni  t^out<^nables.  De 
ces  deux  étoffes  ,  je  tiens  la  première  lu  plus 
belle ,  je  tiens  que  la  première  est  la  plus  belle. 
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je  tiens  la  première  pour  là  plus  belle.  Je  tiens 
l'affaire  J'aite.  à  l'heure  qu'il  est.  'Je  le  tiens  hon- 
nête homme ,  je  le  tiens  pour  honnête  homme. 
C'est  un  homme  que  l'on  lient  pour  ruiné.  Si 
vous  me  venei.  voir ,  je  tiendrai  cela  à  honneur. 
Il  tint  ce  propos/i  injure. 

On  dit  à  peu  près  dans  !a  même  acception  , 
Tenir  un  dogme.  Tenir  une  opinion.  Selon  la  loi 
que  nous  ttnons.  Lfs  maximes  qu'ils  tiennent 
sont  oppos-ées  au.v  nôtres.         Dict.  de  l'Acad. 

"  Il  tenoit  pour  maxime  qu'un  habile  capi- 
»  taine  peut  bien  être  vaincu,   mais  qu'il  ne 
»  lui  est  pas  permis  d'être  surpris.  >5       Boss. 
Rome  tient  maintenant  sa  vicloire  assurée.  Rac. 

Tenir,   dans   le  sens  de  réputer,  s'emploie 

aussi  avec. les  pronoms   personnels.    Dès   qu'il 

apprit  cela  ,  //  se  tint  perdu.    H  ne  se  tient  pas 

encore  pour  battu.    Je  me  tiens  pour  satisjitit. 

Je  me  tiens  trop  heureux  d'avoir  paré  ce  cou|).  Rac. 

Onditcoiîimunément,7>/7ze/e^/f'/AVytjrv//-r/(/,  (il 

n'est  pas  basovn  quevous  m'en  avertissiez  davati- 

tage,que  vousm'en  fassiez  davantage  sou  venir). 

On  dit  de  même,  tenez-vous  pour  dit  q{ie.... 

(soyez  assuré  que....  souvenez-vous  que....) 

Tenir  un  chemin,  une  route,  suivre  un  che- 
min ,   une   route,  aller  par  \\\\   chemin,    par 
nue   route.   Je   l'ai    rencontré ,    il  tenoit  le  che- 
min de  Lyon.   Quelle  route  tiendrez-vous  ?  Il  y  a  . 
divers  chcnnins  à  tenir.  '' 

On  dit  ligurément  dans  ce  sens,  tenir  une 
bonne  conduite  ,  une  mauvaise  conduite  ,  pour 
dire,  se  coudtiire  l^ien  ,  se  conduire  mal.  // 
tient  ane  étrange  conduite  depuis  quelque  temps. 
On  dit  ,  tenir  le  ])arti  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  suivre  le  parti  de  rjùelqu'un  ,  être  du 
parti  de  quelqu'un. 

On  dit,   tenir  sa  parole,  tenir  sa  propiease , 
pour  dire,  exécuter  ce  qu'on  a  promis.  Js.vous' 
tiendrai  a.  que  je  vous  ai  promis.  T^oics  ne  m'a- 
vez pas  tenu  parole.  DicT.  de  l'Acad. 

<»  Ils  ne  //V'/7/7r'/?^  pas  les  promesses  qu'ils  ont 
»  laites  à  leur  gouverneur.  »  Bcss. 

Je  lienili-ai  tout  Ce  que  j'ai  promis.  Rag. 

On  dit ,  tenir  un  traité ,  tenir  un  innrché ,  tenif 
une  convention ,  pour,  exécuter  \u\  traité,  exé- 
cuter tme  convention  ,  exécuter  mi  marché. 

On  dit,  tenir  des  iliscours  ,  tenir  des  propos , 
tenir  un  langage  ,  pour  dire  ,  iwrkr  d'une  cer- 
taine façotj,  avancer  de  certains  propos,  dire 
de  certaines  choses.  Il  tient  des  discours  un  peu 
libres,  ylux  propos  qu'il  me  tint,  je  vis  bien  qu'il 
ne  falloit  rien  attendre  de  lui.  P^ous  me  tenez  un 
langage  t/iii  nie  surprend. 

Qiiel  discours  fanl-il  que  je  lui  tienne? 
Depuis  quand  ?cntf«-vous  ce  langage  f  K.4C. 

On  dit,  tenir  sa  cob^re,  tenir  son  courage, 
pour  dire,  persister  dans  son  ressentiment.  7/ 
est  prompt',  niuis  il  ne  tient  pas  sa  tolère.  Et, 
tenir  sa  grai  i/é ,' tenir  sa  morgue  ,  pour  ,  aft'ecter 
d'avr>ir  une  mine  grave,  une  mine  liére  rt  dé- 
tlai  ..nense. 

On  dit,  tenir  table  Ouverte  ,  ])our ,  donner 
ordinairement  à  manger  chez  soi,  sans  invi- 
ter, il  li<nl  table  ouvert .  Et  Sim))!ement  ,  tenir 
taille  ,  pour,  donner  iTabituciieinent  à  manger 
à  ses  amis,  invités  ou  non. 

On  dit  aussi,  tenir  table  ,  pour  dire,  demeu- 
rer long- temps  à  table.  Il  y  a  deux  heures  qu'ils 
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iiennerd  table.  El  l'on  dit  de  celui  qui  fait  les 
lioaneurs  d'une  table  chez  les  princes  et  les 
gniuds  seigneurs,  qui  ordonne  à  ceux  qui  la 
servent ,  que  c'at  lui  qui  iictit  la  table.. 

On  dit ,  tenir  la  plunte  dans  une  campa ffine , 

iiour  dire,  être  préposé  pour  écrire  les  actes, 
es  délibérations  de  la  conipiignie  ;  tenir  la 
cais^'e  clifZ  un  ba/n/uier,  c/ie::.  un  rtccvcur,  etc.  . 
pour,  être  chargé  du  soin  de  recevoir  et  de 
payer  l'argent  pour  un  banquier,  pour  un  re- 
ceveur, eto.  ;  et,  tenir  les  livre-i ,  les  registres 
chez,  un  biinquier ,  chez  un  receveur  ,  chtz  un 
marchand^  \}0\\x  ,  être  charf,é  du  soin  d'écrire 
dans  les  livres',  dans  les  registres  ,  les  choses 
qui  doivent  y  èlre  écrites. 

On  dit  aussi ,  tenir  regiUre  de  quelque  chose  , 
pour,  écrire  quelque  chose  dans  le  livre  ,  dans 
le  registre.  Et  l'on  dit  figurémeut  qu'//«  homme 
tient  registre  de  tout ,  pour  dire,  qu'il  remarque 
tout  exactement,  el  qu'il  s'en  souvient. 

On  dit,  tenir  compte  d'une  si  mime  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  lui  passer  celle  somme  en 
compte;  et  llguténienl,  que  l'oti  tiendra  compte 
de  quelque  chose  a  quelqu'im  ,  ])our  ,  qu'on 
cherchera  les  otcasious  de  lecounoilre  les  obli- 
gations qu'on  lui  a:  el  tigurément  encore,  ne 
tenir  compte  ,  ne  tenir  aucun  compte  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose ,  pour,  n'en  laire  point 
cas  ,  ne  s'en  pas  soucier.  Je  lui  donne  des  con- 
seils,  mais  il  n'eit  tient  compte.  Depuis  son  éli  — 
vatton  il  ne  tient  aucun  compte  de  se.r  anciens 
amis.  Ce  dernier  est  du  sUie  lamilier. 

Ou  dit  tigui émeut,  tenir  télé  à  quelqu'un  , 
pour,  lui  résister,  ne  lui  point  céder.  Si  vous 
voulez  agiter  cttle  question-  là  avec  lui  ,  vous 
trouverez  un  homme  qui  vous  tiendra  tête.  J^ous 
n'avez  qu'a  lui  proposer  de  jouer ,  il  vous  tiendra 
tête.  C'est  un  homme  hardi  et  insolent  dès  qu'il 
voit  qu'on  le  craint  ;  mais  il  s'achucit  dès  qu'on 
lui  tient  tête. 

On  dit ,  tenir  la  main  à  quelque  chose ,  pour  , 
prendre  garde  à  quelque  chose ,  avoir  soin  que 
quelque  chose  se  fasse  comme  il  faut.  A'k  vous 
mettez  pas  en  ptine  ,  je  tiendrai  la  main  à  cela. 
Je  vous  réponds  que  la  chose  se  fera ,  je  me 
charge  d'y  tenir  la  main. 

On  dit,  faire  tenir  des  lettres  à  quelqu'un  , 
faire  tenir  de  l'argent,  etc.,  pour  dire-,  faire 
que  des  lettres  soient  remises  à  quelqu'un  ,  etc. 
Tenir  ,  est  aussi  neutre  ,  et  signitie,  être  at- 
taché à  quelque  chose,  être  difficile  à  arracher 
ou  à  déplacer.  On  trouva  que  la  pierre  tenait  à 
la  rescie.  Z.e  vent  empêche  la  gelée  de  tenir  sur  les 
arbres.  On  ne  saurait  arracher  ce  clou,  il  tient  trop. 
Tenir  à  chaux  et  à  ciment.  Tout  cela  tient  bien 
ensemble. 

On  dit  figurément  d'un  malade  qui  est  sur 
le  point  de  mourir,  sa  vie  ne  tient  qu'à  un  jil. 
On  dit  tigurément  d'un  enfant ,  d'un  jeune 
homme  vif  et  qui  est  toujours  en  mouvement, 
ou  d'un  homiiie  qui  marche,  qui  danse  fort 
légèrement ,  que  ses  pieds  ne  tiennent  pas  à  terre, 
q  u  '//  ne  tient  pas  à  terre. 

On  dit  ligurément  (\\\'un  homme  tient  à  un 
antre,  ])our,  qu'il  y  est  attaché  par  quelque 
lien  d'intérêt,  d'amitié,  de  reconnoissance,  etc. 
//  tient  à  cet  homme-là  par  bien  des  endroits.  Il 
tient  à  ce  parti-là  par  des  raisons  de  famille.  C'est 
un  homnie  qui  ne  tient  à  personne.  Et  on   dit 
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figurément,  en  style  de  dévotion,  d'un  homme 
«létaclié  des  choiCS  du  monde,  qu'il  ne  tient 
j>lus  à  la  terre. 

«  Un  chrétien  qui  achève  son  sacrifice  et  no 
»  tient  lAus  à  la  terre.  »  Boss. 

«  Par  la  loi  du  corps  ,  je  tiens  à  ce  monde  qui, 
»  passe;  ])ar  l'espérance  et  ])ar  la  loi,  je  tiens 
»  à  Dieu  qui  ne  passe  point-  »  Flécu.     • 

«  Nous  te/io/ts  encore  aux  débris  d'un  monde 
V)  qui  s'est  déj^à  écoulé  en  ire  nos  m.iins.  —  C  est 
■')  une  infortuné  r£ui  n'a  point  de  Dieu,  et  qui 
»  ns  tient  à.  aucun  être  hors  de  lui.  o     Mass. 

Ou  dit  aussi  ligurément,  tenir  à  la  vie,  à 
l'ariient ,  à  son  opinion  ,  ilc.  ,  pour  dire,  y  tire 
exlrêmemcHl  atiatlié. 

Tpkir  à,  suivi  d'un  iufiniti!'.  Il  tient  à  finir 
lui-même  cet  ouvrage. 
Ne  tient-\\  c^a'j  marque»-  de  cette  iguoraioîe 
Le  sang  de  nn'S  aienx  qui  brille  dans  Junic  ?       RaC. 

(N'a-t~ll  d'autre  but  que  de  marquer,  elc  j 

Il  se  dit  aus.si  imjjersonnellemetil  des  oLs- 
tacles,  des  considérations  qui  emj.ècheut  de 
faire  quelque  cIio.se.  ^  quoi  tient-il  que  nous  ne 
partions  ?  Il  ne  ti<-nt  pas  à  moi.  Je  ne  sais  à  quoi 
il  tient  que  je  ne  l'abandittne  iout-à-J'uit.  Il  tint 
à  peu  de  chose  ,  il  ne  tint  à  rien  que  je  ne  lui  jiaae 
un  aO'ront.  S'il  ne  tient  qu'à  donner  dix  pistoles  , 
je  les  donnerai. 

On  dit  <\\\'il  ne  tient  pas  à  quelqu'un  qu'une 
chose  ne  se  fisse  ,  pour  ,  que  ce  n'est  pas  lui  fjui 
y  apporte  de  l'obstacle,  ou  ];onrdire  qu'il  y 
contribue  aulaut  qu'il  peut.  //  ne  tient  pas  à 
mai  qu'un  tel  n'ait  sutt  faction.  Il  ne  tiendra  pas 
à  moi  qu'il  ne  gagne  son  procès.  Il  ne  tient  plus 
qu'à  votre  rapporteur  que  vous  ne  soyez  juge. 

«  //  ne  tenait  pas  à  lui  qu'on  n'oubliai  ses 
»  victoires.  »  Mascarox. 

Texir  ,  sigu  i  fie  aussi ,  être  cou  1  igu .  Ma  maison 
tient  à  lu  sienne.  Ji/es  terres  tiennent  aux  siennes. 

Tenir  pour  quelquun,  façon  de  jjarler  dont 
on  se  sert,  pour  dire,  être  daus  les  iuléièls, 
dans  le  parti  de  quelqu'un,  être  de  l'opiuion  , 
du  sentiment  de  quelqu'un.  //  tient  pour  le 
bon  parti.  Il  a  toujours  tenu  pour  le  l'oi  dans  les 
temps  les  plus  difficiles.  Querrjues  philosophes 
tiennent  pour  Platon  ,  et  d'autres  pour  ^riUote. 
En  matière  d'opinions  ,  //  ne  jaut  tenir  pour 
personne  ,  il  Jaut  tenir  seulement  pour  la  vérité. 
Il  tient  pour  la  nouvelle  philosophie. 

Teniîl,  signilie  aussi  résister.  Ce  vaisseau  ne 
saurait  tenir  à  la  mer ,  tenir  contre  les  vagues. 
Cette  place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  jours. 
On  ne  peut  pas  tenir  contre  des  J'orces  si  supé- 
rieures. Il  joue  trop  bien,  il  n'y  u  pas  moyen  de 
tenir  contre  lui.  Tenir  dans  une  place  contre  une 
armée  ennemie.  Il  a  tenu  trois  mars  de  tranchée 
ouverte.  La  compagnie  est  trop  mauvaise ,  on  n'y 
peut  pas  tenir,  c'cit-à-dire,  on  ne  peut  pas 
résister  à  l'ennui  qu'elle  donne,  ou  à  la  honte 
qu'on  y  éprouve. 

On  dit  ligurément  qu'o«  ne  peut  pas  tenir 
contre  les  prières  ,  contre  les  raisons  de  quelqu'un  , 
pour,  qu'on  ne  sauroit  résister  à  ses  prières  , 
à  ses  raisons 

Mes  pleurs 

Ne  litiidroiit pas  loDg-tecnps  ccntrelei  soins  d'Achille. 

IIacine. 
Ou  dit  daus  le  même  sens,  qu'o^  ne  saurait 
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tenir  contre  les  charmes  dune  belle  femme  ;  ({xCiin 
homme  ne  lient  pas  contre  l'intérêt ,  contre  l'ar- 
gent ,  contre  tes  lointns^es. 

On  l'it  aussi  c\\\iin  homme  ne  tient  point 
contre  la  raillerie,  contre  l:i  plaisa/iierie ,  \)n\w  , 
dès  qu'on  le  raille,  qu'on  le  plaisante,  il  s'cm- 
Jjaniisse,  il  se  dëcoiiteuauce. 

On  dit  ,  tenir  bon  ,  tenir  ferme  ,  pour,  résis- 
ter, se  delendre.  Il  faut  qtC  un  )u\:,e  tienne  ferme 
Contre  le.i  sollicitations.  Ce  bataillon  tint  ferme 
jusqu'à  ce  qu'on  amenât  du  canon.  On  a  eu  beau 
combattre  son  avis  ,  il  a  tenu  bon- 

Tekir.  TERMr. 

«  Il  court  à  la  défense  d'un  pont,  et  tient 
»  ycr/^zf  cou  Ire  une  armée.  »  Fléch. 

On  dit  a\issi  ,  tenir  bon,  tenir  fenne  ,  -pour  , 
ne  se  point  relâcher,  ne  se  poiut  laisser  aller  aux 
persunsions  (i'.iutrui.  Jl  a  envie  de  rotre  c/iarffe, 
tenez  bon  ;  vous  en  tirerez  tout  ce  que  vous  voudrez, 

Ti^NTR  ,  se  dit  d'uu  traité  ,  d'une  convention  , 
d'uu  marclié,  et  signifie,  sulîsister  sans  aucun 
chaugeuient  ,  sans  aucune  altération.  Il  faut 
que  le  traité  tienne,  A^otre  marché  tient. 

Tenir,  signifie  aussi,  deme\irer  en  un  cer- 
tain état;  et  dans  ce  sens  on  dit  que  la  frisure 
7ie  tient  pas. 

On  dit  ou  termes  de  musique  ,  que  des  instru- 
mens  ne  tiennent  pas  l'accord,  ne  tiennent  pas 
d'accord. 

On  dit  dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  que 
le  temps  ne  'i<  ndra  pas. 

On  dit  en  termes  de  ch.isse ,  que  les  perdrix  ne 
tiennent  p<ts  ,  pour,  qu'elles  u'attendent  pas, 
qu'elles  parlent  de  loin. 

Et  en  termes  de  guerre  ,  on  dit  que  les  en- 
7ieinis  fie  liendnmt  pas  ,  jnn'r  dire  qu'ils  n'atten- 
dront pas  (ju'on  ai  lie  à  eux,  et  qu'il  s  se  retirer  on  t. 

Tenir,  siguil'ie  aus<!i,  èfve  compris  dans  un 
certain  c>pace  ,  dans  une  certaine  mesure.  Ainsi 
on  dit  à  l'impersonnel  :  //  tient  tant  de  pintes 
dans  un  mniit.  Il  tiendrait  tant  de  milliers  de 
£;eibcs  dans  cette  i^range.  El  au  neutre  on  dit: 
Tous  I  us  7ji'/,ôles  ne  peuvent  pas  tenir  d<nis  cette 
chambre.  Tout  le   monde  ne  peut  pas    tenir  ici. 

On  dit  par  ellipse,  le  marché  tient  tons  les 
mercredis  et  samedis.  On  disoit  également  au- 
trefois par  ellipse:  L,e  parlement  commence  à 
tenir  à  la  Saint-Martin,  L'assemblée,  du  clergé 
tient  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Tant  que  l'assem- 
hlée  du  clergé  tiendra,  La  foire  de  Saint-Germain 
tient  depuis  le  troisième  février  jusque  vers  la 
seniaine  sainte. 

Outre  les  laçons  de  parler  qui  ont  été  mar- 
quées ci-dessus,  dans  lesquelles  le  vtïhe  tenir 
s'emploie  avec  les  ])ronoirjs  personnels,  il  y  en 
a  encore j)lusieurs  autres,  d ms  lesquelles  il  a 
force  ,  tantôt  dé  Vfrbe  actif,  et  tantôt  de  verbe 
pronomiiul,  comme  ou  le  verra  dans  les  exem- 
ples suivans. 

Tenir  ,  se  Tekir  ,  s'arrêter  ,  s'attacher  à  quel- 
que chose  ])Our  s'empêcher  de  tomber.  Il  se  tint 
à  une  brandir,   Jl   se  tint  aux   crins  du  cheval, 

SE  Tenir.  ,  au  figuré. 

«  Si  lame  n'avoit  pas  oublié  Dieu  ,  elle  se 
»  .leroil  tenue  à  lui  comme  au  seul  ap])ui  de  son 
w  être.  »  Boss. 

On  tUt,  se  imir  bien  à  cheval  (y  être  ferme 
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el  de  bonne  grâce  )  ;  et  dans  un  sens  contraire, 
se  tenir  mnbà  cheval. 

On  dil  figurément,  se  tenir  à  quelque  chose, 
pour  ,  s"y  arrêter  ,  s'y  fixer  de  telle  sorte  qu'on 
ne  veuille  rien  de  plus.  Je  me  tiens,  je  m'en 
tiens  à  lu  décision  de  l'Eglise,  Je.  m'en  tiens  là, 
je  n'en  veux  pas  savoir  davantage.  Il  s'en  tient 
à  sa  donation  ,  à  son  legs. 

On  dit,  en  jouant  à  de  certains  jeux  de 
cartes  ,  je  m'y  tiens  ,  pour  dire ,  je  suis  content 
des  cartes  que  j'ai,  je  n'eu  demande  pas  d'antres. 

(t  L'An fjle terre  a  tant  changé,  qu'elle  ne 
»  sait  plus  elle-même  à  quoi  s'en  tenir.  »  Boss. 

c  L'incrédule  s'en  tiendra-t-'d  au  présent  qui 
))  doit  finir  demain  ,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  s'en  tenir  à  son  mot,  pour  ,  s'arrêter, 
se  fixer  à  ce  qu'on  dit  ;  et  cela  se  dit  ordinaire- 
ment d'un  marchand  lorsqu'il  demeure  ferme 
à  ne  vouloir  rien  rabattre  du  prix  de  sa  mar- 
chandise. Dès  que  ce  marchand  vous  a  dit  le 
prix,  il  .'i'en  tient  à  son  mot. 

Ou  dit,  entre  gens  qui  vendent  el  achètent, 
el  entre  personnes  qui  traitent  enseuilile  ,  se 
tenir  à  peu  ,  se  tenir  à  peu  de  chose  ,  pour  s'ariê- 
tcr,  se  fixer  tellement  aux  propositions  ,  aux 
offres  qu'on  a  faites  d'abord,  que,  quoiqu'il 
s'agisse  de  peu  de  chose  de  i)lus  ou  de,  moins, 
on  ne  veuille  de  part  ou  d'autre,  ni  se  relâcher  , 
ni  passer  outre,  f^ous  vous  tenez  ci  trop  peu  de 
chose.  Il  ne  J'iiut  pas  se  tenir  à  si  peu  de  chose, 
Ils  se  tiennent  tous  deux  à  -peu  de  chose,  P'oits 
vo  us  tenez  à  une  pi  stole  sur  un  marché  de  mille  écus. 

On  dit  dans  le  même  sens,  se  tenir  à  rien, 
pour,  se  tenir  à  très-peu  de  chose. 

se  Tkkir  ,  signifie  aussi ,  être  ,  demeurer  dan» 
nn  certain  lieu.  Tenez-vous  Ici,  et  n'en  parlez 
j>as.  Tenez-vous  auprès  de  moi.  Se  tenir  deux 
heures  ci  une  porte.  H  se  tient  au  vent  et  au  soleil. 
Il  se  tient  toutes  les  après-cUnces  chez- lui.  Il  se 
tient  tous  les  matins  dans  sa  chambre. 

On  dit  qu'un  homme  .se  tient  six  mois  à  la 
campagne ,  et  six  mois  ci  la  ville  ,  pour,  qu'il 
])asse  six  mois  à  la  ville ,  et  six  mois  à  la  cam- 
pagne. 

se  Teîtir  ,  signifie  encore,  être,  demeurer 
dans  une  certaine  situali<ni  ,  dans  un  certain 
état.  Ainsi  l'on  dil,  se  tenir  à  ne  rien  faire.  Se 
tenir  toujours  propre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir 
tranquille.  Se  tenir  clos  et  couvert.  Se  tenir  à 
genoux.  Se  tenir  droit ,  courbé.  Faire  de  l'exercice 
pour  se  tenir  en  haleine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  les  fortunes  médiocres,  l'ambition  , 
•)•>  encore  tremblante,  se  tient  si  cachée  qu'à 
»  peine  se  couuoil-elle  elle-même.  —  A  chaqae 
»  attaque  il  se  tient  prêt,  et  il  attend  le  mo- 
»  meut  de  sa  délivrance.  »  Boss. 

On  dil  figurément  et  familièremenl  ,  se  tenir 
les  bras  croisés  ,  pour  ,  demeurer  dans  l'inaction 
lorsqu'on  devroit  agir. 

se  Tenir,  se  dit  aussi  en  parlant  d'assem- 
blées publiques  ou  jiarticulières.  //  se  tint  une 
assemblée  de  notables.  Il  se  tint  un  conseil  entre 
eux.  Celte  assemblée  se  tient  trois  fois  lu  semaine. 

Tenez,  tiens,  quand  on  présente  quelque 
chose  à  quelqu'un. 

Titus  ,  per/ide  ,  regarde  ,  et  démens  cet  écrit.  Bac. 

Teni',  VE,  participe.  Un  jardin  bien  tenu,  bien 
cultivé.  Une  maison  bien  tenue ,  bien  arrangée. 
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On  dit  proverbialement  ,   tant  tenu  ,  tant 
paré  ,  pour,  on  ne  récompense  une  personne  ,   | 
ou  l'on  ne  paye  une  chose  qu'à  proportion  du 
temps  qu'on  s'en  est  servi. 

Il  siiuiHe  aussi  ,  qui  est  obligé  à  faire  quel-  ', 
q»ie  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu  à  cela  ,  de  cela,  j 
il  est  tenu  de  m'acquitter.  Un  héritier  est  tenu  j 
des  faits  tt  pronîesses  de  celui  dont  il  héiiie.  Les  ] 
hjcalaires  sont  ordinairement  tenus  des  menues  i 
répamtions.  1 

On  dit  proverbialement,  à  l'impossible  nul  j 
n'est  tenu. 

TeSir  lieu  de. 

«  Son  naturel  heureux  lui  tint  lieu  r/'expé- 
»  rience  dès  ses  plus  tendres  années.  »     Fléch. 

«  Des  pareus  barbares  arrachent  du  monde 
»  des  enfans  à  qui  l'autorité  seule  tient  lieu 
»  (/'attrait et.  de  vocation  pour  la  retraite.  «MASSi 

(II I  me  l'intlieu  ,  cLère  Élise,  et  de  père  et  de  nère. 
Vous  me  tenez  Heu  rf'empire  ,  de  couronne.       RaC. 
(Voyez  offense.) 

TENSION  ,  s.  f.  ,  état  de  ce  qui  est  tendu. 
2'ensi</n  de  nerfs.  Cette  Jluxion  lui  causait  une 
grande  tension  à  la  peau. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour,  grande 
application  d'esprit.  Jl  s'est  épuisé  par  une  tivp  | 
grande  tension  d'esprit.  Jl  travailla  avec  une 
si  grande  tension  d'esprit,  qiCilen  tomba  malade. 
TENTATEUR',  TRICE  ,  subt.  ,  celui  ou  celle 
qui  lente.  C'est  un  tentateur.  Pris  absolument  , 
dans  le  langage  de  la  dévotion  ,  il  s'eutend  du 
dciiioii.  Le  tentateur. 

Jl  s'emploie  aussi  adjectivement.  L'esprit 
tentateur. 

TENTATION,  s.  /.,  mouvement  intérieur 
par  lequel  ou  est  porté*  sollicité  à  des  choses 
qui  sont  d'elles-mêmes  indifl'érentes ,  el  quel- 
quefois même  à  des  clioses  où  l'on  trouve 
quelque  sorte  d'inconvéu.eut.  Il  avait  une 
srande  tentation  de  bâtir.  Il  résiste  à  la  ten- 
tation de  répondre ,  décrire ,  de  voyager.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  se  défendre  de  lu  tentation 
de  manger  du  fruit.   Un  tentation  riéHcate. 

Il  se  dit  aussi  en  m;'tièie  de  religion  ,  du 
mouvement  intérieur  qui  excite  Thomnie  au 
mal,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet  exté- 
rieur, ou  de  la  suggestion  du  diijble,  ou  de  la 
concupiscence.  Grand' ,  forte  tentation,  Résister 
à  la  tentation .  Succomber .,  céder  à  la  tentation. 
Cest  une  tentation  du  malin  esprit.  Les  tenta- 
tions du  diable.  La  tentatiun  de  la  chair.  Les 
âmes  les  plus  saintes  et  Ici  puis  pures  ne  sont  pas 
exemptes  de  tentations.  Il  faut  cha.t.fer  cette  pen- 
sée de  votre  esprit  comme  une  tontatim.  Induire 
en  tentation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voyez  dans  quel  sent  erl.i  vevtu  chemine  , 
»  vous  la  voyez  'lé;à  }.;tiyi  ée  ;';u  r*iiib.<(  qu'elle 
•>i  soutient  ;iu-i:e':ans  c(  itre  tar.t  de  tentations 
3)  qui  accablf'nl  !;•  nat'i-e  'mm n^ie.  —  Le*  ten- 
))  /rt//o/;s  iuhiii<  s  qui  citl  uier  t  à  chaque  p..b  la 
"  foiblcsse  hiiiii;:inf  -  •  sidoi'.sq'.e  le  monde 
»  adore,  à  combicu  i\.-  i-eni.tio'.i  délicates  ne 
)>  sont-elles  pa^  exposéts?  —  N'cçtce  donc  pa& 
M  un  bieul.iit  de  D\(ni  i'avoir  abrégé  les /'-'7«- 
»  //'j/w  avec  Ips  jours  irMat.ame.  —  J.  C.t'ouve 
»  pour  nous  tant  d»^  ï/7to//ri'?.s  et  nue  telle  mali- 
»  euité  d;ins  tous  l;.-  plaisirs,  qu'il  vient  trou- 
»  bler  les  plus  inaocc-ns  diius  ses  élus.  »   Bo5s. 
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«  Et  quelle  espérance  de  salut  peut-on  avoir 
»  dans  un  iieu.qui  devient  le  séjour  des  tenta- 
nt tioiis.   »  Fléch. 

«  Quel  espoir  de  salut  pourroit-il  encore  res- 
»  ter  à  1  hoinmp  ,  si  du  fond  de  sa  misère  il 
»  ne  laisoit  monter  ses  gémi^semens  vers  vous, 
»  ô  mon  Dieu  ,  alin  ([ue  vous  daigniez  adou- 
»  cir  sts  tentations.  —  Le  juste  sent  que  vous 
»  avez  les  yeux  ouverts  sur  lui  pour  écarter 
»  les  tentations.  »  INIass. 

TENTATIA'E,  s.  f.  ,  action  par  laquelle  oa 
tente  ,  on  Cksaie  de  jpaire  réussir  quelque  chose. 
Faire,  une  tentative  auprès  de  quelqu'un.  Il  fit 
plusieurs  tentatives  inutiles. 

On  appelle  aussi  tmtativr.  ,  le  premier  acte 
quoi!  fui  en  théologie  ,  il  a  soutenu  sa  tentative. 
TENTE ,  s.  f.  ,  espèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont 
on  se  sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour 
se  mettre  à  couveit.  Les  murailles  d'une  tente. 
LfS  mâts ,  les  arbres  ,  les  cordages  ,  les  piquets 
cT une  tente.  Camper  sous  des  tentes.  Il  était  dans 
sa  tente.  Tj  année  était  sous  les  tentes.  La  cara- 
vanne  ne  faisait  que  de  dresser  ses  tentes  quand 
les  .arabes  arrivèrent.  Les  marchands  avaient 
tendu  leurs  tentes  à  la  foire.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Pauvres  en  esprit ,  détachés  de  vos  biens, 
»  vous  vous  tenez  aussi  prêts  à  les  quitter 
»  qu'un  voyageur  empressé  à  déloger  de  la 
»  tente  où  il  pas.se  une  courte  nuit.  »      Boss. 

«  Les  amiraux  d'Egypte  ,  encore  sanglans  du 

»  meurtre   de    leur   général  ,  entrent    dans  la 

«  tente  de  saint  Louis ,  et  leur  férocité  se  change 

»  en  respect.  »  ,  Fléch. 

Qu'ils  viennent  vous  chercher  sons  les  tentes  d'Achille. 

Racike. 
Teste  ,  au  figuré. 

«  Son  éclat  (  l'éclat  du  soleil  ),  eii  il  semble, 
»  ô  mon  dieu  ,  que  vous  avez  manifesté  princi- 
«  paiement  votte  gloire  et  voire  puissance,  lui 
»  a  att.ré  autrefois  des  hommages  impies  et  in- 
»  sensés;  on  adore  celte  tente  superbe,  où  il 
»  semble  que  vous  avez  établi  votre  demeure  , 
»   et  caché  votre  majesté.  »  Mass. 

Tente,  se  dit  aussi  d'un  petit  rouleau  de 
charpie  qu'on  met  dans  les  plaies  pour  y 
porter  plus  facilement  le  remède,  et  pour  em- 
pècher,qu"elle  ne  se  referme  trop  tôt.  Jl  a  en- 
core une  tente  dans  sa  plaie. 

TENTEPi ,  V.  a.  ,  essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  eu  usage  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  Lu  chose  est  trop  difficile  ,  je  ne 
veux  pas  siulement  la  tenter.  Que  vous  coûtera- 
t-il  de  la  tenter  ?  J'ai  tenté  toutes  sortes  de 
moyens.  Tenter  une  entreprise.  On  a  tente  l'e.v- 
pé rience. 

«  La  mort  se  déclare  ,  on  ne  tente  plus  de  re- 
»  mede  contre  ses  funestes  attaques.  —  Que 
»  la  fortune  ne  tente  doue  pas  de  nous  tirer  du 
a  néant.  «  Boss. 

«  Je  pavle  d'une  hardiesse  sage  et  réglée, 
»  qui  eut^eprend  les  choses  difticiles ,  et  ne 
»  /^///^  pas  les  impossibles.  »  Fléch. 

«  La  chose  ne  vaut-elle  pas  la  peine  d'êtr» 
»  tentée,  "  Mass. 

Tenter  de  nonvelles  conquêtes. 
N'anrois-}s  tout  temé  qua  pour  nue  rivale  ? 
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Pourquoi  tmter  il  l^in.  des  courses  inutiles  ?     Rac. 
(  Voy»z  atteinte  ,  effort ,  inipossiliie  ,  moyen  ,  rendre.  ) 
("Ariiaudj  tente  de  le  séduire.  UorL. 

On  dit,  lepter  jhrtiuie  (Iia<iar(Ie.r  quelque  chose 
clans  l'espoir  du  succès).  On  dit  aussi,  lniUr  la 
fortune. 
Poassens  à  bout  l'ingrat,  el  tentons  !a  fortune .      BAC. 

Tenter,  courir  les  risques  de. 

«<  L'incrédule  laisse  sa  destinée  éternelle  entre 
»  les  mains  du  hasord  ,  et  va  leitltr  moW^mtnl 
y  un  si  grand  événement.  »  Mass. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Écrilure-Sainte  , 
icnti-r  Dieu,  pour  ,  lui  demander  des  miracles  , 
des  effets  de  sa  toute-puissance,  s»ns  nécessité. 
Tu  ne  tt /lierai pas  le  Stigiieur  ion  D'un. 

«  Leshonimessui)erbesonl /^///f'Dieu  en  son- 
»  geantà  se  faire  heureux  lualyré  ses  iois.»Boss. 

Tentir  ,  éprouver  la  lidélité,  le  zèle,  etc. 
Dieu  tcnla  ALraham.  Dict.  de  l'Acad. 

Mes  soldats  ,  dont  je  veux  tenter  la  complaisance. 
Tenter  leur  patience.  (Voyez  patience.) 
Ne  viens  pas  ici  braver  ma  haine  , 
Et  tenter  Un  courroux  que  je  retieus  à  peine.       K  AC. 

TEîiTER ,  signifie  aussi  ,  donner  envie,  faire 
liailre  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque  cliose. 
Quai  ,  ces  (-ia/ules  ne  wjw.s  LenLeiiL-elleA  pets  ?  Ce 
beau  temps  ne  vous  tfiite-l-il  pas  de  vous  pro- 
mener ':' 

On.  dit  communément,  quV/«  homme  est 
hien  Itniè de  j'utre  qurlque  chose  ,  pour,  qu'il  eu 
a  une  extrême  envie.  Je  suis  bien  tenté  d'al- 
ler prendre  l'air  à  la  campagne.  Je  fus  bien 
tente'  de  lui  répondre  d'une  manière  qui  ne 
lui  auroit  pas  plu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  fausse  gloire  ue  le  tentoU  pas.  »      Boss. 

«  L'intérêt  et  l'amour  de  la  fortune  ne  pu- 
»  rent  jamais  tenter  M.  de  Moutausisr.  v  Flécu. 
Xa  gloire  est  le  seul  bien  qui  nie  pxiisse  tenter. 
Combien  1"  trône  tente  un  ccom-  ambitieux  I  R.  AC. 

SE   LATS.SEr,.   TeKTER    ,« . 
A  qnel  i-.Ere.v-K  dessein  vous  laisscz-vons  tenter?  Rac. 

Tenter,  siauihe  aussi,  solliciter  au  péché, 
au  mal.  Ije  diahle  lente  les  hommes  pour  les 
portera  offenser  Dieu.  Le  serpent  tenta  EiJe.  Le 
diable  tenta  Notre  Seigneur  au  dése.rt.  Dieti  per- 
met ijut:  Us  saints  soient  tentés.  L'occasion  le 
tente.  On  l'a  tenté  avec  de  l'argent. 

Tenter  ,  attirer  par  uu  appât  ,  essayer  de 
féduire,  de  corrompre. 

En  'raÎT  je  prd-tenus  vous  :enier 
Par  l'éclat  d'i:a  fardeau  trop  pesant  à  porler.    SoiL. 

{W)  voulut  tenter  ma  foi. 
Tu  «a'j  par  inels  efforts  il  i<?'./u  sa  vertu.  Rac. 

TERME,  «.  m. ,  fai,  borne  des  actions  et  des 
choses  qui  ont  quelque  étendue  de  temps  ou  de 
lieu.  Za;  terme  d'une  course.  Le  terme  de  la 
course  étoit  à  ci/ifj  ce/ils  pas  du  lieu  d'où  ils  parti- 
rent. Le  ierme  de  la  vie.  Chaque  chose  a  non  terme. 
«  Nous  le  vîmes,  comme  un  sage  pilote,  aller 
»  ^voit  comme  an  te'-ovt  uni(|ue  d'une  si  néril- 
»  lense/aavigition  ,  à  la  conservation  du'corps 
»  de  l'Etat.  —  Que  \-x  vanité  humaine  rougisse 
»  en  regardant  'e  terme  fatal  que  la  Providence 
»  diviiiea  donné  à  ses  espérances  trompeuses. 
»  Je  n'entreprends  pas  de  marquer  ici  le  terme 
»  fatal ,  dans  lequel  Dieu  a  résolu  de  borner  le 
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ï  cours  des  hérésies. — Ijt  terme  fatal  approcholt, 
»  et  le  ciel  cominenç^  à  se  décfirej.  »      Boss. 

«  Nous  arrivons  ,  au  terme  qui  nous  est  mar- 
»  que,  ettoutcequi  nous  enchante  s'évanouit, 
»  avec  nous  —  M.  Le  Tellicr  a  regarlé  la  mort 
»  comme  la  tin  de  son  travail  et  le  1er. ne  de  son, 
»  ])èlerinage.  —  Les  premiers  pas  que  sainte 
»  Thérèse  lit  dans  les  voies  de  Dieu,  lu  coii.lui- 
»  si  rent  à  la  croix  de  J.  C,  qui  en  est  le 
»  terme    »  Fléch. 

«  Qui  vous  a  dit  que  vous  arriverez  au 
»  /<'/7n,=?  que  vous  vous  marquez  à  vous-mêmes.-* 
»  —  Nous  ne  regardons  ]»as  même  la  vieillesse 
»  comme  le  terme  sûr  el  inévitable  de  notre 
»  existence.  —  Moïse  touchant  entin  au  terme 
»  heureux  de  tant  de  travaux  ,  chante  un  can- 
»  tique  d'actions  de  grâces  ,  et  meurt  ,  etc. 
»  —  L'afl'aire  principale  étant  d'arriver  au 
>i  terme'  heureux  ,  il  seroit  insensé  de  ne 
»  donner  la  préférence  au  sentier  qu'on  clioi- 
>'  sit  ,  que  ])ar  ce  qu'il  peut  offiir  de  j)lus 
«  agréable.  »  (Voyez  tjurner.')  Mass. 

La  reine  touche  presque  à.  son  terme  fatal.       P.  Af, . 

On  dil  en  physique,  que  tout  mouvement  a  deu.v 
termes,  le  terme  d'oii  l'on  part,  etleteniK-  oit  l'on  va. 

Les  logiciens  disent  aussi  ,  eu  parlant  du 
rapj)ort  et  de  la  relation  que  deux  choses  ont 
entre  elles,  toi/te  relation  a  d<'ax  termes  ;  pèrt 
el  fis  sont  deux    termes  de    relation. 

En  mathématique,  on  appelle  terme  d'un 
rapport ,  d'tine  proportion  ,  d'une  progression  , 
chacune  des  quantités  qui  entrent  dans  le  rap- 
poit,  tlans  la  proportion,  dans  la  progression  ; 
et  ,  terme  d'une  (piantité  algébrique  ,  chacune 
des  quantités  qui  sont  séparées  par  les  signes 
plus  ou  moins. 

Tepv.me  ,  signifie  un  temps  préfix  de  paye- 
ment. Les  loyers  des  maisons  se.  payent  à  Paris 
aux  quatre  termes  accoutumés.  Le  terme  t]^  la 
Saint-Jean ,  de  la  Saint-Hemi ,  etc.  Payer  dès 
que  le  terme  est  échu.  Il  ma  fait  une  pro- 
messe de  mille  éct/s  payable  en  si.v  termes, 
f^ous  me  donnez  le  terme  bien  long. 

Il  signifie  aussi  ,  la  somme  due  a-a  bout  du 
terme.  //  doit  deux  termes  à  son  hôte.  Il  ne  doit 
que  le  ierme  qui  court.  Il  a  payé  un.  tertne.  Il  a 
payé  son  ierme. 

Terme,  se  dil  du  temps  au  bout  duquel  une 
femme  doit  accoucher,  dans  le  cours  ordinaire 
de  la  nature;  et  en  ce  sens  ,  il  se  met  ordi- 
nairement sans  article.  Elle  n'est  pas  à  tenue. 
Elle  est  accouchée  avant  tenue.  Cet  enfant  est 
venu  à    terme. 

il  se  joint  aussi  au  pronom  possessif.  Cette 
femme  n'e.^t  pas  encore  à.  Son  terme.  Son  terme 
viendra  bientôt.  Elle  approche  de  son  terme.    ■ 

11  se  dit  de  même,  en  ce  sens  ,  des  femelles  de 
quelques  animaux,  comme  des  vache?,  ju- 
mens  ,  etc.  Sa  jument  a  mis  bas  ava/it  ierme 
Une  vache  qui  n'est  pas  encore  à  terme. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  à  l'article  de  la 
mort ,  qu'//  est  à  son  dernier  terme. 

On  dit  figurément  d'une  afi'aire  ,  qu"e//e 
est  à  son  terme,  pour  dire,  qu'elle  va  finir  , 
qu'on  doit  la  finir. 

Et  on  dit,  dans  le  cas  contraire  ,  qu'il  faut 
attendre  qu'elle  soit  à  son  terme.  La  r?ialadie 
touche  à  son   terme. 

Terme  ,  se  dit  5ussi  d'une  sorte  de  statue 
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Tiiii  n'a  rfue  la  tète  on  le  haut  ùu  corps  ,  et 
qui  linil  en  l'orme  de  pilastre  on  de  scal)elioTî  , 
lafjnelle  servoit  anciennement  de  borne  ou  de 
limite.  Les  Komain.t  tetioitnl  qu'il  y  uvoil  une 
divirtiié  parlicnlière  tjui  présicloit  aux  Iwrni-s  , 
aux  limiits  des  terres ,  tt  ils  Vapi)eloient  le 
dieu  Terr)ie.  Il  y  a  des  termes  de.  marbre  au 
coin  (IfS  allées  de  ce  jardin. 

Terme,  signilie,  mot,  diction.  Terme  propre , 
Terme  figuré.  Terme  Liihate  ,  significatif , 
nouveau  ,  usité ,  iliir  ,  expressif,  ilair  et  intelli- 
gible. Terme  hors  d'usage.  P  ieux  terme.  Ternies 
rroô/fS  ,  pompeux ,  bas  ,  forts  ,  obscurs  ,  vagues. 
Ti-rine  honnête,  mailionnite.  Termes  empha- 
tiques. Terme  équivoque,  ambigu.  Il  parle  en 
bons  teimes  ,  en  beaux  ternies  ,  en  termes  choisis. 
y<>iis  vous  Servez,  d un  terme  impropre.  Ce  terme 
est  rnnwais.  fous  usez  trop  souvent  de  ce 
terme.  Ex/diquez  cela  en  mnUeiirs  termes.  Il 
n'y  a  point  de  termes  pour  exprimer  la  gran- 
deur (le  Dieu.  Le  contrat  porte  cel'i  en  termes 
f.xprès.  Il  faut  s'en  tenir  aux  termes  du  con- 
trai, jtux  termes  du  contrat,  vous  êtes  obligea 

telle  chose,  ponr    dire,    selon    les    termes 

-Ce  sont  les  termes  formels  de  l'accord.  Il  ne  dit 
4]ue  les  mêmes  choses  en  d'autres  termes.  JSntendre 
'la  force  des  termes.  Kn  termes  précis  .le  lui  ni 
ditla  i/iose  eu  prripre.t  t^^rmcs ,  c'est-à-dire  ,  dans 
les  mêmes  termes  que  je  viens  de  nijjpcirl^r. 

On  dit  ,  s'exprimer  en  L-nni-s  propn-s  ,  pour  , 
employer  des  termes  convenables  à  la  chose 
dont  on  parle;  et,  mesurer ,  peser,  composi-r 
ses  termes,  pour,  parler  avec  circonspec'ion. 
Parler  de  quelq'/'un  en  bon  termes,  c'est  fn  dire 
du  bien  ;  en  parler  en  mauvais  termes ,  c'ebt  en 
dire  du  mal. 

.lise  dit  aussi  des  laçons  de  parler  qui  sont 
particulières  à  quelque  ait,  à  quelque  .«-cieiice. 
Il  ne  sait  pas  les  termes  de  l'art.  Termes  de  logi- 
que ,  de  mathématique ,  de  grammaire.  Cela 
s'appelle  ainsi  en  termes  d'architecture ,  de  forti- 
fication. Termes  de  palais.  T-.rmes  de  pratique  , 
de  finance  ,  de  commerce  ,  de  néisoce.  Il  n'entend 
pas  les  termes  de  ta  guerre  ,  les  termes  de  la  ma— 
l'ine.  En  termes  de  l'Ecriture. 

«  Tant  il  est  vrai  que  tout  meurt  en  lui  (dans 
»  l'homme),  jusqu'à  ces  termes  funèbres,  ]);ir 
»  lesquels  on  exj)rimoit  ces  malheureux  restes. 
»>  — Le  pape  saint  Grégoire  écrivant  au  pieux 
»  emjiereur  Maurice,  lui  représente  eu  ces  ^«-r- 
»  WM  les  devoirs  des  rois  chrétiens....  »  (Voyez 
usage:\  Bo's. 

«  Pour  me  servir  des  termes  d'tm  célèbre  ro- 
"»  mil  in  ,  elle  ne  parois'^oit  pas  t^nt  uu<;  dnine 
»  moi  telle  f{u'une  divinité  favorable  aux  m;;l- 
»  heureux.... — Je  ne  puis  vous  donner  une 
>•  plus  haute  idée  du  triste  sujet  dont  j'ai  à 
•»  vous  entretenir  ,  qu'en  recueillant  ces  termes 
»  nobles  et  expressifs  ciont  TÉcriture  se  sert 
»  pour  louer  le  vaillaut  M-ithabée....  —  11  leur 
»  rnof.tre'derriere  lui,  selon  les  termes  de  taint 
»  Augustin  ,  le  pont  de  la  miséricorde,  p;!r  nù 
»  il  vient  de  passer  iui-mème.  —  <Jiie  u'ètrs- 
»  vous  à  ma  place  dans  celle  chaire,  éloqiîenl 
»  (t  pieux  prélat,  qui  ])ortiez  le  pain  vivant 
»  avtic  la  parole  de  vie  !  Vous  diriez  .  en  termes 
»  plus  énergifjues,  que,  la  foi  r.raimant  la  na- 
»  tnre,  madame  la  daui)hine  sentit  vivement 
»  la  charité  de  Jésus-Christ.  »  Fléch. 
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«  Le  pré  lien tenr  déshonoroit  la  iTi;îjesté  de' la 
»  parole  sainte  ,  en  y  mêlant,  ou  à^itenneshux- 
n  bares  qu'on  n'enlîndoit  pas  ,  ou,  etc.  »  Mass. 

«  Ressusciter  des  ^f/-/77e.s  abolis,  eu  lespljçaul 
»  a  4'au  ta  sensément.  —  Ce  terme  ne  s"en.]-loie 
»  que  dans  le  style  sublime.  »  Volt. 

Ce  terme  est  équivoque,  il  le  faat  éclaircir. 

Si  le  terme  est  impropre  ,  etc.  BOTl. 

Ou  ajipelle  ,  termes  d'un  syllogisme  ,  les  trois 
termes  dont  les  idées  combinées  deux  à  deux 
toiment  les  trois  prn])05itioas;  ou  les  nomme  , 
/.'/  majeure  ,  la  mineure  et  le  moyen  terme. 

Termes,  au  pluriel, se  dit  de  l'étal  où  e^t  une 
affaire,  de  la  position  où  est  une  perionue  vis- 
à-vis  li'uue  autre  part  rapport  a  une  affaire.  En 
quels  termes  est  cette  affaire.  Elle  est  en  bo:i%  ter- 
mes, en  mauvais  termes.  L'affaire  d'un  tel  est  en 
termes  <{ accommodement.  I^es  parties  sont  en 
termes  de  conclure  ci  l'amiable.  Ce  mariage  est  en 
termes  de  -te  conclure,  de  se  renouer.  En  quels  ter- 
mes éte.<i-vous  nvtc  lui  depuis  vo're  querelle? 

TERMINAISON,  5./.  dé-inence  d'un  mol.  Ter' 
minaif^on  rude,  douce,  agréable.  Il  y  a  fuit  peu 
de  rimes  d^r  cette  Urminaison.  Terminaison  mas- 
culine. Terminais' m  féminine  :  Terminaison  fran- 
çaise. Terminaison  en  v\r ,  en  or  ,en  ir ,  etc. 

TERMINER,  v.  n.,TOPttre  des  bornes,  borner. 
Ce  b<>is  t'rmine  agréablement  In  vue.  Ces  monta- 
gnes terminent  heureusement  V horizon.  T_,a  mort 
termina  les  conquêtes  cT Alexandre.        Dict. 

«  On  eût  dit  qu'un  heureux  traité  alioit  Isr- 
»  miner  toutes  les  guerres  de  l'Europe.  «  Fléch. 

Terminer  ,  achever  ,  finir.  //  a  terminé  glc— 
rieusement  ses  jours.  Il  a  terminé  heurt  usement 
■tu  vie,  su  course ,  .sa  carrière  ,  etc.  Terminer  une 
campagne  par  une  victoire.    Dict.  de  l'Acad. 

«  11  forceà  conclure  la  paixcenxqui  cr'-yoient 
»  terminrrla  guerre  par  uolre  entière  et  ]irompte 
»  défaite.  »  Fléch. 

Ou  dit  à  peu  près  daus  le  même  sens  ,  termi- 
ner un  procès  par  un  accommodement.  Terminer 
un  différent  ci  V amiable.  Cette  querelle  n'a  pu  être 
terminée  que  par  la  mort  d'une  des  parties. 

«  Ou  ne  pouvoit  assez  louer  l'incroyable 
»  dextérité  de  Madame  à  /<->777//7pr  tous  les  dif- 
»  féreuds  d'une  manière  qui  concilioit  les  inté- 
»  rets  les  plus  opposés....  0  Boss. 

se  Termixer.  Cette  campagne  r,e  se  terminera 
point  .sans  combat.  Cette  entrevue  re  se  terminera 
point  sans  querelle.  Tout  cela  s'est  heureusement 
terminé.  Dict.  de  L  Ac.\d. 

«  Les  saints  prêtres  ont  toujours  en  main  les 
V)  livres  saints,  pour  en  chercher  sans  relâche 
»  la  lettre  par  l'étude,  et  la  fin  par  la  charité, à 
»  laquelle  tout  *e /<?rw //?<"....  »  Bos». 

Il  ss  dit  aussi  de  la  désinence  d'un  mot,  de  la 
manière  dont  un  mot  s'écrit  el  se  prononce  à  la 
dernière  syllabe.  Lesverl>es  dont  l'infînitlfse  ter- 
mine en  er,  en  ir,  etc.  Lesnoms  qui  se  terminent 
en  eur  ,  en  euce  ,  etc. 

TERNiR,  v.  a. ,  rendre  te^ne,  obscur:  ôter  ou 
diminuer  l'éc'at  de  qnelqu'-  cho5e.  L'haleine 
ternit  ia  glace  d'un  miroir.  Ternir  les  couleurs, 
La  vapeur  des  boues  ternit  les  meubles,  terni l 
V  argent.  Cela  ternit  le  teint. 

Tl  se  dil  hijuiémeut,  eu  parlant  des  cho^ji 
morales  j  et  c'est  dans  celte  acception  qu'on  dit 
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ternir  sa  réputation ,  ternir  na  gloire.  Cest  un  vice 
qui  ternit  toutes  ses  vertus.  Cela  ternit  sa  mémoire. 
«  Rome  n'eut  point  à  reprocher  au  cardinal 
»  Mazîiiiti  d'avoir  terni  l'éclat  de  la  pourpre 
»  dont  il  étoil  revêtu....  —  Si  quelques  années 
»  après  votre  mort,  vous  reveniez,  liommes  ou- 
»  bliés ,  au  milieu  du  monde ,  vous  vous  lia  teriez 
))  de  reutier  daus  vos  tombeaux,  pour  ne  pas 
»  voir  votre  nom  terni....  »  Bass. 

L'hymen  de  Soliman  ternit-il  sa  toéraoire  ?         R  AC 

Il  s'emploie  aussi,  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  ai'  lignré.  Son  itniL  se  lernU.  Ces 
couleurs  se  ternissent  aisément.  Su  réputation  ,  sa 
ohiite ,  comme'icenl  à  se  ternir. 
*  TERRAIN,  ou  T)  RRE;N  ,  s.  m.,  espace  de 
terre  considéré,  soit  par  rapport  à  quelque  ou- 
vragtt'qu'ou  y  laiton  qu'on  y  pourroit  faire, 
soit  par  rapporta  qu>-lque  action  qui  s'y  passe. 
Les  Usines  des  assiég^-tins  o<ciipuiejil  un  grand  tei-- 
rnin. Les  assiégeansi^agntjieiitnn  terrain  peuà  peu. 
Les  assiégés  disputèrent  tons-temps  le  terrain .  Re- 
connoitre  le  terrain.Son  jardin  occupe  nn grand ter- 
rain.Il  n'y  a  pas  assez  de  terrain  poiirjaire  tout  ce 
qu'il  veut  faire.  Il  a  un  beau  terrain  pour  bâtir. 

On  HivX.,  ménager  le  terrain,  pour,  employer 
Utilement  le  peu  d'es])ace  de  terre  qu'on  ».  lia 
bâli  une  maison  ,  et  a  bien  ménagé  le  peu  de  ter- 
rain qu'il  aroit;  et  tignréraent  pour  dire  ,  se 
servir  avec  prudence  de  ce  que  1  on  a  de  moyens 
pour  réussir  dans  une  affaire.  . 

TERR.UN  ,  s'emploie  tigurement  en  plusieurs 
Bhrases,  comme,  disputer  le  teirain,  pour,  ne 
î)as  laisser  prendre  facilement  de  l'avantage  sur 
.oi  dans  une  affaire,  dans  une  dispute;  et,  co/;- 
noitrè  bien  le  terrain  ,  pour  ,  connoitre  tort  bien 
l'humeur  ,  les  inclinations,  les  intereisdes  per- 
sonnes de  qui  dépendent  les  affaires  dout  il  s'a- 
cit  et  avec  qui  l'on  a  à  traiter. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  recon- 
noiire  le  terrain  ;  tâler  ,  sonder  le  terrain. 

On  dit,  gagner  du  terrain,  pour,  avancer 
peu  à  peu  dans  une  affaire  ;  et,  pour  lecontraire, 
perdre  du  terrain. 

Tfrrain  ,  se  dit  aussi  de  la  terre,  par  rapport 
à  certaines  qualités,  comme  d'être  molle,  d'être 
dure  etc.  Prene::.  Harde  ,  le  terrain  est  glissant. 
Le  terrain  est  mauvais.  Le  terrain  est  bon.  Le  ter- 
rain est  mou  ,dur.  Ce  terrain  est  inégal. 

Snr  «n  f^rnij/!  fangenx.  BotL. 

TERRASSE  5.  f. ,  levée  de  terre  dans  un  jar- 
din dans  un  parc,  faite  de  mam  d'homme, 
pour  la  commodité  de  la  promenade  ,  et  pour  le 
plaisir  de  la  vue.  Une  terrasse  qui  a  une  belle 
mie.  Une  terrasse  rrvêti^e  de  maçmnene. 
II.  me  promtne  après  de  terrass,!  en  terrasse.       Bûlt. 

On  dit  n\x  un  jardin  est  enterrasse,  pour  dire 
rtu'il  est  élevé  en  l'orme  de  terrasse;  et  cixxilesl 
tout  en  ferrasse,  pour  dire  qu'il  V  a  plusieurs 
terrasse',   l'une  plus  élevée  que  l'autre. 

Terras'e  ,  ouvrage  de  maçonnerie  eu  lorme 
tk  balcon  et'de  galène  découverte.  Sa  chambre 
ahoiilit  à  un'  urandr  terrasse.  _ 

Terr>s<f.  ,  f-e  dit  du  toit  d'une  maison,  lors- 
qu'il est  eu  plate-tbrme  et  à  découvert.  Il  y  a  une 
terrasse  au  haut  de.  cette  maison.  Tous  les  toits  de 
cette  ri  lie  sont  en  terrasse. 

En  peinture,  on  appelle,  terrasse ,  le  devant 
des  passages. 
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TERRASSER,  v.  a.  ,  mettre  un  amas  de  terre 
derrière  une  muraille,  pourla  twtifier,  etpour 
divers  aulres  usages.  On  «  fait  terrasser  cette 
muraille.  Toutes  les  murailles  de  cette  ville  sont 
terrassées. 

Terrasser  ,  signifie  aussi  ,  jeter  de  force  par 
terre.  Ils  se  prirent  au  collet, mais  l'un  eut  bientôt 
terrassé  l'autre. 

Terrasser,  au  figuré,  abattre,  faire  perdre, 
courage.  Sa  présence  seule  est capabte  de  terrasser 
/en  ennemis.  Cette  nouvelle  l'a  terrassé. 
Il  voit  sans  intérêt  leor  grandeur  terrassée. 
Et  toute  son  audace  a  p;u-u  terrassée.  Rac. 

On  dit  aussi  figurément ,  qu'o/?  a  terrassé  un 
homme  à  force  de  raisons  .  i)our  ,  qu'on  la  con- 
vaincu par  des  raisons  si  fortes,  qu'il  n'a  rieneu 
à  r-^pondre. 

TERRE,  .9./.,  le  plus  posant  des  quatre  élé- 
meiis.    Le  feu  ,    l'air,    l'eau  et   la  terre  sont  l<  s 
quatre  élémens.  Les  animaux  qui  s'engendrent 
diuis  la  terre  ,    qui  vivent  dans  la  terre     Chemin 
sous  terre.  Cette  maison  a  ses  offices  sous  terre. 
Joncher  la   terre   de  fleurs.    Couvrir  la  terre  de 
morts.  Baiser  la  terre.  Se  coucher  ci  terre,  à  plate 
terre.  Jeter  un  homme  ci  terre  ,  contre  terre.  Por- 
ter son  ennemi  par  terre.  Li  terre  est  toute  c}~evas- 
sée  du  chaud  qu'il  fait.  T^a'terre  s'est  ouverte  ,  s'est 
entr  ouverte  sous  lui.  La  terre  a  findu  sous  ses 
pieds.  Il  l'a  cherché  par  mer  et  par  terre. 
Son  sang  conjo  ,  et  fait  rongir  la  ixrrr-. 
J'entends  gronder  la  fondre  ,  et  secs  trembler  la  terre. 
(Voyez  boire,  front  .fardeau.)  Kac. 

Terre  ,  se  prend  aussi  pour  tout  le  composé 
de  terre  et  d'eau  ;  et  c'est  daus  ce  smis  qu'on  dit 
que  Dieuc/éa  lecieletla  terre. Le  globe  de  la.  terre. 
La  terre  tourne  autour  du  soleil.  Let  dciiif  pôles  de 
la  terre.  Le  diantctre  de  la  terre.  Lf  t'iur  de  la 
terre.  Toute  la  rondeur  de  la  Lrre.  Les  divers 
climats  de  la  terre.  L'ombre  de  la  terr'  fait  l'é- 
clipse  de  la  lune.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Faire  taire  l'iniquité  par  toute  la  terre.  — < 
»  C'est  moi,  dit  le  Seigneur,  qui  ai  fait  la  terre  , 
»  avec  les  hommes  tt  les  animaux.  —  îlest 
»  écrit  que  rien  n'est  pur  sur  la  terre.  »     Ross. 

«  Rien  n'est  constant  ni  durable  i-ur  la  terre. 
»  —  L.i  terre  tonte  seule  ne  sembloit  pas  même 
))  suffire  à  nos  triomphes.  —  La  ti-ne  >i'fst  pas 
I)  assez  vaste  pour  contenir  ce  prince  a  m  bilieux. 
»  —  Le  fléiu  terrible  de  la  discorde  iuoude  'w- 
»  core  \st  terre  du  sang  de  seshabitans.  —  La 
»  /er/-e est  comme  une  vaste  champde  bataille  oîi 
»  l'on  est  tousles  joins  aux  j)riseb avec  l'ennemi. 
d  — Chacun  sepromet  uue  espèce  d'immortalilé 
»  sur  la /fr/r    n  Mass. 

Les  peclieurs  couvrent  !a  lerre. 
C'est  ctliii  qui  trouble  la /c/re. 
Répandus  sur  la  terre  ,  ils  en  couvroient  la  face. 
Les  brigands  dont  j'ai  purgé  la  tei-re- 
Un  roi  craint  de  la  terre  enlière. 
Maître  absolu  de  la  terre  et  dss  cien:^. 
Le  lerre  avec  horreur  dès  long-temps  les  endure, 
Cieux,  écoutez  ma  voix  ;  terre  ,  prête  l'oreille.  R,*C, 
(  Voyez     apaiser,     ditparokre  ,   fondement,    frémir  ^ 
sauveur  ,    sceptre  ,   trembler.  ) 

Terre  ,  se  dit  des  diverses  p:i  riies  ou  portions 
du  globe  de  la  terre.  Terres  inhabitées.  Terres 
australes.  Terres  inconnues,  Dict.  de  l'Acad. 
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a  Portant  la  terreur  dans  les  terres  et  dans  les 
»  troupes  étrangères.  »  Fléch. 

a  Une  (errp  étrangère  et  infidèle,  reçoit  les 
»  derniers  soupirs  de  saint  Louis.  »       Mass. 
Js  mediicis  ma  fuite  aux  terres  étraagëres.       R  AC. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  dans  ce  dernier  sens. 

a  Fussiez- vous  dans  ces  terres  ténébreuses 
»  dont  parle  l'Écriture,  venez  voir  d'où  b  main 
»  de  Dieu  a  retiré  la  princesse  Anne.  —  Arrivé 
»  en  la  bienheureuse  terre  des  vivans  »  (  dans 
le  ciel).  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  diverses  natures  de  terre,  par 
rapport  ou  à  l'état  ou  à  leurs  qualités.  Tr/re 
grasse,  stériie ,  sèche,  fertile,  sablonnew^e ,  in- 
grate. Terre  de  bon  rap/jnrt.  Terres  brûlantes, 
f /vicies.  Terres  grises  ,  rouges,  blanches,  noires. 
Terres  fortes ,  légères.  Terre  slaise,  Teires  la- 
bourables. Labourer  des  terres.  Fatner  des  terres. 
Terre  à  blé.  Terre  à  froment.  Terre  en  friche. 
Terre  en  jachère.  Terre  neu^'e ,  et  qui  n'a  point 
encore  porté.  T^rre  cultivée.  Terre  franche.  Terre 
inculte.  Prier  Dieu  pour  les  biens  de  la  terre.  Un 
arpent ,  une  pièce  de  terre.  [Yoyez  sillon ,  tracer.) 

Terre  ,  au  figuré. 

«Il  n^a  pas  liavaillé  inutilement ,  la  terre 
»  qvj'il  cultivoil  lui  ayant  donné  avec  abon- 
»  dance  des  fruits  de  bénédiction  et  de  çràce.  » 

BOSSUET. 

(L'anteur  paile  du  pèreBourgoing,  confesseur 
du  duc  d'Orléans.) 

Le  même  auteur  l'emploie  au  figuré  dans  un 
autre  eens  ,  en  parlant  de  la  religion. 

«  Les  sujets  ont  cessé  d'en  révérer  les  maxi- 
»  mes,  quand  ils  les  ont  vues  céder  aux  pissions 
»  et  aux  intérêts  de  leurs  princes.  Ces  terres 
»  trop  remuées  ,  et  devenues  incapables  de  con- 
»  sistance,  sont  tombées  de  toutes  parts,  et  n'ont 
i>  fait  voir  que  d'effroyables  précipices.  »  Boss. 
On  appelle,  terres  rapportées ,  des  terres  que 
Ton  a  tirées  d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un 
autre.  Cette  terrasse  est  jaitede  Urres  r<ij)portées. 
On  appelle,  terre  a  potier ,  une  terre  dont  les 
potiers  se  servent  pour  faire  leurs  ouvrages.  On 
i'en  sert  aussi  pour  ôter  les  taches. 

On  dit ,  en  pariant  des  ouvrages  faits  de  cette 
terre.  De  la  poterie  de  terre.  Un  vase  de  terre.  Un 
plat  de.  terre.  Une  écuellc  de  terre.  Un  pot  île  terre 
vernissé.  Travailler  en  terre.  Terre  de  pipe.  Terre 
à  pipe. 

Les  sculpteurs  font  des  modèles  en  terre  cuite. 
Et  on  appelle,  terre  cuite,  \in  buste,  un  mé- 
daillon ,  etc.  ,  fait  en  terre  cuite.  J'ai  la  terre 
cuite  du  buste  de  Molière. 

On  dit^  leter  à  terre ,  tomber  èi  terre,  seîeterà 
terre,  quoique  ce  soit  <ians  une  chambre,  sur 
un  parquet^  sur  un  tapis. 

On  dit  au  figuré,  ballre  un  homme  à  terr'', 
pour,  abuser  de  sou  r.vantagecontre  un  homme 
(•'éjà  battu  et  hors  de  défense,  ou  qui  ne  se  dé- 
fend plus.  Ce  seroit  battre  un  hornme  à  terre,  que 
c"i/isi^ter  davantage. 

On    dit    figurément  que  V homme    n'est   que 

terre  ,  qu'zV  nest  qu  un  ver  de  terre  devant  Ditu. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  a  les  vues 

peu  élevées,    d'uu  auteur   qui  a  l'esprit  peu 
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élevé,  que  cest  un  homme  qui  ne  va  que  terre  à 
terre. 
Ses  vers  plats  et  grossiers  ,  dépourvus  d'agrément  , 
Toojonrs  baiseot  U  ^rrre et  raœpeot  tristement.  Bort. 

On  dit,  en  termes  de  guerre:  On  a  bien  remué 
de  la  tfrre ,  on  a  bien  remué  'n  terre  à  un  teUiége. 
Se  couvrir  de  terre.  Ouvrages  de  terre.  Bastion  de 
lerre.  Sac  à  terre- 

0\  appelle  la  Palestine,  terre,  de  promission  , 
ou  terre  promise ,  parce  que  Dieu  i'avoit  destinée 
et  promise  au  peuple  d'Israè!  ;  et  on  ;<pT)elle  le 
même  pays,  la  Terre  S.iinia ^  jjarce  queKotre- 
S^igneur  y  a  pris  naissance,  et  y  a  opéré  les 
mystères  de  notre  rédemption. 

On  dil  qu'////  homme  est  enterré  en  terre  sainte^ 
pour,  qu'on  la  enterré  dans  l'église  ou  dans  le 
cimetière  de  l'église. 

Terre,  se  dit  dans  la  même  acception  ,  sans 
aucune  épithète.  Il  y  a  huit  jours  quil  est  en 
terre  ,  qu'un  l'a  m.  s ,  qu'on  l'a  porté  en  terre.  Bé- 
nir la  terre  d'un  cimetière.  Ouvrir  la  terre.  On 
paye  tant  dans  celte  paroisse  pour  l'ouverture  de 
la  terre. 

En  ce  sens ,  on  dit  proverbialement ,  sixpieds 
de  terre  suffisent  pour  le  plus  grand  homme. 

«  N'attendez  pas  à  consacrer  votre  corps  au 
»  Seigneur,  qu'il  le  faille  enfouir  en  terre.  » 
'  (Voyez  sépulture.')  Boss. 

«  Ce  peu  lie  terre  fiwt  nous  voyons ,  couvre  ces 
»  grands  noms  et  ces  grauds  mérites.  »  Fléch. 
Terre,  se  dit  de  l'étendue  d'un  pays.  T,es 
terres  de  France.  Les  terres  (CEspasne.  Nous 
sommes  en  terre  étrangère.  Etre  en  terre  papale  ^ 
en  terre  ennemie.  Entrer  dans  les  terres  des  en- 
nemis. Piller,   raviiÇer  leuru  terres. 

On  d  it ,  cette  villa  es/  bif-n  avant  dans  les  terres  , 
pour  dire  ,  elle  est  bien  éloignée  de  la  mer. 

Terre,  se  dit  d'un  domaine,  d'unfords  d'hé- 
ritage. Terre  seigneuriale.  Terre  nobie.  Terre 
mouvante  du  mi  ,  qui  relève  du  mi  ,  d'un  tel 
prince ,  d'une  telle  beigneurie.  Terre  substituée. 
Terre  qui  a  haute  ,  moyenne  et  basse  justice. 
Terre  bien  plantée,  c'est-à-diré  ,  où  il  y  a  de 
beaux  plants.  Terre  bien  située.  Terre  hi'-n  bâ- 
tie ,  où  il  y  a  un  château  bien  bà;i.  Ç'e^l  une 
belle  terre ,  une  grosse  lerre.  Terre  cC E;fUse. 
Terre  appartenante  à  V E'Mise.  Terre  en  valeur  , 
en  non-valeur.  F^iire  valoir  une  terre.  Exem^iler  ,■ 
faire  exempter  une  terre  du  passage  des  troupes. 
J^endre  ,  acheter ,  ''changer ,  céder  une  ter'-e.  Dé' 
créter  une  terre.  Saisir  une  terr-e  par  décret,  la 
mettre  en  décret ,  ixi  faire  p'isser  par  décret.  Faire 
le  décret  d'une  terre.  Engager,  h^-pothé  juer  uns 
terre.  Ériger  une  terre  en  marquisat ,  en  duché  ^ 
en  pairie.  Donner,  prendre  une  terre  à  ftrme. 
Donner  une  terre  èi  moitié.  T^e  f-  rmier  d'une  terre. 
Le  revenu  d'une  lerre.  Le  baitd' une  terre.  Il  rend 
tant  par  an  de  cette  terre. 

Terre  ,  se  prend  encore  pour  la  terre  qui  est 
sur  le  i>ord  de  la  m^r,  et  pour  le  fond  de  la  terre 
qui  est  sous  l'eau.  Côtoyer  laterrp.  T] ne  chaloupe 
qui  rase  la  terre.  Un  vaisst-au  qui  range  la  terre. 
Ils  furent  trois  mois  sans  viiir  lerre.  Gagner  la 
terre.  T^e  vent  de  terre.  Le  vent  e^t  de  terre.  Les 
marins  jugent  quelquefois  de  l'endroit  où  ils  sont 
par  la  coultur ,  par  la  qualUi  de  la  terre  quils  ii* 
rent  du  fond  de  l'eau. 
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En  termes  de  tiiariue  ,  ou  de  voyage  par  mer, 
on  dit,  prendre  terre  ,  pour,  aborder,  desceu- 
dreà  t«^rre,  mettre  à  terre. 

Ou  dit  aussi ,  ptrdre terre ,  lorsque,  tant  dans 
une  rivière,  on  trouve  des  endroit»  dont  l'on 
ne  peut  pas  ,  étant  debout ,  loucher  le  fond  avec 
les  pieds. 

Eu  termes  de  marine  ^perdre  terre,  se  dit  d'un 
bâlinieul  qui  s'éloigne  assez  de  la  terre,  pour 
qu'il  la  penle  de  vue. 

"On  (tit ,  faire  perdre  terre  à  un  homme ,  pour 
dire  ,  l'enlever  ou  le  renverser. 

On  dit  figurément,  qu'/m  hmnnw  dans  une 
dispute  a  l'ait  perdre  ttrre  à  un  autre,  pour,  qu'il 
a  réduit  celui  contre  qni  il  disputoilà  ne  savoir 
que  répondre. 

On  dit,  en  termes  de  marine,  des  galères,  des 
felouques,  nu  d'autres  petits  bâti  meus  vont  terre  à 
terre  ,  pour,  ils  ne  s  éloignent  pas  <!es  côtes. 

On  dit  ,  des  vaisseaux  rasent  lu  /c//f,  pour,  ils 
vont  pris  (ifcs  côtes. 

Et  au  ligure,  ou  dit,  raser  la  terre ,  pour, 
ramper  ,  ne  ]kis  s'élevt-r. 

Ou  appulle. /f-z/v /f'/-mp,  tout  le  continent, 
et  tout  ce  qui  lient  au  continent ,  sans  élre  en- 
vitouné  d'eau,  à  la  dilférence  des  \\i:s.  .^près 
avoir  pa»se  les  /les  du  Brest!  ,  nous  descendîmes 
en  icn-e  ferme. 

Teeke  ,  se  prend  rgiiréinrnt  pour  les  habi- 
lans  de  la  terrt.  jUcxaudre  fit  trembler  toute  la 
terre ,  vouloit  soumettre  taule  la  terre.  Toute  la 
terre  se  tut  devant  lui.  Ce'  monarque  est  respecté 
de  toute  la  terre  ,  craint  de  toute  In  terre. 

Il  sii-nitie  aussi  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes ,  par  ra])porl  au  lieu  et  aux  circonstan- 
ces où  l'on  Je  trouve,  f'^ous  dites  cela  comme 
une  nouvelle  :  toute  la  terre  le  sait ,  toute  la  terre 
en  parle.  Vous  deviendrez  l'horreur  de  toute  la 
terre ,  si  vous  ne  change::  de  conduite.  Cela  est 
reçu  par  toute  la  terre  ,  et  lamiliéremcnl  ,  par 
toute  terre.  Dict.  de  l'Acad. 

ft  Seire  rnnces  d'une  prospérité  accomplie 
î>  qui  coulèrent  sans  iuterrupliou  avec  l'adini- 
M  ration  de  toute  la  terre.  —  Délaissée  de  toiite 
»  la  terre  de*  ma  naissance  ,  je  lus  cominn  jetée 
î>  entre  les  bras  de  sa  i)rovidence  palerneLle. — 
»  Une  si  belle  réputation  est  un  parfum  pré- 
n  cieux  qui  réjouit  le  ciel  et  la  terre.  —  Une 
T)  auie  qui  ,  tenant  au  ciel  ,  ne  doit  plus  rien  à 
))  la  terre  que  la  vérité.  >'  Boss. 

Terre,  s'emploie  Hguvément  en  termes  de 
morale  chrétienne,  et  se  dit  des  biens  el  des 
plaisirs  de  la  vie  présente.  Vous  tenez  trop  à  la 
terre ,  vous  ne  songez  qu'à  la  terre.  Les  vrcùs 
th réliens  méprisent  la  terre.     Dict.  pi;  l'Acad. 

«  Ces  âmes  qui  regardent  le  ciel  sans  perdre 
»  la /fr/-?  de  vue.  »  Fléch. 

TERRESTRE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ap- 
partient à  la  feire,  qui  vient  de  !a  terre  .  qui 
tient  de  la  nature  de  la  terre.  Les  animaux 
terrestres.  T'apeurs  ,  exhaUiisons  terrestres.  On 
a  tiré  de  cette  liqueur  ce  qu'il  y  avait  de  plus  ter- 
restre. Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  paru  séparé  de  la  Itrre  dans  un 
1)  corps  terreflre  tt  mortel.  »  Fléch. 

«  Quelesldonc  riiommeheureuxsur  la  terre? 
5)  C'est  nu  cœur  à  qui  la  mon  n'oie  ricu  que 
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»  l'embarras  du  corps  terrestre  qui  l'éloignoit 
»  de  Dieu.  »  .        Mass. 

Terrestice  ,  en  termes  de  morale  chrétienne  , 
se  dit  par  opposition  à  spirituel  et  éternel. 
C'est  un  homme  qui  n'agit  que  par  des  l'ues  ter- 
restres et  charnelles.  Un  homme  qui  tt'a  que  des 
sentimens  terrestres.  Pensées  terrestres. 

«  On  vil  tomber  de  leur  pro])re  poids  ces 
»  mains  fatales  à  l'erreur,  qui  ue  dévoient  plus 
M  servira  aucun  office  humain  et  t^-rresUe.  — 
»  Sainte  Thérèse  commença  à  purilier  tout  ce 
»  que  les  sens  ont  de  terrestre  pour  jouir  de  la 
»  vérité  sans  dissipation.  »  pLicu. 

«  L'ame  chrétienne  se  dépouille  de  ce  qu'il  y 
»  a  de  terrestre ,  même  dans  les  affections  les 
»  plus  innocentes.  »  Boss. 

On  appelle  paradis  terrestre  ,  le  lieu  où  Dieu 
mit  Adaui  et  Eve  aussitôt  qu'il  les  eut  créé'. 

On  dit  ligurément  d'un  lieu,  d'un  jardin  , 
d'un  pays  délicieux ,  que  c'est  un  paradis  ter- 
restre. 

«  Je  commence  à  m'apercevoir  que  je  cher- 
«  che  le  parudift  terrestre  à  la  suite  de  J.  C.  ,  au 
»  lieu  de  chercher  la  montagne  des  Olives  el  le 
»  Calvaire,  par  où  il  est  entré  dans  sa  gloire.  » 

Bost.DET. 

TERREUR  ,  s.  f.  ,  émotion  causée  dans  l'ame 
par  rimage  d'un  grand  mal  ou  d'un  grand  pé- 
ril ,  épovivaule  .  grande  crainte.  Jeter  la  terreur 
parmi  les  ennemis.  Répandre  la  terreur  parlons 
les  lieux  où  l'on  passe.  Rcntplir  de  terreur.  Faire 
régner  la  terreur.  Il  parloic  la  terreur  partout. 

En  parlant  d'un  conquéraut,  ou  dit,  r\wil 
remplit  tout  de  li  Urrear  de  son  nom  ,  pour, 
son  nom  imprime  la  terreur  partout. 

En  parlant  d'un  grand  capitaine,  on  dit, 
r{u'il  est  la  terreur  des  ennemis  ;  et  d'un  j  uge  sé- 
vère ,  (\\\'il  est  la  terreur  des  coupables. 

a  Dans  le  camp  du  prince  deConilé,  on  ne 
«  counoit  point  les  vaines  terreurs  (\\\  fatiguent 
»  et  rebutent  plus  que  les  véritible.s.  —  La 
»  terreur  <c\  la  désertion  se  mi'l  dans  bs  troupes, 
»  des  ennemis.  —  P-r  îles  ex]>loits  iuouïs ,  il 
»  devint  le  renipart  de  rAutrich?  ,  dont  il 
0  avoit  été  la  terreur.  —  0'''  pouiroit  dire  ])ar 
»  quel  les /f/7-^/.'/s  la  ]iriucet;se  Auuearrivoit  aux 
»  délices  de  la  sainte  Inble  .•'  »  Boss. 

«  L'un  rangeant  des  re!)elie,-i  à  leur  di^voir  par 
»  ia /<'/vv-///-(les('s  armes  ;  l'autre  excit;;ut  la  lidé- 
M  lité  dans  resj>rit  dt's  peuples.  —  Il  se  réjjand 
»  autour  des  Irôncs  cei  tainos /<'/VY7/r.-;qui  em})è- 
i>  chentdeparler  aux  icis  avec  liberté.  —  Saint 
))  I.oui.SjPortanlla  i^f/vv/;/dausks  irtiupesétran- 
»  gères,  lit  voir  (fr.e  la  véritable  piété  n'est  pas 
»  coutraireà  la  véritable  valeur.  —  l'ar  ses  vices 
))  et  parles  vertus,  il  s'cbt  rendu  la  terreurAv.  la 
»  terre.  «  FLtcji- 

«  L'impie  ne  iicul  étouffer  re  cri  de  la  nature 
))  qui  récUune  sans  cesse  ^q\\  auteur;  il  le  re- 
»  garde  comme  un  reste  de  vaine  terreur  que 
»<  l'éducalion  ,  plutôt  que  la  nature  ,  a  laissé 
>)  dans  sou  ame.  —  Nos  flottes  porloieut  par- 
)>  tout  au  loiii  la  terreur  ^i  la  victoire.  —  lio^s- 
»  suet  fut  le  docteur  de  toutes  les  église»,  et  la 
»  /cz-A-//;- de  toutes  les  sectes.  »  Mass. 

«  La  terreur  de  celte  situation.  ■»  (Voyez  dé- 
faut). Volt. 
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Reponjscs;  une  injuste  teneur. 
Et  moi-niéroe  éprouvant  la  terrfiii  qve  j'in«;iire. 

O  surprise  !  b  /eneur  .'  ,     RaC. 

On  api)elle  ierreurpanir/ne  ,  une  terreur  su- 
hile  ,  liont  on  est  trouble  sans  sujet  et  sans  (bn- 
dement.  //  lui  prit  une  teireur  panicjue.  U  se  re- 
paiidil  une  terreur  panique  clans  l' année. 

TERRIBLE  ,  nclj.  des  deux  ^enret  ,  qui  donne 
de  la  terrent',  qui  est  propre  à  donner  de  la  ter- 
reu  r.  Lea  juf^emens  de  Dieu  sont  terribles. 
L'heure  de  la  mort  est  terrible.    DiCT.  de  l'Acad  . 

«  il  leur  dira  d'une  voix  ("rrible ,  etc.  —  Les 
î>  terribles  mnlédiclions.  —  Da  grandes  et  de 
»  terribles  leçons.  —  N'attendons  p;is  ce  teinps 
»  terrible.  —  L'ayant  eniiu  dé^'irifite  de  tout 
»  Cf  qu'elle  semble  avoir  de  terrible  ,  vous  lui 
5>  pourrez  dire  avec  T^pôtre,  ô  mort  ,  où  e»i 
»  ta  victoire?  —  L'aine  du  prince  paroissoit 
»  éclairée  comme  d'en  haut  en  ces  terribles 
>)  rencontres.  »  Boss. 

«  L'attente  terrible  des  jugemens  de  Dieu.  — 
»  Des  mar(jues  terribles  de  sa  colère-  —  Elle  a  vu 
»  plus  d'une  fois  la  mort  d;ins  son  plus /ct/t- 
»  /■/T'/eapjiareil,  sans  en  être  émue.  — Le  sacri- 
«  iice  que  l'Église  oj-peile  ternhle.  »       Flkcii. 

«  Le  lléiu  terrible  de  la  discorde.  —  Dieu 
«  exerce  des  pun.itious  plus  terribles.  —  Comi)- 
)'  tez  ,  si  vous  pouvez,  ceux  de  vos  prociies 
i>  qu'une  \\\q\\, terrible  Si  surpris  tout  f.'un  coup 
»  sans  préparation  ,  sans  repentir.  —  Les  autels 
»  sacrés ,  les  mystères  7fmZ>/f."J.  »  Mass. 

Ce  courroux  si  terrible.  —  Leur  majesté  terrible. 

Un  bruit  si  ttrrible  —  Va  cri  terrible. 
Xa  mort  la  plus  terrible.  —  Cette  fin  Terrible,      Rat. 
(Voyez  mer.) 

Il  se  ditaussi  des  personnes. 

«  C'est  là  que  Louis  abat  des  ennetnis  plus 
»  /e/-/-/é/e5  que  ceux  que  l'Europe  entière  pour- 
»  roit  armer  contre  lui. —  Le  terrible  ,  le  tout- 
»  puissant ,  qui  ôte,  quand  il  lui  plait,  l'esprit 
w  des  ])riuces.  »  Boss. 

«  0  Dieu  terrible  ,  mais  Juste  en  vos  conseils 
»  sur  les  enfans  dos  hommes.  »  Fléch. 

«  Entre  les  mains  d'un  Dieu  terrible.  — Vous 
»  ferez  bientôt  sentir,  ô  Seigneur,  que  vous  êtes 
»  plus  terrible  quand  vous  dissimulez  ici-bas 
»  les  outrages  du  pécheur.  »  Mass. 

'Terrible  ,  et  plein  du  dieu  qni  l'agitoil  Sans  doute. 
Ce  héros  si  ttrrible  au  reste  des  humaitis.  E  AC. 

11  signifie  figurétnent  et  l'amilièrement,  éton- 
liaut ,  étrange  ,  extraordinaire  dans  son  genre. 
Cest  un  homme  qui  a  une  terrible  humeur.  On 
fait  un  terrible  bruit.  Cet  homme  fait  une  terri- 
ble dépense,  r^vilà  un  terrible  ourrage. 

Ou  dit  de  quelqu'un  en  langage  familier  , 
c' est  un  terrible  homme  .^  tant  eu  liieu  qu'en  mal. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  par  dérision.  C'est 
un  terrible  faiseur  de  fers.  C'est  un  terrible  haran- 
gueur. 

TERRIBLEMENT,  adv,  ,  de  manière  à  ins- 
pirer de  la  terreur.  Un  frtnéliq'ie  qui  route  ter- 
riblement  lefs  yeux,  qui  se  démène  terriblement. 
On  entendit  les  lions  rugir  terriblement.  Il  ton- 
nait terriblement.  Dicï.  de  l'Acad. 

«  Alors  la  licence  excessive  ou  la  patience 
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»  poussée  à  l'axtrémité  menacent   terriblement 
»  les  maisons  régnantes.  >>  Boss. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  familier,  extrê- 
mement, excessivement.  //  pl^ul  terriblement. 
]\Ianj^er  terriblement.  Trivuill-r  terriblement. 
Il  étudie  terriblement.  Il  parle  tfribleinent.  Il 
est  terriblement  ennuyeux. 

TESTAMENT  ,  s.  m.  ,  acte  authentique  p;!r 
lequel  on  déclare  S3s  dernières  volontés.  Testa-, 
ment  passé  par-devant  notaire.  Testament  so- 
ii-nuel.  Testament  bon  et  ludable.  leslantent 
dicté  mot  à  mot.  Testament  cios  et  scellé.  Tsti- 
ment  tpa  pèche  dani  la  forme.  Oi  est  demeure 
il'accord  de  la  nullité  du  testament.  Faire  son 
testament.  Donner,  léguer  par  testame-il-  Sit^ner 
un  lesUunent.  Les  héritiers  se  sont  pourras  con- 
tre le  testament.  On  a  fut  casser  le  testament. 
On  a  infirmé  le  testanii-nt.  Les  notnires  qui  ont 
reçu  le  testament.  Le  testament  a  été  exécuté.  Il 
a  nommé  un  tel  pour  exécuteur  de  s-n  testa- 
ment. RéiK.qner  un  testament.  Confirmer  un  tes- 
tament. Su^génr  un  lestame  it.  S  apposer  un 
testament.  T  ui  ■■jes  domestiques  sont  sur  son  te.t- 
tament.  Il  l'a  inis  dans  son  testanieuL.  Il  Ca  ou- 
blié dans  son  testament.  Trouvez-vous  à  l'ouver- 
ture du  testament.  Ouvrir  un  teslnment.  Testa- 
ment olographe. ,  c'esl-à-tiire  ,  qui  est  écrit  tout 
entier  de  la  main  du  testateur;  testnmeal  inof- 
Jicitux ,  c'est-à-dire,  dans  lequel  celui  qui 
teste  ne  lait  nulle  mention  de  (îuelqu'iui  de  ses 
plus  i>roches  héritiers  de  droit;  testament  ab 
irai),  c'pàt-à-dire,  qui  est  fait  par  un  motif  de 
h:iiue  ou  de  colère  ;  et  testament  militaire,  un 
testament  fait  à  l'armée  ,  sans  toutes  les  forma- 
lités nécessaires  aux  autres  teslamens. 

On  appelle  ,  tesUtment  de  mort  ,  la  déclara- 
lion  libre  et  volontaire,  faite  avant  de  mourir. 
Cela  se  dit  le  plus  ordinairement  pour  l.i  décla- 
ration d'un  crimiuei  après  sa  coadannialiou  ; 
et  à  l'égard  des  autres,  l'usage  est  de  dire  ,  dé- 
claration à  ia  mort ,  nu  lit  de  mort. 

On  dit  par  extension  et  figurément,  d'un 
écrit  qui  atteste  les  derniers  senlimeus  d'une 
personne,  son  testament  de  mort.  Peu  de  jours 
avant  de  mourir ,  il  m'écrivit  une  lettre  qui  est 
comme  son  testament  de  mort. 

On  appelle  VJncien  Testament,  les  livres 
saints  qui  ont  précédé  la  naissance  de  Jésus- 
Christ;  et  le  Nouveau  Testament,^  les  livres 
saints  postérieurs  à  la  naisssancede  Jésus  Christ. 
Il  a  traduit  le  Nouveau  Testament.  Il  Jait  des 
notes  sur  i'Jncien  Testament. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'alliance  de  Dieu  avec 
les  hommes.  L'Ancien  TesUiment  n'éUnt  que.  la 
figure  du  nouveau.  Dict.  de  L  Acad. 

«  Tout  est  nouveau  dans  ce  mystère  :  c'est  le 
»  Nouveau  Testaiwnl  de  noire  sauveur,  et  ou 
»  commence  à  y  boire  ce  vin  nouveau  dont  la 
»  céleste  Jérusalem  est  transportée.  »        Boss. 

Ou  appelle  testameni  politique  ,  des  écrits 
politiques  attribués  à  certains  hommes  d'Élat , 
contenant  les  vues  ,  les  projets  ,  les  motifs  qui 
ont  dirigé  leur  conduite.  Testament  politique 
de  Richelieu  ,  de  Colbert,  du  Cardinal  Alberoni. 
Les  prétendus  ieslamens  politiques  sont  presque 
tous  supposés. 

TÈTE ,  s.  f.  ,  chef,  la  partie  de  l'animal  qui 
est  le  siég'i  de  la  cervelle  et  des  organes  des  sens , 
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et  qui  orcîliiairemcnt  tient  au  veste  Au  corps 
par  1?  cou^  Z,c  devant ,  le  derrière  de  la  lêle.  Le 
sommet  de  la  léte.  Lt  haut  de  la  tcte.  Lufontaine 
de  la  télé,  ^voir  la  tête  ronde ,  lu  tête  plate  ,  la 
tête  pointue.  Avoir  la  tête  enfoncée  dans  les 
épaules,  c'esl-à-dire  ,  avoir  les  épaules  un 
peu  trop  éievpes  ^  ce  qui  est  une  difformité- 
yivnir  les  yeux  à  fieur  de  tête  ,  c'est  à-dire  , 
avoir  les  yeux  un  peu  plus  saiilans  qu'ils  ne  le 
sont  ordinairemsut.  Lever  la  tête.  Baisser  la 
tête.  Tourner  la  tête.  Branler  la  tête.  Faire 
signe  de  la  tête.  Examiner  quelqu'un  de  la  tête 
aux  pieds ,  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  La 
tête  lui  branle.  Branlementdttête.  Couper  la  tête. 
Trancher  lu  tête  à  un  criminel.  On  la  condamna 
«  avoir  la  tête  tranchée ,  à  perdre  la  tête  sur  un 
échafaud.  La  tête  d'un  mort.  Une  tête  de  mort. 
Zm  tête  dun  lion.  La  tête  d'un  cheval.  Ce  che- 
val porte  bien  sa  têt'' ,  place  bien  sa  tête  ,  ramène 
bien  sa  tête.  La  têie  d'un  oiseau.  La  tête  des 
poissons  et  des  serpens  tient  immédiatement  au 
reste  du  corps. 

On  appelle  tête  de  cerf,  le  bois  du  cerf.  Le  cerf 
a  mis  bas  sa  tête.  Belle  tête  de  cerf. 

«  Voyez  comme  elle  abaisse  (au  pied  des  au- 
I)  tels)  celle  tête  auguste  devant  laquelle  s'in- 
»  cime  l'univers.  —  Il  (  h  prince  de  Coudé) 
3»  n'a  pas  besoin  d'armer  celte  tête  qu'il  expose 
»  à  tant  de  périls.  Dieu  lui  est  un"*  armure 
»  plus  assurée.  »  Ross. 

«  On  vit  saint  Louis  baisser  sa  tête  sacrée  aux 
»  pieds  des  pauvres  qui  lui  repvésentoient  J.  C. 
}>  —  Là  coulent  sur  des  têtes  humiliées  les  eaux 
»  salutaires  du  baptême.  »  Fléch. 

«  Alexandre  lui-même  baissa  sa  tête  orgueil- 
»  leuse  devant  le  dieu  des  armées,  qu'on  ado- 
»  voilà  Jérusalem.  »  Mass. 

On  «e  sert  souvent  du  mot  tête,  pour  signifier 
seulement,  le  cràue,  la  partie  de  la  tète  qui 
com^r^nd  le  cerveau  et  le  cervelet  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit,  (\\\'nn  homme  s't-st 
cassé  la  tête ,  qu'j/  s'est  donné  un  coup  à  la  tête  , 
qu'il  s'est  fait  ufi  trou  à  la  tête.  Les  coups  à  la 
tête  sont  dangereux. 

On  dit  dans  !e  même  sens ,  têt»  pelée  ,  tête 
chauve  ,  en  parlant  d'une  personne  qui  n'a 
point  du  tout  de  cheveux  ,  ou  qui  n'eu  a  point 
sur  uns  partie  de  la  lête. 

Ou  dit ,  avoir  la  lête  pesante  ,  la  tête  embar- 
rassée. 

On  dit  aussi ,  mal  de  tête  ,  douleur  de  tête  ;  et 
dansces  phrases,  fpï^^sigtiifie  le  dedans  de  la  tête. 

On  dit  dans  le  style  Lmi  lier  ,  qu'w//  homme  a 
cinquante  ans  ,  soixante  ans  sur  Li  tête  (  âgé  de 
cinquante  ans,  elc.  ),  il  a  drs  (iffaiics  par-des- 
*  sus  la  lete  {  il  a  beaucoup  d'aff.dres);  //  </  des 
dettes  pur-dessus  la  têie  (  il  est  accablé  de  det- 
tes )  ;  il  ne  sait  où  donner  de  la  tête  (il  ue  sait 
que  devenir). 

On  dit,  au  figuré,  d'un  homme  à  qui  on  ne 
peut  faire  aucun  reproche  avec  justice  ,  d  peut 
aller  partout  ta  tête  levée,  il  va  lête  levée. 

Il  se  dit  aussi  eu  mauvaise  part  pour  mar- 
quer l'effionterie. 

«  Le  crime  va  la  tête  levée  ;  la  vertu  rougit  et 
T>  se  cache.  »  M.4.ss. 

On  dit  aussi  figurément  d'un  homme  qui  se 
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précîpUe  aveuglément  dans  le  .péril ,  il  y  va 
tête  baissée  ,  il  s'est  jeté  dans  le  péril  tête  baissée. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  tombé  facilement 
dans  uii  piège ,  il  y  a  donné  lêle  baissée. 

On  dit  tigurément  d'un  homme  qui  s'engage 
brusquement  et  inconsidérément  dans  une  al- 
faire  périlleuse,  (\\\il  s'y  est  jeté  la  tête  la  pre- 
mière. 

Ou  dit  dans  le  style  familier,  et  par  exagéra- 
tion, la  tête  me  fend{  j'ai  un  très-grand  mal  de 
tête  )  ;  la  tête  me  tourne  (  les  objets  me  parois- 
senl  comme  s'ils  tournoient  autour  de  moi). 

On  le  dit  aussi  d'un  homme  surchargé  d'af- 
faires. 

On  dit  d'un  homme  ,  la  tête  lui  tourne  (  il  est 
devenu  fou);  et  figurémeut  ,  on  dil  dun 
homme  qui  se  trouble  dans  le  péril,  dans 
quelque  occasion  importante  ,  la  tête  lui  tourne. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui,  étant  élevé  eti 
dignité,  en  fiiveur,  vient  à  se  méconnoitre  età 
abuser  de  sa  fortune ,  que  la  tête  lui  a  tourné. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  tourner 
la  tête  à  quelqu'un  (lui  inspirer  une  sorte  de 
folie,  changer  sa  faç(ni  de  penser).  Celle  femme 
lui  a  tourné  la  tête.  Il  en  a  la  tête  tournée.  Une 
fortune  subite  tourne  somment  la  tête  à  des  hom- 
mes qui  n'étoieiit  pas  faits  pour  y  arriver. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  j'aire  tourner  la  tête. 

«  La  gloire  !  quelle  fumée  plus  capable  de 
»  faire  tourner  [es  meilleures  têtes  !  »         Boss. 

On  dit  au  propre  ,  tourner  la  tête,  pour  dire  , 
retourner  la  lèle  ,  afin  de  regarder  derrière  soi. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré. 

«  Nous  n'aurons  pas  tourné  la  tête  ,  que  nous 
»  nous  trouverons  comme  par  enchantement, 
»  au  terme  lalal  qui  nous  paroil  encore  si  loin, 
»  et  ne  devoir  jamais  arriver.  »  Boss. 

On  dit  figurément  et' familièrement,  criera 
pleine  tête  ,  crier  à  tue-tête  (  crier  de  toute  sa 
force)  ;  rompre  la  tête  à  quelqu'un  de  quelque 
chose  (  l'en  importuner  )  ;  se  rompre  la  tête  ,  se 
casser  la  tête  à  faire  quelque  chose  ('s'y  appliquer 
avec  une  grande  contention,  un  grand  travail 
d'esprit).  Il  vient  me  nmipre  la  tête  de  ses  fo- 
lies. Il  ne  rompt  la  tête  à  faire  des  vers  ,  à  résou- 
dre des  pmblème  s . 
'  On  dit  d'une  odeur  forte,  qu'é//e  porte  a  la 
têie.  On  le  dit  de  la  vapeur  du  charbon  ,  de 
l'effet  de  certains  vins.  Ce  vin  porte  à  la  tête  , 
donne  dans  la  tête ,  monte  à  la  tête  (  il  envoie  des 
fumées  à  la  tète). 

On  dit  d'un  homme  f{ui  boit  beaucoup  sans 
s'enivrer.  lia  la  tête  bonne. 

On  dit  populairement,  jeter  une  marchan- 
dise à  la  tête  { l'offrir  à  vil  prix  ). 

O  I  dit  aussi,  q'i'//  ne  faut  pas  se  jeter  à  la 
tête  des  gens  ,  pour  uive,  qu'il  ne  faut  pas  faire 
trop  d'avance,  qu'il  e^t  boa  quelquefois  de  se 
faire  un  peu  rechet cher. 

On  dit  au  figuré  ,  la  prise  d'une  place  a  coûté 
bien  des  têtes  {^  il  en  a  co\!ité  la  vie  à  beaucoup 
de  monde). 

On  dit  dans  le  même  sens  :  PLisarder  sa  tête 
pour  le  service  d'un  homme.  Il  y  va  de  votre  tête. 
p'ous  en  répondrez  sur  votre  tête.     Dic.  de  l'Ac. 

o  "La  vigueur  qui,  durant  cinq  ans,  lui  fit 
»  dévouer  sa  /fïe  aux  fureurs  civiles.  »    Boss. 
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On  dit,  porter  sa  iéte  sur  un  èchafaud  (  avoir 
la  f.ète  coupée  sur  un  èchafaud  ).  Il  lui  eu  coûta 
la  tète.  Il  paya  de  t-a  Ltte  une  si  infâme  tra- 
hison. 

«  Des  iniquités  dont  il  décharge  le.s  chàli- 
»  mens  sur  la  téïe  des  rois.  »  Flêch. 

«  Le  glaive  rjuesa  justice  fait  briller  sur  nos 
»  télés.  »  Mass, 

TiTE  ,  se  dit  ausîi  pour  individu,  autant  de 
têtes,  nutrint  cCopinians  (il  y  a  autant  d'opi- 
11  iou s  différentes  que  d"iii''ividus  ).  Cftte  taxe 
porte  sur  toutes  Its  têtes.  On  parera  tant  par 
iéte.  Le  traiteur  prend  tant  par  tête. 

Il  se  dit  des  animaux.  //  a  un  troupeau  com- 
jyosê  de  tant  de  têtes  d'une  espèce ,  et  de  tant  de 
tille  autre.  Dict.  de  lAcad. 

«  Tout  ce  que  peuvent  donner  de  plusglo- 
»  rieux  la  naissance  et  la  grandeur  accnmuiée 
«  sur  une  tête  qui  ensuite  est  exposée  a  tous 
i)  les  outrages  de  la  fortune.  »  Boss. 

«  Quand  il  verra  la  première  tète  du  monde 
5)  s'abaisser  devant  lui. — Il  n'abattit  pas  cq^ têtes 
«  orgueilleuses;  il  se  contenta  de  tes  avoir  hu- 
1)  miliées. — Illustres /c'^s,  qui  m'ëcoutez,  voyez 
»  cette  pompe  funèbre.  —  O  Dieu  terrible, 
»  mais  juste  en  vos  conseils  ,  vous  fra])pez 
.■■)  quand  il  vous  plaît  ces  têtes  illustres  que 
»  vous  avez  tant  de  fois  couronnées.  —  Com- 
w  bien  de  fois  ,  anges  de  Dieu,  M;) rie-Thérèse 
»  vous  conjura- t-elïe  de  lui  conserver  une  tête 
»  si  précieuse  et  si  chère!  »  Fléch. 

«  Au  milieu  de  tant  de  têtes  et  de  fortunes 
»  abattues  ,  nous  demeurons  fermes.  »  Mass. 

On  dit,  télé  couronnée  ,  pour  dire,  empereur 
et  roi.  Il  ne  faut  parler  c/u'avec  respect  des  têtes 
couronnées.  La  république  de  Venise  et  celle  des 
Provinces-Unies  avaient  le  rang  des  têtes  cou- 
ronnées. 

On  dit,  succéder  par  tête.,  lorsque  chacun 
des  copartageans  vient  de  sou  chef  à  la  succes- 
sion, et  sans  représentation  d'aucun  autre.  La 
succession  du  père  s'est  parla g^êe  par  têtes ,  parce 
que  tous  les  enfans  étaient  vivans  ;  celle  de  la 
mère  s'est  partagée  par  souc/n-s ,  parce  cpie  deux 
des  enfans  étoient  maris ,  et  que  les  petils~fîls 
sont  venus  à  partage  avec  leurs  oncles ^  par  repré- 
sentation de  leur  pèrv. 

On  dit,  mettre  un»  rente  viagère  sur  la  tête 
de  quelqu'un  ,  constituer  une  rente  viagère  pour 
en  jouir  durant  la  vie  de  quelqu  un. 

Tète  ,  se  dit  aussi  de  l'esprit,  de  limagina- 
tjon,  des  différentes  conform?tions  t>t  disposi- 
tions des  oiganes  qui  servent  ;^ux  Ojiérations 
de  l'esprit  ;  et  dans  ce  sens  on  dit  ;  Se  > emplir  la 
iéte  de  sottises.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  On  ne 
lui  peut  oter  de  la  tête  qu'il  mourra  hienlot. 
Rctuhr  de  grandes  choses  dans  sa  teie.  .4viHr  la 
iéte  dure  ,  la  tête  mal  faite  ,  la  tête  légère.  Dans 
l'étal  où  il  est ,  il  n'est  pas  capable  d'applica- 
tion ,  il  a  la  têti'  encore  trop  ftible  ,  il  n'a  pas  la 
tête  encore  assez  prie.  Je  n'ai  pas  assez  de  Iéte 
pour  voir  tant  de  papiers  en  si  peu  de  temps. 
C'est  un  homme  qui  ■;  une  teie  de  fer,  il  étudie- 
roit  vingt  heures  rie  suUf- 

On  dit ,  mettre  une  chose  en  têle  à  quelqu'un  , 
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pour  dire,  la  lui  persuader.il  se  prend  pour 
rordiiKÙrceu  mauvaise  part.  On  lui  a  mis  en 
têle  de  bdlir  ,  et  il  s'y  est  ruiné. 

Ou  dit,  se  mettre  une  chose  en  tête,  pour, 
l'imaginer  ,  la  projeter  ,  s'en  occuper.  Vous 
voi's  mettez  des  chimères  en  tête.  Il  s'est  mis 
l'amour  en  Iéte.  Il  s'est  mis  en  tête  d'aller  a. 
Rome.  . 

Ou  dit  au.*^!,  il  s'est  mis  dans  la  tête  défaire 
ce  rcrase. 

On  dit  d'un  homme,  c'est  une  bonne  tête, 
une  ex(ei  lente  léL  ,  une  f, rie  tête ,  pour  ,  c  est  un 
homuie  d'un  e.<pvit  droit  ,  de  beaucoup  de  )u- 
genifut  ,  de  beaucoup  de  capacité.  C'est  une  des 
mei'/eures  télés  du  conseil.  Ce.-t  une  des  plus 
fartes  têtes  du  parlement.  Dict.  de  lAcad. 

«  Dieu  voiiloit  approcher  dos  rois  une  tête 
M  aussi  capable  rie  les  servir.  »  Fléch. 

On  dit ,  agir  de  tête ,  paver  de  tète ,  pour  dire  , 
prendre  soirparti  de  sang-froid,  avec  résolu- 
tion, dans  une  occasion  difficile. 

On  dit,  faire  un  coup  de  tête  ,  pour,  fair« 
étourdiment  et  sans  réflexion  une  chose  har- 
die ;  et  ,  faire  des  coups  de  tête  ,  pour  ,  faire  des 
étoiirderies. 

On  dit  d'un  homme  d'une  imagination  ré- 
glée ,  que  c'est  une  têle  sage  ,  une  têle  rassise  , 
posée;  on  dit  au  contraire  d'un  homme  Sujet  a 
se  laisser  entraîner  jwr  l'imagination,  par  la 
terreur  ,  que  c'est  une  tête  foible  ;  d  un  extrava- 
gant,  (\wb  c  est  une  tête  fulle ;  d'un  jeune  homme 
inappliqué,  que  c'est  une  tête  à  Cévent;  et  pour 
désigner  en  général  le  manque  de  jugement ,  de 
conduite,  la  frivolité  d'esprit,  la  légèreté  du 
caractère  ;  tête  éventée ,  tête  verte ,  écervelée  ,  sans 
cervelle  ,  de  girouette. 

On  dit,  //  a  fut  un  coup  de  sa  tête,  pour 
dire,  il  s'est  déterminé  de  lui-même,  sans 
avoir  pris  cons.°il  de  personne  ;  et  dans  le  même 
sens,  c'eit  un  homme  qui  ne  veut  rien  faire  qu'a 
sa  tête. 

On  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise  part 
qu'//«  homme  a  j'ai t  un  coup  de  sa  teie  ,  pour, 
il  a  fait  une  fausse  démarche  ,  faute  d'avoir 
pris  conseil. 

On  dit,  une  tête  légère,  pour  dire,  uu 
homme  rjui  a  peu  de  suite  et  de  tenue  dans 
ses  idées  ,  dans  sa  conduite  ;  ptrdre  la  tête  , 
(perdre  iesang-frvid  aécessaire  pour  prendre  un 
parti  ). 

On  dit  c\\\un  homme  a  la  têle  chaude,  pour, 
il  prend  feu  ,  il  s'emporte  aisément. 

Ou  ditqu'///2  homme  a  la  têle  froide ,  pouf, 
il  co!iier\    son  sang-froid. 

On  dit  l'un  homme,  v^w'ila  de  Li  tête  ,  pour, 
il  a  du  :jjns,  du  juge-ncnt  ;  et,  qu'//  a  perdu  la 
tète,  pour,  il  a  p^^idu  le  jugement. 

On  dit  aussi,  un  homme  a  de  la  tête  (  il  est 
opiniâtre,  capiicieux). 

On  dit  d'une  personne  sujette  à  beaucoup- 
d'écarts  it  de  travers,  soit  dans  sa  conduite  , 
soit  dans  ses  opinions,  c'est  une  mauvaise 
tète. 

On  dit  figurément,  tenir  tête  à  quelqu'un ^ 
faire  teie  à  quehjuun  ,  pour  dire,  s'opposera 
lui ,  et  lui  résister ,  ne  lui  point  céder  en  quel- 
que chose.    //  s'imagincit  qu'il  n'y  aiiroil  per~ 
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sonne  qul.otiât  lui  jininter,  iiinia  II  Irnm-a  r/ct 
ffc/ts  qui.  lai  tiiircijt  tète  ,  qui  lui  firent  télé.  Ils 
se  mirent  /ilnsi/t/rs  ensemble  pour  lui  tenir  tête, 
ou  jeu  ,  à  la  di.ipnle. 

0:i  dit  dans  Je  mè:rie  feus,  melLre  un  homme 
en  tête  à  (/tielqu'uii ,  jioiir,  lui  oiijjoser  quel- 
qu'un qui  puisse  lui  lô-ister.  On  lui  mit  un 
homme  en  iêle ,  qui  remharraxsu  Jhil.  Je  cous 
mettrai  un  h<jmme  en  (c!c  ,  (jui  vow^  jauera 
beau  jeu. 

On  (iit  aussi  ,  avoir  quelqu'un  en  tète  ,  jiour, 
avoir  quelqu'un  jiour  concunenl ,  pour  adver- 
saire.  Tarenne  avviten  tête  Montécnculli. 

«  Dans  cette  terrible  journée  où  ie  ciel  sem- 
»  bla  vouloir  décider  du  sort  de  ce  priuca  , 
»  cil,  avec  l'ëiite  des  troupes,  il  uvoil  en  tète 
»  un  général  si  pressnnl.  w  Boss. 

Tète  ,  en  parlaut  des  corps  politiques  et  des 
assemble'es,  «e  dit  liguréiiient ,  et  signifie,  la 
première  ])lace,  le  premier,  rang,  il  porta  la 
parole  à  la  tète  du  elerjé.  Etre  n  la  tête  de  la 
noblesse.  Le  roi  l'a  mif  à  la.  tète  de  son  conseil, 
a  la  tète,  du  parlement  Marcher  à  la  tète  de 
l'armée.  Se  mettre  à  la  tète  des  troupts.  Charf^er 
à  la  tète  des  en/ans  perdus.  Il  le  tua  c)  la  tète  des 
deux  armées.  Se  mett/e  à  la  iète  des  sèdiltei/.v ,  à 
la  tète  des  mutins. 

On  dit  c[\i'u/i  /iomme  est  il  la  tète  des  a  fleu- 
res,  pour,  il  a  la  principale  direction  des  af- 
faires. 

«Elle  marche  comme  un  général  à  lu  tète 
y>  f/une  armée  royale. — Toujouis  ^rand  dans 
îJ  l'action  et  dans  le  repos,  il  parut  à  Cliau- 
»  tilli  comme  ci  la  tète  des  troupes.  »      Boss. 

«  11  se  dis])osoil  à  venir  lui-même  à  la  tète 
»  des  infidèles.  —  Soit  que  je  regarde  ^ainle 
»  Thérèse  ci  la  tète  d'wn  ])eup]e  nouveau  coin- 
»  mis  à  sa  conduite,  soit, que,  etc.  »      Fléch. 

«  Il  charge  jusqu'à  six  l'ois  (}  la  iète  de  six 
»  corj)s  différens.  —  Plus  à  craindre  encore  dans 
))  le  secret  du  cabinet  quVi  la  tète  des  armées. 
)>  — Voyez  ce  grand  lioinme  à  la  tète  de  la 
»  province.  »  (  "Voyez  réjouissance.  )      M.\ss. 

«  I;e  roi  (Louis  XIV")  trut  qu'en  faisant  pa- 

r>  roître  le  duc  de  Bourgogne  son  pelit-lii»  à  la 

y>  tète  des  armées  de  Flandres,  la  présence  de 

,  »  l'héritier  présomptif  de  la  couronne  raninie- 

»  roit  rcraulation.  »  Volt. 

On  dit  aussi  ,  «  la  tète  d'un  livre ,  pour  dire, 
au  commencement  d'un  livre.  //  a  mis  une 
belle  préjace  ci  la  tète  de  son  licrr  ,  en  tète  de  son 
livre.  DiCT.  de  lAcad. 

«  Voire  nom,  seigneur,  est  un  nom  de  teii- 
»  dresse  que  nous  mettons  avec  confiance  «  la 
»  tète  de  toutes  le.s  su])plicalions  qui  montent 
»  vers  vous.  »  Mass. 

En  parlant  de  marche  d'armée,  ou  dit  r\\\'un 
régiment  a  la  tète  de  tout,  pour,  il  a  Tavnnt- 
garde  de  toute  l'armée.  Un  tel  régiment  étott  éi 
l'avant- ^arde,  et  avait  la  tète  de  tout. 

On  dit ,  la,  tète  d'u.ue  armée  ,  pour,  les  pre- 
mières troupes  d'un  armée. 

On  dit  aussi  d'une  armée  qui  avance  en  corps 
de  troupes  eu  quelque  endroit,  soit  pour  s'op- 
poser à  l'ennemi ,  soit  pour  lui  dérober  la  con- 
noissance  de  quelque  cliose  ,  qu^Z/e  montre  une 
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i  téle  de  ce  cote- là.  On  fil  avancer  une  tète  de  ce 
coté- là.  , 

En  terme  de  guerre,  on  appelle  la  tète  de 
la.  Irct'ichée  ,  l'endroit  de  la  tranchée  qui  est  Je 
]ili!s  avancé  du  côté  de  la  place  assiégée.  On  a 
joi'it  les  den.v  tètes  de  ht  tranchée  par  une  lis[ne 
parrallèle.  il  j'nl  tué  à  la  tète  de  la  tranchée.,  à 
la  tète  des  travaux.  Et  l'on  appelle  la  tète  du 
camp  ,  la  partie  du  camp  qui  regarde  le  terrain 
tlestinë  pour  y  mettre  les  troupes  en  bataille. 
On  Joriifla  la  tète  da  camp.  I.a  pai.v  Jut  publiée 
à  la  tète  da  camp.  On  assanbla  les  gardes  à  la 
tète  (lu  camp. 

On  appelle  la.  tète  du  pont .  le  bout  du  pont 
qui  est  du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes  gardent 
la  tète  (l'an  tel  pont. 

On  dit  queUjiu'fois,  les  den.v  tètes  du  pont  ^ 
quand  le  pont  est  fortifié  des  deux  côtés. 

On  dit  de  même  ,  hi  tête  d'un  dé-dé. 

On  appelle  télés  de  vin,  les  jireinières  cuvé>'S 
des  meilleurs  vins  de  Champagne  et  de  Bour- 
gogne. 

TÊTE,  se  prend  aussi  pour  chevelure.  Jvoir 
la  tète  belle.  Jl  a  une  belle  tète.  Il  a  la  tète 
jriséc. 

On  a])pe!le  en  ce  sens,  tète  naissante ,  des 
cheveux  (jui  reviennent  après  avoir  été  coupés, 
et  qui  sont  déjà  un  peu  longs. 

Tète,  se  dit  aussi  de  la  représentation,  de 
l'imitation  d'une  tète  humaine  par  un  peintre, 
par  un  sculpteur,  etc.  Jl  a  plusieurs  husteii  an- 
tiques ,  et  ht  plupart  sont  des  tètes  grecques.  Une 
tête  anticpie.  Une  belle  tète.  Ce  pfintre  a  une 
grande  variété  dans  ses  airs  de  tète.  Cela  a 
l'air  d'une  tète  du  Carache.  C'est  une  tète  du 
Titien. 

En  parlant  des  monnoieset  des  médailles,  ou 
appelle  la  tète  ,  le  côté  bù  est  l'effigie. 

Tête,  se  dit  encore  du  sommet  des  arbres. 
Un  chêne  qui  porte  sa  tète  jusques  dans  les  nues. 
Des  arbres  coupés  par  la  tète. 

Ou  dit  qu'/z/i  oranger  Jait  bien  sa  tète,  pour 
dire  que  la  tète  en  est  bien  garnie  et  bien 
ronde. 

Tête  ,  se  dit  encore  de  certaines  plantes,  de 
certains  légumes;  et  à  l'égard  des  uns,  il  se  dit 
de  l'extrémité  d'eu  haut,  comme,  des  tètes  de 
pacvt ,  des  tètes  d'artichaut ,  une  tète  de  chou; 
à  l'égard  des  autr.es,  de  l'extrémité  d'eu  bas, 
comme,  la  tète  d'un  ognon ,  la  tète  d'un  poi- 
reau. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  fruits,  et  signifie 
l'extrémité  opposée  à  la  queue.  C-lte  pomme 
commence  ci  se  pourir  par  la  tète.  Poire  à  deux 
tètes. 

On  dit,  la  tète  d'un  clou,  pour  dire  ,  l'ex- 
trémité ronde  ou  aplatie  qui  est  opjiocée  à  la 
pointe.  La  tète  d'une  épingle,  est  un  petit  bou- 
ton arrondi  ,  ajusté  à  l'extrémité  opposée  à  la 
pointe,  pour  retenir  lépingle  dans  la  toile  ou 
l'étolfe,  et  l'empêcher  de  passer  d'outre  en  ou- 
tre comme  feroit  une  aiguille.  La  Japon  de  la 
tète  d'une  épingle  occupe  un  assez  grand  nombre 
d'ouvriers.  Et ,  la  tète  d'une  aiguille ,  est  le  bout 
qui  est  percé  pour  l'enfiler. 

On  aiipelle  la.  tête  d'un  compas  ,  le  .som- 
met de  l'angle  que  les  deux  jambgs  du  coin- 
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pas  rormrnt  eu  s'écarta nt  ;  et  /(/'  iéte  d  un  m.v/-- 
tean  ,  dune  m^nèe  ,  la  parlia  datis  J:iriuelle 
eulre  le  manche. 

Ou  iioiume  la  lèie  d'une.  toinHc ,  celte  lu- 
mière plus  ou  moins  vive  et  de  ligure  voude  , 
qui  forme  le  corjis  de  cet  :!s,tie;  tl  ou  lui  doiiue 
le  nom  de  tète ,  ])ar  oiiposiliou  à  la  traînée  de 
Juuiiere  vague  qui  i'accompa^ue  or.iiuaire- 
jueut,  et  que  Ion  ;ipj)el!e,  tautôl  (/uciie  dt  lu 
cotnî'lc  ,  quand  cetts  Inuiicre  s>'eteuil  du  coté 
opposé  an  soleil;  lnutôt  barbe  df  Li  voinfle , 
quand  elle  se  dirige  vr-rs  le  soleil  ;  tan  loi  chcve- 
iure  dd  la  couiète ,  qu^nul    elle  euvirouue  ton 

I  vU  ps  ,  qu'on  uomme  impropretueut  sa  télf  ,  et 
qu'on  appelle  au;si  qiiflqueiois  le  noyau  de  la 
c.  iiif-te. 

TÎT£  À  Tète,  l'açou  de  parli.-r  adverbiale, 
seul  à  seul.  Purltr  letc  ù  teie.  Dtner  iéu  à  ielc. 
'    :tr  leie    ù  tête.    Ih  jurcnL   loii:r.ttinp&  léu-   à 

rirE-À-TÊTi- ,  s'emploie  aussi  substiutive- 
ineut:  et  alors  il  se  dit  d'une  conversation , 
d'une  entrevue  de  seul  à  Svul.  Ils  vuL  eu  uti  long 
lètt-à-létf. 

(  Voyez  d'autres  txum]des  aux  verlxs  ouvrir , 
Au^pendrc  ,  lumhcr  ,  i\j{d<jir.  ) 

TtTRARCHlE,  s.  f.  ,  quatrième  partio  d'uii 
étal  démembré. 

TLTRAIlQUE,  s.  m.,  terme  d'hihloire  et 
ù'auliqnité,  titre  par  lefjuei  ou  dé^ii;noil  des 
priiîces  du  second  ordre,  su!;ordonués  à  nue 
]iuiïsauce  supérieure  ,  et  ainsi  uommés ,  ])arce 
que  leurs  états  étoient  censés  taire  à  peu  près 

II  quatrième  pcrtiou  d'un  royaume  démem- 
Ijié. 

TCXTE,  •<■•.  m. ,  1rs  propres  paroles  il'uu  au- 
teur, considérées  ])ar  rapport  aux  uoles,  aux 
coniauntaires ,  aux  gloses  f[n'on  a  laites  (iessus. 
J,('  te.\te  de  l F.rriture  Siinit.  Le  texte  hébreu. 
f,e  texte  cru:.  L,e  texte  de  la  J^'ulffut''.  Le  texte 
(If  Pldtnn  ,  d\4ristittp.  Cet  w^-aut  a  roppuité  h 
ii-xtc  de  (t  lie  loi-  C'est  le  texte  pur  et  formel.  Ce 
Uxie  est  eorrc.mpu  ,  Jhlsijié ,  obscur.  X,e  texte 
n'est  pn.i  correct.  Texte  supposé.  Le  texte  ne  dit 
p.s  -du. 

On  dit,  restituer  un  texte,  pour,  rélaldir 
Tordre,  ks  mois,  ou  ia  ]ioucluation  d.out  ou 
siippose  f|ue  l'auteur  s'e>t  servi. 

On  aijp.elie  at;solument  texti- ,  nu  ])a?sr.jîe  de 
i'Ij  riture  Sainte  rju'un  prédicateur  prend  ]>our 
su;.-l  de  sou  sermon.  L,e  texte  d'un  Kenuou.  Ce. 
jired.caleur  a  prit  un  beau  texte.  lia  bien  choisi , 
Lrn  applique  son  texte.  Texte  l'ieitrtu.v  ,  nouveau  , 
iniial.  DicT.   DE  l'Acau. 

U  Je  n'ai  point  ])arcourn  les  livres  sacrés 
»  jîour  y  trouver  quelque  texte  (pie  je  pusse 
»  apj)liquer  à  celte  princesse.  —  Qi  texte,  qui 
»  couvieulà  tousles  états  et  .T  tous  lesévéuemeus 
»  do  la  vie  par  wne  raison  j)arliciiliere,  df - 
)v  vient  propre  à  mou  lamentable  sujet.  »  Lioss. 

«  Vous  ne  pouvez  que  trop  rediie  désormais 
»  les  paroles  de  mou  tfxli-  :  Qui  trouvera  maiu- 
»  tenant  une  femme  forte?  »  FlIcii. 

TEXTUUE  ,  s.  f.  ,  l'état  d'une  chose  lissue, 
l'action  de  tisser.  Ce  mol  a  ])eu  d'usag3  an  pro- 
pre; mais  uu  tiguré  ou  dit,  la  texture  d'un  ou- 
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rmjre ,  d'une  piiec  de  t/iéâtre  ^  pour  dire,  Ja 
liaison  des  dilFércutes  parties  qui  constituent 
l'ouvrage. 

THAUMATURGE  ,  adjectif,  qui  fait  d.cs 
miracles.  Saml  G/ï-';w;v  thcnimuturge.  U  se 
prend  aussi  substantivement.  Ctst  un  thau- 
maturgie. DicT.  uE  l'Acad.  • 

«  Les  montagnes  s'é'oranleut ,  et  ces  masses 
M  sans  boulien  deiiieureiît  su- pendues  par  lu 
M  force  de  la  foi  de  ce  i/iaumaiur-r^,  „  Fléch. 
(  PanèiTjrique  de  .saint  Françol.^  d  ■  P  iule.  ) 

THEATRAL,  ALE  ,  adj .  ,  qui  appartient  an 
théâtre,  qui  est  propre  au  iheatre,  qui  ne  con- 
vient guère  qu'au  ihéàlie.  action  théâtrale.  Ex' 
pression  théâtrale.  Situation  théâtrale.  Manières 
théâtrales. 

THEATRE,  .V.  /;?.  ,  lien  où  l'on  représenta 
des  spjctacles  dra manques. 

Il  se  dit  eu  j^éuér..l  de  toute  l'étendue  du  lieu 

destiné  tant  ]  or. r  rejiréscnter  que  })our  voir  le 

sj^t-ctacle.    //   y   a    nuilute'iaut  plusieurs    beaux 

théâtres  à  Paris.   I.jes  anciens  eonstruisoient  de 

I  magnijîrptes   théâtres.    Théâtre   de   Pompée,    da 

AJurcellus.  Théâtre  r/o  P~icii:cp. 
j  II  se  dit  eu  particulier  du  lien  ùa  li  scène, 
■  de  l'estrade  où  les  acteurs,  vus  <le  tous  les])oiuts 
de  rencemle  ,  exécutent  les  représentations 
théâtrales.  La  dé^oratim  du  théâtre.  L'enfbr.ce- 
ment  du  théâtre.  Lfs  spectateurs  n'embarrassent 
plus,  comme  autrefits,  le  thédtie.  Chnnii^tmens 
de  théâtre,  ])our  dire,  les  changemeiis  de  déco- 
rai ioii  dans  la  uiènie  ]!ièce.  Jouer  sur  le  tliéâtre. 
Rt présenter  sur  le  théâtre.  Des  habits  île  théâtre. 
Une  pièce  de  théâtre.  Ecrire  pour  le  théâtre. 
Travailler  pour  le  théâtre.  Mettre  une  pièce  au 
théâtre  ,  ^ur  le  théâtre.  Dicr.   de  l'Acad. 

Cl  Des  décoralions  de  théâtre.  —  Un  person- 
»  nage  (!e  théâtre.  — Dans  les  occasions  d'éclat 
5J  l'homuie  est  coiûiuk  tur  \t  théâtre ,  il  reuré- 
»  sente.  »  Mass. 

On  dit  /  les  per-onne-i  de  théâtrr  ,  eu  parlant 
des  acienrs  et  actrice»  de  proiebtiou.  C'est  une 
femme  de  ihéâlrt . 

?.f>r.Ler  sur  le  théâtre,  f'aiie  la  profession  de 
comédi^eu.  Il  y  a  lung  - lempi  que  cet  acteur 
monte  sur  le  théâtre. 

Ou  dit ,  un  acteur  est  né pnur  le  théâtre ,  pour, 
il  a  des(li-j)ositions  unlurelles  pour  bien  rfpn - 
senler;  et,  il  n'est  pas  encore  assez  accoutumé 
au  théâtre  ,  pour ,  il  n'a  pas  er.core  acquis  l'ha- 
bitude nécessaire  pour  bien  jouer. 

On    dit   <\\\un  comédien   a   quitté  le  Uiéâlr? 
pour,  il  a  renoncé  à  sa  profession. 

On  le  dit  aussi  d'un  poète,  pour,  il  ne  veut 
plus  iaire  de  ])ieces  de  théâtre. 

On  dit  eu  ces  deux  sens,  renoncer  au  théâtre. 
Ou  d.it  d'un  atienr,  qu'il connott  son  théâtre  , 
pour  dire  qu'il  sait  le  de-ré  de  voix  et  de  geste 
qui  y  convient  ;  qir^V  n  l'habitude  du  théâtre , 
l'w^aqe  ,  l'expérience  du  théâtre  ,  pour  diie  qu'il 
conuoit  sou  art,  et  en  a  la  juste  pratique. 

On  dit  ,/cv/,>;r'/-/^  théâtre  ,  ])our,  cesser  les  re- 

])résent3tious  pendant  quelque  lemps;  it,/o«- 

vrir  le  tliéâtre  ,  pour  dire,  recommencer  à  jouer. 

Ou  dit  quele  premier  acteur  qui  paroit  sur  Ig 

tliéâtre  ,  ouvre  h-  théâtre . 
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Ou  clit  figinëmeutd'un  roi  qui  n'a  aucuiiean- 
lorité  dans  ses  Él.its  ,  ce  fi'est  qu'un  i-oi  de 
théâtre. 

Théâtre  ,  se  prend  r\ii<isi  pour  les  règles  de  la 
poésie  dramatique  ,  o\i  pour  la  poésie  drama- 
tique même.  Cft  auteur  fait  bien  def^  vers  ,  mais 
il  n'entend  pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps  , 
un  a  J'ort  purgé  le  théâtre. 

Et  dans  cette  acception  ,  en  parlant  des  tragé- 
dies et  des  comédies  d'une  u.-tion  ,  on  dit, /e 
théâtre  er&c  ;  le  théâtre  anglais ,  italien  ,  ctr. 

«  La  chaire  semljloit  disputer  de  boufTonne- 
•ù  rie  avec  le //;<»rt^/e    »  Mass. 

On  dit,  une  pièce,  de  théâtre  [wne.  comédie  ou 
tragédie);  et ,  dans  le  même  sens,  lei,  réfutes  du 
théâtre,  la  pratique  du  théâtre. 

Onapptlle,  caup  de  i,)éâlre ,  un  événement 
imprévu,  quoique  prépavé  ,  qui  arrive  dans 
VI ne  ]>ièce.  Les  reconnaissances  suut  des  coups  de 

théâtre.  .     „      -,       ,  ,  , 

On  le  dit  aussi  au  iignre  ,  l  cxilou  le  rappelde 
ce  ministre  fut  un  coup  de  théâtre.  Ln  journée  des 
du/ies,  sous  Louis  XII J ,  fut  un  grand  coup  de 
théâtre. 

On  dit,  accommoder  i.>7  sujet  au  théâtre  ,  pour 
dire,  disiioser  un  sujet  de  telle  sorte  rju"il  soit 
propVe  à  être  représenté  sur  le  théâtre 

El  lorsqu'on  raconte  quelque  clio.se  en  y  sup- 
primanl  ou  ajoutant  à  desseinquelques  circons- 
tances ,  on  dit  ligurément  que  c'est  une  histoire 
accommodée  ,  ajustée  au  théâtre. 

«  Cetartit\ceeïltropa)ustéau//w/7/r.»  Vo:.t. 

Théâtre,  se  dit  des  recueils  de  toutes  les  piè- 
ces d'un  auteur  qui  a  travaillé  pour  le  théâtre. 
I,e  théâtre  de  Corneille.  Le  théâtre  de  Molière.  Le 
théâtre  de  Quinault. 

On  dit  ligurémént  que  le  inonde  est  un 
faraud  théâtre;  cl  (\\\\\  homme  qui  est  dans 
un   grand  emploi ,   il  est  exposé  aur  un  grand 

ihéâlie.  .  ,      ,  , . 

On  dit  aussi  d'une  province  ,  elle  est  le  théâtre 
de  la  guerre .,  pour,  c'est  le  lieu  où  la  guerre  se 
fait  actuellement. 

«  Flandre  ,  théâtre  sanglant  où  se  passent  tant 
»  de  t,cè\iGS  tragiques  ,  trisie  et  latale  con- 
»  Irée  ,  etc.  »)  Fléch. 

«  Le  monde  devint  un  théâtre  d'horreur  ,  où 
»  les  rois  et  les  nations  conjurées  les  unes 
»  contre  les  autre»,  tic.  »   (^'oyez   scène.) 

Massillon. 

TïiÉÂTRE,  en  parlant  d'une  place,  d'un  em- 
ploi où  un  homme  peut  déveloi)per  ses  talens  , 
ses  qualités  ,  et  devenir  un  spectacle.  Cette. place 
est  an  trop  petit  théâtre  pour  lui.  lljaut  le  placer 
sur  un  plus  grand  théâtre.  Il  sera  là  sur  .son  vrai 
théâtre.  La  cour  est  un  théâtre  changeant ,  etc. 

n  De  nouveaux  personnages  sont  montés  sur 
w  le  théâtre  ;  de  nouvelles  ."-cènes  occupent  l'u- 
X  nivers.  —  Cue  sagesse  souveraine  qui  se  jdait 
))  à  proc'uire  tous  es  jours  sur  le ///(«//r  de  noii- 
«  veaiix  héros.  —  Le  monde  est  un  grand  théd- 
»  tre  où  chacun  ,  presque,  joue  un  personnage 
»  erïjprunlé.  —  La  cour  est  le  théâtre  de  toutes 

w  les  pussions —  De  tous  ces  rôles  pompeux 

»  que  ces  héros  ont  joués  sur  le  t/iîdire,  il  ne 
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})  leur  reste  que  le  regret  de  voir  Unir  la  repré- 
»  sentation.  »  Mass. 

TUliMlS,  s.  f.  (on  prononce  la  finale),  déesse 
de  la  justice.  En  j)oésie  ,    la  justice.  On  remit  en 
ses  mains  le  glaive  de  Thémis, 
El  Tkémis  ,   pour  voir  clair  ,  a  besoin  de  tes  yeux. 

BoiLEAU. 

THÉOCtlATiE,  A./. ,  gouvernement  où  les 
chels  de  la  nation  ne  sont  regardés  que  comme 
des  ministres  de  Dieu.  Le  i^uuvcrnement  des  Hé" 
hreux  nous  les  juges ,  et  avant  qu'ils  eussent  un 
roi ,  était  une  véritable  théocratie.  Le  gouverne- 
ment du  Lama  est  une  théocratie  sans  vrai  pou-  ^ 
voir. 

THÉOCRATIQUK ,  adj.  ,  appartenant  à  la 
théocratie.  Les  Juifs  ont  long-temps  vécu  sous  le 
gouvernement  ihéocratique.  Le  souvernenient  des 

J n,"i.t  éloit  théocntlirpie. 

TIIKOGONir,  s.  f.,  naissance  des  dieux.  Ce 
mot,,  diius  l'jcreption  générale  et  commune, 
s  applique  à  tout  .système  religieux  imaginé  dans 
le  ])aganisure. 

On  dit  dans  ce  sens,  la  théogonie  des  Éi^yp- 
tieii.v  ,  la  théogonie  des  G-recs  ,  la  théogonie  des 
P  tries ,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  de  quelques  ouvrages 
jKirliculiers  sur  la  même  matière  ,  comme  la 
théogonie  d' Hésiode .,  etc. 

THEOLOGIE,  s.j'. ,  science  rfui  a  pour  objet 
Dieu  ,  et  les  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Théolo- 
gie positive.  Théologie  scolastiqae.  Théologie  mo- 
rale. Théulogie  niy.'^tique.  Une  Ihéohigie  sulilinie. 
Une  ihéoloeie  projonde.  C'tla  ne  .se  />eut  paS  sou- 
tenir en  bonne  théologie.  Cela  est  contraire  ù  ta 
véritable  théologie ,  à  la  saine  théologie.  Docteur  , 
bachelier  ,  licencié  en  théologie.  Professeur  de 
théoloi^ie.  T^u  j  acuité  de.  théologie.  Cours  ,  thèses  , 
actes  de  théologie  Cahier.t ,  écrits  de  thénlogie. 
I^eçon  de  théologie.  Trente  de  t/iéologie.  Question 
de  théologie.  Chaire  de  théologie.  Somme  de  théo- 
logie. Enseigner  la  théolov^ie.  Étudier  en  théolo- 
gie. Savoir  bien  la  théologie.  F.xire  sa  théolos^ie  , 
c'est  taire  son  cours  de  théologie. 

Ou  le  dit  par  extension,  des  dogmes  admis 
dans  les  fa  iisses  rel  igions-  ha  théologie  des  païens. 
La  théologie  des  Mahométans ,  des  Indiens. 

Théologie  ,  se  dit  au  sens  de  doctrine  théolo- 
gique Suivant  la  théologie  la  plus  reçue.  La  théo- 
loiiie  des  pères. 

Il  se  dit  aussi  des  opinions  particulières,  plus  j 
ou  moins  reçues  ,  des  écrivaiuj  ccclésiaslifiues.   I 
Plusieurs  pères  ont  contredit  sur  ce  point  la  théu- 
logie de  saint  I renée. 

Il  se  dit  encore  ,  pour  dire  ,  le  recueil  des  ou- 
vrages lhéol<)gi(|ues  d'un  auteur.  Theoiogi"  de 
Bellarmin.'  Théologie  de  Wuitasse ,  de  T'urne- 
ly  ,  elc. 

THÉOLOGIEN,  s.  m.,  celui  qui  ■s:\\[  la  théo- 
logie, qiti  écrit  sur  la  théolojiie.  Granc  théolo- 
gien. Docte,  subtil,  profond  théologien.  Tous  les 
lhéoh)gieas  sont  d'accord  sur  ce  point. 

Il  se  dit  par  extension  des  étudians  en  théo- 
logie. 

Il  se  peut  dire  au  féminin,  en  parlant  d'une 
femme  ou  d'une  lUlc  quisauroit  ou  qui  préleixrl 
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âroit  savoir  la  théologie.  Elle  fait  la  théolo- 
gienne. Elle  veut  passer  pour  tliéologienne. 

THÉOLOGIQUE  ,  a<^j-  des  deux  fienres  ,  qui 
concerne  la  théologie.  Matière  Ihéologique.  Pro- 
position ,  question  ,  doctrine  ihénlogique.  Somme 
ihéologique.  Entretiens  théologiques. 

THÉOLOGfQUEMENT  ,  ndv. ,  d'une  inanière 
theologiqne,  selon  les  principes  de  la  tliëologie, 
en  théologien.  Il  a  rénondu  Ihéolo^iqucment.  Il 
a  traité  celte  matière  théologique  ment, 

THÉORÈME  ,  s.  m. ,  propositiou  d'une  vérité 
spéculative  qui  se  peut  démontrer.  Ce  terme  est 
plus  en  usage  dans  les  mathématiques  que  dans 
les  autres  sciences.  Cette  proposition  ,  les  trois 
angles  d'un  triangle  rectiligne  sont  égaux  à 
deux  droits,  est  un  théorème  :  construire  un  angle 
équilatéral,  est  un  problème. 

THÉORICIEN,  s.  m.,  celui  qui  conuoît  les 
principes  d'un  art,  sans  le  pratiquer. 

On  dit  aussi,  théoriste ,  surtout  en  parlant 
d'un  auteur  qui  a  publié  une  théorie. 

THÉORIE,  s./". ,  spéculation,  conuoissance 
qui  s'arrête  à  la  simple  spéculation  sans  passer 
à  la  pratique.  Ce  que  vous  dites  est  beau  dans  la 
Uiéorie ,  mais  ne  réussit  pas  dans  la  pratique.  La 
théorie  en  est  belle  ,  mais  la  pratique  en  est 
difficile.  Réduire  la  théorie  en  pratique.  La 
théorie  de  la  musique ^  de  la  sculpture,  de  la  pein- 
ture ,  etc.  Il  a  plus  de  théorie  que  de  pratique. 

On  appelle,  théorie  des  planètes^  la  science 
qui  apprend  àconnoître  leurs  mouvemens,  leur 
distance,  leur  grandeur,  etc. 

THÉORIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ap- 
partient à  la  théorie.  Ceque  vous  ditts-là  est  pu- 
rement théorique. 

THÉORIQUEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
théorique.  Traiter  une  matière  théoriquement. 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pL,  moines  du  ju- 
daïsme qui  selivroient  à  la  vie  contemplative  et 
mortifiée.  Les  thérapeutes  ont  été  les  modèles  de 
la  vie  monastique  :  ils  étaient  une  branche  des 
Esséniens. 

THÉSAURISER,  v.  n.,  amasser  de  l'argent. 
Cet  homme  thésaurise. 

On  dit  figurément ,  que  le  chrétien  ne  doit 
thésauriser  que  pour  le  ciel. 

THÉSAURISEUR  ,  EUSE,  adj. ,  se  dit,enstyle 
familier,  d'un  homme  qui  thésaurise. 

On  le  faitsubstantif.  C'est  un  thésauriseur,  un 
grand  thésauriseur. 

THYRSE,  s.  m. ,  javelot  environné  de  pam- 
pre et  de  lierre,  dont  les  bacchantes  étoient  ar- 
mées. Le  ihjrse  est  le  symbole  de  Bacchus. 

TIARE  ,  s.  f. ,  ornement  de  tête  qui  étoit  au- 
trefois en  usage  chez  les  Perses  ,  chez  les  Armé- 
niens, etc. ,  et  qui  servoit  aux  princes  et  aux  sa- 
crificateurs. 

Présentement ,  on  appelle  tiare  ,  un  bonnet 
•orné  de  trois  couronnes  ,  que  le  pape  porte  dans 
certaines  cérémonies.  La  tiare  s'attachoil  autour 
de  la  tête.  Ceindre  la  tiare. 

On  dit  ,  poser  la  tiare  sur  In  tête  de  quelqu'un, 
pour  ,  le  faire  pape  ;  et,  porter  la  tiare ,  pour, 
être  pape.  Il  porta  la  tiare  vingt  ans. 
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Je  ceîgnîs  la  ilure  ,  et  marchai  son  égal. 
(Voyez  rehausser.) 

TiÈDE  ,  adi.  des  chux  genres,  qui  est  entre  le 
chaud  et  le  froid.  11  ne  se  dit  proprem^it  que 
des  choses  liquides.  De  l'eau  tiède.  Un  bain  tiède. 

11  signifie  figurément,  nonchalant,  qui 
manque  d'activité  ,  d'anleur  ,  de  ferveur  dans 
les  choses  où  il  est  besoin  d'en  avoir.  Un  ami. 
tiède.  Un  amant  tiède.  Une  amitié  tiède.  Une  dé- 
votion  tiède.  Dict.  de  l'Acad. 

«  M.idame  de  Montausier  a  évité  les  considé- 
»  ntiims  humaines,  l'inutilité  de  vie  ,  et  les 
»  affections //>V/es  pour  le  salut.  — Je  voudrois 
»  vous  marquer  ce  zèle  avec  lequel  madame 
»  d'Aiguillon  animoit  les  âmes  les  plus  tièdes  à 
»  secourir  le  prochain  dans  le  temps  des  cala- 
»  mités  publiques.  >^  Fléch. 

TIÈDEMENT  ,  adv.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
pour  signifier,  avec  nonchalance.  //  sert  ses 
amis  tièdement.  Dieu  ne  veut  pas  quon  le  serve 
tièdement. 

TIÉDEUR,  s.f.  ,  qualité  de  ce  qui  est  tiède. 
i  Cette  eau  n'est  pas  assez  refroidie ,  elle  a  encore 
quelque  tiédeur. 

Il  signifie  figurément ,  uonchala  nce ,  manque 
d'activité  et  de  ferveur  dans  les  choses  où  il  est 
besoin  d'en  avoir,  ^giravec  tiédeur.  Servir  ses 
amis  avec  tiédeur.  Il  y  a  bien  du  relâchement , 
bien  de  la  tiédeur  dans  sa  dévotion.  D'une  grande 
erveur^  il  est  tombé  dans  une  extrême  tiédeur. 

«  Les  œuvres  saintes  nous  enorgueillissent, 
■a  la  santé  réveille  les  passions  ,  la  m^iladie 
»  nourrit  ou  \â  tiédeur,  ou  les  murmures.— 
»  Le  cœi!r,par  ces  infidélités  iournalières  ,  in- 
»  séparables  de  la  tiédeur,  fr.?nchit  le  pas  qui 
»  le  ^>é])are  du  crime,  sans  presque  s'en  aperce- 
»  voir.  »  Fléch. 

Une  lâche  «Vtfei/r  s'empara  des  courages.  Boit. 

TIÉDIR  ,  V.  n.  ,  devenir  tiède.  Laisser  tiédir 
de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau. 

TIEN,  TIENNE,  y^ro«  poss.  ,  relatif  à  la  se- 
conde personne  du  singulier.  F'oilii  mes  livres ^ 
où  sont  les  tiens  ?  C'est  là  mon  épée  ,•  cherche  la 
tienne.  Il  f;!Ul  remarquer  que  tif^net  tienne  ne  Sd 
mettent  jamais  devant  aucun  nom  ,  et  qu'où. 
les  fait  ordinairement  jjrécéder  par  l'article /« 
ou  la,  comme  dans  les  exemples  ci-Hessus.  11  se 
met  quelquefois  sans  article.  (\s  biens-là  peu- 
vent devenir  tiens.  Il  est  vieux. 

Tien,  est  aussi  substantil,  et  signifie,  le 
bien  qui  t'appartient.  Ta  veux  le  tien  ,  cela 
est  juste  ;  et  moi  je  veux  aussi  le  mien.  Le 
tien  et  le  mien  sont  la  cause  de  toutes  les  querel- 
les ,  de  tous  les  procès. 

Elle  ria  Discorde  )  et  Que  signe  non  son  frère, 
Aveeque  Tien  et  mian  soa  père.  L*  FONT. 

On  ditsubstantivemeut,  les  tiensa.\i  pluriel, 
potjr  dire,  tes  proches,  tes  alliés,  ceux  qui 
t'appartiennent  en  quelque  façon,  et  qui  te 
sont  attachés.  Tu  devrois  considérer  les  liens  , 
faire  du  bien  aux  tiens  plutôt  qu'à  des  étrangers, 
f^oilà  un  des  tiens.  Il  ne  se  soucie  ni  de  toi  ni  des 
tiens. 

TIERS,  ERCE,  adf.  .troisième.  Il  n'est  plus 
d'usage  que  dans  certaines  phrases  ,  cotnme  : 
La  tierce  partie  d un  t  tut.  D-  d'Ile  succession  il 
na  lui  en  rtvient  qu'une  tierce  partie.   Un  tiers 
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arbitre.  En  maiinn  tierce.  Il  se  forma  un  tiers 
parti.  Parler  en  tierce  ,  à  la  tierce  personne.  Bil- 
let écrit  à  la  tierce  personne.       Dic.  de  l'Acad. 

«  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  du  prince  iut 
»  qu'il  cousenlit  de  traiter  d'égal  avec  rarclii- 
»  duc  ,  à  condition  qu'en  lieu  tiers  ce  prince 
»  ferotl  les  honneurs  des  Pays-B,is.  »         Boss. 

Ou  appelle  /Çec-'re  tiene  ,  une  fièvre  périodi- 
que qui  revient  de  deux  jours  l'un  ,  e*.  par  con- 
séquent le  troisième  jour.  H.i  fièvre  tiens  s'est 
tournée  en  continue. 

On  appelle  /Zètr^  double  tierce  ^  une  fièvre  in- 
lermilteiile,  dont  les  accès  r&viennent  tous  les 
iours;  et  dnuhk  tierce  continue  ,  celle  dont  les 
redoublemens  revienn'iut  dans  les  mêmes  in- 
tervalles. 

On  appelle  le  tiers  ordre  de  saint  François  ,  les 
religieux  de  ia  troisième  règle  de  saint  François. 

On  appeloil  autrefois  Tiers-Etat,  la  partio  des 
ha  bilans  de  ce  royaume,  qui  n'étoit  comprise 
ni  dans  le  clergé  ni  dans  la  noblesse.  On  l'aj)- 
]jeloit  quelquefois  jjour  ab'.éger,  le  tiers.  Le 
droit  du  titra.  Le  parti  du  tiers.  Le  tiers  fui  in- 
jhxible. 

Tiers,  est  aussi  substantif  masculin,  et  se  dit 
des  personnes.  Il  ne  faut  point  de  tiers  en  pa- 
reille affaire.  Il  surviid  un  tiers.  Il  s'alla  nitUre 
tn  tiers  avec  tel  tt  tel.  Il  faut  prendre  un  tiers 
rjui  ne  soit  point  inléres^ié  dans  l'affaire.  Le  droit 
du  tiers.  Sauf  le  droit  d'un  tiers.  Il  ne  faut  pas 
faire  toit  à  un  tiers.  S.rcir  de  tiers  dans  une 
partie  de  jeu. 

Tiers  ,  se  dit  ausoi  des  choses,  et  signifie  , 
une  dus  parties  d'un  tout  ({ui  ctt  «livisé  eu  trois 
parties  égales.  //  a  le  tiers  danv  cdtc  succession; 
elle  a  été  dirisée  ,  partagée  par  le  tiers..  Le  tiers 
lui  appartient.  J'en  suis  ,  J'y  suis  pour  un  tiers. 
Deux  aunes  tt  un  tiers.  Trois  cnints  et  deux 
fiers.  Le  tiers  de  neuf  est  trois.  Trois  lirres  et  le 
tiers  en  sus  font  quatre  livres.  Toile  de  deux  tiers, 
toile  deux  tiers,  qiii  n'a  que  deux  tiers  de  largeur. 

TIGE,  s.f.  ,  la  partie  de  l'arbre  qui,  à  une 
certaine  hauteur,  sort  de  la  ferre,  et  pousse  des 
branches  ou  des  feuilles,  ^rhre  à  Iniute  tis;e ,  à 
basse  tige.  Cet  arbre  a  une  belle  tige.  Tif^e  d'o- 
ranf;er.  Tige  branchue.  Laisser  mourir  la  tige 
cPnn  arbre. 

On  dit,  hautes  ti^es ,  en  parlant  des  arbres 
élevés.  En.  abattant  le  bois ,  on  conserva  les 
hautes  liges. 

On  dit,  tiges  fruitières ,  en  parlant  des  arbres 
sortant  fruit.  C'est  dommage  d'abattre  une  tige 
fruitière. 

Tige  ,  en  parlant  des  autres  plantes  ,  se  dit 
de  la  partie  qui  pousse  les  feuilles  et  les  tleurs. 
Laisser  mourir  une  fleur  sur  sa  tige.  Tige  de  lis. 
Tiffe  de  pavot.  Fiante  à  plusieurs  ti^es. 

Tige,  en  termes  de  généalogie  ,  signifie  le 
premier  père  duquel sontsurties  toutes  les  bran- 
ches d'une  fanailie  ,  tant  la  branche  aînée  que 
les  cadet  tes.  Sortir  de  la  même  tige  ,  c'est  remon- 
ter au  même  premier  j)ere.  //  sort  d'une  tige 
illustre.  Ces  deux  branches  d'une  même  maison 
r.ortent  certainement  d'une  même  tige  ,  mais 
qui  est  ignorée.  On  connoîl  la  tes;/.  On  n'a  point 
découvert  la  tige. 
D'une  lige  coupable  il  craiiit  m\  i  ejelon. 

Triste  reste  de  nos  rois, 
Gfcère  et  doinière  fleur  d'uue  li^c  si  belle.  Rac. 
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TIGRE  ,  TIGRESSE  ,  s. ,  bête  féroce  ,  dont  le 
poil  est  rayé  ou  moucheté,  et  qui  ressemble  à 
an  chat  quant  à  la  forme  ,  mais  qui  est  beau- 
coup plus  grand.  Le  tigre  est  un  cmimal  cruel. 
Le  tigre  royal  est  la  plus  grande  espèce  île  tigre. 
ITne  peau  df  tigre.  Léger  comme  un  tigre.  Une 
femnie  furieuse  comme  une  tlgresse  à  qui  on  a 
enlevé  SPs  pi-Uts. 

On  dit  .Hgurement  d'un  homme  ,  que  c'est 
un  tigre  ,  un  vrai  tigré' ^  que  c'est  un  cœur 
tigre ,  pour  dire,  qu'il  est  cruel  et  impitoyable. 

Ce  //?/■/?  altéré  de  tout  le  sang  romain.  CoR. 

Ce  tigre  a  reconnu  sa  proie.  Rac. 

(Voyez  nature,) 

TIMIDE  ,  ad),  des  deux  genres ,  craintif,  peu- 
reux. L'enfance  est  timide.  Cet  animal  est  natu- 
rellement timide.  On  est  timide  par  e.xcès  d'n- 
mour-propre  ,  comme  par  e.xcès  de  modestie.  Il  a 
beaucoup  d'esprit ,  mais  il  est  timide  et  parle 
peu.  u4me  timide.  Esprit  timide.  Caractère  ti- 
mide. Cet  homme  n'est  pas  timide  dans  ses 
demandes  (il  fait  des  demandes  hardies). 
«  Pour  effrayer  les  timides.  »  Fléch. 

«  Vifs  ,  fiers  et  intraitables,  quand  il  s'agit 
»  de  nos  passions  ,  nous  devenons  ïAches  ,  timi- 
»  des ,  rampans  ,  dès  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de 
»  la  vérité.  »  Mass. 

Donnant  l'exemple  a.nx  tt'"ièc/t-s  TIebrenx. 
Une  ame  plus  ilniide.  —  Mes  timides  esprits, 
la  timide  Aricie.  —  Ce*  colorabes  timides, 

2t  vous  ,  troupe  jeune  et  timide. 
Son  sexe  timide   —  La  timide  ÎDnocrfiice.  K  AC 

Un  orateur  timide.  —  ta  timide  cohorte.  BOIi:.. 

Il  se  dit  al)s'^i  des  choses  où  il  en  ire  de  la 
timidité,  qui  marquent  delà  timidité.  Prendre 
un  parti  timide.  Donner  un  conseil  timide,  ^voir 
l'air  timide.  \        Dict.  de  l'Acad. 

«  Vains  prétextes  de  condition  et  de  l^ien- 
«  séance  ,  timides  conseils  de  la  sagesse  de  la 
»  chair,  vous  n'eûtes  point  de  part  à  sa  con- 
»  duite.  —  Dans  un  ^/''7?(V/<;  respect.  »      Fléch. 

a  D'un  air  timide  et  soumis.  —  Ce  n'étoient 
»  d'abord  que  des  libertés  timides  ;  le  désordre 
»  suivit  de  près.  »  Mass. 

Un  regard  timide.  —  Une  timide  voix. 
Un  scrupule  timide.  —  Ma  démarche  timide. 
(Voyez  spectacle,  suggérer.)  Rac. 

Sa  timide  éloquence.  £oiL. 

On  dit  aussi  ,  t/n  style  timid*-{^  qui  manque  de 
hardiesse,  d'énergie);  marche  timide  (con- 
duite excessivement  prudente  ). 

TiMIDEMLNT,  adv.,  avec  timidité.  Agir 
timidement. 

TIMIDITÉ  ,  ^./.,  (jualité  de  celui  qui  est  ti- 
mide. Grande  timidité.  Extrême  timidité.  Timi- 
dité ridicule  Je  n'ai  jamais  vu  une  timidité 
lomnie  la  vôtre  Sa  timidité  l'empêche  de  fairtt 
parottre  tout  son  esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Hnii  sage  timidité  lui  fit  ]>resque  toujours 
»  supprimer  une  partie  de  son  avis.  —  Pru- 
»  dente  sans  timidité,  attendant  plus  de  ia 
»  bonté  du  prince  que  de  son  propre  crédit.  — 
»  Saint  Louisôtoità  ses  sujets  la  timidité  qae 
»  la  pauvreté  donne  par  elle-même.  »      Fléch. 

TIMON,  s.  m. ,  pièce  de  bois  du  tiaiu  de  de- 
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vaut  d'un  carrosse  ou  d'ua  chariot,  qui  est  lon- 
gue et  droite,  et  rux  deux  côtés  de  laquelle  on 
attelle  tes*  chevaux.  Timun  (le  chariot ,  de  cai-- 
rosse.  Lever,  abaisser  le  timon. 

TiMOK,  en  termes  de  marine,  signifie,  une 
longue  pièce  debcis  alt?chéeau  gouvernail  d'un 
navire,  et  qui  sert  à  le  mouvcir  par  la  fcrce  du 
Jevier.  C'est  ce  que  les  marins  appellent  plus  or- 
dinairement, la  barre  du  gouvernail.  Gouver- 
ner,  manier,  tenir  le,  timon.  Etre  eu  timon, 
.abandonner  le  timon. 

Dans  le  discours  ordinaire,  il  se  preiH  pour 
le  gouvernail  même. 

On  dit  figurémeut ,   prendre  le  limon  des  af- 
faires,  pour  dire,  prendre  le  gouvernenienldes 
affaires.  Dès  que  le  prince  eut  pris  lui-même  le  li- 
mon des  affaires. 
Ai-je  mis  dans  sa  main  le  timon  de  l'Élar  , 
Pour  le  conduire  au  gré  du  peuple  et  du  sénat  i  Bac. 

TIMOKE,  EL,  odj.,  qui  est  pénétré  d'une 
crai-.le  salutaire.  Il  ne  je  dit  qu'eu  parlant  de  la 
crainte  d'offenser  Dieu.  Il  ne  faut  pas  craindre 
qu'il  s'éloigne  de  snn  devoir  ;  il  est  lr:,p  iimorè  ,  // 
a  la  conscience  trop  timorée.  C'est  une  crus  ti- 
moiée.  DicT.  de  l'Acad. 

«  La  princesse  palatine  croyoit  voir  partout 
»  dans  ses  actions  un  aiuour-propre  dsjiiiisé  en 
»  venu.  Quel  supplice  à  une  conscience  ti- 
w  morée....  »  Boss, 

TIRER,  V.  a. ,  mouvoir  vers  soi,  amènera  soi, 
ouaprè.ssoi.  Tirer  avec  force,  sans  peine,  en 
hattt,  en  bas.  Tirer  la  porte  c, près  soi.  Tirer  un 
siège.  Tirer  quelque  chose  à  soi.  Des  chevaux  qui 
tirent  un  carrosse.  Des  bœufsqui  tirent  la  charrue. 
•Tirer  un  bateau  à  bord.  Des  chevaux  qui  tirent 
un  bateau.  Tirer  quelqu'un  par  le  bra-; ,  parts 
manteau  ,  le  tirer  à  quartier,  le  tirer  à  part  ,  le 
tirer  à  t  écart  pour  lui  parler.  Tirer  les  oreilles,  les 
cheveux  à  quelqu'un. 

On  dit  ,  tirer  l'épée  contre  quelqu  un  ,  pour 
dire,  se  battre  contre  quelqu'un;  et  ,fcire  tirer 
l'épée  à  quelqu'un  ,  pour  ,  l'obliger  à  se  battre,- 
et  figuré!nent,///-(-r  l'épée  contre  son  prince ,  pour, 
se  révolter  contre  son  priupe. 

On  dit  liguréraent ,  en  parlant  de  deux  per- 
sonnes qui  vont  décidément  sattaquer,  lépée 
est  tirée. 

On  dit ,  tirer  la  langiu  pour  la  montrer  au  mé- 
decin (avancer  la  langue  hors  de  la  bouche). 

Ou  dit  d'un  homme  qui  ne  veut  pas  répondre  , 
r^xx  on  ne  saurait  tirer  un  mot  de  lui,  qu'on  ne 
peut  rien  tirer  de  lui. 

Ou  dit  d'un  criminel  qui  ne  veut  rien  avouer, 
on  ne  peut  parvenir  à  tirer  la  vérité  de  sa  bouche. 

«  Il  tire  d'un  déserteur,  d'un  passant,  ce  qu'il 
»  veut  dire,  ce  qu'il  vevt  taire,  etc.  »      Boss. 
Et  de  son  cœur  ,  d'an  vain  espoir  flitté  , 
Par  un  mensonge  adroit  tiiovs  la  ■vérité.  P.  *  C. 

On  dit,  tirer  des  sens  d'un  instruisent  (lui 
faire  rendre  dessous). 

TiRPa  À  QUATRE  CHtVADx  ,  supplicc  qui  con- 
siste à  attacher  un  criminel  par  les  pieds  et  par 
les  mains  a  quatre  chevaux,  qui  le  tirent  cha-  i 
cun  de  leur  côté,  et  qui  le  démembrent. 

Tirer,  signifie  aussi ,  ôter.  Tirer  les  bottes ,  ti- 
rer les  bas  à  quelqu'un.  Tuer  un  diamant  de  son 
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dci^t.  Tirer  du  ir arbre  de  la  carrière.  Tirer  de 
l'or  de  lu  mine.  Tirer  un  œil  de  la  tête.  Tirer  de 
l'urgent  de  son  coffre  ,  ne  sa  bourse  ,  de  sa  poche. 
Tirer  une  écharde  du  doigt.  Tirer  son  couteau  de 
sa  porhi ,  Urer  sa  taballé.  v  .         D;ct.  de  l  'A Cad. 

«  Ceux  quiadinireni  l'homme  puissant,  vou- 
)■•  droient  elie  à  sa  place;  ceux  qui  le  craignent 
»  voudroient  l'en  tirer.  »  Fléch. 

Tirer  ,  auf^uré,  fa  i  re  renoncer  à.  On  ne  sait- 
Toit  le  tirer  de  son  cabirrel.  O'i  re  sauroit  le  tirer 
de  dessu.'t  ses  livres. 

Oa  dit  d'un  homme  qui  se  lient  attaché  à  une 
idée,  et  qui  répond  toujours  la  même  clioss.  O.i 
ne  peut  le  tirer  ds  là. 

«  Jeux,  conversations,  spectacles  ,  rien  ne 
»  tira  maJanie  ia  dauplnue  de  sa  solitude.  » 
(Yoy.  trésor.)  Flécu, 

On  dit  qu'un  homme  s'est  tiré  du  pair  ,  qu'il 
s'est  tiré  de  pair ,  pour  dire  qu'il  s'e&l  élevé  au- 
dessus  de  ses  égaux. 

On  dit,  setirer d'affaire ,  se  tiret  d'intrigue  ,  s<' 
t:rer  d'embarras.,  pour,  parveniràse  dufcarrasser 
d'une  affaire,  d'une  intrigue,  etc. 

On  dit  absolument,  ei\  parlant  d'i-ne  mala- 
die, d'une  diRicnlté,  d'un  procès,  d'une  affaire 
lâcheuse,  etc.,  s'en  tirer.  Ils'enest  bien  tiré.  J^us 
ne  vous  en  tirerez  jamais. 

Tirer,  signifie,  délivrer,  dégager.  Tirer  un 
liomme  de  prison  ,  le  tirer  de  captivité.  Tirer  son 
ami  d'un  danger,  d'un  péril.  Qui  le  tirera  de  cet 
embrin-as  ?  On  l'a  tiré  de  la  misère. 

On  dit  figurémeut ,  tirer  quelqu'un  de  peine , 
pour,  le  faire  sortir  d'embarras. 

«  Pour ///-er  les  ennemis  f/p.s  mains  du  prince, 
»  leciellescouvred'un  brouillard  épais.  —  Dieu 
»  s'est  hâté  de  la  tirer  à^u  milieu  des  iniquité». 
»  —  L'état  d'où  le  Saint-Espril  uous  a  tués.  » 

Bossimx. 

O  ciel  !  de  ma  prison  pourquoi  m'as-tu  tiré  ? 
'Soviïtirer  l'Lomme  enfin  de  ce  désordre  extrême. 
("Voyez  érac.)  Bon,. 

Ou  dit  d'uu  homme  ,  qu'on  l'a  tiré  d'un  mau~ 
vais  pas,  pour,  qu'on  la  dégagé  d'uue  affaire 
diËàcile  ,  embarrassante  ,  fâcheuse. 

On  dit  figurémeut,  qu'on  a  tiré  quelqu'un  de  la 
boue  ,  de  ia  poussière,  pour  ,  qua  ,  d'un  état  viî 
et  misérablîjon  l'a  élevé  à  uu  état  fortau-dessus 
de  sa  ])reuiièie  condition. 

On  dit  égulemenl  au  figuré,  tirer  quelqu'un  de 
son  obtcurUé.  DicT.  de  l'Acad. 

«  La  Providence  ///•« François  de  Pauîe  uesou 
»  obscurité,  pour  le  faire  paroitre  dans  la  plus 
»  éclatante  partie  du  monde.  »  Fléch. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  que  Dieu  a  tiré  du 
néant  toutes  les  créatures.     DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  néant  d'où  l'homme  a  été  tiré, — Quî  le 
î'  corps  retourne  à  la  terre  d'o^i  il  a  été  tiré.  » 

BossuET. 

«  Grand  Dieu  !  ce  n'est  pis  f^v^  tirant  du  néant 
>'  toutes  les  créatures,  que  la  grandeur  de  v:-?re 
w  rem  a  paru  le  plus  admirabis  sur  la  terre.  — 
»  Celui  qui  sut  tirer  du  premier  chuos  l'harnio- 
î)  nie  et  l'ordre  de  l'univers,  saura  bien  lir^r , 
»  du  trouble  même  où  sont  les  Etats  de  lEu- 
»  rope  ,  l'arrangement  qui  doit  y  rétablir  lor- 
»  dre  et  la  tranquillité.  »  AUss. 
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TiiuER.  d'erreur. 

C'est  à  vous  à  me  tirer  d'erreur. 
De  votre  erreur  tien  ne  peut  vous  tirer.  Rac. 

Tirer  ,  signifie  ligurémenl ,  recueillir,  perce- 
voir, recevoir.  Tirer  du  jj/v/U.  Quel  avaiilafre 
tirez-vous  de  là  ?  Il  (ire  dix  mille  livres  de  rente  de 
sa  terre.  Il  tire  beaucoup  de  la  cour.  Il  lire  de  sa 
charité  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer.  On  a  tiré  beau- 
coup d'argent  des  nouveaux  edits.  C'est  un  homme 
gui  a  bien  tiré  de  l'argent  de  son  emploi. 

«  Afin  de  tirvr  d'un  si  bel  exemple  toute  l'ins- 
»  Iruction  qu'il  peut  nous  donner  ,  entrons 
3>  dans  une  profonde  considération  (le  ..-.  etc.  » 

BOSSUET. 

«  C'est  peu  de  reconnoître  l'importance  de 
»  hien  mourir,  si  l'on  n'en  tire  des  motifs  pour 
»  bien  vivre. — Les  lumières  qu'on  ///-f  d'une 
»  l'ervente  oraison,  «  (Voyez  tribut.)      FiÉCH. 

On  dit,  tirer  quelque  f  race  de  quelqu'un ,  en 
obtenir  quelque  grâce  par  adresse  ou  par  ins- 
tance- Il  a  tiré  une  donation  de  lui.  Il  en  a  lire 
un  bénéfice  considérable. 

Ou  dit  aussi,  tirer  parti  de  quelqu'un,  tirer 
parti  de  quelque  chose  (en  tirer  des  services,  de 
l'avantage). 

On  dit,  tirer  parole  ,  tirer  promesse  ,  tirer 
quelque  éclaircissement  de  quelqu'un  (  taire  en 
sorte  qu'il  engage  sa  parole,  sa  promesse,  qu'il 
c'onne  l'éclaircissement  qu'on  souhaite  de  lui). 

On  dit  aussi  ,  tirer  raison,  tirer  satisfaction 
d'une  injure ,  d'une  vjf'ense{\3L  faire  réparer,  tirer 
vengeance ,  se  venger).   ("Voyez  vensieance.) 

On  dit,  tirer  vanité  d'une  chose ,  pour,  en 
faire  vanité  ;  et  ,  tirer  avantage  d'une  chose  , 
pour,  la  tourner  à  kou  avantage.  //  (ire  vanité 
d'une  chose  dont  il  devroit  avoir  honte.  Il  tire 
avantage  de  votre  modération  ,  de  votre  rete- 
nue,  et  s'imagine  que  vous  le  craignez. 

Ou  dit  aussi  au  figuré  ,  tirer  sa  gloire  de ,  sa 
force  de,  tic,  Dict.  de  l'Acad- 

«  La  maison  de  France,  à  qui  les  plus  puis- 
»  santés  maisons  peuvent  bien  céder  sans  en- 
»  vie,  puisqu'elles  tachent  de  ///-trieur  gloire 
»  de  cette  source.  »  Boss. 

«  Tirant  sa  gloire  d'une  solide  vertu  ,  et  non 
»  de  l'éclat  trompeur  d'une  fragile  beauté.  — 
j)  L'ame  chrétienne ///<>  sa  force  et  sa  consolation 
»  de  la  nourriture  céleste  qu'elle  reçoit  à  l'au- 
»  tel.  »  Flêch. 

Il  tira  de  son  crime  une  gloire  nouvelle.  KAC. 

(Voyez  lustre  ) 

Ou  dit ,  tirer  son  origine  ,  tirer  sa  source  de... 
pour,  descendre,  être  issu,  tenir  son  origine 
de....  Il  tire  son  origine  d'une  telle  maison.  Cette 
rivière  (iie  sa  source  d'une  telle  montagne. 

Et  on  dit  qu'un  g^énéaloii^isle  tire  l'origine. d'un 
homme  de  telle  ou  (elle  maison ,  pour,  qu'il  pré- 
lenH  quecet homme  en  descend. 

Tirer  ,  signifie  ,  extraire  par  voie  de  distilla- 
lion  on  autrement.  Tirer  de  l'eau  de  fleur  d'o- 
range par  le  moyen  du  jeu.  Tirer  de  l'huile  sans 
jeu.  Tirer  l'e  suc  des  herbes ,  le  suc  des  viandes. 

TiRî-.R  ,  au  figuré. 

«  Taison.'cnous:  ce  n'est  pas  des  larmes  que  je 
»  veux /(Vfrcie  v<'s  yeux.  »  Boss. 

«  Elle  a  inspiré  au  dauphin  ses    premiers 
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»  vœux  et  ses  premières  prières  ;  elle  a  tiré  de 
»  son  cœur  ses  premiers  soupirs.  »  (  Voyez 
larme.)  Fléch. 

Pour  me  tirer  des  pleurs,  il  faut  que  vous  pleuriei. 

BOILEAU. 

Tirer,  au  figuré ,  emprunter,  recueillir  dans 
un  sens  moral.  Il  a  lire  une  infinité  de  belles  sen- 
tences des  anciens.  Tout  ce  qu  il  a  dit  de  ce  pays- 
là  ,  il  l'a  tiré  des  nouvelles  relations  qui  en  sont 
venues.  C'eut  d'un  tel  auteur  qu'il  a  tiré  toutes 
qu'il  sait.  C'est  d'un  tel  père  qu'ila  tiré  ce  passage. 
Cette  décision  est  tirée  d'un  auteur  suspect. 

«  Je  ne  dois  tirer  ce  que  je  dis  que  du  sein  de 
»  la  vérité.  »  Fléch. 

On  dit  ,  tirer  une  conséquence ,  une  conclusion , 
pour,  inférer  ,  conclure.  D-  cela  je  tire  une  con- 
séquence. On  tire  de  là  un  grand  argument  contre 
lui.  La  conclusion  que  vous  voulez  tirer  de  là  n'est 
pas  juste. 

On  dit  au  neutre,  qu'une  chose  tire  à  consé- 
quence, pour  ,  qu'à  l'avenir  on  pourroit  s'en  au- 
toriser pour  quelque  chose  de  pareil ,  et  ordi- 
nairement contre  la  règle.  C'e.il  une  chose  que 
vous  pouvez  lui  accorder  d'autant  plus  facilement, 
qu'elle  /le peut  tirer éi  conséquence. 

Ou  dit  d'un  homme,  qa'iltireàsafin ,  pour  , 
qu'il  approche  de  sa  fin.    ■ 

On  le  dit  de  même  d'un  travail ,  d'un  ou- 
vrage. 

Tirer,  étendre.  Tirer  du  linge.  Tirer  une 
courroie. 

On  dit,  tirer  l'or,  tirer  l'argent,  etc.,  les 
étendre  en  fils  déliés,  afin  de  s'en  servir  ensuite 
à  divers  usages.  Tirer  une  corde,  la  tirer  ferme, 
la  bander  le  plus  qu'on  peut. 

On  dit,  tirer  les  rideaux,  pour,  ouvrir  OU 
fermer  les  rideaux. 

On  dit  figurément,  tirer  le  rideau  sur  quelque 
chose;  et  absolument,  tii^er  le  rideau,  ])oilr  dire, 
passer  sous  silence  quelque  chose  qu'il  n'est  pas 
à  propos  de  le  dire. 

On  dit  aussi,  tirer  le  voile  sur  les  défauts 
d' autrui. 

a  Je  laisse  ses  belles  actions  sous  les  voiles 
»  qu'elle  avoit //n»'*  pour  les  couvrir.  »    Fléch. 

On  dit ,  tirer  une  ajfaire  en  longueur  (  eu  éloi- 
gner la  conclusion  ). 

On  dit  dans  le  même  sens  qu'une  affaire, 
qu'une  maladie  tire  en  longueur  (  dans  cette 
phrase  ,  tirer  est  au  neutre  ). 

Tirer,  signifie  aussi  tracer.  Tirer  une  ligne' 
sur  du  papier.  Tirer  une  raie  sur  ce  qu'on  a  éciit. 
Tirer  une  allée  au  cordeau.  Tirer  un  plan  sur 
di^  papier.  Tirer  le  plan  cT une  forteresse  ,  d'une 
maison. 

On  dit,  tirer  l'horoscope  cfun  homme  ,  pour, 
l'aire  l'horoscope  d'un  homme  suivant  les  règles 
et  les  principes  de  l'astrologie  judiciaite.  Tirer 
un  présage.  (Voyez  visai^e.) 

"Tirer  ,  se  dit  en  quelques  phrases,  pour  si- 
gnifier, faire  le  portrait  de  quelqu'un.  Tirer  un 
homme  au  naturel.  Il  s'est  fait  tirer  par  un  ex- 
cellent peintre. 

Il  se  dit  dans  la  scuplture.  On  l'a  tiré  en  cire. 
Il  s'est  fait  tirer  en  plâtre. 

Tirer,  signifie  aussi  imprimer.  Tirer  des 
feuilles.  Tirer  des  estampes.  On  n'a  tiré  que  cent 
exemplaires  de   son  livre.  Il  n'y   a  encore  que 
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"deux  feuilles  de  tlrte.H.  La  feuille  est  composée ,  il 
n'y  a  jilus  qu'à  la  lirtr.  LaJ'euille  n'tst  encore 
tirée  qu'à  moitié. 

Tirer,  s'emploie  en  termes  d'escrime.  Ainsi , 
on  dit,  tirer  dts  armes  ,  pour  dire  ,  faire  des 
armes.  Dans  celte  phrase  il  est  neutre,  et  il 
vieillit.  Tirer  de  tierce  ,  de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirer  à  la  muraille.  [\oyeZ  muiaille.) 

Tirer,  en  ce  sens,  se  dit  plus  particulière- 
inent  tn  parlant  des  armes  de  trait,  ou  des  ar- 
nnes  à  ftu.  Tir>^r  de  l'an.  Tirer  de  l'arbalète. 
Tirer  de  V arquebuse.  Tirer  aux  perdrix.  Tirer  en 
l'air,  lirer  au  blanc  ,  à  lu  blanque.  Tirer  à  bou- 
lets rouges ,  à  coups  perdus ,  à  ricochet.  Et  dans 
ces  pliiases  il  est  neutre. 

On  dit  aussi  à  l'actif  :  Tuer  des  fèches.  Tirer 
des  bumbes.  Tirer  le  canon.  Jl  a  tiré  son  fu- 
sil, son  pistolet  en  l'air.  Tirer  un  coup  de  mous 
quet ,  de  fusil ,  de  pistolet  ,  di  canon .  Tirer 
un  feu  (f artifice.  Tirer  des  pétards.  Tirer  des 
fusées,  etc.  Et  absolument  :  Tirer  sur  quel- 
qu'un. Tirer  à  quelqu'un.  Tirer  contre  quel- 
qu'un. 

On  dit,  tirer  à  poudre,  tirer  à  plomb  ,  tirer  à 
balle  ,  tirer  à  coup  posé ,  ci  coup  sûr  ^  etc. 

Ou  dit  ,  tirer  au  vol  ou  en  volant  ,  pour ,  tirer 
sur  un  oiseau  dans  le  temps  qu'il  vole;  et  tigu- 
îément  d'un  homme  à  qui  il  est  difficile  dépar- 
ier ,  parce  qu'il  passe  toujours  avec  précipita- 
tion, que  pour  lui  parler,  il  faut  le  tirer  en 
volant.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  ,  tirer  un  oiseau ,  tirer  un  lièvre  , 
pour  dire,  tirer  dessus.  On  dit^  tirer  à  l'oi- 
seau. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement,  tirer  sur 
quelqu'un ,  pour  signifier ,  dire  des  choses  offen- 
santes de  quelqu'un;  et  dans  le  raèine  sens, 
tirer  à  cartouche  ,  à  boulets  rouges  sur  quel- 
qu'un, pour  signitier,  eu  dire  les  choses  les 
plus  offensantes  ;  et  ou  dit ,  tirer  sur  quelqu'un 
à  bout  portant,  pour  ,  lui  dire  en  face  les  choses 
les  plus  dures. 

Ou  dit  proverbialement,  vous  tires  sur  vos 
gens  (vous  dites  du  mal  de  ceux  mêmes  qui 
sont  dans  vos  intérêts). 

Tirer,  s'emploie  encore  au  neutre,  en  par- 
lant d'armes  à  feu.  Dès  que  le  canon  eut  com- 
mencé à  tirer ,  les  ennemis  capitulèrent.  Un  fusil 
qui  tire  juste. 

Tirer  ,  se  dit  des  choses  qu'on  remet  à  la  dé- 
cision du  sort  ;  et  alors  il  est  neutre.  On  les  fit 
tirer  au  sort.  Ils  tirèrent  tous  deux  à  lu  courte 
paille.  Faire  tirer  des  soldats  au  billet. 

Il  signiHe  aussi ,  prendre  au  sort ,  au  hasard  ; 
et  alors  il  est  actif.  Le  plus  jeune  soldat  tira  le 
billet  noir ,  et  fut  passé  par  tes  armes.  T,re>- un 
billet  à  la  loterie. 

On  dit,  tirer  une  loterie  ,  pour,  lirer  les  bil- 
lets d'une  loterie ,  pour  savoir  à  qui  le  sort  fera 
échoir  les  lots. 

C'est  dans  le  même  sens  qu'on  dit,  tirer  le 
gâteau  des  rois ,  pour,  voir  à  qui  la  fève  qui 
est  dans  le  gâteau  éclievra. 

Tirer  ,  signifie,  aller ,  s'acheminer  ;  et  alors 
il  est  neutre,  ^près  la  bataille  gairnée ,  t armée 
tira  vers  un  tel  lieu.  De  quel  côté  tirez-vous?  Il 
est  familier. 

Tirer  une  lettre  de  change,  c'est  signer  iine 
•ort«  de  lettre  par  laquelle  ou  chargo  un  cor- 
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respondanl  de  rayer  la  somtne  énoncée  à  cehû 
qui  présentera  celte  lettre.  Tirer  une  lettre  cle 
chan-e  payable  à  deux  mois  de  vue,  payable 
Cl  vue.  f 

On  dit,  tirer  une  lettre  de  change  sur  quel- 
qu'un, ou  simplement,  tirer  sur  quelqu  un. 

En  arithmélique  ou  dit,  tirer  la  racine  car- 
rée ,  tirer  la  racine  cubique  d'un  nombre  (  trouver 
la  racine,  etc.). 

Tirer  ,  s'emploie  aussi  au  neutre  avec  la  pré- 
position sur;  el  :ilors  il  siguifie  ,  avoir  quelque 
«apport,  quelque  ressemblance.  11  se  dit  princi- 
palement du  rapport  que  les  couleurs  ont  en- 
semble. Cette  pierre  tire  sur  le  vert.  Le  plumage 
de  rfi  oiseau  tire  sur  le  violet. 

Tiré,  ée,  participe.  On  dit,  un  visage  tire 
(abattu  ,  maigri). 

TISON  ,  s.  m. ,  reste  d'une  bûche  ,  d'un  mor- 
ceau de  bois ,  dont  une  partie  a  été  brûlée.  Tison 
allumé.  Tison  ardent.  Tison  éteint.  Rapprocher 
les  lisons ,  etc.  .       . 

Tison  de  discorde,  se  dit  aussi  de  ce  qui  esl 
une  matière  continuelle  de  discorde,    un  su- 
jet de  querelles  qui  ue  s'éteignent  point. 
Thon  de  la  discorde  ,  et  fatale  furie.  RaC 

TITRE,  s.  m. ,  inscrijilion  qui  fait  counoitre 
la  matière  d'un  livre  ou  d'un  chapitre  ,  et  quel- 
quefois le  nom  de  l'auteur  qui  l'a  compose.  Le 
titre  d'un  livre.  Il  a  chmné  un  beau  titre  a  son 
livre.  Jl  n'y  a  rien  dans  ce  chapitre  de  ce  (pie  te 
titre  annonce.  .    , 

Titre,  qualité  honorable ,  nom  de  digmte. 
Ce  seigneur  a  le  titre  de  duc ,  de  marquis.  Cette 
terre  porte  titre  de  comté.  Jl  se  dit  héritier  d  une 
telle  maison  ,  duc  cCun  tel  heu  ,  mais  ce  n  est 
qu'un  vuin  titre,  il  n'en  a  que  le  titre.  Jl  prend 
le  titre  de  prince.  DiCT.  de  lAcad. 

«  Une  reine  si  grande  par  tant  de  titres. — 
»  Que  deviennent  à  la  mort  ces  beaux  Utrea 
»  dout  noire  orgueil  est  tUilté.— Donnons  hau- 
»  tentent  à  notre  reine  ce  titre  de  malheureuse 
»  reme,  dont  elle  a  lait  uu  sujet  d'aclions  de 
»  grâces.  »  Boss. 

«  11  avoitbien  connu  que  cette  dignité  dont 
«  on  l'honoroit  u'éloit  qu'un  titre  pour  soii 
»  tombeau.  —  Les  princes  se  font  honneur  des 
»  titres  ambitieux  qu'ils  prennent  de  leurs 
»  États;  suint  Louis  ne  voulut  pas  d  autre 
»  titre  que  celui  de  Louis  de  Poissy,  lieu  de 
»  son  b.iptème.  »  Fléch- 

«  Le  cœur  douiioit  à  M.  le  dauphin  des  titres 
»  de  souveraineté  plus  glorieux  que  ceux  que 
»  donne  la  naissance. — En  vain  nos  titres  et 
»  nos  dignités  se  conserveront  sur  le  marbre 
»  et  sur  le  cuivre  ,  ils  périront  avec  les  hommes 
»  (lui  les  ont  écrits. — Le  monde  a  trouvé  le 
»  secret  de  rehausser  par  des  titres  honorables 
»  tous  les  soins  qui  se  rapportent  aux  choses 
»  d'ici-bas.  —  Il  respectoit  les  liens  de  la  reli- 
»  gion  et  de  la  nature,  les  doux  litres  de  père 
»  et  de  mère.  —  La  religion  ne  voit  dans  les 
»  hommes  que  le  titre  de  hdèle  qui  les  égale 
»  tous.  —  Nous  avons  tous  reçu  le  titre  glorieux 
»  de  frères  du  fils  de  Dieu  ,  el  il  ne  fut  que  notre 
»  preuiier-né.  —  Il  est  dépouillé,  à  la  mort,  de 
»  tous  ses  titres  ,  et  il  ne  conserve  que  ctliu  de 
»  pécheur,  qu'il  se  donne  alors  en  va  m  et  trop 
»  lawl.  M  Mass. 
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Ses  rois  à  vous  onïr  m'ont  paré  'd'un  vain  tUre.   Ha  C. 

TiTRi,  se  dit  ai.îsi  de  certaines  églises  de 
Rome  ou  des  environs  ,  dont  les  cardinaux 
prennent  le  nom.  CardimU  fin  litre  de  Sainte 
S.ibine.  Cardinal  du  titre  de  Saint  Piene-aax- 
Liens. 

On  appelle  titre  clérical ,  et  alisohiment  litre , 
le  revenn  patrimonial  ou  autre  dont  nu  clerc 
doit  être  pourvn  avant  d'être  promu  aux  ordres 
sacrés.  L'évèque  peut  disjxinser  de  ce  titre,  et 
alors  le  sujet  est  ordonné  sous  le  titre  de  pau^ 
vrelé. 

Les  religieux  profès  sont  ordonnés  sous  le 
titre  de  pauvreté.  Le  revenu  patrimonial  dont 
le  clerc  exhibe  la  preuve  s'appelle  litre  patri- 
monial; le  revenu  d'é^liie,  titre  de  bénéfice. 

Titre  ,  se  prend  pour  la  propriété  d'une 
charge,  d'un  office.  //  a  cette  charge  en  fifre, 
après  l'avcir  exercée  long-f:mps  par  commi/mion. 
Former  opposition  au  litre  d'un  office.  Si  com- 
mission  a  été  éiigée  en  litre  d'office. 

Titre  ,  se  prend  eiicore  pour  l'acte  on  la  pièce 
authentique  qui  sert  à  ét;il)lir  \\^\  droit,  une 
qualité.  Ce  lilre-là  a  été  tiré  du  trésor  d'une 
telle  abbaye.  Les  anciens  titres  d'une  niai.vyn. 
Les  fifres  et  papiers.  Il  produit  des  fifres  au- 
thentiques. Titiei  de  noblesse.  Titres  de  pro- 
priété. Titres  ft  enseignemens.  Titres  valables. 
Bons  titres. 

On  ajipelle  litrrs,  les  provisions  d'un  office 
ou  d'un  bénétice.  On  le  joint  quelquefois  avec 
capacités,  //  a  fait  valoir  ses  titres  et  ca/)acifes  ; 
et  alors  foy:)r/c/7*''A' signiKe,  les  preuves  rjui  Font 
voir  qu'on  en  est  capable. 

Titre,  se  prend  aussi  pour  le  droit  qu'on  a 
déposséder,  de  demander,  ou  de  faire  quelque 
chose.  //  possède  celte  maison  à  titre  d'achat. 
A  quel  titre  dcmande-f-il  cette  place?  ^4  quel 
litre  jouissez-vous  de  ce  bénéfice  ?  Possession  vaut 
fifre.  .4  bon  titre.  .4  juste  titre.  A  fifre  d'hé- 
ritier. A  faux  fifre.  A  titre  onéreux.  A  titre  lu- 
cratif, DlCT.  DE  l'AcAD. 
Abusant  d'un  faux /;£/«?.  DoiL. 

On  du  d'taie  personne  qui  mérite  une  chose, 
qu'elle  a  bien  des  titres  pour  y  préfendre. 

«  Ce  sera  ,  dans  nos  jours  ,  s'être  fait  un  nom 
»  parmi  les  hommes  d'avoir  servi  sous  le  prince 
»  de  Coudé  ,  et  comme  un  fifre  pour  comman- 
»  der  ,  de  l'avoir  vu  faire '>  Boss. 

«  Les  fortunes  des  particuliers  tomboient 
»  entre  les  mains  de  ces  ignorans  volontaires, 
y>  à  qui  le  pouvoir  de  les  défendre  éloit  un  fifi-e 
»  pour  les  ruiner.  —  C'éloit  un  titre  suffisant 
»  pour  être  introduit  auprès  de  saint  Louis, 
»  que  d'avoir  besoin  de  sa  protection.  —  La 
•j)  magistrature  n'est  que  trop  souvent  un  titre 
»  d'oisiveté  qu'on  n'achète  que  par  honneur,. 
3)  et  qu'on  n'exerce  que  par  bienséance  (i).  — 
5)  —  Il  n'a  pas  cru  que  la  grandeur  fût  un  fifre 
«  suffisant  contre  les  règles  commîmes  de  l'E- 
»  vangile.  m  Fléch. 

«  Sjint  Louis  étoit  convaincu  que  l'affliction 
»  est  un  lilre  qui  donne  droit  d'aborder  un 
»  bon  prince.  «  l\L4.ss. 


(i)   On  peut  rapporter  aussi  cet  exemple    à   la  pre- 
mière acception  du  mol  liire. 


TOI 

\  k  Titre,  se  dit  quelquefois,  pour  dire,  e« 
qualité,  sons  prétexte  de.  Ainsi  on  dit  qvîun 
homme  .s'est  infroiluif  dans  une  marsnn  et  titre  de 
parent ,  pour  dire  qu'il  s'y  est  introduit  en 
qualité  de  p.nrent,  sous  prétexte  de  parenté. 

On  dit,  à  fifre  de  g  rare  ,  à  titre  de  dette  ,  pour 
dire,  comme  une  grâce,  comme  une  dette.  // 
demande  à  titre  de  dette  ce  qu'un  peut  à  peine  lui 
accorder  et  titre  de  grâce. 

Ou  dit  de  même ,  à  titre  de  don  ,  de  prêt. 

À  Titre  d'office,  en  vertu  de  sa  qualité,  de 
sa  charge.  Présidera  fifre  d'office. 

EN  Titre  d'offige  ,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour,  extrêmement  et  notoirement.  H 
nesejjrt^uil  guère  qu'en  mauvaise  part.  Cest  un 
fripon  en  titre  d'office. 

Titre  ,  en  fait  de  raounoie  ,  signifie  ,  le 
degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent  monuoyé. 
Cette  monnoie  n'est  pas  au  titre  de  l' ordon- 
nance. 

Il  s'étend  aussi  à  la  vaisselle  et  aux  matières 
d'or  et  d'argent  non  fabriquées.  Ainsi  on  ditque 
de  la  vaisselle  est  à  tel  litre  ,  au  titre  d'une  telle 
ville ,  que  telles  matières  aont  à  un  certain  titre. 

TITRER,  V  a. ,  donner  un  titre  d'honneur  à 
une  ))erson!ie,  à  une  terre,  ou  à  une  personne 
les  j)iérogatives  attachées  àxertains  titres. 

Il  signitie  aussi  ,  autoriser,  'litrer  quelqu'un 
pour  faire  <<JJice  de  tuteur.  On  ne  vous  a  pas  titre' 
Jusque-là  ,  vous  étendez  trop  loin  vos  pouvoirs. 

Titré  ,  ée  ,  participe.  On  appelle  homme 
titré ,  un  duc  ,  un  pair,  un  grand  d'Espagne, 
un  maréchal  de  France,  un  gentilhomme  à  qui 
le  roi  donne  les  honneurs  du  Louvre. 

On  appelle  terre  titrée  ,  une  terre  qui  a  le 
titre  de  duché ,  de  marquisat,  de  coaité,  etc. 

TOILE  ,  .<!./;  ,  tissu  de  fils  de  lin  ,  de  chanvre 
ou  de  coton.  Toile  fine ,  déliée. 

«  Je  détruirai,  dit  le  Seigneur  ,  les  manteaux 
»  et  les  broderies,  et  les  toiles  si  déliées,  ces 
»  vaines   couvertures   qui   ne  cachent   rien.  » 

Bossuet. 

On  appelle  toile,  le  rideau  qui  cache  le  théâtre. 
Quand  la  toile  fut  levée  ,  on  aperçut  dans  le 
Jbnd  du  théâtre ,  etc.  Baisser  la  toile. 

Toiles,  au  pluriel,  en  termes  de  chasse, 
pièces  de  toile  avec  lesquelles  ou  fait  une  en- 
ceinte en  forme  de  parc  ,  pour  prendre  des  san- 
gliers. Tendre  les  toiles. 

On  appelle  aussi  toiles,  ne  grands  filets  teu- 
dus  jjour  prendre  des  cerfs,  des  biches,  etc. 
Quand  on  vent  prendre  des  cerfs  en  vie ,  on  les 
prend  dans  les  toiles. 

TOIT,  .s.  m.  ,  la  couverture  d'un  bâtiment. 
Toit  plat.  Toit  en  pointe.  Monter  sur  le  toit.  Ré- 
parer les  toits.  Deux  personnes  habitent  sous  le 
même  toit  (  logent  dans  la  même  maison). 

«  Ici  la  veuve  ,  couverte  de  deuil  sous  un 
1)  toit  pauvre  et  dépourvu  ,  jette  de  tristes  re- 
»  gards  sur  des  enfans  que  la  faim  presse.  —  Les 
»  palais  suj)erbes  cachejit  des  soucis  cruels, 
))  comme  le  toil  du  pauvre  et  du  laboureur.  » 

Massillon. 
Les  époQX  expirans  sons  lenrs  tchs  embrasés. 
SoDS  ses  rustiques  toits ,  mon  père  vertueux 
Fait  le  bien  ,  suit  les  lois  ,  et  ne  craint  que  les  dieux. 

"N'oltairE. 
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On  dil  figiirémenl  d'après  l'evaiii^ile  ,  pahl'wr 
prei/it-r  une  chus,  sur  Us  /cils  (  en  iKuler  pul^Ji- 
qiiemeiit  ,  l'ainioua-r  liontement). 

Et  on  dit  raniilièrenieiit ,  dire  untf  v.'iose  sur  les 
toits  (  la  divulguer). 

TOLÉRABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qu'on 
peut  tolérer.  Pc/isez-t-ous  que  cela  soit  tcléra- 
hie  ?  Cette  douleur  n'est  pas  iolérable.  Si  c'est 
un  défaut ,  il  est  bien  tole'rul^le. 

TOLÉRANCE  ,  s.f.  ,  condescendance,  indul- 
gence pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher  ,  ou 
qu'on  croit  ne  devoir  pas  empêcher.  Lunf:ue 
tolérant:'..  Ce  n'est  pas  un  droit,  cest  une  tolé- 
riince.  Il  ne  jouit  de  cela  que  par  tolérance.  Il 
n'en  jouit  i/ue  par  la  tolérance  de  ceux  qui  le 
pourraient  empêcher. 

Toi.ÉB AKCE ,  se  dit  en  malière  de  religion, 
pour  dire,  la  permission  de  professer  uue  opi- 
nion ,  d'exercer  un  culte.  Tolérance  ecclésiasti- 
que. Tolérance  civile. 

T. a  tolérance  ecclésiastique  ou  relieieuse  con- 
siste à  ne  point  Ir.iter  d'erreur  nuisible  au  sa- 
int certaines  opinions  ou  certains  points  de 
pratique.  L,a  tolérance  religieuse  ne  s  étend  que  sur 
ce  qui  n'est  pasdéclaré  article  de  foi.  La  tolérance 
est  prescrite  aux  théolos^iens  envers  les  opinions  des 
diverses  écoles. 

La  tolérance  civile  est  la  permission  q\ie  le 
prince  ou  l'État  donne  de  professer  telle  opi- 
nion ,  d'exercer  tel  culte,  de  n'en  professer 
aucun  ,  sans  aucune  contraiute  à  cet  ég.nrd.  La 
tolérance  civile  peut  être  restreinte  ci  certains  cul- 
tes. Tolérance  civile,  générale  pour  toutes  les 
sectes  chrétiennes.  Tolérance  universelle  de  toutts 
les  opinions  sur  la  divinité. 

TOLÉRANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  tolère.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  matière  de  religion  ,  de  ceux 
qui  pratiquent  la  tolérance.  Un  prince  tolé- 
rant. 

On  ledit  aussi  quelquefois  d'un  caractère  in- 
dulgent dans  le  commerce  de  la  vie.  Jlestjurt 
tolérant  de  son  naturel. 

TOLÉRANTISME ,  s.  ?ji.,  système  de  ceux 
qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un  Élat 
toutes  sortes  de  religions.  Le  tolércuilisme  a  lieu 
dans  plusieurs  États. 

ToLÉRAKTisME  ,  S.  m. ,  sc  dit  en  théologie  du 
système  de  ceux  qui  étendent  trop  loin  la 
tolérance  religieuse.  Cette  tolérance  désénère  en 
lolérantisme..  Il  s'est  dit  aussi,  m.us  à  tort,  des 
partisans  de  la  tolérance  civile.  Celle-ci  n'est 
point  un  système  ,  c'est  un  principe  et  un 
droit. 

TOLÉRER,  (•  «.,  supporter ,  avoir  de  l'in- 
dulgence pour  des  abus  ,  supporler  des  choses 
qui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  bien.  On  tolère 
toutes  sortes  de  rtliffions  en  ce  pays-là.  Il  y  a  des 
iieux  où  l'on  permet  l'e.xercice  du  jud<nsme  ,  et 
d'autres  où  l'on  ne  fait  que  le  tolérer.  Dieu  tolère 
les  impies  pc^ur  un  temps.  Il  y  a  des  abus  qu'on 
ne  doit  jamais  tolérer.  Il  faut  tolérer  les  dejauts 
de  son  prochain.  Tolérer  quelqu'un.  Dic.de  l'Ac. 

«  Il  avoit  été  nourri  dans  l'erreur  que  la 
V  France  A;/eVo/7  alors.  »  Boss. 

«  M.  de  Montausier  reconnut  dans  l'é- 
»  gUse  de  J.  C.  une  puissance  de  décision  qui 
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J  »  nous    fait    tulénr  avec  soumission   ce^  qu'elle 
»  tolère.  »  FLÉCHiEn. 

TOMBE,  s.f.,  grande   table   de  pierre,  de 

!  marbre,  de  cuivre,  etc.,  dont  on  couvre  une  sé- 

jitillure.    Tombe    de  marbre.    Tombe   de  pierre. 

j   Tombe    de    cuivre,    Ct-git  fjus    cette   tombe.... 

I^tver  une  tombe.  Mettre  une  épitaphe  sur  une 

tombe. 

On  dtsoit ,  avoir  droit  de  tombe  dans  une  éslise 
pour  dire,  avoir  droit  d'y  être  enterré.  11  est 
vieux. 

On  dit  aujourd'hui  ,  avoir  droit  de  sépulture. 
Tombe  ,  se  dit  aussi  pour  sépulcre.  Il  est  dans 
la  tombe. 

On  dit  poétiquement,  r/escfrtr/zY?  danshilumbe, 
pourdire,  mourir. 
Ma  flamme  par  Hector  fut  jadis  allumée  , 
j^vec  lui  dans  la  tombe  elle  s'est  enfermée.  Rac. 

TOMBEAU,  5.  m.,  sépulcre,  monument 
élevé  à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit  où 
il  est  inhumé,  où  il  est  enterré.  Tombeau  ?7ja- 
enifique  ,  superbe.  Les  tombeaux  des  rois.  Dres- 
ser ,  élever  un  tombeau. 

On  a]jpelle  aussi  tombeau  ,  tout  lieu  où  uu 
homme  est  enterré.  Il  nous  faudra  tous  descen- 
dre au  tombeau.  DrCT.  nE  l'Acad. 

«  S'il  m'est  permis  de  venir  rendre  les  der- 
»  niers  devoirs  à  ce  tombeau,  —  Un  superbe 
«  tombeau.  —  Que  ce  tombeau  nous  convainque 
»  de  notre  néant  ,  pourvu  que  cet  autel  nous 
»  apprenne  en  même  temps  notre  dignité.  — 
»  Nous  allons  sans  cesse  au  tombeau  ,  ainsi  que 
»  des  eaux  qui  se  perdent  sans  retour.  —  Que 
»  le  monde  voit  peu  de  ces  veuves  qui  s'eusevc- 
»  lissent,  pour  ainsi  dire,  elles-mêmes  dans  le 
»  /owée.-z»  de  leurs  époux.  »  Boss. 

cf  Quel  tombeau  renferma  jamais  de  si  pié- 
>>  cieuses  dépouilles  ?  «  FiÉCH. 

n  Les  honneurs  ne  sont  qvie  des  titres  pour 
»  nob  tombeaux.  —  La  justicj  de  Dieu  leur  a 
»  creusé  un  tombeau  des  \es  premières  années 
»  de  leur  course.  —  Les  honneurs  et  les  digni- 
»  tés  ne  servent  tout  au  plus  qu'à  orner  nos 
»  tombeaux.   »  Mass 

£t  Kome  ,  unique  objet  d'un  désespoir  si  beau 
Du  fils  de  Milhridate  est  le  digne  lomieau. 
F.t  le  tombeau  ,  seigneur  ,  est  moins  triste  pour  moi 
Que  le  lit  d'un  époux  qui  m'a  fait  cet  outrage.  ' 

>'e  perdez  point  le  temps  que  vous  laissa  leur  fuite 
A  rendre  à  mon  wn.Oeau  des  soins  dont  je  vous  quitté, 
lis  ont  aux  champs  iioyeiis  marqué  voxie  lombe^m. 
Déjà  môme  au  lombeau  je  songeois  à  vous  snivre. 
Les  morts  après  huit  ans  sortcni-i!s  du  lombs^u  ? 
Du  tombeau,  qnand  ta  venx  ,  tu  sais  nous  rappeler. 
L'affreux  tombeau  pour  jamais  les  dévoro.      Kac 
Ceux  qui  sont  morts  soni  morts  : 
Le  tombeau  contie  vous  ne  peiit-i!  les  défendre  ? 

BoiLEAU. 

Ou  dit,  (\W  une  famille  a  son  tombeau  en  tel 
endroit,  pour  due,  qu'on  y  euierre  ordi- 
nairement tous  les  morts  de  cette  famille. 

Oti  dit  ,  que  /es  tombeaux  sont  sacrés  '  pour 

dire  ,  qu'il   faut  respecter  le  lieu  où  les'morls 

sont  enterrés. 

I      On  dit  hgurément,  /^)//,7/er  dans  le  tombeau 

\  de  quelqu'un,    pour    dire,    rechercher   sa    vie 

après  sa  luoM  pour  noircir  sit  mémoire 
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On  d'\t  poétiquement ,  l'horreur  du  tombeau  , 
la  rjuif  du  tombeau  ,  pour  dire  ,  la  mort. 

«    Entrer    dans    l'horreur  du    Unnbeau.    » 

Fléchier. 
«  Selou  vous  ,  un  anéantissement  éternel  va 
»  bientôt  confondre  le  juste   et  l'impie   dans 
»  V horreur  du  tombeau.  »  Mass. 

Dans  la  nuit  do  tombeau  j'enfermerai  ma  honte.  R  AC. 
{Y  oy  il  horreur ,  oubli,  racheter,  ranimer,  replonger.) 

On  dit  figurément ,  7V/*(7m'(7w  tombeau  (jus- 
qu'à la  mort).  Fidèle  jusqu  au  tombeau. 
Portant  jusqu'au  tombeau  la  nom  de  son  amant.   Rac. 

Tombeau  ,  au  Jîe;uré,  mort. 
«  Il    n'attend   rien  au-delà    du    tombeau.  — 
y)  L'élite  de  la  noblesse  française  précipitée  dans 
»  le  tombeau-  »  Mass. 

Ce  sang  pour  vous  servir  prodigué  tant  do  fois  , 
Ce  bras  jadis  l'effroi  d'une  armée  ennemie  , 
Descendoieat  au  tombeau  tout  chargés  d'infamie. 
Corneille. 
En  vain  vos  injustes  secours 
Me  ferment  du  tombeau  les  chemins  les  pins  courts. 

Racine. 
Il  (l'homme)  arrive  au  tombeau 
Phis  foible  ,  plus  enfant,  qu'il  ne  l'est  au  berceau. 

L.  Racine. 
On  dit  Rgurément  ,  mettre  au  tombeau  ,  me~ 
ner  ou  tombeau  ,  pour  ,  causer  la  mort.   Cette 
maladie  le  mènera  au  tombeau. 

El  on  dit ,  ({yx'uu  médrcin  a  tiré  une  personne 
du  tombeau  ,  pour  qu'il  lui  a  sauvé  la  vie. 

TOMBER  ,  V.  n.  ,  être  emporté  ,  entraîné  de 
haut  en  baspar  son  propre  poids.  Tomber  lour- 
dement. Tomber  à  plomb.  Tomber  à  la  renverse. 
Tomber  de  son  haut.  Tomber  r.ur  les  senoux. 
Tombera  terre.  Tomber  dans  Veau.  Tomber  à 
plate  terre.  Tomber  (l'une  fenêtre.  Tomber  de 
cheval.  Tomber  dans  un  fossé.  Tomber  dans 
un  précipice.  lia  voulu  courir ,  et  il  est  tombé. 
Ijes  poètes  disent  que  F'ulcuin  est  tombé  du  ciel 
penda/tt  un  jour  entier.  Dict.  de  l'Acad. 

«  To\il  nage  dans  le  sans  >  ^t  on  ne  tombe  que 
»  sur  des  corps  morts. — Ï!  ne  leur  restoit  plus 
»  qu'à  considérer  de  quel  côté  alloil  tomber  ce 
»  grand  arbre.  »  Boss. 

Il  tombe  sur  son  lit  sans  chaleur  et  sans  vie. 
Ce  héros  dans  taei  bras  est  tombé  tout  sanglant. 
Et  d'un  fer  imprévu  vous  tomberiez  frappée. 

La  mer  qui  vit  tomber  Icare. 

Je  crois  voir  de  sa  main  /oméer l'urne  terrible.     Rac. 

On  dit  ,  que  la  pluie  tombe  ,  que  le  fjrouillard 

tombe  ,  qiî3  le  serein  tombe  ,  que  la  neige  tombe, 

que  la  grêle  tombe  quelque  part  ,  que  Le  tonnerre 

fst  tombé. 

On  dit  plus  ordinairement  à  l'irapersonuel. 
Il  tombe  df  la  pluie.  Il  est  tombé  ce  matin  beau- 
coup de  pluie.  H  es'i  tombé  de  la  nei^e  pendant 
quatre  jours  de  suite.  Il  tombe  de  la  grêle.  Il 
tombe  de  l'eau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  foudre  qui  tombe  sur  les  montagnes.  — 
»  Les  traits  qui  tombent  sur  lui  de  tout  le 
7j  livage.  M  FuÉCH. 

Jlegarde  quel  orage  est  tout  près  de  tomber. 
Le  coup  qu'on  m'a  prédit  va  tomber  sur  ma  tête. 
RACriîB. 
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On  dit,  quV/«  bâtiment  tombe  de  vétusté ^ 
qu'/7  tombe  en  ruine,  Dict.  de  l'Acad, 

«  Tout  tombe  en  ruine  dans  vos  mœurs.  — ■ 
»  Les  esprits  ,  unt\o'\sémvk%  ,  tombant  de  ruines 
»  en  ruines ,  se  sont  divisés  en  plusietirs  sectes.  » 

BOSSUET. 

«  Quan<l  tout  cédoit  à  Louis  ,  quand  les  mu- 
"  railles  tamboient  au  bruit  des  trompettes.  — 
»  Vous  voytz  tomber  de  toutes  parts  les  temples 
»  de  l'hérésie.  »  Boss. 

L'archo  qui  fit  tomber  tant  de  snperbes  toars       Rac. 

On  dit,  que  la  maladie  a  fait  tomber  les 
cheveux  à  quelqu'un,  que  toutes  les  dents  lui  sont 
tombées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Apre.'?  avoir  dit  ,  Je  ferai  tomber  leurs  che- 
»  veux.  Je  détruirai,  poursuit  le  Seigneur,  les 
»  colliers  et  les  bracelets.  »  Boss. 

On  dit  aussi,  <\\i' i4ne  fluxion ,  qu'un  rhume 
tombe  sur  la  poitrine. 

Tomber,  couler.  Les  larmes  lui  tombent  des 
yeux. 

On  dit  figurément,  tomber  aux  pieds ,  aux 
genoux  de  quelqu'un  ,  pour,  s'y  jeter,  ou  s'a- 
baisser devant  lui  aux  plus  humbles  supplica- 
tions. 

Rome  avec  lui  tombante,  vos  genoux. 
Une  mère  à  vos  pieds  peut  tomber  sans  rougir;  Rac. 

On  le  dit  aussi  ,  au  figuré  ,  d'un  ennemi 
vaincu. 

«  Merci  tombe  aux  pieds  du  prince,  digne 
»  victime  de  sa  valeur,  h  Boss. 

Venez  voir  à  vos  pieds  tomber  vos  ennemis.       Rac. 

Tomber,  s'abattre. 

«  J'ai  vu  sa  main  défaillante  chercher  en- 
»  core  en  tombant  de  nouvelles  forces  pour  ap- 
»  pliquer  sur  ses  lèvres  le  signe  de  notre  ré- 
»  demption.  —  Les  mains  io;n6e/-o«i  au  peuple, 
»  dedonleur  et  d'élounement.  »  Boss. 

«  Thmbez,  tombez,  y oWts  importuns.  »Fléch. 

On  le  dit,  au  figuré,  d'un  regard,  d'un  coup- 
d'oeil. 

fils)  s'honorent  d'nn  regard 
Que  vous  aurez  sur  eux  fait  lom'er &x)  hasard. 
Tous  vos  regards  sur  moi  ne  tombent  qu'avpc  peine. 

Racine. 

On  dit  ,  en  termes  de  chasse  ,  qu'//'7  oiseau 
tombe  sur  une  perdrix  (il  fond  tout  d'un  coup 
sur  une  perdrix);  et  en  terme  de  guerre, 
tomber  sur  les  ennemis  (les  charger)  I,a  cava- 
lerie de  l'aile  droite  tomba  sur  la  gauche  di-s  en- 
nemis. Six  armateurs  tombèn-nt  tout  à  coup  sur 
une  flotte  de  six  vaisseaux  marchands.  u4près  le 
sain  de  la  bataille  y  l'armée  tomba  sur  une  telle 
place.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  précipite  sa  marche  pour  tomber  sur  nos 
»  soldr.ts  épuisés.  »  Boss. 

On  dit  au  figuré  ,  tomber  sur  quelqu'un  (  dire 
de  lui  des  choses  dures  et  désobligeâmes). 

«  Il  tombe  sur  lui  avec  une  barbarie  que 
»  rien  ne  peut  adoucir.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  du  mal  qu'on  t'ait  à  quelqu'un 
par  ses  actions. 

On  dit ,  tomber  sur  un  plat ,  sur  un  mets  (  eu 
manger  avec  avidité  ). 
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On  ^W  ^tomber  malade ,  pour  dire,  devenir 
malade;  tomber  roide  mort,  pour,  mourir  tout 
d'im  coup  eu  tombant;  tomber  du  futut  mal, 
poiii-,  avoir  le  niai  cadiK;;  et,  tomber  de Joi- 
blense  ,  fomb:'r  d'inanition  ,  pour,  être  daus  une 
exlrc  me  foi  blesse  ,  être  près  de  se  trouver  mal , 
fduie  de  nourriture. 

On  dit ,  t().-7iber  dans  une  maladie  ,  pour  dire  , 
devenir  malade;  et  dans  un  sens  à  peu  près  pa- 
reil ,  tomber  en  défaillance .  Tomber  en  démenctr 
T'mber  en  dévotion  ,  ou  dans  ladé'-ofion.  Tombe. 
en  syncope.  Tomber  en  pâmais  >n.  Tomber  en  en- 
fance. Tuniber  en  délire.   Tomber  en   apoplexie. 

DiCT.    DE   L  ACAD. 

a  La  reine  ^o/Tzt?  en  lrms;ueur.  «  Boss. 

«  Ceux  qui  tombent  dans  les  infirmités.  —  Il 
»  tombe  tout  à  coup  dans  ces  ennuyeuses  dou- 
w  leurs,  où,  etc.  »  FlIch. 

J'ai  honte  du  tronble  où  Je  le  vois  tomoer.       R  AC. 

Ou  dit  fiç^urëment  ,  dans  vn  sens  appro- 
cliant,  tomber  dans  la  pauvreté  ,  pour  dire, 
•  devenir  jviuvre  :  tomber  dans  le  mépris,  pour, 
devenir  un  objet  de  mépris;  et,  tomber  en 
disgrâce ,  tomber  dans  la  disgràc ,  pour  dire, 
n'être  plus  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un, 
n'nvoir  plus  de  part  à  sa  bienveillance,  à  sa  la- 
veur. 

K  Croyant  éviter  la  mort,  elles?0'72ZiC//^/,/dans 
»  la  faim  et  ledésespoir,  plus  redoutables  quela 
»  mort  même.  »  Fléch. 

On  dit  ,  tomber  dans  un  piège. ,  tomber  dans 
une  embuscade  à  la  guerre. 

On  dit,  tomber  en  faute  ,  tomber  en  contradic- 
tion ,  tomber  dans  le  crime  ,  tomber  dans  le  péché, 
pour  dire  ,  faire  une  faute  ,  se  contredire  ,  com- 
mettre un  ci  ime  ,  un  péché. 

Et  ou  dit  absolument,  daus  le  langage  de  l'É- 
criture, tomber,  ])Our  ,  pécher.  Le  juste  tombe 
septjois  le  jour.  Sitôt  que  Fon  est  tombé ,  il  faut 
songer  à  se  relever. 

Ou  dit  aussi  figurément,  dans  le  langage  de 
VEcriture,  tomber  dans  l'aveuglement,  dans  L'en- 
durcissement ,  pour,  devenir  insensible  aux  vé- 
rités de  la  religion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  péché  où  l'nmepeut  tomber  sans  cesse. 
»  —  Les  excès  où  tombent  naturellement  les 
»  grandes  puissances.  —  L'incrédulité  où  elle 
»  étoit  en  tin /omèf'e.  w  Bo'^^s. 

«  Les  gens  de  bien  même  tombent  dans  des 
5)  inlidélités  inévitables  — Pour  éviter  une  lé- 
))  gère  crédulité  ,  ils  tond.'>p.t  dans  une  inciédu- 
M  iilé  piesompt'-u^e.  —  Ils  tombent  dans  les  dé- 
•>->  régleuiens  luévitnbles  à  une  cpndilion  écla- 
})  tarte  mais  dangereuse.  ^)  Fléch. 

On  dit,  tomber  dans  le  ridicule  ,  tomber  dans 
quelque  inconvénient  ,\>0\\\ ,  faire  quelque  action 
ridicule  ,  foire  quelque  mauvaise  démarche  qui 
a  df-s  suites  fâcheuses. 

0;i  dit,  tomber,  an  sens  de  dégénérer  eu 
quelque  ciiose  de  blâmable.  CAa  tombe  dans  le 
b.irle.^que.  Cet  auteur  prelend  au  sublime ,  et 
tom!>e  souvent  dans  le  gcdimafius. 

Ou  dit  de  même,  tomber  dans  l'affectation , 
tomber  d:/ns  le  précieux.  Ce  peintre  tombe  quel- 
quefuis  dans  la  manière ,  est  maniéré. 

On  dit,  tomber  à  rien  ,  pour  dire,  se  réduire  à 
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très-peu  de  chose,  l'out  ce  grand  étalasse  tombe  à 
rien . 

Cette  expression  est  du  style  familier. 

Tomber  ,  ne  pas  réussir.  La  pièce  nouvelle  est 
tombée. 

On  dit  figurément,/;//rf  tomber  les  armes  des 
mains ,  pour  dire  ,  lléchir  quelqu'un  ,  l'apaiser. 
Les  souniissions  de  ses  enn(  mis  lui  firent  tomber 
les  armes  des  mains  ,  et,  fure  tomber  la  plume 
des  mains  ,  pour  dire,  décournger  quelqu'un  , 
le  déj^oûter  d  écrire  ou  l'arrèier  d'étounement. 
Cet  O'/vrage  est  si  beau,  qu'il  a  fut  tomber  la 
plume  des  mains  à  ceux  qui  vouloieut  traiter  le 
même  sujet.  Le  mauvais  goût  d'un  siècle  fait 
tomber  la  plume  des  mains  à  la  plupart  des  boJis 
auteurs.  Cette  nouvelle  funeste  ni'a  fait  tomber  la 
plume  des  mains  ,  de  la  main.     Dic.  de   l'Ac. 

Peut-être  elle  n'attend  qn'an  espoir  incertain 
Qui  lui  fasse  tomber  les  armes  de  la  main.  R  AS. 

On  dit,  tomber  d'accord  avec  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  convenir  avec  lui  ;  et  simplement,  tomber 
r/'(/rto/r/,pour,avouer,  convenirque...  Je  tombe 
d'accord  que  cela  est  ainsi.  Je  ne  conteste  point  ce 
que  vous  dites  ,  j'en  tombe  d'accord. 

Ou  d  i  t  a  ussi ,  tomber  cbuis  le  sens,  tomber  dans 
le  sentiment  de  quelqu'un ,  pour  dire,  être  de 
mèirre  avis  que  lui  ,  se  rendre  à  sou  avis.  Ils 
l'ont  fait  à  la  fin  tomber  dans  leur  sens  ,  pour, 
ils  lui  ont  enfin  persuadé  de  se  ranger  de  leur 
avis. 

On  dit  d'une  cliose  qui  ne  se  comprend  pas  , 
qui  paroit  blesser  le  sens  commun,  qu't//e  ?/e 
tombe  j)as  sous  le  sens. 

On  dit  d'une  chose,  c^xeVe  tombe  sons  les  sens, 
pour  ,  que  les  sens  peuvent  l'ajiercevoir. 

On  dit  ({w'une  jnuson  est  tombée  en  quenouille, 
pour  dire  qu'il  n'en  reste  que  des  tilles,  et 
({u'une  couronne  ,  c\nune  souveraineté  tombe  en. 
quenouille ,  pour,  que  les  fiiles  eu  peuvent  hé- 
riter au  défaut  des  maies. 

On  dit  figuiément  et  fnnilièrement,  tomber 
des  nues  (être  extrèmeut  surpris). 

On  dit  dans  \in  autre  sens ,  qu'««  homme 
semble  to-uber  des  nues  (il  eit  embarrassé  de  sa 
contenance  ,  il  ne  sait  à  qui  s'adresser  dans  une 
compagnie). 

On. dit  encore ,  c^w'un  homme  est  tombé  des 
nuts  (il  n'est  connu  ni  avoué  de  personne). 

On  dit  iigutément  et  familièrement,  qu'un 
propos  n'est  pas  tombé  à  terre  (  il  a  été  leinar- 
qué,  il  a  été  retenu,  il  a  été  relevé). 

On  dit  qu'///z  bruit  tombe,  qu'.7  est  tombé 
(qu'on  ce^se  de  le  répandre  et  d'y  ajouter  foi). 

On  dit  dans  le  même  sens,  laissez  tomber  des 
bruits,  laisse::  tamber  tous  ces  mauvais  propos 
(n'y  faites  pas  attention). 

Tomber  ,  échoir.  Cette  terre  est  tombée  eu 
partage  au  cadet.  Cela  est  tombé  dans  son  loi.  Le 
sort  eit  tombé  sur  lui. 

Et  ou  dit  qn'une  clw^e  est  tombée  entre  les 
mains  de  quelqu'un  ,  pour,  que  par  hasard  elle 
lui  est  venue  entre  les  mains. 

Si  quelque  vertn  m'est  towîiej;  en  partage.       Rac, 

Ou  dit ,  dans  un  sens  à  peu  près  pareil  ;  Cette 
charge  est   tombée  entre  les  mains  dun  habile 

'j.  5 1) 
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homme.  Cela  est  tombé  en  de  bonnes  tanins.  Tutn- 
ber  entre  (es  mains  de  ses  ennemis.  Dic.  de  l'Ac. 

«  C'est  mie  cliose  horrible  de  tomber  entre  tes 
»  mains  du  Dieu  vivant.  —  Ce  vaiuqutiir  enflé 
»  de  tant  de  titres,  tombera  à  son  tour  entre  les 
»  mams  de  la  mort.  »  Boss- 

«  Le  danger  que  courut  l'Italie  de  tomber  en- 
»  fre  les  mains  de  Mahomet.   —    Tomber  entre 
»  /es  «la/'is  de  la  justice  divine.  »        Fléch. 
Je  voo»  plains  de  iomter  dans  ses  mains  redoutables. 
Je  verrai  sans  regret  tomber  entre  ses  mains 
Tout  ce  qaa  îui  promet  l'amitié  des  Romains       Rac. 

On  dit  ^Wnne  chose  tombe  dans  l'esprit,  pour 
dire,  qu'elle  survient  tout  d'un  coup  dans  la 
pensée. 

Ou  dit  que  les  biens  d'une  maison  sont  tombés 
dans  lin  autre  par  un  mariasse  ,  j)Our  dire  qu'ils 
sont  passés  dans  nue  autre. 

On  dit  (\\\un  chemin  tombe  dans  un  autre, 
f\\i' une  rivière  tombe  dans  une  autre,  pour  dire 
qii'im  cliemin  aboutit  à  un  autre,  qu'une  ri- 
vière se  décharge  dans  une  autre. 

Tomber  SUR  ,  ToMBKR  DANS  ,  rencontrer.  Ces 
vaisseaux  marchands  tombèrent  dans  une  flotte  de 
vaisseaux  ennemis.  En  <<uvrant  le  livre  je  suis 
tombé  sur  le  pnssagp  y/,e  je  cherchais. 

Ou  dit  dans  le  style  l'^tmilier,  il  est  bien  tombé 
(le  hasard  l'a  bien  servi).  Cette  femme  était  celle 
qui  lui  Cduvenuit;  il  est  bien  tombé. 

Tomber  sur,  eu  parlant  des  accidens. 
tt  Un  de  cesacciden=  rares,  uniques,  qui  ne 
»  tombent  que  sur  quelques  malheureux.  » 

Massillon. 
11  se  dit  aussi  des  grâces  ,  des  faveurs. 

«  Cotnblée  de  toutesles  qràces  qui  pouvoient 
»  tomber  sur  sa  per«onn<  >u  sur  sa  famille.  — 
»  Qtiand  la  Providciv;-  de  Dieu  fera  tomber  ïk 
»  couronne  .s<vr sa  fêrf,.  »  Fléch. 

«  Jaloux  dess^ràces  qui  tombent  à  côté  d'eux.» 

Massillon. 
Tomber  ^vr  ,  retomber. 

Sa  haine  sur  Titus  tomiera  toute  entière.  R.AC. 

On  dit,  faire  tomber  la  conversation  sur  quel- 
que sujet.  Le  •iiscours  vint  à  fomhersur  les  affliires 
présentes.  DiCT.  jie  l'Acad. 

«  A/r  queîqtie  genre  d'érudition  (\wt:  tombât 
i>  le  discours.  »  Fléch. 

Tomber,  sous, 

((  Tout  tombe  soui  les  coups  du  vainqueur. — 
»  Tu  céderas  on  tu  tomberas  sons  ce  vainqueur, 
»  Alger  ,  etc.  —  Le  redouté  capitaine  tombe  au 
»  plus  beau  temps  de  sa  vie.  »  Boss. 

<e  Dieu  permit  qu'il  tombât  .tous  la  puissance 
»  de  ceux  qu'il  avoit  tant  de  fois  vaincus.  » 

FtÉCHIER. 
.'totisie  cotitean  d'nne  mère  cruelle 
Le  verron.'i-nons  tomber  une  seconde  fois  ?  H  AC. 

Tomber,  cesser,  discontinuer.  Et  c'e.'t  dav.ï  ve 
sens  qu'on  dit ,  que  le  vent  est  tombé:  el  figuré- 
ment ,  que  la  conversation  tombe ,  qu'o«  a  laissé 
tomber  la  conversation. 

On  dit  dans  le  même  sens,  que  le  jour  tombe 
pour  dire  que  U  nuit  approche. 


TON 

«  Ainsi  tomba  tout  à  coup  la  fureur  des  vents 
»  el  des  flots.  »  *    Boss. 

J'ai  vu  de  son  courroux  fomJer  U  violence,      Rac. 

On  dit  dans  un  sens  à  i)en  près  pareil ,  le  jour 
tombe  [Ia  nuit  approche). 

Tomber,  auflsuré,  décheoir  de  réputation  , 
de  crédit.  Ce  livre-là  a  eu  quelque  s/acés  d'abord, 
mais  il  est  tombé.  Cet  homnie-lèi  n'a  pas  été  long- 
temps en  crédit ,  il  est  bientôt  tombé. 

On  dit  d'un  homme  affoibli  de  corps  et  d'es- 
prit, que  c'est  un  homme  qui  tombe ,  un  homme 
qui  est  tombé. 

U  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  périt,  de 
tout  ce  qui  se  détruit, 

«  Ainsi  tombe  celui  qui  met  sa  confiance  dans 
»  les  richesses.  —  Détruisons  l'idole  desambi- 
»  lieux,  fi»'e\\c  tombe  anéantie  devant  ces  au- 
»  tels.  —  Ainsi  tomboit  l'Iiérésie  avec  sou  venin. 
»  —  La  jeunesse  est  une  fleur  qui  tombe.  —  Les 
»  restes  d'une  voix  qui  ^o'Tîèe.  »  Boss. 

«  Les  couronnes  des  pécheurs  se  flétrissent  ,  et 
P  <-);wAf«f  presque  d'elles-mêmes.  —  Ces  établis- 
i>  stme.ns  tombèrent  par  des  accidens  imprévus. 
'»  — Toutes  nos  charges  tomberont  bientôt  avec 
«  nous. — Les  grandeurs /omôf/?/ d'elles-mêmes.» 

Fléchier. 

«  Nous  avons  vu  l'élévation  d'une  famille, 
»  et  tout  l'atlirail  de  sa  fortune,  tomber dwec 
j)  celui  qui  en  avoit  été  le  premier  artisan. — 
»  Les  anciennes  superstitions  ont  tombé  avec 
»  la  puissance  de  leurs  sectateurs.  »        Mass. 

.le  tomberai  comme  une  fleur 
Qui  n'a  vu  qu'une  aurore. 
Je  vois  mes  bonneuis  croilre  ,  et  tomber  mon  crédit- 

Racine. 
FAIRE  Tomber. 

«  Il  n'y  a  que  voire  i)rés8nce  qui  puisse/à/;# 
»  /oa;?*?)^/- les  dilFicultés,  »  Mass. 

(Voyez  ci-dessus  d'autres  acceptions  de  jaire 
tomber). 

LAISSER  Tomber. 

o  Dieu  veut  que  de  vos  tables  somptueuses, 
»  \0U5  luissi&z  <iu  moins  tomber  qii'^\qi\es  tniet- 
»  tes  |)0ur  toiilager ,  etc.  —  Si  Dieu  taii^se  tom- 
»  i^r'r  sur  nous  f{ue)({iies  étincelles  de  son  feu 
n  divin.  ■'  Mass. 

'i'oMBFR,  être  pendant.  Sescheveuxlui  tombent 
sur  les  éjxiules.  Son  munleau  lui  t'unbe  toujours 
sur  les  Liions. 

Tombé  ,  ée,  participe. 

«  Un  sceptre  sitôt  tombé  dune  royale  main.  » 

BOSSUET. 
Et  la  fille  d'Acliab  dans  le  piège  tomhre.  Rac. 

Il  s'einploit;  dans  tous  les  sens  ])ropres  ou  figu- 
rés du  ver  Ile. 

TON  ,  adj.  poss.  m.  ,  qui  répond  au  pronom 
personnel .  Tu,  toi,  te.  Ton  Dieu,  ton  roi, 
ton  ami.  Il  se  joint  aussi  avec  les  substantifs 
et  les  adjectifs  féminins  qui  coramencenl  par 
une  voyelle,  ou  par  H  sans  aspiration.  Ainsi 
l'on  dil;  Tonépee.  Ton  aine.  Ton  aventure.  Ton 
habUeté. 

11  fait  au  féminin  ,  ta.  Ta  femme.  Ta  mère. 
Tu  hallebard*. 
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Il  fait  tes  au  pluriel  du  masculin  et  du  fémi- 
nin. Tea parens.  Tts  amis.  Tes  affaires. 

TON,  s.  m.,  certain  degré  d'élévation  ou 
d'abaissement  de  la  voix  ,  ou  de  quelque  autre 
son.  Tonde  voix.  Un  ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il 
a  plusieurs  tons  dans  la  voix.  Un  Ion  plus  haut. 
Un  ton  plus  bas.  Il  a  haussé ,  il  a  baissé  le  ton  , 
d'un  ton.  Donner  le  ton.  Prendre  le  ton  II  a  de 
beaux  tons  dan*  la  voix. 

On  dit  :  Ton  de  conversation.  Ton  de  décla- 
mateur.  Parler  d'un  ton  de  maître,  d'un  ton 
impérieux^  hautain ,  fier ,  d'un  ton  moqueur, 
railleur.  Ton  lamentable.  Ton  plaintif-  Ton  ab- 
solu. Il  me  dit  cela  d'un  ton  qui  marquait  un 
peu  de  chaleur.  DicT.  de  l'Acad. 

J5a  voix  change  de  ton.  BoiL. 

On  dit  dans  le  stvle  familier  ,  parler  à  quel- 
qu'un du  bon  ton  ,  cCun  bon  ton ,  pour  ,  lui  par- 
ler d'une  manière  propre  à  le  persuader  et  à  lui 
en  imposer. 

On  dit  figurément,  le  prendre  sur  un  ton, 
sur  un  certain  ton  ,  pour  dire  ,  prendre  de  cer- 
>taines  manières,  avoir  une  certaine  conduite, 
lin  certain  procédé.  Si  vous  le  prenez  avec  moi 
aur  un  ton  de  fierté ,  vous  ne  réussirez  pas.  Le 
prenez-vous  sur  ce  ton  ?  Sur  quel  ton  le  prenez- 
vous?  Il  l'a  pris  sur  un  ton  fitrt  haut ,  sur  le 
haut  ton.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quoi  !  falloit-il  fulminer  et  le  prendre 
M  d'uu  ton  si  haut,  pour  abattre  si  peu  de 
»  chose  ?  »  Boss. 

On  dit,  être  au  ton  de  quelqu'un  ,  pour' 
avoir  de  la  conforrailé  dans  les  idées,  dansle^ 
expressions,  dans  les  goûts;  et  de  même ,  se 
mettre  au  ton  de  quelqu'un.  Je  n'ai  jamais  pu 
me  mettre  à  son  ton.  \\  est  familier. 

On  dit  aussi  figurément  ,  chans^er  de  ton  , 
pour,  changer  de  conduite,  de  manières.  Il 
traifuif  tout  le  monde  avec  hauteur ,  mais  on  lui 
a  bien  fiait  changer  de  ton.  Je  lui  fierai  baisser 
le  ton. 

Ton,  dans  ce  même  sens,  se  joint  à  divers 
adjectifs.  Ainsi  Ion  dit  :  Ton  amical.  Ton  dé- 
cidé. Ton  tranchant.  Être  sur  un  ton  badin  ,  sur 
un  ton  sérieux ,  pour ,  parler  d'une  manière  ba- 
dine ,  ou  d'une  manière  sérieuse. 

On  se  sert  aussi  des  phrases  suivantes  dans 
nue  acception  pareille  :  Être  toujours  sur  un 
Ion  doucereux  avec  les  fiemmes.  Il  est  toujours 
sur  le  ton  plaintifi,  sur  un  ton  familier,  sur  un 
ton  de  réserve ,  le  ton  de  la  réserve.  Un  ton  de  su- 
périorité, le  ton  de  la  supériorité.  Il  rebat  sans 
cesse  les  mêmes  choses,  il  est  toujours  sur  le  même 
ton.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Mais  la  gloire  ,  tnadame  , 
Ne  s'étoit  point  encor  fait  entendre  à  mon  cœur 
Dn  ton  dont  elle  parle  an  cœar  d'nn  empereur.    Rac. 

D'nn  ton  de  doctear.  —  H^anton  paternel. 
Fuir  ce  ton  radouci  que  prend  Ja  médisance.       BoiL. 

On  appelle  le  bon  ton  ,  le  caractère  du  langage 
et  des  manières  du  monde  cultivé,  poli  ;  et  le 
contraire  s'appelle  mauvais  ton. 

Dans  le  même  sens  ,  on  dit  :  l,e  ton  noble.  Le 
ton  fiamilier ,  bourgeois.  Le  ton  grivois.  Le  ton 
de  cet  ouvrage  est  soutenu.  Ton  pathétique.  Ton 
oratoire.  (Voyez  sublime.)      Dict.  de  l'Acad. 
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Ce  n'éloit  pas  jadis  sur  ce  ton  ridicule 

Qa'amoor  dictoit  les  vers  que  soupiroit  Tibulle. 

D'un  ton  un  peu  pins  haut,  mais  pourtant  sans  audace, 

La  plaintÎTe  élégie  ,  etc. 

Sur  un  ton  si  hardi ,  sans  être  téméraire  , 

P.acan  ponrroit  rliinter,  etc. 

Je  n'ai  ni  U-  ion  ai  la  voix  assez  forte. 
Tout  a  l'humeur  gasconne  en  un  auteur  gascon  , 
Calprenède  et  Juba  parlent  du  même  ton.         BoiL. 

Ton,  se  prend  aussi  pour,  un  des  modes 
sur  lesquels  on  chante  les  psaumes  dans  l'É- 
glise. Lfs  huit  tons  de  l'Église.  Un  ttl  psaume 
se  chante  sur  le  troisième  ,  sur  le  quatrième 
ton.  Le  ton  de  l'épitre  ,  de  C Evangile  ,  de  la 
préfiace. 

On  dit,  donner  le  ton,  pour  marquer  eu 
chantant,  ou  eu  touchant  un  instrument ,  le 
ton  sur  lequel  une  chose  doit  être  chantée  ou 
jouée. 

Et  figurément  on  ditqu'««  homme  donne  le 
ton  à  la  conversation ,  pour,  qu'il  s'en  rend 
le  maître  ,  et  que  par  autoriié  ou  par  insinua- 
tion ,  il  oblige  les  autres  à  parler  des  choses 
qui  lui  conviennent,  et  à  en  parier  comme  il 
lui  convient. 
(Ilj  donne  à  votre  lutrin  et  le  ton  et  la  loi.         BoiL. 

ToK  ,  se  dit  aussi  du  degré  d'élévation  du 
son  des  instrumeus.  Ces  instrumens  sont  sur  le 
ton  de  l'opéra ,  au  ton  de  la  chapelle.  Son  luth 
éloil  monté  sur  ce  ton- là. 

Il  se  dit  aussi  du  mode  dans  lequel  une 
pièce  de  musique  est  composée.  Jouer  plusieurs 
pièces  sur  un  même  ton.  Ce  musicien  sort  du 
ton. 

DEiii-ToN  ou  semi-Ton,  s.  m. ,  terme  de  mu- 
sique, la  moitié  d'uu  ton.  Il  faut  chanter  cet 
air  d'un  demi-Ion  plus  haut.  Il  faut  hausser 
ce  piano  d'un  semi-ton.  Cette  basse  va  dun 
demi-ton  plus  bas  que  l'autre.  IL  y  a  dans  la 
gamme  un  demi-ton  du  mi  au  fa ,  et  un  autre 
du  si  à  /'ut. 

Ton  de  couleur,  se  dit  du  degré  de  force, 
de  vigueur,  d'intensité  du  coloris.  Koilà  une 
assez  bonne  copie  de  Rubens  ;  mais  quelle  diffé- 
rence dans  le  ton  de  couleur  entre  l'original  et  la 
copie  ! 

Il  se  dit  encore  de  l'harmonie ,  ou  de  l'accord 
général  des  couleurs  d'un  tableau.  3aaii  ton  de 
couleur.  Mauvais  ton  de  couleur. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  d'un  tableau.  Cette 
architecture  ,  ce  paysage  est  d'un  beau  ton  de 
couleur. 

Ton  de  couleur,  signifie  aussi,  l'espèce  de 
couleur  qui  domine  dans  un  tableau.  Le  ton 
de  couleur  de  ce  tableau  lire  sur  le  rouge  ,  sur  le 
jaune f  etc. 

TONNER  ,  V.  n.  Il  se  dit  du  bruit  causé  par  le 
tonnerre.  //  n'a  fait  qu'éclairer  et  tonner  toute  la 
nuit.  Il  tonne  souvent  en  ce  pays-là. 

Proverbialement  ,  en  parlant  d'un    grand 
bruit,  on  dit  que  ce  bruit  est  si  grand ,  qu'on 
n'entendroit  pas  Dieu  tonner. 
Dieu  ,  pour  s'y  faire  ouïr  ,  tonnerait  vainemeat.  Boit. 

D'ailleurs,  cet  le  expression  (Dieu  tonne)  s'em- 
ploie dans  le  style  noble. 
«  Dieu  tonne  du  plus  haut  des  cieuxj,  et  la 
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»  Pologne  est  délivrée. — Quoi!  diia-t-ou  ,  ce 
î)  gî.andDieu  qui  déracine  par  sou  souffle  les  cè- 
ï)  dres  du  Libau  ,  /o/z/zepour  abattre  les  feuilles 
J3  des  arJires  ?  »  Boss. 

Je  crois  l'ame  immortelle,  et  que  c'est  Dieu  qni  tonne. 

BoiLEAU. 

Tonne  ,  frappe  ,  il  est  temps  }  rends-moi  guerre  noiir  guerre. 

Desbarreabx. 

ToNîTEP.. ,  au  figuré.  L'artillerie  cnmmençcit  à 
tonner.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cent  pièces  de  canon  tonnèrent  sur  elle  à 
»  son  arrivée.  »  Boss. 

«  Ces  foudres  de  bronze  que  l'enfer  a  inven- 
»  tés  pour  la  destruction  des  liomiaes,  tonnaient 
»  de  tous  côtés  pour  favoriser  sa  reimite.  » 

Fllciiier. 
Peindre  Bellone  en  feo  tonnant  de  toutes  paits.  BoiL. 

On  dit  d'un  prédicateur  qni  parle  avec  beau- 
coup de  force  et  de  véhémence  ,  <iu'il  tonne  en 
chaire.  Ce  prédicateur  a  tonné  contre  l'ambition , 
l'avarice.,  le  luxe ,  etc. 

11  s;  dit  en  géuéral  de  tout  homme  qui  parle 
avec  véhémence  ,  avec  menace,  etc. 

La  discorde  ,  qni  voit  ItfOr  honlense  digrâce  , 

Dans  les  airs  cependant  tonne  ,  éclate  ,  menace.  DoiL. 

Pleure  ,  tonne,  gémis  ;  je  suis  indifférente.  Volt. 

ToKKER  ,  au  figuré ,  exercer  une  puissance, 
une  autorité  redoutable. 
Ces  ministres  ,  ces  grands  qni  tonnent  sur  nos  têtes. 

Voltaire  . 

TONNFRRE  ,  s.  m.,  bi uit éclatant .  causé  par 
l'exptosiou  des  nuées  électriques.  Le  tonnerre 
commençait  à  enmder.  Un  grand  coup  de  ton- 
nerre. TJn  srand  éclat  de  tonnerre. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  foudre.  Le  tonnerre 
lombe  d'ordinaire  sur  les  lieux  les  plus  élevés.  Le 
tonnerre  est  tombé  sur  cette  tour.  Les  bi-^arres 
effets  du  tonnerre.  Il  fut  frappé  du  tonnerre.  Le 
jeu  du  tonnerre.  Toutes  les  fois  qu'il  tonne ,  le 
tonnerre  ne  tombe  pas.  Lancer  le  ton  erre. 

(c  O  nuilefTroj'able  !  oii  retentit  tout  à  coup 
5)  comme  un  éclat  de  tonnerre ,  cette  étonnante 
»  nouvelle  :  Madame  se  meurt  !  Madame  est 
»  morte  !  » 

Xes  dieux  font  sar  l'autel  entendre  le  tonnerre. 

Le  dieu  qui  lance  le  tonnerre. 
Dieu  fit  choix  de  Cyrus  ,  l'arma  de  son  tonnerre. 
Da  tonnerre  vengeur  (il    s'en  Ta  tout  embraser. 
Monstre  ,  qu'a  trop  long-temps  épargné  le  tonnerre. 
Et  sa  voix  m'a  paru  comme  un  tonnerre  horrible. 
11  sembloit  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre.       Hac. 
Ce  n'est  plus  la  vapeur  qni  forme  le  tonnerre. 
L'un  croit  que  le  tonnerre  est  tombé  sur  l'église. 

BûILEAU. 

Toknerre  ,  au  figuré. 
Et  sur  le  couple  pâle  et  déjà  demi-mort  , 
<Ilj  fait  tomber  à  deux  mains  l'effrovable  tonnerre. 
(  Un  Avicenne ,  livre  de  droit  d'une  grosseur  énorme.) 

BoiLEAU. 

On  dit  figurétnent  d'un  homme  dont  la  voix 
est  très-éclataute  et  très-forte,  que  c'est  un  ton- 
nerre, que  c'est  une  voix  de  tonnerre. 

D'une  voix  de  tonnerre.  (Voyez  vainqueur.)  Bon, 
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On  dit  aussi  d'une  avent:ire  fâcheuse  et  im- 
prévue, qui  a  abattu  nn  homme  tout  d'un 
coup  ,    que    c'a  été  un  coup  de  tonnerre  pour  lui. 

TOPOGRAPHIE  ,  s.  f.  ,  description  exa.-.le  et 
en  détail  d'un  lieu  ,  d'un  canton  particulier.  Il 
est  distingué  de  géographie  ,  qui  est  la  descrip- 
tion générale  de  la  terre,  d'un  royaume,  ou 
d'une  ])rovinc8.  //  sait  bien  lu  topographie  des 
enviix)ns  de  Paris.  Les  principait.t  lieux  de  cette 
carte  sont  bien  placés,  mais  la  topographie  en 
est  défectueuse. 

TOPOGRAPHIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  , 
qui  appartient  à  la  topographie.  Description  to- 
poS'i'aphique.  Carte  topo  graphique. 

TORRENT  ,  s.  m. ,  courant  d'eau  rapide  qui 
vient  ordinairement  des  orages  ou  de  la  fonte 
des  neiges,  et  qui  ne  dure  que  quelque  temps. 
Torrent  rapide,  impétueux.  Il  se  forme  de  grands 
torrens  dans  les  montagnes.  Passer  un  torrent. 
Ce  n'est  pas  nue  rivière  ,  ce  n'est  qu'un  torrent. 
Ces  ravins  ont  été  creusés  par  îles  torrens, 

«  11  (  le  conquérant  )  aura  passé  comme  un 
»  torrent  poui  ravager  la  terre,  et  noii  comme 
»  un  tleuve  majestueiàx  pour  y  porter  la  joie  et 
»  l'abondance.  »  Mass. 

De  Cédron  avec  lui  traversant  le  torrent.  R*C. 

Un  torrent  débordé  qui  ,  d'un  cours  orageux. 

Roule  plein  de  gravier  sur  un  terrein  fnngenx. 

De  Slyx  et  d'Achéron  peindre  les  noir»  torrents. 

Et  les  nombreux  torrens  qui  tombent  des  gouttières. 

BoiLEAlJ. 

On  dit  par  extension  et  par  hyperbole ,  «« 
torrent  de  larmes. 

«  Comment  pourrai-je  anèter  ce  torrent  de 
»   larmes  que  le  temps  n'a  pas  encore  épu  isées.  » 

BOSSUET. 
Ces  forr^nj  de  fomés.  Rac. 

Le  prélat  ,  à  ces  mots  ,  verse  un  torrent  de  larmes. 

BOILEAU. 

O.i  dit  de  même  au  figuré,  des  torrent  de 
plaisir ,  de  délices, 

«  Esprit  .«:aint  ,  donnez  à  mes  auditeurs  une 
»  goutte  de  ce  t'rrent  de  délices  qui  enivre  les 
»  bieulieureux.  »  Boss. 

Les /jirfnj  de  plaisir  qu'il  répand  dans  un  cœur. 

Racxke. 

On  dit  de  même  ,  un  torrent  de  paroles ,  un 
torrent  d'injures. 

Quel  torrent  de  roots  injniieux 
Accusoit  à  la  fois  les  hommes  et  les  dieux  !       R  AC. 

On  dit  aussi  ,  itn  torrent  d'éloquence. 

«  Le  discours  du  P.  Bourgoingse  répandoità 
»  la  manière  d'un  torrent.  »  Boss. 

«  Ce  torrent  d'éloquence,  ces  sources  de  doc- 
»  trine  qui  ont  inondé  autrefois  la  Grèce  et 
»  ritalie.  »  d'Aguesseau. 

Il  va  nous  inonder  des  tcrrens  de  sa  plnme.       BoII., 

ToRREXT  ,  au  figuré ,  en  parlant  de  la  rapi- 
dité dun  conqtiérant  ou  de  ses  conquêtes. 

Mais  qui  peut  dans  sa  conrse  arrêter  ce  torrent  ? 

(Arrêter  Achille.) 
Ils  savent  que ,  sur  enx  prêt  à  se  déborder  , 
Ce  torrent ,  s'il  m'entraîne  ,  ira  tout  ioouder.      Rac. 
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Où  sont  ces  grands  gnerriors  dont  les  fatales  lignes 
Dévoient  à  ce  torrent  opposer  tant  de  digaes  ?     BoiL. 
(Avtx  conquêtes  de  Louis  XlV.) 

ToRRTKT ,  ail  figuré ,  débordemeut  des  vices  , 
des  passions^  elc. 

«  Pour  arrètei-  le  torrent  des  mauvaises 
»  mœurs.  «  Boss. 

11  se  dit  en  gênerai  de  tonte  force  par  laquelle 
on  est  eult aillé,  telle  que  la  force  dç  la  cou- 
tume, de  l'exemple,  despassious,  etc.  Rétiis- 
ter  au  torrent  (h  la  coutume  ,  au  torrent  des  pas- 
sions ,  au  torrent  du  monde.  Céder  au  torrent. 
S'opposer  au  torrent.  Suivre  le  torrent. 

a  Les  plus  fidèles  sujets  se  virent  entraînés 
»  malgré  eux  par  le  torrent   des  partis,  w 

Fléchier. 

«  Les  égaremens  où  le  torrent  des  exemples 
»  précipite  nos  frères.  —  Le  salut  n'est  nulle 
»  part  impos'-ibie  ;  le  torrent  u'eutraine  que 
»  ceux  qui  veulent  bien  s'y  prêter.  »    Mass. 

Jnles  céda  Ini-même  an  toirent  qui  m'entraîne.     Kac. 
Je  ne  résiste  point  an  torrent  qni  m'eairaioe.       Bon. 

On  dit  aussi  au  figuré,  laisser  passer  le  torrer.t, 
pour  dire  ,  attendre  qu'une  passion  soit  ralen- 
tie, afin  de  la  combattre  avec  plus  d'avantaqe  ; 
laisser  à  une  opposition  quelconque  le  temps  de 
ft'afToiblir. 

Ulysse  en  apparence  apptonvant  mes  disconvs  ; 

De  ce  premier  torrent  laissa  passer  le  cours. 

Laissez  à  ce  torrent  le  temps  de  s'écouler.  R  AC. 

Torrent,  au  figuré ,  eu  parlant  du  cours  des 
années. 

«  Le  torrent  du  monde  s'écoule  ,  quelque  soin 
»  qu'on  prenne  à  le  retenir.  »  Fléch. 

«  Le  tornnl  des  siècles  qui  entraîne  tous  les 
»  liommes  ,  coule  devant  ses  yeux  (les  yeux  de 
w  Dieu  ).  »  Mass. 

TORT,  s.  m.  ,  ce  qui  est  opposé  à  la  justice 
et  a  la  raison.  Lequel  est-ce  des  deux  cjiii  a  tort  ? 
Ils  ont  tort  tous  d-^ux.  Je  ne  sais  qui  a  tort.  Il  a 
tous  les  torts  du  monde.  Tout  le  monde  lui  donne 
tort ,  lui  donne  le  tort.  T  ous  avez  tort  de  parler 
comme  vous  fitttes. 

On  dit ,  mettre  quelqu'un  dans  son  tort ,  pour  , 
lui  faire  une  offre,  une  proposition  quMi  ne 
puisse  refuser  sans  f.iire  voir  qu'il  est  déraison- 
nable ou  iniusie;  ivoirpour  lui  un  procédé  au- 
quel il  (lit  tort  de  ne  pas  répondre.  Faites-lui 
encore  celte  offre- là  pour  le  n.ettre  dans  sou  tort. 
Par.'ez-liti  honnêtement  pour  le  mettre  encore  plus 
dans  sou  tort. 

Tort,  signifie  aussi ,  lésion  ,  dommage  qu'on 
souffre,  ou  qu'on  fait  souffrir,  soit  avec  injus- 
tice, soit  sans  injustice.  Réparer  le  tort  qu'on 
a  fait.  Il  ne  faut  pas  faire  tort  et  son  prochain. 
Cela  m'a  fait  çirand  tort.  La  grêle  a.  fait  bien  du 
tort  en  ce  pays-lài  Quel  tort  cela  votts  fait-il  ? 
Ce  marchand  lui  a  fait  grand  tort  en  venant 
s'établir  si  près  de  lui.  Il  ne  lui  a  pas  fait  tort 
d'un  écu.  Jl  ne  fait  tort  qu'ci  lui-même.  Les  gens 
que  vous  hcuitez  vous  font  tort ,  font  tort  à  votre 
réputation. 

On  dit  que  les  chevaliers  errans  réparcient , 
redressaient  les  torts. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  réparateur  dea 
torts  ,  r'^dresseur  dcs  torts. 

a  M.  de  Montausier  n'eut  pas  besoin  de  répa- 
»  rer  sur  ses  vieux  ans  les  lurts  qu'il  avoit  laits 
»  en  sa  jeunesse. —  Ne  craignez  rien  qui  lasse 
))  tort  à  la  mémoive  el  à  la  vertu  de  madame  de 
»  Montausier. — Ce  seroit  faire  tort  à  la  mé- 
»  moire  de  celte  femme  forte,  que  de  montrer 
»  de  la  loiblesse.  »  Fléch. 

On  dit  f^unilièrement ,  épouser  les  Icrfs  de 
quelqu'un,  au  même  sens  qu'épouser  sa  que- 
relle; s'en  rendre  l'approbateur,  le  soutien. 

À  Tort,  adv. ,  sans  raison  ,  injustement.  On 
l'accuse  à  tort  et  sans  cause.  C'est  et  tort  que  vous 
lui  imputez ,  etc. 

J'accusois  à  tort  un  discours  innocent.  Rac. 

AVOIR  Tort  de. 

«  Dieu  a-t-il  promis  qu'il  viendroit  se  pré- 
)5  senter  lui-même  à  nous  aux  heures  que  nous 
»  lui  aurions  marquées?  On  aurait  tort  de  s'y 
»  attendre.  »  Fléch. 

Maurois  Ion  de  Me  plaindre.  B  AC. 

À  Tort  et  à  Travers,  sans  considération  , 
sans  discernement.  Il  frappe  ci  tort  et  à  travers. 
Il  parle  à  tort  et  ci  travers  ,  sans  savoir  ce  qu'il 
dit.  Il  est  familier. 

TORTU  ,  UE  ,  adj.  ,  qui  n'est  pas  droit ,  qui 

est  de  travers.  Cet  homme  est  tout  tortu.  Il  a  le-H 

ambes  tortues.  Le  nez  tortu.   Les  pieds  tortus. 

Un  aibre  tortu.  Les  ceps  de  vignes  sont  toujours 

tortus. 

Dans  le  style  familier,  la  vigne  s'appelle  le 
bois  tortu. 

Ou  dit  aussi,  un  chemin  tcrtu,  un  sentier  tortu. 
■  On  dit  figurement  et  familièrement,  avoir 
l'esprit  tortu,  faire  des  raisonnemens  tortus. 

Chacun  veut  en  sagesse  ériger  sa  folie  . 

Et  se  laissant  régler  à  son  esprit  ?0'7K,  etc.      BOIL. 

TORTUEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
tortueuse.  Il  est  peu  usité. 

TORTUEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  fait  plusieurs 
tours  et  retours.  U  ne  se  dit  guère  que  des  ri- 
vières ,  clés  chemins  et  des  serpeus.  Le  cours 
tortueux  d'un  fleuve.  Un  chemin  tortueux.  Les 
replis  tortueux  d'un  serpent.    DiCT.  de  l'Acad. 

«  De  quelque  belle  apparence  que  l'iniquité 
»  s?  couvrît,  il  en  péuétroit  les  détours,  et 
»  dahord  il  savoit  conuoître  ,  même  sous  les 
»  fleurs  ,  la  marche /or/aiwse  de  ce  serpent.  » 

BOSSUET. 

«  Combien  de  fois  M-  de  Montausier  arrèta- 
»  t-il  une  flatterie  qui ,  comme  un  serpent  tor- 
»  tueux ,  alloit  se  glisser   dans  sou   ame.  » 

Fléchier. 

Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  toiiueux.  Rac. 

Du  palais  l'escalier  tortueux.  BOIL. 

L'ennemi  toriueuc  dont  il  est  entouré  (le  serpent}. 
Ce  fo;î«e(/Jr  dédale.  VOLT. 

TORTUOSITÉ,  s.f.  ,  état  de  ce  qui  est  tor- 
tueux. 

TORTURE  , .-;./. ,  gêne  ,  tourment  qu'on  fai  t 
souffrir.  Les  tyrans  ont  inventé  d horribles  tor- 
tures. 
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Torture,  signifie  aussi,  le  lonrnieiil  qu'on 
fait  souffrir  à  quelqu'un  par  ordre  de  justice, 
pour  lui  faire  confesser  la  vérité.  M>-tlr<>.  à  la 
torture.  Appliquer  à  la  torture.  Donner  la  tor- 
ture. Souffrir  la  forlure.  Etre  condantiié  à  la 
torture.  Etre  à   la  torture. 

Dans  celte  acception ,  l'on  se  sert  plus  ordi- 
nairement (lu  mot  de  quvsiion. 

On  dit  tigurément ,  mcllre  son  esprit  à  la  tor- 
ture, donner  la  torture  à  son  esprit  ,  se  donner  la 
torture,  être  à  la  torture,  pour,  travailler 
avec  une  grande  contention  d'esprit  à  la  re- 
cherche, à  la  discussion  de  quelque  chose.  JVe 
donnez  point  la  torture  à  votre  esprit  pour  trou- 
ver cette  démonstration.  Dicr.  del'Acad. 

Dans  vos  rimes  obscures 
.Aux  Saumaises  fiitart  préparer  des  tortures.       BoiL. 

TORTURER,  v.  a. ,  faire  éprouver  la  torture. 
Il  ne  s'einijloie  guère  qu'au  figuré  et  dans  ces 
phrases  ,  torturer  le  sens  d'un  mot ,  le  sens  d'un 
texte  ;  torturer  un  texte  ,  pour,  lui  faire  signi- 
fier, comme  par  violence  ,  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

Torturé,  ée  ,  participe.  Il  s'emploie  non- 
seulement  au  sens  figuré  ,  comme  on  vient  de 
le  dire,  mais  au  sens  propre  ,  pour  ,  qui  a  subi 
un  violent  supplice. ///'/'//c/ae//eOT<ï«/  toiture. 

TÔT,  ada.  de  temps,  promptement  ,  vite  , 
dans  peu  de  temps.  Jllez  tôt.  Revenez  tôt.  Ils 
sont  du  style  populaire.  Tôt  ou  tard.  Jlfaut 
mourir  tôt  ou  tard-  Tôt  ou  fard  les  rncchuns 
sont  punis.   Cela  n'a  pas  été  fait  assez  tôt.    Il 

est  arrivé  assez  tôt  pour //  s'est  déclaré  trop 

tôt .  p^oiis  ne  sauriez  venir  trop  tôt.  Il  ne  viendra 
pas  sitôt.  Kotre  ajfaire  ne  sera  pas  sitôt  finie  que 
la  mienne.  Je  n'arriverai  pas  sitôt  que  vous.  Il 
étoit  venu  plus  tôt  que  moi.  Son  procès  sera 
plus  tôt  jus^é  que  le  mien.  Il  faut  finir  plus  tôt  que 
plus  fard.  Iln'arriveru  pas  sitôt ,  de  sitôt. 

a  La  vérité  met  tôt  ou  tard  un  esprit  sage  et 
«  élevé  dans  ses  intérêts.  »  (  Voyez  ver).  Mass. 

C'est  trop  tôt  w'accuser 

Tôt  ou  tard  il  faadra  qne  Pharnace  périsse.       R  AC. 

SITÔT  QUE,  aussitôt  QUE  ,  signifie  ,  dès  que  , 
clu  moment  que;  et  c'est  dans  celte  acception 
qu'on  dit  :  Sitôt  qu'il  en  reçut  la  nouvelle  ,  /'/ 
partit,  ylussitôl  qu'il  le  vit  paroitre  ,  //  alla  au- 
devant  de  lui. 

Lorsqu'il  y  a  comparaison  ,  il  est  mieux  d'é- 
crire aussi-tôt.  La  nouvelle  n'est  pas  arrivée  aus- 
si-tôt qu'il  l' aurait  fallu.  Il  n'est  pas  venu  aussi- 
tôt qu'il l'avoit promis.  (Voyez  aussitôt ,  sitôt.) 

TOTAL,  ALE,  adj.  ,  complet  .entier.  Somne 
totale.  Le  nombre  total.  Ruine  totale.  Dans  un 
abandonne  ment  total.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  nature  nous  enlève  tous  les  jours  quel- 
»  que  chose  comme  pour  l'intérêt  de  son  prêt, 
»  sans  se  départir  pour  cela  du  droit  qu'elle  se 
w  réserve  d'exiger  la  somme  to/a/<' à  sa  volonté.  » 

BOSSUET. 

«  Dans  la  défaillance  totale  des  facultés  de 
»  leur  ame.  »  (Voyez  sensibilité.)  Mass. 

TOTAL,  s.  ni.  ,  le  tout  ,  assemblage  de  plu- 
fieiirs  choses  considérées  comme  faisant  un  tout. 
Prenez  le  total.  Je  vous  abandonne  le  total.  Je 
vous  donnerai  tant  pour  le  total.  Le  total  de  sa 
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succession.  Le  total  de  la  somme  se  monte  à,..,, 
Ily  a  tant  au  total.  Il  a  reçu  cette  somme  en  to- 
tal. La  somme  des  totaux. 

On  dit  familièrement,  au  total,  en  total, 
pour  ,  tout  compensé.  y4u  total ,  c'est  une  bonne 
ajfaire-  En  total ,  c'est  un  bon  ouvrage. 

On  dit  adverbialement,  somme  totale ,  pour  , 
en  comptant  tout.  Cela  coûte  somme  totale  vingt- 
six  frarxs. 

TOTALEMENT  ,  adv. ,  entièrement ,  tout-à- 
fait.  Il  est  totaleéuent  ruiné.  Il  est  totalement  dé- 
voué à  cet  homme-là. 

TOTALITÉ,  .9.  /.,  le  total.  La  totalilé  du 
bien.  La  to'alité  de  la  succession.  Il  prit  tant 
sur  la  totalité. 

TOUCHAN  ^  ,  ANTE,  adJ.  ,  qui  touche  le  cœu  r 
qui  émeut  les  passions.  C/n  discours  touchant. 
Un  sermon  bien  touchant.  Cela  est  fort  touchant. 

Il  nous  dit  des  choses  si  touchantes ,  que Une 

musique  touchante.   Une  beauté  touchante. 

«  Tantôt  par  des  paroles  touchantes ,  tantôt 
»  même  par  son  silence,  Madame  relevoit  ses 
»  présens.  »  Boss. 

«  Avec  une  grâce  plus  estimable  et  plus/ow- 
»  chante  que  la  beauté  même.  —  Les  prospérité» 
»  militaires  laissent  dans  l'arae  je  ne  sais  quel 
»  plaisir  touchant  qui  la  remplit  et  l'occupe 
)»  toute  entière.  »  Fléch. 

«  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout  autrement 
»  douce  et  louchante  que  la  joie  de  le  recevoir. 
»  —  Entrons  quelquefois  sous  ces  toits  pauvres 
»  et  dépourvus  ,  où  la  honte  cache  des  misères 
»  si  affreuses  et  si  touchantes. —  Les  entrailles 
»  sont  si  tendrement  émues  sur  le  malheur  de 
»  ses  frères  qui  périssent,  qu'il  n'est  rien  de 
»  touchant  qu'il  ne  mette  en  œuvre  pour  les 
»  sauver.  »  Mass. 

P.tr  ses  accords  louchans.  (  Voyez  tristesse.  ) 
Racine. 

TOUCHANT ,  prép. ,  concernant,  sur  le  sujet 
(]e.Ilm'a  entretenu  touchant  vosaffaires,  touchant 
vos  intérêts. 

TOUCHER  ,  f.  a.,  mettre  la  main  sur  quelque 
chose,  à  quelque  chose.  Toucher  les  vases  sa- 
crés ,  toucher  aux  vases  sacrés.  Il  ne  lui  a  pas 
touché  le  bout  du  doigt.  Ne  totichez  pas  cela ,  à 
cela.  Regardez  cela ,  mais.,»' y  touchez  pas. 

«  Heureux  ceux  qui  le  virent,  et  qui  purent 
»  seulement  towcAer  le  bord  de  son  vêtement.  » 

Massillon. 

Toucher,  se  disoit  autrefois,  en  parlant  du 
roi ,  lorsqu'il  appliquoit  et  mettoil  la  main  sur 
ceux  qui  étoieut  mcilades  des  écrouelles,  en  di- 
sant ,  le  roi  te  louche  ,  Dieu  te  s^uérisse. 

On  disoit  en  ce  sens,  absolument,  le  nù  tou- 
clie.  Le  roi  touchera  un  tel  jour ,  une  telle  fête. 

Toucher,  se  dit  encore,  en  parlant  des  autres 
parties  du  corps.  Toucher  du  pied.  Toucher  du 
bras.  Il  le  tot/cha  du  coude. 

Il  se  dit  aussi  de  la  même  action  faite  par  le 
moyen  d'un  corps  étranger.  //  Pa  touché  avec 
son  gant,  avec  son  manihon.  Il  [ a  touché  de  sa 
baguette. 

Toucher  ,  au  figuré. 

«  L'éternité  que  le  pécheur  regardoit  comme 
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fi  une  diimère,  est  un  objet  affreux  qu'il  a  sous 
»  les  yeux,  el  qu'il  louche  déjà  de  ses  mains.  » 

Massillon. 

On  dit  figurémeut ,  fuira  loucher  une  those  eu 
doigtetà  rœil[\AAévao\\\vc:\-  clairement,  en  con- 
vaincre par  despreuves  indubitables,  lellesque 
sont  ordinairement  celles  de  la  vue  et  du  tou- 
cher). 

TocciiER. ,  se  dit  en  parlant  du  contact  qui  ar- 
rive entre  toutes  torte*;  decor])s,  lorsqu'ils  se 
joignent  lelleinent  qu'il  n  y  a  rieu  entre  deux. 
Ala  maison  touche  lu  sienne. 

\\  est  aussi  récijiroque  dans  ce  sens-là.  Ces 
deux  pierres  se  tnuc/ienf.  Le  lambris  et  In  mu- 
raille ne  se  louchent  pas.  Ces  deux  maisons  \e 
touchent. 

»  La  langue  du  detrncleur  est  un  feu  dévorant 
»  qui  tlélrit  tout  ce  qu'il  touche.   »       Mass. 

("ta  coTipe)  par  Narcisse  est  remplie  : 
Mais  ses  ]éFre.- à  peint  en  ont  toMc/e  les  bords,  etc. 
Le  marbre  où  ses  pieds  out  touché.  RaC. 

On  ditqu'w;  vaisseau  touche ,  r\m\\à  ,  faute 
d'eau  ,  la  quille  touche  le  fond  de  la  mer  ou  de 
la  rivière,  ou  que,  par  quelque  accident,  il  vient 
à  toucher  une  rociie,  un  banc  de  sable  ,  etc. 

On  dit  c[uiin  vaisseau  a  louché  les  coles,a  /o;^- 
t^f///;f> /6-//c /V  ,  pour  dire  qu'il  y  a  nionilléj 
qu'il  y  a  aliordé. 

Ou  dit,  |ar  exage'mtion  ,  d'un  homme  qui 
danse  ou  qui  court  légèrement,  il  ne  louche  pas 
(les  pieds  à  terre.  Dict.  de  l'Acad- 

«  Le  voyez-vous  ,  dit  Daniel  ,  ce  conquérant , 
»  avec  quelle  rni'idité  il  s'élève  de  l'occident 
»  comiiie  j)as  bonds,  et  ne  t(juche\>i\s  à  la  terre.» 

BOSSUET. 

Ou  dit,  loucher ,  eu  parlant  de  certains  ins- 
tiumeusde  musique,  pour,  en  jouer.  Toucher 
l'orgue  ,  le  ctacecin  ;  les  toucher  agréablement , 
déUculenierit. 

On  dil  ,  Uiijcher  une  pièce  d'or  ,  un  lingot  (for , 
pour,  l'éprouver  avec  la  pierre  de  touche.  Celle 
pistole  est  douteuse ,  elle  a  élé  toui  hee  deux  ou  trois 
fois. 

Toucher,  se  dit  en  parlant  d'une  sommed'ar- 
g«ut ,  et  S' ^ui  lie,  recevoir.  Jl  u  touché  ses  appoin- 
t'-mens.  Je  lui  ai  fuit  loucher  une  telU  somme. 
T-.acher  de  l'argent. 

Toucnrn  ,  signifie  aussi ,  atteindre  à  rfuelque 
chose.  //  iisl  si  s.rand ,  qu'il  touche  au  plancher, 
llj  Ivuche  de  la  téie  ,  il  y  louche  de  la  main . 

Oii  dil  \\.î,uré\mn\,  toucher  à  un  certain  temps^ 
l)Our,  eu  être  proche.  Il  n'y  a  pas  ipunze  joun 
(i  ici  à  Pâques  ,  nous  y  touchons.  JVi.us  louchons 
au  dernier  moment,  "loucher  ùsajiu.  Le  terme 
fi  est  fias  éloigné ,  nous  y  touchons. 

Dans  ces  dernières  acceptions,  toucher  s'em- 
ploie neulralement. 

Il  se  dit  en  géuér.^'.l  de  toute  espèce  de  proxi- 
mité dans  un  sens  hguré. 

a  Son  ame  pleine  du  ciel  où  elle  touchait^  a 
»  vu  la  lumière  toute  mauitcste....  —  Elle 
*  viendra,  cette  heure  dernière,  elleapproclie, 
»  nous   y    touchons  ,    hi    voilà    venue.  » 

BossuET. 


TOU  2047 

«  Je  tciiche  déià  au  terme  fatal.  —  Nés  pré' 
y>  tendus  incrédules  tomh'"it  -encore  pour  ainsi 
»  dire  à  la  foiqu'ilsontreçaeeunais>aut.  »riiA.ss- 

La  reine  Touche  presque  à  son  terme  fàlaL 

Le  roi  touche  à  son  lienrç  dtrnière. 

Voas  n'aviez  pas  erccre  atteint  l'âge  où  je  touehf. 

Bajazet  touche  presqne  an  trône  des  snltdDS.      R  KC. 

Toucher,  frapper  pour  lire  aller,  chasser 
de  Vil  ut  SOI.  Ll  loitthnil  des  bœufs  devant  lui.  Il 
touchoit  un  troupeau  devant  lui.  Touchez,  cocher^ 
allons  plus  vite. 

Toucher  a  quelque  cn<)«E,  signifie  quelque- 
fois, en  prendre  ,  en  ôter.  Ou  ne  touchoit  au 
trésor  de  lu  république  que  dans  les  grandes  né- 
ccssilés.  Je  garde  cet  argent  pour  une  affaire 
importante ,  je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  assiè- 
ges n'ottt  pas  encore  touché  à  leurs  magasins. 
Voilà  des  mets ,  des  plais  auxquels  on  n'a  pas 
touché. 

Toucher  à,  au  figuré ,  entreprendre  sur  les 
droits  de... 

«  Comme  la  puissance  temporelle  ne  doit  pas 
»  toucher  à  l'autel,  la  spirituelle  ne  doit  pas 
»  toucher  au  trône.  —  Quelle  main,  fùtellesa- 
»  crée,  osa /oi/cAer  à  sa  couronne?   »     Fléch. 

Touchera,  cm.  figuré ,  attaquer. 

«  Mais  l'ame  pénitente  osera-t-elle  touchera 
»  ce  corps  si  tendre  ,  si  chéri  et  si  ménagé?  » 

Bossuet. 

«  II  ne  sonffroit  pas  qu'on  touchât  aux  oints 
»  du  Seigneur.  »  Fléch. 

1  Toucher  à  uxe  chose  ,  À  u^•E  affaire  ,  y  an,, 
porter  quelque  changement.  Ce  prince  changea 
presque  tout  da/is  son  étal  ,  mais  il  n'osa  toucher 
Cl  la  religion,  aux  lois  Jondamen taies.  Il  n'a  pas 
voulu  louchera  cet  article. 

On  dit  aussi  au  figuré,  //  a  touché  à  cet  ou- 
vrage (il  a  eu  quelque  pari  à'cet  ouvrage). 

Toucher,  traiter,  exprimer.  C^  poêle  ,  cet 
orateur  touche  bien  1rs  passions.  Il  y  a  dans  cetta 
tragi'die  des  cnclroits  bien  touchés. 

On  dil  aussi,  toucher  une  chose  ,  une  matière 
[en  i)arier  iuvidemmeul  dans  un  discours).  lia 
touché  ce  point-là  fort  adioiiem.enl.il  ne  l'a  voulu 
toucher  qu  en  passant,  que  léf:,èrement.  Touchez- 
en  quelque  chose  dans  votre  préface. 

On  dit ,  ce  tableau  est  bien  touché  (les  coups  de 
pinceau  sont  donnés  avec  beaucoup  d'euteiile, 
de  force  ,  de  hardiesse,  eic.) 

TouCHE.-î ,  émouvoir.  Celle  nouvelle  ,  celle  mort 
l'a  joit  lovche.  Lnissez-rcns  loucher  aux  larmes 
des  orphelins,  Dict    de  l'Acad. 

a  Pntir  loucher  nos  auditeurs,  sa  présence  fut 
K  souveut  plus  efficace  que  nos  discours.  » 

Fléchier. 

a  Faut-il,  pour  vous  toucher,  l'aire  revivre 
»  toutes  les  horreurs  des  siècles  pa'iens  »  (  sur 
le  théâtre  ).  Mass. 

On  dit  aussi  ,  Dieu  lui  a  touché  le  cœur.  Dieu 
ta  lonclii  ,  il  s'e^t  converti. 

Ou  peut  rapporter  à  cette  accc-pl ion ,  le  ver* 
suivant,  de  Ilaciiie. 

J(j  crai:iî  Dieu  ,  dites-vous  ,  st  vérité  me  touch,, 
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Toucher,  inspirer  un  seutimentd'araour,  d'a- 
mitié, d'intérêt. 
Quoi  !  j'aurai  pu  loucher  un  cœur  comme  le  vôtre  ! 
Vous  aurez  pu  m'aimer  ,  etc. 

Il  a  sa  me  toticker. 
Joas  les  touchera  par  sa  noble  pudeur.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'autres  impressions  eu  bien  ou 
eu  inaK 

«  Les  méconlentemeus  qu'il  avoit  rnçns  du 
»  ministre  ,  ne  purent  jamais  le  toucher.  » 

Fléchier. 

ft  Un  art  d'assaisonner  les  grâces,  qni  (ouchoii 
»  plus  que  les  grâces  mêmes.  »  Mass. 

Si  la  mal  vous  aigrit,  que  le  bienfait  vous  touche. 
Tant  d'amour /o'<'-/;ff  enfin  une  ame  généreue. 
Toiit  ce  que  je  vous  dii  vous  touche  foiblement. 

Ce  foible  éola»  qui  a3  le  louche  plus. 
Les  die.ix  ne  mniUrent  pas  que  sa  vertu  \ef,  touche. 

Mes  pleurs  louchent  mon  empereur. 
Mes  larmes  par  avance  avaient  su  le  toucher.     RaC. 

Toucher,  eu  parlant  de  ce  qui  excite  les  désirs , 
l'ambition  ,  l'orgueil. 

«  Cette  granileur  que  nous  admirons  de  loin, 
»  touche  moins   quand  ou  y  est  né.  » 

BOSSUET. 

«  Tout  ce  qui  traîne  après  soi  le  crédit  et  la 
»  cousidération  nous  louche  ,  nous  altiie  ,  etc.  » 

Fléchier. 
Tant  Aa  grandeurs  ne  nous  louchent  pins  guère, 
tes  charmes  d'un  empire  ont  paru  le  toucher.     Rac. 

Toucher  ,  intimider. 

t(  Ce^te  menace  ne  nous   Inuche  plus.  » 

Fléchier. 

Toucher,  eu  parlant  d'un  senlimeut  qu'on 
éprouve.  Laissez-vous  louchera  la  pitié. 

«  Il  n'y  eut  qu'une  ambition  capable  de  le 
»  loucher.  »  (Voyez  anibilian.)  Fléch. 

Si  de  tant  de  raallieurs  quelque  pitié  \s  touche. 
B..\CIKE. 

Toucher,  signifie  aussi  ligurémenl,  concer- 
ner ,  regarder.  Ctki  ne  me  touche  point.  En  quoi 
est-ce  (jue  cela  vous  louche  ?  Je  prends  beaucoup 
de  pari ,  je  prends  un  véritable  intérêt  ci  tout  ce 
qui  vous  touche  ,  à  tout  ce  qui  louche  voire  fa- 
milk.  Cela  ne  rue  touche  rn  rten. 

(EUe)  ni'abaDdonnoit  le  soin  de  tout  ce  qui  le  lor.cle. 

Un  secret  important  qui  vous  touche  plus  qu'elle. 

Laissez-le  s'expliquer  sur    tout  ce  qui  le   touche. 

RACINE. 

Toucher,  intéresser. 
La  sœur  vous  taucheici  beaucoup  moins  que  le  frère. 
Depuis  quand  croyiiz-vous  que  ma  grandeur  rue  touche  ? 

Racine. 

Ou  dit  aussiau  figu  é,  cet  événement  ne  le  tou- 
che ni  de-  près  ni  de  lotn. 

Il  signifie  encore  ,  appartenir  i^av  le  .sang.  Il 
me.  tour.he  de  près  j  ii  est  mon  coui<in.  Jl  ne  me 
~  touche  ni  de  près  ni  de  loin. 

Touché,  éi?,  participe.  Il  est  ex  lire  me  ment 
louché  de  ce  nialheuriii.x  accident,   Jl  en  est  Ion- 
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ché ju^qu\ii/x  larmet.    li  eu  e^^t  louché,  jusqu'au 
j'oiitl  du  coeur.  SiisihlemsnC  ,  vive*nenl  touché. 

«  Touchés  des  saints  exemples  que  je  vous 
»  i)ropose.  —  Touchés  de  cf.^  vérités.  —  Touchés 
»  des  immortels  attraits   de  la  sagesse,  w 

BossuET. 

((  T')/./'/?^' desbienfùls  deDieu. —  Touchéede 
n  la  gloire  des  martyrs.  —  L'ime  accoutuinéeà 
))  être  émuepaz-degiiiides  passions  qui  iagitent 
«  vivement,  u'<  si  plus  touchée  de  ces  iinpres- 
»  sions  légères  qnViie  reçoit  dans  la  retraite.  — 
V  11  n'y  eut  qu'iuie  arulntiou  qui  fût  capable  de 
»  toucher  M.  de  Tu  renne  ,  ce  fut  de  mériter  l'es- 
»  time  et  la  bienveillance  de  .sou  maître.  — 
»  M.,  de  Lainoignon  ne  fut  pas  si  sensiblement 
»  touché  des  grâces  qu'on  iit  à  sa  maison,  que  des 
w  secours  qu'il  obtint  pour  les  hôpitaux.  » 

Fléchiek. 

«  Le  vrai  chrétien  peu  touché  des  richesses 
«  qu'il  méprise.  —  Un  !\ls  ingrat  plus  touché 
»  des  nouveaux  litres  dont  il  est  revêtu, qu'ins- 
»  truit  par  les  derniers  avis  d'un  père  mourant. 
»  —  Touché  des  nialhonrs  de  ses  semblables.  — 
»  La  pitié  qui  paroît  touchée  de  leurs  maux.  » 

Massillok. 
L'ingrat  est-il  touché  de  mes  empresseraens. 

Si  le  ciel  est  touché  de  mes  pleurs. 
(Voye?.  i"t  rôt.)  Eac. 

Touché,  eu  parlant  d'un  sentiment  que  l'on 
éprouve.  Touché  de  pitié ,  de  douleur ,  etc. 

«  Touchée  de  ces  senti  mens.  —  Touchée  d'un 
«  seniimeut  de  honte.  «  Boss. 

«  Plus  touché d\i  désir  de  conserver  sou  auto« 
»  rite  ,  que  de  la  crainte  de  perdre  sou  ame.  « 

Fléchier. 
D'un  saint  respect  tous  les  Persans  touchifs, 
To«rAe' d'un  vrai  »:èlp.  Rac. 

On  l'emploie  souvent  sans  régime. 

a  A  force  d'être  /o^/c/?c' inutilement ,  on  ne  se 
»  laisse  plus  toucher  d'aucun  objet.  » 

BoSSUET, 

«  Le  cœur  pour  être  touché,  n'a  pas  besoin 
»  que  l'iuiaginalion  soit  émue.  »  Mass. 

TOUCIIEll ,  s.  m.,  le  tact,  celui  des  ciuq  sens 
par  lequel  on  counoil  les  qualités  palpables, 
comme  le  mon  et  le  dur,  le  f'roul  et  le  chaud, 
1  humide  et  le  sec.  Cela  se  cotiuoil  au  toucher.  JLe 
ae/is  du  toucher. 

Otr  dit  aussi  des  joueurs  de  certains  instru- 
mens  ,  comme  du  piano^  de  l'orgtie.  du  luth, 
de  la  guitare,  etc. ,  c^w'ilsont  un  beau  toucher,  un 
toucher  elèlicut ,  un  toucher  hrilluiit .  pour  d  ire , 
qu'ils  jouent  de  ces  instrumens  délicatement, 
agréablement,  d'une  manière  brillante  ,  etc. 

TOUFFU,  UE,  «f//.,  qui  est  en  toufTe,  qui 
est  épais,  bien  garni.  Un  boisiottjfu.  Un  arbre 
bien  touffu.  Une Jleiir  bien  toulj'ue.  Une  barba, 
toujfiie. 

TOUJOURS,  adr.  de  temps,  continuellement, 
sans  interruption,  sans  cesse,  sans  relâche, 
sans  fin.  C'est  une  source  qui  coule  toujours.  Les 
bienheureux  jouiront  toujours  de  la  vite  de  DiiU. 
La  lune  tourne  toujours  auteur  de  la  terre. 


TOU 

«  Elle  tlemeure  ioujourft  souslïi  main  de  Dieu. 
»  —  Le  temps  qui  se  perd  et  coule  tonjoun^   n 

BOSSXTET. 

«  Une  vie  toujours  louable  et  foujoum  utile. 
»  —  Une  fidélité  toujours  inébranlable.  — 
>•)  Toujours  prêt  à, combattre,  el  t'ujours  assuré 
»  de  vaincre.  —  Éloignez  de  votre  esprit  cette 
»  idée  qu'on  a  d'ordinaire  de  la  justice,  qu'elle 
»  doit  être  fc'UJnursiwtvr^Xe,  toujours  effrayante, 
»  toujours  armée.  »  Fiéch. 

«  Le  dogme  de  l'immortalilé  de  l'ame  s'est 
»  toujours  maintenu  sur  la  terre.  »        Mass. 

Toujours  la  mort  d'nn  père  occupe  votre  esprit. 

Eh  quoi!  souffrir  toujours  an  tourment  qi'elle  ignore  ! 

Toujours  veTseï  des  pleurs  qn'il  faut  que  je  dévore. 

Toujours  pnnir  ,  toujours  trembler  dans  vos  projets. 

Racine. 
Un  style  trop  égal  et  tonjonrs  nniforme.        Boit- 

Il  signifie  aussi ,  sans  excc{  tiou  ,  en  toute 
rencontre  ,  en  toute  occasion.  />**■  plus  grands 
esprits  ne  .lonl  pas  toujours  les  p/us  agréables. 
Les  beautés  les  plus  réi^ulières  ne  sont  pas  tou- 
jours les  plus  piquantes.  C-'l  ouvrage  plaira 
toujours.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ils  le  trouvent  toujours  sur  ses  gardes, 
»  toujours  prêt  à  foudre  sur  eux.  —  Exercé  par 
»  tant  de  combats  ,  il  en  sortoit  'fi//7o«r.s  plus 
»  résigué  à  l.i  valonlé  divine.  —  T'Uijours  nio- 
»  deste,  toujours  iunoceut,  toujourszé\é  comme 
»  un  saint  prêtre.  »  Boss. 

L'hymen  n'est  pas  toujours  entouré  de  flamb  anx. 

Toujours  la  patrie  et  la  gloire 
Ont  parmi  les  Romains  remporié  la  vicioire.      RAc. 
(Il)  sait  toujours  des  malheurs  la  première  nouvelle. 
Un  sage  ami  ,  toujours  rigourenx  ,  inflexible.     BoiL. 
Et  qui  meurt  pour  son  roi,  meurt  toujours  avec  gloire. 

Voltaire. 

Il  signifie  aussi,  le  plus  souvent,  ordinaire- 
ment. //  est  toujours  en  bonne  compasnie.  Elle 
est  toujours  en  oraison.  On  le  trouve  toujours  oc- 
cupé. Il  est  toujours  en  colère.  Il  est  toujours 
fai,  toujours  de  bonne  humeur.  Il  ment  tou- 
jours. 

a  Les  grands  tor, jours  en  spectacle.  —  Une  vie 
«  toujours  occupée  ,  et  toujours  inutile.  —  Cne 
»  vie  toujours  laborieuse  et  toujours  vide.  —  Les 
»  victoires  sont  toujours  des  bienfaits  d  un 
»  Dieu  irritécontre  les  hoinmes.  »  Mass. 

Toujourslei  scélérats  ont  recours  an  parjnre. 
Quelques  crimes  toujours  précèdent  de  grands  crimes. 
(Voyez  le  verbe  Po//-.)  Rac. 

Pour  Toujours  ,  expression  adverbiale. 

«  Des  plaisirs  qui  corrompent  le  tœwr  pour 
»  toujvizrs.  y  Mass. 

Nos  plus  bf  aux  jours 
S'envolent  les  premiers  ,  s\nvolent  pour  toujou/s. 

Delille. 
On  dit  ,  que  des  gens  se  sont  dit  adieu  pour 
tcinjours  (  ils  se  sont  quittés  pour  ne  plus  se  re- 
voir :. 

Toujours,  signifie  aussi,  en  attendant,  ce- 
pendant, néanmoins.  Je  tais  sortir  ,  Iravaiilez 
loti:  ours.  Je  vtius  suivrai  de  près  ,  iTiarc/i(  ^  tou- 
jours. F'ous  me  donnei.  de  boni  conseils,  mais  j 'irai 
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toujours  mon  chemin.   Quand  ce  que  je  vous  dis 

pourrait  être  contesté ,  il  est  toujours  vrai  que 

Prenez  toujours  cela  en  attendant. 

Toujours  ,  au  moins.  Si  je  n'ai  pas  réussi  , 
toujours  ai-jej'uit  mon  devoir, 

TOUR,  s.f.,  sorte  de  bâtiment  élevé  ,  rond, 
carré  ,  etc.  ,  dont  on  f'ortifioii  imciennemenf  les 
murailles  des  villes,  des  châteaux,  etc  Haute 
tour.  Petite  tour.  Grosse  tour.  Tour  ronde .  Tour 
c(iirrée.  Du  haut  de  la  tour,  ^u  pied  de  la  tour. 
P'iUe  enceinte  de  muruilles  et  de  tours.  Muraille 
flanquée  de  tours.  Les  créneaux  cTuue  tour.  La 
lourde  Babel.  La.  tour  du  Donjon.  Le  château 
des  Sept-Tuurs.  , 

On  appelle  figurément  et  familièrement, 
tour  de-  Babel ,  un  lieu  plein  de  confusion. 
Cette  maison  est  une  vraie  tour  de  Babel. 

a  Restoit  cette  redoutable  infanterie  de  l'ar- 
»  niée  d  Espagne  dont  les  gros  bataillons  serrés, 
»  semblables  à  aul;'nt  de  tort 7-1  ^  triais  à  des 
»  tofirs  qui  sauroient  réparer  leurs  brèches,  de- 
»  meuroient  inébranlables  au  milieu  de  tout  le 
»  reste  en  déroule.  »  Boss. 

Quand  verrai-je  ,  ô     i-in  ,  relever  tes  remparis. 
Et  de  tes  tours  les  magnifiques  faites? 
L'arche  qui   fit    tomber  tant  de  STiperbes  tours. 

Racine. 
Tour,  se  dit  aussi   de   certains  clochers  eu 
forme  de  tour.  Les  t(,urs  de  Notre-Dame. 

Tour  ,  au  figuré,  dans  un  sens  mystique. 

«  Ordre  pieux  et  austère  dont  saint  François 
»  de  Paule  enrichit  l'église,  nouveau  bouclier 
«  dont  il  orna  la  tour  de  David.  »  Mass. 

TOUR  ,  «.  m. ,  mouvement  en  rond.  Le  tour 
du  soleil ,  des  planètes.  Jupiter  fait  bon  tour  en 
douze  ans.  Tour  de  boule.  Tour  de  roue.  Tour  de 
meule.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Déjà  la  sorrfbre  nuit  a  commencé  son  tour. 

Mais  quand  i'astre  du  jour 
Aura  sur  l'horixou  fait  le  tiers  d»  sontour.  R.Ac. 

Tour  ,  se  dit  ,  par  extension  de  plusieurs 
autres  sortes  de  mouvemeus  ,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond.  Fiire  un  tour  (^  aller  et  ve- 
nir). Faire  un  tour  dans  le  jardin.  Faire  deux 
tours  d'allée.  Il  est  allé  faire  un  tour  de  prome^ 
nade  (  il  est  allé  se  promener)- 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  il  est  allé  faire  un 
tour  en  ville  ,  dans  son  pays. 

Ou  dit  des  rivières,  qu'elles  font  plusieurs 
tours  et  rt  tours.  Le  sang  j  ait  plusieurs  tjurs  cl  re- 
tours dans  les  artères  et  dans  h-s  veinfs. 

On  dit  ena)re ,  les  tours  et  les  retours^  ou  les 
tours  et  détours  d'un  labyrinthe. 

Tour  ,  veut  dire  aussi  ,  circuit ,  circonférence 
d'un  lieu  O'i   d'un  corps.   Le  tour  de  la  ville  ,  du 
parc  ,  du  village.  Le  tour  du  jardin.  Ccùaibre 
cette  coton nr  a  tant  de  tour. 

faire  le  Tour  de  ,  aller  autour  de.   Faire  le 
toiir  lie  la   vtlU-  ,  il'iirie   ville  ,  d'un  jardin  ,  d'un 
b"is ,  etc.   Ce  voyageur  a  fuit  le  tour  du  monde. 
Ce  bracelet  fait  plusieurs  tours  autour  du  bras. 
De  ces  parvis  sacres  i"ai  deux  fois  fait  le  tour.      R  AC. 

Ou  dit ,  le  tour  du  visage  ,  pour  la  circonfé- 
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renceCiiïv\sage.  miie  a  le  iour  (lu  iLsdge  agréufile.   \  »  d'esprit  particulier  qui  rendoit  la  conversa 
Unbeaii  tour  de  visug('. 

]1  se  dit  encoïs  des  différentes  choses  dont  ou 
se  sert ,  soit  ])our  l'habillement,  soil  pour  la 
parure  ,  et  rjni  sont  mises  eu  rond.  Un  Lvur  de 
cheveux.  Unloiir  de  i^aze. 

Tour,  action  qui  exige  la  pvomptilude,  la 
sul)'.iluë  et  l'adresse  de  la  main  ,  on  la  souplesse 
et  l'agilité  du  coips  Tour  de  bateleur.  Tour  de 
gihei:ière,  de  gobelets.  Tour  de  jjasse  -  passe. 
Tour  d'adresse  ,  de  sn//plesse.  Il  sait  faire  des 
tours  de  cartes  ,  des  tours  de  main. 

Ou  ilitaussi  ,  lourde  force  ,  pour,  action  qui 
exige  beaucoup  de  force.  Il  se  dit  hgurémentau 
uioVal  pour  expiiiner  une  action  de  vigueur  et 
de  courage. 

On  dit  aus.M  eu  parlant  d'une  grande  diffi- 
culté qu'on  a  vaincue  ,  que  c'est  un  tour  de 
Jbne. 

Tour  ,  se  prend  aussi  figuiéuient  ])onr  trait 
d'habilelé  ,  ruse  ,  l'messe.  7/  lui  a  joué  un  tour , 
d'un  tour.  P'oilà  de  ses  tours.  I  oilà  un  bon  tour, 
Jl  est  familier. 

Tour,  se  dit   généralement  d'une  manière 

d'agir  où  il  entre  communétnent  dr'  l'adresse, 

et  quelquefois  de  la  mauvaise  inteulion.  Tour 

d'habile  homme.  Tour  de  j'ripon.  Il  m'a  joué  un 

toursanglaid  ,  un  Unir peijhle.  Il  est  familier. 
On  dit ,  dnuner  un  tour  a  une  affaire  [  la  faire 

voir  d'un  certain  côté,  la  faire  paroitre  d'une 

certaine  façon  ).   Le  succès  dépend  du  tour  <pie 

le   rapporteur    donnera    à   votre    affaire.     Cette 

affaire  prend  un  bon  tour,  un  mauvais  tour. 
Tour,  eu  parlant    d'éloquence,   de  poésie, 

de  style  ,  de  ])ériode  ,  se  prend  pour  la  manière 

(iouton  expriineses pensées  ,  eldonton  arrange 

ses  termes  ,soît  en  parlant,  soiten  écrivant.  Le 

tour  d'une  période.  Il  y  a  un  tour  noble  ,  oratoire 

dans  ce  qu'il  écrit.  H  donne  un  tour  agréable  à 

tout  ce  qu'il  dit.  Ces  ve?-:  ont  un  tour.,  sont  d'un 

tour  noble ,   galant,   naturel ,  ag.réahle.  Tour  fi~ 

pure.  Tour  hardi.  Ce  qu'il  écrit  est  d'assez  bon 

'.^ens  ,  mr^is  le  tour  en  est  mauvais.  La  pensée  n'est 

pas  nouvelle,  mais  le  tour  en  esù  nouveau.  Il  y  a 

du  tour  à  cela.  Ce  tour  de  phrase  est  obscur  ,  sin- 
gulier,  heureux.  Dict.  de  lAcad. 

«  Faites  -  nous  voir  ,  si  vous  le  pouvez  ,  tou- 
»  tes  leb  grâces  de  cette  douce  éloquence  qui  s'in- 
))  sinuoil  ilans  les  cœurs  par  des  tours  si  nou- 
»  veaux  elsii  naturels.  »  BoiS.       [ 

«   Ou   n'eut  pas    besoin   de    chercher  ])0ur  1 
»  M.  Le  Tellier  ces /o«.».v ingénieux  qui  donnent 
f>  aux  malades  dévalues  esperancts  deguénson.   | 
»  — On  prend  des  ^oM/«  in^^énieuxjjoMr  donner  ] 
»  durelief  acerlains  commenceiueusde  vertu.  » 

FLilCHIFR. 
Aimez  sa  pureté  (la  pureté  du  MulLeibej , 
Et  de  son  Joar  heureux  imitez  la  clai-lé. 
Si  le  terme  est  iniproiire  ou  le  tour  v  icieux. 
Son  toer  simple  et  naïf  n'a  rien  de  fiiUaeux.      Eoil.. 

On  dit,qu'j/«  homme  a  un  tour  d'esprit  aixréit- 
ble  ,  qu'/7a  un  tour  agréable  dans  l'es/trif ,  ])our, 
nn'il  présente  les  choses  sous  une  torme  agréa- 
ble. 

On  dit  aussi,  un  tour  d'esprit  original. 

«  Que  ne  puis-jc  vous  marquer  ici  ce  tour 


»  tioii  de  madame  de  Montausier-si  aimable.  » 

Fléchier. 

Tour  ,  sigiii fie  aussi,  rang  successif,  alterna- 
tit'.  Ce  n'est  pas  votre  tour.  Je  parlerai  à  mon 
tour.  Son  tour  viendra.  C'est  à  mon  tour  de  monter 
la  garde.  S')n  tour  est  passé.  P'ous  n'en  êtes  pas 
qtitte,  vous  aurez  votre  tour.  T^ous  serez  re 
cherché  à  voire  toux.  Chacun  à  son  tour.  -4  tour 
de  rôle.  (  Voyez  Rôle).  Dic.  de  l'Acad. 

«  Là,  ou  verra  le  prince  de  Coudé  mépriser 
»  rAUeiiiagne  conjurée  ,  suivre  à  sou  /o///'  les 
»  ennemis.  —  Faites  ,  Seigneur,  que  je  crucifie 
»  le  monde  à  son  tour,  x  Boss. 

«  Ce  viiulicalif,  d'ailleurs,  ne  devroit-il  pas 
»  faire  réllexion  qu'il  peut  à  sou  /«///avoir  lie- 
»  soin  d'indulgence?  —  Quelles  résolutions  se- 
■>i  crêtes  avez-vous  prises,  de  ])eiir  d'être  surpris 
«  à  votre  tour"^  —  Voilà  ce  que  je  puis  dire  ici  à 
»  mon  tour.  »  Mass. 

(Elle)  apprend  donc  à  son  tour  à  sooflfrir  des  mépris. 
Je  deviens  impoilune  à  mon  tour. 

Il  vous  accablera  vous-niême  à  votre  lottr. 

Qu'ils  tremblent  àieur  tour  pour  leurs  propres  foyers. 

Et  devant  le  Seisneur  paroiti;e  à  noire-  tour.       RAC. 

Et  chacun  à  son  toi/r  s'inondaut  de  ce  jus.  B.)IL. 

À  SON  Tour  ,  de  son  cô'.é ,  en  retour. 
«  Ap])laudie  de  tous,  iiiaisÀ  son  tour  affable 
»  et  civile  à  tous.  »  Fléch. 

L'une  a  tendu  la  main  rjour  gage  de  sa  flarnmo  , 
L'autre,  avec  des  regards  éloquens  ,  pleins  d'amour  , 
L'a  de  ses  feuy.  ,  madame  ,  assurée  à  son  tour.       RaC. 

Tour,  à  Tour  .  phrase  adverbiale  ,  l'un  après 
l'autre  ,  alternativement ,  à  diverses  reprises. 
Ces  deux  généraux  commanderont  tour  <i  tour. 
Parler  tour  à  tour. 

«  Le  inonde  est  nue  révolution  journalière 
»  d'événemensqui  réveillent  tour  à  /owrdansle 
»  cœur  de  ses  partisans  les  ]>assious  les  plus 
»  violentes.  —  Ces  nations  ne  sembloient  cons- 
»  pLier  ,  eu  se  détruisant  tour  à  tour ,  qu'à  pur- 
»  ger  l'univers  de  cette  race  impie.  »      Mass. 

J'essaierai  tour  à  tour  \iL  force  et  la  douceur. 

Deux  iu(îdi>les  rois  tour  à  tour\'oi\t  bravé. 

Que  de  biens  ,  que  de  maux  sont  prédits  tour  à  tour! 

Les  familles  sacrées 
Du  miaistère  saint  ro&r  :J  to(//-honorées.  Rac. 

Tour,  se  dit  d'une  machine  dont  on  se  sert 
pour  l'.iço'uier  eu  lond  le  bois,  l'ivoire,  les 
métaux.  Tour  en  l'air.  Tour  orale.  Tour  figuré. 
Tour  à  graver ,  etc.  Cela  est  jait  au  tour.  Man- 
che de  couleau  jhit  au  tour. 

On  dit  iigurémeut  et  familièrement  qu'«//e 
femme  a  It.^  .bras  ,  ta  main  ,  la  porgc  ,Jaits  au 
tour[  lésa  parlaitement  bien  faits). 

Ou  dit  aussi ,  (\v\'un  homme  ,  qu'une  femme  , 
sont  faits  au  tour. 

Tour,  espèce  d'armoire  ronde  et  tournante 
sur  uu  pivot  ,  qui  est  })Osée  dans  I  épais'-eur 
d'un  mur,  et  qui  sert  aux  religieuses  a  faire 
passer  ce  qu'elles  reçoivent  du  dehors,  ou  ce 
(|ii'elles  y  envoient.  Faire  passer  quelrp^e  chose 
par  le  tour. 
'      Ou  se  sertdecetle  machine  au  conclave. 
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TOURBILLON  ,  s.  m.,  vent  impétueux  qui 
va  en  lounioyant.  Cf  tourbillon  a  fait  bien  du 
dégât.  Furieux  lourhillon. 

Les  philosophes  a]>pe]lent  tourbillon  ,  une 
quantité  de  matière  qu'on  suppose  tourner  au- 
tour d'nu  astre.  Le  tourbillon  du  .soleil.  Le  lour- 
billnn  de  la  terre.  Le  tourbillon  de  Jupiter. 

On  appelle  figuréinent  tourbillon  ,  tout  ce  qui 
entraîne  les  hommes.  C'est  un  homme  emporté 
parle  tourbillon  du  monde  ,  des  plaisirs  ,  des  aj- 
faires. 

On  dit  absolument,  d'un  homme  qui  est  en- 
traîné par  les  plaisirs  ,  par  les  affaires ,  qu'//  est 
dans  le  tourbillon.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Lassés  de  leurs  agitations,  et  to\i jours  em- 
»  portés  par  le /o///7^/7/ort  ,  ils  n'ont  rien  rjui  les 
M  fixe  ,  qui  les  console,  qui,  etc.  —  An  milieu 
»  de  te  tourbillon  de  joi  -.  ,  de  mouvem.ens,  de 
3)  craintes,  d'inquiétudes,  ou  y  voil  un  petit 
î>  nombre  d'heureux,   etc.  »         Massillon. 

TOURMENT,  s,m. ,  grande,  violente  douleur 
corporelle.  I^a  goutte  ,  la  pierre  ,  la  néphréti- 
que ,  sont  de  cruels  tounnens.  Ce  chirurfrien  lui  ii 
fuit  souffrir  d'horribles  tourmens  ,  des  tounnens 
insupportables.    Les   tourmens   des   martyrs. 

«  Dans  les  tourmens  inouïs  de  sa  dernière 
T>  maladie  ,  la  ]îrincesse  Anne  n'a  eu  à  se  repen- 
»  tir  que  d'avoir  une  seule  fois  souhait  une 
»  mort  plus  douce,  w  Boss. 

Le  superbe  animal  agile  de  tourmsr.s.  BoiL. 

Il  signifie  aussi  les  grandes  peines  ,  les   sup- 
plices  qu'où    fait    souffrir   aux  criminels.  On 
l'a  condamné  à  d horribles  tourmens.   La  force 
des  tourmens  lui  a  arraché  l'aveu  de  son  crime. 
Dans  \es  tourmens  ils  laissèrent  la  vie.  Rac. 

Il  se  prend  figurément  pour  une  peine  d'es- 
prit. Cette  affaire,  m'a  bien  donné  du  tour- 
ment ,  de  la  peine  et  du  tourment.  Les  enfans 
donnent  quelquefois  bien  du  tourment  à  leurs 
pères.  Les  tourmens  de  la  jalousie ,  de  F  ambi- 
tion ,  etc.  Il  s'est  donné  bien  du  tourment  ,  et  n'a 
pu  réussir.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  rends  dans  les  tourmens  nne  pénible  vie. 

Moi  dont  vous  connoissez  le  trouble  et  les  tourmens  , 

Quand  vous  ne  me  quittez  que  pouc  quelques  momeas. 
Soulagez  son  tourment. 

Je  sais  tons  les  tourmens  où  ce  dessein  me  livre. 

Pour  sortir  des  tourment  dont  mon  ame  est  la  proie. 

Je  sais  trop  cjoel  tourment  ]e  m'apprête  moi-mêaie. 

Racine. 
On   dit  poétiquement  ,  les  tourmens    amou- 
reux. Dict.  de  l'Acad. 

Rendons-lui  les  tounnens  qu'elle  me  fait  souffrir. 

Ne  valoit-il  pas  mieor... 

Eviter  les  tourmens  que  vous  venez  cherchor.     Rac. 

Tourment  DE,  suivi  d'nii  infinitif. 
Qael  tourment  de  se  taire  en  voyant  ce  qu'on  aime! 
ïi  ne  me  reviendra  que  le  nouveao  tonrment 
D'apprendre  ,  par  ses  pleurs,  à  quel  point  elle  l'ai.-ne. 
Le  tourment  de  me  perdre  et  de  le  voir  Iieurenx. 

Racine. 

TOURMENTANT  ,  ANTE,  adj.  ,  qui  tour- 
raenle.  Il  n'eît  pas  usité  dans  le  style  noble. 
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TOURMENTE ,  s.  f.  ,  orage  ,  bourrasque  , 
tempête  sur  la  mer.  ùrande  ,  furieuse ,  horrible 
tourmente.  Durant  la  tourmente.  Il  s'éleva  una 
tourmente .  Les  bons  matelots  prévoient  la  tour" 
mente.  La  tourmente  a  dispersé  leurs  vaisseaux. 
Ce  bâtiment  résista  long-temps  à  la  tourmente. 

«  A  peine  sortie  d'une  tourmente  si  épouvan- 
»  lable.  »  Bots. 

TOURMENTER,  v.  a. ,  faire  souffrir  quelque 
tourment  de  corps.  On  l'a  si  horribieuient  linir~ 
mente ,  qu'il  en  est  mort. 

Il  se  .lit  aussi  des  douleurs  causées  ]);r  rjtiel- 
que  maladie,  au  par  '.nie  ojiération  dechiri'.r- 
gie.  Et  c'est  dins  ce  sens  qu'on  dit  :  Il  c-'t  tour' 
mente  de  la  goutte  ,  de  l.i  néphrétique.  Il  a  de~ 
puis  quehpip  temps  une  colique  qui  le  tourmente 
jour  et  nuit.  Les  chirurgiens  l'ont  cruellement 
tourmenté. 

Il  se  dit  aussi  pour,  importuner,  harceler. 
Cet  homme  me  tourmente  scuis  cesse  avec  ses  ci- 
sites  et  ses  liitres.  Les  mouches  nous  tourmen- 
taient. Nous  étions  tourmentés  de  cousins. 

TouRMEîTTrR  ,  donuer  de  la  peine,  f;iire  souf- 
frir quelqne  peine  d'es])rit.  Ces  enfans  lourme-n- 
tent  fort  leur  père.  Ses  créanciers  le  tourmentent 
tous  les  jours.  Son  procès  le  tourmente.  Que  cela 
ne  vous  tourmente  point,  Jl  ne  fait  que  me  tour- 
menter. Dict.  de  l'Acad. 

Mais  à  me  tourment  r  ma  crainte  est  trop  siibiile. 
Le  cifl  qui  la  tourmente. 

Par  de  nouveaux  soupçons  ,  va  ,  cours  le  tourmenter. 

Cessez  de  tourmenter  une  ame  infortunée.         Rac. 

Tourmenter  ,  agiter  violemment.  Le  vent 
tourmenta  long-temps  notre  vaisseau.  La  ?ner 
étoit  haute,  et  le  vaisseau  fut  rudement  tourmenté^ 
fut  long-temps  tourmenté  de  la  tempête.  C'est  un 
cheval  inquiet ,  et  qui  tourmente  Jort  son  ca- 
valier. 

On  dit_  lourmenterun  ouvrage  ,  pour  dire  ,  le 
travailler  avec  un  effort  qui  se  fait  sentir,  Ctt 
ouvrage ,  ce  tableau  a  été  tourmenté. 

Tourmenter,  avec  le  prouoiu  personnel,  s'a- 
giter ,  se  remuer.  Tenez-vous  en  repos  ,  ne  vous 
tourmentez  pas  tant.  Il  n'a  fait  que.,se  tourmenter 
toute  la  nuit.  Jl  se  tourmenioit  jort.  Ce  cheval  se 
tourmente.  JVe  vous  tourmentez  point  de  cela, pour 
cela. 

Il  signifie  aussi  ,  s'inquiéter,  se  donner  bien 
de  la  i)eiue  de  corps  et  d'esprit.  ^4  quoi  sert  de 
vous  tourmenter  si  fort.  Jl  ne  faut  pas  se  tour- 
menter pour  si  peu  de  chose. 

Ou  dft  encore  en  ce  sens  là  ,  tourmenter  sa 
vie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  méprise  cette  sagesse  habile  et  ingénieuse 
»  à  se  tourmenter  ]po\ir  amasser  des  choses  que  le 
»  vent  emporte.  —  Elle  se  tourmente  comme 
B  dans  un  songe.  —  Elle  se  tourmente  de  voir 
»  son  bien  si  détaché  d'elle-même.  »     Boss. 

«  Le  pécheur  mourant  se  roule  dans  ses  pro- 
»  près  horreurs  ,  se  tourmente  ,  s'agite  pour  fuir 
»  la  mort  ,  elc.  »  Mass. 

Pourquoi  nous  tourmenter  de  leurs  ordres  suprêmes? 
Vous  cherchez,  prince  ,  à  vous  tourmenter.     RaC. 

Tourmenté  ,  ée,  participe. 

«  Plus  elle  étoit  clairvoyante  ,  plus  elle  e'toit 
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M  tourmentée.  —  Tourmentée  par  son  indigence. 
»  — Alexandre  to«r//if/7/c' par  son  ambition  du- 
»  rant  sa  vio ,  et  tourmenté  maintenant  dans  les 
M  enfers.  »  Boss. 

Les  fureurs  dont  je  suis  tourmenté . 

Les  remords  dont  j'étois  lowmenli. 

Les  soupçons  don!  je  suis  touimentée.  Rac. 

TOURNER,  v.a.,  mouvoir  en  rond.  Tourner 
une  ruiif.    Tnurner  une  broche. 

Il  se  ditiusside  plusieurs  autres  mouvemens, 
pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mouvement  eu 
rond.  Ti'uriii-r  la  tête.  Tourner  les  yeux.  Tourner 
es  rcgaril.'i.  Tourner  à  droite ,  à  gauche. 

«  Combien  de  fois  madame  d'Aiguillon /o?/r- 
5)  /7«-t-elle  ses  iristi^s  regards  vers  l'autel,  d'où 
»  l'on  venoit  de  l'arracher....  —  Elle  employa 
»  un  reste  de  force  qui  la  souienoit,  \>o\\r  four- 
»  «t/- sur  Jësus-Christ  crucifié  ces  yeux  qu'elle 
»  avoit  déjà  fermes  pour  le  monde.  »  Fléch. 

«  Il  marche  à  grands  pas  vers  la  mort,  et  il 
»  tourne  encore  les  yeux  avec  regret  du  côté  delà 
3>  vie.  »  Mass. 

■  De  quelque  côlé  qne  je  tourne  la  vtie  , 

La  foi  de  tous  les  cœurs  est  ponr  moi  disparue. 

Ce  miracle  inouï  n;e  fit  toiiiner\es  yeux 

Vers  la  divinité  qu'on  adore  en  ces  lieux.  Rac. 

TOUREER    LA   TÈTE, 

«  Tournant  la  tête  et  jetant  les  yeux  sur  cette 
»  étendue  de  terre  qu'il  laisse  derrière  lui.  — 
«  Kous  n'aurons  pas  tourné  la  tête  ,  ({iienous 
»  nous  trouverons,  comme  par  encbantetnetit, 
w  au  terme  fatal  qui  nous  paroit  encore  si  loin.» 
Massillon. 

Ou  dit,  tourner  télé ,  pour,  se  tourner  pour 
faire  lêle  ,  pour  faire  face  aux  ennemis.  // 
tourna  ièie  vers  les  ennemis.  Les  ennemis  le  pour- 
siiivoieiil ,  il  tourna  léle ,  et  les  obligea  de  reculer 
à  leur  tour- 

On  dit  figurément  et  familièrement  à  l'actif, 
tourner  la  léle  à  quelqtj^iin ,  pour  dire,  l'étour- 
dir, l'importuner,  l'excéder,  lui  faire  changer 
de  résolution  de  bien  en  mal ,  l'égarer. 

TouRKru  LE  i/Os  À  quelqu'un,  c'est  tourner  le 
dos  du  côté  où  il  a  le  visage  ,  lui  présenter 
le  dos. 

11  se  dit  figurémenl ,  lorsqu'on  quitte  quel- 
qu'un ,  et  qu'on  le  laisse  là  par  mépris,  par  in- 
dignation, ou  lorsqu'on  abandonneses  intérêts. 
Tourner  le  dos  aux  ennemis,  ou  siinplement,/ow/- 
jier  II  dus  ,  c'est  l'uir. 

On  d.t  d  un  hominequi  ,au  lien  d'aller  où  il 
veut,  prend  un  chemin  tout  opposé,  qu'il 
tourne  le  dos  où  il  cent  aller  (vieille  phrase 
abrégée  pour,  à  l'endroit  où)  ;  et  ligurément, 
que  hi  fortune  a  tourné  le  dos  à  quelqu'un. ,  pour^ 
que  la  lorlune  lui  est  devenue  contraire. 

On  dit,  tourner  les  pieds  en  dedans  ,  en  dehorc 
(porter  la  pointe  des  pieds  en  dedans  ou  en 
dehors). 

On  dit,  tourner  ses  pas  vers  un  endroit,  aller 
vers  un  endroit. 

Tourner  ,  faire  tourner. 

Mon  désesiioir  tourna  mes  pas  vers  l'Italie.  Rac 

Ou  dit  qw'un  prince,  qu'««  État  tourne  ses 
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armes,  ses  forces  contre  unautre  Elut,  pour,  qu'il 
lait  marcher  ses  troupes  de  ce  co té-là ,  pour  y 
porter  la  guerre. 

Ces  mêmes  rebelles 
Ont  tourné  contre  loi  leurs  armes  criminelles. 
Nous-mêmes  contre  nous  tournant  nos  piopres  armes. 
Tournez  voire  douleur  contre  ses  ennemis.        RAC. 
Ou  dit  aussi ,  tourner  sur. 
«  Seigneur,  c'est  moi  qui  suis  le  seul  coupa- 
»  ble  ;  ^f;«r«f^ss«/- moi  votre  colère.  »    Fléch. 

Tourner  contre  ,  faire  tourner  contre. 

Tourne  enfin  sa  fureur  contre  nos  ennemis. 
(Fais  qu'il  tourne  ,  etc.  ) 

Quelle  joie 

Si  leur  haine  ,  de  Troie  oubliant  la  querelle  , 
Tournait  contre  eux  le  fer  qu'ils  aiguisent  contre  elle. 
(  Leur  faisoit  tourner  contre  eux-mêmes,  etc.  ) 

Racine. 
On  dit  figuréitient,  tourner  lotîtes  ses  pensées 
à  quelque  chose,  vers  quelque  chose,  pour, y  ap- 
pliijuer  toutes  ses  pensées  ,  s'y  adonner  entière- 
ment. 

Et  dans  le  même  sens  on  dit,  tourner  son 
cœur  à  Dieu  ,  se  tourner  vers  Diiii. 

«  Ce  corps  qui  est  uni  si  étioitoment  à  l'ame, 
»  devient  I  objet  le  plus  cher  de  sescoinplaisan- 
»  cesjj  elle  ^oz/r«e  tous  ses  soins  deson  côté...  » 

BossuET. 
«  Nous  sommes  obligés  de  tourner  notre  cœur 
»  vers  Dieu,  qui  est  l'unique  fin  de  nos  actions.» 

Fléchier. 
Tourner,  faire  tourner. 

Une  injuste  colère 
Tourna  bientôt  mes  vœux  du  côté  de  son  frère.   RAC. 

On  dit  ligurément,  tourner  une  personne  à  son 
^ré,  pour,  manier  son  esprit,  en  sorte  qu'on 
lui  fasse  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Il  tourne  cet 
homme-là,  cet  esprit  là  comme  il  lui  plaît. 

«  Quand  Dieu  tourne  à  sa  religion  et  à  sa  jus- 
)>  tice  le  cœur  des  rois  ,  il  s'en  sert  comme  d'un 
»  noble  instrument ,  pour ,  etc.  »        Fléch. 

«  Les  instructions  et  les  exemples  d'une  mère 
»  sainte,  tournèrent  les  premiers  peuchans  de 
»  saint  Louis  «  la  vertu.  »  Mass. 

On  dit  fignrément ,  tourner  un  homme  de  tous 

les  .'•ens ,  de  tous  les  colés,  pour,  lui  faire  diverses 

questions  et  diverses  propositions,  afin  de  tirer 

de  lui  ce  qu'il  sait  d'une  affaire,  ou  jjour  savoir 

quel  est  son  sentiment  ,  son  dessein. 

On  dit  aussi  ligurément   et  familièrement, 

tourner  quelqu'un  (l'interroger  avec  ad  resse).  On 

a  eu  beau  le  tourner,  il  n'a  rien  dit- 
Il  signifie  aussi,  circonvenir.  Ils  l'ont  tant 

tourné  qu'ils  l'ont  amené  à  leurffns. 

On  dit  encore  figurëment,  tourner  bien,  tour- 

ner  mal  une  affaire,  une  chose  (lui  donner  uu    . 

bon  ou  un  mauvais  aspect). 

En  termes  de  chasse,  on  dit,  tourner  un  lièvre, 

une  perdrix  (toumerautour  d'un  lièvre,  autour 

d'une  perdrix). 

On  dit  ,  tourner  un  poste,  une  montagne  ,  etc. 

(les prendre  à  revers). 

Tourner  ,  se  dit  de  certaines  choses  qu'on 
change  de  sens  ,  en  meltaut  dessus  ce  qui  étoit 
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dessous.  Tourner  les  feuillets  d'un  livre.  Tourner 
une  carie.  Tourner  une  étoffe  d'un  autre  sens. 

On  dit  d'iiu  awalier,  (lu' il  tourne  bride,  pour, 
qu'il  retourne  sur  ses  pas.  //  reçut  celte  nouvelle 
en  chemin  ,  et  aussitôt  il  tourna  bride. 

On  dit  au  figure,  tourner  tout  en  bien, tourner 
tout  en  mal ,  pour,  interpréter  tout  eu  l3onne 
part ,  en  mauvaise  part  ;  et,  tourneriez  choses  à 
son  avantage ,  pour,  les  interpréter  avantageu- 
sement pour  soi,  ou  mêmeensavoir  tirer  de  l'a- 
vanlage. 

On  dit,  tourner  quelqu'un  en  ridicule ,  pour  le 
rendre  ridicule  par  des  traits  de  plai'aulerie;  et 
tourner  une  chose  en  raillerie,  pour  ,  la  prendre 
comme  dite  en  lajllant,  et  sans  dessein  de  fâ- 
cher. Une  prit  point  .sérieusement  les  choses  offen- 
santes qu'on  lui  di^oit,  il  les  tourna  en  raillerie. 

D  signifie  aussi  ,  se  moquer  de  quelquechose, 
en  faire  des  railleries.  //  tourie  en  raillerie  les 
meilleurs  conseils  ,  et  les  plus  sages  remon- 
trances. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Nous  touinons  la  vérité  en  ridicule.  »  Mass. 

Tourner,  traduire.  Tourner  du  latin  en  fran- 
çais. Il  commence  à  n'être  plus  d'usage. 

Tourner  ,  façonner  au  tour  des  ouvrages  de 
bois,  d'ivoire  ,  de  pierre,  de  métal.  Tourner  des 
colonnes.  Tourner  des  chaises.  Tourner  l'or ,  Par 
genl ,  le  ciiiure ,  le  fer ,  etc. 

11  se  dit  aussi  absolument.  //  sait  fort  bien 
tourner.  IL  s'occupe  à  tourner.  Un  ouvrier  qui 
tourne  bien. 

Tourner,  arranger  d'une  certaine  manière 
Jes  paroles,  les  pensées  dans  un  ouvrage  de  prose 
ou  de  vers,  leur  donner  un  certain  tour.  Il 
tourne  bien  les  vers.  Il  tourne  bien  un  vers.  Je 
voudrois  tourner  cette  période  autrement.  Tourner 
une  lettre ,  un  compliment ,  une  pensée. 

TouRivER,  V.  n. ,  se  mouvoir  en  rond.  L.e  ciel 
tourne.  La  terre  tourne  cnitour  du  soleil ,  et  la 
lune  tourne  autour  de  la  terre.  Une  planète  qui 
tourne  sur  son  axe.  Une  machine  qui  tourne  sur 
Sun  pivot.  La  roue  ,  le  moulin  tourne.  Quand  il  a 
bu  ,  il  lui  semble  que  tout  tourne.  Pendant  que  la 
brt'Che  tournoit.  Un  cheval  qui  tourne  autour  du 
pilier. 

Et  le  dixième  ciel  ne  tourne  que  pour  lui. 

Et  le  pupitre  enfin  tourne  snr  son  pivot.  BoiL. 

On  dit  d'un  esprit  variable  et  inconstant , 
qu  //  tourne  à  tout  vent.  Il  tourne  comme  une  gi- 
rouette. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  lâcheté  ou  la  licence  d'une  justice  arbi- 
M  traire  qui  ,  sans  règle  et  sans  maxime  ,  s 
»  tourne  au  gré  de  l'ami  puissant.  »         Boss. 

«  Alors  le  magistrat  n'est  plusqu'un  fantôme 
»  revêtu  d'une  robe  de  justice  et  de  dignité, 
(f  qui /0Mr/7e  à  toutvent.  »  Mass. 

1\  tourne  ^xx  moindre  vent.  EoiL. 

On  dit  figurément,  tourner  court,  pour,  abré- 
ger. L'orateur  a  tourné  court  après  cette  ré- 
flexion ,  et  s'est  hâté  de  fuir. 

Il  veut  dire  aussi  tiguréraent,  éviter  promp- 
tement  et  avec  adresse.  Quand  on  l'a  prtssèsiir 
cet  article  ,  il  a  tourné  court  et  a  changé  de 
propos. 

On  le  dit  aussi  des  choses,   dite  maladie  a 
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tourné  court ,  pour,  elle  s'est  terminé  par  une 
mort  prompte  et  inattendue. 

TorR^-ER,  se  mouvoir  à  droite  ou  à  gauche, 
quoique  le  mouvement  ne  se  fasse  pas  tout  a- 
fait  eu  rond.  Tourner  de  coté  et  d'autre.  Tourner 
tout  court.  Ce  cheval  tourne  bien ,  tourne  à  toutes 
mains.  ^ u  boi.l  de  la  rue  on  tourne  à  droite.  Di- 
tes au  coiher  qu'il  tourne  par  telle  rue.  Le  cocher 
a  tourné  trop  court.  Dic.  de  l  Ac. 

D'un  carrosse  .  en  tournant  ,  il  accroche  une  roue. 
11  l'observe  de  IVil  .  et  ,  tirant  vers  la  droite, 
Tont  à  coop  tourne  à  gauche,  etc.  BOIt. 

Tourner  VERS,  aller  vers,  ^près  la  bataille, 
une  partie  de  l'armée  tourna  vers  [Allemagne. 

Tourner,  changer  décote,  de  direction.  Le 
vent  a  tourte. 

Ou  dit  iigu  rément,  tourner  du  côté  de  quel- 
qu'un, pour,  se  ranger  de  sou  parti.  ^i/sif7o^ 
qu'il  se  fut  déclaré ,  tout  le  monde  se  tourna  de 
Sun  côté. 

Et  on  dit  d'un  homme  qui  ne  sait  plus  que 
faire,  qui  n'a  pi u.^  de  ressource,  qu'il  ne  sait 
plus  de  quel  cote  tourner. 

On  dit  encore  figurément  ,  (\\xune  maladie  , 
({u'une  affaire  tourne  mal,  pour  dire,  qu'on 
prévoit  une  issue  fâcheuse. 

On  dit  de  même  ,  ([w'un  jeune  homme  tourne 
mal ,  pour  dire,  qu'il  ne  soutient  pas  lesbonnes 
espérances  qu'on  a  voit  conçues  de  lui. 

On  dit  en  sens  contraire,  qu'/7  tourne  lien. 

On  dit  figurément  ,  que  la  chance  a  tourné  , 
qu'p//i?  a  tourné  en  bien,  en  mal  ,  pour  ,  que 
les  choses  ont  changé  de  face.  //  avoit  tout  le 
mcnde  pour  lui,  contre  lui ,  mais  la  chance  n 
mal,  a  bien  tourné.  L'affaire  a  tourné  autrement 
qu'il  ne  pensott. 

On  dit,  qu'une  chose  tournera  à  la  honte,  a 
la  gloire  de  quelqu'un  ,  à  son  honneur ,  ci  son  dés- 
honneur, à  bien  ,  à  mal ,  et  profil,  pour,  qu  elle 
produira  de  lalionte,  de  ia  gloire,  de  l'hon- 
neur, du  déshonneur,  du  bien  ,  du  mal  ,  du 
profit,  etc. 

Tourner  ,  veut  dire  encore  ,  s'altérer  ,  chan- 
ger en  mal.  Ce  vin  ne  sera  pas  de  garde,  il  tour' 
nera ,  il  commence  à  tourner.  Quand  le  lait  est 
vieux  ,  ;/  tourne  en  cuisant.  Il  ne  faut  fias  trop 
faire  chauffer  cette  snitCe ,  de  peur  qu'elle  ne 
tourne.  Cette  crème  a  tourné  (est  devenue  aigre  ). 

Ou  dit  en  sens  contraire,  que  le  raisin  com- 
mence à  tourner,  que  les  cerises  et  les  grrseilles 
tournent,  pour,  que  les  fruits  s'avancent  vers 
leur  perfection,  leur  maturité,  parce  que  la 
jermeutation  intérieure  qui  leur  est  nécessaire 
ommence. 

On  dit  dans  un  sens  contraire,  les  fraises  ont 
tourné,  sont  tournées  (sont  altérées,  sont  aigries). 

En  parlant  d  une  personne  qui  se  trouve 
étourdie  pour  avoir  regardé  eu  bas  d'un  lieu 
fort  élevé,  on  dit ,  que  la  tête  lui  tourne,  hie  re- 
gardez pas  en  bas,  de  peur  que  lu  télé  ne  vous 
tourne. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  à  qui  il  survient  des 
étourdissemens  et  des  vertiges. 

On  dit  de  même  d'un  homme  qui  est  devenu 
fou  ,  que  la  tête  lui  a  tt^urné. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  se  raé- 
connoit  dans  la  bonne  fortune  ,  ou  à  qui  quel- 
que malheur  imprévu  a   troublé  l'esprit  ,  ou 
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qui ,  par  craiute,  par  vaïiilé  ,  ou  par  q\\f^]'(U9 
autre  i)assioii ,  fait  des  choses  extravagantes  ,f[ue 
la  ieïe  lui  a  tourné. 

Ou  clitet'-core  d'un  liomme  qm  a  tant  fl'af- 
f'aires  ,  qu'il  ne  sait  à  laquelle  entendre,  qu'(7 
est  si  embarrassé  y  que  la  fêle  lui  tourne  ,  lui  en 
tourne.  S.*  tourner  dans  .son  Ht.  Se  tourner  vers 
quelqu  un.  Se  tourner  vers  quelque  endroit. 

On  dit  [igui'timent,  il  ne  .sait  de  quel  côté  se 
tourner  {  ilesldans  un  grand  embarras"). 

«  De  quel  côté  que  je  me  tourne,  tout  ce  qui 
»  frappe  mes  yeux  ,  me  montre  une  lidelité 
»  irréprochable.  —  De  quel  côté  qu'on  .ce 
»  tourne  dans  cette  vie,  on  voit  toujours  la 
»  morteuface.  »  Boss, 

«  Tru/r«e3-t.'0w.s  de  tous  les  côtés,  la  nature 
»  de  toutes  parts  uevousoffrequedes  énigmes.» 

Massillok. 

SE  Tourner  contre. 

«  Alger,  riche  des  dépouilles  de  la  chrétienté, 
»  dans  ta  brutale  fureur  tu  te  tournes  contre 
»  toi-même.  »  Boss. 

SE  Tourner  ,  se  changer,  passer  d'un  état  à  un 
autre.  La  verdeur  de  ce  vin  se  tournera  en  force. 
Tout  ce  qu'il  mange  se  tourne  en  bile  (devient 
bile). 

On  dit  aussi ,  ([W  une  fièvre  tierce  se  tourne  en 
quarte  ,  en  continue  (  devient  quarte  ,  etc.  ) 

Jl  se  dit  au  ti^uré  dans  un  sens  moval. 

«  Tout  se  tourne  en  révoltes  et  en  pensées  sédi- 
»  tieuses ,  quand  l'aulorilé  de  la  religion  est 
»  anéantie.  —  La  règle  que  donne  saint  Augus- 
»  tin  ,  est  de  modérer  l'usage  de  la  com- 
»  munion  ,    quand   elle   tourne    en   dégoût.  » 

BOSSUET. 

«  Tout  paroit  joie  pour  les  grands,  et  tout  se 
»  tourne  en  ennui  pour  eux.  —  Lu  stérilité 
»  des  lieux  se  tourne  en  ornement.  »        Mass. 

Sa  feinte  bonlé  se  touniant  en  fureur.  RaC. 

Tourner  en  ruine  ,  devenir  pernicieux, 

«  Jusqu'à  ce  qu'on  ait  reçu  la  piété  ,  ce  don 
î)  du  ciel,  tous  les  autres  non-seulement  ne 
»  sont  rien  ,  mais  encore  tournent  en  ruine  à 
»  ceux  qui  en  sont  ornés.  »  Boss. 

SE  Tourner,  dans  un  sens  passif,  être  tourné. 

Vos  yeux  ,  vos  tristes  yeux 
Avec  de  ïcngs  soupirs  se  tournent  vers  les  cieux. 
Déjà  sur  sa  parole  ils  se  tournent  vers  Troie.        R  AC. 
(Les  vents  se  tournent.) 
Tourné  ,  ée  ,  participe  ,    s'emploie  dans  les 
divers  sens  du  veibe. 

«  Les  menaces  d'un  redoutable  ennemi  lour- 
»  nées  k  sa  honte.  »  Boss. 

«  Ce  roi  ,  si  loug-temps  maître  des  événe- 
»  mens  ,  les  voit  ,  par  une  révolution  subite ^ 
»  tous /o^«7/es  contre  lui.  »  Mass. 

Ses  yeux  loaioars  tournés  vers  votre  appartement. 

Racine. 

On  dit  r^Vtune  rnaisan  est  bien  nu  mal  ioui'né.e 
(est  dans  une  bonne  ou  dans  une  mauvaise 
exposition  ). 

On  dit  aussi  ,  ({w'clle  est  Lien  ou  mal  tournée  , 
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f  pour  dire  ,  que  les  ded.nns  en  sont  bien  ou  maî 

,  rntendus,  que  les  appartcmens  ea  sont  bien  ou 
mal  disposés. 

!  On  «lit  d'un  malade,  qu'tV  tourna  tout  cfun 
coupa  la  mort,  pour  dire,  que  tout  d'un  coup, 

■lorsqu'on   s'y  attendoit  le   moins,    il    tomba 

1  d.jus  un  étalqtii  ht  juger  qu'il  alloit  mourir. 

i       On  dit  dans  le  inèine  sens  ,  la  maladie  tourna 

I  tout  d'un  Coup  à  la  mort. 

j      On  dit  figurément  et  familièrement ,  .qu'w/2 

'  hornme  est  bien  /««/7/«»  (  bien  fait). 

I      On  dit   d'un   homme  qui  prend  ordinaire- 

I  menl  toutes  choses  de  travers.  Cesl  un  esprit 
mal  tourné .,  et  dans  un  sens  contraire,  un  es- 
prit bien  tourné,  mais  en  ce  sens  ,  on  dit  plus 
ord  inaircmeut ,  un  esprit  bienfait. 

Qiioi.  dira  t-on  d'abord  ,  un  ver.  tine  fourmi  , 
Vn  laureaU  qni  rumine  ,  une  chèvre  qui  bionte  , 
Ont  l'esprit  mieux  tourné  que  l'homme  !  Oui,  sans  doute. 

BOILEAU. 

TOURNOI,  S.  m.^  c'étoil  autrefois  un  fête 
publique  et  militaire,  une  assetnbiée  convo- 
quée oir  il  y  avoit  d'ordinaire  un  grand  con- 
cours de  ])rinces,  de  seiguevirs  ,  de  chevaliers  , 
etc.  ,  où  l'on  s'exerçoit  à  plusieurs  sortes  de 
combUs  ,  soit  à  cheval  ,  soit  à  pied  Le  prince 
fit  publier  le  tourimi.  Jl  y  eut ,  il  s'y  fit  un  grand 
tournai.  Les  aventuriers  cherchoient  les  tournois- 

TOURNURE  ,  s.  f.  ,  tour.  Le  succès  de  votre 
affaire  dépe/id  de  la  tournure  qu'on  y  donnera. 
Il  a  une  tournure  d'esprit  af^réable.  Ce  jeune 
homme  est  d' une  jolie  tournure  ,  a  une  jolie  tour- 
nure. Tournure  de  phrase.  La  tournure  d'un  vers. 
Il  n'est  que  du  style  familier. 

^TOURTEREAU,  .<î.    m.,    jeune    tourterelle. 

Élever  des  tourtereaux . 

TOURTERELLE ,  s.  /:  ,  espèce  d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  au  pigeon,  mais  qui  est 
plus  petit,  et  ordinairement  de  couleur  grise. 
L.es  tourterelles  volent  ordinairement  deux  àdeux, 
le  mâle  et  la  femelle.  On  vante  beaucoup  la  fidé- 
lité des  tourte  relie".  La  pl{iintive  tourterelle. 

«  Semblable   à  une  épouse  désolôs,  l'église 
1)  ne  fiiit  que  gémir  et  le  chant  de  la  tourte- 
»  ;e//e  délaissée  est  dans  sa  bouche,  »         Boss. 
Les  tourterelles  se  fuyoi«nt.  La  FoNT. 

TOUT,  TE  ,  adj.  ,  qui  comprend  l'intégrité 
d'une  chose  considérée  par  rapport  au  nombre, 
à  l'étendue,  ou  à  l'intensité.  Tout  l'univers. 
Tout  le  monde.  Toute  la  terre.  Tout  le  jour. 
Tous  les  hommes.  Tous  les  animaux.  Toutes  les 
plantes.  Tous  les  êtres  créés.  Tout  le  peuple  j-  ac- 
courut. Toute  sa  famille  est  en  bonne  .santé. 
Tous  les  parens  y  donnent  les  mains.  Toutes  les 
nattons  de  la  terre.  Tous  les  habita ns  de  la  ville. 
Il  mit  toutes  les  troupes  en  bataille.  Toute  la 
somme  est  de  tant.  Toute  la  dépense  monte  à  tant. 
Il  y  a  mis  tout  son  bien  ,  tout  son  arfrent.  Tra- 
vailler de  toute  sa  force.  Employer  tout  son  pou- 
voir ,  toute  son  industrie  ,  tout  son  savoir,  toute 
sa  capacité  à  quelque  chose.  Il  l'a  servi  de  tout  son 
I  crédit,  yli  mer  Dieu  de  tout  son  cœur.  Donner  tout 
pouvoir  à  quelqu'un.  DîCt.  de  l'Acau. 

«  Dieu  qui  faisoit  toute  sa  confiance.  —  L'er- 
»  retir  et  la  nouveauté  se  faisoient  entendre 
»  dans  toutes  les  chaires.  —  Gagner  tous  les 
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»  cœurs. — Ti>nt]e  devoir  de  Tlioninie  ,  loul  son 
»  objet,  fottte  sa  nature,  c'est  de  craindra  Dieu  ; 
>'  lixtl  le  leste  est  vain  ,  mais  aussi  io/ii  le 
»  reste  n'e^t  pas    l'iiouinie  (i).    »  Boss. 

«  Il  eût  voulu  corriger  tous  les  abus,  et  réfor- 
»  nier  Icus  les  délciuls.  —  Ton-'>  les  soins  de 
'•  saiule  Thérèse,  toutes  ses  pensées,  toute-  sa 
»  gloire,  éloient  dèlre  à  Dieu  ,  et  de  lui  plaire. 
»  — Elle  avoit  tui/te  la  complaisance  qu'une 
»  femme  doit  à  son  époux,  et  toute  la  fidélité 
»  qu'une  chrétienne  doit  à  Dieu.  »  (  Vo\'tz  c7- 
guear].  Fléch. 

«  Nous  ne  devons  pas  à  tou-t  les  hommes  des 
»  soins  et  des  piéven;inces,  nous  leur  devons 
»  à  it);/,9  la  vérité.  —  Au-dessus  de /owo>  ces  vains 
>'  objets  qui  forment  tous  les  désirs  et  toutes  les 
'>  es])éniuces  des  hommes.  »  Mass- 

Quelquefois  il  est  sé])aré  du  substantif,  et 
pi  ce  Bprès  le  verbe  pour  donner  plus  de  force 
à  la  phrase. 

«  Nous  avons  tous    une   même  origine.  » 

BossuiT. 
«  Les  hommes  si    difTérens  d'humeur  et  de 
»  culte   tonvieuiie.i.t   io//s    sur    ce   point  ,    et 
w  veulent  tous  être  immortels.  »  Mass. 

Atjssilôt  de  la  tsrre  ils  dispacarent  tous.  Kac. 

Tout  ,  opposé  k.seul ,  à  un. 

«  Les  sages  (! énoncèrent  au  roi  qu'en  remuant 
»  ce  sfui  point,  il  melloit  tout  en  péril.  —  Je 
M  veux  ,  dans  un  seul  rauiheiir  ,  déplorer  foutes 
»  les  calamités  du  genre  humain.  —  Vivez  ca- 
J)  chée  à  vous-nièrae  ,  aussi  bien  qu'à  tout  ie 
»  monde.  »  Boss. 

«  Il  (  J.  C.)  est  venu  de  tou-i  les  j-'cuples  ne 
»  faire  qu'wî  peuple,  de  Aw«  les  étais  et  de  toutes 
M  les  conditions ,   ne  former  qu'un  corps.  » 

Massillon. 

Tout  ,  chaque.  Alors  il  n'est  point  suivi  de 
l'arlicîe.  Toute  peine  mérite  salaire.  Tout  arbre 
qui  ne  porte  pas  de  fruit  doit  être  abattu.  Tout 
hormne  est  sujet  à  la  mort.  Toute  action  qui  n'a 
jjas  Dieu  pour  (:bjrt.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  faire  trembler  toute  créature  sous  les 
M  juyeurensde  Dieu. —  Toute  iwwa  inquiète  et 
»  ambitieuse  est  inCiipable  de  rèjjle.  »      Boss. 

«  Ce  peuple  ,  qui  avoit  perdu  /o«/(=- espérance 
0)  de  santé  et  toute  niesuie  de  jjrudeuce.  —  On 
»  donne  toute  liberté  à  ses  sens  et  à  ses  pensée*.» 

Fléchixr. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif  de- 
vant un  subslaulif,  dans  le  sens  d'absolument , 
entièrement. 

«  Nous  faisons  tout  le  contraire  de  ce  que 
«  Dieu  commande.  »  Boss. 

«  On  se  renferme  tout  en   soi-même.   » 

Fléchier. 

(i)  Bossnet  a  exprimé  cette  pensée  d'une  mauiëre 
plas  piécise  daus  la  phrase  suivante  : 

«  C!iair.s  Dieu  ,  et  g.irde  ses  coininandemeni  ;  car 
é  c'est  là  tout  l'homme.  » 

Ttacine  le  fils  a  imité  cette  expression  (  tout  rhornme) 
\    dans  le  poëiue  de  la  Religion  : 

Son  umc  scvapore^  et  ionl  1  '.comme  e%t  [>î;s,'. 
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On  dit,  tous  let  deux  jours  ,  tnus  les  trois 
jours,  etc.,  pour  dire,  de  deux  jours  en  deux 
jours,  de  trois  jours  en  trois  jours:  et,  toutes 
les  deux  heures  ,  toutes  les  vingt-quatre  heu- 
res, etc.  ,  pour  dire,  de  deux  hVnr'ss  en  deux 
heures,  de  viugl-quatie  en  vingt-quatre  heu- 
res ,  etc. 

On  dit,  par  toute  terre  ,  par  tout  pays ,  pour 
dire  ,  en  qnehjne  lieu  que  ce  soit. 

On  dit  ,  ail  rà  toutes  jambes ,  courir  à  toutes 
jambes  ,  à  toute  bride  (  aller,  courir  fort  vite). 

On  dit,  Etre  à  toutes  mains,  se  prêter  à 
tout  ,  être  propre  à  tout.  Un  hom-ne  à  toutes 
{  mains. 

On  dit  ,  prendre  de  toutes  mains  ,  pour,  pren- 
dre de  tous  côtés,  acquérir  par  toutes  sortes  de 
voips  ,  soit  justes,  soit  injustes. 

A  TOUT  hasard,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  qu'où  veut  courir  ie  risquede  toutce 
qui  peut  en  arriver. 

TOUT,  s.  m.  ,  une  chose  quia  des  parties, 
con>idéiée  en  son  entier.  Le  tout  est  plus  grand 
que  sa  j)aitie.  Di  user  un  tout  en  plusieurs  par- 
lies.  Je  ne  veux  point  diviser  cela  par  pi  k-es  ;  pre- 
nez le  tout  si  vous  voulez.  Il  vous  cédera  le  tout. 

«  Les  évèqnes  n'ont  tous  qu'un  même  trou- 
»  p"au  dont  chacun  conduit  une  partie  insépa- 
»  rûbie  du  tout.   »  Boss. 

Que  d'an  art  délicat  les  pièces  assorties 
N'y  forment  qa'uu  seul  tout  de  diverses  parties. 
BoiLlAU. 

On  dit  de  de-ax  choses  que  l'on  veut  com- 
parer ensemble,  et  qui  sont  pourt  ait  extrèrae- 
nient  différentes,  qu"«7j  a  la  différence  du  tout 
au  tout. 

Tout  ,  s'emploie  aussi  substantivement  sans 
être  précédé  de  l'article.  Il  veut  touL  avoir.  Avez.- 
voua  tout  dit.  Tout  ou  rien. 

Toux.  Tout  le  monde.  Tout  homme. 
«  On  trouve  to«<  consterné,  exce;?te'  le  cœur 
»  de  Madame.  —  Toute  la  cour,  touc  le  psu])l8 
»  tft  ut  est  aiiattu  ,  tout  eit  désespéré.  —   Tout 
»  cédoit  au  charme  secret  de  ses  entretiens.  » 

BossuET. 
«   Tout   s'atteudrissoit ,  tout  foudoit  en  lar- 
»  mes.  y>  Fléch. 

Tout  fuit  ,  totit  se  refuse  à  mes  embrassciaens. 
Je  ne  choisirai  point  dans  ca  désordre  extrême  • 
Tout  me  sera  Pyrrhus  ,  fut-ce  Oreste  lui-  même. 

f i  A  CI  y  E . 
Toof-s'ébranle ,  feu/ sort  ,  tout  raîrche  en  dilii»ence. 
To'-t  n'est  pas  Canmaï tin  ,   aignon  ,  ni  d'Agnessean. 

BoltEAO. 
Use  dit  d.ins  ce  sens  au  pluriel. 
«   jToms  sortoieat  plus  éclairés  d'avec  lui.  » 

Bossuet. 
«   Tf^w.'î  entreprennent  son  éluge.  »    Fléch. 
«   Vous  vous  re:>résentez  encore  ici  le  prince 
»  de  Conti ,  moniraut  à  tous  cft  air  noble  de 
M  douceur  qui  attiroit  tous  les  cœurs.  »  Mass. 
Tout,  tontes  choses  ,  «oules  sortes  de  choses. 
//  est  capable  de   tout.  Il  peut  tout  auprès  du 
roi.  Dict.  de  l'Acad. 

«    Tout  ploie  ,  tout  est  souple   quand  Dieu 
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»  commande. —  Tout  lui  manque,  tout  lui  est 
»  contraire.  —  Tout  est  vanité  soits  le  soleil, 
w  —  TLw/ fuit,  fo'/^  diminue  ,  fo?// disparoi  ta 
»  mes  yeux.  —  Sou  grand  génie  embrassoit 
»  /ow/. —Préparé  à  towf. —La  mort  no  us  sépare 
»  de  tout.  »  Boss. 

«  Elle  pesoit  tout  au  poids  du  sanctuaire.  — 
»  Ils  s'offeuseut  de  tout.—  Un  fou-!s  de  charité 
»  qui  suffisoit  à  tout,  et  venoil  à  bout  de  inut. 
»  — Jugeant  de  tout,  se  mêlant  de  tout.  Une 
»  force  décourage  qui  leur  faisoit  tout  so\ifï"rir, 
»  /o//f  entreprendre.  »  Fléch. 

«  Dans  le  monde,  tout  roule  sur  le  faux.— 
»  La  chanté  s'accommode  à  tout,  et  souffre /o//f 
»  pour  ce  qu'elle  aime.  —  Les  grands  croient 
>i  que  toute^t  lait  pour  eux.  —  T^v^^  passe,  tout 
»  disparoit,  io/tt  s'écroule  à  nos  yeux-  » 
Massillon. 
Le  temps  qui  change  loul.  ROIL. 

Il  a  quelquefois  une  signilication  restreinte 
à  un  seul  individu. 

«  (En  lui)  io«/étoit  simple,  j-om/ étoit  précis, 
»  tout  étoit  tranquille,  fowf  partoit  d'une  aine 
»  soumise.  —  Il  donne  ses  ordres  où  tow^  respi- 
»  roit  la  piété.  »  Boss. 

«  Tel  est  le  caractère  de  l'avarice  de  se  mani- 
))  fester  de  tous  les  côtés;  /<;«/  l'annonce,  tout 
»  la  montre  à  découvert.  »  IMass. 

Quelquefois  il  se  dit  dans  la  même  phrase 
des  choses  el  des  personnes. 

«  Tout  retentissoit  de  cris;  tout  fondoit  en 
»  larmes.  —  L'ardeur  du  priuce  entraîna  tout 
»  après  elle.  v>  Boss. 

«  Tout  s'enfuit,  tout  abandonne  le  pécheur 
»  mourant.  »  MÀss. 

Il  s'emploie  souvent  à  la  fin  des  énuinéra- 
tions. 

«  Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  tout 
»  pénétioit  jusqu'à  saint  Louis.  »        Fléch. 

«  Les  devoirs  de  la  société  ,  les  fonctions 
»  d'une  charge,  les  liieiiséances  d'une  dignité  , 
»  les  soins  domestiques ,  tout  lasse  ,  tout  devient 
»  insipide,  hors  la  passion.  »  Mass. 

Il  est  quelquefois  personnifié. 
K  Rien  ne  peut  me  dire  ce  que  vous  êtes,  el 
»  tout  me  prêche  que  vous  êtes  mon  Dieu.  » 

Massillon. 

Tout  ,  s'il  est  généreux  ,  hii  prescrit  cette  loi  ; 

Mais  tout ,  s'il  est  ingrat  ,  lui  parle  contre  moi.    Rac. 

Tout  ce  que  ,  Tout  ce  qui. 

«  Nous  composions  son  histoire  de  tout  ce 
•S)  qu'où  peut  imaginer  de  plus  glorieux.  —  Tout 
»  ce  qui  brille,  tout  ce  qui  rit  a\ix  yeux  ,  tout 
»  ce  qui  paroit  grand  et  magnifique  ,  devient 
»  l'obiet  de  nos  désirs  (i).  »  Boss. 

(c  Tout  ce  qui  lui  représcntoit  Jésus-Christ 
»  souffrant,  fut  l'objet  de  sa  cou.passiou  et  de 
»  son  estime.  —  Qui  pourroit  raconter  ici  tout  ce 
»  ^TMe  nous  avons  connu  de  sa  charité,  décou- 

Cj)  a  Tout  ce  qui  piaîl ,  tout  ce  9K/fl,lHe  ,  tout  ce  qui 
u  nourrit  la  vie  des  sens  devient  un  besoin  dont  nous 
»   ne  pouvons  j^las  nous  passer.  i  Mass. 
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»  vrir/o«// ce  ^«e  sou  humilité  nous  en  a  caché? 
»  —  Tout  ce  qu'il  pense  est  sagesse.  ?>     Fléch. 

«  Tout  ce  qu  il  dit  estvérité. —  Tout  ce  que  le 
»  monde  a  de  plus  grand  ,  paroissoit  rassemblé 
»  dans  M.  le  dauphin.  —  M.  le  prince  de  Couti 
/)  devenoit  enfant  avec  ses  enfans  ,  pour  leur 
»  apprendre  à  devenir  un  jour  sages,  grands, 
»  équitables,  en  un  mot  tout  ce  qu'il  étoit  lui- 
)>  même....  »  Mass. 

7'o7ii  ce  que  j'ai  prédit  n'est  que  trop  assuré. 
Tout  ce  9«'amour  a  de  nœuds  plus  pnissans. 
Eh  quoi  !  tout  ce  que  j'aime  , 
Cette   Esihcr  .   Pinnooence  et  la  sagesse  même  , 
Dans  cette  source  impure  auroit  poisé  ses  jours! 

Ne  quittez  point  ma  princesse  ,  ma  reine  , 
Tout  ce  qui  de  mon  cœur  fut  l'unique  désir  , 
Tout  ce  que  i'aimerai  jusqu'au  dernier  soupir.      Rac. 

On  dit,  à  tout  prendre ,  pour  dire  ,  à  considé- 
rer tout  ce  quise  compense  dans  une  chose,  dans 
une  affiiire. 

Oïl  dit  aussi ,  ce  n'est  pas  tout ,  ce  n'est  pas  le 
tout,  pour  dire,  ce  n'est  pas  assez,  il  ne  suffit 
])as.  Ce  n'-.tt  pas  tout  d'avoir  lu  foi ,  que  d'avoir 
la  foi ,  il  faut  faire  de  bonnes  œuvres.  Ce  n'est  pas 

le  tout  d'être  assidu  ,  il  faut  de  plus Ce  n'est 

pas  tout ,  ce  n'est  pas  encore  tout ,  il  faut  que 
vous  alliez  là, 

LE  Tout,  est  encore  une  façon  déparier,  dont 
on  se  sertaprès  l'éuuméiation  de  plusieurs  cho- 
ses, pour  les  joindre  toutes  ensemble. //a /à/'^ 
telle  et  telle  chose,  le  tout  pour  parvenir  à  son  but' 
Le  tout  monte  à  tant. 

Ou  appelle,  le  tout  ensemble ,  ce  qui  résulte  de 
l'assemblage  de  plusieurs  partiesquiforment  un 
tout.  Il  y  a  de  beaux  endroits  dans  celle  pièce , 
mais  le  tout  ensemble  n'en  vaut  rien.  Ilyades 
défauts  dans  ce  tableau ,  mais  le  tout  ensemble  en 
est  agréiible. 

On  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus 
important  dans  une  chose,  que  c'est  le  tout.  C'est 
quelque  chose  de  bien  commencer  ;  mais  le  tout  est 
de  bien  finir. 

TOUT,  adv.,  entièrement,  sans  exception  , 
sans  réserve.  Je  suis  tout  à  vous.  Il  est  tout  dé- 
voué à  votre  service.  Il  est  tout  en  Dieu.  Ils  f'w 
rent  tout  étonnés.  H  e.st  tout  autre  que  vous  ne  l'a.- 
vez  vu.  Il  est  tout  malade  Ces  J'ruitslà  sont  tout 
autres  que  les  premiers.  lies  chevaux  de  ce  poil- là 
sont  ordinairement  tout  bon.sou  tout inéchans.Du 
vin  tout  pur.  Ces  vius-là  veuleutétrebus  tout  purs. 
C'est  un  enfant  tout  plein  d'esprit.  Ce  sont  des 
enfans  tout  pleins  d'esprit-  Ce  sont  des  gens  tout 
pleins  de  cœur.  Ce  vieillard  est  encore  tout  entier. 

«  Le  champ  de  bataille  towi couvert  de  morts 
»  et  de  mourans.  »  Mass. 

Et  de  sang  luut   couvert  ,  échauffant  le  carnage. 
{Voyez  entier.)  Kac. 

Tout,  adv.,  étant  mis  immédiatement  devant 
un  adjectif  féminin  qui  commence  par  une  con- 
sonne, devient  adjectif,  et  reçoit  le  genre  et  le 
le  nombre.  Elle  est  toute  malade.  Elles  fu- 
rent toutes  surprises  de  le  voir.  Des  Jemmes  ! 
toutes  pénétrées  de  douleur.  De  l'eau-de-vie 
toute  pure.  C'est  une  femme  toute  pleine  de 
cœur. 

Mais  devant  les  adjectifs  féminins  qui  coiu- 
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Wieii cent  par  une  voyelle,  tout  redevient  atl- 
verlte.  Su  maisun  est  tout  autre  ni'iellf  n'ctoil. 
Un  chien  qui  a  les  oreilles  tout  évorchérs.  D  s 
fem'tifs  tout  éplorées.  Avoir  ies  niài"s  tout  em- 
portées. Dic.  PF  l'Acad. 

«  Avec  sa  civalerie"  toute  Frnîchp.  —  Ces  lois 
>>  qu'il  a  protégées  lont  rétabli  presque  toutes 
»  seules.  »  Boçs. 

La  règle  exposée  ci-dessus  pour  l'adiectif  fémi 
nin  n'a  pas  lieu  quand  tout  a  l'ucceplion  où  il 
est  ])ris  d^nis  les  phrases  suivantes, 

«  Cette  Mvmée /r>///f  iiulépemlîinte.  —  Elle 'e 
»  trouve  tnutf  vive  et  tozle  entière  entre  les 
»  br;!s  rie  la  raort.  »  (Voyez  humanité.) 

ff  Dins  les  maux  violensjla  nature  se  recn.pUe 
»  toute  entière.   »  FlÉCH. 

C'est  Véouî  WH/c  entière  à  sa  proie  attaché^.      RaC. 

Toxrr,  se  joint  avec  plu^turs  prépositions  ou 
adverbes, et  aveci^lusieuis  laçons  <ie  parler,  cLins 
lesqiieilee,  sans  avoir  d'autre  sens  que  celui  des 
prépositions  et  «les  advei  b'S  avec  le'^quels  il  se 
joint,  il  >ert  de  superlatil,  ou  à  leur  donner 
quelque  énergie.  //  lui  dit  tout  froidement. 
Tout  doucenieut.  Pwlerlout  h. ml,  tout  Ini.s.  Tint 
au  moins.  Tout  du  innin.^.  Tout  'utunl.  Tout 
(lus^i-hieu  que  lui.  Tout  ainsi  que.  Tout  du  louiS^^ 
Tout  If.  lont:.  Tout-  uu  Ions;.  T.ut  contre.  Tout 
auprèfi.  Tout  (111  tru-trti  du  corps.  Il  lui  dit  cdu 
tout  en  riant.  Il  sortit  tout  en  grondant.  Tout  au 
tour ,  etc. 

Tout  ,  s'emploie  aussi  adverbialenienl  avec 
tontes  sortes  d'adjêclils  ,  et  même  itvec  cei  tJins 
substantifs,  di-ns  la  s'guiiicalion  de  quoique, 
encore  que,  ou  de  quelque. 

En  c?  sens,  il  ne  se  décline  que  devant  le»  ad- 
jectifs féminins  qui  commencenl  par  une  ton 
sonne.  Tout  saq-e  </u'il  est.  Tout  rnlre  ami  qu'il 
est.  Tout  ble.i-':e'  qu'il  éloit.  Tout  habiles  tttoulur 
tificieux  qu'ils  sont.  Toute  ingrate  qu'elle  est 
i'iiute  femme  qu'elle  est.  Toutes  raisonnables 
qu'elles  .sont....  Dilt.  de  l'AcaD 

«  Vow/f' éclairée  y'/'elleéloit,  elle  n'a  point  pré- 
i)  sumé  de  ses  lun^ières,  —  Ce  cœur  se  réveille  , 
»  to/<  poudre  qu'il  est.  »  Boss. 

«  Elle  sacrifia  sa  santé,  toute  foible  et  toute 
M  usée  y./flle  etoit,  à  l'houneur  delre  auprès 
))  d'une  grande  reine.  »  Fléch. 

T-cat  mort  qu'ïXeit  ,  Thésée  est  présent  à  vos  yeux. 

Raciî;e 

Tout,  s'emploie  encore  adverbialement  sans 
se  décliner,  dans  ces  façfins  de  j^arler,  t<uL 
cœur,  tout  isjirit ,  pour,  plein  de  coecr  .  plein 
d  esprit.  C'^^i  une  Jemme<]ut  e.'^t  tout  cœur.  Ce 
sont  des  gêna  qui  sont  touticeur,  tout  esijiit. 

On  dit  aussi  indéciinablement ,  leZ/eTf-wî/r»- 
est  tout  œil  et  tout  vnille  ,  louL  yeux  et  tout 
creilUs  ,  il  a  v  a  rien  qu'elle  ne  voie  et  qu'elle 
u'euteude. 

Tout,  pris  adverbialement,  se  combine  a  vrc 
d'ai'.tres  adverbes,  ou  mots  pris  adverij'  le 
ment  ,.  pour  les  fortifier.  Tout  uniment.  Tout 
sinipli  nient  Tout  droit.  Tout  court.  Tout  eu 
haut.  Tout  en.  ha-t.  Tout  à  côté.  Tout  doucement. 
Tout  ivide.  Tout  beau. 
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DO  Tout,  façon  de  parler  adverbiale.  Tl  se 
|oint  avec  ri> n  et  point ,  pour  rendre  !a  néj^  itive 
pins  lorle  et  sigiiilie,  en  .aicnne  façon ,  nnlle- 
ment ,  absohiiUc^iit  rien.  //  n'aura  rien  du  tout. 
Je  n'eu  veux  point  du  tout. 

EX  Tout,  façon  de  i)irier  adverbiale.  Oa  s'en 
sert  pour  sn]"])  iter  ,  ponr  comîUer  ;  ei  il  sit^ni- 
fie,  sans  rien  omettre,  tont  elanl  coinpn^  Cela 
lui  reoient  en  tout  à  cent  pist  des.  Cela  fait  cent 
écus  en  tout. 

pr-.UR    T'  ut. 

«  Eli-  le  livra  pour  tout  supplice  à  sa  cons- 
»  cifnce.   »  ,  Boss;. 

Irai— ie  ,  porjr  toiii  fr  iil  d'uu  'f  merHÎr?  amour  , 

Et  poser  votre  non  au  mépi  i^  de  sa  cour  /        R  AC. 


Tous   LES    JOU    <. 

Tous    i-s  iou  r  te  i'invnqne  ,  etc. 
l  Vny   z  iow- 


R  AC. 


APais  Tout,   manière  de  parler  adverbinle, 

'ont  on  se  sert  .   jioindire,   dans  le  fond,  tout 

bi  '!i  considéré.   /"♦;*  r.ii-to'is  so'>t  honne-^  ;  m  ns  , 

a/ir'-t   tout  ,   le   /uirti    que  rous    pm/insez   nous 

pourroilji  iTd.n's  d'-  jcuheux  emb.irras. 

Et  peiit-êire  ,  aptes  to' t .  en  l'état  nà  je  suis  , 
Sd  mort  avancera  la  fin  de  mes  tnnais."  Rac. 

Pourquoi  faire,  ap: es  tout?  BOIL. 

Tout -À-FAIT. 

«  L'aine  ,  si  long-temps  égarée  dans  les  choses 
»  exléiienres,  s'est  enfui  retronvée;  m.iis  c'est 
»  pour  s'élever  au-ie«-sns  d,e  soi-nièm",  et  se 
'>  donner /«//i-//-/''/// à  Dieu,  n  Boss. 

To:t  à  coup.  (  "Voyez  cnup.  ) 

Tout  ensemble. 

«  G  -néral  et  père  de  famille  tout  ensemble.  » 
fVoyez  ewienihle.')  Flécii. 

TOUTEFOIS  ,  udr. ,  néanmoins,  m  lis,  pour- 
tant. T'us  les  hn-nnie.s  reciierchent  U-t  iiches.sest 
et  toutefois  on  riiil  peu  d'hommes  ric//<  -i  heureux. 
S'  lo-tteJi>is  il  est  permis  de  lerlii\.  Ht  fouf-jois 
Je  vous  dirai.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  est  rare  de  trouver  cette  pureté  parmi  les 
»  gran'.s,  et  (oute/ois  il  est  vr.'i  qne  JJicu  ,  par 
>;  un  in\racle  de  >-a  grâce  ,  se  pi.iit  ù  choisir 
»  p.'rmi  les  rois  'e  ces  âmes  pures.  — Qui  est 
»  semblable  à  Tyr?  Et  {nutejois  elle  s'est  tue 
»  dans  le  milieu  delà  mer...  o  Boss. 

«  La  bonté,  à  proprement  parier .  est  le  ca- 
»  ractere  de  Dieu  «^t  ni  ;'/"///  /o^v  il  s'éeve  dans 
»  tons  les  temps  art  li  nés  âmes  bie'^  fusa  nies 
»  qui  ne  .ionnt^nt  d'autres  borne- à  .a  çh  ,rilé, 
»  que  ceilcs  qre  Dieu  a  données  à  lent  ])onvoir. 
»  —  \^°s  rlches^es  endurcissant  îecœur  ;  t'iulefois 
»  l'tsprit  de  Dieu  uons  appieuc!  que  iien  n'est 
»  impossible  à  Irgràce.  »  FrÉCH. 

Dttrenrons  làntefois  .  pour  ie  ir  être  impoi  lune. 
-   E'    mon  SHMs;  ma  main  n'a  point  (nrmpe  ; 

Mai«  l'in-firai  lO'/efois  ne  m'i-si   priint  fccaui;  é- 

Dans  quplle  inq-ièinde,  Eilber  ,  vous  ine  ielez  ? 

Toute  lois  c\'-<'\\  soit  fait  comme  voas  sounailez. 

Oi:  ir>'Oiinoîi    lond  à  CHtte  çinle^  ce  ; 

Toutefois  il  dcvioti   nioriirei    plus  de  prudence. 

Heureux  si,  dans  le  troubln  mi  Doiiti.t  m^^s  esprits, 

Ja  n'arois  toutefois  à  craindre  que  ses  cris.         Bac 
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TOUTE  -  PUISSANCE ,   TOUT  -  PUISSANT. 

(Voyez  puissance ,)  puissant.  ) 

TRACE  ,  s.  f.  ,  vestige  qu'un  homme  ou 
quelque  auimal  laisse  à  i'eiuîroil  où  ii  a  passe. 
r^ailà  la  travf  de  ses  pas.  Suivie  dtn  voleurs  u 
l't  trace.  La  bete  a  passé  par- là  ,  en  voilà  les 
ùrues.  Trace  légère  ,  iinpercepliile.  La  trace  en 
e->l  entofe  tuiile  jraic/ie.  Suivre  la  frace  ries  che~ 
vaux.  DiCT,   DE  l'A  CAD. 

«  Nos  pères  alloient  dans  une  l^rre  s;iin(e, 
i>  cous;icrée  par  les  mystères  du  Sauveur  ,  ado- 
»  ver  les  traces  de  ses  pieds.  »  MAbS. 

Déjà  plus  d'une  fois  retournant  sur  mes  traces. 
Je  ciiei  rliois  ea  pleurant  les  Irates  de  vos  pas. 

Péconviir  la  trace  de  ses  pas. 
Dés  qur  je  le  pouiiai  ,  je  reyiens  sur  vos  traces. 
Le  sultan  qui  l'envoie  esl  parti  sur  ses  traces. 
De  sou  généreux  sang  la  trace  nous  conduit.        R  A  C. 

Ou  dit  figurëmenlj  man/wr  sur  les  traces 
de  v.-.s  ancêtres  ,  suivre  les  traces  de  ses  pères, 
pour  dite,  imiter  ses  auièt'.es,  imiter  ses  jjcies, 
suivre  leur  exemple.  El  cela  se  peut  dire  eu 
l)ieu  nu  en  mal ,  uiais  ou  le  dit  plus  ordiuaire- 
nieut  ou  bien. 

«  La  vîile,  i'iuiitatrice  éternelle  de  la  cour, 
»  en  copia  le  tasle;  les  proviucfs  à  l'euvi  mur- 
»  cherfiil  sur  les  traces  île  !u  ville.  »       Mass. 
Lii  mort  n't-sl  pas  pour  moi  le  conible  dfs  disgrâces  , 
J'osai,  tout  jeune  encor,  la  chercLer  sur  vos  traces. 

Si  tu  prévois  qu'indigne  de  sa  race  , 
11  doive  de  David  abaniionner  la  trace. 
Et  moi  ,  his  inconnu  d'un  si  glorieux  père, 
Je  suis  luéiiie  encor  loin  des  traces  de  ma  mère. 
Craint-on  de  s'egarsr  sur  les  traces  d'Hercule  ? 

L'honneur  qui  m  attend  sur  vos  traces.      JlAC, 
Il  suit  la  trace  où  marchoient  ses  aïeux. 
Et  sans  penr  des  travaux,  sur  mes  traces,  divines, 
(Ilj  couioient  chercher  le  ciel  au  iraveis  drs  épines 
lioiLEAU. 

Trace,  se  dit  encore  de  la  marqiie  et  de  l'im- 
prt>siou  que  laisse  un  chariot  ,  un  carrosse  ou 
autie  vciiiue  ,  e.t  de  toute  autre  uiaïque  et  im- 
pression qui  lesle  de  quelque  chose.  Suivre  la 
trace  d'un  chariot^  d'un  carrosse ,  ou  attire  voi- 
lure. Le  tonnerre  est  tomhé  en  cet  endroit ,  on  en 
voit  encore  des  traces  .  la  trace.  Les  navires  ne 
laissent  point  de  trace  dans  l'eau ,  ni  les  oiseaux 
dans  l'air. 

11  se  dit  aussi  de  rim]uesMOn  que  les  ol);ets 
lout  dans  le  cet  veau  ;  et  c'e^t  dans  ce  sens  qu'on 
dit  ({u'une  chose  a  l-ttssé  de  profondes  traces  dans 
leierretui,  pour  dire  qu'elle  y  a  lait  une  grande 
impies^ioiv. 

«  De  ces  disputes  étoient  sorties  je  ne  sais 
w  quelles  clarlés  j^assagères  qui  avoient  laissé 
»  quelque  trace  de  lumière  dans  sou  esprit.  » 
Flécuikh. 
11  se  dit  fii^uréiuf-nt  de  toute  autre  sorte  de 
mav((ue  oii  d'inipres.sion  que  laisse  ny\e  chose, 
quelle  qu Vile  soit.  On  n  aperçoit  en  lui  cucune 
trace  de  lu  honne  edttcation  qu'il  a  reçue.  Les  aria 
ont  fleuri  en  ce.  pays-là ,  il  en  reste  eui  are  des 
traces.  De  tout  ce  tpje  vous  dites  là ,  on  n't  n  trouve 
aucune  trace  dans  f  histoire.       DiCT.  j)f  l'Acau. 

Cl  De  quelque  cols  que  je  sttive  [e.s  traces  de 
»  la  glorieuse  or.giue  de  Modnme,    jp  ne  dé- 
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»  couvre  que  des  rois.  —  Qu'on  remue  ces  ruî- 
»  lies  ,  ou  trouvera  dans  les  rentes  de  ce  hàti- 
B  ment  renversé  ,  et  les  traces  de  ses  fondations, 
»  et  l'idée  du  premier  dessin  ,  et  la  marque  de 
»  l'architecte.  »  Boss. 

«  Sainte  Thérèse  souhaitoit  que  le  feu  du 
»  ciel  ne  laissât  dans  le  Carmel  aucune  trace 
»  d  une  grandeur  et  d'une  tnagniticeuce  sécu- 
»  lière.  —  M.  de  Montausier  ne  laissa  jamais 
»  après  lui  des  traces  Innesles  de  ses  passages. — 
»  On  vit  François  de  Paule  traverser  toute  la 
))  Sicile,  laissant  partout  des //-et  C5  d'une  cba- 
»  rite  bientaisante.  »  FlAcii. 

Cl  On  cherchera  autour  de  l'impie  queiqiîes 
»  restes  de  son  ancien  faste,  et  il  n'en  paroilra 
»  \m&  la  plus  légère  trace.  —  Que  de  voyages 
»  entrepris  pour  aller  honorer  les  traces  encore 
»  vivantes  des  mystères  et  des  miracles  du  S;iu- 
»  veuv  !  — Les  voies  de  l'impie  devieiiuent  aiio- 
1)  minables;  il  laisse  partout  des  traces  de  ses 
»  souillures.  »  Mass. 

Bérénice  y  verra  des  traces  de  ma  gloire. 

Du  sort  de  cet  enfant  on  n'a  Jonc  nulle  trace?     KaC. 

De  la  raison  pourtnn!  ,  par  le  vrai  dieu  guidée  , 

il  resia  quelque  trace  encor  dans  la  Judée.  BOIL. 

Trace,  se  dit  encore  djes  lignes  que  l'on  fait 
sur  le  terrain  poui  marquer  le  <.'essin  d'un  jar- 
din ,  ralignement  d'un  mur,  le  plan  d'un  édi- 
hce.  flaire  la  tr<ice  d'un  parterre. 

\\  se  dit  de  même  des  premiers  points  d'ai- 
guille ,  des  premiers  traits  que  l'on  fait  sur  du 
canevas,  pour  marquer  1rs  couleurs  de»  figures 
d'un  ouvrage  ce  tapisserie.  J'ai  donné  à  cette 
ouvrière  tant  pour  le  dessin  ,  tant  pour  la  trace. 

TRACER,  V.  a. ,  tirer  les  lignes  d'nn  dessin  , 
d'un  plan,  sur  l»  papier,  sur  la  toile,  sur  le 
terrain  ;  faire  sur  le  canevas  les  premiers  points 
pour  marquer  le  coiitour  des  objets  dans  un  ou- 
vrage de  broderie,  de  tapisserie.  J'racer  un  nlan. 
Tracer  un  dessin.  Tracer  une  allée,  un  parterre , 
unjort  ,  un.  bastion  ,  des  travaux ,  etc.  'J'racer  de. 
la  ta/>isserie.  Tracer  des  /leurs  s/ir  du  canevas. 
Tracer  un  léger  crayon  de  quelque  chose.  Tracer 
un  catlran.  Dîct.  de  l  Ac.vd. 

Lui-nièrae  il  noas  traita  son  temple  et  son  autel. 

BoiLEAU. 

Tracer  un2  route. 

c'est  ainsi  qu'à  son  flls 
(II)  trace  vers  la  richesse  une  route  facile.  Boif.. 

Tracer  un  sillon.  (Voyez  sillon.  ) 
Tracer  ,  écrire. 
Ha  plume  ici  traçant  c«s  mots  par  alphabet. 
Aussitôt  trente  noms  sur  les  billets  tracc'si 
Pour  uacer  i  loisir  une  longue  requête.  BofL. 

;     Des  chiffre'!  amoureux  ,  gages  de  leurs  tendresses, 
I     Traçaient  sur  lenrs  habits  les  noms  dr  leurs  maîtresses. 
I  Voltaire. 

:      Tracer,  au  figuré. 

!  «  O  prince  !  vous  vivrez  éternellement  dans 
i  »  ma  méttioire  ,  votre  im.ige  y  sent  traire ,  iioa 
j  »  jjointavec cette  audace  qui  promeltoii  la  vic- 
I  »  «oire,  je  ne  veux  rien  voir  en  vo"s  de  ce  que 
j  »  la  mort  y  efface.  >»  Boss. 

j  Tracer  l'imaqe  de  c/uel^ue  chose ,  la  représeil- 
1  1er  par  le  discours. 
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«  Il  nous  a  Lracé  l'image  de  ses  malheurs  ; 
»  en  vous  traçant  ici  la  peinture  de  ses  désirs.  » 

Fléchier. 
Ces  annales  célèbres..  .. 
Où  les  f&ils  de  son  rè^ne  avec  soin  amassés  , 
Par  de  fidèles  mains  chaque  jour  sont  tracés. 

Quels  malheurs  àsm  ce  billet  iracés 
Vous  arrachent  les  pleurs  ,  eic.  RaC. 

T'ai-je  trnre  la  vieille  à  morgue  dominanle  ? 
Je  rae  fatigaerois  à  te  tracer  le  cours 
De.s  cutraftes  ,  etc. 

Lui  marquer  mon  respect ,  et  tracer  ses  vertus 
L'un  peut  tracer  en  vers  une  ausourtos.^*  flamme. 

lioiLEAU. 

Oa  dit  tigurément,  tracer  le  chemin  à  guel- 
ru'un  ,  pour,  lui  donner  exemple.  Ses  ancêtres 
lui  avaient  tracé  un  chemin  qu'il  devait  suivre.  H 
suit  le  chemiri  que  ses  pères  lui  ont  tracé. 

On  dit  aussi  figiirément ,  tracer  à  quelqu'un 
la  (.omluite  qu'il  doit  tenir  (lui  lîioutrer,  lui 
maifjuer  la  conduite  qu'il  doit  tenir;.  Tracer 
des  rè;-:les.  Su  conduite  est  toute  tracée. 

«  Sainte  Thérèse  se  conduisit,  non  par  les 
»  chemins  qui  hu  plaisaient  le  plus,  mais  par 
»  ceux  qu6  Dieu  lui  avoil  tracés.  »  TLicn. 

«  Toute  leur  grandeur  consiste  à  ne  jamais 
»  s'écarter  de  la  voie  que  Dieu  leur  a  tracée  eu 
»  les  tirant  du  neàiit.  »  Mass. 

r,e  chemin  est  tracé. 
11  est  des  vérins  qne  je  lui  puis  uacer. 
J'ai  va  OurrLus  ,  Sénéqne,  aigrissant  vos  soupçons , 
IJe  l'infidélité  vous  tracer  dss  leçons.  KaC. 

Tracer,  se  dit  aussi  des  arbres  dont  les  ra- 
cines s'étendent  en  rampant  sur  la  terre,  et  ne 
s'enfoncent  presque  pas.  L'orme  ,  le  noyer ,  tra- 
cent beaucoup.  En  ce  sens  ,  il  est  neutre,  et  op- 
posé a  picoler. 

Tracé  ,  ée  ,  participe. . 

«  Vous  dirai-je  que  M.  de  Lamoiguon  se  fit 
»  une  religion  délire  tous  les  niémoiies,  sans 
»  se  fier  à  ces  extraits  mal  digérés,  et  souvent 
»  tracés  à  la  hâte.  »  Fléck. 

(Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

'TRADITION,  s.f.,  terme  de  pralque  et  de 
jurisprudence  ,  action  par  laquelle  eu  livre  une 
chose  à  une  i)ersoiine.  La  vente  se  consomme  par 
la  tradition  de  la  chose  vendue.  Uinvestiture  d'un 
fief  se  faisait  par  la  tradition  d'un  étendard ,  la 
vente  d'une  terre  par  la  tradition  d'une  plèbe. 
L'ordre  de  portier  dans  l'Église  se  confère  par  la 
tradiiton  des  clefs. 

Tradition,  signifie,  dans  l'Église  catholique, 
la  voie  par  laquelle  la  connoissance  des  choses 
qui  concernent  la  religion  ,  et  qui  ne  sont  point 
dans  l'Écriture-Saiute  ,  se  transmet  de  siècle  en 
siècle.  La  lelig'ion  catiiouque  est  j'ondée  sur  i' f^- 
criture-Sainte  et  sur  la  tradition.  Il  y  a  une  tra- 
diiton non  écrite  ou  orale.  Tradition  authentique. 
Traditinn  apccriphe.  Fausse  tradition. 

«  L'i.ncieune  traailton  du  Saint-Siège  et  de 
«l'Eglise  catholique  n'ont  plus  été  .  comme 
»  autrefois,  des  lois  sacrées  et  inviolables.  » 

BOSSUET. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  mêmes  que  l'on  sait 
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}  par  la  voie  de  la  tradition.  Ce  point  de  disciplina! 

i  ne  se  trouve  /jas  d.i.ns  i'Ecriturt-Suinte  ,    ce  n'est 

I  qu'une  trarliiicn. 

Ou  ajjptlle  traditions  judciïq/ii'S ,  les  interpré- 
tations que  îes  docteurs  juifs  avoient  fionuées 
à  la  loi  de  Moïse,  et  les  additions  qu'ils  y  avoient 
faites  ,  nui ,  depuis  ce  temps-la,  ont  été  recueil- 
lies par  les  raiibins. 

TRAD1T10^  ,  se  (lit  encore  des  l'aità  purement 
historiques  qui  oui  passé  d'âge  en  âge  ,  et  qui , 
sans  aucun  mounnient  et  s;ius  aucune  priuve 
aulheutique,  se  sont  conservés  en  passant  de 
bouche  en  bouche.  Ce  soni  des  faits  que  lu  tra- 
dition si-ule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  de  ces  faits  mêmes.  Beaucoup  de  traits 
d'histoire  ne  sont  que  de  fausses  traditions. 

«  Ne  croyez  pas  que  je  prenne  pour  fonHe- 
»  ment  de  ce  discours  une  tradition  supersti- 
»  tieuse.  »  Fléch. 

<'  Des  sénateurs  célèbres,  et  dont  les  noms 
»  formeront  un  jour  la  tradition  des  grands 
»  hommes  rjui  embelliron»  l'hibloire  de  la  ma- 
»  gistrature,  ornèrent  nos  tribunaux. — Ce  sera, 
»  dans  les  siècles  à  venir,  une  truditu.n  bien 
w  honorable  à  l'Aciidémie,  que  celle  de  l'édu- 
»  cation  de  nos  rois  et  de  tous  les  j>rinces  de 
»  leur  sang. — Ces  erreurs  sont  une  tradition 
»  d'aveuglement  qui  s'est  peipétuée  depuis  le 
»  commencement  dans  le  monde,  etqui  a  passé 
»  des  pères  aux  enfans.  u  Mass. 

On  dit,  une  tradition  en  l'air,  qui  n'est 
fondée  sur  rien.  On  nous  allégua  je  ne  sais 
quelles  traditions  en  l'air.  Il  est  familier.  (Voyez 
air.  ) 

TRADUCTEUR,  .'.ubst.  m.,  celui  qui  traduit 
d'une  laugueen  uneautre.  Bon  ,  fidèle  ,  élégant, 
exact  traducteur.  Mauvais ,  sert-ile  ,  froid  tra- 
ducteur. J'ai  lu  tous  les  traducteurs  de  Platon , 
d Ar'istote.  Dict.  de  l  Acad. 

Le  sec  traducteur  du  françois  d'jlmyot. 

Le  maudit  traducteur,  BOH. 

TRADUCTION,  s.f,  l'action  de  traduire. 

La  traduction  est  un  travail  pénible.  Lu  traduc- 
tion demande  une  grande  intelligence  des  deux 
langues,  ei  de  la  matière  dont  il  s'agit. 

Traduction,  signifie  aussi  ,  la  version  d  un 
ouvrrge  dans  une  langue  différeute  de  celle  où 
il  a  été  écrit.  Traduction  nouvelle ,  fidèle ,  exacte. 
Excellente  traduction.  P^ieille  traduction.  A/uh' 
vaise  traduction,  Traiiuction  servtle.  Traduc- 
tion libre.  Traduction  littérale.  7''niduciioa  de 
la  Bible.  Traduction  en  prose.  Traduction  en 
vers. 

TRADUIRE  ,  V.  a.  ,  transférer  d'un  lieu  à  un 
autre.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes.  On  a  tra- 
duit ce  prisonnier  des  prisons  du  Châtelet  à  Ut 
Conciergerie,  il  est  du  style  de  pratique. 

Ou  dit  ,  traduire  devant  un  juge,  devant  un 
tribunal,  i>oar ,  citer  un  homme  à  un  tribunal , 
devant  un  juge.  Cesl  un  chicaneur  qui  m'a 
traduit  devant  tous  les  juges ,  devant  tous  les 
tribunaux. 

Traduire,  signifie  aussi ,  faire  passer  un  ou- 
vrage d'une  langue  dans  une  autre.  Traduiredu 
latin  en  français.  Il  a  traduit  un  tel  livre  en  fran- 
çois ,  tu  italien.  Il  le  traduit  en  vers  ,  en  prose. 
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Cela  pal  traduit  du  grec.  Cela  est  bien  traduit , 
fidèl'iiuiit  tradmt  ,  tniaiiil  mot  à  mol  ,  traduit  à 
la  lettre  ,  lillèrjicmenl.  Ou  Iradnil  qiK'liiiu-fois 
les  mots ,  bans  que  pu//rcela  le  sens  suit  rendu. 

i<  Les  commenlaires  de  Cés.ir  ,  doHt  le  prince 
»  de  Cuïiti//««?(^/4/i  lesphis  beaux  fiulrrils.  » 

TVIa';>illon.    . 

On  ''it  ligurëment  ,  traduire  f]uel(ju'un  en  ri- 
d/f///c  (le  loin  U'.r  en  ridicule). 

TRADUISIBLE  ,  ad/,  des  deux  fleures  ,  qui 
pe\  1  se  Irarluirt.  Croyez-vous  ret  ouvra c^i^  tndui- 
.sibl  ?  C  l>e  phrase  n'est  pas  iraduisible. 

TRA  F  C  ,  ■^.  m. ,  Tiégoce  ,  commerce  de  mar- 
chand ihfs.  Bon  ,  gr.uid ,  rirt(e  trajiv .  ï.e  tnlfic 
des  :; rail/s  ,  dis  vins,  du  />/<?,  etc.  Il  fait  un 
grand  trafic  <n  ^r'iglettrre.  Il  fait  trafic  de  toutes 
sortes  'i(  man'iandises. 

Il  se  dit  titj.irétiieut  des  conventions  et  des 
pratiques  Ind'uts  qu'on  f:iitsiir  cerlainesihoses. 
Jl  f(it  tft:1ic.  des  chost-s  saintes  ,  de  son  crédit. 
Trafic  i' frime  ,  illicite ,  etc.       Dict..  de  l'Acad. 

«  S.iiiit  Bfrnun!  ne  fut  pr's  de  ceux  qui  regar- 
î)  deut  les  sciences  connue  un  t^cfi  li^nileux.  — 
»  L';irt  desarts  ,  l'honneur  du  siusctuiiire  n'est 
presqiH-  plus  qu'un  tcflc  hi'Uteux  d'ambition 
»  etdt' I  lipidité.  —  Déyiiisemeus  aitihcuux  de 
»  1,1  piiulenie  (Ui  siècle,  cou]ialde //•,(//'  le  men- 
»  son^t  et  (îe  véiilé.  »  Mass. 

TRAFIQUER,  V.  n  ,  l'aire  trafic,  'i  rafquer 
■par  mer  tu  tel  ou  Llpa)S,  Trafiquer  en  soies  , 
en  éiacriis  .  etc.   Trafiquer  en  ^ros  ^  en  detiul. 

li  eslcjut  liluef'ois  actit.  Trofique.r  une  lettre 
de  clrinfrê.    Trafiqiur  des  bdlets  sur  li  /)lace. 

Trafiqueu  ,  au  figuré.  Trafiquer  de  .wn  hon- 
neur I  se  dé-honoiei  à  prix  d'.uf^eut).  Trafi- 
quer de  la  pnt'clior,  de  quelqu'un  {l:i  veulre, 
quelqiieluiï-  même  au  dtlrinu  ntdu  protecl.  ur  ). 
t'eite  mire  /r-.f'que  de  .la  honte  (A-  sa  famille 
(tire  un  pnlit  malhonnête  des  charmes  de 
ses  euli.ns  ).  Trafiipier  de^  tl/(:-.(s  saint' -  i  cher- 
cher à  s  enncliir  de  la  dévotiou  des  lideles  ou 
de  l.i  super  lition  des  crédules  ;  acheter  ou  ven- 
dre d'S  hénélices). 

Cbcisis  par  ÎSéron  (Oni  ce  coramtrce  i)>fânie  , 
(Ils)  trafique}:!  av>c  lui  des  st-ciets  di-  nron  ame.    R.^C. 
Un  vil  amoLir  du  ^nin  infeciaiii  les  ispiils  , 
T/./^ua 'il'  disco'us,  el  vendit  les  paroles.  BOH. 

(  Voyi  /  vendre ■) 

TKA.GFU1E,  s.f.  ,  iioëiue  dramatique,  pièce 
de  tlieatve  dans  laquelle  o»  rejné  ente  une  ac- 
tion imioilante  enire.des  personnes  illustres, 
qvH  est  pvopie  à  excit'r  i '.  urrenr  ou  la  ])ilié  , 
el  qui  ^.nil  d'ordinaire  par  un  évéuemeul  In- 
Ilesle  C'upçser,  r-  présenter  une  Irai'Klie.  Cet 
acteur  e'^t  admirable  dans  'In  truffédie, 

La  tr^gfiiie,  ii'f'xnie  el  giossicre  en  naiiSaiit, 

Wéioil  q5i'i;n  ^iiiple  choeur  ,  etc. 

Aii'.si  .  pv.nr  ncn^  cliariti»  r  ,  la  tr^gè.iie  en  pleurs, 

D'Œdiif  l'i'i'  sanglant  fil  pa-iei   les  lioiileurs. 

Ahis    la  /  ii^riiit^  agit  ,  a<   rch'-  et  s'explique  EoiL. 

On  dislinj;ue  qiulquelois  les  tragédies  par  le 
nom  des  auteurs,  rouime  les  iruKedies  de  So- 
phocle ,  les  Iruiiiiiie.^  d  Euripidf  ,  les  Uai^édies  de 
Cornet ille  ,  les  tragédie^  de  Racine.  Quelquefois 
OU  les  uomiue  du  nom  du  sujet  tle  chaque 
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pièce.  La  tragédie  d'(Œdipe.  La  tragédie  dé  Mé- 
dée.  La  tragédie  de  Crnna. 

Tragédie  ,  se  dit  tigurément  d'un  événement 
funeste.  //  s'est  pu.s.té  d'horribles  tragédies  en 
cette  cour-là.  Jl  s'y  est  joué  ,  il  s'y  est  représente 
une  sanglante  traS,èdie.  H  est  à  craindre  que 
celte  a[fiaire  ne  finisse  par  quelque  tragédie. 

TRAGÉDHN  .  s.  m.,  acteur  tragique.  C'est 
un  grand  tragédien. 

TRAG!  COMÉDIE,  s.  f.  ,  pièce  de  théâtre, 
dans  laijuelle  on  représente  une  action  sérieuse 
entre  des  ])ersonnes  considëraldes  ,  mêlée  d'iu- 
cidens  et  de  personnages  qui  peuvent  .apparte- 
nir à  11  coniéiiie,  et  dont  le  dénouement  n'est 
porn   tragique. 

Ou  appelle  aus^i  tra^i-comédie  ,  une  pièce  de 
théalre  ,dii  même  genre,  où  il  n'y  a  ni  incident 
ni  personuirge  comique. 

TRAG;  COMIQUE  ,  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  d'uscigr  qn  tu  parlant  de  quelque  accident 
fâcheux  qui  lient  du  comique.  Cette  actton-là 
a  quelque  cliose  dr  traiii-comique.  Ce  que  vous 
dites- là  est  t'agi-comique.  Il  est  duslvle  familier. 

TRAGiQUE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ap- 
partient a  la  tragédie,  "/'oë/wt  tragique.  Un 
poêle  tragique.  Il  excelle  dans  le  genre  tragique.  , 
Situation  tragiipie.  Incident.,  dénouement  tragi- 
que. Style  tragique.  Les  pièces  de  cet  auteur  ne 
sont  pas  assez  ti\igiques.  DiCT.  DE  l'Acad. 

o  N'attendez  pas  que  j'ouvre  ici  une  scèue 
»  tia^iipie ^  que  je  représeule  cr-  grand  homme 
»  étendu  sur  ses  propres  irojdiées.  »      Fléch. 

Le  CDtuiqiie  ,  ennemi  des  s  iipirs  et  des  pleurs  , 
N'admet  point  eu  ses  vers  àe  Uaphiues  douleurs. 
Les  succès  foitunés  du  speclucle  ira^i^ue.  Boit. 

Il  se  prend  aussi  subslanlvemcn t  pour,  le 
genre  tragique.  Ce  poète  s'est  voué  au  tragique. 
Il  u  du  taleiU  pour  le  tragique.  C^t  acteur  est  ex- 
cellent dans  le  tragique.  Le  tragique  est-il  plus 
dijficile  que  le  comique? 

Tragique  ,  signifie  figurémenl  ,  funeste. 
Événement  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  La  jin  des  tyrans  est  .souvent  tiuLique. 
Jl  a  fait  une  fin  tragique.  Cet  homme  n'a  que 
des  dess,  ins  tragiques.  DiCT.  DE  l'Acad.     , 

L'un  OH  l'autre  fil-il  une  tragique  fin  ? 

Votre  mo)l  de  tra  iqu^  mémoire. 
Vous  savez  des  grands  vers  les  disgrâces  tragiques. 
On  sait  de  cent  auteurs  l'aventiire  tragique.     BoiI>> 

On  dit  figuréinetit ,.  f\u'uné  affaire  a  tourné 

au  tragique  ,  tourne  au  trag.iqite. 

On  dil  de  même,  il  ne  faut  pas  prendre  tou- 
jours au  tnii'ique  ,  d'une  manière  chigrinante. 

TRAGIQUEMENT,  Wc.  ,  d'une  manière  tra- 
gique. Il  est  mort  tragiquement.    Il  u  fini  tragf  ' 
queinent.  - 

TRAHIR,   V.  a. ,    inanquer  de  foi.    Urt  tel  a 

trahi  s^ai  prifice.  Trahir  son  mi.  Trahir  sa  patrie.  . 
Trahir -les  amis.  Dicf.    de  l'Acad. 

«  Les  gardes  fidèles  de  nos  rois  trahissent  le 
»  leur.  >i  Boss- 

a  Quiconque  Halte  ses  raaities,  \es  trahit.  » 
Mâssillok. 
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Lâches  ,  vonj  trahissez  votre  reine  opprimée. 
Tout  m'abandonne  ailleurs  ,  tout  me  trahit  ici. 
(Il»    dontçnl  s5  le  visir  vous  sert  oo  vous  trahit. 

Moi  !  le  pourrois  tr  (A/r  le  dieu  que  i'aime  I      RaC. 
Je  ne  trahirai  pas  mon  pays  pour  mon  père.        VOLT. 

Trahir,  tuiie   une  perfidie  à  q\!elqirim.  ./«- 
dcis  l/(ihit  nuire  S^^igrifur.    Quand  tl  ap<^rçui  les 
soltUiis ,    il  vit   bien    qu'il  einii  trahi. 
Ah  !   savez-  vous  le  crime  ,  et  qui  Tons  a  trahie? 

Racike. 

Trahir,   inanqtier  à    ce  qu'oo  doit  à  quel- 
qu'un ,  s:criher  .ses  intérêts. 
Vous  trahissez  l'époux  à  qui  U  foi  vous  lie  , 
Vous  trahlsstz  enfin  des  enfans  malheurenx  , 
Que  vous  précipitez  sons  un  joas  rigoureux. 
I.aisi(ra-t-il  t  ahir  et  son  père  et  son  roi. 
Vous  m'avez  dé  Césai   confie  la  jeunesse; 
Mais  vous  avois-)e  fait  sermeut  ne  le  trahir?        Rac. 

Trahir,  être  intidèie  en  amour,  en  amitié. 

Lui  qui  me  fut  ch»r  .  t-t  qui  m'a  pu  trahir?      Rac. 

Penses-tu  qu'en  effet  Zaïre  me  trahtsse'i  VOLX. 

On  dit  Hgurénient,  tiuhir  sa  conscience ,  ses 
seritirutiis  ,  son  df-vuïr ,  sti /jn>mesxe ,  sa  Ji)i ,  ses 
serintns  ,  pour,  parler,  agir  contre  ses  senti- 
mens  ,  son  devoir,  sa  promesse,  sa  toi,  ses 
sermens.  Trahir  l'honneur.         DiCT.  de  l  Acad. 

o  Je  ne  viens  pas  ici  justifier  la  créature  de- 
»  vaut  son  créateur,  \&  Irahirt/m  l'humilité  de 
»  l'une  ,  j'oflenserois  la  vérité  de  l'autre.  » 

Fléchier. 
«    Partout  presque    nous    Iruhiisons    notre 
»  conscience  et  nos  sentimens.  »  Mass. 

Un  enfant  est  peu  propre  à  trahir  sa  pensée. 
Voyons  si ,  par  mt  s  soins  sur  le  troue  élevé  , 
11  osiTH  trahir  l'amour  qui  l'a  sauvé. 
Ils  ne  trahirori  pas  Pbonnenr  de  tant  d'années.    RaC, 
Ces  dangenux  auteurs  qui  .. 
Trahissant  la  vertu  sur  un  papier  coupable.  BOIL. 

Ou  dit  ,  tra/iir  le  secret  (le  qutlqti  iiil  ,  pour, 
révéler  le  secret  de  quelqu'un. 

On  dit  au.ssi  tout  simplement.  Trahir  quel- 
fjuun.  UiCT.  DE  l'Acad. 

Ah  !  malheureux  Arcas  ,  lu  m'as  trahi. 
Cessez  de  vous  ticubler  ;  vous  n'éles  point  trahi. 

RACI^'E. 

Trahir,  an    figuré,   en  parl;int  des  choses 
qui   loni  découvrir  ce  qu'on  youloit  tenir  ca- 
ché   Il  viiukitl  être  i/ic.nn/iu. ,  sa  voix  l'a  Imhi.  Sa 
roug'-ur,  sa  surprise  l'a  trahi.     Dict.  de  l'Acad. 
(Elle)  garde  en  vain  un  secrt-t  qae  ttahit  >a  fii-rié. 

Vos  pleurs  vous  tr,tfi,roit;nt. 
Trop  d'amour  a  Trahi  nos  secreU  amoureux. 
Tout  nous  trahit  ,   la  voix  ,  le  silence  ,   les  yeux. 

Racine. 
Un  seul  mot ,  un  soupir,  un  roup-d'oeil  no' s  trahit. 
Voltaire. 

Il  se  dit  aussi  des  chosfs  qui  ont  contribué  à 
nous  trotnper. 

Et  qui  ne  se  seroii  commi-  moi  déclarée 
Sur  la  foi  d'un  amour  si  KKintcment  jui  ée  ? 
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Les  exploits  de  son  père  effacés  par  les  sif  ns  , 

Ses  feux  ^ue  je  cioyois  plus  ardeus  que  les  miecs , 


Mon  cœur,  loi-même  enfin  de  sa  gloire  éblouie. 
Avant  qu'il   me  trahit,  vjus  m'avez   tons  trah.e. 

Racike. 

•  Il  s'eir.})loie  quelquefois  sans   régime.  Inca- 
pable de  Li\ihir.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Impuissant  à  faAiV.  BAC. 

Se  trahir  sin-inêine  (  décou-vrir  par  iraprn- 
deuce,  ou  par  hasard  ce  qu'on  vouloit  tenir 
caché)  Il  s'est  trahi  par  certaines  paroles  qui 
lai  sotit  échappées. 

Ma  joie  est  extrême 
Qne  le  traître  une  fo\%  se  soit  trahi  \n\-mème.    Rac. 

SE  Trahir  ,  v.  pr.  Se  trahir  soi-même  [  agir 
contre  sei  propres  intérêts). 
Vous-même  en  ma  faveur  vons  voulez  vous  trahir. 

Racine. 

SE  Trahir  ,  en  parlant  de  deux  personnes. 

Mais  «n  obéissant,  ne  nous  trahissons  pcs.  RAC. 

(Ne  revél^-ns  pas  le  secret  l'un  de  l'antre.; 

Trahi  ,  ie  ,  participe. 

M.   Tiahi  de  tous  les  siens,  il  ne  s'est  pas  raan-' 
»  que  à  lui-même,  k  Boss. 

L'iniraiiié  snccède  à  l'amitié  trahie.  RaC. 

TRAHISON,  s./.,  perlidie^  action  de  celui 
qui  trahit.  Trahison  lâche  ^  insigne,  signalée  , 
noire  ,  détestable  ,  horrible  ,  énorme  ,  manifeste. 
J'ai  reconnu  sa  trahison.  J^a  trahison  est  dét  ou- 
verte. Il  n'a.  osé  l'attaquer  en  braut  homme,  il 
l'a  tué  en  trahison.  Il  a  fait  une  trahisnri  à  son 
ami.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  plus  chères  mains  craignant  les  trahisons. 
Vous  qui  ,  gaidant  au  coenr  d'irrfidèles  amours  , 
M'avez  df s  trahisons  préparé  la  plus  noire. 
De  la  trahison  me  voilà  donc  instruite  ! 

Nourri  dans  la  fourbe  et  dans  la  trahison. 
Il  croit  pouvoir  encor  cacher  sa  trahison. 
Où  suis-je  {  Ô  trahison  !  o  reine  infortunée  I 

Toute  ma  raison 
Cède  à  la  cruauté  de  culte  trahison.  R*C. 

Ou  appelle  haute  trahison ,  crime  de  haute 
trahtstm  ,  toute  entreprisecontre  l'État  oncoutre 
la  personne  du  rot  II  l'ut  accusé  de  haute  trahi- 
son ,  du  crime  de  haute  trahison. 

TRAJET  ,s.  m.  ,  espace  à  traverser  d'un  lieu 
à  un  .;ut:e  par  eau.  Le  trajet  de  Calais  à  Dou- 
vres est  de  sept  lieues.  Le  tiajet  d'un  bord  de 
celte  rivière  à  l'autre  est  d'un  grand  quart  de 
lieue.  U'i  long  traiet.   Un  petit  trajet. 

Il  .'edilpar  extension  ,  delespace  traverséoii 
à  trave  ser  pour  arriver  d'un  lieu  à  un  autre. 
Le  trajet  de  la  porte  Saint-Antoine  aux  Inva- 
lides est  long.  Lt  trajet  des  cailles  île  Corse  en 
Provence. 

Il  se  dit  aussi  de  l'aclion  de  traverser  l'espace 
d'un  lieu  à  un  autre.  On  f.iil  le  trajet  de  Calais 
Cl  Douvres  en  peu  de  temps.  Faire  le  trajet  de 
P/vi'e'!C(  in  Barbarie,  Faire  te  trajet  du  bord 
d'unt  rivière  à  (autre. 

O.i  'il  i)oétiquement,  le  noir  trajet ,  en -par- 
l;;iiJ  de  la  mort,  par  allusion  à  la  barque  de 
C;iron  ,  où  la  fable  disoit  qu'on  faisoit  le  trajet 
du  .Styx. 

TRAIN,  s.  m. ,  allure.  Il  se  dit  principale- 
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meiil  des  LJieviiux  et  t'.ts  aulies  bêles  île  voi- 
ture. Le  iniin  (le  ce  cheval  eut  doux,  esi  inco/n- 
mode  ,  extrade.  Ce  cheval  va  grand  train.  Il  a 
un  grand  trrnn. 

O:;  i!it  aussi  familièrement  d'un  homi.ie  qui 
va  J'ort  vite .  soil  à  pied  ,  soit  à  cheval ,  soit  eu 
carrosse,  f\\\'ilva  bon  tniin.  Il  se  fait  tard  ,  al- 
lons bon  Inim.  Il  y  a  loin  d'ici  au  giU,  il  faut  al- 
ler inttllcnr  train  pour  arriver  de  jour. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'art  cocher  mène 
bon  tmin. 

Figurément  on  dit  f\\\'on  mènera  un  homme 
bon  train,  qu'"/i  le  fera  aller  bon  Irait,  beau 
train,  srand  train,  pour  ,  que  dans  la  suite 
d'une  affaire  on  ne  le  ménagera  point  ,  ou 
qu'on  Je  poursuivra  vivement  et  sans  relâche. 

Train  ,  se  dit  aussi ,  en  parlant  des  chevaux  , 
des  mulets,  des  hreuls,  et  des  autres  hèles  de 
service,  de  la  partie  de  devant  et  de  derrière 
d'où  partent  leurs  mouvcmens.  Ce  cheval  a  le 
train  de  devant  fuiile.  Il  eut  estropié  du  train  de 
derrière. 

Train  ,  en  parlant  d'un  carrosse  ou  d'un 
charriot  ,  siguifie  ,  tout  le  charrounage  qui 
porte  ie  corps  du  carrosse  ou  du  chariot.  Faire 
faire  un  train  neuj  à  un  carnK-iSt. 

On  appelle,  tra^n  d'urtilUiie ,  tout  l'attirail 
qui  compose  l'arliilerie  deslinee  poar  un  siéye, 
pour  une  campagne. 

Train,  se  ditaus^i  d'une  suite  de  valets,  de 
chevaux,  de  nialets,  etc.  Grand  tram  ,  train 
leste,  mas^nifigue  ,  si/perbe.  Il  marche  af-ec  un 
^rand  train.  lia  vingt  valets  de  livrée  dans  «on 
irnin.  augmenter  son  train.  Réformer ,  retran- 
cher,  diminuer  son  train.       DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Retranchtz  de  ce  train  qui  ruir-e  votre  f.;- 
y>  mille.  »  Flécu. 


De  son  train  tnibarrasser  la  \ill8. 


BOIL. 


TRAINAIT  ,  ANTE,  udj. ,  qui  traîne  à  terre. 

Robe  traînante.  Qneite  troinanle. 

Dans  les  cérémonies  lugubres  et  militaires, 
on  appelle,  drapeaux  trai-ia/is,  les  drapeaux 
«ji.'ou  portt  renversés,  et  qu'on  laisse  Maincrà 
la  pompe  funèbre  d'uu  g-^aéral  d'armJe  ;  et, 
jjii^'ues  trainanîes,  lev  piques  (ju'ou  J  ^Oltoit 
renversées  ,  le  fer  traînant  à  terie. 

Sa  ir^'naiiL'  laarjelic.  La   Font. 

rigurciiient,  eu  pariant  d'un  discours  dont  le 
siyle  tsl  lauguissaut,  et  rjui  renferme  peu  de 
choses  LU  beaucoup  de  i)aroleb  ,  on  dit  que  test 
im  discours  traînant,  un  style  traînant. 

El  ou  appelle^  voLt  irainanlt ,  ùue  voix  foible 
et  lente. 

TRAlNtR  ,  c.  a.  ,  tirer  après  soi.  Les  chevaux 
qui  traînent  un  carrosse ,  une  charrette  ,  un  ba~ 
ieau.  Lea  chevaux  (jui  trainoient  le  canon.  Traî- 
ner un  coffre  ,  une  table.  Traîner  un  homme  en 
prison.  On  ia  traîné  dans  la  boue  Traîner  un 
corps  mort  sur  la  claie  ,  le  traîner  à  la  voirie. 

On  dit  que  la  rivière  traîne  bien  du  sable  (em- 
porte avec  elle  bien  du  sable). 

Ou  dit  qu'///?  honinie  traîne  toujours  après  lui 
une  longue  suite  de  valeta ,  pour,  qu'il  les  mène 
partout  avec  lui  ;  et ,  (\\-\'un  homme  en  traîne  un 
autre  partout ,  pour,  qu'il  le  mène  partout  où  il 
va  j  ce  qui  nese  diti;uère  qu'en  maurabe  part. 
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Exiger  qu'au  tpoux  ne  le  conlraigne  po'iit 

A  traîne'-  après  elle  un  pompeux  équipage.       BoTC. 

TRAiSEU  ,  uU  figl^ré. 

Cotin  à  ses  serraoni  traînant  toule  la  lerre.       BOII.. 

TraIner,  au  figuré ,  daus  un  sens  moral. 

«  L'ame  infidèle  roulée  et  enveloppée  parmi 
les  objets  qu'elle  aime,  et    dont  elle  traîne 
n  coutinuellemeut  l'idée  avec  elle.  »     Boss. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  traîner  tous  les  cœurs 
après  soi.  Dic.  de  l'Ac. 

Charmant,  jeune  ,  traînant  tous  les  cœurs  après  soi. 

Racine. 
Traîner  captif. 

N'étoit-ce  pas  assez  qu'un  vaînqoeiir  oftient 

De  l'auguste  Sioo  eût  détruit  tous  les  cbarmes  , 

Et  traîné  ses  enfans  captifs  en  raille  lieux  ?         Rac. 

On  dit  d'un  plaideur  qui  traduit  sa  partie  de 
tribunal  en  tribunal.  Il  le  traine  dans  tous  les 
tribunaux. 

.Si  quelque  exploit  nouveau 
Chaque  jour  comme  inoi  vuus  irmînuit  au  barreau. 

BoiLEAt. 

Ou  dit  li;^urément  qvi'un  homme  tridne  un&. 
vie  languissante  et  malheuf-eusc  ,  pour  diie  qu'il 
est  accablé  de  chagrius  ou  d'iuliimites. 

a  Jl  truinoit  dans  une  triste  retraite,  les  misé- 
»  râbles  restes  d'une  vie  (ju'il  avoil  passée  à 
»  troubler  ies  autres.  —  Ils  irainenL  avec  ennui 
»  les  foibles  restes  d'un  crédit  qui  se  soutient 
»  encore  un  peu  par  lui  même.  »         Fléch. 

11  y  traîne  ,  seigneur  ,  sa  vie  infortunée.  K  AC. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'««  homme  traîne 
son  lien  ,  pour,  que  tôt  ou  tard  il  périra. 

Et  proverbialement ,  n'est  pas  sauvé  qui  traîne 
son  lien,  pour  dire  qu'un  homme  qui  est  en 
fuite  pour  une  mauvaise  aflaire,  ou  qui  se  sert 
de  subterfuges,  n'est  pas  pour  cela  sauvé  des 
mains  de  la  justice. 

^'rainant  de  tncrs  en  mers  ma  chaîne  et  mes  ennuis. 

Ce  cœur.. . 

7'--ulne  partout  l'amuur  qui  l'attache  à  Monime. 

Tout  l'âge  et  le  malheur  que  je  traîne  avec  moi. 

Racine. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  parle  lentement,  il 
traîne  ses  paroles.  Dicx-  de  l'Aca» 

En  vain  ,  pour  gaçner  temps  en  ses  transes  affreuses, 
(.11.  traîne  d'un  dernier  mot  les  syllabes  honteuses. 
(Voyez  voix.)  Boii.. 

On  dit  figurément  qn'une  action  a  traîné 
après  elle  une  longue  suite  de  malheurs,  pour 
qu'elle  a  été  suivie  de  beaucoup  de  malheurs, 
dont  elle  a  été  ia  souice. 

«  Les  maux  que  la  guerre  traine  après  elle.  » 

Fléchier. 
«  Mais  qu'est-ce  que  le  bonheur  humain  aux 
»  yeux  de  la   foi?  Que  dure-t-il  ,  et  dans  sa 
)>  courte  durée  corûbieu  tra>ne-i~A  avec  lui  de 
»  fiel  et  d'amertume?  »  Mass. 

Quelle  foule  de  maux  lamour  traîne  à  sa  suite  !   Rac. 
Et  traînant  avec  soi  les  iorreurs  de  la  guerre.       BoiT.,. 
(L'auteur  parle  d'Alexandre.) 

TIv.û^£a,  se  dit  dans  le  sans  d'allonge. ,  de 
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rVifferer  ,  en  parlant  i^e  celui  qui  tie  veut  pas 
finir,  q-îi  ne  veut  pas  terminer  une  nflaire  dont 
il  est  le  maître.  J!  y  a  six  nwis  que  ce  jupe  me 
ira/ne  noiir  le  jugement  de  mon  prniè-i.  f^oûs 
éles  fnlre  lef  mains  (Vtin  arbiL''e  (jui  vous  traînera 
long-tempa.  1/ homme  à  nui  vous  rjve-  n  foire 
vous  traînera  et  ne  fiiiira  point.  Il  m.'fi  traîné 
long- temps  avant  de  me  payer.      Dic.  de  l'Ac. 

«  On  traîna  l'affaire  en  longuenr.  n     Volt. 

On  (!il  r\\xune  affaire,  traîne  (n'avance  pas]. 
Jl  y  a  deux  ans  que  celte  a  [/a  ire  traîne. 

Traînir,  neutre,  iienHre  juj-qu'à  lerre.  Une 
rohe ,  ///;  manteau  qui  traîne, 

Traineh,  se  clil  aussi  ;ni  nenîre,  en  pariaiil 
r'e  c-rt'ines  choses  qui  demeurent  exposées ,  au 
lieu  d  efre  mises  d;ins  la  pince  où  elles  devroieut 
être,  p'ous  laissez  traîner  vos  ilel's ,  vntre  argent 
sur  une  table.  Ces  papiers  ont  traîné  long-tenips 
dims  mon  cabinet.  Ce  domestique  laisse  tout 
traîner. 

Traîntr,  se  dit  encore  d'un  homme  qui  est 
en  langueur  sans  pouvoir  se  reLiblir.  Jt  y  a 
long-temps  qu'il  traîne.  Jl  ne  J'uit  que  traîner.  Il 
traîijera  encore  quelque  temps. 

On  dit  qu'««  discours  traîne  ,  pour  dire  qu'il 
est  froïc^,  languissant. 

SE  Traîker  ,  sigiiiiie,  se  glisser  en  rampant. 
Ce  chasseur  se  traîne  pour  approcher  le  gibier.  Ce 
voleur  se  traîne  à  travers  les  broussailles  pour 
surprendre  un  passant, 

11  signide  ai;ssi  ,  marcher  avec  grande  peine. 
Je  me  traînerai  là  comme  je  pourrai. 

Traîné  ,  ée  ,  participe. 
Traîné  par  les  chevaux  que  sa  main  a  nourris, 
fllj  'it  au  charduTa^nquenrsoD  épouse  enciia^née , 
Et  par  toutP  l'A  sie  à  sa  suile  truînét. 
(Elle;  s*S3t  vue  en  ce  palais  indigneroen»  traînée.  R  AC. 

TRAIT,  5.  m.,  terme  générique  qui  «.ignilie 
également,  les  flèches  qui  se  tirent  avec  l'arc  on 
avec  l'arlxlèle ,  et  les  «lards  et  les  jovelois  rjui 
s*  lancent  avec  la  main.  Deccker.,  lâcher  un 
trait.  Lancer  un  trait.  On  distin/jnùt  ancienne- 
ment les  armes  de  trait  d'avec  les  armes  d'hast. 

«  Tout  cet  intervalle  q\ii  s'est  écoule  depuis 
V  votre  naissance  jusqu'à  aujourd'hui,  ce  n'est 
»  qu'un  trait  rapide  qui  peine  vous  avîz  vu 
»  passer.  »  Mass. 

Par  les  tiaiis  de  .7éhn  je  vis  percer  'e  pè'-e. 

Oft  sont  le'i  traits  que  tu  lances.  R  «  C. 

i_Voyez  nua^sK.) 

Dans  le?  oiècles  précédens  ,  on  appeloil  eens 
de  trait ,  ceux  qui  tiroient  de  l'arc,  de  l'arba- 
ièle  ,  ou  qui  lauçoient  le  javelot. 

On  dit  au  ^'^uré, partir  comme  un  trait  (fort 
vite). 

Trait,  au  figure. 

T)e  longs  tra'ttx  de  feu  1p"  sorMj'ent  par  les  vepjt. 

BoiT,EAU. 

Trait  ,  au  fis;uré ,  dans  un  sens  pliysique  ou 
moral. 

«  î'Jadame  de  Montau^ier  ramassa  tontes  ses 
»  forc's  pour  combat  Ire  cette  langueur  ennemie 
>'  qui  lui  portoit  lous  les  jours  quelqu»;  irait 
j>  uioi le' dans  ie  sein    »  J'ttcH. 
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Mais  MardocLée,  astis  nni  portes  du  paîais  , 
ti-ns  ce  cœur  iifîhecrf  dx  enfocce  mille  îra.'i,'. 
Le  cic!  s'est  fiiii  sans  doute  nne  joie  iohgniaine 
A  rassembler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine.  RAc, 
Un  conp  peu  surprenaut  des  traits  de  la  fortune. 

BoiLEAU. 

On  dit  figurément,  un  trcdt  d--  satire  ,  de  mé~ 
disiii'ce  ,  de  raillerie  ;  les  traits  de  l'envie  de  la 
haine 

On  dit  aussi  ,  un  trait  satirique ,  des  traita 
malins ,  des  traits  mordans,    Dict.  de  l'Acad. 

«  D'eu  les  abandonne  aux  traiL$  envfnimés 
»  de  l'envie.  »  FlAci. 

a  A  mesure  qu'on  publiera  les  vices  de  notre 
»  frère  ,  <haci;u  eti  les  rerlisanty  mettra  quelque 
»  //-  // envenimé  de  sa  façon. —  iJ  est  une  autre 
»  sorte  de  médisans  qui  déchirent  sa  us  égard 
»  leurs  Irèrçs,  et  «{ui  s'applaudissent  encore  de 
»  leur  modértiou  et  de  leuj  réserve  ;  qui  por- 
»  tent  le  trait  jusqu'au  cœur  ,  mai',  parce  rju'il 
»  est  pins  briiiaulet]!  lus  atfilt',  ne  voient  pas  la 
»  plaie  qu'il  a  faite.  —  lis  méprisent  des  tn.ils 
»  partis  lie  si  bas,  et  qui  ne  sauroient  venir 
»  jusqu'à  eux.  »  Mass. 

{l\j  distilla  le  venin  de  ses  traits  médisans. 
Que  pour  lui  l'epigramiuo  aiguise  tous  ses  traits. 
A   couvert  des  traits  de  la  satire.  BoiL. 

Ou  dit,  les  traits  de  FAmotir,  parce  nue  îes 
poètes  et  les  peintres  ont  accouluiné  de'repré- 
senter  l'Amour  avec  un  arc  et  des  flerhes. 

Dans  ce  sens,  ou  dit  Hgnréinenl  et  ]^oé(ifTue- 
mt-nl  ,  d  un  homme  qui  est  devenu  aiuourelix 
que  V Jmottr  l'a  petcé  de  ses  trcùls ;  et  des  yeux 
d'une    belle    personne  ,    que    ses  yeux  lancent 
mille  traits.  '    DiCT,  de  i.'Acad. 

Depuis  plus  de  six  mois ,  honleur  ,  désespéré  , 
Trainant  parioul  le  trait  dyi^t  je  suis  dc'cLiré. 
Ton  tiionipbe  est  parfait  ;  tons  tes  traits  ont  porté. 
Et  reponss-Tnl  les  traits  d'an  amonr  dangereux. 
Il  vous  souvient  que  mon  ct?"jr  en  ces  lieujr 
Reçut  le  premier  îroff  qui  parlit  de  vos  yenx.      Rac. 
Trait,  au  fîg'iré,  nne  pensée  vive,  brillante, 
itn prévue.  Cet  ouvrage  e-H  plein  de  irais  ,  pétille 
de  traits,  Dict,  de  i/Acad. 

«  Les  astres  fonrni.ssoien*  toujours  les  traita 
»  les  plus  hardis  de  l'éloquence.»        Mass. 

D*UD  frai/ plaisant  aigui.ser  l'épigrammf- 
C'esl  peu  qu'en  un  ouvrap;-?  on  le»  fautes  fonripilhnt , 
Des  traits  d'esprit  semés  de  temps  en  Ifinps  pétillent. 
Et  tel  en  vous  lisant  admire  chaqne  trait , 
Qui,  etc.     Voyez  réaeiller ,  verger.)  Bon. 

On  dit  absolument  d'un  homme,  qu'il  a  du 
trait  {\l  est  fécond  en  traits  saiilans). 

Trait,  se  dit  ansM  des  beaux  endroits  d'un 
discours,  rie  ce  qu  il  y  a  de  plus  vifeldepius 
brillanl.   7/v  a  de  beaux  traits  dans  ce  diar.nurs 
de  beaux  traits  d'éloquence.  ' 

Trait,  nn  fait ,  un  évén^men»  reirarqrahle 
et  il  se  dit  en  parl.i.it  d'hi-^toiie.  Jl  y  a  un  trait 
dans    l'hi-iloire  qui    a   rrip/mrt  c  w'i,    T'f/r-^jVe 
rapport"  un  Inul  sembluJile.   Dict.  de  l'Acad.' 

«  C'est  dans  les  princij)aiix  traita  de  celts 
»  histoire  divine  que  les  Jables  du  pagtnisnie 
M  iroi'vèreut  leuiloudement.  w  AIass. 
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■Reconnojsseï  à  ces  iràils  éclatans 
L'a  dieu  tel  aujourd'hui  qu'il  fut  dnns  tons  les  temps. 

Racine. 

Trait,  signifie,  mie  ligne  qu'on  trnce  avec 
la  plnme.  Trait  de  plume.  Ce  inailre  à  écrire 
fait  de  beaux  traits.  II.  écrit  son  hom  tant  d'un 
trait.  Passez  un  trait  sur  cette  li^ne  pour  l'ef- 
facer. DiCT.  DTî  l'Acad. 
De  son  auguste  seing  reconnoissez  les  traits.      'Rac. 

Trait,  en  termes  de  peinture,  une  ligue  au 
moyen  He  liiquelle  on  imite  la  forme  it'uu  ob- 
jet. Diins  les  co/iloura  que  trace  un  habile  artiste, 
le  trait  doit  être  léger  nu  interrainpu  dans  les  lu- 
mières.^ et  ressenti  dans  les  ambres. 

Ou  dit,  copier  Irait  pour  trait,  pour  dire, 
copier  exactement ,  fidèlement. 

a  La  mort  n  effacé  sons  le  pinceau  mê:Tje  un 
»  tableau  dont  les  premiers  /n///*,  dont  le  seul 
»  dessin  moutroitdéjà  tant  de  grandeur.  —  Si 
»  un  portrait  pouvoit  devenir  tout  à  coup 
»  animé,  comme  il  ne  verroil  eu  soi  aucun 
»  trait  qui  ne  se  rapportai  à  la  personne  qu'il 
»  représente,  il  ne  vivroit  que  pour  elle  seule.  » 

BossuF.T. 

Trait  ,  au  figuré. 

«  Vous  vivrez  éternellement  dans  ma  nié- 
»  moire;  votre  image  y  sera  tracée,  etc  Vous. 
M  aurez  dans  cette  image  des  traits  immortels.  » 

Bossuet. 

«  L'univers  nest ,  ô  inon  Dieu  ,  qu'un  trait 

V  groi-sier  ,  et  une  ombre  légère  de  la  grandeur 
«  qui  vous  environne.  »  Mass. 

Oui  ,  vous  l'aime!!  ,  perfide  ; 
■Et  ces  raêmes  foreurs  que  vous  me  dépeignez  , 
Ces  bras  que  dans  le  sang  rotis  avez  vus  baignés  , 
Ces  niortb,  cette  Lesbos  ,  ces  ceudres  ,  cette  flinime  , 
Sont  les  traits  dont  l'amour  l'a  gravé  dans  voire  anie. 

Racine. 

Trait  ,  au  figuré ,  en  parlant  de  la  peinture 
qu'on  t'ait  par  le  discours. 

«  Nul  ne  prend  ici  pour  soi  la  vérité  qui  l'at- 

»  laque  et  le  condamne;  l  impudique  ne  se  re- 

»  connoit  i>as  dans  les  traits  les  plus  vils  et  les 

»  plus  réssemhlans  de  sa  passion.  »         Mass. 

«La  fierté  des /rai/s  dont  Corneille  la  peint.  » 

Voltaire. 
En  voilà  déjà  trois  peints  d'assez  beureax  traits. 
Il  te  faut  en  tracer  quelques  traits 
'.     Les  «rafVi  Lardis  d'un  bizarre  pinceau.  EOIL. 

Trait  ,  au  figuré,  ce  qui  sert  à  caractériser. 

«  Nous  craignons  la  singularité  comme' un 
y,  vice  ,  elle  qui  forme  le  trait  le  plus  éclatant 
»  des  disciples  de  J.  C.  —  Tous  ces  grands 
)>  tiatts  qui  font  tant  d'honneur  à  leur  mé- 
»  moire  ,  etqui  enrichissent  nos  annales,  sont 
»  peut-être  les  princip.-.ux  chefs  de  leur  con- 
»  condainnaliou,  et  les  traits  les  plus  honteux 
»  de  Imir  ame  aux  yeux  de  Dieu.  —  Les  traits 

V  les  plus  odieux  semblent  se  réunir  dans 
u'un  cœur  où  domine  celle  passion  injuste  » 
(l'envie).  "  Mass. 

I,a  natnre,  féconde  en  bizarres  portraits  , 
Dans  cLaque  ame  est  marquée  à  de  différents  krnits. 

BoiLEAU. 
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Trait,  se  dit  des  liuéamens  du  visage    Ce 
fils  a  tous  les  traits  de  so/i  père.  &te  a  de  beaux 
traits  ,    de   grands  traits  ,   de  petits  traits.  Des^ 
traits     mignons.    Des    traits     fins  ,     délicats  , 
agréables.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  délicatesse  des  traits  de  son  corps.  » 

Rossuet. 
«  C'est  une  espèce  de  religion  civile  et  de 
»  culte  pol  tique  qui  nous  f'ail  révénr  ce&tr.iits 
X  que  Dieu  a  gr  vés  sur  le  iront  de  ceux  «i  q^ii 
«  il  cou\muuiq.ie  sa  puiss.ince.  —  Lorsqu'on 
»  ne  vit  sur  le  visage  des  princes  que  des  traits 
»  de  douceur  et  ^l'innocence,  il  se  f..it  alors 
»  des  Jnipre^sinns  d'amour  dans  les  cœurs  de 
»  ceux  qui  les  voient.  »  Fléch. 

«  Ses  traits  changent ,  son  visage  se  défii,'ure.  » 

Massillon. 
Mes  yeux  le  retrouvoîent  dans  les  l'aî's  do  ion  père. 
Sa  démarche ,  ses  yçnx  ,  f  t  inus  ses  paict  enfin. 
Il  en  fdiit  à  loisir  ex  Miiint-r  les  iraits.  I^AC. 

L'agrément  fuit  ses /fu(«.  BOIL. 

Trait,  se  dit  d'une  action  qui  marque  une 
intention  favorable  ou  nuisible  à  quelqu'un. 
f^otlà  un  bi-au  ,  un  viliun  trait,  he  trait  est  noir. 
Ce  n'est  point  là  un  trait  ([ami. 

Il  se  dit  eu  génénl  des  actionc  qui  ont  quel- 
que chose  de  singulier.  Voilà  an  trait  d'habile 
homnif.  Un  trait  d'ami.  Vodà  un  trait  de  perfi— 
die.  f^oilà  If  vos  traits.  C  est  nu  Ir.iil  d'halnle.té. 
Un  trait  d'esprit.  Dict.  de  l  AcAd. 

C'est  un  «/o/f  de  vertu  qui  n'appartient  qu'à  vous. 

Corneille. 

■Tnsqu'ici  ,  par  tin  trait  de  prudence  , 
J'ai  demeuré  pour  toi  dans  un  luiinble  .\ilenre. 
Cent  Iraits  d'impudence  aisés  à  ramasser.  liort. 

li  a  encore  diverses  acceptions  dans  le  lan- 
gage vulgaire. 

Trait  ,  une  certaine  long.*  de  corde  ou  de 
cuir,  avec  quoi  les  chevaux  tirent.  T^if  paire 
de  traits.  Di  s  traits  de  cotée.  Ce  chfral  liiy  fiir  n  , 
//  bitude  sur  If  s  traits.  Couper  Its  traits.  Ce\  che- 
vaux tirent  à  plein  trait. 

Trait,  ce  qui  emporte  l'équilibre  de  la  ba- 
lance et  la  |jit  trébucher.  .4ax  m  tn-hnidines 
qui  sont  en  ti^rand  volume  et  d' un  ii^iund puids,  le 
trait  doit  être  plusjort. 

Tk.ait,  signifie  ce  qu'on  avale  de  liqueur, 
l'action  d'aviler  quelque  liqueur  tont  d'une 
haleine.  Il  a  vidé  sa  coupe  d'un  seul  Irait. 

On  dit,  boire  à  longs  iraiti ,  peur,  boire 
lentement  en  savourant  ce  qu'on  boit. 

On  dit  aussi  fi^urément,'  goûter  u/i  plaisir  à 
longs  traits. 
D'un  vin  pur  et  vermeil  il  fait  remplir  sa  coupe. 

Il  l'avale  d'un  trait,  3oit. 

Trait,  en  termes  d'architecture,  la  coupe 
des  pierres  emi)loyées  à  la  construction  de  cer- 
taines parties  de  bâtiment.  //  n'y  a  rien  de  plus 
beau  ni  de  plus  hardi  que  le  trait  de  cetlt-  vniUe. 
Ployez  cet  escalier ,  considérez-en  bien  le  tnnt. 

TRAITABLE  ,  ad),  des  deux  genres,  doux, 
avec  qui  on  peut  facilement  traiter.  Il  est  fort 
traitable.  C'est  un  esprit  traitahlf.'  Je  ne  veu.v 
point  d'affaire  avec  cet  homnit-là,  il  ti'est  pas 
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imitable.  Il  n'y  a  que  radcersilè  qui    puisse  le 
rendre  trailabte. 

a  Les  agneaux  les  plus  doux  et  les  plus  frai 
»  tables,  n  !vIas.s. 

Traitable  ,  au  figure. 

«  Louis  jnème,  <lnnt  la  cnjistance  ne  peut 
5)  vaincre  ses  ju.-tes  douleur»;,  le^  Ironveroit  plus 
»  /A///c/ii7^.v  d:i us  celte  pensée.  »  Boss. 

TRAITÉ,  s.  m.,  ouvrage  où  l'on  traite  de 
quelque  art,  de  quelque  t^cience  ,  de  quelque 
matière  particulière.  Traité  de  la  grâce.  Traité 
n'e  ta  splière.  Traité  df  rnathéinatique.  Trai'.é 
du  vide.  Traité  de  physique.  Cest  un  traité  fvrl 
savant ,  fort  méthodique ,  etc. 

»  Les  traités  de  piété  jusque-là  informes.  » 

MasïiILI.ON. 

Traité,  signifie  au«si .  convention  faite  entre 
les  souverains.  Traité  de  paix.  Traité  de  lor.fé- 
dératitin.  Traité  de  ciminietxe.'Traité  d'alliance. 
Traité  cunditiontul.  Traité  éventuel.  Traité  de 
Munster.  Traite  de  TVestphalie.  Traité d' Utrecht. 
Conclure  un  traité,  le  signer,  ie.  ratifier,  le 
rompre.  Contrevenir  à  un  traité.  DiCT.  ue  l'Ac. 

«  Sur  des  cr'.intes  imagiuairps,  les  iutérèis 
»  sont  coulniidus,  la  loi  violée,  et  les  traités 
»  méprisés.  —  Il  force  à  conclure  la  paix  ]'av 
»  des  //(///M  ceux  qui  cioyoii-nt  venir  termiuer 
i)  la  guerre  par 'notre  entière  et  prouiple  dé- 
1)  faite.  —  M.  Le  Tellier  iioit  les  grands  par  des 
»  traités  ,  et  gngnoit  les  peuj)les  pjr  des  leinoii- 
»  trances. —  îvlahouiet ,  couvr;>nt  son  desfein 
»  de  la  foi  des  traités  .  ne  doutoit  pas  de  la  con- 
»  quête  de  l'italie.  »  Fléch. 

«  ïitis  traités  glorieux.»  AIass. 

Le  iraiitl  secTat  qui  vous  lie  flox  Bowains. 
Une  mort  sangUnie  esi  l'unique  traiiè 
Qui  reste  enlio  IVsclave  et  le  maure  irrité.       Hac. 
Entre  res  euneuiis  il  n'est  point  de  Uailé.  VoLT. 

Traité,  signifie  encore  convention  des  par- 
ticuliers entre  eux,  ou  a\ec  le  souverain.  Z,? 
tnité  que  tes  Jt-rniiers  Joui  avec  le  ni.  Cela 
n'est  pas  dans  s(,/i  traité,  dans  le  traité  qu'il  a  Juif. 

TRAITEMENT,  s.  ni.,  accf.eil  ,  réception, 
manière  d'agir  avec  quelqu'un.  Bon  tnaltm^nt. 
Traitement  javorahle .  .Mauvais  traitement.  On 
lui  a  jait ,  il  a  n-çu  toute  sorte  de  bons  truitenie/is. 
Le  tnilemenl  que  vous  lui  J^'rez  ,  on  vous  Ifji'ra. 

11  se  dit  aus-i  des  apjjoiuteiuens  ,  des  récom- 
penses qu'on  cioune,  des  axantages  qu'on  lait. 

«  Rebuté  de  tant  d'indignes  traitemtns.  — 
»  Aucun  mauvais  traitement  ne  rtbuioit  M.  Le 
»  Tellier. — Lazare,  p.nivre  et  c^tuvcrt  d'ul- 
»  cères  ,  est  jiorté  jiar  les  anges  daus  le  sti« 
))  d'Abraham  ,  taudis  que  le  mauvais  rielie  est 
»  enseveli  dans  le»  enfers  :  voilà  uu  trattenunt 
»  bieu  diÛ'erent  que  Dieu  fait  à  l'un  et  à 
»  l'autre.  •.>  Bobs. 

M.iis  je  garde  à  te  luince  nn  Ir^lcmcnl  p}:is  do'JX. 

Kacise- 

Ta.MTEMEST  ,  se  dit  d.e  ce- tains  liontieurs 
qu  on  rend  dans  les  couis  à  des  personnes  de 
itistmction.  Jl  y  a  de  certains  traUenifus  atta- 
c/ifs  au  caractère  cV ambassadeur.  Le  traitenitni 
de  prince  n'est  accordé  en  Prance  qu'il  peu  de 
maituns.   A   Hume ,  le  grand  maître  de  Malle 
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re  cevoit  a  traitement  de  cardinal.  La  république 
\  d'  F^enise  avait  le  trailemtnl  ds  létes  Cfjurun/.ees. 

«  Il  porta  si  loin  les  avantages  d'un  jirincs 
»  'le  France  et  de  la  i)re!n!ère  n»aison  de  l'uni-. 
»  vers,  que  tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui 
»  fut  qu'il  coH'-eutit  à  traiter  d'égal  avec  l'ar- 
»  cbiduc  ;  le  même  Ir.ntenunt  lut  >îssuré  au 
a  duc  d'Lnj^hien,  et  la  maison  de  France  garda 
B  «on  rang  snr  celle  d'Autriclie  jusques  daus 
»  Bruxelles  (i).  »  Boss. 

Traitement.,  se  dit  austi  des  repas  que  ie 
roi  f.iit  donner,  en  certaines  occasions,  aux 
ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires,  et 
même  aux  envoyés  ;  et  c'est  dans  ce  s^n>  qu'on 
dit  ,  un  tel  maître  d  hôtel  du  roi  lut  chargé  du 
\  traittnientif  u'i  Ul  ambassadeur ,  d'un  tel  prince. 

Traitemfxt  ,  se  dit  de  la  manière  dont  un 
n:édecui  conduit  une  maladie.  Ca  medicin  n'est 
pas  heureux  dans  ie  traitement  de  lette  maladie. 

Il  se  ditencore  des  .soins  et  des  remères  (ju'uii 
chirurgien  emploie  pour  traiter  uw  malade,  /l 
faut  donner  tant  au  chirurgien ,  pour  aes  tra.'tc- 
niens  et  pum-emens. 

TRAITFR  ,  V.  a.  ,  discuter,  sgiter,  discourir 
sur,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujtt.  Traiter 
une  matière.  Un  tel  auteur  a  traite  cette  ques- 
tion. Il  a  traité  la  matière  à  J'und;  il  ne  l'a 
traitée  que  si/perficielliinjnl.  Il  a  bien  traité  ce 
potnl-là.  Ce  prédicat! ur  a  foit  bien  traité  son 
sujet.  Ce  n'est  vas  là  traittr  un  sujet,  c'est  l'ef- 
jlurer. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Traiter 
d'une  matière.  Ci:  livre  traite  des  métaux  ,  des 
plantes,  etc.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  évéueniMis  que  j'ai  à //-w/'/t.  »     Boss. 
«  Les  grands  sujets  sont  à  charge  à  ceux  qui 
»  les  traitent.  »  Fléch. 

L'art  dont  Hîp,«ocrate /r<j/(iî 
Quelque  scjet  qn'on  iralie  ,  ou   plaisznt  ,  ou  snbh'nio-. 
Tiailai  ,  comme  Senant  ,  toutes  les  {passions.      BoiL. 

Tr.^itfr  ,  négocier,  travailler  à  l'accommo- 
dement d'une  atfaire,  chercher  les  moyens  d'en 
convenir  ,  en  régler  les  clauses  ,  les  condi- 
tions ,  etc.  Traiter  la  paix.  Traiter  une  lécoii- 
ciliation.  Traiter  un  mariage.  Traiter  un  accom~ 
mollement  entre  des  parens.       Dict.  de  l  Acad. 

«  Voyez  si  jamais  un  particuîiar  traita  si 
»  nobiement  ses  intérêts.  —  Sou  incroyable 
r>  dextéiité  à  trader  les  affaiies  les  j;lus  déli- 
»  cates.  »  Boss. 

tn  ce  sens,  il  est  aussi  neutre.  Il  est  parti 
pour  alLtr  traiter  d"  la  paix.  Il  traite  d'un  ma~ 
riagc  pour  un  île  ses  amis. 

On  dit  absolument  daus  ce  raèa»e.sens  :  On 
a  eu  lies  n<  w-eiles  que  ces  prinves  traitent  ensem~ 
ble.  Jl  est  accusé  d'avoir  traite  uvt-c  tt-s  i-nni-nzis. 

«  Sous  cet  air  de  jeune-se,  elle  cachoit  \\\\ 
»  sens  et  un  sérieux  dont  ceux  qui  iiaiioi^nt 
»  avec  elle  étoient  Mupris.  »  Boss. 

«  Démêler  des   intérêts,  traiter  d'afF..ires.  » 

Fléchier. 

«  En  traitant  avec  rEsp':igue.  »  (  Vnyc/,  tran^ 
qualité.  )  Volt. 

(i)  Brnxelltsappartenoit  alors  à  la  maison  d\Auiriclie. 
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Jl  se  dit  encore  au  neutre,  pour  signifier, 
entrer  en  uégociatiou  pour  vendre,  on  pour 
nclu'ler  ,  ou  pour  donner  à  Ferme.  Traiter  (/'une 
char°e  ,  d'une  terre.  Jl  traite  d'une  telle  cjuan- 
lilé  de  marchandises.  Et  on  dit,  traiter  d'une 
dette  ,  dune  préttntion  ,  pour  ,  prendre  sur  cette 
dette  ,  sur  cette  préteulion  uu  arrangement 
quelconque. 

Employé  an  temps  prétérit ,  il  signifie  quel- 
quefois ,  avoir  passé  les  actes  nécessaires  pour  la 
conclusion  d'un  tr.iité.  //  y  a  déjà  long-temps 
qu'ils  ont  traité  ensemble  de  cette  c/iarge. 

Traiter,  à  l'aclif,  signifie  aussi,  agir  avec 
quelqu'un  ,  en  user  avec  lui  de  telle  o\\  de  telle 
manière.  P'ous  l'avez  bien  traité ,  il  en  doit  être 
content.  Il  ne  Va  pas  fort  bien  traité  ,  il  s'en 
plaint  J^iius  le  traitez  trop  rudement.  Un  prince 
qui  traite  bien  ses  sujets.  Un  maître  qui  traite 
mal  ses  valets.  Traiter  honorablement ,  civile- 
inenL  ,  humainement.  Traiter  en  frère.  Traiter 
à  la  rigueur,  à  toute  rigueur.  Il  Jal  traité  en 
voisin  et  en  ami-  Traiter  quelqu'un  selon  ses 
mérites. 

On  dit  familièrement,  traiter  quelqu'un  en 
enfant  dg  bonne  maison  ,  c'est-à-dire,  le  répri- 
mander, le  cbàlier  sans  aucun  ménngeiuenl, 
sans  aucun  égard. 

«  Ou  croit  pouvoir  s'assurer  des  autres  priu- 
«  ces,  et  ou  en  fait  des  coupables  en  les  trai- 
»  tant  comme  tels.  —  Eu  ce  jour,  dit  le  Sei- 
»  gneur  ,  les  gens  de  Sion  seront  ma  possession 
»  j)arlicuiière  ;  je  les  traiterai  comme  un  bon 
»  i)ère  traite  uu  fils  ohéisï^aut.  —Je  m'en  vais 
«  voir  commetUDieu  me  traitera;  mais  j'espère 
»  en  ses  miséricoides.  »  Boss. 

«  Ceux  qu'on  regarde  et  qu'on  traite  comme 
»  ennemis.  »  Flkch. 

Dis-loi  qu'avec  douceur  il  tr,:tte  sa  captive. 

Tu  l'as  vu  comme  elle  m'u  ira'aé. 
Il  ce  me  iraitoir  pas  comme  une  cviminelle. 
Je  prétends  vous  trailer  coraroe  mon  propre  fils. 

De  David  traiter  tous  les  neveux. 
Comme  on  tiaiiolt  il'Achab  les  restes  malheureux. 

ALEXANDRE,    à    Parus. 
Comment  prétendez-vous  que  je  vous  traite? 
PO-ROS. 

En  roi. 
Air.XANDlVE. 
lié  Lien  !  c'est  donc  en  roi  qu'il  faut  que  je  vous  iraiie, 

PiACliiE. 

On  dit ,  traiter  quelqu'un  de  prince ,  etc. ,  pour 
dire,  le  reconnoilre  pour  prince  eu  lui  par- 
lant ,  en  lui  ►''crivant,  etc.  Traiter  un  prince  de 
înajesié ,  d  altesse  royale,  etc.,  pour,  lui  don- 
ner ces  titres-là;  et,  traiter  quelqu'un  de  fat , 
de  fou,  d'impertinent ,  pour,  l'appeler  fat,  fou  , 
impertinent.  Ce  tour  de  phrase  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

«  Ces  esprits  qui  traitent  tout  r/'imagiualion 
ï)  et  d'erreur.  »  Fi,icu. 

«  Hérode  écoute  avec  complaisance  des  ap- 
»  plaudissemens  qui  le  traitent  de  dieu  et  d'v\x\- 
y>  mortel.  »  Mass. 

I,e  Syrien  me  traite  et  de  reine  et  de  sœur. 
Us  truitM  (^'insensé  le  peuple  qui  l'adore. 
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"Votre  araonr  pour  la  religion 
Est  traité  de  révnjie  et  de  sédition. 
(Il    traite  to<-is  ces  honneurs  ^'impiété  servile,  K.AC« 
dis;  traitent  rf'rmpoisonncurs  et  Rodrigue  et  Chimène. 
Et  lui-même  traite  de  fourbe  et  (i'impostear. 
Vous  les  ve:  rez  bientôt.... 
Tiuller  en  vos  écrits  chaque  vers  <falfentat. 
(Il')  peut  aller  au  parterre  attaquer  .\ttila, 
Et,  si  le  roi  des  H  uns  ne  lui  charme  l'oreille  , 
Traiter  de  Visigoths  tous  les  vers  de  Corneille.   Boil,. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  on  parle  de 
f(ueiqu'tiu. 

TraliezAe  ,  madame  ,  avec  plus  de  justice  ; 
Un  grand  roi  descend-il  jusqu'à  cet  artiGce?      ^  AC. 
Voilà  comme  on  vous  truite.  BoiL. 

SE  Traiter  ,  être  traité  ,  eu  parlant  d'af- 
faires. 

«  Les  aff-iires  politiques  se  traitoient  Aansle 
»  conseil.  »  Volt. 

Traiter  ,  signifie  aussi ,  régaler  ,  faire  bonne 
chère,  donner  à  majiger.  TraïUr  quelqu'un  ma- 
gnifiquement  ,  splendidement  ,  superbement ,  à 
tant  de  services.  On  n  traité  cet  ambassadeur  aux 
dépens  du  roi.  Cet  homme  nous  a  traités  splendi- 
dement. 

En  ce  sens,  il  se  met  quelquefois  absoluiuent. 
C'est  à  son  tour  à  traiter.  Traiter  en  viande  et  en 
poisson. 

On  dit  ç\\\'un  homme  se  traite  bien,  pour  dire 
qu'il  fait  un  bon  ordinaire. 

Tr^aiter,  signifie  atissi ,  panser,  médicamen- 
ler.  Ce  c/tirurgien  l'a  traité  de  deux  grandes  bles- 
sures. Ce  chirurgien  le  traite  mat,  il  ne  i^uérit 
point. 

H  se  dit  aussi  du  médecin  qui  prend  soin 
d'un  malade.  C'est  ttn  tel  médecin  quile  traite. 
Il  l'a  traiié  d'une  fièvre ,  il' une  pleurésie. 

SE  FAIRE  Traiter.- 

Ces  douce.?  Mc'nades , 
Qui  ,  dans  leurs  vains  chagrins  .sans  mal  toujours  m.ilatlcs, 
.St'J'unl  ,  (les  mois  entiers  ,  sur  u;i  lit  elîronté , 
Traiter  d  une  visible.-  et  parfaite  santé.  BOIL. 

TRAÎTRE,  ESSE,  adjtct.  ,  qui  trahit.  Cet 
liomnie-là  est  bien  tiahre.  Un  esprit  trattr-e.  Le 
cœur  du  monde  le  plus  traître.  Un"  unie  trai— 
tresne.  Dicx.  de  l'Acad. 

Tercer  le  ir.^U.re  coeur  qui  m'a  pu  déceler.  Rac. 

Il  .'ie  dit  aussi  de  ipielques  animaux ,  comme 
des  chiens,  des  chats,  des  chevaux  qui  mor- 
dent, qui  éi;ratigt)pnt ,  qui  ment  lorsqu'on  y 
pense  le  amiu':.  C  chien  est  traître,  he-t  chats 
sont  ordinairement  traîtres.  Prenez  garde  à  ce 
cheval ,  il  est  traître 

Ta-iitTiiE,  se  dit  aussi  des  actions  de  trahison, 
de  perlidie.  C'est  un  procédé  bien  traître.  Il  lui  a 
joué  un  ioi-tr  bien  tratlie. 

II  se  dit  de  certain•^s  choses,  pour  marquer 
qu'elles  sont  plus  daiigereu.ses  qu'elles  ne  le  pa- 
roisseut.  Ces  sortes  de  miiix-lci  sont  traîtres.  Ce 
vin-là  est  traître  ,' il  enivie  plus  aisément ,  plus 
promptemtnt  que  l'on,  ne  croit.  Des  faveurs  traî- 
tresse v. 

A  peine  "di-je  senti  cette  liqueur  traîtresse. 

Que  de  ces  vins  mêlés  j'ai  reconnu  l'adreiie.    Boit. 
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Ce  blé  convroit  d'no  lacs 
Les  menteurs  et  f;-.jîr/-ti  appâls.  La   FONT,    i 

TraItre,  s'emploie  aussi  substantivement,  pt  ! 

si^uitie,  celui  ou  celle  qui  fait  ine    traliison.  ! 

C'eut  tin  tniiire.  On  ainie  quelquefi  U  la  tra/itsmi,  ■ 

mais  on  hait  toujours  les  traîtres.  C'est  une  irai-  \ 
tresse. 

Qooi  !  le  traître  sur  Tons  porte  ses  mains  hardies  ! 
Bajazel  est  on  traître- 
Voas  parlez  à  ce  traître.  {Voyez  trahir.)     Rac. 

H  s'emploie  souvent  eu  apostrophe  dans  les 
poètes  tragiques. 

Va  ,  traître,  Jaisse-moi. 
Le  traître!  il  iasaltoit  à  ma  confusion. 
Ah  !  le  traître  !  courez  ;  qu'on  appelle  son  frère. 

Ah  !  traître  !  tu  mourras.  RAC. 

Oses-to  bien  encor  ,  traître,  dissimuler?  BoiL. 

EX  Traître  ,  phrase  adverbiale  ,  en  trahison. 
Il  l'a  tiiP  en  Irailre. 

TRAÎTRF.USEMENT ,  adv. ,  en  trahison .  //  lui 
donna  un  voiip  de  f)oii:nard  trahreiisenitnt. 

Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  les  procédures 
criminelles,  et  d^nis  le  langage  familier. 

TRAME,  s.f. ,  fil  passé,  conduit  par  la  navette 
entre  les  l'ils  qu'on  nomme  chaîne  ,  et  qui  sont 
tendu?  sur  le  métier,  pour  fàrede  la  toile,  de  la 
serge  ,  du  drap,  et  autres  choses  semblables.  Il  y 
a  de.-i  étoffes  dont  la  chaîne  est  de  fil ,  et  lu  trame 
de  soicf 

On  dit  figurément  et  poétiquement ,  la  trame 
de  sa  vie ,  la  trame  de  s^s  Jours  ,  pour  dire,  le 
cours  de  sa  vie,  la  durée  de  sa  vie. 

Grand  dieu  !  votre  niaio  reclame 

Les  dons  que  j'en  ai  reçus  ; 

Elle  vient  couper  la  trame 

Des  jours  qu'elle  m'a  tissus.  ROUSS. 

Traîee  ,  signifie  aussi,  figurément,  complot.  // 
est  auteur  de  celte  trame.  Il  a  ourdi  celte  trame 
odieuse. 

Rompre  des  méchants  les  trames  criminelles.       Rac. 

TRAMER,  V.  a.  ,  passer  la  trame  entre  les  fils 
qui  sont  tendus  sur  un  métier.  Tramer  une 
éliffe  ,  /.'/  tramer  de  soie ,  la  tr.imer  de  fil. 

Il  signifie  figurément,  machiner,  faire  un 
complot.  Tramer  une  conspiration.  Tramer  la 
perle  de  quelqu'un.  Tramer  la  ruine  de  l'État. 
Tramer  une  entreprise.  Il  trame  quelque  cltose 
contre  vous. 

(Elle    trame  une  perfidie  inouïe  à  la  cour. 

Et  la  main  de  Pallas  trame  tocs  ces  complots,     Rac. 

TRANCHANT.^ ANTE,«f//.,  qui  tranche.  Cou- 
teau tranchant.  Epée  tranchante. 

On  appelle,  émyer  tranchant.,  lofficier  qui 
coupe  les  viandes  a  la  tsbledesroiset  de=i)rinces 
pour  les  servir  à  ceux  qui  y  mangent. 

Ou  dit  de  deux  couleurs  mises  à  coté  l'une  de 
l'autre  ,  ty^'eltes  sont  tranchantes  ,  lorsqu'elles 
sont  toutes  deux  fort  vives,  et  qu'il  n'y  a  aiicun 
adoucissement, aucune  nuanceentre  elles,  (/^v. 
trafic  her.) 

Tr'.xchant,  au  figuré ,  décisif,  péremploire. 

Des  raisons  tranchantes.  Un  argument  tranchant. 

Eu  parlant  des  personnes,  il  signifie,  qui  dé- 
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cide  hardiment.   Cet  homme  est  hien  tranchant 
Il  a  le  ton  tranchant.  Cest  un  esprit  tranchant. 

TRA^XHANT  ,  s.  m.,  le  fil  d'une  épée,  d'un 
couteau  ,  etc.  ^igui-yr  le  ttai:chunt  d'une  épve  , 
d'un  couteau,  eti-  Emousser  le  tranchant.  Une 
épée  à  deu.x  tranch  ms. 

Ou  dit  figurément  qu'^//z  W7o/,  un  raisonne- 
ment, une  railltrie  ,  est  une  épée  ci  deux  trati- 
chans ;  et  on  le  dit  d'après  saint  Piutl,  de  h  pa- 
role de  Dieu  .  pour  dire  qu'elle  frappe  et  atteint 
vivement  jusqu'au  fond  del'ame. 

«  Le  glaive  qui  a  tranché  les  jours  de  la  reine 
»  est  encore  levé  ;  nos  péchés  en  ont  affiléleZ/y/z- 
»  chant  ïolA.  —  Le  ghive  que  le  Fils  de  Dieu  a 
»  mis  entre  les  mains  de  lEglise,  est  un  glaive 
>»  spirituel  dont  les  superbes  et  les  incrédules  ne 
»  resseutent  pas  le  dotible  tranchant » 

BOSSUET. 

TRAKCHÉE,  s.f.,  fossé  que  l'on  fait  pour 
divers  usages  ,  comme  pour  faire  écouler  les 
eaux,  etc.  Il  fit,  il  tira  de  grandes  tranchées  au 
travers  du  marais  pour  h  de.^sécher.  On  n'a  pas 
encore  bâti  ,  mais  la  tranchée  pour  les  fondations 
est  faite.  Faire  une  tranchée  pour  planter  de  la 
charmille. 

En  termes  degnerre,  il  se  dit  d'une  fosse  qu'on 
creuse  pour  se  mettre  à  couvert  du  feu  en  appro- 
chant d'une  place  qu'on  assiège.  Une  tranchée 
large.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la  tranchée. 
Celte  place  a  tenu  tant  de  jours  de  tranchée  ou- 
verte. A  l'ouverture  de  la  tranchée.  A  la  télé  de  la 
tranchée.  A  la  queue  de  Ui  tranchée.  Monter  sur 
le  revers  de  la  tranchée.  Monter  la  farcie  à  la 
tranchée.  Monter  la  tra'ichée.  Être  de  trancher:. 
Descendre  la  tranchée.  Conduire  la  tranchée  jus- 
cjiiuu  bord  dufosf-é.  Les  assiégés  firent  une  sortie, 
et  combinèrent  la  tranchée,  nettoyèrent  la  tran- 
chée,  c'est-à-dire,  chassèrent  ou  tuèrent  tous 
ceux  qui  étoient  dans  la  tranchée. 
L'Bydaspe... 

Voit  enfin  sur  ces  bords  flotter  nos  étendards  • 
Voas  les  verriez  plantes  jusque  sur  vos  iranckées , 
Si  ,  etc.  Rac. 

Tranchée,  se  dit  de  certaines  douleurs  violen- 
tes, aiguës,  qu'on  soutire  dans  les  entrailles. 
Cette  médecine  lui  a  causé  de  grandes  tranchées. 
Cette  médecine  ta  purgé  sans  tranchées.  Quand 
les  tranchées  de  l'accouchement  prennent  à  cette 
femme. 

TRANCHER,  v.  a. ,  couper  ,  séparer  en  cou- 
])aut.  Lé  acier  de  Damas  tranche  le  fer.  Trancher 
la  télé  à  quelqu'un.  Ce  couteau  tranche  comme 
un  rasoir. 

Figurément  et  poétiquement  ,  en  parlant 
d'tju  hotnme  qui  est  moit,  ou  dit,  qite  la  Par- 
que (t  tranché  ses  jours  ,  le  fil  de  ses /ours. 

et  Le  glaive  qui  a  tranché  les  jours  de  la 
»  reine.   »  Boss. 

Et  si  l'on  veut  ,  madame  ,  écouter  vos  discours  , 
Ma  main  de  Claude  même  aura  itanrhé  les  jours.  - 
T.e  fer  auroit  déjà  tranche  ma  destinée  ,  etc. 
Mais,  etc.  Rac. 

César  ne  sait  point  qu'on  va  trancher  sa  vie.   Volt. 
Trakcher,  seinploie  figurément  dans  plu- 
sieurs phrases.  Ainsi  ou  dit,  trunc'mr  la  diffî- 
cullé ,  le  nœud  de  la  difficulté ,  pour  dire,  réjou- 
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dre  tout  d'ini  coi\p  une  question  difficile,  lever 
tout  (i'ni!  coup  un  obstacle  ,  une  difiicullé. 

Trajtcmer  ,  an  figuré,  esl  aussi  neutre,  ei 
signifiï  quelquefois,  deci-ler  hardiment.  //  fuit 
le  dm  leur  ,  il  tnaïUte  ,  il  cli'cide  tiiir  liuii.  Cfst 
tràiuher  (jun  légèreinenl  .sur  une  question  aussi 
iinpnitunti^. 

On  (lit  Irjiicher  court ,  pour  dire,  terminer 
en  peu  (le  jnols  une  conversation  ,  un  discours. 
Celte  expression  est  du  slyle  familier;  mais 
celle  du  vers  suivant  peut  entrer  dans  le  style 
noble. 

Et  pour  trancher  enfin  des  di'^cours  snperniîs  . 

Aibe  vous  a  nommé,  je  ne  vous  connois  plus.     COR. 

Ou  dit  familièrement,  trancher  du  grand 
seigneur,  du  bfl  es/)rit,  etc.  ,  pour  (iire  ,  faire 
Je  grand  Seigiîeur,  Je  l)tl  esprit  ,  etc. 

Ou  dit,  (\\\u'ie  e/.'cjse  Iranc-iie  dans  un  discours  , 
dans  un  écrit ,  lorsqu'elle  est  d'un  caractère  trop 
'jifliirent  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit. 

On  dit,  que  di-s  cnu/.ur;  Irandunt  ,  lorsque 
Jes  nuances  en  sont  fort  vives,  et  foit  diffè- 
re nt(^s  les  unes  des  autres.  Le  cramoisi  tranche 
fort  auprès  du  vert,  sur  le  vert.  C<:la  tranche  trop 
(  vovez  tranchant  ). 

TRANQUILLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  exempt 
crnuiuietufit-!- ,  de  soucis,  plein  de  confiance, 
de  ^écurilé.  .dvuir  l'esprit  tranquille ,  l'unie 
tranquille.  Il  est  tranquille  sur  l'écèutnunt  de 
son  piocès.  DiCT.  be  l'Ac.vd. 

«  Cln  ville  vit  M.  Le  Tellier  tranquille  durant 
»  ])i  usieurs  mois,  au  milieu  de  l'agitation  de 
»  toute  la  France.  —  Dès  la  première  bataille  , 
M  lejnince  est  tranquille  ,  tant  il  se  trouve  dans 
»  son  naturel.  —  Trancpnlle  entre  les  bras 
»  de  sou  Dieu  ,  où  il  s'étoit  une  fois  jeté,  il  at- 
»  tendoit  sa  miséricorde  et  imploroit  son  .se- 
»  cours.  B  Boss. 

W(  Il  \we»xi  tranquille. — Ou  craint  bien  rr.oiiis 
»  la  mortquand  ou  est  tranqudlt  sur  les  suites.  »> 

?1a;sillok. 

Muer  à  mes  soupirs  ,  imnquilh:  à  mes  a'armes. 
Snr  leur  Irip'e  rir.ipf.rt  ies  enneinis  iranqulHes. 
Je  meurs  daiii  cet   espoir  satisfaile  ot  ir  r.qwde. 

îlACIÎiE. 

TiiAîCQUiLLE,  qui  ne  fait  pas  de  bruit.  Tenez- 
vous  tranquille.  Dict.  de  l'Acad. 

De  colère  immr.bile  , 
A  force  de  douleur  il  demeura  tratiquille. 

TaAî>'QU!LLE,  qui  ne  sn  donne  auctm  mou- 
veiutut  ,  (jui  n'agit  pas  ,  qui  ne  s'intrigue 
point. 

a  L'homme  ob'.cur  n'est  pns  jjIus  tranquille 
»  que  1  homme  public  ;  chacun  veut  l'emporter 
)i  sur  sts  rivaux.  —  L'ambition  ,  ce  ver  qui  pi- 
))  que  le  cœur  et  ne  Je  laisse  jamais /«/«(y/zZ/A'. 
M  — Le  monde  ,  où  ceux  qui  sowi  tranquilles 
»  se  croient  uialhemeux.  »  Maïs. 

Nais  lie  craignez-vous  point  l'impatient  Adiille  ? 
Avez-voii';  f^ieteudu  que  ,  muet  et  iriwqtiile  , 
11^   vous  laisic  pour  ce  ir.eurtre  abuser  de  son  nrm? 

Racike. 
TRAÎ--QUILLE,  qui  jouil  delà  paix, que  rien  ne 
lourmenle.  \ 


TRA 

I     ((  Le  laboureur  cultive  en  paix  nos  campa- 

'  »  gnes  ,  et  le  ciloytn  ,  tranquille  autour  de  son 

»  foyer  ,  eu  recueille  les  fruits.  »  Mass. 

Ne  crois  pas  qu'en  mourant  je  te  laisse  tranquille. 

Racine. 

TuAî^QuiLLE  ,  qui  u'e.-^t  point  troublé  dans  su 
possession. 

«  Dieu  vous  laisse  tranquilles  po.'^sesseurs  de 
»  ces  biens.  »  (  Voyez  possesseur.  )  Mass. 

Tranquille,  qui  n'est  pius  irrité.  Quand oous 
serez  plus  Iranipulle  et  plus  capable  d'entendre 
mes  raisons  ,  alors  l'essaierai  de  m?  justijler. 

Traî;quille,  exempt  de  remords. 

<c  Avec  uue  couscieuce  aussi  tranquille.  » 

BOSSUET. 

o  La    joie    d'une  tranquille  conscience.   » 

Fléchier. 
«  On  vit  tranquille  dans  le  cr.me.   »     MasS. 
Je  ne  l'écoute  point  avec  tin  cœur  trjnjulHe.       R  AC 

Tranquille,  exempt  de  trouhies,  d'agita- 
tion.   Tout   est  tranquille  dans  l'EUit. 

«  Jl  rendit  le  peuple,  qui  lui  étoit  soumis, 
»  un  des  pi  us  heureux  et  des  plus  tranquilles  du 
»  royaume.  »  Fléch. 

Vn  emp'we  tranquille.  RaC. 

Son  mari  ,  qu'une  affaire  appelle  dins  la  ville , 
El  qui  chez  lui  sorlani  a  tout  laisse  tiartquille. 
{Voyez  assictle  ,  tumulle.)  BOIL. 

On  dit  au  figuré  ,  lu  mer  esl  trancpalle. 
Tranquille  j    opposé  à  précipité. 

D'uu  pas  </a/;ça///«  et  lent.  BoiL. 

Tranquille,  opposé  à  tumultueux. 

«  Un  vo>age  tranijuille  devient  tout  à  coup 
«  une  expédition  redout.;ble  à  scj  ennemis.  » 

(  Voyez  gl  :irt  ) .  Boss. 

Le  tnroulle  d'un  camp  .  soldats  et  rantelols  , 
Un  aille!  hérissé  de  dards  ,  de  javelots  ; 
Tout  ce  spectjcle  enfin  ,  pompe  digne  d'Acliille  , 
rouralli.er  vos  vciiï  ,  a'csl  point  assez  irauquillf. 

Racine. 
Ou  dit  aussi  ,  mener  une  vie  tranquille. 
<(  La  peiasée  de  la  mort  ne  rendit  pas  sa  vieil- 
))  iess«  moins  tranquille  ni  moins  agréable.  » 

BoSiUET. 

«  Une  vie  tranquille  dans  l'embarias  et  le  tu- 
»  luulte  des  affaires-  »  Fléch. 

a  Ecoutez  les  heureux  du  siècle  dans  ces  mo- 
»  mens  tranquilles  o\x  les  passions  plus  relroi- 
»  dieslaisseut  l'aire  quelque  usage  de  la  raison.  » 
Massillon. 

Dieu  nous  accor(Jera  dés  jours  bien  plu*  Irarn^uHics , 
Dts  plaisirs  iiiuocens  et  tianqiiiltcs. 
Des  jours  trjnquiiiis ,  fortunés. 
J'ai  des  yeux;  leur  bonheur  n'est  pa^  encor  tranquille. 

Racine  . 
(Ils)  couloient  des  jours  tranquills.        Volt. 
Tranquille,  qui  annonce  la  tranquillité. 
((    Lecclésiaste    représente   la    femme    forte 
>3  luourunt  avec  uu  visage  ^/•«/•/(/«///e  et  riant.  » 

Fléchier. 
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a  ]1   voit  la   mort  d'un   œil   traiiqidll" .  » 
Ma«£illoî.- . 

Tranquille  ,  accompagné  du  calme. 

D^s  qbe  l'ombre  tranquille. 
Viendra  d'on  crêpe  noir  envelopper  la  ville. 

Les  douceurs  d'un  frunyjiii'/e  silence.  BOIL.  / 

Ou  le  dit  aussi  au  figuré  ,  dar.s  un  sens 
moral. 

«  Les  incliualions  heureuses  et  tranquilles 
»  d'un  naturel  lourné  à  la  verlu.  »  Mass. 

D'nn  cœur  qui  l'aime  , 
Mon  dieu  ,  qui  peut  troubler  la  paix  ? 

Esl-il  d'autre  bonbecr  qce  la  tranquille  paix 

D'un  cœur  qui  t'aime  ?  Bac. 

On  dit  encore,  dormir  dun  sommeil  tran- 
quille (qui  n'est  point  agité).  La  médicin  lui  a 
trouvé  le  pouls  tranqtiille. 

TRANQUILLEMENT  ,  aclv.  ,  d'une  maiiière 
traïujuille.  Jl  dormait  tranquille  ment.  Il  pas&oit 
tranquillement  ses  jours  ,  sa  vi'-,  loin  du  ont  il  et 
de  CtDibarras.  p'ivre  tr.tnquillernent.  H  a  reçu 
celte  mauvaise  nouvelle  bien  tranquiHement. 

«  Si  jamais  !e  prince  de  Condé  parut  un 
»  homme  extraordin..ir.î ,  s'il  pirul  voir  tran- 
si quilleineut  toule.s  cho;es  ,  c'est  dans  ces  ra- 
»  pides  momeus  d'où  dépendent  les  victoires.  » 

JÎOSSL'ïT. 

«  Il  faut  secouer  tout  joug  de  religion,  quand 
»  on  veuljouir  Uanquillfinent  du  fruit  dz  *es 

1)  iniqiiilés —  Nous  vivons  trunquiUenient 

»  dans  l'état  affreux  de  nos  haines  et  de  nos 
»  dissensions.  »  Mass. 

Passer  iranqnUlement  ,  sans  souci ,  sans  affaire  , 
La  nuil  à  bien  dcimir  ,  el  le  jour  à  rien  faire. 

Boil^au. 

TRANQUILLISER,  .'  a.,  calmer,  rendre 
tranquille.  Ce  rcmt-de-là  ed  propre  pour  tran- 
quilliser les  humeurs.  TninquiUiser  l'esprit. 
7 runquilliser  les  exprit.';.  Tranquilliser  les  sens. 
J'étois  inquiet,  ce  que  vous  me  dites  me  tran- 
quillise. 

On  dit ,  se  tranquilliser ,  pour  dire  ,  se  repo- 
ser ,  se  tenir  tranquille,  n'èlre  jas  iDquiet. 
Que  f'iiite':-vnus  là?  je  me  Iranquillise.  Tran- 
quiliisez-vous  sur  ce  point  ,  sur  ce  sujet ,  là- 
dessus, 

TRANQUILLITÉ,  *.  / ,  état  de  ce  qui  est 
tranquille.  La  Irunquiltité  de  l'air,  de  la  mer. 
Jl  dort  avec  tranquillité.  Rien  ne  trouble  la  tran- 
quillité de  son  sommeil . 

On  dil.  Ht  Iranquilliié  dun  État,  dun  em- 
pire. DicT.  DE  lAcad. 

«  Quell?  adresse  à  réunir  la  diversité  des  avis 
x>  et  des  connoi^sances  aii  seul  point  de  la  tran- 
»  quillité  ])ul)lique  !  —  Saint  Louis  avoit  ajipris 
»  que  \d  IraïKjuillité  puj)liqi.e  enlrelen.ie'vaul 
))  mieux  que  les  victoires  qui  coûtent  tant  de 
y)  sang  et  de  larmes.  »  Fï.éch. 

c:  La    religion   nssi.re  la   paix  des   familles, 

»  el  maintiinl  la  tranquillité  des  États — 

3)  La  ini/iqi'i/;dé  i\v  l'homme  jitsle  ne  perd  rien 
»  par  l'iuceriitudedes  évéaeincns...  —  Le  faint 
»  roi  rendit  à  ses  sujets  avec  la  tranquillité ,  Jy 
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»  joie  et  l'abondance —  Établir  la  tranquil- 

„   /tVe.  —  La  j!n/«.7«////7f  deson  règne.  »  Mass. 

«  Ils  aErerniirent  leur  grandenr  et  lenr  iran- 
«   quillité  en  traitant  avec  l'Espagne.  »  Volt. 

On  dit  ,  passer  sa  vie  dans  une  grande  trort- 
quilblé  (sans  éjirouver  aucune  persécution  ,  au- 
cun événement  fâcheux;  ou  bien  sans  saeiter  , 
.sans  se  tourmenter  soi-même,  sans  s'engager 
dans  le  tumulte  du  monde). 

Tranquillité,  dans  un  sens  ir oral.  La  tran- 
quillité de  l'esprii,  de  lame.  Tranquillité  d'es- 
prit. Tranquillité  d'ame.  Dic.  or  l'Ac. 

«  La  tranquillité  Ae  son  visage.  »         Eoss. 

a  Ne  rn'ôlez  pas,  disoii-elie,  ie  mérite  et  la 
»  tranquillité  àt  ma  foi.  »  IlÉch. 

«  La  tranquillité  (ie  l'homme  juste  ne  perd 
»  rien  par  i'incovtitude  des  événemens.  -—  Les 
»  dehors  spécieux  de  la  joietttie  ',&  tnm quillité. 
»  —  Les  plaisirs  qu'il  faut  acheter  au  prix  dô 
»  notre  tranquill'.té.  y>  Mass. 

Ô  repos  !   ô  tranquinhè  ! 
Je  le  voudrois  haïr  avec  tranquillité.  (V.  reposer.)  Rac. 

TRANSCENDANT,  ANTE.ûoy. ,  élevé,  sii- 
blime,  qui  excelle  en  son  genre;  et  il  se  dit 
particulièrement  de  l'esi^rit  ,  ou  de  certaines 
choses  qui  y  ont  rapport.  Esprit  lrar,si.endunt. 
Génie  transcendant.  Mérite  trau.'ire.ndant.  Cit 
hotnme-là  a  une  vertu  l.ausctndanle ,  des  qua- 
lités traicscendantes. 

On  appelle  ,  géométrie  transcendante  ,  celle 
qui  emploie  linhui  dans  ses  calculs. 

TRANSE,  s.j:,  frayeur,  grande  appréhen- 
sion d'un  mal  qu'on  croit  prochain.  J'-  est  dans 
des  transes  mortelles ,  da/is  les  transes  de  la  mort- 
(Voyez  i rainer,  .syllabe). 

TRANSFÉRER  ,  v.  a.  ,  transporter  ,  pcfl-ter 
d'un  lieu  à  un  autre,  iaire  plisser  d'iiu  lieu  à 
Y.n  autre.  Il  se  diî  printipalemei.t  dans  lei) 
phrases  suivai-tcs  ;  Transfen-r  un  prisonr.ier- 
d'iine  prison  doJis  i,,ie  autre,  Transfértr  un  corps 
mort.  Tranférer  un  corps  saint.  Tratnférer  'les 
reliques.  1  .    , 

U  se  dit  aussi  delà  juridiction,  de  r:'utonle  , 
de  la  ])uissance,  lorsque  d'une  ville,  d'une  ra- 
tion ,  (l'un  uilmuai,  eic. ,  elle  vient  à  passer  à 
un  autre.  O/:  transjéru  ie l nbuual a' une  telle  vil'e 
dans  la  ville  voisine.  La  Cour  royale  d'une  telle 
ville  a  été  transférée  dans  telle  autre  ville.  On  a 
iranféré  la  juridctio/i  de  ce  tribunal  dans  un  au- 
tre. Le  Saint  Siège  fut  transféré  de  Rome  à  J  '  i- 
gnon.  Con-.taniiu  trcmsféra  le  siège  de  l  empire  de 
Rome  à  CunsLauiiiiople.  Dieu,  quand  il  lin  plaît, 
transfère  les  couronnes  d'une  maison  a  une  autre, 
d'une  nation  à  une  autre. 

On  dit,  transférer ur.eféli-,  pour,  la  remettre 
d'u'a  jour  à  un  antre. 

TRAivSFlGURÀTlON  ,  .•;.  f.  ,  changement 
di.ua  lij^ure  eu  une  ai.ire.  11  n'est  d'us;.ge  qu  en 
cette  phrase  ,  la  transfiguration  de  A\iir<:-Sei-^ 
gneur. 

TRANSFORMATION,  s.f.,  métamorphose  >< 

cliaiigement  <i'»!;ie  {'ormeen  uneautre.Zf5//w/s- 

fyrm.iiions  fabuleuses.    La  transformation    dc&, 

insectes.   La  transformation   d'une    cheuUlc    efi 

\  papillon. 
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TRANSFORMER  ,  ,..  a.  ,  me'tamorphoser  , 
domierà  iiiie  perr-onne  ou  à  une  chose  une  ;ui- 
tre  forme  que  celle  f|ui  lia  est  piopre  ou  qu'elle 
avoit  ])iécedemtneut.  La  femme,  de  L^dh  fui 
ttoiiftfonnee  tn  nue  .-ilatue  de  sel.  Hnmère  dit  'jue. 
Circé  Iransjonna  len  comf.ai^iums  d'Ulysse  en 
pourceaux.  L<i  démon  .ie  iransfu-me  (jutlquefoin 
en  ange  de  lumière.  Prolée  se  trunsfunnoil  de 
mille  manières. 

11  se  dit  aussi  figiuémeiit  d'uu  homme  qui  se 
déguise,  qui  prend  ))îusieurs  caractères  selon  ses 
yuesetses  intérêts.  C'e-iù  un  homme  quise  trans- 
forme en  mille façiins. 
^  Eu  ternies  d'algèbre,  ou  dit,  transformer  une 
équation,  pour,  la  ciianger  en  une  autre  équa- 
tion dont  la  forme  soit  diflérente. 

TRANSFUGE,  s.  m.  ,  cehu  qui  à  la  guerre 
abandonne  le  parti  dont  il  est,  pour  passer 
danscelui  des  ennemis.  On  eut  avis  par  un  trans- 
fuge.... Les  transfuges  rappnrtoieni 

lise  dit  aussi  figurémenl  de  quicouque aban- 
donne son  parti  pour  irasser  dans  Je  parti  con- 
traire. On  hait  les  transfuges  plus  nue  les  enne- 
?ftis  mêmes- 

TRANSGRESSER,  v.  a.,  contfevenir  à  quel- 
que ordre,  à  quelque  loi.  at  ambassadeur  a 
transgressé  les  ordres  qu'il  avait. 

Il  se  dit  phis  particulièrement,  en  parlant  de 
Ja  violation  des  préceptes  divins.  Transgresser 
les  commandemens  de  Dieu.  Transgresser  la  loi 
divine. 

Transgressé  ,  ée  ,  participe. 
TRANSGRESSEUR,  s.  m.  ,  celui  qui  trans- 
gresse. Il  est  dit  dans  la  loi  de  Moïse  :  Le  trans- 
gresseur  de  la  loi  sera  puni  de  mort. 
Si  quelque  transgresseur  enùexul  celte  promesse. 

Racine. 

TRANSGRESSION,  5./.,  action  par  laquelle 
on  transgresse  une  loi.  Iju  transgression  des  vom- 
mandemens  de  Dieu.  C'est  une  transgression  ma- 
mfeMe  de  la  loi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dès  qu'il  est  question  de  déplaire  pour  ne 
»  pas  manquer  au  devoir,  ou  eu  croit  la  trans- 
»  ^/•*'s.s<o«  légitime.  »  Mass. 

'TRANSIR,  V.  a.,  pénétrer  et  engourdir  de 
iroid.  Jl fait  un  vent  qui  me  transit.  Je  suis  transi 
de  froid. 

il  se  dit  aussi  de  l'tffet  que  la  peur  et  l'a  fil  ic- 
lion  iout  quelquefois.  Cette  nouvelle  lui  transit 
le  cœur.  La  peur  le  transit. 

11  est  aussi  neutre.  Transir  de  froid.  Il  transit 
ftepeur.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  sentis  tout  mon  corps  et  transir  et  brùier.      Rac. 

On  dit  par  plaisanterie ,  un  amoureux  transi  , 
«n  amant  que  l'excès  de  sa  i)assion  rend  irem- 
blaul  et  interdit  auprès  de  sa  maîtresse. 

On  dit  aussi  qu'///z  homme  j'ait  l'amoureux 
transi  auprès  d'une  femme  ,  pour  dire  qu'il  af- 
Iccte  cette  passion  timide  auprès  d'une  lenime. 

Ces  vains  auteurs  ,  etc. 

Qui  s'affligent  par  art ,  et  ,  fous  de  sens  rassis, 
S'érigent  pour  rimer  en  amoureux  transis.  BoiL. 

TRANSITION,  5.  /;  (ou  prononce  Iranzition), 
Manière  de  passer  d'un  raisonnement  à  un  au- 
tre, de  lier  ensemble  les  parties  d'nu  discours 
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d'utl  ouvrage.  Belle  transition.  Transition  aisée  , 
ingénieuse.  Il  n  passé  à  une  nouvelle  matière  sans 
aucune  transition.  Les  transitions  doivent  être 
Lien  ménagées. 

TRANSLATION  ,  s.  f. ,  transport ,  action  par 
laquelle  ou  fut  passer  une  chose  d'un  Tu^u  à  uu 
autre.  ïl  se  dit  principalement  dans  ks  ^-lirases 
suivantes  :  La  translation  d'un  corps  saint.  La 
translation  des  reliques.  Xa  translation  ilu  siège 
df  l'empire.  La  translation  du  Sainl-Sn'ue  de 
Rome  Cl  Avignon.  La  translation  du  parlement 
de  Paris  èi  Tours.  La  translation  d'un  présidint. 
IjU  translation  d'un  évéque ,  d'un  siège  à  un  autre 
siège , 

On  dit  p.ir  extension  ,  lu  transLttion  d'une 
fêle ,  en  parlant  d'uua  fête  qui  a  été  remise  d'un 
jour  à  un  autre. 

On  dit ,  célébrer  la  translation  (ï un  saint,  pour 
pour  dire,  célébrer  le  jour  auquel  les  reliques 
d'un  saint  ont  été  transférées  d'un  lien  à  un 
autre. 

TRANSMETTRE,  v.a.  (Il  se  conjugue  comme 
mettre.)  Céder  ,  mettre  ce  qu'on  possè^ic  en  la 
])Ossession  d^in  autre.  Celui  qui  donne,  trans- 
met au  donataire  la  propriété  des  choses  données. 

Jl  se  dit  figurément  dans  les  choses  morales, 
et  signifie,  faire  passer.  Il  arrive  bien  souvent 
que  les  pèies  transmettent  à  leurs  enfans  leurs 
vices  ou  leurs  vertus.  Les  sciences  nous  ont  été 
transmises  parles  Grecs  et  par  les  Romains. 

On  dit  dans  le  même  sens,  tninsmettre  son 
nom  ,  transmettre  sa.  gloire  à  la  postérité ,  pour  , 
faire  passer  son  nom  ,  sa  gloire  jusqn'à  la  pos- 
térité. 

«  C'est  la  persévérance  riui  nous  transmet  a 
M  la  gloire.   >i  Ross. 

«  Les  haines  ,  les  jalousies  divisent  les  ci- 
»  toyeiis,  comme  elles  divisant  les  nations;  et  les 
»  pères  les  transnietlent  aux  enfans  comme  ua 
»  héritage  de  malédiction....  »  Mass. 

«  Transmettre  à  la  postérité  par  des  médailles 
»  les  actions  de  Louis  XIV.  »  Volt. 

Tous  avec  moi  '^ils    vous  parlent  Ji  genonx  , 
Pour  le  plus  pur  du  sang  qu'ils  ont  transmis  en  nous. 

Racike. 

TRANSMIGRATION  ,  s.f.  ,  passhge  d'un  pays 
dans  uu  autre  ,  en  parlant  d'un  peuple  ,  d'une 
nation  ,  d'une  trou])e  d'h.Tuimes  qui  abandon- 
nent leur  pays  pour  en  aller  habiter  un  autre. 
IjU  transmigration  des  peuples  est  une  des  causes 
du  changement  des  langues.      _  ^ 

On  appille,  eu  tt^rmes  de  l'EcritureSaiule,  la 
transmii^ration  de  Babylone  ,  le  transport  du 
peuple  Juif  à  Babylone,  et  le  séjour  qu'il  y  lit. 

On  dit ,  la  transmigration  des  âmes ,  pour  ,  le 
passage  des  aines  d'un  corps  dans  un  autre,  se- 
lon l'opinion  des  Pythagoriciens.  (  Voyez /»e- 
tempsycose .  ) 

TRANSMISSIBLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
]ieut  être  transmis.  Il  y  a  de  certains  droits  qui  ne 
so/it  point  transmissibles. 

TRANSMISSION,  s.  f. ,  action  de  transmettre. 
La  transmission  d'un  droit. 

Il  se  dit  aussi  de  l'effet  de  cette  action. 

TRANSPARENCE  ,  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
appaient.  La  transparence  del'eau ,  du  verre. 
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TRANSPARENT,  ENTE ,  adj. ,  dinpliaiie ,  au 
travers  de  quoi  l'on  voit  les  objets.  Lr-  vfrre  est 
tranufHJrfnl.    Les  cnrps   tranf,parens.    L'eau  est 
transparente. 
Telle  on  voît  du  soleil  la  Inniièrs  éclatante 
Briser  ses  traits  de  feu  dans  l'onde  'rajisparente. 
Voltaire. 

TRANSPARENT,  5.  m.  Il  se  dit  d'im  pnpier 
où  sont  tracées  pitisieurs  lifîiiP'^  noires,  et  dont 
on  se  sert  pour  s'accontunier  à  écrire  droit  ,  eu 
le  mettant  sous  le  p  spier  sur  lequel  on  ëcrif.  Gt 
enfant  ne  saurait  écrire  sans  transparent.  Écrire 
avec  un  transparent. 

Il  se  dit  aussi  du  papier  huilé,  derrière  lequel 
on  plr.ce  des  lumières  dans  Jes  de'coratious.  Une 
illumination  en  transparent. 

TRANSPERCER ,  v.  a. ,  percer  de  part  en  part. 
Le  coup  cpi'il  reçut  le  transperça.  Il  eut  le  bras 
transpercé  iC un  coup  (Tépée. 

Transpercer  le  coeur,  eut  figuré ,  pénétrer  de 
doulf^iir.  Transpercer  de  douleur.  Cytte  nouvelle 
lui  transperça  le  cœur.  ^4  cette  nouvelle  ,  il  fut 
transpené  de  doiilew. 

Il  cl  vieilli  dans  ces  deux  sens. 

TRANSPIRATION,  .9.  /";,  sortie  imperceptible 
des  humeurs  par  les  poves  de  la  peau.  Jl  faut 
faire  de  l'exercice  pour  faciliter  la  transpirition. 
Jly  a  dis  nialûdies  qui  se  siuérissent  par  la  seule 
transpiration.  Jl  a  été  çiiéri  par  um  insensible 
iranspirali'tn.  La  transpiration  insensible  fait 
quelquefois  de  meilleurs  effets  que  les  remèdes 
violens. 

TRANSPIRER,  t'.  «.,  s'exhnler,  sortir  du  corps 
par  les  poves,  d'une  manière  impeiceptible  aux 
yeux.  Les  humeum  transpirèrent  au  travers  rie  la 
peau.  On  l'a  mis  dans  un  bain  ihcnid  pour  faire 
transpirer  les  humeurs  plus  facilement. 

Trakspirer,  se  dit  aussi  des  corps  mêmes,  et 
de  la  pe.iu  par  où  les  humeurs  transjiirent.  Jly 
a  des  corps  qui  trcuispirenl  plus  facilement  les 
uns  que  les  autres.  Lfs  animaux  qui  transpi- 
rent beaucoup  s'en  partent  mieux.  La  peau  de 
cet  animal  est  si  serrée  ,  qu'elle  ne  transpire  que 
fort  peu. 

On  dit  figuréraent  c\W  il  transpire  quelque  chose 
d'une  affaire  ,  d'une  négociation  secrète,  (\\\  un 
secret  commence  (i  transpirer  ,  J)0ur  ,  qu'on 
comineuce  à  en  découvrir,  à  eu  pénétrer  quel- 
que chose. 

TRANSPLANTATION,  s.f. ,  action  de  trans- 
planter. La  transplantation  cJs  plus  grands  ar- 
bres est  devenue  aisée  depuis  quelque  temps. 

Il  se  dit  au  figuré.  Ce  déménagement  est  une 
transplantation  pénible. 

TRANSPLANTER ,  t-.  a.  ,  planter  des  arbres, 
des  Heurs,  des  plantes  ,  dans  un  lieu  dilTérent 
de  celui  où  ils  étoient  auparavant.  Transplan- 
ter des  arbres ,  des  laitues  ,  etc. 

Transplanter,  transporter,  tratisférer ,  en 
parlaiit  d'une  colonie  que  ion  fait  passer  d'un 
pays  dans  un  autre. 

Il  se  dit  aussi  d'uue  famille,  d'une  personne 
qui  passe  dans  nue  province  on  dans  nue  vilie 
pour  s'y  établir.  Ce.nt  une  maison  d'Jtalie  qui 
s'est  transplantée  en  France.  Je  ne  le  vois  plus  de- 
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puis  cjuil  s'est  transplanté  dans  un  faubourg.  Jl 
a  quitté  Paris  pour  aller  ie  transplanter  en  pro- 
vince. 

Jenaes  et  tendres  flears  ,  par  le  sort  agitées, 

Soas  nn  ciel  «(ranger  commu  moi  Iransp/antées.     Rac. 

TRANSPORT,  s.  m.,  action  pcr  laquelle  ou 
transporte  une  chose  d'un  lieu  en  un  autre.  Le 
transport  de  l  or  et  de  l'argent  hors  du  rcyyaume 
est  défendu.  Le  transport  de  ses  meubles  lui  a 
coûté  heai  coup.  J^e  transport  des  terres  est  d'une 
grande  dépense.  Ce  malade  n'est  pas  en  état  de 
souffrir  le  transport. 

En  termes  de  pratique,  il  se  dit  aussi  de  l'ac- 
tion d'un  officier  qui  va  stir  le  lieu  qui  a  fait 
naître   la   contestation.    Transport   d'un  ju»e 
d'un  commissaire ,  d'un  expert  sur  les  lieux.    '^    * 

Transport  ,  cession  juridique  d'un  droit 
qu'on  a  sur  quelque  chose.  Jl  m'a  fait  transport 
de  ce  qui  lui  est  du  par  un  t'I.  Paire  transport 
d'un  billet,  d'une  rente,  accepter  un  transport. 
Je  n'eu  point  voulu  du  transport  qu'il  me  vouloit 
faire. 

Transport  ,  se  dit  fi^urément  des  passions 
violentes  qui  nous  mettent  en  quelque  sorte 
hors  de  nous-mêmes.  Transport  de  joie.  Trans- 
port de  col^r^'.  Trawiport  d'amour.  Transport 
amoureux.  Transport  de  jalousie.  Transport  ja- 
^oi^x-  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  les  tiunsports  célestes  deiamourdi- 
»  vin.  ))  Boss. 

Le  tran<:port  d'un  amour  plein  d'iiorrenr.      Rac. 
Il  s'emploie  souvent  seul  pour  exprimer  tout 
mouvement  passionné,  Je   l'ai  trouvé  dans  un 
transport  extraordinaire.  Jl  avait  peine  à  contenir 
ses  transports. 
Echauffez  mes  transports  trop  lents  ,  trop  retenus. 
Dans  mes  jaloux  transporis  je  le  veux  implorer. 
Suivez  les  doux  Uanspcrls  où  l'amonr  vous  invite. 
Ses  transports  dès  Icng-tencps  commencent  d'éciater. 

Mais  calmez  vos  transporis. 
Prince  ,  continuez  des  transporis  si  charmans. 
Je  te'en  fie  aux  transports  qu'elle  m'a  fait  paroître. 
Mais.Borrhus,  allons  voir  jusqu'où  vont  ses  transports. 
An  milieu  des  transports  d'une  aveugle  jeunesse. 

(Des  transports  où  se  livie...) 
St  ne  profanez  point  des  transports  si  cLavmans. 

Mais  je  crains  tout  du  t-ansport  qui  l'agite. 
Un  prodige  étonnant  fit  laire  ce  transport. 
Mon  respect  a  fait  place  aux  transports  de  la  reine. 
Toutefois  vos  transports  sont  trop  précipités. 
D'un  coupable  trarsport  écoutant  la  chaleur. 
Amant  avec  transport ,  mais  jaloux  sans  retour. 
J'écoute  avec  transport  cetle  grande  entreprise. 
Les  uns  avec  transport  embrassent  le  rivage. 

Quel.4  aveugles  transports 
Vous  font  tenter  sur  vous  de  criminels  efforts  ? 
Mais  quels  sont  ces  transports  qu'ils  vous  fait  parottre  ? 
Je  reviens  le  chercher,  et  ,  dans  cette  entrevue 
Dire  tout  ce  qu'aux  cœurs  l'un  de  l'aiitie  contens 
Inspirent  des  transports  retenus  si  Jong-iemps. 
Doux  reproches  ,  transporis  sans  cesse  renaissans. 
Mes  transports  aujourd'hui  s'attendoient  d'éclater. 

Racine. 

Tran»port,  euthousiasme.    Transport  poéti" 
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que.    Tram^port  prophciiqiie.    Dans  ses   divins 
transporls. 
Esl-ce  l'esprit  divin  qui  s'enipar?  de  moi  7 

c'est  lui-môme  .-  il  m'écLauffe,  il  m'inspire.  •.. 

De  ses  rao-ivemens  secoudez  les  traisports.       Rac. 
C'est  Uti  qui  vous  dira  par  quels  transports  hetirnux 
Quelquefois  dans  sa  course  un  esprit  vigoarenx  , 
'1  rop  resserré  pai   l'art  ,  sort  des  règles  prescrites. 
Auteurs  ,  pour  le  chanter  ,  redoublez  vo3  transports, 

Sentieï-rous  ces  violens  trinsporrs 
Qui  d'un  esprit  divin  font  mouvoir  le»  ressorts? 

BOILEAU. 

Transpoiit  kv  CEF.vr.AU ,  se  dit  d'un  (l<'lire  pas- 
sa^er,  qiii  est  ordiiîairemeiil  la  suit;-  d'tiiie 
tievrB  vioienle.  //  a  i//ie  grosse  fièvre ,  l't  on  craint 
le  irin.iport  au  cerveau. 

Eu  ce  sens  on  dit  absolument,  transport.  Le 
transport  est  à  craindre.  Il  a  le  transport. 

TRANSPORTER,  v.  a.,  porter  d'un  lisn  en 
nn  autre.  Transporter  des  meubles,  des  marchan- 
dises d'une  province  à  l" autre,  d'une  ville  dans 
une  autre.  Dict.del'Ac. 

Faut-il  le  transporter  aux  p'us  affreux  diserts?     Rac. 
Transporter,  ou  figuré. 
Amnrat  les  dédaigne,  et  vent  ,  loin  de  Bysance  , 
TraiiSforter  désormais  son  trône  et  sa  puissance. 

Racine. 

On  dit  queVEmpire  a  Hè  Iran^porté  d  une  na- 
tion à  une  autre,  pour  dire  que  l'autoritti  sou- 
veraine a  passé  à  nue  autre  nition 

On  dit,  transporter  un  mnldu  propre  au  figuré, 
potir  ,  l'esTiployer  dans  une  sif;uilication  tigiirée. 

On'  dit,  transporter  un  droit  à  cjuebpi' w'., 
pour,  céder  jui  idiquetnent  à  quelqu'un  le  droit 
qu'on  a  ï^ur  quelque  chose.  //  m'a  transporté  tous 
les  droits  qu  il  avoit  sur  cette  terre,  sur  cet  héri- 
tage. Transporter  une  rente  ,  une  dette ,  une 
créance. 

Transporter,  au  figuré ,  animer  oxtraordi- 
naireiiieut.  mettre  quelqu'un  hors  de  lui-même. 
La  joie,  la  colère  le  transporte  (le  tnet  h»rs  de 
lui-l!U.iiifc).  La  fureur  le  transporte  à  un  tel  point 
ç,,,.    f.pj^  DiCT.  ME  l'Acad. 

«  Les  grandes  prospérités  nous  aveuglent  , 
5)  nom  transportent ,  nous  t'ont  oublier  Dieu.  » 

BOJbUET. 

«  Une  ardeur  de  gloire  qui  transporte  les 
))  jeunes  couraf^es.  »  tLucn. 

Est-ce  que  de  Baal  le  zèle  rons  transporte  ? 

Onoi  !  jusque-là  votre  amour  vous  transporte?  Rac. 

SE  Transporter  ,  v.  pron. 

On  dit ,  en  teime?  de  pratique,  ,■!(■  transporter 
sur  tes  lieux,  pour  dire,  se  rendre  sur  les  lieux. 
Cela  se  dit  principaieiuent  de  ceux  qui  vont  en 
quelque  lip\i  par  autorité  de  justice,  soit  ecclé- 
siastique, soit  séculièie.  Jl fut  ordonné  que  deux 
conseillers  se  transporteroieni  sur  les  lieux.  L'E- 
\-4que  se  transporta  .wr  les  lieux.  Les  juges,  les 
fxperts  ,  se  sont  transportes  en  tel  endroit ,  pour 
faire  leur  procès  verbcd  de  Cétat  des  choses  ,  pour 
informer ,  etc. 

On  (iit  iir^urt'raent  ,  en  parlant  de  certains 
usages,  de  cevtjius  laits  éloignés,  que  , pour  les 
bien  ji^i^^*",  HJaut  ne  transporter  chez  le  peuple , 
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parmi  les  circonstances  où  cela  se pnssoil ,  c'est-a- 
dire,il  tnut  considérer  les  lieux  ,  les  circons- 
tances, le  teiu])s.  Pour  bien  jnSfr  Cicérun  ,  il 
J'untse  transporter  au  temps  di-  Sy'du,  où  il  com- 
mença à  paraître ,  et  de  Cé^ar,  011  il  cessa  de  pou- 
voir influer  sur  le  gouvernement.  DicT.  DE  l'Ac. 
«  Trtnif portons-nous  en  esprit  sur  le  champ  de 
»  bataille  ,  si  lugul>re  pour  nous,  malcîré  notre 
>>  victoire.  »  Mass 

Transporta,  £e  ,  participe. 

Ou  dit,  au  ligtiTë,  transporté  cV  amour,  de  fu- 
reur,  de  joie. 

On  dit  même  simplement,  transporté ,  pour  , 
transporté  île  joie  ou  de  plaisir.  Eu  recevant 
cette  bonne  nouvelle  il  fut  trunspurté.  Tous  les 
spectateurs  étaient  transportés. 

«  Transporté  de  son  zèle.  —  L'aine  transportée 
»  par  l'aïuourde  Dieu.  »  Boss. 

«  Ces  excès  d'amour  el  de  charité  dont  sou 
»   aine  fut  transportée.  »  Fléch. 

o  Moïse  ineiirt  transporté,  ^i  par  le  souvenir 
»  de  tant  de  dangers  évités,  et  par  la  vue  du 
»  lieu  de  repos  fjue  le  Seigneur  lui  montre  dt: 
V)  loin.  —  (Il  avoit)  une  politesse  de  discours 
»  r(ui  Irouvoit  tonjoiirsà  placer  ce  qu'on  aimoit 
»  le{)lns  à  entendre;  nous  en  sortions //r/ns- 
«  portés.  »  Mass. 

Transporté  d'une  ardeur  qui  ne  pent  être  oisive 
Transportés  à  la  fois  de  douleUr  et  de  rage.         Rac. 

Pour  rooi  ,  j'elois  si  transport)!  , 
Que  ,  donnant  de  fureur  tout  le  festin  »u  diable  ,  elc. 

ROJLEAU. 

Il  se  dit  aussi  i\m  propre. 

<i  Je  me  sens  comme  transporté  s.\\  milieu  de 
»  ces  églises  naissantes  de  l'Orient.  »,   Fléch. 

TRANSPOSER  ,  f.  a.,  meure  une  chose  hors 
de  la  place  qu'elle  occiipoit  pour  la  m- tire  dans 
une  autre.  Transposer  di:S  ntot.i ,  de^ phrases. 
Et  transposant  cent  fois  elle  nom  et  le  verbe.     BoiL. 

On  dit,  transposer  des  feuilles  d'impression  en 
les  reliant ,  transposer  des  cahiers  tl' écriture  ,  les 
ôler  du  lien  011  ils  devroieul  être,  pour  les  met- 
tre dans  un  autre. 

11  se  dit  ])lus  coiTimunémcnl  de  ce  qu'on  dr- 
place  en  changeant  l'ordre  naturel.  Transposer 
des  mots,  des  lignes,  en  imprimant  ou  en  co- 
piant. 

TRANSPOSITION  ,  s.  f.  .  renversement  de 
l'ordre  dans  lif[Ufl  les  mots  ont  accoutumé 
il'ètre  rangés.  Transpdnlion  élégante.  Transpo- 
sition vicieuse.  La  poésie'  .•ionffre  plus  les  transpo- 
sitions que  la  prose.  Il  y  a  des  transpositio/is 
qui  ont  beaucoup  de  grâce  dans  les  vers.  La 
langue  lutine  use  fréquemment  de  trairsposi- 
iions. 

On  dit ,  en  ])ar!anl  des  leiiillpts  d'impression, 
des  cahiers  d'ecntuie  transposés  :  Ce  livre  est 
tout  plein  de  transpositions. 

TRANSSUBSTANTIATION,  .t./:, changement 
d'une  substance  en  uneatilre.ll  ne  se  dit  que  dti 
changement  miraculeux  de  la  substance  du  paiti 
et  du  vin  en  la  substance  du  corpset  du  sang  de 
Jésus-Christ  dan  Tt  l'charistie.  I^a  transsubstan- 
tiation est  un  des  articles  de  ta  J'oi catholique.  Les 
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luthériens  y  les  calvinistes  ,  nient  la  transsubstan- 
tiation. 

TRANSSUBSTANTIER  ,  v.  a. ,  changer  une 
substance  en  une  autre.  Terme  dont  la  théolo- 
gie se  sert  en  parhint  de  l'eucharistie.  Les  paro- 
les sacramentelles  Iranssuhstantient  le  pain  et  le 
vin  an  corps  et  an  sang  de  Jésus- Christ  dans  le 
sacrifice  de  la  messe. 

TRAVAIL j  s.  m.  ,  labeur,  fatigue  ,  peine 
qu'on  prend  pour  faire  quelque  chose.  Il  se  dit 
de  l'esprit  comme  du  corps.  Grand  travail.  Tra- 
vail lon!Z.  Travail  pénible.  S'endurcir  an  travail. 
S'accoutumer  au  travail  Se  faire  au  travail.  Se 
mettre  au  travail.  Quitter  le  travail,  .^iiner  le 
travail.  Se  phare  au  travail.  Fuir  le  travail. 
T-^ons  voilà  au  travail.  .Te  ne  vtux pas  vous  délnut- 
ner  de  votre  travail.  Faire  cesser  le  travail.  Dieu 
béni'ise  votre  travail.  Dieu  bénira  vos  travaux, 
.éttendez  du  ciel  la  récompense  de  vos  travaux. 
Lies  travaux  apostoliques.  Les  travaux  de  l'épis- 
copat.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Après  de  grandes  maladies  causées  par  de 
»  glands  travaux.  —  Qu'a-l-il  cliercl^é  ,  ce 
»  grand  Alexandre  ,  par  tant  de  travaux  et  lant 
»  de  ]ieines  qu'il  a  souffertes  lui-même,  ei  fiu'il 
»  a  fait  souffrir  aux  aulres?  Il  a  souhaité  de 
»  faire  du  bruit  dans  le  monde.  —  Ceux-là  de- 
»  meurent  exclus.de  l'épiscopat  qui  ne  veulent 

«  pas  y  arriver  par  des  travaux  apostoliques 

»  —  Est-ce  là  le  fruit  du  travail  dont  vous  vous 
»  êtes  cou'iumés  sous  le  soleil'?  —  Je  me  sens 
55  également  confondu,  et  par  la  gi;inileur  du 
»  sujet  .  et,  s'il  m'est  permis  de  l'avouer,  par 
»  l'inutilité  du  ^/•r/c'^/7.  »  Boss. 

«  Qu'il  eût  aimé  à  jouir  eu  l'epos  du  fruit  de 
»  ses  travaux  dans  une  heureuse  vieillesse.  — 
»  S  il  remonte  sur  le  trône  ,  ce  n'est  pas  pour 
»  s'y  reposer  de  ses  travaux  passés  ,   mais'  pour 

»  y  reprendre  de  nouvelles  forces —   Nos 

»  pères  vivoient  la  plupart  contens  de  ce  qu'ils 
»  avoient  acquis  par  leur  travail....  —  Quel  or- 
»  dre  ne  douna-t-i!  pas  pour  accoutumer  an 
»  travail  ti  à  la  piété  ces  troupes  de  mendians 
•>■>  qui  regardent  souvent  leur  asyle  comme  une 
»  ])rison.  —  Gémissant  sous  le  travail  de  la 
«rame.   »    (Voyez    monument  ,   vendre). 

Fléchier. 

«  Un  amas  de  connoissances  vaines  qu'on  ac- 
»  quiert  par  un  àwK  travail.  —  La  charité  est 
»  une  mère  qui  garde  pour  elle  seule  le  travail , 
»  les  douleurs  et  les  peines....  —  Ennemi  du 
»  Irarait^X  de  l'embarras.  —  h^i  travaux  mili- 
»  lairessont  regardés  juirmi  nous  comme  la  voie 
»  de  la  réputation  et  de  la  gloire.  —  Hf^ureux  si 
»  ne  me  sentant  pas  capable  de  partager  avec 
»  vous  la  gloire  de  vos  travaux,  je  pou  vois  du 
»  moins  en  être  le  témoin  et  radmiraleur.  » 

Massillon. 

«  Homme   infatigaljle  dans  le  travail.  » 

Voltaire, 

Chercher  HvicSement  sons  nn  cîel  étranger 

La  mort  et  !e  iravali  ,  pire  que  le  danger. 

Aux  larraes  ,  au  trai'aU  le  peuple  est   condamné. 

Hacixe. 
Le  Carrae  ,  le  Feuillant  s'endurcit  aux  travuui-. 
Ud  préfet  ,  an   ïrai/ai/ assidu.  BolL. 

(Voyea  trace ,  veine.) 
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On  appelle  en  général ,  homme,  de  travail ,  \nx 
homme  qui  gagne  sa  vie  par  un  métier  pénible; 
et,  homme  de  f^rand  travail ,  un  homme  qui  est 
fort  laborieux.  -• 

Tr.ivail  ,  se    dit   de    l'ouvrage    même,     de 
quelque  nature  qu'il  soie.  Un  beau  travail.  Un 
grand   travail.    Un   travail  de    longue   haleine. 
Travail  exquis,  déliât.  Je  lui  ai  fait  voir  mon 
travail.  Exposer  .mn  travail  et  la  censure  du  pu- 
blic DiCT.  DE  l'Acad. 
In  poërae  excellent  où  tout  marche  et  se  sait , 
îs'est  pas  de  ces  travaux  qu'un  caprice  produit. 
Tirer  de  %an  travail  un  Irib.it  légitime  , 
Offrir  ton  travail  k  quelque  hijureux  faquin.  Boit- 

II  signifie  aussi,  l'ouvrage  qui  est  à  faire. 
Distribuer  h  travail  aux  ouvriers. 

'<  Ceux  qu'il  croit  plus  accablé  de /r<7ri2/7que 
»  lui.  »  d'Aguess. 

Travail,  se  dit  des  remuemens  de  terre  que 
des  troupes  font,  soit  pour  attaquer ,  soit  pout 
se  défendre,  et  principalement  de  la  tranchée 
que  font  Its  assiégeans  j)our  attaquer  une  pL.ce. 
Cet  ojjîcieréln.t  éi  l.i  tête  du  travail.  Cetingénieui 
condu  'soit  le  travail.  Zr  travail  de  cette  nuit  a  été 
•poussé jusqu  à  un  tt  l  tu  droit. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel,  eu 
parlant  des  ou  vragesque  l'on  fait  pour  l'attaque 
et  pour  j-i  défense  des  places,  ou  pour  la  fortifi- 
cation d'un  camp,  A' \n\  \^vi?,\.&.  Beaux  travaux. 
Grands  travaux.  Dés  travaux  avancés.  Quand  les 
travaux  de  ceil.-  ))!ace  furent  achevés.  T-^isiter  les 
travaux.  Combler  les  irivaux  des  assiégeans. 
Ruiner  /"S  travaux  des  ctssi.-gés. 

Jl  s'emploie  ?i'ssi  au  pluriel  ,  pour  signifier  , 
certaines  entrepiiics  remarquables.  Jl  est  au 
terme  (/e  .sps  travaux.  Jl  poursuit  ses  travaux. 
La  mort  l'a  interrompu  au  milieu  de  ses  tra~ 
vaux. 

Ou  dit,  les  travaux  d' Hercule  ,  en  parlant 
des  douze  entreprises  que  la  fable  lui  at- 
tribue. 

«  Un  canal  miraculeux  par  la  hardiesse  et  les 
»  ^wc-rt«.v  incompréhensibles  de  l'entreprise.  » 

Massillon. 

Affronter  des  travaux  infinis. 
La  mort  seule  bornant  ses  travau.x  éclatans. 
Sans  que  ta  mort  encor,  honteuse  à  sa  mémoire, 
De  mes  nobles  travaux  vienne  souiller  la  gloire. 

Racine. 
Travail,  se  dit  du  compte  que  le  ministre 
rend  au  roi  des  affaires  de  son  département,  et 
du  rapport  que  les  commis  font  au  ministre  de 
celles  qui  leur  ont  été  renvoyées.  Dans  ce  ,vens-là 
le  pluriel  est  travails.  Le  Roi  ,  à  son  travail  a  dé- 
cidé,  etc.  C'est  aujQiinf  hiti  jourde  travail  de  tel 
ministre  avec  le  roi.  Cr.-^t  l'heure  de  .■^on  travail  avec 
ses  commis.  Ce  minisiie  a  eu  plusieurs  travails 
cette  semaine  av.  c  le  roi. 

On  dit  de  certaines  places  dont  les  chefs  ren- 
dent compte  immé  iiatemeut  au  roi  ,  que  ces 
places  ont  le  travail ,  donnent  l'  travciil. 

Travail  d'enfant,  ou  simplement,  travail, 
se  dit  des  opérations  de  ia  nature  pour  procurer 
l'accouchement.' -SWe  étoit  en  l-K-ail  d'enfant ., 
ou  en  travail.  Elle  eut  un  travc'  long  etjiéril- 

liUX. 
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QuRlqiufois  l'avt.Tide  et  seconde  la  nature,  et 
queiqiiefois  il  la  contrarie;  dans  te  sens  on  dit, 
lu  Kti'^e-fcnune  l'a  mise  trop  lot  en  travail.  U 
s'emploie  da)!S  ce  sens  au  li^nré. 

«  Étoit-ce  les  derniers  efforts  d'une  liberté 
r>  remuaate  qui  alloit  céder  la  place  à  l'autoriîé 
5)  léijitime?  où  bien  éloii-ci^  comme  \\\\  Iraycnl 
»  de  la  France  prèle  à  enhmler  le  xt^na  iriira- 
»  ciileuxdeLoiiis?...  —  SiD;ïU  a  léui  le  tha-ail 
»  par  lL([uel  je  lâche  da  vous  enfauler  eu  Jésus- 
»  Christ.  »  I>--'s. 

La  montagne  en  trairai/  enfaiil"  une  sruris.      iiOIt. 

TBAVAILLER,  ('.  n. ,  faire  un  ouvrage  ,  faire 
de  l'ouvrage  ,  se  donner  de  la  peine  avec  uu 
but,  pour  un  objet.  TruvniUcrsans relâche.  Tra- 
vailler iinessammeHt.  'Travailler  iiuil  ci  jour. 
Travaillera  Li.  jonméc  Travailler  pour  aoi.  Tra- 
vailkr  pour  a'drui.  Chercher  à  tiavailler.  Il  se 
lue  rie  travailler.  Il  oj'c./  épuisé  à  travailler.  Tra- 
vailler utilement.  Travailler  en  vain.  Il  est  en 
âge  de  bien  travailler.  Iljaitt  travailler  pour  faire 
anfoiturif.  Travaillera  un  ouvrasse.  Travailler  à 
la  vif^ne  ,  éi  la  terre  ,  au  j.mlinaga  ,  à  un  bâti- 
menï.  Travailler  à  un  ouvnige  d'esprit.  Tr.ivaii- 
1er  Cl  Sitn  saint ,  ci  hi  j'orlune.  Travailler  en  or ,  en 
cuivre,  en  bronze,  en  nuirbre.  Travailler  en  mi- 
niature, en  broderie.  Travailler  en  linge  ,  en  cou- 
ture ,  enganii.  Travailler  éi  l'aiguille.  Jl  travaille 
bien  de  son  méfier,  'Travailler  en  boutique.  Tra- 
vailler en  chambre.  Travailler  de  corps.  Travail- 
ler d'esprit.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Il  travaille  plus  que  son  grand  âge  ue  le 
«  peut  souffrir...— ,  7'/-rt'v//7/e/  sans  relâche  pour 
»  les  inléièts  de  rÉ^,lise?...  —  Il  n'éloil  pas  de 
»  ceux  qui  Eemblent  être  pev.suadés  q\ie  leurs 
»  ancêtres  n'ont  travail/'  que.  pour  leur  donner 
»  sujetde  parler  de  leurs  actions....  «     Boss. 

«   7>t<'-"<"V/f^  selon  ses  iorces.  »  Flkcxi. 

«  Daiîs  l'ordre  de  la  relijjion,  on  ne  fait  des 
»  projets  que  pour  le  ciel,  on  ne  travaille  quQ 
V  pour  une  couronne  inimorleile.  w       MAt?. 

Vous  n'aviez  sous  mon  noiu  Iravaillé  (jne  pour  vous. 

Racixf. 
Est-ce  pour  Iravaiiler  que  vous  êtes  prélat  ? 
Je  sens  <[Hb  mon  esprit  travaitld  de  génie. 
Tiavulllex  il  loisir  ,  que'qiie  ovdre  qu:  vous  presse. 
2'/i,(»<i/.'/ei  pour  !a  g'oire.  BoîL. 

Travailler  à,  suivi  d'uu  ia'inilif  ou  d'un 
nom. 

«  Il  travaillnil  nuit  et  jour  «  leur  donner  (',e 
M  lidèles  ouvriers.  »  Bos.s. 

«Une  rnuUituded'ames,])Ourki  plupart  viles 
»  fl  mercenaires,  qui ,  sans  songera  leur  propre 
))  réjjuta tion  ,  travaillent  à  celle  des  rois  et  des 
5)  conquérans.  —  b'un  tikhe  à  émouvoir  le  ma- 
»  t;islrat  ]>ar  des  im:.ges  aflectécs  fie  sa  inivère, 
))   l'autre  travaille  éi  l'éblouir  par  de.s apparences 

))  de  droit —  La  reine  travaillait  tantôt    à 

»  humilier  sa  grandeur  par  des  ahaissemens 
»  volontaires,  tantôt  à  soumettre  sa  volonté  à 
»  des  complaisances  difficiles....  —  11  travalUoit 
»  ôpurrherson  cœur,  non  pas  «  polir  son  es- 
»  prit.  »  Fléch. 

'<  \htnivaillrnt  ci  élever  ici-b-is  un  édilice  de 
«  grandeur  et  de  i)uissauce.  »  ftlAis. 
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Cléone  ,  avec  horreur  ,  je  veux  m'en  séparer; 

11  n'y  travaillera,  que  Irop  bien  ,  l'intidèle.  Rac. 

On  dit,  que  l'estomac  travaille,  ])our,  qu'il  a  de 
la  peins  à  «iigérer;  que  du  bois  travaille  ,  |)onr  , 
qu'il  se  déjette;  qu'///«  mur  travaille, \wur,  qu'il 
déverse,  qu'il  s'entr'onvre;  <\i\'une  poutre  tra- 
vaille ,  pour,  qu'elle  se  déjelle,  parce  qu'elle  est 
Irop  chargée. 

Travailler,  sedit  aussi  en  parlant  du  vin,  de 
la  bière,  et  des  autres  liqueurs  qui  fermentent. 
D.f  vin  qui  travaille. 

On  dit  fjue  quand  la  vigne  est  en  Jleur ,  le  vin 
travaille. 

On  dif ,  travailler  en  grand,  pour,  travailler 
sur  un  !,'rand  plan,  d'après  une  vue  générale  et 
complèle.  Cet  homme  ne  sait  point  travailler  e/i 
grand,  il  ne  connoil  que  les  détails. 

TilAVAlLLFR,  v.  a. ,  soigner,  exéculer  avec 
soin .  Il  fiiudroit  un  /jeu plus  truvuilkrvotre  sty  le. 
TravailUr  ses  vers. 

Il  se  dit  aussi  pour,  tirer  du  profit.  Travailler 
SOI}  ars^enl,  pour,  le  placer  ,  lui  faire  produire 
intérêt. 

On  dit  figurémentau  neutre,  son  argent  tra- 
vaille sa/is  cesse  ,  est  continuellement  replacé,  et 
produit  toujours  un  nouvel  iniérèt,  n'est  jam^^is 
oisif. 

Il  signifie  aussi  ,  Lçonner;  et  il  se  dit  de  cer-  . 
taines  choses,  comme  le  1er,   le  marbre,  etc. 
Ces  gc-nsdà  travaillent  bien  le  j'er.  On  ne  peut  pas 
mieux  travailler  le  marbre. 

On  le  dit  aussi  pour,  tourmenter,  causer  de  la 
peine.  Celle  fièvre  l'a  fort  travaillé.  J'ai  eu  un 
songe  qui  m'a  travaillé  toute  la  nuit. 

«  Le  repos  tl  la  nourriture  ne  sont-ils  pas  diî 
»,  foibies  remèdes  de  la  continuelle  maladie  qui 
w  nous  travaille.  —  Tout  est  ôlé  à  la, princesse 
»  Anne;  sans  ce.sse  elle  est  travaillée  par  des 
w  pi-ines  insujqiorlables.  —  Les  soins  qui  tra- 
ti  vailiviciil\f.\>\'\\\'~&  deContlé  — D.ms  ces  saints 
a  empressernens  de  la  charité  qui  IravailUiient 
»  l'ams  du  père  Bourgoint;  frnuejiieuse  inquié- 
»  ludepour  les  membres  jillligésde  Jésus-Christ, 
»  on  admiroit  son  humilité.  »  Boss. 

Travailler,  se  joint  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  la  signification  de  se  tourmen- 
ter ,  s'inquiéter.  C est  un  hornme  qui  se  travaille 
pour  rien.  P'vns  vous  travaillez  mal  à  propos.  Il 
,;e  trav.iille  en  vain  et  chtrcher  la  pierre  philo- 
soplwie. 

On  dit  ,  dans  la  incme  acception,  se  travailler 
l'esprit ,  i'iuiaginatiun. 

Travaillé  ,  iE  ,  participe.  Ouvrage  bien  tra- 
vaillé. Style  Irjvaillé.  Un  homme  travaillé  de  la 
fièvre  ,  de  la  iimitte ,  de  la  pierre.  Un  cheval  trop 
travaillé.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ses  vers  faits  de  génie,  ({uoiqne  travaillés 
»  avec  art.  »  La  Br.  > 

TRAVAILLEUR,  s.  m.,  homme  adonné  au 
travail.  Cf:lui  dont  vous  parlez  est  homme  de 
quelque  esprit ,  médiocre  ouvrier ,  niais  grand 
travailleur.  Employez,  cet  hoininc-là  pour  les  ou-' 
vraies  que  vous  avez  à  fiaire  ;  c'est  un  bon  tra- 
vailleur. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  une  travailleuse, 
une  bonne  travailleuse. 
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lise  dit  toujours  absolument^  eu  pr riant  des 
soldats  qu'où  emploie  à  remuer  la  terre,  ou 
pour  l'itltaque  d'une  place ,  ou  i>our  le  relrau- 
chemeatd'un  poste,  etc.  On  employa  dix  mille 
travailleurs  àjuire  la  lirconvallalion  du  camp. 
JLes  travailleurs  employés  aux  lisnc^.  On  avoii 
jhil  avancé  les  Iranchéts,  quand  les  assiégés  Jireiii 
une  sortie  ,  el  'tombèrent  sur  les  Iruvailleurs. 

TRAVERS,  s.  m.,  l'étendue  d'un  corps  cousi- 
déréselon  sa  largeur.  Il  s'en  faut  deux  iruverfi  de 
doigt  que  ces  deux  planifies  ne  se  joignent. 

Travers,  signifie  ausH  ,  le  biais,  l'irrégula- 
rité duu  lien  ,  d'une  place,  d'un  jardin  ,  d'un 
bâtiment,  d'une  cliambre,  etc.  Jl y  a  bien  du 
travers  dans  ce  Lcitiment.  Il  faut  planter  là  au 
hais,  pour  cacher  les  travers  qui  sont  dans  votre 
jardin. 

Travers,  signifie  figurément  ,  bizarrerie, 
caprice,  irrégularité  d'esj)rit  et  d'humeur.  7/^2 
du  travers  dans  l'esprit.  Un  homrne  plein  de 
travers.  Il  a  bien  des  travers  dans  l'humeur.  Il  a 
pris  un  travers  clans  celte  affuire-là. 

EK  Travers  ,  culv. ,  d'un  côté  à  l'autre  ,  sui- 
vant la  largeur.  Cette  table  n'est  pus  solide ,  il 
faut  mettre  des  barres  en  travers  pour  la  tenir  en 
état. 

de  Travers,  adv. ,  obliquement.  Si  vous  met- 
tez cela  de  travers  ,  il  ne  passera  pas.  Il  est  lou- 
che ,  il  est  bigle ,  il  regarde  de  travers. 

Il  signifie  aussi  ,  de  mauvais  sens  ,  à  contre- 
sens ,  toutautrenient  qu'il  ne  faudroit.  Cria  est 
mis  tout  de  travers  ,  est  fait  tout  de  travers. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  figurément.  Cet 
homme  prend  tout  de  travers  ,  entend  Umt  de 
travers.  Il  rapporte  de  travers  tout  ce  qu'on  lui 
dit. 

TJn  esprit  de  travers. 
El  quand  la  rime  enfin  se  Irotive  an  bont  da  vers  , 
Qu'iiaporle  qoe  le  reste  7  soit  mis  de  travers. 

.Tuger  de  travers.  BoiL. 

On  dit  aussi  figurément,  regarder  qtielau'un 
de  inn-ers  ,  pour,  le  regarder  d'une  manière 
qui  marque  du  mécontentement,  ou  de  la  co- 
lère, ou  de  l'aversiou  ;  et  qu'w?  homme  a  fex- 
prit  de  tmvers  ,  ])0ur  dire,  qu'il  a  l'esprit  mal 
lait  ,  mal  tourné. 

À  Tr.avers  ,  AU  Travers.  Fhrafes  employées 
comme  prépo-ition  ,  dont  la  première  est  tou- 
joiirs suivie  du  régime  simple  ,  et  l'antre  de  la 
préposition  r/c  ,  et  qui  signifient,  au  milieu, 
par  le  milieu.  .</  travers,  se  dit  principalemenl 
pour  désigner  un  passage  vide.  P./sser  ses  mains 
à  travers  les  barreaux  d'une  grille,  ylu  iravert , 
sedit  pour nésigîier  un  passage  ,  un  esp:icequ'<>n 
se  procure  entre  des  obstacles.  Il  fallut  pa^^t^er  au 
travers  d'un  buisson,  ylller  ci  travers  les  bois  ,  à 
travers  les  champs  ,  à  travers  cha.'ijps.  Il  se  fit 
jour  au  travers  des  ennemis  ,  à  travers  les  ennc 
mis.  Il  perçu  au  travers  d'un  bataillon.  Il  ne 
craint  point  les  périls  ,  il  se  jette  tout  au  travers. 
On  voit  le  jour  au  travers  des  vitres  ,  des  châssis. 
u4  travers  les  barreaux.  On  ne  voyait  le sohilqiià 
travers  les  nuages.  Dict.  de  i,  Acad. 

«  Louis  porte  ses  armes  redoutées  à  travers 
»  des  espaces  immenses  de  mer  et  de  terre.  — 
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M  C  est  en  v.iin  qu  <i  travers  des  boi?,  avec  sa  ca- 
»  valc'.ie  toute  liaiclie,  Bek  precipiie  sa  mar- 
»  che  pour  tomber  sur  nos  soldats  épuisés.  » 

BossrtT. 
«  Je  vois  au  Irivers  de  ces  grilles  ce  chœur  où 
»  elle    a    tant    de  fois  chaulé  le»  cantiques   de 
»  S  ion.  »  Fléch. 

Quand  poiirrai-;e  ,  au  travers  d'ane  noble  ponssière  , 

Scivre  de  l'œil  un  cliar  ,  etc. 

yi  t-avers  les  rochers  \i  peur  les  précipite. 

Ses  yeOT  raoïiiilés  de  larmes  , 
Qui  brilioien^  au  travers  des  fiarnbsanT  et  des  armes. 

Racine. 
Chercher  le  ciel  au  t'avrs  d_'S  épines.  (Voy.  tiace.) 
Au  tr'ivers  des  orobr?s  de  !a  nuit  , 
Le  timide  escadron  se  dissipe  et  s'enfiiit. 
Fa  voix  s'écbappaot  au  travers  des  sanglots.       SoiL. 

On  s'en  sert  hguréuient  avec  les  verbes  voir  , 
découvrir^  remarquer,  et  autres  sens  Ijlables./i? 
vois  clair  au  travers  de  lentes  ces  finesses.  A 
travers  ces  artifices  ,  je  découvre  que....  Au  tra- 
vers de  toutes  ces  suppositions  ,  il  est  aisé  de 
remarquer...  Au  travers  de  tout  ce  qu'il  dit  ,  on 
voit  bien  qu'il  n'est  pas  content.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Madrme  d'.^ignillon  aperçoit  au  travers 
»  det-iiît  d'app.ireucas  trompeuses  le  fond  de  la 
»  maligniié  du  monde.  —  Il  s'appliqua  à  dé- 
»  couvrir  la  vérité w'<Z/r»-^/-ô  des  voiles  (!u  men- 
»  songe  et  de  l'imposture,  dont  les  cupidiiés 
»  humaines  la  couvreat. — il  voyoit,  ^u  travers 

I  des  défauts  de  ceux  qne  Dieu  soutFîoit  dr.ns 
»  ses  ministres,  la  dignité  de  leur  s:;cerdoce.  — 
r>  Elle  vil  la  charité  de  J.  C.  au  travers  des  voi- 
»  les  mvitérieux  qui  le  couvrent.  »        Fléch. 

te  L'homm*"  pécheur  ,  en  moara.nt ,  e^t  séparé 
»  de  ses  charges  oi'i  il  étoit  pirventi  à  travers 
»  tant  de  péril -,  de  peines  et  de  bassesses.  »  Mass. 

A  travers  ma  colère  , 
.Je  veux  bien  disÙDgaerXipharès  de  soa  frère.     R  AC. 
A  traven  Ifs  respects  ,  leurs  trompeuses  sonplessfis 
Pénètrent  dans  nos  cceurs,  eic.  VOLT. 

(Voyez  fiaude  .  sophisme.) 

On  dit  d'uu  homme  inconsidéré  ,  q\y  il  parle 
à  tort  et  à  travers. 

Ils  signifient  aussi  ,  départ  en  part.  Unccup 
d  épée  au  travers  du  corps ,  à  tra'-ers  le  poumon. 

TRAVERSE,  s.f,  pièce  de  bois  qu'on  met 
de  travers,  pour  eu  assembler  ou  pour  eu  af- 
fermir d'autres.  Il  faudroit  mettre  là  une  tra- 
verse ,  des  traverses. 

Traverse «i^st  aussi  terme  de  fortification,  et 
il  se  dit  dune  tranchée  qui  se  fait  dans  u;i 
fossé  sec  d'une  ])lace  as'^ié.^é?  ,  ou  pour  le 
passer,  ou  pour  empocher  qu'on  ne  le  passe. 

il  se  ditausbi  des  relranchemens  que  l'on  fait 
pour  faire  uns  plus  longue  défense,  et  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  soit  eniiié. 

Traverse,  se  dit  encore  en  parlant  d'une 
route  particulière  qui  conduit  à  un  lieu  oîi  ne 
mène  pas  le  grand  cliemiu,  ou  qui  est  plus 
courie  que  le  grand  chemni.  P^oui  trouverez  U'i 
chemin  de  traverse  qui  va  de  t  l  lieu  à  un  tel  lieu. 

II  a  pris  la  traverse  au-dessous  d' Orléans  pour 
aller  à 

Tr.\.ver5E  ,    signifie    figurément,   obstacle. 
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empêchement  ,  opposition  ,  affliction.  //  a  eu 
bitii  dts  traverses.  Il  a  tssiiyé  biin  des  iraoe/ies, 
J^Iali^ré  ioiiUs  les  traverses  qu'il  a  eues. 

«  Après  tant  de  maux,  et  tant  de  traverses  la 
»  rei\ie  d  Angleterre  ne  connut  plus  d'autres 
»  ennemis  qne  ses  péchés.  »  Boss. 

«  Cousiv'.érez  la  condition  d'un  liomme  qui  a 
»  la  meilleure  j)art  à  la  conduite  des  affaires , 
»  quelque  sage  qu'il  puisse  être,  que  d'agitt- 
5)  lions,  que  de /«/(rrifs  !...  »  Fléch. 

Après  tani  de  traverses. 
Lni  que  j'ai  vu  tonjouis  constant  dans  mes  traverses  , 
Suivie  d'un  pas  égal  mes  fortunes  diverses.     RAC. 

À  LA  Traverse.  Façon  déparier  adverbiale, 
qni  se  dit  d«  ce  qui  survient  inopinément,  et 
apporte  quelque  obstacle.  Notre  marché  eût  été 
co/ic/it  ,  si  un  tel  ne  fut  venu  à  la  traverse  ,  ne  se 
Jût  /Jus  Jclé  à  Li  traverse. 

TRAVERSER  ,  v.  a.  ,  passer  à  travers,  d'un 
côté  a  l'autre.  Traverser  une  province.  Traverser 
une  eainpagne  ,  ttne  foret  ,  une  nvière.  Vous  na- 
vez  que  la  rue  à  traverser.  Traverser  une  rivière  à 
la  nage.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Il  traverse  promptement  tout  un  grand 
»  pays.  »  Boss. 

«  Les  tleuves  qui  ont  traversé  k  découvert  les 
»  plaines  et  les  campagnes.  »  Fléch. 

D'i'ne  odieuse  cour  j'ai //tipf/-j^  la  presse.  Rac. 

,'Voyez  to/renr) 
Nous  allons  traverserles  Sables  de  Lybie.  BoiL. 

Il  signifie  aussi,  être  au  travers  de  quelque 
chose.  Uallf'e  qui  traverse  le  jardin.  Une  pièce 
d'assemblage  qui  traverse.  Dins  cette  dernière 
phrase  ,  il  se  construit  neutralemeut. 

«  Des  forêts  abattues  qui  traversent  des  che- 
î)  mins  affreux.  »  Boss. 

Il  signifie  encore,  percer  de  part  eu  part.  La 
j)luie  a  traversé  son  manteau  ,  ses  habils.  Un  coup 
de  mousquet  qui  lui  traversait  le  corps.  Une  pièce 
de  bois  qui  traverse  d'un  côté  à  l'autre. 

Traverser,  signifie  figurémeut,  susciter  des 
cbslacles  pour  empêcher  le  succès  de  quelque 
entreprise.  T'xiverser  quelqu'un  dans  ses  des- 
seins. Traverser  un  dessein.  Traverser  une  en~ 
treprise.  Dicr.  ue  l'Acad. 

«L'Église  est  étrangère  et  errante  sur  la  terre, 
»  où  elle  vient  recueillir  les  enfans  de  Dieu 
y)  sous  ses  ailes,  et  le  monde  ne  cesse  de  traver- 
»  sersoM  pèlerinage.  —  La  i)romplitude  de  son 
*  action  ne  donnoi  l  pas  le  loisir  de  la  traverser.  » 

BoSSUET. 

V  Vous  tracerai-je   ici  la   triste  image  d'une 
«  minorité  et  d'une  régence  ^ra('é'/-.if'e.  ■»  Fléch. 
«  Les  impies  trouvent  le  sort  des  bêtes  pins 
»  lieureux  que  celui  de  l'homme,  parce  que 
»  rien  ne  traverse  leur  instinct  brutal.  »  Mass. 
(Pourj  traverser  son  bonheur. 
(Il)  traverse  mes  desseins. 
Honie  >  Vespasien  ,  traversaient  mes  soupirs. 
El  si  la  mort  bientôt  ne  me  vient  traverser. 
IMille  obstacles  divers  m'ont  même  traversé. 
J'oubliai  mon  amour  par  le  ùea  traversé,  Rac. 

(Voyez  vœu.) 
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Traversé,  ée  ,  participe. 
a  L'Océan,  ëtoiiné  de  se  voir  traversé  tant  de 
»  l'ois.  »  Boss. 

On  dit  qu'«/2  homme  est  tout  traversé  de  la 
pluie  ,  pour  dire  qu'il  est  tout  trempé,  tout 
mouillé. 

TRAVESTIR  ,  v.  act.  ,  déguiser  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe,  ou  d'uueautre 
condition.  On  le  travestit  en  femme  pour  le  sait- 
ver  de  prison.  On  a  travesti  des  soldats  en  paysans 
pour  surprendre  la  place. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  les  pronom.s 
personnels.  //  se  travestit  souvent.  Se  travestir 
pour  passer  au  travers  des  ennemis.  Jlse  travestit 
en  moitié. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  se  travestit , 
pour,  qu'il  change  sa  manière  ordinaire  ,  qu'il 
déguise  son  caractère.  C'est  un  scélérat  cjui  fait 
le  dévot ,  il  se  travestit.  C'est  ui%  esprit  souple  , 
facile  ,  il  se  travestit  aisément.  Il  a  le  don  de 
se  travestir  comme  il  lui  plaît. 

On  dit  figtirément,  travestir  un  auteur.,  pour, 
faire  une  sorte  de  traduction  lil)re  d'un  ouvrage 
sérieux,  pour  le  vendre  comique,  burlesque. 
Scarron  a  travesti  Virf^ile^. 

On  dit  aussi  ,  travestir  une  pensée  ,  pour  , 
la  déguiser,  la  représenter  sous  une  forme  dif- 
férente. 

«  Les  reinonlrances  les  plus  justes,  les  plus 
»  respectueuses  ,  l'adulation  les  travestit  eu 
»  une  témérité  punissable,  w  Mass. 

Travesti,  i'e  ,  participe.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

«  Les  prêtres  et  les  religieux,  zélés  et  infati- 
»  gables  pasteurs  de  ce  troupeau  affligé,  qni 
»  vivoient  en  Angleterre,  pauvres,  errans, 
»  travestis.  »  Boss. 

Apollon  travesti  devint  un  tabarin.  BoiL. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  ,  déguisement. 
Son  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi.  Il  est 
i/npossible  de  le  reconnaître  sous  un  pareil  traves- 
tissement. 

TREMBLANT,  ANTE,   adj. ,  qui  tremble. 

Paie  et  tremblant.  La  tête  tremblante .  La  main 

tremblante .  P'oix  tremblante.      DiCT.  de  l'Acad. 

Et  mes  genoux  tremblans  se  dérobent  sous  moi.    Rac. 

Et  d'une  main  tremllante 
(Elle)  attache  tristement  sa  cuirasse  pesante.     VoI.T. 

Tremblant,  au  figuré ,  chancelant. 
Et  vous  ,  l'un  des  soutiens  de  ce  tremClaniii^t.  R  ac. 
Tremblant  ,  saisi  de  crainte,  de  frayeur. 

«  Je  suppose  que  vous  n'êtes  ici  que  comme 
»  des  criminels  tremblans  à  qui  Fou  va  pro- 
»  uoncer,  ou  une  sentence  de  glace,  ou  unarrèl 
»  de  mort  éternelle.  — On  ne  voyoit  pas  auprès 
»  de  Madame  une  cour  tremblante  n'oser  pres- 
»  que  lever  les  regards  jusques  an  mailre.  » 

IMassillon. 
A  ces  desseins  secrets  ,  tremblante ,  j'obéis. 
Me  voici  donc  tremlilante  et  seule  devant  toi  ! 
Tremblante  comm*  vous. 
Mais  je  viens  tremblante ,  à  ne  vous  point  mentir. 
Vos  esclaves  tremblans  dont  la  moitié  s'eufuit. 
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Le  tremllant  Hippolrte. 
Voire  courrons  iretnhlunt ,  irrésolu. 
Toojours  tremblant  d'effroi 
Trtmhlant ,  décoloré. 
A  ce  triste  récit,  tremblante  ,  désolée. 

Ma  inuse  tremblante . 
Je  vous  ai  vn  cent  fois,  sous  sa  main  bénissante, 
Coniber  servilement  une  épaule  tremblante.     BoiL. 

Tremblant  de. 

Ces  cœnrs  tremblons  de  leur  défaite. 
Tremblant  d'avoir  osé  s'sspHqner  devint  elle, 
Votre  cœur  ,  etc.  Rac. 

Trimblant  poitr. 
Phèdre  ,  dans  ce  palais  ,  tremblante  poor  son  fils. 

Racine. 

TREMBLEMENT  ,  s.  m.,  agitation  de  ce  qui 
tremble.  //  lui  prit  un  grand  tremblement.  D'où 
vient  ce  tremblement  de  main  ?  Tremblement  de 
nerfs. 

On  appelle  tremblemens  de  terre  ,  les  secousses 
qui  ébranlent  vioiemnieut  la  terre.  La  Sicile 
est  sujette  à  de  erands  Iremblemenx  de  terre. 
Lisbonne  a  été  renversée  par  un  tremblement  de 
terre. 

I, 'au tel  ébranlé  par  de  longs  tremblemens.       VoLT. 

Ou  appelle  aussi  tremble  ment  ^  en  terme  de 
musique  ,  une  sorte  de  cadence  précipitée  ,  qui 
se  lait,  soit  eu  chaut.mt,  soit  eu  jouiuil  de 
quelque  instrument.  Il  faut  faire  un  tremble- 
ment sur  cette  note. 

Tremblement,  se  prend  figurémentpour  une 
grande  craiute.  //  faut  opérer  son  salut  avec 
crainte  et  tremblement. 

TREMBLER  ,  f.  n.  ,  être  agité,  être  mu  par 
de  tréquentes  secousses.  La  fièvre  le  fait  trem- 
bler. Ias  Jéuilles  des  arbres  tremblent  au  moin- 
dre vent.  La  télé ,  la  main  ,  les  jambes  lui  trem- 
blent. Tuut  le  corps  Là  tremble.  Trembler  de 
froid.  Trembler  de  peur.  Trembler  depuis  les 
jjieds  jus(ju'(i  la  tête.  Il  i remblai t  comme  la 
Jeuille,  La  roi x  lui  tremble.  La  terre  trembla  par 
deux  fois.  Au  bruit  de  L'artillerie  toute  la  maison 
trembla. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas 
fermes,  et  qui  s'ébranlent  lacilement.  On  ne 
peut  avec  sur/- té  passer  sur  ce  plancher,  sur  ce 
pont ,  il  tremble.  Dict.  de  l'Acad. 

Quel  troubîe  soudain 

Me  glace  à  cet  objet ,  et  fait  trembler  ma  main  ? 

.7'enteuds  gronder  la  fondre  ,  et  sens  trembler  la  terre. 

Ses  longs  mugisscnitas  font  trembler  le  rivage. 

Au  Seul  son  dt!  sa  voix  ,  la  mer  fuit  ,  le  ciel  tremble. 

Racine. 
Trembler,  signifie  fignrément,  craindre, 
appréheiitler  ,  avoir  graud'peur.  Ce  prince  est 
redi'uOible  ,  il  fut  trembler  toute  l'Europe.  Toute 
lu  terre  tremblait  drvant  lui.  Je  tremble  de  peur 
que  cela  n'arrive.  L  tremble  que  cela  n'arrive.  Je 
tremble  d'avouer ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Loin  de  trembler  devant  les  autels  ,  on  y 
»  méprise  J.  C.  présent.  —  Tremblons  devant 
w  Dieu  à  chaque  moment;  car  qui  pourroit 
»  l'éviter  quand  il  étlcde?—  Tremblez,  araes 
»  réconciliées,  qui  renoncez  si  souvent  à    la 
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»,  grâce  de  la  péaitence;  tremblez  au  terrible 
»  exemple  de  la  princesse  palatine. —  Tremblez , 
»  puisque  cliaqiie  cliute  creuse  sous  vos  pas  de 
»  nouveaux  abîmes.  »  Boss. 

«  Il  recul  sans  iremblerla  réponse  de  mort.— - 
»  Il  deiïieure  ferme  au  milieu  d'uu  péril  qui 
»  fait  trembleriez  plus  courageux. — Le  moindre 
»  bruit  de  division  dans  TÉglise  faisoit  /r^m- 
»  (^/e/- madame  la  dauphine.  »  Feéch. 

Jého  ,  ie  fier  .Tehn  tremble  dans  Famarïe. 

Tremble  .  m"a-t-elle  dit  ,  fille  digne  de  moi. 
Trc-mblee ,  troupe  rebelle. 

Qu'on  tremble  en  comparant  l'offense  et  le  supplice. 

Mon  génie  étonné  tremble  devant  le  sien. 

Quelque  froideur  suffit  pour  vens  faire  trembler. 

Pourrai-je  sans  trembler  lui  dire  :  je  vous  aime. 

Mais,  quoi!  déjà  je  tremble ,  etc.  Rac. 

15e  voir  à  votre  aspect  tout  trembler  sons  les  cieux. 

Faire  trembler  le  Scythe  au  bord  da  Tanaïs. 

Le  pins  hardi  laquais  n'y  marche  qu'en  tremblant.JiO'Jt- 

Trembler  que. 
Je  tremble  que  sur  lui  votre  Juste  colère 
Ne  poursuive  bientôt  une  odieuse  mère. 
Je  tremble  gu'nn  discours  ,  hélas  !  trop  véritable, 
Un  jour  ne  leur  reproche  une  mère  coupable  ; 
Je  tremble  <;;«'opprimés  de  ce  poids  odieus, 
L'un  ni  l'autre  jamais  n'osent  lever  les  yeux.      RAC. 

Trembler  à. 

«  Je  tremble  au  seul  récit  de  la  tempête  fu- 
»  rieuse  dont  ,  etc.  —  Tremblez  au  terrible 
»  exemple  de  la  princesse  palatine.  »     Boss. 

«  Le  juste  tremble  ci  la  face  de  l'indignation 
»  et  de  la  colère  de  Dieu  ,  qui ,  etc.  »     Fléch. 
A  ce  nom  fatal  .  je  tremble  ,  je  frissonne. 
Et  que  tout  tremble  au  nom  du  dieu  qn'Eslher  adore. 

Racine. 
Trembler  à  ,  suivi  d'un  infinitif. 
Je  tremble  à  vous  nommer  l'ennemi  qui  m'opprime. 

Racine. 
Trembler  pour. 

«  Chacun  regrettant  la  mort  d'autrui  ,  et 
M  tremblant  pour  la  sieuue  propre.  —  Chacuu 
»  admire  le  passé,  regrette  le  présent^  et  tremble 
ù  /jo«/ Favenir.  »  Fléch. 

Je  tremblais  et  pour  un  fil»  que  j'aime  , 
"Eit  pour  mo'x  qui  craignois  de  perdre  un  tel  appui. 

Je  tremblai  pour  ses  jours. 
Loin  que  ma  fille  pleure  et  tremble  pour  sa  vie , 
Elle  excuse  son  père. 
Qu'ils  tremblent  à  leur  tour  pour  leurs  propres  foyers. 

Racine. 

Treîibler  sors. 

«  Pendant  que  nous  tremblons  sous  la  main 
»  de  ces  grandes  puissances,  Dieu  les  frappe 
»  pour  nous  aS'ertir. — 11  faut  que  je  m'élève  au- 
»  dessus  de  lliomine  pour  faire  trembler  toute 
))  créiiture  sous  les  jugemens  de  Dieu.  »    Boss. 

Chacun  tremble  sous  toi  ,  chacun  t'offre  des  vœux. 

Corneille. 
Ainsi  puisse  scus  toi  trembler  Ja  terre  entière. 
Tout.... 

Doic  marcher,  doit  fléchir,  doit  trembler  sous  vos  lois. 
{Voyez  iiiieile  )  Rac. 
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Trembler  sur,  craivitlre  de  se  tromper- 

Et  mon  esprit  tremblant  sur  le  clioix  cJe  ses  mots. 

BoiLEAtl. 

TREMPE,  s.  f.  ,  action  de  tremper  le  fer. 
Ce/  homme  entend  bien  la  trempe  du  ji'r.  Il  a 
une  trempe  ,  tine  trempe  excellente.  Donner  ta 
trempe. 

Il  signifie  aussi  la  qualité  que  le  fer  contracte 
»{\iancl  on  le  trempe.  Celte  i-pt'e  est  d'une  bon/te 
trempe.  La  trempe  de  ce  coittelas  e^t  fort  bonne. 
La  trempe  de  a  t  acier  est  excellente. 

On  dit  {igurëment,  un  esprit  de  bonne  trempe  , 
d'une  bonne  trempe,  pour,  \\i\  esprit  ferme  et 
solide. 

On  dit  d'un  homme  robuste  et  bien  consti- 
tué, r£ue  cest  un,  corps  d'une  bonne  trempe. 

TREMPER,  V.  a.,  mouiller  une  chose  en  la 
mettant  d.ms  quelque  liqueur.  Tremper  un 
linge  dans  de  l'eau.  Tremper  dit  pain  ^  une  rôtie, 
du  biscuit  dans  du  vin. 

On  dit,  tremper  du  fer ,  de  l'acier ,  le  plon- 
ger tout  rouge  dans  de  leau  préparée  pour  le 
durcir. 

Ou  dit  que  la  pluie  a  trempé  la  terre  ,  pour 
tlire  qu'il  a  plu  abondamment. 

On  dit  figurément,  tremper  ses  mains  dans 
le  sanf; ,  pour  dire,  conimeitre  un  meurtre, 
ou  seulement  le  conseiller  ,  y  consentir. 

Dans  leur  sang  odieux  j'ai  pu  tremper  mes  mains. 

Racine. 

On  dit  au  figuré,  tremper  son  vin  (y  mettre 
de  l'eau  en  assez  grande  quantité  ). 

Tremper  de,  mouiller,  au  iîguré- 
Bandeau  que  mille  fois  j'ai  trempé  de  raes  plenrs. 

Racine. 
Tremper,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  de- 
meurer quelque  temps  dans  l'eau,  ou  dans  une 
autre  liqueur.  //  y  a  déjà  deux  jours  (pie  ce 
linge  trempe.  Laissez  tremper  ce  cuir  dans  l'eau. 
Faire  tremper  de  la  morue  pour  la  dessaler.  Il 
faut  mettre  tremper  ces  pois  ,  ces  pruneaux , 
pour  les  amollir..  La  viande  qui  trempe  trop 
lons,-temps  perd  tout  son  suc.  DiCT.  de  l'Ac  . 

Tremper  daks',  au  fleuré. 
Mes  tnains  n'oni  point  trempé  dans  le  sang  innocent. 
En  mon  sang  ma  main  n'a  point  /retiipé.  IvAC. 

Ou  dit  aussi  au  figuré  c^xs' une  personne  trempe 
dans  un  crime,  dans  une  cons/)iration  ,  pour  , 
qu'elle  en  est  complice.  //  n'a  point  trempé  detns 
ce  crime-là.  Dict.  de  dAcad. 

■Tamais  l'aimable  sœur  des  cruels  Pallantides 
Trempa-l-eWe  an  complot  de  tei  frères  perfides  ? 

Raciî^e. 
Trempé  ,  i.v. ,  participe. 

On  dit  (]\\un  homme  est  tout  trempé ,  a  son 
habit  tout  trempé ,  pour  dire  qu'il  a  été  extrê- 
mement mouillé. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
sué,  c^\i' il  (st  trempé  de  sueur. 

Vos  yenx  de  larmes  moins  trempés. 
Je  la  revois  bientôt  de  plonrs  toute  trempée. 
Ce  formidable  amas  de  lances  et  d'épées  , 
Qui  du  sang  philistin  jadis  furent  trempées. 
Si  d'un  sang  trop  vil  ta  inaia  seroit  trempée.        RaC. 
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TREPAS  ,  s.  m. ,  décès,  la  moil  de  l'iiomme. 
y4  l'heure  de  son  trépas,  ^ller  de  vie  à  trépas  , 
espèce  de  formule.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage 
dans  le  discours  ordinaire  ,  mais  on  remi)loie 
fort  bien  dans  la  poésie  cl  dans  le  style  soutenu. 
Les  horreurs  du  trépas,  ylffronter  le  trépan.  Mé-  : 
priser  le  trépas.  Un  s^lorieux  trépas.  Dic.  de  l'A. 
.Te  chercbe  un  trépas  utile  à  votre  gloire. 
Lui-même  n'attend  plus  qu'on  trépas  assuré. 

Il  s'irriioit  contre  un  trépas  si  lent. 
Et  tout  le  camp  y  linqueav  pleura  votre  trépas. 
Les  dieux  impatiens  ont  hâté  son  trépas. 
IMa  fille  qui  s'approche  ,  et  court  à  son  trépas. 
Et  le  rni  ,  m'enviant  une  mort  si  soudaine, 
Veut-il  plus  d'un  uépas  pour  contenter  sa  Laino  ? 
(  Voyrz  hni'it  ,  jouet ,  reprocher  ,  .scruptile  ,  source  ,  ven~ 
geur,  venger.  )  R  AC. 

Il  est  uoo  vie  au-delà  du  trépas.  BoiL. 

TREPASSER,  v.  n.  ,  mourir,  décéder,  ren- 
dre l'ame.  11  ne  se  dit  que  des  personnes  qui 
meurent  de  leur  mort  naturelle,  et  n'est  guère 
d'us^ige.  //  trépassa  sur  le  minuit.  Il  y  a  deux 
heures  (ju'il  est  trépassé.  Il  a  trépassé  ii  telle 
heure. 

Trépassé  ,  ée,  participe. 

U  est  aussi  substantif.  //  e&l  pâte  comme  un 
trépassé.  Priez  Dieu  pour  les  trépassés.  Le  jour 
des  trépassés. 

TRÉPIGNEMENT  ,  s.  m.,  l'action  de  trépi- 
gner. Le  trépignement  des  pieds. 

TRÉPIGNER,  c.  //. ,  friipper  des  pieds  contre 
terre,  en  les  remuant  d'un  mouvement  prompt 
et  fréquent.  Il  trépigne  de  colère.  Il  trépigne 
des  piedi.  Il  ne  fuit  que  trépigner  en  dansant. 

Il  trépigne  de  joie;  il  pleure  de  tendresse.  BoiL. 

TRÈS  ,  particule  qui  marque  un  haut  degré 
dans  la  qualité  énoncée  par  l'adjectif  ou  l'.id- 
verbe auquel  elle  est  jointe. Z?o/î,  très-bon.  Mau- 
vais, trèn- mauvais.  Trè^-  connu.  Très-estimé. 
f^aillanl ,  très  -  vaillant.  Très-  bien.  Très- fort. 
Très-sagement.  Cet  homme-là  est  très-savant , 
mais  celui-lci  est  plus  .lavant  encore,  foua  avez 
J'ait  Irès-saf^ement.  Dict.  de  l'Acad. 

XJn  sage  conlident, 
Conseiller //ài-sensé  d'un  roi  r/ô-imprudent.   BOIL. 

TRI^SOR  ,  s.  m.,  amas  d'or,  d'argent,  ou 
d'autres  choses  précieuses  mises  en  réserve.  Riche 
tiésor.  Trésor  ine.^limable.  Trésor  inépuisable, 
P.nfuuir  des  trésors.  Trouver  un.  trésor  caché.  Le 
trésor  de  Suint-Denis.  Le  trésor  de  Notre-Dame 
de  T^orettc.  Dict.  bb  l'Acad. 

Elle  trahit  mon  père  ,  et  rendit  aux  Romains 
La  j)Iace  et  lés  trésors  confiés  en  ses  inaiDS. 

En  un  lieu  que  vons  seul  oonnoissez  , 
Vous  cachez  des  tré.iors  par  David  amassés. 

S'il  est  vrai  qu'en  effet 
Vous  gardiez  de  Davi<i  quelque  trésor  secret... 

Ce  trésor  qu'il  faut  qu'on  me  remette. 
De  leur  dépouille  enfin  grossissez  vos  trésors. 
Nos  plus  riches  trésors  mavcheroot  devant  nous.  R  AC. 

Elle . 

Garde,  non  pas  pour  soi,  les  trésors  qu'elle  amasse. 
(Voyez  ouvrir.)  BOIL. 
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Dans  la  plupart  des  églises,  on  appelle  trésor , 
le  lieu  oiî  l'on  garde  des  reliques  et  les  orue- 
ni'^ns. 

Il  se  dit  aussi  de  ces  reliques  et  de  ces  or- 
ueinens. 

11  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  garde  les  ar- 
chives, les  litres,  les  papiers  d'une  seigneurie 
ou  d'uue  communauté.  Le  trésor  d-n  Chartres 
du  roi.  he  tr-^sor  (le.i  chwtres  (V unn  abbaye. 

On  ."ppeiie  aussi  trésor,  une  grande  richesse 
disponible,  soit  dans  les  mains  de  l'Était,  soit 
dans  les  mains  d'mi  particulier.  La  guerre  a 
épuisf!  le  tré-wr  df  l'Etal.  Il  a  trouvé  un  trésor 
dans  l héritage  de  son  père.  Dans  ce  sens  on  dit, 
le  trésor  royal ,  le  trésir  public. 

On  ippelle  aussi  iréaor  ,  le  lieu  oii  la  richesse 
est  déposée.  La  clef  de.  son  trésor  ne  le  quitte 
jurnais.  Se  présenter  au  trésor  royal.  Le  trésor 
public  ne  regorge  pa-i  d'urgent. 

0;i  dit,  trésur.^  au  pluriel ,  pour  exprimer  de 
gmndes  richesses.  Cl  homme  a  des  trésors.  Les 
trésor-!  de  Crésus  ont  passé  en  proverbe.  Il  y  a  des 
t.'-eàori  à  gagner  dans  ce  commerce. 

«  Il  répandit  d'une;  main  prodigue  ces  tré- 
w  surs  qu'il  amassoit  avLC  tant  de  retenue.  » 

Flechier. 

«  Porter  tous  vos  trésors  aux  pieds  de  vos 
»  imsieurs.  —  I!  crut  qu'il  falloit  cacher  dans  le 
»  sein  des  pauvresses  trésors  sacrés  qu'il  retiroit 
»  du  sanctuaire.  »  Mass. 

Ejt-on  plus  de  uêsors  qne  n'tn  perdit  Galer.   BoiL. 

Tr.ésors,  au  figuré. 

«  S.-;  in t Louis  enrichit  In  France  des  dépouilles 
»  du  Calvaire  et  de  tous  les  trésors  sacrés  de  la 
»  P.ilestine.  »  Fléch. 

TiiÉfORS,  au  fif'uré  y  en  parlant  des  prodiic- 
lions  de  la  terre. 

«  Monumens  superLes  ,  vous  rappellerez  à 
»  l'os  neveux  nos  canip;i;4nes  désertes,  et,  uu 
»  lieu  des  trésors  qu'illts  renfermoient  dans 
«  leur  sein  ,  n'offiant  plus  que  des  ronce?...  » 

Massii^lox. 

t  ?  fonrmi  ,  efc. 

Grossie  ses  m:ig.istns  des  /ir'fo-s  de  Cérès.  Boir.. 

Trésor,  se  dit  aus^i  figurément  de  toutes  les 
choses  pour  lesquelles  ou  a  nU  grand  altaclie- 
ni?nt  ;  et  c"e-t  dans  celle  acception  que  l'Évan- 
gile dit  ,  Ici  an  est  votre  trésor.  Ici  est  votre 
cœur. 

C'est  au^si  dans  \\\\  sens  figuré  qu'il  est  dit 
ailleurs  dans  l'Cvangile  :  amassez  -  vous  des 
trpKors  qne  le  ver  et  la  rouille  ne  puissent  pas 
lidler ,  et  que  les  voleurs  ne  puissent  point  dé- 
rcbcr. 

Trésor,  au  figuré ,  dans  un  sens  moral. 

«  Les  longues  p-cpérienccs  de  M.  Le  Telliev 
»  étoient  ])our  l'Élal  un  trésor  inépuisable  de 
«  snges  conseils. —  La  cliarité  qui  est  rnuique 
»  //v/yor  du  christianisme.  »  Boss. 

Tp.-ksoKs,aufi£;uré,  les  richesses  de  l'esprit, 
de  rim.nginatiou. 
(Toi)  jjoar  qni  lieiU  Apollon  tous  ses  trésors  onveris. 
BoiLEAU. 

Tré'ors,  au  figuré,  perFcctions ,  rares  qu.i- 
lilés. 


«  Quoi  donc  !  tant  de  trésors  n'étoient  ren- 
»  fermés  que  dans  un  vase  d'argile  !  »  Fléch. 
Trésor,  se  dit  encore  T.gurément  de  tout  ce 
qui  est  d'une  excellence  ,  d'une  utilité  singu- 
lière. U/i  véritable  ami  est  un  grand  trésor. 
O-lle  femme  est  un  trésor.  Un  bon  dimestique 
est  un  trésor  dans  une  maison.  Cet  homme 
est  plus  habile  qu'il  ne  paroit ,  c'est  an  trésor 
caché. 

■  Je.  ciierche  encor 
En  quelles  mains  je  dois  confier  ce  trésor. 
Qnel  cliuiat  reafermoit  va  si  rare  trésor.^ 
Quel  est  cet  autre  enfant  si  cher  à  votre  nmotr  ? 
Fsl-ce  un  Uf'sor  ponr  rons  si  precienx  ,  si  rare  ^ 
Faisons  de  ce  trésor  Jeha  deposilaife. 
Que  ne  demande  po^nt  votre  lioaneur  combatt'.i  ? 
C'est  un  trésor  trop  cher  pour  oser  le  commetTre. 

Racine. 

Tl  se  dit  également  des  choses  d'un  grand 
prix. 

«  Le  temps  e^t  un  trésor  que  nous  voudrions 
»  pouvoir  éternellement  retenir^  et  que  nous 

ne  pouvons  soutfnr  îiitre  nos  mains.    » 
Massillox; 

On  dit  d'un  livre  ,  c'est  un  trésor  de  doctrine , 
un  tré.tor  de  recherches  ;  et  on  dit  qu'/7  renj'rrme 
des  tié>'ors  de  doctrine. 'ha  première  expression 
indique  l'abontir.uce  ;  la  seconde,  le  prix  des 
choses  qu'il  contient. 

Son  livie  est  d'agrétnens  un  fertile  trésor.         Eoit. 

Trésors  ,  au  Hguré  ,  beautés  d'une  femme. 
Les  trésors  de  son  sein. 

Ces  trésors  dont  le  ciel  voulut  totis  erabellir  , 
Les  avez-vous  reçus  poor  îes  ensevelir?  Rac. 

Dans  le  langage  de  TÉcriture,  trésors,  se  dit 
iigurément  de  diverses  choses,-  et  c'est  dans  ce 
sens  que  saint  Paul  dit  qne  le  riche  amasse  sur 
sa  tête  des  trésors  de  colère.  Les  prophètes  disent, 
que  Difu  tire  de  ses  trésors  les  vents  ^  la  pluie.  Et 
eu  parlant  des  indulgences  que  l'Église  accorde, 
ou   dit,  que   tÉ<r!ise  ouvre  ses    trésors. 

«  Est-ce  là  le  fruit  du  travail  dont  vous  vous 
»  êtes  consumés  sous  le  soleil  ,  vous  ainas- 
»  sant  uu  trésor  de  haine  et  de  colère  éler- 
»  nelle  au  juste  jugement  de  Dieu? — Eu  accn- 
»  niulant  dans  nos  coffres  des  trésors  d'ini- 
3>  quité,  sans  jamais  vouloir  séparer  le  bien 
»  d'autrui  d'avec  le  noire,  nous  viendrons  lout 
»  à  coup  au  dernier  jour.  ».  Boss. 

ce  L'ecclésiasie  nous  représente  la  femme 
»  forte,  chargée  des  trésors  d'honneur  et  de 
»  grâce  qu'elle  a  amassés....  —  L■e^prit  de  Dieu 
>)  apjjcl'e  les  richesses  des  //.--w;-?  d'itnpiélé.  — 
»  Les  richesses  soûl  uliles  à  l'homme  sage  ,  c'est 
»  le  moyen  d'amasser  un  //^o/-de  bonnes  oeu- 
»  vres  qui  se  retrouvent  dans  le  ciel.  —  Il  nap- 
»  parlient  qu'à  Dieu  de  se  communiquer  aux 
»  lion:  mes,  parcelle  variété  de  dons  el  de  grâces 
3)  qui  sont  les  tré.sorsAG  sa  miséricorde.  ;.>  Fléch. 

«  Il  partira  enli;'.  des  fj-e-wrs  de  votre  colère  , 
»  ô  mon  Dieu  ,  le  coup  terrible  qui  réduira  eu 
»  poudre  la  grandeur  de  Ihomme  inique.  » 

Massillon. 

Eu  parlant  de  Dieu,  on  dit  ordinairement 
trésors  CM  pluriel  ,  pour  exprimer  les  richesses 
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infinies  de  sa  nature;  mais  on  le  dit  au  singn- 
lier,  quand  la  perfection  dont  il  s'agit ,  est  ex- 
primée au  pluriel.  Le  trésor  des  miséricordes  di- 
vines. 

Ou  dit ,  le  irésor  des  vengeances  célestes. 

Ou  dit  encore  ,  le  trésor  des  /nériies  de  JésuS' 
Christ \  et,  par  une  suite  de  la  doctrine  callio- 
lique  sur  le  ])rix  qu'ils  couimuniquent  ù  nos 
actions  ,  le  trésor  des  mérites  des  saints. 

TRESSAILLEMENT,  s.  w,. ,  agitation  subite 
d'une  personne  qui  tressaille.  Jl  est  sujet  à  des 
tieysiïillf'mens. 

Il  se  dit  aussi  des  nerfs.  Tressai llemens  des 
nerfs  ,  pour  exprimer  un  mouvement  soudain 
et  convulsifdans  les  nerfs;  et  tressaillement  d'un 
nerf,  pour,  son  déplacement. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  tressaille,  tu  tres- 
sailles ,  il  tressaille  ;  noies  tressaillons ,  vous 
tressaillez ,  Us  tressaillent:  Je  tressaillais.  Je 
tressaillis.  Je  tressaillerai.  Je  tressaillerais.  Que 
je  tressaille.  Que  je  tressaillisse ,  etc.  Éprouver 
inie  agitation  vive  et  passagère.  Il  tressaille  de 
joie.  Il  tressaillit  de  peur,  etc.  A  chaque  mol 
qu'on  lui  disait  de  son  fils  ,  te  bonhomme  tressai  l- 
loil  de  joie  ,  de  crainte,  etc.       Dict.de  l'Acad. 

«  Alors  une  joie  céleste  saisit  tous  ses  sens  ,  et 
•>•)  les  os  humiliés /rr'«w<7//7w;/.  »  Boss. 

De  crainte,  en  m'abordant  ,  je  l'ai  vu  tn-ssaUlir. 

Racike  . 

TRÊVE,  s.f. ,  cessation  de  tous  actes  d'hosti- 
lité pour  un  certain  temps  ,  par  convention 
faite  entre  deux  États,  entre  deux  partis  qui 
sont  en  guerre.  Trêve  dp  tant  de  jours ,  de  mois  , 
d'années  .  pour  tant  de  jours.  Trêve  pour  lonf;ues 
années.  Longue  trêve.  Faire  ,  demander,  accorder 
une  trêve.  La  trêve  va  expirer.  Prolonger  la  trêve. 
Trêve  générale.  Trêve  particulière.  Rompre  , 
enjreindre  la  trêve.  Dic.de  l'Acad. 

«  Avec  Y^lein  pouvoir  d'admettre  à  une  trêve 
yt  de  vingt  années  les  puissances  qui  voudroient 
»  y  entrer.  »  Volt. 

On  appelle  trêve  marchande ,  une  trèye  durant 
laquelle  le  commerce  est  permis  entre  deux  États 
qu»  sont  en  guerre. 

On  nomme /fwe  dans  quelques  endroits,  ce 
qu'ailleurs  ou  ap}ie!le  succursale. 

Trêve  ,  signilie  figurément,  relâche.  Son  mal 
ne  lui  donne  point  de  trêve  ,  ne  lui  donne  ni  paix 
ni  trêve.    Donne::  quelcjue  trêve   à  votre  esprit. 

On  dit  tigurément  et  communément ,  trêve  de 
cérémonie  ,  trêve  de  cnmplimens ,  pour,  ne  fai- 
sons plus  de  cérémonies,  plus  de  complimens. 

On  dit  aussi  ^  trêve  de  raillerie  .  faisons  trêve  à 
nos  railleries  ,  pour  ,  cessons  de  railler  ;  et  , 
faites  trêve  à  vos  plaintes  ,  pour,  suspendez  vos 
plaintes. 

TRIBU  ,  s.f.  On  donnoit  ce  nom  chez  quel- 
ques nations  anciennes  ,  à  certaines  divisions 
qui  formoient  ensemble  la  totalité  du  peuple. 
Le  peuple  df.  la  ville  d'Athènes  ,  de  Rome ,  était 
divisé  en  tribus.  Il  a  eu  les  suffrages  de  toutes  les 
tribus.  Une  tribu  toute  entière. 

Chez  les  Juits ,  tribu  cQm\}Xtwo\t  tons  ceux  qui 
étoie'nt  sortis  d'un  des  douze  patriarches.  Les 
douze  tribus  d' Israël.  La  tribu  de  Judu. 

Dans  le  style  de  ,'a  chaire,  ou  appelle  quel- 


TRI 

qnefois  l'ordre  ecclésiastique,  la  tribu  sacrée, 
sainte  ,  par  allusion  à  la  tribu  de  Lévi  ,  qui 
étoit  vouée  au  culte.  IJict.  de  l'Ac. 

Qnel  est-il?  de  quel  sang  ,  et  de  quelle  tribu? 

Hélas!  nous  espérions... 

Que  snr  toute  iribu  ,  sur  tonte  nation. 

L'un  d'eux  établîroit  sa  domination. 

Et  Dieu  n'est  plus  servi  que  dans  la  iribu  sainte. 

Rassure,  ajouta-t-il,  les  tribus  alarmées. 
Rompez  vos  fers  , 
Tiibui  captives.  BAC. 

Tribu,  se  dit  quelquefois  d'une  peuplade  on 
d'un  petit  peuple,  relativement  à  une  grande 
nation  dont  il  fait  partie.  Une  tribu  de  Tar- 
tares.   Une  tribu  de  Germains. 

TRIBULATION,  s.f.,  affliction,  adversité. 
Dieu  exerce  ,  éprouve  ses  élus  par  des  tribulations. 
Il  a  /tassé  par  les  tribulations  ,  par  bien  des  tri- 
bulations. Ce  terme  n'est  guère  usité  qu'en  par  • 
lant  des  adversilés  considérées  dans  des  vues  re- 
ligieuses. 

«  Je  viens  à  ces  vertus  que  produit  la  tri- 
»  bulation  ,  et  qui  font  la  consommation  dti 
»  sacrifice.  —  Soit  que  saint  Louis  entreprit  de 
»  grandes  guerres  ,  soit  rju'il  souffrit  de  grandes 
»  tribulations  ,  Dieu  le  Scfiictilia  dans  sa  gloire, 
»  et  le  soutint  dans  ses  travaux.  —  Elle  soutint 
»  avec  humilité  et  avec  douceur  les  plus  rudes 
»  tribulations  de  la  vie.  »  Fléch. 

«  Au  milieu  des  croix  et  des  tribulations  iu- 
»  séparables  de  la  vertu.  »  Mass. 

TRIBUN,  s.  m.,  terme  d'histoire  et  d'anti- 
f{uité.  Nom  queportoient  à  Rome  certains  ma- 
gistrats chargés  de  détendre  les  droits  et  les  in- 
térêts du  peuple.  Les  tribuns  du  peuple  étaient 
des  personnes  sacrées. 

On  dit  d'un  factieux  qui  tâche  d'entraîner  le 
peuple  en  feignant  le  zèle  du  bien  public.  // 
s'est  J'ait  tribun  du  peuple.  H  se  croit  un  tribun. 

On  appeloit  tribuns  militaires,  des  magis- 
trats qui,  durant  un  temps,  eurent  dans  Rome 
toute  i'autoi-ité  des  consuls  ,  et  qui  ûoient  eu 
plus  grand  nombre. 

Ou  appeloit  &\is&\  iribuns  ^  des  officiers    qui 
cominandoient  en  chef  un  corps   de  gens   de 
guerre.  Tribun  (P une.  légion.     Dict.  de  l'Acad. 
Appuyé  de  Sénèque  et  do  tribun  Burihus.  B.AC. 

TRIBUNAL,  s.  m.,  siège  du  juge,  du  ma- 
gistrat. Quand  le  juge  est  dans. son  tribunal ,  as- 
sis sur  son.  tribunal. 

11  signifieaussi  la  juridiction  d'un  magistrat, 
onde  plusieurs  qui  jugent  ensemble.  Le  con- 
seil du  roi  est  le  souverain  tribunal.  Ce  chicaneur 
m'a  traduitdevant  tous  les  trihuncmx  du  royaume. 
Le  tribunal  des  maréchaux  de  France  est  le  juge 
suprême  du  point  d'honneur.     Dict.de  l'Acad. 

«  L'infatigable  ministre  ouvre  des  yeuxat- 
»  tentifs  sur  tous  les  tribumiux.  —  La  justice 
»  passe  du  prince  dans  les  magistrats,  et  du 
»  trône  elle  se  répand  dans  les  tribunaux.  — 
»  Ainsi  puisse  être  rendue  la  majesté  à  voatri- 
»  <^w/7«wj; ,  et  l'autorité  à  vos  jugemens.  »  Boss. 

«  Si  les  causes  des  rois  pouvoient  se  juger  par 
»  les  lois  des  nations,  à  un  tribunal  dés'niié- 
»  ressé,  lafl'aire  eût  été  douteuse,  w  Volt, 
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ta  discûr(îe.... 

Traies  lous  nies  sujïtî  aux  picth  des  tribunaux.  BOJl. 

Fléchier  dit  figurëment  ,  en  pavlaiU  de  saint 
Louis  .  qui  jugeoil  par  lui-iiième  les  causes  de 
sesiiijel3. 

«Son  trilunalle  suivoil  partout  où  il  alloit. " 

li  dit  encore  au  figuré,  en  parlant  de  M.  de 
Lainoiguon. 

«  Plus  ,çrand  aux  yeux  de  Dieu,  lorsque, 
»  dans  le  tond  d'une  fonibre  allée  ,  et  sur  un 
»  irihunal  de  g;izon  ,  il  avoit  assuré  te  repos 
w  d'une  ])auvre  lamille,  que  lorsqu'il  décidoit 
»  des  Fortunes  les  plus  éclatantes  sur  le  premier 
»  trône  de  la  justice.  » 

Massillon  dit  iigurénicut  en  parlant  de  l'Aca- 
dénne  Françoise. 

«  Ce /n//«/?û/ élevé  pour  perpétner  parmi  nous 
»  le  goiit  et  la  politesse.  » 

On  dit  figu rémeut,  h  Irihimal  de  Dieu.  Il  le 
tila  en    mou  tant  au  tribunal  de  Dieu. 

«  Si  madame  de  Montausïpr  se  Fut  trouvée 
»  devant  \t.  tribunal  de  Dieu  ,  sortant  du  palais 
»  des  rois,  je  ne  parlerois  de  sa  mort  qu'en 
"  treuîblaMt.  ---  Ce  lut  alovî  que  madame  d'Ai- 
•»  guillon  épandia  son  ame  devant  Dieu,  avant 
w  quelle  parût  devant  non  redoutable  irthu- 
5)  //(./.   »  Fléch- 

«  Son  ame  iuFortunée  s'arrache  comme  à  ve- 
»  gret  de  ce  corps  de  boue  ,  et  se  trouve  seule  au 
D  Y>\té  à\x  tribunal  ttdouiable.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  le  tribunal  de  la  fénlience  ,  pour 
«lire,  le  lieu  où  l'on  administre  le  tribunal  de 
la  pénitence. 

«  Je  vis  un  cœur  brisé  dans  le  tribunal  de  la 
»  pènitenv.e,  »  Fléch. 

Ou  appelle  Hgurément,  tribunal  de  la  cons- 
cience  ,  la  conscience  même.  '/  n'j-  a  point  de 
irihunal  plus  rcdoutahle  et  plus  rigoureux  que 
celui  de  Lt  conscience. 

Dans  ce  sens-là,  ou  dit,  qu'///i  Itomme  est 
condamné  à  son  propre  tribunal. 

«  Le  premier  tribunal  où  mouta  M.  da  J^a- 
»  inoignoîi  fut  celui  de  sa  conscience  pour  y  son- 
»  der  le  Fond  de  ses  intentions,  -o  Fléch. 

TPJBL'KAT,  6.  /n.,  charge  de  tribun.  Bri- 
î^utr,  demander  le  tribunat.  La  puissance  du 
Iribunui. 

irsiguifie  aussi  le  tem]5S  de  l'exercice  ds  cette 
charge.  Durant  le  iribunut  de  Caïus  Gruc- 
c'ius. 

ÏRIELKE,  s.f.  j  lien  élevé,  d'où  les  orateurs 
grecs  et  les  orateurs  romains  haranguoieut  le 
peuple.  I.a  Inbune  aux  harangues.  Il  monte  à  la 
tribune.  Il  monta  dans  la  tribune ,  et  parla  au 
peuple. 

En  parlant  de  la  chaire  où  montent  les  ecclé- 
siastiques pour  parler  au  peuple,  on  dit,  la 
tribune  sacrée.  11  n'est  que  du  sU  le  souleiiu. 

Il  se  dit  aus.si  d'un  certsin  lieu  éie^'é  dans  une 
église,  où  l'on  plo.ce  crdiuuremcnt  les  musi- 
ciens. 

W  se  c;it  encore  d'un  lieu  par  lieu  lier  el  élevé 
au-dessus  du  rez  de  cùaussée,  où  d'autres  per- 
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;  soniiei  se  raelttut  por,r  eiitandre  le  service  di- 
vin  plus  commodémeut. 

11  se  dit  encore  d'un  lieu  clavé  dans  les  assemr 
blées  délibérar.tes,  d'où  i)arient  les  orateurs. 

TRîBUNlTiEN  ,  iEKNE,  «r-^'. ,  terme  d'anti-- 
quilé,  qui  appartient  au  tribunat.  Lq  puis- 
sance tribunilienue  Jaiscit  une  partie  essentielle 
du  pouvoir  des  empereurs  romains.  Une  s'em- 
ploie guère  qu'au  léuiinin. 

TRlBLT,  .S',  m. ,  ce  qu'an  'ctct  pas'e  à  un  au- 
tre de  temps  en  tempo,  pour  marque  de  dépen- 
dance. Lfi  T'alaques  ,  les  MJduves  pa)Hii  tri- 
hui  anx  Tuirs.  • 

Ou  appelle  enfant  de  tribut  ,  le.s  enF.:ns  que  le 
turc  lève  eu  cert  ans  pnys  par  Forme  de  tribut , 
sur  les  chrétiens  qui  sont  ses  sujets. 

Tkielt  ,  se  dit  aussi  des  iiiipôli  que  les  prin- 
ces lèvent  dans  leurs  États.  Ce  prince  lire  de 
i^r(uuls  tributs  de  ses  sujets.  Lever  un  tribut.  Im- 
poser un  tribut.   Payer  le  tribut.  Dic   de  l'acad, 

«  Saint  Louis  se  contenta  du  revenu  de  sou 
»  domaine  royal,  el  de  quelques  tributs \ntsq\\Q 
y  volontaires.  »  Fléciî. 

Tribut  ,  au  fipuré. 

«  Des  rivières,  malgré  les  terres  qui  les  sépa- 
»>  roient,  virent  réunir  leurs  eaux  ,  et  jiOi ter  au 
»  pied  des  murs  de  la  capitale  \e  tribut  et  les 
»  diver-ses  richesses  de  chaque  i)rnvince.  w 

Massii.lon. 

■Et  nos  vr.isins  .  fiiistrés  de  ces  tn'tuls  serviles 

Que  payoit  à  lour  art  le  Inxe  de  nos  villes. 

(  L'nuiGDr  ijarle   d-j  l'éiablissecient  des  raannfactnres 

en  F'.ance  sons  Lo.iis  XIV.) 
Tirer  de  son  travail  un  tribut  légîiiœe.         BOIL. 

On  dit  encore  au  figuré,  l'estime,  le  respect 
est  un  tribut  gui  est  du  à  la  vertu  ,  au  mérite 
(tout  le  monde  est  obligé  d'esliraer,  de  respecter 
le  mf'rite  ,  la  vertu). 

On  dit  aussi  rjne  les  louanges  sont  un  Iribui 
qu'on  paye  au  mérite.  Dict.  de  l'Acau. 

«  SainlLouis  i^aye  à  Dieu  \QtributA<i  sa  prière 
»  accoutumée.  "»  Fléch. 

«  Le  plaisir  que  l'on  doit  sentir  à  s'attirer 
-»  l'innocent  tribut  de  leurs  acclamations  et  de 
»  leurs  actions  de  grâces.  »  Mass. 

Peut-être  sans  colère 
Alliez-roQS  de  mon  cœar  recevoir  Je  tribut.       Rac. 

Adam  déchu  de  son  état , 
D'un  tribut  de  douleurs  pava  sonatlrntat.  BoiL. 

On  dit  figurëment  d'un  homme  qui  s'est 
embarqué  sur  mer  pour  la  première  Fois,  et 
qui  s'y  est  trouvé  mal,  c\\.vila  payé  la  tribut 
à  la  mi-r. 

On  dit  aussi  figurément.  payer  le  tribut  à  la 
nature,  pour,  mourir. 

DEVOIR  Tribut  ,  au  figuré. 

Une  femme  sariout  <)oil  tribut  à  la  mode.  r>0IL. 

TR .'  BU  T  A I R  E  ,  Mf//.  des  deux  gen  res  ,  q  u  i  pa  y  e 
triliutà  un  prince.  Il  se  dit  princij>?(lement 
d'un  Éti't  qui  paye  tribut  à  un  autra  prince  ;, 
sous  la  dominatioi!  ousous  la  protection  duquel 
il  est.  La  jWulduvie  eit  tributaire  d:i  Grand- 
Seigneur. 
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Bendez  de  mon  pouvoir  Albèncî  tri haiaire .       RAC 
Tributaire,  sitbst.  Il  est  mon  Iribidaire.  Les 
tribntairea  des   Turcs  ■ 

TRJDENT,  s.  77Z.  ,  fourche  à  trois  dénis  on 
jioinlesque  les  poètes  et  les  peintres   donnent 
pour  Hceptre  à  Neptune. 
Lé  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde. 
Le    MiBfvre. 

TRINiTÉ,  s.f.  ,  nu  seul  Die»  en  trois  per- 
sonnes, Père,  Fils  et  Sciint-Esprit.  La  sainte 
Trinité.  Le  mystère  ineffable  de  la  Trinité. 

TRIOMPHAL,  «f/y.,  appartenant  an  tiiomplie. 
Charlriomijlial.  J rc  triomphal.  Cniiontie  triom- 
phale. Robe  triomphale.  Pompe  triomphale.  Or- 
nement tiiomphaux. 

On  appeloit  à  l'oine  ,  parle  triomphale ,  la 
porte  par  laquelle  les  triomphateurs enlroieutle 
jour  de  leur  trion>phe.  L'usage  le  plus  oïdi- 
iiaire  de  ce  terme  est  en  parlant  des  anciens 
Romains. 

TRlOMPIlALIÎvIErsT,  fir/f.,  en  triomphe. 

TRIOMPHANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  triomphe. 
7/  a  vaincu  s^s  en/remis  ,  il  tsl  trion:phant ,  il  est 
glorieux  et  triomphant- 

Ou  ap])elie  les  bienheureux  qui  sont  dans  le 
ciel ,  téffli-ie  triomphante  ,  par  opposition  à  l'é- 
glise militante. 

«  O  prince  !  c'est  là  que  je  vous  verrai  plus 
»  //7o/77/;//û'«/ qu'à  Fribourgetà  Rocroi.  •»  (Voy. 
mémoire).  Boss. 

«  Aussi  adinirable  lorsqu'il  sauvoit  les  restes 
w  des  trou])es  battues  à  Mariendal ,  que  lorsque, 
j)  avtc  des  troupes  lrionjphanl<s,  il  ibrçoit  toute 
»  l'AHeinagne  à  demander  la  paix  à  la  France. 
»  —  La  France  affligéi;  et  triomphante ,  ratla 
»  aux  chants  de  douleur  des  cantiques  de 
»  louanges  et  d'actions  de  grâces.  »       Fléch. 

(L'auteur  parle  de  la  tnorl  de  Louis  XIII  , 
suivit-  (piflques  jours  après  de  la  victoire  rem- 
portée à  Rrcroi  par  le  prince  de  Coudé.) 

«  Paris ,  comme  Rome  triomphante  ,  s'eml)cl- 
»  lissoit  des  dépouilles  des  nations.  —  Nos  suc- 
»  ces  croissent  avec  M.  le  dau])hin  ,  ses  jours  ne 
»  sont  plus  comptés  que  par  les  victoires  d'uu 

»  père  triomphant »  Mass. 

Un  roi  victorieux 
Que  sa  valeur  conduit  triomphant  en  tous  lieux. 

Je  revins  triomphant. 
Déplorable  béiiliev  de  ces  rois  triomphjns. 
L'arche  cjui  fit  toinbur  tant  de  superbes  tours  , 
Des  dieox  des  nations  tant  de  fois  tiiomphanir.     Rac. 

On  dit  aussi  liguréiuent,  armes  triomphantes , 
bras  triotnpl'ans. 

Il  Sri  jomlaussi  rtgiirément  avecd'autressubs- 
tanlils  :  ainsi  on  dit ,  un  air  triomphant ,  pour 
expi  ii«fr  l'air  de  couHanceet  de  satisfaction  que 
donne  u\i  succès  obtenu  ou  espéré.  Une  marche 
triomphante.  On  ne  vil  jamais  ti' entrée  si  pom- 
peuse et  si  triomphante. 

«  Toute  la  troupe  sacrée  des  verttts,  qui  veil- 

»  lovent  pour  a  in?)  dire  autour  de  M.LeTellier, 

ï)  en  onl  banni  les  frayeurs,  et  ont  fùl  du  jour 

^  de  sa  mort,  le  plus  beau,  le  plus  triomphant, 

»  le  pins  heureux  jour  de  sa  Yie..,.  »        Boss. 
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«  Il  venoit  tous  les  ans,  comme  le  moindre 
))  des  l.sraélites,  réparer  avec  ses  mains  trioni- 
»  pliantes  les  ruines  du  sanctuaire...  »  (Voyez 
arborer.)  Fléch. 

Boileau  l'emploie  d'une  manière  plus  hardie. 
CLanter  du  peuple  hébreu  la  faite  triomphante. 

TRIOMPHATEUR,  s.  m. ,  le  géfiéral  d'armée 
qui  eutroit  en  triomphe  dans  Rome  après  une 
grande  victoire.  Quand  le  triomphateur  étoit 
entré  dans  la  cille. 

II  se  ditpar  extension, de  celui  quia  remporté 
une  victoire. 

«  Leur  superbe  triomphateur.  »         Boss. 

TRIOMPHE,  s.  7n. ,  honneur  accordé  chez  les 
Romains  à  desgéiiéraus.  d'armée  a])rès  de  gran- 
des victoires  ,  et  qui  consisloit  dans  la  pompe 
solennelle  de  leur  entrée  dans  Rome.  Le  sénat 
lui  décerna  Iv  triomphe.  Char  de  triomphe.  [,a 
pomt'e  d'un  triomphe.  Â rc  de  triomphe.  Mener 
des  cajUiJ's  en  triomphe,  c'étoitles  mener  chargés 
de  chaînes  après  le  char  du  triomphateur.  Clén- 
pâtre  se  donna  la  mort  pour  éviter  d'être  menée 
en  triomphe. 

lise  dit  aussi  d'une  entrée  ou  d'une  marche 
triomphante,  des  houiieyrs  publics  rendus  aux 
vainqueurs. 

«  Là  on  lui  dresse  une  pom]te  funèbre,   où 

»  l'on  s'ntteudoit  de  lui  dresser  un  triomphe 

»  — Lorsque  entre  deux  haies  de  troupes  viclo- 
M  rieuses  elle  prenoit  part  c\uy.  triomphes  dest  ti 
»  époux.  —  Alors  on  s'altribue  une  supériorité 
»  de  puissance  et  de  force  ,  on  se  dresse  un 
»  triomphe  secret  à  soi-niêtne.  —  Un  char  de 
))  triomphe.  ÇSfCrViZ  char).  —  Apprenez  une  es- 
»  jièce  de  nouveau  triomphe  :  saint  Louis  entre 
»  en  posture  de  pénitent,  et  non  pas  avec  la 
»  Herté  d'un  vainqueur....  —  11  ne  contribue  à 
»  son  triomphe  que  par  le  sacrifice  qu'il  y  lait 
»  de  sa  grandeur  et  de  sa  gloire.  »  Fléch. 

Ordonne  son  trloniphf. 
Que  ce  soit  un  tiiamphe  et  non  pas  une  fuite. 
Laijsez-le  s'applaudir  d'un  triomphe  frivole.       IlAC. 
(Voyez  Jeté  ,  speclacfe.'} 

Triomi'he,  se  dit  aussi  des  victoires  et  des 
grands  succès  delà  guerre.  Les  triomphes  de  ce 
prince.  Les  triomphes  d' Alexandre. 

«  Il  reçut  le  coup  jiiorttl ,  et  demeura  comme 
»  enseveli  dans  son /r/o//;/>A6'.  >i  Fléch. 

«  La  terre  toute  seule  ne  semhloit  pas  même 
»  suffire  à  tios  triomphes,  la  mère  encore  gémis- 
»  soit  sous  le  uomi>re  et  la  grandeur  de  nos 
»  vaisseaux.  ;>  Mass. 

Vous  assurant  d'un  iriomjihe  facile. 
Quels  triomphes  suivront  de  si  nobles  succès.      KaC. 
(Voyez  entretien.) 

TraoMPHE ,  au  figuré. 

El  vons  ,  hem  eux  Bomains,  quel  /;/'o/w^A*,pocr  vous. 
Si  >  01)9  saviez  ma  honte  ,  et  qu'un  avi.s  fidèle 
De  mes  lâches  combats  voas  portât  la  nouvelle.  Kac. 
(  L'auteur  parle  d.'s  irresr.lutions  de  BJithridate  ,  par- 
tagé trnlre  l'amour  et  le  ressentiment.  ) 

Triomphe,  se  dit  aussi  d'uu  avantage  quel- 
conque que  l'on  rempoïte  sur  uu  autre. 
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«  Il  fit  tlu  iriom^ihe  de  ses  envieux  un  sacrifice 
»  voloutaire  à  son  prince  et  à  sa  p?trie.  » 

Fléchier. 

Ô  triomphe  admirable  à  mes  yeux  ! 
te  fier  Assnérgs  couronne  sa  captive. 
Ton  triomphe  est  parfait  ;  tons  tes  traits  ont  porté. 

(  Apostrophe  de  Phèdre  à  Vénus  ) 
ï)e  son  triomphe  aEfieux  je  le  verrai  jouir. 
Voilà  donc  le  f'70/7!pAe  où  j'éfois  amenée  f  KAC. 

(  Plainte   d'Iptigénie   accusant  Eriphile  da  lui  avoir 
dérobé  le  ccenr  d'Achille.  ) 

Triomphe,  joie  que  Ion  fait  éclater  pour  un 
avantage  quelconque,  action  de  faire  vanité  de 
quelque  chose.  Ce  triump/ie  ne  fui  pas  de  longue 
durée.  DiCT.  de  l'Acad. 

Et  si  je  m'en  crorois  ,  ce  triomphe  indiscret 

Seroit  bientôt  suivi  d'un  éternel  regret. 

Qaelle  honte  pour  moi  !  quel  triomphe  pour  lui  !  Rac. 

On  dit  au  figuré,  le  tt-iompht  de  la  vprtti ,  le 
triomphe  de  ta  vérité  [[ti  victoires  que  la  verlu  , 
que  la  vérité  remporte  sur  le  vice,  sur  l'er- 
reur ). 

«  M.  LeTellier  dit,  en  scellant  la  révocation 
»  de  l'édit  de  Nantes,  qu'après  ce  triomphe  de 
»  la  foi,  il  ne  se  soucioit  plus  de  finir  ses  jours. 
»  — La  mort  jttte  divers  traits  qui  préparent 
»  son  triomphe.  -^  La  grandeur  et  la  gloire: 
»  pouvons-nous  encore  entendre  ces  noms  dans 
»  ce  triomphe  de  la  mort  ?  »  Boss. 

On  A'xi ,  jour  de  Iriomplie ,  pour,  un  jour 
marqué  par  quelque  événement  glorieux  ,  par 
quelque  grand  avantage  qu'on  a  remporté  sur 
ses  enuenris  ou  sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui 
un  jour  de  triomphe.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qui  nous  donnera  que  notre  mort  soil  un 
M  jour  de  fête  ,  un  jour  de  délivrance  ,  uujour 
»  de  triomphe'!  »  Boss. 

«  Retournez  donc  dans  le  sein  de  Dieu  ,  anie 
»  héroïque  et  chrétienne  ;  le  jour  de  notre  deuil 
»  est  ïçjourde  votre  gloire  et  de  vostriontphcs.  » 
Massillok. 

On  dit  aussi,  le  triomphe  de  ce  jour ,  pour 
dire  ,  le  triomphe  remporté  dans  ce  jour. 

Que  vos  heureux  enfans 
Consacrent  de  ce  jour  le  triomp/ie  et  la  gloire.       Rac. 

On  dit  encore  au  figuré  ,  le  triomphe  de  l'a- 
mour,  le  triomphe  de  la  beauté ,  pour  dire,  les 
grands  effets  de  l'amour,  de  la  beauté. 

On  dit  d'une  chose  où  quelqu'un  réussit  par- 
faitement, où  il  excelle:  C'eU  son  triomphe. 
Le  rôle  d'O reste  est  le  triomphe  de  cet  acteur. 

TRIOMPHER,  V.  n.  Eu  parlant  des  anciens 
Romains  ,  il  signifie  ,  faire  une  entrée  pom- 
peuse et  solennelle  dans  Rome  après  quelque 
insigne  victoire.  Pompée  triompha  trois  jais. 
Scipion  triompha  de  tAj'rique,  c'est-à-dire, 
Scipion  obtint  les  honneurs  du  triomphe,  pour 
avoir  soumis  l'Alrique;  et  on  dit  aussi  dans 
ce  sens  -  là  ,  que  César  triompha  des  Gaïf 
liiis  ,   etc. 

Il  5C  dit  aussi  de  toute  marche  triomphale. 

«  Leur  maison,  comme  celle  d'Aman,  est 
»  uue  maison  de  deuil  et  de  tristesse^  taudis 
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i  ^)  que  MarJochée  triomphe,  et  reçoit  avi  milieu 
»  de  la  capitale  des  acclamations  publiques.  » 

Massillon. 

i      Triompher  ,  se  prend  aussi  pour,  vaincre  par 
la  voie  des  armes.  Ce  prime  triotnphf  de  tout  ses 
\  ennemis.  Dict.  de  l'Acad, 

•'      o  Elle  ^/-/o/^^pAe,  elle  pardonne.  »        Boss. 
a  S'il   combat,   il  sait  d'où  il   tire  toute  sa 
»  force;    s'il   triomphe,   il  croit   voir  dans   le 
u  ciel  une  main  invisible  qui  le  couronne.  » 
Fléchier. 
En  le  sultan  triompha'  on  fuit  en  ce  moment-, 
Achille  va  combattre,  et  triomphe  en    courant.      Rac. 

Il  se  dit  au  figuré  de  toute  victoire  ou  de  tout 
avantage  qu'on  remporte.  Triompher  de  ses  ud- 
versaires  ,  de  ses  envieux ,  de  ses  rivaux.  Triom- 
pher de  fjuelqu'un  dans  une  dispute. 

«  11  estégilement  coupable  de  laisser  triom- 
»  pher  la  inalice  et  languir  la  misère.  »    Fléch. 
David  ,  David  triomplie ;   Achab  seul  est  détruit. 
Hé  bien  ,  vous  trinmph' z  ,  et  mon  fih  tst  sans  vie. 

Dieu  fail  ttiontpher  l'innocenc». 
Fsther  a  triomphé  des  filles  des  P.rsans. 
L'amour  n'a-t-il  encor  triomphé  que  de  vous  ?       R  AC. 
Un  chanoine  lui  seul  triomphent  àa  prélat. 
Là  ,  lriompha.nl  aux  yeux  des  chantres  impuissans. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi  au  figuré  ,  en  termes  de  galan- 
terie ,  la  beauté  de  cette  femme  triomphe  de  tous 
les  cœurs. 

Ou  dit  aussi   figurément,  triompher   de  stji 
passidus . 
Je  ^/•/o«i/'.'î^  aujourd'hui  du  plus  juste  courroux 
De  qui  le  souvenir  puisse  aller  jusqu'à  vous.     COR. 

Dans  ce  sens  figuré,  il  a  quelquefois  pour 
sujet  un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Combien  de  fois  M.  de  Turenue  soupirant 
))  après  ces  lumières  vives  qui  seules  triomphe-it 
»  des  eireurs  de  l'espiit  humain,  dit  il  à  J.  C.  : 
»  Seigneur,  faites  que  je  voie?  »  Fiîch. 

«  Les  plus  grands  hommes  des  siècle:  chre'- 
»  liens  ont  fait  triompher  la  folie  de  la  cnnx  de 
î>  toute  la  sagesse   d'Athènes  et  de  Rome.  » 

Massillok. 

Il  signifie  aussi,  faire  vanité  de  quelque 
chose.  Jl  triomphe  de  son  crime.  Jl  triomphe  de 
sa  perfidie.  Il  f  lit  une  noirceur;  au  lieu  d'en 
avoir  du  remords  ,  il  en  triomphe.  Il  triomphe  du 
gain  de  son  procès.  Il  a  obtenu  ce  qu'il  prélen- 
doit  ;  il  en  triomphe. 

U  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part. 

«  Les  peuples  barbares  peuvent  seuls //-/o/jj- 
»  pher  d'une  journée  aussi  sanglante  et  aussi 
»  meurtrière,  d  Mass. 

Vivez  pour  triompher  d'un  ennemi  vaincn. 
Rome  qui  géroissoit  triomphe  en  ce  moment. 

Je  devrois  retenir  ma  foiblesse  ; 
Tu  vas  en  triompher. 

D'autres,  loin  de  se  taire  en  ce  même  moment. 
Triompheraient  peut-être. 
Elle  se  hâte  trop,  Burrhas  ,  de  triompher. 
VoBS  triomphes  ,  crtielle  ,  et  brareï  ma  dotileur. 

Racdîe. 
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La  discorde  uioripht ,  et  d'i  combat  fflal 
Par  un  cii  donne  en  l'air  l'eirrovable  signal. 
Ils  tri'omphrnl     dit-ella  ,  et  leur  ame  abusée 
Se  promai  dans  mon  onibre  une  victoire  aisée. 
Aussitôt  if  iriomphc .  et  ma  majo  en  secret 
S'estitae  tt  s'appliudif  du  beau  oojp  qu'elle  a  fait. 

BoiLE.iU. 

TRIOMPHER, si^-ni fie  aussi,  exceller  en  traitant 
rtiieif|iie  Mijet.  Quand  il  l'.st  :uir  cette  matière  ,  il 
triompht'.  Qii.tnci  il  parle  sur  la  générosiié  ,  sur 
la  dtH'-(iifs<ie  des  senlimens  ,  il  triomphe. 

li  signifie  aussi,  exceller  en  queLque  chose 
piéfer;iblement  à  d'autres  Quand  ce  graveur  a 
des  iéies  à  graver  ,  il  triomphe.  Ce  peintre  triom- 
phe quritxl  il.  pci"l  des  fleurs  ,  des  anima nx. 

Il  signifie  iiussi,  rire  ravi  tle  joie.  Quand  on 
lui  parU'  de  ses  enja/is  ,  elle  trionipiie. 

Triomvheh,  d-nis  lesersmyftiqne. 

<s.  Voulez-vous  ?avoir  combien,  la  grâce  qui  a 
»  fait //70/7.7;/;£r Madame,  a  ïlé  pnissante.  » 

BoiSUET. 

Trio:.i?hef.  ,  en  p-rlant  delà  béatitude célef le. 

«  Et  voilà  que  le  psie  Bourgoing  étant  arrivé 
ï)  en  la  bienbei;rtiise  terre  iles  vivanr^  il  ch;inte 
»  et  il  triomphe  aves  les  saints  anges,  »      Boss. 

TRISTE  ,  ndj.  des  deux  genres,  affligé,  abat- 
tu de  chai^iin  ,  de  déplaifir.  //  est  triste  dv  la 
mort  de  ne»  ami-  Il  est  si  triste  ,  qu'tl  /le  sa//roit 
parler.  Triste  à  mourir.  DiCT.  de  lAcad. 

«  Tnste  messager  d'im  événen:ent  si  [uneste.  » 

BOSSUET. 
Captive  ,  toi.jours  triste  ,  îrjportnne  à  E:oi-ir,ômc. 
Le  triste  Agamemnoii.  —  La  triste  Ériphjle. 

I\loii  iristf  caur.  r...\C. 

On  l'applique  fij,nréinenl  aux  choses  qui  ap- 
parlieuueutà  celui  qaicsl  triste. 

«Ma  triste  yo'w  étoitdonc  destinée  à  ce  dépio- 
)>  rable  miniitcre.  »  Boss. 

('.  Ses  tristes  regards.  —  Un  air  Irisie  et  lugu- 
»  bre.  »  Fléch. 

Lorsque  ma  triste  main  enl  fermé  sa  paupière. 

Pler.rt'Z  ,  ii'.es  tristes  y eiTX.  ilAC. 

(Voyez  /yonjgsser  ,  raroniinc'e.) 

Triste  ,  synonyme  de  tristesse. 

«  Ils  se  dirent  un  adieu  h'iev  triste,  y     Boss. 

«  Une //7a/e  yiduilé.  n  Fi.ÉCK. 

De  tristes  adieux. 

Ce  i'ijw  discours.  Kac. 

Triste,  qui  est  l'expression  on  le  siq'ie  ,  ou 
l'emblème  delà  douleur,  de  ia  tri  te;se.  Ces 
tristes  cyprès.  Ces  tristes  vétemens.  D:  tristes  la- 
nieniativns.  Dict.  ^Ti  l'Acad. 

Un  tristt:  silence.  Rac. 

'i^estiistes  cris  de  ses  sujets.  BoiL. 

On  dit  aussi  au  figuré,  une  triste  vie  [  une  vie 
passée  dans  la  tristesse  ). 

Mes  <'/i7ej' jours.  Rac. 

Dans  ce  /;/>/f  moment.  BotL. 

J'ai  vu  mes  tristes  journées 
Décliner  van  \p.vx  peno)  ant.  HOUSS. 

Triste  vie  :>e  prend  enrure  dans  iiu  autre  ?eiis 
que  ctlu'  qu'on  vient  d'exposer. 
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Boileau  a  dit  d'un  mari  et  d'une  femino  éga- 
lement avares: 

Des  vo!ei!vs  qui  chez  eux  pleins  d'espérance  entrèrent. 

De  celle  triste  vie  enfin  les  délivrèrent. 

(  D'une  vie  malheureuse  aux  yeux  de  tout  le  monde  , 

mais  qui  d'ailleurs  pouvoit  être  agréable  à  ces  deux 

avares.  } 

On  dit  aussi,  lieu  triste,  dans  un  double 
sens.  Un  lieu  où  Cou  mène  une  friste  vie,  on 
bif  n  ,  f/n  lieu  dont  l'aspect  est  désagréable. 

Il  signifie  an.-;si  ,  mélancolique,  qui  n'a  point 
de  gaieté.  //  est  triste  de  sou  naturel.  Avoir  le 
visage  triste.  Avoir  l'œil  Irisie. 

Il  s8  dit  aussi  des  animaux.  Parmi  les  cJfiens  , 

les  lévriers  sont  tristes.  Dict.  de  l'Acad. 

Des  fiers  Domi tiens  l'huraenr  liisli  et  sauvage,     Rac. 

Triste,  en  parlant  des  chose;,  liont  la  vue 
inspire  la  tristedse. 

«  Ce  triste  monument.  —  Ces  tristes  repré- 
«  senlatious.  —  Ce  triste  spectacle.  »       Boss. 

«  Un  triste  appareil.  —  Ce  iriste  cercueil.  — 
»  — Les /mMs- dépouilles  de  leur  corps  mortel. 
^  — Ces  i/7«/pa  demeures.  »  FLiCH. 

(f  De  tristes  ruines.  »     ^  Mass. 

Triste  ,  infortuné  ,  malheureux.    • 
l'cu^  mes  trt'ies  cnfacs  quel  affreux  héritage. 
Ct  destrtîctcuv  fatal  des  tristes  Lesbiens. 
Et  la  Iristi;  Italie  ,  encor  tonte  fumarjle 
Des  fous  qu'a  rallumés  sa  liberté  mcLuanle.     Rac. 

Ui.e  triste  famille  \  l'hôpilaî  traînée. 

L;;  irislc  iudigonce.  — •  La  iriite  famine.  lOîL. 

Triste  ,  en  ])arlnntd'nn  événemetit  malheu- 
retix  ,  d'^iue  situation  mallieureuse.  Un  triste, 
accident.  Dict.  dl  l'Acad. 

«  Une  admirable  ,  mais  triste  mort.  »  Boss. 
'<  Une  triste  captivité.  »  Fléch. 

«  Une  si  Iriste  destinée.  »  {"W ayez  convulsion , 
exemple  ,  saisi ssenirrd  ).  Mass. 

Le  lùsie  élat  des  iTuil's   —  Un  crislu  esclavage. 
Quel  triste  abaissement.  —  Triste  destin  des  roîs  ! 

R.'.CISE. 
Un  triste  désastre. 
Ton  audace  eut  une  triste  issue.  BoiL. 

Triste  ,  pénib!°  ,  fâcheux.  //  est  trisie  de  se 
voir  ainsi  traité.  Dict.  de  i.'Acad. 

«  Un  triste  devoir.  —  Une  triste  nécessité.  » 
(Voyez  office ,  reirrède-  )  Fir'.CH. 

Triste,  importun  ,  ennuyeux. 
Ah!  quittez  d'nn  censeur  la  <//jfs  diligence.     Rac. 

Triste,  frivole,  chétif,  pitoyable.  Un  triste 
bouffon.  Un  trisie  com  cri,         Dilt.  de  l'Acad. 

«  Pleurez  sur  telle  tri-te.  iiîimortali'.é  que 
M  nous  donnons  aux  héros.  —  Une  Irisie  con- 
»  solalion.   »    (Voyez   hommage  ,    jalousie.  ) 

Bosswet. 
«   Triste  jouets  de  leurs  passions.     -  Cette 
»  maxime  si  indigne  de  l'humanité  ,  que  Iroj» 
»  de  raison  est  un /«.s/e  avantage,  )>         Mass^. 
C'est  faire  à  vos  beautés  na  tns'.e  sacriErs. 
(Yo^sz  yicurs  ,  reciisi'iirj  ■   PiAC. 
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Et  le  irisU'  oraîÊTir 
Deraeaio  enfin  muet  aux  yeux  du  spertalenr. 
St  de  ases  insles  vers  admirateur  unique.  BOIL. 

Triste,  se  dit  encore  d'v.iie  chose  qui  offre 
peu  de  ressources  à  l'iiiu-giiialioii  ,  à  l'espé- 
rance. Je  i/\'xpcm  ritn  de  ce  jeune  hami.ie  , 
c'est  an  frisle  .sujtf.  Ce  imétc  a  c/ioisi  un  triste  nujel 
de  pcéme.  T.i.-iic:  divtrli-i^tmtiU.  TrisU  restoiira 
(  fort  an-dessons  de  ce  qu'on  en  avoit  espe'rë  ). 

Il  se  joint  avec  be.mcotin  d'autres  noms  dans 
un  sens  opposé  à  celui  iVaLrcabh, 

«  Les  tristes  ,  mais  s:ilutaires   pensées  de  1» 
y>  mort.  —  Le  triste  récit  de  nos  divisioiis.  » 
I   (  Voyez  iV^c'e  ,  image  ,  snrvtni:- ,  SLJel  ).  Fllch. 
'  Une  trîsie  Douvelle. 

Un  si  triste  cstrotieu. 

Dans  ce  triste  desscic.  P..AC.. 

(  Voyez  mémoire ,  o! jet.  ) 

Triste  ,  obsctir,  sombre.  Celle  chafr.hre  ,  cette 
maison  est  triste.  Ce  jardin  est  triste.  G-ite  étoffe 
est  d'une  couleur  triste.  Dicx.  xin.  l'Acau. 

TRISTEMENT  ,  adverbe  ,  iV\v\t  manière 
triste.  Jl  me  regardait  tristement .  Il  s'en  (sl  allé 
bien  tristement.  Il  est  pauvre  ,  il  rit  bie.'i  tnste- 
^J^^nt.  £)j(.T.  DE  l'Acad. 

«  Vos  paroles  se 'sont  élevées  centre  moi ,  dit 

»  le  Seigneur ,  et  vous  avez  répondu  :  Quel  bien 

f  »  nous  est-il  revenu  d'avoir  marciié  tristement 

'  »  devant  sa  face  ?  »  Boss. 

A  la  fin  ,  tous  ces  jeax  que  ralbéisŒe  C-lève  , 

Coiiduiseiit  tristement  le  plaisant  à  la  Grèvt  L. 

Tristement,  d'une  manière  pitoyable. 

«  Les  livres  divins  sont  eux-mêmes  plus  an- 

I  »  ciens  que  toutes  ces  productions fabuleusesde 

I  »  l'esprit  humain  qui  amusèrent  si  tristement 

»  depuis  la  ciédnlité  des  siècles  suivans.  »  Mass. 

Languir  tristement. 

hawpet  tris  em, ni.  (Voyez  terre.)  BoiL. 

TRISTESSE,  5.  f. ,  affliction,  déplaisir,  nb.n- 
tement  de  l'ame,  causé p;ir  qtielque  accident  fâ- 
cheux. Grande  tristesse.  F rufunde  tristesse.  Ex- 
trême tristesse.  Être  accablé  de  tristesse.  Il  est 
tombé  dans  une  grande  tristesse .  La  tristesse  raine 
la  santé.  Quelle  est  la  cause  de  voire  tristesse ."'  Se 
plo user  dans  la  tristesse.  Se  livrer ,  s'abandonner 
à  la  tristesse.  Bict.  de  l'Acad. 

«  Ces  pieux  devoirs  que  l'on  rend  à  la  mé- 
«  moire  de  madame  de  Montaiisier  ,  et  qui  vont 
»  porter    ia  tristesse  iiisque  dans    le  fond   des 

w  cœurs.  —  Leur  tristesse  est  sans   bornes.  

»  Oserais-je,  dans  nn  jour  de  tristesse  et  de 
;>  deuil,  étaler  à  vos  yeux  l'image  ilalleuïïe  des 
»  joies  du  monde?  »  Fléch. 

«  Vùusachevez  de  lui  serrer  le  cœur  de  i/;,9. 
»  tcsse.  —  An  milieu  de  la  tristesse  de  toute  la 
»  cour.  »  (Voy.  .sérénité).  Mass. 

PoaiqcoifaindiE  à  ros  yeux  une  fausse  tristesse? 

En  sa  faveur  d'où  naît  celte  iiistesse? 
Que  prtSEgc  à  mes  yeux  celle  tristesse  obicnie  .=> 
Eolaùcisses  ce  front  où  la  tristesse  est  peinte. 
Un  espoir  sdoccit  ma  tùserse  raortelle 
Calmez  d'ui  ro:  jaiour.  ia  sar.vasb  trisiessc.         Rac. 
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laisse  an  chantre  ,  d:t-il  ,  In  tristesse  et  les  pleurs. 
(Elle    peint  des  amans  la  joie  et  la  tristi!sse.  BOTl. 

(L'auteur  parle  de  Teléçie.; 

Il  se  prend  aussi  pour  mélancolie  de  tfimpéra- 
ment.  C'est  un  /innirne  qui  est  né  avec  un  fonds  de 
tristesse.  La  tristesse  est  natunllement  répandue 
sur  son  visage.  Dict.  de  l'Acad. 

<■'■  Si  nous  ne  naisscuE  que  pour  les  pini'irs 
»  des  se'îs  ,  jHiurquoi  laissent- ils  touicurs;  un 
»  fonds  d'ennui  et  de  tristesse  dans  noire cccur? 
»  —  Les  pjaisiis  suspendent  pour  un  lacp.ïent; 
»  la  tristesse,  de  votre  cœi;r  .  mais  ik  ne  ia  guâ- 
»  riront  pas....  »  Mass. 

Voici  encore  li'autres  atceplicns  omises  d.an^ 
le  Uictiounaira  de  l'Académie. 

«  On  vit  en  lui  cette  tristesse  de  péniîenctf 
»  qui  opère  le  salut.  »  Fléch. 

«  Une  journée  aUi,si  sanglante  et  aussi  irieur- 
»  trièie  couvre  de  deuil  l'éclat  de  noire  victoire; 
»  elle  accon:p;:gne  nos  temoi^^nages  publies  de 
»  recoiinoicsaiice  envois  le  dieu  des  ariaéts, 
»  d'une  ^/v6/c-«.sf  d'Iuimanitt  et  de  religion.  -- 
»  Vous  violez  la  loi  du  caicme;  vous  nièlcz  les 
»  plaisirs  du  monde  à  1?.  sainte  tristesse  ôe  son 
»  abstinence.  »  M>ss. 

TPiïlJMVlR,  .■?.  m. ,  titre  par  lequel  on  dési- 
gnoit  originairemerît  à  'RoiDe  tout  ra::gistral  on 
officier  public  ,  chargé  conjointement  avec 
deux  collègues  d'une  partie  de  l'administration. 
Triumvirs  nommés  pour  la  iahricat'on  des  mon- 
nvies  ,  pour  le  partage  des  terres. 

Dans  la  suite,  César  et  les  deux  collègues  qu'il 
s'étoit  associés  contre  les  lois  ,  furent  appelés 
triumvirs.  Octavcelses  deux  colicgnes  prirent  le 
même  nom.  E!  c'est  surtout  dani.  ce  sens  que  le 
mol  //•«•/-'wt'.'r  est  connu  mainlcyr.nt,  et  employé 
par  les  écrivains. 

TRÎUM VIRAL,  ALE,  adj. ,  terme  d'antiquité, 
ffui  appartient  a  ux  triumvirs.  TJ élab(issein"t:t de 
la  puissances  triunvirale  porta  un  coup  morftl  à 
la  liberté  des  Romains.  Le  despotisme  triumvirat 
se  signala  par  les  proscriptions. 

TRiUMViRAT.  s.  m.  On  désigne  par  ce  mot 
dans  l'hisloive  romaine  ,  l'association  il)é^iliir:e 
de  trois  citoyens  puissans,  quis'unissoieiU  nour 
envahir  toute  l'autorité.  Le  triumvirat  de  Pom- 
pée, de  César  et  de  Crassus.  Sous  te  triumvirat 
d'Octave ,  d'Antoine  et  de  Lépide. 

TRIVIAL,  ALE,  adj.  ïl  ne  se  dit  guère  que 
dcsi)ensé8S  et  des  expressions,  et  il  signihe  ,qui 
est  extrêmement  commun,  usé,  rebaUu.  Cest 
une  pensée  fi  rt  triviale.  Cela  est  trivial.  C<-t  auteur 
ne  dit  (jut  des  c^-oses  triviales  XJne  j'aço,,  de  par- 
ler triviale.  Phrases  triviales.  E.xpression  trivial;. 
Pointe  triviale. 

On  dit  au  pluriel  masculin  ,  triviaux.  Détails 
triviau.x.  Il  est  peu  usité, 

TRIVIALEMENT,  adv.  Il  parle ,  il  écrit  tri- 
viclement. 

ÏRIVLALITÉ.  s.f,  carflrtère  ,  qur.iité  de  ce 
qui  est  trivial.  Il  se  dit  encore  des  choses  trivia-» 
les.  Celaestd'une  trivialité  choquante.  Ce  discours^ 
c.'.t  plein  de  trivialités. 

TROMPER,  (•.  a.,  décevoir,  user   d'arlifice 
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pour  induire  eu  erreur.  Tromper  finement  , 
hardiment.  Tromper  snn  ami.  Tromper  (tu  jeu. 
On  est  bien  trompé  en  ces  sortes  de  marc/iandises. 
Les  plus  fins  y  sont  trompés.  Je  ne  veux  tromper 
personne.  Ne  nous  fiez  pas  à  lui,  il  vous  trompera. 
Il  trompemit  son  père. 

«  Dès  !e  commeucement  de  son  ministère, 
>»  cette  irrévocable  sentence  sortit  de  j^a  bouche  , 
>•  qne  letrimede  le/ro/7?/j(=rseroit  le  moins  par- 
»  domiable. —  Dieu  permet  à  l'esprit  de  séduc- 
y>  tion  de  tromper  les  âmes  hautaines. ..  —  11  fïit 
»  donné  à  celui-ci  de  ^row/jcr  les  peuples  et  de 
»  prévaloir  contre  les  rois.  —  Nous  ne  voyions 
»  en  Madame,  ni  celte  ostenlalion  par  laquelle 
"  ou  veut  tromper  les  autres,  ni  ces  éaiolions 
»  d'uue  anie  alarmée  ,  par  lesquelles  on  se 
»  trompe  soi-même,  »  Boss. 

«  La  tlatterieles  corrompt,  la  politirjue  les 
»  Iroritpe.  »  Fléch, 

ft  La  perfidie  qui  trompe  les  rois  ,  est   aussi 
»  criminelle  que  cellelqui  les  détrône.  «  Mass. 
Le  roi  ,  pour  ».)us  tromper,  feignoii  cet  hjraenee. 
Trompons  qoi  nous  trahit. 
Tromper -anc  amante  crédule. 
Vons  ne  me  trompez  pas  !  je  vois  tous  vos  détours. 

(Voyez  inUiUigence  ,  voile.)  Rac. 

Tromper,  ne  pas  dire  la  vérité. 

Maïs  ne  vas  trompez  pas  ,  vous  est-il  cber  encore? 
Dieu  saura  vous  montrer  par  d'importaos  bienfaits 
Çne  sa  parole  est  stable  ,  et  ne  trompa  jamais.      RaC. 

Tromper  ,  eu  parlant  de  la  perfidie  eu 
amour. 

Trop  crédules  esprits  que  sa  fl;  mma  a  trompés      R  AC. 

Trompt'r  ,  écha])per  à  la  vigilance  de  ceux 
qui  nous  observent.  Il  a  trompé  ses  gardes. 

«  Quelles  frayeurs  que  le  mystère  n'éclate? 
»  Quedesurvfciilansà  tmmper.' n  Mass. 

On  dit  au  figuré,  tromper  la  vii^ilance  de  quel- 
gu'un{le  tromper  malgré  sa  vigilance). 

«  Il  passe  le  Rhin  ,  et  trompe  la  viiçilance  d'uu 
»  général  habile  et  prévoyaut.  »    '    Fléch. 

Il  peut  prévoir  et  tromper  mon  adresse. 
Déjà  ,  trempant  ses  soins  ,  j'ai  su  vous  ^assembler. 
Mais  ponvoient-ils  tromper  tant  de  jaloux  regards? 

(Voyez  pruiience.)  Rac. 

On  dit  au  figuré,  tromper  la  crédulité  de 
çuelguun  (abuser  de  sa  crédulité  pour  le 
tromper  ). 

.Te  ne  viens  plus  ,  à  feindre  disposée  , 
Tromper  votre  bonlé  si  long-temps  abusée.  Rac. 

Tromper,  nu  figuré,  l'aire  échouer. 

D'une  mère  en  fureur  Uieu  trompant  le  dessein. 

Racikb. 
SE  Laisser  Tromper. 

Trop  facile  à  me  laisser  tromper.  Rac. 

On  dit  ligurémentet  poétiquement,  tromper 
son  ennui ,  ses  ennuis  ,  ses  peines  ,  pour,  se  dis- 
IraireMe  ses  ennuis,  du  sujet  de  son  ennui  de 
ses  peines. 

«  O  mort  !  éloigne-toi  de  notre  pensée  ,  et 
»  laisse-nous  tromper  Tpour  un  peu  de  temps,  la 
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»  violence  de  noire  douleur,  ^ar  le  souvenir 
»  de  notre  joie....  »  Boss. 

Ou  dit  au  même  sens  figuré,  tromper  t heure  , 
tromper  te  temps  (empêcher  *-n  s'a  ni  usant,  que 
le  temps  ne  tasse  sentir  sa  durée). 

Tromper,  signifie  aussi  figurétnent,  frire  ou 
dire  quelque  chose  contre  l'aliente  d«  quel- 
qu  un  ,  soit  en  bien,  soit  en  mal.  S'il  m'accorde 
celte  grâce ,  il  me  troinpera.  Il  a  tmmpé  nos  es- 
pèrances ,  trompa  notre  atteKle.  On  attendoit 
beaucoup  moins  de  lui ,  il  a  trompé  iont  le  monde. 
Je  naltendois  rien  de  bon  de  cette  ajfuire ,  j'ai  été 
agréablement  trompé. 

Tromper  ,  au  figuré,  en  pariant  des  passions 
qui  nous  égarent. 

«  Mais  comme  ici  son  orgueil  trompe  lame 
»  égarée,  il  faut  lui  faire  sentir  sa  misère  et  sa 
»  pauvreté.  »  Boss. 

«  Elle  a  trompé  ce  héros  par  le  pins  ;ibo- 
»  minable  prestige.  »  Volt. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  de  toutes  les  choses 
qui  donnent  lieu  à  rjuelque  erreur,  à  quelque 
méprise  L'horloi^e  nous  a  trompés.  Sa  maladie 
a  trompé  toits  les  médecinij.  L'apparence  du  beau 
temps  m'a  trompé.  Dictc  de  lAcad. 

«  Cette  vie,  dont  la  fuite  précipitée  nous 
»  trompe  toujours.  »  Ross. 

II  se  dit  aussi  des  choses  qui  tournent  autre- 
ment qu'on  ne  l'espéroit. 

«  Vous  voyez  tous  les  jours  les  infirmités  les 
»  plus  légères  tromperies  conjectures  de  l'iu  l  et 
»  l'attente  des  médecins.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  rjui  nous  font  conce- 
voir défausses  espérances. 

«  La  retraite  presque  toujours  a  tn>riipé  ceux 
»  r£u'elle  llattoit  de  l'espérance  du   repos.  » 

BOSSUET. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  par  lesquelles  ou 
cherche  à  nous  faire  illusion  ,  à  nous  en  impo- 
ser. 

«  Cette  feir.me  ne  se  donne-t-elle  pas  encore 
»  une  jeunesse  empruntée,  qui  ne  trompe  que 
»  ses  yeux  seuls  ?   «  Mass. 

Tromper  les  yeux,  se  prend  aussi  dans  d'autres 
sens. 

J'ai  su  tromper  les  yeux  par  qui  j'ëtoig  gardé.      RaC. 

Le  burlesque  effronté 
Trompa  les  yeux  d'abord  ,  plut  par  sa  nouveauté. 

BoiLEAU. 
Le  fer  étincelant  ,  avec  art  détourné, 
Par  de  feints  mouvemess  trompe  l'oeil  étonné.    Voi.T. 

On  dit  ,  en  renversant  les  mots,  mes  yeux  me 
trompent ,  vos  yeux  vous  trompent ,  etc. 
Est-ce  un  songe  ?  et  mesyeiuc  neni'o/iz-ils  pas  iiompél 

Racine. 
Tromper,  s'emploie  souvent  sans  régime, 
«  On   la  cioyoit  incapable  de  tromper  ,   ni 
>)  d'être  trompée.  »  Boss. 

Incapable  de  tromper.  Rac. 

SE  Tromper  ,  t-,  pr.  ,  tomber  dans  une  mé- 
prise ,  dans  une  erreur.  Il  se  trompe  dans  son 
calcul.  Vous  vous  trompez,  cela  n'est  pas  ainsi. 
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//  s'est  Immpêdf  chemin.  Il  a  est  trompède  dote. 

Cet  auteur  s'ext  trompé.  Il  se  trompe  grossière- 
}i:ent ,  lourdement.  Il  s'est  trompé  à  -son  désavan- 
tage ,  à  son  détriment.  Il  s'est  trompé  du  tout  au 
tout  (cette deruière  expiessiou  tst  du  style  fami- 
lier). 

«  M.  de  Tureiine  reniiiortoit  -  il  quelque 
»  avautHge;  à  l'entendre,  ce  u'étoit  pas  qu'il 
M  lïit  habile,  mais  lennemi  s'ëtoit  trompé.  — 
»  Pour  ceux  qui  sont  rui  .es,  il  importe  peu 
»  que  ce  soif,  ou  pcir  un  lîonime  qui  Its  trompe, 
»  ou  par  un  homme  qui  s'est  trompé.  »  (  Voy. 
renommée  ).  Flécu. 

Ah  !  si  daos  sa  fureur  elle  j'étoit  trompée  ? 
.Je  puis  m'étre  uompèe. 

Ne»2f  trompé-)^  pas?  l'ai-je  bien  entendue  7 

Hé  biea  ,  ie  me  trompais,  Biiriiius  ,  dans  mes  son^'çoDS. 
Rac!NE 

SE  Tromper  ,  tomber  dans  une  erreur  en  îïrrt 
de  morale- 

«  Q\i'ils  sachent  qiie,  pour  éviter  wnt  légère 
)>  crédulité  ,  ils  tombent  dans  une  incrédulité 
M  présoni])tueuse,  et  qu'ils  se  trompent  dejieur 
>i  d  être  trompés.   >>  Fléch. 

«  Si  vous  me  croyez  dans  l'erreur ,  il  m  est 
»  glorieux  de  me  tromper  avec  de  tels  guides.  » 

Massillon. 

«E  Tromper  SOI-MÊME  ^  s'abuser,  se  l'aire  illu- 
sion. 

«  Les  sages  croient  lui  faire  grâce   de  juger 
»  qu'elle  est  séduite   par   l'esprit  d'erreur,  et 
-»  que,  sans  dessein   de  tromper   autrui,   elle 
»  t>e  trompe  sans  doute  elU-niéme-  »       Fléch. 
Je  cherche  en  vain  à  ms  tromper. 
PII  A  DE  ,  à  Ortsie  (  dans  la  tragédie  à:  Andromaque.  ) 
Vous  l'abhorriez;  enfin,  vous  ne  m'en  parliez  plus  : 
Vous  nie  trom^Jiez  ,  seigneur. 
OBE3TE. 

Je  me  tiompoi's  moi-même. ^ 
Racine. 
s'v  TP..OMPER ,  s'abuser. 

«  Telles  sont  les  grâces  qu'on  trouve  à  l.i 
M  mort:  muis  qu'on  ne  .ç'r  trompe  pas;  c'es-t 
»  quand  on  l'a  souvent  méditée,  etc.  »    Boss. 

s'y  Trompep..  ,  ne  pas  s'apercevoir  d'une 
chose. 

«  Toutes  les  affections  de  l'avare  ne  se  rap- 
M  })ortenL  qu'à  l'indigne  objet  de  ^a  passion  ; 
»  ])ersonuc  nfe  s'y  trompe.  »  Mass. 

Jri  Vie  trompe ,  eu... ;  ou  je  me  trompe  ,  ou...  , 
pour  dire,  j  ai  de  fortes  raisons  pour  croire 
que,  eic 

Je  me  trompa  ,  ou  vos  vœux  ,  par  Eslher  secondés  , 
Oblieiidroot  plus  encor  que  vous  ue  riemandez. 
iMadaine  ,  ou  je  r,ie  trompe  ,  on  dnranl  vos  adieux 
Quelquis  pleurs  répandi-s  ont  obscurci  vos  }eux. 

Racine. 

On  dit  encore  ,  />  me  trompe  ,  dans  lu  correc- 
tion ^  figure  de  rhétorique  ). 

.  «  Saint  Louis  va  chercher  et  combative  ses 
y>  ennemis;  ja  me  trompe.,  il  va  soulager  ses 
»  sujet».  »  Fléch. 
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SE  Tromper  ,  en  parlant  de  deux  personnes 
dont  chacune  trompe  l'autre. 

«  Les  hommes  ne  se  lient  enseii?ble  que  pwur 
»  se  tromper   mutuellemeul   tt  se    donner  le 

w  cliange.  »  Mass. 

Il  n'est  pa«  inutile  de  remarquer  ici  que  lors- 
que Anliochus  dit  à  Arsace,  dans  la  tragédie  de 
Bérénice , 

Ah  !  que  nous  nous  plaisons  à  t»us  tromper  tous  deux  , 
il  ne  veut  pas  dire,  chacun  de  nous  deux  aime 
à  tromper  l'autre;  mais,  chacun  de  nous  deux 
airne  à  se  Inmiper  soi-même  y  ce  qui  ])aroit  évi- 
demment par  les  vers  qui  précèdeul  et  qui 
suivent. 

i^STIOCUUS,    à  Arsare, 
Ses  vent  pourront  s'accontuiu^r  «mt  raient  , 
Et  peui-ètre  ioo  cœur  fers  la  différence 
Ues  froideurs  de  Tiius  à  ma  perseversnce. 

AKSACE. 
N'en  doutez  point  ,  seigneur,  tout  succéda  à  vos  vœoy. 

ANTIOf  HCS. 
Ah  t  qne  nous  nous  plaisons  à  nous  tromper  tons  deuï- 

A  RSA  CE. 
Et  pourquoi  nous  tromper  ? 

ANTIOCHDS. 

Quoi  !  je  lui  ponrrois  plaire» 
Bérénice  à  mes  voeLix  ne  seroit  plus  contraire  !  etc. 

RACriî.F. 
Trompé,  ée  ,  participe. 
Notre  ennemi  trompa. 
Tandis  qu'en  ses  projets  l'orgneillen  ï  eH  trompé. 

A  ce  noble  mainlien 
Quel  œil  ne  seroit  pas  trompa  corame  le  mien  ? 
Aussitôt  dans  son  sein  il  plonge  son  éjjée  ; 
Mais  la  mort  fuit  encor  sa  grande  ^aie  trompée.    Rac, 
(Voyez  égarement. "^  ' 

Trompé  par. 

L'ennemi /'(jr  ma  fuite  trompé. 
Tro:\ipé  de,  séduit  par. 

Trompe  d' 00  Vain  espoir  de  gloire. 
TROMPERIE,  s.  /;,  fraude.  Tromperie  in- 
sip:ne  ,  manij'este  ,  visible.  Je  reconnus  la  trom- 
perie. Il  y  a  de  la  tromperie  ,  prenez-y  garde. 
F'ous  aurez  de  la  peine  à  vous  gurcmiir  de  se.-i 
tromperies.  Il  est  familier. 

TROMPETTE,  s.  f.  ,  instrument  ou  tuyau 
d'iîiraiu  Ou  d'autre  métal,  dont  on  sonne  d'ans 
les  réjouissances  publiques,  et  principalement 
à  la  guerre.  On  .tonne  de  la  trompette  pour  as- 
sembler  l:i  cavalerie  ,  jtour  la  faire  marcher,  pour 
l'animer  au  cotnhat.  La  tivmpeffe  sonna  la  mar- 
che.  la  charge ,  la  retruite.  Emboucher  la  trom- 
pette. DiCT.  DE  l'Acab. 
Sitôt  que  de  ce  jour 

La  trompette  sacrée  annonçoit  le  retour. 

J'entends  déjà  ,  j'entends  la  trompette  Sdcrée. 
N'entendrz-vous  pas 

Des  cruels  'Ivriens  la  trompette  qui  sonne  ? 

Prenez  soin  qa'à  l'instant  la  trompetir  guerrière 

Dans  le  camp  etmemi  jette  un  subit  etfroi.  Rac- 

On  dit  ligurémcnt  ,  la  tnimpeile  de  la  re^ 
nommée. 

On  dit  aussi  fignrément,  emboucher  la  trom" 
pelLe  ,  prendre  le  ton  sublime. 


Rac. 


Rac. 
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Et  follem«nf  pompeux  en  sa  varve  indiscrète  , 
Au  milieu  d'une  églogue  (il'  euionne  la  liompette. 
J.Je)  n'ose  Biiocf  u.iiiivr  la  iicrtiputu  et  îa  îyre.    SOIL. 
On  dit.  eu  style  poétique,  la  frompette  Ik'- 
roïqiie.  y  ea  parlant  de  la  poésie  épique;  tt  l^ 
tivinp^ffe  sacrîe  ,  iioiir  dffsiguer  l.'i  i)lus  liaide 
poésie  coiisarrée  a  Dieu.  Qii  dit  plus  coivimu- 
riément,  la  lyre  sacrée. 

'  l'i^ïcms.it  prcUilre  en  utiu  !a  liompetts  Mrcljtie. 

BoiLEAir. 

TROi-iPi-TTH ,  S3  dit  Figarétneut  et  familière- 
ment d  un  homme  t{ai  a  coutume  de  ])ub!ier 
îoat  ce  qu'il  sait.  CtL  homme  est  la  lrur,ipetl&  ch 
la  ville ,  du  quarlli-r. 

On  dit  proverbialement,  en  parhint  des  fac- 
tions, qu'il  y  a  trois  sortcj  d".ioiiu.ie^  ,  V.s  Irom- 
peurs,  les  tioinpés ,  les  tiornpeUis  (  ceux  q;ii 
mènent,  ceux  qui  souc  nieués  ,  ceux  qui  ne 
font  que  du  bruit  ). 

TROMTPETTE,  s.  m..,  celui  dont  la  ibnction 
est  de  sonner  de  la  trompette.  Le  tivmpelle 
d'une  telle  cornpai^nie  ,  d'un  tel  rès^iineni. 

TROMPEUR  ,  EUSE ,  adjfct. ,  qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  trompeuse,  f^alet 
trompeur. 

Il  est  nussi  substantif.  U"  trompeur.  Une 
trompeuse.  Il  est  reconnu  pour  un  trompeur  pu- 
blic. Souvent  les  trompeurs  sont  trompés. 

«  Environné  de /wm/j<'M/.s.  «  Boss. 

K  Saintes  vérités  ,  que  n'êtes-vous  connues 
»  à  ces  nme'5,  dir.Ti-ie  trompeuses  ,  dirai-  je 
«  trompées  ,  qui ,  j'our  plaire  à  Dieu  ,  et  pour 
s»  plaire  aux  hommes,  accommodent  la  reli- 
M  gion  avec  les  plaisirs,  »  Fléch. 

Celle  cour  trompeuse.  KaC. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  avec  les- 
quelles ou  par  lesqiielles  on  nous  trompe  ,  qui 
nous  font  tomber  dans  l'erreur,  dans  des  |)ié- 
ges  ,  etc.  f^isctffe  trompeur.  Il  a  la  mine  troin- 
j>euse.  Discouis  trompeur.  Promesses  trom- 
peuses. Dicr.  DE  l'Acad. 

«  L'archiduc,  contre  son  dessein,  tiré  d'un 
»  poste  inviiicii)le  par  l'appât  d'un  succès //rwz- 
y>  peur.  —  Foihle  et  trompeuse  image  saus 
)i  doute;  mais  <;nHn  la  vanité  s'en  repaît.  — 
»  La  grandeur  tsl  un  songe,  la  joie  une  er- 
»  rsur  ,  la  jeunesse  une  ilcur  qui  tombe,  et  la 
»  sûnté  ira  nom  trumpear.  —  Qui  ;ie  sait  où 
)i  son  rare  méritée!;  sou  éclUanle  beauté,  avaa- 
■»  ii'.ges  toujours  trompeurs ,  lui  firent  porter  ses 
»  espérances.  —  Connoilre  par  expérience  le 
»  foible  des  grands  politiques,  levns  volontés 
»  changeantes  ou  leurs  paroles  trompeuses.  » 

BoSi-UET. 

«  L'éclat  trompeur  d'une  fragile  beauté.  — 
»  Désabusée  des  vanités  et  des  ïiA\^%  trompeuses 
»  dumonde.  — Elle  aperçoit  au  travers  de  tant 
»  d'apparences  trompeuses  le  foiiii  de  la  mali- 
))  gnilé  du  UiCivde  —  Les  espérances  t'/x^w/ze/^-ses 
»  d'un  heureux  avenir.  —  Le  mouv'.e  est  liue 
a  figure  trompeuse  qui  passe.  »  Flécii. 

«  Le  monde,  dont  les  lioiiimes  suivent  les 
j>  voies  trompeuses.  —  Que  rien  n'est  plu;<  trom- 
i>  peut  que  les  proiue.^ses  du  nionde  !  >*    Mass. 
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Jj^a.l  j.i\e  trompeur.  [Voyez  zètj.) 
Pu'i.'  mes  ordres  trompeurs  tout  le  psii{>Ie  excité. 

^Ue  peut  oomuie  moi 
Sur  des  gages  trompeurs  s'assursr  de  sa  lii. 

Ses  trompeuses  adresses.  ILaC. 

Ce  discours  trompeur. 
D"an  v^in  plaisir  les  trompeuses  amorcc.i.        30ît. 
}')es  délions  tromp^^urs.  [V .  profonddur.)    VOIT, 

TRONE  ,  s.  m. ,  siège  élevé  où  les  rois  sont 
assis  dans  les  fonctions  solennelles  delà  royauté. 
Trône  magnifique.  'Trône  superbe.  Trône  écla- 
tant de  pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  Le  trône 
d\4!<suérus.  L,e  trône  du  roi  éloit  placé  au  bout  de 
la  galerie.  Le  roi  se  plaça  sur  son  trône  pour  re- 
cevoir les  ambassadeurs.  Monter  au  irâm. 

«  Une  reine  qui  est  plus  souvent  au  pied  des 
»  autels  que  sur  ie //w/f-.  »  Fléch. 

Prépaie!!  nu  trâr.e  pour  Joas. 
Moiilo/i  sur  voire  trôre. 
Cil,  se  leva  par  avance  ,  et  courant  m'embrassjr , 
Il  m'écaila  du  tràm  pu  j'al!o:s  me  pLicer.  IlAC. 

(Voyez  lra>2spo>itr.) 

Sur  un  irons  éclatant  de  rubis.  BOIL. 

Trône  ,  au  figuré. 

<i  Sur  un  trône  de  gazon,  comme  sur  son  lit 
»  de  justice,  saint  Louis  rendoit  sans  délai  ses 
»  jugemens  et  ses  oracles  avec  autorité  et  avec 
M  ton  dresse.  «  Fléch. 

Trône  ,  s'emploie  iigurément  en  diverses 
phrases  ,  pour,  la  puissance  souveraine  des  rois. 
Ainsi  l'on  dit,  monter  sur  le  trône  ,  pour  ,  pren- 
dre possession  de  la  royauté.  Prendre  possession 
du  tiôiie.  Chasser  un  prince  du  trône.  Alexandre 
renversa  le  trône  des  Penses  ,  s'empara  du  trône 
des  Perses.  Les  bons  ministres  sont  tes  appuis  du 
trône  ,  les  soutiens  du  trône.  Soutenir  un  trône 
chancelant.  Relever  un  trône  abattu.  Le  prince  lé- 
gitime fut  chassé  du  Lrône  par  l  usurpateur.  Cette 
victoire  servit  à  affermir  le  nouveau  prince  sur  le 
trône  ,  à  affermir  le  trône  du  nouveau  prince. 

«  Soit  que  Dieu  élcve  les  trônes ,  soit  qu'il  los 
»  abaisse.  —  Un  trône  indignement  renversé 
»  et  miraculeusement  rctaLili.  —  Tout  autre 
»  place  qu'un  trône  eût  été  indigue  d.'elle.  — 
«  Quand  l'heure  fut  arrivée.  Dieu  alla  prendre 
»  comme  par  la  main  le  roi  .son  Iris  pour  le  con- 
M  (luire  à  son  trôru,  —  ISIadame  ,  née  sur  le 
))  trône  ,  avoil  l'esprit  et  le  cœur  plus  liaut  r[ue 
»  sa  naissance.  —  Digne  lie  l'aioour  desp?uj;ies 
>!  et  du  (ro'.e  ih  vos  ancêtres.  »  Ross. 

0  Qui  porta  jamais  plus  de  vœux  et  plus  de 
ï>  prières  an  pied  du  trône? —  Ceux  que  Dieu 
M  ])orte  sur  le  trône.  —  Elle  étoit  d'une  maison 
«  augustequi  remplitplusieurs/rd/^M  à  la  fois.  •> 
(Voyez  terreur  ).  Fi,ÉCir.  ' 

«  Les  héritiers  de  mon  sang  et  de  mon  frône. 
»  —  IiPs  malheurs  de  la  maison  royale  phicèreut 
»  «ur  le  trône  ce  jeune  toi  ;  le  bouhtur  de  la 
ij  T  rance  l'y  conservera.  —  Le  trône  est  le  siège 
»  des  chagrins,  comme  la  dernière  j)lace.  —  Les 
»  chagrins  montent  sur  \t  trône  ,  eW  vont  s'as- 
•»  seoir  ù  côlé  du  souverain.  —  Les  princes  dcs- 
»  tinés  au  trône.  —  La  majesté  et  les  prérogali- 
»  ves  du  trôns.  »  (Voyez  porter,  tempérer.) 

Massillon. 
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u  II  affermit  son  trône  à\\  moins  pour  qiiel- 
-'    ques  années.  —  Aussi  illustre  en   quittant  le 
1'  Irôni'  que  ses  ancêtres  1  éloient  pour  l'avoir 
)>  coMq\iisou  affermi.  —  Jl  laisse  à  sou  fils  un 
»  trône  riffermi   et  respecté  au  dehors.   —  Le 
»  Irâne  est    presque   toujours    à   l'enchère  ,    et 
»  comme  \\n  Polonois  est  rarem.ent  assez  riche 
»  pourl'iicheler ,  etc.  —  Une  victoire  qui  affer- 
»  rail  le  trnne  dans  la  uînison  de  Blagance.  — 
ï)  Renverser  un /rd/?e  oul'aflermir.  »     Volt. 
Tvran  ,  descends  du  troue  ,  el  fais  place  à  ton  mailre. 
Trône  .  à  l'abandonner  je  ne  jjdïs  consentir. 
Et  !a  gloire  dn  trô:ie  accable  les  sojets.  CoR. 

On  dil  ruème  qu'au  irône  une  brigne  insoleule 
Veut  placer  Aricie  el  le  sau^  de  Pallante. 
Tl  faut  que  scr  le  trône  un  roi  soit  élevé  , 
Oui  se  souvienne  un  joar  ,  etc. 

Ne  souffrons  p8S  que  Phèdre  assemblant  nos  débris. 
Du  ï/one  palernel  nous  chasse  l'un  et  l'autre. 

Jamais  les  dieuit 
Ne  mirenl  snr  le  nône  un  roi  plus  glorieux. 

Du  trô>:>-  cù  le  sarg  l'a  dû  faire  monter  , 
Brilanuiccs  par  moi  s'est  vu  préripiler. 
Et  moi  qui  sur  le  trône  ai  s.iivi  mes  ancêtres. 
.7e  souhailai  son  lit  dans  l.i  suule  pensée 
De  vous  laisser  an  ttone  où  je  serois  placée. 
On  l'élève  au  trône  des  Césars. 
Assise  au  trône  des  Césars. 
Sur  le  trône  affermi. 
Loin  du  trône  nourri. 
D'une  commune  voix  ils  l'appellent  an  trône. 
De  quel  rang  glorieux  j'ai  bien  vouln  descendre 
Pour  vous  porter  an  trône  où  vous  n'osiez  prétendre. 
Piétablir  Joas  an  trône  de  ses  pèr-s. 
Dieu  ,  que  la  lumière  environne. 
Et  dont  le  t'ont:  est  porté  par  les  anges, 
(lij  i'Jge  lois  les  mortels  avec  d'égales  lois, 
Kt  du  haut  do  son  trône  inlerroge  les  rois,  Rac. 

.T"ai  sauvé  cet  empire  en  arrivant  au  trône. 
Snr  ce  trône  sanglant  il  lais^oii  en  partage  , 
A  la  fille  des  rcis  la  honte  et  l'esclsvage.  Volt. 

(Voyez  aîie ,  appa! ,  associer  ^  chemin,  foi  ,  fonder  , 
tenter.  ) 

Un  fainéant  %\ix\c  trône  endormi.  BOIL. 

autour  (lu  trône ,  dans  la  famille  royale. 

«  Il  voyoil  autour  de  son  trône  les  entans  de 
»  ses  enlans.  —  Nous  vovous  croître  au  ])ied  du 
»  tnjne  les  rois  de  nos  enfans  et  de  nos  neveux.  » 

Massillon. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  d'une  autorité  infe'- 
lieureàcelle  des  rois. 

«  Sa  vertu  devoit  l'élever  au  j^remier /rwe  de 
»  la  justice.  «  (Voyez  tribunal).  Fi.icu. 

Trôke  .  se  dil  aussi  du  siège  élevé  ori  le  pajie 
se  met  dans  de  certaines  cérémonies  publiques. 
Le  pape  étant  clans  sun  trône. 

On  appelle  trône  éfiisropal ,  le  siège  qui  est 
au  haut  du  chœur  dans  quelques  églises  cathé- 
drales, et  où  l'évèque  se  met  lorsqu'il  olficie 
ponliticaiemeut.  L'ét-enue  dant  clan'<  son  trône. 

En  termes  de  théologie,  ou  appelle  trônes,  au 
pluriel  ,  un  des  neuf  chœurs  des  anjjes.  Jlriges  , 
archanges  ,  trônes ,  doininations  ,  etc. 

Tr6>;e  ,  se  dit  aussi  figurément  en  parlant  de 
la  divinité. 
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«  Ce  sera  sansdoute  nu  grnid  spectacieqnand 
»  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  d'oii  relève 
»  tout  ruuivtrs  ,  prououcera  qu'il  va  renouve- 
')  1er  toutes  choses.  »  Boss. 

«  Prêt  à  jeter  toutes  ses  couronnes  au  pied  du 
5»  trône  de  J.  C.  »  Fléch. 

«Les  globe?  immenses  du  firmameiilsout  eu- 
»  core  pins  foiu  des  i)ieds  de  votre  'rône  adora- 
»  rable,  ô  mou  Oieu  ,  qu'ils  ne  le  sont  de  la 
»  terre.  »  M.\ss. 

TRt-'P  ,  adv.  de  quantité ,  plus  qu'il  ne  faut 
avec  excès.  Trop  vile.  Trop  ai-an  t.  Tr:,p  loin. 
Trop  riche.  Tn'p  puissant.  Trop  fin.  Trop  bien. 
Vous  l'arez  trop  poussé.  Il  a  trop  travaillé.  Je 
n'en  vettx  pas  tant ,  en  voilà  trop.  Il  en  a  trop  , 
h'^uucoup  trop ,  un  peu  trop.  Te  w  puis  plus  si;uf- 
frirses  insolences ,  cen  est  trop,  p'ous  avez  acheté 
cela  tant ,  ce  n'est  pas  trop.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Ils  ont  trnp  fait  sentir  aux  })fcuples  aue 
»  l'ancienne  religion  se  i^ouvoit  changer.  —  La 
»  princesse  ignorant  sa  caplivilé  ,  e\  sentuut 
»  trop  SA  grandeur.  — Plusieurs,  dans  la  crainte 
»  d'être  trop  faciles,  se  rendent  inflexibles  à  ix 
»  raison.  —  Trop  foible  pour  expliquer  avec 
»  force  ce  qu'il  sentoit,  il  empruutoit  la  voix 
»  de  son  confesseur.  —  La  noblesse  temporelle 
»  est  nu  sujet  trop  profane  pour  mériter  les 
«  éloges  des  prédicnteurs.  —Il  est  mort  trop  tôt: 
»  non  ;  car  la  mort  ne  vient  jamais  tmp  soudai- 
»  netneut  quand  ou  s'y  prépare  par  la  jjonne 
»  vie.  —  On  ne  veut  que  se  divertir;  et  la  face 
»  de  la  raiîon  ,  si  je  puis  parler  de  la  sorte  ,  pa- 
»  roit  ^/-o/j  sérieuse  et  M9/J  chagrine.  »    Boss. 

«  A-t-elIe  trouvé  sa  pénitence  trop  longue  ou 
»  trop  rigoureuse?  —  Elle  craignoi't  d'av'oir  été 

'>  trup  heureuse,  et  de  ne  pas  .soufiVir  assez. 

»  Ces  dédains,  ces  dégoûts  que  le  res})ect  assidu 
»  des  grjnds  et  i'obaissement  des  petits  ne  pro- 
"  duisent  que  tmp  souvent  dans  lame  des 
»  princes,  w  Fléch. 

Trop  difficile.  ''Voyez  ci-après  Trop  ,  substantif.) 
Trop  aveugle  ministre. 
Hélas?  pour  mon  malheur  je  l'ai  trop  écouté. 
Ah  !  je  l'ai  trop  aimé  pour  ne  le  point  haïr. 
Il  a  trop  bien  senti  le  pouvoir  de  vos  charmes.     Rac. 
Trop  ,  avec  la  uégative  pas ,  qui  le  précède, 
veut  d  ire ,  guère.  Je  ne  voudrais  pas  trop  m'y  fier. 
Ceki  n'e-'it  pas  trop  bien.  Et  joint  avpc  Peu  .^  qui 
le  suit  ,  il  signifie,  pas  assez.  lien  airop  peu.  Il 
n'en  faut  ni  trop  ni  trop  peu. 

Trop,  est  aussi  substantif.  Otez  le  trop.  Je 
me  plains  du  trop.  Son  trop  de  cofifiance  Ca 
perdu . 

«  Descritnes  q;ii  ue  donnent  que  trop  de  fou- 
»  deraeut  aux  terribles  malédictions  de  J.  C.  » 

BOSSUET. 

«  Une  vie  où  le  monde  avoit  eu  trop  de  paît,  n 

Fléchier. 
Tant  de  prudence  entraine  trop  de  soin. 
Trop  de  haine  sépare  .Andromaque  et  Pyrrhus. 

Cet  amour  payé  de  trou  d'ingratitode. 
Mais  c'en  est  trop  ,  Cléone  ,  et  quel  que  soit  Pvrrhus 
Hermione  est  sensible  ,  Orcste  a  des  vertus.     Rac. 
(Voyez  travailler.) 

TROPE^  s,  772. ,  terme  de  rhétorique  ,  emploi 
2^3 
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d'aiie  expression  li.ii'.s  un  sens  figuré.  C('/'^fc;/7e.'.', 
jioiii  dire  ,  cent  vaisseaux  ;  cent  chevaux ,  pour 
dire  ,  cenl  c:  valiers:  Ct-  sont  des  Iropes. 

TROPlîliE  ,  s.  ni. ,  la  dépouille  d'un  emieini 
viiii';\)  ,q<ic  L'on  nieltoit  ordiiiaireiiienl  sur  un 
tronc  d'arhre  donton  avoît  coupé  les  {)raiiches. 

On  appelle  ausbi  trop/zf'e  ,  na  assemblage 
d'armes  élt-vccs  el  disposées  avec  art ,  pour  ser- 
vir de  monument  d'une  victoire,  d'une  con- 
quête. Drcfiser  ,  éltvcr  ,  rri^^cr  un  trophée ,  des 
trophées.  Peindre ,  graver  dts  Iroplues  d'armes. 
Sculpter  des  trophées  xur  le  froiitispice  d'un  /,âu~ 
ment ,  sur  un  arc  île  Irioofphe.     DicT.  de  l'Acad. 

«  On  vil  M.  de  Monla\isier  dresser  aux  pieds 
»  de  >>on  général ,  comme  un  honorabIe7/V(/;//'eV, 
»  trois  dia[^eaux  cju'il  leur  enleva.  —  Saint 
»  Louiseutasse-t-il  les  dépouillesdeses  entieinis 
»  pour  en  dresser  des  trophées  à  sa  pro)ne  i;Ioire. 
3»  —  Je  poitrrois  vous  niontier  ,  vers  les  bords 
»  liii  Rl\in  ,  autant  de  Irophées ,  que  .^sur  les 
»  bords  de  l'Escaut  et  de  la  Samb>'e.  —  N^'atîen- 
M  dez  pas  que  je  représente  cegraud  homme 
w  étendu  sur  ses  propres/rfyj/e-V.*.   "         Fléch. 

«  Ce  roi ,  dont  tant  d'éloges  et  de  frophées\)u- 
»  blics  avoient  immortalisé  les  conquêtes.  — 
»  Quels  ^/Y)/)/'('>spourriuiis-nous  élever  sur  un 
»  champ  dt;  balailic"  tout  couveit  des  corps  de 
»  tant  de  milliers  dechiéliens.  »  Mass. 

Il  se  i)rei!d  poéliquement  pour  victoire.  Tout 
fier  d"  ses  trophées.  Fier  de  tant  de  trophées. 

On  dit  iïgnrément ,  mais  tojijours  en  mau- 
vaise part ,  luire  trophée .,  ])0ur  ,  faire  vanité  ^ 
faue  gloire.  F(dre  trophée  du  vice.  Bien  loin  d'a- 
voir hante  d'une  si  lâche  action ,  il  en  fait  trophée. 

TllOUBABOUR  ,  ,9. /;/. ,  nom  qu'on  donnoit 
aux  anciens  poétts  ptoveuçiux  Ou  ncnimoit 
trouverres  eu  fronveurfs  ,  iios  anciens  poètes 
François  Les  tronhadturs,  les  trouverres  ou  irou- 
veurs  j  couraient  de  châteaux  en  châlecutx  poury 
chcuiter  leurs  poèniès, 

TROUBLE,  adj.  des  thux  ixenres ,  qui  est 
hrouillé,  qui  n'est  pas'cialr.  l!  se  dit  ordinai- 
rement le  l'eau,  du  vin  ct  antres  liqueurs,  p-'in 
troidjle.  Eau  trouble.  La  rivière  est  trouble. 

On  dit  fjne  Vair  est  trouble ^  rfue  le  temps  est 
trouble ,  pour',  qu'il  y  a  beaucoup  de  nuages, 
de  brouillards,  que  le  temps  n'est  pas  serein  ; 
et  que</«  vene  e.;!  trouble ,  pour,  ((u  il  n'est  ]>as 
bit;j  net  ,  bien  clair. 

On  dit,  avoir  lu  vue  trouble ,  et  voir  I rouble, 
pour,  ne  voir  pas  neltement,  dislincteinu-ut, 
par  quelque  vice  dans  l'organe  de  la  vue. 

TROUBLE,  s.  m.  ,  brouilierie,  désordre.  Il 
est  cause  du  trouble  de  la  province.  C'est  lui  ipii 
fait  le  trouble  ,  rpà  met,  cpn  apporte  le  trouble , 
du  trouble.  Tonte  la  famille  était  en  trouble.  Le 
trouble  se  met  ilans  cette  famille.  Faire  cesser  le 
trouble.  yipaiKerle  trouble. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  au  pluriel, 
en  pariant  des  souleveinens  ,  des  emolions  ^lo- 
pulains,  des  guerres  civiles.  Exciter  des  truu- 
Llesdans  un.  Elut  ,  dans  une  proiiuce.  Fumener, 
ccdmer  les  trottlyUs.  Durant  les  troubles  de  la  ii- 
f:ue.  L'histoire  des  troubles.        Dict.  de  lAc\d. 

Ci  La  magnanime  rt  intrépide  régente  étoit 
V)  obligée  de  montrer  le  roi  eul'anl  aux  provin- 
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»  ces  ,  pour  dissiper  les  troubùs(\\\ôn  y  excitoit 
»  de  toutes  paris.  —  Quel  troubte  ,  quel  affreux 
»  spectacle  se  présente  ici  à  mes  yeux  !  »  Boss. 

«  Froliter  des  troubles  de  l'Élnt.  —  Les  dis- 
»  cordes  civiles  avoient  ielé  le  trouble  Ai\wi  tuu- 
»   Us  les  parties  de  la  Sicile.  »  Fi.éch. 

«  La  France  sortie  des  troubles  iusépnvables 
s  d'une  longue  îninorité.  »  Ma-;s. 

Coiisidero  ,  Piiénix,  le.?  sraubles  que  j'évite. 

De  lignes  ,  de  complots  pernicieux  auttiir  , 

(Jni  dans  le  ^roKife  scmI  a  mis  les  espérances.      Rac 

Quelquefois  il  signifie  simphnieut  le  désor- 
dre,  l'alarme,  la  rumeur  causée  ]\'ir  q>ie!f{ue 
événement  imprévu  ,  j^arquelque  nouvelle  ,  tic. 
Que  pouvoit  la  valeur  dans  ce  trouôle  fjnesie  ? 

Leurs  cris  dans  son  camp  étonné 
Ont  répandu  le  noubie  ,  elc 

Leurs  captifs  dans  ce  troitble  osèrent  s'enlrevoir. 
iy oy ez  luiuiiUe.)  Rac. 

Il  se  prend  avissi  pour  l'inquiétude,  l'agita- 
tion de  l'esprit.  Z,e  trouble  de  son  ante  ,  de  son 
espiit ,  de  son  cœur,  se  remarquait  sur  son  visage, 
daius  sa  démarche  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  ou  a  pas  long^temps  médité  sur  la 
»  mort,  elle  porte  en  elle-même  l'image  d'unei)é- 
»  nitence  trompeuse,  at  entin  nn  trouble  ïixiaV 
»  à  la  ])iété. —  Ah  '  prévenez  par  la  pénitence 
»  cette  heure  de  trouble  et  de  ténèbres.  ^—  Con- 
»  verlissL'z-votis  ds  bonne  heure  ;  rjue  la  pensée 
»  en  vienne  de  Dieu  et  non  de  la  lièvre  ,  de  la 
»  raison  et  non  du //o///5i/>".  »  Boss. 

a  Pardonnez  un  peu  de  confusion  dans  un 
»  sujet  qui  nous  a  c  lusé  tant  de  trouble.  —  Dans 
w  ces  jours  de  trouble  et  de  deuil.  »       Fléch. 

«  Ce  qui  se  ])asse  au-dehors  n'est  que  l'image 
■»  i\e!i  troubles  (|ne  l'wrgueilleux  éprouve  a  u-de- 
»  dans  de  lui-même.  —  Quellecousolalioii  que 
»  celle  de  l.i  hatne  ,  c'csl-à-dire  ,  d'une  passion 
»  noire  et  violente  qui  répand  le  trouble  A-\-ds- 
»  dans  de  nous-mètncs...  »  flAîs. 

Qnel  trou/tle  viivs  agiie,  et  quel  elFroi  vous  giace  ? 
Le  double  semble  croître  en  son  anie  înciTtaine  ? 

C'est  trop  iiacher  nioo  irouOla  à  votre  vue. 
Un  irouble  assez  ciuel  ra'.igite  et  nie  dévoie. 
Eclaitcissez  \s  trouble  où  vous  jetez  taon  ame. 
Dans  qutl  yonhle  nonve?ii  cette  fuite  rue  plonge  I 

Dans  ]•;  troulle  où  Collent  mes  esprits. 
Je  rentre  an  trou! U  atîVeux  dont  à  peine  je  sors 
Quel  crime  a  pu  produire  un  troti/'^'^  si  pressant  ? 
Un  trouble  i'eleva  dans  mon  nme  éperdue. 
D'où  pent  naître  à  ce  nom  le  trouile  de  votre  ame  ? 
Il  vient.  Qijel  nouveau  f;oi/*/<?  cîccite  en  mes  esprits 
Le  sanj»  du  ))ère,  ô  ciel  !  et  les  lariiips.du  fiis  ! 
Vingt  fois  sur- vos  discours  pleine  de  confiance  , 
Du  Doulle  de  son  cœur  joaisFant  par  avance  , 
Moi-mémd  j'ai  voulu  m'assurer  de  sa  foi 
iJadanie  ,  linissons  el  mon  trouble  et  le  vôtre. 
Que  de  troubles  mortels  ! 
Dieux  I  éclairez  mou  trouble. 
C  Vo_ve7.    eniroiionver  ,  loin  ,  nuape,  i.uind'e ,  trembler  , 
lieriu    )  RaC. 

.Te  me  suis  réveillé  plein  de  trouble  et  d'borrenr. 

BoiLEAU. 

Ou  dit,  le  trouble  des  senti ,  le  trouble  de  la 
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rc/.v,  pour  dire,    l'aUération   c.msée  dntis  los 
sens  ,  daiisia  voix  i^ari'agitaliou  de  l'esprit. 

Laisse-moi  profiter  da  iroitbh-  dç  ses  sens. 

Voire  lroa/','e  à  ûlalliaii  n'a-t-il  pas  trop  parlé? 

Que  Phèdre  expliquf  enEn  le  trouble  cù  je  la  vois. 
(  Voyez  picss!  nilr  ,   sccrel,  )  R  A  C . 

Trouble  ,  en  termes  d'art  dramatique. 

Que  le  trouble ,  toujours  croi'Sanl  de  scè;io  en  scène, 
A.  soii  coiuble  arrivé  ,   se  dehrociille  sSns  peine. 

BoiLEAU. 

TnnujiLE  ,  en  termes  de  jurisprudence  ,  l'ac- 
tion par  laquelle  on  in({uièle  nnpossesseiir  dans 
sa  jo\ii^s:nice,  dans  sa  propriété  T.es  contrats  de 
veille  se  jont  orditiaireiiieitt  à  charge  de  garantir 
de  ioi'l  f  rouble  et  éuictior . 

TROUBLER ,    v.  a.  ,   rendre    trouble.    L-s 
plnier.  ont  troublé  la  rivière. Si  voiw  remuez  ce.  cm, 
voua  le  troublerez.    Une  fiay  eur  a  troublé  le  lui 
de  cette  nourrice.  Le  tonnerre  trouble  le  vin. 
Qui  te  read  si  hardi  de  troubler  mon  brenvage  ?  > 
Je  ne  puis  r-otWe/- sa  boisson.  La  Font 
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«  Ce  spp' t.icle  troiihle  la  rairon.  —  Tous  les 
»  soins  de  l;i  vie  nous  décliivent,  nous  trou~ 
»  blent.  »  Mass. 

Déjà  ce  dieu  vengeur  commence  à  la  tmvbler. 
Mais  quel  nouveau  malheur  trouble  sa  ohere  Œnone  7 

Ce  discours  penf-il  vous  troubler  f 
Un  soin  bien  différent  me  trouble  et  me  dévore. 
Ses  menaces  ,  sa  voix  ,  nn  ordre  m'a  troublé. 

Le  fol  amour  qui  trouble  ma  raison. 
La  peur  d'un  vain  remords  trouble  cette  grantle  ame. 

.Voyez  visage.  Rac. 

Que!  sujet  inconnu  vous  trouOle  et  vous  altère  ? 
Troubler  dans  ses  roseaux  le  Danube  sup'.-rbe.   Î50f  L. 

Troublkr,  snîciter  des  obstacles  ,  traverser. 
Cessez  ,  princes,  de  troubler  par  vos  prëten- 
»  tious  le  projet  de  ce  mariage;  que  i'amour 
»  qui  semble  aussi  le  vouloir  troubler,  cède  lui 
»  même.  »  Boss. 

Pour  troubler  nn  hymen  odieux. 
Un  amour  qu'il 'jjent  vouloir  troubler.  RaC. 

Troubler,  inqtiiéter  quel-ju'uu  dans  la  pos- 


„  •■(•     r         '  .  .      j         session,   dans  la  jouissance  dune  chose.  O/z /e 

Troheler  ,  s>s.i.he  Iiguremeut     appor  er  du      i,.^^jj^  ,^,,,,,  ^^^  possession  de  cette  terre,  dans  la 


trn'.ijile  ,  du  désordre  ,  cau-^er  de  1 
Troubler  un  royanme.  Ce  malheureux  a  troublé 
noire  Jarnil'e.  Nous  étions  eii  paix ,  //  nous  est  ve- 
nu troubler.  Tniiibler  la  repos  ijiiblic. 

«  Ci-s  grandes  tempêtes  qui  troublent  les  ré- 
»  gioiis  supérieures  de  l'Etat.  »  (Voy.  région  ).  » 

Fléchier. 

«  La  médis:ince  est  un  mal  inquiet  rjui  troix- 
»  bleÏA  société.    »  Mass. 

Celui  nui  trouble  la  terre. 
Cette  Hélène  qui  trouble  et  l'Enrope  et  l'Asie.     Xac. 
{Yojf.T.  harmonir .) 

On  dit  aussi ,  troubler  le  repos  ,  troubler  l'r^r- 
ctre ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mort  ^rowZi/?  et  emporte  tout. — Sa  joie 
■a  est  troublée  par  la  triste  apuaritiou  de  la 
>;  mort.   »  Boss. 

1  Les  plai!:irs  ne  troublèrent  pas  la  discipline 
)i  de  ses  moeurs,  ni  l'ordre  de  ses  exercices.  — 
i>  A  Dieu  ne  plaise  que  je  trouble  le  jdaisir  de 
y^  nosprospérités  par  le  funeste  souvenir  (ie  nos 
»  misères  p.-'.ssëes.  —  Aucun  nuage  ne  troubla 
»  depuis  la  sérénité  de  sa  vie.»  (V.  icpos.)  Fléch. 
«  Tout  ce  qui  trouble  tant  soit  peu  leur  féii- 
»  cité.  — Ces  desseinr- iiUibitieu?;  qui  tr)ublent 
»  la  paix  des  États.  »  Ma<;s. 

Néron  ne  trouble  plus  noti-e  fclicité. 
Quel  obstacle  secret  trouble  notre  bonheur  ? 
Vous  ,  de  qui  j'ai  troublera,  gloire-et  le  repos. 
Demeurons  toutefois  pour  troubler  leva  fortune. 
(Voyez  pouvoir.)  Rac. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  sens  e!.  des  fa- 
rullés  de  l'a  me.  Trout^hr  les  sens.  Troubler  la 
raison  ,  le  jugement  ,  l'entendement ,  l'esprit ,  la 
mémoire.  La  peur  lui  a  troublé  la  raison. 

«  Dans  les  audiencesvulfîaires,  l'un,  toujours 
»  précipité,  xous  trouble  l'esprit,  l'autre  vous 
»  leriue  le  cœur.  —  Quelle  maladie  ou  quelle 
»  mort  peut  troubler cehn  qui  porte  au  fond 
M  de  §011  cœur  un  si  grand  caltne.  »         Boss, 


Jouissance  de  ce  bénéfice. 

Troubler,  déranger,  imporinner  ,  inter- 
rompre. //  troubla  Iclr  tele-ci-tête.  J' écrivois  ,  il 
e-^t  venu  me  troubler.  Un  acculent  troubla  la 
Jélc.  Troubler  un  tête-à-tête ,  un  entretien,  une 
canvi  nation . 

«  Elle  se  fit  une  solitude  intérieure  où  le 
>)  monde  ne  put  la  troubler.  »  Fléch. 

Pardonnez  ,  si  j'ose  vous  troubler. 
Mon  abord  irouhle  voire  entretien. 
Je  ne  troublerai  -point  sesangustos  secret.5. 
Et  nous  ,  dont  ceti»  fimime  impie  ft  rceurtilèrs 
A  souille  les  regards  et  troublé  la  prière- 
De  cet  heureux  morjcnt  ns  troublez  point  !e.<!  cLarraes. 

Bacine. 
Quel  chagrin  trouble  votre  sommeii  ?  BoiL. 

Troubler  de,  Troubler  par. 
(Ils)  troublent  l'air  d'alentour  de  leurs  gémissemens. 

Ton  auguste  pré-sence 
Tro'ihlant par  trop  d'éclat  sa  tiinidu  éloquence. 
Et  ne  me  trouble  plus  par  ces  indignes  pU-nrs.      Botr,. 

Troubler  ,  avec  le  pronom  psrsonnel.  Le  vin 
se  trouble ,  pour,  il  devietît  trouble. 

On  dit  ,  que  /c  temps  commence  à  se  troubler 
pour,  quilcomm-ence  à  se  charger  dd  nuages. 

On  dit  aussi,  qn'un  accusé  s'est  troublé  dans 
son  intirmgatoire,  pour  ,  qu'il  s'est  embarrassé  ; 
et,  qu'«/i  orateur  .t'est  troublé ,  pour,  qu'il  a 
perdu  le  til  de  son  discours. 

«  Aune,  sans  se  tmtibhr,  regarda  toutes  les 
»  approches  delà  mort.  »  Boss. 

a  La  valeur  n'est  qu'une  force  aveugle  et  im- 
»  pélueusequi  se  trouble  et  se  précipite.  — Je 
»  me  trouble  ,  Messieurs,  Turenne  meurt ,  tout 
))  se  confond.  —  A  ces  cris  ,  Jérusalem  redoubla 
»  ses  pleurs,  les  voûtes  du  temple  s'ébranlèrent, 
»  le  Jourdain  .se /r.;«6/d.  »  Flécii. 

Si  la  chair  et  le  s.ing  ,  se  trottllc.nt  auio'.ird'bui  , 
Ont  trop  de  part  aux  pleurs  que  je  répands  peut  lui. 
Mes  entrailles  pour  toi  se  troublent  par  avance. 
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Cessez  (le  cous  trou bier ,  vous  n'êtes  point  trahi. 
"Vous  nous  troubles  ,  madame  ,  et  changez  de  visage. 
%'olre  cœur  j'est  troublé  ;  i'ai  vu  couler  vos  larmes. 
Tu  soupires  enfiu  ,  et  semblés  te  troubler.  Rac. 

Xa  mollesse  à  ce  bruit  se  réveille  ,  se  trovHe.     Boir^. 

SE  Troubleîi  de  ,  s'embarrasser  de. 

De  quel  souci ,  seigneur  ,  voiîs  allez  yous  troubler  ? 

Racine. 
SE  ÏROUELEr..,  troubler  en  soi. 

Moi  ,  dit-il  ,  qu'à  iruju  âge  ,  écolier  tout  nouveau  , 
J'aille,  pour  un  lutrin  ,  >««<;ott/'/ffr  le  cerveau.    BOII.. 

Troublé,  "kE ,- participe. 
Qui  fait  courir  ainsi  ces  lévites  troubles  ? 
Et  mon  esprit  troublé  le  voit  encor  la  nuit. 

Dans  ce  souvenir  ,  inquiète  ,  iroutUe.  Rac. 

(Ils;  ont  le  cerveau  tioublé.  Boit. 

Troublé  de. 

«  Faut-il  ss'ëtotiuer  si  saiufe  Thérèse  n'étant 
»  troublée  c/'aucune  pjission  ,  recevoit  les  lu- 
»  mières  du  Saint-Esprit.  »  Fléch. 

II  avoit  dans  les  yeux  une  barbare  ;oie 
Z>o«Z  tout  mon  sang  est  encore  l'oullé. 

Nous  vous  verrions  troublé  de  celte  affreuse  image. 
De  tant  d'Lovreur  son  cœur  déjà  tiou'lé. 

Jamais  l'air  n'est  troublé  de  ses  gémissemens.        RAC. 

l'aurore  cependant  d'an  juste  effroi  troublée.     BoiL. 

TROUi'E,  s.f.,  multitude  de  gens  assenablés. 
Troupe  (le pcijscnis.  Une  troupe  d'arc/iers. 

D'amis  et  de  soldats  une  trcupe  hardie. 
A  mes  yeux  étonnés  leur  troupe  est  disparue. 
Je  COUTS  ,  et  je  ne  vois  que  des  troupes  craintives 
D'esclaves  effrayes.,  de  femmes  fugitives. 

Je  vais  me  joindre  à  la  troupe  fidèle 
Qu'attire  de  ce  jour  la  pompe  solennelle. 
Ô  filles  de  I.évi  !  troupe  jeune  et  fidèle  , 
Que  déjà  le  .Seigneur  embrase  de  son  zèle. 
On  vient  à  mou  secours  ;  tremblez,   rrou/'e  rebelle. 
Troupes  fugitives  , 
Repassez  les  raonls  et  les  mers  ; 
Rassemb)e*vo7."S  des  bouts  de  l'univers. 
Que  tout  leur  camp  nombreux  soit  devant  tes  soldats 

Comme  d'enfans  une  troupe  inutile.  RAC. 

Vi  d'enfans  à  sa  table  une  riante  tioupe. 
Semble  boire  avec  lui  la  joie  à  pleine  coupe. 

(Voyez  timide  ) 
D'écoliers  libertins  rne  troupe  indocile 
(Elle)  vient  ainsi  gourmander  la  troupe  terrassée. 
D'agneaux  effrayés  une /^ou/x;  bêlante. 
Les  frelons  ,  troupe  lâche  et  stérile, 

(Y ojez  murmure  ,  fin.)  BoiL. 

Troupe  ,  au  figuré. 

«  Toute  la  troupe  sacrce  des  vertus  qui  veil- 
»  loient  autour  de  lui.  »  Boss. 

Ou  api'elle  troupe  de  comédien'>,  un  nombre 
de  coméditijs  associes  pour  jouer  la  comédie  en 
public.  Lct  troupe  était  passable. 

TiiouPE,  se  dit  aussi  de  plusieurs  personnes 
qui  vivent  réunies. 

«  Des  tn.itprs  de  vierges  chrétiennes.  —  Com- 
"  bien  de  troupes  de  malades  ont  été  assistées 
»  p;u-M;irie-Thétèse?  >;  Fléch. 

Troupe  ,    se  dit  aussi    des  personnes   d'un 
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mèine  cnractère  ,  d'un  même  ra_ng  ,  etc.,  qui 
sont  séparées,  mais  querespritcoiîsidèrecouiine 
réunies. 

Rions  ,  chantons  ,  dit  cette  troupe  impie. 

Des  enfans  de  Lévi  \ix  troupe  consternée. 

Des  prophètes  menteurs  la  troupe  confondue.       Rac. 

El  ne  voyez-vous  pas  que  leur  troupe  en  furie 

Va  prendre  encor  ces  vers  pour  une  raillerie.     BOIL. 

On  d  i  t ,  aller  en  troupe  ,  marcher  en  troupe ,  en 
parlant  de  gens  qui  vont  ensemble  en  grand 
notnbre.  Lejpè/eri/is  alloient  autrefois  en  troupe. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Les  oies  sauvages 
K'onf  en  troupe. 

En  parlant  de  gens  de  guerre  ,  tro'ipe ,  se  dit 
d'un  corps,  ou  de  cavalerie,  ou  d'infanterie;  et 
dans  ce  sejis,  oti  dit  d'un  officier  ,  qu'tV  conduit 
bien  sa  troupe,  qu'il  mène  bien  sa  troupe  ,  qu'iV 
tient  sa  troupe  en  bon  état. 

Jl  se  dit  aussi  de  toute  réunion   d'hommes 
qui  marchent  sous  la  conduite  d'un  chef. 
Le  prélat  et  sa  troupe,  etc.  (Voyez  tumultueux.) 
Sur  ses  pas  au  barreau  la.  troupe  s'achemine. 

Sa  troupe  le  croit  mort.  Boit. 

Troupes,  plusieurs  corps  militaires  pris  col- 
lectivement. Ce  prince  a  de.  belles  troupes.  Trou- 
pes d'élite.  L'élilc  des  troupes.  Dict   de  l'Acad. 

«  L'archiduc,  par  \n\  mouvementsoudain  du 
5J  prince,  qui  lui  oppose  des  troupes  fraîches  à  la 
';  place  des  troupes  fatiguées,  est  contraint  à 
w  prendre  la  fuite. —  On  croit  qu'il  expose  ses 
»  troupes:  il  les  ménage  en  alirégeant  le  temps 
»  des  périls.  —  Les  vieilles  troupes  de  l'archi- 
»  duc  périssent,  a  Boss. 

«  Entre  deux  rangs  de  troupes  victorieuses.  — ' 
»  Il  attaque  avec-peu  de  troupes  toutes  les  forces 
»  de  rAliemague. — Avec  des  troupes,  considé- 
»  râbles  seulement  par  leur  courage  et  par  la 
»  confiance  qu'elles  avoient  en  leur  général ,  il 
»  arrête  et  consume  deux  grandes  armées.  — 
»  Lors  ruême  qu'il  commande  aux /ro/v^oe."!,  il.se 
»  regarde  comme  un  simple  soldat  de  J.  C.  » 
{\ oyez  ré j}andre.)  Flécii. 

«  Si  cet  allié  généreux  et  fidèle  n'a  pas  en 
»  pour  itii  les  succès,  il  a  eu  du  moins  l'amour 
»  des  troupes  et  l'affeclion  du  roi  rjui ,  toute 
»  seule,  vaut  des  succès.  —  Le  seigneur  anime 
»  nos  troupes  d'une  valeur  au-dessus  même  de 
»  celte  valeiir  si  naturelle  tu  sang  frnnçois.  » 

Massillon. 
Ke  garder  près  de  moi  que  des  troupes  fidèles.     Rac. 
Ta  valeur  arrêtant  les  troupes  fugitives.  BoiL. 

On  dit  ,  en  style  poétique,  la  tmupe  iinntor- 
telte ,  la  troupe  céleste  y  en  parlant  des  dieux  du 
paganisme. 

La  eélfste  troupe  , 

Da;is  ce  jus  vanté  , 

Poit  à  pleine  coupe 

L'immortalité.  Kocss. 

Troupe,  se  dit  aussi  des  saints  réunis  dans  le 
ciel. 

«  Siècle  vainement  sul)til ,  tu  verras  la  priu- 
«  cesse  Atine  se  joindre  à  ces  saintes  filles  et  à 
))  toute  la  troupe  des  saints.  —  C'est  dans  cette 
«  troupe  innocente  et  pure  que  la  reine  a  été 
»  placée.  —  An  milieu  de  cette  Iroupe  resplendis- 
»  santé.  »  Boss. 
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TROrPEAU  ,  5.  m.,  ivoupe  d'animsux  de 
même  espèce  qui  sont  f^aus  un  inèine  lien. 
Tn>ij/jeau  de  moutons,  de  brtbis.  Troupeau  de 
vaches.  Troupeau  de  covhons.  Le  berger  du  trou- 
peau. Il  atoit  un  beau  troupeau.  Les  troupeaux 
parquent.  LatiutUidie  se  mil  dans  son  troupeau. 
Quand  on  dit  absolument  ^/-ow/^foi/ ,  on  en- 
tend ordinairement  ,  sn  troupeau  de  moutons 
ou  de  brebis.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  firent  d'AmaUc  nn  indigne  carnage  , 
Et  jasqu'auz  vils  troupeaux  tont  éjjroava  leur  rage. 

Rachve. 
te  sort  lualenconlreux 
Conduit  en  cet  endroit  un  grand  vouyeau  de  boeufs. 

Entouré  de  troupeaux.  BOIL. 

Dt  leurs  troupeaux  féconds  leurs  p'.ainps  sont  couvertes. 

VOLTAISE. 

On  dit  par  extension,  troupeau  de  dindons, 
troupeau  d'oies  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad.  . 

Tout  a  foi  ;  tous  se  sont  séparés  sans  retour  , 
IVlisérable  troupeau  qu'a  dispersé  la  crainte 
L'ennemi  nous  regarde  ,  en  son  aveugle  rage  , 
(,'onime   de  vils  /roî<^eaux  réserves  au  carnage.    RAC. 

On  appelle  figurément  l'Eglise,  le  troupeau 
de  J.  C. 

On  appelle  aussi  figurément  le  peuple  d'un 
diocèse,  d'une  paroisse,  le  troupeau  de  l'évéque, 
le  troupeau  du  curé ,  lesquels  en  sont  appelés  les 
pasteurs.  Le  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  son 
irouj>eau.  Dicr.  de  l'Acad. 

(«  Je  réserve  au  troupeau  que  je  dois  nourrir 
»  delà  parole  de  vie  les  restes  d'une  voix  qui 
w  tombe ,  et  d'une  ardeur  qui  s  éteint.  —  Cha- 
»  que  évèque  a  sou  /roj//)-:.-;^  pj^rtlculier  ,  par- 
5»  Ions  plus  correctement  ,  les  évèqties  n'ont 
1)  tous  ensemble  qu'un  même  troupeau.  —  Ou- 
»  tre  les  pasteurs  des  tronpeau.x  particuliers, 
»  Dieu  a  donné  un  père  commun  ,  il  a  préposé 
5'  un  pasteur  à  tout  le //-o/;^<»a//.  »  Boss. 

«  Un  prêtre,  les  armes  à  la  main,  reprësente- 
»  t-il  le  divin  pasteur  occupé  à  conduire  patsi- 
»  bleraeut  son  troupeau  ,  ou  le  loup  préparé  à 
»  le  dévorer  (  rauteur  parle  d'un  jjtêtie  qui  va 
»  à  lâchasse).  —  Il  néglige  son  troupeau  j  il  ne 
»  daigne  pas  aller  au  secours  de  celles  de  ses 
»  brebis  qui  périssent.  »  Mass. 

TROUVER,  V.  a. ,  rencontrer  quelqu'un,  soit 
qu'on  le  cherche  ,  soit  qu'on  ne  le  cherche  pas. 
Il  le  trouva  dans  le  chemin.         Dict.  de  l'Acad. 

«  A  quelque  heure  et  de  qtielque  côté  que 
»  viennent  les  ennemis  ,  ils  le  trouvent  toujours 
»  sur  ses  gardes.  »  Boss. 

Que  fait  Bajazet  ?  où  le  pnis-je  trouver  ? 
Et  qui  snivroit  leurs  pas  , 
"Les,  trouverait  peut-être  assemblés  chez  Pallas. 
Je  l'ai  trouvé  couvert  d'une  affreuse  pou^sibre. 
Et  moi  ,  je  lui  tendois  les  bras  ponr  l'embrasser; 
Mais  ie  n'ai  plus  trouvé  qu'un,  horrible  mélange 
D'os  et  de  chairs  meurtris  ,  elc 
Que  les  Romains  ,  presses  de  l'un  à  l'autre  bout  , 
Doutent  où  vous  serez  ,  et  vous  troufent  partoat. 
Racine. 

On  dit ,  aller  trouver  ,  ve/tir  trouver  quelqu'un 
{  l'aller  voir,  venir  lui  parler). 
Cependant  de  Néton  ,  je  vais  trouver  la.  mère       RAC. 

Trouver,  eu  parlant  d'une  chose,  soit  qu'on 
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l'a  cherche  ou  qu'on  ne  la  cherche  pas.  Il  a 
trouvé  un  trésor  en  faisant  creuser  une  fosse.  Il  a 
tant  cherché  ce  papier ,  qu'il  ta  trouvé.  Il  a 
trouvé  ce  papier  sous  sa  main.  DiCT.  de  l  Acad. 
J'ai  trouvé  ce  billet  enfermé  dans  son  sein. 

De  ce  palais  j'ai  su  trouver  l'entrée.  RAC. 

Il  trouve  sous  Sa  main  des  fleurs  toujours  écloses. 

BOILEAU. 

Il  est  souvent  accompagné  d'un  adjectif  ,  qui 
affecte  le  régime  du  verbe  ,  et  qui  exprime  lé- 
tat  de  la  personne  ou  de  la  chose  trouvée. 

«  C'est  l'avarice  qui  ,  /rowtw;/ l'ame  pauvre 
»  et  vide  au  dedans,  la  pousse  au  dehors  ,  la 
»  partage  en  mille  soucis.  »  Boss. 

Trouveiai-]e  l'amant  glacé  comme  le  père. 

J'ai  trouvé  son  courroux  chancelant  ,  incertain. 

C'est  là  qu'en  arrivant  ,  plus  qu'en  tout  le  chemin  , 

Vons  trouverez  partout  l'horreur  du  nom  romain  , 

Et  la  triste  Italie  encor  toute  fuu>ante 

Des  feux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mourante. 

Il  les  a  trouvés  tons  sans  force  et  sans  vertu.     Rac. 

Trouver,  au  figuré,  ayant  pour  régime  un 
nom  de  personne. 

«  Le  roi  n'a  rien  trouvé  de  plus  ferme  dans 
5)  son  service  que  ces  catholiques  si  haïs  ,  si 
M  ]-ersécutés.  —  Quel  esprit  avez-vous  trouvé^ 
»  plus  élevé  ,  mais  quel  esprit  avez-vous  trouvé 
»  plus  docile?  »  B<»ss. 

«  Il  (le  prince  de  Conli)  fit  voir  que  les 
»  grands  peuvent  trouver  des^  smis  même  par- 
»  mi  ceux  qui  les  servent.  »  Mass. 

Ces  vengeurs  trouveront  de  nouveaux  défenseurs  , 
Qui,  même  après  leur  mort  ,  auront  des  successeurs. 

Racine. 

Trouver,  en  parlant  de  la  manière  dont 
ou  est  traité  par  quelqu'un. 

«  Ils  ne  savent  s'ils  trouveront  un  dieu  pro- 
»  pice  ou  un  dieu  contraire.  »  Boss. 

Pharnace  cependant ,  par  son  ordre  arrêté  , 
Trouve  en  lui  d'un  rival  toute  la  dureté. 

Tout  ce  qne  je  désira 
Trouve  en  vous  un  rival  prêt  à  me  contredire. 

Racine. 

Trouver,  au  figuré,  ayant  pour  régime  vin 
nom  de  chose. 

«  Combien  le  prophète  trouve-i-'û  partout 
M  d'images  sensibles  de  nos  fragiles  plaisirs?  m 

Fléchier. 

C'est  là  qu'en  arrivant  ,  plas  qu'en  tous  les  chemins  , 
Vous  trouverez  partout  l'horreur  du  nom  rotnain. 

Racine. 

Trouver  ,  en  parlant  des  accidens. 
Épargnez  mes  maiheurs,  et  daignez  empêcher 
Que  je  ne  trouve  encor  ceux  que  je  vais  chercher. 

(Voyez  malheur.)  Rac. 

Daiis  ce  sens  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 
de  chose  inanimée. 

Tes  discours  trouveront  pins  d'accès  que  les  miens. 

Et  ses  réponses  sages 
Pour  venir  jnsqu'àmoi  trouvent  raille  passages.    RaC. 

Trouver  dans  ,  au  figuré  ^^xnssv  dans. 

«  Je  chercherois  vainement  dans  les  raison- 
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»  iiemeiis  des  philosopher, ,  ce  qu'il  faut /ro/zcpr 
»  dans  les  pures  sources  de  la  vente.  »     Fl^ch. 

«  ïl  vcil  1?  mort  d'un  œii  tranquille,  ihi  mi- 
»  liti!  de  la  consternation  des  princes  et  des 
y>  grands,  des  larmes  de  toute  sa  cour;  Louis 
»  trouve  r/ans  la  toi  une  paix,  une  fermeté, 
»  une  grandeur  d'ame  que  le  monde  nà  pas 
»  encore  donnée.  »  Mass. 

Trouver  ,  sentir  ,  éprouver. 

«  L'!ion;me  trouve  sans  cesse  A^wt  son  cœur 
»  je  ne  fatp  quels  senlimens  secrets  de  sa  pro- 
»  pre  grandeur.  »  Mass. 

Trouver  ,  en  parlant  des  obstacles  que  pré- 
sente une  entrepri.'^e. 

«  Ne  trouvant  pas  de  plus  fort  renjpart  coti- 
»  ire  toute?  leurs  uonveauter  ,  ({u»  la  mainte 
»  autorité  de  l'éf^lise,  ils  ont  été  obli^ps  de  le 
»  renverser.  —  lis  ne  /rom.w^.poinl  d'obstacles 
»  qu'ils  ne  surmontent ,  point  de  péri!  qui  les 
w  épouvante,  point  de  conquête  qui  leur  pa- 
»  roisse difficile.  »  FLicfi. 

«  Les   dilTiCuIlés   qu'il    trr,uve   sur  son    chu- 
»  min.  »  (Voyez  l>arnère  ,  résistance  ).  Mass. 
A-niis  m'ctre  lorg-ictrps  flatié  qiie  mon  rival 
TrouDeroif  à.  ses  vœux  qjeltjiie  obstar.l-  fala!.  Rac. 

Trouver,  en  parlant  des  qualités  bonnes  ou 
mauvaises  qu'eu  aperçoit  dfns  une  personne  eu 
une  chose. 

«  Qa'W  est  rare  de //-o/zt,?/  celle  purelé  parmi 
»  les  liommes,  et  surtout  pain.i  les  grands!  — 
»  L'univers  s'étonne  de  trouver  enfin  Isutes  les 
»  vertus  drns  un  seul  homniT-,  »  Boss. 

«  On  vit  dans  une  grande  jeune'se  ce  qu'où 
))  trouve  à  peine  dans  un  jge  plus  avancé  ,  de  la 
^  réguîr.riti  et  de  In  retenue.  —  U  les  obligea 
«  d'avouer  ce  qu'ils  avoient  eu  peine  à  croire  , 
w  qu'on  ponvoit  trouver  parmi  nous  de  la  ti-' 
»  délite  et  de  la  justice.  »  î'léch. 

«  On  lui  trouva  de  la  maturité  dans  un  âge 
»  où  à  peine  est-il  permis  d'avoir  de  la  raison."  « 

Massillon. 

Je  ue  tro'iiK!  qi:"ea  vous  je  ne  tiiis  quelle  grâre 

Qui  me  charme  toujonis  ,  etc. 

Soin  de  plaire  sans  art ,  craitite  toiijonrs  oouvelle  . 

iJeauté,  gloire,  venu;  je  nviive  loal  en  elle.        Rac. 

Trouver  ,  découvrir  ,  apercevoir  par  des  ob- 
servations sur  les  mœurs. 

«  Remuez  jusqu'au  fond  de  votre  cœur  ,  vous 
y,  y  trouvère:^  dans  ce  fond  un  secret  orgueil 
»  qui  vousfaitdécîaip,ner  tout  ce  qu'on  vous  dit, 
«  et  tous  les  sages  conseils:  vous  trouverez  un 
»  esprit  de  laillerie  inconsidéré  qui  naît  parmi 
»  l'enjouement  des  conversaliotis.  —  La  cour 
->•>  veut  toujours  unir  les  plaisirs  avec  les  afpai- 
»  rts  ;p?r  un  mélange  étonnant ,  il  n'y  a  riei^ 
»  de  plus  sérieux,  ni  ensemble  de  plnsênjoué  ; 
»  enfoncez ,  vous  trouvez  partout  des  intérêts 
»  cachés,  (les  jalousies  délicates  qui  causent 
»  une  extièmesensibllité,et,  dans  une  ardente 
»  aiabiliou  ,  des  soins  et  un  sérieux  aussi  triste 
»  qu'il  est  vain.  »  Boss. 

«  On  croit  trouver  dans  toutes  leurs  petites 
>i  actions  (les  actions  d.s  jeunes  pr-iicfes)  les 
»  foudeincns  des  espérances  publiques.^)  Fléch. 


TRO 

«  Approfondissez  ces  vains  dehors  de  bonheur 
»  et  de  rejouissances  ,  et  vous  y  Lroui-erez  des 
»  chagrins  réels,  des  cœurs  agités,  des  caas- 
»  ciences  agitées.  »  Mass. 

Trouver  ,  en  parlant  des  avantages  qu'on 
cherche  à  se  procurer  ,  ou  qu'on  nous  pro- 
cure sans  que  nous  les  a5'ons  cherchés. 

«  Ils  ne  trouvent  aucun  adoucissement  a  leur 
«  douleur.  »  Boss. 

«  ]|  ne  peut  trouver,  ni  de  situation  ,  ni  de 
))  remède  qui  le  suilage.   »  ï-léch. 

«  Nous  trouvons  à  ))eine  assez  d'amusemens 
»  pour  remplir  le  vide  du  temps.  —  Les  dou- 
»  ceurs  que  nous  ne  pouvons  trouver  parmi 
»  nos  proches. —  il  croit  avoir  trouvé  h\  gloire.  » 
(  Voyez  mui.sson  ,  retrouver.  )  Mass. 

Heuieiisa  ,  si  je  puis  tiouver  par  son  secours 
Celle  paix  que  je  cherche  ,  etc. 
Pour  elles  à  sa  porte  élevant  ce  palais  , 
Il  leur  y  fit  trouver  l'abondancs  et  la  paix 
.Tusie  ciel  I  l'innocence  a  /ra«i»«  ion  appui.  RAC. 

Il  se  dit  aussi  tUms  un  sens  contraire. 

Ct  craignant  ô.'y  Uotiver  la  tuort  inévitabla. 

Je  rz-oui/eru/ la  mort  jusque  dans  vos  bras  même.   Rac, 

Ou  dit  dans  ce  sens  ,  Iroitver  dans:  el  il  se  dit 
des  choses  tant  avantageuses  que  ])iéjudiciables. 

«  Elles  ne  trouvent  de  consolation  que  dans 
»  le  souvenir  des  vertus  de  la  meilleure  des 
»  mères.  —  La  reine  vouloit  que  ses  ennemis 
»  trouvassent  leur  refuge  dans  sa  parole.  —  Quel 
»  péril  n'eût  pas  trouvé  celte  princes.se  da::^  i;t 
»  propre  gloire.  »  Boss. 

i'  V:  trouve  dans  le  plaisii"  qu'il  ?  de  biin 
»  faire  ta  récompense  d'avoir  bien  fait. —  Où 
»  tronvoil-cWe  du  repos,  dans  les  fatigues  des 
>!  voyages  ,  sinon  dans  les  cloîtres  et  au  pied 
»  des  autels'   »  Flécu. 

<i  II  ne  trouve  plus  de  plaisir  que  d.ins  les 
«  danses  et  les  festins.  —  Il  ne  troi'.['e'\)\\.\%  dans 
>'  lerEouveuir  du  pastèque  des  regi'its  qui  l'acca- 
»  bleu  t.  »  Mass. 

Quoi  !  d.j.nsra:>xi  désespoii  f/C'jyts-vous  tant  de  charmes  .* 

PiACirE. 

Trouver  (suivi  d'un  nom  ) —  À  (suivi  d'un 
infinitif). 

«  Le  plaisir  qu'on  trouve  à  faire  du  bien.  » 

Fléchier. 
.Te  trou'.'cis  du  plaisir  à  me  perdre  pour  elle.      Rac. 
Trouvera,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Il  avoit  une  politesse  de  discours  (ju«  tmu- 
»  voit  toujours  à  placer  ce  qu'on  aimoit  le  plus 
»  à  entendre.  »  Mass. 

Trouvera  ,. procurer  à. 

Hé  bien,  nouvez-nifii àoiic:  quelqnearme,  quelque  puée. 
Je  sais  oîi  je  lui  dois  trouver  des  défeoEeuiS.      Rac. 

On  dit ,  trouver  à  ,  dans  un  autre  sens-  Je  lui 
trouve  de  iesprif  ,  je  lui  trouve  ban  visage ,  je  fui 
trouve  ù'  la  fièvre  ,  pour  ,  il  me  paroîl  qu'il  a  de 
l'esniit,  qu'il  a  le  visage  bon  ,  qu'il  a  delà 
fièv  re . 


Rome)^£'-iss8nl-ils  innocsns  ,  ?eur  '. 


'Cuvera  des  crimes. 

Racine. 
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Trouvez-moi,  uoiTimez-raoi ,  cilez-moi. 

a  Tmiiiez-moi  dans  le  monde  un  ëtat  d'indè- 
ii  pendaiice  entière.  —  1  ronvez-inni .  si  vous  le 
5)  pouvez,  vous,  des  homuies  sriges  ,  justes, 
«  tempéraus,  qui  ne  croient  pas  en  Dieu.  » 

Massillon. 

On  pevit  iT.pj-orter  à  cette  acception  l'exemple 
suiviTit. 

«  En  voi.s  reiifermaiit  dans  le  petit  nombre 
»  de  vossr.iis,  vous  ii'eu  Irauverez  pas  à  c(ui  la 
»  justice  d'.vir.e  n'ait  creusé  un  tombeau  des  les 
»  premières  années  de  leur  course.  »         Ma'^s. 

Trouver  ,  se  dit  de  ce  qu'on  découvre,  ou  de 
ce  qu'on  invente  par  le  mojeu  de  l'étude  et  de 
Ja  MiédilatiOn.  C^  chiiniale  a  trouvé  un  biciii  sj- 
crel.  Ce  mHltK-in  a  Irouvé  un  bon  remède.  lia 
trouvé  le  secret  de  Jliire  ce  gu'il  snuhûihiii. 

On  dit  ,  où  ai  ez-vaiis  trouvé  cela?  \^oy\X  dire  , 
»|u'est-ce  qui  vouo  fait  imaginer  une  chose 
pareille.'^ 

«  L'ambition  a  fait  trouver  ce%  dangereux  ex- 
»  pédiens.  —  Ces  toi  blés  esprits  qui  ne  Ionique 
»  suivres  les  autres  sans  rien  trouver  \)^\  eux- 
))  mêmes.  »  (  Voyez  secret.  )  Boss. 

Trouvfr,  au  figuré ,  découvrir, 
^ricie  a  trouvé  le  cberoin  de  son  cœnr.  Il  AC. 

Trouver,  signifier,  estimer,  jnj;er  ;  et  dans 
ce  sens-là  ,  on  dit  ,  /V  trouve  cela  bon ,  je  fouve 
<jue  cela  est  bon  ,  pour,  il  me  paroît  que  cela  est 
bon. 

En  ce  sens,  on  dit:  Je  trouve  que  est  homme 
eif  agréable ,  je  le  trouve  as;réabte.  Je  li  tnntve 
belle,  s/)intuf^lle ,  incommode ,  fatigante.  Il  s-e 
trouve  heureux.  Trouver  un  ouvrage  bon  ou 
mauvais. 

Un  dit  ,  je  trouve  bon  que  vnus  fassiez  cela  , 
je  trouve  mauvais  que  vous  le  jetssiez  ,  pour,  )e 
consens,  i'ap])rouve  (|ue  vous  lassiez  cela  ;  je  ne 
consens  pas,  je  napi^onve  pas  (\ùe.  vous  le  las- 
siez. 

;<  Je  trouve  ici  les  chrétiens  trop  sivans.  — 
»  Ces  veuvt's  jeunes  et  riantes  qiie  le  monde 
«  trouve  si  heureusea.  »  Boss. 

;i  Nous  trouvons  ces  railleries  plaisantes. 
»  (..Voyez  raili'i^rie).  —  A-l-elle  /rovcf' sa  péni- 
»  tence  troj)  longue  on  trop  rigoureuse.  — Elle 
B  ne  troiivrit  licn  de  petit  dans  la  religion  ,  ni 
)'  rien  de  dil'licile  pour  son  salut.  »  (  ^'oyez/)e- 
sarjenr  j   rude).  FLÉrn. 

«  L'ambitieux  ne   jouit  j^oint  de  sa    gloire; 
«  il  la  //•.)/.■(•?  cl )Pi;nre.  —  Il  ne  h-ouvoit  Ae  beau 
»  dans  les  hommes  que  la  vérité.  »         Mass. 
Mes  yeux  la  irouvaroicnt  plus  bflle  , 


Je  Oi.uvois  mes  r 


îgavtîs  trcp  pleins  fit-  rai  «IniileTir, 

Racins. 


1!  signitie  souvf-ut  «fo/>  quand  il  ,i  un  sujet 
et  un  régime  «<e  chose  inanimée. 

«  C'est  dans  les  principaux  traits  de  l'bistoire 
î)  sainte  f{ue  les  fjbies  du  paganisme  trouv^nnt 
M  leur  foucleraent.— Tout  ce  que  la  piiilosophie 
M  a  fdil  entrer  dans  l'idée  de  son  sag-f- ,  ne  trouve 
»  sa  réalité  que  dans  le  disciple  de  TEvangilc.  » 

M.\;,SH,I.ON. 
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Le  niènie  auteur  emploie  ce  mot  non  niuius 
ëlégammenl,  pour  dire  que  nous  sommes inseu- 
iibles  au  malheur  du  prochain. 

a  Les  besoins  et  les  malheurs  du  prochain  ne 
»  tiouvent  que  de  l'indifférence  ,  de  la  dureté 
»  même  dany  les  cœurs.   »  Mass. 

Nos  luaîlieurs  trouvent  des  cœurs  sensibles.     Rac. 

Trouver  gr.âct:. 

Son  esclave  trouva  grûrs  rtevant  ses  T'eus.  B  ^C. 

(Voyez  griî,e.) 

^  (Voyez  une  autre  acception  de  trouver  au  mot 
journée.  ) 

Trouver  ,  se  manager  ,  se  procurer. 
Qnoi!  da  vos  enDen(l*,dpveDez-voiis  l'aMpui  , 
Po-jr  xrouver  un  pvéiixte  à  vous  pldiiuire  de  Iji  ? 

BAcrNT:. 

Racine  emi)loie  ce  mot  d'une  manière  élégante 
dans  la  polyptote  (  figure  de  rhétorique;." 
Prcsentp  ,  je  vous  f»is;  absente  ,  je  vodj  :rouve. 
Parol'i  d'flippolvia  à  Aiieie  ) 

SE  Trouver  ^  v.  jiron. 

«  Enfin  l'anis  .«"étant  trouvée  elle-même 
»  elle  a   trouvé  la  source  de  tous  ses  maux.  » 

BoSSUET. 

SE   l.iouvER  ,  trouver  en  soi. 
«  Là  France  se  trouve  des  forces  que  les  siècles 
»  precedens  ne  savoieut  pas.  »  Boss. 

SE  Trouver  ,  en  parlant  de  l'ét  .t  où  l'on  r-st 

<Sf/r67^wrwrt/ (ressent  ir  quelque  intomnîodité\ 
Se  trouver  bien . 

On  dit  aussi  dans  un  sens  moins  ét'indn  -e. 
trouver  niai  (tomber  en  foiblesïe  ,  en  tléfàil- 
lauce). 

Il  se  dit  au  figuré  dans  un  sens  moral. 

«  Dès  ia  première  bataille  .  il  est  Irananille  • 
»  tant  il  Av? /.'/««f-e  dans  son  naturel.  ;>     Boss.    ' 

«  L'e.prit  rempli  d'idées  m,-g„if;q,,es,  quise 
»  plnit  a  se  perdre  dans  ses  vastes  pensées  s'en- 
»  nuic  des  qnil  .se  trouve  rcnicrmé  en  lui- 
»  nienie  ,  et  resserré^n  un  petit  nombre  d'ob- 
"  jels  iauguissans,  etc.   »  I'léch 

Il  exprime  quelquefois  le  passage  d'un  état  à 
un  autre. 

«  Marie-Thérèse,  aussitôt  emportée  que  fran- 
»  pee  par  la  malaciie,  se  trouve  tonte  vive  et 
»  toute  entière  entre  les  bras  de  la   mort.  » 

BosSUET. 

«  Ceux  même  qui  n'étoi-nt  pas  ambitieux 
».  dans  une  condition  médiocre,  deviennent 
«  quelquefois  m.olens  lorsqu'ils  se  tnmvent 
»  dans  une  plus  grande  éleva lioii.  .,    Fléch. 

SE  Trouver,  exister. 

«  Il  nous  donne  une  idée  :^c  la  femme  forte 
..  et  doutant   quelle  st  puisse  trouver  dans   là 
«  uature.il  secrie:  Qui  est-ce  qui  h,  trouvera?» 

ruÉCiUER. 

«  La  philosophie  prèchoit  ^^x^^  sagesse  nom- 
»  peuse;   mais   son   sage    ne    se  trouvent     luli^ 

IL  SE  Trouve  ,  il   exista. 

«  Grâce  à  Jésus-Chriit,  il  se  trouva  des  ame» 
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»  (idèles  qui  usent  c!e  la  grandeur  avec  niodé- 
»  ration    »  Fléch. 

«  //  se  trouvoif  des  philosophes   qui   ensei- 
»  gnoieiil  que  la  véritable  lélicité  de  l'homme 


»  est  dans  les  sens    » 


Mas= 


Va  do  tant  de  mortels  à  foute  heure  empressés 
A  nous  faire  valoir  leurs  soins  intéressés  . 
Jl  ne  s'.m  liouve  point  qui  ,  loiicliés  d'un  vrai    zélu, 
Prennent  à  notre  gloire  un  intérêt  fidèle.         Rac. 
Oi  dit  ,  il  se  trouva  que ,  pour  dire,  il  ar- 
riva que     L'Jrs(]'i()n   croyviL  finir  cette    ajfhire  , 
il  xe  trouva  (fu'on  y  mit  de  nouveaux  ob'^taclea. 

Ou  dit  encore,  il  se  trouva  que,  pour,  on 
recoiinut  que.  Quand  on  eut  rés^U  les  comptes  , 
il  -se  trouva  qu'il  était  redevàhli-  de  mille  écus. 

On  dit,  se  trouver  en  que^kfue.  lieu  ,  pour,  s'y 
rendre  ,  y  être.  Nous  croyions  être  seuls  en  ce 
lieu  et  il  s'y  trouva  quantité  de  monde.  Je  m'y 
trouverai.  Trouvez-vous-y  à  telle  heure. 

SE  Te.obver  ,  au  figuré. 

«  Il  faut  que  ce  même  Alexandre  se  trouve 
»  encore  dans  tous  nos  panégyriques.  ■^     Boss. 
SE  Trouver,  se  regarder  comme. 

Je  me  trouvoïs  barbare  ,  injuste  ,  critninel.  RaC. 

Souvent  il  lient  la  place  dn  verbe  être. 
a  Tout  ce  que  peuvent  faire,  non-seulement 
»  la  naissance  et  la  fortune  ,  mais  encore  les 
»  grandes  qualités  de  l'esprit  ,  pour  rélévatiou 
5)  d'une  princesse,  se  trouve  rassemblé  et  puis 
»  anéanti  dans  la  nôtre.  — Le  mensonge  ne  s'est 
»  point //-owt-f' en  leur  bouche.  »  Boss. 

i(  Celui  qui  est  sans  crédit,  se  trouve  égale- 
»  ment  sans  secours.—  A-t-il  plié  sous  la  gran- 
»  deur,  quand  elle  s'est  trouvée  injuste?  » 

Fléchier. 
«  Sortez  donc  du  monde  oi\  vous  vous  trouvez 
»  seul  de  voire  avis.  —De  tous  ces  rôles  pom- 
»  peux  qu'ils  ont  )0ués  pendant  le  moment 
»  qu'on  les  a  vus  sur  le  théâtre  (le  théâtre  du 
»  monde),  il  ne  leur  reste  que  le  regret  de 
))  voir  linir  la  représentation  ,  et  de  ne  se 
»  trouver  XftcWem'^nl  que  ce  qu'ils  sont  devant 
»  Dieu.  »  {YoycT.  spul.)  Mass. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  se  trouver  bien 
de  quelqu'un  ,  de  <juelque  c/ione  ,  pour,  avoir 
su'rel  d'être  content  de  quelqu'un,  de  quelque 
chose.  ,fe  me  trouve  bien  d'un  tel  régime  ,  de  ce 
domestique. 

Trouvé  ,  ée  ,  participe. 

On  dit,  ////  enfant  trouvé,  ])Our  ,  un  enfant 
qni  a  été  exposé.  CesL  un  enfant  trouvé.  L'hô- 
p:tal  des  en  fans  trouvés. 

On  appelle  ««  mot,  une  expression  trouvée, 
une  expression  neuve  ei  heureuse. 
Trouvé  ,  au  figuré. 
Et  Dieu  ttonvé  fidèle  en  toutes  ses  menaces.     Kac. 

TU  TOI ,  TE,  pronoms  substantifs  de  la  se- 
coniiepeisoiine.  Ils  sont  des  deux  genres  ,  mais 
seulemmt  du  nonibie  singulier  ;  et  ils  uedifl'é- 
renl  cuire  eux  (jne  par  la  place  qui  leur  est 
assignée  dans  le  (iiïcours. 

'fu  ,  ne  ]>eut  jamais  être  que  le  nominatif  du 
verbe,  c'est-a  dire,  le  sujet  de  la  proposition; 
il  ue  peut  èlie  séparé  du  verbe  que  par   im 
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autre  pronom  personnel,  ou  par  une  de  ce; 
j)articules,  ne,,  en,  y.  Tu  es  heureux.  Tu  me 
parleras.  Tu  t'en  repentiras.  Tu  en  apprendras 
des  nouvelles.  Tu  y  étois.  Iras-tu?  Ne  feras-tu 
rien  ? 

•Toi,  n'est  jamais  nominatif,  à  moins  qu'il 
ne  soit  mis  par  apposition.  Ta  qui  jais  tant  le 

brave  ,   tu  oserois Que   répondras-tu  à  cela  ^ 

toi  qui....  DiCT.  de  l'Acad. 

Et  toi ,  soleil ,  et  toi  qui  ,  dans  cette  contrée  , 
Reconnois  l'héritier  et  le  vva\  fils  d'Atrée  j 
Toi.  qui  n'osas  du  père  éclairer  le  festin  , 
Recule  ,  etc.  R  AC. 

Il  s'emploie  absolument  et  comme  régime 
du  verbe  a  l'impératif.  Tais-toi.  Retire-toi: 
Fuis -toi  justice.  Et  alors  il  suit  toujours  le 
verbe  ,  si  ce  n'est  quand  le  verbe  qui  le  régit 
est  précédé  et  gouverné  par  le  verbe yi/^M-.  Fuis- 
loi  instruire.  Fais-toi  rendre  ton  arffut. 

Il  s'emploie  de  inême  après  lepronon  indéfini 
ce  ,  suivi  du  verbe  être.  C'est  toi.  Ct  ne  peut  être 
que  toi. 

Tais-fo/. 
Oses-ta  donc  parler  sans  l'ordre  de  ton  roi? 
C'est  tut  dont  l'ambassade  à  tous  les  deux  fatale 
!     L'a  fait  pour  son  malbeur  pejicher  vers  ma  rivale. 

Racine. 

Il  s'emploie  aussi  de  même  après  une  prépo- 
sition. Chez  toi.  A  toi.  De  toi.  Avec  toi.  Pour 
toi.  Contre  tm.  Sans  toi.  Sur  toi. 

Te,  ne  peut  jamais  être  que  le  régime  du 
verbe,  et  il  s'élide  devant  une  voyelle.  Je  te 
donne  cela.  Je  te  le  promets.  Je  fen  remercie. 
Je  te  t avais  bien  dit.  Sors  ,  et  te  retire.  P'a  vite  ,. 
et  ne  t'amuse  point.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  devrois  ,  sur  l'autel  où  ta  main  sacrifie  , 
Te.  .  Mai.s  du  prix  qu'on  ra'offre  il  faut  me  contenter. 
(Te  faire  immoler.)  Rac. 

On  ne  se  sert  d'otdinaire  de  ers  pronoms, 
ni  du  pronom  possessif /o/z ,  et  du  relatif //<>«  , 
que  quand  on  parle  à  des  personnes  ou  fort 
inférieures',  ou  avec  qui  on  est  en  très-gtande 
familiarité.  On  s'en  sert  cependant  en  laisaut 
parler  certaines  nations  ,  et  ])rincipalernent  les 
Orientaux  ,  lorsqu'on  veut  leur  conseiver  un 
caractère  étranger  ,  et  quelquefois  aussi  dans  la 
poésie.  Hors  de  là  on  se  sert  tlu  pronom  pluriel 
vous. 

TUER  ,  V.  a.  ,  ôter  la  vie  d'une  manière  vio- 
lente. Tuer  cC un  coup  d'épée ,  à  coups  d'é/iée., 
d'un  coup  de  pistolet ,  à  coups  de  pistolet.  Tuer 
à  coups  de  bâton.  Tuer  un  homme  de  san£(- 
froid,  le  tuer  en  traître.  Tuer  c^uelqu'un  à  son 
corps  déj'endant.  Tuer  son  homme.  Tuer  son 
ennemi  de  bonne  guerre,  le  tuer  tout  rotde.  H 
a  été  lue  Cl  l(t  guerre.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de 
c'inon.  Jljut  tué  beaucoup  de  gens  dans  la  der- 
nière bataille. 

On  ne  se  sert  point  du  verbe  tuer ,  en  parlant 
des  morts  violentes  p;ir  exécutions  de  justice, 
ni  en  ])^rlant  de  ceux  qui  ont  été  noyés,  étouf- 
fés ou  empoisonnes. 

Ma  vengeance  est  perdue  , 
S'il  ignore  en  mourant  que  c'est  moi  qni  le  tue.   Rac. 

Il  se  dit  de  toutes  les  morts  violentes  qui 
arrivent  par  accident  ,  et  de  toutes  les  juorls 
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naturelles  causées  par  des  maladies.  Vne  tuile 
lui  tomba  sur  la  tête  et  le  tua.  Un  couvreur^ 
tomba  du  haut  du  toit  et  se  tua.  Il  a  été  tué 
d'un  coup  de  tonnerre.  Cent  un  coup  de  fusil 
gui  l'a  tué.  Un  coup  de  san^  l'a  tué-  L'apo- 
plexie l'a  tué.  Une  méciecine  prise  à  contre-temps 
l'a  tué. 

Il  se  dit  pareillement  de  tout  ce  qui  cause  la 
mort.  Ne  vous  fiez  pas  à  ce  charlatan,  il  vous 
tuera.  La  tristesse  ta  tué.  Ses  débauches  le  tue- 
ront ,  s'il  n'y  prend  garde.  L'excès  du  travail  tue 
un  homme  tôt  ou  tard. 

II  se  dit  quelquefois  par  exagération  ,  des 
choses  qui  fatiguent  excessivement  le  corps ,  ou 
qui  peuvent  altérer  la  snuté.  //  porte  de  trop 
grands  fardeaux  ,  cela  le  tue.  Le  chagrin  le  tue. 
P'ous  vous  tuez  à  mener  une  pareille  vie.  Il  se 
fur  à  force  de  boire. 
Tuer,  au  figuré. 

Je  vous  coDDois  encore,  et  c'est  ce  qui  rae  tue. 

Celte  faveur  si  pleine  et  si  mal  reconnue  , 

Par  un  mortsl  reproche  à  tout  moment  me  tue.     COR. 

Mais  no  différez  point  ;  chaque  moment  vous  tu-.  : 

Képarez  prompteroent  votre  force  abattue. 

La  force  m'abandonne  ,  et  le  repos  rae  tue. 

Je  n'y  pnis  résister  ;  ce  spectacle  me  lue. 
Ah.  \  relour  qui  me  lue  ! 

Malhenrense  !  comment  paroîtrai-je  à  sa  vue  ? 
(Voyez  venin,)  Rat. 

L'ennni  le  tue.  Boit. 

On  dit  figuvément  que  le  péché  tue  l'ame  ; 
et  ,  en  termes  de  l'Écriture  ,  que  la  lettre  tue  , 
et  que  l'esprit  vivifie,  pour,  que  les  paroles  de 
l'Ecriture-Sainte ,  prises  trop  à  la  lettre,  pour- 
roient  induire  eu  erreur. 

TUMULTE  ,  s.  m.  ,  grand  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre.  On  entendit 
tout  d'un  coup  un  grand  tumulte.  Il  s'éleva  du 
tumulte.  Il  s'excita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  apai-- 
■"ler  le  tumulte.  Cette  affaire  peut  causer  ilu  tu- 
multe. 
L'espoir  d'un  doux  tumulte  échauffant  son  rourage. 

HoiLEAU. 

On  dit  adverbialement,  en  tumulte  ,  pour, 
en  confusion,  en  désordre.  Ils  allèrent  en  tu- 
multe. Ils  s'assemblèrent  en  tumulte. 

On  dit  tigurément ,  le  tumulte  des  passions  , 
pour,  le  trouble  que  les  passions  excitent  dans 
l'aine. 

On  dit  en  morale  ,  le  tumulte  du  monde  ,  des 
affaires.  Quittez  le  tumulte-  On  ne  vit  pus  véri- 
tablement dans  le  tumulte. 

«  Malgré  le  tumulte  de  la  cour,  la  reine  trou- 
»  voit  le  carmel  d'Élie  ,  le  désert  de  Jean  ,  et  la 
»  montagne  si  souvent  témoin  des  gémissemens 
»  de  Jésus.  —  Qu  il  est  beau  après  les  combats 
»  et  le  tumulte  des  armes ,  de  savoir  encore  goii- 
V  ter  ces  vertus  paisibles,  etc.  —  Rien  n'exciie 
»  de  plus  grand  tumulte  parmi  les  houiiues, 
»  rien  ue  les  remue  davantage  que  lesseuiimens 
»  dereligiou  ;  rien  aussi  ne  les  remue  moins.  » 

Fios^UKT. 

«  Dans  \e  tumulte  des  armées,  M.  de  Tnr^-nue 
»  s'enlretenoil  des  douces  et  secrètes  espérances 
»  de  sa  solitude.  —  Nous  devons ,  aux  dignités 
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»  de  M.  LeTeUier,ce  caractère  singulier  d'une 
»  vie  simple  dans  sa  sagesse,  tranquille  dans  le 
M  tumulte  des  affaires.  »  Fléch. 

t«  La  plupart  des  hommes  passent  leur  vie 
T)  dans  le  tumulte  des  afFiires  et  d*"  occu])!' fions 
»  humaines.  —  Plus  les  pl.ices  ^oul  environ— 
»  nées  de  tumulte  et  d'embarras  ,  ]jlns  elles 
»  nous  paroisseut  dignes  de  nos  recherciies.  -— 
»  L'orgueil  ,  que  J.  C.  est  venu  auéttlir,  en 
»  met-il  moins  le  tumulte  et  la  coufusir>u  par- 
»  mi  les  hommes?  »  Mass. 

Le  tumulte,  d'an  camp. 
Qn'est-ce  que  j'entends  .''  Quel  tumulte  confus  ! 
FuTez  tout  ce  tumulte. 
Ici,  loin  du  tumulte ,  aux  devoirs  les  plus  saints 
Tout  nn  peuple  naissant  est  formé  par  mes  mains. 

Ces  lieux  si  chers  à  volr'^  enfance. 
Et  dont  je  vous  ai  vu  préférer  le  séjour 
Au  tumulte  pompeux  d'.4lhéoe  et  de  la  cour.        R  AC. 
On  l'entoure,  on  l'écoute,  et  le  to/n«//t- cesse.  Volt- 
TUMULTUAIRE  ,   adj.  des  deux  !zenres  ,  qni 
se    fait    avec    tumulte  ,    avec    préci;)itatiou  , 
contre  les  formes  et  les  lois. 

TUMULTU  Al  REMENT,   oïly.  ,    d'une   ma- 
nière tumulluaire.   CtUi  fut  résolu  tumultuaire- 
ment.  On  procéda  tumultuairement  à  cette  élec- 
'  tion. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv. ,  en  tumulte. 
Ils  s'assemblèrent  tumultueusement.  lis  allèrent 
tumultueusement  à  lu  maison  du  ■mai:istrat. 

TUMULTUEUX,  EUSE,  or//.  ,  qui  se  fait 
avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion.  Assem- 
blée tumultueuse .  Un  bruit ,  des  cris  tumultoeux. 

On  dit  d'un  esprit  brouillon  ,  emporté,  sédi- 
tieux, que  c'est  un  e,yjrit  ttimulitieux. 

«  Au  milieu  d'un  conflit  tumultueux  de 
»  grands  et  de  petits  intérêts,  M  Le  Teilie;  ré- 
»  primoit  la  licence  des  ims  ,  et  relevoit  la  foi- 
»  blesse  des  autres.  —  Il  convient  aux  rois  de 
»  choisir  des  hommes puissaifs. pour  porter  leur 
»  fondre  dans  la  conduite  tumultueuse  de  la 
»  guerre.  —  Y  eut-il  rien  de  tumultueux  ou  de 
))  ('éréglé  dans  sa  discipline?  —  Jouir  d'une 
»  paix  profonde  au  milieu  d'une  coux  tu mul- 
»  tueuse.  —  Tel  qui  se  plait  à  l'oraison  ,  re- 
»  garde  comme  une  distraction  tontes  les  csu- 
»  vres  d'une  charité  qni  lui  paroit  tumul- 
»  tueuse.  —  Occupés  à  soutenir  de  longues  et 
»  sanglantes  guerres,  les  rois  sont  contraints  de 
»  remettre  ,  comme  Moïse,  cette  justice //^w///- 
»  tueuse  à  des  hommes  sages  qui  craignent 
»  l'ien,  et  en  qui  se  trouve  la  vérité.  —  Les 
M  évéïiemeus   d'une    régence  tumultueuse.  » 

Fléchier. 

«  La  plupart  des  hommes  se  fout  une  vie 
»  tumullueu.se  e\.:^2^\tét ,  qneDienne  deniandoit 
)i  ])as  d'eux.  —  Noire  indolence  nous  livre  à 
«  toutes  nos  foi  blesses  secrètes,  en  même  temps 
»  quelle  nous  sert  de  freiu  contre  des  passions 
»  ttuiuiltueusis.  »  Mass. 

De  saius  tumuliueux  an  prince  environné.  R  AC. 

A  pas  tumultueux.  BOfL. 

TURBULEMMFNT,  adv.,  d'une  manière 
turbultnle.  Agir  turbulemment.  Il  est  peu 
usité ,  ainsi  que  le  suivant. 
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TURBULENCE,  s./.,  caractère  de  celui  qui 
est  turbulent. 

TURBULENT,  ENTE,  adj.  ,  impétueux  ,  qui 
est  porté  à  faire  du  bruit,  à  exciter  du  trouble, 
du  désordre.  Esprit  turbulent.  Cet  hoinrnt  est 
fort  turbulent.  Enfant  turbulent. 

«  Esprits  inquiets  et  turbulens.  »        Mass. 

TURPITUDE,  s.fy  ignominie  procédant  de 
quelque  action  honteuse.  Jly  a  une  grande  tur- 
pitude dans  l'action  dont  vous  parlez.  Cela  fait 
voir  sa  turpitude. 

On  dit,  découvrir,  révéler  ta  turpitude  de 
quelqu'un  ,  dune  famille  ,  pour  ,  décoivrir 
<[uelque  chose  qui  doit  faire  houte  à  un  homme, 
à  une  famille.  Cet  homme  paxse  pour  homme  de 
bien,  mais  le  temps  découvrira  la  turpitude  de  sa 
vie. 

Et  dans  le  même  sens,  on  dit,  cacher,  couvrir 
la  turpitude  de  (\i\^\q\\' un-  Ses  amis  tâv fient  de 
couvrir  ,  de  cacher  sa  turpitude. 

TUT  EL  AIRE ,  «f//.  des  deux  genres  ,  qui  lient 
sous  J-a  garde  ,  sous  sa  proteclion.  L'ange  luié- 
laiie  de  la  France.  Le  génie  tuléluire.  Les  dieux 
tulélairtisdun  empire. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  bonté tutéJaire , 
puissance  tntélaire.  Dicx.  de  l'Acad. 

(.  Ces  grands  hommes  ont  été  au  dedans 
»  comme  les  génies  pacitiques  et  tulélaires  de 
))  leurs  piopres  niaisous,  »  Mass. 

Neptune  le  protège,  et  ce  dieu  tut^laire 

Ke  sera  pas  en  vain  imploré  par  mon  père.       Rac. 

TUTELLE  ,  .9./;  (  ou  p  ononce  tuièle  )  ,  au- 
torité donnée  par  la  loi  ou  par  le  ttia^istrat, 
pour  avoir  soin  delà  i)ereonnc  ei  C\(r  biens  d'un 
mineur.  Leur  onde  est  chargé  de  leur  tutelle.  Il 
a  pris  ,  il  a  utcpplé  la  tutelle.  Se  faire  décharger 
d'une  tutelle.  Rendre  compte  d'une  tutelle. 

On  dit,  que  des  eufans  sont  en  tutelle ,  sont 
hors  de  tuUUe ,  pour  dire,  quiis  sont  encore, 
ou  qu'ils  ne  sont  plus  sous  l'autorité  d'un 
lu;eur. 

On  dit  d'un  enfant,  ([u  il  est  sous  la  tutelle 
de  qn(t(/aun  ,  et  qu'o//  est  sous  Lt  futdie  des 
lois,  pour  dire,  sous  la  proteclion  de  quel- 
qu'un ,  .sous  la  proler  tiou  (ies  lois. 

On  dit  d'un  homme  contraint  et  gêné  par 
quelque  personne  qui  a  pris  autorité  sur  lui  , 
en  sorte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut ,  il  est  en  tutelle,  comme  en  tutelle,  on 
le  tient  en  tutelle. 

Jusqu'au  torabeaD  sovmise  à  sa  luteUe. 

(Avicio  soumise  à  la  tutelle  de  TLesèe.) 

Je  puis  vous  affranchir  d'une  aosière  tulelle. 

Vous  verrons-nous  touiours  trembler  sous  sa  tutelle  ? 
rSou»  la  tutelle  d' Agrippine.} 

11  vouloit  ,  disoi(-il  ,  sortir  de  leur  tutelle.  Rac. 

(S'affranchir  de  la  dépendance  où  Je  tenoieot  1.  s  janis- 
saires.) 

TUTEUR,  TRICE,  s.,  celui  ou  celle  que  le 
magistiatou  la  loiaiilorise  pour  avoir  sein  de 
ia  personne  ou  des  biens  d'un  mineur.  Tuteur 
testamentaire.  Tutfur  honoraire.  Tuteur  oné- 
raire.  Subrogé  tu(rur.  Créer  un  tuteur  à  des  mi- 
neurs. On  l'a  fait ,  on  l'a  nommé  tuteur.  La 
mère  «st  tutrice  naturelle  de  ses  eufa/is. 
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El  l'orpLelJn  n'est  plus  diivoré  du  lutew,         Boit. 
Tuteur  ,  au  figuré. 

«  Les  riches  furent  établis  par  la  nature  même 
»  comme  les /«^p///-5  des  malheureux    »  Mass. 

En  termes  de  jardinage,  on  appelle  tuteur, 
tine  forte  perche  qu'on  met  en  lerre ,  à  côté 
d'un  jeime  arbre,  et  à  laquelle  ou  l'attache 
pour  le  soutenir  ou  pour  le  redresser. 

TYPE  ,  s.  m.  ,  modèle,  Hgure  originale.  En 
ce  seus  ,  il  n'est  usité  qtie  dans  le  didactique. 
Selon  les  platoniciens  ,  les  idées  de  Dieu  sont  U  s 
types  de  toutes  Us  choses  créées. 

En  parlant  de  l'ancien  Testament  ,  par  rap- 
port au  nouveau  ,  type  se  dit  de  ce  qui  est  r»- 
gardé  comme  la  figure,  le  .symbole des  mj'sleres 
delà  loi  nouvelle.  L'agneau  pascal  est  le  ty  pe 
de  Jesus-Chrisl.  La  mainw  est  le  type  de  la  sain  te 
eucharistie.  Et  dans  un  sens  à  peu  près  pareil , 
on  dit  ,  le  type  d'une  médaille  ,  pour  dire  ,  l'em- 
blème, le  symbole  empreint  sur  le  chami»  d'une 
médaille. 

On  se  sert  quelquefois  ,  et  surtout  en  astrono- 
mie ,  du  mot  type  ,  au  lieu  de  description  gra- 
phique. Le  type  des  éclipses  est  d'un  faraud  .se- 
cours. 

TYRAN ,  s.  in. ,  celui  qui  a  u/iurpé,  envahi  la 
puissance  souveraine  dans  un  État.  Denis  le  ty- 
ran. 

11  se  dit  aussi  des  princes  légitimes  lor<:qu  ils 
gouvernent  avfc  cruauté,  avec  iuiustice,  et 
8ans  aucun  respect  des  lois  divines  et  huaiaines. 
Cruel  tyran.  Ce  n'est  pas  un  rvi  ,  c'est  un  tyran. 
Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  persécuioient 
les  chrétiens.  Pict.  de  l'Ac.^d. 

«  La  cruauté  des  tyrans  obligeoit  ces  premiers 
»  disciple;;  à  chercher  des  lieux  obscurs  pour  se 
M  dérober  k  la  fureur  des  persécutions.  —  La 
»  gloire  et  la  puissance  des  tyrans  s'est  évanouie 
»  avec  le  bruit  que  leurs  entreprises  insensées 
»  avouent  fait  sa r  la  terre.  «  ,  M.\ss. 

Ty/a>i  ,  de.^cjnds  du  tiône,  et  tdis  p'ace  à  Ion  luaitra. 

Corbeille. 
Pour  obéir  aux  lois  d'un  ty'jn  indexible. 

DicQ  ,  qui  Lait  les  tyrans. 
Vjt  ton  nom  paroilra  dans  la  race  future 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  in)ure. 

Ses  yeux  ont  di^ià  la  constancf 
D'un  lyran  dans  le  crime  endr.rci  dès  l'enfance.    RAC 
Ce  tyran  protccleur  A'an  tyran  comme  lai.  VOLT. 

On  appelle  enccivc  tyrans  ,  tous  ceux  qui  abu- 
sentde  leur  autorité  contre  le  droit  et  la  rai>-on. 
Tous  les  Sfi prieurs  de  ce p<;ys  .tutii  autaitt  de  pt'til^ 
tyrans.  Ce goui'frneur ,  le  magistral  s'et^t  rendu  te 
tyran  de  la  province. 

On  dit  au.'si  d'un  homme  qui  exeit^  dure- 
ment son  autorité  dans  ta  famille,  qu"/7  est  le 
tyran  de  sa  jamlUe  ,  de  son  ilomestiquc  ,  de  S(i 
]entme ,  qu'/7  esttyr'in  dans  sa  maison. 

TxRXii ,  au  figuré. 
Va  moi,  tyran  d'un  cœur  qui  se  refuse  au  mien  . 
Même  eu  vous  possédaiit  je  ce  vous  devrai  rien. 

Racine. 
Voltaire  l'emploie  dans  un  autre  sens  figuré. 

Ces  cliarines  lont-puissaus , 
I     Du  fiMlbeureax  Hérode  impérieux  lyrurt. 
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Plu-iieurs  poëtPs,  avant  YoUa ire  ,  avoient  ap- 
pelé les  yeux  ,  (Painiables  lyrnns. 

On  dit  f.pjrémeut,  que  l'nsri're  est  le  tvran 
deslanguta,  pour,  que  malgré  les  règles  île  la 
grammaire,  l'usage  est  ce  qui  décide  des  expres- 
sioiis  d'une  langue,  et  ce  qu'il  laul  suivre. 

TYRAK^JE  ,  s./.,  domination  usurpée  et  il- 
légale. //  veut  opprimer  la  république  ,  il  aspire 
à  In  tyrannie.  Le  ji>u^  de  la  tyrannie.  G-éniirsuus 
la  tyrannie.  Sortir  de  la  tyrannie.  Horrible  tyran- 
nie. Cruelle  tyrannie.  DiCT.  DE  l'Acad 

«  Nous  savons  que  ce  prince  magnanime  eût 
»  pu  hâter  ses  affaires  ,  en  se  servant  de  la 
»  main  de  ceux  qui  s'offroienlà  détruire  la  ty- 
»  ra/;«/> par  uu  seul  coup.  »  Boss. 

Ennemi  des  PomaÏDS  et  de  lenr  tyrannie. 

Tons  n'alleodent  qu'an  chef  contre  la  yranm'^.   Rac 

,  Il  se  dit  aussi  du  gouvernement  d'un  prince 
légitime,  maisinjusteet  cruel.  User  de  tyrannie. 
Le  pouvoir  alors  dégénère  en  tyrannie. 

«  La  s'ouverainelé  n'est  plus  qu'une  tyrannie, 
»  dès  qu'elle  n'est  utile  qu'à  celui  qui  règne.  » 

Massillon. 
Td  ne  m'as  prodigoé  tes  perfides  bienfaits 
Qoe  pour  ne  faire  mieni  sentir  ta  lyrannie. 
Tonjonri  la /yannj'e  a  d'hearenses  prén^ices.     RaC. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'oppressions  et 
de  violences.  La  province  se  plaignit  des  tyran- 
nies de  son  gouverneur ,  et  on  le  destitua.  Ces 
juges  ,  ces  officiers  ,  exigent  tout  ce  qu'il  leur 
pUiit  ;  n'est-ce  pas  une  tyrannie  ^  Il  y  a  de  la  ty- 
rannie à  cela  . 


TYK 


2099 


Tyraknie  ,  se  dit  figurément  du  pouvoir  que 
cerLaines  choses  ont  ordinairement  sur  Jes 
hommes,  U éloquence  exerce  une  e.'pèce  de  tyran- 
nie ,  une  douce  tyrannie.  La  tyrannie  de  lu 
b'>aule.  La  tyrannie  de  la  coutume  ,  de  l'usage  , 
de  la  mode.  Li  tyrannie  des  passions. 

«  C  est  le  seul  moyen  qui  reste  aux  homme» 
»  de  secouer  le  joug  iusupportaVjle  delà  tyran- 
»  nie  de  la  mort  ,  lorsr{u"en  détournani  leur 
»  esprit,  ils  n'en  sentent  pas  l'amertume.  » 

BOSSUET. 

TYEANNIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  vio- 
lent ,  contre  droit  et  raison.  Gouvernement  ty- 
rannique.  Pouvoir  tyrannique.  Loi  tyrannique. 

TYRANNIQUEMENT ,  adv.,  d'une  manière 
tyrannique.  Gouverner,  régner  tyranniquement. 

TYRANNISEU,  v.  act.,  traiter  tyrannique- 
raent.  Ce  prince  ,  ce  gouverneur,  ce  juge,  ce  ma- 
gistrat tyrannise  les  peuples. 

.Tyrajtniser  ,  au  figuré. 

VoDS  me  verrez  ,  à  moi-même  rendne  , 
Percsr  ce  triste  cœur  qu'on  veut  tyranniser. 
Fant-il  qoe  ,  désormais  renonçant  à  vous  plaire  , 
Je  ne  prétende  plas  qu'A  vons  <yr.inr.iser.  Rac. 

Il  se  ditaussi  des  choses  morales.  Les  passions 
tyrannisent  l'ame.  Dict.  de  l'.\caj). 

«  Il  a  perdu  quelques  plaisirs  sensuels  qui 
»  l'auroieul  bientôt,  ou  lassé  par  le  dégoût,  ou 
»  tyrannisé  par  les  nouveaux  désirs  qu'ils  al- 
»  lumen  t.  »  Mass. 
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ULCÉRER,  V.  a.  ,  produire,  causer  un  ulcère, 
entamer,  eu  sorte  qu'il  se  forme  un  ulcère  daus 
lu  j3arlie  affectée.  Illiite'^L  Loinbé  sur  les  jambes 
flei  /inmeiiri  malig/ies ,  qui  Us  ont  iikéréés.  Le 
poison  ulcère  la  enrge  ,  les  inleslins.  Celle  hu- 
meur acte  lui  a  ulcéré,  la  fiorge  ,  les  gencives,  le 
poumon.  Sa  plai''  s'est  ulcérée. 

On  l'eu^ploie  figurément ,  pour  dire,  faire 
naître  dans  ie  cœur  de  quelqu'un  un  ressenti- 
ment protoiid  et  durable.  Je  ne  sais  qui  l'a  ul- 
céré rontre  vous.  Ce  discours  ,  ce  Jaux  rapport  l'a 
fort  ulcéré. 

Ulcéré  ,  ée  ,  participe. 

Oi)  (lit,  une  conscience  ulcéiée  ,  pour  dire, 
vue  conscience  c]iarj;ée  de  ciitnes  ,  et  pressée  de 
remords  de])uis  long-temps. 

On  dit,  //'/  cœur  ulcéré ,  pour  diie  ,  un  cœur 
r{ui  f^arde  un  profond  ressenti  m  en  t. 

ULTÉR1P:UR,  EURE,  adj.,  terme  dont  on  se 
serf  en  gécgiapliie.  11  signihece  qui  estau-delà  , 
et  est  oj)pObé  à  citérieur.  La.  Calabre  ultérieure 
est  plus  près  rie  la  Sicile  que  la  Culahre  citérieure. 

Ou  apj)el!e  demandes  ultérieures  ,  les  deman- 
de* qui  se  Tout  après  les  premières  propositions; 
prétmtions  tilléneiires  ,  imuvellis  ultérieures  ,  les 
prétentions  que  l'on  fait  connoitre  ,  les  nou- 
velles que  l'on  reçoit  ou  que  l'on  a  reçues  après 
d'autres. 

11  s'emploie  particuiièremeni  dans  les  négo- 
ciations. On  se  réserve  la  liberté  d'ajouter  des  de- 
mandes ultérieures  aux  demandes  prélimincdres. 

ULTÉRIEURFMFNT,  adv. ,  par-delà,  outre 
ce  qui  ;>.  été  dit  ou  lait. 

ULTRAVOINTAIN,  AINE,  adj.  ,  qui  est  si- 
tué au-delà  des  Alpes  ,  par  rapport  à  celui  qui 
psrle.  P  ijs  ullraniontain. 

Il  signifie  sréci;demenl  pour  nous,  quihabile 
au'de'a  des  Alises,  auteur  ultramontain  ;  et  en 
ce  sens,  on  l'einplnie  au>si  su})slantivement  :  les 
ullrumintaius.  Il  faut  pourtant  remarquer  que, 
daus  celte  i'.ccei  liou  ,  ullramontain  ne  se  dit 
guère,  ni  à  l'adjectif,  ni  au  substantif,  que 
quand  ou  ])arle  de  ceux  d'entre  les  Italiens  qui 
ont  écrit  sur  la  puissance  ecclésiastique.  Maxi- 
mes uliranicinti.ine.s.  Principes  ultramtntains. 

UKAlNl^IE  ,  (idj.  des  deux  genres,  qui  réunit 
tovis  les  suLîVjges.  Con.sentfment  unanime.  Résn- 
luti^'U  uiuanme.  Jl  fut  élu  d'une  voix  unaràine. 

UNANIMEMENT  ,  adv.  ,  d'une  commune 
•vcix  ,  (l'in  commun  sentiuieiil. //s /V6'o////f«/, 
ils  concliiiit.l  tous  unanimement.  Ils  conclurent 
tous  iinanin  enienl  à 

ÛNANlMiTl'jS.y; ,  couformiléde  sentiment. 
llr  c  voit  w.e  i:,rande  unanimité  dans  cette  société. 

UNIEOR^'iK,  adj.  dts  deux  genres,  sembla- 
ble ,  égal  ,  qui  a  la  même  forme  ,  où  l'on  n'a- 
perçoit aucune  varialiou  ,  aucune  Yaiiélé.  11  se 


dit,  tantôt  en  parlant  d'une  seule  chose  qui  se  res- 
semlîle  à  elle-même,  tantôt  en  parlant  de  plu- 
sieurs choses  qui  se  ressemblent  entre  elles. 

Dans  le  premier  rapport ,  il  exprime,  ou  la 
ressemblance  du  tout  avec  lui-même  dans  les 
différens  points  de  sa  durée,  ou  la  ressemblance 
de  ses  parties,  daus  les  différens  points  de  son 
étendue.  Ainsi  l'on  dit,  un  mouvement  uniforme, 
pour  dire  ,  un  mouvement  qui  ne  s'accélère  ni 
ne  se  ralentit;  une  vie  uni/orme  ,  pour,  une  vie 
dont  tous  les  jours  passent  également  dans  le 
travail,  dans  le  repos,  etc.,  sans  aucune 
diversité;  une  conduite  uniforme,  pour,  une 
conduite  toujours  égale  ,  qui  ne  se  dément 
point  :  et  l'on  dit  ,  une  plaine  uniforme  ,  pour, 
une  plaine  qui  présente  partout  le  même  as- 
pect ;  une  architecture  uniforme,  pour,  une 
architecture  dont  les  différens  corps  sont  for- 
més sur  le  même  dessin  ;  un  style  unijbrme,  pour, 
un  style  dont  les  détails  n'ont  aucune  variété  , 
et  dont  ie  ton  ,  le  mouvement,  la  couleur,  sont 
partout  les  mêmes.  Doctrine  uniforme ,' ti  les 
ùtws.  sens,  et  signifie,  ou  une  doctrine  cons- 
tamment la  même  dans  tous  les  temps ^  ou 
unanimement  reçue  par  tous  les  esprits  ,  et 
d'accord  dans  tousses  principes.  Dans  tous  les 
cas  où  la  variété  seroit  nécessaire ,  unij'orme  ex-  • 
prime  un  défaut  ;  et  au  contraire  ,  il  est  pris  en 
élogepour  tout  ce  qui  exige  égalité. 

Dans  le  second  rapport,  uniforme  s'emploie 
au  pluriel.  Ainsi  on  dit  :  des  bâiimens  unijbrmes, 
des  allées  unijhrmes  ,  des  sentimens  uniformes  , 
des  habits  uniformes ,  et  au  collectif,  un  habit 
uniforme  ,  l'habit  uniforme  ,  V uniforme  du  ré- 
giment,  ou  en  général,  l'uidjbrme,  pour, 
Ihabit  militaire. 

«  Nous  devons  aux  dignités  de  M.  Le  Tellier 
))  ce  caractère  singulier  d'une  vie  simple  dans  sa 
»  sagesse,  ^\  unij'orme  dans  ses  conditions  dif- 
»  féreules.  »  Fiéch. 

<:  On  a  pensé  à  rendre  la  jurisprudence  «w- 
»  j'orme.  Elle  l'est  daus  les  affaires  criminelles  , 
»  dans  le  commerce,  dans  les  procédures,  etc.  , 

VOLTAIRK. 
Un  style  trop  égal  et  toujours  uniforme.  Boit. 

UNIFORMÉMENT,  adv.,  d'une  manière 
uniforme.  Ils  ont  tous  opiné  uniformément. 
Tous  les  pères  ont  écrit  uniformément  sur  ce 
sujet. 

UNIFORMITÉ,  .•;.  /.  ,  ressemblance  d'une 
chose  avec  elle-même  ou  de  plusieurs  choses 
tntre  elles.  Il  est  pris  dans  les  mêmes  sens 
et  dans  les  mêmes  acceptions  qu'uniforme.  TJii- 
nijorniité  cV luie  vie  tranquille.  IJ unijormité  du 
temps  ,  d'un  jardin  ,  des  édifices  d'une  place  ,  des 
opinions  ,  des  sentimens  ,  etc.  L'ennui  naquit  un 
ji'ur  de  l'uniformité ,  vers  devenu  proverbe, 
qui  signifie,  que  la  variété  est  nécessaire ,  que 
trop  d'uniformité  ennuie. 


TOI 

UNION,  !f.f.,  ioTiclion  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  ensenib]«  JJ union  de  Famé  avec  le 
corp.t.  L'union  des  parties  d'un  même  tout.  L'u- 
nion bizarre  de  certains  mots. 

En  termes  de  ])rstique  ,  on  appelle  contrat 
(tunion,  \\w  contrat  par  lequel  des  créanciers 
s'unissent  pour  agir  de  concert,  et  emi)ècher 
que  les  biens  du  débiteur  ne  soient  cons'Ouiinés 
en  frais. 

Ukiox,  au  figuré ,  mariage.  I^e  ciel  a  béni  leur 
union.  Union  bien  assortie  ,  mal  assortie.  Union 
illégale. 

11  signifie  figurément,  concorde,  société, 
correspondance.  L'union  lonjugale ^  fraternelle. 
Ce  mariage  a  fait  l'union  de  tes  dfiix  familles. 
Cet  accident  a  rompu  l'union  qui  étoit  entre  eux. 
L'union  des  princes  chrétiens.  Ils  ont  toujours 
vécu  dans  une  grande  union.  Il  n'y  a  point  d'union 
dans  cette  compagnie.  L'union  du  chef  avec  les 
membres. 
Trop  parfaite  union  par  le  sort  déaentie.  RaC . 

On  a]>pelle  ,  un  esprit  d'union,  un  esprit  de 
paix  et  de  concorde,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  Vunion  de  ces  deux  grands  rois  ne  perd 
»  rien  de  sa  fermeté,  nous  déplorerons  éteruel- 
')  leraeut  qu'elle  ail  perdu  son  agrément  le  plus 
»  doux.  «  Bots. 

«  Cette  sagesse  entretenoit  cette  union  des  sol- 
«  da  (s  avec  leur  chef,  qui  rend  une  armée  Ju- 
5)  vincible.  »  Fléch. 

«  Que  tous  les  cœurs  déjà  réunis  au  pied  du 
»  trône  portent  la  même  union  ,  et  la  même 
»  concorde  aux  pieds  des  autels  !  »         Mass. 

UsioN  ,  dans  un  sens  moral,  accorl. 

«  Il  est  difficile,  quand  on  aime  la  vérité  , 
»  qu'on  n'ait  aussi  du  zèle  pour  la  justice  ,  tant 
M  par  cette  union  c[\\'\  lie  toutes  les  vertus,  que 
»  par  certaines  règles  d  ordre  et  de  proportion.  « 

Fléchier. 

Ukion  ,  dans  un  sens  mystique. 

«  De  Vunion  avec  Dieu  ,  on  voit  naitre  bieu- 
»  tôt  dans  l'arae  toutes  les  vertus.  — Ilfaudroit 
»  vous  montrer  cette  ame  détachée  des  chastes 
»  douceurs  qui  l'ont  attirée  à  Dieu:  là  se  ver- 
»  roit  Vunion  de  lame  avec  un  Jé^us  délaissé.  » 

BoSf.UET. 

o  Sainte  Thérèse  porte  1»  charité  jusqu'à  I'm- 
»  iiinn  intime  avec  J.  C.  son  époux.  »  Fléch. 

«  Tout  ce  qui  altère  rw/7<o.'!  de  l'homme  avec 
»  son  Dieu  ,  le  rend  réconciliable  avec  lui- 
»  même.  »  Mass. 

On  appelle  quelquefois  union  ,  la  jonction  de 
deux  ou  de  plusieurs  choses  qui  de  leur  nature 
éloieut  séparées.  L'union  de  dmx  terres,  de 
deux  charges  ,  de  plusieurs  bénéfices.  L'union  de 
deux  évéches.  L'union  (C un  bénéfice  à  une  com- 
munauté. DiCT.  TE  l'Acad. 

't  C'est  un  grand  avantage  qu'il  ait  plu  à 
))  notre  .sauveur  de  unitre  dune  race  illustre 
M  par  la  glorieuse  uninu  du  sang  royal  et  sacer- 
»  (iotal  dans  la  fanaille  d'où  il  est  sorti.  »  Boss. 

Ou  n])pelle  union  hypostatique ,  l'cnion  du 
Veibe  divin  avec  la  nature  humaine  dans  une 
même  persoune. 
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On  dit  en  peinture,  union  de  couleurs  ,\^o\\r 
raccord  des  couleurs  qui  conviennent  bien  en- 
semble ,  et  qui  sont  bien  assorties  par  rapport 
à  la   lumière  du  tableau. 

FMQUE,  adj.  des  deux  genres,  seul.  Fils 
unique.    Frère  unique  du  roi.    Unique  héritier. 


que  le  Phénix  est  unique  en  son  espèce 
ve  plus  ce  livre,  j'en    ai  l'unique  ei 


On 
xem- 


On  dit 

ne  trouve  p 

pltiire  qui  reste.  Mon  unique  soin.  Mon  unique 

intérêt.  Son  unique  occupation.   En  ce  genre-la 

c'est  l'unique. 

On  dit  de  certaines  charges,  qu  elles  sont  t/m- 
ques ,  pour,  que  ceux  qui  en  sont  revêtus  n  ont 
point  de  collègue.  , 

On  aiipellp  figurément  et  par  exagération  , 
unique,  celui  qui  est  infiniment  au-dessus  des 
autres  ,  et  auquel  les  autres  ne  peuvent  être 
comparés.  C'etott  l'unique  capitaine  ,  i unique 
orateur  qu'il  y  tût  en  ce  temps-là. 

«  Dieu  rend  à  la  reine  son  fils  unique.  —  La 
»  matière  que  je  traite  me  fournit  un  exemple 
»  manifeste  ,  et  unique  dans  tous  les  siècles  ,  de 
n  ces  extrémités  furieuses.  —  A  ous  1  avez  vue 
»  si  souvent  gémir  devant  les  autels  de  sou 
»  unique  prolecteur.  »  Boss. 

'(  Ce  qui  doit  être  votre  w/???//^  consolation. 
»  Cet  époux  qui  étoit  l'unique  objet  de  sa  ten- 
»  dresse.  »  Fléchier. 

«  Vos  bizarreries  deviennent  l'unique  ressort 
»  de  votre  ennui  et  de  votre  satiété.  —  Si  les 
»  titres  des  grands  sont  leurs  uniques  vertus  , 
V  leur  naissance  les  avilit  et  les  déshonore 
»  même  selon  le  monde.  —  Ces  hommes, 
«  dont  l'unique  emploi  est  de  noircir  auprès  des 
»  grands  ceux  qui  ont  le  malheur  de  leur 
»  déplaire.  »  Mass- 

Voire  unique  espérance.  Rac. 

On  dit  d'un  homme  qui  excelle  en.  quelque 
chose,  qu'il  est  unique  dans  son  genre.  C'est 
un  homme  unique-  C'est  une  femme  unique. 
V(us  êtes  unique. 

Ou  le  dit  aussi  par  dérision  ,  d'un  ridicule  et 
d'un  extravagant,  pour,  qu'il  n'a  pas  son  sem- 
blable. 

UNIQUEMENT,  adv. ,  exclusivement  à  toute 
autre  chose  ,  etc.  //  s'applique  uniquement  à 
T astronomie  ,  à  la  poésie,  etc.  Il  est  uniquement 
occupé  de  ses  intérêts. 

Il  signifie  aussi,  au-dessus  de  tout,  préléra- 
blement  à  tout.  //  Caime  uniquement- 

a  Dans  les  grandes  actions  ,  il  faut  unique- 
»  /77e/7/ songer  à  bien  faire  ,  et  laisser  venir  la 
»  gloire  après  la  vertu.  »  Boss. 

UNÎR,  V.  a.,  joindre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses ensemble.  Unir  deux  terres  ensemble.  Unira 
un  fief.  Ils  ont  uni  leurs  forcei ,  leurs  armées.  On 
a  uni  ces  deux  charges  ,  ces  deux  fiefs  ,  ces  deux 
bénéfices.  Cela  a  été  uni  au  domaine. 

Ukir,  au  figuré. 

«  Unissant  ensemble  leurs  vœux,  comme  leurs 
»  cœurs  étoient  unis.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  figurément  des  personnes  qui 
ont  quelque  liaison  ensemble.  L'amitié  gui  les 
unit.  C'est  l'intérêt  qui  les  unit. 

Ou  dit ,  unir  avec,  unira. 
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«  Unir  les  plaisirs  avec,  les  affairas.  —  Ls 
»  reiie  :i  bieu  connu  la  religion  et  la  rerîu  (ie 
«  la  croix  ,  quand  elle  a  uni  le  tin  istiauisine 
>:■  avec\t%  malheurs.  —  Elle  eut  de  quoi  satis- 
»  faire  à  sa  noble  fierté,  quand  elle  vit  qu'elle 
»  alloit  unir  la  Maison  de  France  à  la  royale 
»  famille  des  Stuart.  »  Boss. 

On  dit  aussi  ,  unir  par.  Unir  deux  maisons  ; 
deux  familles  par  un  mariage.  Unir  deux  per- 
sonnes par  le  mariage. 

s'Unir,   v.  pnm. 

«  C'est  dans  cette  sainte  maison  que  les  deux 
»  reines  venoient  s'unir  par  la  foi  et  la  cha- 
»>  rite,  plus  étroitement  qu'elles  u'ëtoicnt  unies 
»  par  le  saug  et  par  la  nature.  —  S'unissanl  eu 
»  esprit  à  J.  C.  crucifié.  —  C'est  sur  ce  principe 
»  que  sainte  Thérèse  voulut  s'unir  étroitement 
»  à  Dieu  par  les  vœux  et  par  les  promesses 
»  qu'elle  lui  fit.  »  Fléch. 

s'Unir,   unir  à  soi. 

«  Tout  ce  qu'elle  engendre  ,  elle  se  Punit  très- 
«  intimement,  en  cela  dissemblable  des  autres 
»  mères  qui.  etc.  »  Boss. 

Uxi ,  lE  ,  participe. 

«  La  France  a  vu  de  nos  jours  deux  reines 
»  plus  «m>5  encore  par  la  piété  que  par  le  sang. 
»  —Jamais  sœurs  ne  furent  unies  par  des  liens 
»  ni  si  doux  ni  si  puissans.  —  On  vit  ces  deux 
»  grands  hommes  unis  plus  par  le  concours  des 
»  rnèmes  pensées  ,  que  par  les  ordres  que  l'infé- 
»  rieur  recevoit  de  l'autre,  n  Boss. 

«  S'il  vous  reste  quelque  sentiment  pour  le 
»  monde  que  vous  avez  quitté  ,  pensez  que 
»  cette  aine,  qui  est  encore  si  étroitement  unie 
»  à  la  voire,  est  employée  par  votre  illustre 
»  épouxàcette  éducaliousi  importante. »Fléch, 

Unir,  aplanir,  ôter  les  inégalités.  Il  faut 
unir  cette  pierre ,  cette  planche ,  ce  chemin  ,  cette 
allée. 

Uni,  dans  un  sens  mystique. 

«  Des  souffrances  unies  à  celle  de  J.  C-  cru- 
5>  cifié.  •»  FiÉCH. 

UNITE  ,  5.  /. ,  principe  des  nombres  ,  et  qui 
est  opposé  à  pluralité.  Plusieurs  unités  font  un 
nombre.  Le  nombre  est  composé  d'unités.  Quel- 
quefois il  ne  renferme  qu'opposition  à  plura- 
lité. Il  y  a  en  Dieu  unité  de  substance  et  Irinilé 
de  personnes.  L'unité  de  l'Eglise.  Quelquefois 
il  signifie,  ou  identité,  ou  uniformité.  L'unité 
de  la  foi  dans  tous  les  temps,  entre  toutes  les  sectes. 

«  L'Église  de  J.  C.  est  fondée  pour  attirer  tout 
»  l'univers  à  son  unité.  —  Le  retour  à  V unité. — 
w  Venant  sur  la  terre  avec  l'esprit  d'unité ,  J.  C. 
»  a  voulu  rint  tous  ses  disciples  fussent  unis.  — 
y>  Toute  l'efficace  du  Saint-Esprit  est  dans  ïu- 
»  nité  :  en  l'unité  est  le  trésor  ,  en  l'unité  est  la 
»  vie,  hors  de  l'unité  est  la  mort  certaine. — 
»  Il  a  plu  à  Dieu  que  tout  concourût  à  l'œuvre 
»  de  l'unité  sainte  de  l'Église.  —  Voilà  donc 
J)  le  dessein  du  grand  architecte:  faire  réguer 
y)  l'unité  en  son  Église  et  par  son  Église.  — 
w  Pour  cojinneucer  i' unité  dans  toute  la  mul- 
»  titude  ,  il  en  choisit  douze;  pour  consommer 
»  r«m/e  parmi  les  douze,  il  eu  choisit  uu. — 
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«  Toute  l'ordonnance  de  l'Église  se  doit  enfin 
»  réduire  à  r«/z//e  seule.  »  Boss. 

'<  C'est  sous  les  bons  rois  que  les  esprits  re- 
»  belles  ne  trouvent  de  protection  et  de  sûreté 
>'  que  dans  l'obéissance  et  dans  Vunité. — Toutes 
»  les  conciliations  inventées  pour  calmer  les 
»  esprits  rebelles  et  les  ramener  à  l'unité ,  les 
»  ont  autorisés  dans  leur  séparation  et  leur  ré- 
»  voile.  »  Mass. 

Ou  dit,  en  parlant  de  poèmes  dramatiques, 
(\\x'ilx  faut  observer  les  trois  unités  ,  l'unité  d'ac- 
tion ,  l'unité  de  lieu  ,  et  l'unité  (h-  temps  ,  c'est-à- 
dire,  qu'il  faut  qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans 
une  pièce  ,  que  cette  action  se  passe  dans  le 
même  lieu  ,  et  rju'elle  ne  dure  pas  plus  de  vingt- 
quatre  heures. 

UNIVERS,  s.  m. ,  le  monde  entier.  Les  pnr^ 
lies  de  r.e  grand  univers.  Dieu  a  créé ,  conserve  tt 
gouverne  tout  l'univers. 

Il  se  prend  dans  un  sens  particulier  pour, 
la  terre.  y4u  bout  de  l'univers.  Son  nom  vole 
par  tout  l'univers.  Il  n'y  a  rien  de  pareil  dans 
l'univers. 

n  se  prend  souvent  pour  l'universalité  des 
liabitans  de  la  terre. 

«  Tout  l'univers  a  les  yeux  sur  vous. — Ad- 
»  miré  de  tout  l'univers.  —  Cette  longue  tran- 
»  quillité  qui  a  étonné  l'univers. — Voilà  les 
»  spectacles  que  Dieu  donne  à  l'univers.  —  Les 
»  cruelles  douleurs  où  l'univers  a  connu  sa  piété 
I)  et  son  amour  pour  ses  peuples.  —  Celle  tète 
»  auguste  devant  laquelle  s'incline  l'univers.  » 
(Voyez  unité.)  Boss. 

«  Un  roi  dont  la  naissance  miraculeuse  pro- 
»  metloit  à  tout  l'univers  une  vie  pleine  de 
M  miracles.  —  François  de  Paule  s'anéanlissoit 
»  lui-même,  tandis  que  tout  l'//«/W/-5  lui  ap- 
»  plaudissoit. — Le  feu  du  ciel  qui  doit  un 
»  jour  consumer  ce  vaste  univers.  »    Fléch. 

«  L'univers  entier    seroit    la   possession    de 
))  l'homme,  qu'il  sentiroit  toujours  qu'il   ne 
»  se  satisfait  pas  en  s'y  fixant.  —  Vous  portez 
»  la  plus  belle  couronne    de  l'univers.  » 
Massillon. 
Vous  voyez  Vum'vrrs  prosterné  devant  vous.       Rac. 

UNIVERSALITÉ  ,  s.  f.  ,  généralité,  ce  qui 
renferme  les  genres  et  les  différentes  espèces. 
L'universalité  des  êtres ,  des  sciences ,  des  arts. 

C'est  aussi  un  terme  de  droit,  qui  signifie 
totalité.  L' universalité  des  biens. 

C'est  encore  un  terme  de  logique,  pour  dire  , 
la  qualité  d'une  proposition  universelle.  L'uni- 
versalité de  cette  proposition. 

UNIVERSEL,  ELLE,arf/.,  général,  qui  s'é- 
tend à  tout,  qui  s'étend  partout.  Un  bien  uni- 
versel. Un  lïial  universel.  Déluge  universel. 
Famine ,  peste  ,  désolation  universelle.  Remède 
universel  qui  s'applique  à  tous  maux.  Métliode. 
universelle  qui  s'applique  à  tous  les  cas  de  tnéme 
espèce.  lia  l'approbation  universelle.  Les  remèdes 
universels.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  regret  universel  de  tous  ceux  qui  l'avoient 
»  connue.  —  Je  parle  d'une  charité  vive,  libé- 
»  raie,  universelle.  —  Ce  dérangement  universel 
»  et  continuel  des  choses  humaines.  —  Cette 
»  hypocrisie  universelle ,  par  laquelle  chacun 


USA 

•Si  travaille  à  cacher  de  véritables  défauts  et  à 
»  produire  de  fausses  vertus.  »  FjLÉcn. 

«  L'envie  est  comme  le  vice  et  comme  la  cou- 
»  tagiou  universelle  des  cours.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi  ce  qui  embrasse  tout.  Science 
umverstlle.  Esprit  universel.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  mérite  universel. — Une  autorité  uni- 
»  verselle.  »  (  Voyez  remède.  )  FlIch. 

M  II  ne  résulte  jamais  des  projets  drs  grsials 
»  qui  oublient  Dieu  ,  qu'une  incertitude  uni- 
»  verselle  que  le  caprice  forme  et  que  lui  seul 
»  peut  fixer.  »  Mass. 

On  dit  (\\iun  homme  est  universel ,  pour 
dire  qu'il  a  une  grande  étendue  de  connois- 
sances. 

Universel  ,  est  aussi  substantif  en  termes 
de  logique,  et  il  se  dit  de  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  geure, 
d'une  même  espèce.  Eu  ce  sens,  son  pluriel  p^t 
■  uniiersaux.  On  distingue  cinq  universaux  :  le 
genre  ,  lu  différence  ,  l'espèce ,  le  propre  et  l'inci- 
dent. 

On  appelioit  encore  universaux  ,  les  lettres 
circulaires  du  roi  de  Pologne  aux  ^'rands  du 
royaume  et  aux  provinces,  pour  la  convocation 
des  diètes. 

UNIVERSELLEMENT,  adv.,  généralement. 
Cela  est  uniiersellenicnl  reçu  ,  universi-llement 
approuvé ,  condamné .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Fn  vixixTX^MJiivtrsellement  connu.  »   Fléch. 

URE/îMTE,  s.  t.,  poiitesse  q\ie  donne  l'u- 
sage du  moi).;e.  \\  se  dit  ]  lus  particulièrement 
lie  la  politcbse  des  anciens  Roiuaiiis-  L' urbanité 
romr.i'ie. 

LTiKE,  '  r.  ,  vsse  antique  qui  servoit  à  di- 
vers usages,  -oinme  à  rtufeiiner  les  cendres 
des  morts,  à  r  -v  .r  les  billtts  j'our  tirer  au 
.sort,  etc.  Z'rne  s  ,  !:krale.  Dan-<  letle  urne  Sdnt 
les  cendres  du  grand  Pompée.  Cluicun  mit  son 
billrl  da/is  C urne. 

On  c',or.ne  aussi  ce  nom  aux  vases  sur  les- 
quels sont  ;!ii])iiyées  k-s  figures  des  dieux  et  des 
déesses  ,  des  tV  uvts  el  des  fontaines. 

Ou  apj'elie  encore  aujourdhui .  urnes,  cer- 
tains ViSt^s  de  porcelaine  ou  de  faïence,  qui  ont 
la  forme  des  uriies  antiques. 

USAGE  ,  5.  tn.  ,  coutume,  pratique  reçue. 
L,ong  j  cunshint  ,  aiicien  ,  perpétuel  U'.age.  Cé- 
loit  l'usage  du  pays  ,  du  temps.  Cela  est  reçu 
j)iir  l'usage-  C'et-f  l'uMtiie.  C'est  son  u-urge  d'agir 
{linni .  Cria  est  contraire  ci  l'usage.  Cela  est  hors 
(fu-scige.  Cela  n'es/  point  d'usage.  Suivre  l'usage  , 
bruv't  l'usage.  Je  me  mvque  di-  l'usage,  s'il con- 
ticdil  la  raison.  Dict.  de  l'Acad. 

<i  C'est  à  la  cour  qi.e  s'apprennent  tous  les 
»  usages  du  Inxe,  delà  vanité,  de  l'ambitiou 
j)  el  ut  la  délicatesse.  »  Fléch. 

«  Une  erreur  de  sécurité  qui  nous  repré- 
»  sente  les  abus  du  monde  comme  des  usages.  » 

Massillox. 
«  Un  usage  politique  dont  quelquss  Chinois 
«  superstitieux  abusoieut.  »  Vclt. 

2e  sais  qce  de>  i>uluos  Vusute  m'est  conlraîre-      Kac. 
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U.-AGE  .  veut  dire  aussi  emploi.  Le  bon,  /p 
mauvais  usage  des  richesses.  Faire  usage  du 
temps  ,  de  son  temps  ,  de  son  crédit  ,  de  ses 
moyens.  Mettre  en  usage.         Dict.  de  l'Acad. 

«  La  pénitence  me  fait  voir  que  je  puis  mettre 
»  Uion  corps  à  un  meilleur  usage.  —  L'ame 
»  déçue  î)ar  sa  liberté  ,  dont  elle  a  fait  un  mau- 
»  vais  usage,  songea  la  contraindre  de  toutes 
»  parts.  —  L'ame  rappelle  sa  couuoissauce  el 
»  son  amour  à  son  w^age  primitif.  »      Boss. 

«  Le  bon  usage  qu'elle  a  fait  des  biens  et 
«  des  maux  de  la  vie.  —  L'esprit  du  monde 
»  a  peivcrti  le  véritable  usage  de>  honneurs. 
»  — Le  premier  «.scz/s'f  qu'elle  fait  du  mon  le 
V  c'esi  A'tu  cfiiinoitre  la  vanité. —  Je  ne  viens 
»  pas  ici  vor.s  désabuser  des  grandeurs  hu- 
»  maines  ,  mais  vous  montrer  le  bon  usage 
•n  qu'on  en  p.'i.t  faire.  —  Ce  qui  couronne  la 
»  vie  de  Marie  Thérèse ,  c'est  qu'elle  fut  tou- 
»  jours  égale  ;  mêmes  vertus,  même  usage  des 
»  sacremens,  mêmes  principes,  mêmes  règles,  » 

Fléchier. 

«  Quel  usage  plus  doux  et  i:liis  flatteur  pour- 
•')  riez-vous  faire  de  votre  élévation  et  de  votre 
»  ojjulence? — C'e't  Vusage  de  l'autorité  qui 
»  en  fait  le  })lns  doux  plaisir  ;  et  le  plus  doux 
»  usage  de  l'autorité  ,  c'est  la  clémence  et  Ja 
"f  liîéralilé  qui  la  rendent  aimable.  —  C'est 
»  la  loi  qui  doit  régler  Vusage  de  rautorité. 
»  — Les  esprits  inquiets  et  tiirbulens  aiment 
»  encore  mieux  être  écrasés  sous  les  ruines  de 
»  l'é.iifice  ,  que  de  ne  ])as  fai>e  usage  de  leurs 
»  lalens  et  de  leur  force.  —  L'Evangile,  qui  fait 
»  un  vice  de  l'ambition  ,  ne  sauroit  prévaloir 
«  contre  Vusage  qui   l'a  érigé  en   vertu,  m 

Massilloîc. 
Mes  plenrs  dn  sectiment  lai  rendirent  Vusage.      Rat. 
Là,  poor  roas  eccLanter,  tout  tst  tnîs  en  usage.  BoTj,. 

U.-^AGE  ,  an  sens  d'emploi  ,  se  dit  particuliè- 
rement de  l'emploi  qu'on  fait  des  raoîs'de  Ja 
langue,  soit  de  ceui  qui  est  réglé  par  la  cou- 
tume ,  soit  de  celui  qui  eit  inspiré  à  chacun  par 
son  î)ropre  jnj£emeul,  d'âpre*  lanidogie  et  le 
bt-soin.  0;i  dit  au  rremier  sens:  JJusa^i-  est 
l'arùiire  i^uuverain  des  langues.  L,'us.:ge  a  pros- 
crit celle  expression  ,  celte,  ti^urnure.  Ce  mut  est 
d'usage.  Ou  dit  nu  second  sens  :  Usage  rare. 
On  a  fait  un  usage  heureux  ,  rare  de  cette  ex- 
pression. IJ  Académie  ne  vtut  pus  régler  f  usage 
de  chaque  mot ,  w.ais  remarquer  eelui  nu' on  tn 
ajuit.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Le  mauvais  usage  que  nous  faisons  de  ces 
»  termes,  w  Boss. 

Usage,  actioîi  de  jouir. 

n  Le  long  usage  qui  endurcit  le  coeur  à  tous 

»  les  plaisirs  ,  la  rend   ici  tous  les  jours  pli,s 

«  sensible  (  l'auteur  parle  de  la  bienfaisance). 

w  —Leurs  premières  années  éprouvent  déjà  les 

«  dégoûts   que    la    lassitude   et    le   long   usage 

n  de  tout  semble  attacher  à  la  vieillesse.  »  Mass. 

Usage  ,  expérience  ,  habitude.  //  a  l'uso'^e  de, 

I    ces  matières,  de  cts  itrnies ,  \\  a  l'habitude  ç.z 

\   les  traiter ,  de  les  pratiquer. 

I        Cela  se  ditars^i  pour,   expérience  de  la  so- 
I   ciété,  l'haisitiuie  d  eu    pratiquer  les  devoirs 
1    d'eu  observer  les  usages.  L'u-iugs  du  monde ,  dt 
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la  vie  ,  on  simplement ,  l'usage.  C^exl  un  homme 
qui  a  beaucoup  d'usage  ,  (jui  a  /leu  d'usage 
Manquer  d' usage .  Dic.  de  l'Ac. 

«  'L'usage  des  lois  et  des  jiidicatures  avoient 
)>  roriné  eu  lui  celle  étendue  de  lumières.  — • 
»  La  politesse  que  donne  Vuiage  du  monde.  » 

Fléciiier. 

Usage,  sis^iii Fie  le  droit  de  se  servir  j)erson- 
nellement  d'une  chose  dont  la  propriété  est  à 
un  autre.  En  wndaiit  sa  bibliothèque ,  il  s'en  est 
rêeervè  l' uange  sa  vie  durant. 

Il  se  dit  aussi  en  jurisprudence,  du  droit 
qu'ont  les  voisins  d'une  forêt  ,  ou  d'un  pacage  , 
d'y  couper  le  bois  qui  leur  est  nécessaire,  on 
d'y  mener  paître  leur  hélail.  On  a  ûlé ,  on  a 
confirmé  tes  u-^ages  aux  riverains  île  cei  forets , 
de  ces  marais,  .l'ai  droit  d'usage  ,  fai  mon  usage 
dans  un  tel  bois. 

USER,  V.  n.  ,  faire  usage  de  quelque  cliose  , 
s'en  servir.  User  de  r.'mède.s.  Il  ne  Jant  user  que 
de  viandes  légères  ,  à  cause  de  votre  mal.  Il  use 
d'un  tel  régime.  Usez-en  sobrement.  User  d'un 
mot ,  d'un  terme.  11  ne  se  met  jamais  qu'avec  la 
préposition  de ,  on  avec  en,  qui  eu  est  l'équi- 
valent. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales.  User  de 
menaces.  User  de  prières.  User  de  violence.  User 
de  voies  de  fait.  User  de  finesse.  User  d' artifice- 
User  de  circonspection.  User  de  précaution. 

«  Je  l'ai  vu ,  et  ne  croyez  pas  que  \'use  ici 
«  d'exagération;  je  l'ai  vu  vivement  ému  des 
»  périls  de  ses  amis,  m  Boss. 

«  Sans  jiser  d'aucun  art  indigne  de  son  grand 
«  courage.  5)  FLicH. 

Ou  dit,  user  bien  de  quelque  chose  ,  pour,  en 
faire  un  bon  usage  ;  et  ,  user  mal  de  quelque 
c/wse  ,  pour  ,  en  faire  un  mauvais  usage,  en 
abuser.  Il  use  bien  de  son  crédit.  Il  use  bien 
de  sa  faveur  ,  du  pouvoir  qu'il  a.  C'est  mal 
user  des  grâces  que  Dieu  vous  a  faites. 

o  En  donnant  sa  puissance  aux  princes , 
»  Dieu  leur  commande  d'eu  user coYnvna  il  fait 
»  iui-même  pour  le  bien  ilu  monde  — La  reine 
»  a  usé  chréliemiement  de  la  bonne  et  de  la 
»  mauvaise  fortune.  )j  Boss. 

«  L'user  de  la  grandeur  avec  modération.  — 
»  Il  me  reste  à  vous  montrer  comment  elle  a 
»  «5f'de  la  vie  pour  arriver  à  uue  bienheureuse 
»  mort.  »  Flécii. 

«  Ils  n'usent  de  la  prospérité  que  pour  la  ié- 
»  licite  de  leurs  sens.  —  Les  grands,  qui  viveii  t 
»  dans  l'oubli  (le  Dieu  ,  ne  savent /^«cr  sags- 
»  ment,  ni  de  l.rmal.uiie  ni  delà  sauté,  ni  des 
»  biens  ni  des  maux  delà  vie  humaine.» Mass. 

On  dit  ,  dan?  le  langage  vulgaire  ,  en  user 
bien  ,  en  user  niul  avec  quelqu'un  (  agir  bien  ou 
mal  avec  lui  ).  C'est  un  ingrat ,  il  en  use  très- 
jnal  avt-c   son    bienfaiteur. 

On  dit  aus?i ,  en  user  librement,  en  user  fami- 
lièrement,  pour  ,  avoir  un  procédé  libre,  une 
manière  d'agir  familière.  Je  vous  demande  par- 
don y  si  fen  use  si  jamiUèr-emtnt ,  si  librement 
avec  vous. 

On  dit  aussi  ,  en  user ,^o\\x ,  agir  de  telle  et 
telle  manière.   Il  faut  savoir  comme  on  en  usa 
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en  ce  pays-là.  On  en  use  ainsi  entre  gens  de 
qualité. 

User  ,  est  aussi  actif,  et  signifie  ,  consommer 
les  choses  dont  on  se  sert.  On  use  bien  du  bois 
dans  cette  maiion-là.  On  use  bien  des  flambeaux 
durant  l'hiver. 

Il  signifie  aussi,  détériorer  imperceptible- 
ment hs  choses,  en  les  diminuant  à  force  de 
s'en  servir.  Le  pavé  use  les  fers  des  chevaux, 
lies  enfans  usent  beaucoup  d'habits  et  de  sou- 
liers. 

On  dit  figurément ,  ({n'  il  ne  faut  pas  user  ses 
ressources  ,  les  affoiblir  et  les  prodiguer. 

«  Les  plaisirs  sont  pour  les  grands  des  res- 
»  sources  usées  qui  se  nuisent  charjue  jour  à 
»  elles-mêmes.  —  Vos  passions  ayant  essayé  de 
»  tout  et  tout  usé ,  il  ne  vous  reste  plus  qu'à 
»  vous  dévorer  vous-même.  »  Mass. 

On  dit  aussi  figurémeut,  user  sa  Jeunesse  au- 
près de  quelqu'un  (passer  sa  jeunesse  à  servir 
quelqu'un  ).  User  sesyeux  à  force  de  lire  (  s'af- 
foiblir  la  vue  à  force  de  lire). 

Ou  dit  dans  la  même  acception,  que  rien 
n'use  tant  un  homme  que  la  débauche  II  n'y  a 
rien  qui  use  autcmt  le  corps  que  les  longues  veillées. 

a  Les  plus  beaux  jours  de  votre  vie  ,  vous  les 
»  avez  sacrifiés  à  votre  profession  militaire;  dix 
»  ans  de  services  ont  plus  usé  votre  corps 
»  r{u'nne  vie  entière  de    pénitence.  »  Mass. 

User  ,  se  dit  quelquefois  simplement  pour, 
diminuer,  comme  dans  ces  phrases  :  Il  faut 
user  sur  la  pierre  la  pointe  de  ces  ciseaux.  Les 
miroitiers  usent  les  sla^  es. 

C'est  encore  un  terme  .le  chirurgie  qni  signi- 
fie consumer.  //  faut  des  poudres  pour  user  les 
chairs. 

UiER,  s'em])loie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  marbres  ,  les  pierres  s'usent.  Les 
habits  s'usent  à  force  de  sert'ir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  heureuse  conformation  d'organes  qui 
»  s'usent.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  au  fit;nré. 

«  La  joie  de  faire  du  bien  est  tout  autrement 
»  douce  et  touchante  qu<^  la  joie  d:;  le  recevoir. 
»  Revenez-y  encore  ,  c'est  un  plaisir  qui  ne 
»  s'use  point.  »  Mass. 

Usé  ,  ±r.  ,  participe.  Des  meubles  usés.  Un 
habit  usé.  Il  se  ditau  propre  et  au  figuré. 

On  dit  d'un  homme  tie.s-afloibli  par  le  tra- 
vail ou  d'autres  causes  ,  c'est  un.  hnmm"  usé. 

11  se  dit  aussi  des  animaux.  Ce  cheval  est  usé  ; 
il  a  les  jambes  usées. 

On  dit  an  figuré,  une  pensée  us>^e  (employée 
trop  souvent,  et  qui  n'est  plus  capible  de  frap- 
per l'esjirit)  ;  une  passion  usée  (  refroidie,  dimi- 
nuée par  le  temps).  Ce  coup  de  ihéàtn' est  usé. 
Ces  moyens  sont  usés.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  sacrifia  sa  santé,  toute  foible  et  tout  usée, 
»  qu'elle  éloit,  àliionneur  d'être  auprès  d'une 
»  grande  reine.  — Les  forces  de  la  nature  furent 
»  usées  en  elle  par  le  soin  même  qu'en  prmoit 
»  de  la  soutenir.  —  Qu'eut  fait  saiiitfThér.'-e  , 
»  si  elle  n'eût  plus  eu  à  donnera  Dieu  qu'un 
»  cœur  usé,  ti  des  restes  d'une  fie  scnnda- 
»  le  use.  »  Fléch. 


usu 

On  dit,  qii'//n  homme  a  le  f^oût  mé  (émoussé 
par  le  trop  IVéqneiil  usage  des  ragoûts  forts  et 
piqnans  ,  ou  ries  liqueurs  tories  ). 

USER,  s'emploie  quelquelois  comme  sabs- 
tautif  II  se  dit  au  propre,  en  parlant  descko- 
sesqui  durent  Ion  g- temps.  Celle  étoffe ,  ce  drap 
est  d'un  bon  user,  il  y  a  des  étoffes  qui  deyiennent 
plus  belles  à  l'user.  Et  an  figuré,  on  dit  qu'w« 
homme  est  bon  à  l'user,  pour,  que  plus  on  le 
fréquente  ,  plus  on  le  trouve  officieux  ,  hon- 
nête et  propre  pour  la  sociéié.  Il  est  du  style 
familier- 

USITÉ  ,  ÉE,  adj.,  qui  est  en  usage,  qui  est 
pratiqué  conimunéraeut.  Cela  est  fort  usité  en  ce 
pays-là.  C'est  une  chose  fort  usitée.  Cela  étoitfort 
usité  en  ce  temps-là.  Ce  chemin  n'est  pas  usité. 

Il  se  (lit  principalement  des  mots  et  des 
phrases  qui  sont  en  usage  dans  une  langue.  Ce 
mot  n'est  ffuère  usité  ,  n'est  point  usité.  Une  fa- 
çon de  parler  fort  usitée. 

USUEL ,  ELLE,  ad/.  ,  dont  on  se  sert  ordinai- 
rement.J/fz/è/ps  usuels.  Lansraffe  usuel. Maximes 
usuelles.  Plantes  usuelles.   Termes  usuels. 

USUîXLEMENT  ,  adv. ,  communément,  à 
l'ordinaire. 

USURE  ,  s.  f.  ,  en  termes  de  jurisprudonce  , 
s\j;nifie  l'intérêt  de  l'argent.  Dans  l'usage  ordi- 
naire ,  cette  signiHcntion  est  restreinte  à  l'inlé- 
rêl  illégal  et  profit  illégitime  qu'on  exige  d'un 
argent  ou  d'une  marchandise  qu'on  a  prêtée. 
Gmsse  usure.  Doubla ,  triple  usure.  Prêter  à 
usure.  Exercer  l'usure.  Tirer  usure  de  ce  qu'on 
prête. 

Usure  ,  au  figuré. 

«  L'aumoue   est   un  gain  :  c'est   une   usure 

»  sainle;  c'est  un  hieu  qui  rapporte  ici-bas 
»  même  au  cent\iple.  »  Mass. 

Ou  dit  figurément ,  rendre  avec  usure  ,  payer 
avec  usure ,  rendre  en  bien  ,  en  mal,  au-delà  de 
ce  qu'on  a  reçu.  Dieu  rend  avtv  usure  ce  qu'on 
a  fuit  pour  lui.  Il  t'ous  a  fait  du  mal ,  mais  vous 
le  lui  avez  rendu  avec  usure ,  vous  l'en  avez  pa^é 
avec  usure.  Dict.  de  t.  Acad. 

Il  fait  naître  et  mûrir  les  fruits: 
Le  champ  qui  les  reçut  les  rend  avec  usure. 
Babylone  pava  nos  plears  avec  usure.  Rac. 

USURIER,  1ERE,  s. ,  celui,  celle  qui  prête  à 
usure.  Infâme  usurier,  f^ieil  usurier. 

^  USURPATEUR,  TRICE,  s.  ,  celui,  celle  qui, 
par  violence  ou  par  ruse,  s'empare  d'un  bisn  , 
d'une  dignité  ,  d'un  titre  ,  etc.,  qui  ne  lui  ap- 
partient pas.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parLmt  de 
choses  importantes.  Les  usurpateurs  sont  rare- 
ment tranquilles.  Ij' usurpatrice  du  trône  fut  en- 
fin chassée  par  C héritier  légitime. 

On  dit  absolument,  l'usurpateur,  un  usurpa- 
teur, en  parlant  de  celui  qui  a  usurpé  une  sou- 
veraineté. Les  usurpateurs  ont  souvent  plus  de. 
peine  ci  se  soutenir ,  qu'à  s'élever.     Dic.  de  l'Ac. 

«  Un  roi  usurpateur  de  la  Judée.  »  (Voyez  le 
verbe  venger.")  Fléch. 

USURPATION ,  s.f. ,  action  d'usurper. 
«  Vous   verrez   V usurpation         la    tyrannie 
»  sous  le  nom  de  la  liberté.  »  Boss. 


UTI 
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USURPER  ,  V.  a. ,  s'emparer  par  violence,  ou 
par  ruse  ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité  ,  d'un  titre 
qui  appartient  à  un  autre.  Il  n'étoit  pas  héritier 
de  la  couro-ine  ,  il  l'avoit  usurpée.  Usurper  un 
titre  ,   un  droit. 

Usurper  ,  se  dit  ab.^olument.  T^ous  usurpez 
sur  mci  droits,  sur  mes  possessions.  Ce  labou- 
reur tâche  toujours  d'usurper  sur  ses  voisins  , 
d'accroitre  son  terrain  en  poussant  sa  culture 
sur  le  leur. 

Usurpé  ,  ée  ,  participe.  C'est  une  réputation 
usurpée ,  qui  n'est  fondée  sur  rien. 

«  Dédaignant  les  trônes  qui  peuvent  ê;re 
w  usurpés,  elle  attache  .son  affectiou  au  royaume 
»  où  l'on  ne  craint  point  d'avoir  des  yeux.  » 

BOSSUET. 

«  Allant  avec  des  troupes  nombreuses  re- 
w  prendre  les  terres  que  les  seigneurs  voitius 
»  avoient  usurpées.  «  Fléch. 

«  Les  pontifs  juifs  ,  témoins  des  prodiges  et 
»  de  la  sainteté  de  J.  C.  .  le  font  pouriant  passer 
»  pour  un  séditieux  ,  et  un  ennemi  de  César, 
»  qui  veut  eu  «s.7//ifr  la  puissance.  »     Mass.. 

Le  champ  que  par  le  meurtre  il  avoit  usurpé. 

L'ne  iiDpie  étrangère 
Ea  sceptre  de  David  usurpe  tous  les  draitî.       RAC. 
Le  pouvoir  usurpé.  RûUSS. 

Usurper  ,   au  figuré. 

Tons  les  hontenx  plaisirs... 

Usurpent  sur  son  ame  un  pouvoir  absolu.  BofL. 

On  dit  encore  au  figuré  ,  u-^urper  lu  gloire  ,  la 
répnt'ition  ,  l'estime  (l'obteuir  par  fraude  ). 
Il  s'emploie  sans  régime. 

«  Il  y  a  dans  lerœur  n)ème  des  rois  lespluspieux 
»  un  certain  amour  secret  pour  leur  grandeur  : 
»  ils  ne  se  serviront  pas  de  leurs  avantages 
»  pour  usurper;  mais  ils  feront  valoir  toutes  les 
»  raisons  qu'ils aurout  d'acquérir.  »    Fléch. 

UTILE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  prolit.ible  , 
avantageux  ,  qui  sert  à  quelque  chose.  C'e.-<1  un 
homme  qui  vous  sera  utile  duns  vos  aff  lires.  Si 
je puisvous  être  utile  en  quchpie  rhosi' ,  à  quelque 
chose ,  vous  n'avez  qu'à  parler.  C'est  une  chose  qui 
vous  sera  utile  quelque  jour.  C'est  un  emph'i  ,  un 
travailfvrt  utile.  Cela  est  plus  honorable  qu'utile. 
La  lecture  est  fiirt  utile.  Il  lui  a  rendu  de^  services 
gui  lui  ont  été  fort  utiles.        Dict    de  l'Acad. 

«  Il  faisoit  connoitre  au  roi  les  hommes  les 
»  plus  capables  de  remplir  les  grandes  (laces; 
»  que  peut  faire  de  plus  utile  un  zélé  mi- 
»  uistre ,  puisque  le  prince,  quelque  grand 
»  qu'il  soit,  ne  connoit  sa  force  qu'à  demi  , 
»  s'il  ne  connoit  les  grands  homuies  que  la 
»  Providence  fait  naître  en  son  temps  poi.rle 
M  seconder.  —  Commencez  à  coiujjler  le  temps 
»  de  vos  utiles  services,  du  jour  que  vous  vous 
»  serez  donnés  à  un  maitre  si  bienfaisant 
»  (à  Dieu).»  BossuET. 

«  Un  ministre,  non-seulement  utile,  mais 
»  encore  nécessaire.  —  La  première  passion 
»  qu'il  eut  fut  celle  de  se  rendre  utile.  —  Une 
»  assemblée  ,  que  le  savoir  ,  la  politesse  , 
»  l'honnêteté, rendoient aussi  agréable  qu'/^/</^. 
M  —  Une  vie  si  utile  et  si  précieuse.  —  Mouient 
»  triste  ,  mai»  utile  pour  nous  ,  si  nous  appre- 
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»  nous  il  vivre  et  à  inounr  comme  elle.  — Il 
»  piVIéroit  ce  qui  étoil  plus  ittilf  pour  l'Bl;it, 
»  à  ct  qui  xjonvoit  être  plus  glorieux  pour  lui- 
w   môme.   ■»  (Voyez   moyen).  Fléch. 

a  Les  coii->eil.<<  a^réyhles  sowK  rarement  «l-'s 
»  con>eils  utiles.  —  11  faut  être  utile  lux  hom- 
»  mis,  pour  être  fjrinrl  d.ais  l'opinion  des 
»  houniit"!.  — Les  vi'il II- d'une  ame  rinterméi- 
»  dans  .sa  lortnue  srMil  uhlfuÀ  son  salut  ;  mais 
M  elles  sior.t  perdues  jiour  W  salut  de  ses  tVères. 
)'  —  La  j)iété  est  idilt  a  tons.  )5  (  Voyez  talent.  )  » 

Mas,sillon. 
Ma  morl  ulile  h  vos  desseins. 
Je  cheicbe  un  trèjjas  uliU  à  votre  gloire.  IlAC. 

VdTez  hisiiumr-nt.) 
Moi  qu'uiTe  humeur  trop  fiëre  ,  un  esprit  peu  soumis. 
De  b'iniif  béate  a  pourvu  d'uii/et  ennemis.       BOIL. 

tJTILEMUNT,   ufJi: ,  d'une   manière   utile. 

//  (I  lrnr:iille  utilement  pour  lui  et  pour  le.s  siens. 
Employer  le  temps  utilement.  Se  .setvir  utile 
ment  de  l'oiconinn.  /I  a  travaille  utilement. 

«  Les  mauvai.<  succès  sont  les  seuls  maîtres 
»  qui    peuvent  nous    reprendre   utilemutt.    » 

BOSSTJET. 

«  Einployer  utilement  son  crédit.  »    Fléch. 


UTO 

UTILITÉ,  .i.f.  ,  profit,  avantage.  C^la  n'est^ 
pas-  de  firande  utilité.  Ulitilé  p'ublique.  Utilité 
piirticulière.  Qwlle  utilité  vous  en  revient-il?  Je 
n'en  vois  pas  l' utilité. - 

On  dit  qu  «';"  chose  n'est  d'aucune  utilité, 
pour  dire  qu'elle  n'est  d'aucun  usage,  ou 
qu'elle  ne  sert  de  rien. 

«  M.  de  Lamoigiion  ne  voulut,- dans  toutes 
»  ses  actioiiç  ,  d'autre  but  que  Vutililé  publi- 
»  que.  — Dans  le  rova  II  me  spirituel  de  J.  C. ,  il 
»  y  a  des  vocations  difTéreutes  :  les  uns,  dans  la 
»  retraite  ,  opètentleur  salut  ;  les  autres  sont  les 
»  ministresdeJ.  C.  pour  l'«/////e  de  sou  église.  » 

Fléchier. 

«  Je  vous  exposerai  quelles  sont  les  suites  in- 
»  finies  des  vices  des  grands  et  des  puissans  ,  et 
»  quelles  sont  les /v//7//<'A' inestimables  de  leurs 
»  vertus.  —  Toute  puissance  vient  de  Dieu  ,  et 
M  tout  ce  qui  vient  de  Dieu  n'est  établi  que, 
»  pour  r«//7//^' des  hommes.  »  Mass. 

UTOPIE  , s.  j^.  ,  se  dit  en  général  d'un  plan  de 
gouvernement  imaginaire,  où  tout  est  parfaite- 
ment réglé  pour  le  bonheur  commun,  comme 
dans  le  pays  fabuleux  d'Utopie  décrit  jdans  iiu 
livre  de  "Thomas  Morus,  qui  porte  ce  litre. 
Chaque  rêveur  imagine  son  utopie. 


V 


Vacance,  «.  f.,  le  temps  pendant  lequel 
un  bénétice  ,  une  dignité  ,  «ne  place  n'est  pas 
remplie.  En  ce  sens  ,  il  nest  d'iisnge  qu'au  sin- 
gulier. Durant  la  vacance  du  saint  Siège,  ha 
vacance  cfune  abbaye ,  d'un  bénéfice ,  etc. 

Vacakces  ,  s.  /.  pi.  ,  le  temps  auquel  les 
études  cessent  dans  les  écoles,  dans  les  col- 
lèges. u4voir  vacances.  Ils  ont  six  semaines  de^ 
vacances,  p'oici  le  temps  de.i  vacances.  Je  ferai 
cela  durant  les  vacances.  Où  irea-vacis  passer  les 
vacances. 

On  em])]oie  aussi  les  mè^nes  phrases  ,  en  par- 
lant du  temps  que  les  tiibmiaux  interrompent, 
et  qu'on  appelle  aulrement  vacalio-is. 

11  se  dit  aussi  au  singulier.  Un  jour  de  va- 
cance. 

VACANT,  ANTE,  ad/.,  qui  n'est  pas  oc- 
cupé, qit,i  est  à  remplir.  Il  se  dit  proprement 
des  maisons,  lieux  et  pl.'CL-s  qui  ue  soni  pas 
0ccui)e's,  Maison  vacante.  Lilvacar.t  dans  un  hô- 
pital. Il  y  a  un  appartement  vacant  dans  cette 
maison. 

Il  se  dit  tigurément  des  emplois,  des  places  , 
des  ditjnités,  etc.  Le  saint  S.ége  était  vacant. 
Cette  place  est  r<i(<tnte.  Il  y  a  plusieurs  ah- 
buyes  vacantes,  bénéfice  venant  pur  mort.  Cela 
a  été  fait  le  Siège  vacant.  Il  y  a  une  place 
vacante  clans  tel  chapitre ,  dans  telle  compa- 
f^nie.  'Voyez  valeur.) 

On  dit  qnVvne  compagnie  est  vacante,  (]\\'un 
régiment  est  vacant ,  pour ,  que  le  grade  de  capi- 
taine, de  colonei  n'est  p.is  rem])li. 

On  appelle  succession  vacante  ,  une  succession 
queperscrtine  n'a  réclamée  lorsqu'elle  a  été  ou- 
verte, ou  à  laquelle  ou  a  renoncé;  et  caralcur 
aux  biens  vacans ,  un  curateur  étajjli  pour  la 
régie  et  conservation  des  biens  qui  n'ont  poiut 
de  propriétaire  certain. 

VACILLANT  ,  ANTE  ,  adj.  {  les  deux  L  se 
prononcent  Ibrtement  dans  ce  motet  dans  les 
deux  mots  suivans  ,  mais  ils  ne  sont  [las  mouil- 
lés )  ,  qui  vacille.  Démarche  vacillante.  Pied 
vacillant,  ^vair  la  main  vacillante. 

Il  signifie  figuréinent  ,  incertain,  irrésolu, 
chancelant.  Esprit  vacillant.  Ces  témoins  sont 
vacillans  dans  leurs  dépositions. 

VACILLATION  ,  s./. ,  mouvement  de  ce  qui 
vacille.  /,</  vacillation  d'une  hurque.  La  vacilla- 
iion  d    ti  i  lu  m 'èr- . 

Il  signifie  tigurément,  variation  ,  incerlUude, 
irrésnlntuMi.  f^nciiLdion  dans  U-s  st-nlinifur.  T^u- 
cillotio'i  d.i'is  les  opinions  ,  dans  l's  pr)j'els.  La 
vacillation  des  lé/noifis  rendit  leur  déposition  sus- 
pecte. 

VACILLER  ,  V.  n. ,  chanceler  ,  se  balancer  lé- 
gèrtineut.  l„i  miin  lui  a- vacillé.  Il /h  ut  mettre 
cette  pen.lule  sur  (pielijue  chose  qui  soit  ferme ,  et 
qui  ne  puisse  point  vaciller. 


II  se  dit  ausii  de  la  langue  ,  quand  on  dit 
un  mot  pour  un  autre,  ou  que  Ton  prononce 
autrement  qu'il  ne  faut.  Su  langue  vaulle  lors- 
qu'on f  intimide. 

On  dit  ft'iiréuient  d'un  homme  qn'//  vatille 
dans  ses  répniis'-s^q\i:\ud  il  répoinl,  tantôt  «iune 
façon  ,  tantôt  d'une  autre.  Cet  accuse  a  Jurt  va- 
cille dans  ses  réponses. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est  incertain  , 
irrésolu,  qui  n'est  point  ferme  dans  ce  qu'il 
veut ,  que  c'est  un  lionime  qui  vacille  toujours , 
qui  ne  fuit  que  vaciller. 

VAGABOND  ,  ONDE  ,  adj. ,  qui  erre  çà  et  là. 
Humine  vagabond.  Femme  vagabonde. 

«  De  peur  que  les  troupeaux  errans  et  va- 
»  gabond"^  fie  fussent  di>()ersés  çà  r.t  là,  D  eu 
»  établit  les  pasteurs  ])our  les  rassembler,  y  Boss. 

Vagabond,  au  Hguré.  Esprit  vagabonel. 

«  Quoi  !  même  dans  la  pi  ière  ,  vous  lais- 
»  sez  errer  votre  imagination  v.tgabonde.  »  Boss. 

On  dit  poétiquement,  une  coursé  vagabonde. 
(  Voyez  vers.  ) 

Il  est  qudquefois  substantif,  et  alors  il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  p;irt.  Les  f'ainé(ms 
et  les  vagabonds.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  Les  curieux  et  les  vagabonds.  »  (  Voyez 
vestige.  )  Boss. 

VAGU2  ,  s.f.  ,  l'eau  ,  soit  de  la  mer,  soit 
d'une  rivière,  soit  d'un  lac,  agitée  et  éi»^vée 
au-dessus  de  la  superficie  p.ir  les  vents.  ])ar  la 
tempête.  De  erand'-s  vagues.  Les  vagues  ont 
pr-//sé  les  (tbimer.  Il  fut  englouLi  par  les  vagues. 
Rompre  la  vague.  Aller  au-devant  de  la  vague. 
Le  bruissement  des  vagues.      Dict.  de  l'Acad., 

«  La  veine  ,  toujours  aussi  intrépide  que  les 
M  vagues  èio\^w\.  émue?,.   »  Boss. 

«  Saint  Louis  va  prendre  terre  à  travers  des 
»  vagues  et  d'une  grêle  de  traits.  »         Fléch. 

Vagues  ,  au  figuré. 

«  Nous  le  vitnes  comme  un  sage  pilote  ,  sans 
»  s'étonner  ni  des  vai^ues  ni  des  orages,  aller 
»  droit,  comme  au  terme  d'une  si  périlleuse 
»  navigation,  à  la  conservation  du  corps  de 
;>  l'Etat.  »  Boss. 

VAGUE  ,  adj.  des  deux  g'-nres  ,  intléfiui  ,  qui 
n'a  point  de  bornes  fixeâ  et  déterminées.  Lieux 
vagues.  Espaces  values. 

On  appelle  t-'rre.s  V'ii'ies  et  vagues ,  des  terres 
inutiles  ,  incultes,  et  qui  ue  rapportent  rien. 

Vague  ,  se  prend  aussi  fignrément.  Ainsi 
l'on  dit,  esprit  <;agfie  ,  penspes  vagues,  dis- 
cour.i  vagues ,  pro/>osilions  vague!* ,  promesses 
vagues  ,  raisonnement  vagues  ,  désir  vague  , 
pour  ,  un  esprit  qui  n'a  point  d'opér.^.tion  cer- 
taine, des  penséi;»,  des  discours,  des  propos'i- 
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lions,  des  promesses,  elc.  ,  qui  n'ont  rien  de 
fixe  et  He  déterminé,  dont  on  ne  peut  rien  tirer 
de  précis. 

«  Les  incrédules  se  plaisent  à  rejeter  les  mi- 
55  racles  les  mieux  établis  par  une  résolution 
»  vn^ue  de  ne  croire  que  ce  qu'ils  ont  vu. — 
»  Certains  désirs  vaguts  de  plaire,  de  voir  et 
»  d'être  vue,  refroidirent  sa  piété.  »     Fléch. 

«  Toutes  leurs  détnarcbes  sont  vagues ,  incer- 
»  taines  ,  etc.  »  Mass. 

Errer  dans  de  vagues  propos. 

En  ses  vagues  fa  ries.  BOII.. 

Vague  ,  est  aussi  substantif;  mais  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  poésie,  et  en  ces  phrases,  le 
vague  de  Cair  ,  dans  le  vague  des  airs.  Dans  ce 
sens  on  dit,  il  y  (i  du  vague  dans  ce  qu  il  m'a 
dit ,  il  y  a  du  vas;ue  dans  ses  pensées. 

Vague  ,  signifie  en  peinture,  un  caractère 
léi^er  et  agréable,  soit  dus  la  composition  , 
soit  dans  le  irait;  mais  il  esi  plus  en  usage  pour 
le  coloris  et  ijour  le  clair-obscur. 

On  dit  aussi,  une  couleur  va^ue ,  une  lu- 
mière vague  ;  et  on  l'applique  à  tout  ce  qui  est 
itéiien  ,  comme  ,  les  ciels,  les  nuées  ,  la  vapeur 
r[ui ,  répandue  dans  l'air,  rend  quelquefois 
la  nature  colorée  plus  harmonieuse  qu'à  l'ordi- 
naire. 

VAGUEMENT,  adv.,  d'une  manière  vajîue. 
Il  n'en  a  parlé  que  vaguement.  Il  n'^st  d'usage 
que  dans  le  ligure. 

VAGUER  ,  V.  n. ,  errer  ça  et  là  ,  aller  de  côté 
et  d'autre  à  l'aventure.  P'aguer par  les  champs. 
Il  est  familier. 

Vaguer.  ,  au  figuré. 

«  Celui-là  se  présente  à  vous  par  coutume 
5)  ou  par  bienséance,  et  il  laisse  uaguerse&  pen- 
ï>  sées  sans  que  vos  discours  arrêtent  son  es- 
»  prit.  »  Boss. 

VAILLAIMTMEKT  ,  ad^-.  ,  avec  valeur.  Jl  a 
vaillamment  combattu.  Il  s'est  vaillamment  dé- 
fendu. 

A'^AILLANCE,  A./. ,  valeur  ,  courage.  Grande 
vaillance.  I-lèmujiie   vaillance.    Cftte  victoire  est 
due  à  sa  vaillance.  On  l'euiploie  jirincipalemenl 
dans  la  poésie  et  dans  le  style  oratoire. 
Pans  ce  champ  d'honneur  , 
Témoin  de  sa  l'aiHance  et  de  noire  bonheur.  COR. 

TJb  roi  plus  grand  en  sagesse  ,  en  vaillance.  Rac. 

VAILLANT,  ANTE,  a.^j.,  valeureux,  cou- 
rageux. Un  vaillant  capitaine.  C'est  un  peuple 
vaillant.  Cest  une  nation  fort  vaillante. 

«  Les  Machabées  étoient  vaillans  ,  et  néan- 
»  moins  il  est  écrit  qu'ils  combattoient  par 
»  leurs  prières  plus  que  par  le\irs  armes.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  vaillans  et  malheureux  guerriers.  — 
»  Il  fut  vaillant  dans  la  guerre  et  savant  dans 
»  la  paix. —  Il  filloit,  pour  résister  à  tantd'ar- 
»  méea  ,  des  troupes  aussi  vaillantes  que  les 
M  nôtres.  »  Fléch. 

a  De  vaillans  généraux.  —  Un  de  nos  plus 
»  vaillans  héros.   >)  Mass. 


Leur  vaillariiff  escorte. 
Jenne  et  vuiHant  hérof. 


Kac. 
BOIL. 
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VAILLANT,  s.  /n. ,  le  fonds  du  bien  d'un 
homme  ,  son  capital.  //  a  mis  tout  son  vaillant 
à  cette  charge,  à  cette  terre.  Il  est  du  style 
familier. 

VAIN  ,  AINE ,  adj.  ,  inutile  ,  qui  ne  produit 
rien.  Paire  de  vains  efforts.  'Toutes  ses  sollicita- 
tions ont  été  vaines. 

On  appelle  terres  vaines  et  vas;ues,  des  terres 
inutiles,  incultes,  et  qui  ne  produisent  rien. 

«  Il  falloit  que  les  vains  essais  de  la  philoso- 
»  phie  préparassent  de  nouveaux  triomphes  à 
»  la  grâce.  »  Mass. 

Pleurant  ses  vains  efforts.  Boit. 

Il  signifie  aussi ,  frivole,  chimérique,  qui 
n'a  aucun  fondement  solide  et  raisonnable.  Es- 
pérance vaine.  Prétention  vaine.  Pensée  vaine. 
La  gloire  du  monde  est  une  chose  bien  vaine. 

«  De  vaines  terreurs,  —  Leurs  vains  désirs.  — 
K  Des  titres,  des  inscriptions,  vvzt>?fs  marques 
»  de  ce  qui  n'est  plus.  —  Pour  confondre  leurs 
»  vcùnes  excuses.  —  Chargée  d'or  ,  de  pierreries 
»  et  de  mille  autres  vains  ornemens.  —  Jl  est 
»  honteux  à  l'homme  d'être  si  fort  attaché  à 
»  des  choses  vaines.  »  (Voyez  illusion,  image, 
ombrage,  sérieux,  vanité.)  Boss. 

«  De  vaines  espérances  de  gnérison.  —  De 
»  vains  profits.  —  Des  larmes  vaines  et  forcées.. 
»  —  Les  vaines  louanges  des  hoiiimes.  —  Ces 
»  titres  vains  de  dignité.  —  Les  vaincs  douceurs 
»  d'une  vie  molle  et  oisive.  —  Une  frivole  et 
»  vaine  curiosité.  — Cette  vaine  et  fastueuse  re- 
»  ligion  qui  se  répand  toute  au  dehors.  —  Une 
»  hardiesse  vaine  et  indiscrète.  »  (Voyez  rai- 
son ,    représentation  ,   spécieux  ,  spectacle.  ) 

FLÉCniER. 

«  Une  vaine  illusion.  —  De  vaines  distinc- 
»  tions.  —  Les  f^ains  triomphes  des  conquérans. 
»  —  De  vaines  consolations-  —  Cette  vaine 
»  montre  qui  vous  environne.  »        Mass. 

Il  signifie  aussi,  orgueilleux,  superbe;  et 
alors  il  ne  se  dit  guère  que  des  personnes.  //  est 
vain  ,  extrêmement  vain.  C'est  un  homme  fort 
vain.  C'est  une  ame  vaine.  Il  est  vain  dans  ses 
discours.  Ilest  tout  vain  de  l'honneur  (/iiil  a  reçu. 

On  dit,  vaine  gloire ,  pour,  orgueil,  sotte 
gloire.  //  est  rempli  de  vaine  gloire. 

a  Et  vains,  ils  ont  reçu  une  récompense  aussi 
»  vaine  que  leurs  désirs.  —  Cette  superbe  gran- 
»  deur  dont  ils  se  tlatteut  dans  leur  naissance, 
»  les  reird  vains  et  audacieux.  —  Celle  femme 
»  vaine  et  ambitieuse.  »  Boss. 

ce  Qu'est  ce  que  cet  esprit  dont  les  hommes 
»  jjaroisspiit  si  vains  ? —  Ces  hommes  Viiins  qui 
»  n'aiment  la  vertu  que  pour  la  réputation 
»  qu'elle  donne.  »  Fléch. 

«Notre  nation,  ou  \)\\\s  vaine,  on  plus  frivole. 
»  —  Comme  une  fausse  gloire  les  rend  plus 
))  vains,  le  mépris  aussi  les  trouve  plus  fu- 
>)  rieux.  »  Mass. 

EN  Vain  ,  phrase  adverbiale  ,  inutilement. 
//  travaille  en  vain.  DiCT.  de  lAc.vd. 

«  H  se  tourmente  en  vain.  —  Une  consolation 
«  qu'il  n'a  pis  attendue  eu  vain. — Cette  saj;e>se 
»  piofonde  qui  ne  fait  jamais  rien  en  v<ui>. — 
w  Les  priuceï  et  les  peuples  gétuissoient  e/z  vaiiti 
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»  en  vain  Monsieur  ,  en  vain  le  roi  même  tenoit  . 
»  Madame  serrée  par  de  si  étroits  enibrasse- 
»  mpiis  ;  elle  leur  échappoit  ,  etc.  —  Avant 
»  LonisXlV,  la  France,  presque  sans  vaisseaux, 
»  tenoit  en  vain  aux  deux  mers.  »  (  Vo>ez  arc , 
tendre.  )  Boss. 

«  Les  sages  dvi  monde  représentèrent  en  vain 
»  à  saint  Louis  que  lliabilelén'étoit  pas  d'unir 
»  ses  voisius,  mais  de  les  diviser.  —  En  vain 
»  l'homme  gag!ieroit-il  le  monde  entier,  s'il 
»  perdoit  son  aine.  —  Il  sait  quon  dclend  en 
»  vain  les  places  ,  si  Dieu  ne  les  garde.  »   Flèch. 

«  Il  oppose  en  vain  son  innocence  à  l'ambi- 
»  lion  d'un  mini>tre  de  César.  —  C'est  dcic  en 
»  vain  qu'on  met  la  véritable  gloire  dans  Ihon- 
»  neur  et  dans  la  probité  moudaine.  »  (  Voj'ez 
dérision  ,  insuller ,  manquer ,  persuader  ,  ta- 
cher. )  .  Ma^s. 

VAINCRE  ,  f .  a.  Je.  vaincs  ,  in  vaincu ,  il- 
vainc  ;  nous  vainquons  ,  i-o/y.s-  vairqaez  ,  iii  vain- 
quent. Je  vainguois.  Je  vaintjuis.  Je  vaincrai. 
Que  je  vainque.  Que  je  vainquisse  ,  etc.  Le  pré- 
sent et  l'imparfait  de  ce  verbe  sont  de  peu  d  u- 
sage.  Remporter  quelque  grand  avantage  dans 
la  guerre  sur  ses  ennemis.  Jjes  Romains  ont 
vaincu  les  plan  belliqueuses  nations  de-Li  terre. 
P^aincre  en  bataille  rur'gée.  T-'ainire  ses  t-uneniis. 
.  J^aincre  par  ruse  ,  par  finesse.  Jl  fiiut  vaincre  ou 
mourir.  Dict.  de  l'Ai  ad. 

«  Voilà  les  ennemisque  la  reine  a  eu  à  com- 
»  battre  ,  et  que,  ni  sa  j^rudence,  ni  sa  f^ouceur, 
»  ni  sa  fermeté  n'ont  pu  vaincre. — Ce'ix  qu^ 
»  les  armes  n'avoient  pu  vaincre .,  ni  les  cousf.iis 
»  ramener,  sont  revenus  tout  à  coup  d'eux- 
»  mêmes.  »  Boss. 

Tl  se  dit  des  avantages  qu'on  remporte  sur 
ses  concnrrens,  sur  ses  compétiteurs.  Vaincre 
guelqit  un  à  la  course  ,  le  vaincre  à  la  lutte. 
P^aincre  ses  rivaux.   J'iincre  dans  la  dispilte. 

Il  sisnilie  ,  surpasser  ,  lorsqu'il  y  a  une 
sorte  d'émulation  entre  les  personnes.  T'aincre 
les  autres  en  s^énérosité ,  en  lilémlilé ,  en  pnhlesse. 

Il  se  dit  en  pariant  des  obstacles  qu'on  sur- 
monte. //  a  vautcu  sa  mauvaise  fortune.  Il 
a  vaincu  tous  les  obstacles  qui  lui  étaient  opposés. 

«  Pour  vaincra  \:\w\  de  résistance.  —  N'ayant 
»  pu  vaincre  la  violence  de  la  destinée.  ?>    Boss. 

«  11  donnoit  à  tous  les  moyens  de  vaincre 
»  leur  malheur. —  /^3«/7tr^  l'envie,  v    Fléch. 

Vaikckj:  ,  lléchir,  persuader. 
Crois-tu  par  tes  discours  lecn/<îrreon  l'élonner?  Rac. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  des  passions 
qnon  surmop.te.  J^'ui/icre  sa  colore  ,  .son  amour , 
non  ambition-  Pict.  dv.  l'Acad. 

a  Ellegémissoit  dans  son  incrédulité,  qu'elle 
»  n'avoit  pas  la  lorce  de  i'c///;c/-f .  »         Boss. 

«  T'aincre  les  vices.  —  Il  est  plus  sûr  de  quit- 
»  ter  le  monde  tout  d'un  coup ,  que  de  le  vaincre 
»  tait  de  foi<.  «  Fléch, 

«  Il  en  doit  moins  couler  de  vaincre  les  pas- 
»  sions  à  ceux  qui  sont  nés  pour  remporter  des 
»  victoires.  »   (  Voyez  ennemi.  )  Mass. 

On  dit  en  ce  sens,  se  vaincre  soi-même, 
dompter  sa  passion  ,  ses  passions. 

•<  Occupé  du  soin  de  se  vaincre  soi-même.  — 
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»  Je  voudrois  que  tous  ceux  qui  se  persuadent 
»  qu'on  ne  peut  se  vaincre  soi-même  fussent 
»  présens  à  cette  assemblée.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  maux  physiques.  Vaincre, 
la  douleur.  DicT-  de  l'Acad. 

«  Faisant  semblant  de   mépriser  des  maux 

M  qu'il  u'éloit  i)as  capable  de  vaincre-  »     Mass. 

On    dit,  se  laisser  vaincre  à  la  pitié,  à  dt-s 

raisons.,  ou  simplement,  .te  laisser  vaincre  [se 

laisser  toucher  ,  se  laisser  persuader  ,  etc.  ). 

«  Sensible  jusqu'à  la    tin   à  la  tendresse  des 
»  siens  ,  il  ne  s'y  /«/'.mc  jamais  vaincre.  »    Boss. 
Il  s'emploie-  sans  régime. 

«  Tu  sais  vaincr-f,  mais  lu  ne  sais  pas  u^er 
»  de  ta  victoire.  —  Adorrz  ,  ô  £;ratid  roi  ,  celui 
»  qui  vou»;  l'ait  régner  et  qui  vous  fait  vci'cre. 
,,  _  Il  joignit  au  plaisir  de  vaincre,  celui  de 
»  ])ardoni\er.  »  Boss. 

«  Li  glorieuse  habitude  qu'il  a  de  vaircre.  — 
»  Les  cài:tiqi>es  qu'où  y  cliuite  ne  sont  pas  à 
»  l  honneur  de  celui  qui  a  vaincu,  mais  d« 
»  celui  qui  a  fait  vaincre.  »  Fléch. 

A  vaincrr  sans  péril  on  triomphe  sans  gloire.     CoR. 
\ e ai  Z  vaincre  on  TQO\iv\x.  BOIL. 

Vaiî;ctj,  UE  ,   participe. 

«  Il  tenoit  pour  maxime  qu'un  habile  capi- 
»  t?ine  peut  bien  être  vaincu,  mais  qu'il  ne 
»  lui  est  pis  permis  d  être  surpris.  »        Boss. 

«  Lorsqu'il  étoit  vaincu  ,  on  ne  pouvoit  ea 
»  imputer  la  faute  qu'à  la  fortune.  »  Fléch. 
On  dit  Rgurément  :  Vaincu  par  les  prières, 
par  les  inst(u?ces.  Vaincu  par  les  preuves  ducrime. 
Il  est  quelquefois  substantif.  Le  vaincu  doit 
obéir.  Malheur  aux  vaincus.  Et  proverbiale- 
ment, douleur  aux  vaincus. 

«  Que  ceux  qui  veulent  croire  que  tout  est 
1)  foible  dans  les  vaincus,  ne  pensent  pas  pour 
)>  cela  nous  persuader  que  la  force  ait  manqué 
»  au  courage  de  Charles  I^r.  »  Boss. 

«  On  a  vu  M.  de  Tu  renne  arracher  les  armes 
»  des  mains  des  soldats  étrangers,  qu'une  féro- 
»  cité  naturelle  acliaruoit  sur  les  vaincus.  — • 
»  Le  vY»'/7c^^  parloit  eu  vainqueur.  »    Fléch. 

VAINEIMENT,  adv.,  en  vain  ,  inutilement. 
Jl  a  parlé  vainemetit.  Il  a  travaillé  vainement 
et  sans  J'ruit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  félicité  qu'il  poursuit  vainement.  — 
»  Déplorant  vainement  les  fautes  qui  ont  ruiné 
1)  nos  affaires.  «  (  Voyez  déplorer.  )        Boss. 

Ne  nous  affligeons  pas  vainement  l'un  et  l'antre. 
Vabiemeni  à  son  fils  j'assnrois  mon  secours.       Rac 

VAINQUEUR,  s.  m.,  celui  qui  a  vaincu. 
y4 le.xandre  fut  vainqueur  des  Perses.  Vainqueur 
généreux  ,  inhumain. 

Il  se  dit  aussi  de  c^lui  qui  a  remporté 
quelque  avantage  sur  son  concurrent  FAre 
vainqueur  (i  la  course  ,  à  la  lutte.  Vainqueur 
aux  i'>ux  olympiques.  Il  .'tortU  vainqueur  df  la 
dispute.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Fuir  devant  le  vainqueur. —  Comme  il  ti'a 
»  jamais  refusé  ce  qui  étoit  r.-;isnnnai)lp  étant 
»  vainqueur ,  il  a  toujours  rejeté  ce  (|ui  étoit 
•»  foible  el  injuste  étant  captif.  —  Tu  tomberas 
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»  sojis  ce  vainqueur ,  Alger ,  riche  des  dépouilles 
M  de  Li  chrétienté.  — Ce  vainqueur  entlé  de  ses 
»  litres.  »  (^\oytz  ,  rompre ,  tomber.)     Boss. 

«  Le  vaincu  parloit  en  vainqneur.  d  (Voyez 
rapidité.  )  Fléch. 

a  Ce  vainqueur  des  rois  est  plus  e;rand  encore 
^1  par  le  titre  de  serviteur  de  l.i  maison  du  Sei- 
»  gnenr.  »  {Na-jni  pucificateur  .,  l'/c/o/'/r.)  Mass. 
Il  fut  de  ses  sujets  le  i>ain>ueur  el  le  père.  VotT. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  des  ohst.icles  qu'on 
surmonte,  des  ])assions  que  l'on  dompte.  î'ain- 
queur  de  toiia  les  obtUicies  qu'on  lui  a  opposés.  L,e 
auge  est  vainqneur  de  Sfs  passions. 

Par  nn  oorrage  des  critiqnes  vainqueur.  DoTr. . 

En  poésie,  en  termes  de  galanterie,  on  dit 
nn  substantif,  wos  yeux  nies  vainqueurs  ,  e!c- 
Et  en  ce  sens  on  dit  a\issi  adjectivement  :  Vos 
yeux  vainqueurs.  Vos  charmes  vainqueurs.  Ohjet 
vainqueur. 

VAISSEAU,  s.m.  ,  vase,  ustensile  de  quel- 
ffue  malière  que  ce  soit  ,  destiné  à  contenir 
des  liqueurs.  Vaisseau  de  terre.  Vaisseau  de 
bois.  Vais.teau  de  cuivre,  y  aisseau  d'argent.  JTn 
vaisseini  j'ragile.  Un  vaisseau  de  métal.  Les  chi- 
?nisfes  ont  besoin  de  differens  vaisseaux  pour 
leurs  opérations. 

Vaissfau  ,  se  dit  aussi  d'un  bâtiment  de  bois 
construit  dune  manière  propre  à  transporter 
«Ses  hommes  et  des  umrchaudises  par  mer  et  sur 
les  grands  tleuves.  Vaisseau  de  guerre.  Vaisseau 
de  1.1  première  grandeur. 

On  appelle  vaisseau  de  ligne  ,  un  vaisseau 
de  guerre  assez  grand  et  assez  liien  armé  pour 
être  mis  en  ordre  de  Ijalaille  dans  une  armée 
navale.  Vaisseau  éi  deux  ponts.  Vai,ssenii  à  trois 
ponts.  La  poupe  d'un  vaisseau.  Ln  proue  d'un 
vaisseau.  T.'avant  d'un  vaisseau.  Ij'nrrière  d'un 
vaisseau.  T^es  mais  d'un  vaisseau.  Les  vollfs  d'un 
vaisseau.  Les  cordages  d'un  vaissfriu.  Les  ancres 
d'un  vaisseau.  Petit  vaisseau.  Vai.ssfau  lé^er. 
P'aisseau  pesant.  Un  vaisseau  bon  voilier.  Vais- 
seau du  port  de  cent  tonneaux ,  de  deux  cents 
tonneaux.  Vcnsseau  du  premier  rang ,  du.  second 
rang  ,  du  dernier  rang.  Vni.sspau  rond.  Vaisseau 
plat.  Vaisseau  de  haut  bord.  Vaisseau  marchand. 
Vaisseau  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Vaissiau 
français.  J-^aisseau  anglais.  Vaisseau  de  Bar- 
barie. Vaisseait  armé  tn  guerre.  Equiper  un 
vaisseau,  ytrmer  un  vaisseau.  Monter  un  vais- 
seau. Calfater  un  vaisseau.  Riidnuber  un  vais 
seau.  Fréter  un  vaisseau.  Lester  un  vai-sseau. 
Lancer  un  vaisseau  à  l'eau.  JF.ure  venir  quel- 
qu'un à  bord  du  vaisseau.  ,4ccrocher  un  vaisseau. 
t  Remorquer  un  vaisseau.  Le  vaisseau  a  mouillé  à 

la  rade  de Le  vaisseau  s'est  eut r  ouvert.  T^e 

vaisseau  a  touché.  Ce  vais.'iPuu  lait  eau.  Ce  fais- 
seau  prend,  tire  tant  d'eof/.  Le  vaisseau  est  à 
flot.  Pluissea/i  garde-côte.  Vai.iseau  de  conserve. 
Le  vaisseau  est  à  l'ancre. 

On  dit,  un  vaisseau  de  tant  de  canons  ,  pour 
exprimer  le  nombre  de  canons  qu'il  porte;  et 
l'on  dit  quelquefois  ,  un  vaisseau  de  74,  une 
frégate  de  56  ,   en   sous-eutendaut  ,   cations. 

0;i  emploie  tii^urétnent  le  mot  \'ais^au  dans 
beaucoup  d'occasions.  Le  vaisseau  de  l'État.  Le 
vaisseau  de  la  fut  une  publique.  Conduire  ,  diri- 
ger le  vaisseau.  Dict.  de  l'Acad. 
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c<  La  légi'.ielé  de  tes  vai.%seaux.  —  Elle  vit  pé- 
»  rir  ses  vaisseaux.  —  Elle  rnniisse  quelques 
»  vaisseaux  ({u'elle  charge  d'officiers  et  de  mu- 
»  nilions.  »  Bn.ss. 

«  Le  tyran  convroit  la  mer  de  ses  vaisseaux, 
ù  —  La  mer  po'te  avec  respect  ce»  vaisseaux 
»  chargés  de  tant   de    noblesse   chrétienne.   » 

Fléchier. 
Tous  ces  mille  vaitseaux  qui,  chargés  de  vingts  rois  , 
N'attendent  que  les  -vents  iiour  partir  sous  vos  lois. 

Et  ses  heureux  l'aisseaux 
N'eurent  plus  d'ennemis  que  les  vents  et  les  eaux. 
Prêts  à  vous  recevoir  ,  mes  i/uisseaux  vous  attendent. 
(Voyez  N'eplune.)  Rac. 

VALEUR,  *•/-,  ce  que  vaut  une  chose  ,  sui- 
vant la  juste  estimation  qu'on  en  peut  faire. 
//  faut  que  vous  me  rendiez  mon  cheval  ou 
la  valeur.  ,fe  lui  en  ai  payé  la  valeur.  Il  a  dtns 
ses  greniers  la  valeur  de  di.t  mille  écus  en  blé.  Il 
en  a  pour  la  valeur  d'une  telle  somme.  Il  a 
des  meubles  de  quelque  valeur  ,  de  peu  de  valeur ^ 
(tune  médiocre  valeur ,  de  beaucoup  de  valeur, 
d' une  grande  valeur. 

On  appelle  pièces  de  nulle  valeur ,  papiers  de 
nulle  valeur,  les  pièces,  les  papiers  inutiles  et 
qui  ne  servent  à  rien. 

On  dit  des  choses  qui  se  vendent  bien  et 
avantiigeusemenl,  r^w'elles  sont  en  valeur.  Les 
blés  sont  en  valeur.  Les  vins  ne  sont  point  en 
valeur  cette  année.  Les  diamnns  ne  sont  point 
piésentcment  en  valeur. 

On  dit  pareillement  qu'w^e  terre  y  ([tx'une 
ferme  est  en  valeur ,  qnund  elle  est  bien  culti- 
vée, et  en  état  de  rapporter  ce  qu'elle  doit  pro- 
d  u  i  re . 

Et  en  ce  sens,  on  dit,  n^ttre,  remettre  une 
terre,  une  ferme  ,  des  bois  ,  des  vig'ies  en  va- 
leur, pour,  les  rétablir  en  sorte  qu'elles  rappor- 
tent ce  qu'elles  doivent  rapporter. 

En  musique  ,  on  appelle  valeur,  la  durée  que 
doit  avoir  chaque  noie  ,  relativement  à  .-a  h- 
g'.ire.  La  valeur  d'une  blanche  est  le  double  de  la 
valeur  d'une  noire. 

Valeur  ,  au  figuré. 

«  Songeons  que  ce  sacrifice  d'une  valeur  xw'ti- 
')  nieseroit  inutile  à  la  reiiiC,  si  elle  u'avoit 
I)  mérité  par  sa  bonne  vie  que  l'effet  eu  put 
»  passer  justjuà  elle.   »  Boss. 

«  Peser  la  valeur  de  toutes  les  critiques.  » 
V0LT.VIP..E. 

On  dit  tigurémont  ,  donner  de  la  valeur  à  ce 
qu'on  dit ,  pour  ,  prononcer  d'une  manière  qui 
rend  l'auditeur  attentif. 

On  dit  aussi  dans  un  autre  sens  ,  attacher  de 
lu  valeur.  Il  ne  faut  pas  attacher  beaucoup  de  va~ 
h  ur  à  cela  ,  il  ne  faut  pas  eu  iaire  grand  cas  , 
l'estimer  bea\tcoup. 

Il  se  dit  aussi  en  j^arlant  delà  jusle  signifi- 
cation des  termes,  suivant  l'usage  reçu.  Cr£ 
homme  ne  c;jino/t  pas  ,  ne  sait  pas  la  valeur 
des  fermes  dont  il  se  sert. 

En  quelques  occasions  on  dit  :  la  valeur  de  , 
pour  ex])rinier  reslimatioM  qu'on  fait  à  peu 
])rès  de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps,  et 
de  quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Nous  avons 
fait  en  nous  projnf_'.ant  la  valeur  de  deux:  lieues. 
Il  n'a  pas  été  à  l' Église  la  valeur  d'une  heure.  Il 
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7i'a  pan  bu  la  valeur  d'un  terre  rlf  vin.  Il  nn  pas 
man^è  la  valeur  d'une  once  de  pain.  Il  est  du 
style  familier. 

VALEUR  ,  s.  f.  ,  liravoure  ,  vaillance  ,  verlu 
quiconsisle  à  s'expos-r  coiir;;geusement  à  tous 
les  ]'>érils  de  la  guerre.  Valeur  hi^ruique.  Valeur 
brillante.  T'^ahiir  épinuréf ,  reroniiuf  ,  a  toute 
épreuve.  Il  faut  que  tout  cède  à  *•/  valeur.  Il  a 
conquis  plusieurs  .pnn'incfs  par  sa  valeur.  La 
fortune  ne  seconde  pas  toujours  la  va/fur. 

«  Uu  pviuce  que  la  valeur  anime.  —  Dieu 
»  donc  lui  avoil  donné  cette  indomptable  lu- 
»  /«</•  pour  le  sa  hit  de  la  France  ,duriut  l.i  mi- 
»  norité  du  roi.  —  Dès  qu'il  i)arul  dans  lesar- 
»  ii;écs,  il  donna  une  haute  idée  de  sa  valeur.  » 

BOSSCET. 

«  Son  courage  sembla  s'échauffi^r  dans  les 
M  guerres  étrangères,  et  l'oii  vit  redoubler  sa 
»  valeur.  —  Quoi  donci  n'y  a-t-ii  point  de  va- 
»  leurQt  de  générosité  chrétienne.  —  Maison  au- 
»  gusle,  où  l.T  valeur  tl  la  piété  se  perpétuent. 
»  —  Faisons-leur  craindre  notre  vuUur  ,  disoit 
»  M.  de  Montausier  ,  et  non  pas  notre  ciipi- 
»  dite.  —  Perçant,  comme  un  prodige  «le  va- 
»  leur  ^  les  rangs  des  troupes  infidèles.  »  (Voyez 
vaillent,  victorieux^.  Fléch. 

«  11  n'est  point  de  véritable  valeur  que  celle 
»  qui  prend  sa  source  dans  la  religion.  —  Un 
B  grand  ])rince  ne  compte  ])our  rien  la  valeur  , 
»  lor.-qu'eHe  est  touleseu!e.  —  Faites,  Seigneur, 
»  sentir  sa  videur  aux  nations  jalouses  de  notre 
»  gloire.  y>  I  Ynyez  perpétuer).  Mass. 

Je  veoT  moins  de  pa/(?ur  et  pins  d'obéissance.     RAC, 
A  qnoi  bon  ,  d'nne  mose  au  carnage  animée  , 
Echauffer  ta  valeur  déjà  trop  aîlnmëe  ?  Boi  L 

Valeur  ,  au  figuré. 

«  C'est  le  hasard  qui  fait  les  héros;  c'est  une 
»  ta/ewr de  tous  les  jours  qui  fait    le  juste.  » 

MAiSILLOîf. 

VALEUREf  SEMENT  ,  adv. ,  avec  valeur.  //  a 
.vuleur^uscnii uluiinbutta.  Il  a  vieilli. 

VALEUREl'X,  hUSE,  ad}.  ,  brave ,  vaillant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  cou- 
ra';e.  Cesi  un  valeureux  .sf >lrl(tt ,  un  homme 
valeureux.  DiCT.  DE  L  Acad. 

«  Madame  est  destinée  au  ••nleureux  Phi- 
>)  lippe  ,  et  'o  t  à  l.i  France  des  princes  dignes 
»  de  lui ,  dignt-s  d'elle  et  de  ses  aïeux.  —  Le  vu- 
if  /ett/f^.r  comte  de  Font3iu'-^.   »  Boss. 

«  Uu    roi   cher  à    une    nation    valeureuse.  » 

-Massillos. 

VALLFE  ,  s.  f.  ,  espace  entre  de<ix  ou  plu- 
sieurs montag  les.  Dfscnidrt  dans  la  vallée. 
Un  tt)rrfNt  (jiii  tombe  ilins  imc  vallée.  Cest 
une  belle  vallée.  Une  vallée  abondante ,  fertile. 
Sa  maison  est  sttut-e  dans  la  oallée  de  Montmo- 
renci.  Celli  vallée  exf  ert.lrec(,urée  dt  ruisseaux.  La 
vallée  de  Ttmpé.  Dic.  de  l'Acad. 

«  Il  s'élève  du  fond  des  vallées  des  'vapeurs 
»  grossières  qui  ,  etc.  »  Fléch. 

S'cres  moDis.  feiiiles  vallées  , 
Pdr  cent  miracles  signalées.  Rac. 

En  termes  de  dévotion ,  on  appelle  le  monde 
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Jn  vallée  de  larmes  ,  la  vallée  de  misère  ,  pour 
ro|)posé  au  bonheur  de  ia  vie  future. 

Vallon,  s.  m.  ,  petite  vallée,  espace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  JVow^  nous  sommes 
bien  promenés  dans  ce  vallon.  .Son  Jardin  s'é- 
tend en  partie  sur  la  côte ,  en  partie  dtns  le 
vallon.  DiCT.  de  l'Acad. 

En  nn  secret  vallûn.  Rac. 

Toujours  les  torrenis  par  leur  chn'e 
Ne  desoient  pas  nos  vallons.  ROOSS. 

Les  poèti^s  appellent  le  sacré  F'allm ,  le  val- 
lon qui  est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse; 
et  de  là  ou  emploie  tigurémenl  cette  p'uase  , /f. 
sdviévallim  ,  pour  exprimer  pi  usieurs  choses  qui 
out  rapport  a  la  poésie.  Ha  été  nourri  dune  le  su° 
cré  vullnn.  Lt  if luire  du  sacré  vallon. 

On  l'appelle  aussi  double  vallon. 

El  sans  aller  rêrer  dans  le  double  va/Ion  , 

La  col?re  suffit  et  vaut  ca  Apollon.  BOIt. 

VALOIR,  v.  n.  Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut  ; 
nous  valons,  etc.  Je  valais.  J'ai  valu.  Je  valus. 
Je  vaudrai.  J^aux  ,  valez.  Que  je  vailU-  j  qw  noua 
valions  ,  que  vous  valiez  ,  qu'ils  vaillent.  Que  je. 
valusse.  Je  vaudrais,  feulant.  Etre  d'un  certain 
prix  ,  avoir  un  prix.  Celte  tl'.Jf  vaut  dix  franco 
l'aune.  PTjus  ne  la  payez  pas  ce  qu'elle  vaut. 

Valoir.  ,  au  figuré. 

«  Celte  femme  ambitieuse  et  vaine  croit  t-a- 
»  /o(>- beaucoup  quand  elle  s'est  chargée  d'or  et 
»  de  ])ierreries.   »  Boss. 

rt  Mérite-l-oa  le  nom  de  grand,  quand  on  ne 
»  sait  pas  même  sentir  ce  qr.e  vulenl  les  hom- 
»  mes.  »  M.A.SS. 

Ou  dit  p.Tr  mépris  ,  d'un  homme  avec  qui  oa 
ne  veut  point  entrer  en  contestation  ,  qu'il  ne 
vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  réponde;  et  d'uue 
chose,  d'une  affaire  de  peu  de  conséquence  , 
qu'elle  ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penser  ,  la  peine 
qu'on  y  pense. 

On  dit  au  contraire  d'uue  cho^e  ,  d'nne  af- 
faire sérieuse  el  importante  ,  qu'elle  vaut  bien  la 
peine  d'y  penser. 

On  dit  communément  ,  qu'une  chose  ne  vaut 
rien  ,  qu'elle  n'est  d'aucun  mérite,  d'aucun  prix, 
d'aucune  utilité,  d'aucun  usage,  etc.  C^tte 
étojfti  ne  vaut  rien.  Ce  discours  ne  vaut  rien. 

On  dit  aussi  ,  qu'une  chose  ne  vaut  rien ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  entièrement  usée,  el  hors  d'é- 
tat de  servir. 

Valoir,  donner  du  profit.  Cette  terre  vaut 
vingt  mille  J'rancs.  Cet  emploi  vaut  dix  mille 
francs. 

Ou  dit  impersonnellement,  //  vaut  mieux, 
pour,  il  est  ])lus  expédient.  Il  y  a  beaucoup 
d'occasions  où  il  vaut  mieux  se  faire  que  de  par- 
ur.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  crainte  de  déplaire  à  Ce!s,ir  ,  conduit  Pi- 
»  lateau  dernier  degié  de  l'injuslice;  il  vaut 
n  encore  mieux  que  I  innocent  périsse,  que  si 
9  toute  la  nation  al  loit  se  révolter  contreCsar.» 

Massillon. 

On  d'it ,  fai  rc  valoir  une  terre,  pour,  la  mettre 
en  état  de  raj^pr.rter;  et ,  la  faire  vahir  par  ses 
mains ,  pour  lire,  la  régir  p.ir  soi-même  sans, 
avoir  de  l'eimier. 


2112 


VAL 


On  ditproverbialement ,  faire  valoir  le  idlcnl, 
tirer  du  profit,  de  l'utilité,  des  qualités  qu'on  a, 
el  des  occasions  qui  se  présentent. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

«  Représentez-vous  cette  île  fameuse,  on  deux 
»  hommes  laisoieut  w//o/>  leur  habileté  à  <lis- 
»  puter  les  droits  des  couronnes.  »        Fléch. 

Faire  valoir  sa  marchandise,  se  dit  au  pro- 
pre, des  marchands  qui,  par  leurs  discours 
et  par  leur  adresse ,  donnent  une  grande  idée 
des  marchandises  qu'ils  veulent  vendre. 

Il  se  dit  aussi  au  Hguré,  de  ceux  qui  louent 
beaucoup  tout  ce  qu'ils  ont ,  et  jusqu'aux  moin- 
dreschoses  qu'ils  fout  ou  qu'ils  disent. 

Faire  Valoir,  aiifif^uré,  exaller. 

«  Voilà  les  justes  du  monde,  ces  héros  d'hon- 
i>  neur  qu'il /«</ tant  yrt/o/V.  »  Mass. 

On  dit ,  faire  valoir  les  bons  endroits  d'un  dis- 
cours ,  d'un  poème  ,  pour  ,  en  faire  apercevoir  le 
mérite  ,  soit  par  la  récitation,  soil  par  des  ré- 
ilexions. 

Ou  dit  aussi,  faire  valoir  une  pièce,  pour 
dire,  faire  en  sorte  qu'elle  paroisse  meilleure 
qu'elle  n'est  réellement.  Cette,  pièce  étoitfoible  , 
les  acteurs  l'ont  bien  fait  valoir. 

FAIRE  Valoir  ,  faire  prévaloir. 

«  Vowx  faire  valoir  leurs  sentimens  ,  elles.se 
»  servent  de  l'autorité  qu'elles'  ont,  et  de  la 
»  complaisance  qu'on  a  pour  elles.  »     Fllch. 

On  A'\l  ,  faire  valoir  un  service,  ou  parler 
pour  en  obtenir  la  récompense. 

«  11  cherclioit  l'heureux  moment  de  faire 
»  valoir  ses  services.  »  Fléch. 

«  Vous  avez  su  mettre  le  danger  que  vous 
»  courûtes  alors,  à  profit  pour  voire  fortune,- 
»  mais  avez-vous  su  le  nietue  à  profit  ]jour 
»  votre  salut  :  vous  l'avez  fait  valoir  auprès  du 
»  prince,-  mais  en  a-t  il  été  question  auprès  de 
»  Dieu  ?  M  Mass. 

Se  faire  valoir ,  se  dit  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise part.  En  bonne  part,  pour,  soutenir  sa 
dignité  ,  ses  droits  ,  ses  prérogatives.  Il  est  l'on 
quelquefois  de  se  j'ai re  un  peu  valoir.  Vous  négli- 
gez les  droits  de  votre  charge  ,  vous  ne  vousjiiites 
point  valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'autorilé  à  ses 
subalternes  ,  il  ne  se  fait  pas  assez  valoir.  Et  en 
mauvaise  part,  pour,  s'attribuer  de  bonnes 
qualités  qu'on  n'a  pas.  C'est  un  fan  fui  on  <fui 
veut  se  faire  valoir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  zèle  pour  la  patrie  passe  pour  un  art  de 
»  se  faire  valoir.  »  Mass. 

Valoir  ,  signifie  aussi  ,  tenir  lieu  ,  avoir  la 
force  ,  la  signification  de.  M  en  chiffre  romain , 
vaut  mdle.  Le  D  vaut  cinq  cents-  Le  C  vaut 
eent ,  etc-  En  chiffre  arabe  ,  un  i  devant  un  O 
vaut  dix.  Les  jetons  valent  au  jeu  ce  qu'on  les 
^it  valoir.  Z,'as  au  piquet  vaut  onze.  Cette 
note  de  musique  vaut  une  mesure  ,  une  demi- 
mesure. 

Valoir,  au  figuré ,  être  d'un  prix  égal. 

«  Tout  ce  que  nous  allions  perdre  ne  valoii 
»  pas  ce  (juc  nous  allions  gagner.— L'innocence 
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»  delà  vie  de  la  xq'xwç.  valoit  bien  la  pénitence 
»  des  mourants.  »  Fléch. 

Valoir,  signifie  encore,  procurer,  faire  ob- 
tenir ,  pioduire;  et  en  ce  sens  il  est  actif.  Cette 
biilaille  lui  a  valu  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  Cette  terre  lui  vaut  dix  mille  livres  de 
rente.  Qne  lui  a  valu  son  avarice ,  sinon  de  la 
rendre  odieux  ?  Dict.  de  l'Acad. 

0  Ne  perdez  pas  ces  momens  de  vieq\ii  ■i)eu- 
»  vent  vous  valoir  une  éternité  bienheureuse.  » 

Fléchier. 

n  Ses  bienfaits  nelaivalent  que  des  dérisions 
»  et  des  outrages.  »  Mass. 

VANITÉ  ,  5. /.,  inutilité,  peu  de  solidité. 
Tout  n'est  que  vanité  da/is  le  monde.  L'Ecri- 
ture dit  :  p'anité  des  vanités  ,  et  tout  est  vanité. 
Mépriser  les  vanités  du  inonde.  Il  est  reve- 
nu des  vanités  du  monde.        Dict.  de  l'Acad. 

«  An  milieu  de  toutes  les  pompes  du  monde, 
»  Dieu  nous  en  découvre  la  vanité  ^l  le  néant. 
))  —  Un  vieillard  qui  a  Idanchi  dans  les 
»  vanités  de  la  terre.  —  Tout  est  vain  en 
«  nous  excepté  le  sincère  aveu  que  nous  faisons 
•»  devant  Dieu  de  nos  vanités.  —  Ce  discours 
))  vous  feia  voir  un  deces  exemples  redoutables 
»  qui  étalent  aux  yeux  du  monde  sa  vanité 
»  touteentière,  — O  vanilé\  ô  uéaut!  ô  mortels 
»  ignorans  de  leurs  destinées?  —  Jamais  les 
»  vanités  de  la  t^rre  n'ont  été  ii  claireir.eut 
»  découvertes,  ni  si  haute:nent  confondues.  — 
)j  Ennuyés  de  ces  vanités ,  cherchons  ce  qu'il  y  a 
»  de  grand  et  de  solide  en  nous.  —  La  princesse 
»  palatinese  montre  au  monde  celle  fois,  mais 
»  c'est  pour  lui  déclarer  qu'elle  avait  renoncé 
»  à  ses  va/ntés.  »  Boss. 

«  Le  premier  usage  qu'elle  a  fait  du  monde, 
»  c'est  d'en  connoitre  la  vanité-  —  Désabusée 
»  Aes  vanités  An  monde.  — Si  M.  de  Tujenne 
»  ne  s'étoit  élevé  au-dessus  des  vertus  humai- 
»  nés ,  je  laisserois  à  la  vanité  le  soin  d'iiouo- 
»  rer  la  vanité.  —  Ce  que  l'iiomme  pense  et 
»  l'homme  lui-même  n'est  que  vanité.  —  Ad- 
»  mirez  el  tremblez  ,  femmes  riches,  qui  con- 
»  traignez  vos  ma  ris  à  chercher  dans  l'opi)ressiou 
»  des  pauvres  de  quoi  fournir  à  vos  vanités.  » 

Fléchier. 

Vanité  ,  amour-propre  qui  a  pour  objet  des 
choses  Irivoles  ou  étrangères  à  la  personne  qui 
s'en  prévaut.  La  vanité  est  une  marque  de  pe- 
titesse d'esprit.  Il  tire  vanité  de  sa  naissance  ,  de 
tout  ce  qu'il  a.  Dict.  de  l'Acad. 

«Qui  jamais  a  remarqué,  ou  snr  son  visage  uu 
»  air  dédaigneux  ,  ou  la  moindre  vanité  dans 
•»  ses  paroles.  —  La  vanité  humaine  ne  peut 
»  s'accommoder  à  laloiquinousa  été  imposée  de 
»  regarder  tous  les  hommes  comme  nos  sem- 
»  blables.  »  Boss. 

«  Ces  ouvrages  que  la  vanité  de  l'esprit  veut 
»  rendre  immortels.  »  {Yoyèz  susceptible.) 

Fléchier. 

«  L'amour  de  la  gloire  devient  une  vanité 
»  insensée  qui  voudroit  voir  l'univers  entier  à 
»  ses  pieds.  —  Les  grands  trouvent  une  sorte  de 
»  vanité  dans  leurs  égaremens.  —  On  est  lou- 
»  jourspetit  quand  on  n'est  grand  que  par  la  v'a- 
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»  niié.  —  Desmonùmens  lugubres  qui  immor- 
»  talisent  sa   vanité.  »  (  V.  suaceptiblf.  )  Mass. 
On  6l\1  ,  faire  vanité ,  pour  dire  ,  se  glorifier  , 
faire  gloire  de  rjuelque  chose.  //  écrit  /oliment , 
et  enjint  vanité.  Le  plus  couununémeut  il  se  dit 
dnus  un  sens  de  blâme. 
Otii,  ma  juste  fureur  ,  et  Yeofais  vanité  , 
A  vengé  mes  parens  sur  ma  postérité.  Rac. 

SAKS  Vanité  ,  façou  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  dans  Je  style  lamilier,  quand 
oa  a  à  dire  de  soi  quelque  chose  d'avanta- 
geux ou  d'extraordinaire.  Sans  vanité,  je  sais 
ces  .sortes  de  chones-là  mieux  que  lui. 

Il  s  emploie  dans  le  style  noble. 

«  Triompher  sans  vanité.  »  Fléch. 

"VANITEUX,  ECSE  ,  acij.  ,  qui  a  une  vanité 
iniérite  et  ridicule,  soit  en  actions,  soit  en  pa- 
roles. C'est  l'homme  le  plus  soi  tt  le  plus  vani- 
Ltux.  Propos  vaniteux.  Il  est  lamilier. 

0:i  le  l'ait  substantif.  C'est  un  vaniteux  insup- 
portable. 

VANTER  yV.  a. ,  louer  ,  priser  extrêmement. 
F'ous  vantez  bien  cet  homme-là.  On  ne  saurait 
trop  vanter  son  mérite.  On  le  vante  beaucoup 
pour  peu  de  chose.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  prince  vantait  les  conseils  de  l'un  ,  la 
»  hardiesse  de  1  autre;  chacun  avoit  son  rang 
»  dans  ses  discours.  —  Ces  honneurs  que  le 
»  monde  vante.  »  Boss. 

«On  t-a/i/e l'élëvalion  de  vos  lumières.  »  Mass. 

Quelquefois  il  tous  plaint  ^  souvent  niérae  il  vous  vame. 
Je  plaignis  Bajazet  ;  je  lui  vantai  sei  charmes,      R.AC 
(Je  vantai  à  la  suhane  les  charmes  de  Bajazet.) 
SE  Vanter,   v.  pron.   Jl  se  vante  beaucoup.  Il 
se' vante  continuellement.  H  ne  sied  pas  bien  de 
se  vanter  soi-même. 

SE  Vanter  de,  se  glorifier  ,  se  faire  honneur. 
//  se  vante  d'avoir  fait  réussir  cette  affaire.  Il  se 
vante  de  m'uvoir  rendu  de  grands  -services. 

a  Le  monde  se  vante  de  faire  des  heureux.  — 
X'  Le  monde  se  vante  que  l'honneur  et  la  véri- 
»  table  probité  ne  rësidentque  chez  lui.  »  Mass 

Vanté  ,  ée  ,  participe. 

«  Ces  ileuves  tant  vantés.  — Où  sont  ces  ames 
»  guerrières  et  ces  marteaux  d'ametaiit  vcintéa?^ 

BOSSTJET. 

«  Ces  beaux  esprits  si  vantés.  »        Mass. 

VANTERIE,  s.  f.  ,  vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même,  et  qui  marque  de  la  ]^ré- 
sf>m|)iioM.  Il  n'entre  guère  dans  le  style  uoble  , 
quoique  Bossuet  s'en  soit  servi. 

(c  Ce  respectable  défunta  toujowrs  me'prisé  les 
»  vanteries  ridicules,  dont  il  arrive  assez  ordi- 
»  nairementque  la  noblesse  étourdit  le  uionie. 
5)  —  Il  a  cru  que  ces  vanteries  éloient  ijlutôt 
»  dignes  des  races  nouvelles,  éblouies  de  l'éclat 
»  noii  accoutumé  d'une  noblesse  de  peu  d'au- 
»  nées.  »  V  Boss. 

VAPEUR,  s.  f.  ,  espèce  de  futnée  qui  s'élève 
des  choses  humides.  Fap(ur  gro-ssièrK- ,  subliit. 
planeur  insensible.  P'apeur  épaisse  ,  tranxp.t- 
renle.  Lies  vapeurs  qui  forment  les  pluies  et  le.s 
orai^es.  Le.i  vapeurs-  qui  s'élèvent  de  la  mer  et 
«fe*  rivières.   Le  soleil  par  su  chaleur  attire  les 
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vapeurs,  résout,  dissipe  les  vapeurs.  Vapeurs 
malignes.  P'apeur  méphitique,  f^apeuri  empes- 
tées,  condensées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ame  dégoûtée  du  inonde  dit  :  Je  suis  une 
»  vapeur,  je  suis  un  souffle  ;  sans  doute  une 
»  vapeur  ([^\ii  aime  Dieu,  un  feu  q'.ii  connoit 
»  Dieu.  »  Boss. 

«  Il  s'élève  du  fond  des  vallées  des  vapeurs 
»  dont  se  fonne  la  foudre  qui  tombe  sur  les 
»  montagnes.  »  fiÉCH 

Ou  appelle  aussi  vapeurs,  dans  le  corps  hu- 
main ,  les  affections  hypocondriaques  et  ily^té- 
riques  ,  parce  r{u'on  les  croyoit  autrefois  causées 
par  des  tumées  élevées  de  l'estomac  oi.i  du  bus- 
veutre  vers  le  cerveau.  Les  médecins  les  attri- 
buent aujourd'hui  aux  mouvemeus  sjjasfuo- 
diques  des  iieris.  Il  lui  est  mont)'  une  sapeur 
au  ceri'eau  qin  Va  étourdi.  Le-^  vapeuis  du  vin 
troublent  la  raisun.  Les  vapeurs  de  la  rate  Cet 
homme  est  sujet  aux  vapeurs  de  rate.  Va- 
peurs de  mère.  Une  femme  sujette  aux  vapeurs 
de  mère.  Dict.  de  l'Acad. 

Moi-même  ,  quelque  lemus  honlen^e  de  ma  peur. 
Je  l'ai  pris  pour  l'eBet  d'une  sombre  vapeur       R\c. 
(J'ai  pris  ce  songe  pour  l'eËfet  ,  etc. 

Ou  appelle  vapeurs  ,  au  pluriel  ,  une  cer- 
taine maladie  ,  dont  l'effet  ordinaire  est  de 
rendre  mélancolique  ,  quelqnetois  même  de 
faire  jileurer,  et  qui  resserre  le  cœur,  et  em- 
barrasse la  tète.  Elle  a  des  vapeurs.  Jl  est  sujet 
aux  vapeurs. 

En  termes  de  chimie,  on  aj)pelle  bain  de 
vapeurs  ,  une  distillation  dans  laquelle  le  vais- 
seau où  sont  renfermées  les  matières  à  distil- 
ler est  échauffé  par  les  vapeurs  de  l'eau  bouil- 
lante. 

Prendre  les  bains  de  vapeurs ,  c'est  recevoir 
sur  son  corps  les  vapeurs  d'une  eau  cliaude. 

Vapeur,  se  dit  aussi  au  singulier  en  pein- 
ture, d'une  manière  douce  et  affoiblie  ,  qui 
montre  et  cache  des  obiets  comme  a  tr  vers 
un  voile  transparent,  à  1  imitation  de  b.  vipenr 
du  ciel.  Il  y  a  de  la  vapeur  dans  ce  tableau.  Ce 
peintre  a  de  la  vapeur. 

VAPOREUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  a  de  la  vnpeur. 

11  se  dit  de  letat  du  ciel ,  lorsque  les  v^j/eurs 
y  sont  répandues  de  manière  à  éclairer  douce- 
ment les  objets.  Un  ciel  vaporeux.  Lumière  va- 
poreuse. 

Il  se  dit  aussi  en  peinture,  de  la  manière 
d'imiter  celte  vajieur.  Tableau  vaporeux.  Ma~ 
nière  vaporeuse  de  peindre. 

Il  signifie  aussi,  qui  est  sujet  aux  vapeurs, 
C'est  un  homme  vaporeux. 

Jl  est  aussi  substantif.  Cest  un  vaporeux. 

Vaporeux,  se  dit  de  certaines  choses  quî , 
prises  intérieurement,  causent  des  vapeurs.  Le 
lait  est  vaporeux.  La  casse  est  vaporeuse. 

VAQUER  ,  V.  II.  ,  être  à  remplir.  Il  se  dit 
proprement  des  emjjlois,  des  ciiarges,  des  di- 
gnités, des  bénéfices  ,  etc.  Le  pape  étant  rnfirt , 
le  Saint-Siége  vaqua  plus  de  trois  mois.  Cette 
charge  vaque  par  la  mort  de  celui  qui  en  ét'iit 
pourvu.  Cet  évéché  vaque.  Il  y  a  une  chaire,  de 
divif  qui  vaque. .  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  charge  de  chancelier  t^a^'/M ,  et  toute  la 
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»  France  îa  desUuoU  à  un  ministre  si  zélé 
»  pour  Is  iustice.  »  Boss. 

«  Les  places  qu'une  louable,  mais  malheu- 
»  heureuse  valeur  reudoit  vacantes.  »    Fléch. 

Vaquer  ,  se  dit  aussi  rieslribunaitx'fle  justice, 
lorsfjue  les  fonctions  ordinaires  y  cessent  pen- 
dant <juelq\ie  temps. Z.f'.s  IrUmnartx  vétrfuent tous 
les  jours  de  jetés.  Ils  vaquent  pendant  trois  mois. 

A'aqder  à,  s'appliquer  à.  Vaquer  à  ups  af- 
faires, plaquer  à  Cétude.  Vaquer  à  Voruison. 
T^'aquer  à  l'étude.  On  ne  peut  vitquer  à  tant  de 
choses  à  la  j'ois.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Se  cacher  dans  une  sainte  retraite  pour 
j)  vaquer  à  la  prière. —  Plaquer  aux  offices  de 
»  la  charité.  »  Fléch. 

a  Quel  seioit  doue  ce  f.tntôme  de  piété  qui 
»  fproit  \ine  vpvtu  aux  grands  de  ne  vaquer 
»  qu'à  des  pratiques  reli^^ieuses  ?  —  Ils  char- 
»  genl  desoiiir.  publics  ceux  qui  néloieut  néf 
»  que  pour  lagweraux  fonctious  les  plus  obs- 
»  cures    »  Mass. 

VARlABILITîî,  s.f.,  disposition  habituelle 
avarier.  Lu  variabilité  du  temps,  des  goûls  ,  des 
hurnuurs. 

VARIABLE  ,  ad; .  des  deux  genres,  sujet  à  va- 
ïier  ,  qui  change  souvent.  Eu  ce  climat  les  ■■tai- 
sons sont  fort  variables.  Temps  variable.  Vent 
variable.  L,a  fortune  e-it  variable.  L'esprit  de 
l'homme  est  variable.  C'est  un  homme  variable 
dans  ses  opinions,  dans  ses  résolutions. 

<(  Ne  parlons  pas  des  vivans  dont  les  vertus, 
»  non  plus  que  les  louanges,  ne  sont  jamais 
»  sûre  sdans  let^aWrti/t  état  de  celle  vie.  «  Boss. 

VARIANTE,  si/ùx.f,  diverses  leçons  d'un 
même  texte.  Son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
riel. Les  variantes  de  la  Bible.  Les  variantes 
d'un  au/i-ur.  On  a  recueilli  les  variantes. 

VARIATION  ,  s.  f.,  changement.  La  varia- 
tion des  témoins.  Il  y  a  beaucoup  de  variation 
dans  ses  dépositions.  On  remarque  beaucoup  de 
variation  dans  sa  conduite ,  dans  ses  sentimens. 
Les  variations  des  hérétiques  rendent  leur  doc- 
trine suspede.  La  variation  du  temps.  La  va- 
riation du  harnmètre.  La  variation  des  vents. 
jRiissuel  a  écrit  l'Histoire  des  f^ariaiio/ts  de.s 
Cotises  protfstani es  ;  et  en  parlant  de  cet  ou- 
vrage, on  dit  par  abiévialiou  ,  l'Histoire  des 
yariatiors. 

«  Les  variations  qui  nous  ramènent  au  vrai 
)>  affermisbent  raulorité  au  lieu  de  l'affoiblir.  » 

Massillon. 

On  dit  sur  mer,  la  variation  de  V  aiguille , 
la  variation  de  la  boussole  ,  la  variutioTi  du 
compas,  lorsque  l'aiguille  de  la  boussole  ne 
regarde  pas  droit  vers  le  nord  ,  mais  qu'elle 
décline  vers  l'orient  ou  veis  l'occident,  tantôt 
plus,  tantôt  moins.  En' tel  lieu  nous  iommen- 
çàmes  M  nous  apercevoir  de-  Iff  variation  de  la 
bous.fole.  La  varicdion  de  Vaiiriant  n'est  pas  ton'- 
jours  la  même.  La  variation  n'est  pus  seicùble 
i-ii  tel  lieu. 

On  appelle  variclinns  en  muslq\ie  ,  les  chan- 
^mens  faits  à  un  air  ,  eu  y  rjoiitant  des  noies 
Mui  laissent  subsister  le  fond  de  la  mélodie  et 
ic  mouveitient. 
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VARIER  ,  V.  a.,  diversifier.  D:insja  pe.intare 
il  faut  varier  les   airs  de  tête  et  l'attitude  d-t 
figures,  f-^arier  les  ornemens.  Varier  ses  expres- 
sions. J^arier  son  style.  Varier  ses  plaisirs. 
Sans  cesse  en  écrivanï  variez  vos  discours.         Boit. 

Varier,  est  aussi  neutre,  et  signifie  chan- 
ger. P'ous  m'aviez  porté  cette  parole  ,  vous  ni  en 
portez  niaintenant  une  autre ,  vous  variez  sans 
cesse.  Pourquoi  variez  -  vous  ?  L'accusé  varie, 
dans  ses  réponses.  Les  témoins  o/d  varié  dans 
leurs  dépositions.  Le  temps  varie  continuelle- 
ment. Depuis  hier  le  vent  a  varié  plusieurs  fois. 

«  Le  monde  peut  varier  k  sou  égard  ;  les  suf- 
»  frages  qui  l'élèvent  aujourd'hui  peuvent  de- 
M  main  l'abattre.  »  Mass. 

Varier,  se  dit  aussi  de  l'aiguille  aimantée  , 
lorsqu'elle  sécarte  du  nord  ,  soit  du  côté  de 
l'orient,  soit  du  côté  de  l'occident.  ^4  telle  hau- 
teur l'aiguille  varie  de  tant  de  degrés. 

Varié  ,  ée  ,  participe.  Ouvrage  varié.  Des- 
criptions variées  et  fleuries.  Style  varié.  Parterre 
varié  de  mille  fleurs.  J^arié  de  mille  couleurs. 
Varié  de  blanc.  Spectacle  varié. 

VARîliTÉ,  s.  f,  diversité.  La  variété  d'un 
P'iysuge.  Lu  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  bien 
de  la  variété  dans  celte  musique.  La  variété 
des  objets.  Livre  plein  de  variété.  Spectacle  ma- 
gnifique et  plein  de  variété.  Il  n'y  a  pas  usiez  de. 
variété  dans  ce  tableau,   dans  ces  airs  de  tète. 

«  Au  conseil  comme  au  sceau  ,  la  multitude, 
»  la  variété ,  la  difficulté  des  affaires  n'éton- 
»  uèreut  jamais  ce  grand  magistrat.  »•  Boss. 
!  «  La  variété  des  ressources  tarit  bientôt.  — 
»  Vous  ne  sauriez  plus  trouver  de  variété  que 
»  dans  les  inégalités  éternelles  de  votre  hu- 
»  menr.  »  Mass. 

«  Un  grand  nom'nre  d'expressionssynonymes 
»  qui  joignent,  dans  sou  discours,  li  variété  à 
»  l'aboudauce.  »  d'Aguesseau. 

Variétés,  piur.  et  synonyme  de  mélange. 
P'ariétés  morales.  P'ariétés  Utléraires.  'F'ariétés 
philosophiques. 

VASE,  s.  f.,  bourbe  qui  est  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  uiavais,  etc.  Ce  navire 
s'est  enjoncé  dans  la  vase. 

VASE,  ».  m.  ,  sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
])our  contenir  des  liqueurs,  des  fleurs,  des 
parfums,  /-l/.s*  d'or,  d'arf^enf ,  de  crysUtl.  p'ase 
anliipie  ,  ci  l'antique.  T'use  ciselé.  Vase  pré- 
cie'ux.  P'use  de  porcelaine.  T'^ise  de  bronze.'  P'use 
de  marbre. 

Vase  ,   au  jigiiré. 

«  Quoi  donc,  tant  de  trésors  n'éloicul  ren- 
»  fermés  que  dans  un  vase  d'argile.  »  (Voyez 
trésor.  )  _  Flécu. 

;;  Les  vases  de  })oue ,  entre  les  mains  de  l'ou- 
i)  vrier  souverain  ,  deviennent  bientôt  Ae^'vases 
•»  de  gloire  et  de  magnificence.  »  Mass. 

On  appelle  va.ses  sacrés,  le  calice,  le  ciboire, 
et  autres  vases  dont  on  se  sert  claus  l'adminis- 
tra lion  de  quelques  sacremens. 

^  ASTE  ,  adj .  des  deux  genres  ,  qui  est  dune 
fort  grande  étendue.,  fruste  campagne.  P'astes 
déserts.  P'aste  mer.   Un  lieu  vaste.  Dic.  de  l'Ac. 

<f  De   vastes  Làtimeus. — Les  vastes  camna- 
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»  corps.'  » 


FLiCH. 


<t  Cet  empire  esl  assez  ycisle.  —  De  i-asies 
»  édifices.  »  (  Vovez  iicïe.  )  Mass. 

Il  se  dit  figiirément  de  l'ambition  et  des 
autres  chnse.s  de  même  nature,  lorsqu'elles  ne 
soiilp.^s  renfermées  dans  de  certaines  !>ornes. 
Cest  un  homme  ([une.  vaste  andniian.  Il  a  de 
vaste. 1  projtU ,  de  vastes  desseins,  des  idées  vastes. 

«  De  f«.î/f5  pensées.  »  Boss. 

«  Former  de  si  vastes  desseins.  —  Se  perdre 
»  dans  de  vrti/es  pensées,  n  Fi.iCH. 

On  dit  ^aun  homme  a  l'esprit  vaste  y  que 
c'est  un  euprit  vaste,  un  vaste  génie  ,  que  u'esl 
un  homme  et  une  vijste  érudition  ,  'pour,  que 
c'est  un  esprit  d'une  étendue  extraordinaire, 
qui  embrasse  ])lusieurs  sortes  de  sciences,  de 
connoissauces ,  ou  q\ù  est  caj)ablc  de  grandes 
affaires,  de  grandes  entreprises. 

«  Ta7it  esl  vaste  son  intelligence.  »  (Voyez 
iujet ,  zèle-  )  Boss. 

«  Esprits '.vrt.v/M  ,  mais  inquiets  et  ir.rbuleas. 
M  De  vastes  ccnnoissances.  «  Ma)-s. 


VAUTOUR  ,  s.   m.  ,   oiseau    de 
vauluurs  suivent  les  armées.    Dict. 


proie.    Les 

DE  L  ACAD. 


Tout  doit  servir  de  proie  anx  tigres,  aux  vautours. 
La  nation  entière  est  promise  aux  vautours.       Rac. 
(Voyez  pâture.) 

A'I^HÉMENCE,  subs.  f.  ,  impétuosité,  mou- 
vement tort  et  rapide.  La  véhémence  de  cet 
homme- ià  fait  <ju'cn  ne  peut  traiter  cFtiffaire» 
avec  lui.  Il  veut  avec  véhémence  tout  ce  r/n  il 
veut.  Parler ,  a^ir  avec  trop  de  véhémence.  Par- 
lons san.H  véhémence.  L'i  véhémence,  de.  ses  pas- 
sions ,  de  sa  colère ,  de  son  amow .  Lu  véhémence 
de  ses  désirs.  Il  a  de  la  véhémence  dans  lu  pronon- 
ciation ,  dans  la  voix,  dans  les  /gestes. 

On  dit  f\u'un  orateur  n  de  la  véhémence , 
pour,  qu'il  n  une  éloquence  màie,  vigoureuse, 
accomprignée  d'une  action  vive. 

Véhémfsce  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de 
rimi'étuosilé  du  vent.  Le  vertt  souffle  avec  vé- 
hémence. H  vieillit ,  et  l'usage  dit ,  avec  violence.  \ 

VÉHÉMEKT  ,  EISTE  ,  adj.,  impétueux  ,  fnii 
se  porte  avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout 
ce  qu'il  fait.  Esprit  vé/iément.  Naturel  véhé- 
ment. Passion  véhémente.  Désirs  véhémens.  Ac- 
tion ,  prononciation  véhémente.  Ton  véhément. 
Colère  véhémente. 

Véhémext  ,  se  dit  de  l'orateur  et  de  son  dis- 
cours, pour  désigner  la  force  entraînante  qui 
les  caractérise.  Orateur  véhément.  Discours  vé- 
hément. 

VEILLE,  s./.  ,  privation  du  sommeil  de  la 
nuit.  C>urte  veille.  L-mgue   veille.  On  s'en   sert  j 
plus   ordinairement    au    pluriel.    Les  longues  | 
veilles ,  les  veilles  continuelles  l'ont  abattu.  Les 
grandes  veilles  ,  les  frérjiientfs  veill-s  allèrent  la  : 
santé.  DciT,  de  l'Acad.       I 

K  Quels  progrès  ne  fcit-on  pas  dans  l'élude,  | 
»  quand  on  soutient  de  longues  veilles  ])ar  la  ; 
w  sauté  et  par  la  constance"  —  Comme  s-i   les 
»  magistrats  n'étoient  juges  f£ue  pcnv  réparer, 


"  par  vn  mortel  asscupissemf nt  ,  les  Vf-dUs 
n  qu'ils  ont  données  à  leurs   plaisirs.  »     Fi.. 

J'ai  sn  lai  préparer  des  craiiles  et  des  veilles.  RXC. 
Veille  ,  signifie  aussi,  une  certaine  partie 
de  la  nuit,  dans  la  division  qu'en  laisoieut  les 
anciens.  La  première  veille  ,  la  seconde  veille.  La 
première  veille  commrnçoif  à  si.r  heures  du  soir, 
etfinissoit  à  neuf;  la  quatrième  et  dernière  com- 
mençoit  à  trois  heures  du  matin,  et  finissait  à  six. 
Veilles,  au  pluriel,  se  dit  lignrémeut  ce  1h 
gran'e  et  longue  application  (ju'on  donne  a 
l'élude,  aux  productions  de  l'e-prit  ,  ou  aux 
grandes  affaire»»  Doctes  veille.-^.  S.trantes  veilles. 
Cet  écrivain  a  reçu  le  fruit  de  ses  veilles.  Glo- 
ripuses  veilles.  Pénibles  veilles.  Le  bonhuur  de 
l'État  est  le  fruit  des  veilles  du  prince. 

Un  siècle... 

Qui ,  rendu  plus  fa-^eux  par  tes  illustres  veiUes. 

Cacx  qui  t'adressent  leurs  veilles.  BoTt. 

Veille,  signifie  aussi  le  jour  précédent.  /^:ï 
veille  de  Pâques  ,  de  Noël ,  des  Rois.  J'urrivai 
la.  veille  de  son  départ.  Le  jour  étant  pris  ,  on 
commença  dès  la  veille  à  se  préparer. 

On  dit   tigurémeut,   être  ci  la  \^ille   de 

pour,   èlre  sur  le  point  de Nous  sommes 

à  la  veille  de  voir  de  grandes  choses.  Les  armées 
sont  tous  les  Jouri  ci  lu  veille  d'en  venir ^aux 
mains.  Il  est  à  la  veille  de  sa  ruine.  Il  com- 
mence de  grands  Initimens ,  et  il  est  à  la  veille 
de  sa  mort.  Nous  sommes  à  la  veille  d'un  f^rand 
événement.  Dict.  de  i/Acad; 

«  A  la  veille  d'un  ^i  grand  jour,  il  et  tran- 
»  quille.  ^>  Boss. 

VEILLER,  v.  «..s'abstenir  de  dormir  pen- 
dant le  temps  destiné  au  sommeil.  Tai  veillé 
toute  la  nuit.  Ils  ont  veillé  une  partie  de  la 
nuit.  Veiller  jusqu'au  jour.  Veiller  auprès  d'un 
malade. 

II  se  prend  au.ssi  absolument  pour  ,  ne  point 
dormir.  Soit  que  je  dorme  ,  soit  que  ]e  veille. 

La  mère  de  César  veille  seule  à  sa  ])orte.  Rac. 

(  A  la  porte  de  1  appartement  de  Néron.  ■> 
Est-c«  donc  pour  veiller  qu'on  se  couche  à  Par^s  ? 

BoiLHAU. 

Il  signifie  figurément,  prendre  garde.  VeiUer 
au  salut,  au  bien  ,  à  la.  conservation  de  l'Etat. 
La  prtn'idente  de  Dieu  veille  sur  tous  les  hommes. 
Il  faut  veiller  soigneusement  ci  cela.  On  ne 
peut  pas  veiller  à  tout.  Il  fout  veilltr  sur  la 
conduite  de  cet  homme.  Veiller  sur  soi-même. 

«  Le  prince  ,  par  son  campement,  avoit  mis 
»  en  biir"îé  nou-sev.lcuicnt  toute  notre  fron- 
»  lière  ft  toutes  nos  places  ,  mais  encore 
»  tous  nos  soldats:  il  veille-,  c'est  assez.  —  O 
»  éternel  !  veillez  sur  elle  ;  anges  saints,  rangez 
»  à  lentour  vos  escadrons  invisibles.  —  La 
»  reine  d'Angleterre  reilUnt  sans  relâche  sur  sa 
»  conscience.  »  Boss. 

a  V-iller  sur  une  lète  »i  chsre.  —  Dieu  ,  dont 
»  la  Providence  veille  iur  les  rois.  —  Du  haut 
»  de  sa  dignité  ,  il  veille  sur  tout  l'empire  de  la 
»  justice.  —  Il  veille  sur  les  âmes  qui  lui  sont 
»  soumises.  —  La  reine  veilloit  sut  elle  même.  >> 

Fléchie."  . 

«  Veillant  à  la  conservation  du  déjôl  de 
))  la  foi.  —Grands  du  monde,  il  semble  que 
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»  la    Providence     ne    i'eille   que    pour    vous 
»  seiijs.  »  Massili^on. 

J'ai  cm  qu'elle  rciïïoii  au  soin  de  mon  amour. 

Vfille:  pour  mon  repos.  Rac. 

Veillée.,  e^t aussi  aclif.  Ainsi  on  dit  ,  veUhr 
un  puiLiide  ,  j»o;ir  ,  veiller  auprès  de  lui  la  nuit. 
J/fsf  f//us  tjiiil ,  il  j'uitt  que  cjt/i'l,jii\in  le  \iiUe. 

On  dit,  que  dea  prêtres ,  des  relic^ieiir  ceiUeut 
un  mori ,  pour,  qu'ils  jKtssent  la  nuit  en  priè- 
res auprès  du  corps;  ou  lignrément ,  veiller 
quekju'iDi ,  prendre  garde  à  su  conduite.  C'est 
un  jeune  homme  quii  faut  veiller  de  près.  Cest 
un  Inuiiine  qui  a  de  mauvais  desseins  ,  il  faut  te 
veil'er  de  près. 

WlhE,  s.  f. ,  vaisseau  ou  espèce  de  petit  ca- 
n;!l  qui  cdutient  le  sang  de  l'auiiual  ,  et  qui, 
dans  le  nionvenieut  de  i.i  ciicuiation  ,  sert  à 
porter  le  sang  des  extre'milés  du  cor])s  au  cœur. 
rétine  cuve,  f^ei/ie  ju!;ul(iire.  Théine  médiane  , 
céplialiqiie  ,  lut^iliqne.  Ia  s  veines  lui  eiiflent ,  lui 
grossissent .  Barrer  la  veine  à  un  cheval.  Refer- 
mer la  veine.  C<<uper  les  veines.  Sénèque  se  fit 
ouvrir  les  veines.  Jls'esl  rompu  une  veine,  he  sang 
coule  dtms  l(  s  veines,  passe  des  vei/ies  dcms  le  cœur. 

On  dit  ,  ouvrir  la  veine ,  pour  dire  ,  saigner. 
O"  ///'  a  ouvert  la  veine. 

On  dit,  l'âge  où  le  sang  bouillonne  dans  les 
vei/ies,  ou,  le  sang  est  g.'acé  dans  les  veines,  pour, 
la  jeunesse,  la  veillesse. 

Ou  dil  aussi  iigurément  et  familièrement 
d'un  homme  qui  a  des  nio\ivemeus  d'imjia- 
tience  et  décolère  ,  que  le  sang  lui  bout  dans  les 
veines  ;  et  (ju'/7  n'a  pas  une  i:ont'e  de  sarnx  dans 
les  veines,  j)0',ir  dire,  qu'il  est  saisi  d'effroi, 
d'épouvante,  d'horreur. 

«  Lesaïuj;  le  plus  auîjiiste  de  l'univers  coule 
»  dans  ses  vei/ns.  —  C^l  Assuérus  ,  doulla seule 
r>  ]iréscnce  gl.içoit  le  sang  dans  les  vaines  des 
»  sujiijiic'us.  »  Mass. 

Tant  qu'un  reste  de  sang  coulera  dans  mes  (iffnes. 

Racine. 

Ou  dit  figvirémenl  et  familièrement,  qu'«« 
homme  n'a  point  de  sang  dans  les  veines,  pour 
dire,  qu'il  n'a  aucun  courage  ^  aucun  sentiment 
de  lie  lié. 

On  a])])elle  veine  poétique  ,  le  génie  poétique, 
le  talent  j  our  la  poésie;  et  dans  ce  sens  ,  on  dit 
au.'-si  ,  veine  ,  absolument.  Il  a  une  veine  noble 
et  féconde.  La  douceur  de  sa  veine.  Sa  veine 
est  tarie.  Il  est  en  veine. 
Sa  fertile  veine. 
Ma  f/ei'ne  est  aux  abois.  (Voyez  partage.)  Boit. 

On  appelle  veines  ,  dans  la  terre,  certaines 
pnrties  longues  et  étroites  où  la  terre  est  d'une 
autre  qualité  ou  d'une  autre  couleur  que  celle 
qui  est  aujires.  Veine  de  sable,  freine  de  falaise. 
P'tine  de  (  raie,  p'eine  de  terre  franche ,  etc. 
On  dit  nusaï  veines  ^  pour,  le  sein. 
«  Des  sources  , d'eau  vive  sortent  des  veines 
V  d'un  rocher  aride.  »  Fléch. 

Des  Veines  d'un  Ci^illon  qu'il  fiajipe  an  nême  in.'îtant» 
11  fait  sorlîr  un  feu  ,  etc.  BOIT.. 

Ou  appelle  aussi  veines,  dcins  les  raines  ,  les 
endroits  oti  se  trouve  le  métal.  P'eine  d'or. 
Feme  d'argent.  F'tine  de  soufre.  Feine  de  vi- 
triol y  etc.  Feine  riihe  ,  abondante  ;  et  c'est  ce 
nui-a  donné  lieu  à  ces  L'çons  de  parler  tigu- 
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rées,  mais  qui  sont  du  langage- familier,  cet 
homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine  ,  pour, 
il  a  rencontré  heureusement.  //  est  en  veine  de 
bonheur.  Il  est  dans  une  bonne  veine. 

On  ajjpelle  veines,  les  marques  longues  et 
étroites  qui  vont  en  serpentant  dans  le  bois  ou 
dans  les  pieires  dures.  C'est  un  hnis  qui  est  plein 
de  veines.  L,e  bois  de  noyer  a  de  très-belles  veines. 
Le  lapis  a  des  veines  d'or. 

"Vfike  d'eau,  petite sourcequi  coulesous  terre. 
La  veine  d'eau  qui  étoit  en  cet  endroit  est  tarie- 

"\''ÉNAL,  ALE,  ndj.,  qui  se  vend,  qui  se 
peut  vendre.  Il  ne  se  dit  dans  le  pro])re  ,  que 
des  charges  et  des  emplois  qui  s'achètent  à  prix 
d'argent.  Choses  vénales.  Offices  vénaux.  Charge 
vénale.  C'est  un  pays  où  les  plus  grandes  digniiés 
de  l'Elat  sont  vénales. 

Ou  dit,  valeur  vénale  ,  pour  dire,  la  valeur 
actuelle  d'une  chose  d;ms  le  cotninerce,  son  }>rix 
ma  relia  tid. 

Ou  dit  Iigurément ,  qu'f/«  hontme  a  Tanie  vé- 
nale ,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'ame  basse,  et  qu'il 
ne  fait  rien  que  par  un  intérêt  sordide,  que 
l)Our  de  l'argent    C'est  une  ame  vénale. 

On  dil  aussi  i'igurémenl  d'un  auteur  ,  que 
c'est  une  plume  vénale  ,  pour  ,  qu'il  écrit  pour 
de  l'argent,  ou  pour  quelrjue  autre  intérêt,  sui- 
vant la  pssion  de  ceux  i^ui  le  paj'ent. 

VÉNALEMFNT  ,  adv. ,  d'une  manière  vé- 
nale. Il  exerce  vénalement  sa  charge. 

VÉNALITÉ,.?./;,  qualité  de  es  qui  est  vénal. 
La  vénalité  des  charges.  On  a  introduit  la  véna- 
lité des  offices.  On  peut  le  dire  au  figuié. 

VENDRE  ,  V.  a.  Je  vends  ,  tu  vends,  il  vend , 
nous  vendons  ,  vous  vendez,  ils  vendent.  Je  ven- 
dais. Je  vendis.  Je  vendrai.  Fends,  vendez.  Que 
je  vende.  Que  je  vendisse ,  etc.  Aliéner  pour  un 
certain  prix  une  chose  qu'on  ])Ossède,  F'endre 
une  maison  ,  un  héritage ,  une  charge.  Il  m'a 
vendu  ce  cheval  cinquante  pistoles.  P'endre  cher  , 
à  bon  marché ,  à  vil  prix  ,  èi  juste  prix  ,  à  prix 
raisonnable ,  à  perte ,  ci  crédit,  argent  comptant. 
Fendre  en  gros  et  en  détail.  Fendre  une  terre  au, 
denier  vingt ,  au  denier  trente.  /'  cndre  un  héri- 
tage franc  et  quitte.  Fendre  à  la  livre  ,  à  l'aune  , 
au  boisseau  ,  au  cent,  à  l'arpent,  au  poids  ,  à 
ftu.v  poids  et  n  fausse  mesure.  Vendre  à  faculté 
de  rachat ,  àj'aculté  de  réméré.  Fendre  à  réméré. 

Fendre  avec   garantie.  Fendre   sans  garantie. 

Fendre  à  l'encan.  Vendre' pctr  décret ,  cm  plus  of- 
frant it  dernier  cnché/-issear.  F<ndrc  à  l'amiable. 

«  Elle  vendit C2  qu'elle  possédoit  de^îrécieux.  » 
Fléchier. 

Ou  dit,  vendre  bien  cher  sa  vie  ,  vendre  chère- 
ment sa  vie,  j'vour,  défendre  bien  .s.i  vie  ,el  faire 
périr  beaucoup  d'ennemis  avant  que  de  succom- 
ber. 

On  dit  dans  le  même  sens,  vendre  biencher  sa 
ptan  ;  mais  il  est  du  style  familier. 

Vekdue  ,  signifie  quelquefois  ,  révéler  un  se- 
cret])ai' quelque  raison  d'intérêt.  IVe  nous  vendez 
pas.  Il  vendrait  son  meilleur  ami,  son  père  éi 
beaux  deniers  comptcms.  C'est  lui  qui  nous  a  vendu. 

Ou  dit  de  plusieurs  particuliers  qui  parlent 
i  ensemble  tout  bas  ^  jt  crois  qu'ils  nous  vendent  , 
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pour  signifier,  qu'ils  font  ensemble  quelque  j 

complot.  Il  est  rainilier.  j 

On  dit  figiire'nient ,   vrmlre  snn  7innneur{xe-  j 

cevoir  ("e  l'ariieulpour  faire  une  action  lâche  ).  j 

On    dit,    qu'/.'/'é    f^-mme    vend    non    honneur  \ 

(  qu'elle  s'aban.ionue  par  intérêt  ).  j 

Et  vendre  aa  pins  offrant  mon  encens  e!  uses  vers. 

BoiLEAU. 
On  It  dit  de  la  pfir.sauue. 

Il  le  larde  déjà  qa'éciiappé  de  mes  mains  , 

Tu  ne  Cf-ares  ii;e  perdre  et  me  vendre  aux  Roraainç^ 

Racine. 
'-oit  ane)  ans  poriefsiï  de  Rome  il  vende  Messali.Te. 
Boit.EAU. 

On  dit  aussi,  se  vendre  à  un  parti  ,  à  une  ca- 
bale ,  pour  dire,  se  livrer  à  uu  parti ,  à  une  ca- 
b-ile  pnr  des  vues  intéressées. 

Xt.'^v.v  ^  ITE,  p:iiliclpp. 

On  dit  d'un  liornmeiivré  à  quelqu'un  ou  à  un 
parti  l)ar  'wi\.i\'h\.  ,  c'e-'l  un  homme  ^'endu.T)n\\% 
le  même  sens  ,  on  dit ,  qu'w  h-mme  eU  vendu 
àlaflt>'cur.  Dict.ee  l'Acah. 

«  Ces  hommes  vendus  à.  l'iniquité.  »    Mass. 

TÉNÉNEUX,  EUSE  ,  (/f/y. ,   qui  a  du  venin 
Il  signifie  la  iî:ème  chose  que  venimeux,  avec 
celte  différence  qu'il  ne  se  dit  que  des  plantes. 
Plante  vénéneuse  Le  site  de  In  c'Siiéesi  vénéneux. 

11  se  dit  fig.iréihetit  dans  1»^  style  de  la  con- 
troverse ,  du  langage  et  de  la  doctrine  des  Hété- 
rodoxes. Ce  langaf^a  est  vénéneux  ,  celle  doctrine 
est  véné'ieuse. 

VhNÉKABLE  ,  adj.  desdfux  genres  ,  digne  de 
Yénér:<lion.  p'teilUird  vénérable.  Une  assemblée 
vénérable.  C'est  nn  h'imine  vénérable  par  snn  âa;e 
el  par  san  mente,  y^^oir  l'air  vénérable.  Une 
harbe  vénérable.  Les  habit-i  por,tificaux  ont 
rjuelcjue  chose  de  vénérahlf.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Jamais  prince  ne  h;t  plus  capable  de  rendre 
»  la  rcyaiité,  non-seulenif-nt  vénémb'e ,  mais 
»  encore  aimable  et  tliere  à  ses  peuples.  —  La 
»  siiijplicilé  vénerablt  d'un  prétie  de  .' .  C.  » 

BoiSUET. 

«  Moins  il  est  superbe  ,  ])lus  i!  devient  iv/zp- 
»  rable.  —  M.  Ae  Moulausier  prit  une  profane 
»  n"avf";iuté  pour  la  ^-énérahle  antiquité  de 
»  rLgli>;e.  —  Je  ne  sais  quoi  d'austère  et  de  t»'- 
»  néndde  d.ni-.  ses  mœurs  et  drais  sa  personne 
»  lui  avoit  ai  quis  une  espèce  daulorité  univer- 
»  selle  —  Dieu  n'éloigne  de  nous  les  choses 
a.  saintes  que  pour  nous  les  rendre  plus  vénéra- 
»  fjl- s.  —  Dieu  sait  lionorer  Ihumilité  des 
»  justes  poiir  la  rendre  plus  vénéruUe  aux  yeux 
»  des  hommes.  »  Fléch. 

Ce  vttillard  vénéralle.  RaC. 

VÉ>'Éa_\ELE,  est  aussi  un  titre  d  honneur 
qu'on  lionne  aux  prèlres  et  aux  docteurs  en 
thcolog'e  duns  l^s  actes  publics.  Fut  présent  , 
discrète  et  vénérable  perso/i/ie  ,  A". ,  prêtre  ^  élec- 
teur en  théologie,  etc. 

VÉNÉRATION  ,  s,  /.  ,  respect  qu'on  a  pour 
'  les  choses  saintes  ;  honneur  qu'on  rend  ,  qu'on 
porte  aux  choses  saintes.  Ùrunde  vénération. 
Exiréme  vénération.  Profonde  vénération.  On  ne 
saurait  avoir  trop  de  i  énération  pour  les  choses 
samtts.  Exposer  des  reliques  à  la  vénération  des 
^fidèles.  Dic.  DE  l'Ac. 
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f(  L'objet  de  la  vénération  des  peuples.  »    Fl. 

Il  se  dit  aussi  dere-tiine  respectueuse  qu'on  a 
pour  certaines  personnes.  C'f'l  un  homme  qui 
mérite  la  vénération ,  gui  s'ailire  la  vénéra- 
tion de  tout  le  monde,  .l'ai  beaucoup  de  véné- 
ration pour  sa  vertu.  Sa  mémoire  est  en  vé- 
nération. DiCT.  DE  lAcad. 

«  La  reine,  heureuse  yax  sa  naissance  et  pax"  la 
»  i/eV/e/n//w/ de  tous  les  peuples  ,  ne  voyoit  rien 
»  sur  la   terre  qui  ne  IVit  au-dfssons  d'elle.» 

BossuET 

«  La  vénération  qu'ils  avoient  pour  sa  vertu.  » 

Fléchier. 

VÉNÉRER,  V.  a.  ,  port-r  honneur  ,  révérer. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  des  choses 
snintes//^V/z'?Vfr //^s  sainte.  P^^nérer  les  reliques. 
Son  ])ius  grand  usage  est  à  l'inhnitif. 

Vé:séré,  ée,  parlitipe. 

ATNGEANCE,  s.  /.,  action  par  laquelle  ou  se 
venge,  ou  par  laquelle  on  punit.  Vengeance 
menu  rable  ,  éclatante  ,  pleine  et  entière.  Cruelle 
vengeance.  Il  ne  respire  que  vengeance.  Courir  a 
la  venpeance.  C  est  porter ,  c'est  pousser  la  ven- 
fieancè  trop  loin.  Le  sang  dis  innocens  demande 
'vengeance  ,  crie  vengeance.  La  vengeance  doit 
être  réservée  à  Dieu.  Il  en  fout  laisser  la  ven- 
geance à  Dieu.  Dieu  dit  dans  l' Ecriture  :  La  ven- 
geance  est   à   moi.  Le  Dieu   des    vengeances. 

ce  Le  ciel,  qui  sembloit  suspendre  en  fi-veur 
»  de  la  piété  de  la  reine  la  veng/ance  qu'il  me- 
»  ditoit,  comniença  à  se  déclarer.  — Elle  lera 
»  tomber,  comme  un  déluge  de  feu,  la  ven- 
«  séance  de  Dieu  sur  vos  tètes.  —  Quelle  assu- 
«  rance  ont- ils  contre  la  vengeance  éternelle 
»  dont  ou  les  menace.  •o['Wo\iZ poids.)    Boss. 

«  Laisser  des  marques  terribles  de  sa  colère  ou 
»  de  ses  r<>/;^«'«' es  particulières.  »  Flé-h. 

«  Que  de  sang  répandu  crie  vengeance  contre 
»  les  tètes  des  conquérans.  —  Craignez  qu'un 
»  coup  parti  de  sa  main  invisible  n'aille  entiu 
»  commencer  sa  vengeance.  »  Mass. 

«  Il  faut  que  ma  vengeance  éclate.  »      Boss. 

Il  perle  entre  ses  mains  la  vengeance  de  K.ome. 

{Yc;Tez  rr..-.r.uTnent.)  RaC. 

VrsGEASCE  ,  se  prend  aussi  pour  le  désir  de 
se  venger.  //  a  toujours  la  vengeance  dans  le 
cœur.  Mouvement  de  vengeance.  Sentiment  de 
vtn:r.ance.  Espnl  de  vengeance.  Il  a  brûlé  tout 
le  pays  en  vengeance  de!...  C'est  par  vengeance 
qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  dernière  phrase 
n'est  que  du  style  familier. 

«  Elle  étoit  au-dessus  de  la  vengeance  ,s.\M'i\- 
»  bien  qu'au-dessus  de  la  craiute.  —  En  assou- 
«  \\^%2\i\.no^  vengeances,  y)  ,     Boss. 

«  Le  courage  des  troupes  est  abattu  par  la 
1)  douleur,  ei  ranimé  parla  vengeance.  »  Fléch. 

VENGER  ,  V.  a.  ,  tirer  raison  ,  tirer  satisHic- 
tion.  Fcnger  so'i  ami.  Venger  sa  patrie.  Dieu 
venge  tôt  ou  tard  les  bons  de  [injustice  des  mé- 
dians. DiCT.  DE  l'Acad- 

«   ^.?77^er l'honneur  de  la  religion,  w  Mass. 
Venger  vos  prince?  morts. 
I^enge  on  malLcnreuT  père. 
Et  venger  Athalie  ,  Acbab  et  Jésabel. 
Jai  vcnsé  Tonivers  autant  que  l'ai  pu.  RaC 


'j.iS  YEN 

Venger  l'huiuble  vertu  de  la  rirhesse  ailii?re.     l'OTf,. 

Il  se  (lit  r.uBsi  des  choses  dont  on  tire  snlis- 
factiou.  P^eiiger  une  injure.  Venger  une  ojfcnne 
rpçitc.  T^en^cr un  affront,  f^enf^er tauriinr.  f-'t-n- 
ger  un  meurtre,  f'i-nfrr  un  outrage  ,  etc.  P'enger 
te  méfiris  (les  autels.  P^tnc^er  la  /;iori  de  non  père. 

f<  CliMilesIl  est  reconnu,  et  l'injure  des  rois  a 
»  été  vengée.  »  Boss. 

a  Pour  fe«^e/-lenrs  propres  iniures.  «  Fléch. 

Seul  d'un  botitPUX  affront  vntre  fr^re  blessé 

A-l-iI  droit  de  vei.ger  son  amoui-  otfenso  ?  RaC. 

,  Venger,  coni  ha  lire  pour. 

«  f^enger  l.i  querelle  du  prince.  »  (Voyez 
querelle^  privilège.  )  MasS. 

SE  Vknger,  f.  pron.  Se  venger  Iiautement,  avec 
éclat.  S'  venger  de  ses  ennemis.      Dic.de  l'Ac. 

«  Le  vnif]\ienr  se  venr^e  snr  le  danois  ,  dont  la 
»  soMc'aiiie  inv;i-.ion  l'avoit  rappelé.  —  On  se 
y>  venge  ^y\v  l'église  de  q'.ielr[iie.s-inis  de  ses  mi- 
»  nistreSj  trop  hardis  usurpa  leurs  des  droits 
»  temporels.  »  Boss. 

«  Le  désir  de  se  venger.  —  Il  lui  étoit  difficile 
»  de  se  venger    »  Fi^éch. 

«  Nous  nous  vengeems .,  sur  tout  ce  qui  nous 
»  environne,  descliagrins  secrets  qui  nous  'é- 
»  durent.  —  Le  monde  se  venge  dans  les  âges 
')  suivans  ,  par  ses  ceuiures  ,  de  la  contrainte  de 
»  ses  éloges.  »  Mass. 

Je  nie  livre  moi-mêmn  ,  et  ne  puis  me.  venger. 
Qu'il  meure.  Vengeons-nous  ;  courez,  qu'on  le  saisisse. 

Racine. 

On  dit  aussi,  se  vengtr  ei'un  outrage  ,  d'une 
injure.  Se  venger  sur  quelqu'un  d'une  injure 
quon  a  reçue. 

VENGEUR,  VENGERESSE,  s.  ,  celui,  celle 
qui  punit  ,  qui  venge.  Cet  outrage  ,  ce  vrime 
n'aura-t-il  point  de  vengeur?  Dieu  est  un  juste 
vengeur.  Il  est  le  vengeur  des  crimes.  Il  est  le 
vengeur  des  innocens ,  des  opprimés,  .feanne 
d' y4rc  fulla  vengeresse  de  son  pays.  Mais  le  fémi- 
nin wngere.tse  n'est  que  du  slylesoutenu. 

Il  est  aussi  adjectir,-  et  de  même  il  ne  se  dit 
au  féminin  que  dans  le  style  soutenu.  Dieu  est 
un  Dieu  vens;eur.  Le  foudre  vengeur.  LiU  foudre 
vengeresse.  Main  vengeresse.  Divinité  venge- 
resse. 

Il  a  pour  régime  un  nom  de  personne  ou  un 
nom  de  chose  ,  dans  les  mêmes  sens  que  le 
verbe  venger. 

«  Avec  quelle  puissance  l'Angleterre  l'anroit- 
M  elle  vu  invincible  défenseur  ou  vengeur  pré- 
5>  sent  de  la  inaie?ié  violée.  —  Puisse  la  chré- 
»  tienté  ouvrir  les  yeux,  et  recoimoitre  le  ven- 
»  geur  q\iR  Dieu  bii  envoie.  —  Lh  Pologne  étoit 
»  nécessaire  k  l'iîglise  .  et  lui  dnvoil  un  ven- 
»  geur.  —Fidèles  dépositaires  des  lois,  et  im- 
»  placables  ye/i^'-(Y<'/-s  de  leur  sainteté  méprisée.» 

BOSSUET. 

«  Se  trouver  sons  la  foudre  d'un  Dieu  vcn- 
•»  geur. —  /"'^««jo-ei/r  de  l'injustice.  »  Mass. 

Déjà  ce  dieu  vengeur  commence  à  la  troubler. 
Voilà  donc  quels  vengeurs  s'arment  pour  ta  querelle  ! 
J'ai  besoin  d'un  vengeur  ,  et  nça  d'une  maîtresse. 
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Dn  lounerre  vengeur  C\\\  s'en  va  tout  embraser. 
rEllB    ne  dé»arma  point  sa  fureur  Pengeretse.     R*C 
Il  lire  du   manteau  sa  dextre  vengeresse.  BOIL. 

VRN.'EL,  ELLE,  ndl.  Se  dit  des  péchés  légers 
qui  nf  font  ])oiiit  perdre  la  grâce,  par  opposition 
;iux  péchés  mortels.  Commettre  un  péché  vé- 
niel,  une  offense  vénielle.  Paule  vénielle. 

n  Les  péchés  qui  seroient  t'p'.v />/.'?  par  letir  ob- 
»  jet  peuvent  dev<Tiir  mortels  pnr  l'excès  de 
»  leur  attachement.  —  La  reine  sait  en  général 
11  ffu  il  y  a  des  péchés  véniels  ,  cir  la  foi  Ten- 
»  snit^ne  ;  in.iis  la  loi  ne  lui  enseigne  pas  que 
»   les  sieiis  le   soient.  »  Bass. 

VÉNIELLEMFNT  ,  adv.  Péclier  véniellement. 

VENIMEUX,  EUSE  ,  adj. ,  qui  a  du  venin.  Il 
signifie  la  même  chose  que  vénéneux. ,  avec  cet  ta 
diCférejice  ,  que  venimeux  ne  se  dit  prcptemenl 
que  des  animaux.  Le  scorpion  est  venimeux.  Lu 
vipère  est  venimeuse- 

Le  serpent  veniineii.r.  BoiL. 

On  le  dit  aussi  des  ciioses  que  l'on  croit  in- 
fectées du  venin  de  quelque  animal.  On  dit 
que  les  herbes  sur  tesquelle-'i  te  crapaud  et  la  che- 
nille ont  pa-isé ,  .io//i  venimeuses. 

On  dit  figurétnent  d'aune  personne  mévli- 
sante  et  maligne,  que  c'est  une  langue  veni 
m^use. 

VENIN,  s.  m.  ,  sorte  de  poison.  Il  ne  se  dit 
gtière  que  de  certains  sucs,  ou  de  certaines  li- 
qufutrs  qui  sortent  du  corps  de  quelques  ani- 
maux. T'enin  dangereux  ,  mortel.  P'enin  prompt. 
Le  venin  de  la  vipère.  Le  venin  du  scorpion ,  du 
serpent-  Cet  animal  a  jeté  son  venin. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  à  la 
queue  le  venin  ,  potir ,  c'est  souvent  à  la  fin 
(Hes  affaires  que  l'on  trouve  le  ]'lus  de  difficulté. 
Et  on  dit  ,  morte  la.  hète  ,  nuut  le  venin  ,  pour, 
on  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un  ennemi  qui 
est  mort. 

Il   se  dit  aussi  de  certaines   qualités  qui  se 
troussent  dans  quelque   maladies  malignes.  //. 
j    a   dit  venin  dans  celle  fièvre.   Cest   un    venin 
qui  se  communique.  I^e  venin  de  la  peste  ,  de  la 
petite  vérole. 

Venin,  au  figuré. 

«  Vos  crimes  se  mulfi]ilieront  avec  le  venin 
V  dangereux  f(u'ils  i)ortent  avec  eux,  et  r[iii  se 
»  communiquera  d'âge  en  âge.  »  Mass. 

Venin  ,  se  dit  aussi  hgurément  de  tout  ce 
qui  est  contraire  à  la  doctrine  île  l'Eglise.  //  y 
a  du  venin  dans  cette  proposition.  Le  venin  de 
rhérésie.  Dict.   de  x'AcAn. 

«  Ainsi   tomboit  l'hérésie  avec   son  venin.  » 

BOSSUET. 

Venin  ,  se  prend  figurément  pour  rancune, 
haine  cachée,  malignité.  T^ous  avez  bien  du  ve- 
nin contre  lui.  Il  y  a  bien  du  venin  à  ce  que 
vous  dites.  Il  y  a  bien  du  venin  dans  ce  livre. 
C'est  une  langue  dangereuse  ,  qui  répcmd  son 
venin  partout. 

Cachei-  le  uoir  venin  de  sa  malignité. 

Sans  fiel  et  sans  ve~iin  sut  instruire  et  reprendre. 
(Voyez  disn'l/er.)  BOIL. 

Ou  dit ,  dans  le  style  familier  ,  (iw'un  homme 
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ajelè  tout  son  venin  ,  lorsque  dnns  l'emporte-  ■ 
ment  de  sa  colère  il  a  dit  tout  ce  (ju'il  avoit  sur 
le  cœur  contre  mi  autre  Et  ou  dit  A\\\\  liomuie 
qui  n'a  jioint  de  rnntuiie,  d'un  hoiniue  qui  e!4 
sans  mnliiinilé  ,  que  c'est  un  hvitiim;  sans  vtnin  , 
rjui  n'a  peint  de  venin. 

VEKT,  s.  m.,  air  en  mouvement  suivant 
une  direction  déteruiiuee  avec  plus  ou  moiiis 
tie  rapidité.  Les  ijiialre  vents prinei pan x  nu  car- 
fknanx  sont,  le  vent  du  nord ,  le  vent  du  .•'nd , 
te  vent  d'est,  le  vent  d'oiitrst.  Grand  vint.  Fent 
impétueux  ,  froid  ,  duiud ,  humide  ,  tnott ,  plu- 
vieux ,  doux,  agrèahle  ,  Jrais.  f-~ent  haut,  f^eid 
bas.  Il  fuit  grand  vent.  Le  vent  souffle.  Le 
<enl  se  lève.  Le  vent  change.  Le  vent  tourne.  Le 
vent  ce':te ,  est  ap^'isé  ,  est  tombé,  s'<  st  ohallu 
tout  d'un  coup.  Etre  exposé  aux  vents.  Etre  a 
l'abri  du  vent.  DiCT.  DE  l'A<:ad. 

«  Elle  navoil  ni  nssez  de  vents  ni  assez  de 
»  voiles  pour  favoriser  sa  course  précipitée.   •» 

BOSSUET. 

«  La  feuille  que  le  vent  agite.  »  Mass. 

Il  est  souvent  personuitié  dans  les  poètes  et 
les  or;i leurs. 

«  Les  Pli'nts  seinblenl  èlie  d'accord  avec  sou 
y  »  zèle.  >)  Fléch. 

.     Avez-vous  dans  les  airs  enlendu  fjoe'.qiie  briii'  ? 
Les  Venis  nous  auroitjMl-iis  exancr  cetif  Tinit  ; 
Du  silence  cl<-s  Ventt  demandez-Jeor  la  cause 
("Voyez  dormir ,  iKiisseau  ,   vol.)  RaC. 

On  dit  d'un  vaisseau  qui  n'est  point  gou- 
verné, (\u  il  flotte  (.11  gré  du  vent,  à  lu  meni 
du  v^ul.  Et  l'on  dit  que  des  chtv^nx  jhtl'-nt  an 
gré  du   vent,  pour,  qu'ils  tlo'.teut  en  l'air. 

«  Ils  s'abandonnent  pour  un  temjis  a»  gré 
«  des  vt-nts  et   de  la  tempête.  »  Fl^ch. 

Ou  dit  d'un  esprit  léger ,  qu'il  tourne  à  tout 
vent,  au  moindre  vent. 

Ou  dit  Hgurément ,  dans  le  style  sOiUenn  ,  le 
vtnt  des  prospérités  ,  de  l'adversité  ,  pour  dire, 
Ja  fortune  lavera l)le  ou  délavorablc. 

On  dit  de  même,  le  vent  de  lu  faveur ,  poui' 
dire,  l'avantage  du  crévlit,  de  la  faveur  du 
prince. 

Oi!  dit  aussi  que  le  vent  tourne  ,  pour  dire  que 
leco'urs  des  choses  devient  favorable,  ou  ctsse 
del'èlre. 

«  ISi.  LeTellier  se  voit  élevé  aux  plus  grandes 
»  plactrs  ,  !iou  i):ir  ses  j)ropres  eftbrts  ,  mais  par 
»  la  douce   impulsion    d  un   vint   f.ivorable.  » 

BossuET, 

On  aj/pelle  ,  vents  alizés  ,  des  vents  frais  et 
jéglés,  que  l'on  trouve  ])re5que  toujours  en 
,cerlalns  parages  entre  les  deux  tropiques  ,  et 
qui  bout  d'un  très -grand  secours  ])or.r  les 
_  voyages  de  l'.^mérique  ou  des  !  iules  orientales  : 
c'est  pourquoi  les  n'ivig:ilHirs  ti"  déloiirntiit  de 
leur  droite  route  pour  aller  chercher  ces  vents  ; 
v\  dans  ce  s.ens  l'on  dit  ,  nous  jug'  âmes  à  profits 
fie  cliangi-r  notre  route,  j)our  aller  clie relier  les 
Vfiitsuhzé.t. 

VENUE,  s.  f,  arrivée.  Dè.i  ipie  fopprit<  sa. 
a-iie.    feutre   venue  en  te  pays -ci  m'a   donné 
de  la  joie. 
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On  dit,  la  venue  du  Mesde ,  pour  ,  son  pre- 
mier avènement, 

On  appeile  allées  et. venues,  les  pas  et  les 
démarches  qu'on  fait  pour  une  affaire.  Enfin 
après  plusieurs  allées  et  venues  on  a  conclu 
celte  affaire.  Et  Icn  dit,  le  temps  se  passa  en 
allées' et  venues,  pour  dire,  on  employa  bien 
du  temps  à  l'aire  des  pas  et  des  démarches  sans 
rien  conclure.  ^ 

On  dit  d'un  ieune  arbre  grand  eJ  droit  , 
C\\\'il  est  d'une  belle  venue.  La  même  chose  se 
dit  d'un  jeune  homme  grand  tt  bien  fait.  Et  ou 
dit  proverbialement  d'un  homme  grand  ,  mal 
fait  ,et  d'une  taille  longue  ,  droite  ,  et  qui  n'est 
marquée  ni  aux  épaules  ,  ni  aux  hanches  .  qu'// 
e^t  tout  d'une  venue. 

VÉNUS  (  ou  prononce  ES),  .v./. ,  nom  d'une 
divinité  desP.(ïens  qu'en  supposoit  être  la  mère 
de  l'amour  et  la  déesse  de  la  beauté. 

On  dit  liguiéujeut  d'une  belle  femme,  c'est 
une   J'émis  ,  elle  se  croit  une  1-  enus. 

On  donne  aussi  poétiquement  aux  plaisirs 
de  l'Amour  le  nom  âeplaisirs  de  P'enas. 

.le  recooiics  F'énus  et  ses  feux  redoutables. 

Ce  n'fsl  pl'is  une  ardeur  dans  mes  veines  cachée  , 

C'est  Vtniis  tome  entière  à  ia  proie  attachée.      R.\c.. 

Et  trois  cent  mille  francs  nvec  elle  obtenus 

Lr  finni  à  ses  yeux  plus  belle  que  Vénus.  Boit. 

VF^US ,  s.  f.,  une  des  planètes,  la  plus 
proche  du  Soleil  après  Mtrture.  T-^é nus  directe. 
T'en  us  rétrogradé-.  La  planète  de  Vénus.  P  ènas 
a  son  croissant  et  non  dérours  cmime  ht  lune. 

Le  peuple  donne  à  Vénus  le  nom  de  Vétoile 
du  herser. 

VER  ,  s,  m. ,  insecte  long  et  rampan  t  ,  qui  n'a 
ni  vertèbres  ni  autres  o.s.  Un  gros  ver.  Un  pe- 
tit ver.  P'erde  terre.  L^s  vers  oui  se  mettent  à  la 
vittnde.  Des  vers  qui  rongent  le  bois.  Le  bois  de 
.loyer  est  sujet  aux  vers.  Il  y  a  des  vers  gui  se 
mettent  aux  kurdes  et  aux  habits. 

n  Dieu  a  formé  les  astres  du  ciel  comme  les 
»  fcv.s  qui  rampent  sur  la  terre.  »  Ma5s. 

Lenrs  tas  .  eu  niagnsin  cacliés  k  la  lumière , 
Combattent  tristeiuent  les  veis  et  la  poussière.     EOIL. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  est  dans 
an  état  fortabject  ,que  <  Vs^w'/  ver  de  ti-rre. 

On  dit  figurément,  que  les  méchans  ont  un- 
ver  qui  trs  ronge  jiour,  qti'ils  sont  tourment  s 
par  les  rf  iii^rds  de  ieurcoii'  c  ence.  Et  l'Ecrilure- 
Saiiite  dit ,  que  le  ver  dt^s  niéchans  ,  des  réprou- 
vés ,  ne  meurt  point. 

Eu  ce  sens ,  ou  apj)e!Ie  ver  ro'i^eur  ,  le  re- 
mords qui  tourmeute  contiuuellemcnl  le  cou- 
I  pabie  ,  ou  v.\\  chagrin  dont  la  cause  est  cachée. 

I  «  Le  désordre  laisse  toujours  au  fond  de  l'atne 
I  3)  un  ver  dévorant.  —  Les  plaisirs  enliautent 
i  »  eux-mêmes  le  ver  qui  dévoie  et  roiigt;  le  vo- 
I   w  luptueux.  » 

VÉRACITÉ  ,  s.  f. ,  altaciiemc-nt  constant  à  la 
vérité.  La  véracité  de  cet  hi-vtoiien  est  un  ga- 
rant des  faits  au!  il  rapporte-  On  suspecte -".a  vé  ta- 
cite. 

C'est  an.sf.i  un  terme  dogmatique,  qui  se  du 
éminemment  d'un  attribut  de  Dieu  ,  et  qui  si- 
gnifie ,  (jui!  ne  peut  jamais  tromper.  La  véru- 
cité  du  Du.:i. 
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VEllBE,  s.  m.  ,  terme  de  grammaire.  Partie 
cl'oviiison  ,  r(ni  énonce,  ou  simplement  l'exis- 
tence, on  l'existence  avec  relation  à  l'action, 
à  l'état  on  à  la  qnalité  d'nn  snjet  ,  et  «ini  se 
conjugne  par  personnes,  par  nombres  ,  par 
temps  etpar  modes.  P'erbe  subsldulif,  adjectif, 
actif,  passif,  neutre ,  proncininal ,  réfléchi  ,  ré- 
ciproque ,  auxiliaire  ,  régulier ,  anonial  ou  irré- 
gulier, ferbe  simple.  P^erbe  composé.  Ce  Verbe  a 
toujours  uu  réiiinie.  (Voyez  transposer.) 

On  dit  familièrement  de  quelqu'un  qui  dé- 
cide avec  hauteur  ,  qui  parle  avec  présomp- 
tion ,  quil  a  le  verbe  haut;  et  dans  cette  phrase, 
le  verbe  se  prend  pour  la  parole,  la  voix  ,  le  ton. 

YERBE ,  s-  m. ,  terme  de  théologie  ,  la  seconde 
personne  de  la  Sainte  Trinité.  Le  Verbe  éternel. 
Le  P'erbe  incarné. 

VERBEUX  ,  EUSE  ,  udj.  ,  qui  abonde  en 
paroles  ,  diQus.  Une  éloquence  verbeuse.  Un 
avocat  verbeux. 

VERBOSITÉ,  s./. ,. caractère,  défaut  de  ce- 
lui ,  de  ce  qui  est  verbeux.  Lu  verbosité  de  cet 
avocat ,  (la  ce  mémoire. 

VERDOYANT,  ANTE,  aàj.,  qui  verdoyé. 
Les  arbres  verdoyans.  Les  plaines  verdoyantes. 
Il  est  plus  de  la  poésie  que  de  la  prose. 

VERDOYER,  v.  n.  ,  devenir  vert.  Les  bois 
commencent  à  verdoyer.  Il  se  conjugue  comme 
employer. 

VERDURE,  s./.,  herbes  ,  fènilles  d  arbres, 
lorsqu'elles  sont  vertes.  La  verdure  des  ciinmps. 
La  verdure  des  bais.  La  verdure  des  prés.  Etre 
couché  sur  la  verdure.  Cabinet  de  verdure.  Lit  de 
verdure. 

Il  se  dit  collectivement  des  différentes  es- 
pèces de  verdure.  La  verdure  est  agréable  au 
mois   de  mai. 

On  appelle  aussi  verdure,  on  tapisserie  de 
verdure,  une  teinture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente principalement  des  arbres-  Une  verdure 
d'un  beiui  dessin.  Il  a  une  belle  verdure  dans  sa 
chambre. 

VÉRiDIQUE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  aime 
à  dire  la  vérité.  C'est  un  homme  véridique . 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.,  celui  qui  est  com- 
inis  pour  véritier  ,  pour  examiner  des  ouvrai;es, 
des  devis  ,  des  comptes  ,  etc.  Vérihcaleur  d'éc.i- 
ture  ,  celui  qui  est  nommé  en  justice  pour  exa- 
miner si  une  écriture  est  vraie  ou  lausse.  On 
nomme  des  banquiers  expéditioniidires  pour 
être  vérificateurs  des  signature  en  cour  de  Ruine. 
VÉRIFICATION,  s.  f,  action  de  vérifier. 
//  a  été  admis  à  ta  vérijicatioii  de  tel  fait. 
Les  jurés  écrivains  commis  pour  la  vérification 
des  écritures.  La  vérification  des  passages  cités. 
p''érificnlion  faite  ,  on  trouva  tout  ce  qui  etcit 
énoncé. 

VÉRIFIER,  ('.  a.  ,  faire  voir  la  vérité  d'une 
cho.ve,  d'une  proposition.  P^crifier par  iemouis  , 
par  des  pièces  ,  pur  des  inoniiinens  ,  etc. 

On  du  ,  vérifier  des  écritures,  pour  ,  compa- 
rer ensemble  des  écritures  ,  afin  de  connoitre  si 
elles  sont  de  la  même  inaio. 

On  dit,  xérijier  un  passage  d'auteur,  une  ci- 
iation,  pour  ,  b'assurer  ou  fairtj  voir  qu'un  pas- 
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!  sage  est  vérifalilcmtnt   dans   un   auteur,    tel 
I  qu'on  le  rapjmrte. 

I       Ou   dit  aussi,  vérifier  des  édits  en  parlement , 
pour,  les  enregistrer. 

VÉRITABLE  ,  adj.  des  deux  genres,  vrai  ,  eu 
tant  (jue  vrai  est  opposé  à  falsilié.à  contre- 
fait. De  véritable  or.  De  véritable  vin  de  Cu- 
marie. 

Véritable,  dansuu  sens  moral. 

«  La  véritable  sog^çsse. — La  foi  i'e/7'^<-/6/e'.  — Les 
»  véritables  principes.  —  Se  conformer  an  vérita- 
»  ble  modèle  des  clirétiv.-ns.  —  La  possession  des 
»  biens  véritables  —  Parce  qu'il  y  a  des  reli- 
)'  gions  fausses  ,  s'ensuit- il  qu'il  n'y  en  ait 
»  pas  une  véritablel  »  (Voyez  victoire.)     Boss. 

«  La  véritable  gloire.  -^  La  véritable  piété.  — 
»  Le  véritable  bonheur.  —  De  (éritables  mira- 
»  des.  —  Saint  Louis  ht  voir  r[ue  la  véritable 
»  piété  n'est  pas  contraire  à  la  véritable  valeur.» 

Fléch. 

«  Le  véritable  z'ele  du  bien  public.  — La  )oie 
»  véritable.  »  Mass. 

Arracher  de  tours  yeux  de  vériiabîes  larmes.     Boil. 

(Voyez  songe.) 

On  dit ,  un  véritable  ami ,  pour  dire,  un  ami 
effectif,  un  ami  solide. 

a  La  science  des  saints  fait  les  véritables 
»  liumbles.  »  Flich. 

Il  signihe  aussi  ,  qui  contient  vérité  ,  qui  est 
conforme  à  la  vérité.  C;-  discours  est  véritable. 
La  relation  véritable.  Histoire  véritable.  Je  vous 
garantis  cela  véritable. 

On  dit  ({w'un  homme  est  véritable  d^ms  ses  pa- 
roles,  dans  ses  promesses  ,  pour,  qu'il  dit  tou- 
jours la  vérité,  qu'il  tient  tout  ce  qu'il  pro- 
ment. 

On  le  dit  de  Dieu  excellemment. 

Véritable,  signifie  aussi,  bon,  excellent 
dans  son  genre.  C'fst  un  véritable  capitaine. 
Un  véritable  orateur.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Un  véritable  chrétien.  )>  Fléch. 

VÉRITABLEMENT,  adv.,  conformément  :\ 
la  vérité.  Parlez-moi  véritablement. 

Il  signfie  aussi  ,  réellement ,  de  fait.  Jésus^ 
Christ  est  ressuscité  véritablement. 

a  iVimei' véritablement  le  prochain.  y>     Ross. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'acquies- 
cement, de  consentement ,  pour ,  à  la  vérité. 
Perifablement  je  vous  dois  cette  somme  ,  mais 
vous  m'aiiz  donné  du  temps  poar  vous  la  payer. 
Péritablemenf  il  m'a.  dit  cela,  mats  à  condition 
que  ;e  ne  le  dirois  à  personne. 

VÉRITÉ,  s.  f.  ,  conformité  de  l'idée  avec 
son  objet,,  d'un  récit,  d'une  relation  avec  un 
fait  ,  de  ce  que  l'on  dit  avec  ce  que  l'on  pense. 
Une  proposition  cl'éiernelle  vérité.  Son  système 
ne  s'éloigne  pas  de  ta  vérité.  Chercher  lu,  ve- 
nté. Déisuiser ,  cacher  la  vérité.  Dissimuler  la 
vérité.  Taire  la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Il  ne 
dit  pas  un  mol  de  vérité.  Tirer  la  vérité  de  la 
bouche  de  quelqu'un-  Découvrir  la  vérité  de 
quelque  chose.  Dire  lu  vérité.  Ëvlaircir ,  démêler 
la  ,  vérité.  Cela  est  contraire  à  la  vérité.  Sa  dépo- 
sition ,  son  récit  coniie/it  vérité.  C'est  la  pure  vé- 


titê.  Cehi  est  de  loufc  ^"ritc.  Il  ti'y  a  pas  un  mot 
de  vérité-  fl  ne  dit  jamais  parole  de  vérité.  La 
vérité  est  que...  C'est  la  véri!é  toute  ;)ur& ,  toute 
nue.  DicT".  as  l'Acad. 

«  Consulter  la  vérité.  »  3  os  s. 

«  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  —  U;^e  vcgiou 
»)  de  tëuèbres  ri'  la  vérité  est  étouffée  par  le 
»  mensoTige.  —  Il  p'^  jar.nis  connu  !îa  vérité. 
»  —  Discerner  la  vérité  au  tr-verr.  dx%  voiles 
M  du  mensonge. —  De  toutes  les  v'/i/es  ,  il  îi'a 
>'  caché  que  celles  qui  lui  ëtoieut  avantageuses. 
»  — Ou  u'a  plus  ie  courage  de  dire  la  vérité , 
w  ni  la  îorce  de  l'écouter.  >>  FitcH. 

«  Les  discours  flatteurs  ne  laissent  plus  d'ac- 
»  ces  à  Ja  vérité.  —  On  ne  tient  plus  à  l'hon- 
»  neur,  dès  qu'on  ne  tiei'.t  plus  à  la  vérité. — 
«  L'adulation  ferme  le  cœur  à  la  vérité.  — La 
»  vérité  wt  paroit  estimable  au  mondain,  qu'au- 
w  tant  qu'elle  lui  est  utile,  —  Les  ai^ôtres  prou- 
«  vèren!  ,  en  mourant  pour  la  foi ,  la  vérité  de 
»  leur  mission.  —  Plus  on  aime  la  vérité ,  plus 
»  tout  ce  qui  se  couvre  de  ses  apparences  peut 
«  nous  séduire.  —  La  vérité,  toujours  odieuse 
»  aux  grands  ,  trouve  encoie  les  mêmes  euue- 
»)  mis  qu'.  l'altachèreut  a  la  croix  avec  J.  C.  — 
»  On  u'esî  pas  digne  de  soutenir  la  vérité  , 
»  quand  on  peut  aimer  quelque  chose  plus 
»  qu'elle.  —  J  C.  vncurt  pour  rendre  lémoi- 
»  çnage  à  la  vérité,-  elles  grands  la  craignent.  » 
(Voyez  langage.)  Mass. 

Je  devrois  faire  ici  parler  la  viriié. 

Un  soldat  qui  sait  mal  farder  la  vér'u^. 

Pent-étre  ,  si  la  voix  ne  m'eût  ete  coupée  , 

L'affreuse  vérité  me  seroit  échapi^ée.  Rac. 

("Voyez  renommée .) 

Bientôt  on  les  coonoit,  et  la  vérité  perce.         BoiL. 
(Voyeï  vers.) 

On  dit  en  théologie,  que  Dieu  est  la  vérité 
même  ,  la  vérité  essentielle ,  le  principe  de  toute 
vérité.  Et  Jésus-Christ  a  dit  de  lui  dans  l'Évan- 
gile  ,  je  suis  la  voie ,  la  vérité  et  ta  vie. 

On  dit  proverbialement  que  le  temps  découvre 
la  vérité;  que  la  vérité  est  cachée  au  fond  dti 
puits;  et  c[\\'il  J'aul  tirer  la  vérité  du  j'ond  du 
puits. 

Vérité  ,  se  dit  encore  par  opposition  à  fausse 
opinion  ,  à  erreur.  La  vérité  de  la  religion 
<:hrétienne-  Les  déjénseurs  de  la  vérité.  Les  mar^ 
iyrs  ont  répandu  leur  san^  pour  rendre  téinoi- 
gna^e  à  la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Confesser  la 
vérité.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  Il  connut  la  vérité,  il  l'aima  ,  il  la  suivit. — 
»  Ignorer  et  combattre  la  vérité-  —  Ramenant 
»  les  uns  à  la  vérité  par  la  persuasion  ,  etc.  » 
XVoyez  voile.)  Fléch. 

Il  signifie  aussi ,  principe  ,  axiome  ,  maxime. 
C'est  une  vérité  importante ,  fensiùle ,  pafpalde  , 
reconnue  de  tout  le  monde.  Les  vérités  de  lu  reli- 
gion. De  cette  vérité  il  suit  que. . . . 

«  Je  vous  prêche  les  vérités  les  plus  impor- 
»  tantes  de  la  religion.  —  Les  vérité:'  de  i'éter- 
»  uité  sont  assez  bitu  établies.  »        Boss. 

«.  On  eut  dit  qu'il  voyoit  à  découvert  les 
»  vérités  du  christianisme.  —  Le  moment  que 
»  Dieu  avoit  marqué  pour  l'éclairer  de  ses  vé- 
»  rites.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  la  sincérité  ,  de  la  boane  foi. 


VER  21:21 

Cesi  un  Jmmme  plein  de  vérité.  Il  m'a  narlé  avec 
un  air  de  vérité  qui  ma  perstuidé. 

u  Un  air  de  sagesse  et  de  tcV//e  répandu  c'?us 
»  toutes  ses  actions.  »  Fléch. 

En  termes  de  peinture,  il  signifie,  l'Imi- 
latiori  ,  l'expression  parfaite  >ie  la  natu^'e.  // 
y  c  hi-n  de  ia  vérité  dans  cette  tète ,  dans  ce 
oaysafre . 

il  se  dit  de  même  de  tous  les  art-;  d'imitation. 
J  II  y  a  bien  de  la.  vérité  dans  le  style  de  ce  poète  , 
]  dans  ie  jeu  de  cet  acteur. 

EN  VÉRITÉ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  cer- 
tainement, assurément ,  sincèr  îoient ,  de  bonti.e 
foi.  Je  vous  le  dis  en  vérité.  En  vérité ,  monsieur , 

vous  ne  devriez  pas En  vérité  cela  est  bien 

fac/tcu.r.  En  vérité  seriez  -  vous  capable  d'une, 
telle  action  ?  En  vérité  croyez-vous  que,...  ?  ou 
simplement,  en  vérité? 

À  LA  Vérité,  façon  de  parler  adverbiale  ,  par 
laquelle  on  avoue  quelque  chose,  qu'aussitôt 
on  Jesplique  ou  l'on  restreint.  A  la  venté  nous 
av<:n.3  été  battus  ,  mais  nous  étions  inférieurs  en 
r.onibra,  A  la  vérité  je  l'ai  J'rappé ,  mais  ii  m'a- 
voit  offensé.  j4  la  vérité  je  vous  ai  dit  cela ,  mais 
j'ai  voulu  vous  dire  que...       Dict.  te  l'Ac^d. 

«  Uv.e  paix  passagère  «  la  vérité  ,  mais 
»  toujours  douce   et  toujours    désirable.  » 
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VEPiMEIL  ,  EîLLE  ,  adj.  ,  qui  est  d'un  "-ouge 
un  peu  plus  foncé  que  J  incarnat. 

Il  se  dit  principalement  des  fleurs  et  du 
teint.  Rose  vermeille.  Bouton  vermeil.  Le  teint 
vermeil.  Frais  et  vermeil.  Blanc  et  vermeil. 
Bouche  vermeille.  Lèvres  vermeilles,  p'ermeitie 
comme  la.  rose.  Dict.  de  l'Acad. 

Ses  chanoines  vermeils  el  brillans  de  santé.       BoiL. 

VERS,  s.  m.  ,  assemblage  de  mots  niesure's 
el  cadencés  selon  certaines  règles  fixes  et  déter- 
miuées.  P^ers  latins.  P^ers  grecs,  ^ersjranpois. 
Vers  italiens  ,  etc.  Vers  héroïques.  Vers  lyri- 
ques. P'trs  burlesques,  etc.  Grands  vers.  Petits 
vers.  De  beaux  vers.  P^ers  .j^alans.  P'ers  pom- 
peu.x  ,  nombreux.  Vers  dou.x  ,  durs ,  foihks  , 
coulans ,  faciles  ,  élés^ans  ,  tendres ,  amoureux  , 
passionnés.  Vers  naturels  ,  qui  ont  wi  beau  tour , 
qui  sont  bien  tturnés ,  mal  tournés.  Uléchana 
vers.  Les  Grecs  i-t  les  Latins  se  servent  des  mêmes 
mesures  de  vers.  Les  vers  grecs  et  les  vers  latins 
sont  composés  de  syllabes  longues  et  de  brèves. 
Vers  hexamètres.  P'^ers  pentarnètres.  P'trs  ïam- 
bes. Dans  la  langue  française  ,  tous  les  vers  tout 
rimes.  P'ers  masculins.  P'^ers  féminins.  T'^tn 
alexandrins.  Vrrs  de  douze  ci  treize  syllabes. 
P'ers  de  dix  à  cnze  syllabes.  P'trs  irrég'iliers. 
Vers  acrostiches  [\oyez  acrostiche).  La  pUipart 
des  nations  moditnes  riment  leurs  vers.  Les  Ita- 
liens ,  les  Espas^noli  et  les  Anglais  font  aussi 
des  vers  sans  rime.  Faire  des  vers.  Composer  cte.i 
vers.  Tourner  bien  un  vers.  Faire  des  vers  à  la 
louange  de  quelqu'un. 

L'ai  lenr  de  se  moDt.-er  ,  et  non  pas  de  médire, 

Arma  la  vérité  da  cerc-  de  la  satire. 

Sans  tous  ces  orDemens  le  vers  tomb»  en  langueur. 

Ses  vers  plats  et  ^rossiars,  dépourvns  d'agrément  , 

Toajoars  baisent  la  terre  ,  et  rampent  trist:meol. 

Ce  n'étoit  pas  jadis  snr  ce  ton  ridicule 

Qtt'Amonr  dicioit  les  cer*  ^QesoapiroitTiballe,  Boii,. 
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On  appelle  uers  libres ,  une  pièce  de  vers  de 
différentes  niesiues;  el  i'ers  blancs,  des  vers 
lion  riinés  dans  les  langues  où  la  rime  est  eu 

usage. 

■VERS,  préposition  de  lien,  servant  à  dési- 
gner à  peu  près  un  certain  coté,  un  certain  en- 
dioit,  nue  certaine  situation,  f^fis  l'Orient. 
T'ers  le  Nord.  Je  ne  suis  vers  oie.  F'ers  lu  Tar- 
larie.  Toiirntz-vous  vers  moi  ,  vers  lui.  Lever  les 
yeux  vers  le  ciel. 

Vers  ,  se  mt  t  quelquefois  au  lieu  de  quelques 
aulies  prépositions.  Ainsi  on  dit,  envoyé  vers 
les  princes  d'^ll  mapne ,  pour,  ministre  auprès 
des  princes  d'AIleiu:igne. 

11  est  aussi  préposition  de  teînps  ,  et  signifie 
environ,  p^ers  les  c/uu/re  heures.  P^ers  le  prin" 
temps.  Cela  arriva  vers  l'année  i5oo.  l^ers  le 
commencement ,  vers  la  fin,  vers  le.  milieu  de 
ce'te  campagne.  T^ers  le  milieu  dun  tel  siècle. 
T'ers  le  milita  d'un  tel  rè^ne. 

VERSATILE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
si\)et  à  changer,  à  tourner.  Il  ne  se  dit  qu'au 
moral.  Un  esprit  versatile.  Un  caruclère  ,  une 
Vdlonté  versatile. 

VERSER  ,  V.  a. ,  épancher  ,  répandre,  trans- 
vaser. P'erser  de  l'eau  dans  une  ai:;uière ,  dans 
une  cruelle.  Verser  de  Veau  sur  les  mains  ,  la 
verser  à  terre.  P'erser  du  vin  dans  un  verre ,  dans 
un  tonneau.  P'erser  d'un  vase  clans  un  autre.  Ver- 
ser du  plomb  fondu.  (Voyez  répandre.) 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Verser  à  boire. 
Versez  mon  verre  tout  plein. 

Verser.,  se  dit  aussi  des  grains  qu'on  ré- 
pand d'uu  snc  dans  un  autre,  ou  autrement. 
Verser  du  blé  dans  un  sac.  P'ener  de  l'avoine 
dans  un  coJJ're. 

On  dit  aussi,  verser  de  l'argent  d'une  caisse 
dans  une  autre ,  d'une  province  dans  une  autre. 

Verser.  ,  au  figuré. 

«  Avez-vous  un  secret  important?  Versez-Xi. 
5)  hardiment  dans  ce  noble  cœur.  — Environ- 
»  nez  ce  tombeau  ;  versez  des  larmes  avec  des 
»  prières.  »  Boss. 

Verser,  au  figuré ,  en  parlant  des  grâces 
qu'où  répand. 

«  C'est  à  cette  génération  simple  que  Dieu 
»  promet  les  hénédiclious  qu'il  verse  sur  ceux 
»  qui  le  craignent.  »  Fléch. 

Lesgvices,  lus  honneurs  par  moi  seule  versi's.     Rac. 

Verser,  aujiguré,  eu  parlant  des sentimeus 
qu'on  inspire. 

«  Le  ciel  versa  dans  l'esprit  et  dans  le  cœur 
»  de  M.  de  Montausier  des  principes  d  honneur 
»  et  d'équité.  »  Fléch. 

«  L'humanité  est  le  premier  sentiment  qu'on 
»  ferse  da\is  l'ame  des  rois.  »  Mass. 

Dieii  ,■  notre  Dieu  sans  doute  a  cerje  dans  son  cœur 

Cet  esprit  de  douceur.  X<AC. 

Et  dans  leurs  cœurs  brûlant  de  la  soif  de  plaider  , 
(II,,  verse  l'amour  de  nuire  et  la  peur  de  céder.  BoiL. 

On  dit,  verser  des  larmes  (pleurer),  verser 
son  sang  pour  la  foi,  pour  le  service.,  du  roi ,  de 
l  Elut  (donner  sa  vie  pour,  etc.),  verstr  le 
&.:.n-i  innocent  {ïa\xe  mourir  un  innocent  ). 
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«  Que  ne  puis-je  représenter  icî  rincompa- 
»  rnble  beauté  d'une  ame  que  vous  ave?,  tou- 
»  jours  habitée,  ô  Seigneur  !  atiii  que  nous 
»  commencions  à  verser  sur  nons-niêmes  un 
»  torientde  larmes.  »  (  Voyez /(/r/ne.s.  )  Boss. 

«  Le  sang  que  J.   C.  a  versé  ])our  lui.  » 
Fléchier. 
Qu'importe  qu'au  liasard  un  sang  vil  soit  versé. 
(Voyez  p/eur,  sang.)  RaC. 

On  dit  figurémeut ,  verser  le  mépris,  ver- 
ser le  j-idicule  .tur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  en 
parler  de  manière  à  le  rendre  méprisable  ou 
ridicule. 

On  dit  ,  verser  l'or  (  dépenser  )•  C'est  un 
homme  qui  ver-'ie  l'or  à  pleine  tnain. 

On  dit,  verser  des  fonds.  Il  faudra  verser  de. 
nouveaux  fonds  dans  cette  affaire  (y  employer 
de  l'argeivt  ). 

On  dit,  verser  dans  la  caisse.  Les  impôts  sonf 
versés  dans  la  caisse  du  receveur. 

Verser,  se  dit  d'un  carrosse,  d'une  char- 
rette, el  de  toute  autre  voiture,  lorsque  par 
accident  elle  tombe  sur  le  côté.  Eu  ce  sens  il  est 
neutre.  Et  il  se  dit  pareillement  des  personnes 
qui  sont  dans  la  voiture  LifS  carrosses  suspen- 
dus trop  haut  sont  s/ijels^  à  verser.  IVous  avons 
versé  en  tel  endroit.  T erserenbeau  chemin.  Pre- 
nez garde  ,  vous  allez  verser. 

Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens.  Ce  cocher  est 
maladroit ,  il  nous  a  versés  deux  fois.  Ce  charre- 
tier a  versé  sa  voiture. 

Verser,  se  dit  encore  au  neutre,  en  parlant 
des  blés  sur  pied  ,  lorsr^ue  la  pluie  ou  le  veut 
les  cpuche.  S'il  pleut  long-temps ,  les  blés  ver- 
seront. Le  grand  vent  fut  verser  les  blés.  En  ce 
sens,  il  est  quelquetbis  actif.  L'orage  a  versé 
les  blés. 

Versé,  èe ,  partit ipe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  exercé,  expé- 
rimenté. C'est  un  homme  versé  dans  les  matières 
de  finance ,  dans  les  négociations.  Il  est  versé  dans 
la  lecture  des  poil  es.  lléloît  versé  dans  la  philo- 
sophie ,  dans  la  politique. 

VERSIFICATEUR,  s.  m.,  celui  qui  fait  des 
vers.  11  sedil  parliculièretnent  de  celui  qui  a 
plus  de  facilité  pour  la  construcliou  du  vers, 
(^u'il  n'a  de  génie  et  d'invention.  Bon  versifi- 
cateur. On  voit  assez  de  versificateurs  ,  mais  on 
ne  voit  guhv  de  poètes. 

VERSiFlCATiON,  s.f. ,  manière  de  tourner 
les  vers.  Versification  savante  ,  belle  ,  noble  ,  fa- 
cile ,  aisée  ,  douce.  Versification  lâche  ,  dure , 
pénible.  .Les  règles  de  la  vrsificalion. 

VERSIFIER,  V.  n.  ,  fairo  des  vers.  //  versifie 
bien.  Il  ne  fait  que  versifier.  Une  pièce  bien 
versifiée ,  mal  versifiée. 

VERSION,  s.f.  ,  interprétatiou  ,  traduction 
d'une  langue  en  uue  autre.  Version  littérale. 
La  version  de  la  Bd>le.  La  version  des  Sep- 
tante. La  version  viilgate.  L'ancienne  version 
ilaliqne.  La  version  chaldciique  ,  arabe,  syria- 
que. Une  version,  lutine  ,  italienne  ,  etc.  P'er- 
sion  fidèle  ,  exacte.  P'et.iion  hérétique.  Faire- 
une  version.  Le  (ilus  grand  usage  de  ce  mot 
est  en  ]>ariant  des  anciennes  traductions  de 
I  l'Écriture. 


VER 

Version  ,  se  dit  aussi  des  Irariuctious  que  les 

oliers  tout  dans  ies  collèges  d'une  langue  an- 
.lenae  eu  leur  propre  langue.  lia  remporté  le 
prix  de  version. 

VERT,  VERTE,  adj. ,  qui  est  de  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  avb.es.  Drap  vert^ 
Tout  est  vtrl  au  printemps.  Des  arbres  toujours 
verts. 

Il  se  dit  attssi  desarbres  qui  ont  encore 
quelque  sève.  Ces  arbres  ne  sonL  pas  moHs 
comme  vous  dites;  ils  sont  encore  verts. 

On  dit  tigurémenl  et  familièrement  d'un 
liomme  âgé  qui  a  encore  de  la  vigueur,  <{v\il 
est  encore  vert. 

Jl  se  dit  du  bois  qui  n'a  pas  eucoie  perdu  son 
humidité  naturelle  depuis  qu  il  est  coupé.  Ce 
bois  nt^  brûlera  pas  ,  il  est  trop  vert. 

Vert  ,  qui  n'est  pas  encore  miir.  Ces,fruils-là 
sont  trop  verts  pour  les  cueillir. 
Ils  sont  trop  verts ,  dit-il  ,  et  bons  pour  des  gonjats. 
La  Font. 

On  dit  que  du  vin  est  vert ,  pour  dire  qu'il 
n'est  pas  encore  assez  mûr,  assez  fait.  Et  on 
appelle  pois  verts  les  nouveaux'  pois ,  par  op- 
position aux  poids  qui  se  gardent  secs. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement,  la  verte 
jeunesse  ,  pour,  les  premiers  temps  de  la  jeu- 
nesse ,  de  la  grande  jeunesse.  On  dit  aussi ,  une 
verle  vieillesse,  pour,  une  vieillesse  saine  et 
robuste. 

Vert,  au  figure  y  ferme,  résolu.  Cesi  un 
homme  vert,  qui  ne  passe  nen.  Il  ni  a  fait  une 
réponse  bien  verte.  Il  est  du  style  familier. 

VERT  ,  s.  m. ,  la  couleur  verte.  P^erL  ctéme- 
raude.  f'^oilà  un  beau  vert.  Cela  tire  sur  le  vert. 
Le  vert  réjouit  la  vue. 

Il  se  dit  aussi  des  herbes  qu'on  fait  manger 
vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps.  Mettre 
des  chevaux  au  vert,  leur  faire  prendre  le  vert , 
les  retirer  du  vert. 

Il  se  dit  aussi  de  l'acidité  du  vin  qui  n'est 
pas  encore  bien  mûr. 

VERTEMENT  ,  adv.  ,  avec  fermeté  ,  avec  vi- 
gueur. //  lui  répondit  vertement.  C'tle  place  fut 
vertement  attaquée.  Il  n'entre  point  dans  le 
style  noble. 

VERTIGE,  siibs.  m.  y  tournoiement  de  lète 
causé  par  des  vapeurs,  ou  par  quelque  acci- 
dent. Il  a  des  vertiges.  Il  est  sujet  à  des  ver' 
tif^es. 

Vertige  ,  se  dit  aussi  au  figuré  pour,  égare- 
ment de  sens,  folie.  //  a  des  vertiges. 

On  dit  particulièrement,  dans  le  style  de 
l'Ecriture,  esprit  de  veriige ,  pour  dire,  esprit 
d'erreur  ,  de  folie  ,  d'égarement.  //  régnoit  alors 
un  esprit  de  vertige.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Dieu  des  armées  ,  répandez  sur  nos  ennemis 
»  des  esprits  de  terreur  et  de  vertige.  «  (  Voyez 
avant-coureur.  )  Mass. 

VERTIGINEUX,  EUSE,  r/r^/.,  qui  a  des  ver- 
tiges. 

VERTU,  s.f.y  habitude,  disposition  habi- 
tuelle de  lame  qui  porte  à  faire  le  bien  et  à 
fuir  le  mal.  Vertu  chrétienne.  T'eriu  morale, 
Vertu  sublime,  rare,  éminente,  héroïque,  so- 
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lide  ,  éprouvée.  T'eriu  sL'ique,  L-'.s  sem.ences  da 
vertu.  C'est  un  homme  de  grande  vertu ,  de  haute 
vertu.  Instruire ,  f>,nner  à  la  vertu.  S'avancer 
dans  te  chemin  de  la  vertu.  L'amour  de  la 
vertu.  Embrasser  la  vertu.  Faire  profession 
d'honneur  et  de  vertu.  Exemple  de  vertu.  Miroir 
de  vertu.  On  a  mis  sa  vertu  à  l'épreuve.  Exercer 
sa  vertu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pleine  de  gloire  et  de  vertu.  — Elle  croyoit 
»  voir  dans  toutes  les  actions  un  amour-propre 
»  déguisé  en  vertu.  —  Marcher  d'un  jias  dou- 
»  teux  dans  le  chemin  de  la  vertu.  »  (Voyez 
servir,  vertueux.)  Boss, 

«  Un  de  ces  naturels  heureux  qui  sont  faits 
M  pour  la  vertu. — Une  rigide  et  sévère  vertu  le  ren- 
»  dittoujours  insensible  aux  charmes  des  volup- 
»  tés. — Sa  beauté  n'a-t-elle  pas  été  sous  la  garde 
»  de  la  plus  scrupuleuse  ce/-^//? — Ne  suivre  pour 
»  règle  de  ses  actions  que  la  vertu  et  la  sagesse. 
»  — Cette  \\di.\\\e  vertu  qu'il  a  tant  cherchée  ,  et 
»  dont  son  siècle  n'éfoit  pas  capal^lt» ,  s'est  ren- 
»  contrée  en  la  personne  de  riiliistre  Julie 
»  d'Augennes.  —  Ne  croyez  pns  que  je  veuille 
»  exagérer  la  vertu  de  celle  que  vous  j)Ieurez.  » 
(  Voyez  hasard  ,  i-oidir ,  semence,  )       Fléch. 

«  La  vertu  timide  est  souvent  opprimée.  — 
»  La  vertu  obscure  est  souvent  méprisée  ,  parce 
»  que  rien  ne  la  relève  à  nos  yeux.  • —  La  vertu 
»  finit  toujours  où  l'excès  commence.  On  ne 
»  peut  être  heureux  sans  la  vertu.  —  Il  se  pro- 
')  pose  de  n'aller  à  la  gloire  que  i)ar  la  vertu.  — 
»  La  vertu ,  qui  vient  si  tard  ,  n'est  d'ordinaire 
»  qu'une  impuissance  du  vice.  »  Mass. 

Faat-il  qu'à  vos  yeux  seuls  un  nuage  odiewr 

Dérobe  sa  venu  qui  biille  à  tous  ies  yeux. 

(Voyez  vertueux  ,  degré.)  BAC. 

Vertu  ,  se  dit  aussi  des  qualités  particulières. 
Vertus  naturelles ,  acquises ,  surnaturelles.  Les 
vertus  des  païens.  Les  quatre  vertus  cardinales. 
Les  trois  vertus  tliéologales.  La  vertu  de  chasteté, 
d humilité.  L°s  vertus  royales.  Vertus  guerrièr,es. 
Vertus  privées  ,  publiques ,  domestiques. 

<c  L'amour  de  Dieu  fiit  naître  toutes  les  ve;- 
»  tus.  —  Pnissiez-vous  profiter  de  ses  vertus.  — 
')  La  princesse  p.ilaline  avoit  les  ferlas  c\wi:  le 
»  monde  admire,  et  qui  font  qu'une  amesé- 
»  duite  s'admire  elle-même.  —  Tout-s  les  ver- 
)i  tus  qu'elle  a  pratiquées  se  ramassent  dansée 
»  dernier  acie  de  sa  vie.  —  L'univers  s'étonne 
»  de  trouver  toutes  les  rc//««  en  un  seul  homme, 
n  — Apprenons  à  ne  jjas  être  éblouis  des  vertus 
M  dont  l'enfer  est  rempli  ,  qui  nourrissent  le 
»  péché.  ))  (Voyez,  goûter,  humhle ,  troupe, 
variable  ,  vice.  )  Boss. 

«  On  lui  dit  mille  fois  q-.ie  la  fr;uchise  n'é- 
»  toit  pas  uns  vertu  de  la  cour.  —  L  i  première 
»  vertu  ((ne  Dieu  inspire  à  .'^es  élus  ,  c'est  celle 
M  qui  doitcich'.r  touti s lt?< autres. —  Il  cons.icie 
»  9.eivertus  mor.ile>  et  politiques  par  une  piété 
»)  simple  et  sincère  —  Puissiez-vous  faire  revi- 
»  vri*  [es  vertus  qu'il  a  praliqîiéris.  —  il  ne  fit 
»  que  changer  de  i^-f-riMs  qiian  J  la  fortunech-in- 
7)  g'oildelace  —  'e  cains  d'oH'enser  après  sa 
))  mort  une  vertu  qn'ii  a  t:Mitdiii)ée  pendant  sa 
»  vie  (la  mode-^tie).  —  Passons  de  ces  vertus 
»  civiles  aux  vertus  chrétiennes  quelle  a  prati- 
»  quées.  »  {N.  figure  ,  motif,  exercer.)  Fx-éch. 
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«  L'affabilité  n'est  pas  une  de  ces  vertus  SM- 
»  perHcieilr.s  qui  ue  résident  (\\\t  sur  le  visaj^e. 
1)  — Les  peuples  n'aiaienl  dans  les  souveraius 
»  que  les  vertus  qui  rendent  leur  rsc;ne  hcu- 
«  reux.  —  Un  prince  q.ui  n"a  eu  qus  des  vertun 
»  militaires  ,  n'est  pas  assuré  d'être  grand  daris 
»  la  poît^rité.  —  La  probité  mondaine  ,  les 
»  grauds  talens,  ne  sont  rien  d^-s  qu'ils  ne  sont 
«  que  les  vérins  de  l'iiorame.  —  Rien  n'est  siîr 
«  dans  les  merlus  humaines  ,  si  Dieu  ne  les  sou- 
»  tient.  —  La  probité,  qui  nuiroit  à  la  lortuue 
»  des  grands,  m  seroit  plus  pour  eux  que  Ja 
»  vertu  dps  sols.»  (Voyez  sentir,  vertueux.)  Mass. 

«  La  retraite  où  il  acquit  des  ç'e;/«s.  »  Volt. 
Elîe  a  mille  vertus  ;  mais  ,  seigneur  ,  elle  est  reine. 

{Voyez,  pu/'Her.)  Rac. 

On  dit  pvoverbialenfient  ,  faire  de  nevesiité 
verlu ,  se  résoudre  ^  à  l'aire  avec  couraf;e  eî  de 
bonnej^race  ce  qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  faire. 

Vertu,  signiHe  aussi  une  rrualité  (jui  rcnû 
propre  à  produire  un  certiin  etfet  ,  qui  donne 
Ja  force  de  produire  qutlqueeflet.  P^erlu  octuUe, 
secrète.  Ver  tu  spécifique.  I-ct  verli.'..i  des  p/a  fîtes  , 
dea  minéraux.  Celle  plante  ci  une  grande  vert  u  , 
a  ta  vertu  de  guérir  un  tel  mal.  Lu  vertu  magné- 
tique. Ce  remède  n'a  point  de  vertu. 

a  Touissez,  prince,  de  cette  victoire  ;  jouissez- 
»  en  éternellemeut  par  l'iinmorltile  vertu  de 
»  ce  sacrifice.  »  Boss. 

On  dit  d'un  homme  sans  coura£;e  et  sans  ca- 
ractère ,  r[\\'il  n'a  ni  force  ni  vertu.  Dic.  DE  l'Ac. 
Benjamia  est  sans  force  ,  et  Jiida  sans  vertu.     Rac. 

11  y  a  dans  la  hiérarchie  céleste  uu  ordre  qui 
s'appelle  les  ver'us. 

3:x  Vertu  ,  phrase  adverbiale.  En  consé- 
r£uence  ,  à  cause  du  droit,  du  pouvoir.  lia 
nuisi  en  vertu  d'un  arrêt.  Il  a  évoqué  la  cause 
aux  rerjiièies  de  l'Holel  en  vertu  de  kon  vonimit- 
iinius.  En  vertu  de  la  sainte  obédience.  En  vertu 
de  quoi  prélende:^-vous  cela  ? 

VERTUEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
Yertucuse.  EUe  a  toujours  vécu  vertueusement. 
Il  s'est  conduit  vertueusement  dans  cette  occasion. 

VERTUEUX  ,  EUSE,  adj.  ,  qui  a  delà  vertïi. 
//  est  fort  vertueux.  Les  hommes  verttieux.  Une 
femme  ver-tueuse. 

Ou  dit  aussi  d'une  femme,  <[\x^eUe  est  ver- 
tueuse ,pour,  qu'elle  est  chaste. 

«  On  approcha  de  Marie-Thérèse  tout  ce  que 
»  l'Espagne  avoit  de  plus  vertueux.  —  Les  pa- 
»  raies  d'une  vertueuse  reine.  —  Les  âmes  ver- 
»  tueuses.  —  La  femme  vertueuse  est  la  récom- 
»  pense  de  l'homme  de  bien. —  f'erlueux,  sans 
»  vouloir  se  faire  honneur  de  sa  venu.    » 

Flèchier. 

«  Les  princes  naissent  d'ordinaire  vertueux- 
»  Ces  liommes  vertueux  ,  dont  le  monde  se  fait 
»  tant  d'honneur  ,  n'ont  au  fond  pour  eux  que 
w  iVrreur  publique.  —  L'homme  public  n'est 
»  point  vertueux  ,  s'il  Ji'a  que  les  vertus  de 
»  ihomme  privé.  »  (Voyez  récompense,  service.) 

Massillon. 

Vertueux  jnsqn'ici ,  vo  JS  pouvez  toujonrj  l'être. 

(Voyez  .ftin.)  IlAC. 

Ami  rli3  la  vertu  ,  pîutôl  qne  vertueux.  SOIL. 


VES 

II  se  dit  aussi  des  chos,;3  dans  lesquelles  il  y  a 
de  la  vertu. 

«  Cette  sage  et  t'er,'iic«s(;  passion.  »     Fléch. 

VERTUEUX ,  subst. 

«  Qu'il  s'oifre  à  ce  vertueux  du  siècle  une  oc- 
»  casionsàre  de  décréditer  un  ennemi,  pourvn 
»  qu'il  conserve  la  gloire  de  la  modération,  il 
»  sera  peu  touché  d'en  avoir  le  mérite.  »  Mass. 

VERVE,  s.  f.  ,  chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  poêle,  l'orateur  ,  l'arliste  dans  la  com- 
position de  leurs  ouvrages.  Verva  poétique. 
Quand  il  est  dans  .-ki  ver/e.  Quand  sa  verve  la 
tient.  Être  en  verve.  Entrer  en  verve.  Parler  y 
écrire  de  verve.  Il  y  a  de  la  verve  dans  cet  ou- 
vrage ,  mais  une  verve  déréglée. 

Dès  qu'une  fois  ma  verve  so  réveille.  BOIt. 

(Vo_'ez  pompeifx.) 

Il  signifie  aussi,  caprice,  bizarrerie,  fantai- 
sie. Quand  .'in  verve  le  prend  ,  lui  prend.  Quand 
i{ e.'il  dans  sa  verve.  Il  eSl  du  style  familier. 

VESTALE  ,  s.  f.  Les  Romains  donnoient 
ce  nom  à  des  vierge»  consacrées  à  la  déesse 
Vesta;  et  parnn  nous ,  ce  terme  signifie,  une 
femaie,  une  filje  d'une  chasteté  exemplaire. 
C'est  une  vestale  Elle  fait  la  vestale.  Elle  se 
donne  pour  vestale. 

VESTIBULE,  Ô-.  m.  ,  îa  pièce  du  bâtiment  qui 
s'offre  la  première  à  ceux  qui  entrent,  et  qui  sert 
de  passage  pour  aller  aux  autres  pièces.  Un 
f>,rand  vestibule.  Un  beau  vestibule.  Il  n'entra 
pus  datis  la  salle  ,  il  dcuîctira  dans  le  vestibule. 

VESTIGE,  s.  m.,  empreinte  du  pied  d'un 
liomme  ou  d'un  animal  ,  marquée  dans  l'en- 
droit où  lia  tnarché.  Il  n'y  paroitaucim  vestige. 
En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'au  pluriel. /e 
vois  des  vestiges  d' homme.  Son  plus  grand  usage 
est  dans  ie  style  soutenu. 

Vestige,  auftguré. 

«  Marchant  avec  respect  sur  les  vestip;es  des 
•»  saints  ,  il  recueilloit  les  restes  de  leur  esprit.» 

Flechier. 

«  Les  épouses  de  J.  C.  faisoient  revivre  la 
»)  beauté  des  anciens  iours  dans  celte  sainte 
»  montagne  ,  où  les  vestiges  des  curieux  et  des 
»  vagabonds  ne  paroissoient  pas.  »  Boss. 

On  dit  au  riguré,  suivre  les  vestiges  de  quel- 
qu'un ,  l'imiter.  lisait  les  vestiges  de  ses  aïeux. 

Vestige  ,  se  ditaussi  de  certaines  marques  qui 
restent  sur  la  terre,  et  qui  montrent  f(u'il  y  a  ^u 
dans  ce  lieu-là  ,  des  maisons,  des  fortiricalious  , 
des  remparts,  des  retranchemens,  etc.  Il  y  avoii 
là  aittrejbis  tin  château  ,  une  ville ,  on  en  volt  en- 
core les  vestiges.  l'ai  remarqué  en  ce  pays-là  des 
vestiges  de  plusieurs  camps  des  Romai/is ,  de 
vieux  vestiges ,  d'anciens  vestiges.  T'ous  dites 
qu'il  y  u  eu  là  une  église ,  il  n'en paroit ,  il  n' tin 
teste  attcun  vestige  ,  pas  le  moindre  vestige.  Il 
n'en  reste  pas  vestige. 

«  Il  n'y  auroit  qu'à  souffler  sur  ces  édifices 
»  d'orgueil;  à  peine  en  retrouverez -vous  les 
»  foibles  vestiges.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  qu'o/i  ne  trvuve  aucun  vestige 
d'une  chose  dans  l'histoire  ,  pour  ,  qu'oa  n'y  en 
trouve  aucune  trace,  aucun  témoignage. 


VEU 

Ou  dit  de  même  ,  on  trouve  dans  ce  pays-là 
des  vesliges  de  a  lif  ndigiori  ,  de  ceile  coutume  , 
de  vttle  (,pinioti ,  pour  ,  un  reste  de.... 

«  Il  jj'y  a  pluâ  sur  !a  terre  nucuu  vesligc  de  ce 
»  que  nous  sommes.  »  Boss. 

■VÈTF.!ME^T,  5.  OT.  ,.babilleineti'.  Un  s>éte- 
ment  /é^(-/\  diuud ,  commode.  Un  vélerntni  bien 
singulier.  Changer  de  vêlement.  1^  grand-prêtre 
détkira  ses  vêlcmehs.  Les  vtUmens  sacerdotaux. 

«  Il  y  a  ,  dit  saint  Jean  ,  dans  IVglise  de  Sar- 
»  dis  ,  un  peLit  nombre  de  fidèies  qui  u'oulpas 
»  souillé  leurs  véUmens  ,  ces  riches  vêiemens 
»  dont  le  baplème  les  a  revèUis ,  t;?7p/«£'/?.s  qui 
»  ne  sont  ritn  mains  que  J.  C.  même.  »  Boss. 

»  Celle  loi  de  reconuoissance  qui  devroit  être 
»  écrite  jjour  ainsi  dire  sur  vos  portes  et  sm" 
»  vos  vetvmens ,  n'est  pas  même  écrite  dans 
»  votre  cœur.  »  Mass. 

L'or  éclate  en  ses  vétemens. 
Quitte  les  vétemens  de  ta  captivité.  HAC. 

VÊTIR,  V.  a.  Je  vêts,  tu  vêts.,  il  vêt;  nous 
vêlons,  vous  vêtez,  ils  vêtent.  Je  vêlois.  J'ai 
vêtu.  Je  vêtis.  Je  vêtirai,  fêtant,  vêtu.  Le  sin- 
gulier du  prébeul  de  l'indicatif  et  l'impérattï 
ne  sont  giieie  usités.  Habiller  ,  donner  des  ha- 
bits à  quelqu'un.  C'est  une  des  csuvres  de  misê- 
ricoicle  de  vêtir  tes  pauvres  ^  dévêtir  les  nus.  A 
son  enterrement  ,  on  a  vêtu  douze  pauvres.  Il  est 
obligé  de  nourrir  et  di-  vêtir  cet  enfant. 

On  dit  aussi;  vêtir  un  enfant,  pour  dire, 
lui  donner  sa  première  robe.  Cet  enfant  devient 
fort ,  il  est  temps  de  le  vêtir. 

On  dit,  vêtir  une  robe  ,  une  soutane,  une  ca- 
misole, etc. ,  pour,  mettre  sur  ^oi  une  robe  ,  une 
soutane,  une  camisole,  etc. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  avec  les  pro- 
noms personnels,  et  signifie,  mettre  son  habil- 
lement sur  soi ,  s'habiller.  Il  est  lons^-temps  à 
se  vêtir.  P'êtez-vous  proniptentent.  fous  êtes 
vêtu  trop  légèrement  pour  la  saison.  Que  ne  vous 
vêtez-vous  inieii.x  ? 

On  dit,  se  vêtir  à  la  françoise ,  à  la  turque  , 
pour,  suivre  la  mode  des  François,  des  Turcs, 
dans  ses  habillemens. 

VÎ.TD ,  UE ,  participe,  fous  voilà  bien  vctu 
pour  votre  hiver,  fous  voilà  bien  vêtu ,  mal 
vêtu.  P'ous  êtes  richement  vêtue  ,  vêtue  chaude- 
ment. 

'  Il  se  dit  particulièrement  des  habits  de  di- 
gnité. Le  roi  étoit  vêtu  de  ses  habits  rojau.v. 

On  dit  des  enveloppes  dei'ognou,  qui  sont 
tantôt  plus,  tantôt  moins  épaisses  ,  l'ognon  est 
fort  vêtu  cette  année  (c'est  un  proverbe  de  jar- 
dinier ).  Quand  l'ognon  est  fort  vêtu,  c'est  signe 
de  f^rand  hiver. 

A^jiTURE  ,  s.f,  cérémonie  qui  se  fait  dans 
lescouvens,  en  donnant  l'habit  a  un  religieux  , 
à  une  religieuse,  et  qui  précède  communément 
d'une  année  la  protessiou  solennelle.  On  l'ap- 
pelle aussi  prise  d'habit.  Assister  à  une  vêture. 
Prêcher  une  vêture. 

VÉTUSTÉ  ,  s.  f. ,  ancienneté.  U  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  des  édifices  que  le  laps 
de  temps  a  fait  dépérir.  Cette  chapelle  tombe 
de  vétusté.  Ses  titres  périssent  de  vétusté. 

VEUF  ,  VEUVE,  culj.  (F  se  prononce  même 
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,  su  pluriel),  celui  ào\n  la  femir-fi  est  morte» 
j  et  qui  n'est  roint  r?în'.rié:  veuve,  celn  dont  le 
(  mari  est  mort,  et  qui  n'est  pas  remariée.  Il  est 
1  veuf,  elle  est  vew.e  pour  la  seamde  fois. 
'  Au  finiinin  ,  il  est  ph-s  ordinairement  subs- 
tantif. Une  riche  veuve.  Piller  la  veuve  et  l'or- 
phelin. Le  d( nier  de  ta  veuve.  (Voyez  denier.) 

«  Que  le  monde  voit  peu  de  ces  neuves  dont 
»  ];5rle  saint  P^ul,  qt'  ,  vr«'nr"r:t  veuves  et 
«  désolées,  s'ensevelissent,  pour  çinsi  due, 
»  elles-mêuies  dans  le  tnnbeau  de  leurs  époux  ! 
»  —  Soulager  la  veuve  et  l'orphelin.  —La  veuve 
»  qui  passe  se  vie  dans  les  plaisirs  est  naorte 
»  tcute  vive.— Combien  donc  devroit-o'i  pleu- 
»  rer  coinme  mortes  ces  veuves  jeunes  et  rianlcD , 
»  que  le  monde  trouve  si  heureuses  !  »  Boss. 

ft  II  ne  faisoit  pas  attendre  inuliienaeut  la 
»  teui^e  et  i'orphelin.  »  Flech. 

«  Dans  l'usage  chrétien  des  richesses  ,  vous 
))  assurez  l'innocence   à   ia    veuve  délaissée.  " 

Massillon. 

Faites  pleurer  na  atort  acx  neuve!  des  Trorer.?. 
Son  nom  senl  fait  frémir  dos  v-^uves  et  no^  (illes. 
Et  ve-jve  niair.lonant  sanr  avoir  en  d'éponx.  îî  AC. 

(Pajoles  de  Monime  dans  Mhhridate  ,   act.  i*"".) 

Gilbert  dit ,  en  prrlan»  de  Rome  : 

Veuve  d'un  penple  roi  ,  mais  reia^  erocr  da  monds. 

A'EUVAGE  ,  ,«.  m.,  éJat  de  l'homme  dont  la 
femme  est  morte,  et  qui  n'est  point  rcn}arié, 
ou  de  la  femme  dcn*  le  m^ri  est  mort,  et  qui 
n'est  poiut  remariée.  Tnst-'  veuvcge.  L/ong 
veuvage.  Perpétuel  ve'ivape.  Dumit  son  veu- 
vage. 

VIANDE ,  s.  f. ,  la  chair  des  animaux  ter- 
restres et  des  oiseaux  doiit  on  se  nourrit.  Le 
cerf  est  une  viande  grossière,  fiande  délicate , 
exquise  ,  Jurt  nourrissante. 

Viande  ,  nti  figuré. 

«  Je  suis  k  pain  de  ma  vie,  et  ma  chair  est 
»  vraiment  viande.  —  L'eucharistie  éloit  son 
»  amour;  elle  fut  toujours  affamée  de  celte 
»  viande  céleste  ,  et  toujours  tremblante  en  la 
»  recevaxit.  5)  Boss. 

VIATIQUE  ,  s.  m.  ,  provisions  ou  argent 
qu'on  donns  à  quelqv/nn  pour  un  v^ya^e.  On 
lui  a  djnné  cent  écus  pour  son  viatique.  U  n'es!; 
guères  d'usage  que  chez  les  religieux. 

On  appelle  le  viatique  ,  \e  .-iacresnent  de  l'eu- 
charistie, quand  on  l'administre  aux  malades 
qui  sont  en  péril  de  la  mort.  On  lui  a  thnnê 
le  viatique.  Il  a  reçu  notre  Sidgneiir  en  viatique. 
Il  (i  communié  en  viatique,  c'est-à-dire,  sans 
avoir  été  obl-igé  d'être  à  jeun.     Dict.  de  j/Ac 

«  A  la  vue  d:j  saint  viatique  ,  qu'il  avoit 
»  tant  de  fois  désiré,  voyez  comme  il  s'arrête 
»  à  ce  doux  objet.  »  Boss. 

«  Avec  qusls  sentimens  de  reconnoissance 
M  si  d'amour  reçut-elle  le    saint  viatique  !  » 

Fléchier. 

VICAIRE,  s.  m. ,  celui  qui  est  établi  sous 
un  supérieur,  pour  tenir  sa  place  en  certaines 
fonctions.  Il  y  a  des  princes  qui  se  disent  vicaires 
de  l'empire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  celui  qui 
lait  des  fonctions  ecclésiastiques  sous  un  supé- 
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rieur.  T'"tcaire  perpHuel  d'une  pamisne.  Grand 
vicaire.  P^kaire  général  dtin  archevêque  ,  d'un 
évéque. 

On  appelle  le  pape,  vicaire  de. T.  C. 

VICE  ,  s.  m. ,  défaut,  imperfection.  Vice  de 
nature.  T-'ice  de  conjarmalion .  Ce  cheval  n'a  point 
de  vices.  Uy  a  un  vice  considérable  dans  cet  acte. 
P^ice  de  style. 

Jl  siguilie  aussi  ,  faute,  comme  dans  celte 
phrase  ,  cexl  un  vice  de  clerc. 

Vice  ,  signifie  aussi  dans  l'homme,  une  dispo- 
sition habituelle  au  mal;  et  en  ceseus  il  est  op- 
posé à  vertu.  Se  plonger  dans  le  vice.  Haïr, 
quitter  le  vice.  Protéger,  autoriser  le  vice.  Faire 
régner  le  vice.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  préparation  pour  le  sacerdoce  n'est  pas 
»  un  soudain  effort  pour  se  retirer  du  vice  ,  mais 
»  une  longue  habitude  de  s'en  abstenir.  »  Boss. 

«  Comme  le  vice  est  contagieux,  ii  se  répand 
»  dans  les  régions  inférieures  des  royaumes.  — 
»  Le  vice  ,  dans  le  monde  ,  est  autorisé  par 
«  l'exemple  ou  par  la  coutume.  »  Fléch. 

«  Se  livrer  au  vice.  —  Le  vice  n'a  pas  encore 
»  perdu  parmi  nous  toute  sa  honte.  —  Leurs 
»  penchaus  se  tournent  vers  le  vice.  —  Egale- 
»  ment  inhabile  au  vice  et  à  la  vertu.  »     ÛIass. 

Sons  le  dais  faire  pâlir  le  vice. 
(Une  rille)  où  le  vice  orgueilleax  s'érige  en  soaveratn. 

(Voyez  ro/ «/•«.)  BOIL. 

On  dit  d'un  homme  f{ui  conserve  ses  inclina- 
tions vicieuses,  quoiqu'il  ne  puisse  les  satisfaire, 
le  vice  l'a  quitte ,  mais  il  n'a  pas  quitté  le  vice. 

Vice,  signifie,  dans  un  sens  plus  étroit,  la  dé- 
bauche, le  libertinage.  Croupir  dans  le  vice, 
f^tut-il  donc  mourir  dans  le  vice  et  dans  le  dé- 
sordre? 

Vice,  se  dit  aussi  des  mauvaises  qualités.  C'est 
le  vice  de  la  nation.  L'ingratitude  est  un  vice  du 
cœur.  Il  s'est  abandonné ,  il  s'e.st  livré  a  toutes 
sortes  de  vices.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  là  naissent  les  vices  énormes  qui  ren- 
»  dent  ordinairement  leur  vie  criminelle.  — 
»  0"^  ne  doit-on  pas  craindre  des  vices ,  si  les 
»  vertus  sont  si  dangereuses  !  »  Boss. 

«  La  fraude  et  l'ambition,  l'icps  encore  nais- 
»  sans,  avoient  à  peine  commencé  d'altérer  la 
»  bonne-foi  de  nos  pères.  —  L'esprit  fécond  eu 
»  déguisemens  s'étudie  à  défigurer  selon  ses 
»  besoins,  tantôt  les  vices  ,  tantôt  les  vertus.  — 
»  François  de  l'aule  détruit  dans  les  mêmes 
»  sujets,  les  maladies  qui  les  aflligent,  et  les 
»  t'/ces  qui  les  corrompent.  »  i^oyez  vaincre.) 

«  La  religion  regarde  comme  des  vices  les 
»  vertus  qui  ne  sont  pas  de  notre  état.  —  L'in- 
»  crédulité  est  le  vice  des  esprits  foibles  et 
T)  bornés.  —  L'ambition  est  le  vicetl  le  malheu*- 
»  des  grands.  ■ —  Les  hommes  ,  pour  excuser 
»  leurs  vices,  cherchent  à  décrier  la  vertu.  —  Ou 
»  a  honte  du  nom  du  vice ,  et  l'on  se  fait  hon- 
»  neurduf/ce  même.  —  Vos  inférieurs  copient 
»  vos  vices  ,  parce  que  vous  les  leur  comptez 
»  comme  des  vertus.  »  MÀss. 

Nous  cherchons  hors  de  nons  nos  vertns  et  nos  vices. 

lîe  vons  flétrissez,  point  par  nn  vice  si  bas, 
(Par  la  jalousie.) 
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C'est  nn  vice  quî  snît  la  médiocrité.  Boit. 

(Voyez  maii/ue f  miroir,  noircir.) 

VICIER,  V.  a. ,  gâter,  corrompre.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  certaines  phrases  de  pratique,  où  il 
est  employé  absolument  ,  et  où  il  signifie  , 
rendre  nul,  rendre  défectueux.  CMe  omission  ne 
vicie  pas  l'acte.  Cest  une  règle  de  droit ,  c^ue  ce 
qui  abonde  ne  vicie  pas. 

Vicié,  ±e, participe,  terme  de  médecine,  gâté, 
corrompu.  Jla  dans  le  corps  quelque  partie  viciée. 
Cette  maladie  vient  de  ce  que  les  sucs  sont  viciés. 

VICIEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière  vi- 
cieuse. Il  est  peu  usité. 

VICIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  quelque  vice, 
qui  a  des  vices.  Conformation  vicieuse.  Contrat 
vicieux.  Une  méthode  vicieuse.  Une  façon  ds 
parler  vicieuse.  Un  acte  vicieux. 

W  se  dit  des  chevaux,  mulets,  et  autres  bêtes 
de  voiture,  qui  mordent  tt  ruent,  qui  sont  om- 
brageux ou  rétifs.  Ce  chevcd  est  vicieux.  Jl  de- 
viendra vicieux. 

Il  signifie  aussi  ,  qui  a  quelque  habitude  por- 
tant au  mal,  et  particulièrement  à  la  débauche 
et  au  libertinage.  Cet  J^omme  est  fort  vicieux.  Un 
caractère  vicieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement.  Le 
vicieux  se  plaît  dans  son  vice.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  la  justice  et  la  piété  prennent  la  place  des 
»  passions  ,  les  vicieux  sont  laissés  dans  la  boue, 
»  les  justes  sont  honorés.  »  Mass. 

VfCISSlTUDE,s./.,  instabilité,  mutabilité 
des  choses  humaines,  c'esl-à  dire,  la  disposition 
quelles  ont  à  changer  très-promptement  de  mal. 
en  bien,  de  bien  en  mal.  De  roi  il  devint  esclave, 
voilà  un  étrange  effet  de  la  vicissitude  des  choses 
humaines. 

On  le  dit  aussi  de  ces  changemens  mêmes. 
T^oilà  une  terrible  vicissitude. 

En  ce  sens  il  se  met  piirs  ordinairement  au 
pluriel.  Cet  Etat  a  éprouvé  de  grcmdes  vicissi- 
tudes. Et  alors  il  se  dit  plutôt  pour  un  change- 
ment de  bien  en  mal ,  que  pour  un  changement 
de  mal  en  bien.  Éprouver,  subir  des  vi<.  issitudes. 
Pas.ier  par  beaucoup  de  vicissitude.':  ,  être  exposé 
à  toutes  sortes  de  vicissitudes. 

On  dit  d'une  personne  changeante  ,  qu'tV  y  a 
beaucoup  de  vicissitudiuians  son  humeur. 

«  Telles  sont  les  vicissitudes  du  monde.  Vons 
»  seul ,  Seigneur ,  êtes  toujours  le  même.  » 

Fléchier. 

Vicissitude,  signifie  aussi,  révolution  réglée, 
changement  de  choses  qui  se  succèdent  réguliè- 
rement les  unes  aux  autres.  La  vicissitude  des 
saisons. 

VICTIME  ,  s.f.  On  appeloit  ainsi ,  dans  l'an- 
cienne loi ,  les  animaux  qu'on  immoloit  el  que 
l'on  offroit  en  sacrifice.  Victime  propitiatoire. 
Victime  d'expiation.  Le  sang  des  victimes.  Le 
lieu  où  l'on  égorgeoit  les  victimes. 

On  le  dit  aussi  des  animaux  et  des  hommes 
que  ies  pa'iens  offroienten  sacrificeàleuvsdieux. 
Le  consul  immola  plusieurs  victimes.       Dict. 

«  La  justice  vaut  mieux  devant  Dieu ,  que  de 
w  lui  offrir  des  victimes.  »  Boss. 

«  Les  fleurs  qui  parent  la  victime.  »  FiicH. 
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te  prêtre  deviendra  la  première  vlcdme. 

Et  vous  viendrez  alors  m'imuioler  vos  victimes. 

Les  dieuï  ont  à  Calchas  amené  sa  victime.         RAC. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qu'où  fait  périr  dans 
toute  autre  occusiou  que  celle  d'au  sacrifice, 
li  est  iBort  ;  prenez  voire  victime. 
Qu'il  noDs  prenne  ,  s'il  veut ,  pour  dernières^w'cf/mej. 

Racine. 

Ou  appelle  Jésus-Christ,  la  victime  offerte  pour 
le  salut  (les  hommes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Lorsque  Jésus-Christ  est  mort  pour  cous 
»  sur  le  Calvaire,  victime  de  l'univers,  il  a 
5)  voulu  que  le  plus  chéri  de  ses  évaugélistes  re- 
»  marquât  qu'il  mouroit  spécialement  pour  sa 
M  nation  —  Que  ce  tombeau  nous  convainque 
«  de  notre  néant,  pourvu  que  cet  autfl  où  l'on 
>»  offre  pour  nous  une  victime  d'un  si  grand  prix, 
»  nous  apprenne  en  même  temps  notre  dignité. 
»  —  Souvenez-vous  ,  ô  pontife  sacré  ,  quand 
;>  vous  tiendrez  en  vos  mains  la  sainte  victime 
r>  qui  ôte  les  péchés  du  monde,  souvenez-vous 
»  de  ce  miracle  de  la  grâce.  »  Boss. 

«  Jésus-Christ  est  nu  pontife  éternel  qui  s'offre 
»  comme  la  seule  victime  capable  d'apaiser  la 
»  colère  de  Dieu.  »  Mass. 

On  dit  figuréracnt,  ([w'un  homme  a  été  la  vic- 
time d'un  accommodement ,  pour  dire  qu'on  a 
sacrifié,  abandonné  ses  intérêts  ,  qu'on  s'est  ac- 
commodé à  ses  dépens;  et,  qu'//a  été  la  victime 
du  ressentiment  d'un  tel.,  pour,  qu'un  tel,  par 
ressentiment,  lui  a  cuisé  quelque  grand  dotn- 
mage  ,  ou  même  l'a  fait  périr. 

«  Il  faut  que  Merci  tombe  aux  pieds  du 
»  prince,  digue  victime  desa  valeur.  —  Que  fai- 
»  sons-nous  autre  chose,  eu  ilaltaut  notre  corps^ 
»  que  d'engraisser  la  victime  delà  mort.  —  /7c- 
»  j://72f  de  la  pénitence,  allez  achever  votre  sa- 
»)  crifice.  —  Pauvres  volontaires  ,  victimes  de 
»  Jésus-Christ.  »  Boss. 

«  Les  prêtres  se  préparoient  à  être  immolés  à 
»  Jé«us-Clirist,  et  à  lui  servir  de.  victimes. — 
f  Vous  immolez  à  votre  souveraine  grandeur  de 
y.  grandes  victimes.  y>  Fléch. 

«  Les  peuples  sont  d'ordinaire  les  victimes  de 
»  l'ambition  des  grands.  —  C'est  pour  vous  que 
»  taut  de  victimes  infortunées  renoncent  à  la 
»  pudeur  pour  servir  à  vos  plaisirs.  »     Masï. 

On  dit  aussi ,  un  homme  a  été  la  victime  de  sa 
bonne  foi  ,  de  sa  générosité,  pour  ,  sa  bonne  foi , 
sa  générosité,  ont  été  la  cause  de  ses  disgrâces, 
de  sa  perte. 

Victime,  au  figuré,  dans  un  sens  moral,  en 
parlant  des  ])eints,  des  douleurs  qu'on  éprouve. 

«  Sous  des  formes  différentes,  je  vis  une  af- 
»  lUction  sans  mesure,  mais  je  vis  aussi  des 
«  deux  côtés  la  foi  également  victorieuse  ,  et 
»  deux  victimes  royales  immoler  d'un  commun 
»  accord  leur  propre  cœur.  »  Boss. 

VICTOIRE,  s.f.,  avantage  qu'on  remporte 
en  guerre  sur  les  ennemis,  dans  une  bataille, 
dans  un  combat.  F^ictuire  sanglante.  T^icluire 
douteuse.  Pleine  victoire.  P'ictoire  complète.  La 
victoire  a  coûté  cher.  Remporter  la  victoire.  Chant 
de  victoire.  La  victoire  est  ci  nous.  Courir  de  vic- 
toire en  victoire.  La  victoire  fut  lons^-tenips  dis- 
putée et  resta  indécise.         Dict.  de  l'Acad. 
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«  Je  ne  vous  raconterai  pas  lasuite  trop  for- 
»  lunée  de  ses  entreprises  ,  ni  ses  fameuses  vic~ 
»  toires ,  dont  la  vertu  étoit  indignée...  —  Il 
»  avoit  remporté,  l'année  précédente,  une  vic- 
9  toire  signalée  sur  le  générai  Essex.  —  Adorez 
»  donc  celui  qui  vous  donne  dans  la  victoire, 
»  malgré  la  fierté  qu'elle  inspire,  des  sentimens 
K  si  modérés...  —  Cette  audace  qui  proraettoit 
)>  la  victoire.  »  (  Voyez  ouïr  ,  relever  ,  user , 
vaincre.  )  Boss. 

«  Ses  premiers  divertissemens  furent  des  vic~ 
»  toires.  — Soit  qu'il  fallût  chercher  la  victoire 
»  avec  ardeur  ,  ou  l'attendre  avec  patience,  sou 
>  ame  fut  toujours  égale.  — Il  félicitoit  le  jeune 
»  prince  de  ses  vertus  ,  tandis  que  les  autres  le 
»  félicitoient  de  ses  victoires.  — Il  obtint  la  plu» 
»  belle  et  la  plus  importante  victoire  que  les 
»  chreliens  aient  jamais  remportée  sur  les  infi- 
»  dèles.  —  Saint  Louis  fit  voir  que  les  plus  dif- 
»  ficiles  victoires  ne  sont  que  les  coups  d'essai  de 
«  ceux  queDieu  même  instruit  pour  la  guerre.» 
(Voyez  rougir,  suspendre  ,  fruit.)        Fléch. 

a  Les  victoires  traînent  après  elles  autant  de 

»  calamités  que  les  plus  sanglantes  défaites.  

»  Quelque  insensé  chantera  peut-être  ses  vidai- 
»  res,  mais  les  campagnesen  pleureront.  — Sou- 
»  veutleconquéraut  Ini-mème  est  forcé  de  ver- 
»  ser  des  larmes  sur  ses  victoires.  —  Le  zèle  des 
»  saints  rois  pour  la  religion  les  a  encore  plus 
»  illustrés  que  leurs  victoires.  —  Ne  combattez 
»  que  pour  Dieu ,  et  vous  serez  si!irs  de  la  vic- 
»  toire.  —  Il  en  conte  bien  moins  de  remporter 

»  des  victoires  ,  que  de  se  vaincre  soi-même 

»  Que  l'Europe  entière  soit  plus  touchée  des 
»  vertus  de  notre  roi,  f{ue  jalouse  de  ses  vic- 
»  toires.  »  (Voyez  réveiller ,  signcù ,  vaincre.) 

Massilloî:. 
«  Il  (Charles  XII}  se  plaiguoit  de  ne  pas  ache- 
»  ter  la  victoire  ;  il  disoit  que  c'étoit  aller  à  la 
»  chasse.  »  Volt. 

Courir  de  victoire  en  victoire.  BOJL. 

(Voyez  abandonner ,  balancer  ,  saisir.) 

Il  se  dit  aussi  de  tout  avantage  qu'on  i-emporle 
sur  un  rival ,  sur  un  concurrent,  etc.  Ils  ont 
long-temps  disputé  ensemble  ;  enfin  le  plus  jeune 
a  remporté  la  victoire. 

Et  goûter  les  frnits  de  sa  sainte  victoire.  Rac. 

Il  se-diten  géuéral  de  toule  force  insurmon- 
table ,  à  laquelle  il  faut  céder. 

«  Ayant  enfin  désarmé  la  mort  de  tout  ce 
»  qu  elle  semble  avoir  de  terrible,  vous  lui 
»  pourrez  dire  :  O  mort  !  où  est  ta  victoire?  » 

BOSSUET. 

On  dit  figurément,  remporter  la  victoire  sur 
ses  passions  ,  sur  soi-même.     Dior,  de  l'Acad. 

«  La  véritable  victoire,  celle  qui  met  le  monde 
»  sous  nos  pieds,  c'est  notre  foi.  — Ne  déshono- 
»  rons  point  par  nos  larmes  une  si  belle  vic- 
ï»  toire.  »  Boss. 

«  Dieu  qui  deraandoitde  lui  d'autres  victoires, 
))  permit  qu'il  fût  défoit.  »  Fléch. 

On  dit  ,cr/(?7t7cioj/-c,  en  parlant  du  cri  de  joie 
que  jettent  les  troupes  après  avoir  remporté  l'a- 
vantage. 

On  dit  familièrement,  chanter  victoire,  pour, 
J  se  glorifier  du  succès. 
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On  dit  pioverbiaîemcnt ,  il  ne  faut  pan  chau- 
ler vidoitv  avant  le  temps  ,  ii  ne  fauJ.  pas  se  Hûttei" 
trop  tôt  du  succès;  et,  dans  le  inème  sens ,  il 
s'etit  trop  liâiè  de  vt'iuiUti"  viciai/v,  Dict. 

«  L'ennemi  s'ébranle  ,  et  commenceà  ]ilier;il 
»  s  élève  une  voix  qui  crie  :  victoire.'  »    Fléch. 

Les  auciens  païens  tairoient  uneHivinitéde  la 
Victoire  ,  et  la  représentoieut  sous  la  ligure 
d'une  femme  qui  avoit  des  ailes  ,  et  qui  Jenoit 
«ne  couronne  d'une  imin  ,  et  uoe  palme  de 
l'autre.  Le  temple  de  la  .Victoire.  Une  &tntiii  de 
(a.  Picfoirs.  L,es  Romains  sacrifioient  à  la  J^ic- 
toire.  Derrière  hi  ntatu".  du  prince  il  y  a  une 
T^ictoire  qui  lut  met  sur  la  tète  une  couronne 
de  laurier. 

On  personnifie  encore  !a  Victoire  dans  plu- 
sieurs autres  4ihrases  ,  comme  dans  les  sui- 
vantes :  La  Victoire  s'est  déclarée  pour  lui, 
La  P'ictnire  le  suit  partout.  Enchaîner  la  P'ic- 
ioire.  Dict.  de  l,'A.caj). 

«  Avoir  le  prince  de  Condé  entre  ses  inains, 
s  c'étoil  y  avoir  !a  T-'iitoire  même,  qui  le  suit 
»  e'ternelîement  dans  les  combats.  —  Uu  jeune 
M  prince  du  sun^  quiportoitla  ,^k7o//<' dans  ses 
■>)  yeux.  —  La  P^ictoire  elb-mème  ,  quoiqu'elle 
>>  se  donne  à  ce  pri'.ice  avec  tous  sîs  avantages, 
»  ne  peut  entier  son  couraj^e.  »  Boss. 

«  La  fortune  chancelle,  la  Victoire  se  lasse. — 
»  Si  la  P'icioire  voloit  devant  lui  ,  les  voeux  de 
»  lu  reine  avoient  volé  devant  la  Plcloirc.  — 
))  La  Victoire  avoii  peine  à  suivre  la  rapidité 
M  du  vainqueur.  »  Fléch. 

«  Couvrez  ,  seigneur  ,  de  votre  aiie  celte 
»  irouj^e  victorieuse  ;  faites-là  toujours  précé- 
»  der  de  la  P'ictoire.  »  Mass. 

N'allez  pas  dans  ses  bras  irriter  la  Vicloh». 

Un  héros  conduit  par  la  Vicioire.  Rac. 

VICTORIEUSEMENT,  ad^.,  d'une  mauière 
victor\euse.  On  ne  l'emploie  guère  qa'au  figu- 
ré. L'éloquence  agit  viclorieuietnent  sur  les  es- 
prits. 

VICTORIEUX  ,  FUSE  ,  adj.  ,  r^ui  a  rem- 
porté la  victoiie.  //  retint  victorieux.  Il  est 
anrti  victorieux  de  cette  entreprise.  Armée  vic- 
torieuse. Troupes  victorieuses.  Le  parti  victo- 
rieux. Dict.  de  l'Acad. 

a  On  vit  le  prince  presqu'en  même  temps 
»  rallier  le  Français  à  demi-vaiucu  ,  etmettie 
»  en  fuite  i  Espagnol  victorieux. — Mais  voici 
•n  da7«s  un  jeune  prince  victorieux  quelque  chose 
3J  qui  n'est  pas  moins  beau  que  la  victoire.  » 

BOSSUET. 

«  Une  armée  que  son  exemple  a  rendu  victo- 
«  rieuse.  —  Qu'il  est  difficile  d'être  victorieux  et 
)>  l^umble  tout  ensemble!  »  (Voyçz  triomphe, 
troupe.  )  Flécu. 

Victorieux  de  cent  penples  ailiers.  îoil,. 

On  dit  aussi,  un  bras  viclorteux .,  un  front 
victuritfux. 

«  Tantôt  la  bouche  collée  sur  ces  mains  vic- 
»  torituses  ,  et  maintenant  défaillantes;  tan- 
»  tôt  ,  etc.  »  IJoss. 

■\'itTOB.lEUX ,  un  figuré.  La  raison  n'est  pa.'i 
imijuurs   victorieuse  des  passions.    DrS  preuves 
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victorieuses.    Grâce     victoru-nte,  jyToyens  victo" 
rieiix.  ?DicT.   de  l'Acad. 

«  Je  vis  des  deux  côtés  la  foi  ét;alemt'nt  victo- 
»   rieuse.   »  Boss. 

VIDE  ,  adj .  des  d?ux  genres  ,  qui  n'est  rempli 
que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a  cnnfum'î  d'y  être. 
Place ,  espace  vide.  Muid  vide.  Tonneau  vide. 
Il  n'y  a  plus  personne  dins  la  mai. ion  ,  dans  la 
chambre  ^  elle  tst  vide.  Sa  bourse  est  vide. 

Vide  de  ,  dégirni  ,  qui  manque  de. 

Daas  scii  murs  viles  de  citoyens, 
(tloiaej  fide  dt  légions  qui  !a  puissent  défendre. 

Raciîje. 
La  crucLa  au  large  vcslre  -.il  vide  ei\  un  instaut. 

BOILEAU. 

Vide  de  ,  au  figuré ,  dans  un  sens  moral. 

«  Cette  mérnoirs  ,  qui  avoit  élé  si  proiupte 
w  et  SI  présente,  devint  toute  vide  des  images  du 
»  siècle.   »  Fléch. 

II  se  dit  aussi  des  personnes  dans  un  sens 
figuré. 

«  L'ambition  trouvant  l'aine  pauvre  et  vide 
»  au-dedans.  (Voyez  trouver.^  —  Si  la  reine 
»  avoit  éië  plus  fortunée,  son  histoire  seroit 
»  plus  pompeuse  ,  mais  ses  œuvres  seroient 
»  moins  pleines,  et  avec  des  litres  superbes, 
»  elle  auroit  peut-être  paru  vide  devant  Dieu.  » 

BosSUET. 

R  Nous  étions  sans  cesse  entourés  d'admira- 
n  teurs  ,  et  vides ,  au-detians,  des  rjualités  qu'on 
5)  admiroit.   »  Mass. 

On  dit  figurément,  le  cœur  vide,  pour  ex- 
primer le  manque  d'affections  et  de  senlimens. 
Ces  discours  amusent  l'oreille  ,  et  laissent  le  cœur 
vide.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  plaisirs  peuvent  remj)lir  les  vastes  édi- 
»  fices  ,  mais  ils  laisseront  toujours  votre  cœur 
M  vide.  »  Mass. 

On  dit  qu'un  homme  a  la  tête  vide ,  lorsqu'il 
a  peu  d'idées  ,  peu  de  sens  ;  et  qu'il  a  le  cerveau 
vide ,  lorsqu'il  éprouve  la  foiblesse  de  tète  que 
produit  le  manque  de  nourriture. 

On  dit  figurément  qu'un  discours  ,  qu'un  ou- 
vrage est  vide  de  sens,  de  raison,  pour  dire 
qu'il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  qu'il  n'y  a  rieu 
de  solide. 

«  .T'ai  dit  que  la  grandeur  et  la  gloire  n'Jtoieut 
»  parmi  nous  que  des  noms  pompeux  vides  de 
n  sens  et  de  choses,  v  Boss. 

Vide,  au  figuré ,  dans  un  scus  mystique. 

«  Tout  est  faux  et  vide  dans  un  cœur  que 
»  Dieu  ne  remplit  pas.  »  Mass. 

On  dit  ,  u>i  temps  vide ,  pour,  un  temps  libre 
d'occupations.  Il  y  a  des  momens  vides  dans  la 
journée  dont  on  pourroit  tirer  parti.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Les  grands  sont  obligés  à  se  prêter  r/uelque- 
»  ibis  au  inonde  pour  remplir  les  jours  vides 
»  des  courtisans.  »  Fléch. 

On  dit,  les  mains  vides,  pour  exprimer  le 
uian<jue  de  profit.  //  cmoit  faire  sa  fortune 
dans  cette  affairp ,  il  est  resté  les  inains  vides. 

En  parlant  des  pièces  dramati(xues ,  ou  dit. 
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que  le  théâtre  est  vide,  lorsque  dans  le  cours 
d'un  acte,  les  acteurs  qui  éloient  sur  la  scèue 
étant  sortis,  ceux  qui  leur  succèdent  commen- 
cent une  scène  qui  n'a  aucune  liaison  avec  celle 
qui  vieiit  de  finir.  (Voyez  scène.) 

Vide  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  espace 
vide.  Il  est  mort  dans  celte  allée  beaucoup  d'ar- 
bres gui  y  font  un  frand  vide.  De  quoi  remplira- 
t-on  ce  grand  vide  qui  est  dans  votre  jardin  ?  Il 
est  défendu  de  laisser  du  vide  dans  un  acte  ,  dans 
un  contrat.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  remplit  par  ce  moyen  le  vide  de  sa  raai- 
»  sou.  »  Boss. 

Use  dit  figurément  au  moral  par  rapport  aux 
personnes  ou  aux  occupations  dont  on  vient  à 
être  p;ivë.  La  mort  de  ce  prince  fait  un  grand 
vide  à  la  cour.  Il  s'est  défait  de  sa  charge ,  cela 
laisse  un  grand  vide  dans  sa  vie. 

Vide  ,  lacune. 

«  Les  règnes  obscurs  forment  un  vide  obscur 
»  dans  nos  écoles.  »  Mass. 

Vide  ,  au  figuré ,  la  vanité  ,  le  néant. 

«  Il  connut  son  erreur  et  le  vide,  des  gran- 
»  deurs  humaines.  —  LenV/e  des  choses  liumai- 
»  liesse  taisoit  sentir  à  son  cœur.  »      Boss. 

Ou  dit,  /e  vide  du  temps,  pour,  un  temps 
vide. 

«  Ils  ne  trouvent  pas  assez  d'arau?emens 
»  pour  remplir  1«  vide  du  temps.  »         Mass. 

Vide,  dans  uu  sens  mystique. 

«  O  ricliesses  ,  vous  venez  pour  me  remplir; 
•o  mais  j'ai  uuwV/e  infini  où  vousn'eutrezpas.  » 

BOSSUET. 

ce  Les  grands  sont  moins  excusables  de  ne  pas 
»  s'attacher  à  vous  ,  ô  mon  Dieu,  parce  qu'ils 
»  sentent  mieux  et  plus  souvent  le  vide  de  tout 
)i  ce  qui  n'est  pas  vous.  —  Les  grands  seuls  sen- 
»  lent  le  malheur  d'une  ame  en  qui  toutes  les 
»  ressources  des  sens  ne  laissent  qu'un  vide  af- 
»  freux.  »  Mass. 

Vide,  signifie,  en  termes  de  physique,  vin 
espace  tellement  vide,  qu'il  n'y  ait  aucun 
corps,  pas  même  de  l'air.  C'est  une  question 
parmi  les  philosophes ,  s'il  y  a  du  vide  dans  la 
nature. 

VIDER,  V.  a.,  rendre  vide,  ôter  d'un  sac, 
d'un  vaisseau  ,  et  de  quelque  lieu  que  ce  soit , 
ce  qui  le  remplissoit  ou  ce  qui  y  étoit  contenu. 
T'ider  un  tonneau,  fider  un  vase,  un  vivier, 
un  étang.  Vider  une  aiguière.  P'ider  un  verre. 
Vider  un  sac  de  blé.  Vider  un  sac  d'argent.  Vider 
sa  bourse.  Vider  un  appartement.  Vider  les  lieux. 

On  dit  aussi,  vider  les  lieux,  vider  la  pro- 
vince,  Y>Ov\Y ,  sortir  des  lieux,  delà  proviuce, 
par  crainte,  par  force  ,  ou  par  autorité  de  jus- 
tice. 

Vider  ,  au  figuré,  en  parlant  des  affaires,  les 
terminer  par  jugement,  par  accommodement , 
ou  d'une  autre  manière.  Ce  rapporteur  vide  bien 
des  procès. 

On  dit  dans  la  même  acception,  vider  une 
querelle  ,  vider  une  affaire  ,  vider  un  différent.  Il 
veitt  vidi^r  ses  differens  l'épée  à  la  main. 

On  dit ,  vider  ses  comptes ,  les  vendre. 
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VIDUITÊ,  s.  /.,  veuvage,  l'état  du  mari 
I  dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  pas  vema- 
rié;i  l  celui  de  la  femme  dont  le  mari  est  mort , 
et  qui  n'est  pas  remariée,  il  se  dit  plus  ordiniii- 
rement  en  parlant  des  femmes  que  des  hommes, 
L'état  de  viduilé.  Dt-meurer  en  viduiié. 

«  Voilà  l'état  d'une  veuve  chrétienne,  selon 
»  saint  Paul,  état  oublié  parmi  nous,  où  la  vi- 
»  duité  est  regardée  non  plus  comme  un  état  de 
»  désolation  ,  mais  comme  un  état  désirable.  » 

BoSSUET. 

VIE,  5./. ,  l'état  des  êtres  animés,  tant  qu'ils 
ont  eux  le  principe  des  sensations  et  du  mouve- 
ment. Les  principes  de  la  vie.  Ceux  dont  nous 
tenons  la  vie ,  qui  nous  ont  donné  la  vie.  D:eu  est 
le  mailre  de  nos  vies.  Quand  Dien  créa  l'homme  , 
il soufjla  en  lui  un  esprit  de  vie.  Il  est  encore  tout 
plein  de  vie.  Minier  la  vie.  Mépriser  la  vie.  Jle- 
noncer  à  la  vie.  Le  passage  de  la  vie  à  la  mort. 
Sortir  de  la  vie.  Tenir  à  la  vie.  Ce  hn-uvagf  lui  a 
rendu  ,  lui  a  redonné  la  vie.  Les  débauches  lui  ont 
abrogé  la  vie.  Sauver,  consen'er  la  vie  éi  quel- 
qu'un, ^ttenltr  à  la  vie  ,  entrepiendre  sur  la  vie 
de  quelqu'un  ,  en  vouloir  éi  sa  vie  ,  lui  arracher 
lu  vie  ,  lui  ravir,  lui  ôter  la  vie.  Perdre  la  vie. 
Donner  sa  vie  pour  quelqu'un.  Exposer,  hasar~ 
(1er  sa  vie.  Mettre  sa  vie  en  p>éril.  Défendre  sa 
vie.  Disputer  sa  vie.  Vendre  bien  cher  sa  vie.  Que 
ne  fait-on  point  pour  la  vie?  Il  y  va  de  la  vie.  Vo- 
tre vie  en  dépend.  A  peine  de  la  vie ,  sur  peine  de 
la  vie,  sous  peine  de  la  vie,  c'est-à-dire,  sur 
peine  ,  sous  peine  de  perdre  la  vie.  Si  vous  fuites 
telle  chose  ,  je  ne  réponds  point  de  votre  vie.  Le 
droit  de  vie  et  de  mort.  Il  compte  sa  vie  pour 
rien  ;  il  ne  compte  pour  rien  la  vie.  Je  le  soutien- 
drai au  péril  de  ma  vie.  Cette  vie  est  passagère  , 
fragile  ,  périssable  ,  caduque ,  mortelle.  Vie  ani- 
male. Vie  sensilive.  La  vie  de  C  éléphant  est  fort 
longue.  La  vie  de  cet  insecte  est  éphémère. 

«  Elle  voyoittoujours  cette  précieuse  f/e,  dont 
M  la  sienne  dépeudoit,  tropfacilementhasardée. 
»  — La  lionte  d'avoir  entrepris  sur  la  vie  d'une 
»  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  — La  Pro- 
»  vjdence  attachée  à  lui  conserver  la  vie.  —  Ils 
»  goi^tent  tellement  la  vie,  qu'ils  ne  songent 
»  point  à  U  mort.  —  Ne  lui  dites  pas  rjue  la  vi& 
»  d'un  premier  prince  du  sang,  si  nécessaire  à 
»  l'Élat,  doitêtreépargnée.  »  Boss. 

«  Sacrifier  sa  vie  pour  le  bien  public.  —  Il 
j)  répondit  que  sa  santé  et  sa  vie  étoient  au  pu- 
M  biicel  non  pas  à  lui.  —  On  s'attache  à  la  vie; 
»  il  l'a  méprisée,  des  qu'il  l'a  pu  conuoitre.  — • 
»  Il  sauva  la  vie  aux  rebelles.  —  Exposer  sa  vie. 
»  —  Donner  sa  vie  pour  Disu.  —  Sa  vie  ne  lui 
)>  étoit  pas  plus  précieuse  que  son  devoir.  »   Fl. 

«  F^a  seule  sérénité  du  visage  du  roi  est  la  vie 
»  et  la  félicité  des  peuples.  —  La  vie  du  juste 
»  seroit  en  péril,  qu'il  ne  voudroit  paslarad^e-• 
))  ter  aux  dépeus  de  sa  vertu.  »  Mass. 

On  dit,  être  en  vie,  pour  dire,  être  vivant,- 
et  mourir  tout  en  vie,  pour,  mourir  dans  un 
état  où  l'on  est  encore  i^lein  de  force. 

Ou  dit,  être  entre  la  vie  et  la  mort ,  pour 
dire  ,  être  dans  nu  extrême  péril .  soit  par  ma- 
ladie, soit  par  quciqueautre  accident.  Cette  ma- 
ladie l'a  mis  mire  la  vie  et  la  mort.  Dans  cette 
tempête  ,  nous  fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et  la 
mort. 
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On  Hit ,  qu'un  homme  a  donné  la  vie  à  son  c/J- 
w/,  pour,  que  le  ])0iivaTit  tuer  ,  il  ne  l'a  pas 
voulu  ;  et  qu'un  pii//cc  a  donné  la  vie ,  a  accordé 
^  la  vie ,  a  fait  srâci-  dp  la  vie  à  un  crtmin<d ,  jjour 
dire,  qu'il  a  euijièclié  ,  par  l'autorité  souve- 
raine, que  l'arrêt  qui  condamnoit  Je  criminel  à 
la  mon  lût  exécuté. 

Demander  la  vie  ,  se  dit  d'un  homme  qui  prie 
son  ennemi  de  ne  ])as  le  tuer.  Il  lai  demanda  la 
vie. 

On  dit  de  celui  à  qui  un  l'.omme  a  sîuivé  ou 
conservé  la  vie  ,  qu'il  doit  la  vu-  à  cet  /tomme, 
qi\  il  lui  est  obligé  de  la  cie  ,  qu'après  Dieu  ,  il  ne 
tient  sa  vie  (jue  de  lai.  El  on  dit  rigiirémeut 
d'une  bonne  nouvelle,  on  de  quelque  antre 
chose  d'agréable  qui  arrive  à  quelqu'un  ,  lors- 
qu'il étoit  dans  nue  grande  inrjuiëtude,  quV//? 
ai  a  redonné  la  vie  ,  qu'elle  lai  a  rendu  la  vie. 

Ou  u  i  t  ^  qu'*7^)-  a  Iden  de  la  vie  di/n.i  un  tableau, 
pour,  l'action  est  vive,  et  les  figures  sont  fort 
animées. 

On  liit,  qViun  diacciuva  e-H  sans  rie,  pour 
dire,  qu'il  est  sans  force,  sans  éner^^ie  ;  et  dans 
lin  sens  contraire,  qu'//  est  plein  de  vie. 

On  dit  de  même  d'un  portrait,  qu'il  est  plein 
de  vie. 

En  style  de  dévotion,  on  dit,  que  la  i^rdce  est 
lu  vie  de  l'ame. 

On  dit  aussi,  se  nourrir  de  la  parole  de  vie 
(des  saintes  écritures).  Se  nournr  du  pain  de 
vie  (  communier). 

Vie  ,  se  prend  eiicore  pour  tout  l'espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jusqu'à 
la  mort.  La  vie  lu  plus  loniiue  ,  la  plus  courte. 
L,e  cours  de  la  vie.  La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n'est 
qu'un  sonore.  Il  se  (!it  aussi  d'une  partie  consi- 
dérable de  cet  espace..  //  a  pa.tsé  sa  vie  à  la  cour, 
à  voyager.  Il  emploie  tonte  sa  vie  à  des  bagatelles. 
Il  est  estropié  pour  toute,  sa  vie.  Il  en  a  pour  sa 
vie.  Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  Durant 
ma  vie  ,  ma  vie  durant.  Il  ne  sera  de  sa  vie  aussi 
habile  que  son  père.  La  vie  de  l'homme  passe  in- 
sensiblement, s'écoule  insensiblement. 

«  Il  tombe  au  plus  beau  lentps  de  sa  vie.  — 
x>  Aussitôt  qu'on  cesse  de  mesurer  noire  t/Vpar 
»  les  jours  et  par  les  années ,  nous  arrivons  au 
»  règne  de  la  vérité.  —  Voilà,  dit  saint  Am- 
»  broisc.Ia  merveille  de  la  mort  des  chrétiens, 
»  elle  ne  finit  pas  lenrtvV,  elle  ne  finit  que 
»  leurs  péchés. —Pendant  tout  le  cours  di;  la 
))  vie.  —  Si  cette  vie  est  le  champ  fécond  dans 
»  lequel  nor.s  devons  semer  pour  l'immorta- 
»  lité,  ne  devons-nous  j)a3  désirer qu'ilsolLam- 
»  pie  et  spacieux.  —  Eslimer  la  vie ,  non  par  sa 
»  longueur,  mais  par  son  usage.  —  Admirez  le 
»  cours  d'une  si  longue  et  si  belle  l'/V.  —  Qui  ne 
»  voitcombien  vaines,  mais  combien  courtesel 
»  combien  fragiles  sont  encore  ces  secondes  c/V* 
i>  que  notre  faiblesse  nous  fait  inventer  pour 
>)  couvriren  quelquesortel'horrenrdelamorl.» 

BOSSITET. 

«  Y  eût-il  y  une  vie  plus  remplie  de  mer- 
»  veilles  que  la  sienne?  »  Fi.éch. 

On  dit  d'un  homme  moribond  ,  que  sa  vie  ne 
tunlplus  qu'à  un  fil  ;  et  d'un  homme  infirme, 
et  qui  n  ai)oint  de  vigueur,  qu'il  n'a  qu'un 
Jle  de  lue. 


■  qu'un  suuf- 


VIE 

Vie  ,  se  dit  aussi  en  pirlaut  de  l'existence  de 
l'amc  après  la  mort;  et  on  l'appelle  la  vie  fu- 
ture ,  l'autre  vie ,  par  opposition  à  la  vie  pré- 
sente. Kmû  on  dit:  les  biens  de  la  vie  future. 
L'espérance  d'une  autre  vie  fait  toute  la  consola- 
tion ci'un  cluélien.  Et  on  appelle  la  vie  éternelle, 
l'état  des  bienheureux  dans  le  ciel.  Dieu  nous 
nous  donne  sa  paix  en  cette  vie ,  et ,  a  prés  lu  mcrl, 
la  vie  éternelLe. 

'<  J.  C.  a  dit  dans  son  évangile  :  combien  est 
»  étroit  le  chemin  qni  conduit  à  la  vie.  —  Les 
»  voies  me  sont  ouvertes  à  la  véritable  vie.  « 

BOSSUET. 

Vie  ,  se  prend  encore  pour  ce  qui  regarde  la 
nourriture  et  la  subsistance.  Mendier  su  vie. 
Demander  sa  vie.  Gui'nersa  vie. 

Vie,  se  prend  aussi  i>onr  la  manière  dont  on 
se  nourrit  ,  dont  on  se  traite.  Faire  bonne  vie  , 
joyeuse  vie.  11  est  du  style  familier. 

On  ditabsoliiMKr'nl  et  familièrement  ./^/Ve  la 
vie ,  pour,  fciire  bonne  chère,  se  léjouir. 

Et  on  dit  proverbialement,  il  faut  faire  vie 
qui  r///?v,pour,  il  faut  ménager  son  bien  de 
telle  sorte  ,  qu'on  ne  le  dépense  pas  Innt  d'un 
coup,  soit  en  bonne  chère,  soit  autrement. 

On  le  dit  de  même  de  la  sanlé. 

Vie,  se  prend  encore  pour  ce  qui  regarde  l'u- 
sage, les  commodités  on  incommodités  de  la 
vie.  Mener  une  vie  douce ,  ai.-iée.  Mtner  une  vie 
heureuse  ,  tranquille.  Mener  une  vie  Iriate ,  misé- 
rable. P'ie  agitée.  Vie  lurnullu'.use.  Traîner  une. 
vie  languissante ,  douloureuse.  L.es  plaisirs,  les 
aises  ,  les  douceurs  ,  len  commodités  de  la  vie.  Les 
besoins  de  la  vie.  Il  coule  doucement  sa  vie  j  et  fa. 
milièrement,  il  roule  doucement  sa  vif. 

«  Toute  la  vie  des  grands  n'est  qu'une  ])ré- 
»  caution  pénible  contre  l'ennui,  et  toule  leur 
»  vie  n'Cûl  dlt-mêmequ'nn ennui  pénible.  » 

Ma  ..-  :i.LOK. 
Traîner  une  t/in  imponune.  BoiL. 

On  dit,  lourmt'nfer  sa  vie,  ce  donner  beau- 
coup de  mouvement,  sagiter. 

Vie,  seditanssi  de  ce  qui  regarde  la  conduite 
et  les  mciîurs.  Mène  une  vie  .sans  reproche,  irré- 
prochable, une  vie  réglée.  Mener  la  vie  d'un  saint. 
Un  liomme  ik  .'sainte  vie.  Une  vie  .sage,  angé- 
lique  ,  pure  ,  chaste.  Cest  un  homme  qui  mène 
une  vie  obscure,  une  vie  fort  retirée  ,  une  vie  ca- 
chée. Mener  une  vie  de  philosophe.  Mener  une 
viecontmune  ,  une  vif  fort  ordinaire.  Il  mène  une 
vie  plus  ré:^léc  que  de  coutume.  Il  a  changé  de 
vie.  Se  repentir  de  sa  vie  passée.  Foi  là  son  train 
de  Vie.  Femme  de  mauvaise  vie.  Il  s'est  fait  un 
plan  de  vie  tout  différent.  Vie  oisive  ,  vie  fai- 
néante.J  ie  déréglée  ,  vie  dis.'iipét'.         Dict. 

(c  Sanclilier  sa  vie.  —  La  médisance  ne  peut 
1)  attaquer  aucun  endroit  de  la  iiV  de  Marie- 
w  Thérèse,  depuis  son  enfance  jusqu'à  sa  mort. 
»  —  Sa  vie  et  sa  mort  également  pleines  desain- 
»  teté  et  de  grâce  ,  deviennent  linstructioa  du 
»  genre  hniuain.  —  Toule  !a  vie  chrétienne  est 
»  m\^.  sniteconlinuelle  de  miséricordes.  —  Jene 
»  ni'élonne  plus  qu'une  vie  6'\  religieuse  ail  été 
»  couronnée  d'une  fin  si  sainte.  —  Peut  on  me- 
»  ner  dans  le  monde  une  telle  vie?  c'en  seroit 
»  as'ez  jiour  illustrer  une  autre  vie  que  la 
»  sienne.  »  Bojs. 


VIE 

«  Jamais  n>  ne  fut  plus  pure,  plus  régulière, 
»  i>lus  approuvée.  —  La  vie  de  la  reine  a  ëlé  uue 
»  préparation  continuelle  à  bien  mourir.  — 
»  Une  de  ces  morts  précieuses  qui  couronneiit 
»  une  belle  i'/>.  —  S;»  vie  fut  le  règne  de  la  reli- 
»  gion  el  delà  justice.  »  Fléch. 

«  La  l'/V  des  grands  se  reproduit  pour  ainsi 
»  dire  dans  le  i)ublic.  —  Leuri/é"  liée  avec  les 
»  événemens  publics,  passe  d'âge  en  âge.  —  Il 
»  faut  que  la  tz>  d'un  roi  puisse  être  proposée 
')  comme  v.w  modèle  à  ses  successeurs.  »  Mass. 

Ou  dit  proverbialement,  telle  vie,  telle  fin: 
telle  vie ,  telle  mort;  pour  dire  qu'on  meurt  or- 
dinairement comme  on  a  vécu.  //  ne  vivoit 
qu'avec  des  mêlerais,  il  a  péri  rnisérablenienl  : 
telle  vie ,  telle  mort.  Il  a  toujours  vécu  en  bon 
chrétien  ,  et  il  est  mort  de  niémt  :  telle  vie ,  telle 
fin. 

Vie,  se  dit  aussi  par  ra])port  aux  occupations 
et  aux  professions  difféientrs  de  la  vie.  Choisir 
un  Retire  de  vie.  Embrasser  la  vie  religieuse  ,  la 
vie  monastique-  P'ie  active.  Vie  contemplative. 
J^ie  laborieuse.  Vie  fatigante.        Dic.  de  l'Ac. 

«  Préférer  la  simplicité  d'une  vie  particulière 
»  aux  songes  inquiets  des  ambitieux.  —  Les 
»  abaissemeus  de  la  vie  religieuse.  »         Boss. 

«  Dans  une  vie  particulière  et  retirée  ,  on  se 
»  découvre  tout  éiitier,  »  Fléch. 

Vie,  se  dit  de  l'histoire,  du  récit  des  choses 
lemarqnabks  de  la  vie  d'un  homme.  Les  vies 
des  saints.  Les  vies  des  hommes  illustres  écrites 
par  Plutarque ;  ou  ,  par  ellipse  ,  les  vies  de  Plu- 
tarque.  Il  a  écrit  la  vie  d'un  tel  prince.  Il  a  écrit 
lui-même  sa  vie.  Il  nous  a  raconté  toute  sa  vie. 

Mais  vous  savez  trop  bien  l'histoire  de  ma  vie  , 
Pour  croire,  etc.  RaC. 

Viu  ,  se  dit  aussi  des  plautes,  pendant  qu'elles 
ont  un  principe  de  végétiitiou.  Cet  arbre  est 
encore  en  vie.  Les  plantes  vivent  d une  vie  végéta- 
tive- 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.,  qui  a 
duré  longtemps  ,  qui  a  consumé  la  ])lus  grande 
partie  de  son  exisleuce.  ilestfiirt  vieux-  Elle  est 
bien  vieille. 

Quand  le  substantif  est  placé  le  premier,  au 
masculin  .  on  dit  toujours,  vieux.  Le  vin.  vieux. 

Quand  le  substautif  suit  l'adjectif ,  el  qu'il 
commence  par  une  voyelle  ou  par  uu  h  non 
aspiré  ,  ou  a  coutume  de  dire  ,  vieil.  Mon  vieil 
ami.  Un  vieil  habit.  Un  vieil  arrangement. 

Cependant,  alors  même,  on  peut  dire,  vieux- 
Un  vieux  homme ,  le  vieux  humnie.         Dict. 

Du  MiVu.r  père  d'Hector  la  valeur  abattue.  Rac. 

Ou  dit,  dans  le  langage  mystique,  le  vieil 
homme,  en  parlant  des  lucliaatioiis  vicieuses, 
mais  anciennes,  qui  tienneut  à  la  nature.  La 
religion  nous  ordonne  de  dépouiller  le  vieilhonime 
pour  revêtir  l'homme  nnuveait ,  c'est-à-dire,  de 
substituer  les  vertus  d'une  nature  plus  parfaite, 
aux  vieilles  imperfections  de  la  nature. 

Vieux  style ,  se  dit  de  la  manière  de  compter 
quiétoiteu  usage  avant  la  rélormalion  du  ca- 
lendrier par  Grégoire  XUI. 

Vieil  et  Vieux,  se  disent  aussi  sans  aucun 
rapport  à  l'âge.  Un  vieux  ami,  un  vieux  ivrogne^ 
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c'est-à-dire,  un  ami  qui  est  aini  depuis  long- 
leinps  ,  un  ivrogne  qui  l'est  depuis  longtemps. 
Il  s'emploie  soiivenl  avec  les  adverbes  plus 
et  moirs,  et  autres  semblables  ,  pour  marquer  la 
différence  d'âge  entre  deux  personnes.  //  n'a  que 
vins^t  ans  ,  et  vous  en  avez  vingt-cinq  ,  vous  êtes 
plus  vieux  que  lui.  Il  n'est  pas  si  vieux  que  vous. 
Il  estp'.usvieu.v  que  lui  dx  six  ans ,  etc. 

ViETTX,  se  dit  encore  en  parlant  d'un  homme 
qui  exerce  une  profession  ,  un  métier,  qui  mène 
uncerlain  genredeviedepuislong-temps.  Vieux 
magistrat.  Vieux  capitaine.  Vieux  soldat. 

11  sert  aussi  à  marquer  les  anciennes  habi- 
tudes. Vieux  débauché.  Vieux  pécheur. 

On  appelle.  Vieux  Tesla/nent ,  l'Ancien  Tes- 
tament, par  opposition auNouveau  Testament: 
l'usage  préfère  ancien. 

Il  signifie  aussi,  ancien,  antique,  qui  est 
depuis  long-temps.  Le  monde  est  hie.n  vieux.  Le 
vieux  temps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux  château. 
De  vieux  contes.  De  vieilles  rapsodies.  La  vieille 
mode.  Le  vieux  coiilumier.  Vieux  titres.  Vieilles 
pancartes.  Vieux  parchemins.  Un  vieux  mot.  Un 
vieux proverb".  Dict.  de  l'Acad. 

«  Détrompé  de  cette  vieille  erreur.  »  Mass. 

Ces  vieilles  maximes. 

?on  vieux  style.  BoiI>. 

On  dit ,  vieux  ,  pour  signifier  l'apparence  de 
vétusté  ,  les  dehors  de  la  vieillesse.  Il  a  un  air 
vifux.  le  le  trouve  vieux  quand  il  a  cet  habit. 

On  dit,  se  fiûre  vieux,  pour,  vieillir,  avoir 
acquis  de  l'âge.  Ot  acteur  se  fait  vieux  Faire  le 
vieux.  (  prendre  le  ton  ,  les  habitudes  de  la 
vieilleôse  ). 

Vieux  ,  se  dit  encore  d'un  homme  qui  exerce 
une  ])rofession  ,  nu  métier,  qui  mène  un  cer- 
tain genre  de  vie  de)>nis  long-temps.  Vieux  ma- 
eistrat.  Vieux  capitaine.  Vieux  soldat.      Dict. 

«  L'armée  ennemie  est  composée  de  ces  vieilles 
•>i  bandes  wallonnes ,  italiennes  et  espagnoles  , 
»  qu'on  n'a  voit  ]ni  rompre  jusqu'alors.  —  L'Es- 
»  pagne  ne  savoit  pas  que  le  prince  qui  lui  fit 
»  ))erdre  tant  de  vieux  régimeiis  à  la  journée  ds 
»  Rocioy,  en  devoit  achever  les  restes  dans  les 
»  plaines  de  Lens....  »  Boss. 

(t  Le  tyran  faisoit  marcher  ses  vieilles  troupe» 
»  endurcies  sous  le  fer,  etc.  »  Fléch. 

Vieux,  se  dit  de  certaines  choses  par  compa- 
raison et  par  opposition  à  nouveau.  La  vieille 
ville.  Le  vieux  château.  De  vieux  livres.  Du  via 
vieux.  Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 

Jl  SB  ditaussi  des  choses  qui  sont  usées,  prin- 
cipali-meut  des  habits,  des  meubles,  etc.  Vieil 
habit-  Vaille Lipisserie.  Vieux  linge, 

ViEit-LE ,  vieux,  sont  aussi  substantifs.  Une 
bonne,  une  pauv're  vieille.  Des  contes  de  vieille. 
Une  méchante  vieille.  Elle  a  épousé  un  vieux.  Il 
ne  hante  que  des  vieux. 

VIEILLARD  ,  s.  m. ,  homme  qui  est  dans  le 
dernier  âge  delà  vie.  Èon  vieillard.  Grave,  sage, 
honorable  ,  vénérable  vieillard.        Dic.  de  l'Ac 

«  Ce  que  M.  Le  Tellier  avoit  vu  arriver  à  tant 
»  de  sages  tt>j7/ar;/.>- qui  s-embloient  n'être  plus 
«  rien  que  leur  ombre  propre,  le  rendoitcou- 
»  tiuuellementatteulif  à  lui-même.  —  A  l'âge 
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»  de  vhigt-deiix  aus,  îe  duccouçot  un  dessein 
»  où  les  vidncird.i  ex])érira';ntés  ne  purent  al- 
»  leindre.  —  Arrêtons  un  peu  notre  vue  sur  un 
»  i^/e/Z/rm/ qui  auroit  blanchi  dausles  vanités  de 
*  la  terre.  »  Boss. 

«  N'oubliez  jamais  ces  derniers  momens  où 
»  cet  héroïque  vieittarcl  quitta  la  vie  avec  joie 
»  —  Écouitz  les  conseils  des  sages  et  dest7>(7/a/-a's 
5)  auxquels  votre  enfance  est  contiée.  —  C'est  la 
»  sagesse,  disoit  un  jeune  roi,  qui  donnera  à 
»  ma  jeunesse  toute  la  prudence  des  vieillards,  w 

Massillon. 

Ce  viellard  vénérable.  RaC. 

VIEILLESSE,  s.f.  ,  le  aernier  âge  de  la  vie. 
Grande  vieillesse.  Ferle  vieillessf.  Belle  vieillesse. 
Heureuse,  honorable  vieillesse.  Vitillesse  extrême, 
décrépite.  Puneriir  à  la  vieillesse.  Dtns  la  vieil- 
lesse. Je  respecte  votre  vieillesse.  Il  est  mort  de 
vieillesse,  cassé  de  vieillesse.  La'  vieillesse  d'un 
cerf ,  d'un  corbeau  ,  d'un  aigle. 

Il  se  dit  aussi  des  ar lires.  La  vieillesse  de  ces 
cJténes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  sa,':;e  abbesse  étoil  naturellement  libé- 
»  raie  ,  même  dans  son  extrême  vieillesse , 
»  quoique  cet  âge  ordinairement  soit  souillé  des 
»  ordures  de  lavarice.  —  Sa  vieillesse,  quoique 
»  pesante,  n'étoit  pas  sans  action....  »     Boss. 

«  Jouir  du  fruit  de  ses  travaux  dans  une 
»  heureuse  vieillesse.  »  Fi.éch. 

t(  Les  premièresannées  desvoluplueuxéprou- 
»  vent  déjà  les  dégoûts  que  le  long  usage  de  tout 
5)  semble  attacher  à  la  vieillesse.  —  Ceux  qui  vî- 
»  vent  loin  des  dangers  de  la  guerre,  peuvent 
5)  se  calmer  sur  leurs  désordres  ,  par  l'espoir 
»  d'une  l'iyjV/esse  plus  régulière.  »        Mass. 

On  ledit  quelquefois  pour  signifievles  vieilles 
gens.  La  vieillesse  est  ciiagri ne,  est  avare  et  soup~ 
çonneuse.  Dict.  de  l'Acad. 

Xa  vieillesse  chagrine  incessamment  amasse.     BoiL. 

VIEILLIR,  ('.  n.,  devenir  vieux.  //  a  vieilli 
dans  le  service ,  dans  Its  affaires.  Il  a  vieilli  sous 
le  Jiarnois.  Cet  homme  n'amende  point  pour 
vieillir. 

Ou  dit,  nous  vi-^illissons  tous  les  jours  ,  pour , 
tous  les  jours  nous  avançons  en  âge. 

«  Jetez  les  yeux  sur  une  de  ces  personne  qui 
»  ontc/VjY/t  dans  les  passions.  »  Mass. 

Dans  une  longue  enfance  ils  l'aoroient  fait  vieillir. 
Vous  dont  j'ai  {iu  laisser  vieillir  l'ambition 
Sans  les  honneurs  obscors  de  quelque  légion.       Rac. 

Vieillir,  signifie  aussi,  paroître  vieux.  //  a 
bien  vieillit  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve  bien 
vieilli.  Il  est  Jrais  et  gaillard  ,  il  ne  vieillit 
point. 

On  dit  qu*««e  façon  de  parler ,  qu'««e  mode 
vieillit,  pour,  qu'elle  commence  à  n'èlre  plus 
d'usage. 

Vieillir,  au  figuré ,  s'éteindre  ,  passer. 

«  Qui  ne  sait  que  la  maison  de  Bavière  est 
»  une  de  ces  maisons  dont  la  gloire  ne  vieillit 
M  point  avec  le  ten-ps.  »  Fléch. 

Vieillir,  act.,   reiidre  vieux.    Les  chagrins 
Vont  bien  vieilli.  Celte  coiffure  la  vieillit. 
VIERGE  ,  s.  f. ,   fille  qui  a  vécu  dans  une 
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continence  parfaite.  C'est  unf.  vierge.  L'Évan-^ 
gile  parle  de  vierges  sages  et  de  vierges  folles. 
J'ierges  consacrées  à  Dieu,  La  couronne  des 
vierges. 

On  appelle,  par  excellence,  Marie  mère  de 
Dieu,  la^P'ierge  ,  la  Sainte- Kierge ,  la  Wierge 
Marie.  Etre  dé^ôt  à  la  Vierge.  L'office  de  la 
fierge.  Les  fêles  de  la  Vierge.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  troupe  de  viers;es  chrétiennes. — Ne 
»  craignez  pas  que  je  vienne  ici  louer  une 
»  vierge  de  J.  C.  aux  dépens  de  toutes  les  au- 
«  très. — L'Évangile  nous  apprend  qu'il  y  a 
»  des  w>A;^e5  prudentes  qui  savent  obéir  et  qui 
»  sont  capables  de  commander. —  Sainte  Thé- 
»  rèse  savoit  que  la  croix  est  le  sceau  de  l'al- 
»  liance  que  les  vierges   ont  avec   J.  C.  » 

Fléchier. 

Vierge,  est  quelquefois  adjectif,  et  se  dit 
des  hommes  qui  ont  vécu  daus  une  continence 
parfaite.  Ce  garçon  est  encore  vierge.  Saint  Jean 
a  vécu  vierge.  Dict.  de  i-'Acad. 

«  (^\\t  répondit  l'apôtre  vierge  à  Cérinthe?  » 

BOSSUET. 

Vierge,  nu  figuré. 

«  Ames  pures  et  innocentes,  ava^svierges. — 
»  La  justice  demeurer  constante,  et,  pour  ainsi 
»  dire,  toujours  t'iV/-^e  et  incorruptible  parmi 
»  des  occasions  si  délicates.  Quelle  merveille  de 
»  la  grâce!  »  Boss. 

ViF,  IVE,  adj. ,  qui  est  çn  vie.  L'ordre  porte 
qu'il  sera  pris  mort  ou  vif.  Il  fut  rompu  vif, 
brûlé  vif ,  tout  vif.  Enterrer  vif.  Cette  carpe 
étoit  encore  toute  vive  quand  on  l'a  mise  dans 
la  poêle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  se  trouva  toute  vive  et  toute  entière 
»  entre  les  bras  de  la  mort.  —  La  veuve  qui 
»  passe  sa  vie  dans  les  plaisirs,  est  morte  toute 
»  vive.  »  Boss. 

En  parlant  d'un  corps  vivant,  on  dit,  chair 
vive ,  par  opposition  à  chair  morte.  Le  chirur- 
gien doit  couper  jusqu'à  la  chair  vive. 

Vif,  signifie  aussi  ,  qui  a  beaucoup  de  vi- 
gueur et  d'activité.  C'est  un  enfant  fort  vif.  Cet 
animal-là  ist  fort  vif.  Un  cheval  vif. 

On  dit  (\\X une  personne  a  les  yeux  vifs  ,  pour, 
qu'elle  a  les  yeux  brillans  et  pleins  de  feu  ;  et, 
dans  le  même  sens,  qu'e//e  a  l'œil  vif,  quelle 
a  le  regard  vif. 

On  dit ,  avoir  le  sentiment  vif  et  les  sens  vifs  , 
pour,  être  fort  sensible  à  l'impression  des  ob- 
jets extérieurs. 

On  dit  de  même,  avoir  les  passions  vives, 
les  senlimens  vifs,  pour,  avoir  l'aine  extrême- 
meut  sensible,  avoir  les  passions  violentes. 

On  dit,  en  ce  sens,  qu'un  homme  est  vif, 
([\\  il  est  fort  vif,  pour,  qu'il  sent  vivement. 

On  dit  que  les  objets  font  une  impression  vive , 
([\\ils  causent  une  sensation  vive,  pour  dire, 
une  impression  ,  une  sensation  forte. 

«  "Une  vive  impression  de  la  crainte  de  Dieu.» 
Fléchier. 

On  dit  d'un  homme  qu'/7  est  vif ,  pour  , 
qu'il  s'impatiente  ,  qu'il  s'emporte  facilement; 
et  dans  ce  sens-là  on  dit,  vif  comme  la  poudre  , 
comme  le  salpêtre. 
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On  ait  ,  avoir  l'esprit  vif ,  F imas^inaiion 
viv ^  pour,  avoir  un  esprit,  «ne  imagination 
qui  conçoit  et  qui  produit  promptement  et  fa- 
cUement. 

«.  Une  imagination  vive  et  hardie.  »  Fléch. 

Ou  dit,  expressions  vives,  traits  vifs.  Il  y  a 
dans  cet  ouvrage  des  traits  fort  vifs ,  des  expres- 
sions vives.  Et  l'on  entend  ,  ou  le  feu  de  l'ima- 
gination, ou  des  traits  piquans. 

On  appelle  couleur  vive,  une  couleur  fort 
éclatante.  Un  rouge  vif.  (  Voyez  couleur,  pein~ 
dre.) 

a  La  vive  blancheur   de  ses  vêtemens.  » 

BOSSCÏT. 

On  dit,  un  teint  vif  {  un  teint  animé  ). 

Vif,  se  dit  aussi  de  certaines  choses,  soit 
naturelles,  soit  morales,  pour  marquer  la  vio- 
lence de  l'impression  qu'elles  font  sur  nous-  Un 
froid  vif.  Quand  il  gèle  ,  le  fu  est  plus  vif.  Une 
vive  douleur.  Un  accès  de  goutte  trèi-f-if.  S^nti- 
meni  vif.  Reconnnis'iarice  vive.  Déàir  vif  Amour 
vif  et  ardent.  Une  éloquence  vive.  Dict.  de  l'Ac. 

a  Des  douleurs  plus  vives.  —  Jamais  on  ne 
y>  vit  une  joie  si  vive.  —  Une  vive  appréhension 
»  de  déplaire  à  Dieu.  »  Bnss. 

«  Une  charité  vive. —  Cet  araour  si  ^yqu'il 
y>  avoit  pour  sa  famille.  »  Fléch. 

Od  appelle  attaque  vive ,  une  attaque  forte  et 
prompte. 

«  De  vifs  et  continuels  efforts.  —  Sous  sa  con- 
«  duite,   tout  est  également  vif  el  mesuré.  » 

BOSSUET. 

«  Des  tentations  plus  i'ives.  »  Fléch. 

Vif  ,  animé  ,  ardent.  Une  éloquence  vive. 
Cette  vive  peinture. 

«  Des  images  vives.  —  Ces  lumières  vives  qui 
»  triomphent  des  erreurs.  »  Mass. 

On  dit,  des  propos  vifs ,  pour  dire,  des  pro- 
pos qui  approchent  de  l'insulte.  Des  reproches 
vifs.  Des  plaintes  vives.  Des  représentations  vives 
(  dans  lesquelles  on  s'exprime  avec  force  et  avec 
chaleur). 

On  dit,  en  termes  de  guerre  ,  ils  firent  un  feu 
fort  vif  {un  feu  rapide  et  continu). 

On  appelle  foi  vive ,  la  foi  qui  est  accompa- 
gnée des  œuvres,  et  quelquefois  aussi  une  foi 
ardente  et  que  rien  n'ébranle. 

Ou  dit,  un  air  vif,  eu  parlant  d'un  air  pur, 
mais  souvent  agité,  et  qui  fait  impression  à  la 
poitrine.  L'air  est  très-vif  sur  les  plus  hautes 
montagnes.  Respirer  un  air  moins  vjf. 

Ou  aj)pelle  eau  vive ,  de  l'eau  qui  xoule  de 
source  ,  et  quelquefois  une  eau  qui  est  trop 
crue-  Les  eaux  trop  vives  sont  malsaines. 

«  Des  sources  d'eau  vive.  —  Une  source  vive.  » 

Fléchier. 

On  appelle  roche  vive,  une  roche  qui  a  ses 
racines  fort  profondes  en  terre ,  et  qui  n'est 
point  ei!  couche  comme  les  carrières. 

On  appelle  haie  vive ,  une  haie  plantée  d'ar- 
bres vivans,  ordinairement  d'épiues. 

VIF,  s.  m.,  chair  vive.  //  a  fallu  couper 
beaucoup  de  chairs  mortes  avant  que  de  trouver 
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le  vif.  Il  faut  couper  toutes  ces  chairs  jusqu'au 
vif.  Piquer  un  cheval  jusqu'au  vif.  Le  maréchal, 
en  ferrant  ce  cJieval ,  l'a  piqué  au  vif  II  faut 
couper  dans  le  vif. 

On  dit  iîgurément,  couper  dans  le  vif,  pour 
se  priver  tout  d'uu  coup  et  absolument  d'une 
cliose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir  ,  et  à  laquelle 
on  est  très  sensible.  Dans  ces  occasions  -  là ,  il 
faut  couper  dans  le  vif. 

On  dit  figurément  ,  être  piqué  au  vif,  être 
toucJté  au  vif,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  a 
reçu  une  offense  très-sen.sible  ,  qui  est  sensible- 
ment touché  de  quelque  chose. 

VIGILAJN'CE  ,  s.  f  ,  attention  sur  quelque 
chose  ou  sur  quelqu'im  ,  accompagnée  de  di- 
ligence et  d'activité.  Gronde  vie;ilance.  Ex- 
trê.ne  vigilance.  P'igilanie  pastorale.  Il  a  beau- 
coup de  vigilance.  La  vigilance  est  une  qua- 
lité essentielle  à  un  général.  Il  a  eu  dans  cette 
affaire  toute  la  vigilance  possible.  Manquer 
de  \'igilance.  Se  reposer  sur  la  vigilance  d  au- 
trui. '  DiCT.    DE  l'AcAD. 

«  II  trompe  la  vigilance  d'uu  ennemi  habile 
»  et  prévovant.  »  Boss. 

«  Plus  tout  allume  les  passions  dans  votre 
»  état ,  plus  vous  avez  besoin  de  vigilance  pour 
»  vous  défendre. —Par  la  loi ,  l'autorité  n'est 
B  plus  un  joug,  mais  une  vigilance  paternelle, 
»  qui  ne  s'assure  la  soumission  des  peuples  que 
»  parce  qu'elle  s'assure  leur  tendresse.  —  Il  faut 
»  à  la  piété  des  grands  la  vigilance  publique 
M  qui  fait  agir.  »  (Yoyez  endormir ,  ville.)  Mass. 

VIGILANT  ,  ANTE  ,  adj.  ,  attentif,  soi- 
gneux ,  appliqué,  qui  veille  avec  beaucoup 
de  soin  à  ce  qu'il  doit  faire.  C'est  un  homme 
très-vigilant ,  une  femme  très-vigilante.  Il  est 
vigilant  et  soigneux  dans  ses  affaires. 

«  Sage  et  vis;ilant  père  de  famille.  —  Un 
»  vigilant  capitaine.  —  Le  vigilant  Turenne.  » 

BOSSUET. 

VIGNE,  5./.,  la  plante  qui  porte  le  raisin. 

Cep  de  vif;ne.  Feuilles  de  vigne.  Pampre  de 
vigne.  Bourgeon  de  vigne.  Jus  de  la  vigne. 
Vigne  sauvage.  Joigne  franche.  Planter  de  la 
vi^ne.  Il  y  a  diverses  sortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  est  fort  sujette  à  geler.  Les  pluies 
froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne  est  en  fleur. 
Tailler  la  viqne.  Dict.  de  l'Acad- 

La  vigne  offroit  partout  des  grappes  tonjonrs  pleines. 

BoiLEAU. 

On  dit,  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
pour ,  s'employer  à  l'instruction  et  à  la  conver- 
sion des  âmes. 

«  Envoyer  des  ouvriers  à  la  vigne  du  Sei- 
»  gneur.  »  Fléch. 

«  Regardez  ,  Seigneur  ,  celte  vigne  chérie  que 
»  votre  main  a  plantée,  et  qui  a  été  arrosée 
»  du  sang  de  tant  de  martyrs.  »         Mass. 

VIGOUREUSEMENT  ,  adv.  ,  avec  vigueur. 
//  attaque ,  il  se  défend  vigoureusement.  Il  agit 
vigoureusement.  Il  a  soutenu  vigoureusement 
son  opinion ,   son  parti. 

VIGOUREUX,  EUSE,  adj.  ,  qui  a  delà  vi- 
gueur.  Cet  homme  est  vigoureux  ,  d'une  santé 
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vigoureuse.  Ce  i'ielllard  est  encore  vigoureux. 
Une  vigoureuse  jeunesse.  Cheval  vigoureux. 

«  Des  ^ro\\Y)t%  3.mit  vigoureuses  Qw  discipli- 
'*  "«««•   »  B0S3. 

Vigoureux,  dans  un  sens  moral.  Ct  homme 
ne  mollit  jamnis  ,  il  est  ferme  et  vigoureux. 

«  Douce,  familière  ,  agréable  aulaiit  que 
»  terme  el  vigoureuse,  ia  reijie  savoit  persiia- 
«  der  et  convaincre  aussi  bien  que  comman- 
»  cler.  —  Ou  trouvoit  quelque  c'iose  de  plus 
»  vigoureux  dans  les  armes  et  dans  le  tourace 
»  de  la  maison  de  France.  »  Boss. 

VIGUEUK,  s.f.,  force  pour  agir.  Grande  vi- 
gueur. Dans  ta  vigueur  de  la  jeunesse.  Dans  la 
""gueurde  l'âge.  Cheval  qui  a  de  la  ligueur. 

11  S3  dit  aussi  des  plantes  ,  cet  arbre  a  repris 
vigueur^  de  la  vigueur,  depuis  cfu'on  l'a  taillé, 
futile  plante  a  encore  de  la  vigueur. 

On  ajppelley/,cr««/,-f,"e.sy,r//,  la  force  d'esprit 
qui  rend  capable  d'entreprendre  des  choses  har- 
dies ,  diihciles  ,  et  de  les  exécuter. 

"  Emportée  avec  une  telle  précipitation  dans 
»  la  tj/^v<«//-d,3  3on  âge.  »  Boss. 

K  La  vigueur  du  tempérament.  —  Ces  délica- 
»  tesses  qui  aSbiblissent  !a  vigueur  du  corps  et 
»  de  l'anie.  —  Il  a  eu  dans  un  âgu  avancé  toute 
»  lac/^«<'«/-dela  jaiiuesse.  »  Fléch. 

li  se  dit  aussi  de  cette  force  d'esprit  qui  ne 
s  alioiblit  point  avec  ia^e.  Ce  veillardconservela 
même  vigueur  d'esprit  qu  il  avait  à  vingt-cinq  ans. 

«  Dans  une  entière  vigueur  d'esprit  et  de 
»  corps.  »  Bo,, 

«  Cet  esprit  qui  a  couiervé  sa  vigueur  dans 
»  les  ruines  mêmes  du  corps,  n  Fléch. 

Il  signifie  aussi  cette  qualité  de  l'esprit  qui 
rend  capable  de  soutenir  de  grands  travaux 
sans  s'épuiser,  et  de  pénétrer  les  choses  les  plus 
abstraites  et  ks  plus  difHcsies. 

Il  se  dit  figurémeut  de  l'ardeur  jointe  à  la 
lermele  qu'on  apporte  dans  les  affaires.  Il 
poussa  cstleaffbire  avec  vigueur.  Il  faut ,  en  cer- 
taines occasions  savoir  témoigner  de  la  vijrueur. 
Réponcire  avec  vigueur.  Cet  homme  e.it  mou  ,  il 
va  point  de  vigueur.  Repousser  avec  vique'ur. 
.4<:lion  de  vigueur.  Dict.  de  l'Ac.vd. 

«  Il  abrège  le  temps  des  périls  par  la  vigueur 
>)  des  attaques.  —  La  force  n'a  jamais  manqué 
»  a  son  courage  ,  ni  la  vigueur  à  ses  conseils.  » 

BOSSUET. 

On  d;t  i\i\!tne  loi ,  que  des  lois  sont  en  vigueur, 
pour  ,  qu'elles  conservent  toute  leur  vigueur  , 
et  que  les  magistrats  les  suivent  dans  leurs  jnee- 
iTiens.  ° 

«  Les  lois  reprirent  leur  ancienne  vigueur.  » 

Fléchier. 
On  dit,   vigueur  de  style  ,  vigueur  de  pensée, 
pour  ,  force  du  style  ,  etc. 

VIL,  ILE,  adj.,  bas, -abject,  méprisable, 
soit  par  la  bassesse  de  la  naissance,  soit  par 
celle  des  sentimeus.  C'est  un  homme  vil,  un 
homme  vil  et  abject.  Un  homme  de  vile  condi- 
tion. Profession  vilei  Une  ame  vile  et  basse.  Vil 
et  mercenaire.  C'est  un  trafic  trop  vil.  Des  choses 
vues.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ainsi  l'on  a  trouvé  le  moyeu  de  distinguer 
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»  les  naissances  illustres  d'avec  les  naissances 
»  t^//es  et  vulgaires.  »  *  Boss. 

«  Les  exercices  les  plus  vils  de  la  religion  lui 
»  paroissent  honorables.  —  Des  âmes  viles  et 
»  mercenaires.  »  Fléch. 

(i  De  vils  animaux.  —  Ils  sont  les  vils  jouets 
»  de  leurs  passions.  —  Un  vil  intérêt.  —  La 
>)  plus  vile  populace-  —  Une  vile  poussière.  » 
(  Voyez  ressort,  )  Mass. 

Un  sang  wV.   —  p^i/e  esclave  des  Grecs.         K  AC. 

On  dit  c[\x'une  chose  est  de  vil  prix,  pour 
dire  qu'elle  est  de  peu  de  valeur.  Cest  une 
élcffè  de  vil  prix. 

On  dit  <[uune  manhandise  est  à  vil  prix , 
pour  dire  qu'elle  est  à  beaucoup  meilleur 
marché  qu'à  l'ordinaire.  Le  hlé  est  à  vil  prix 
cette  année. 

On  dit  aussi  c^w'une  chose  a  été  vendue  à  vil 
prix,  pour  dire  qu'elle  a  été  vendue  fort  au- 
dessous  de  sa  juste  valeur.  Ces  livres  ont  été  ven- 
dus à  vil  prix. 

VILLE,  s.  f.  ,  assemblage  de  plusieurs  mai- 
sons disposées  par  rues,  el  fermées  d'une  clô- 
ture commune  ,  qui  est  ordinal irement  de  murs 
et  de  fossés.  Grande  ville.  Bonne  vi/l"-  Petite' 
ville.  Paille  murée  ,  close  de  murailles.  Faille  fer- 
mée. Paille  ouverte.  I^ille  démantelée.  Ville  capi- 
tale, épiscopale.  faille  maritime.  Tille  J'rontière. 
Ville  jorte.  Ville  de  guerre.  Ville  de  commerce. 
Paille  marchande.  Ville  de  grand  passade.  Paille 
riche.  P'ille  fort  peuplée.  Ville  déserte.  Fortifier, 
assiéger  ,  défendre  , prendre,  bâtir,  détruire  ,  ra- 
ser une  ville.  Le  gouverneur  a  porté  les  clefs  de  la 
ville  au  roi.  Les  soldats  entrèrent  par  escalade  dans 
l.â,  place  ,  et  crièrent  ville  gagnée.  Officier  de  ville. 
Hôtel  de  ville.  La  maison  de  \ille.  La  ville  el  les 
faubourgs  de  Paris.  La  haute  et  la  basse  ville.  La 
ville  neuve.  La  vieille  ville.  On  lui  a  donné  la 
ville  pour  prison.  Il  demeure  au  cœur  de  la  ville , 
à  t autre  bout  de  la  ville.  Il  court  un  bruit  par  la 
ville.  C'est  un  enfant  de  la  ville.  Bruit  de  ville. 

«  Ses  emplois  glorieux  dans  la  ville  et  dans 
»  les  armées.  >»  Boss. 

((  Il  prit  des  villes.  —  Damielte  ,  cette  ville 
w  superbe.  —  Une  (^///c  rebelle.  —  Les  villes  les 
»  plus  nombreuses  assemblent  leurs  peuples 
»  pour  rendre  à  M.  de  Monlausier  les  devoirs 
»  f'.inèl-res.  —  Ces  villes,  où  vous  voyez  les  lis 

V  arborés,  ont  été  conquises  par  sou  courage, 
»  ou  défendues  par  sa  vigilance.  —  Villes  ,  que 
')  nos  ennemis  s'ctoient  déjà  partagées,  vous 
»  êtes  eucoredans  l'enceinte  de  notre  empire. — 
»  Que  de  plaintes ,  que  de  louanges  retentissent 
»  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes  !  »FL£cn.- 

«  Nos  villes  seroient  abîmées  et  réduites  en 
»  cendres,  si  Dieu  ne  trouvoit  encore  parmi 
n  nous  des  serviteurs  fidèles.  —  Le  plus  saint  de 
»  nos  rois  n'alloit  pas  cliercher  la  source  de  sa 
»  grandeur  dans  le  nombre  des  l'/V/f.s  soumises  à 
»  sa  puissance.  —  Quelle  gloire  pour  un  roi  de 
»  faire  dire  de  soi  :  Heureuses  les  villes  et  les 
»  les  campagnes  qui  virent  renaître  sous  son 
«  règne,  l'abondance  ,  ia  justice  et  la  paix.  — 
»  La  religion  a  peuplé  de  sages  les  villes,  les 
»  empires  et  les  déserts.  —  D'où  croyes-vous 
»  que  viennent  lestléaux  qui  affligent  les  y/Z/es 

V  et  les  provinces.  »  Mass. 
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QaitfODs  donc  pour  jamais  nne  ville  importnne. 

Je  fuis  les  chagrius  de  la  ville.  BOIL. 

Ville  ,  se  prend  aussi  pour,  les  habitaus  de  la 
ville.  Toute  lu  ville  est  allée  aii-de^'aiil  de  lui. 
Toute  la  ville  parle  de  cette  nouvelle.  Il  avait 
chez  lui  la  ville  et  les  faubourgs.  Il  reçàt,  il 
traite  toute  la  ville.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Lh  ville  croiroit  dégénérer  eu  ne  copiant 
»  pas  les  mœurs  de  la  cour.  »  (  Voyez  heureux  , 
renaître^.  )  Mass. 

Charmer  également  la  vi'le  et  les  provinces. 

Verras-tu  d'un  esprit  tranqoille 
Chez  ta  femme  aborder  et  la  cour  et  la  ville  ?  BOIL. 
On  dit  <\\xun  ?if>mme  est  à  la  ville,  pour 
dire  qnil  n'est  point  à  la  campagne,  et  qu'/7 
est  en  ville,  pour  dire  qu'il  n'est  pas  actuelle- 
ment chez  lui. 

Malade  à  la  villa  aiosi  qa'à  la  campagne.  BotL. 

VINDICATIF  ,  IVE ,  udj. ,  qui  aime  à  se  ven- 
ger, qui  est  porté  à  la  vengeance.  HtHnme  vin- 
dicatij'.  Fi-mnie  vindicative.  Cesi  un  esprit  em- 
porté,  vindicatif.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

On  appelle  7«5//ce  vindicative  ,  la  justice  qui 
punit  les  crimes. 

VIOLATEUR,  TlUCE,  subst. ,  celui  ,  celle 
nui  viole  les  droits,  les  lois,  etc.  Les  violateurs 
II'  s  lois.  On  le  regardait  comme  le  violateur  des 
di  fiits  les  plus  sacres. 

V^IOLATION  ,  s.  f.  ,  action  de  violer  un  en- 
j^agement  ,  d'eafreiiidre  un  engagement  ,  de 
pioiuner  une  chose  sacrée.  La  violation  du  ser- 
ni>-nt.  La  violation  d'une  loi  ,  d'un  temple. 

VIOLEMENT,  .9,  m.,  infraction,  contra- 
vention à  ce  qu'on  doit  observei .  Le  violement 
des  traités,  des  promesses  ,  des  lois  ^  etc.  f^io- 
li  nient  deS  com mcmdemens  de  Dieu. 

VIOLEMMENT,  oj/i-.  {^irononcez  viola  ment) 
avec  violence  ,  avec  force  ,  avec  impétuosilé  , 
aVt'C  ardeur.  G?  vent  souffle  violemment.  Ce  re- 
n.t  le  aSiit  violemment.  Mdir violemment.  .-4imer 
violemment.  Ce  qu'il  veut ,  il  le  veut  violemment. 

VIOLENCE  ,  s.  f.  ,  qualité  de  ce  qui  est  vio- 
lent. La  violence  des  vents,  de  la  tempête ,  du 
mal ,  de  la  douleur  ,  d'un  remède ,  etc.  La  vio- 
lence de  son  humeur.  La  violence  des  passions. 

c  La  violence  de  notre  douleur.  »  (Voyez 
tromper).  Boss. 

Violence  ,  signitie  aufsi ,  la  force  dont  on  use 
(  outre  le  droit  coinimiii ,  contre  les  lois  ,  contré 
la  liberté  publique.  User  de  vlolt-nce.  .■égiravec 
<t:ilence.  Il  a  pris  me»  meubles,    mes  papiers  ,    | 
et  les  II  emportés  par  violence.    Faire  des  violen-   i 
ces.  Quelle  violence!  Ftire  violence  à  quelqu'un.   ) 

a  On  trouve  que  jusquici  les  grandes  tnuta-  j 
»  lions  sont  Ciiusées,  ou  par  la  mollesse,  ou  par 
»  la  violence  des  princes.  »  Boss. 

«  S'exposer  à  la  violence  d'un  peuple  fu- 
»  rieux.  0  Mass. 

'  Violence  ,  au  figuré. 

«  Vaincre  la  violence  de  sa  destinée.  »     Boss. 

«  Les  richesses  nous  sont  enlevées  par  la  vio- 
»  /p'7cf  des  hommes  — Viens-jecondamuer  une 
»  profession  que  la  religion  ne  condamne  pas 
»  quand  on  eu  sait  modérer  la  violence.  —Il  eût 
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»  voulu  réduire  à  la  justice  ceux  à  qui  il  étoit 
»  obligé,  par  devoir,  de  faire  violence.  —  Que 
»  diront  ceux  qui  veulent  donner  par  dévotion 
»  ce  qu'ils  ont  ravi  par  wo/^Azte.  »  Fléch. 

Violence, dans  un  sens  moral. 

«  La  violence  qu'elle  se  lit  en  s'éloignant  de 
»  la  cour.  »  Fléch. 

«  Il  faut  bien  que  je  me  fasse  à  moi-même 
»  cette  violence.  »  Boss. 

Ou  d  it  figu  rément, ///>.-  violence  à  la  loi,  y  don- 
ner un  sens  forcé  et  contraire  à  l'espritde  la  loi. 

Ou  dit  aussi  au  figuré,  la  violence  de  la  passion. 
La.  raiscn  cède  à  la  violence.  (Voyez  vœu.)     RAC. 

VIOLENT,  ENTE,  adj.  ,  impérieux,  qui 
agit  avec  force  ,  avec  impétuosité.  Remède  vio- 
lent. Vtut  violent.  Tempête  violente.  Mouvement 
violent,  il  se  dit  aussi  d'une  douleur  grande  et 
aiguë.  Fièvre  violente.  Mal  violent.  Douleur 
violente.  DiCT.  del'Acad. 

«  Dans  les  maux  violens.  »  Fléch. 

«  Les  tempêtes  de  l'Océan  et  les  agitations  en- 
»  coreplus  violf/itesde  la  teire.»  {V .remuer.)  Boss. 

Violent  ,  se  dit  aussi  des  personnes  ,  des  sen- 
timens  et  des  actions.  Un  homme  violent.  Une 
hamsur  violente.  Une  action  violente.  Un  dis- 
cours violent.  Passion  violente.  Un  caractère  vio- 
lent. Gouvernement  violent  et  tyrannique. 

«  Elle  ne  sent  plus  cet  instinct  violent  qui 
»  l'entrai  ne.  »  Fléch. 

«  Les  ])assions  les  plus  violentes.  —Les  grâces 
»  de  la  reine  Eslher  eurent  un  effet  aussi  salu- 
»  taire,  mais  moins  violent  que  la  beauté  de 
»  Judith.   »  Boss. 

<v  Les  haines  sont  plus  (7o/c/7/c,s.   »       Mass. 
(Pyrrhus    c/o/«n/ ,  mais  sincère.  Rac. 

On  aj)pelle  mort  violente,  une  mort  causée 
par  quelqneaccident,  el  non  ])ar  une  cause  na- 
turelle et  ordinaire.  Il  est  mort  de  mort  violente. 

VIOLENTER,  v.  a.  ,  contraindre  ,  faire  faire 
par  lot  ce.  On  ne  veut  point  le  violenter.  Les 
pères  et  les  mères  ne  doivent  point  violenter  leurs 
enjans  dans  le  choix  d'un  état ,  cfune  profession- 

VIOLER ,  V.  a. ,  enfreindre ,  agir  contre.  Fio^ 
1er  les  lois  ,  le  respect  qu'on  doit  a  son  souverain. 
Violer  sa  foi,  son  serment,  sa  promesse ,  les  droits 
de  l'amitié.  Vnder  l'hospitalité.  Violer  un  traité. 
Violer  le  droit  des  gens.  Violer  un  vœu,  .yes  vœux. 
Violer  Ifs  privilèges,  Us  immunités.  Violer  les 
droit.',  les  plus  sacrés.  Violer  la  capitulation. 

«  Jamais  on  ne  l'a  vu  violer  les  abstinences 
»  prescrites,  sans  une  raison  capable  de  lui 
»  procurer  nue  dispense  légitime.  »        Boss. 

«  Les  intérêts  sont  confondus,  la  foi  violée.  » 

Fléch  1ER. 

«  Accusé  d'avoir  violé  la  loi  des  Perses.  »Mass. 

Ou  dit,  violer  un  asile  ,  violer  les  droits  et  les 
privilèges  d'un  asile. 

Violer,  outrager  ce  qui  est  sacré. 

«  Vous  verrez  la  majesté  i'/o/(°>  par  des  aften- 
»  tats  jusqu'alors  inconnus....  »  Boss. 

«  On  vit  l'autorité  des  lois  t'/o/f>.  »   Fléch. 

Violer  sa  foi  — Viol-r  les  droits  les  plus  sacrés.   BoiL. 
VIRGINAL,  ALEof//.,   apjiarlenant   à    une 
personne  vierge.  Pudeur ,  m,odestis  virginale. 
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On  appelle  ,  lait  virginal ,  une  dissolution  de 
quelque  baume  dans  de  l'esprit-de-vin. 

VIRGINITÉ ,  s.f, ,  e'tat  d'une  personne  vierge. 
l^a  fleur  de  la  virginité.  Garder  su  virginité.  P>i- 
dre  sa  virginité.  Il  a  encore  sa  virginité.  Faire 
vœu  de  virginité. 

VlRiL,  ILE  ,  adj.  (On  prononce  le  L ,  mais  il 
n'est  pas  mouillé.)  Qui  appartient  à  l'homme  en 
tant  que  maie.  Sexe  viril. 

On  appelle  ,  du.e  viril ,  l'âge  d'un  homme  l'.iit. 

On  dit  figurément,  ame  virile  ,  courage  viril , 
action  virile ,  etc.  ,  pour,  une  arae  ferme,  un 
courage  digne  d'un  homme,  une  action  vigou- 

En  termes  de  droit,  on  dit ,  une  succession  ci  été 
oarta£(ée  par  portions  viriles,  pour  ,  les  portions 
ont  été  égales. 

VIRILEMENT,  adv.,  d'une  manière  virile  , 
avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  s.f.,  âge  viril.  Il  est  parvenu  à  la 
virilité. 

VISAGE  ,  s.  m. ,  la  face  de  l'homme,  la  pirtie 
antérieure  de  la  tète  ,  qui  comprend  le  front  ,  les 
yeux,  le  nez,  les  joues,  la  bouche  et  le  menlon. 
Fisagelarse.  yiiiage  long,  ovale,  rond,  étroit. 
Visage  blême ,  pâle  ,  rouge  ,  enflammé  ,  enlu- 
miné, couperosé,  boursouflé.  Un  beau  visage.  Un 
visage  agréable.  Un  visage  choquant.  Un  visage 
efféminé.  Il  se  porte  bien,  il  a  bon  visage.  lia  un 
visage  de  santé.  Un  visage  de  prospé.-ité.  Son  vi- 
sage ne  m'est  pas  connu,  ne  m'est  pas  inconnu. 
Je  ne  le  connais  que  de  visage.  Cela  sied  bien  au 
visage.  Le  feu  lui  monte  au  visage.  Cela  lui  a  dé- 
figuré le  visage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  marques  religieuses  de  douleur  que  la 
»  charité  imprime  sur  vos  visages.  —  Cette  tris- 
»  tesse  peinte  sur  son  visage.  —  Un  air  triste  et 
»  lugubre  se  répand  sur  tous  les  visages...  —  La 
»  reine  porloitsur  son  visage  la  majesté  de  tant 
»  de  rois  dont  elle  tiroit  sa  naissance.  —  Je  ne 
»  sais  quoi  d'iionnèle  et  d'heureux  répandu  sur 
»  son  visage  laissoit  voir  le  présage  de  sa  for- 
»  tune.  — Je  vis  ce  visage  que  la  crainte  de  la 
»  mort  ne  fit  point  pâlir.  —  11  lait,  comme  Job, 
w  un  pacte  avec  ses  yeux  de  ne  les  arrêter  jamais 
»  sur  un  visage  qui  pourroit  séduire  son  ame.  m 

Fléchier. 

«  Les  artifices  qui  déshonorent  wii  visage  où  la 
»  pudeur  toute  seule  devroitèlrepeinte.  »  Mass. 
Leur  sombre  inimitié  ne  fuit  pas  mou  visage.      Rac. 

(Voyez  écrire  dans  le  snpplément.) 

Visage,  se  prend  aussi  pour  Tair  du  visage. 
.^voir  un  visage  riant ,  gai  ,  ouvert ,  serein,  con- 
tent. Jvoir  un  visage  triste  ,  ref rogné ,  rude, 
morne,  mélancolique ,  chagrin. 

«  Dix  jours  entiers  il  considère  la  mort  avec 
))  un  visags  assuré,  tranquille.—  O  mort!  lui 
M  dit-il  d'un  visage  ferme ,  lu  ne  me  feras  au- 
»  cun  mal  !  »  Boss. 

«  Vous  la  vîtes  recevoir  ces  hommages  avec 
»  un  visage  aussi  doux  et  aussi  riant  que  sa 
M  fortune.  »  Fléch. 

«  La  seule  sérénité  du  visage  du  roi  est  la 
j>  félicité  de  son  pyuple.  —  L  -lumanité  n'est 
A  pas  de  ces  vertus  superficielles  qui  ne  résident 
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»  que  sur  le  visage.  —  La  religion  des  courtisans 
»  est  toute  sur  le  visage  du  maître.  »    Mass. 
Est  robaste  de  corps  ,  terrible  de  visage. 

Son  l'/Va^e  allier.  Bott. 

On  dit,  changer  de  visage ,  pour  dire  ,  chan- 
ger de  couleur,  rougir,  pâlir,  etc. 

On  dit  aussi,  changer  de  visage,  prendre  tel 
visage  qu'on  veut,  pour  dire,  pretidre  un  air 
triste  ou  gai  selon  les  diverses  circonstances. 
.r^  composer  le  visage  (  prendre  uu  a»r  sérieux  ). 
(  Voyez  se  troubler  a  u  mot  troubler.  ) 

«  Vitps-vous  changer  son  visage? —  Une  tris- 
»  tesse  superficielle  compose  pour  un  temps  le 
»  visage  ti  la  contenance.  »  Fl^ch. 

Mais  csax  qui  de  la  cour  ont  un  plus  long  usage  , 
Sur  les  yeux  de  César  composent  leur  visage.       Rac. 
(Voyez  troubler.') 

Visage,  au  figuré. 

«  Il  connoissoit  les  deux  visages  de  la  justice  : 

»  l'un,  facile  dans  le  pretnier  abord  ;  l'autre, 

»  sévère  et  impitoyable,  quand   il  faut  con- 

»  dure.   »  Boss. 

Chaque  mot  eut  toniours  deux  visages  divers.     Boit, 

Vi.SIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  peut  être 
vu,  qui  est  l'objet  de  la  vue.  //  n'y  a  rien  de 
visible  que  par  la  lumière.  Les  objets  ,  les  choses 
visibles.  L'éclipsé  sei-a  visible.  Les  sacremens 
sont  des  signes  visibles  d'une  chose  invi.iible. 
Dieu  s'est  rendu  visible  aux  hommes  par  l'in- 
carnation. Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  me  sembloit,  dit  la  princesse  Anne,  sen- 
»  tir  la  présence  réelle  de  Notre  Seigneur ,  à  peu 
»  près  comme  l'on  sent  les  choses  visibles,  et 
»  dont  l'on  ne  peut  douter.  »  Boss. 

«  Quel  respect  n'avoit-elle  pas  pour  le  chef 
»  visible  de  l'Église?  —  Elevant  son  esprit  aux 
n  choses  invisibles  de  Dieu  par  les  merveilles 
»  visibles  de  la  nature.  —  Le  libérateur  et  l'ange 
»  visible  de  VlU{\ie.  »  Fléch. 

«  Vous  êtes  la  providence  visible  des  pauvres.» 
,  Massillon. 

On  ditqu'««  homme  n'est  pas  visible,  quand 
il  ne  veut  pas  recevoir  une  visite,  ou  qu'il 
n'est  pas  en  état  de  la  recevoir.  Il  n'est  pas 
visible  aujourd'hui.  Il  ne  sera  visible  que  dans 
une  heure. 

Visible,  signifie  aussi  ,  évident,  manifeste. 
Fausse/é  visible.  Imposture  visible.  Cda  est  trop 
visible.  Il  est  visible  que...  Dict.  de  l'Acad.' 

«  Pour  n'avoir  pas  à  se  reprocher  un  as^eu- 
»  glement  trop  visible.  »  Boss. 

«  La  protection  visible  àw  ciel.  »        Fléch. 
D'ailleurs  pour  cet  enfant  leur  attache  est  visible. 

Racine. 

VISIBLEMENT  ,  adv .  ,  d'une  manière  vi- 
sible. A'otre  ~  Sfigneur  monta  au  ciel  visible- 
ment. La  rivière  baisse  visibb'ment.  La  mer 
monte  visiblement.  La  liqueur  du  thermomètre 
monte  visiblement,  quand  on  le  porte  dans  un 
lieu  chaud. 

Il  signifie  aussi,  manifestement,  évidem- 
ment. Cela  est  visiblement  faux.  Il  vous  trompe 
visiblement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Depuis  ce  malheureux  momeut  tout  alla 
»  visiblement  en  décadence,  et  les  affaires  fu- 
»  reut  sans  retour.  —  Maintenant  que  par  une 


VIS 

'■'  gvàce  pniticiiiière  ces  deux  caractères  se  réii- 

»  n\ssent  fil  visif^/enufti  en  notre  faveur,  je  re- 

»>  marquerai  seiileriieiit  ce   qui  î'ai^oit  la   joie 

»  de  la  reine.  »  Boss. 

VlSfON,  ?. /. ,  ternie  de  physique,  action 
de  voir.  Le-i  oliilt)snph's  dispiilcnl  de  nu^dlt 
manière  et  ".n  qtiellc  narfic.  de  l'œil  se  fuit  la 
vision. 

On  appelle  en  ihéolojve,  t'isinn  he'af'/lqit" , 
vision  /'//.'////('?,  celle  par  laquelle  les  bienheu- 
reux voient  Oieù. 

«  La  foi  véritai>!e  ne  cherche  phis  qu'à  ?.e  dé- 
»  veiojjper  de  ses  ténèijres,  el ,  en  dissipant  le 
>'  nuag'p,  «e  changer  en  pure  himière  el  en 
»  claire  vi.'iion. — È'-pril  saint,  donnez  à  nos 
î)  cœurs  lin  essai  de  la  vision  dons  la  foi,  un 
»  avant- goût  de  la  poLsession  dans  l'espe- 
»  rajjce.  »  Boss. 

Il  signilie  aussi,  les  choses  que  Dieu,  ou 
quelque  intelligence  ,  par  la  j'erinissiou  de 
Dieu,  fait  voir  en  esprit  ,  o\i  par  les  yeux  du 
corps.  T^es  visions  des  prophtles.  Ct  .suint  eut  une 
telle  vision  en  dormant.  Les  visions  df  saint  .An- 
toine. 

Il  signifie  figurément,  une  idée  folle,  ex- 
travagante. C'est  une  vision  d'un  tel.  Une  pure 
vision.  Il  a  des  visions  eurnufs.  (Voyez  cornu.) 

Ou  dit  aussi  dans  ce  sens-là,  un  hoinine  à 
visions. 

«  Dieu  permit  qu'on  prit  ses  prédictions  psur 
»  les  visions  d'un   herinite  contemplatifs.  » 

FLHCaiER. 

«  Ils  ont  puisé  dans  cette  doctrine  des  visions 
»  sur  l'avenir,  que  révéneme';»t  a  démenties,  a 

Massillon. 

TISTONNAIRE,   ndj.  des   deux  s.enres  ,  qui 
croit  faussement  avoir  des  visions  ,   des  rêvé-  ) 
lations. 

Il  se  dit  figurément  de  celui  qui  a  des  idées 
folles,  de<  imaginalions  exlravaguites,  des  des- 
seins chimériques.  Cet  homme,  est  visionnaire. 

]l  est  aussi  substantif.  C'est  un  visionnaire. 
Ce  sont  des  visionnaires. 

VISITE  ,  s.f.  .  action  d'aller  voir  quelqu'un 
par  civilité  ou  par  devoir.  Faire  (les  visites. 
Faire  visite.  P'isites  fréijutnti'S.  f~isiles  réglées. 
P tsite  courte^  longue ,  ennuyeuse.  R.eve'^'^nr  visite. 
Recevoir  des  visites.  Aller  en  visite.  Je  lui  dois 
une  visite'. 

On  dit,  rendre  vidte  à  quelqu'un ,  pour,  lui 
faire  une  visite,  quoiqu'on  n'en  ait  pas  reçu 
de  lui;  et,  rendra  la  visite  à  quelqu'un  ,  faire 
une  visite  à  qiiebfu'un^  après  en  avoir  reçu 
uue  de  lui.  Je  lui  ai  rendu  visite.  Je  lui  ai  ri.ndu 
sa  visite. 

Visites,  personnes  en  visite.  J'cj^w  plusieurs 
visites.  Alt'-  ui>ns  que  les  visites  n'en  aillent. 

Visite,  eu  parlant  d'uu  médecin  qui  va  voir 
nu  malade.  Ce  médecin  J'ait  paver  fort  cher  ses 
visites.  On  lui  paye  tant  par  visite. 

Visite,  rec'nerclie,  perquisition  qu'on  fait 
dans  certains  lieux,  soit  pour  y  trouver  quelque 
chose  ou  quelque  perionne  ,  soit  pour  voir  si 
tout  y  est  bien  en  ordre.  Le  commi.ssaire  a  f.Ut 
la  visite  dans  celle  maison  pou"  trouver  un  v.oleur 
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quon  disoit  y  être  caché.  Les  jurés  font  Itiirs  vi- 
sites dais  les  boutiques.  Les  experts  or-t  fuit 
leurs  visites. 

On  appelle  vitite  de  nadavrp  ^  l'expraen  que 
les  chi' urgieus  nommés  par  la  justice  f;.ntdiin 
corps  mort. 

On  ap{)elle  la  vi.nte  des  bois,  la  visite  tf'un 
hôtinienl,  l'examen  des  bois,  d'un  bâtiment, 
fiit  ordiiiaiietucnt  par  des  expt:it>  nommas  par 
la  jnslice. 

On  (lit  r^y^un  é.'éqi'e  ,  qu'M'?  .géoénd  dor~ 
dre  ,  etc. ,  fo'it  leurs  vif.ilesdni's  un  diocèse  ,  dans 
iif  monastère ,  etc.,  pour,  voir  si  tout  y  est 
dans  1  ordre. 

Djus  lexpiuple  suivant  ,  il  exprime  seule- 
ment un  .'Xte  de  dévotion. 

«  Li  visite  extraordinaire  d'un  hôpital  ,  uu 
«  vdvage  dans  des  nécessités  jiressaut-^s  ,  uu 
»  voyage  de  liévotion  pour  honorer  la  fête  dun 
»  saint,  une  retraite  dans  r.ij  mona-ière  pour  y 
»  faire  une  levue  de  -^a  con,-cieiu:e  :  céloient 
»  les  affanesqtie  l,i  religion  lui  taisoit  regarder 
»  comme  importauttis.  »  Flech. 

VlSITfR,  V.  a.,  aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  P'isiler  '■■on  ami. 

îl  n'est  giière  en  usage  qu'eu  parlant  de  vi- 
sites (ie  féréaionie.  P'i.nier  les  cardinaux.  T'i- 
slter  le  sacé  collège  ,  etc. 

Visiter  ,, aller  voir  par  cbarité  ou  par  dévo- 
tion. P^i  iter  les  pauvres ,   les  nraladex  ^  les  pri- 
sonnieis.   P^i-^iter  h  s  hôpitaux.  P-^'islter  les  églises. 
Visiter  les  -maints  lieux. 
(Elle    hante  les  hôpitaux  ,  fis/le  les  j^risons.       BO'L. 

A^i-iter  ,  aller  voir  si  les  choses  sont  dans 
Tordre  où  elles  doivent  être,  p'iùter  les  cotes, 
les  arsenaux  ,  les  fonlières.  Un  bon  é.'éque  doit 
visiter  souvent  .son  diocèse.  L'archidiacre  visite 
les  cures  ,  \  isi/e  les  éplises.  Les  jurés  visitent  les 
koulicjues  ,  les  magasins  ,  les  marchandises. 

Visiter,  examiner  les  lieux  ou  les  choses, 
pour  voir  si  toiit  y  est  en  état  ou  dans  la  règle. 
A  son  retour ,  il  a  visité  su  maison.  Les  commis 
ont  visité  sa  malle. 

«  A  l'imitation  de  cette  merveilleuse  lêmine 
«  dont  ])arie  l'Écriture  ,  elle  '.i^iloit  tous  les 
»  endroits  de  sa  maison,  el  ne  inangeoit  pas 
»  son  j)ain  dans  l'oisiveté.  »  Plï-ch. 

Visiter,  examiner  quelcpie  chose  aVfC^oin, 
])Our  eu  tirer  quelque  connois^ance  ou  rjucique 
coniicltire.  Le  chi  ,,rg\"n  a  .  i  itc  leurs  phnes. 
Cet  architecte  a  .  islt"  l"ute  la  m-àson . 

11  se  prfiid  quclquv|(»<s  iieutralf  inen!.  //  a 
visité  panant.  Il  a  \  isité  fiar  toute  la  maison. 
O  I  n'u pas  ^ii-ité chez  lui. 

Ou  dit,  eu  termes  de  rÉcriture,  que  Ditu 
visi'e  .ses  élus j  pour,  qu'il  les  é;irouve  par  des 
trib  dations,  par  des  afflicllou^. 

VlSiTKUR  ,  s.  m.  ,  celui  qui  est  couimis 
pour  visiter.  P'isiteur  des  j.osles.  Vi  iteur  des 
douanes. 

Dans  les  or<irts  religieux,  on  appell-?  visiteur, 
celui  qui  est  chargé  d'.U-r  vi^.tT  les  n.ai-o.is 
du  memt:  01  .ire  daiii.  unci^'liiii  -'i-irict.  le;jèie 
visiteur. 

V1T.A.L,  ALE  ,  iidj. ,  qui  tient  aux  pf:  cipes 
de  la  vie,  ei  saus   quoi   i'amii.ai    ne  s^-.ujoit 
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vivre.  Esprits  i'ilaux.  Les  parties  vitales.  La 
tircitldiion  du  ianff,  la  respiration ,  etc. ,  sont  des 
fonitiaiis  ,  des  actions  vitales. 

VITE,  odj.  des  deux  j^enres ,  qui  se  ineul, 
qui  courl  avec  célérité,  avec  une  grande  jnonip- 
lilude.  Tl  ne  se  dit  que  des  animaux  el  de  quel- 
ques choses  inanimées  Cheval  fort  vite.  Il  est 
vile  comme  le  vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le 
pouls  fort  vile.  Un  copiste  gui  a  la  main  fort 
yile.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Lorsque  David  déplora  la  mort  de  deux 
»  fameux  capitaines,  il  leur  donna  cet  éloge  : 
»  Plus  viles  que  les  aigles  ,  plus  courageux  que 
■■  •>■>  les  lions.  —  Ni  les  chevaux  ne  sont  vifes  ni 
»  les  hommes  ne  jont  adroits  que  pour  fuir 
»  devant  le  v.iinqneur.  »  (Voyez  aussi.) 

BOSSUET. 

TITE,  adv.  ,  avec  vitesse.  Courez  vite,  ^llez 
vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.  Il  parle  trop 
^•{le.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  promptes  saillies  qu'il  savoit  si  vite 
»  et  si  agréablement  réparer.  —  Achevons  vite 
■0  au  nom  du  Seigneur.  »  Boss. 

On  dit  qu'//«  homme  va  h\en  vite  dans 
ijuelque  affaire,  pour,  qu'il  agit  inconsidéré- 
ment ,  et  avec  précipitation  ;  qu'il  n'agit  pas 
avec  h  circonspection  el  avec  les  précautions 
nécessaires. 

VJTEMENT  ,  adv.,  y\{.e..  Allez,  vilement.  Cou- 
rez, vilement.  Il  est  familier. 

«  Otons  vilement  cette  bonne  femme  de  l'é- 
»  table  où  elle  est.  m  Boss. 

VITESSE,  s.f,  célérité,  grande  prompti- 
tude. La  vitesse  d'un  mouvement.  La  vitesse 
d'un  cerf,  d'un  cheval,  d'tm  oiseau.  La  vitesse 
d'un  trait  d'arbalète,  d'une  balle  de  mousquet. 
Il  accourut  avec  vitesse.  La  vitesse  de  la  main. 
Ecrire ,  lire  ,  prononcer  avec  vitesse. 

On  élit,  gagner  quelqu'un  de  vitesse,  pour 
arriver  avant^lui,  pyrce  qu'on  est  allé  plus 
vile.  On  le  dit  au  iiguré  pour  dire,  gagner  sur 
lui  l'avanlage  du  temps  et  de  la  diligence  pour 
réussir  dans  le  même  projet. 

«  Fondre  sur  l'ennemi  avec  la  vitesse  d'un 
s  aigle.  »  Boss. 

VIVACE ,  ad/,  des  deux  genres,  qui  a  en  lui 
des  principes  d'une  longue  vie.  11  se  dit  des  es- 
pèces et  des  individus.  En  tels  pays  ,  en  telle 
familles,  les  hommes  sont  vivaces.  Le  corhe.au  , 
le  cerf ,  sont  des  animaux  vivaces.  Voiià  un 
homme  qui  a  l'air  vivace. 

On  appelle  vivaces,  les  plantes  qui  portent 
des  fleurs  plusieurs  années  de  suite  sur  les  mêmes 
tiges ,  et  sans  êtres  transplantées. 

VIVACITÉ,  s.f,  activité,  promptitude  à 
agir,  à  se  mouvoir.  Cet  enfant  a  bien  de  la 
vivacité.  Jl  a  beaucoup  de  vivacité  tn  tout  ce 
qu'il  fait. 

On  dit,  la  vivacité  des  passions ,  pour,  l'ar- 
deur et  l'activité  des  passions.  Dans  le  tumulte 
et  la  vivacité  des  passions. 

On  dit  aussi  ,  avoir  de  la  vivacité  dans  les 
yeux,  pour,  avoir  les  yeux  Liillans,  pleins 
de  feu. 

Ou  dilencore,  la  vivacité  d<is  couleurs  ,  poiu", 
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l'éclat  des  couleurs;  et  figurément,  la  vivacité 
de  l'esprit ,  la  vivacité  de  l'imagination  ,  pour  , 
dire,  la  prompte  pénétration  de  l'esprit,  la 
promptitude  à  concevoir,  à  imaginer. 

On  dit,  vivacité,  dans  tous  les  cas  où  on 
veut  exprimer  l'arJeur  ,  la  promptitude-  La 
vivacité  du  combat,  de  la  dispute ,  de  la  con- 
versation. Cela  lui  est  échappé  dans  la  vivacité 
du  discours.  Rien  n'interrompt  la  vivacité  de  ses 
recherches.  La  vivacité  de  son  application  tst 
/rès-grande.  i^iCT.  de  l'Acad. 

«  Celte  nouvelle  vivacité  qui  auimoit  ses  ac- 
»  lions,  se  lesscnt  encore  dans  ses  paroles. — 
»  Quelle  nouvelle  vivacité  ^ncceAe  à  celle  que 
»  le  monde  inspire  !  —  Avec  quelle  vivacité  il 
»  se  met  dans  l'esprit,  eii  un  moment,  les 
»  temps,  les  litMix  et  les  personnes,  et  non 
)>  seulement  leurs  intérêts  et  leurs  lalens,  niais 
»  encore  leurs  humeurs  el  leurs  caprices.  » 

BoSSUET. 

«  11  est  assez  ordinaire  que  les  personnes 
)•  à  qui  le  ciel  a  donné  de  l'esprit  et  de  la 
»  vivacité  ,  abusent  des  grâces  qu'elles  ont 
»  reçues. — L'esprit  de  M.  Le  Tell ier  parut,  et 
»  par  ce  que  la  vivacité  en  produisoil ,  et  par 
i>  ce  qu'en  cachoit  sa  modestie.  —  On  vil  pa- 
))  roiire  en  madame  la  dauphine  une  vivacité 
»  qui  lui  faisoit  souvent  prévenir  les  pensées 
»  des  autres.  »  Flecu. 

«  En  vain  les  grands  se  font  honneur  de 
»  paroîtreà  la  tète  des  réjouissances  publiques, 
»  c'est  une  \'ivaciLé  d'oslen talion  ,  le  cœur  n'y 
»)  prend  point  de  part.  »  Mass. 

On  dit  absolument,  vivacités,  an  pluriel, 
pour  ,  des  emportemens  légers  et  passagers.  Il 
faut  tâcher  de  réprimer  ses  vivacités. 

«  Elle  Iravailloit  à  réprimer  ses  vivacités 
»  naturelles. — Elle  conservoil  toujours,  dans 
»  les  vivacités  de  son  esprit ,  la  boulé  et  la  ten- 
»  dresse  de  sou  cœur.  »  Fl/:ch. 

VIVANT  ,  ANTE,  ndj.  ,  qui  vil.  Il  est  en- 
core vivant.  Elle  est  vivante.  Les  créatures  vi- 
vantes. Jl  a  dix  enj'ans  tous  vivans.  Au  dernier 
vivant ,   au  plus  vivant  les  biens. 

«  M.  Le  Tellier  se  condamnoit,  en  rendant 
»  les  .sceaux,  à  rentrer  dans  la  vie  privée,  au 
»  hasard  de  s'ensevelir  tout  vivant.  —  Aussi 
»  vivant  i)ar  l'esprit,  qu  il  éloil  mourant  par 
»  ie  corps.  —  Un  chrétien  u'est  jamais  vivant 
»  sur  la  terre  ,  parce  qu'il  y  est  toujours  mor- 
»  tifié.  »  Boss. 

«  Hostie  i'/v////e  de  J.  C.  ,  elle  avoit  dressé  de 
»  ses  msins  le  bûcher  où  elledevo'it  consom- 
»  mer  son  sacritice.  »  Flécu; 

«  Les  hommes  recounoitront  J.  C. ,  dansions 
»  les  temps,  comme  leur  pontife  toujours  t'i- 
»  vaut ,  qui  s'oËVe  pour  nous  à  Dieu  son  père.  » 

Massillon. 
Il  s'est  montré  c/conr  anx  infernales  ombres.      Rac. 
T. es  ailles  .. 
Kemjjorletit  à  grands  cils  ces  déuonilles  viuanUi . 

Voltaire. 

On  dit,  par  excellence,  le  Ditu  vivant,  pour 
nii'iquer  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive,  qui 
existt  par  lui-même. 
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Soldais  da  Dieu  iiiiunt ,  défendes  votra  roi. 
Viens-iu  du  Diev  m'vjnt  braver  la  majebté  ?       Rac. 

YiVAST,  en  parluut  de  l'eucharistie,  et  eu 
général  de  l'Église  catholique. 

«  Çonsiicrez  à  Dieu  luic  hostie  vivanfe.  — 
))  L'Église  catholique  ,  cité  sainte,  dont  toutes 
»  les  pierres  sont  vivantes.  »  Boss. 

«  Pieux  prélat ,  qui  portiez  ce  pain  vivatit 
»  avec  la  ])n rôle  de   vie.  «  Fléch. 

On  dit  Hgurément  que  le  prince  est  ta  loi 
vivante;  et  d'un  homme  très-savant,  que  c'est 
urif  bibliothèque  vivaiUe, 

On  dit  dans  le  même  sen".,  qu'«/7e/î/&  ,  qu'«/i 
fils  est  le  portrait  vivan!  ,  est  l'image  '.■ivante  de 
son  père, 

«  Non  content  de  lui  enseigner  la  guerre 
»  par  ses  discours,  le  prince  le  mené  aux  leçons 
»  'I.' liantes  et  à  la  pratique.  »  Boss. 

«  Que  les  exemples  encore  vicans  de  sainte 
»  Thérèse  entretieinieut  ce  qu'elle  a  établi  par 
»  ses  travaux.  — Je  vois  ce  cloilre  où  elle  a 
»  répandu  lodeur  de  tant  de  vertus,  qui  y  sont 
»  eucore  comme  r/i'w;^<'s.  »  Fléch. 

Ou  appelle /rtr7^«e  i-iV^/j/e ,  une  langue  que 
tout  un  peuple  parle;  et  il  se  dit  par  opposition 
à  langue  morte,  qui  signifie,  uue  langue  que 
tout  un  peuple  a  parlée,  mais  qui  ne  se  trouve 
plus  que  dans  les  livres. 

^  IVAXT,    Sul)St. 

«  Quoi  !  attendre  à  commencer  une  vie  nou- 
5)  velie  ,  lorsque  vous  ne  saurez  si  vous  êtes 
»  avec  les  morts  ou  encore  avec  les  vii'ans  !  — 
»  Sans  une  bonne  vie,  (jue  peut  opérer  le  sacri- 
«  lice  des  autels.-"  Nul  soulagement  pour  les 
»  morts ,  uue  f'oihle  consolation  pour  les  vi.-ans. 
»  —  Satisfaire  l'ambition  des  %'ii.'ans  ])ar  de 
»  vains  éloges  des  morts.  »  Boss. 

«  J.  C. ,  hostie  pure  et  salutaire,  s'immole 
»  pour  les  i'ii'ans  et  pour  les  morts.  »    Fléch. 

<(  Les  morts  et  les  vivcms  se  succèdent  conti- 
»  nuellement.  — On  élève  sur  les  débris  de  la 
»  gloire  du  mort  la  gloire  du  iivant.  »    Mass. 
Triste  amante  des  morts,  elle.faait  les  vivans  (l'Envie  . 

Voltaire. 

Vivant,  ad! .  o\i  subst.  ,  en  parlant  de  ceux 
qui  jouissent  de  la  bienheureuse  immortalité. 

«  Arrivé  en  la  bienheureuse  terre  des  i-*- 
»  vans.  »  Boss. 

«  Celle  dont  nous  regrettons  la  mort  est  vi- 
»  vante  eu  Dieu,  d  Fléch. 

On  dit  ,  tlans  le  style  familier,  tows  ne  verrez 
pas  rehi  de  votre  vi\ant . 

On  lit  sur  les  anciennes  épitaphes  :   Ci-gît 

en  ion  vivant  ,  conseiller ,  etc. 

VIVEMENT,  ado.,  avec  ardeur,  avec  vi- 
gueur ,  sms  relâche.  P.mrsui  re  vivement. .atta- 
quer,  i^retser  vivement. 

Il  signifie  aussi,  fortement.  Sentir  vivement 
la  douleur,  le  froid.  Sentir  vivement  une  ajfflic- 
tion  ,  un  bienfait,  une.  injure,  lien  a  été  vive- 
ment tour. lié ,  vivement  piqué. 

«  Je  n'oublierai  pas  tant  de  belles  qualités 
»  qui  vous  ont  fait  juger  digne  d'avoir  si  vi.e- 
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n  ment  occupé  les   dernières   heures   d'une  si 
»  bflle  vie.  »  B«ss. 

«  Madame  la  dauphine  sentit  vivement  la 
»  charité  de  J.  C.  — Agissant  pour  de  grande 
»  intérêts,  ils  en  sont  frappés  plus  vivtment.  r> 

FLiCHIER. 

VIVIFIANT,  ANTE,  adj.,  q^i  vivihe,  qui 
ranime,  qui  est  propre  à_  redonner  du  mou- 
vement. Esprit  vivifiant.  Elixir  vivifiant. 

Ou  dit  en  termes  de  théologie  :  Eaprif  vivi- 
fiant. Grâce  vivifiante.  Le  ■iaini  Esprit  est  l'Es- 
prit vivificuit. 

VIVIFICATION  ,  s.  fi  ,  action  par  laquelle 
ou  viviiie,  an  ranime.  Lu  vivificutivn  d'un 
membre  paralysé. 

ViA^IFIER  ,  V.  acl.  ,  donner  la  vie  et  la 
conserver.  (Jest  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes 
choses. 

Il  se  dit  figurément  du  soleil  et  de  quelques 
autres  agens  natureU  ;  alors  li  signiiie,  donner 
de  la  vigueur  et  de  la  force.  Le  soleil  y  ivifiie  les 
plantes. 

Il  se  dit  aussi  figurément  des  effets  que  Dieu 
produit  dans  famé  par  la  grâce.  Z.a  grâce  vi- 
^'ifie.   (  Voyez  tuer.  ) 

VIVRE  ,  i'.  n.  Je  vis  ,  tu  vis  ,  il  vit  :  nous  vi- 
vons,  vous  vivez  ,  ils  vivent.  Je  vivois.  .[e  vécus. 
J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Pis,  vivez.  Que  jn  vive.  Je 
vivrois.  Que  je  vécusse ,  etc.  Etre  en  vie.  Tous 
les  hommes  et  tous  les  aniinaux  qui  vivent  sur  Ui 
terre.  Les  oiseaux  vivent  dans  l'air  ,  et  lef  pois" 
Sons  clans  l'eau.  Si  nous  vivons  en  ce  temps-là.  Il 
a  vécu  cent  ans.  S^int  LmuIs  vivait  au  treizième 
siècle.  S'il  vit  â^e  d'homme.  Cesser  de  vivre.  Èlre 
tas  de  vivre.  Ils  vécurent  ensemble.  Dicr.  de  l'Ac. 

9  II  cessa  cn^wx  de  respirer  et  de  vivre.  —  L^t- 
»  on  dans  les  grandes  places  pour  se  reposer  et 
»  pourc/Vre. — /^iVo'zs-nous  , chrétiens,  vivons- 
»  nous  ?  Cet  âge  que  nous  comptons  ,  et  où  tout 
M  ce  que  nouscojnptons  n'est  plus  à  nous  .Cst-ce 
»  une  vie  ?  »  Boss. 

«  Telle  fut  ,  durant  le  temps  qu'elle  vécut,  la 
»  foi  persévérante  de  la  reine.  —  Le  désir  de 
»  vivra  est  naturel  à  tous  les  hommes.  »  Voy. 
respinition.)  Fléch. 

Est-ce  un  si  grand  raaïhear  qae  de  cesser  de  t'ivre  ? 

A  ce  prix  je  leur  permets  de  vÏDre. 
Indigne  également  de  vive  et  de  mourir. 
Vivez  ,  seigneur,  vivez ,  pour  le  bonhenr  da  monde. 
^iVeî  poar  triompher  d'an  ennemi  vainca.        RAC. 
(Voyez  vue  ) 

On  dit  de  Dieu  p.ir  excellence  ,  qu\7  vit  de 
toute  éternité ,  qu'i/  vit  dam  les  siècles  des  siècles, 
qu'iV  vit  par  lui-même  ,pour  marquer  sou  exis- 
tence éternelle  et  indépendante,  ht  on  dit  des 
bienheureux  ,  qu'</î  vivront  éternellement  avec 
Dieu  diins  la  gloire ,  pour  ,  qu'ils  jouiront  de  la 
vue  de  Dieu  pendant  toute  l'éternité. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  :  Il  est 
iouj'Hirs  malade,  il  est  dans  des  firayeurs  conti- 
nuelles; ce  n'est  pas  vivre.  Il  ne  vit  pas ,  il  ne 
fait  que  languir. 

Vivre  pour.  Il  ne  vit  que  pour  lui  {  il  ne 
songe  qu'à  lui  seul,  il  ne  s'occupe  que  de  ses 
intérêts  )  ;  et  dans  le  même  sens ,  il  ne  vil  que 
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pour  seri'ir  Dieu  ,  pour  ^liHllfr ;  il  ne  vil  que 
pour  l  s  antres ,  pour  le  bonheur  des  autres. 

o  Ce  cœur  qui  n'a  jamais  vécu  que  pour  &ùx\. 
))  époux.  «  B  ss. 

«  li  il  vécu  pour  la  gloire  et  pour  le  s;iliit  île 
«  l'Étal.  ;>  Fléch. 

«  VoiiS  110  fv'yfs  p;is  pour  vous  soiils.   —  L^'S 
■»  grands  ne  vi^'enl.  pas  y/o/v/- leur  siècle  seul  ,  iis 
»  i'<t'w?//wi'//- les  siècles  à  venir.  )j      Mass. 
Moi  ,  j'aimuToî»  Roxane  ,  ou  je  i/ivi ois  pour  elle  ! 
Qu'il  1  eii?se  î  aussi  bien  il  ne  in'l  plus  four  uous.  B.AC. 

rAUir  ViVKK,  aujîi^ure. 

«  Poor/(v//v  t'/W<-  dans  le  peuple  et  dans  le 
»  cltrgë  la  discijiline  cluélienne.  »  Boss. 

VivRr.  ,  ou  Jlpirc^  durer,  jinlisister.  Ainsi 
on  dit  dans  le  slyie  soutenu  :  Vn  ai  grand  prince 
vi>>ra  éternellement  dans  l'hisioire.  IjU  mémoire 
de  ce  conquéraiH  ,  son  nom ,  sa  gloire  viv-ra 
jus(]!ip  da/i.s  la  pO'^lérité  la  plus  reculée. 

On  dit  aussi ,  cet  oncnii^e-là  vivra ,  pour  dire  , 
qu'il  passera  à  la  poslérilé.  Li's  ouvrages  frivoles 
ne  vivent  nue  peu  de  temps.     Dut.  de  lAcad. 

ti  O  priiic  •  ,  vous  vivrez  éternellement  dans 

«  rna  inémoire.  —  Alexandre  vit  dans  la  bouche 

»  de  tous  les  '  oinmes.  »  Boss. 

Croyez  cjue  vos  bontés  vivent  dans  s;i  mémoire.     E  AC. 

Ton  ncini  encor  chiM-i  oit  au  stin  des  fidèles.        BotL. 

11  se  du  aus^ji  en  termes  de  dévotion  ,  par 
rapport  à  la  disposilioii  de  l'aine  qui  ef.1  e,n  étal 
de  £;ràce.  Ainsi  on  t!tt  d.'un  pécheur  couvert!  , 
qu'/7  vil  (le  ta  vie  de  ta  giàre  ,  ru'//  vit  d'une  vie 
nouvelle.  El  dans  rÉcriture-Sùnle  ,  il  est  dit, 
que  le  juste  vit  de  ht  foi. 

VivaE,  si;.;nilie  aussi  ,  se  nourrir  ,  soulenirsa 
vie  par  le  luoyea  des  alimPiîs.  Donner  à  quel- 
qu'titi  pour  vivre  ,  de  quoi  vivre  ,  le  faire  vivre.  Il 
ti'a  pas  de  (luoi  vivre.  Il  tie  vit  (pie  de  t\icines  ,  de 
légumes,  T^es  oiseaux  qui  vivetit  de  grains,  de 
proie,  de  cariutg!'.  Cft  honinie-là  vit  de  peu,  vit  so- 
b reine n! .  Il  vit  aux  dépens  ([autrui  ,  sur  le  coin- 
Miiin  ,  aitx  dépetis  du  commun.  Jl  fait  cher  vivre 
dans  celte  ville. 

0.1  i!it ,  vivre  de  régime  (  vivre  avec  beaucoup 
de  règle,  pour  rétablir  ou  pour  coitaerver  sa 
sai)  ié.) 

Vivre,  sigiiine  aussi  ,  se  uourrir  ,  subsisler 
])ar  quelques  moyens.  Vivie  de  sert  bien  ,  de  ses 
rentes.  Vivre  de  son  travail,  de  son  métier ,  elc. 
Vivre  d'einprutit.  p^i.re  d'aumônes. 

On  di!  liguiémenf ,  vivre  ((espérance  ,  pour, 
vivre  dans  l'atlenh-  de  quelque  bien  ,  et  se  sou- 
tt-nir  j;ar  celle  attente.  Et  en  parliint  d'un 
homme  à  qui  on  ne  coiinoit  aucun  bien,  ni 
aucune-  ressource  jiour  subsister  ,  on  dit  i'anii- 
lièreinent,  qu'il  vit  de  la  ^rdce  fA-  Duu  ,  ;>our  , 
qu'on  ne  sali  conuneni  ii  subsiste.  La  même 
chose  !-e  dit  d'un  homme  qui  inange  très-peu, 
et  à  peine  anlanl  qu'il  faut  pour  se  soutenir. 

ViviiK  ^  se  dit  aussi  par  rappoi  l  à  la  dépense 
qu'on  fi:it  pour  sa  table,  pour  ses  lia  bits  ,  pour 
sqn  train,  et  |)ar  rapport  aux.  cornu. oïlités  ou 
aux  iiicoinmodites  de  la  vie.  Vivre  splendide- 
Twnt,  iH  'gnijitjuenwnt,  honorablenient ,  noble- 
ment ,  grandement ,  largement.  Vivre  en  grand 
seii^neur,  J  ivre  en  prince.  Vivre  avec  économie. 
Ki.re,  sordidement^  étroitement  ^  pauvrettent , 
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petitement ,  misérablement.  Il  ne  vil  pas  selon  sit 
condition.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  fivre  dans  l'abondance.  »  Fléch. 

Vivre,  se  dit  aussi  par  rapporta  la  manière 
de  p:isser  sa  vie  dans  les  divers  états  qu'on  em- 
bnsse,  dans  les  différens  lieux  qu'on  ha 
l)ite,  etc.  Vivre  dans  le  célibat,  dans  le  ma- 
riage. Vivre  dans  le  grand  monde,  dans  l'obscu- 
rité. Vivre  à  la  ville ,  à  la  campa s^nt^  ,  à  la  cour. 
Vivre  chez  sot  ,  chez  ses  amis.  Vivre  dans  la  so- 
litude ,  ila/is  la  retniile  ,  dans  le  cloître. 

Vivre,  par  rapport  au  genre  de  vie  que  l'on 
mène  ,  à  la  situation  heureuse  ou  malheu- 
reuse ,  elc.  ,  où  l'on  se  trouve.  Vivre,  dans  la 
joie ,  dans  la  tristesse  ,  dans  les  plaisirs.  Vivre 
heureux  ,  content,  tranquille.  Vivre  malheureux. 

«  Ils fiVo/Vrti en  Angleterre,  pauvres,  errans, 
)>  travestis.  —  Les  gramis  et  iPs  petits  vivent 
»  également  assujettis  a  ux  mêmes  nécessités  na- 
))  turelles  ,  etc.  u  Boas. 

i(  Ils  vivaient  coiitens  de  ce  qu'ilsavoient  reçu 
)j  de  la  natuie.  —  Je  ne  me  plains  jias  de  inon- 
i"  rir ,  disoit-elle  ,  ie  me  plains  d'avoir  vécu 
»  trop  heureusement.  »  Fléch. 

«  Plus  on  est  grand  ,  plus  on  vit  malheureux^ 
»  si  l'on  ne  f/7  point  avec  Dieu.  »  Masg. 

Si  Je  li'ai  pas  vècuïi  compagne  d'AchlU».  Kac. 

Qui  vit  content  de  i-iea  possède  toute  chose.   BoTL. 

Vivre  ,  signifie  encore  ,  se  conduire ,  se  com- 
porter bien  ou  mal  ,  eu  égard  aux  mœius  et  à 
la  rtligion.  Vivre  eti.  homme  de  bien.  Vivre 
saintement  ,  sagement.  Il  u  toujours  vécu  saii'-^ 
repn^che.  Il  vit  comme  un  ange.  Vivre  réguliè- 
reineiil,  religieusement.  Vivre  tn  bon  chrétien  J 
Vivre  en  libertin.  V^ivre  licencieusement.  Vivre 
mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien  mourir.  On 
meurt  d'ordinaire  comme  on  a  vécu.  Vivre  ui.c 
hasard ,  sans  prévoyance ,  sans  réflexion..  Vivre 
dans  ta  débauche.  Dict.  de  l'AcAd, 

it  Vivre  dans  les  joies  du  monde.  —  Corn* 
»  niencer  à  bien  vivre.  —  Pour  mourir  de  la 
»  mort  des  justes,  vivez  ,  mes  frères  ,  de  U  vie 
»  des  justes.  »>  Boss. 

«  Vivre  saintement.  —  Vierges  de  J.  C  ,  vous 
3)  vîtes  ces  maîtresses  du  monde  vivre  parmi 
»  vous  ,  comme  vous,  qui  l'avez  quitté.  —  Vi- 
1)  vre  selon  la  chair.  —  Vivre  avec  l'aïUtérité 
))  d'un  anachorète.  )>  Flécu. 

(c  Vivre  selon  Ditiu.  —  Saint  Louis  cro^oit 
»  que  l'innocence  de  h  vie  seule  ne  siiHit  pas 
»  au  souverain;  qu'il  doit  vivre  ^\v  roi  pour 
»  l'.'i'/v  <-".i  saint.  —  Etre  né  ::;rand  .  et  wiw  en 
»  chrétien  ,  n'ont  rien  d'incompatible.  —  Vi- 
I  ))  vre.  dans  l'ouldi  de  Dieu.  »  M.\ss. 

I      Vivre,  signifie  aussi ,  se  comiiorler,  se  gou- 
j  verner  bien  ou  mal  ,  eu  égard  aux  différens  de- 
voirs de  la  société.  Ainsi  on  dit ,  vivre  bien  avec 
(juelquun.  ,  pour  dire,  observer  tous  los  égards 
et  toutes  les  mesures  que  demandent  la  bieii- 
I  séance  ,  la  politesse,  et  les  divers  degrés  de  liai- 
j  son  qu'on   a  avec   lui.    Il  a  toujours  bien   vécu 
f  avei  sa  Jcinme  ,  (ivec  sa  famille  ,  avec  ses  voisins. 
I  Qu(:iipu'    nous  soyons   en  procès  ,    nous   vivons 
pourlont  blï'ii  ensemble.   Il  vit  bien  avec  toute  .su 
I  parenté.  F.l  on  dit,  vi^reinal  avec  qtieli^i^'un  , 
pour,  lie  point  observer  uvfc  Utiles  égards  el  les 
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mesures  nécessaires.  Il  vit  mal  avec  sa  femme, 
avec  sa  famille  ,  ûvec  se&  voisin j. 

On  dit  encore,  vivre  bitn  ou  mal  avec  quif^- 
qu'un  (être  en  bonne  on  mauvaise  intp'.ligence 
avec  Jiii).  Ils  vi-.tnl  bien  ennemhle.  Ils  \'ivent 
mal  ensemble. 

Ou  dit  encore  dans  ie  st}ie  ordinaire,  on  ne 
saurait  vivre  nvtr  cet  .'icninif.  là  (  il  est  d'une  hu- 
meur incompatible  "!.  C.t  homme  eit  aisé  à  vivre 
(  il  est  d'im  cotjunerce  doux  et  fscile). 

Ou  dit ,  qn'/y//  homme  scit  vivre ,  pour  dire  , 
qu'il  a  les  manières cîu  uioade,  qu'ilsail  se  con- 
duire suivant  les  usages  reçus  prrmi  les  lion- 
«ctes  gens.  Il  a  de  i'e^prit ,  il  a  pu:  -é  tine  parité 
de  sa  vie  à  la  cour ,  H  sait  vivre.  Cet  homme  est 
J'oit  incivil ,  il  ne  sait  pas  vivre.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  C'est  ne  savoir  pas  vivre  que  de  ilemaiider 
3)  justice  à  ses  juges,  quand  ils  ont  résolu  (',y  se 
»  divertir.  »  Fléch. 

Ou  appelle  le  savoir  vivre  ,  la  connoissance  ec 
la  pratique  des  bien^é-tuces  et  des  usages  reçus 
parmi  les  geus  du  monde;  on  dit  ,  npprenrlre  à 
vivre  ,  pour ,  acquérir  celle  connoissance ,  s  ins- 
truire de  ces  usages. 

Vivre  ,  se  dit  enco.e  par  rapport  ?.v.  gouver- 
nement politique,  aux  lois,  aux  usages  du 
pays  dans  lequel  on  demeure.  Vivre  sons  les 
lois  (l'un  prince.  Vivre  sous  un  couvernt ment 
aristocratique. 

On  dit  eu  lerroes  ce  galanterie,  vivre  .ious  les 
luis  d'une  beauté.  Bict.  Di:  i.'àcàd. 

«  Ceux  qui  vivent  sous  Ja  loi  de  J.  C.  »     Tl. 

A'ivE  LE  ROI,  acclamation  ;>our  témoigner 
qu'on  souhaite  une  longue  vie  et  prospérité  au 
roi. Le  peuple  cria  :  T  ive  le  roi. 

VIVRE,  .>■.  m.  ,  uûiirriîure.  Il.^.ar.r.e  tant  pour 
le  vivreeL  le  vélfir.enl.  Il  est  plus  r.s'.té  au  pluritl, 
et  alors  il  signifie  toutes  les  c'rèCses  dont  un 
homme  peut  se  nourrir.  Les  vivres  sent  Jori 
chers  clans  cette  ville.  T^s  ussiésés  nuuiqucient 
de  vivres.  Fournir  des  vivres.  Alunir  um  pl.^ce  de 
vivres.  Grimd  convoi  de  vivres. 

Oii  appelle  vivres ,  l'entreprise  de  la  fourni- 
ture du  pain  pour  ie.s  an.ié.'s.  Z-r/  compaqnit  dts 
vivres.  Il  est  dans  les  vivres.  lia  j  ait  une  prr,mpte 
fortune  dans  les  vivres. 

A'OCATION,  s.f,  mouveineni  intérieur  par 
lequel  Dieu  appelle  une  personiie  à  quelr^ue 
genre  c'.ê  vie.  Répondre  ,  résister  à  su  vocation. 
Ce  n'est  passa  vncaVon d' être  a' E glise .  Avant  que. 
de  choisir  un  état  ,  il  faut  examiner  sa  vocation. 

«  Elle  suivit  s.t  vocation.  —  Faire  perdre  aux 
>j  uns  leur  vocation  ,  et  la  Taire  achedr  aux  aa- 
»  très.  -^  Dans  le  loyauine  de  J.  C  il  y  a  Jes 
j)  i/rc.7//o/i5  diCt'renles.  ij  Fléci:. 

On  aj^p-lla  aussi  vocation,  îiuclinution  que 
l'on  se  sent  pour  un  él^t.  Il  se  sent  de  la  voca- 
tion pour  le  mariage  ,  pour  le  commerce  ,  p-ttr  le  I 
barreau.  Je  ne  m'oppose  pointa  sa  vocation. 

I!  se  dit  rigurémeut  pour,  disîiosition  ,  talent  ' 
marqué.  Jla  une  vocation  pout  ces  occupations-  i 
là  ,  pour  ces  sortes  d'aff'iiires. 

On  appelle  eucore  vicnti:.n ,  un  c^^rtain  ordre  ' 
de  la  Providence  que  ion  doit  suivre.  //  a  de  i 
la  répugnance  pour  soi:  état ,  mais  il  remplit  se*  • 
vocation.  Dtct.  DE  l'    f.i^.j. 
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«  Malgré  une  vocation  si  pen  régulière,  la 
M  jeune  abbesse  devint  un  modèle  de  vertu.  » 

BOSSUET. 

«  La  mort  d'un  aine  chr.uge  nos  vues,  nous 
»  rengage  dans  ie  !,.onde  d'où  nous  éticris  sor- 
»  tis,  et  notre  wci.tiir.  à  Trutî-l  expire  à  mesure 
»  que  nous  voyons  revivre  de  nouvelles  espé- 
»  raucespourla  lene.  »  Mass. 

On  e  pp-elle  /./  wcauon  des  Gentils ,  la  gi  ace  que 
Dvdu  leur  a  laite  en  les  appelant  à  la  couaoLS- 
suuct;  J.e  i'évaugile. 

On  di!  .Mi>-i  //  vocation  d'Abraham  , -pour 
dire,  le  choix  que  Dieu  fit  de  ce  palùdrche 
pour  èli'e  le  jère  de-  croyaus.  La  vocation  d  A- 
bri'am  fait  épique  dans  Li  chronotogu-, 

VOEU  , -s.  ///. ,  ])>oaiesse  f.Mte  à  Dieu  par  la- 
quelle OH  >'.ng.  ge  à  qu  Iq.e  œuvre  que  l'on 
croit  lui  être  i.gré  Ide,  U  ui  n'est  point  de 
préc-j)ie  f'œo  •ioh-ifiel.  f'œu  saiié.  l' œu  de 
i  iriiinilè.  Ije^^  trois  i  œtix  .  de  pau.  ret(-  ,  de  chas- 
teté,  et  cf  obéissance.  Faire  un  ^œu.  Faire  vœu 
de  jeûner  ,  d'oiler  t-m  pèlerinage.  AiCompUr  un 
vœu.  S'acquitter  de  Son  vœu.  P^'.mpre  ,  violer 
S(.;i  vœu.  Si-  faire  délier,  relever  de  son  vœu. 

On  appelle  vœu  de  .'itahliité ,  rengagement  de 
quelques  re;igiêux  à  dcriieurev  toujours  vlans 
un  cdrtarn  li.onastère. 

On  appeil»;  vœu  simple,  i.u  vœu  qvii  n'est 
pas  lait  en  face  de  l'église  ôvec  le  îoi.Tialités 
prescrites  par  les  cr.nons.  On  l'oppose  à  vceu 
iolfnnel. 

Voeu  ,  »igvii'ie  r.rissi ,  l'ûiiraude  y^romise  par 
un  Viuu.  Appiendre  des  vœux  aux  piliers  (F une 
chapelle.  Ct  toLleau  est  an  .œu. 

On  appelle  cussi  ces  sortes  d'offrandes  ,  des 
ex-voto  ,  d'une  express'ou  laiine  que  l'usage  a 
fait  p.Tsser  dans  !a  Iai;gv:e.  Ce  tcibhau  est  un  ex- 
voto. 

VoEî-  ,  se  ])rcr.d  quelquefois  jjoiir  suffrage; 
et  dans  c^tle  acception  ,  il  ne  se  d.t  qr'ei.  quel- 
ques lieux,  dans  certaines  élections  et  délibéra- 
tions. Donner  son  vœu.  Refuser  sou  vœu.  Écrire 
son  vceu.  Il  a  le  vœu  de  lu  nation. 

A'^OEux,  au  pluriel  .signifie  souvent  souliaits, 
désirs.  Exaucer,  remplir,  combler  les  vœux  de 
cp<eiqu'un.  F^.tre  das  va-u.v  pour  queiqu  i.n . 
Ëorn.rsts  vœux.  Il  a  Us  vœux  du  public.  Cesc, 
f  objet  de  ses  vœux.  IJ.CT.  UB  l'Acab.    ' 

«  Tout  le  royaume  faisoit  des  vœux  pour  la 
»  prolongation  de  ses  jours.  —  Koi  du  cul,  con- 
•>.  tervez  le  roi  t.e  ia  terre,  c'esi  ie  vœu  des  égli- 
»  ses,  c'est  le  vœu  des  éveques.  —  Il  huit  eu  les 
>'  bénissant  avec  ces  vœux  rnie  Dieu  exauce.  — 
»  Dieu,    lléchi  par  les    vceux  de    la   reine-    » 

BossuET. 

«  Comment  eût-elle  fait  des  vœux  pour  sa 
c  foriune,  elle  qui  n'en  faisoit  presque  pas 
»  pour  sa  guérison.  —  Dieu  ex^.uça  les  vœux  de 
»  «a  f^iuilit.  —  Angis  de  paix,  qui  poitez  vers 
»  le  tvôi'.e  de  Dieu  les  lœux  ces  justes. —  Ou  ic- 
»  jette  les  vœux  de  rt'i;lisc,  iustilués  pour  les 
»  mouran.',  comme  si  c  étoient  des  iœ/(j:  ineur- 
»  triers. —  C'est  lui  qui  reçoit  les  vœux  ,  qui 
»  écoute  les  plaintes.  —  C  éloit  uniquement 
»  aux  vœux  cle  la  reine  que  devoil  s'accor  1er 
»  une  paix  ferme  et   générale.  —  hedouhie» 
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»  pour  son  repos  éternel  ces  vœux  anlens  que 
»  vous  avez  si  souvent  faits  pour  une  vie  si 
»  utile.  — Ses  vœux  turent  eufiii  accomplis.  — 
«  Où  faisoit  mille  vœux  pour  sa  guérison.  — 
»  Qui  est-ce  qui  a  porté  plus  de  vœux  au  pied  du 
»  trône?  »   {\oytz prévenir.)  Fléch. 

«  Recevez  ces  vœux,  ô  mon  Dieu,  et  qu'ils 
»  soient  pour  nous  les  gages  de  la  tranquillité 
»  de  la  vie  présente,  et  l'espérance  de  la  luture. 
»  —  Pourrez- vous  ,  grand  Dieu  ,  fermer  à  tant 
»  de  vœux  les  entrailles  de  votre  miséricorde.» 

Massillon. 

Il  se  dit  aussi  de  la  cérémonie  de  la  profes- 
sion solennelle  de  l'état  religieux.  Prononcer 
ses  vœux.  Ce  novice  ne  sera  point  admis  à  faire 
ses  vœux.  Et  l'on  appelle  renouvellement  des 
vœux ,  la  commémoraison  annuelle  de  la  pro- 
fession. 

VOGUE,  s. /; ,  terme  de  marine,  l'impulsion, 
le  mouvement  d'une  galère,  ou  autre  bâtiment, 
causé  par  la  force  des  rames,  f^ogue  lente  et  foi- 
hle.  Vogue  pressée  et  forte. 

Vogue,  au  figuré,  crédit,  réputation  ,  estime. 
Ce  prédicateur  est  en  vogue.  lia  la  vogue.  Cet  ou- 
vrage l'a  mis  en  vogue. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ont  grand  cours, 
qui  sont  fort  à  la  mode.  Cette  dame  a  riiis  cet 
ajustement  en  vogue.  Ce  jeu  est  présentement  en 
vogue.  Ce  marchand  a  la  vogue. 

VOGUER,  V.  a.,  être  poussé  sur  l'eau  à  force 
de  rames.  Les  galères  cunimençoientà  voguer. 

Il  se  dit  aussi  des  vaisseauxqui  vontà  la  voile, 
Jls  voguaient  en  pleine  mer.         Dic-  de  l'Ac. 
Lorsque  sur  celte  tuer  on  vog.ue  à  pleines  voiles. 
La  Font. 

VOICI ,  préposition ,  sert  à  démontrer,  à  dési- 
gner une  chose  qui  est  proche  de  celui  qui  parle. 

Voici  le  livre  dont  je  voun  pailois.  Voici  la  maison 
00  je  vous  conduis.  Dice.  de  l'Acad. 

P'oiri  yotie  Malhan  ;  je  vous  laisse  avec  Ini.      llAC. 

Quelquefois  on  le  dit  en  se  parlant  à  soi- 
même. 


Le  voit 


Vers  mou  cœur  tout  niou  sang  se  relire. 
Racine. 


On  le  dit  aussi  des  choses  qui  ne  s'aperçoivent 
point  par  les  sens.  Voici  lu  preuve  de  ce  (pie  je 
viens  de  vous  dire.  Voici  la  cause  de  cet  événement; 
et  alors  on  le  dit  avant  d'exposer  celte  preuve  ou 
cette  cause.  (Voyez  voile)). 

«  Voici  dans  un  jeune  prince  victorieux  quel- 
»  que  chose  qui  n'est  pas  moins  beau  que  la  yic- 
»  toire  :  la  cour  qui  lui  préparoit  à  son  arrivée 
»  les  applaudissemens  qu'il  méritoit,  fut  sur- 
»  prise  de  la  manière  dont  il  les  reçut.  » 

BOSSUET. 

«  Voilà  les  périls;  voici  \&  moyen  de  les  évi- 
»  1er.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  Voici  le  moment  où  il 
faut  agir.  Voici  le  jour  heureux.     DiC.  de  l'Ac 
^cj«  notre  heure  ,  allons,  etc.  Rac. 

VOIE,  S.  f,  chemin,  route  par  où  l'on  va 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre,  q^^'en  i)arlant  des  grands  chemins  des 
anciens  Romains,  de  ces  roules  conduites  de  Rome 
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aux  extrémités  de  l'Italie  et  i)ar-delà,  dont  il 
reste  encore  des  vestiges.  La  voie  ^ppienne.  La 
voie  Fianiinienne. 

Cependant  on  dit  encore,  n'embarrassez  pua 
la  voie  publique. 

Et  de  même  on  dit  aussi,  aller  par  la  voie  de    , 
terre ,  par  la  voie  de  mer. 

On  dit  proverbialement ,  //  est  toujours  par 
voie  et  par  chemin . 

Voie  ,  au  figuré.. 

«  Voyons  les  voies  d'honneur  et  de  gloire  que 
»  la  Providence  lui  ouvrit  dans  le  monde,  avant 
»  que  sa  miséricorde  le  relirai  des  voies  de  la 
»  perdition.  »  Fléch. 

On  dit  figurément  :  la  voie  du  paradis ,  du 
ciel.  La  voie  du  salut.  Ladmite  voie.  Jésus-Christ 
a  dit  de  lui  dans  l' Evuns,ile  ■  Je  suis  la  voie ,  la 
vérité  et  la  vie.  Les  catholiques  sont  dans  la  bonne 
voie.  Si  vous  suivez  celte  voie  ,  vous  serez  sauve. 
Être  en  voie  de  perdition,  dans  la  voie  de  per- 
dition. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Se  jeter  dans  les  voies  du  siècle.  —  Les  voies 
»  me  sont  ouvertes  à  la  véritable  vie.  —  Je  t'iii 
»  ramené  des  extrémités  de  la  terre,  des  vies 
.')  détournéesoù  lu  le  perdois.  —  Neledétourne 
»  pas  de  la  voie  où  je  t'engage.  —  Avez-vous  lait, 
»  quelques  progrès  dans  cette fo/e du  silut.  » 

BoSSUET. 

«  Elle  est  née  d'une  mère  qui  peut  lui  servir 
»  d'exemple  et  de  guide  dans  la  voie  du  salut. 
»  —  Je  viens  vous  montrer  par  quelle  voie  le 
w  ciel  a  conduit  M.  LeTelljer.  —  Achevez,  Sei- 
»  gneur  de  puritier  par  le  sang  de  votre  tils,  cette 
ï>  ame  que  vous  avez  conduite  dans  les  voies  de 
»  la  justice.  M.  de  Montausier  s'égara  dès  qu'il 
»  entra  dans  les  voies  de  Dieu.  —  L'humilité  est 
»  une  vertu  qui  semble  convenir  proprement 
»  aux  y)écheursqui  entrent  dans  les  voies  de  la 
»  pénitence.  —  Les  premiers  pas  que  fit  sainte 
»  Thérèse  dans  les  voies  de  Dieu, la  conduisirent 
«  à  la  croix  de  Jésus-Christ.  »  Fléch. 

«  Marcher  dans  les  voies  du  salut  — Devant 
»  les  princes,  toutes  les  voies  du  crime  s'appla- 
»  nissenl.  —  Le  ciel  crioit  aux  hommes  que 
»  toute  leur  grandeur  consiste  a  ne  jamais  s  é- 
»  carier  de  la  voie  f{ue  vous  leur  avez  tracée ,  en 
»  les  tirant  du  néant.  —  Souvent  le  prince  s'é- 
»  gare  et  se  perd  par  la  même  voie  qui  aiiroit 
V  sauvé  le  sujet.  —  Jésus-Christ  est  le  médecin 
»  des  âmes,  et  vous  en  êtes  les  corrupteurs;  il 
M  est  leur  voie,  et  vous  êtes  leur  piège.  » 

Massillon. 

En  termes  de  l'Ecriture  ,  on  appelle  ,  voie 
étroite,  la  voie  du  salut;  et,  par  opposition, 
voie  large  ,  le  chemin  de  perdition. 

«  Sachez  que  la  souveraine  puissance  vous  est 
»  accordée  d'enhaul ,  afin  que  la  vertu  soit 
»  aidée,  et  que  les  voies  du  ciel  soient  élargies. 
»  —  Si  jamais  l'on  peut  dire  que  la  voie  du  chré- 
»  tien  est  étroite,  c'est  d'urant  les  persécutions.» 

BossuET. 

«  On  marche  par  la  voie  large  dont  la  fin  est 
M  la  perdition.  —  Dieu  l'a  retiré  des  voies  de  la 
»  perdition.  » 

On.  dit  encore  dans  le  ktyle    de  l'Écriture; 


VOI 

IJ impie  s^est  égaré  dans  ses  voies.  Toute  chair 
avoit  corrvmpu  sa  voie  (les  hommes  s'éloieiit 
abaiidonuésà  toutes  sortes  de  crimes). 

Voies,  au  pluriel, lescoïKmandemensdeDieii, 
ses  lois,  ses  préceptes.  Sei faneur  ,  enseignez-moi 
vos  voies.  DiCT.  de  l'Acaj). 

«  Pourquoi  avcz-vous  marché  dans  mes  voies 
»  d'un  pas  incertain  ?  »  Boss. 

«  On  veut  marcher  dans  les  fo/es  qu'on  s'est 
«  fnites  soi-nième.  »  Fléch- 

Voies,  la  conduite  que  Dieu  tientà  l'égard  des 
hommes.  L,>'s  voies  du  Seigneur  sont  inchinpré- 
hensikles ,   sont  impénéirahles.     Dic.  DE  l'Ac. 

«  Entrons  pi  us  profondément  dans  les  voies  A^ 
»  la  divine  Providence.  »  Boss. 

«  Le  grand  mystère  de  ses  t-o/e.s  éternelles.   » 
Massii.lon. 

Voie,  en  termes  de  chasse,  lecheniin  par  où 
Ja  Lète  a  passé.  Tjes  dùt-ns  sont  sur  la  voie,  sur  les 
voies.  Les  mettre  sur  les  voies. 

On  dit  au  figuré,  tnettre  quelqu  un  sur  la  voie  , 
sur  les  voies,  lui  donner  des  lumières  ou  des 
moyens  propres  à  le  faire  parvenir  à  sou  but. 

«  Esprit  saint, je  vousai  préparé  les  voies  en 
»  prêchant  votre  parole.  »  Boss. 

«  Dieu  prépare  les  voies  à  la  grâce  qu'il  destine 
w  à  ses  élus.»  Fléch. 

«  L'observance  des  lois  de  l'État  doit /^r^yja/êr 
>j  les  voies  à  celles  de  l'Evangile.  »         Mass. 

Voie,  la  voiture  par  laquelle  les  personnes  , 
les  marchandises  ,  sont  tiausportéesd'un  lieu  à 
xin  au  l  re.  Quelle  voie  prendrez-vous  pour  envoyer 
cela  à  Brest.  Je  prendrai  la  voie  de  la  terre.  Ja 
m'en  irai  par  la  voie  du  messager ,  du  eiiche.  J^a 
voie  de  la  poste  est  la  plus  prompte  pour Jaire  tenir 
des  lettres. 

Voie,  signifie  figurément,  moyen  dont  on  se 
sert.  Je  ne  sais  rjaelle  voie  je  dois  tenir  pour 
cela.  F'ons  ne  prenez  pas  la  bonne  voie  pour 
re-ussir.  Un  tel  est  tout-puissant  auprès  du  roi. 
adressez  vous  à  lui  ,  &en-ez-uous  de  cette  voie, 
C'est  lu  voie  la  plus  courte  ,  la  plus  sûre ,  la 
meilleure.  Jl  ne  faut  pas  se  servir  du  mauvaises 
voies  pour  arrivera  une  bonne  fin.  Jl  a  fait  sa 
fortune  par  la  voie  des  armes.  Lm  voie  de  la  fa- 
veur. Des  voies  oldirjues.  Des  voies  souterraines. 
Des  voies  canoniques.  DiCT.  de  l  Acad. 

Cl  On  apprend  à  tendre  à  .sa  fin  ,  c'est-à-dire  à 
»  Dieu  ,  par  la  seule  voie  qui  y  mène  ,  je  veux 
»  dire  ,  par  l'amour-  »  .  Boss. 

«  Tenter  wns  voie  plus  abrégée  et  plus  facile. 
»  — L'exemple  est  la  voie  abrégée  de  la  persua- 
»  sion.  »  Mass. 

Ne  pouriions-Dons  pas  prendre  Bne  plus  sûre  voie  ? 

Racike. 
Voie  ,  profession. 

«  La  voie  des  armes  ,  où  les  engagements  de  la 
»  niissance  et  le  service  du  prince  vousappel- 
»  lent,  est  à  la  vérité  brillante  aux  yeux  des 
»  sens,  mais,  en  matière  de  salut,  de  toutes  les 
J)  voies  c'est  la  plus  terrible.  »  Mass. 

En  termes  de  jurisprudence,  ou  appelle  voies 
de  druU\  le  recours  à  la  justice,  suivant  les  lor- 
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mes  prescrites  parles  ordonnances  La  voie  de 
l'appel. 

On  appelle  voies  de  fait  ,  les  actes  de  violence 
qu'on  fait  sans  avoir  recours  à  la  justice. 

On  dit,  être  en  voie  d'accommodement,  de 
s'accommoder ,  pour  dire,  y  travailler,  s'y  dis- 
poser. 

On  appelle  figurément  voie  lactée  ,  un  amas 
d'étoiles  qui  font  comme  une  espèce  de  trace 
blanche  et  lumineuse  dans  leciel.  La  voix  lac- 
tée s  appelle  vulgairement  le  chemin  de  Saint- 
Jacques. 

VOILA, yjrfyj.  Elle  a  à  peu  près  la  même  si- 
gniticaiiou  que  voici ,  mais  elle  sert  à  marquer 
une  chose  un  peu  éloignée  de  celui  qui  parle. 
f'oilà  l'homme  que  vous  demandez. 

«  Jetez  les  yeux  de  toutes  parts ,  voilà  tout  ce 
»  qu  a  pu  faire  la  magnificence  et  la  piilté  ])our 
w  honorer  un  héros  -.des  iuscriptions  ,  etc.  — 
»  —  Pleurez  donc  ce  grand  cajntaine,  et  dites 
»  en  gémissant  :  voilà  celui  qui  nous  menoit 
))  dans  les  hasards.  »  Boss. 

Te   voilà,  séductenr.  Rac. 

La  voilà  doDC  ,  Girot ,  cette  Lydre  épouvantable  î 

BoiLEAtr. 
On  leditaussi  des  choses  qui  ne  s'aperçoivent 
point  par  les  sens.  Voilà  ce  qui  a  été  fait  par  ses 
ordres,  t'oïki  sa  raison.  F'oilà  sa  preuve.  Et  alors 
<TU  .suppose  qu'on  vient  de  dire  ce  fait,  cette 
preuve;  au  lieu  que  voici  suppose  au  con- 
traire qu'on  ne  les  a  pas  dits,  mais  qu'on  va 
les  dire,  p  oilà  les  services  que  je  lui  ai  rendus 
et  voici  quelle  est  ma  récompense.  (  Voyez  le  mot 
voici.  ) 

«  P^oilà  les   spectacles  que  Dieu  donne  au 

»  monde.  »  Boss. 

«  Si  vous  demandez  des  oeuvres  avec  ses  dé- 

I  «  sirs,  voilà  des  charités  qu'il  a  faites  ou  desli- 

I  »  nées  pour  le  soulagement  et  le  saint  de  ses 

»  frères;  voilà  des  âmes  égarées  qu'il  a  rame- 

»  nées  à  vous  par  ses  assistances,  j>ar  ses  con- 

5)  seils  ,  par  son  exemple  ;  voilà  le  sang  de  votre 

»  peuple,   qu'il  a  tant  rie  fois  épargné;   voilà 

»  ce  sang  qu'il  a  si  généreusement  rép«ndupour 

»  nous  ,  et  pour  dire  encore  plus,  voilà  le  sang 

w  que  J.C.  a  versé  pour  lui.  »  Flécii. 

J^oi/}  comme  Pyrrhus  vint  s'offrir  à  ma  vne  ; 
yo-'/à  par  quels  exploits  il  sut  se  conronner  ; 
Enfin  voi/â  i'époi's  que  tu  me  veux  donner. 
f^oi.'à  ,  voilà  less  cris  que  je  craignois  d'entendre. 

Racine. 
Voilà  donc,  dans  l'ironie. 

T^oi/à  donc  cet  ennemi  terrible  ! 

yoUà  donc  le  irioiophe  oii  j'élois  amenée.  R.vc. 

Voilà,     est    quelquefois    suivi    d'un     que 
comme  dans  cette  phrase.   P^oilà  qu'on  sonne. 
Il  est  aussi  précédé  d'un  qçte.  L'homme    que 
voilà.  11  estfamiiier  dans  ce  sens. 

«  Et  voilà  que  dans  son  silence  son  nom 
„  même  nous  anime.  —  Ainsi  est  mort  Je  père 
,,,  Bourgoing  ,  et  voilà  9.'^ 'étant  arrivé  dans  la 
„  bienheureuse  terre  des  vivans,  il  voit  et  il 
«  g<JÙte,  etc.  »  Boss. 

\01LE  ,  s.  m. ,  pièce  de  toile  ou  d'étofl'e  dc-s- 
■  tioée  à  cacher  quelque  chose,  f^uiie  épais.  F'<n:t 
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clair.  Les  femmes  ,  el  parliciiUèrcinenl  le3  ve/'.' 
ves  ,  se  servent  de  voiles  portr  se  cuivrir  In  t'-le  , 
pour  se  cacher  le  visage.  Elle  est  veuve,  elle  porte 
le  grand  onde-  Les  J'emmes  ,  en  Orient ,  ne  ao,-- 
leni  point  qu'elles  ne  soient  couvertes  d  un 
voile. 

Voii.E ,  an  fi.^uré. 

«  M.  de  Lainoi^iion  leva  les  vnlJfs  c\\\\  con- 
»  Vioisnt  ce  mystère  d'iuiiinilé.  —  Ou  a  drs 
M  ro//t.?  toujours  prêts  pour  jeter  sur  l.i  vérité.  « 

Fléchjer. 

11  se  premi  aussi  en  bonne  part  pour  expri- 
mer la  aiodestie. 

«  QnVst-il  'lesoin  de  lever  le  voile  que  la 
»  reine  a  jeté  sur  ses  actions.  — Sa  solitude  lui 
»  aorvoil  comme  deco/tV  ])our  mettre  eu  sîireié 
S)  l'importance  de  ses  services.  »  Fléch. 

Voile  .  au  figuré ,  eu  parlant  du  mystère  rie 
l'eucharistie. 

«  J.  C.  même  se  vôyoit  contraint  de  chercher 
))  d'antres  voiles  et  d'antres  ténèbres  que  ces 
»  voil.esvl  ces  ténèbres  mystiques  dont  il  se  cou- 
»  vre  volontairement  dans  l'eucharistie.  »  Boss. 

«  Elle  vit  J.  C.  an  travers  les  voiles  it).vsté- 
n  rieux  qui  le  couvrent.  »  Fléch. 

On  dit  figurément  ^vy'un  homme  a  un  voile 
devant  les  yeux,  quand  les  préjugés  ,  les  préven- 
tions ,  l'amour  ,  la  haine,  ou  f|uelqne  antre 
passion  "'empêche de  voir  les  choses  comme  elles 
sont. 

«  Tnmiiez,  tombez,  voiles  importuns,  qui  lui 
»  cachtzlai  vérité  de  nos  mystères.  —  Les  voiles 
»  qui  couvrent  la  vérité  se  lèvent  iiisensible- 
»  m  eut.  1)  FiÉCH. 

On  apiielie  aussi  vf,ile,  la  couverture  de  lête 
que  portent  les  religieuses.  Et  l'on  dit,  (\\\unc 
jillf  a  /.'rlH  le  voile,  jjour  ,  qu'elle  est  entrée  an 
novici.il,  qu'elle  a  pris  le  voile  que  portent  les 
Uovicc-s.  Un  tel  cvérjne  lui  a  donné  le  voil-.  Bé- 
nir h  vci  ii.  La  bénédiction  <lu  voile.  Elle  est  en- 
core no.icc  ,  et  n'a  c/ne  le  voile  blanc.  Lf-s  profes- 
ses porte::  t  la  voile  noir.  DiCT.   de  l'A  CAD. 

a  Euvelo(>pjz-vons  dans  ce  voile ,  vivfs  ca- 
))  chée  à  voas-mèn'ie,  aussi  bien  qu'à  tout  le 
»  monde,  ii  Boss. 

«  Elle  vola  sur  le  carmel  pour  cacher  une 
»  gloire  Itupoitune  sous  le  metwt  voile  doutoa 
))  l'a  vue  couverte  ap.  es  sa  aîorl.  »       Fléch. 

Voile,  se  dit  aussi  de  l'étolTe  dont  se  font  les 
voiles  des  religieuses,  à   quelque  usage  qu'on  ^ 
l'emploie.  Un.  h.ibit  de  voile.    Un  manteau  de 
voile.   Une  doublure  de  voile. 

Voile  ,  signifie  quelrjuefois  un  gran<J  ri- 
deau ,  comme  dans  cos  phrases,  ci  la  mort  de 
J.  C  ,  le  vodv  d,'!  le/npl:^  se  di'chira  en  deux  parts 
du  liant  en.  bas.  On  (net  quclptifois  dans  les  cu- 
thédrahs  un  grand  voile  ,  pour  séparer  le  sanc- 
tuaire du  rest,'  du  chœur. 

D«rr;ère  un  voile  écoulant  lenrs  di'-cniirs. 
K  A  c  1 N  E . 
Voile  ,  au  fissuré. 

n-ielle  nuit 
Çomve  ti'nQ  voile  «iirijui  la  cjaité  'jui  nous  luit  ? 
L.    liACINE. 
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On  dit  poétivjuement ,  les  voiler,  de  la  nuit, 
pour  dire,  les  ténèbres  de  la  n'Uit. 
Kuit  brillante  ,  dis-nous  qui  t'a  donné  tes  voiles  ? 

L.  Racine. 
Voile,  au  figuré ,  apparence,  couleur  spé- 
cieuse ,  prétexte,  il  les  moyens  dont  on  se  sert 
pour  tenir  une  chose  cachée.  Un  .tcé'érat  qui  se 
couvre  (lu  voile  de  la  pié'.é ,  de  la  dévotion.  Il  jan  t 
lui  arracher  le  vode  dont  il  se  couvre ,  el  faire 
connoitr?  sa  méchanceté.  Il  faut  jeter  un  voile  sur 
cette  affaire.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elles  couvrent  les  restes  de  leur  passion 
»  d'un  voile  de  dévotion  extérieure.  »     Fléch. 

«  r-esinsinnationsdangerensesde  l'adulation 
»  se  couvrent  du  voile  du  bien  public.  »  Mass. 

Sons  le  voile  erupiunfé  d'aue  crainte  ingénue.   VoLT. 

VOILE,  S.  f. ,  plusieurs  lés  de  toile  forte con- 
si.is  «însemble,  et  rfue  l'on  att  cheaux  antennes 
ou  verg\ies  des  mats ,  pour  prendre,  pour  rece- 
voir le  vent.  La  grande  voile  ,  ou  la  voile  du 
^rand  rndt.  Uoile  d'artimon  ,  voile  de  misaine  , 
de.  trinquet.  F'oile  latine  ,  ou  triangulaire.  F'^oile 
carrée.  ,  etc.  Déployer  les  voiles,  ^j mener  ,  baisser 
les  voiles.  Plier,  srrn'r  ,  caler  la  voile.  .^ lier  à  la 
voii^e.  Alhr  à  voiles  et  à  rames.  Ils  cingloient  à 
pleines  voiles ,  à  voiles  déployées.  H  avoit  tendu 
toutes  ses  voiles.  Bander  la  voile.  Diminuer  de 
voile.  L.e  vent  a  enjlé  les  voiles.  T^oguer  à  plei- 
nes voiles.  DiCT    DE  l'Acad. 

«  Poursuivie  par  ses  implac:ibles  ennemis, 
»  elle  u'avoit  ni  assez  de  vents  ni  assi  z  de 
»  voiles  pour  favori.^er  sa    fuite    précipitée.    » 

BossUFT. 

«  Le  tyran  couvroit  la  mer  de  voiles  et  de 
"  vaisseaux.  »  FLicH. 

f<  Un  navire  que  les  vents  poussent  à  pleines 
»  voiles.  "  Mass. 

Dtjà  dans  les  vaisseaux  la  voi'e  se  dé;iloie. 
El  la  voit-;  flotloit  ,  aux  vents  abandonnée.  VOLT. 

On  dit,  mettre  les  voiles  au  vent,  mettre  un 
vaisseau  à  la  voile,  et  absolument,  mettre  ci  la 
voile,  pour  dire,  partir  du  port,  de  la  rade, 
commencer  la  navigation. 

O'.i  dit , /i^/,'«?  voile,  pour,  naviguer;  et, 
Jaire  force  de  vcile  ^forcer  de  voile.\  ,  mettre  tou- 
tes voiles  dehors  ,  pour  ,  teiilre  toutes  ses  voibs, 
pour  f.iir'^  une  piusgraiidt;  diligence. 

On  dit  hgiuénienl  ,  mettre  tonte.s  les  voiles  au 
vent  ,  aller  à  voiles  et  à  rames  ,  pour  ,  \i\W:-  tous 
ses  efforts,  mettre  tout  en  œuvre  pour  réussir. 
//  )'  va  à  voiles  el  à  r.i.nes. 

On  dit  ligurénif-iit  et  familieremeîit.  O-i  lui 
a  proposé  celte  entrepri.'<e  ,  il  y  a  donné  éi  pleines 
voiles  ,  pour  ,  de  tout  son  coeur. 

On  dit  tiguréinent  et  familièrement,  caler  la 
voile  dans  quelque  affuire ,  pour,  se  leUicher  (le 
ses  prétentions,  se  radoucir,  parler  avec  moins 
de  hauteur. 

Voiles,  au  pluriel,  vaisseau.  Une  flotte  de 
cent  voiles.  Il  parut  cinquante  voiles  à  l'enibou~ 
chure  de  la  rivière. 

VOILER,  V.  a.,  couvrir  d'nn  voile.  En  ce 
pays-là  ,  toutes  les  femmes  se  voilent  pour  jm- 
nntre  en  public ,  ne  sortent,  que  voilées.  On 
voile  les  imas^es  d.ins  les  Emîmes  pend: ml  le 
carême.  Dict.  de  l'Aca,u. 
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Oa  ponr  carLer  ses  pîears  'il)  s'est  voUé  le  visage. 

Kacine. 

11  s'emploie  aussi  fipîurëmeut,  il}  avaient  voilé 
Ifur  révtdlf  du  préicxlc  de  In  religion,  p'oiler 
son  amour  des  apparences  de  tainitLé. 

Voilé,  ée  ,  parlicipp. 

«  Saint  Louis  savoit  que  la  iusfice  n'est  pas 
>'  toiiiours  si  bien  voilée  qu'elle  n'entrevoie  les 
)'  ])ersonues  qui  la  recherchent.  »  Fléch. 

On  dit  poétiquement  ,  le  soleil  voUé  d'un 
nuage,  pour  obscurci  par  un  nuage. 

Ou  (lit,  une  voix  voilée  ,  un  peu  voilée,  eu 
parl;int  d'une  voix  qui,p;Hr  quelque  disposition 
de  l'organe,  semble  n'avoir  qu'une  partie  de 
son  timbre  et  de  son  éc!at ,  ce  qui  ne  l'empêche 
pas  d'être  encore  agréable. 

VOIR,  c.  a.,  Je  voi  ou /e  voi.t ,  tu  vois,  il 
voit  j  noii.i  voyons ,  vous  voyez ,  ils  voient.  Je 
voyais  ;  nous  voyions,  vous  voyiez.  Je  vit.  J'ai  vu. 
Je  verrai.  jP'oi  OU  vois  ,  voyez.  Que  je  voie;  que 
vaus'voyiez.  Que  je  visse.  ,Te  verrois.  Que  /'eusse 
vu.  T'oynni  ^  etc.  Recevoir  les  images  des  objets 
par  l'organe  de  la  vue.  Voir  un  objet.  Je  vois  un 
homme  ,  je  le  vois  qui  vient  ,  qui  marc/te.  Cela 
se  voit  de  loin.  Jl ne  voit  pas  les  ohjfts  ci  deux  pas 
de  lui.  Pair  le  jour,  f'oir  la  lumière.  On  voit  le 
joitr  au  travers.  Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux. 

«  Il  adoucissoit  nos  inquiétudes  par  la  conso- 
H  l.Uion  de  le  voir.  —  Marie-Thérèse  ue  voyait 
w  rien  sur  la  terre  quinefVit  au-.lessous  d'elle.» 

BOSSUET. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement  T-^oir  clair, 
l'hoir  trouble.  Voir  double.  Voir  confusément. 
Voir  distinctement.  Voir  de  près.  Voir  de  loin.  Il 
ne  voit  pas  ci  se  conduire.  Il  ne  voit  goutte.  Il  n'y 
voit  soutte.  Il  ne  voit  pas  devant  lui.  Il  n'y  voit 
pas.  Les  témoins  cjuiont  vu. 

On  dit  figurément,  voir  de  loin  ,  voir  bien  loin, 
voir  bien  ,  voir  mal,  pour,  avoir  beaucoup  de 
pénétration  ,  de  piévoyance. 

On  dit,  aller  voir  quelqu'un  (  aller  chez  lui) , 
pour  lui  rendre  visite,  pour  lui  rendre  ses  de- 
voirs ,  pour  l'entretenir.  Je  iirai  voir  le  plutôt 
que  je  pourrai-  Il  ne  m'est  pas  venu  voir. 

On  dit,  //  na  point  encore  vu  le  roi  depuis  son 
retour,  pour  dire,  il  n'a  point  encore  salué  le 
roi,  il  ne  s'est  point  encore  présenté  devant  le 
roi  dej>uis  son  retour  ;  et  on  dit  ,  il  a  vu  le  roi 
dans  .ion  cabinet,  pour  dire  ,  il  a  eu  une  au- 
dience particulière  du  roi. 

Cet  empereur.... 

Qu'on  n'alla  jamais  voir  sans  revenir  benrenx.    BoiL- 

Le  panvre  alloit  le  voir  ,  et  revenoit  content.      VoLT. 

Ou  dit  ,  voir  ses  juges  (aller  les  solliciter  ). 

On  r]\\  <]\\  un  médecin  voit  un  malade  ,  pour 
dire  qu'il  prend  soin  de  lui  pendant  sa  ma- 
ladie: 

On  le  dit  aussi  d'un  directeur  ou  d'un  confes- 
seur qui  a  soin  de  la  conscience  de  quelqu'un 
pendant  sa  maladie. 

Voir,  eu  parlant  des  événemens,  de  ce  qui  se 
passe  dans  le  siècle  où  l'on  vit. 

a  A  quatre  attaques  difléveutcs ,  on  vit  tout 
«  ce  qu'on  jieut  soutenir  et  cntreprendre-à  !a 
»  guerre.  —  Jamais  ou  ne  \'ii  de  joie  ni  si  vive 
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»  ni  si   naturelle.  —  C'est   ce  qu'a   vu   notre 
5J  siècle.  »  Boss. 

«  Rappelez  en  votre  mémoire  ce  que  vous 
»  avez  vu  il  y  a  cinq  mois.  »  Fléciî. 

«  J.  C.  voit  l'aveuir  comme  le  présent.  » 
IV.'assillon. 

On  dit  d'une  cho'-e  exlraordin  irej  c^w'elle  ne 
s'est  jamais  vue  ,  (pi'elle  ne  s'est  potnt  fic-r''  vue, 
pour  dire,  qu'elle  n'est  jamais  anivée,  qu'elle 
n'avoil  jamais  été;  et  on  dit  dans  le  même  sens, 
on  n'a  jamais' rien  vu  de  pareil ,  cela  ne  s'est  ja- 
mais vu. 

On  dit  par  indignation  ,  \>-\r  étoiMiement, 
par  aî'miration.  Vit-on  iam.ais  rien  déga/l  Qui 
vit  jamais  rien  de  .ii  extraordinaire  ?  Voyez 
quelle  insolence  ! 

Au  lieu  de  dire,  il  y  a  dans  le  monde ,  etc. ,  on 
dit  mieux  ,  le  inonde  voit ,  etc. 

«  Le  monde  voit^ieu  de  ces  veuve.s  dont  parle 
3)  saint  Paul.  »  Boss. 

«  Le  temple  s-ùut  peut  encore  voiraw  pied  de 
))  ses  autels  des  pécheurs  et  ries  incrédules ,  mais 
»  il  n'y  i^o/^  plus  de  profanateurs.  »        Mass. 

Voir  ,  au  figuré. 

((  Elle  a  vu  plusieurs  fois  la  mort  dans  son 
»  plus  terrible  appareil ,  sans  eu  être  effrayée.  » 

Fléceier. 

Voir,  en  parlant  des  qualités  qu'où  remar- 
que dans  un  sujet. 

«  On  lui  voyait  tant  de  modestie  et  de  sa- 
»  gesse ,  que  ,  etc.  —  On  ne  voy<nl  en  elle,  ni 
»  celte  ostentation  par  laquelle  on  veut  from- 
»  per  les  autres  ,  ni  ces  émotions  ,  elc.  — 
»  Notre  siècle  ne  voyoii  nulle  pal  lans  une  si 
»  haute  élévation  une  pareille  pureté.   ■>  Boss. 

a  On  voyoit  sa  foi  dans  ses  yeux  et  dans  ses  pa-» 
"  voles.  —  On  vit  dans  une  grande  jeunesse  ce 
»  qu'on  trouve  à  peine  dans  un  âge  aviiacé.  » 

Pléchier. 

»  Nous  n'avions  vu  que  ses  succès  ,  nous 
»  viiiiês  alor»  toutes  ses  vertus.  »  Mass. 

Voir,  découvrir  par  la  méditation  ,  p:ir  la 
lecture. 

«  C'est  contre  cette  autorité  que  les  libertins 
»  se  révoltent  avec  un  air  de  mépris;  mais 
ij  qn'out-ils  vu,  ces  rares  génies,  qu  ont  ils  vu 

»  plus  que  les  autres —  Pensent-ils  avoir 

»  mieux  vu  les  difficultés  à  cause  qu'ils  y  suc- 
»  coinbeut ,  elc.  »  Boss. 

Il  se  dit  en  géuéial  de  tout  ce  qu'on  voit  des 
yeux  de  l'esprit. 

«  Quand  on  wo/^  de  pareils  exemples  dans  une 
»  princesse  d'un  si  haut  rang  ,  etc.  —  A  la  vue 
»  de  ce  tombeau  ,  où  nous  ne  voyons  pins  que 
»  rinévitablenëant  des  grandeurs  humaines.  » 

Bos^ur.T. 

«  Vous  ne  voyez  qu'à  demi  a-  que  vous  êtes.  » 
Massillon. 

Voir  dans  ,  au  figuré. 

o  'L'-s  chrétiens  ue  voient^e.  remède  à  leurs 
«  maux  que  dans  la  charité  du  libérateur  que 
Jl  I)ieu  leur  suscite.  »  FLtcn. 

Les  orateurs ,  au  lieu  de  dira  ,  jp  ^'ois  vous  e.v- 
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/uiser,  vous  reprêsenler ,  vous  entretenir  de  ,  etc.  , 
àheiM  mieux  ,  vaus  verrez ,  vous  allez  voir  ,  etc. 

«  T'ou!^  allez  voir  une  reine  f|ii! ,  à  l'exemple 
»  de  David  ,  att.iqne  de  Ions  côies  sa  propre 
»  grandeur.  —  T ans  a<>i'z  vu  ses  terreurs,  vous 
>5  porienii-je  de  ses  ]>ertes  ?  —  P^'ons  verrez  avec 
>>  (i'.ieUe  prudence  elle  traitoit  les  affaires.  — 
»  P^nus  verrez  dans  une  seule  vie  louîes  le^s 
»  exlréniités  des  choses  hiunaiues,  1;.  t'élicilé 
1)  sans  Isornes,  anssi-bieu  qii'ilei  nùyèies,  etc.  » 
(  Voj'ez  la  sui'.e  au  coinmencemcul  de  l'Oriiisou 
funèbre  de  la  reined'Augleterre.  )  Boss. 

«  Iléduifons-nous  à  faire  voir  une  vie  courte. 
«  mais  toute  ré;;Ice  jKir  la  sagesse.  »        Flèch. 

On  dit  figurément  et  familièreuieni  ,  voir 
venir  quelqu'un  ^  po'or^  d'3mê!cr  ,  décoavrir  , 
connoîlrepar  les  df'mavclie?  de  quelqu'un,  quei 
est  son  dessein.  //  y  a  lom^-le.nips  cjue  je  /?  vois 
venir. 

On  dit  ansfi ,  voir  venir  quelqu'un,  pour  ,  at- 
tendre qu'il  fasse  les  ])reniières  dëmarciies,  ])onr 
régler  sur  cela  les  sieuues  ,  et  voir  quel  parti  on 
doit  ]) rendre.  Nous  voilà  bien  postés  ,  nous  les 
verrous  venir. 

Oa  dit  :  J'ai  vu  l'hiurK  que.  j'ai  vu  le  m-jinenL 
que  ,  pour  rlire  ,  x)eu  s'en  est  falhi  que. 

On  dit  .,jai  vu  le  temps  que  l'on  faisoit  ,  etc.  , 
pour  dire,  j'ai  vécu  dans  le  temps  qu'on  fai- 
soit, etc. 

On  dit  poétiquement,  voir  le  jour,  être  né, 
vivr3.  D' puis  nue  je  vvis  le  jour.  Il  ii'avoiC  pas 
encore  vu  le  jour.  i)rcr.  OE  i-'Acad. 

'lu  vois  le  jour ,  Ciiina  ;  aiais  ceax  donl  tu  le  tiens.... 
CoiliJEII.LE. 

On  dit  d'un  homme  qui  n  fait  une  action  in- 
fâme, qu'/7  n'est  pus  dig'ne  de  voir  le  jour  (  de 
vivre). 

Ou  dit  aussi  r^w'un  livre  ,  (\\\  un  owrnse 
1  l'a  pas  encore  vu  le  /our ,  ])0ur  ,  qu'il  n'est  pas 
encore  impiimé,  qu'il  n'est  pas  encore  publié. 

On  f^il,  voir  en  suni^e ,  pour,  croire  voir  en 
dormant. 

Voir,  signifie,  regarder,  considérer  avec  at- 
tention J^'Vez  ce  tableau.  C^e.fi  une  chose  à  voir. 
Jl  i.iérite  d'être  va.  Venez  voir. 

Voyez  ,  le.  voyez-vous  ,  eic. ,  sont  employés 
souvent  ]iour  lixtr  rattention  du  lecteur  ou  de 
l'aiiriiteur. 

«  Le  vityfz-vcius  ce  conquérant  ,  avec  quelle 

»  rapidité  il  s'élève  de  l'occident.  — A  la  vue  du 

>'  Saiut-Vii'tiquc,  voyez  comme  il  s'arrête  à  ce 

»  doux  objet.  —  T^oyfz  comme  elle  frappe  cette 

»  poitrine  innocente,  cou)ine  elle  se  reproche 

»  l'^s  moindre!- perlip.-*,  cnu'uio  e' le  abaisse  cette 

»  tête  auguste  devant  laquelle  s'iiiciiîi?  l'uni- 

»  vers.  »  Bot's. 

Voyez  ,  quand  on  cite  un  exemj  le. 

«/^oiy;Saiil  au  nnlieu  de  ses  prospérités  et  de 
y  sa  gloir<»,  quel  liomme  aurou  A\\  passer  des 
»  jours   plus  agréables    et    pliu    hfureuK  V  » 

Massilioij. 

Il  se  i'.:î  niiesi  de  l'appiicMior.  qu'on  .ippotte 
à  exjriîiiier  quelque  chose.  Ceitt  ajjlure  a  elé  vue: 
par  d'habiles  gen.t ,  et  dr  tous  Us  côtés  ;  elle  ii  été 
vue  et  revue..   Le  rapporleur  n'a  pas  «ncure  vu 
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.-,  mon  procès.  Tl  faudra  voir  ce  qu'il  y  aura  àfair?. 

Ilà-dtssus.    Voyez  si  cela  vous  accoinmnderoil.  Si 
cela  arrive,  nou.i  verrons   ce  q  u  II  fiudra  faire. 
j  Voir  un n  ajfiire  à  fond. 

I       II  se  dit  encore  des  oliservations  et  des  remar- 
(  ques  qu'on  fait  en  lisant. /'ri/ »^u  i7(«a,-.s-  TUe-Live, 
dans  Corneille-  Tacite.  Où  avez-vous  vu  cett"  fiar- 
ticularilé?  Dans  quel  livre  avez-vous  vu  ce  pas- 
sais ? 

Voir.,  se  dit.  de  la  connoissance  qu'on  ac- 
quiert des  choses  du  monde  ,  dans  l'^s  voyages  , 
ou  dans  la  fréquentation  et  le  commerce  des 
hommes.  C'est  un  homme  qui  a  heaw.o'ip  vu.  Il 
(i  vu  heaucoup  de  pays,  lia  vu  les  pays  étran- 
gers. Il  a  vu  tontes  les  cours  des  princes  de  l'Eu- 
wpe.  C'est  un  jeune  homme  qui  n'a  pas  encore  vw 
le  monde.  Il  est  tout  neuf ,  il  n'a  encore  rien  vu. 
Il  veuf  voir  l'Italie.  Il  faut  voir  le  grand  monde 
jyour  se  j'aconntr. 

Ou  dit  ilguîément  et  proverbialement ,  fuir.» 
voir  du  pars  à  quelqu'un  ,  pour,  lui  donner 
bien  de  l'exercice  ,  bien  de  la  peine,  lui  susciter 
beaucoup  d'affa  i  res. 

Voir  ,  si.'^niHs  ,  fréquenter.  Q'ii  voyez-vous  à 
la  pour?  Qui  voit-il  dan.t  son  quartier^  F.a  p:ir- 
hml  d'un  hommft  ou  d'une  feiîune  de  niauvaise 
réputation,  on  dit,  ce  n'est  pas  un  homme  à 
voir,  ce  n'e.st  pus  une  J'em.ne  ci  voir,  pour,  il 
n'est  pas  convenable  de  les  fréquenter. 

On  dit  aussi  .  voit-  bonne  compagnie  ,  voir 
mauraise  compagnie. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  vil  dans  la  retraite, 
il  ne  voit  personne. 

On  <!it  aussi  (\\\' un  homme  ne  voit  personne ^ 
lorsqii'î.  sa  poite  on  ue  laisse  point  entrer  ceux 
qui  vitii'.ient  pour  le  voir.  Et  on  dit  dans  ie 
même  seii«  :  J'ai  clé  et  sa  pnrte  auj'iurd'liui , 
mais  on  «^  le  voyait  point.  Il  ne  verra  celte  se- 
muitii:  que  SCS  plut  intimes  amis. 

On  dit ,  que  fl  u.v  homines  ne  se  voitnt  point , 
pour,  qn'Ms  sont  mal  ensemble,  ou  qu'ils  ue 
Vfubnt  point  avoir  de  commerce  l'un  avec 
l'autre.  //  y  a  long- temps  qu'ils  ue  se  voient 
poiiU.  .îe  If  s  ai  réconciliés ,  et  ils  se  «ont  toujours 
vus  depuis. 

Ou  dit  ligurëinent ,  voir  quelqu'un  de  b'^n  œil, 
de  mauvais  œil ,  {lour,  avoir  à  l'égaid  de  quel- 
qu'un des  dispositions  favorajjles  ou  défavora- 
bles, être  ]>ieu  aise  ou  fâché  de  le  voir. 

Ou  (lit  aussi,  voir  quelqu'un  de  travers,  le 
voir  avec  un  sentiment  de  peine,  de  déplai- 
saiice. 

Voir  ,  uu  fii^uré ,  s'apercevoir  ,  connoilre. 
//  y  a  long-temps  que  l'on  voit  qu'il  se  ruine.  Je 
vis  bien  qu'il  me nian-queroil  de  paro'iu.  Ne  vt,yez~ 
vous  pas  qu'il  vous  trompe,  qu'Use  moque  de 
vous"?  .Je  v:;is  son  dessein  ,  je  le  vois  clairement. 
Il  J'aut  être  bien  peu  pénétrant  pour  ne  jias  voir 
quelle  est  son  inCntiva.  Voir  clair  dans  une  af- 
faire. 

><  Quand   ils  verront  que  dans   un   moment 

>i  leur;;!oire  passer  i  à  leur  nom  ,  leurs  titres  à 

»  leur    tombeau  ,    etc.  —  Q;i  nd  je    vois    que 

1  V  loutr,-;  les  enlrfprises  soîij    ir: utiles  contre  sa 

)  »  pi.rsoune  ,  etc.  >>  Bo<5S. 

i       «   Les    peuples  voient  as.=cz    souvent    que  las 

»)  rois  peuvent  se  tromper  ;  mais  iis  voient  rare- 
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•0  meut  gu'Ws  saclieiîl  se  désabuser  etconvoi'ir 
»  (!e  leur  méprise.  »  Mass. 

Je  i'ois  tous  vos  détours. 

Je  vois  mon  iui^riidence  ; 
Je  co/i  qoc  rien  u'échnppe  à  voire  jjréToyatce.  R  AC. 

11  {•igiiiiie  généralement ,  coiinoitre  ])nrriii- 
teliigeiice.  Et  dans  ce  leus  ou  dit,  (\ut  Dieu 
voil ,  que  iV".  angfs  (.cie/it ,  peur  ,  que  Dieu  ton- 
noîl,  que  les  anges  conuoisseut.  Dieu  voiL  te. 
j,brul  (ten  icsurs  ,  i-oil  iouit.'i  c/nises.  l.u  biatiiudt 
consiste  à  voir  Dieu,  ir-.s  bimlitunux  voieiii 
Difii  Jace  à  face  ,  voient  Ditii  ih'.rts  loute  lu  ma- 
jesté (tesafiltnre- 

Voir,  signifie  aussi ,  coiiuoitrt  par  le  sens  du 
goût,  lie  l'odorat,  du  toucher,  del'oviïe.  P'oyt- 
ai  h  vin  est  bon.  T^wtz.  un  peu  ai  cela  e-L  cliaud 
/^o^'es  si  vti  instrument  est  u  encore!.  Voj  tz  iic'csi 
la  même  odeur. 

VoïK.  SI,  éprouver.  Moyens  si  ce  moyen  réus- 
sira . 

n  Je  m'eu  vais  voir  si  ces  mains  îontes-piiis- 
»  santés  me  seront  l'avorablts  ou  rigouieuses.  » 

lîoSSUKT. 

Voir,  Juger.  Je  i'ois  cela  différemment  de  vous. 
Chacun  a  sa  manière  de  voir.  Cest  ainsi  que  je 
vois.  On  voit  souvent  ce  qu'on  imuf^iiic  et  qu'on  dé- 
sire ,  au  lieu  de  ce  qui  est. 

Voir  si,  examiner  si ,  juger  si. 

«  V^'^zsi  jan-.ais  un  particulier  Iraîta  ti  ao- 
»  blemeiit  ses  intérêts.  »  Boss. 

Voyez  j/  mes  regards  jout  d'un  JQge  sévère.        RaC. 

Voir,  avoir  égard  à  ,  considérer. 

«  La  gloire  ,  le  devoir,  le  péril,  vous  ne  voyez 
M  que  cela.  »  Mass. 

Voir  ,  jouir  de. 

M  O  mort!  que  ne  lui  lai.ssoi's-tu  phis  lon^- 
»  temps  le  pU:isir  de  voir  le  fruit  de  ses  iru- 
»  vaux.  »  FLtcn. 

Voir  ,  s'informer  ,  s'assurer  de.  Voyez  s'il  est 
c/iesi/ui.  Voyez  s'il  est  arrivé. 

Ou  dit,  par  une  espèce  de  défi,  voyous  &' il 
osera. 

Voyons  si,  par  mes  soins  sur  le  trône  élevé, 

11  osera  trahir  l'amour  qoi  l'a  sauve.  T\  AC. 

On  dit  aussi ,  dans  un  sens  admiratif  :  Voyez 
quelle  constance  il  m'entre  !  Voyez  l'imi\iLdenz2  de 
c(l,ltomm.z-là! 

Voir,  suivi  d  uu  inhnitil. 

«  Nous  voyons  commencer  ces  belles  années, 
»  exe. —  Il  vit  sans  inquiétude,  frein  il  à  l'iu- 
j;  tour  les  Ilots  irrites.  —  Vous  avez  asse::  ■/.  les 
y>  saisons  se  renouveler.  —  Tout  d'un  cd!,}- eu 
»  voit  arriver  !e  momcnf  fatal.  —  Il  ne  tcmblc 
■»  que  je  vois  encore  totr.ber  cette  Heur.  ■    Boss. 

«  Ou  \?  vit  rencMcer  inçen^ihlenrîrt  aux 
B  plaisirs.  --  On  vit  to'iiler  de  re-.  yeny.  ces 
»  larmes  heureuses ,  etc.  »  'Sv.1f.cn. 

«  Ou  le  verra  traîner  une  vieillesse  déshono- 
»  rée.  —  Vous  voyez  déjà  tous  les  cœurs  voier 
»  après  vors.  —  Nous  avons  vu  le  rof^ne  le  plus 
»  gloriei-x  hnir  pv  des  revers.  «  (Voyez  /vye- 
ton^tige)  Mass. 
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11  a  quelquefois  un  sujet  de  chose  inanimée. 

«  CVst  ce  qu'a  vu  notre  siècle  :  et,  ce  qui  est 
»  encore  plusf^raiî.i  ,il  ?,  vu  im  toi  .se  servir  de 
»  ces  deux  grands  chefri  ,  et  profiler  du  s.-rcours 
t>  du  ciel.  .>  Boss. 

«  Le  goiiIFre  qui  nom  iY;/i périr.  —  Le  temple 
»  dti  Sf.ij;neur  vit  renaître  ^a  gloire.  »  fVoyez 
pter.'-i:  ,  rtrailrs  ,  rougir.  ^  I.Ias. 

Le  3ospLore  m'a  vu  ,  jiar  de  nouveaux  apprêts  , 
Pairetc-i  la  ;erri  ur  du  ioad  dj  le:,  :iiarais.       y  A.C. 

(Voytz  Jlot/ei.) 

Il  S(- construit  souvent  r.v«;c  \u.  adjectif  ou 
P''rticipe  qui  affecte  son  régime  direct. 

'X  Maintenant  on  voi:  le.,  r.ier^  dej-uis  le  '■^vr.nt 
-:•>  jusqu'au  coucV.ruit  couvertes  de  nos  tlottes 
»  victorieuses.  — Les  hommes  de  tous  les  ét.ti 
»  ont  vu  la  reine  emportée  avec  une  telle  preci- 
»  pitalion  dans  la  vjgi-.eur  de  son  ag<i,  si^iisèUe 
»  en  inquiétude  pour  sou  .salut.  —  Elie  ,  que 
»  j'avoisi-MÉ»  si  attentive  pendant  que  je  jeitd'ois 
»  le  même  devoir  a  ia  m/re.  a  Boss. 

Cl  La  reine  consentit  pour  un  temps  à  le  voir 
»  éloigné  «les  affaires.  —  Que  dirout  ceux  qui 
1)  voient  les  ch'.ctiens  lauguis!,::us  et  ùeuti-inorts 
»  sans  les  secouru  ?  »  Fléch. 

«  Nous  verrons  b  enlôt  l'Europe  calmée  ,  et 
»  les  ennemis  de  h  Fr.mC'i  ;.p;iisés.  »     iSL\ss. 
J"ai  l'u  ,  seiçîienr  ,  ;'aî  vu  votre  nialhenreux  fils 
Traioé  jarles  chevaux  que  sa  main  a  nourris.      K  \c. 

On  le  répète  uouveut  jîour  couner  plus  d'éner- 
gie à  et  (ju'on  dit. 

«  Je  vis  une  atîliction  sans  mesure;  mais  ie 
»  vis  ausài  des  deu:;  cotés  la  foi  également  vic- 
»  toriçuse  ;  je  vis  le  sacrihce  agréable  de  l'ame 
»  humiliée  sous  la  main  de  Dieu,  etc.  »  Boss. 

c  Je  vis  ce  visage  nue  la  crainte  de  la  mort  ne 
»  fit  point  pâlir,  ces  yeux  qui  cherchèrent  la 
»  ctoix  de  J.  G-  ,  et  ces  lèvres  (jui  la  iiaisèreut  ; 
))  je  vis  uu  ccDur  brisé  de  douleur  dausie  tribu- 
•»  nal  de  la  pénitence  ;  je  vi;i  un  Isaac  levaulses 
y>  mriiiis  païen. elle». pour  !)éuir,  eic.  ;  je  vis  enhu 
îi  cotiuueatmeurt  uuciirtlicnquia  b.en  vécti.  o 

iLic&IER.. 

J'ai  ('«  "non  pare  mort  et  nos  ranrs  embrasés  ; 

,Vai  vu  trancher  les  iours  dt  u\à  faiullle  enlière, 

El  mon  époux  sanglatt  Iraine  sjr  la  i  onosierB.    RAC. 

TAIRE  Voir  ,  montrer. 

F..:Uj  voi'  L  l'Asie  \,i\  ac  i.-a  r.îlth'id^tc.  llAC. 

Il  a  pear  que  ce  Ditu... 

3t  oôT-  îe  C'T'.rb  otjvert  dî  Is  t!.rTP  ébrar.Iée  , 
Refasse  voir  du  Styx  la  riva  dé.'^olén.  Bcil,. 

FAiRi  Voir,  aufi^uié. 

«  Faire  voir  en  éloignemenl  &  \\\\  jeune 
)■  prince  le  Irô.ie  où  il  doit  être  assis.  —  L'a- 
«  lîiour-propre  nowt fait  voir  cette  vie  sans  bor- 
»  nés.  »  Fléch. 

FAiRH  ^'^oiR  ,  doi'ner  de.?  l'n.Tir^nes  ,  des  preu- 
ves de. 

«  La  capacité  qu'il  fit  t'o;/'(îa.Uî  cette  r.égocia- 
»  tion.  «>  ?LF.on. 

FAiitE  Voir.  ,  démonliv.r  ,  piou  ver ,  ou  par  das 
action»  ,  ou  par  des  ciibcouib. 

«  Il  est  temps  ut  faire  voir  que  tout  ce  qui 
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»  est  mortel ,  quoi  qu'on  ajoute  pour  le  dehors 
M  pour  le  faire  p;roî  Ire  yranci,(sl,  p.ir  son  tmà, 
))  inc;)p;ih!e  d'elév;!'ioii.  —  Diru  fbit  w/Vaux 
»  rois,  en  leur  retirtuit  sa  puissance  ,  que 
»  touti?  leur  niajefté  est  enipmntée.  —  Ainsi 
»  /(«/-il  !  oir  an  monde  le  néant  de  ses  ]ioinpes 
»  et  de  srs  gr,iiu!tiM«.  »  Boss. 

(i  1\  J'aii  voir  dans  tout  le  cours  de  la  vie  ce 
»  q>ie  pent  .  pour  (a  défense  d'un,  royaume  , 
3)  un  gé.iérai  qui  s'est  rendu  digne  de  comman- 
»  der  on  obéi-saut.  »  Fi^Écii. 

Il  a  quelquefois  un  sujet  de  clioic  inani- 
mée. 

(I  La  lecture  de  cette  Ultre,  suivie  des  larmes 
)5  <ln  roi  ^fit  ^•o//"cef{ue  les  héros  sentent  les  uns 
w  jionr  les  autrts  —  La  foi ,  qui  pénètre  dans 
»  les  cieux  ,  nous  f',iit  voir  la  reine  dans  la  coni- 
»  j;a^nie  des  bienheureux,  o  Boss. 

BAISSER  Voir. 

«  Je  lie  sais  quoi  rriionnètc  et  d'heureux  /<//.?- 
■»  sfiit  voir  dans  le  caractère  de  sa  vertu  le  ]>ré- 
»  sage  de  sa  fortune.  »  Flech. 

.Te  te  laisse  trop  pair  mes  honteuses  don!eurs.     Rac. 

SE  Voir. 

«  Il  ne  voit  élevé  aux  plus  grandes  pinces.  — 
»  Jamais  plante  ne.vp  i-'/'/idus  tôt  co\ironuée  de 
»  fleurset  deli  uilsque  ta  princesse  Anne. — Un  tu 
»  verras  attaquée  dans  les  murailles. —  Il  se  voif 
»  aulorifé  par  cette  doctrine  à  adorer  ses  inveu- 
»  tions. — L'Océan  ,  étonné  de  .se  voir  traversé 
»  tant  de  ibis  eu  de»  appareils  si  divers.  »  Boss. 

«  Lorsqu'il  se  uit  établi  arbitre  des. lois.  î) 
Fléchier. 
(Elle    jVj/  vue  en  ce  palais  Indignement  trairée. 
Je  me  l'ois  les  aiiEes  à  la  main.  Rac. 

Le  pronom  *£:'  peut  quelquefois  être  un  régime 
indirect. /<» /7ie  av/w  vu  enlever  le  frtiit  de  vi/is^t 
années  de  travail  (  j'ai  vu  enlever  à  moi  ,  etc.) 

On  dit  dans  lelangag»  vulgaire  ,  (\y\' une  mai- 
son soit  niir  un  jardin  ,  sur  une  iiie{A  des  vues 
sur  nn  jardin  ,  ^tc.  ). 

On  dit  <\\iune  hauteur  voit  taie  place  ,  veille 
remi)uit  d'une,  fih.ce. ,  pour  dire  ,  que  de  là  on 
découvre  la  place,  le  rempart  de  la  pfue  ,  en 
sorte  qu'on  est  à  portée  de  le  battre  avec  dû 
canon. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil ,  que  la 
batterie  d'une  place  <,oit  à  rev<  rs  ,  c\\\' une  hau- 
teur voit  un  tel  ouvrage  à  revers  ,  pour  dire  ,  que 
de  cette  hauteur  on  voit  l'ouvrage,  et  qu'on 
peut  le  battre  par  derrière. 

Vu ,  UE  ,  participe. 

«  Cesjirinces  invisililes  et  tffénnnés  ,  vus  àe 
»  pres^  n'étoient  plus  que  de  foible.-»  idoles.  » 

Massillcn 

Vu  ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  attendu  ,  eu 
égard.  La  recompense  est  ptlife  ,  vu  ses  grands 
services  ,  vu  son  mérite. 

On  dit  aussi  ,  vu  que ,  pour  dire  ,  attendu 
que  ,  puisque.  Je  m'étonne  qu'il  ait  entrepris 
cela  ,  vu  qu'il  n'est  pas  trop  hardi.  Comment 
avez- vous  entrepris  celle  affaire ,  vii  que  vous 
savt~  bitn..,,. 


VOI 

vu  ,  s. ,  on  style  de  pratique.  Le  vu  d'un  ar- 
ret ,  le  vu  d'une  sentence  ,  pour  clire,  ce  qui  est 
exposé  dans  un  arrêt,  dans  nue  sentence  ren- 
due sur  les  ])rodiiclion8  resjj^ctives  ,  les  ])ièces  ,     A 
les  raisons  f^ui  y  sont  énoncées  avant  le  dispos! 
silif. 

Ou  dit  au.ssi  en  certaines  formules  de  palais, 
eu  style  de  chancellerie,  f^u  par  lacour  te^  pièces 
mentionnées.  P'u  les  arrêts  énoncés.  Wu  les  rai- 
sons et  alléf^aùons  de.  paît  et  d'autre  ,  pour  dire , 
les  pièces  mentionnées  ayant  été  vues,  etc. 

A'^u ,  s'emoloie  encore  substantivement  en 
f{uelques  ])hrascs  du  langage  ordinaire.  Ainsi 
(Ui  dit  ,  f\Vi' une  chose  s'est  faite  au  vu  de  tout 
le  monde  ;  et  plus  ordinairement  ,  au  vu  et  au  su 
de  loulie  monde ,  pour  dire  ,  que  tout  le  moula 
l'a  vue,  l'a  sue  ,  que  tout  le  monde  en  a  été  té- 
moin ,  en  a  été  instruit. 

VOISIN  ,  INE  ,  adj.  ,  qui  est  proche ,  qui  est 
auprès  ,  qui  demeure  auprès.  Nous  ne  saurions 
être  plus  voisins.  Dans  lesinux  voisins.  La  mai- 
son voisine.  Tjf-s  terres  voisines  de  la  forêt ,  de  la 
rivière.  Ce  jardin-là  est  trop  voisin  du  grand  che- 
min. Les  Etats  voif-ins.  L,es  Princes  voisins. 

a  Vne  nation  voisine  et  Ijelliqueuse.  -—Les 
»  rois  t'Oi'.vws  de  Salomoii.  »  Mass. 

.l'entretius  la  saltane-.. 

Je  peignis  Bajazet  :  je  lui  vantai  sps  charmes  , 

Qui  ,  par  un  soin  jaloux  dans  l'ombre  relenus  , 

Si  voisins  lie  ses  veux  ,  leur  éloieiit  iuconaus.     Rac. 

Il  déracine 
Celui  de  qui  la  tête  au  ciel  éloit  voisine.        La  FONT. 

Voisin  ,  au  figuré. 
Tout  vaincu  que  je  suis,  et  voisin  du  Daufraga.   RAC. 

n  est  aussi  substantif,  et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  des  personnes  ,  pour  signifier  celui 
ou  celle  qui  est,  rjui  demeure  auprès  d'un  au- 
tie,  JSÏon  voisin,  j\ïu  voisine.  JSon  voisin.  Mau- 
vais voisin  Proche  voisin.  Ils  sont  mes  voisins 
et  mes  amis.  Parlez-en  éi  votre  voisin. 

On  dit  proverbialement ,  qu'«/?  a,randchemin, 
une  grande  rivière,  et  un  grand  seigneur,  sont  trois 
mauvais  voisins. 

Et  on  dit  au.ssi  proverbialement,  qui  a  hou 
voisin,  a  bon  matin,  pour,  qui  a  un  bon  voisin, 
vit  en  repos  et  sans  inquiétude,  parce  qu'il 
peut  compter  sur  le  secours  et  l'assistance  de  sou 
voisin. 

Il  s'emploie  aussi  dans  un  sens  plus  étendu  , 
en  parlant  d'un  État,  d'un  souverain  dont 
les  possessions  sont  limitrophes. 

«  Louis  auroit-il  refusé  son  brasà  ses  voisins  , 
»  à  ses  alliés ,  à  son  propre  saug?  >)  Boss. 

«  Arbitre  des  différens  de  ses  voisins.  —  Il 
»  conserva  la  paix  avec  ses  voisins.  »      Fléch. 

K  II  est  la  terreur  de  ses  voisins.  —  Exciter  la 
»  jalousie  de  ses  v.aisins.  »  Mash. 

De  tontes  parts  pressé  par  un  puissant  voisin  , 

Que  j'ai  sa  soulevée  contre  cet  assassin.  Rac. 

VOISINAGE,  s.  m.  collectif,  les  voisins  ,  les 
lieux  voisins.  Bon ,  mauvais  voisinage.  Jl  est 
bien  avec  tout  son  voisinage.  'Tout  son  voisinage 
l'aime.  Il  s'en  prit  au  voi-ùnage.  Tout  le  voisi- 
nage accourut  au  bruit.  La  grêle  n  désolé  tout 
mon  voisinage. 


VOl 

11  signifie  anssi .  la  proximité  d'im  lieu  à 
l'e^ard  d'un  antre.  I,e  voisinai(f  de  la  fortl ,  des 
r>:(>i:ta/^nts.  Les  maisons  du  voisi/itige. 

A'oisiNAGE,  au  figuré. 

«  Les  péiiitfTices  du  jère  Bourgoing  Tout 
»  sovivcut  av;-ijcé  Hniis  le  vuif^inagf  de  la  niovl, 
»  comme  pour  la  lui  faire  observer  de  près.  » 

BOSSCET. 

YOlX  ,  5.  /^  ,  le  son  qui  i;ort  de  la  bouche 
de  rhomme.  T-^iAx  forte,  p'aix  faible  ,  grêle, 
aigre,  aiguë,  f^oix  liaule  ,  basse,  f^oix  plain- 
tive, ^'oix  mourante.  Voix  cusae.  Voix  cassée. 
Voi.y  u.\ée ,  éteinte  ,  enrouée.  P'uix  harmonieuse  , 
sonore.  Bonne  ,  belle  voix.  Voix  douce  ,  voix  rude. 
Voix  discordante.  Voix  flùtér..  De  ht  aux  sori.'i  de 
voix.  Un  beau  port  de  roix.  Concert  de  voix  et 
d'inslrumens.  C,:s  voix-là  tie  ^i'uccorderl  pas. 
j\la  rier  lu  voix  avec  h  s  inslrumtns .  Cela  fortifie  la 
voix,  gâte  la  voix.  Étouffer  la  voix.  Il  a  encore 
de  la  voix.  Il  n'a  plus  de  voix,  [l  a  une  voix  de 
basse  ,  de  taille ,  etc.  Il  n'a  qu'un  filet  de  voix. 
E.rlinction  de  voix.  Sa  voix  mue.  j'entends  une 
voix  qui  m'appelle.  les  brebis  entendent  la  voix 
du  berger.  De  vive  voix  ou  par  écrit. 

«  11  continua  sept  riis  de  crier  delà  sorte. 
»  sans  que  sa  voix  s\?llbiblit.  —  Je  réserve  au 
»  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la  parole  de 
»  vie  les  restes  d'une  voix  qui  tombe  ,  et  d'une 
»  ardeur  qui  sëteint  —  Agréez  ces  derniers 
»  efForts  d'une  voix  qui  vous  fut  connue.  —  Je 
■»  fais  entendre  une  voix  que  les  chaires  ne  con- 
«  noissent  plus.  —  On  veut  parler,  la  voix  ne 
»  suit  pris.  —  Ma  triste  vcix  ëtoit  donc  réservée 
»  à  ce  déplorable  ministère.  —  La  pieuse  reiue 
»  vous  dit  par  une  voix  qui  vous  est  connue, 
»  que  la  grandeur  est  un  songe.  — Mais  voici  ce 
»  qui  glacera  le  cœur,  ce  qui  achèvera  d'éteindre 
»  la  voix.  — Que  sera-ce  quand  J.  C.  dira  aux 
»  impies,  d'une  voix  terrible  :  Pourquoi  me 
»  déchirez-vous  par  vos  blasphèmes.  »  Fléch. 
«  D'une  i'o/.r  entrecoupée  desauglots  ,  ilss'é- 
»  crièrent  :  Comment  est  mort  cethomme  puis- 
»  sanl?  —  11  faudroit  avoir  sa  voix  ti  son  ac- 
»  fion  pour  conserver  toute  la  grâce  qu'il  don- 
w  noit  à  ses  paroles.  —  Ne  vous  semble-t-il  pas 
»  que  madame  la  dauphine  vous  dit  d'une  .  oix 
»  mourante:  La  lumière  de  mes  yeux  s'éteint.» 
(\oyez  réponse  ,  sunlence.)  Flkch. 

a  Toute  la  natureobéil  à  J.  C.  ;  les  morts  en- 
^>  tendentsa  t-o/x.  »  Mass. 

Il  m'a  dit  ,  d'une  voix  qn'il  poossoit  avec  peine  , 
S'il  e.i  est  teiDps  encor,  cours  et  sauve  la  reine. 
Crois-tu  qu'ils  me  snivioient  encor  avec  plaisir  , 
Et  qu'ils  réconnoitroieot  la  voix  de  leur  viiir. 

Une  voix  sévère. 
J'ai  voala  lui  parler,  et  nia  voix  s'est  perdue. 

Prodiguer  sa  voix  sur  un  théâtre.  B  AC. 

Il  se  dit  quelquefois  de  cert 'ins  aniinaux. 
f.a  voix  du  perroquet.  La  voix  des  oiseaux. 
La  voix  des  chats-huans  paroït  la  voix  d'un 
homme. 

Voix  ,  parole  ,  discours. 

«  Ma  voix  n'est  pas  destinée  à  satisfaire  les 
»  politiques  et  les  curieux.  »  Boss. 

D'une  voix  suppliante.  (Voyeî  semer.) 
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Et  si  de  ses  amis  j'en  dois  croire  la  voix. 
Sans  prêter  l'oreille  à  la  voix  des  flatteurs. 
Et  des  lèches  flatteurs  la  voix  enchanteresse.     RaC. 

À   LA   voix   DE. 

«  -T  iusi  tonsba  tout  à  coup  la  fureur  des  vents 
»  et  des  flots  à  la  vcix  de  J.  C.  qui  les  menaçoit.  » 

BoSîUET. 
La  perte  du  sérail  à  ma  voix  s'est  ouverte.  RAC. 

Yoix  ,  au  figuré. 

«  11  emprunte  la  voix  de  son  confesseur  pour  ^ 
»  dem.anc'er  pardon  ,  etc.  »  Boss. 

Je  ne  Ton»  pTl•s^e  point  de  vouloir  anjonrd'hoi 
Me  prêter  votre  voix  ponr  m'e^pliquer  à  lui. 
SouiFrez  que  fous  les  Grecs  vous  parlent  par  ma  voix. 
(Voytz  volonté.)  RAC. 

Ou  dit  figurément  en  langage  de  l'Ecriture, 
La  VOIX  du  sang  de  l'innocent  s'élève  jusqu'au 
ciel ,  crie  vengeance ,  etc.  Dic.  de  l  Ac. 

«  Faisons  monter  jiisqu'àDieu  la  iwvdetant 
»  de  sang  répandu.  »  Mass. 

Ou  appelle,  en  termes  de  dévotion  ,  voix  inté- 
rieure ,  les  inspirations  de  Dieu. 

«  Ce  grand  dieu  fait  entendre  sa  voix  ,  quand 
»  il  lui  plaît,  au  milieu  du  bruit  du  monde.  » 

BOSSUET. 

<(.  Les  inquiétudes  et  les  dégoûts  qui  suivent 
»  les  plaisirs  .  sont  des  wo<jr  secrètes  qui  nous 
»  appellent  à  Dieu."  Mass. 

Les  pcëtes  cppellenl  la  renommée  ,  la  déesse 
aux  cent  vcix. 

On  dit  tiguiément,  apprendre  quelque  chose 
par  la  voix  de  lu  re/jo/wwe'e,  pour,  l'apprendre 
par  le  bruit  pul)lic. 

Voix  ,  s'emploie  aussi  pour  chanteur  et  chan- 
teuse. Il  y  avait  six  voix  et  huit  instruniens  à  ee 
concert. 

Les  grammairiens  appellent  voix,  le  son  re- 
présenté par  la  voyelle.  Voix  articulée,  voix  inar- 
ticulée. Voi.v  grave ,  voix  aiguë  ,  voix  nasale. 

Voix  ,  suffrage  ,  opinion.  Donner  sa  voix.  Al- 
ler aux  voix.  Rtcueillir  les  voix.  Compter  Us  voix. 
Peser  les  voix.  Sa  briaue  étoit  forte  ,  /'/  l'a  em- 
porté de  tant  de  voix.  A  la  pluralité  des  voix. 
Tout  d'une  voix.  Il  a  eu  toutes  les  voix.  Toutes 
les  voix  seront  pour  lui.  Je  lui  donnerai  ma  voix. 
Vous  a-t- il  demandé  votre  voia.  ?  lia  acheté  tes 
voix.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Parrri  tant  de  beautés  qni  biignèrent  son  choix  , 
Qui  de  ses  aflfrarchis  mendièrent  les  (<oi>.  Kac. 

Il  signifie  aussi  dioit  de  suffrage.  T^oix  délibé- 
rative.  Il  n'a  point  encore  de  voix  dans  [assemblée. 
Il  a  sa  voix  comme  un  autre,  lia  deux  voix  dans 
If  constil.  Il  n'a  que  la  voix  consultative  ,  pour 
dtre-,  on  entend  son  opinion  ,  mais  on  ne  la 
comj)le  pas. 

Ln  ce  sens  ,  on  appelle  voix  active  ,  Je  pouvoir 
d'éi  re;  cl  voix  passive ,  la  capacité  d'être  élu. 
//  /l'a  que  voix  active.  Il  a  voix  active  et  pas- 
sive. 

Voix,  signifie  aussi,  sentiment,  jugement. 
La  voix  publique  est  pour  lui  ,  est  contre  lui. 
Il  a  la  voix  publique  pour  lui,  contre  lui.  Et 
quand  OQ  dit  absolument,  la  voix  publique , 
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il  se  prend  pour  approbalion.  //  .;  la  i-oix  pu- 
blique. 

Ou  dit  proverb'uileiïieut  qvxe.  Ici  voix  du  peuple 
est  la  voix  rie  Dieu  ,  poiir,  que  îe  sentiment  fjé- 
iiéral  est  ordiuuiretiient  hiea  l'onàé. 

«  Une  voix  commune  âe.  toute  l'ii!;'iises'>^levoit 
»  toiare  cet  ;itlenlat  sîicrilége.  »  Bosrî. 

«  Ses  envieux  joij^nirenl  enfin  leurs  voix  à  la 
»  voix  pulilir/ue.  —  Les  ténioii;nages  rendus  à  sa 
»  vertu  pur  la  t,'o/.v/;//A//V//^e.  »  Fiéch. 

«  Toute  autre  voix  que  la  voix  unanime  des 
»  j)asfeurs  doit  être  suspecte  aux  jirinces.  » 

Maseillon. 
D'une  coaiioiine  i-o!x  ils  l'aj^ipelent  an  trône. 

Home  le  lonoit  d'uoe  commune  voix. 
Des  ;;ouverneiirs  que  Roino  honoroit  cla  sh  voix. 
Jîe  la  reine  et  de  moi  que  dit  la  voix  publique  ? 

Sa  bouclie  sV.ccorde  avec  la  voix  publique.        Rac. 

II  ii'einplole  encore  dans  d'autres  sens  (igui'és. 

^«;  Uu  cœur  innocent  et  docile  entend  d'abord 
»  la  voix  delà  vérité.  »  M/ss. 

T.a  iorinne  t'appelle  une  seconde  foij  ; 
Narcisse,  voudrois-U;  résister  à  sa  voir?  Rao. 

VOL  ,  ,;.  m.  ,  mouvement  de  l'oisean  ,  qui  se 
foutitni  et  se  meut  dans  l'air  par  le  n:oyen  «ie 
ses  ailes.  J'ol  élevé ^  Jhrt ,  nnde\  vite,  le/il ,  ra- 
pide. Le  vol  de.  l'hirondelle  est  fort  vif.  Le  vol  du 
pigeon  est  fort  roiile.  L'uiale  a  le  vol  fort  hiuil. 
JLes  anciena  ob.tervoienL  curieusement  le  vol  des 
omeaux ,  pour  en  tirer  des  préiagts. 

«  Déjà  preiioil  l'essor  pour  se  tauver  dans  les 
»  moiitagufs,  cet  aigle  dont  le  vol  hardi  a  voit 
M  d'abord  effra3é  nos  provinces.  »  Fléch. 

Là,  s'élançant  d'un  voi  que  le  vect  favorise.     Po:i.. 

Jl  se  dit  aussi  de  l'étendue  et  de  la  lonjrncur 
du  vol  qn'tin  oiser.u  Itit  ordinaiiirment  eii  une 
lois.  Le  vol  de  lu  perdrix  n'est  pas  long.  A  son 
premier  vr>l ,   à  soi  S(cond  vol. 

O'i  dit  liyurément ,  prenc!re  un  vol  trop  liant  , 
pour,  s'éicver  plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des 
«lanières  plus  hautes  que  C(  lies  qui  conviennent 
à  la  qualité  dont  oa  csi ,  l^.ire  plus  de  dépense 
qu'on  ne  doit  ou  (^u'ou  ne  peut.  Il  a  pris  un  vol 

irop  iliiul. 

On  dii  uans  le  inènîe  sens:  Il  apri.t  un  imp 
gtaudvoc.  Il  ne  pourra  pas  soutenir  It  volfpiiî 
û  {>iii>.  Dicx.  UK  l'Acau. 

Je  mesnrn  non  vol  ^  non  foible  génie.  Boil. 

Il  se  dit  des  écrivains.  ])0Hr  sir'uiRer ,  élé- 
vation de  pensées,  sublimité  du  style.  Le  vol 
de  Bossufi  ,  de  Corneille.  Cet  écrivain  n'est 
pus  d'un  grand  vol ,  ne  souiietit  pas  toujours 
aor  vol. 
Elevant  jusp'i'aa  ciel  son  voî  ambitieur.  Boil- 

On  dit  d'iîîi  l'.ontn^e  qui  a  ctc  élevé  à  une 
tlignité  supérieure  sans  passer  par  les  dep;rés 
ordinaires,  qn"///  est  p'.uvenu  de  plein  vcl. 

Dan.',  les  ^'icccs  de  théâtre  qui  exigent  des 
inriclMncR,  on  appelle  vol,  l'action  de  la  ma- 
chine jiar  laquelle  un  on  plusieurs  personn,?t;es 
montent  ou  des'  ijudoit  en  léndant,  l'air  comme 
s'ils  voloient.  Il  y  a  dam:  cet  opéra  des  vols  bien 
hardis  et  bien,  exét'jtés.  ]):ct.  de  l'Acad. 

•r.  Il  -ù.  plu  à  iict,'£  Ditn ,  pour  cousolcr  les  ' 
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fi  mortels  de  la  pevte  qu'ils  font  de  leur  être  pnr 
»  le  vol  irréparablii  du  temi)S,.que  ce  même 
»  temps  iîit  un  passage  à  l'élernitc.  »      Boss. 

VOL,  .y.  m. ,  action  de  celui  qui  prend,  qui 
dérol>f'.  Un  vol  de  f^rand  clieniin.  FjC  avec  ej/'iuc- 
lion.  Fol  domestique. 

Il  siî.;nilie  aussi  la  chose  volée.  On  l'a  trouvé 
saisi  du  vol.  [l  avoit  caché  son  vol ,  ce  qu'il  avoiL 
yoléJ'ai  itcouvré  monvril  ,CQ([\\'o\\  m'avoit  volé. 

Des  bourreaujc  trcnpant  l'œil  vigilant  , 
Josabet  diuis  son  sein  l'emporta  tour  siinglsiit  , 
Kt  n'ayant  de  son  vol  que  moi  spiiI  pour  complice  , 
Pans  le-  templu  cach;i  reofaiit  et  la  nourrice.      R.AC. 

VOLAGE  ,adj.  des  deux  i^enres ,  qui  est  d'hn- 
meur  changeante  et  légère.  Amant  volir^e.  Cœur 
volasse.  Esprit,  humeur  volasse.  La  jeunesse  est 
volage.  DiCT.  JDE  l'Acad. 

Vous  deviez  le  rendre  moins  voiu^f. 
/^oAi^f  adorateur  de  tnillft  objets  diveis.  Rac. 

VOLAKT,  ANTE,  adj.,  qui  a  la  faculté  de 
voler.  Dragons  voluns.  Poissons  volans. 

On  a])i)8lie/^'/////fi  volante,  une  simple  feuille 
déciitureou  impression,  (jui  n'est  attachée  à 
aucune  antre.  Cela  étoit  écrit  sur  une  j'eitdlc  vo- 
lante. Cet  écrit  ri'é'il  qu'une  Jéuille  volante  qu'on 
vend  dans  les  mes.  -  J 

En  termes  de  peinture  ,  on  dit ,  une  draperie.  1 
volante,  pour  dire  ,  une  draperie  légère,  et  riui  ^ 
paroit  agitée  par  le  vent. 

VOLCAN  ,  s.  m.  ,  oiiveiture,  gouîTre  qv.i 
s'ouvre  daîis  la  terre  ,  et  p-îns  ordinairement 
dans  les  montagnes,  et  d'où  il  sorl  de  temps  en 
temps  des  lonrbillouÊ  de  feu  et  des  matières 
erabr:;sées.  //  y  a  btawoup  de  volcans  dans 
l' .rlméliquf . 

11  f.e  dit  figurémcnt  d'une  imagination  vive. 
S^>n  imagination  est  comme  an  volcan ,  est  un 
volcan.  Ce  poète  est  un  volcan. 

VOLÉE,  s.f. ,  le  vol  d'un  oiseau.  //  a  pris  sa 
volée.  Ou.  dit  que  les  hirondelles  traversent  quel- 
qucj'ois  la  mer  lout  d'une  volée.  Dt  la  première 
volée. 

Il  est  îiusr>i  collectif,  et  il  se  dit  d'une  bande 
iroiseaux  qui  volent  ions  eiissiuble.  Une  volée 
de  pigeons.  Une  volée  d'étvuriuaii.r.  Un.e  volée  de 
moineaux. 

On  dit  fi};iircrnent  et  fainilièreneul  d'une 
baudc  déjeunes  étourdis  qui  babillent,  cl  ne 
savent  ce  qn'ils  disent,  c'est  une  volé,-i  d'étour-      \ 
neaux.  \ 

Il  se  dit  figurément  de  gens  qui  sont  de  même  i 
âge,  de  même  profession,  de  mèmecomlition  , 
et  surtout  des  [euncs  gens.  Il  y  avait  alors  une 
volée  de  jeunes  gens  à  la  cour.  Jl  sortit  du  collège 
une  volée  de  jeunes  évoliers.  Dans  ce  temps-Ut  il 
y  avait  une  volée  de  beaux  esprits ,  ct'excellens 
fyoétes.  Il  n'était  pas  de  celle  volée-là.  Il  est  du 
style  familier. 

iJe  fâcheux  arrivent  trois  voUes.  JiOlL. 

Volée,  figniH.e  anr.çi  tif,urcment  et  n^milière- 
ment,  rang,  qualité,  élévation,  force-  Cest 
une  personne  de  qualité  ,  de  la  haute  volée ,  de  lu 
première  volée.  Il  ne  doit  pas  traiter  d'égal  avec 
lui ,  il  n'es!  pas  d^  sa  volet. 

On  dit  figuréiîient  ,  une.  volée  de  canons, 
pour ,   la  dcuharge  de  pluoienvs  canons  faite 
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eu  ïiième  lemps.  ha  muraille  fut  aboUue  et  une 
vol^c  de  (:iin(ms. 

On  dit  aiissi  quelquefois ,  une  i'nU'e  de  canon  , 
pour,  un  coup  de  canon.  //  tut  !a  iéie  cmjjvrice 
(l'une  vclér  de  canon. 

Eu  parinnt  d'une  pièce  de  canon,  on  dit, 
tinr  et  tonte  volée  ,  pour,  tirer  avec  un  canon 
posé  sur  la  semelle,  sans  lui  donner  de  J)iit, 
mais  oe  innnière  que  le  houiet  retombe  eî  fhese 
ricnciiet.  Un  canon  tiré  à  toute  volée  fcut  oller 
juaqut'là. 

On  op)ielle  volée  d'un  cmon  ,  la  pnitie  de 
la  ]'ièce  comprise  entre  les  tourillons  et  la 
bouche. 

YOLCR,  V.  n. ,  se  soutenir,  se  mouvoir  en 
lair  ])ar  le  moyen  des  ailos.  Cest  h  (tropre  il^-s 
niseat'x  de  voler.  T7n  oineau  r/ni  vole  ôas  ,  qui 
voie  haut  ,  qni  vole  s/ir  Ceau.  Un  oiseau  qui 
vole  a  tire  d'ailes,  qui  vole  roid".  Tirer  un  oi- 
seau en  volant.  Jl  y  a  des  insectes^  des  poi- 
sons ,  des  Sfr/>ens  qui  volent.  Il  .t'est  trouvé  dfs 
hommes  qui  ont  cherché  l'art  de  voler ,  le  ei-cre.t 
de  voler. 

VoLHR,  au  figuré ,  courir  avec  grande  vitesse. 
Ce  cheval  vote.  Jl  .'le  court  pas ,  il  voli-.  Voler  uu 
sec^  jrs  de  .ion  ami.  Cicr.  DS  L  Acad. 

«  Le  voyez-vous  comme  il  vole  ou  à  la  vic- 
»  toire  ou  à  la  mort?  »  Boss. 

«  Eile  vola  sur  le  Cariii  1  pour  y  meuT  au 
»  pied  des  autels  une  vie  austère  et  pf^iufputc.  » 

FLÉC.HIEa. 
Sur  Tcs  pas  vous  nie  voirez  voler. 
11  vol'  Ters  .Tu nie. 
Je  uoltii  vers  Nymphée. 
J'ai  cnnru  ,  j'ai  vol». 
Puiiense  ,  elle  vole. 

Il  vent  co»'.;/' à  Troio.  .  "Sac. 

Marchez  ,  coarez  ,  volez  où  l'iionnenr  vous  appelle. 

BOTLEAU . 

Voler,  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  pous- 
sées dnus  l'air  avec  ime  çian'ie  vil«!se,  tonime 
Iffc  traits,  les  pierres,  etc.  Les  JlèUits  voloitnt. 
Le  vent  fo-isiAt  voler  les  tuiles.  Le  vent  faisoit 
voler  lu  fjoussiere. 

11  se  dit  aussi  des  autres  choses  auxquelles  on 
ini})rinie  un  mouvement  rajjide. 

î'aire  voler  un  char  sur  le  rivag-e. 
(11)  voit  voler  en  éclats  tout  son  char  fracassé.     Bac. 

A'oLER,  au  fiSuré. 

Dieu  ,  que  la  g<oire  couior.r.e  , 

Qui  vo.'fj  snr  l'aile  dïs  vents.  P.AC. 

Voua,  se  dit  figurtmenl  du  bruit  pl  de  la 
renommée.  Si  rer,r.':->mve  voloit  j;ait->ul.  Le  bruit 
(Je  ses  hauts  faits  vole  par  toute  la  terre. 
Ou  le  dit  atiîsi  dn  li;mps.  Le  ttmps  vol"-. 
Le  temps  vole,   et  bieniôt  amènera  le  ionr  ,  etc. 

Racine. 

Il  s'emploie  encore  dans  d'au  1res  sens  Hgurcs. 

«  Si  la  victoire  volait  devant  le  roi  ,  les  vœux 

>'  de  la  reine  avoient  voie  devant  la  victoire.  » 

FLiCHTER. 

(>  Vous  voyez  déià  tous  les  ccsurs  l'./^r après 
»  vous,  a  Mass. 

Je  vois  t'O.Vr  paitont  les  cœnrs  à  mon  passage.      P  ac 
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On  dit  rigvire'mfnt ,  vouô  ir  voW  avant  cTctvcir 
de-^uihs ,  pour,  faire  de  la  ciépcn.^e  avant  d'a- 
voir de  quoi  la  soutenir,  entieprendre  quelni-e 
chose  sans  avoîf  les  fonds  et  l'^s  movens  néc'es- 
saiits  poi'r  y  réussir.  Et  on  dit,  voler  de  ses 
propres  niles ,  pour  .  agir  par  soi-même  ,  .san.«  !e 
secours  d'aulrui.  (Voyez  le  mot  ohjet  dans  \i 
supi.ileinenl.  1 

VOLER  ,  V.  a.,  prendre  fur'.ivemtut  ou  par 
force  ce  dont  on  n'a  nas  la  propriété.  /  o/V-  ta 
ô'i.'/rse  (le  quelqu'un,  f-ol-r  (le  l'argent. 

On  dit  au  ligure,  voler  la  réputation  ^  v(.'er 
la  nohles.^.   11  est  familier  dans  ce  dernitr  scus. 

Si  Cfnelqoe  inso'erit  Ini  volAi  sa  conqiiéir. 
C'est  no  titre  qa'en  vain  îl  pTétifn.l  me  voler.        R  .te. 

On  dit  au.-si  ,  vo>or  quelqu'un  ,  pour  ,  lui 
premlre  quelque-  chose  qui  lui  apparlienl.  Ce 
vah'l  a  voie  .-^on  uiaitif .  .J'ai  été  vole  celte  nuit. 

On  dit  absolument  et  sans  réarme  :  !'(  1er  sur 
les  grand:-  clninl',-'.  On  vole  partout  à  la  cani- 
papiif.  C'fSt  un  homme  qui  vcL  roi t  jusque  .sur 
[autel. 

Voi,ER  ,  se  dit  figuréirient  en  parlant  de 
ceux  qui  s'approprient  les  i)ensées  et  les  ex - 
])rîssions  des  aulies  ,  et  qui  s'en  servent  sans 
les  citer.  //'  a  volé  cela  d'un  tel  livre,  (lur,.t  nu 
ttl  livn-,  N'  n  seulement  il  a  volé  les  pensées  de 
cet  auteur,  il  en  a  même  volé  jusqu'aux  expres- 
sujns. 

VOLETJR.  rXSE,  suùi.  ,  celui  ou  celle  qui 
a  volé,  ou  qui  vnle  hihituelieiaent.  Z,f-,s  vcl,i\r.> 
de  grands  chemins.  Wi  leur  dome-Uque.  P'c'iur 
(le  nuit.  Crier  au  voltur.  C\sL  une  voleuse.  C es£ 
elle  qui  est  ia  vt>leu.ie.  C est  une  vraie  voleuse.  Jl 
e.'it  connu  p.iir  un  s^iand  voleur.    Dic.  de  i.'Acad. 

«  M.  Le  TcUier  ne  fait-ii  j.as  voir  qu'il  u'a- 
»  voit  pas  mis  son  cœur  dan:,  le  trésor  q-.je  les 
>5  vo'rurs  peuvent  lui  enlever.  — J.  C.  vient  , 
»  di'-il  ,  comme  un  voleur,  toujours  .«urpre- 
»  Jiantel  impénélral  11-  d.vns  ses  démarches.  — ^- 
»  C'pi-t  lui-même  -jui  s'en  glorifie  d.nr.s  toute 
«  son  Écriture.  CmTime  un  vjtur.,  direz-vons: 
»  'ndipne  cnmyaraisop  !  ^'im^îorte  qu'elle  .^oit 
»  indigue  de  lui  ,  pourvu  qu'elle  nous  rffrave 
»  el   qu'eu  nou.s  effrayant   elle  nous  sauve'.  » 

EosstnET. 

Voleur,  se  dit  par  exagîration  (!e  celui  qui 
fxige  plus  qii'il  ne  lui  .nppartient.  Ce  receveur 
eU  un  franc  ■.■oleur. 

VOLO^TAiIlE,  adj.  desd^ax  g<^nrp.i,  qui  cg 
lait  sans  coutrainte  ,  de  franch'.  volonté.  ^/r!i„r 
volontaire.  JUouvementvolonttu're.  y^ceord  traité 
volontaire.  On  ne  vous  y  force  pas ,  cla  .ni  vo- 
lontaire. On  distingue  ce  qui  est  volontaire  de  ci> 
qui  est  libr?  ^^hai-ysemen.t  volontairfs.  (Voyc.î 
anrài.-.eiv.ert.  )  DiCT.   DE  l'Acad. 

«.  Saint  Lo-.iis  se  cciiteuln  ('u  reventi  de  sou 
»  (iomair.e  royal  et  de  quelques  triliuts  p;efqtie 
»  viii'oiitaires.  —  N'i' tteu'ez  p  i*  fjue  je  vous  fa-,se 
»  ici  un  Hdtle  récit  de  c:;;,  uinrtific^tioiis  toi  n- 
»  taire.i  ônnx  il  s'ëloil  fait  des  eug.'cemejïs  i:i_ 
»  disiens.iliies.  »  FLÉta. 

Kt  sans  snbit  le  joug  d'or:  hyrnvû  nécissaire  , 
II  loi  fil  de  son  cœ'ir  nn  p-eseni  volontaire. 

Cet  aveu,   le  cruis-ia  v9!o-:!^e?  Bac 
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Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  agit  voîontaire- 
luent. 

«  Pour  obtenir  les  privilèges  des  juriscon- 
>i  suites,  il  sulïisoit  d'avoir  de  quoi  les  acheter; 
»  et  les  fortunes  des  particuliers  tomboient  en- 
))  Ire  les  miins  de  ces  if^norans  i'ulonlaire^  à. 
»  i[ui  le  pouvoir  de  les  défendre  étoil  un  titre 
«  pour  les  ruiner.  »  ^   Fléch. 

D'iiue  lâche  indolence  esclave  vohnraire.  BOIL. 

VoLONT ».iR.E ,  sij^nifie  aussi  ,  qui  né  veut  s'as- 
sujettir à  aucune  règle.nidépetidre  drpe-rsouue, 
qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté.  //  est  trop 
vnloiiLaire .  il  n'appr-ndra  rien;  et  en  ce  sens  ,  il 
s'emploie  quelq\iefois  substantivement  :  vous 
île  ferez  jamais  rien  de  cet  enfant ,  c'est  un  petit 
volontaire. 

Il  siguitie  encore,  un  homme  de  guerre,  qui 
sert  dans  une  armée  ,  sans  y  être  obligé, et  sans 
tirer  aucune  piye.  Un  jcU-ie  i^olintaire.  Les  vo- 
lontaires jirent  mer^'eillei  ce  jniir-là-  Il  s^^rvoit  en 
qualité  de  volontaire.  Cet  officier  n  était  jfas  coin- 
inandé  ,  il  alla  à  celte  action  comme  volontaire  , 
y  alla  volontaire, 

VOLONTAIREMENT  ,   adv,  ,    de    bonne    et 
franche  volonté  ,  sans  contrainte.  Il  a  fait  cela^ 
volontairement  et  de  son  bon  S[ré.  Il  s'j  est  oôlii^é 
'-volontairement. 

VOLONTÉ,  s.  /. ,  faculté  de  l'ame  ,  puis- 
sance par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  la  volonté.  Im  volonté  est  souvent  déter- 
minés par  la  passion.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Sa  t'o/o«/e  dépravée,  m  Boss. 

«  Dieu  porte  au  bien  les  volontés  des  élus.  » 

Fléchier. 

Il  signifie  aussi  les  actes  de  cette  faculté. 
Forte  volonté .  Volonté  efficace.  T'olonté  absolue. 
Je  n'ai  point  d'autre  volonté  que  la  vôtre. 

«  L'ame  pénitente  abandonne  sa  propre  vo- 
D  lonté.  »  Boss. 

«  Les  princes,  dès  qu'ils  se  livrent  au  vice  , 
»  ne  connoisseut  plus  d'autre  frein  que  leur 
M  volonté.  —  A  peine  se  trouva-t-il  un  Daniel 
»  parmi  tous  les  satrapes  qui  ne  connoissoient 
»  point  d'autre  loi  que  la  volonté  du  prince.  » 

Massili.on. 

Ma  fiohnté  ,  prince  ,  doit  vous  suffire. 
Bientôt  ils  vous  diront... 

Qu'un  roi   n'a  d'autre  frein  que  sa  volonté  même. 

Racine. 

On  dit  aussi ,  les  volontés  de  Dieu ,  pour  dire, 
ce  que  Dieu  désire  de  nous,  ce  qu'il  veut  de 
nous. 

«  Elle  consulta  (es  volontés  de  Dieu.  —  Ac- 
■)■)  complir  la  volonté  du  Seigneur.  —  Occupée 
«  de  J.  C. ,  unie  à  ses  volontés  par  une  éternelle 
»  complaisance.  — Avec  quelle  soumission  elle 
»  ploya  sa  volonté,  dès  que  celle  de  Dieu  lui  fut 
»  connue,  n  Fléch. 

On  appelle  la  volonté  de  Dieu,  ses  ordres, 
ses  décrets.  Rien  ne  se  fait  dans  le  rnomle  qi/e 
par  la  volonté  de  Dieu.  Il  faut  obéir  à  la  vo- 
lonté de  Dieu.  DiCT.   DE  l'Acad. 

«  La  volonté  dit  Seigneur  demeure  ferme.  » 
(  Voyez  vouloir.  )  Boss. 
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('  Quelle  intention  puis-jeav'sir,  sinon  q^ie  \:, 
»  v'o/o;?/?' du  Seigneur  s'accomplisse.   » 

Ou  dit  aussi,  //  volonté  du  destin  ,  du  sort 
(  dans  le  langage  des  payens). 

Lire  en  nn  songe  obscur  les  volontés  des  cieux.     RAr. 

Volonté,  signifie  aussi  ,  ce  qu'on  veut  qu: 
soit  fait.  Est-ce  là  votre  volonté?    Drc.  de  l"Ac. 

«  L'îs  créatures  le»  plus  insensibles  s'arrêtent 
»  ou  se  meuvent  à  la  volonté  d'un  homme  mor- 
»  tel.    n  Fléch. 

«  Les  interprètes  de  leur  volonté.  »     Mass. 

Elle  ra'a  déclaré  sa  volonté  dernière. 

Vous  vojez  dans  mes  mains  sa  po/on^f' sn()vême. 

Le  sénat  chaque  Jour  et  le  peuple  irrilés 

De  s'ouïr  par  ma  voix  dicter  vos  polarités. 

On  m'a  cbargé  d'an  plus  funeste  emploi  ,  • 

Et  ce  poison  vous  dit  les  volonléi  du  roi. 

Exécuter  les  voJoniéi  du  roi. 
Avec  mes  volontés  ton  sentiment  conspire. 
Un  bérault  chargé  des  volontés  d'Athènes. 
Soliman  jouissoit  d'une  pleine  puissance  ,     , 

Du  Danube  asservi  les  riyes  désolées  , 

De  l'empire  persan  les  bornes  reculées  , 

Dans  leurs  climats  brûlans  les  .africains  domptés  , 

Faisoicnt  taire  les  lois  devant  ses  volontés,         Rac. 

Volonté,  désir,  intention  ,  pensée. 

«  Le  foible  des  grands  politiques  et  letirs  vo' 
»  lontés  changeantes.  »  Boss. 

«  Dieu  ,  qui  voit  noî  volontés  dans  le  fond  de 
»  l'ame.  —  Pour  conduire  et  réunir  au  seul 
»  intérêt  public  tant  de  volontés  difi'érenîes.  — 
«Par  quelle  invi-sible  chaîne  eiitrainnit  -  il 
»  ainsi  les  volontés'^.   »  Flkch. 

<i  Ce  n'est  pas  le  Cfeur  et  la  volonté  ,  c'e'ît  l'oc- 
»  cssioii  qui  a  manqué  souvent  aux  plus  grnids 
»  crimes.  »  Mass. 

Dieu  ,  de  nos  volontés  arbitre  souverain. 

Elle-même  avec  joie  unit  nos  volontés. 

Du  peuple  byzantin  ceux  qui  ,  plus  respectés  , 

Par  leur  exemple  seul  règlent  ses  vulomés. 

Si  Bajazet  l'épouse,  il  suit  mes  vontés.  RAC. 

Volonté  DE  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Tl  ôte  aux  uns  la  volonté ,  aux  antres,  les 
»  moyens  de  nuire.  »  Fléch. 

Sa  puissance  ... 

Par  vous-même  aujourd'hui  ne  peut  être  afîoiblie  ; 

El  s'il  m'pcoole  encor  ,  madame  ,  sa  bcoté 

Vous  en  fera  bientôt  perdra  la  volonté.  Rac. 

On  dit  familièrement,  fai'e  ses  volontés. 
faire  tout  ce  qu'on  a  envie  de  faire.  Cet  enfant 
a  beaucoup  de  volontés.  Il  aime  à  faire  ses  vo- 
lontés. 

On  dit ,  dicter  ses  volontés  ,  pour  ,  ordonner  à 
son  gré  suivant  sa  fantaisie.  Soumettre  tout  le 
monde  à  ses  volontés.  Il  semble  que  ses  volontés 
soient  des  lois,  Dict.  db  l'Acad. 

«  Le  renoncement  à  ses  volontés  (vov«z  renon- 
»  cernent).  —  Ils  n'ont  d'antre  loi  ui-d'iutre 
»  règle  de  leurs  volontés  que  leur  volonté  même.  » 

FléchiePv. 

Oix  appelle  bonne  ou  mauvaise  volonté ,  la 
bonne  ou  mauvaise  disposition  où  l'on  est  pour 
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quelqu'un.  //  a  beaucoup  de  bonne  volonté  pour 
vous.  J'ai  reconnu  sa  mauvaise  volonté  envers 
moi.  Il  ne  manque  pas  de  ionne  volonté  pour 
nous.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  remontrances  les  plus  iusles  et  les  plus 
»  respectueuses  ,  l'adiikttion  les  travestit  en  une 
»  téoiéiilé  punissable;  et  1  inii)Os.sil)ililé  (.l'o- 
»  béir  n'a  plus  d'autre  nom  que  la  rébellion  et 
»  \3i  mauvaise  volonté  qu\x^h\&t.  »  Fléch. 

Des  volontés  de  Borne  alors  mal  asSTiré  , 
î^éron  de  sa  grandeur  n'étoit  pas  enivré.  RAC. 

On  appelle  dernières  volontés ,  le  testament 
d'un  homme. 

On  dit  tbmilièrement  d'nn  officier,  d'un 
soldat,  qu  j7  est  de  bonne  volonté^  pour  dire, 
qu'il  est  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres  qu'on 
lui  donne  ,  et  même  à  s'offrir  pour  les  exé- 
cuter. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'un  homme  qui  a 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  choses  de  son  élat  , 
qu'//a  une  grande  volonté  ,   bien  de  la  volonté. 

On  dit  encore  ,  c'est  un  homme  de  grande  vo- 
lonté,  d'une  grande  volonté. 

Proverbialemrnt  en  parlant  des  choses  qu'on 
laisse  à  la  liberté  de  quelqu'un  de  faire  ou  de 
Ijepas  faire,  ou  dont  on  se  réserve  à  soi-même 
la  liberté,  on  dit ,  les  volontés  sont  libres. 

VOLONTIERS ,  of/y. ,  de  bonne  volonté  ,  de 
bon  gré,  de  bon  cœur.  //  écoutera  rolonfii  rs  (  >-fie 
proposition.  Ferez-vous  cela  ?  je  le  ferai  Vi:hn- 
tiers.  DiCT.  de  lAcad. 

«  J'enlrerois  volontiers  dans  les  motifs  de  ses 
»  actions  ,  si ,  etc.  »  Fléch. 

0  Ceux  qui  voient  le  mieux  nos  déf^iuts  son! 
»  ceux  qui  les  dissimulent  le  plus  volontiers,  m 

Ma'sillon. 

Il  sif;nifie  quelquefois  facilement  ,  aisément, 
etscdit  mèmedesètres  md^n'uwés. Les  petites  riviè- 
res débordent  volontiers  dans  celte  saison  ,  sont  su- 
jettes à  déborder  alors.  Cettf  plante  vient  volon- 
tiers de  bouture  ,  aisément  et  ordinairement. 

Voloniters  on  fdit  Cas  d'une  terre  étrangère  ; 

^'o/'on//e)j  gens  boiteux  haïssent  le  logis.      La   Font. 

VOLTIGEMEKT,  s.  m.,  mouvement  de  ce 
qui  voltige.  Le  voltis,ement  d'un  pcpillon.  Le 
voitigement  d'un  ruleau  ,  d'un  pavillon, 

VOLTIGER,  V.  a.,  voler  sans  aucune  direc- 
tion déterminée.  Il  se  dit  des  abeilles  et  des  pa- 
pillons (jui  volent  çà  et  là  autour  des  tien  rs. 

Il  se  dit  aussi  des  oiseaux.  Ctt  oiseau  volti- 
gtoit  autour  du  nid. 

On  dit  figurément,  que  des  cheveux,  c[\\un 
étendard  ,  une  voile  ,  etc.  ,  voltigent  au  gré  du 
vent. 

On  dit  figurément  d'un  homme  inconstant 
et  léger  ,  qu'/7  ne  fait  que  votlti^er ,  pour  dire  , 
qu'il  va  de  maison  en  maison  sans  aucun  atta- 
chement, ou  qu'il  chanije  souvent  d'occupa- 
tion ,  de  conversation  ,  d'étude. 

Voltiger  ,  courir  à  cheval  çà  f>t  là  avec  légè- 
reté et  vitesse.  Un  parti  de  cavalerie  d'-s  ennemis 
vint  voltiger  autour  du  camp,  autour  de  la 
place ,  sur  les  avenues  du  camp. 

VoLTiGtR,  se   dit  figurément  pour  signifier  1   seii 
l'incousiance  ,  le  défaut  de  suite,  d'application  |  Ép 
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à  une  même  chose.  //  voltige  d'obfft"  en  objets  , 
et  ne  sait  rien.  (Voy.  objet  dans  le  Supplt'n)' ni.) 

Voltiger  ,  se  dit  iuissi  des  différtns  ex^icices 
qu'on  fait  sur  le  cheval  de  l;ois  j^our  >'acco"tu- 
mer  à  monter  à  cheval  sans  étviers.  Jl  apprend 
à  voltiger.   Un  maître  à  vollii^fr. 

Il  sif;nifie  encore,  fure  de^  tours  de  souplesse 
et  de  force  sur  une  corde  éltvée  et  att<schée  par 
les  deux  bouts,  mais  qui  est  fort  lâche. 

VOLTIGEUR,  s.  m.,  qui  voltige  sur  ua 
cheval. 

On  appelle  aussi  voltigeur,  celiti  qui  voltige 
sur  une  corde  lâche  ,  attadiée  par  les  deux 
bouts.  C(^  voltcL'eurfit  des  tours  c/daii râbles. 

VOLUBILITÉ,  .V. /.,  facilité  de  se  mouvoir 
on  d'être  mu  en  rond,  /.a  voinbi'ité  di-s  roues 
d'une  machine.  Cela  tourne  avec  une  grunde  volu- 
bilité. 

Quelquefois  i!  se  lit  fi^nrément  ,  d'i. ne  arti- 
culation nette  et  rapide.  Cfs  '^'crs  demandaient  à 
être  récités  avec  pla-f  df.  vo'iilithié. 

On  flit.  vidubilité  f/>.'  laiifue  ,  l'our  ,  une 
grande  habitude  de  parler  tr^j)  et  ttop  vite. 
C'est  un  homme  qui  a  une  grunde  volubilité  de 
lanfcue. 


VOLUME,  s.  m.,  l'étendue,  la  grosseur  d'une 
masse  ,  d'un  corps  ,  d'un  paquet ,  par  rapport  à 
l'espace  r{u  il  tient.  D  s  lorps  de  même  matière 
et  de  mjême  volume.  Ci  la  est  d'un  grand  volume  et 
cT un  petit  poids.  J)-s  marchandises  d'un  grand 
volume.  Strrer  un  puqmt  ,  afin  qu'il  ait  moins 
de  volume. 

Volume  ,  se  dit  aussi  d'un  livre  relié  ou  bro- 
clié-  C>-t  ouvrage  pourra  faire  un  juste  volume  , 
un  volume  raisonnable. 

On  appelle  volume  in-f>lin ,  un  liye  où  la 
feuille  de  pipii^r  fait  deux  feuillp|«;  vvlume  in- 
quarto ,  celui  où  la  feuille  pliée  fait  quatre 
feuillets;  et  volume  in-octavo  ,  in-douze,  in- 
seize ,  etc.  ceux  dont  la  feuille  fait  huit ,  douze» 
seize  feuillets  ,  etc.  //  a  plus  de  dix  mille  vol n mes 
dans  sa  bibliothèque.  Il  a  fuit  relier  Us  deux 
tomes  en  un  seul  volutne.  Un  gros  volume.  Un 
grand  volu'ie, 

VOLUMINEUX  ,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  est  fort 
étendu  ,  qui  contient  beaucoup  de  volumes. 
Un  ouvrage  volumineux.  Une  compilaUon  vo- 
lumineuse. Ce  paquet  est  trop  <  ohimineux. 

On  dit  d'uu  auteur,  qu'/Y  est  volumineux , 
pour  ,  que  ses  écrits  le  sont. 

VOLUPTÉ,  s.  /. ,  plaisir  corporel  ,  plaisir 
des  sens.  Il  y  a  de  la  volupté  à  boire  quand  on 
a  soif. 

«  Insensible  aux  charmes  des  voluptés  défen» 
»  dues.  »  Fléch. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  marquer  les 
plaisirs  de  l'ame.  L'ame  a  ses  roluptét  c(  mme  le 
corps.  Les  savans  trouvent  de  la  volupté  dans 
la  découverte  des  ventés.  L'Ecriture  dit,  que 
les  justes  seront  abreuvés  du/is  un  torrent  de  vo- 
luptés. 

Quand  Dii   dit  ;!b=obiment,   la  volupté,   les 

voluptés,  on  rntncl   toujours  ,  les  plaisirs  des 

sens.  Jl/'aut  résister  à  la  ivlupte.  On  accuse  les 

icuriens  de  faire  consister  le   souverain  bien 
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dans  la  volapLé.  Se  phnf^er  dans  li^.'i  voliiplt'i. 
T^ansruir  datiN  les  voluptt's.  T^a  volupté  est  co/i- 
trairi'  à  la  vertu.  La  voliipié  ajfoiblil  l'esprit  et 
lorrumptle  cœur.  Dict.  ue  l'Acad. 

«  Il  ne  perdit  point  ses  premières  années  dans 
»  la  mollesse  et  dans /«  ('o/«/>/<?'.  »  Fi,tcn. 

«  Le  monde  fait  des  leçons  publiques  du  vice 
»  et  de  la  volupté ^  et  il  exige  pourtant  le  secret. 
X,  —  Le  poison  de  la  volupté  ne  trouvera  guère 
»  de  moment  pour  infecter  votre  tœuv.  --La 
»  doctrine  sainte  n'oflVe  rien  qui  ne  combatte 
»  l'orgueil  etla  \.'olupié.  —  Regardez  votre  tiône 
5)  comme  un  lien  de  soins  et  de  travail ,  et  non 
5»  comme  le  siège  de  la  volupté.  »  Mass. 

La  \iolupté\a  sert  avec  des  yeux  dévots.  Boit. 

(Sert  la  mollesse.) 

VOLUPTUEUSEMENT  ,  adv.,  avec  volupté. 
Boiri'  voluptueusement.  P'ivre  voluptueusement. 

VOLUPTUEUX,  EUSE,  adj.,  qui  aime  et 
qui  cherche  la  volupté.  Il  est  voluptueux.  T''o- 
luptueiix  dans  ses  repas.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Un  prince  volupiueu.x.  —  Une  cour  superbe 
»  et  voluptueuse.  »  '  Ma^s. 

Il  signifie  aussi,  qui  inspire  la  volupté  ,  qui 
fait  éprouver  un  sentiment  de  volupté.  Ce  sé- 
four  est  voluptueux-  Un  repas  voluptueux.  Mener 
nue  vie  voluptueuse. 

\\  s'emploie  qv;elquefois  substantivement. 
Cest  un  voluptueux.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

Olhon  ,  Sénécion  ,  jeunes  vojuntufux.  I\AC. 

VOMIR,  t'.  a.,  rejeter  par  la  boucl'.e,  et  or- 
dinairement avec  effort  quelque  chose  qui 
étoit  dans  l'estomac.  Il  se  dit  des  animaux 
sjussi-bieu  que  drs  hommes.  Cfit's  drogue  pro- 
'.'oque  à  vomir ,  fait  vomir.  lia  mal  au  cœur  ,  il 
vomit  à  toute  heure.  lia  vomi  de  la  bile.  Vomir  le 
sau)^  zlair. 

Vomir  ,  au  figuré. 
L'onde  approche  ,  se  biJçe  ,  et  t>cinit  à  nos  yenx 
Parrei  des  Ilots  d'écume  un  monstre  furieiis. 

J.,'v.-5que  les  cLassant  d\i  port  (|ui  IcsreceHe, 
LAi^lide  aura  vomi  leur  flotte  ciimineli'.  RaC. 

'  Ou  dit  en  style  de  l'Ecriture.  Dieu  vomit  les 
iièdes  ,  pour  dire  ,  Dieu  rejette  ceux  qui  n'ont 
pas  assez  de  zèle  pour  son  service  ,  assez  de  fer- 
veur. 

On  dit  figuréraent  qu'///z  homme  vomit  des 
injures  ,  des  bhisphèmfs  ,  vomit  son  veni/i  contre 
quelfpi'im  ,  pour,  qu'il  protV-re  des  inj  vires  ,  des 
blasphèmes,  qu'il  dit  tout  le  mal  possible 
d'une  personne. 

Oir  (lit  qu'//«  voLan  vomit  des  flammes ,  des 
monceaux  de  ceudres  ,  pour,  qu'il  jette  des  tlaui- 
nies  ,  des  cendres-  Le  mont  Etna  ,  le  mont  T^é- 
suve  ,  vomissent  qu<  Iquejhis  des  torrens  di  feu  , 
des  tourhillons  de  flamme. 

VOMISSEMENT,  s.  m.,  action  de  vomir. 
//  fi/  sujet  à  de  grands  V(,missemens.  f.'eau  tiètie. 
pi-ovoque  le  vonuMiement.  Il  faut  arrêter  ce  vo- 
missement. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture  ,  retourner  à  son 
vomiasement  ,  pour  dire  ,  retomber  dans  ses  er- 
reurs ou  dans  son  pédié. 

VOR  ACE,  culj.  des  deux  genres ,  carnassier, 
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qui  dévore  ,  qui  mange  avec  avidité.  Uaigle  e'sl 
un  oiseau  vorace.  Le  loup  est  nn'animal  vorace. 
Le  brochet  est  un  poisson  vorace. 

On  dit  d'un  homme  qui  mange  goulûment, 
(jni  mange  avec  avidité,  q^n'ilest  vorace. 

On  dit  aussi  ([u'un  estomac  est  vorace  ,  pour 
dire  qu'il  a  besoin  de  beaucoup  de  nourriture. 

VORACITÉ  ,  s.  f.  ,  avidité  à  mangttr.  Xa  vo- 
racité des  loups,  des  oiseaux  de  proie.  Il  mange 
avec  voracité. 

VOTRE  ,  adj.  possessif  de.i  deux  genres  .qui 
répond  au  pronoin  personnel  vous.  Il  é^e  dit 
eu  parlant  à  une  personne  on  à  plusieurs.  Uj.us 
celte  acception,  il  se  met  toujours  devant  le 
subsfantii  ;  ii  ne  reçoit  jamais  d'article,  et  il 
fut  vos  au  pluriel,  f-lotre  père.  T^otre  patrie. 
T'otre  religion.  P'otre  Lien.  Totre  vie.  Potre  inté- 
rêt ,  monsieur  ;  votre  intérêt  ^  messieurs ,  est  que... 
P'os  dieux .  Un  de  vos  a/H  êtres.  P'os  femifes.  P^cs 
biens.  Dict.  de  l'Acad. 

Ma  vie  est  votre  bien.  Rac. 

Il  est  aussi  possessif  relatif.  Alors  il  reçoit 
l'at  ticle  ;  il  ne  fait  janiais  f{ue  (d//>-.s  au  pluriel  , 
et  il  ne  se  du  que  p^ir  r.nipurtà  une  chose  doul 
on  a  tléjà  parlé.  Quand  yous  aurez  entendu  nais 
raisons,  nous  écouterons  les  véitres.  Il  a  pris  ses 
livres  et  les  vôtres.  Renvoyez-moi  mon  cheval ,  et 
je  vous  renverrai  le  vôtre.  Dict.  de  l'Acad. 

Ft  mon  amour  devint  le  confident  du  vôire. 
Mon  cœur  se  met  sans  peine  un  la  place  du  l'of/e. 
J'*i  mon  Dieu  que  je  sers  ;  vous  servirez  le  vôtre. 

Racine. 

VÔTRE,  signifie  aussi  ce  qui  vous  appartient, 

et  il  lait  au  pluriel ,  vôtres.  Ainsi  on  dit,  ceftf 

i  personne  est  des   vôtres  [  de  votre  parti  ,  on  de 

votre  conip.ignie,  ou  de  votre  l'ainille).  Tous 

les  mécont;  /is  seront  des  vôtres. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  adjecïivement 
avec  un  nom. 

fotre  0/esle  a'i  berceau  va-t-il  finir  sa  vie  ? 
Voici  (•■o^e  Malhan.  ItAC. 

Dans  la  tragédie  de  Pompée,  Cléopdtre  dit 
à  Ptolétaée  : 

Voici  votre  AcLorée.  CoK. 

Il  faut  remarquer  (|ue  lorsque  votre  précède  le 
substantif,  l'o  est  bref.  P'^'otre  livre.  Et  qu'il 
est  long  quand  votre  suit  l'article.  C'est  le  vôtre. 

VOUER,  V.  a  ,  consacrer.  Il  se  dit  propre - 
meut  ])ar  rajîport  à  Dieu.  P^ouer  ses  enjdns  à 
Dix  a.  Ses  parens  l'avoient  voué  il  Dieu  dès  l'ins- 
tant de  su  naissance.  Se  vouer ,  .se  consacrer  ci 
Dieu,  ou  service  de  Dieu.  Une  fille  qui  a  voué  sa 
virginité  éi  Dieu.  ^ 

Ou  dit  p.ir  e:<tension  ,  mais  toujours  par  rap- 
])orl  à  Dieu'  :  Vouer  set  fille  à  ht  P'terge.  Vouer 
un  enjdttt  à  saint  François ,  etc.  Dic.  de  l'Acad. 

«  Les  corps  des  vierges  chrétiennes  a])partien- 
»  nent  à  J.  C.  ,  par  la  chasteté  qu'elles  lu'i 
»  vouent.  »  Fléch. 

Vouer,  promettre  par  vœu.  P^ouer  un  temple 
à  Dieu.  P-^ouer  une  lampe  ci  la  Vu-rge. 

Vouer,  oM^^j/rfi,  promettre  d'une  manière 
particulière.  P^outr  c-héissa/we  au  pape.  P^ouer 
.se*  scrvtces  à  un  prince.   F'uuer  à  quelqu'un  le 
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plus  fidèle  cflachemenl.  P'ouer  à  quelqniir,  une 
'■.iiiif  élernetle  ,  une  amitié  éternelle. 
Je  voue  à  votre  fils  une  amitié  de  pèrs,         R  AT. 

SE  Vouer  ,   v.  pron. 
^^   Ne  sachar.t  (jlus  à  quel  saint  77»e  (>o«ffr.  Boil.. 

*- »  AOULOiR,  c.  a.  Je  iTw.r,  lu  veux,  il  veut; 
nous  voulons  ,  vous  voulez  ,  ils  veulent.  Je  vou- 
lais. Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  vaudrai.  Que  je 
veuille ,  r^ue  tu  veuilles  ,  qu'il  veuille  ;  que  nous 
voulions  ,  que  vous  vouliez  ,  qu'ils  veuillent.  Que 

je  voulusse.  Je  voudrais  ,  etc.  F'oulant.  Avoir 
iiilention  de  faire  quelque  chose,  s'y  déler- 
miuer.  Il  veut  partir  demain.  Il  veut  faire  ce 
voyage.  Jl  n'en  veut  rien  faire.  Il  le  J'era  quand 
il  voudra.  Dict.  be  l'Acad 

«  Il  ne  disoit  que  ce  qu'il  voulait.  »     Boss. 
<i  L'esprit  rie  Dieu  se  coir.munique  comme  il 
«  veut,  et  quand  il  vent. — Dieu  veut  tout  le 
))  ))ien  qu'il  peut  laire^  et  illjit  tocit  le  bien 

»   qu'il  veut.    »  Fl.ÉCH. 

«  /l  se  dérobe  aux  emprcssemens  d'un  peuple 
7>  qui  veut  l'élever  sur  le  trône. —  Il  veut  se- 
»  couer  le  ioug.  »  Mass. 

Vouloir,  exiger  avec  aulorilé  ,  commander. 
"•  «  O  mon  Dieu  !  dit-elle,  vous  le  voulez  :  que 
»  votre  volonté  soit  faite  !  —  Accomplir  ie  bien 
»  que  Difeu  vcul.  »  Boss. 

«  P'eut-on  qu'elle  agisse  ?  elle  se  prépare  au 
»  travail  ;  veut-on  qu'elle  souITre  ?  elle  se  déter- 
»  mine  à  la  patience.  »  Fijéih. 

L'égal  des  i'ersaiis,  je  veux  qu'on  les  honore.       Rac. 

Il  signifie  aussi ,  désirer,  souhaiter.  On  vou» 
donnera  tout  ce  que  vous  voudrez.  Jl  aime  l'ar- 
gent ,  il  en  veut  avoir  à  quelque  /irix  que  ce  soit. 

«  L'honims  qui  ne  sait  jamais  ce  qu'il  vou' 
»  dra  ,  qui  souvent  ne  sait  pas  bien  ce  qu'il 
>»  veut,  etc. — Le  prodigue  de  l'Évangile  qui 
»  veut  dvo'iï  son  partage,  qui  veut  jouir  de  sni- 
»  même,  etc.  —  f'oulez-\ous  sauver  quelriue 
»  chose  de  ce  débris  universel  ?  Dounez  à  Dieu 
M  toutes  vos  affections.  »  Boss. 

«  Une  vie  que  chacun  eût  voulu  racheter  de 
»  la  sienne  propre,  »  Fléch. 

n  L'ambitieux  veuf  parvenir.  —  I!  i^f«/ jouir 
»  du  fruit  de  son  crime.  »  Mass. 

Dans  ce  sens  on  dit  quelquefois,  Jiflur  mar- 
quer modestement  son  désir,  je  voudrais,  au 
lieu  de  ,  je  veux. 

a  Je  voudrais  que  toutes  les  âmes  éloignées  de 
»  Dieu  fussent  présentes  à  cette  assemblée.»  Bo's. 

«  Je  ne  puis  décrire  toutes  ces  grandes  actions, 
»  et  je  t-'o/vr/zY//'.';  n  en  omettre  aucune.  »    Fléch. 

On  dit ,  par  forme  de  souhait ,  Dieu  le  veuille 
On  le  dit  aussi  pour  marf[uer  qu'on  doute  d'une 
chose  ,  quoiqu'on  la  souhaite. 

On  dit,  pour  marquer  une  espèce  d'autorité, 
comme  de  supérieur  à  inférieur.  Je  veux  bien 
que  vous  sachiez  (sachez  ,  apprenez  ). 

On  dit,  vouloir  du  hien ,  vouloir  du  mal  à 
quelqu'un ,  pour,  avoir  de  l'affection  ou  de  la 
haine  pour  lui.  Jl  vous  veut  du  bien ,  beaucoup 
de  bien.  Jl  ne  vous  veut  point  de  bii-n.  Jl  lui  veut 
du  mal,  firand  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
m'arrive ,  me  puisse  arriver.      Dict.  de  l'Acad. 
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«  Que  l'ccht  de  la  plus  !)elle  victoire  paroit 
»  sombre!  qu'on  en  méprise  la  gloire,  et  qu'on 
»  veut  de  mal  à  cesfoiljles  yeux  qui  s'y  sont 
»  laissés  éblouir,  »  Boss. 

On  dit,  en  vouloir  à  quelqu'un  ,  pour,  avoir 
contre  lui  un  sentiment  de  malveillance. /#?  sais 
bien  qu'il  vo/f»  en  veut.  J^es  envieux  ,  les  jaloux 
de  su  jortune  lui  en  veulent.  Jl  en  veut  à  tout  l» 
monde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  renvoya  avec  des  présens  des  assassins 
»  yen  ils,  de  la  part  de  ce  tyran  .qui  en  vouloit  à 
»  toutes  les  tètes  couroune'es.  n  Fléch. 

«  L'hérésie  n'(»«  voulait  d'abord  qu'a/./A- pra- 
»  tendus  abus  du  cull«,  elle  a  depuis  attaqué 
»  le  culte  lui-même.  »  Mass. 

11  sigaifte  aussi,  avoir  quelque  prétention  sur 
une  personne,  sur  une  chose  ,  en  avoir  quelque 
désir.  Jl  en  veut  à  cetli- jiile.  lien  veut  à  cette 
charge.  Il  est  du  style  familier. 

Vouloir,  en  parlant  d'un  but  qu'on  se  j  re- 
pose. 

«  On  roulait  avoir  des  intercesseurs  purs  du 
»  commerce  des  hommes.  »  Boss. 

«  II  voulait  avoir  le  mérite  de  la  vertu  sans 
»  eu  avoir  la  réputation.  — Saint  Louis  veut 
»  que  la  religion  recueille  les  fruits  d'une 
9  guerre  qu'il  n  a  entreprise  que  pour  elle.  » 

Fléchier. 

Vouloir,  en  parlant  des  vues  de  la  provi- 
dence, des  desseins  de  Dieu  sur  les  hommes. 

«  Dieu  voulait  approcher  des  rois  une  tète 
>  aussi  capable  de  les  servir.  —  Vous  vjuliezt 
»  seigneur, qu'ellemourûlpeu  àpeu,elcomm9 
»  par  degrés,  au  monde. —  Dieu  voulut  (\\xt  c^ 
«  îïit  sa  dernière  joie.  »  Fléch. 

«  Croyez-vous  que  Dieu  ait  voulu  vous  faci- 
>i  liter  le  luxe  et  les  passions  qu'il  condamne.  » 

Massillon. 

Vouloir,  en  parlant  des  actes  delà  volonté, 
pour  se  soustraire  à  une  contrainte  ou  autonti 
quelconque. 

«  Ils  {^e«/f/7/ servir  Dieu  comme  il  leur  plaît. 
»  — On  veut  être  dévot  selon  son  liumeur  ;  on 
»  veut  marcher  dans  les  voies  qu'on  s'est  faites 
»  soi-mèiiie.  —  Ils  veulent  Www  être  un  jjcu 
»  occupés  de  leurs  charges;  mais  ils  ne  veulent 
»  pas  en  ètie  incommodes.  »  Fléch. 

Voux.oiR ,  consentir.  Oui ,  je  le  veux  bien.  Si 
vous  le  voulez ,  il  le  voudra  aussi. 

«  Le  torre\ît  n'entrai  ne  que  ceux  qui  veulent 
»  bien  s'y  prêter.  »  iVIass. 

(Il;  devant  taoi  ,  chère  Ssther,  a  bien  voulu  luarcher. 

Racine. 

Ou  dit  fians  le  discours  familier  ,je  veux  que. 
cela  sait,  pour  dire  ,  je  suppose  que  cela  soit, 
je  vous  acco'de  que  cela  est  comme  vous  le  dites, 
quoique  je  ne  le  croie  pas,  ou  pour  dire,  quand 
cela  seroit  vrai. 

IVe  vouloir  que ,  ne  songer  qu'à ,  n'avoir  d'au- 
tre pensée  que  ,  se  borner  à  ,  etc. 

«  On  ne  veut  que  se  divertir,  et  la  face  de  la 
»  raison  paroit  trop  sérieuse  et  trop  chagrine,  » 

BOSSUET, 
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«  Je  ne  viens  pas,  seigneur,  sonder  les  abi- 
»  iTjei  (!e  vo'i  )ngemeus;  je  ne  vtux  et  ne  dois 
»  (j.te  les  a  ioicr.  u  Fléch. 

A'c-  vouloir  pas,  s'emploie  souvent  au  lieu  de 
rfii-,(r. 

«  Elle  ne  veut  pas  recevoir  de  consoliition.  » 

BOSSCET. 

Dans  le  styl"  familier,  on  dit ,  à  qui  en  vou- 
lez-^'o'i,i''  (qui  demandez-vous  ?  qui  cliercliez- 
Vous?)  yi/  qui  en  wuh'z-vous  par  ce  clisctuirsl 
(  qui  prétenaez-vous  attaquer  ou  de'signer?) 

Ou  rlit ,  (pie  ^euL  dire  cet  homme?  pour,  que 
prëteud  cet  liomnie?  que  deraaude-l-il  ?  que 
préteii'i-ii  f;iire  entendie? 

On  dit  de  même  ,  des  mots  et  de?  choses  qu'on 
n'entend  point  ,  que  veut  dire  ce  mot  ?  que  veut 
dire  ce  pn.céde?  pour  ,  que  siguitie  ce  mot-là  ? 
quf  bi^nihe  ce  piocédë?  Ft,  tjue  veut  dire  cette 
ciuuse'!  que  veulent  dire  ces  vers  ^  pour,  Cette 
clau'^e  nesiguilie  rien  ,  ou  ne  comprend  pas  le 
sens  (le  ces  vers. 

On  dit  rjut^îquefols  ,  que  veut  dire  celui  que 
veut  dire  ceci  ?  pour  marquer  un  simple  éton- 
nement. 

On  dit  encore,  pour  exprimer  un  étonue- 
meut  mèié  d'improbalion  j  qu'eU-ce  que  cela 
veut  dire  ? 

VouLOin. ,  signifie  aussi  ,  ê're  d'une  nature  à 
demander  ,  à  exiger.  Jl y  a  dis  cnl'ana  qui  veu- 
lent être  nulles  pur  la  crainte.  Ctle  uJKtire  veut 
être  conduite  a.  ec  mènaii^enient.  Ce  tableau  veut 
être  vu  dans  àon  jour.  Dict.  de  l'Acad. 

El  pour  être  appronvés  , 
De  semblables  projiris  vi^went  être  achevés.        Rac. 

Vouloir,  en  parl.mt  des  choses  inanimées, 
a  quejq!)(iois  le  seus  de  puuviàr.  Ce  bois  ne  veut 
pas  bni'tr.  C  lie  machine  ne  veut  pas  aller. 

VOULOIU,  s.  m. ,  acte  de  la  volouté./^  en  a  le 
pouvoir  tt  le  \  or. loir.  Je  n'ai  point  d\nifre  vouloir 
que  le  voire.  L'apôtre  dit  que  c'est  Dieu  qui  nous 
donne  te  vouloir  et  le  J aire. 

On  dit,  malin  vouloir,  ])our  dire,  inten- 
tion m-iligne,  mauvais  dessein.  Il  a  témoigné 
son  malin  vouloir.  Il  y  a  iong-t-mos  qu'il  a.  un 
mcdin  vouloir  contre  moi.  11  est  du  style  iamilier. 

"VOUS,  pron.  per^.  ,  pluriel  de  tu. 
On  s'en  ."îert  aussi  au  singulier  p,ir  unecivilité 
d'usage,  l'out  êtes  le  maître. 

Je  u'y  yais  qne  pour  vous  ,  barbare  qne  voo.s  êtes  ; 
Pour  vous ,  a  qui  des  Grecs  moi  stui  je  ne  dois  rien  ; 
Voui  ,  que  i'<ii  fait  nommer  et  leur  chef  et  le  mien  ; 
Vous,  que  mon  bras  reugeoit  daus  i.efbos  eoflaœmée. 

Racine. 

VOCTE.  s.  f. ,  ouvrage  de  maçonnerie  fait 
en  aie,  tt  dontlps  pièces  se  ."-ouliinneiit  l^^s  unes 
les  aiities.  P^oùte  en  plein  cintre,  f'  otite  en  anse 
de  panier ,  en  demi-ijobe.  Le  cintre  de  la  voûte. 
Z'Jne  voûle  bien  hardie.  Chfde  la  voûte,  c'est  la 
pierre  du  milieu  de  la  voijte. 

«  A  ces  cris,  Jërus;i'em  redoubla  ses  pleurs  ' 
»  les  vîntes  du  temjl^  s'ébranlèicnt.  —  On 
»  sujpend  aux  routes  sacrte.s  de  ses  temples  des 
»  dr.' peaux  déchirés  et  sauglans  pris  sur  les 
»  ennemis.  »  Fléch. 


VOY 

Il  tne  semble  déjà  que  ces  mnrs  ,  qne  ces  voûies  , 
Vont  prendre  la  parole  ,  etc.  RaC, 

Les  murs  en  sont  émus  ;  les  voûtes  en  mugissent. 
BOILEAU. 

On  dit  figurément  et  poétiquement ,  In  voûle 
du  ciel ,  la  voute  des  deux,  et  la  voûle  azurée ^ 
la  voûle  étoilée  ,  la  voûle  céleste  ,  pour  ,  le  ciel. 
Le  firmament  et  sa  voûle  céleste.  BoiL. 

VOCtkR  ,v.a.,  faire  une  voûle  qui  termine 
le  haut  d'un  bâtiment,  ou  d'une  pièce  dans  nu 
bâtiment.  T^oûter  une  église,  une  salle ,  une  cave. 

SE  Voûter,  en  parlant  des  personnes  dont 
la  taille  commence  à  se  courber.  J^es  personnes 
de  grande  tail'e  se  voûtent  plus  promptement  que 
les  autres.  lia  soixante-quinze  ans ,  il  commence 
à  se  voûter. 

Voûté  ,  ée  ,  participe.  Une  éj^lise  voûtée.  Un 
vieillard  qui  a  le  dos  voûle. 

VOYAGE,  s.  m.,  le  chemin  qu'on  fait  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  est  éloi- 
gné. Grand  voyage.  Long  voyage.  Faire  voyage. 
Faire  un  voyage  en  Italie ,  en  Perse,  aux  In- 
des. Revenir  de  voyage ,  d'un  voyage.  Être  en 
voyage.  Avex-vons  achevé^vos  voyages'^  C  est  uri 
beau  voyage.  Les  fatigues  des  voyages.  Comment 
vous  portez  -  vous  de  vos  voyages  ?  T^oyage  au 
Levant  T-'oyage  à  Jérusalem.  Voyage  d'outre- 
mer; c'est  ainsi  qu'on  appelle  les  voyages  qne 
les  chrétiens  entrcprenoient  autrefois  pour  faire 
la  gneireaux  infidèles.  P'oy  âge  par  nier.  Voyage 
par  terre.  Faire  voyage  en  carrosse.  Faire  voyage 
à  cheval.  Faire  voyage  en  poste.  Adieu ,  je  vous 
souhaite  bon  voyage  ,  un  bon  voyage.  Adieu  ,  bon 
voyage.  Dict.  de  l'Ac.^d. 

«  Neuf  voyages  sur  mer  entrepris  par  une 
»  princesse,  malgré  les  tempêtes.  —  O  voyage 
»  bien  différent  de  celui  qu'elle  avoit  fait  sur 

»  lu  même  mer  ! —  Je  ne   parierai   de  ce 

»  voyage  glorieux  ,  que  pour  dire  que  Madame 
»  y  fut  admirée  plus  que  jamais.  —  Un  voyage 
»  tranfjuilie  devieut  tout  à  coup  une  expédi- 
«  tion  redoutable  à  ses  ennemis.  —  Infatigable 
»  daus  daus  ses  c^qyages.  »  Boss. 

n  Un  voyage  de  dévotion  ,  pour  honorer  un 
»  .saint  ,  étoil  pour  la  reine  une  affaire  que  sa 
»  charité  lui  faisoil  regarder  comme  impor- 
»  tante.  —  Où  trouvoit-elle  du  repos  dans  les 
»  fatigues  des  voyages,  sinon  dans  les  cloîtres, 
M  au  j)ied  des  autels.  »  Fléch. 

On  m'envoie  k  Pyrrhus  {j'entreprends  ce  voyage.  Rac. 

Voyage,  au  figuré ,  en  parlant  de  la  vie 
humaine. 

o  Là  est  le  terme  du  voyage  ;  là  finissent  les 
»  géiiiisi-cmens.  »  Boss. 

On  appelle  les  grands  vovages  sur  mer,  des 
voyages  de  longs  cours  ;  et  relation  d^un  voyage  , 
ou  simplemeut  voyage,  la  relation  des  événe- 
meus  d'un  voya;^e  ,  et  de  ce  qu'on  a  vu  ,  décou- 
vert ,  ou  appris  en  voyisgeant.  J'ai  lu  un  voyage 
d'Egxpte.  Recueil  de  V(yages. 

Voyage  ,  se  dit  aussi  de  toute  allée  et  venue 
d'un  lif-u  à  un  autre.  .l'ai  fait  deux  voyages  à 
P'ersailUs.  J'ai  fait  vingt  voyages  chez  lui  san.i 
le  trouver.  Il  m'a  fait  faire  plusieurs  voyages 
inutilement. 


VRA 

Il  se  dit  au«si  de  l'allée  on  venue  que  quel-  j 
qu'un  f;iit  pour  notre  service,  pour  quelque  | 
i.uçssage.  Cf  portti/r  ci  Juit  trois  voyages  pour  invi.  1 
PayeZ'lui  ses  l'ojages.  j 

Voyage,  séioiu  dans  un  lieu  où  Tonne  frit  pas 
sa  demture  ordinaire./,*"  voya^f  de  la  cour  à 
Sai lit- Clomi  sera  (0  Innlt  jours.  Il  est  du  voyage 
de-  Fontainebleau.  Mon  voyage  à  ma  terre  sera 
de  SIX  semaines, 

VOYAGER  ,  v.n. ,  f  lire  voyage,  aller  en  pays 
êloigué.  //  a  bien  vovugé ^  il  a  bien  vu  du  pays. 
T^oyairer  par  toute  l  Europe.  P'oyager  en  Italie, 
en  Orèce  ,  en  yine,  etc.  I.es  étrangers  qui  vien- 
nent voyager  en  France. ..  Il  a  passé  su  vie  à  voya- 
ger. On  iipprend  bien  des  choses  en  voyageant. 
P^oyaf,er par  t'-rre  ,  par  mer.  Woyager  à  son  aise. 
J'fjyager  en  poste,  p'vyagtr  à  cheval,  p'oyager  à 
petites  journées.  Dict.  de  l'Àcad. 

Amaos  ,  hearenx  amatrs  ,  voaîez-vous  voyager? 

Qoe  ce  soit  ans  rives  pcochaioes.  La  Fokt. 

VOYAGFUR,  EDSE,  s,,  celui  ou  cellf  qui 
est  acluellfment  en  voyage.  J'ullends  des  nou- 
velles de  nos  voyageurs.  Cette  hôtellerie  est  fort 
commode  pour  les  voyageurs.  C'est  une  grande 
voyageuse. 

On  appelle  aussi  vnyafreurs ,  ceux  qui  ont 
fait  ou  qui  l'ont  de  «rauds  voyages.  C'est  un 
grand  voyageur.  Les  voyageurs  sont  sujets  à 
mentir. 

«  Vous  vous  tenez  aussi  prêts  à  quitter  vos 
»  biens,  qu'un  woja^ear  empressé  à  déloger  de 
»  la  tente  où  il  passe  une  courte  nuit.  —  Il  sa- 
«  voit  parler  aux  voyageurs  de  ce  qu'ils  avoient 
»  découvert,  ou  dans  la  nature,  ou  daus  le  gou- 
M  verueraent.  »  Boss. 

VRAI,  AIE,  adj-,  qui  est  conforme  à  la  vérité. 
Cette  proposition  est  vraie,  sera  toujours  vraie. 
Le  bruit  qui  court  est-il  vrai  ?  Cela  n'est  pas  vrai. 
Dites-nous  des  choses  vraies ,  si  vous  voulez  qu'on 
vous  croie.   Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie. 

a  Combien  est  vrai  ce  que  1  Écriture  nous  en- 
))  seigue  qne  la  prière  d'un  homme  de  bien  est 
»  puissante  sur  les  miséricordes   de  Dieu  !    » 

Fléchier. 

On  (lit,  un  homme eU  vrai ,  il  parle  et  il  agit 
sans  déguisement.  IDict.  de  l'Acad. 

ft  Tout  vrai  dans  ses  actions  et  dans  sa  con- 
»  duite.  »  Fléch- 

Vrai  ,  qui  est  réeUement  ce  qu'on  le  dit  être , 
du  vrai  marbre  ,  un  vrai  diamant. 
Ond\to.usii ,  le  vrai  Dieu. 

a  11  (Dieu)  nous  a  donné  un  sens  pourcon- 
»  noitre  le  vrai  Dieu  ,  et  pour  être  eu  son  vrai 
»  fils.  »  Boss. 

Vrai,  signifie  aussi,  qui  est  tri  qu'il  doit 
être,  qui  a  toules  les  qualités  e-seutielles  l\  ^a 
nature  :  et  eu  ce  sens  ii  se  met  le  pl'is  souvent 
avant  le  suhst'  util.  Vrais  ami-.  Vrai  p"ëie. 
Vrai  capitaine.  Vrai  philosophe.  Vrai  .savant. 

a  Pour  former  de  vrais  prêtres.  —  Une  vraie 
»  fille  de  l'Église.  »  Bo^s. 

«  Les  l'/^a/^  pénitens.  »  AIass, 

Dans  les  choses  morales,  vrai  se  met  quelque- 
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fois  avant  le  substantif.  Ainsi  on  dit,  la  vraie 
cause  ,  le  vrai  sujet ,  le  vrai  motif ,  pour  ,  l'uni- 
que ,  et  quelquefois,  la  principale  cause  ;  l'uni- 
que, ou  le  piincipal ,  etc. 

«  La  vraie  chasteté  de  l'ame.  —  La  vraie  pu- 
»  deur  chrélieuue  est  de  rougir  dupéché,»  Boss. 

«  Le  t'/ûi  mérite.   »  Fléch. 

Vrai  ,  réel  ,  qui  n'est  pas  imaginaire. 

«  Quelle  cause  les  fit  arrêter?  Si  ce  fut  de 
j>  vaitics  teneurs  ou  de  vrais  périls,  qui  le 
»  pourra  dire  à  la  postérité?  »  Boss. 

Vrai  ,  réel ,  dans  un  sens  moral. 

«  Quiconque  n'est  pas  sensible  à  un  plaisir 
»  si  vrai  (celui  de  faire  du  bien) ,  il  nest  pas  né 
M  grand.  »  Mass. 

Il  est  vrai  que  ,  il  est  vrai. 

«  Et  toutefois  il  est  vrai  que  Dieu  ,  par  un  mi- 
»  racle  de  sa  grâce  ,  se  plait  à  choisir  parmi  les 
»  rois  de  ces  âmes  pures.  »  Boss. 

«  //  est  vrai ,  ce  qui  sert  à  la  vanité  n'est  que 
»  vanité;  mais  le  même  esprit  de  Dieu  nous 
»  enseigne  que  la  grandeur  est  solide  ,  quand 
»  elle  sert  à  la  piété.  »  Fléch. 

Il  commence  ,  //  est  ifiai ,  par  où  finît  Augnste. 

Mais  crains  qoe  ,  l'avenir  détruisant  le  passé  , 

Ils  ne  finisse  ainsi  qa'Augasle  a  commenré. 

Ma  fille  ,  i'  est  trop  vrai,  j'ignore  pour  qiiul  crime 

La  colère  des  dieux  demande  une  victime  ; 

Mais  ils  vous  ont  nommée  ,  elc.  R\C. 

Ji  est  vrai  que  du  roi  la  bonté  secosrable 

Va  tirer  désormais  Phébns  de  l'hôpital  ; 
Mais  sans  un  Mecenas  à  quoi  sert  an  Aognste  f 

BoiLEAU. 

Vrai,  est  quelquefois  substantif ,  et  signifie 
vérité.  Cet  homme  ne  dit  pas  toujours  vrai.  Il  n'y 
a  pas  un  mot  de  vrai.  Voilà  le  vrai.  Discerner  le 
vrai  d'avec  le  faux,  avouez  le  vrai.  Dites  le  vrai. 
A  vous  dire  le  vrai.  .A  dire  vrai.  Parti  r  vrai.  Vous 
etts  dans  le  vrai.  Vous  vous  écartez  du  vrai.  Cela 
sort  du  vrai.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  vilcroitreen  madame  d'Aiguillon  cette 
»  prudence  qui  lui  fit  discerner  le  vrai  d'avec 
»  le  faux.  —  O  Dieu  de  vérité  1  laissez  couler 
»  sur  lui  ces  rivons  de  voire  grâce,  qui  portent 
»  le  vrai  dans  le  fonds  des  cœurs.  —  Qu'il  est 
»  p'/<>i ce  que  l'Ecriture  enseigne  ,  que  la  prière 
»  d'un  homme  de  bien  est  puissante  sur  les  mi- 
»  séricordes  de  Dieu.  »  Fléch. 

(Dans  mes  vers;  le  vrai ,  Aa  mensonge  vainqnenr  , 

Partonl  se  montre  aox  Vïui  et  va  saisir  le  cœor. 

Rien  n'est  beaa  que  le  vrai  ;  le  cra/seul  est  aimable; 

Il  doit  régner  partout  ,  et  même  dans  la  fable. 
(Voyez  vraiseintl^Llf..)  BOIL. 

VRAIMENT  ,  adv.  ,  véritablement ,  effective- 
!    meut.  Il  est  vraiment  sage-.  Il  est  vraiment  ora- 
teur.      '  Dict.  de  l'Acad. 

Cl  II  n'y  a  rien  de  solide  ni  de  vraiment  grand 
»  parmi  le»  hommes,  que  d'éviter  le  péché.  — 
»  Que  le  mou  le  voit  1)pii  île  cef  veu%'es  qui,  craj- 
»  ment  veuves  ei  vlésolées  ,  s'ensevelissent  pour 
»  aiuvi  dite  elles-mêmes  dans  le  tombeau  de 
))  leurs  époux.  »  Boss. 

Un  roi  vainieT'lïoi.  Boil. 
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VRAISEMBLABLE,  ad/,  des  deux  ^nres  (on 
prononce  rS  comme  dans  setnh/nble)  ,  qui  pi- 
roitvrai,  qui  a  l'ajjparence  de  la  vérilé.  La 
chose  est  r/ssfz  irciisenihlabli'.  Ctta  n'est  pas  vrni- 
semôlubie.  Ce  que  vous  nous  dites  peut  être  vrai  , 
ynciis  n'est  pas  vraisemblable.  Opinion  i^raisem- 
blable.  Dicx.  de  l'Acad. 

Le  rrat  peni  qnelqnefois  n'être  pas  vraisemblable. 

BoiLEAU. 

Vraisemblable  ,  au  figuré.  Préférer  le  vrai- 
semblable au  vrai,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  fable  la  plus  audacieuse  n'auroit  jamais 
»  eu  la  hardiesse  d'inveuler  ce  que  la  vérité 
«  nousa  lait  voir,  et  le  vrai  a  été  beaucoup  au- 
M  delà  du  vraisemblable.  »  D'ag. 

VRAlSExMBLALEMENT  ,  adv.  (  on  prononce 
l'S  sifflante  dans  ce  mot  et  le  suivant),  appa- 
remment ,  selon  la  vraisemblance,  f^raisembla- 
blement  il  arrivera  aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE  ,  ,9.  /. ,  apparence  de  vé- 
rité. //  n'y  a  pas  de  vraisemhlame  à  ce  que  vous 
dites.  Cela  choque  la  vraisemblance.  Sans  vrai- 
semblance. Horo  de  la  vraisemblance.  Contre  la 
vraisemblance.  Garder,  observerai  vraisemblance. 
Ce  n'est  pas  dans  la  vraisemblance.  Ctla  pèche 
contre  la  vraisemblance.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Aux  dépens  de  la  vraisemblance.  »  (Voyez 
situation.  )  '\''olt, 

VUE  ,  s.  f. ,  ia  f^'.cuhé  par  laquelle  on  voit, 
celui  des  cin(|  sens  par  lequel  on  aperçoit  le» 
objets.  Avoir  lit  vue  bonne,  perçanli- ,  subtile. 
La  vue  foible,  mauvaise.  La  vue  tendre.  La  vue 
courte.  La  vue  basse.  La  vue  trouble.  /,«  vue 
effarée.  Cela  facile  ,  choque  ,  blesse  ,  éblouit ,  ré- 
jouit la  vue  ,  est  nuisible  à  la  vue.  Il  perd  la 
vue.  Il  a  perdu  la  vue,  IL  est  privé  de  la  vue. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'organe  même  de  la 
vue  ,  ])our  les  yeux,  pour  les  regards.  Jttez  la 
vue  là-dess'.s.  Tournez  la  vue  de  ce  côté-là.  Bais- 
ser la  vue.  11  se  dit  au  propre  et  au  Hguié. 
Rien  ne  s'offie  à  ma  vue. 
J'ai  détoTirné  ma  vue 
Des  malheuts  qui  dès  lors  me  fjrent  annoncés. 

Racine. 

Ou  dit,  le  .•>oleil donne  dans  la  vue  { les  rayf-'.is 
du  soleil  doiinentdroitdans  les  yeux).  Le  soleil 
me  donne  dans  la  vue  ,  et  m' éblouit. 

On  dit  tigurément  ,  donner  dans  la  vue  ,  pour 
dire  ,  frapper  ,  surprendre  par  un  éclat  agréa- 
ble. Cette  étoffe  ci, une  dans  la  vue  plus  que 
l'autre. 

On  dit  de  même  tigurément ,  d'unechose  qui 
«xcite  le  désir  ,  l'ambition  ,  r[u' elle  donne  dans 
la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  la  vue.  Il 
est  familier. 

On  dit ,  tant  que  la  vue  se  peut  étendre  ,  pour, 
jusqu'où  Ifs  yeux  peuvent  apercevoir.  El  dans 
leinèraesens,  on  dit ,  jusqu'où  la  vue  peut  por- 
ter, Jlfa  vue  ne  porte  pa':  jusque-là. 

On  dit  A  peu  prcs  dans  le  même  sens  ,  a  perle 
de  vue.  Celle  allée  ert  à  perle  de  vue.  Et  on  dit 
figurément,  faire  des  raisonnemens  à  perle  de 
vue  ,  pour  ,  faiie  des  diicours  très-longs  ,  fort 
éloignés  du  sujet ,  et  qui  ne  concluent  rien. 

On  dit  de  même,  chs  compUniens  à  perte  de 
vue. 
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On  Ait,  perdre  de  vue  une  chose  ,  pour  dire, 
cesser  de  la  voir.  Zp  vaisseau  s'élôisna  en  peu  de 
temps  ,  et  nous  le  perdîmes  de  vue.  L'oiseau  prit 
l'essor  ,  <l  on  le  perdit  bientôt  de  vue. 

El  on  dit,  qu'o/?  a  perdu  un  homme  de  vue , 
pour  ,  qu'on  a  cessé  de  le  voir  ;  et  dans  le  sens 
figuré  ,  qu'on  a  cessé  de  ie  frétiuenier. 

Ou  dit  aussi  d'une  affaire,  quVw  l'a  perdue 
de  vue,  pour  ,  qu'on  a  cessé  de  s'en  occuper, 
et  qu'on  ne  sait  où  elle  en  est ,  ni  ce  qu'elle  est 
deven\ie. 

a  Ils  regardent  quelquefois  le  ciel  sans /j(=r<'//e      ; 
»  la  terre  de  vue.  »  Fléch. 

«  Reperdez  jamais  de  vue  ce  grand  spectacle.» 

Massillon. 
Ils  n'osent  un  moment  perdr*  un  sujet  de  vue.   BoiL. 
(Faire  une  digression.) 

On  dit  figurément,  (\w'une  mère  ne  perd  point 
sa  fille  de  vue  ,  pour,  qu'elle  la  surveille  soi- 
gneusement. 

Et  on  dit  d'un  homme  qui  se  jette  dans  des 
dibCotii"s  trop  élevés ,  qu'ow  ne  peut  le  suivre  , 
et  qu  on  le  perd  de  vue. 

On  dit ,  garder  un  prisonnier  à  vue  ,  pour  ,  le 
garder  de  telle  sorte,  qu'on  le  voie  toujours. 
Et  on  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  chas- 
ser un  cerf  à  vue  ;  les  lévriers  ne  courent  qu  à  vue. 
On  dit,  à  vue  d'œil y  pour,  autant  qu'on  eu 
peut  iuger  par  la  vue  seule. 

On  dit  encore,  «  vue  d'œil,  pour  dire  ,  visi- 
blement. Et  cela  se  ditpar  exagération  ,  en  par- 
lant des  choses  dans  lesquelles  il  arrive  quelque 
changement  qui  est  véritablement  impercepti- 
bleaux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se  fait,  mais 
qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  au  bout  de  quel- 
que temps.  Cet  enfant  croit  ci  vue  d'œil.  Cftte 
femme  embellit  à  vue  d'œil.  Ce  malade  dépérit  à 
vue  d'œil. 

Ou  dit  figurément  ,  avoir  la  vue  sur  quel- 
qu'un, pour  ,  veiller  actuellement  sur  sa  con- 
duite. 

Vue  ,   l'inspection    des    chose»    qu'on    voit. 
Voyez  ces  étoffes  ,  la  vue  ne  vous  en  coulera  rien. 
On  dit ,  juger  d'une  chose  à  la  première  vue 
(la  première  fois  qu'on  la  voit). 

On  dit  aussi ,  élre  en  vue,  être  exposé  ci  la  vue , 
pour  ,  être  en  un  lieu  d'où  l'on  peut  être  vu  ; 
et  dans  le  même  sens  à  peu  près  ,  mettre  une 
chose  en  vue  ;  fiire  une  chose  à  la  vue  de  tout  le 
monde  ;  les  deux  armées  étoient  en  vue  ,•  //  campa 
à  la  vue  de  l'ennemi  ;  nous  étions  alors  à  la  vas 
du  Cap  de  Bonne- J^spérance  ;  nous  mouillâmes  à 
vue  de  terre. 

METTRE  EN  VuE  ,  UU  figuré. 

«  La  Providence  divine  pouvoit-elle  nous 
»  mettre  en  vue  ,  ni  de  plus  près  ni  plus  forle- 
»  meut,  la  vanité  des  choses  humaines.^»  Boss. 

À  LA  Vue  de,  expression  adverbiale,  se  dit  au 
propre  etau  figuré. 

«  Quels  seront  nos  gémissemens  à  la  vue  de  ce 
»  tombeau?  —  A  la  vue  du  saint  viatique  qu'il 
»  avoit  tant  désiré,  voyez  comme  il  s  arrête  sur 
»  ce  doux  objet.  —  Vous  pousseriez  des  cris  la- 
9  mentables  à  la  vue  de  vos  misères.  »       Boss. 

«  -^  la  vue  de  Damiette  ,  le  courage  des  croi- 
»  ses  s'excite.  —  yJ  la  vue  de  tant  d'objets  fuiiè- 
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»  brcs,  la  nnture  se  trouve  saisie.  — Je  parle 
"  d'une  hardiesse  sage  et  xé^\ée  ,  qui  s'nniraoil 
»  à  lu  une  ci f-;  ennemis.  — .  Des  rivières  et  des 
»  deKIës  passés  à  la  vue  des  ennemis.  »  Fi.éch. 
a  ^4  la  vue  des  meilleurs  f{ui  meunçoient  Jé- 
»  riis;ilem,  J  C.  soulage  sa  douleur  par  ses  K-ir- 
»  mes.  —  Laissez-vous  loucher  ,  Seigneiir,  à  la 
»  vue  f/M  périls  que  mou  âge  et  mon  rang  me 
»  ])réparent.   »  Mass. 

Et  des  crimes  pour  vous  commis  à  votre  i>u<f.     R.^c. 

Vue,  signifie  anssi  la  manière  dont  l'objet  se 
présente  à  la  vue.  Une  vue  de  côté-  Une  vue  de 
haut  en  bas.  Une  vue  de  bas  en  /mut.  Et  dans  f.e 
sens  on  dit,  un  plan  à  vue  d'tiisfaii ,  pour,  un 
]'l:!n  de  bâtiment,  de  jardin  ,  de  lieu  ,  vu  de 
haut  en  bas. 

A'uE,  signifie  aussi,  loiile  l'étendue  de  ce 
qu'on  peut  voir  du  lieu  où  Ion  est.  Cdie  nîui- 
snn  a  une  belle  vue,  n'a  point  de  vue.  La  vue  de 
le  châlenn  e-'t  fort  diiei-^ifîee.  Celle  terrasse  n'u 
qu'une  vue  bornée.  Sun  appartement  a  vue  sur  la 
rue  ,  sur  la  rivière,  p'ue  qui  plonee.  P'ue  ra- 
sante. Échnppé:-  de  vue.  Grande  étendue    de  vue. 

Ou  appelle  ^o/V?^  de  vue  ,  lobjet  sur  lequel  la 
vue  se  dirige  et  s'arrête  dans  un  certain  éloi- 
gnement.  Cf  rtcclier -tnrldu  pcintde  vue. 

On  appelle  aussi  point  de  vue  ,  l'endroit  pré- 
cis où  il  la  vit  voir  les  objets  pour  les  bien  voir. 
(V  fableiui  n'est  p<i.t  dans  inn  point  de  vue. 

Ou  dit  Hgurément,  voir  une  affaire  sous  son 
vrai  point  de  vue.  Dic.  de  l'acad. 

«  La  distance  qu'il  y  a  des  grands  au  peuple 
»  le  leur  montre  d^nsun  pointde  v//e,s\  éloigné 
»  qu'ils  le  regardent  comme  s'il   n'éloit  pas.  » 

Massillon. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  aspire  à 
(juelque  chose  qu'il  espère  obtenir,  posséder, 
que  c'est  là  i><>n  point  de  vue. 

Vue,  signifie  aussi  ,  un  tableau  ,  une  es- 
lampe  qui  représ?nte  ww  lieu  ,  un  pjhiis  ,  u!ie 
ville  ,  elc.  ,  regardés  de  loiu.  f^ue  de  Rome. 
T'ije  de  Paris.  Il  a  oi  heté  un  recueil  des  vues  de 
Grèce  ,  d'Italie^  de  Suisse. 

Vue,  fenêtre,  ouverture  d'une  maison  par 
laquelle  on  voit  sur  les  lieux  voisins,  f^ous 
avez  ouvert  une  vue  sur  mon  jardin,  faire  bou- 
cher,  faire  condamner  de^  vues.  Vue  de  ■■itr^ilude, 
vue  de  soi'fframe.  Ordinairement  on  n'a  pas 
droit  de  vue  sur  son  voi-u/i . 

Vue  ,  signifie  figurémput ,  le  dessein  qu'on  a  , 
le  but,  1t  tin  que  Ion  se  propose  d.ms  une 
i; flaire.  Cest  un  homme  qui  a  de  grandes  vues. 
Il  n'a  et  autre  vue  en  cela  que  celle  de  faire  son 
devoir.  Cet  hommc-là  a  des  vues  cachées.  Pour- 
quoi a-t-il  fait  cela  ,  qui-lle  ett  sa  vue?  Il  a  fait 
celle  démarche  en  vue  de  telle  chose.  C'est  en  vue 
des  services  qu'il  a  rendus  ,  et  de  ceu.v  qu  il  peut 
rendre  ,  qu'on  lui  a  fait  cette  grâce .  A  sir  en  vue  , 
dans  la  vue  de  la  récompense.  Faire  ioutfs 
choses  dans  la  vue  de  Dieu  ,  dans  la  vue  de 
son  salut.  Entrer  dans  les  vues  de  queUpi'un. 

«  Dieu  n'a  pas,  à  notre  manière,  des  t-wv 
»  générales  et  confuses.  —  Dans  cette  vue,  on 
1»  approcha  de  Marie-Thérèse  tout  ce  que  l'Es- 
"  pagne  avoit  de  plus  vertueux  et  de  plus  ha- 
»  biie.  »  Mass. 
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«  Oublie  prudence  ne  f:uit-ll  pas  pour  con- 
»  duire  et  réunir  au  seul  intérêt  public  tant 
»  de  vues  et  de  volontés  différentes.  —  Ccr- 
»  taiues  vues  d'hr-nneur  lui  t'aisoient  craindre 
»  jusqu'aux  moin  1res  soupçons  de  changement. 
»  — Sainte  Thérèse  accomp.igna  toutes  ses  ac- 
»  tions  d'une  secrète  vue  de  Dieu.  —  Dans  la 
w  t^/ve  de  son  salut  et  de  Dieu  même.  »     Flécu. 

«  Quand  les  événemens  ne  répondent  pas  aux 
»  vues  de  ceux  qui  sont  en  ]dace.  —  11  .-ipporte 
»  pour  toute  marque  de  vocation  à  un  minis- 
»  tère  d'humilité  ,  des  vues  d'élévation  et  de 
»  gloire.  »  Masss. 

Avoir  une  chose  en  vue .  se  la  proposer  pour 
objet.  Il  n'a  <jue  s'.in  intérêt  en  vue. 

Ou  dit  aussi ,  il  borne  .sfs  vues  à  telle  chose  (  il 
n'a  pour  objet  que  telle  chose). 

«  11  n'eut  jamais  ert  vue  de  bien  faire  pour 
»  être  heureux.  »  Fléch. 

On  dit ,  avoir  des  vues  pour  quelqu'un  ,  pour  , 
avoirdessein  de  lui  procurer  quelque  avant:ge; 
et  ,  avoir  dfs  vues  sur  quelqu'un  ,  pour,  avoir 
dessein  de  remployer  à  quelque  chose. 

On  dit  aussi ,  avoir  des  vues  sur  quelque  chhse^ 
pour,  former  le  dessein,  se  pro[)Oier  de  l'ob- 
tenir. 

Vue  ,  se  dit  aussi  généralement  de  l'actici 
par  laquelle  l'espiit  connoit.  C'e.st  un  homme 
d'une  grande  pénétration ,  rien  n'échappe  à  sa 
vue.  Il  porte  sa  vue  bien  loin  dans  l'avenir. 
Grandes  vues.  Wues  bornées.  Bonne.s  vues.  P'ues 
saines.  P'ues  éloignées.  Vuei  profondes. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  q-.;e 
rien  n'est  caché  à  la  vue  de.Dieu. 

^XLGAIRE ,  adj.  des  deux  genres,  qui  e^t 
cominiin  ,  qui  est  reçu  communément.  Préjugé 
vulgaire.  Cnn-ame  vulgaire.  Opinion  vulgaire. 
E.rpres.'iicn  vulgaire. 

On  appelle  langues  vulgaires  ,  ])ar  oppositioi 
a  langues  savantes,  les  différentes  langues  qu» 
les  peuples  parlent  aujourdhui.  Le''  Ira-luclions 
de  la  Bible  en  languts  vul^'iires.  Dans  le  grec 
vulgaire,  on  retonnoît  P ancien  grec  ,  qu'on  ap- 
pelle grec  littéral. 

Vulgaipje  ,  signifie  aussi  quelquefois  ,  trivial. 
Ainsi   ou  appelle  pensées  vulgaires  ,   senlimens 
c'^/^-a/z-fî,  des  pensées  triviales,  des  sentiraeui  . 
tels  que  le  commun  du  peuple  est  accoutume 
d'eu  avoir. 

«  Ces  doutes  impies  qui  sont  devenus  le  lan- 
»  g:ige  vulçaire  de  l'incrédulité. —  Les  hommes 
»  ci'une  naissance  vulgaire,  —  Il  n'a  que  des  iii- 
»  ciinations  vulgaiies.  —  Ces  grandes  actions 
»  n'auroient  eu  qu'un  é'iat  vulgaire,  si  la 
»  piété  ne  les  eut  immortalisées.  »  Mass. 

Ce  sajet  neTent  pas  de  vuî^iires  f:SoTis.  Boijc. 

On  appelle  par  mépris,  homme  vulgaire, 
esprit  vulgaire,  un  homme  qui  ne  se  distingue 
eu  rien  du  commun. 

«  Avez-vous  reçu  une  ams  d  une  autre  es- 
»  pèce  que  celle  des  hommes  vulgaires. —  Les 
»  persounaoes  les  plus  vulgaires.  —  Un  seul 
»  triuie  des  grands  eutraina  plus  de  malheurs 
»  qu'uue  vie  entière  d  luiquité  daus  une  ame 
»  vulgaire.  »  Maî;. 
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On  s'ennnîe  aux  exploits  d'un  conquérant  vulgaire. 
De  vulgaires  amaas.  RaC. 

Vulgaire,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  le 
peuple,  ou  ceux  ,  de  quelque  état  qu'ils  soient, 
qui  n'ont  pas  plus  de  lumières  que  le  peuple. 
jl  suit  en  cela  l'oi>inion  du  vulgaire.  Combattre 
les  erreurs  du  vuli^aire.  Les  i^cnc  éclairés  ne  pen- 
sent pas  ordinairement  comme  le  vtil suaire.  Le 
vulgaire  ignorant.  Dict.   de  l'Acab. 

tf  II  méprisa  souvent  les  bru  itsdu<^«/^aj>e.»FL. 

Dans  le  vulgaire  obscur  si  le  sort  l'a  placée.         Rac. 
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\     VULGAIREMENT  ,  ar/y.  ,    communément. 
p'ul irai  rement   parlant.    On    dit'  vulgairement 

que 

VDLGATE,  .î./. ,  version  latine  de  l'Écrit ure- 
Sainle,  qui  est  en  usage  dans  l'Église  catho- 
lique. Ce  passade  est  traduit  selon  la  vulffute.  L,:i 
vulgale  a  été  déclarée  authentique  par  le  concile 
de  Trente. 

VULNÉRABLE,  ndi.  d<^s  deux  genres,  qui 
peut  être  blessé.  Invulnéraùle  esi  plus  eu  usag,e 
que  vulnérable. 


X 


X 


ÉNÉLASIE,   s./.,  terme  d'antiquité,  inter- 
diction faite  aux  étrangers  du  séjour  dans  une 


ville  :  c'étoit  une  des  lois  de  Lycurgue.  La  xc- 
neiasie  était  particulière  aux  Lacédéntoniens. 


Y 


A  ,  aâv.  relatif.  Il  signifie  ,  en  cet  endroit-là. 

Voulez-vous-y  aller  ?  Rendez-vous-y.    Y  est-il? 
J'y  passerai.  DiC.  de  l'Acad. 

Courons  où  la  valeur 
Nous  promet  tin  destin  aussi  grand  que  le  leur  ; 
C'est  à  Troie  ,  et  j>  cours,  et  quoi  qu'on  rae  prédise  , 
Je  ne  demande  aux  Dieux  qu'uQ  vent  qui  ro'_K  conduise. 
Ici  ,  yousjK  pourriez  rencontrer  votre  perle. 

Vousj' serez  ,  ma  fille.  Rac. 

Y  ,   dans  cette  acception,    n'est  quelquefois  I 
qu'une  espèce  de  ])articule  explétive  ,  comme 
dans  ces  phrases  :  Il  y  u  des  gens.   Y  a-t-il  quel- 
que chose  pour  votre  service  ? 


Il  signifia  aussi  ,  à  cela  ,  à  cet  liomme-là.  /'j> 
répondrai  dans  la  suite.  Quant  à  lu  raison  que 
vous  m'alléguez,  je  m'y  rends.  C'est  un  honnête 
homme  ,  fit z-vous-y.  Dict.de  l'Acad. 

J'ai ,  comme  Bajazet ,  mon  chagrin  et  mes  soins  , 
Et  je  veux  un  momeuty  penser  sans  témoins. 

Soi!gez-_y  bien.  RAC. 

Il  faut  observer  que  quand  y  est  mis  immé- 
diatement après  la  seconde  ])ersoiine  singulière 
dt.  l'impératif ,  le  mol  finit  par.?,  com.ue  :  Vus- 
y.  DntitNs-y  tes  soins.   Cueilles-y  dis  Jruits. 

YEUX,  voyez  œil. 


Z 


Z/ÉLATEUR,  TRICE,  s.,  celui ,  celle  qui  agit 
avec  zèle,  pour  la  patrie,  pour  la  religion. 
Grand  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,  &'e  la  religion. 


Zélateur  du  .salut  des  amcs ,  du  bien  pnh'ic.  U 
ne    se   dit  point  absolument  et  sans   régime. 
ZÈLE.   (Voyez  le  Supplément.  ) 


SUPPLÉMENT, 


i\  ,  servanl  à  caractériser  mie  personne. 

«  11  étoit  éiraiige  qu'il  (Féiiélou)  fût  séduit 
»  par  une  lenime  à  révélatious,  à  prophéties 
i»  et  rt  galimatias.  »  Volt. 

Abaxdokker  ,  quitter  pour  un  temps. 

Cl  C'éloit  «ne  chose  inouïe  dans  Ihisloire, 
»  qu'un  roi  de  vingt-cinq  ans  (jui  abandonnott 
»  son  royaume  pour  mieux  régner.  »      Yolt. 

ABiNDOKNER,    UU  figuré. 

«  Ces  familles  russes  ont  abandonné  leur  chris- 
w  tiauisme.  »  (  Voyez  dans  ce  Supplément  e«- 
ircpiise ,  excès  y  ouvrage.  )  Yahi. 

Absorber. 

<(  Ce  n'est  là  qu'une  foible  voix,  absorbée  par 
»  le  bruit  de  la  multitude.  »  Mass. 

Abus  de,  suivi  d'un  infinitif. 
11  blâme  seulement  cet  abus  odieux 

ZJ'élaler  et  (fcffrir  anl  yeux 
Ce  que  leur  doit  loujoars  cicher  la  biecséance. 

BoiLEAU. 

Acclamation. 

«  Poussons  jusqu'au  ciel  nos  acclamativns.  v 

BOSEUET. 

Accusatrice  ,  s.  f. 
Vous  laissez  le  champ  libre  à  votre  accusatrice.   Rac. 

sAchemiker    à. 
Je  sais  par  quels  moyens  sa  sagesse  profonde 
S\ic/iemine  k  grands  pas  à  l'empire  du  monde.     COR. 

s'Acquitter  de,  témoigner  sa  reconnoissance. 

Helas  1  de  tant  d'amour  et  de  tant  de  bienfaits  , 

Mon  père  ,  quel  moyen  de  m'aCfuiiter  jica&is  ?      Rac. 

AlSIER   DANS. 
Le  peuple  tn  sa  personne  aime  encore  et  révère 
£t  son  père  Maurice  et  son  aïeul  Tibère.  COR. 

Ajouter  à. 

a  Ce  qui  arriva  à  ce  régiment  sert  à  prouver 
»  la  rage  des  guerres  civiles,  et  combien  la  reli- 
»  gioii  ajoute  à  cette  fureur.  »  Volt. 

Ekt  ce  iiinsi  qu'au  parjure  on  uy'ouie  l'on  1  rage  ?  Rat. 
Alliance. 

Allons  ,  pleins  de  reconnoîssanc»  , 
De  Jacob  avec  Dieu  confirmer  Valiiance.  Rac. 

AltiER. 
La  satire.... 
Vengea  l'humble  vertu  de  la  richesse  akière.     BolL. 

Amas. 
Tout  ce  pompeux  amas  d'expressions  fiivoles.     BOIL- 

Amours  ,  au plur. ,  délices. 
Cette  Esiher... 

<2ae  je  croyois  du  ciel  les  plus  chères  amours.   Rac. 
Ange. 

«  Il  eut  la  gloire  d'être  le  libérateur  et  Vange 
»  visible  de  l'Italie.  »  Fléch. 

Appeler  de. 

«  Il  ine  semble  que  pour  revenir  à  combattre 
»  des  mystères  tlepuis  si  long-temps  et  si  uni- 


»  versellemeut  établis;  que  pour  être,  si  j'ose 
»  m'exprimer  ain^i,  reçu  appelant  de  la  sou- 
»  niissioa  de  tant  de  siècles,  d.-s  éi.rits  de  taut 
»  de  grandes  aines  ,  de  tant  de  victoires  que  la 
M  loi  a  reuipoilées,  du  consentemtnt  de  l'uni- 
'>  vers;  eu  un  mot,  féline  prescription  si  longue 
»  et  si  bien  affermie,  il  faudroil  ou  de  uou- 
»  velles  preuves,  etc.  »  Mass. 

ApPRFNDRE    À. 

«  Il  (ippril  ptu  à  peu  à  souffrir  ,  à  vivre  de 
')  peu,  à  se  nourrir  traiiquillcineut  de  la  vérité, 
»  à  riiitiver  eu  lui  les  vertus  secreie»  qtii  sont 
»  encrvre  plu- estimables  que  les  éclata i:t"s;  en- 
»  fin  ,  à  se  passer  des  hommes.  »         Fénél. 

Arbitre. 

«  Une  république  (la  Hollande]  qui  se  croyoit 
»  V arbitre  des  rois.  «  ^'olt. 

Ardent  à. 

Ce  prince  ardent  à  TOUS  louer. 

Le  Parthe  ardent  à  nous  défendre.  RaC. 

ARSENAL  ,  s.  m.  ,  magasin  d'armes  et  de 
toutes  sortes  d'instrumens  de  guerre,  soit  pour 
la  terre,  soit  pour  la  mer.  L'arsenal  de  Paris. 
Arsenal  bien  muni.  Ou  dit  au  pluriel  arsenaux. 

«  Les  rebelles  s'étoient  saisis  des  amenaux  et 
»  des  magasins.  »  Boss. 

Ap.iENAUx ,  au  figuré. 

Dans  mes  cloîtres  sacrés  la  discorde  Introduite  , 

Y  bàlit  de  mon  bien  ses  plus  sûrs  arsenaux.        Boit, 

Ascendant. 

«  Pour  reprendre  leur  ascendant.  »     Volt. 

Assez  de. 

«  Ses  appas  ont  assez  d^i\h\s\on&  ,  ses  faveurs 
»  assez  (/inconstance,  ses  rebuta*  assez  rfamer- 
»  tume.  —  11  y  a  assez  rf injustice  tt  de  perfidie 
»  dans  le  cœur  des  hommes  ,  assez  rf'iueg  dites, 
»  de  bizarreries  dans  leurs  luimeurs  lucoin- 
»  modes  et  contrariante?.  —  Q'en  est  assez  sans 
»  doute  pour  nous  déjjouter.  »  Boss. 

Assuré  de. 
Vos  yeux  ne  sont  que  trop  assurés  de  lui  plaire.   Rac. 

Atropos  ,  s.f. ,  l'une  des  trois  Parques. 

Bellone  et  la  fière  Airopos 

Ont  asseï  eflfiajé  la  terre. 
Ne  murmure  donc  plu»  contre  les  destinées 
Qui  livrent  sa  jeunesse  au  ciseau  d'Airo:>os.       ROCSS. 

Attache  à. 

«  Je  n'ai  ^'attache  sur  la  terre  quVî  la  seule 
»  Egli-e  catholique  ,  apostolique  et  romaiue.  » 

Pascal. 

Attaquer. 

«  11  attaque  l'amour-propre  partout  où  il  le 
»  trouve.  »  La  Br. 

Attention. 

«  Sans  jamais  lasser  ui  partager  son  atUn-^ 

»  tion.   »  D  Ag. 
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Autre...  que. 

«  Il  fovma  une  compagnie  ,.  à  laquelle  il 
»  ne  voulut  donner  d'autre  esprit  i/ue  l'esprit 
»  iiiême  de  l'Eglise,  ni  â'<///(re.i  règles  r^r/e  ses 
5'  canons,  ni  (X'aidres  supérieurs  (juc.  ses  évê- 
i>  ffues  ,  ni  d'autres  biens  que  sa  charité,  ni 
»  iVau/iva  vœux  solennels  cfie  ceux  du  baptême 
>'  et  du  sacerdoce. —  Le  juste  a  une  autre  ^;loire, 
51  un  (ihtre  repos  ,  enlin  un  outre  bot) heur  que 
w  celui  qu'on  pt-ut  avoir  iur  la  terre.  »    Boss. 

Borne. 

«  Mais  je  .«'eus  que  je  passe  les  borne-'^ ;  l'anii- 
»  tié  n'en  connoit  pas.  »  Mass. 

BORU. 

«  C'est  a  lors  que  sa  charité,  comme  un  Ueuve 
>)  sorti  d'une  soiuce  vive  ei abondante,  rompit 
»  ses  bords,  t\.c,  »  Fléch. 

C<EUR. 

«  Ce  cœur  que  vous  n'avez  jamai»  sondé, 
»  jamais  connu.  »  Mass. 

(Je  vcis;  que  vo0s  avez  encor  le  fo?«risraélile.    Il ac. 

DIABLE  ,  s.  m. ,  démon  ,  esprit  malin  ,  mau- 
vais angii.  Diable  d'enfer.  Être  possédé  du  diaide. 
'Chasser  les  diables.  La  puissame  du  diable. 
Et  qnel  objet  enfin  à  présenter  anx  yen\  , 
Que  le  d!at>lt;  toujours  huil,uit  contre  les  cienx  ; 
Qui  de -votre  héros  veut  rob.jjs'ier  la   gloîr«  , 
Et  souvent  avec  Dieu  bal uace  la  victoire  !       B0!l. 

On  dit  aussi  dans  le  çtyle  familier  ,  donner , 
entoyer  quelqu'un  au  diable  ,  à  io/is  les  diables  , 
à  tous  les  li/iq  cents  diables ,  pour  dire  ,  le  mau- 
dire, le  rebuter  avec  colère,  avec  indignation. 

Pour  moi  ,  j'étois  si  transporté  , 
Que  ,  donnant  ds  furenr  tout  le  festin  au  dialilc.  , 
Je  me  suis  vu  vingt  fois  prêt  à  quitter  la  laWf. 

BoiLEAU. 
DIABOLIQUE  ,  adj .  des  deux  genres^  qui  est 
du  diable  ,  qni  vient  du  diable.  TinLitia/i  dia- 
boli^pte.  SuiiU.eslion  diahol'iq'ic. 

Il  se  dit  li^urément  de  tout  ce  fjui  est  extiè- 
nipment  nif'chanl  dans  son  jjeiirc.  F.spiit  diabo- 
litpie.  Mi'c.'ianceté  dialntUque.  /artifice  diabolique. 
T,a  poudre  à  canon  e^t  une  invention,  diaboliqw  . 
Il  nous  a  menés  par  un  chemin  diabolique.  On 
nous  servit  un  rufiOiU  diaboliepie. 

D!BE  ,  V.  et.  Je.  dis  ,  tu  dis  ,  Il  dit  ;  nous  disons, 
vous  dites  ,  ils  (lisent.  Je  disais;  nous  disions.  Je 
dirai,  tu  diras,  il  dira;  nous  dirons.  Dis,  Je 
dirais.  Que  je  dise.  Que  Je  dl^se.  Disant.  Expii- 
mer  ,  énoncer,  faire  entendre  p.^r  la  parole. 
Dire  du  bien  ,  du  mal  de  qaehpeun.  Dirp  sou 
avis  .  so/i  seriiiment.  Jl  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il 
pense.  Il  dit  tout  ce  qu'il  sait.  Il  ne  sait  ce  qu'il 
dit.  Dire  un  secret.  Dire  des  duretés,  des  injur'-s , 
dei  extravagances.  Dire  ses  inisa/is.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Seul  il  snvoit  élire  H  taire  ce  qu'il  {'alloit'  — 
»  Et,  potir  tout  dire  en  un  mot,  un  prêtre 
»  digne  de  ce  noin.  «  Bo.vs. 

«  On  n'a  plus  le  courage  de  dire  la  vérité.  » 

Fht.cmvp.. 

«  ]ls  sont  incapaldis  de  parlfr  jusîe,  et  l'on 
»  peut,  en  a'suiaiice,  condamner  ce  qu'ils  f//- 
»  .suit,  en  qu'ils  oiit  die,  et  ce  qu'ils  diront.  » 


Diri 

a  Ils  laissent  entrevoir  ce  qu  il«  n'osentrf//*.  « 

Massillon. 
Oserai-je  ,  seigneur  ,  dire  ce  que  je  pense  ? 
Et  je  sais  les  raisons  que  j'aurois  à  vous  dite. 
C'est  leur  en  dire  assez  ;  le  reste,  il  le  faut  taire. 
C'est  vous  en  dire  assez  ,  si  vous  voulez  m'cnlendre. 
Ma  tille  ,  qui  vous  dit  qu'on  le  doit  amener  ? 
De  la  reine  et  de  moi  que  ditln  voix  publique  ? 
(^uoi  !  me  quitter  sitôt  ,  et  ne  me  dire  rirn  ! 
Diie!  un  mot.   —  Hélas  !  q:jel  mot  puis-js  lui  dire  ? 

Racine. 
Dule,   réciter.   Dire  sa  leçon.  Dire  .ion   bré- 
viaire. 

Dire  la  messe,  célébrer  la  messe. 
ON  Dit,  le  bruit  court  que  ,  c'est  la  commune 
opinion  ,  c'est  la  façon  de  parler  ordinaire. 
«  Ici,  (•/iio/Z-o/e,  ilguéri<!£oit  les  paralytiques.  » 

MACt.lLLO-V. 
Calclias  ,  dit-on  ,  prépare  un  pompeux  sacrifice. 
Racine. 
Il  se  met  souvent  en  parenllièse,  pour  donner 
plus  de  rapidité  au  tlyle. 

«  C'est  la  éage-^se  ,  disait  un  jeune  roi  ,  qui 
»  donnera  à  nia  jeiinesse  toute  la  prudence  dos 
»  vieillards,  i>  Ma'.s,. 

Assure  ,  me  dit-ii  ,  le  npos  de  Ion  roi. 
.Je  crains  Dieu  ,  diies-vons  ,  sa  vérité  we  touche. 
SoTcz  reine,  dit-i?.  —  T.ève-loi  ,  ma-t-(V  dil. 
EsthtT  ,  disois-je  ,  Ësthtr  dans  la  pourpre  est  assise. 
Et  quelle  ame  ,  (//.v-iuoi ,  ne  seroit  éperdi-e 
iju  coup  dont  ma  raison  vient  li'è ire  confondue. 
Mais  Narcisse  ,  dis-moi  ,  que  vcus-tu  que  je  fasse  ? 
Il  attend  ,   m'a-t-on  dit  ,  le  roi  de  Coraagène. 

Laissez-nioi  ,  vous  dls-je.  IlAc. 

En  poésie  ,  dire  se  prend  pour,  chanter  ,  ra- 
conter. Je  dirai  vos  expkits. 
Pour  moi,  loin  des  combats,  sur  un  ton  moins  terrible.. 
Je  dirai  X-ii  exploits  de  ton  règne  paisible. 
Quelle  SHvante  Ivre  ,  aw  bruit  de  .«es  exploits  , 
Fera  marcher  encor  les  rochers  et  les  bois? 
Dira  les  bataillons  sons  Maslrirlit  enterrés  , 
Dans  ces  alheux  assauts  d'.i  soleil  éclairés  ?  Boir 

î>n  style  poétique,  à  la  fin  du  discours  d'un 
personnage,  on  metsouvetit,  ?/r//7,pour,  il 
parla  ainsi,  après  qu  il  eut  ainsi  parlé. 
Je  dis  ,  et  l'on  me  crut. 
Jl  dit.  Du  fond  poudreux  d'nne  armoire  .sacrée  , 
Par  les  mains  de  Girot  la  crécelle  est  tirée. 
Elle  dit  ,  et  du  vent  de  sa  bouche  profane 
Lui  souffle  avec  ces  mots  l'ardeur  de  la  ch'c.ine. 

BciLEAC. 
Dire  de. 

«  Je  dinù  donc  du  père  Rourgoitir;  ce  qu'un 
»  saint  a  dil  f/'un  saint.  — Le  granti  Grég.oire  a 
»  dit  du  giand  Afhanase,  que.  durant  le  temps 
»  de  ses  éludes,  il  se  faisoit  admirer  de  ses 
»  compagnons  ,  etc.  »  Boss. 

«  L'on  potirr;».  f///-p  un  jour  de  voii"? ,  comme 
»  de  cpf.  hommes  célèbres,  que  votre  piété  n'a 
»  pas  liui  avec  vous.  » 

Dire,  en  parlant  du  stylo  ,  de  la  diction.  On 
ne.  sauroii  nueu.x  dire  (mieux  parler,  mieux 
s'expriî'.ier }. 


i<  il  u'est   pas  facile  c'e  penser  eu    de  dire 
ainsi. — On  ne  sauroit  dire  autrement.  » 

FLiciIIEP... 

DruE ,  an  figure. 
V\  mon  cœur  ,  soulevant  niîlie  secrets  témoins  , 
jVJVii  (/ira  ù'iîjlant  i)lus  ,  que  vous  m'en  direz  moins. 

fS  ACINE . 

Dire,  se  c^it  aussi  ngurément  des  actions, 
des  regards.  S's  yeux,  acs  i égards  loua  rltseiU 
qu'elle  vous  aime.  Sa  lO'itenoiice  ,  son  Inmhle  ,  r.a 
corij'iisiufi  ,  disant  assez  (ju'il  eut  ciiupable.  Mon 
silence  vous  en  dit  assez.  Dict.  de  l'Acad. 

Mes  plears  ci  mes  so'jpirs  vous  diront  mieux  le  reste. 

Corbeille. 

Cefre  jeune  beauté 
Carde  en  vain  un  secret  que  ir.tLit  sa  fierté  , 
El  son  silence  mêraé ,  accusant  sa  liobU-sse  , 
Kous  dit  qu'elle  nous  cache  une  illustre  priccesse. 

Vons  portez  un  gage  de  ma  fii 
Qui  vous  dit  tous  les  jours  que  vons  êtes  à  moi. 

Racixe. 
On  dit  aussi  figurément  qu'une  chose  ne  dU 
rien,  pour  dire  qti'etle  ue  signifie  rieu  ,  qne^ 
d.Tus  la  place  où  elle  e&t,  elle  ne  strt  de  Jieu. 
Tels  ornemens  dans  ce  taù'<au  ne  disent  rien. 
Et  mon  vers,  bien  on  mal,  dit  toniours  quelque  chose. 
(,'elle  qni  toujours  parle  ,  et  ne  dit  jamais  rien.  BOIL. 
Dire,  au  figtirè. ,  instruire,  apprendre. 
«  Quelle  cause  les  fit  arrête',?  Si  ce  tut ,  ou  des 
y>  soupçons  on  des  vérités,  on  de  vaines  terreurs 
»  ou  de  vrais  périls,  qui  pourra  le  dire  à  la 
M  postérité  ?  »  Boss. 

Dire,  avertir. 

Qu'on  dtsf  à  .Tosabet 
Que  Mathan  vent  ici  lui  parler  en  secret.  R  AC. 

Dire,  charger  d'une  commission  ,  ordonner, 
enjoindre,  on  situi)lement ,  recommander,  con- 
seiller ,  propo->^er ,  demander. 

«  Qui  a  dit  i^u  soleil:  Sortez  dn  néant?  » 

Massîllon. 
Pourquoi  Tassassiucr  ?  qu'a-l-il  fait  ?  à  quel  titr=  ? 
Qui  le  l'a  dii  ? 

Dites  au  roi  ,  seigneur  ,  de  vous  l'abandonner.   îlAC. 
Dire,  juger  des  choses  ou  des  personnes. 

Et  que  dira  le  roi  i  qne  dira  la  Castille  ?  COR. 

Que  dit-on  des  socpiis  que  je  pousse  pour  elle  ? 
Seigneur,  qne  faites-vous?  et  que  dira  la  Grèce  ? 
Que  di'u-l-on  de  vous?  Rac. 

QUE  Dis-jE?  s'em^îloie  souvent  dans  la  ligure 
appelée  Curreciion. 

FuTons  dans  la  ntiit  infernale. 
Mais  ,  çue  dis-jd  ?  mon  père  y  tient  l'urne  fatale. 
Pour  quelque  chose,  Esther.  vous  comptes  voire  vie? 
Çue  dis-je  ?  voire  vie  ,   Esther  ,    est- elle  à  vous  ? 

IIacixe. 
QUE  DiRAi-JE  ?  dans  lu  prétérilion  ,   dans  la 
duhitation. 

a  Que  dinti-je  du  dangereux  artilice  qui  fait 
»  prononcer  à  la  justice  ,  comme  autrelois  an?c 
))  démons,  des  oracles  ambigus  et  captieux? 
M  Que  dirai-je  des  difficultés  qu'on  suscite  dans 
»  l'exécution,  lorsqu'on  n'a  purelnser  la  jus 
»  tice  à  un  droit  trop  clair?  — Vous  dirai-je 


DîR 
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j  »  avec  qiK-l  zèle  elle  soulageoll  Iss  p-iuvrcs?  j> 

BoàïL'ET. 

«  Que  dir.ii~je  de  celte  intrndancs  qui  fut 
»  comme  un  coup  d'essai  de  son  niinislère  "-' 
»  — \ons  dtrai-je  qu'il  châtia  ton  corps?  etc.  « 

Fléciiier. 

QUI  vous  A  Dit?  fiuelle  raison  avtz-vous  de 
croire? 

«  Qui  vous  a  dit  que  vons  arriverez  .nu  terme" 
»  qne  vous  vous  marrjucz  vcns-inéms?  —  Qui 
»  vous  a  dit  que  lé  sort  s^era  conslammi^nt  lieu- 
»  reux  ])Our  vous  seul  ?  »  î»Iass. 

COMME  Dit  ,  expression  fort  usitée  par  les 
orateurs,  quand  ils  citent  quelque  autorité  sa- 
crf  e  ou  protaue. 

«  Ci)i77i)2e  dii  le  prophète  ,  tous  les  arcs  sont 
»  tendus,  etc.  —  O  seigneur!  vous  avez  fait, 
»  comrne  dillesage,  l'œil  ijiii  regtrdeet  l'oreille 
»  qui  écoule.  —  Ils  ont  reçu  leur  rttompcnse  , 
»  dii  le  lils  de  Dieu.  —  Elle  pouvoit  dire  avtc  le 
»  j)rophète,  mou  père  et  ma  incre  m'ont  ajjuu- 
»  donnée.  »  Boss. 

«  C'est  déshonorer  la  religion  ,  dit  saint  An- 
»  guslin  ,  de  croire  qu'elle  ne  doit  pas  être 
»  consultée  dans  le  gouvernement  des  répu- 
»  bliques  et  des, empires.  —  Com.-ne  dit  Isaïe. — 
»  Couinie  du  l'Ecriliire  ,  etc.  »  Mass. 

AVOIR  BEAU  Dire. 

«  L'hérésie  a  beau  dire  qns  les  ]>erséculions 
1)  des  pri\:cej.  lui  mirent  en  main  les  armes 
»  d'une  juste  défense  ,  l'Église  u'opuosa  jamais 
»  aux  persécutions  que  la  p-^tience  et  la  fer- 
))  meté.  »  (V.  6f«a,  017  ,  dans  le  Dict.)  Mass. 

ON  DiROiT  ,  il  semble  qne,  on  croiroit  que. 
a  0/2  din/it  qu'ils  IravaiUentpour  des  années 
»  éternelles.  »  Mass. 

On  dirait  que  Ronsard  ,  scr  ses  pijsauT  rustiques  , 
Vient  encor  fredoauer  ses  idylles  gnthiqTifis.     £011,. 

o:s  EÛT  Dit  que. 

<'  On  ti'it  dit  qu'\\  voyoit  à  découvert  les  véri- 
»  tés  du  christianisiiie  ,  tant  il  éioit  persuadé. 
»  —  On  ei'if  dit  qu'il  u'étoit  sorti  de  la  cour  que 
»  pour  y  être  plus  accrédité,  m  Fléch. 

QUI  l'eût  Dit?  auroit  -  on  cru,  ponvoit-on 
s'atlendre  ? 
Qui  l'eût  dit  ,  qu'un  rivage  ,  à  mes  vœnx  si  luaesle, 
Présenteroit  d'abord  Pylade  aux  yeux  dOresie  î 

Racine. 

QUI  n'eût  dit  que,  etc.  ,  on  devoits'aitendie 
que,  etc. 

«  Qui  n'eût  dit  q'ie  le  ciel  secon;'.croit  ses 
))  bonnes  intentions"'  » 

c'e.t-à-Dire  ,  JE  VEUX  Dire  ,  j'entends  par  là 
que  ,  cela  tignihe  que  ,  etc. 

((  Quand  Dieu  laisse  sortir  du  pulls  de  i'.-- 
n  hiuie  la  fumée  qu'obscurcit  le  soleil  ,  selon 
»  l'expression  de  l'Apocalypse,  cist-à-dire. 
»  l'erreur  et  l'hérésie.  —  Maia  le  prédicateur  de 
»  dedans  ,  ;>  veux  dire  le  saint  Esprit.  —  d 
»  qu'une  jtidiciense  prévoyance  n'a  pu  intttre 
»  dans  l'esprit  des  hommes,  une  luaîtrevïe  plus 
»  impérieuse,  je  veux  dire  l  irxj'éiience,  les  a 
»  iorcéb  de  le  croire.  ■>^  I^oss. 
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rouR  AINSI  Dire  ,  si  j'ose  le  Dire  ,  pour  adou- 
cir une  expression  trop  forte. 

«  Les  ténèliies,  si  j'ose  le  dire  ,  et  les  saintes 
»  oiiscurités.de  la  loi.  »  Boss. 

«  Dieu  le  lira,  pour  ainsi  dire ,  du  nénnt  de 
i>  son  luiniilité.  »  Fléch. 

«  Il  est,  pour  ainsi  dire,  rendu  à  lui  même. 
»  — Leur  religion  est  toute,  pour  ainsi  dire , 
))  sur  le  visnge  du  maitre.  »  MAtis. 

POUR  mieux  Dire  ,  Disons  mieux. 

«  Il  eu  l'avocat  des  pauvres  ;  disons  mieux ,  il 
»  est  l'ur  père-  —  Elle  a  fini  ])ar  approuver 
»  toutes  les  religions  ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  par 
»  n'en  plus  connoitre  aucune.  »  Mass. 

SE  Dire.  //  se  dit  voire  purent  (  il  prétend 
qu'il  est  votre  parent), 

«  Quelques  ailleurs  qui  se  disent  ecclésiasti- 
»  qiRS  et  théologiens.  »  Boss. 

SE  Diue  à  soi-mIme. 

«  Souvent  il  se dtsoit  en  son  cœurqite  le  plus 
•»  inalheineux  effet  de  cette  f'oiblessede  l'âge  est 
»  de  fe  t.icher  à  soi-même.  —  On  dit  en  son  lœur: 
»  Je  suis  et  il  n'y  a  que  moi  sur  la  terre.  » 

BoSSUET. 

«  Ne  se  dii~'\\  y.Sii  à  lui-même  ,  pour  ne  rien 
«  tenter  :  Les  lorces  peut-être  me  manqueront 
«  en  ce  moment.  —  Quelle  consolation  pour 
M  vous  de  pouvoir  fO//A' (-///r  à  vons-mémt'S  c\\\ti\ 
»  servant  Dieu  vous  lui  attirez  des  serviteurs.» 

Massillon. 
Çnel  plaisir  de  pensci-  et  de  dire  en  soi-même  : 
fartout  en  es  moment  on  tue  bénit  ,  on  m'aime. 

Racine. 

Dit,  Dite  ,  participe.  Il  signifie  rjuelquefois  , 
surnommé.  Charles  /'",  dit  le  Sage. 

Dire,  s.,  en  termes  de  pratique ,  ce  qu'une 
clés  parties  a  avancé.  On  a  inséré  dans  le  procès- 
verbal  le  dire  du  défenseur.  Le  dire  diS  témoins, 
^u  dire  des  experts  ,  cesl  .ia  propre  écriture. 
Prouver  son  dire.  Dict.  de  l'Acad. 

soi-Disant  ,  terme  du  palais,  qu'on  emploie 
quand  on  ne  veut  pas  recounoilre  les  qualités 
que  preud  quelqu'un.  Un  tel  soi-disant  léga- 
taire. 

\\  se  dit  aussi  par  raillerie.  Un  tel  soi-disant 
docteur ,  soi-disant  gentilhomme. 

DON,  s.  m.  ,  présent,  gratification  qu'on  fait 
à  quelqu'un.  Faire  un  donà  qutlqu  un  ,  lui  faire 
don  de  quelque  chise.  Donner  une  cl/ose  en  pur 
don.  Je  n'ai  pus  acheté  ce  livre  ,  c'est  un  don  de 
ïauteur.  Don  irrévocahle.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  les  laisse  comblés  de  ses  dons.  —  Ces  pa- 
»  rôles  qu'on  préfère  :;ux  tlons,  »  Boss. 

«  Il  est  bien  moins  content  du  don  que  de  la 
»  manière  dont  il  lui  a  été  lait.  »  LaBr. 

«  11  devient  libéral  ,  prodigue  même  ,  tout 
»  est  inondé  de  srs  r/o/?,?.  »  Mass. 

«Mot  qui  fut  accompagné  d'un  don  de  ciu- 
»  quante  mille  éciis.  »  Volt. 

J'accepl9  tous  les  dons  que  vous  voulez  me  faire. 
(le  sénat/  d'une  coranmne  voix  confirmera  ce  don. 
I-es  spectacles,  les  d>ns  ,  invincibles  appes.        Rac. 
Esl-il  qnelf|ne  vertu  dont... 
£t  qu'en  foule  tes  dons  d'abord  n'ailieot  chercLcr. 
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Et  depuis  que  tes  dons  sont  venus  m'accabler. 

Et  d'abord  de  ses  dons  (il;  enQe  mon  revenu.      Bcit . 

On  appeloit  autrefois  don  gratuit,  le  don  que 
les  assemblées  du  clergé  ou  les  états  des  provin- 
ces faisoieut  au  roi. 

Ouappelle  f/o«  mutuel,  la  donation  mutuelle 
que  se  font  le  mari  et  la  femme  de  l'usufruit  de 
leur  bien  ,  donl  le  survivant  doit  jouir- 

Don  ,  offrande  religieuse. 

«  Combien  de  dons  brillaus  suspendus  de- 
»  vant  les  autels  sont  les  roonuraens  clernels  de 
»  sa  piété  !   »  Fléch. 

«  Que  de  dons  consacrés  à  la  majesté  du  culte. 
»  —  Le  peuple  venoit  en  foule  offrir  ses  dons  et 
»  ses  présens.  »  Mass. 

Il  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  aniel.     KAC. 

Don,  au  figuré. 

«  Que  cet  enfant  si  cher  soit  pour  nous  \n\ 
»  don  qui  répare  toutes  nos  pertes.  —  Grand 
»  Dieu  !  c'est  vous  seul  qui  donnez  les  bons  rois 
w  aux  penple.s,  et  c'est  le  i)lus  grand  don  r^ue 
»  vous  puissiez  faire  à  la  terre.  »  Mass. 

On  dit  aussi  au  figuré,  le  don  de  son  cœur  ;  le 
don  de  sa  foi.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  don  de  notre  foi  ne  dépend  de  personne.      Rac. 

Don,  au  figuré ,  en  parlant  des  productions 
de  la  terre. 

«  Ils  ignorent  la  nature  ,  ses  dons  et  ses  lar- 
»  gesses.  »  La  Br. 

Et  les  dons  de  l'automne 
Ne  sont  plus  profanés  par  vin  fer  étranger.        Ronss. 

Don,  se  dit  aussi  des  qualités  physiques  on 
morales,  des  avantages  qu'on  a  reçus  delà  nature 
ou  deladivinité.  Les  dons  du  ciel ,  les  dons  de  la 
nature.  Le  ciel,  la  nature  l'a  enrichi  de  ses  dons. 
C'est  un  beau  don  de  la  nature  qu'une  heureuse 
iné/.'Mire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quoique  nneheureuse  naissance  eût  apporté 
»  de  si  grands  dons  à  notre  prince  ,  etc.  —  C'est 
»  de  Dieu  que  viennent  ces  f/o«.s;  qui  en  doute? 
»  Cesdous  sont  admirables;  qui  ne  le  voit  pas? 
»  Mais  pour  confondre  l'esprit  humain  qui 
»  s'enorgueillit  de  tels  dons.  Dieu  ne  craint 
»  pas  d'eu  faire  part  à  ses  ennemis.  — Les  dons 
»  qu'il  abandonne  à  ses  ennemis  et  à  ceux  qu'il 
»  réserveàsesserviteurs. —  Jusqu'à  ce  qu'oit  ait 
»  reçu  ce  don  du  ciel  (la  piété) ,  tous  les  autres  , 
«  non-;eulement  ne  sont  rien  ,  mais  encore 
»  tournent  en  ruine  à  ceux  qui  en  sont  ornés  ; 
»  sans  ce  don  inestimable  de  la  piété ,  que  seroit 
»  devenu  le  prince  de  Coudé  ,  etc.  »         Boss. 

«  Remplis  de  ces  dons  excellens  que  Dieu  l'ait 
»  à  certaines  aines.  —  Un  de  ces  hommes  en 
»  qui  Dieu  met  ses  dons  d'intelligence  et  de 
'1  conseil.  —  Ces  do'is  qu'il  a  reçus  du  ciel.  » 

Fléch 1ER. 

a  On  ils  voient  l'agréable,  ils  en  exclueut  la 
»  solide;  où  ils  croient  découvrir  des  grâces  du 
•»  corps,  l'agilité,  la  souplesse,  ils  ne  veulent 
»  ]>lus  y  admettre  ces  dons  de  l'ame  ,  la  profon- 
»  deur,  la  réflexion,  la  sagesse. — Quelques 
>>  jeunes  personnes  ne  connoissoient  i)as  assez 
»  les  avantages  d'une  heureuse  naissance  ,  et 
»  combien  il  leur  seroit  utile  de  s'y  abaudou- 
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»  ner  ;  elles  affoiblissent  ces  clms  An  ciel,  si 
»  rares  et  si  fragiles  par  des  manières  aEFectées.  ' 
»  —  La  logique  est  l'art  de  convaincre  de  quel- 
)'  que  venté,  et  l'éloquence  est  un  don  ée  l'aine, 
p  lequel  uous  rend  maîtres  du  cœur  et  de  l'es- 
ï)  prit  des  antres. — Que  Atdons  du  ciel  ne  faut- 
"  il  pas  pour  bien  régner'  Une  niis^ance  au- 
"  gusie,  un  air  d'empire  et  d'autorité  ,  un  vi- 
»  sage  qui  remplisse  la  curiosité  des  peuples; 
»  l'esprit  facile,  insinuant  ,  le  cœur  ouvert, 
»  sincère  ,  tic.  —  Le  dun  de  la  mémoire.  —  Le 
»  don  des  langues.  »  La  Br. 

«  Vousaviez  imprimécnlui  (  dans  l'homme  ) 
»  l'image  glorieuse  de  votre  divinité;  vous  l'a- 
«  viez  orné  des  dons  lumineux  de  la  science. 
M  de  In  sainteté  et  de  la  justice  :  ce  sont  tou- 
»  jours  vos  dons  eux-  mêmes,  giand  dieu,  ré- 
»  pandus  dans  la  nature  ,  qui  nous  éloignent 
»  de  vous  (  voyez  plénitude).  —  Tout  ce  que  le 
»  ciel  a  mis  en  vous  de  doti^i  et  de  talens  aima- 
y>  blés.  —  Grand  Dieu  ,  rehaussez  les  dons  de  la 
r>  nature  dont  vous  l'avez  ennobli  par  l'éclat 
»  immortel  de  la  piélé.  »  Mass. 

Loin  dn  monde  élevé  ,  de  tons  les  dons  des  cieax 
Il  est  oi'Dé  dès  sa  naissance.  Kac. 

Don,  en  parlant  des  biens  temporels  que 
Dieu  accorde. 

«  Il  multipliera  ses  dons.  —  Dieu  reprendra 
«  ses  propres  f//.i/2s,  puisque,  loin  de  lui  en  ren- 
»  dre  la  gloire  qui  lui  est  due,  vous  les  lour- 
»  nez  contre  lui-même;  ils  ne  passeront  point 
5)  à  vos  descendans.  »  Mass. 

11  commande  an  soleil  d'animer  la  nainre  , 
Et  la  lumière  est  un  don  de  ses  mains  ; 
Mais  sa  loi  sainte  ,  sa  loi  pure  , 
Est  le  plus  riche  don  qa'il  ait  fait  anx  hnmaîns. 
C'est  à  nous  de  chanter  tes  dons  et  les  bienfaits. 

RACl^"E. 
Don,  en  parlant  des  biens  spirituels.  Dons 
de  ta  ^rcice  ,  dons  du  saint  Esprit.  T^s  dans  de 
hi  grave  sont  infiniment  plus  eslimahlcs  que  les 
dons  de  la  nature.  La  foi  est  un  don  de  Dieu.  Un 
don  du  ciel'  Le  don  des  langues.  Le  don  de  pro- 
phétie, Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  tribunaux  séculiers  ne  retentissent  que 
»  des  affaires  ecclésiastiques  ,  on  ne  songe  pas 
»  au  don  particulier  qu'a  reçu  l'ordre  aposto- 
»  tique  pour  les  décider:  don  céleste  que  nous 
»  ne  recevons  qu'une  fois  par  l'imposition  des 
»  mains,  mats  que  saint  Paul  nous  ordonne  de 
»  ranimer,  de  renouveler  et  de  rallumer  sans 
»  cesse  en  nous-mêmes  comme  un  feu  divin  ; 
»  ce  don  nous  est-il  seulement  accordé  pour  an- 
»  noncer  la  sainte  parole?  N'est-ce  pas  aussi 
»  pourpoiicer  les  églises  ,  pour  y  établir  la  dis- 
»  cipline,  etc.  »  Boss. 

«  Dieu  ne  voit  de  grand  et  de  réel  en  nous 
»  que  lesr/ort.s  de  sa  grate.  »  Mass. 

Don  ,  une  certaine  aptitude  à  quelque  chose. 
Jl  a  te  don  de  bien  parler.  Le  don  de  la  parole.  Le 
don  de  l'éloque/ice.  Il  a  le  don  de  plaire  à  tout  le 
inonde.  Je  n'ai  pas  le  don  de  deviner. 

DONATION  ,  s./  ,  don  qui  se  fait  par  quel- 
que acte  public.  Donation  entre  vifs.  Donation 
pure  et  simple.  Donation  conditionnelle.  Donation 
irrévocable.  Faire  une  donation.  Révoquer  une 
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donation.  Casser  une  donation,  accepter,  insi- 
nuer une  donation.  Dict    de  l'Acad. 

«  Il  ne  pense  point  à  profiler  de  toute  votre 
»  succession,  ni  à  s'attirer  -ant  donation  s,éné" 
»  raie  de  vos  biens,  w  La  Br. 

DONC,  coujonclion  qui  sert  à  marquer  la 
conclusion  d'un  raisonnement.  //  respire, 
donc  il  vit.  Je  pense  ,  donc  je  suis. 

Il  s'emploie  souvent  dans  les  raisounemens 
que  les  logiciens  appellent  à  fortiori. 

«  O  mon  Dieu,  sicelui  qui  néglige  le  soindes 
»  siens  est  devant  vous  pire  qu'un  infidèle,. 
3)  quel  est  dune  le  crime  de  celui  qui  les  scanda- 
»  lise  ?  » 

Souvent  il  sert  à  désigner  une  action  qui  est 
la  suite  ou  le  résultat  d'une  autre. 
Enfin  ,  vons  le  voulez  ;  il  faut  donc  vons  complaire. 

Ah  !  crnel  ,  tn  m'as  trop  entendoe  ; 
Je  l'en  ai  dit  asse^  pour  te  tirer  d'erreur  : 
He  bien  ,  connois  donc  Phèdre  et  toute  sa  furent. 
Vasihi  régna  Jong-iemps  dan»  son  ame  offensée  ; 

(Dans  l'aïue  d'Assnérns.) 
Dans  ses  nombreux  états  il  fallnt  donc  chercher 
Quelque  nouvel  objet  qui  l'en  put  détacher.     Rac. 

On  s'en  sert  quelquefois  au  commencement 
du  discours  par  une  figure  de  rhétorique. 

«  J'étois  donc  encore  destiné  à  rendre  ce  de- 
»  voir  funèbre  à  très-haute  et  très-puissante 
»  princesse,  elc.  »  (Oraison  funèbre  de  Hen- 
riette d'Angleterre.  )  Boss. 


o  mon  souverain  rot  ! 
Me  voici  donc  tremblante  et  seule  devant  toi. 


Rac. 


Donc  un  nouveau  labeur  à  tes  armes  s'apprête. 

Malherbe. 
Alcippe  ,  il  est  donc  vrai  ,  dans  peu  tu  te  maries. 
C'est  donc  trop  peu,  dit-il,  que  l'Escaul,  en  deux  mois. 
Ait  appris  à  couler  sous  de  nouvelles  lois  , 
■Çt  de  mille  remparts  son  onde  environnée  , 
De  ces  fleuves  sans  nom  suivre  la  destiné».       Boit. 

Dose,  quand  on  brave,  quand  ou  insulle. 
Où  donc  est-il  ce  dieu  si  redouté?  Rac. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  reproche. 

Anras-tn  donc  toujours  des  yeus  pour  ne  point  voir  , 
Peuple  ingrat  ?  Rac. 

QUOI  Donc  ,  dans  l'étonnement  ,  dans  la 
plainte, etc. 

«  Quoi  donc,  n'est-ce  pas  assez  que  uous 
»  soyons  attaqués  au-dedans  et  au  dehors  par 
»  toutes  I  s  puissances  temporelles?  Faut-il 
»  que  la  religion  se  mêle  dans  nos  malheurs?  » 

BOSSUET. 

Quoi  donc?  qu'a-t-elle  dit  ?  et  que  voulez-vous  dire  7 

Racine. 
(Voyez  P'oilà  dans  le  Dictionnaire.) 
DONNER,  V.  a.,  faire  don,  faire  présent  à 
quelqu'un,    le   gratifier  de   quelque  chose.   Il 
donne  tout  son  bien  aux  pauvres.  Le  roi  lui  ci 
donné  une  pension.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  donnait  non-seulement  avec  joie  ,  mai? 

^)  avec   une  hauteur   d'ame  qui  ,  etc.   —  Elle 

»  avoit  une  magnificeuce  royale  ,  et  l'on  eût  dit 

»  qu'elleperdoitcequ'ellene  donnoitpas-  »Boss. 

Toyez-moi  plus  souvent ,  et  ne  me  donnez  rien.  îlAC. 
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cf  \\s  donnent  à  des  étrangers  ce  q\ii  n])n.îr- 
•»  tieut  à  le-jr  famille.  »  Flklh. 

Il  se  coViStr;ii!;  r.vrc  une  foule  de  noms  qui 
vont  être  rangés  par  ordre  r,lj)li;ibétique. 

—  Accà^  ,  accroisseme/U.  (Voyez  le  Dictioiiu,  ) 

—  Admiration.  (Voyez  ci-après  Appareil.) 

—  Affection  ,  aq-rénient  ,  air  ^  alarme  ,  amer- 
tume. {Voyez  le  Dictionnaire.) 

—  Amitié.  «  II  lenr  donna  son  amilii'  dès 
»  qu'il  les  eut  remis  dans  l'ordre.  »      FiÉcn. 

—  Amnwnicnt.  «  Les  aniiuemenj  qu'on  donne 
5)  à  leur  vanité.  »  Fléch. 

—  ^y/î  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

■■ —  Applainlissemcnl.  «  Ce  que  l'exemple 
ïs  coniinuu  autorise,  nous  y  dunnn/i'i  nos  aj>- 
»  plaadis<!enien.s  et  nos  suffrages.  »  (Voy.  le 
Dictionnaire  )  Mass. 

—  Appartil.  «  'Uappareil  des  é!oj;es  est  donné 
M  à  l'usage  cl  à  la  vanité;  l'adriiiration  secrète 
»>  et  les  louanges  réelles  et  sincères,  ou  ne  les 
»  donne  qu'à  la  ver'ii  et  à  la  vérité.   »     Mass. 

—  Appui    arrêt.  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 
•—  Asandant.  «  Ne  se  réservant  de  son  auto- 

y»  rite  que  cet  af-cendanl  que  lui  donnait  sur  le 
«  resle  des  hommes  la  facilité  de  sou  lionneur 
w  et  la  force  de  f on  esprit.  »  Fléch. 

—  Assurance.  «  Ce  ne  sont  pas  les  années, 
*  c'est  une  longiiepréparatiou  qui  vous  f/o///2frf/ 
>^  de  ['assurance  (à  l'article  de  la  mort).  »  Boss. 

—  Atteinte.  (Voyez  le  Dictionnaire.) 

—  Autorité.  «  \^ autorité  qiie  lui  dotinoit  la 
s  vertu.  «(Voyez  le  Dictionnair;-.  )         Fléch.  | 

—  Avantage ,  avis.  (Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Bénédiction.  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Bien.  «  Ce  peu  de  biens  que  la  nature 
»  nous  donne.  »  Boss. 

—  Borne.  (Voj'ez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Caraccf're.  a  Dieu  donne  aux  maisons 
y>  certains  caractères  propres.  »  Boss. 

—  Cxcur.  «  Je  vous  donnerai  nu  cœur  uou- 
»  veau.  »  (Voyez  leDiclionnaire.  )        Boss 

—  Combat ,  au  figuré.  «  David  ne  (/oa//?.-2  ja- 
»  mais  un  plus  beau  combat.  »  Boss. 

—  Conduite.  «  Le  roi  lui  donna  toute  la  con- 
»  duite  de  son  lils.  «  Fléch. 

—  Conjicuice ,  connaissance.  (Voyez  le  Dic- 
tionnaire. ) 

Voyez  ])our  confiance  le  mo\.  force  dans  ce  ta- 
bleau alphabétique. 

—  Conseil.  «  Il  n'avoil  jamais  donné  oe.  con- 
»  sril  av.  roi  que  selon  sa  conscience.  »  (Voyez 
aussi  le  Dictionnaire.  )  Boss. 

Consistance  ,  consola/ion  ,  constance.  (  Voy. 
le  Dictionnaire.  ) 

—  Consolation.  (Voyez  ci-a]Hès  le  mol  fi}rcc 
dans  ce  tableau  alphabétique.  ) 

—  Conviction.  (Voyez  ce  Supplément.  ) 
Coup,  (i  Ce  pieux édil  qui  donna  le  deruier 

.■»  coup  à  l'hérésie.  »  Boss. 

—  Cours.  (Voyez  le  Dictionnaire.) 

--  Créance.  (Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Crédit.  (Voyez  ci  après  }e  moi  force  dans 
ce  tableau  alphabétique,  )  j 
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—  Décoration.,  déf^oût.  (Voyez  le  DiClion'- 
naire.) 

—  Degré ,  démarche.  (  Voyez  le  Diction- 
naire. ) 

—  Dehors.  «  Ils  donnent  les  dehors  a  la  reli- 
0  ^ion,  et  gordent  le  cœur  pour  le  monde.» 
(Voyez  le  Dictionnaire.  )  Fléih. 

—  Déplaisir.  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Désir.  «  Celle  vertu  lui  donnoit\&  désir 
»  d'être  utile.  »  Fléch. 

—  Dessein  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Destination.  «  Une  doctrine  qui  confond 
»  riioinine  avec  la  bête,  qui  ne  lui  donne  ni 
»  fin  ,  ni  destination  ,  ni  espérance.  »     Mass. 

—  Devoir.  (  Voyez  ce  Suj)plémenl.  ) 

—  Dif:;iiilé.  (  Voyez  ci-après  le  moi  force  dans 
ce  tableau  alphabétique.) 

—  Distinction.  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Droit.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Eclat.  (Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Eloge.  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Engagement.  «  Jamais  vierge  chrétienne 
1)  ne  s'est  donné  tdut  à'engagemens  k  la  piété.  » 

Fléchier. 

—  Espérance.  «  Donner  des  espérances  trom- 
')  peuses.  »  (Voyez  le  Dictionnaire.  )        Boss. 

—  Etendue.  «  11  donne  plus  à' étendue  à  sa 
«vertu  »  (Voyez  le  Dictiouuaire.  )  Fléch. 

—  Etre.  (l'être,  «.)(  Voyez  le  Supplément.) 

—  Evénement.  (  Voyez  ci-après  spectacle  dans 
ce  tableau  al])habétique.  ) 

—  Exemple.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Fin.  (Voyez  ci-de.ssus  destination  dans  ce 
t..ibleau  alphabétique;  voyez  aussi  le  Diction- 
naire. ) 

—  Fondement.  (  Voyez  le  Dictionnaire-  ) 
Vovf'Z  aussi  le  mot  malédiction  dans  ce  Sup- 
plément. 

—  Force.  «  Vous  donnez,  quand  vous  servez 
»  Dieu  ,  une  nouvelle/o/cf  à  notre  minislère, 
«  plusdcpoidsaux  véritésqueuousannonçons, 
»  plus  de  contiance  à  notre  zèle,  plus  de  di- 
»  gnité  à  la  jiarole  de  J.  C.  ,  plus  de  crédita  nos 
«  censures,  plus  de  consolation  à  nos  travaux.  » 

Massillox. 

—  Forme.  «  Quelle  fut  sa  constance  dans  ces 
»  ioiirs  d'aveuglement  et  defoiblesse,  et  com- 
»  bien  donna-t-'i\  de  j  ormes  à  sa  lidélilé  et  à  sa 
»  prudence.  »  (  Voyez  droiture  dans  ce  Supplé- 
ment.) Fléch. 

—  Frein.  «  Ne  se  fit-elle  pas  une  religion  de 
>)  donner  un  frein  ù.  sa  langue?  »  Fléch. 

—  Fruit.  «La  terre  qu'il  cnltivoil  lui  ayant 
»  f/on/Jé-' avec  a  boudante  Ats  J'ruils  de  béuédic- 
«  tion  et  de  grâce.  »  Boss. 

—  Garante  (  Voyez  le  Dictionnaire  et  ce  Sup- 
plémenl.  ) 

—  Gloire.  «  La  gloire  qui  finit  avec  îious  est 
»  toujours  fausse  ;  elle  éloit  donnée  à  nos  titres 
»  plus  qu'à  nos  vertus.  »  Mass. 

«  Pour  lui  donner  wnz  fausse  gloire.  »     Boss. 

—  G'(;,7/.-(  Voyez  le  Dictionnaire.) 

—  Glace.  (Voyez  le  Dictionnaire  et  ce  sup- 
plément. ) 
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—  Heure.  (Voyez  ci-après y'oi/r  ùaiis  ce  tableau 
ojpliahétique.  ) 

—  Hiirrpiir.  (Voyez  le  Diclionuaire.  ) 

—  Jflée.  (  Voyez  le  Dictiounaire.  ) 

—  Jmilaleur.  «  L'intérêt  et  l'envie  de  h'iir 
»  plaire  leur  donm;  ciutatU  ù'iniilaleur.H  de  leurs 
n  actions,  que  leur  autorité  l'orme  de  préleu- 
i>  dans  à  la  grâce.  »  Ma's. 

—  ImmorUdité,  (  Voyez  le  DictioiiîKiire.) 

—  Jnilincition.  «  Dieu  leur  donne  des  incliiia- 
))  tiona  bonneo  et  bienlaisantes.  »  Mass. 

—  [nquiéludt'.  (  Voyez  le  Dictionnaire.) 

—  Iitslrijclion.  «  C  est  Vinatnirtinn  que  nous 
»  dmine  dans  ce  tombeau  ,  ou  plutôt  du  plus 
w  lîar.^  des  cieux  ,  celte  reine,  etc.  »      Boss. 

«  Disu  qui  donne  a  diaque  état  le.s  instructions 
■»  qui  lui  sont  propres.  »  Fléch. 

—  Jour.  Il  Tandis  que  le  médecin  n'est  pas 
»  encore  à  vos  côtés  ,  vous  dmnani  des  jo/ir.i  et 
»  des  !:euies  qui  ne  sont  pas  en  sa  ])iiissance.  » 

BOSSUET. 

—  Larme.  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  I.nil.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Leçon.  «Grande  leçon  d'humanité  envers 
«  les  peviples,  (jue  Dieu  elunne  aujourd  inii  aux 
»  jjrinccs  et  aux  grands.  »  f^'oyez  ce  Supplé- 
ment et  le  Dictionnaire.  )  Mass. 

—  L.iherl^.  «  Oti  donne  toute  liberté  à  ses  sens 
»  et  à  ses  ppU!:ées.  »  Boss. 

<|  Elle  donne  à  ceux  qui  sont  chargés  du  join 
)i  de  sa  conscience,  la  liberté  de  publier  ses  pé- 
»- chés.  »  (Voyez  le  Dictionnaire;  voyez  aussi 
dans  cet  article  donner  pi>ur.  )  Fléch. 

—  Licence.  (Voy^z  ce  Supplément  et  le  Dic- 
tionnaire. ) 

—  Lien  ,  limite.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Loi.  (Voyez  ce  Supplément  et  le  Diction- 
naire. ) 

—  L(ii.iir.  «  Ln  promptitude  de  son  action  ne 
»  (Itmnoit  pas  le  /fj/.s/r  de  la  traverser.  »     Boss. 

—  Louons^':';.  «  Les  lauanf^es  qu'on  dannoit  à 
«  son  intégrité,  -i  Boss. 

«  Kons  leur  di.nnnns  de  fausses  lo'i(tn<res  c[w\ 
»  achèvent  de  les  séduire,  w  (  Voyez  le  Diclioii- 
nnire;  voyez  ay.sn  le  mot  appareil  dans  ce  t.:- 
ble.iu  alphabétique.  )  Mass. 

—  L'i'72i('re.  «  Son  malheur  lui  donne  de 
»  no\iyelles  lumières ,  mais  ne  lui  donne  ])■  s  de 
)■>  noiiveaux  pench;ins  et  un  nouveasi  cœur.  » 
(  Voyez  ci-après  le  mot  pénclralion  dans  ce  ta- 
bleau alp-Iiabotique.  }  Mass. 

—  ÏMslre.  (  Vo3'ez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Main.  (  Voyez  ci-après  dans  la  suite  de  cet 
article  donner  la  main.  ) 

—  Af.tilre.  «Grand  Dieu  !  quel  ilé.iu  pour  la 
»  la  terre!  quel  présent  fnites  vous  aux  hom- 
«  mes  dans  votre  colère  ,  en  leur  donnant  un 
»  tel  maître.  —  Le  soulèvement  qui  sépara  dix 
«  Iriittis  du  royaume  d'isr^'ëi,  et  leur  d.-nnu 
«  nu  nouveau  inailre,  »  (Voyez  dans  la  suit-? 
de  cet  article  .9e  d<,nner.  )  Mass. 

—  Majesté,  a  C'est  elle  (la  sagesse  divine) 
»  qui  préside  aux  ])ous  conseils,  et  qui  di  nnera 
»  à  ma  jeunesse  toute  la  prudence  des  vieilbavls 
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«  et  toute  la  majesté  des  rois  mes  ancêtres.    » 

î.Iassillox. 

—  Mirque.  (  Voycz  le  Suppléiîtent  et  le  Dic- 
tionnaire. ) 

—  Miui.'itre. [Yoyez  ci-de?sus  donner,  au  coai- 
meucemeut  de  l'article.  ) 

—  Mort.  «  La  main  de  Dieu  rjni  donne  la 
M  vie  et  la  mor/.  »  Boss. 

—  Mouvement.  «  Dieu  qui  donne  le  mouve- 
3>  ment  à.  tout.  — Les  momemens  éternels  qu'il 
»  faut  sa  r/i'>.','/2pr  ])our  parvenir.  »  Mass. 

—  Moyen.  «  Qui  donnait  des  moyens  plus  sûrs 
»  pour  éviter  les  inconvenieus  dont  les  grande-* 
9  entrejirises  sont  environnées.  »  (Voyez  le 
Dictionnaire.  )  uo.«s. 

—  Naissance.  «  Une  maison  auguste  qui  a  vu 
»  uailre  toutes  les  autres,  qui  a  donné  nais- 
»  sance  à  nos  histoires.  ï)  (Voyez  le  Dicfiou- 
naiie.  ) 

—  NcUic'n.  «  Ce  roi ,  à  qui  toutes  les  nations 
»  'svA  élè  données  comme  son  liéritjge.  »  Mass. 

—  Nom.  "Donnerai  la  fraude  et  à  la  dissimu- 
»  Intions  les  fî'j/yz.t  pompeux  d'art  de  régner  et 
»  de  science  des  afl'aires.  » 

—  Nourriture.  (  Voyez  ce  Su]~pléa)ent.  ) 

—  Ordre.  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Orgueil,  a  Cette  gioire  donne  ordir.aîro- 
»  meut  de  Yorgueil.  »(  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

Fléchier. 

—  Ouverture.  (  Voyez  le  Diclio;;nnire.  } 

—  Paix.  «  Pour  donner  au  moule  une  paix 
»  durable.  »  Fléch. 

—  Pencfiani.  (Voyez  ci-:'essus  lumière  ,  dans 
ce  lal>l'.'.'iu  alphabétique.  ) 

—  Pènèlratio'i.  «Ce  (jue  la  nature  leiira  donné 
»  de /Vf'/?et/'(7i/o'z  et  de  lumière.  »         Mass. 

—  Perjeclior.  (  Voyez  droiture  dans  ce  Supplé- 
ment. ) 

—  Place.  (Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Plaisir.  (Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Pleurs,  a  Voilà  ce  que  nous  avons  à  lui 
»  f/c/7/'ier  :  des />/f?/;s,  des  cris  inutiles.  »    Boss. 

—  Poids,  (Voyez  ci-dessus  /o^ce  dans  ce  l.i- 
bleau  alphabétique.) 

—  Pulitisse.  «  La  politesse  que  donne  l'usage 
»  du  monde.   »  Fléch. 

—  Pouvoir.  (Voyez  le  Dictionn-ire.  ) 

—  Précepti.  «  Le  précepte  que  donne  l'ecclé- 
»  siaste.  »  Bo.-«. 

—  Prèf'^renc.r.  (  Voypz    ce  Supplément.  ) 

—  Prétexte.  (Voyez  !e  Dietionuaire.  ) 

—  Preuve.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Privilège  ,  prix.  (Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Prudence.  (Voyez  ci-dessus  majesté  cV-iV.  s 
ce  tableau  n'jjhabétique.  ) 

—  Puissance.  (  Voyez  ceSupi)lt:nier.t.  ) 

—  Raison.  «  Efoil-ce  donc  pour  ton  malliouî" 
»  que  le  ciel  l'avoii.  donné  li  raison  qui  l  c- 
»  claire.  »  Boss. 

—  Ring ,  réallle.  (Voyez  le  Diclionuaire.  ) 

—  Recommandation .  (  Voyez  ce  Siipplément.  ) 

—  liègle.  {Y  oyt'L  le  Dictiounaire.  ) 

—  EéjjQ.'ise.  (  Voyez  ce  Supplémeiit,  ) 
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—  Ridicule  ,  roi.  (  Voyez  le  Dictionnaire.) 

—  Royaume.  «  Je  vous  donnerai  les  royaumes 
•>•>  du  monde  et  toute  leur  gloire.  »         Mass. 

—  Sa:resse.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Satisfaction.  (  Voyez  le  Ditlionuaire.  ) 

—  Secours.  «  L'auguste  conseil  et  le  premier 
j)  parlement  donnent  du  secours  à  sou  autorité 
M  blessée.  «  (Voyez  leDiclioinUire.  )         Boss. 

—  Sacrement.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Scène.  (Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

—  Sentiment,  a  Dieu  qui  vous  donne  Aans  la 
»  vicioire,  malgré  la  herlé  qu'elle  inspire,  des 
M  sentimens  si  modérés.  )>  (  Voyez  le  Dictionnaire 
et  le  Supplément.  )  Boss. 

—  Sis;nal.  «  Les  idées  du  monde  s'éloignent 
»  au  moindre  signal  qu  elle  leur  donne,  etc.»  Fl. 

—  Soin.  «  En  lui  donnant  le  soin  le  plus  im- 
»  ponant  de  son  étal  (  eu  lui  conHanl  ,  etc.  ).  » 

Fléchier. 

—  Spectacfe.  (Voyez  ce  Supplément  et  le  Dic- 
tionnaire. ) 

—  Style-  (  Voyez  le  Dictionnaire.  ) 

Suffrage.  (Voyez  ci- dessus  applaudissement 

dans  te  tableau  alphabétique.) 

—  Sujet.  (Voyez  le  Dictionnaire  et  ce  Sup- 
plément.) 

—  Talent.  (  Voyez  ce  Supplément.  ) 

—  Temps,  titre.  (Voyez  ce  supplément  et  le 
Dictionnaire.  ) 

—  Tour.  (Voyez  ce  Supplément.). 

Tout.  «La  naissance leura tout donné.i^ Mas. 

—  Usage.  (  Voyez  ce  Supplément.) 

J^aleur.  «  Dieu  lui  avoit  donné  celte  iu- 

»  domptable  valeur -^ciwx.  lesalutde  la  France,  u 

BOSSUET. 

—  V erre ,  vertu  ,  victoire.  (  Voyez  ce  Supplé- 
ment. ) 

—  p^ie.  «  Dieu  qui  donne  la  i'ie  et  la  mort.  » 

BoSSUET. 

—  P'ue.  «  Les  l'ues  que  donnent  la  chair  el  le 
»  sang.  »  Fléch. 

Donner  ,  opposé  à  raidir  ,  ôter. 
«  Voyons  ce  qu'une  mort  soudaine  lui  a 
»  ravi  ;  voyons  ce  qu'une  sainle  mort  lui  a 
»  donné.  —  Ce  grand  Dieu  enseigne  les  rois 
»  en  leur  donnant  et  en  leur  étant  leur  puis- 
»  sance.  »  Boss. 

«  La  Providence  se  servit  d'elle  pour  donner 
5)  aux  uns  l'envie  de  leur  perfection,  pour  ôter 
■>■>  aux  autres  les  prétextes  de  leur  néglii^ence.  — 
r»  C-s  enfans  que  le  ciel  lui  «/o///?»  i)ouraccoin- 
»  ])lir  ses  désirs,  et  lui  ôta  pour  éjjrouver  sa 
V  ])atieiice.  »  Fléch. 

Donner  ,  opposé  à  rendre. 
«  De    là  vient  enfin  que   le  solitaire  ou  la 
»  vierge  consacrée  à  J.  C.  rendent   au  monde 
»  un  cœur  qu'ils  n'avoieut  jamais  bien  donné 
»  au  Seigneur.  »  Mass. 

li  se  construit  avec  plusieurs  prépositions  ou 
conjonctions  eu  divers  sens. 

Donner  cuMME. 

«  Elle  voil  paioilre  ce  que  J.  C.  n'a  pas  déùai- 
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»  gné  de  nous  donner  comme  l'image  de  sa  ten- 
»  dresse  :  une  poule  ,  devenue  tuère  ,  empres- 
»  sée  autour  de  ses  petits.  »  Boss. 

Donner  dans. 

«  Donner  témérairement  dans  des  projets  iu- 
«  sensés.  »  Boss. 

«  Donner  dans  tous  les  excès  et  les  crimes  des 
)>  nations.  5»  Mass. 

Donner  en. 

Donner  en  partai;e.  «  Les  Dieux  leur  ont 
»  donné  en  parfaire  \a  valeur  dans  les  combats, 
»  la  prudence  dans  les  conseils,  etc.  »      Fén. 

Donner  en  pure  perte.  (  Voyez  perte  dans  le 
Dictionnaire.  ) 

Donner  en  souveraineté.  «  Quand  l'Espagne 
»  lui  voulut  donner  le  Luxembourg  en  pleine 
»  souveraineté.  »  Boss. 

Donner  en  spectacle.  (  Voyez  spectacle  dans  ce 
Supplément  et  dans  le  Diclionuaire.  ) 

se  Donner  en. 

«  Elle  5e  donne  en  proie  à  l'amour  divin.  » 

BosSUET. 

Donner  foue.- 

On  dil  qu'un  ^ommedonneroif  sa  vie  ,.<ionsang 
pourscs  amis,  pour  dire,  qu'il  sacriKeroit  sa  vie, 
qu'il   répaudroil  sou  sang  pour  l'amour  d'eux. 

«  Donnant  tout /7o«a*  sou  aine.  —  N'ayant  pu 
»  donner  sa  vie  pour  Dieu  ,  elle  réso-lut  de  lui 
»  donner  au    moins  sa    liberté.  »  Fléch. 

«  Un  roi  qui  donne  sa  \i&  pour  son  peuple.  » 

Massillon. 

DoN-NEE  POUR  ,  se  prend  aussi  dans  d'autres 
acceptions. 

Do/mer  pour  exemple.  (Voyez  exemple  dans 
ce  Supplément.) 

Donner  pour  fondement.  (Voyez  le  Diction- 
naire. ) 

Donner  pour  garant.  {Y  oytz  garant  dans  ce 
Supplément.) 

Donner  pour  récompense.  (Voyez  le  Dicliou- 
naiie.  ) 

Donner  pour  ,  vouloir  qu'une  chose  passe 
pour  ,  etc. 

«  Ils  donnent  leurs  rêveries /;r/wr  des  inspira- 
»  lions,  »  Boss. 

"  Nous  nous  faisons  à  nous-mêmes  l'apolo- 
))  gie  de  nos  vices  ;  l'illusion  ])eul-elle  se  dissi- 
»  l>er ,  lorsque  tout  ce  qui  nous  environne, 
»"ui)us  les  donne  pour  des  vertus.  »        Mass. 

Ou  dit  aussi,  se  donner  pour. 

«■  On  se  donne  pour  amateur  de  la  vertu.  — 
"  Toule  notre  attention  est  de  nous  donntr  pour 
»  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  »  Mass. 

se  Donner(«<?  étant  régime  direct ,  donner  soi), 
se  livrer. 

«  Les  Ecossois  à  f{ni  U  se  donne,  le  livrent  aux 
»  parlementaires  anglois.  »  Boss. 

SE  Donner,  donner  sou  cœur  ,  donner  ses  af- 
fections. 

«  Une  fois  qu'il  s'est  donné ,  c'est  pour  tou- 
»  jours.  »  Fléch. 

SE  Donnera,  se  dévouer  au  service  *!e. 
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n  Jules  Mazaria-  s'éloit  donne  à  la  France.  » 

BoSSUZT. 

Le  même  auteur  l'emploie  d'une  manière  en- 
tore  plus  figurée. 

«  Comme  un  fleuve  maiestueux  et  bienfai- 
•o  sant  qui  se  donne  à  tout  le  monde.  » 

Massillon  dit ,  en  «'adressant  à  un  prince. 

«  Donnez-vous  à  vos  peuples  ,  à  <iui  vous  vous 
ï  devez    » 

On  dit  dans  un  »c"S  mystique  ,  se  donner  à 
Dieu. 

«  Fatigués  du  monde  ,  ils  se  donnent  à  J.  C.  » 

Fléchier. 

On  dit  aussi  que  Disu  n'est  donné  aux 
hommes. 

«  Le  testament  de  J.  C.  par  lequel  i/  se  donne 

V  à  nous.  —  Le  testament  par  lequel  de  notre 
»  coté  nous  nous  donnons  au  Sauveur.  —  Dans 
»  l'eucharistie  il  se  donne  non  plus  en  général 
»  à  la  nature  humaine,  tnais  à  chaque  fidèle  en 
»  iiarticulier.  »  Boss. 

II  noas  donne  Ses  lois  ,  îl  se  donne  Ini-tnême  ; 
Pour  tant  de  biens  ,  il  cooaniande  qu'on  l'aime. 

RACrSE. 

SE  DoKNER,  pass.,  être  donné. 

M  Dans  im  pays  où  la  fortune  se  donne  au 
»  mérite.  »  Fléch. 

SE  DoNîTER  (5€  étant  régime  indirect,  rfo/z^zer 
à  soi). 

«  Elle  savoit  combien  la  médisance  se  donne 
y>  d'empire  quand  elle  a  osé  seulement  paroitre 
»  en  leur  auguste  présence.  —  Il  faut  savoir  sf 
»  donner  des  heures  d'une  solitude  effective. — 
»  ?»fe  noi/fi  donnons  pas  de  fausses  louanges  ». 
(  "^'oyez  liberié ,  poids,   dans   le  dictionnaire.) 

»)  Il  rétréciroitson  pouvoir  et«e  donneroit  des 
»  lois  à  lui-même.  —  Ces  airs  mystérieux  qu'on 
»  se  do'inp. ,  ou  i)our  couvrir  son  ambition  ,  ou 
)'  pour  relever  son  crédit.  »  Fléch. 

51  Si  les  hommes  se  f/o/2/7o/V'7/ des  maîtres,  ce 
»  ne  seroit  ni  les  plus  nobles  ni  les  plus  vaii- 
»  lauts  qu'ils  choisiroient ,  etc.  —  Ne  se  donnt- 
»  /-elle  pas  une  jeunesse  empruntée?  »  (Voyez 
sentiment  d.ius  ce  Supplément.  ) 

SE  DoîrïrER(4e  marquant  réciprocité). 

«  Ils  se  donnolent  le  b.iiser  de  paix.  —  On 
»  diroit  que  les  hommes  ne  se  lient  eusetnble 
»  que  pour  se  tromper  mutuellement  ,  et  se 
»  donner  le  change.  »  Mass. 

On  dit ,  donner  [aumône  ,  pour  dire  ,  donner 
de  1  argent  ou  quelque  autre  chose  par  aumône, 
par  charité. 

II  se  dit  aussi  de  tous  les  avaatages  qu'on 
reçoit  de  la  divinité. 

"  C'est  Dieu  qui  (T'or7A?e  les  grandes  naissances, 
»  les  jratids  mariages  ,  les  enfans  ,  la  i)Osiérilé. 

V  — Une  chaire  si  érainente  (le  Saint-Siége)  à 
»  qui  J.  C.  a  \zni  donné.  »  Boss. 

«  Les  personnes  à  qui  le  ciel  a  donné  df  l'es- 
»  prit  et  de  la  vivacité.  —  Des  femmes  fortes  , 
»  à  qui  il  paroit  que  Dieu  donne  un  tempéra- 
■  ment  particulier.  »  FLicH. 
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Il  se  dit  aussi  au  figuré  en  parlant  des  per- 
sonnes. 

ce  Dieu  l'avoit  arrachée  comme  par  miracle 
»  des  mains  des  ennemis  du  roi  son  père  ,  pour 
»  la  donner  à  la  France  :  don  j)réciïux,  inesti- 
»  mable  présent ,  si  seulement  la  pr»ssessicu  en 
»  eût  été  pliis  durable  I  —  Pour  la  donner  à 
^i  l'Église,  il  a  fallu  renverser  mm  ii:i  grand 
»  royaume. —  Le  saint  prêtre  ]ue  Di-,  u  liù  avoit 
«  donné  pour  la  soutenir  dans  ses  piines.  — Le 
»  défenseur  intrépide  que  Dieu  nous  donne.  » 

Boss  CET. 

DcirsER  ,  livrer  ,  remeltr?. 

Et  toat  l'or  de  David,  s'il  e^t  vrti  qu'en  effet 
Vous  gardieï  de  f'/avid  -jnel'in-i  trésor  secret  , 
Et  tout  ce  qne  des  mains  de  cette  reine  avare  , 
Tons  aveï  pli  sauver  et  de  riche  et  de  laro  , 
Donnez-Xe .  H  A  C . 

DoN-NER  ,  Ciiuser  ,  procurer,  f tire  avoir.  Cela 
lui  a  donné  lu  fiè'ie  ,  lui  a  donné  df  giandes 
douleun.  Donner  du  clvigtin  ,  du  dépit.  Donner 
du  plaisir ,  de  la  s:iti->  faction  ,  de  la  joie.  (Test 
moi  qui  lui  en  ai  donné  la  -.  onnoissancei  Donner 
dp  l'admiration  ,  de  la  jalousie  ,  df  l'émulilion. 
D'jn.ner  de  l'amour ,  île  Va.'ernion  ,  de  la  haine  , 
de  la  dévotion.  Cela  lui  donna  envie  (F étudier. 
Ce  vent  nous  donnera  de  la  pluie.  Donner  de  l  ap- 
pétit ,  du  dégoût-  Donner  des  espérances.  D:.nner 
occasion.  D'ir.ner  snjfl.  Donner  heu.  Donner  ma- 
iièi-e  de  discourir.  Donner  bonne  opinion  de  soi. 
Donner  df  ôonnei  impressions.  Cela  lui  a  donné 
de  l'esprit.  Cela  donne  du  cœur,  du  courage  aux 
troupes.  Donner  une  mauvaise  idée  de  cjuelque 
(houe.  Celle  affaire  lui  a  donné  bien  de  la  peine. 
Je  vous  demande  pardon  si  je  vous  donne  de  lu 
peine  ,  la  fatigue  de  venir.  Donner  de  li  réputa- 
tion ,  du  crédit.  C'-.It-  lui  donnera  des  aff lires ,  de 
fâcheuses  aff  tires.  Donner  une  bonne  forme  au 
gouvernement.  Donner  part  à  quelqu'un  dans 
une  affaire  cf  intérêt.  Donner  de  l'occupation ,  de 
[exercice  ,  de  la  besogne  à  quelqu'un;  lui  donner 
de  II  hardiesse ,  de  "assurance.  Donner  prise  sur 
soi.  Donner  la  vie,  lu  naissance ,  la  mort.  Don- 
ner place.  Su  charse  lui  donne  rang ,  lui  donne 
séance  ,  -lui  donne  voix  déhbérative.  Dic.  dei.'Ac. 

«  Les  grands  hommes  que  la  religion  a  don~ 
»  nés  an  monde.  —  C'est  elie  (l'éraMltiiou)  qui 
n  donne  aux  empires  des  citoyens  illustres,  des 
»  ministres  sages  et  laborieux  ,  de  vaillans  gé- 
»  néraux  ,  des  auteurs  célèbres  ,  des  princes 
»  dignes  des  louanges  de  ia  postérité.  —  C"e=t 
»  vous  seuls  qui  donnez  à  la  terre  d-^s  poètes 
'>  lascifs,  des  auteur'  :)prnicieiix  ,  des  écriv;iiii3 
»  ])ro(anes.  — L'iucrédule  croit  que  le  hasard 
»  seul  lui  a  donné  des  pèces.  »  Mass. 

DoKNER,  accord  HT.  //  ne  saurt-l  vous  puyer  si 
voufi  ne  lui  donniez  du  temps.  D'mner  du  délai. 
Donnez  quelque  reldrhe.  D'-nrez-moi  s-^.lt-ment 
le  loisir.  Donnez-lui  un  pi  u  de  repos.  D mner  Ui 
vie  à  son  ennemi.  T.e  nn  a  it,nné  grciceà  ce  crimi- 
nel,  lui  a  donné  si  grâce.  Dowiez  cela  à  mon 
ressentiment ,  à  ma  douleur.  Je  vous  donne  lu  li- 
berté défaire  ce  que  vous  voudrtz.  Je  vous  donne 
la  liberté  du  choix  ,  ou  ,  y  vous  en  donne  le  choix. 
Je  vous  donne  à  choisir.  Cent  un  homoT  qui  donne 
bi-aucoitp  à  son  plaisir,  fl  donne  tout  à  son  plai- 
sir ^  OU  absolument,  *7rfon/Jc à  «o'7/)/ajs/r.  Cest 
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VII  ju^e  incorriiplihlc ,  H  ne  ffonije  nen  aux  so/li" 
ciln/iona -,  à  la  fni'f-ur.  Je  fui  donne  ma  voix.  Je 
lui  donne  mon  sijjfnige.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  prince,  si  exposé  à  tout  l'univers,  ne 
«  donne  rien  aux  spectateurs.  —  Il  oraiguoit 
«  toujours  lie  donner  trop  à  la  nature. —  Elle 
»  ne  donne  plus  rien  à  ses  sens.  »  Bo^s. 

«  Dans  iii:e  affaire  aussi  délicate,  ou  crut 
»  qu'il  falloii  lout  donntrixu  conseil ,  et,  ne  rien 
»  laisser  à  la  forlune.  —  ÎUle  ne  donne  rien  aux 
»  caprices  et  à  l'humeur.  »  Flèch. 

«  Cet  aveu  si  terrible  n'est  qu'un  discours 
f>  que  vous  donnez  à  l'usage.  »  Mass. 

Donner  à,  employer  ou  dévouer  au  service 
de,  etc.  ) 

«  Un  !i!s  qu'il  n'eût  jamais  donné  au  roi  ,  s'il 
•Si  ne  l'eûlsenti  capable  de  le  bien  servir.  »  Boss. 

o  Yons  ne  donnez  au  soin  de  voire  salut  que 
»  ces  vieux  jours  qni  ne  sont  plus  propres  à  la 
»  v.iniié.  »  Fléch. 

Donner  ,  sans  régime,  au  propre  et  au  ligure. 

«  Dans  l'i'tude,  c'esl  l'homme  qui  acquiert: 
>■)  dan^  l'nraison  ,  c'est  Dieu  qui  donne.  —  11 
i>  n'appartient  proprement  qu'à  Dieu  de  pro- 
■«  mettre,  parce  qu'il  n'appartient  qn'.'i  lui  de 
»  donner.  »  Fléck. 

«  7?ci«/?<=T  de  mauvaise  p;vàce.  »         La  Br. 

DoKKER ,  imaginer,  inventer. 

c<  Les  uns  xie  vouloient  pas  de  Dieu  ;  les  an- 
5)  très  nous   en  donnoienl  un   de    leur   façon, 
«  spectateur  indolent  des  choses  humaines.  » 
Massillon. 

Donnez-moi,  en  termes  de  supposition. 

«  Donnez-moi  un  roynume  tout  composé  de 
»  t^ens  de  véiitibles  chiétiens  :  quelle  paix! 
)i  rpielle  léclicité!  quelle  image  du  ciel  sur  la 
„  ipii-e  1  — Dnnni-z-nioi  des  Uavid  et  des  Pha- 
)>  r;icu  amis  du  penpk  de  Dieu  ,  et  ils  pourront 
»  .'!Voir  des  Nr;thrin  et  des  Joseph  pour  leurs 
»  ministres.  »  Mass. 

DoNNÏi  ,  ÉE  ,  fMrtiiipe. 

«  Son  cœur  donne  on  plntôl  rendu  à  ce  mo- 
>;  niistère.  »  Bo^s. 

Do^Ni  Dt. 

«  Ih  étoieut  donnêt  (.V  Di'Hi  pour  être  les 
»  protecteurs  de  la  vertu  ,  et  ils  deviennent  les 
V  Bppuis  et  les  modèles  du  vic^.  »        Mass. 

Tior.y-k,  en  i^arlant  d'un  privilège. 

«  ïl  ('ntri'o/;,'?^-?  celui -ci  de  tromper  les  peuples 
5)  et  de  ;)révaIoir  contre  Its  rois.  «         Boss. 

«  Le  c;i.rdinal  de  Sichelieu  à  qui  il  étoit  d(,nné 
D  de   penser   au-dessus  des  autres  hommes,  a 

Massillon. 

DONT-,  paificiilc,  d'un  grand  usage,  qui  se 
met  pour  f/<-  fjui ,  diiquil ,  de  laquelle ,  desquels, 
dtsqnelh.i. 

'(  Dievi  <!o'i/  nous  admirons   les  œuvre».  — 
fi  Dieu  d>ini  ia  sa.sesse  se  joue  dans  i'un-ivrrs. — 
n  Vous  r/rv;/ il  attend  la  conversion.  »       Boss. 
«  La  nation  do/il  il  est  le,  père.  »  Mass. 

{  •>  KoiT.ains,  rfo'//  il  chevoLe  l'ap^nii. 
VaetÎT  ,  (foTJt  j'occupe  la  place. 
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DoKT,  le'gimc  d'un  ï)articipe  ou  d'un  ad- 
jeclil'. 
«  Les  pinces  dont  ou  le  jugeoit  digne.  »  Boss. 
«  Le  voile  r/fj«/ on  l'a  vue  couverte.   «  FLtcn.' 
La  fureur  c^oni  je  suis  animée. 
Ce  bandeau  aont  il  faut  que  je  paroisse  ornée.  3\AC. 

Dont,  régime  indirect  du  verbe. 

«  Les  paroles  f/u«i  il  s'est  servi.  »         Boss. 

«  Le  sujet  donl  je  viens,  vous  entreten,ir.  —  La 
»  source  <^/o/// il  sortoil.  »  Flécii. 

«  Un  ennemi  do/ii  il  ne  doit  pins  attendre 
»  d'indulgence.  —  Les  vaines  louanges  dont  on 
w  les  abuse.  —  La  boue  donl  ils  sont  Formés.  — 
M  Les  laveurs  dont  on  l'honore.  — Les  liires  donl 
V  il  se  pare.  »  Mass. 

Un  cœur  r(iii  .. 

El  dont  jamais  cncor  je  n'ai  pu  disposer.  PiAC. 

DROIT,  s.  7n.  ,  oc  qni  est  jnsle.  En  ce  sens 
on  dit  ([u'ane  chose  isLconlre  lout  droit  et  raison  , 
pour  dire  qu'elle  est  injusle  et  déraisonnable. 

Droit  ,  justice,  Fji.re  droit  à  elnicnn.  Consirvir 
ie  droit  c/p.s  parlr''!. 

Droit,  lu  loi  écrite  ou  non  écrite.  Q-ùi.  (sl  d". 
droit  divin  ,  de  droit  liumcnn  ,  de  droit  positif,  de 
droit  commun.  T^e  droit  ncdarel.  Je  droit  des  tiniix. 
Tje  droit  civil.  J,p  droit  canon.  Le  droit  voulumicr. 
Je  droit  ('(  rit.  Le  droit  romain.  Tj<'  dr/tt  franc  lis. 
Droit  civil.  Droit  canonique  Maxime  de  droit. 
Point  de  droit.  Question  de  droit .  Il  fend  dis- 
tinguer le  dnjit  et  le  Jciil.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  acquit  une  parlai  te  connoissance  du 
»  r//-o/7  humain  et  du  f//<//7  divin.  »      Flécii. 

On  dit  r[\\'nne  cJio.-<e  est  de  droit  étroit,  \)q\\X 
dire,  qu'il  faut  l'observer  à  la  rijpienr. 

Diiair,  j  urispi'udeucs.  EtudierL'  droit;  sun.-'r, 
ensfiirncr  le.   droit.  Docteur  en  droit. 

«  V\  Ht  revivre  dans  les  écoles  de  droit  ces 
»  exercices.  »  Fléch. 

y  voit-on  des  savants  en  dmil  ,  en  médecine  ?    BOT. 

Droit,  autorité,  jjonvoir.  De  droit.  D'  plein 
droit.  Jes  romains  aroient  droit  de  vie  et  de  mûri 
sur  leurs  e--iclav"S.  fi  «  droit ,  il  est  en.  droit  de 
dire  ce  qui  lui  plaira.  Ci.''a.  lui  appartient  ds 
droit. 

«  Aussi  ils  (  les  l'.ouneurs)  n'appartieiuient 
»  f/eûVrJÙ' qu'aux  amcs  modérées,  justes,  etc.  » 

Fléch. 
Il  a  si.r  BOUS  un  dioU  el  do  ir.nit  et  de  vie.  Coiî. 

Ue  quel  droit  sur  vous-même  osez-vous  attenter  ? 

Racine. 

Droit  ,  ])rétcnlion  fondée-  sur  qnelrjue  titro, 
ce  qui  appartient  à  rjuclqu'un  en  vertu  d'un 
titre  légitime.  Droit  Litipeux.  Reuancer  à  son 
di-oit.  Céder  ,  transporter  .tes  droits.  Poursuivre 
son  droit.  Exercer ,  faire  valoir,  né^li;^er  ses 
ilroils.  Se  relâche/-  de  ses  droits.  Relâcher  de  son 
droit,  .rlccumulutiou  de  droit.  User  de  .v-njlroil. 
Droits  sei^neurinux  ,  féodanx  ,  honorifiques. 
Droit  curiaux.  Droit  du  roi .  Droit  de  péage  ,  de 
cliuujfajjf  ,  (le  patronage.  Droit  (tauhnine..  Droit 
de  représtiillf;.  Droit  de  réversion.  Droit  de  hien- 
iéauce.  Droit  de peclie ,  ds  c/uis.ie.  Dict.  ne  l'Ac. 
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*<  Suivant  le  droit  du  (tïlameiit.  —  Lc«  dmils 
'>  d'mi  ijojud  sjtré.  »  Ejbs. 

«  Les  évèqiies  u'avoiml  pins  de  cl/vils  qui  ne 
»  lussent  int-onleftables.  —  Par  le  (imit  de  suc- 
»  cesfiou,  ils  oui  réuni  pi Msieuvs couronnes.  — 
»  Le  drrjil  des  aimes  est  uéces?aiie  pour  la  cou- 
»  scrvatiou  de  la  ioriélé.  — Il  savoit  ([u'il  y  a 
»  nu  rfmii  plus  li:;ut  et  plus  sacré  «iiie  celui  que 
»  la  fortune  tt  l'orgueil  impotent  aux  loihles 
»  tt  aux  mallieureux-  —  Une  i>rort-î.sion  cù  Its 
»  questions  sont  si  différeates,  et  les  dr.Als  si 
»  difficiles  à  déujèler. — Sans  retrauclier  aucun 
"  de  ses  droits.  —  Nous  sommes  étahiis  pour 
w  examiner  leurs  drvils  ,  et  non  pour  éprouver 
"  leur  patience.  —  Qvti  princj  a  soutenu  ses 
>'  dniiis  avec  plus  de  fermeté.  —  Contraint  de 
>^  défendre  les  drnits  de  sa  succession.  —  Il  se 
»  relàchoit  de  ses  droits  ,  et  renouçoit  à  ses  pro- 
>'  près  intérêts.  —  Celte  hounèie  lil)erté  dont  il 
»  faitoit  profession  ,  éloit  un  r/zT^/^  acquis  — Il 
»  se  léjî'a  sur  une  jjruùcnle  équité,  no.i  sur  nu 
>»  barbare  droit  désarmes.  —  Il  apprit,  en  sou- 
>J  tenant  son  propre  druit ,  à  conserver  celui 
»  des  autres.  »  (Voyez  conjbndit ,  i/jfe'rrsser, 
,  relâcher ,  réser^'er.)  Flbch. 

«  Il  ne  s'agit  pour  lui  que  de  rentrer  dans  les 
>^  premiers  dmi/.s  {\e  ses  ancêtres.  (V.  établir.) 
5)  —  Réi;lerles  droits  del'amitié  et  de  l'ailiauce. 
M  —  Cette  somme  lui  est  due  ,  et  ce  droit  lui  est 
»  acr[uis.  —  Il  ne  s'insinue  pas  daus  une  fa- 
')  mille  où  se  trouvent  tout,  à  la  fois  une  fille 
>'  à  pourvoir ,  et  un  nls  à  établir;  il  y  a  là 
3)  des  f//-f;/V.ç  tro;i  forts  et  trop  inviolables,  ou 
>'  ne  les  traverse  ])oint  sans  faire  de  l'éclat ,  et  il 
»  l'appréhende.  —  Celui  qui  se  trouve  en  place 
»  par  un  d/vit  héréditaire,  v  {Yoyez  /aire , 
fixer  ,  c/er ,  protéiier.  )  La  Br. 

«  Jaloux  des  droits  de  sa  couronne.  —  Il 
»  nous  rétablit  dans  tous  les  droits  glorieux 
y>  dont  nous  étions  déchus.  —  A  cette  raison  , 
»  tous  les  droits  les  plus  sacrés  s'évanouissent  et 
»  ne  sont  plus  comptés  pour  rien.  —  Dès  qu'ils 
5;  ont  voulu  aller  plus  loin  ,  et  usurper  s-.r  la 
î'  doctrine  \\\\  droit  réservé  an  sacerdoce.  — 
»  C'est  ])ar  elle  que  nous  entrons  aujourd'hui 
"  dans  tous  les  dn^its  de  J.  C.  — Le  jjon  droit  i:e 
"  dépendit  i>lus  du  caprice  du  juge.  — Je  fais 
M  la  guerre  ])oursoutenir  les  droits  légitimes  de 
«  sou  petit-hls.  —  Votre  tils  adorable  fit  entrer 
»  les  hommes  dans  les  droiUi  de  sa  filiation 
»  éternelle.  —  Il  m'a  rétabli  dar.s  tous  ruts  an- 
«  cifeus  droits.  —  Le  dieu  du  ciel  rentra  pour 
'>  ainsi  dire  dans  ses  dnnl-i.  —  Quand  il  s'agis- 
>^  soit  de  soutenir  les  f/'ti;7i- de  l'empire.  »  (Voy. 
attacher,  désavouer,  expoztr , perdre,  recoiuwilre, 
titre.  )  Mass. 

«  Il  ëtoit  difficile  que  les  vainqueurs  n'al)u- 
»  sassent  pas  de  leurs  f//o//s.  —  Faire  revivre 
)>  ses  divits  perdus  et  anéantis  pr.r  des  traités,  a 
(  Voyez  appuyer.  )  Volt. 

lit  ma  juste  colère 

Contre  un  indigne  fils  usant  des  droits  d'au  père. 
Et  le  droit  de  l'épée  , 

Jasiifîant  César  ,  a  condamné  Poniuée. 

Le  trône  éloit  à  toi  par  le  droic  de  narssa.ice.     COR. 
(Voyez  puiisaitce.') 

Je  défendrai  njes  drciis  fondés  snr  vos  ser.-aeas. 
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TJa  fille  ,  Ce  nom  seul  dont  les  âroils  sont  si  saints. 
Des  droits  de  ses  enfans  une  rnérs  ;a'onse  , 
Pardonne  rsreroent  aux  fils  d'ane  autre  ép<^nse. 
N'a'légnez  point  des  droits  que  je  veaif  oublier. 
En  adoptant  Xéron  ,  Clsudius  ,  par  son  clmiï  , 
De  son  Gis  et  du  vôtre  a  confondu  les  droits. 
Knit  ans  déjà  passés  ,  une  irjpïe  étrangère 
Du  scepiie  de  David  usurpe  tons  les  dioi-s.        B  AC. 

(Voyez  épouser.) 
Un  aigle  ,  snr  00  cbaoïp  prétendant  d'-oii  d'aub?.:ne  , 
Ke  fait  point  appeler  on  aigle  à  la  hnilaine. 
Avec  elle  il  n'est  point  ds  lAw/  (jni  s'éclaircisse. 
Et  le  lien  et  le  mien  ,  deux  frères  poinlilleux  , 
En  tocs  licUT  ,  so';s  Ks  noms  de  bn.i  doU  et  de  tor 
Vont  chez  tlle  établir  le  seul  dioil  du  plus  fort. 

Vavtu  ,  grand  défenseur  des  «£ro/Vi  de  te n  ég!ise 

La  justice  ,  pesant  ce  droit  litigieux 

Chacun  le  peut  traiter  de  fat  et  d'ignorant  : 
j      C'est  an  droit  qu'à  la  porte  ou  achète  txs.  entrant. 
Pour  soutenir  tes  droits  ,  que  !e  ciel  auicriso.    Uoil,. 

(  Voyez  remetire.  ) 

DaoïT  À,  suivi  d'un  nom.  ^voir droit  à  une 
place ,  à  une  s/icces-jion,  Dîct.  de  l'Acad. 

«  Si  descendance  des  rois  de  Jud.T  ,  son  dn.it  à 
»  la  couronne  de  ses  ancèlres.  —  C'est  donc  aux 
»  grands  à  remettre  le  peuple  sous  la  prolec- 
■»  lion  des  lois  :  la  veuve  ,  l'orphelin,  ont  un 
»  droit  acquis  à  leur  crédit  et  «  leur  puissance  ; 
»  elle  ne  leur  est  donnée  que  pour  eux.  —  La 
»  chair  et  le  sang  ne  vous  do'.iuenl  aucuii 
»  droit  au  royarune  de  Yi.<-\\.  —  Peut-èlre  que  la 
»  distinction  et  la  sui-értorité  des  grdn  !s  la- 
))  lens  nous  donnera  plus  de  dn,it  à  îa  gloire.  — 
')  Puisque  vous  ne  trouvez  aimables  cjue  ceux 
»  qui  n'ont  rien  à  vous  disputer,  et  que  pour 
»  avoir  droit  à  votre  amitié  ,  il  faut  n'en  avoir 
»  aucun  n  vos  préteutioaseï  (i  vos  f^nérances.  » 

Massillos. 
Ce  Soliftian  jeta  les  yeux  sur  Roxelane  : 
.Malgré  tout  son  orgueil  ,  ce  monarque  si  nsr 
A  son  trône  ,  à  son  lit  daigna  l'associer  ; 
Sans  qu'elle  eût  d'antres  droii-s  au  rang  d'Impératrice, 
Qu'un  peu  d'attraits  peut-être  et  bea'icoL-i)  d'arliiice. 

PiACIiTE. 
Le  sang  d  AgameEnon  c'a  de  droit  r^-a'à  ma  haine. 
On  sait  son  drcrit  au  îrice  ,  et  ce  droit  est  eu  crime. 

Voltaire. 
Droit  de  ,  suivi  d'un  verbe. 

«  Dans  le  droit  (\-\o\\  pense  acquérir  de  ne  se 
«  rien  refuser.  —  Je  n'avois  aucun  droit  île  ma 
M  plaindre  desa  justice.  »  Boss. 

t(  N'eût-il  pas  f/ro/'/f/e se  promettre  quela  croix 
»  lui  apparoitroit.  —  I!  se  réierva  le  droit  de  !ei 
»  avenir  Je  leur  orgueil.  »  Fléch. 

«  Ce  premier  concile  où  les  çéres  qui  le  com- 
»  pcsoient  étoient  remarqua  oies  chacun  par 
))  quelques  membres  mutilés;  ils  serabloieut 
»  tenir  de  leuîs  plaies  le  droit  de  s'asseoir  dans 
1)  cette  assemblée  générale  de  toute  l'église.  » 

La  BauYÈiuE. 

c(  L'homme  vertueux  tout  seul  a  r/zx»/^  r/'ûiler 
»  tète  levée.  —  Ils  u'ont  point  d'autrer/nx/  qu3 
»  de  faire  exéculer  ses  décrets.  —  Il  est  j  uste  que 
))  la  nation  qui  aime  le  plus  ses  maîtres  ail 
w  aussi  plus  de  droit  de  les  apjîiocher.  —  Ils 
11  regardent  co'nme  un  rfro/f  aciuis  à  la  prospé- 
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i)  rite  ^'accabler  encore  du  poids  de  leurhu- 
»  meur  des  niailieureux  qui  ,  etc.  »        Mass. 

«  Il  avoit  ,  en  partage.int  ses  dangers  et  ses 
))  fatii^ues,  acquis  le  cln,il  de  lui  parler  avec  li- 
»  ])erlé.  —  Drs    patisaiis    qiii   avancent    les 
»  fonds  ,  et  qui  achètent  Je  clruil  de  dépouiller 
»  la    nation  au   nom   du  souverain.  »  Volt. 
Seal  d'un  Ijonlem  affront  volie  frère  blfssé  , 
A-t-il  droit  de  venger  son  amour  offensé  ? 
Ancuns  monstres  par  moi  domptés  iusqu'aiijonrd'hui 
Ke  m'ont  acquis  le  d: oit  de  faillir  comme  lui.      Rac. 
Allez  de  vos  sermons  endormir  l'auditeur  • 
C'est  là  que  bien  ou  mal  on  a  droit  de  tout  dire. 

(y oy ez  argui'rir.}  BOIL. 

Quel  o'co// as-tu  reçu  «''enseigner  ,  de  prédire. 
Vu  porter  l'encensoir  et  rf'affecler  l'empire.       VOLT. 

Droit  SUR,  suivi  d'un  substantif.  J'ai  droit 
là-dessus.  J'ai  droit  sur  celle  ttrre.  Sf  faire  droit 
sur  une  chose.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ne  mesurez  pas  là^dessus  les  droits  que 
»  vous  avez  sv/'- eux.  — Vos  bienfaits  vous don- 
ii  nent  sur  eux  un  dn)it  qui  vous  Its  assujettit 
w  pour  toujours.  —  Il  faut  que  l'amitié  ait  sur 
«  le  CŒur  des  droits  plus  vifs  que  la  gloire 
»  même.  —  La  justice  a  des  droits  h'xtn  foibles 
»  sur  nous.  —  Les  titres  nous  tlonnent-ils  droit 
«  5w/-un  seul  de  nos  iDotnens.  »  Mass. 

«  C'étoit  un  dniil  qu'il  acquéioit  ««r  la  Hol- 
»  lande  dans  l'esprit  des  catholiques.  »     Volt. 

J'ai  su?-  lui  de  véritables  droits 
Que  je  saurois  sauver  du  caprice  des  lois. 
Xa  Grèce  a-t-e)le  encor  quelque  droit  sur  si  vie  ? 

Racike, 
Le  droit  qu'on  esprit  ferme  et  vaste  en  ses  desseins 
A  j«r  l'esprit  grossier  des  vulgaires  humains.     VOLT. 

EN  Droit  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Ceux  qui,  parce  qu'ils  n'ont  pas  volé  le 
»  bien  d'autrui  ,  croient  être  en  droit  d'abuser 
»  du  leur.  »  Fléch. 

«  Personne  n'est  en  droit  de  vous  en  deman- 
»  der  compte.  —  Se  refu.snnt  même  ce  qu'il  au- 
»  Toit  élé  en  droit  dese  pernitttie.  »        Mass. 

«  Ilavoit,  en  partageant  ses  dangereuses  fati- 
«  gués,  .icquis  le  droit  d>-  lui  j)arler  avtc  liberté. 
»  —  Cent  p  rtisaus  qui  avancent  les  fonds  ,  et 
»  qui  achètent  le  droit  de  dépouiller  la  nation 
»  au  nom  du  souverain.  »  Volt. 

À  BON  Dr.ott,  façon  de  parler  adverlnale  , 
pour  dire,  avec  raison,  avec  justice.  C'est  à  bon 
droit  qu'Use  plaint.  Dict.  de  l'Acad. 

Qu'<J  bon  droit  votre  gloire  en  tous  lieux  est  semée  ! 

PiACINE. 
Oh  !  que  si  Tune  alors  ,  à  ton  droit  misanthrope  , 
touvoit  trouver  la  voix  qu'il  eut  au  temps  d'Esope  ! 

BoiLEAU. 

Droit,  prérogative  ,  privilège.  Droit  d'aï' 
7t€sse.  Droit  de  bourgeoisie. 

Droit,  se  dit  aussi  de  tontes  les  impositions 
établies  pour  les  l)csoins  de  l'Etat.  Droitsur  le 
vin,  sur  le  bois.  Pajtr  les  droits.  J'rauder  les 
droits.  L,es  receveurs  des  droits.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Laissez  faire  Eigaste  ,  il  exigera  un  droit  de 
»  tous  ceux  qui  boivent  de  l'eau  de  la  rivière  , 
»  ou  qui  niarcheutsurla  Terre-Ferine.w  La  Br. 

Droit,  se  dit  du  salaire  ordonné  pour  ce/' 
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taines  vocations.  Le  droit  du  contrôle.  Le  droit 
de  la  signature  d'un  arrêt.  Le  droit  de  consulta- 
tion ,  de  présence.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Se  faire  payer  quatre  fois  des  mêmes  obsè- 
»  ques  ,  pour  soi,  pour  ses  droits,  pour  sa  pre- 
»  sence  ,  pour  sou  assistance.  »  La  Br. 

DROIT  ,  OITE ,  adj.  ,  qui  n'est  pas  courbé  , 
qui  va  d'un  pointa  un  autre  par  le  plus  court 
chemin.  Ligne  dmife.  Cette  me  est  fort  droite. 
Eu  droite  ligne.  T^'oilà  le  droit  chemin  ,  le  pins 
droit  chemin.  f_,a  rivière  est  droite  depuis  un 
tel  village  jusfjii  à  une  telle  ville. 

«  Les  méchaus  se  détournent  de  la  voie 
»  droite.  ■»  Mass. 

Droit,  perpendiculaire  à  l'horizon,  qui  ne 
penche  ni  de  côté  ni  d'antre.  Se  tenir  droit. 
Ce  mur  n'est  pas  droit. 

Droit  ,  qui  n'est  pas  concile,  qui  est  debout. 
Se  tenir  droit  sur  ses  pieds^  Cette  figure  seroii 
mieux  droite  que  penchée. 

Droit,  ce  qui  est  opposé  à  gauche  ;  c'est  dans 
l'homme  le  côté  du  foie.  La  main  droite.  Le 
hras  droit.  Le  pied  droit.  Prendre  sur  lu  droite. 
L'aile  droite  de  l'armée.  Dict.  de   l'Acad. 

«  Il  s'aperçoit  que  son  épée  est  mise  du  côté 
»  droit.  »  '  La  Br. 

MARCHE  LA    DrOITE  ,    HALTE    LA   GAUCHE  ,  terme 

de  commandement  de  guerre. 

«  Au  centre,  à  la  droite,  à  la  gauche  ,  il  est 
»  partout  où  la  victoire  est  douteuse.  »  Mass. 

On  dit,  donner  la  droite  à  quelqu'un  (Je 
mettre  à  sa  droite  ])our  lui  taire  honneur).  Je 
l'ai  placé  à  ma  droite. 

Et  dans  le  même  sens  ,  on  dit,  disputer  la 
droite.  Céder  la  droite.  Prendre  la  droite. 

«  Il  a  entendu  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  sut 
»  une  chose  précisément  la  même,  des  senti- 
»  mens  précisément  opposés.  »  La  Br. 

«  Se  tournant  du  côté  de  ceux  qui  seront  à 
»  sa  droite  ,  il  leur  dira  :  Venez  les  bénis  de 
»  mon  père.  »  Mass. 

On  dit  en  terme  de  l'Ecriture-Sainte ,  que 
J.  C.  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  son  père ,  pour 
dire,  que  Dieu  son  père  l'a  glorihé,  et  lui  a 
communiqué  tout  son  pouvoir. 

«  Je  vois  la  droite  du  Très-liaut  changer  ou 
»  du  moins  frapper  les  cœurs  ,  ras  sembler  les 
»  dispersions  d'Israël.  »  Flèch. 

«  La  nature  humaine  avec  lui  (avec  J.  C.  ) 
»  monta  à  la  droite  de  votre  immense  inajesté.  » 

Massillon. 

L'Évangile  dit,  quand  on  fait  l'aumône ,  il 
Tie  faut  pas  que  la  main  gauche  sache  ce  que 
fait  la  droite.,  pour  dire  qtte  dans  les  lionnes 
œuvres  il   faut  éviter  Toslention. 

«  Ses  aumônes  ,  si  bien  cachées  dans  le  sein 
»  du  pauvre  ,  ont  prié  potir  lui  ;  sa  main 
»  droite  les  cachoil  à  sa  main  gauche.  »    Boss. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'uu 
homme  ,  qu'il  est  le  bras  droit  d'un  autre ,  pour 
dire,  qtie  c'est  celui  dont  cet  autre  se  sert  le  plus 
souvent  et  le  plus  efficacement  dans  les  gran- 
des occasions. 

À  Droite  ,  façon  de  parler  adverbiale,  qui  si- 
gnilie  ,  éi  main  droite.  Tourner  à  droite,  se pla~ 
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rpr  «  ciroiie.  jé droite  et  à  gauche  (  Je  tous  côtés). 
Frappera  dmte  et  à  gauche.  Prendre  à  droite  et 
à  gauche.  '  Dicr.  de  l'Acad- 

«  Tl  se  tourne  «  droite ,  où  il  y  a   un  grand 

»  monde ,  et  à  gauche ,  où  il  n'y  a  personne.  — 

»  Il  biaise  naluvellement ,   il   va    à  droite  et  à 

w  gauche.  »  (Voyez  tourner ,  tirer).  La  Br. 

Droit,  au  figuré ,  juste,  équitable,  sincère. 

C'est  un  homme  droit  et  incorru plible .  A>oir  le 

cœur  droit ,  l'ame  droite,  savoir  l' intention  droite. 

«  Ilsentoilses  mVenûons  droites.  »     Fléch. 

«  Uu  homme  d'un  caractère  simple  et  droit.  » 

La  Bruyère. 
«v  Nés  plus  droits  et  plus  sinct-res  ,  ils   sont 
»  d'aïUanl    plus    susceptibles   de    ]iré)ugéb.   » 

Ma^silloït. 
Jébu  ,  sur  les  hants  lieux  enfin  osant  offrir 
Un  téméraire  encens  qne  Dieu  ne  |.eiit  souffrir  , 
N'a  ,  poor  servir  sa  cause  ,  et  venger  ses  injures  , 
îvi  le  cœ»r  assez  droit ,  ni  les  mains  assez  pures.  R  AC. 

On  dit  fju'w«  homme  a  l'esprit  droit  ,  le  sens 
droit ,  pour  dire,  qu'il  pense  bien  sur  chaque 
chose. 

«  La  droite  raison.  —  Des  gens  eu  qui  je  crois 
»  voir  toutes  choses  dianiélralemexit  opposées 
»  au  bou  esprit,  au  sens  f//o«7. —  Un  génie  qui 
»  est  droit  et  perçant.  »  La  Br. 

DROIT,  adv.  ,  directement,  par  le  plus 
court  chemin.  ^Ihr  droit  au  but.  Tirer  droit. 
/■  i-ier  droit.  Ce  chemin  mène  tout  droit  à  Parts. 

On  dit  figurémeut  qu'un  homme  va  droit  à 
son  but ,  à  ses  fins.  Dict.  de  l'Acad. 

a  La  boule  ne  va  plus  droit,  mais  oblique- 
»  meut.  »  La  Br. 

«  Un  cœur  qui  marche  f/ro// dans  la  justice 
»  cl  dans  la  vérité.  »  Mass. 

Il  marche  <//-o/f  an  flenve.  BoiL. 

DROITEMENT  ,  ach.  ,  équilablement.  ^gir 
droit emenl.  Marcher  droilcment  en  toutes  choses. 

Jl  siguitie  aussi  judicieusement.  //  pense 
droilement.  Il  juge  drcitenuni  de  tout. 

Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  n'entre  guère 
dans  le  style  noble. 

DROITURE,*,  /(équité,  justice,  rectitude. 
j4giravec  droiture.  ^4 voir  une  grande  droiture. 
Cela  est  contre  toute  sorte  de  droiture  et  d'équité. 

«  Ils  ont  de  la  droiture  et  de  la  sincérité.  — 
»  Un  esprit  de  o'/o//wrf  et  d'équité.  »     La  Ba. 

«  Le  zèle  de  la  j  ustice ,  l'esprit  de  droiture.  — 
»  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  montrer  son  es- 
»  prit  de  droiture.  —  La  droiture  est  une  })urelé 
»  de  molil  et  d'intention  qui  donne  la  Jorme 
w  et  la  perlectiou  à  la  vertu  ,  et  qui  attache 
»  l'ame  au  bieu  pour  le  bien  menu.  —  Si  sa 
»  droiture  liit  le  niotil'  de  t;uit  de  vertus,  sa 
»  religion  J'iit  le  motif  rt  la  cause  de  su  dniture. 
»  —  Une  droiture  universelle  qui  le  pritoit  à 
»  s'aj^pliquer  à  tous  ses  l'L-voirs-  —  Des  senti- 
»  mens  de  droiture.  »  (Voyez  crime  dans  ce 
Supplément.  )  Fléch. 

«  Uu  fonds  d'honneur,  de  droiture  ,  de  rro- 
»  bité.  —  La  droiture  passe  pour  simplicité.  — 
»  Elle  n'emploie  jamais  pour  plaire  que  sa 
»  droiture  et  sa  Cimdeur.  —  Une  ame  vile  sans 
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»  droiture,  sans  vérité.—  Ne  faire  usage  que 
»  delà  droiture  et  de  la  simplicité.  »  (Voyez 
étaler,  reste.  )  Mass. 

Droiture  DE.  Droiture  de  cœur,  droiture  d'in- 
tention. Dict.  de  l'Acad. 

«  La  purelé  et  la  droiture  de  ses  intentions.  » 
La  Bruyère. 

«  La  sainteté  et  la  droiture  de  vos  intentions 
»  (Voyez  suppléer  dans  ce  Supplément). 
))  Nous  ne  connoi,*!soiis  plus  cette  droiture  de 
»  cœur,  etc.  —  Mais  cette  droiture  r/'ame,  qui 
»  ])eut  vous  dispenser  de  l'avoir?  —  La  droiture 
»  de  1;-;  (on^-cifuce.  —  La  bonté  et  la  droiture  de 
i>  vot'ecœur.— La  o'/Y//«7ét/«  cœur,  la  vérité.  ?> 
(  Voyiz  rechercher,  voilà.)  Mass. 

Droiture  ,  rectitude  ,  en  parlant  des  qualités 
de  l'esprit. 

is  La  lumière  et  la  d-oiture  de  son  esprit.  » 

Bossuet. 

«  Il  y  a  de  l'ordre  dans  le  discours  ,  de  la 
»  droiture  dans  le  sens.  »  Fi-éch. 

«  L'habileté  ,  la  droiture  d'esprit.  »  La  Br. 

DUPE,  s.f.,  celui  ou  celle  qu'on  trompe. 
p^ous  êtes  sa  dupe.  Être  pris  pour  dupe.  Nous  en 
seront  les  dupes  ou  la  dupe ,  car  ce  mot  s'emploie 
souvent  au  singulier,  quoique  joint  à  des  norns 
pluriels,  pourvu  que  ce  soit  des  noms  collectifs 
ou  pris  collectivement  comme  dans  les  phrases 
suivantes  :  les  persomies  de  bonne  foi  sont  souvent 
la  dupe  des  gens  intéressés  ^  nous  mîmes  cette 
affaire  en  négociation,  et  nous  enfumes  la  dupe. 

«  Il  se  trouve  la  dupe  de  plus  sot  que  soi. — 
»  Vous  le  croyez  votre  dupe  ;  s'il  feint  de  l'être  , 
»  qui  est  plus  <:/«/)«■  de  lui  ou  de  vous'  —  Les 
»  hommes  sont  les  dupes  de  l'action  et  de  la 
»  parole  ,  comme  de  toute  l'appareil  de  l'audi- 
»  toire.  Us  sont  les  dupes  de  leur  vaine  curio- 
»  site.  »  (Voyez  sujet,  trouver.)  La  Br. 

«  Il  se  glorihe  de  n'avoir  pas  été  la  dupe  des 
»  apparences  qui  avoienl  abusé  le  reste  des 
»  hommes.  »  Mass. 

On  dit  qu'«/2  homme  a  été  la  dupe  d'une  af- 
faire,  d'un  marché.,  pour  dire  qu'il  n'y  a  pas 
trouvé  son  compte. 

Dupe,  facile  à  tromper.  C  est  une  dupe.  Une 
vraie  dupe.  U ne  franche  dupe .  Passer  pour  dupe. 
Jl  n'a  pas  trouvé  sa  dupe. 

DUR,  URE,  adj.,  ferme,  solide,  difficile  à 
pénétrer ,  à  entamer.  Dur  comme  le  marbre.  Dur 
comme  le  fer.  Le  porphyre  est  plus  dur  que  le 
marbre- 

Il  est  quelquefois  simplement  opposé  à  tendre, 
mou.  Pain  dur.  Viande  dure.  (Euf  dur.  Lit  dur. 
Chaise  fort  dure. 

Ou  dit ,  coucher  sur  la  dure,  pour  dire,  cou- 
cher sur  la  terre  ,  sur  le  plancher.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  des  religieux  qui  ,  pour  ob- 
server leur  règle,  couchent  durement  ;  et  dans  ce 
sens  le  mot  dure  se  prend  substantivement. 

«  O  membres  tendres  et  délicats  si  souvent 
»  couchés  sur  la  dure.  » 

On   dit   (\\\un   homme   a  l'oreille  dure ,  pour 
dire  qu'il  est  un  peu  sourd. 
Dur,  au  figuré ,  fâcheux,  rude,  inhumain. 
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en  parlant  du  caractère,  de  l'Iiumeur  (Vune 
personne,  d-t^  hoinme  eU  dur  et  sec ,  il  a  un  ca- 
raclère  dur,  l'aine  dure ,  le  cœur  dur. 

«  Hommes  fort  cliirsl,  mais  Tort  polis  (  voyez 
»  marbre).  —Des  n;itiirel8  si  dura  (  voyez  «a- 
»  turtl).  —  Oxx  est  jeté  hors  de  son  naturel , 
»  on  est  enfin  étonné  de  se  trouver  dur  et  épi- 
"  "«"X-  LA  Ba. 

«  Qu'il  raiitètrenérfwpour,  etc.— L'élévation 
»  oordin;nre  011  r///ré>ou  inatlentive.  »  (Yoy(z 
insensiiilUé ,  viaîlre).  Mass. 

Hélas  !  est-il  un  roi  si  ,fur  et  si  cruel  , 
Qui  ,  d'uu  tel  snppliaiil,  etc.  Rac. 

Duu  À 

o  Généreux  pour  les  autres  ,  sévère  et  dura 
y>  ^ui-mênie.  >j  FLicn. 

«  Un  homme  dur  au  travail  et  «  la  peine  « 
(  c  est-à-dire  un  homme  endurci  an  travail 
et  a  la  peine).  i/a  Br. 

Dur,  avec  un  nom  de  cliose,  rude,  impoli, 
incivil,  offtiusant.  Paroles  dures.  Réponse  dure  et 
iecke.  Termes  durs.  Manières  dures. 

Dur,  en  parlant  de  l'air,  de  la  mine. 

«  Un  visage  si  dur  et  si  sévère.  »  (  Voyez 
'««'«  )•  Mass. 

Dur,  fàcîieiix  ,  pénible  à  supporter.  — li  a 
reçu  un  traitement  bien  dur. 

«  Combien  est  dure  la  condition  ,  etc.  »  Eoss. 
«  La  dure  nécessité  où  nous  sommes.  (Voyez 
nécessité). —  «  Des  hommes  pour  ffui  la  vie  n'a 
»  nen  r/ue  de  durti  de  triste.  »  Mass. 

Une  si  durs  loi.  (Voyez  loK) 
Co  dur  traileiuent.  (Voyez  engager.)       Con. 
Quelque  date  qua  soit  la  ioi  qu'on  vous  impose. 
(Voyez   tilde.)  Rac. 

il;^E3t  Dur  de  ,  il  ist  Dua  Quiî. 
«  Ne  seroit-il  pas  r/«r  et  ])onibIe  de  ne  leur 
»  faire  aucun  bien  ?—\\  est  plus  dur  d'ai>pré- 
»  hender  la  mort  que  delix  soulfiir.— fl  seroit 
»  bien  durqunn  grand  chanoine   fïit  sujet  au 
)'  cœur  pendant  que  le  trésorier,  etc.  »  La  Dr. 
Mon  eutréprise  alors  étoit  trop  avancée  ; 
Mais  il  m'est  désormais  trop  liw  de  reculer.     Rac. 

Dur,  rude,  austère.  Les  chartreux  mènent  une 
vie  dure. 

«  Parmi  les  dures  épreuves,  etc.  »  (  Voyez 
%<?«•  )  Boss. 

«  A  t-elle  cru  que  sa  croix  ctoitlrop  dure?  n 
(Voyez  C/0/.V.)  Fléch. 

«  Une  vie  rfore  et  pénitente.  »  Mass. 

Dur,  ditïicile.  Dur  à  êmouwir.  Dur  à  di- 
gérer. 

On  dit  que  le  temps  est  dur ,  pour  dire  que 
tout  le  inonde  a  de  la  peine  a  vivre. 

«  Le  siècle  est  dur,  la  misère  est  grande.  » 

LÀ  Br. 

On  dit  que  des  vers  souldurs,  pour  dire  qu'ils 
sont  peu  coulans,  qu'ils  sont  désagréables  i\ 
l'oreille. 

On  dit  <\Wun  style  est  dur,  pour  dire  qu'il 
n'est  point  facile,  qu'il  n'est  point  coulant. 
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«  Un  grand  nombre  de  termes  durs.  —  Un 
»  style  dur.  »  *         La  Br. 

Dur,  s'em])loie  en  termes  de  peftiture,  d'ar- 
cliitecLure  et  de  scuijjture. 

On  dit  qu'un  peintre  à  le  pinceau  dur ,  pour 
dire  qu'il  n'y  a  [las  de  grâce,  de  délicitesse  dans 
ce  qu'il  peint,  et  que  les  traits  sont  inarrjuéj 
trop  fortement. 

On  dit  que  le  trait  d'un  morceau  d'archilecture 
est  dur,  pour  dire  qu'il  a  de  la  roidcur,  qu'il 
n'est  pas  facile,  coulant. 

On  dit,  une  tête  dure,  pour  dire,  qn'\  ne  com- 
prend les  choses  qu'avec  beaucoup  de  diffi- 
culté. 

On  dit  qu  une  voix  est  dure  ^  pour  dire,  qu'elle 
est  rude  et  désagréable. 

On  dit  que  du  vin  est  dur,  pour  dire  qu'il 
est  âpre. 

DURER,  <>.  n, ,  continuer  d'être.  Taules  les 
choses  durent  peu.  Il  ny  a  rien  ici-bas  qui  dure 
élernelleinenl ,  Il  y  u  un  an  que  sa  jièvre  dure. 
Ijcur  amitié  n'a  fiière  duré.  Leur  querelle  dure 
encore.  Quelques  fleurs  ne  durent  qu'un  jiui. 

«  Durez  sur  le  fondeincutsolide  des  aumônes 
n  chréliennes,  vastes  bàtimens  de  celle  sai.ite 
»  mai'on  ;  durez,  s'il  se  peut,  jusqu'à  la  fin 
»  des  fiècles.  —  Son  ressenliment  ne  dure  p;is 
>J  long- temps.  »  Fléch. 

«  Pendant  que  la  séance  dure.  — Tant  que 
»  l'amour  dure ,  il  subsiste  de  soi-même.  —  Ces 
»  mots  qui  durent  un  temps.  —  11  y  a  des  ètr's 
)3  qui  durent  peu  ,  parce  qu'ils  sont  compc— 
»  ses,  etc.  (  Voyez  être.  )  —  Si  le  monde  dure 
»  seulement  cent  millions  d'années  ,  il  est.en- 
»  core  dans  toute  sa  fraîcheur.  »  (  Voyez  mode  , 
rôle ,  spectacle  ,  vent.  )  La  Br. 

«  Qu'est  aux  yeux  de  la  foi  le  bonheur  hn- 
»  main?  que  f///;e-t-il?  et,  dans  sa  courte  durée, 
M  combien  traine-t-il  avec  lui  de  fiel  et  d'amer- 
»  tuine  !  —  Ci  que  le  doigt  de  Dieu  aura  écrit 
»  f/«/-c'/-a  autant  que  lui-même.  — Vos  travaux 
»  n'ont  f/M/e  qu'un  instanl.  —  Ces  suj)erstitioiis 
»  ont  duré  un  certain  nombre  d'années.  —  La 
»  plus  longue  vie  f///re  si  peu. — Le  lemiis  des 
»  épreuves  ne  durera  pas  toujours.  »  '  Voyez 
intervalle ,  lien.)  Mass. 

La  valeur  do  son  père.... 

Taul  qu'a  duré  sa  force  ,  a  passé  pour  merveille, 
Puisqxie  ,  pour  me  punir  ,  le  destin  a  permis 
Que  l'ainoar  rfK/w  encore  entro  doux  ennemis  , 
Dure  à  jamais  le  mal  ,  s'il  y  faut  ce  remèJj.       COR. 
Tandis  que  de  vos  jours  prèli  i  sa  oonsumer  . 
La  flambeau  dure  encore  ,  et  peut  se  rallumer.    Rac. 

Durer  à.  Jly  a  un  an  que  la  fièvre  lui  dure. 

«  Quelle  est  l'incurable  maladie  de  Théo- 
»  pluie.'-'  elle  lui  dure  depuis  plus  de  trente 
»  années.   »  La  Br. 

Durer,  signifie  aussi  absolument,  être  du- 
rable ,  durer  long-temps.  Cela  ne  durera  pus. 

«  Il  n'y  a  qu'une  alTliction  qui  dure;  celle 
»  qui  viertt  de  la  perte  de.s  biens.  »     La  Br. 

TAIRE  Durer  ,  prolonger  la  durée. 

«  Vouyjdire  durer  les  témoignages  de  sa  foi.  » 

Bossuet. 
«  Faites  durer  notre  sacrifice.  »       Fléch. 
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DcHER,  au  figuré ,  avoir  de  la  vogue,  an 
■crédit ,  etc. 

«  Un  lioinme  à  la  mode  dr^re  i^ev} .  car  les 
)>  modes  passent.  — Un  ancien  galaTit  lient  à  si 
»  peu  de  chose  ,  qu'il  cède  à  un  nouveau  mari  ; 
V  et  celui-ci  c/i/rr  ji  peu,  qu'un  nouveau  f^a- 
M  lant  qui  survient  lui  donne  le  chanpje.  » 

La  Br. 

ÉCLAT,  s.  m. ,  la  pièce  ,  la  partie  d'un  inrr- 
ceau  de  bois  qui  est  brisé,  rompu  en  lout^.  On 
ajeiidii  leile  liu(/if  par  tel. d.  Les  lances  de  deux 
che\'uln  r.i  tolèrent  en  celais.  Il  fui  llesié  d'un 
èvhil  de  Idiice. 

Il  se  dit  aussi  des  pierres  ,  de  la  brique  ,  des 
l)cm[jts  .  des  grenades.  L.t  vuncn  dnnimnt  dans 
ta  mnntil'eft  viil<  r  des  éclats.  Un  éclat  de  pierre 
le  hlessa  (114.  \'isage.  Il  Jut  ble-t.sé  d'un  éclat  de 
homlw ,  cV un  éclat  de  grenade.    Dict.de  i-'Acad. 

«  Il  est  blesse  d'un  éclat  de  grenade.  »  Mass. 

L'iulrépide  Hippoîylc 
-  Voil  voler  en  l'clais  lont  son  rLar  fracassé.         E..*c. 
La  braiicLe  en  longs  éclats  cède  an  bras  qui  l'arrache 
L.  Racine. 

ÉCLAT,  .'9.  m.  ,  Ir.eur  ])rillant«  ,  effet  delà 

lumière.  On  ne  scu/roit  .soutenir  l'éclat  du  soleil. 

Ce"  pierreries   nnt  bien  de  Cédât.   L'or  mat  n'a 

point  d'éclat.  L'éclat  des  yeux  ,    du   Uint ,    des 

fleurs.  ,        ■ 

On  dit  ?\-^urémeni:  Cette  fininie  a  beaucoup 
d'édal.  EVe  a  nn  grand  éclat  de  beauté.  Le  co' 
litris  de  ce  tableau  a  beaucoup  d'écLd. 

«  A  Vécht  céleste  que  la  grâce  répand  sur  son 
5)  visage,  cet  officier  le  ])rend  pour  l'ange  du 
K  Seigueur  ,  envoyé  pour  l'instruire.  »  Ma*^^.'-. 

Éclat,  aufs^uré,  lueur. 

Crains-ln  pour  ma  colère  nn  si  foible  combat  ? 
ll'un  amour  qui  s'éleinl  c'est  le  dernier  «?f/af.      Rac. 

Kci.AT,  nn  fleuré ,  pompe,  magiiiliceuce.  Il 
n'aime  point  Cédât  ni  lu  pompe. 

«  La  cour,  plus  brillante  que  jamais,  se 
«  ])ique  d'efl^cp'.-  r«7(v/ des  cours  élransères.  — 
«  Les  soins  de  Louis,  pour  augmenter  Védnt  et 
»  le  b^n  ovihe  du  royaume.  —  Tout  le  vain 
y>  éclat  d'un  luxe  proTtne.  —  Il  donne  à  ])ein3 
»  à  son  ranu  Védat  extérieur  que  i'u'age  y  al- 
»  tache.»  {\o\çz  assurer.)  Masr. 

«  Ces  superbes  palais  à  qui  Madame  donnoit 
»  un  éclat  que  vos  yeux  recherchent  encore,  v 

BobSCET. 

On  dit  an  figuré,  en  parlant  du  style,  l.e 
.tfylc  de  ce  discours  a  de  l'éclat  et  de  la  mag/;i- 
ficcrce. 

Éclat,  fiifguréy  en  parlant  des  honneurs  , 
des  dignités.  E.'rf  ébloui  par  l'édnt  des  gran- 
deurs et  des  richesses.  DiCT.  JiE  l'Acah. 

«  Les  rois  ,  non  plus  que  le  solei!  ,  n'ont  p  s 
»  r^çu  en  vain  Védal  qui  les  environne  ;  il  est 
»  nécessaire  au  genre  humain.  »  Boss. 

«  Ne  jias  se  laisser  éblouir  à  Véc'at  des  ho;i- 
II  neurs  et  des  digniiés  de  la  terre,  w  (Voy«z 
éblouir  ,  servir ,  tenipén  r,  tirer.  )  FlÉCii. 

«  Si  l'éclat  dn  trône  éloit  tempéré  par  l'affa- 
»  biiité  du  souverain  j  l'affabililé  du  souverain  | 
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w  relevoil  Védnt  du  trône.  •—  Vos  exemples 
J)  sont  les  règles  de  la  n;ulllfu!'ie;  vos  actions 
»  ont  le  même  éclat  que  vos  titres.  —  S'apilau- 
»  dir  deVédat  des  ancêtres  et  de  l'untiqiMté  du 
M  nom.  —  L'iinj;iélé,  qui  devroit  avilir  l'eV^;/ 
»  même  de  la  naissance  et  de  la  gloire,  décore 
»  et  ennoblit  lobscurilé  de  la  roture.  —  La 
»  gloire,  qui  doit  iinir  avec  nous,  est  toujours 
»  iau'sc.  Elle  éloit  donnée  à  nrs  tilies  plus 
»  qu'à  nos  vertus  :  c'étoil  un  faux  édat  qui  eii- 
»  viioniîoit  nos  places  ,  mais  qui  ne  sortoit  pas 
»  de  nous-mêmes.  —  Ils  ajoutoient  à  lVc'«/de 
»  la  couronne  que  vous  portez  l'rdi-t  immortel 
)i  de  la  justice  et  de  la  piété.  »  (Voyez  dans  le 
Dictionnaire  allier  ,  augmenter,  chercher  ,  c<,ii~ 
VI  ir,  dir,pi'.ter,eff''tcer,  jlélrir,  mcntt  r  ^  flambeau, 
rehausser  ^  répondre  ,  rcpr.-ndre  ,  relever.  Voyea 
aussi  vulgaiie  dans  ce  Sui)pléinenl.  )  Mass. 
Je  ne  raormDre  poiot 

Qne  Variai  d'un  empire  ait  pu  votis  éblouir. 
Plus  de  repos,  seionenr  ,  et  moins  à'èclat. 
Ces  consTjIs  ,  re  séoat  . 

Qui  tors  do  mon  amanl  empruntaient  leur  écljt. 
Votre  front  prêle  à  mon  diHdèn-e 

Un  «•'.-•/a/  qui  le  lecd  jespeciable  aux  dieux  niêroe. 
L'amoureux  Tilus  devenant  son  épnox  , 

Lui  prépare  un  (V/„/ qni  rejaillit  sur  vous.  15  AT. 

l'XLAT,  au  figuré ,  illustration  ,  célébrifé. 
I^'édaf  de  fes  belles  actions.  Cette  action  a  ré- 
pandu un  grand  éclat  sur  sa  famille. 

n  Les  victoires  et  les  conquête";  s'effacent  pour 
»  ainsi  dire  les  laies  les  autres  dans  nos  histoi- 
»  res;  mais  les  grandes  actions  de  pieté,  plus 
»  rares,  y  conservent  toujours  tout  leur  ee/rt^. 
»  —  L3  trait  lionteux  qui  efface  r^,'.// de  leurs 
»  grandes  nciions.  —  Ils  ne  doivent  ce  titre 
»  qu'à  certaines  actions  A'éclal.  »  (  Vovez  ois- 
cunir  dans  le  Dictionnaire.  )  Flécit. 

Il  doil  du  sa."g  d'Hecior  tout  Verlat  de  ses  armes. 

Racine. 

LcLAT  ,  nu  fini!  ré  ,  en  parlant  de  ce  qui  attire 
les  re£;ards  ,  rattenlion  du  public. 

«  Dans  les  affiiiros  A'édnl,  où  Ton  estsoutenn 
y>  j)ar  le  désir  de  la  gloire  ,  ])ar  le  brnii  des  .-c- 
»  claniafions  et  des  louanges.  »  (  Voyez  Oter 
danser  Supjjlément.  )  Fléch. 

«  Dans  les  récusions  (.V éclat ,  l'homme  est 
y  comme  sur  le  théâtre.  »  Mass. 

«  Cet  iniortuné  ,  dont  K'S  tnoindres  actions 
»  avoieiit  de  r^'c/i./  quand  il  éloit  puisFanf.  m 

Voltaire. 

AVEC  Éclat.  //  a  paru  nvtc  éclat  à  lu  tour. 

«  Il  reiii])!it  nrfc  éclat  les  dignités  de  l'église. 
»  — Ces  sages  et  saintes  maximes  que  sa  lidé- 
»  lilé  lui  lit  écrire,  que  la  raodeslit-  lui  fit  ca- 
»  cher,  et  qui  paroissent  avec  tant  d'éclat  dan* 
»  la  vie  du  ])rince  qui  les  pratique,  v  (Voyez 
efct ,  parcitre.  ,  soutenir  dans  ce  Siip|)lénienl.") 

Fléchier. 

«  J.-ec  quel  édat  n'avoit-il  pas  paru  dans  ie 
n  monde.  —  L'encur,  couiine  il  arrive  tow- 
»  jours  ,  ne  rénssil  qu'à  établir  avec  plus  dV- 
1)  cit^t  Ir»  vérité.  »  (Voyez  Lran-imoiln-  r'ans  ce 
Sup])lémeut.  )  Mass. 

DANS  L  FiCLAT. 

«  Ca  scroil  ici  le  lieu  de  vous  la  représenter 
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»  dans  le  plus  grand  édal  de  sa  vie  ,  honorée  j 
»  dereslime  et  de  la  contiance  de  ses  maîtres.  » 

Massillon. 
Il  parut  devant  vous  dans  tout  rèclat  d'un  homme 
Qui  porte  entre  ses  mains  la  vengeance  de  Rome. 

Racine. 
r>anj  c«  tatit  ^r/u(où  ta  te  viens  offrir.  BoiL. 

Éclat,  se  dit  aussi  des  sons  ,  et  signifie  grand 
bruit.  Un  éclat  de  tonnerre. 

Ou  dit  aussi,  un  éclat  de  voix  ,  un  grand  éclat 

iÎ6  VOÎX. 

On  dit  aussi ,  un  éclat  de  rire  ,  pour  dire  ,  un 
grand  bruit  qu'où  fait  en  riant.  Il  lut  pnt  un 
éclat  de  rire.  Ils  firent  de  grands  éclats  de  rire. 

Éclat,  au  figuré,  rumeur.  Cette  acLi  on  a  fait 
éclat  ,  de.  l'éclat,  grand  édat  (a  fait  beaucoup 
de  bruit).  Cette  affaire  fait  beaucoup  d'éclat. 
Cet  homme  est  emporté,  il  est  à  craindre  quil  ne 
fasse  quelque  éclat  mal  à  propos,  assoupir  une 
affaire  pour  éditer  t! éclat ,  pour  empêcher^  l'éclat  , 
pour  prévenir  l'éclat.  Il  aurait  dû  s'épargner 
l'éclat.  I>icT.  DE  l'Acad. 

«  LVc/«/ est  à  craindre.  »  Mass. 

Tout  ce  grand  érlal  ,  etc.  Rac. 

(Voyez  silence  dans  ce  Supplément.) 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part. 
«  Il  ne  craindra  pas  d'augmenter  par  la  sin- 
»  gularité  et  l'injustice  de  ce  choix  \ éclat  et  le 
»  scandale  du  vice.  »  Mass. 

ÉCLATANT,  ANTE,  ad}.,  qui  a  de  l'éclat. 
Pierreries,   couleurs  éclatantes.    Lumière    écla- 
tante. Tout  éclatant  de  lumière.    Dict.  de  l'Ac. 
«  Dieu  ,  qui  a  posé  ces  masses  éclatantes  au- 
»  dessus  de  nous.  »  Mass. 

Couvert  d'une  robe  Malanie.  R\c. 

Il  signifie  aussi  ,  ((ui  fait  un  bruit  perçant. 
Son  éclatant.  P''oix  éclatcuite. 

Éclatant,  au  fissuré.  Vertu  éclatante. 
«  Tant  de  prospérités  fr/f/^rt^/e-s.  — Un  mérite 
»  si  éclatant.  —  Les  endroits  éclaians  de  sa  vie. 
»  —  Les  titres  les  plus  éclaians.  —  Les  lortunes 
»  les  plus  échdantes.  —  Plus  éclatant  par  ses 
»  vertus  que  par  la  pourpre.  »  Fléch. 

«  Les  emplois  éclaians.  —  Les  fonctions  écla- 
«  /a'?/e.s  de  sou  ministère.  »  Mass. 

Que  ne  puis-je  payer  re  service  important 

De  tout  ce  que  mon  trône  eut  de  pins  édalant.   Rac. 

Laissons  à  l'Italie 
De  ces  brillans  cvcts  VMatant''  folis.  EOIL. 

(De  ces  jeux  de  mots  biillans.) 
Éclatant,   au  figuré ,    illustre,   renommé, 
fameux. 

<c  Des  actions  éclatantes.  —  Les  endroits  écla- 
»  tans  de  sa  vie.  »  Fléch. 

«  Les  entreprises  les  plus  éclatantes.  —  Les 
«  événemens  éclatans  de  son  lègue.  —  Les  plu» 
»  éclatantes  victoires.  —  Une  chute  éclatante.  — 
»  Des  succès  éclatans.  —  La  valeur  la  plus 
»  éclatante.  »  Mass. 

Sur  â'éclatans  succès  ma  puissance  établie.  RaC. 

Éclatant,  au  figuré ,  manifeste,  public, 
évideuty  visible,  ou  sensible.  Services  éclatans. 
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«  Les  marques  éclatantes  de  sa  j)iété.  n  Fléch, 
a.  Les  signes  er/nifa/is  de  sa  protection.  — Les 
»  témoignages  éclatans  de  sou  amour.  — Des 
»  châtimens  éclatans.  —  Uue  condamnation 
1)  éclatante  des  passions  des  grands.  »  (Voyez 
exemple  dans  ce  Supplément,  et  trait  (iaus  le 
Dictionnaire,  )  M.vss. 

Éclatant,  fameux  ,  en  mauvaise  part. 

«  Les  vices  éclatans  passent  à  la  postérité.  — 
»  Des  crimes  éclatans.  »  Mass. 

Éclatant,  au  figuré ,  convaincant. 

«  Les  preuves  si  éclatantes  de  la  religion.  » 

Massillow. 

ÉCLATER ,  V.  n.  ,  se  rompre  ,  se  briser  par 
éclats.  Ce  bois  a  éclaté.  La  bombe  éclata  en  toin^ 
ban  t. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le  bois  s'est  éclaté.  Dict.  de  l'Acad. 

Sous  tant  d'efforts  la  machine  succombe  , 
Et  son  corps  enti'onvert  chancelle  ,  éclate  et  tombe. 

BoiLE.'i.U. 

Il  signifie  atissi  ,  fsire  un  grand  bruit.  Le 
tonnerre  vient  d'éclater. 

On  dit  figurément ,  éclater.  Séclater  de  rire. 

On  dit  encore  figurément,  éclater  en  injures, 
en  invectives,  en  reproches ,  pour  dire,  s'em- 
porter jusqu'à  des  injures,  des  invectives  et  des 
reproches;  éclater  contre  une  injusllce ,  pour 
dire,  la  blâmer  avec  force.  Dict.  de  l'Acau. 
Toute  la  Grèce  éclate  en  murmures  confus.         Rac. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui  vient  tout 
d'un  coup  à  la  connoissance  de  tout  le  monde 
après  avoir  été  quelque  tetnips  caché.  Ils  se  haïs- 
soientily  a  long-temps  ;  mais  leur  inimitié  n'avoit 
pas  éclaté.  Il  faut  empêcher  que  la  division  qui 
est  dans  cette  famille  n'éclate.  Sa  colère  a  éclaté. 
La  haine  a  éclaté.    Cette  trame    ourdie  'depuis 
très-long-temps  vient  enfin  déclaier.  Uorage  est 
près  (f  éclater. 
Gardez  qu'avant  le  coup  votre  dessein  n'éclate. 
Et  pourquoi  donc  en  faire  éclater  le  dessein  ."* 
Combien  je  vais  sur  moi  faire  éclater  de  haines  ! 

Racine. 

On  dit  q}\'une  personne  éclate  ,  pour  dire 
qu'elle  montre  son  ressentiment  à  découvert  et 
avec  force.  Ce  fit  pour  lors  qu'il  éclata. 

«  Un  époux  qui  éclate.  »  Mass. 

A  mon  tour  je  prétends  éclater. 
Après  cela  ,   madame  ,    éclatez  contre  nn  trailre. 

Racine. 

F.CLAiER,  briller.  //  n'y  a  point  de  pierreries 
qui  éclatent  plus  que  le  diamant. 

Entasse  tril  les  dépouilles  des  ennemis  ,  éclate 
i-il  d'or  et  de  diamaus.  Fléch. 

L'or  éclate  en  ses  vêtcmens.  Rac. 

En  ce  sens,  il  se  dit  figurément  de  l'esprit  de 
la  gloire,  t\.c.  Son  nom,  sa  gloire  éclatent  par 
tout  le  inonde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  de  ces  actions  célèbres  oii  la  force  d'es- 
))  prit  et  \<\  charité  chrétienne  ont  également 
»  éclaté.  X  (Voyez  qualité  dans  ce  supplément). 

FLiCH. 
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K  Ainsi  édcdoit  avi  loin  la  gran'^eur  de  la 
»  France.  —Si  les  ino  liges  de  J.  C.  avoient 
>j  in:)ins  éclaté  dans  la  Judée,  Its  princes  des 
H  piètres,  moins  éblouis  de  sa  gloire  ne  lui 
»  eussent  pas  disputé  son  innocence.  »  Mass. 
Dis-loi  par  qnels  exploit  lenvs  noms  ont  écla'é.     RaC. 

jAiRE  Éclater. 

«  Dieu  z.  fait  édaU-r  sur  lui  sa  puissance  et  sa 
»  grâce,  »  Fléch. 

Il  saif ,  quand  il  loi  plaît  ,fj.ire  éclaU-r  sa  gloire. 
Et  \>o\XT faire  i!c/ater  avx  yeux  de  font  l'empire 
L'horreur  et  le  mépris  que  cette  offre  m'inspire. 

Racihi. 

II  se  prend  eu  manvaise  part. 

«  Une  femme  mondaine  répand  sur  tout  son 
»  (lomcslique  un  air  de  licence:  chacun  imite 
»  au- dedans  les  passions  qu  eileya//  éclater  au- 
»  dehors.  »  Mass. 

ÉCRIBE  ,  V.  a.  J'écri.i ,  tu  écris  ,  il  écrit;  noua 
écrivons ,  etc.  J'étrirois.  J'ai  écrit.  J'écrivis.  J'é- 
crirai. J'écririiis.  Que  /'écrire.  Que  /'écrivis.ie. 
Écrivant.  T\ncex  ,  figurer,  former  des  lettres , 
des  caractères.  lisait  lire  et  écrire.  Enseigner  à 
écrire.  Écrivez  cela  sur  une  feuille  clc^  pupier, 
dans  votre  journal ,  sur  vas  tablettes,  hcrire  son 
nom.  Ecrire  sur  'le  sable.  T^es  anciens  écrivaient 
sur  des  tahltles  enduites  de  cire.  ^11  écrit  bien.  Il 
écrit  mal.  Ecrire  avec  un  crayon.  Ecrire  en  grosses 
l  étires  ,  en  lettres  capitales. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  d  ortographier. 
Comment  écrivez-vous  un  tel  mot  ? 

«  Elle  eût  voulu  ne  savoir  écrire  que  pour 
»  publier  ses  défauts.  —  Saintes  maximes,  que 
»  sa  lidélilé  lui  lit  écrire,  et  que  la  modestie  lui 
»  a  fait  cacher.  »  Fléch. 

Je  voadrois  ,  disiez-votis  ,  ne  savoir  pas  l'crire. 

Racike. 

Il  signiBe  aussi,  écrire  des  lettres  missives, 
mander  par  lettres  missives.  Je  lui  ai  écrit  deux 
eu  trois  fuis ,  il  ne  m'a  pas  fait  de  réponse.  Je 
n'écris  pniirt  en  ce  pays-là.  Je  lui  ai  écrit  toutes 
les  nouvelles.  Je  lui  ai  écrit  sur  la  naissance  de 
son  fils  ,  sur  la  perte  qn  il  vient  de  faire.  Ecrire 
des  lettres  de  recommandation.  Je  lui  ai  écrit 
de  dessus  le  vaisseau.  Je  lui  ai  écrit  de  mon  lit. 

«  11  fut  asspz  hardi  pour  écrire  à  Calais  contre 
»  le  cardinal.  »  A'olt. 

Qu'est-ce  qu'on  vous  écrit?  daignez  m'en  arerlir. 
Elle  a  trois  fois  écrit,  et  ,  cbangeant  de  pensée  , 
Trois  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commencée.       Bac. 

Il  signilie  aussi  Rgurément,  composer  quel- 
que ouvrage  d'esprit.  Tous  les  auteurs //ut  ont 
écrit  sur  cette  matière.  Ecrire  en  prose.  Ecrire  en 
vers.  Ecrire  en  latin  et  en  grec.  Dict.  de  l'Acap. 

«  L'intempérance  d'esprit  et  la  licence  dV- 
y>  crire.  »  Feéch. 

«  Ils  n'ont   écrit  que  ])lusieurs  sièclp>  aj^rès 
M  les  faits  qu'ils  nous  racontent,  i)       Mass. 
Ha  bile  alors  s'échauffe,  et  je  brûle  d'c'cn>«. 
Grand  roi,  cesse  de  vaincre  ,  ou  je  cesse  d'écrire. 

BoiLÇAir. 

On  dit ,  écrire  des  volumes  ,  pour  dire  ,  écrire 
beaucoup. 
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Il  se  dit  aussi  particulièrement  du  style.  Il 
est  savant  ,  m-.:is  il  ne  sait  pas  écrire.  Il  écrit  po- 
liment ,  nettement ,  élégamment.  Il  écrit  mal, 
grossièrement.  Tous  ceux  qui  écrivent  bien.  1  se 
mêie  d'écrire.  Cet  homme  parle  bien  ,  mais  il 
écrit  mal. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique,  écrire  ,  pour, 
mettre  par  écrit  ses  raisons  dans  lu  '!éffns3 
d'une  cause.  //  plaide  bien  ,  mais  il  écnt  mal. 
Il  écrit  et  ne  pi  tide  pas. 

Écrire,  s'eugriger  ])ar  écrit.  //  ne  suffît  pas  de 
donner  des  paroles  ,  il  faut  écrire. 

Il  signifie  aussi  ,  enseigner  par  écrit  que 

Aristote  a  écrit  que  les  animaux... 

Ecrit,  ite,  participe. 

«  Son  nom  sera  écrit  dans  les  annales  de  la 
»  postérité.  »  Mass. 

Ecrit  ,  au  figuré. 

«  Ce  qui  n'est  écrit  que  sur  le  marbre  et  sur 
»  l'airain  est  bientôt  efficé;  ce  qui  e^t  ^(r/Vdnns 
»  les  cœurs  demeure  toujours.  —  Un  Mar  l^ciiée 
»  dont  la  fi  !  élite  est  même  écrite  d;  ns  le>  mo- 
»  numens  publics. — Cttte  loi,  qui  devrr.it, 
»  pour  ainsi  dire  ,  ê' re  écrite  sur  les  povt*'s  et 
»  sur  les  murs  de  vos  palais,  n'est  pas  même 
»  écrite  dans  votre  cœur.»  (Voyez  néant,  usage 
dans  ce  Supplément.  )  __Mass. 

porter  Ecrit,  trouver  Ecrit. 

«  Tout  montre  cette  pasi^iou  à  découvert  (l'a- 
»  varice),  on  la /jor^^  ^r/v'/r' dans  son  l-^ni;  ge  , 
»  dans  sps  actions,  dans  toute  sa  coudnite,  et, 
»  pour  ainsi  dire,  sur  sou  front- — L'homme 
»  est  né  pour  le  ciel;  il  /;<>//.'  écnLs  d.ins  .'oii 
n  cœur  les  titres  augustes  et  inellaçaides  de  son 
»  origine.  —  Il  tniuv,-  éirite  d'Us  smi  Cœur  la  loi 
»  qui  défend  la  violence,  l'in  j  notice ,  etc.  » 

Mas.-ILLON'. 

Écrit  ,  au  fig'iré ,  marqué.  Son  malhew  est 
écrit  sur  son  visage.  Il  po'tcii  son  crime  écrit  sur 
son  visasp ,  sur  son  front  Su  condamnation  écrite 
.•!ur  le  front.  Les  rides  ont  écrit  son  âge  sur  sort 
front. 

On  dij^  figurément  (\\\une  chose  était  écrite 
au  ciel,  que  /<»  destinée  des  hommes  est  écrite 
au  ciel. 

On  dit,  dans  le  style  de  la  chaire  évangé- 
lique  ,  que  les  œuvres  des  Justes  .sont  écrites  à 
jamais  dans  le  livre  de  vie,  dans  les  lirn-s  éter- 
nels. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Que  votre  nom  soit  écrit  dans  tous  les  on- 
))  vrages  que  la  vanité  de  l'ssprit  veut  r^-.idre 
»  immortels;  que  je  vous  pleins,  s'il  n'est 
»  pas  écrit  dans  le  livre  de  vie  !  »  Fixch. 

Le  livre  où  sont  écrits 
Les  noms  prédestiné*  de-,  rois  qae  tu  chérisg      Rac. 

Ou  dit ,  dans  le  style  vulgaire,  qu'//"e  chose. 
a  ete  écrite  au  courant  dt  la  piume .  pour  dire 
qu'on  n'y  a  pas  mis  beaucoup  de  temps,  beau- 
coup de  rëtlfxiou  ,  etc. 

On  dit  i)roverhi  iltment  ,  ce  qui  est  écrit  est 
écrit, .  pou'  due  qu  on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut 
rien  chaus'er  à  ce  <in'on  a  décidé 

On  dt ,  //  r.v/  écrit  que,  etc. ,  pour,  il  est  dé- 
cidé que,  etc.  //  est  écrit  que  je  ne  gagnerai  pas 


un  seul  coury. 
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Ecrit  ,  se  dit  aus.'îi  du  papier  sur  lequel  on  a 
t'crit.  Un  papier  écrit  des  deux  côtes. 

Ecrit  ,  s.  m. ,  ce  qui  est  écrit  sur  du  papier. 
Quel  écrit  est  -  ce  là  ?   Il  tira   un   écrit  (Ij   sa 

poche.  DiCT.   DE    /.'ACAD. 

Tiens  ,  perfide  ,  rp garde  ,  et  démens  cet  écrit.     RAC. 

Sur  nn  écrit  arrivé  de  Caprice  , 
Il  brise  de  Séjao  la  slalue  adorée.  Eoit. 

Ecrit  ,   au  figuré. 

«  J.  C.  trioMiphedu  péché:  mais,  en  effjçant 
»  et  attachant  à  la  croix  cet  écrit  fatal  de  notre 
»  condamnation  ,  il  en  fait  couler  sur  nous 
»  une  source  de  sainteîé  et  de  grâces.  »    Mass. 

On  appelle  reinon(ru',ces  par  écrit,  des  re- 
montrances raisonnées  ;  ei  procès  par  écrit ,  un 
î)rocès  qui  se  juge  par  rapport,  et  f[ui  ne  se 
plaide  point. 

Ou  dit,  mettre  par  écrit,  rédiger  par  écrit, 
pour  dire,  écrire  pje  qu'on  a  lu,  ce  qu'on  a 
pensé.  Metlez-moi  cela  par  écrit. 

On  dit,  mettre  en  éci-it  une  chose  pour  s'en 
souvenir^  pour  dire,  l'écrire  sur  des  labl'.tlts  , 
sur  quelque  morceau  de  papier  ;  et  coucher  par 
écrit ,  pour  siguiher  ,  mettre  ]iar  écrit  ;  coucher 
bien  par  écrit ,  pour  dire  ,  écrire  en  bons  termes. 
Ces  deux  dernières  phrases  sonldu  styletamilier. 

Ecrits  ,  au  pluriel,  se  dit  des  ouvrages  que 
Poil  compose  sur  quelque  matière.  On  ne  Jera 
imprimer  ses  écrits  </u\iprès  sa  mort. 

«  Le  monde  est  encore  plein  à'écrits  perni- 
»  cieux  qui  ont  transmis  jusiju  a  nous  les  dé- 
»  sordres  des  cours  précédentes.  »  (Voyez  appe- 
lant dans  ce  Supplément.  )  Mass. 

Il  signifie  aussi  les  leçons  ,  les  cahiers  qu'on 
écrit  sous  un  professeur  qui  les  dicte.  Je  gaixte 
encore  mes  écrits  <le  philosophie  ,  de  théologie. 

Ecrit  ,  en  termes  de  pratique ,  un  acte  por- 
tant piomesse,  convention,  r^ous  ne  pouvez, 
le  nier,  j'en  ai  voire  écrit.  C'est  an  homme  de 
mauvaise  foi ,  il  plaide  contre  son  écrit. 

Écriture. 

«  ïu'Ecriture  nous  enseigne  tantôt  qu'il  est 
«  dans  le  séjour  de  sa  gloire.  —  Elle  nourrisse!  t 
»  s.T  piéié  du  suc  et  de  la  substance  des  saintes 
»  Ecriture'^.  —  Les  pins  beaux  et  ies  plus  diffi- 
y>  ciles  endroits  de  i'  Écriture.  »  (Voyez  le  Dic- 
tionnaire. )  Fléch. 

EFFET  ,  s.  m.  ,ce  qui  est  produit  par  quelque 
cause.  JJon  fjfet.  Mauvais  ejftt.  Effet  exlraordi- 
tmire.  O/es  la  cause.,  vous  ôterez  l'e (fit.  Remonter 
des  effets  jusqu'aux  causes.  Il  n'y  a  point  d'ef/'t-t 
sans  cause.  Un  bon  effet  chine  mauvctise  cause. 
Cela,  ne  saurait  faire  un  bon  effet.  Cela  a  produit 
un  bon,  un  mouvais  effet.  Ces  couleurs  bien  mêlées 
fhnt  un  bel  (ffet.  L'effet  d'une  machine.  L'effit 
d'une  médecine.  IJeffel  d'une  mine. 

«  Expliquez-nous  les  effets  surprenans  des 
■>•>  piaules,  des  niélaux,  des  élémens  — Les  té- 
»  nèbres  rép.xntlsies  sur  les  effets  mêmes  de  la 
3)  nature.  »  Mass. 

Eh  termes  de  peinture  ,  et  en  parlant  de  cer- 
taines louches  de  lumière  qui  font  un  bel  eff^t 
dans  nu  tableau  ,  on  dit,  yoUà  un  bel  effet  dt 
laniière. 
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On  dit  aussi  en  termes  de  peinture,  un  b^'t 
eftt  de  clair-obscur ,  lorsque  les 'ombres  et  la 
lumière  sont  bien  ménagées  et  bien  entendues. 

Effet  ,  dans  un  sens  moral. 

«  Peuples  qui  ressentez  les  effets  de  son  exacte 
))  équité.  — Ce  zèle  produit  deux  effets  :  il  no»is 
»  intéresse  ,  d'un  côté  ,  à  l'honneur  et  à  1.^ 
»  i^loire  du  Fiédemptenr;  de  I  autre,  etc. —  Où 
»  brillent  av<c  plus  d'éclal  les  effi-t.'i  glorieux  de 
»  la  vertu  militaire. — Peut  être  que  ce  coup  du 
»  ciel  qui  vient  de  dissiper  ce  gros  nuage  ,  est 
»  vw  effetàci.  intercessions  de  cette  primesse.  — 
i>  — Le  premier  effet  de  la  grâce  de  J.  C,  c'est 
«  de  leur  faire  se.ulir  coniI)icn  ils  s'en  étoieut 
»  rendus  indignes.  — Leurs  soupirs  sont  plutôt 
»  les  effets  d'une  cramle  huniaine  ,  que  les 
»  fruits  d'une  solide  pénitence.  »  Fléch. 

«  En  les  rasseml)lant  par  un  pur  effet  de  pa 

»  miséricorde. —A'"ous   qui  ressentez  les  efftt-'i 

»  de  sa  libéralité.  —  Voilà  un  des  plus  tristes 

»  effets  de  cette  passion  infortunée.  )>    Mass. 

Va  ordre  qoi  d'abord  a  pu  vous  alarmer  , 

Mais  qui  n'est  que  Vtffet  d'une  sage  couduste.       Kac. 

Effet  ,  se  ])rend  aussi  i)our  l'exécution  d'une 
chose.  En  venir  à  l'effet.  Des  paroles ,  ils  en  vin- 
rent aux  effets.  F'oilà  de  belles  pr<)positi"ns , 
mais  il  faut  les  mettre  à  effet.  Il  faut  que  C  effet 
s'ensuive.  Il  en  faut  voir  l'effet.  Ea  chose  a  eu 
son  effet,  son  plein  et  entier  effet ,  est  dément  tt 
salis  effet-  Dict.  de  l'Acad. 

Pour  avancer  Veffet  de  re  discours  fatal.  COB. 

Fans  reculer  plus  loin  "effet  de  ina  parole. 

Quand  Dieu  par  plus  à''^-Jpils  montra-t-i!  son  pouvoir? 

Dans  les  champs  plirygiens  les  effets  ftront  foi 

Qui  la  chérit  le  plus  ou  d'Ulysse  ou  de  moi  ?      Rac. 

Effet,   impression. 

«  Quel  gran  1  effetcQ  discours  n'a-t-il  pas  dît 
»  faire  dans  l'esprit  et  dans  l'ame  de?  audi- 
»  leurs  !   »  La  Bk, 

EN  Effet,  phrase  adverb.  ,  réellement.  Cela 
n'est  pas  en  inzagination  ,  niais  en  effet.  Il  a  rai' 
son  en  effet.  Il  le  mérite  eu  effet. 

«  Ce  n'est  pas  assez  de  porter  le  nom  de  chré- 
»  tien  :  il  laut  l'être  e«  effet.  »  Mass. 

Je  snivois  mon  devoir  ,  et  vous  cédiez  au  vôtre  ; 
Rien  ne  vous  engagooit  à  iii'aiuier  en  effrt. 
Reine  long-lemps  de  nom  ,  mais  en  effet  captive. 

S'il  est  vrai  qu'e;j  effet 
Vous  gardiez  de  David  quelque  trésor  secret...  Rac. 
Voilà  l'homine  ,  ert  effet  i  il  va  du  blanc  au  noir  : 
Il  condamne  au  malin  ses  seutiruens  du  soir.       Buil,. 

EN  Effet, s'emploie  aussi  par  manière  de  con- 
jonction ,  et  pour  servir  de  liaison  au  discours. 

«  Le  roi,  dottt  ie  discei  iiemenl  est  si  juste, 
»  devoit  la  choisir  entre  toutes  les  per.'-ounes  de 
»  sa  cour  pour  un  emploi  si  important  ;  il  la 
))  choisit  e/2  iffet  pour  luiconher  ce  royal  en- 
»  fant.  »  Fléch. 

«  La  grandeur  des  rois  est  toute  dans  l'amour 
»  de  leurs  peuples;  ce  snutcuxqui  perpétuent 
»  de  siècle  en  siècle  la  mémoire  des  bons  prin- 
)i  ct's  ;  et  qucllt;  gloire  en  effrt ,  pour  un  roi  ,  de 
»  régner  encore  après  ça  uïoitsarles  cœurs  de 
«  ses  iiijeis  !  »  MasSç 
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Quauvl  il  commeuce  une  phrase,  ce  mol  an- 
Jionce  le  plus  souvenl  qu'on  va  donner  une 
preuve  de  ce  qu'on  vient  de  dire. 

(c  Elle  croyoit  que  c'éloit  n'avoir  point  d'es- 
)'  prit,  que  de  ne  point  l'employer,  ou  à  sins- 
»  truire  cie  ses  devoirs  ,  ou  à  %  ivre  en  paix  avec 
»  ie  prochain;  en  ejf.l,  qu'est-ce  que  l'esprit 
5>  do:it  les  hommes  paroissent  si  vains?  —  ^^ous 
»  connoissiez  laideur  de  son  zèle  et  l'étendut» 
»  de  sa  charilé;  en  efftt,  messieurs,  qui  pour- 
»  rcit  dire  avec  quel  dégoîit  elle  posié.ia  tous  les 
»  biens  que  le  nionde  estime.  »  Fléch. 

Dans  ce  sens  ,  il  n'est  pas  absolument  ne'ces- 
saire  qu'il  soit  placé  au  commencement  de  la 
phrase. 

«  Les  victoires  sont  toujours  des  hienfails 
»  d'un  Dieu  irrité  contre  les  hommes  :  quel 
»  spectacle,  en  effet,  nous  offre  celle  mè)ne  que 
»  nous  venons  de  remporter?  Un  carnage  si 
»  atlreux,  etc.  »  Mass. 

La  Grèce  eu  ma  faveur  est  trop  inqaiétée  : 
De  soins  pins  importans  je  l'ai  crue  agitée  , 
5eignenr  ;  et ,  snr  le  noni  de  son  amb^ssadenr  , 
J'avois  dans  ses  projets  concj  phis  de  grandeor. 
Q'ji  croiroit  en  effoi  qu'une  telle  entreprise 
ÏJii  Ëli  d'Ag.n.tiemnoa  mériiài  l'enlremiie; 
Qa'iin  peuple  tout  e.'ititr,  tant  de  fois  triomphant. 
N'eût  daigné  conspirer  q;is  k  mort  d'un  eiîfant  ? 

Racine. 

Effet,  signifie  anssi  uneportion,  une  partie 
du  bien  d'un  particulier,  d'un  homme  d'affai- 
res, d'un  négociant,  d'uu  banquier  ,  d'uu  mar- 
chand. Une  leUre  (le  chani^e  sur  un  tel  n'eut  pas 
un  Irnp  bon  effet.  Les  cfftln  d'une  succession.  Ef- 
fets mobiliuires.  Il  n'a  pas  assez  (feff.-ts  pour 
payer  ses  créanciers.  Sts  dettes  surpassent  ses  effets 
de  plus  de  lu  moitié.  Il  a  beaucmip  d'effets  dans 
son  porte feui/le.  Il  a  abandonné  ses  effets  à  ses 
créancieis.Ceit  un  banqueroutier ,  il  a  détourné, 
caché ,  soustrait  ses  effets.  En  ce  sens  ,  il  est  plus 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier. 

Effets  CIVILS ,  droits,  avantages  accordés  aux 
regnicoles  par  les  lois  civiles,  et  dont  ne  jouis- 
sent point  les  aubains  ,  ni  ceux  qui  sont  morts 
civilement;  comme,  le  droit  de  tester,  d'assis- 
ter aux  assemblées  nationales  ,  etc. 

On  dit  encore  ,  à  cet  effet ,  à  quel  efftt ,  à  l'effet 
de  ,  pour  cet  effet. 

Pour  cet  effet,  pour  i'exécutiou  de  quoi.  Il 
peut  s'employer  dans  toutes  sortes  de  style. 

^  cet  effet ,  iiguiKe  la  même  chose,  mais  il 
est  un  peu  moins  en  usage. 

^  quel  effet  ?  à  quelle  intention?  pourquoi  ^ 

A  l'effet  de...,  pour  l'exécution  de...  ,  pour 
l'accomplissement  de....  Il  n  est  que  du  style  de 
pratique. 

ÉGLISE  ,  «./.,  l'assemblée  des  fidèles..  L'éalise 
catholique ,  apostolique  et  romaine.  TJéglis'!  uni- 
verselle. Notre  mère  sainte  église.  La  primitive 
église.  Il  fut  retranché  de  la  communion  de 
l'église.  La  cmyance  de  l'église.  Les  comman- 
demens  de  l'église.  Les  cérémonies  de  l'éo^lise. 
Le  chant  de  l'église.  Les  canons  del'ésUse.  Le 
roi  est  le  fils  aîné  de  l'église.  Cet  homme  a  vécu 
quelque  temps  dans  l'erreur,  mais  il  est  mort 
enfant     de    C  église.    L'église    est    l'épouse    de 
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J.    C-  L'église  militante.  L'église  triomphante. 
L'église  souffrante.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Gouvtirner  sagement  l'è'dise. —  Les  trou- 
>'  blés  qui  agitent  l'église. — Ils  tirèrent  l'église 
>i  de  l'obscurité  où  les  persécutions  l'avoieut 
)'  laissée.  »  Mass. 

Mais  après  qne  Vt'a/ise  eût  aux  yenx  des  morteîs 
De  son  sang  ea  tons  lieux  cimenté  ses  autels.   BOTL. 

Ou  donne  aussi  le  nom  d'église  aux  parties 
de  l'église  universelle,  en  les  distinguant  par 
les  noms  des  lieux.  L'église  dOnent,  L'église 
d'Oicidenl.  L'église  latine  ,  C  église  grecque.  Il 
fut  appelé  par  laPro'.'idence  nu  gouvernement  de 
l'église  de  Slilau.  Il  passa  de  l'éH'ise  de  Noyon 
à  celle  de  Reims.  Selon  [usage  de  l'église  da 
Paris.  DiCT.  de  i.  Acad. 

«  Attaché  désorraai':  par  les  jugeraens  secrets 
»  de  votre  Providence  au  soin  d'une  de  vos 
»  églises.  »  Massillon. 

On  le  dit  aussi  par  extension  des  assemblées 
hérétiques  et  ichismatiques.  L'église  angUcaiie. 
Les  églises  prote^Aanl es  ,  etc. 

On  dit  <\\\  un  mariage  a  été  fait  en  face  de 
l'église  ,  pour  dire,  qu'il  a  été  fait  avec  toutes 
\e%  cérémonies  et  toutes  les  solennités  de  l'église. 

Église,  signihe  aussi  un  teiuple  consacré  à 
Dieu  ,  un  lien  destiné  à  la  célébration  du  ser- 
vice divin.  Bâtir  une  église.  Consacrer  une 
église.  La  nef.  In  voûte ,  le  chœur  de  l'églis.'. 
Le  portail ,  le  clocher  ,  l'orgue  d'une  église. 
Eglise  paroissiale,  cidlégiale  ,  métropolitaine. 
Eglise  cathédrale.  Bénir  une  église.  Déd.ccic.e 
d! une  église.  DciT.  de  l'Acad. 

Dans  une  illustra  église  eierçant  son  grand  cœnr. 
Valet  souple  an  logis  ,  Ger  huissier  à  Vég/ise.      Boit. 

Église  ,  se  prend  encore  pour  l'état  du  cler- 
gé, comme  étant  plus  particulièrement  dévoué 
au  service  de  l'église.  C'est  un  homme  d'église. 
Les  gens  d'église.  Il  fut  destiné  de  bonne  heure  à 
l'église.  Dans  les  cérémonies  publiques  l'église 
a  le  pas.  Dicï  .  de  l'Acad. 

n  Elle  alloit  d'église  en  église,  m        Fléch. 

L'r-g'.'>e  étoit  alors  fertile  en  grands  courages. 
Le  prélat  en  entrant  ,  qui  voit  la  nape  mise  , 
Admire  un  si  bel  ordre  ,  et  reconnoit  X'égihe.    Bon. 

ÉLÉVATION  ,  .s.  f.  ,  exliaussemeut.  //  faut 
donner  plus  cC élévation  à  ce  plancher,  à  cette 
muraille.  Une  élévation  de  quinze  à  seize  pieds 
sous  poutre. 

On  dit,  ïéléi'ation  de  tr-rrain,  ou  simplement 
élévation  ,  pour  dire  ,  un  terrain  élevé  ,  uns 
éminence.  Il  monta  sur  une  élévation.  Une  élé- 
vation brirnoit  là  vue  de  ce  coté-là. 

Élévation,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
plan  géométral ,  et  signifie,  représentation 
d'une  face  de  bâtiment  dessinéeau  crayon,  à  la 
plume,  gravée  au  burin,  etc.  L'élévation  du 
portail  (lune  église.  Elévation  de  la  face  princi- 
pale d'un  palais  ,  dune  maison  ,  d'un  bâti- 
ment. 

On  dit ,  V élévation  de  l'hostie,  ou  simplement, 
l'élévation  ,  quand  le  prêtre  élevé  l'hostie  à  la 
messe.  On  eloit  à  F  élévation. 

Les  mathématiciens  appellent  élévation  du 
pôle,  et  simplement,  l'élévation  ,  la  hauteur 
du  pôle  sur  l'horison. 
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Eîi  (piiDt's  de  médecine,  on  dit,  l'èh'vation 
du  niiiiU  ,  pour  dire  ,  le  iDonvemeiit  du  ])oiils  , 
lor.sque  le  biilleuieut  esl  plus  lorl  ^u'à  l'ordi- 
liaire. 

Élévation  ,  an  figuré. 

o  Quelle  magnanimité!  quelle  élévatlnn  au- 
»  dessus  de  tous  ces  vdiusnbjetsijui  J'ornienttous 
»  les  désirs  el  toutes  It-s  espérantes  des  horaiiies. 
y)  —  Pkicé  dans  wn  i)oiiit  yélé^'ulion  d'où  le 
»  monde  eiUiei  el  toulesses  grandeurs  ne  Im 
»  p.'roisseiit  jlus  qu'un  atome.  »  Mass. 

liLÉvATioïc ,  au  fii^urë,  conslitulion  r-n  dignité. 
Dejjuii  qu'il  esl  dan/^  ce  dtgié  d'élévation.  Je  lui 
daifi  6on  éiévution.  Dans  ctilt  nrodigicuxe  éléva- 
tion. DiCT.  DE  l'Ac.\d. 

«  Ils  deviennent  quelquefois  insolens  quand 
»  ils  se  trouvL'Ut  dans  une  plus  grande  elna- 
»  iion.  —  11  ne  devoit  son  éU\-ati()n  ({u'à  son 
»  mérite.  —  Movleste  dans  .'-on  élé\'utivn.  —  des 
»  élévations  soudaines  qui  produisent  dans  les 
>j  États  l'heureuse  ambitiou  des  sujets  ,  etc.  » 

Fléciiieii. 

«  Uélés/ation  a  ses  assujeltissemens  et  ses  iri- 
»  quiétudes.  —  L'elé^'uiiun  est  d'urdinaire  ou 
»  dure  ou  inatlentive.  —  Ceux  que  la  Provi- 
»  dence  a  t'ait  tuiitre  dans  Vélé.'atiun.  —  S'e.st-il 
î>  frayé  un  cliemin  à  ï'elé-'ati'ni  où  le  choix  du 
i)  prince  et  le  bonheur  de  l'Etat  l'ont  placé  par 
»  une  valeur  indiscrète?  —  Son  élévation  va 
■n  lui  creuser  elle-même  son  préciince.  — Quel 
5)  iis:ig^e  plus  tlatleur  [jouvez-vous  l'aire  de  votre 
»  élévation.  —  L'élévation  dont  la  naissance  les 
»  met  en  i)ossesion,  les  euipèclie  seule  de  s'en 
w  rendre  dignes. —  Devoir  son  élévation  à  dea 
»  sollicitations  et  des  bassesse*.  —  On  ne  sent 
»  leur  f"7pVa//Vw  que  par  une  noble  simplicité  » 
(Voyez  artisan,  dei^ré ,  entêté,  dans  le  Dic- 
lioanaiie  ;  voir.,  vue  ,  dans  ce  Supplément.  ) 

Massillon. 

Il  signifie  aussi  l'action  de  s'élever.  Il  n 
vaincu  tous  les  obstacles  qui  s'oppusoient  à  son 
élévation.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Ceux  fjuî  ne  ponvoient  souffrir  son  élévu- 
»  tion  ,  se  crurent  entin  obligés  d'y  consentir. 
»  —  Le  ciel  r.  isoit  servir  à  son  élévation  et  sa 
»  faveur  et  se»  disgrâces.   «  Fléch. 

H  Des  proiels  de  fortune  et  A'élévaiion.  —  Ils 
»  Cl  ig'ieiit  que  la  piété  ne  soit  un  obstacle  à 
»  leur  eléviitiun.  —  h'éli^vntioji  on  la  déc:ulence 
»  des  empires.  —  Tout  ce  f(ui  r;.vori-e  leur  de- 
»  vatiifi  s'accorde  toujours  avec  leur  cons- 
»  cience.  »  Wass. 

Il  se  dit  aussi  des  mouveraens  vifs  el  affec- 
tueux de  r.iine  vers  Dieu  ,  et  de  certaines  priè- 
res qui  excitent  .ses  mouvtmeus.  f/élév(/tion  à 
Dieu.  L'élévation  du  cœur  ci  D:eu.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Soit  que  je  lu  voie  dans  Cf  Ite  élévation  d'o- 
»  raison  et  de  connoissance  où  Dieu  l'avoitap- 
»  pt  i  ée .  —  D.i  n  s  ces  fréq  ne  n  les  élévations  ,  dans 
»  ce  vol  impétueux  de  son  corps.  »        Fléch. 

Il  signitie  aussi,  grandeur  d'ame,  no])lesse  de 
senliuietis.  Ilti  beuuioup  d'élévation  dans  l'aine. 
On  remarque  une  grande  élévation  dans  ses  sen- 
iiniens,  dans  ses  /jensées.  Cela  vient  d'une  grande 
élévation  d'ame.  Dicj.  de  l'Acad. 
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«  Ce  cœur,  dont  nous  avons  tant  vanté  Vêlé" 
»  vatiu/i.  — Une  raison  née  avec  quelque  e7«V'a- 
»  fion.  —  Plus  éloigné  encore,  par  ['élévation  de 
»  son  caractère  que  par  celle  de  -sa  naissance, 
»  d'une  basse  adulation.  —  Quelle  innocence! 
»  r{uelle  ^/e-V«/<'o«  de  sentimens  !  »         Mass. 

On  ditqu'«/2  /lo/nme  a  beaucoup  d'élévation 
dans  l'esprit  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  vin  esprit  su- 
blime et  capable  des  plus  grandes  choses. 

«  La  seule  élévation  de  l'esprit  et  du  cœur 
»  consiste  à  maîtriser  ses  passions.  —  La  véri- 
»  table  élévation  de  l'esprit,  c'est  de  pouvoir 
»  sentir  toute  la  majesté  et  toute  la  sublimité 
»  de  la  loi.  »  Mass. 

Use  dit  aussi  de  la  noblesse  et  de  la  subli- 
mité du  style.  Il  y  a  beaucoup  d'élévation  dans 
son  style.  Un  discours  simple  el  sans  aucune  élé- 
vation. 

On  appelle  élévation  de  voix  ,  le  passage  d'uu 
ton  à  un  ton  plus  liant.  On  jugea  qu'il  étoit  en 
colère  à.  l'élévulion  de  sa  voix.  Ily  a  dis  élévations 
de  VOIX  nécessaires  dans  la  déclamation . 

ÉLÈVE  ,  A',  m. ,  disciple  qui  a  été  instruit, 
Ibrmé  par  quelque  maître  dans  inie  science, 
d.uis  un  ait  ,  etc.  C'est  l'édève  d'un  tel  peintre  , 
d'un  tel  architecte.  Un  peintre  qui  a  fait  de.  bons 
élèves  ,  de  bonnes  élèves.  Il  a  Jormé  cfexcellens 
élèves.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'enfance  de  l'auguste  monarque  que  nous 
»  regardons  comme  votre  prolecieur  et  votre 
»  eldve  ,  surpasse  déjà  les  vœux  de  la  nation.  » 
(  Discours  à  l'Académie  frauçoise.  )         Mass. 

ÉLEVER  ,  V.  a.  ,  hausser  ,  mettre  plus  haut, 
poiter  plus  haut,  rendre  j)lns  haut,  faire 
monter  plus  haut.  Elevez  davantage  ce  chaude' 
lier  ,  ce  tableau  ,  ce.  d'iis.  Ce  mur  n'a  que  sept 
pieds  ,  il  J'uut  l'élever  encore  de  trois  pieds.  Ele- 
ver des  eaux  pour  faire  des  jets  d'eau  ,  des  cas- 
cades ,   tic.  S'élever  en   l'air.  S'élever  en  haut. 

«  C'est  la  nation  qui  éleva  vos  ancêtres  sur 
»  le  bouclier  milit.nre,  et  les  proclama  souve- 
»  rams.  —  Constantin  ,  devenu  la  conquête  de 
1)  la  croix  ,  lit  élèverez  signai  île  toutes  les  na- 
»  tioasaumilieudesesanuées. y/Voyez  signal.) 

Massillon. 

On  dit  lîgurémeut ,  élever  quelqu'un  au-des' 
sus  des  antres  (lui  donner  la  supériorité  sur  les 
autres).  lilever  quelqu'un  jusqu'aux  nues.  Il  lui 
a  donné  des  louanges  excessives ,  il  l'a  élevé  jus- 
qu'au ciel. 

On  peut  rapporter  à  cette  significationrexem- 
pie  suivant  : 

«  On  élère  sur  les  débris  de  la  gloire  dn  mort 
»  (du  prince  mort)  la  gloire    des  vivans-  » 

Massillon. 

On  dit,  élever -la  voix,  pour  dire,  parler 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire;  et  Hgurément  , 
élever  son  style,  pour  dire,  prendre  uu  style 
plus  noble. 

On  dit  en  termes  de  géométrie,  élever  une 
perpendiculaire  ,Y>o»r  dire,  d'uu  point  pris  sur 
une  ligne  mener  une  perpendiculaire  à  cette 
ligne. 

On  dit  que  le  soleil  élève  les  vapeurs,  pour 
dire  ,  qu'il  les  attire  en  haut. 


ELE 

Élevek  ,  au  figuré. 
«  An  travers  même  des  nuages  qu'un 
»  corps  corrnplible  el  mouvant  élève,  insque 
))  dans,  l'esprit,  les  yeux  éclairés  delà  toi  dé- 
»  couvrirenl  la  main  paleruelle  qui  le  Irap- 
5)  ];oit.  »  Mass. 

Élever  ,  signifie  aussi  ,  construire  ,  bâtir  , 
dresser,  ériger.  Élevtr  un  bâtiment ,  un  nuir , 
un  payilic'i.  Elever  un  para/iet  à  hauteur  ({ap- 
pui. Élever  de^i  auteh.  Elfvt-r  une  Uutue.  Elever 
une 2}jramide,  un  cbéli>^fjue.  E  ever  des  irupfiees, 

«  Les  temples  que  l'hérésie  iwoW.fl'-vès.  » 

Flechiee.. 

«  Un  ouvrier  qui  a  élevé  des  palais  superbes. 
»  —  Elever  plus  haut  Té  lilice-  »  (Ycyez  édi- 
fice ,     monument,    statue,     trophéf  ,     idvle.) 

Massillok. 

Elever  à. 

«  Il  élè\'e  des  monumens  superbes  a//x  grmi- 
»  des  actions  des  couquérans.  —  Pour  e/f(  er  un 
»  temple  au  dieu  de  ses  pères  —  Les  lieux  de 
>»  miséricorde  quïl  éleva  à  la  gloire  du  ('ifu  de 
»  ses  pères.  »  Mass. 

Élever  ,  f/«  figuré.       '  ' 

«  L'art  é'élever  sur  un  patrimoine  obscur 
»  une  fortune  monstrueuse  aux  dépeus  même 
»  de  l'équité  et  de  la  bonne  toi.  »  Mass. 

On  dit  figurément,  élever  autel  contre  autel, 
pour  dire  ,  faire  un  schisme  ou  nue  division 
dans  l'église  ou  daus  rjnelque  communauté. 

On  le  dit  en  d';uitres  matières,  pour  dire, 
opposer  une  nouvelle  puisiance  à  une  puissance 
déjà  établie. 

Élever  ,  aufis;uré,  établir  ,  fonder. 

«  Quoi  !  un  bras  de  chair  soutiendroit  plus 
»  sûrement  les  royaumes  que  la  main  de  Dieu 
»  qui  lésa  élevéa'  —  La  justice  et  la  vérité  sut- 
»  firontpour  soutenir  un  trône  qu'elles-mêmes 
»  oui   élevé.  —   L'empire    rju'iU  ont   élevé.    » 

M.\.ssiLL0ir. 

On  dit  au  figuré  ,  élever  quelqu'un  aux  char- 
ges ,  aux  dignités ,  aux  honneurs  ,  etc. 

«  Des  dames  que  la  laveur  élevoil  an  rang 
3»  des  princesses.  —  Faire  e7Mé'/-les sujets  les  plus 
5)  dignes  aux  places  que  ,  etc. — La  gloire  où  le 
»  ciel  venoitd'f/et^ersa  lamille.»  (  Yoy.  t/6'ie.) 

Fléchier. 
«  Sa  modestie  m'a  élevé  à  une  place  que  le 
»  choix  du  prince  lui  avoit  d'abord  desiiuée,  » 

Massillon. 
Elever  de...  sur... 

«  D'une  tbrtuue  obscure  et  privée,  il  s'étoit 
»  vu  eli-vé -sur  [eUàna.  » 

Élever  sua  ,  /.c-dessus  de. 

«Vous  que  la  naissance  et  le  rang  élèvent  sur 
»  le  commun  des  fiiieles.  —  Les  pîact^s  qui  nous 
5)  élèvf-nt  sur  \e&  peu]iles ,  ne  sont  él;;blies  que 
3i  pour  eux.— Un-f  dignité  qui  eièvt  un  homme 
»  au-dessus  des  a\\\Xfi>.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  la  prospérité  de»  lit.ils. 

«  Un  si  long  cours  de  pro.-péiites  éleva  bien- 
»  tôt  le  royaume  à  un  point  de  magnificeuct 
»  où,  etc.  »  Mass. 
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Elever  sur  les  ruines,  etc. 

«  Cette  sagesse  souveraine  qui  semble  «e  jouer 
î)  des  hommes  en  les  élevant  sur  les  ruines  les 
w  uns  dts  autres. — Les  ministres  qui  ont  outré 
»  la  puissance  des  rois  l'ont  toujours  affoiblie, 
»  et  ils  n'ont  f'/et--e  leurs  maîtres  que  sur  la  ruine 
3)  de  leurs  Etals. — 11  divise  les  peuples  pour  les 
»  affoiblir ,  et  élever  sa  puissance  sur  leurs  divi- 
»  sions  et  AY/rleur  foiblesse.  »  Mass. 

Il  est  létléchi  dans  ce  sens. 

«  Ils  veulent  s'élever  sur  les  ruines  les  uns  des 
»  autres.  »  Mass. 

Il  s'emploie  souvent  sans  régime  indirect. 
Dieu  élève  les  uns  et  abaisse  les  autres. 

«  Votre  puissance  renverse  ceux  que  votre 
»  puissance  avoit  élevés.  »  Fléch. 

«  11  les  humilie  ,  et  il  vous  élève.  —  Ceux  que 
»  la  fortune  flève. —  C'est  Dieu  seul  qui  élève 
■>■>  les  gfan  !s  et  les  puissans.  —  Des  fantômes 
"  que  la  foiblesse  des  peuples  a  élevés.  — Pour 
»  élevir  un  seul  de  leurs  enfaus  plus  haut  que 
»  ses  ancêtres  ,  ils  sacrifient  tous  les  autres.  » 
Massillos. 

Élever,  faire  naître  dans  l'élévalion. 

«  II  vous  a  élevés,  il  vous  a  fait  naitre  au 
fl  milieu  de  l'éclat  et  de  l'abondance.  »  Mass. 

On  dit  au  figuré,  élever  le  cœur,  tame ,  le 
courage  ,    les  senlimens. 

K  Dieu  élève  leur  esprit  pour  en  faire  les  cou» 
»  ducteurs  de  son  peuple.  »  Fléch. 

«  La  piété  véritable  f'/èt'f  l'esprit.  —  La  reli- 
M  gion  qui  seule  élè^e  le  cœur,  r-         Mass. 

Élever,  au  fissuré,  enorgueillir. 

«  La  prospérité  nous  élève;  TatïUction  nous 
»  abat.   »  Mass. 

Élever  au-dessus  de  ,  faire  monter  à  un  plus 
haut  degré  ,  dans  un  sens  moral. 

«  Cette  noblesse  de  sentimens  qui  Vélevoit 
))  au-dessus  de  sa  propre  grandeur.  —  Ils  sont 
»  élevés -ç^T  la  gràce  divine  au-dessus  des  forces 
»  de  la  nature.  »  Fléch- 

«  La  vertu  nous  élève  au-dessus  de  nous- 
»  mêmes.  «  Mass- 

Élevtr  au-dessus  de,  rendre  insensible  à, 
rendre  supéi  leur  à  ,  daus  un  sens  moral. 

<i  La  religion  seule  les  élève  au-dessus  des  évé- 
»  nemens  et  de  l'envie.  —  Elle  nous  élève  au- 
■»  f/e6's;/oi  f/f- nos  passions.   »  Mass. 

«  Des  femmes  fortes  que  Dieu  élève  au-dessus 
•a  des  foiblcbses  ordiuaues  de  la  nature.  » 
Fléchier. 

Élever  au-dessus  de  ,  en  parlant  d'une  raison 
supérieure. 

K  Elle  a  élevé  sou  esprit  au-dessus  des  fausses 
»  ic?ées  des  hou; mes.  —  L'esprit  de  Dieu  élève 
»  que  qiiefois  au-dessus  des  règles  d'une  vertu 
»  et  d'une  prudence  co.nmune  ces  grandes  âmes 
K  qu'il  destine  a  combaUre  l'orgueil ,  etc.  « 

Fléchier. 

Élever  à,  en  pr riant  île  la  grandeur  spiri- 
tuelle ,  dans  l'ordre  de  la  gràce. 
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«  Dieu  l'a  humiliée  devant  les  hommes  pour 

»  l'eiever  jusqu'à  lui Esprits  moqueurs  ,  qui 

»  prenez  plaisir  à  abaisser  ceux  que  Dieu 
»  élève,  n  Fléch. 

«  Ce  point  de  grandeur  où  la  religion  é/èfe 
M  1  liomme  de  hieu.  —  La  foi  l'élève  jus<juV/« 
w  plus  haut  des  cieux.  m  Mass. 

On  dit  figurémeut ,  élei'erson  cœur,  .101  ame  , 
son  esprit  à  Ditu ,  pour  dire,  porter  ses  pensées , 
vers  Dieu. 

«  Elevant  son  esprit  aux  choses  invisibles  de 
y.  Dieu,  par  les  merveilles  visibles  de  la  na- 
»  ture.  »  Fléch. 

«  Vos  ouvrages  et  vos  bienfaits  ,  les  talens 
»  du  corps  et  de  l'esprit ,  nétoient  destinés 
»  qu'à  élever  nos  cœurs  jusque  vous  par  les 
5>  sentimens  continuels  de  l'amour  et  de  la  re- 
»  connoissance.  »  Mass. 

On  le  dit  aussi  des  autres  animaux,  el  même 
des  arbres  el  des  plantes.  Les  paons  sont  mal- 
aisés à  élever.  On  ne  saurait  élever  de  ces  ani- 
maux,  de  ces  oiseaux -là  en  ce  pars -ci.  J'ai 
pris  de  la  peine  à  élever  ces  plantes ,  ces  fleurs, 
ces  arbres. 

Elever  ,  siguilie  aussi  ,  nourrir  un  enfant 
jusqu'à  ce  qu'il  ail  acquis  une  certaine  force. 
Cette  jeniin^  a  eu  plusieurs  enfuns ,  mais  elle 
n'en  a  pu  élever  aucun .  Cet  enfant  est  J'oible ,  il 
sera  malaisé  à  élever.  Elevé  par  charité. 

11  signifie  ligïirément ,  instruire,  donner  de 
l'éducation.  Elever  la  jeunesse.  E' élever  duns  la 
crainte  de  Dieu.  C'est  un  tel  (fui  a  élevé  ce  prince. 
Son  père  l'a  fait  élever  par  des  gens  sages  et  ver- 
tueux. Il  a  été  élevé  dans  la  bonne  religion.  Il  a 
eu  le  malheur  d'être  élzvé  dans  I hérésie.  Il  a  été 
élevé  avec  un  tel. 

«  Cet  admirable  enfant  qu'il  élève.  — Com- 
»  bien  de  jeunes  filles  fit-elle  élever  dans  des 
5)  communautés  des  vierg'es  chrétiennes.  —  Il 
X  n'y  a  rien  de  si  dificile  que  d'é/ever  un  jeune 
«  prince  qui  est  né  pour  la  royauté.  »     Fléch. 

<f  La  science  d'élever  les  rois.  »  Mass. 

s'Elever  ,  v.  pron.  S'élever  en  l'air.  S'élever 
en  haut.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  j  Mstes  alors  s  élèveront  dans  les  a i rs  a  vec  le 
»  fils  de  l'homme.  —  iS'i^7fwr  au-dessus  des  airs. 
»  —  Il  pouvoit  faire  descendre  le  feu  du  ciel,  ou 
>»  s'y  élever  iui-mème  sur  un  char  de  gloire  et 
»  de  lumière.  »  Mass. 

s'Elever,  être  plus  haut  que. 

a  Un  prince  pieux  se  démêle  toujours  de  la 
»  foule  des  autres  princes  dans  la  postérité;  sa 
»  tète  el  son  uoin  s'élèvent  au-dessus  de  toute 
))  celte  multitude  ,  comme  celle  de  Saiil  s'éle- 
»  i  0(7  au-dessus  de  toute  la  multitude  des  tri- 
»  bus.  »  Mass. 

On  dit  que  les  vapeurs  s'élèvent  de  terre ,  que 
les  fumées  s'élèvent  au  cerveau  ,  pour  dire,  que 
.!et  vapeurs  se  portent  en  haut^  que  les  fumées 
se  port3nt  au  cerveau. 

<i  II  s'élè^-e  du  fond  des  vallées  des  vapeurs 
»  épaisses.  —  Une  fumée  qui  s'élève.  »  (  Voyez 
nuage-  )  Fléch. 

On  dit  qw'un  orage,  qu'une  tempête  s'est  éle~ 
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vée ,  pour  dire ,  qu'il  est  survenu  une  lempèle,. 
un  orage. 

«  Les  orages  r\\\'i  s' élèvent ,  etc.  (  Voyez  région.  ) 
»  — il  crul  que  les  vents  s'élèvtnnent.  —  La 
»  lempèle  s'éleva.  »  FiécHo 

On  dit  dans  le  même  sens  figuré.  //  s'éleva  un 
bruit  d>uis  l'assemblée.  Une  dispute  ,  une  sédition 
s'est  élevée.  ^ 

s'Élever  ,  se  dit  aussi  de  la  voix. 

o  il  s'élève   une  voix  qui  crie  :  Victoire  !  » 
Fléchier. 

«  Qwt  de  voix  plaintives  s'élèvent  au  ciel 
li  contre  des  hommes  nés  pour  le  malheur  des 
»  autres  hommes!  »  Mass. 

Un  brait  confus  s'ilive  ,  etc.  Hac. 

s'Elever  ,  être  construit. 

«  ^rès  des  murs  de  cette  ville  s'élève  un  édi- 
»  lice  siiperije.  w  Fléch. 

«  De  toutes  parts  s'élevèrent  des  autels  et  des 
»  temples  magnitiques. —  ^omevoyoxX.  s'élever 
»  au  milieu  de  ses  murs  les  idoles  diverses  de 
»  tant  de  peuples  soumis.  »  Mass. 

s'Elever,  être  établi. 

«  Au  milieu  du  palaià  auguste  de  nos  rois 
»  s'élève .,  èows  le  nom  du  conseil,  un  tribunal 
»  auguste  ,  etc.  »  Fléch 

IL  s'Élève  ,  il  paroît,  on  voit  naître,  ^iors 
il  s'éleva  des  sectes  nouvelles ,  des  hérésies. 

«  //  s'élève  dans  tous  les  temps  certaines  ames- 
•>•>  bienfaisantes  qui,  etc.  —  //  s'est  élevé  dans 
»  l'église  une  espèce  de  chrétiens  qui,  etc.  » 

Fléchier. 

«  //  s'éleva  dès  lors  parmi  les  hdèles  des 
»  hommes  ignoransetsuperstitieux.  »   Mass. 

s'Élever,  en  parlant  des  dignités,  des  places 
auxquelles  on  est  nommé. 

a  11  n'eut  besoin,  pour  s'élever  dans  sa  pro- 
»  fession,  ni  de  sollicitations  ni  d'artifices.» 

Fléchier. 

a  Ce  désir  insatiable  de  nous  élever  au-dessus 
»  de  nos  frères.  —  On  cherche  plus  à  s'élever 
»  qu'à  se  rendre  utile  à  ses  frères.  —  S  élever 
V)  de  degré  en  degré.  »  Mass- 

s'Élever  sur  les  débris  de. 

«  S'élever  sur  les  débris  de  sa  patrie.  »     Mass. 

Il  a  un  sens  différent  dans  la  phrase  sui- 
vante. 

«  Un  nouveau  monde  s'élève  insensiblement 
»  sur  les  débris  de  celui  que  nous  avons  vu  en  y 
»  entrant.  »  Mass. 

s'Élever  à  . 

«  Cette  maison  s'est  élevée  au  rang  qu'elle 
»  tient  en  France  par  une  longue  succession  de 
»  vertus.  —  il  s'élève  ainsi  par  degrés,  et  par  son 
»  seul  mérite  ,  au  suprême  commauilemcnt.  » 

Fléchier. 

«  Ils  s'élèvent  eux-mêmes  à  la  suprême  puis- 
))  snnce.  »  Mass. 

s'Élever  à,  au  figuré  ,  se  mettre  de  pair, 
traiter  d'égal  à  égal, 

«  Ils  (  les  princes)  ont  beau  descendre  jus- 
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»>  qu'à  nous,  nous  n'oserions  nous  élever  jus- 
»  <{u'«  eux.  »  Flkch. 

s'Élever,  être  pi  us  élevé. 

n  Tout  ce  qui  s'élève  au-dessus  d'eux  leur  de- 
»  vient  odieux  et  insupportable.  »         Flélh. 

s'Elever  au-dessds  de,  dans  un  sens  mo- 
ral. 

«  II  .l'est  élevé,  par  une  austère  sa s:esse,  aw 
»  dessus  des  craintes  et  des  couipliiis-uuces  hu- 
»  maines. —  S'élo'er  au-cleasus  des  passions.  — 
»  S'élevcmt  par  la  foi  au-dessus  des  loibles&es  de 
»  la  nature.  —  S'élevcmt  au-dessus  des  pré- 
»  voyances  inquiètes  de  l'avenir.  »  Feéch. 

Il  marque  souvent  un  degré  de  perfectioti 
dans  la  vertu  ,  dans  la  piété  ,  etc. 

«  Elle  s'élève  au-dessus  des  sentiniens  d'une 
»  piété  commune.  —  il  s'étoit  élevé  au-dessus 
»  des  vertus  humaines.  —  C'est  ain.si  quelle 
M  éélevoit  au-dessus  d'elle-même  et  de  la  mort 
»  qu'elle  craiguoit.  »  Fléch. 

s'Élever  à  ,  dans  un  sens  mystique. 

«  Sélevanl  à  Dieu  par  la  foi.  »  Fléch. 

«  Seul  de  toutes  les  créatures  visibles  l'homme 
»  avoit  le  droit  de   s'elev^er   jusqu'à   vous,  w 

Massillok. 

s'Elever  contre  ,  se  soulever  contre  ,  s'armer 
contre. 

«  Les  rois  s'élèvent  contre  les  rois  ,  les  peuples 
»  contre  les  peuples.  »  RJass. 

On  dit  aussi  ,  s'élever  contre  Dieu. 
a  Plus  il  a  fait  peur  vous,  plus  vous  '■">us  éle- 
vez contre  lui.  »  Mass. 

On  flit,  .l'élever  contre  quelqu'un  ,  pour  dire, 
se  déclarer  contre  lui ,  contre  ce  qu'il  propose. 
Dès  qu'il  eût  cuvert  son  avis,  tout  le  monde  s'é- 
leva contre  lui .  Sélevtr  contre  une  proposition 
(  la  combattre). 

(c  S'élever  tout  ssul  c^j^/retant  de  témoignages. 
»  — Toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la  science 
»  de  Dieu.  »  Mass. 

s'Élever  ,  se  dit  aussi  dans  le  langage  de  l'É- 
cr'iture  ,  pour  dire  accuser,  porter  témoignage. 
Les  N'niriles  s'élèveront  au  jufrment  vautre 
les  Juifs.  Le  fils  s  élèvera  contre  le  père.  Mon  pé- 
t:hé s'élèvent  contre  moi. 

s'Elever  en  faveur  de. 

«  La  conscience  ôePilate  s'élève  en  faveur  de 
»  l'innocent.  ^)  Mass. 

s'Élever  de,  s'encrgu?illir.  f~»us  avez  beau 
le  louer ,  //  ne  s'en  élèvera  pas  davantage. 

«  JVous  nous  élevions  de  tant  de  prospérités,  x 

Massillok. 
s'Élever  (  élever  à  soi  ). 

«  Sur  les  débris  de  celle  gloire  humaine  , 
»  votre  pieus.  et  auguste  bis.i'ïtjul  sut  s'en  élever 
»  une  plus  solide  et  plus  immortelle.  —  Il 
M  s'elère.  dans  le  cœur  de  chaq\ie  sujet  un  mo- 
"  nuuient  plus  duraijle  que  l'airain  et  le 
»  brouzL'.   V  Mass. 
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Élevé  ,  tz ,  participe. 

«  Ces  globes  immenses  et  si  infiuimenl  élevés 
»  au-dessus  dé  nous.  »  Mass. 

Elevé,  eut  figuré. 

«  Ce  Dieu,  que  j'ai  eu  l'audace  d'offenser, 
w  est  autant  élevé  au-dessus  de  moi  que  l'être 
»  l'est  du  néant,  v  Mass. 

Elevé  ,  construit. 

«  Des  forteresses  iuaccessililes  élevées  de  tou- 
»  tes  parts.  —  Ces  asiles  saints  et  religieux  éle- 
»  vés  au  milieu  de  nous.  — Les  théâtres  ne  sont 
13  élevés  que  pour  fournir  à  vos  délassemens 
»  criminels.  — Des  monumens  élevés  si  juste- 
»  ment  pour    immortaliser   leur    gloire,    w 

Élevé  ,  établi. 

0  Ce  tribunal  ,  élevé  pour  perpétuer  parmi 
)'  nous  le  goût  et  la  politesse.  y>  (L'auteur  parle 
de  l'Académie  française.  Voyez  trône  dans  le 
Djciionnaire.  )  Mass. 

Elevé,  en  parlant  des  dignités,  des  gran- 
deurs. 

«  Caux  qui  sont  élfvés  aux  premières  places. 
»  —  La  jHiissaiice  où  je  suis  élevé.  —  Il  sera 
»  seul  élevé  au-dessus  de  toute  puissance  de 
»  toute  domination,  de  touteautorité  et  de  tout 
»  ce  qu'on  appelle  grand  dans  le  ciel  et  sur  la 
»  terre.  y<  {  Voyez  p:>rte.  )  Mass. 

«  Ceux  qui  sont  élevés  au-dessus  des  autres.  » 

Fléckier. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument  et  sans 
aucune  espèce  de  régiuie. 

«  Pliis  elle  fut  élevée  ,  plus  elle  fut  modeste.  » 

Fléchier. 

«  Les  personnes  élevées.  —  Ils  ne  sont  élevés 
»  que  pour  être  au  peuple  une  occasion  de 
»  chute  et  de  scandale.  —  Plus  ils  sont  élevée  , 
»  plus  le  dérèglement  des  mœurs  les  dégrade,  w 

Massillon. 

On  dit  dans  le  même  sens,  un  rang  élevé. 

«  Dans  un  rang  si  éhvé.  —  Les  situations 
•a  élevées  où  i-1  ne  peut  atteindre.  »  Mass. 

Elevé,  au  fi^^uré ,  en  parlant  de  l'élévation 
de  l'a  me. 

«  iVf'ff' au -dessus  de  tout  ce  qui  passe,  et  sou- 
»  mis  à  Dieu  seul.  ■>  Mass. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  des  sentimens  éle- 
'^'és.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dn  esprit  sage  et  élevé.  —  Un  cœur  élevé. 

))  Les  esprits  forts  et  élevés.  — Des  génies  élevés. 
»  —  Lu  jugement  vaste  ,  élevé.  —  Un  cœnr 
•«)  plus  noble  et  plus  élevé.  —  Des  sentimens 
»  plus  élevéd  que  ceux  des  autres  hommes.  » 

Massillon. 

Elevé  au-dessus  de,  qui  l'emporte  sur.  (  Vcy. 
/7a«/m.2'<?  dans  le  Dictionnaire.  ) 

Elevé,  en  parlant  de  l'éducation. 

'(  Élevé?  :iu  pied  des  autels.  —  Elevés  non  pa5 
»  daiis  la  science  qui  enlle,  mais  dans  la  cha- 
»  rilé  qui  édihe.  »  FLÉcn. 

«  Un  roi  éUvé  dans  l'éloignsment  des  af- 
»  fa  ires.  »  'Volt. 
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Élevé  dans  le  sein  d'ane  chaste  héroïne. 
Sous  l'aile  du  Seigneur,  dans  le  temple  élevé. 

Élevé  dans  l'amour  de  ta  loi.  Rac. 

Élevé  à  ,  suivi,  d'un  vei  be. 
«  Éltvé  à  vivre  d'hiimevr  et  de  caprice  ,  tout 
»  ce  qui  les  gêne  et  les  covitraiiit  les  accable.  « 
(Voyez  des  exemples  dV/ccv/-  aux  mots  (ih:ns- 
ser  ,  abattre  dans  le  Dictionuaire.  )  Mass. 

EMPEREUR  ,  s.  m.,  monarque  ,  chef ,  souve- 
rain d'un  empire.  Les  empereurs  romains.^  Em- 
pereur d'Orient.  Eivpereiir  d'Occident.  V empe- 
reur de  La  Chine.  L'empereur  du  Japon. 

Etquandondisoit,  /V/n/;frfwr, sans  addition, 
cela  sentendoitde  l'empereur  d'Allemagne. 

«  Une  maison  qui  donne  depuis  long-temps 
»  des  empereurs  ,  des  rois  et  des  reines  à  toute 
»  l'Europe.  »  Fléch. 

Pensez-vous  qne  ma  voix 
Ait  fait  un  empereur  ^onr  m'en  imposer  trois?    Rac. 

Quelques-uns  se  servent  mal  à  propos  du 
terme  <\' empereur ,  en  pariant  du  titre  d'hon- 
neur que  les  soldats  romains  déiëroient  par 
acclamation  à  leur  général  après  une  expédition 
heureuse  ;  mais  en  ce  cas  ,  il  faut  conserver  le 
mot  latin  impendor.  Cicéron  fut  salué  imper ator 
après  l'expédition  de  la  Cilicie.  L'empereur  Do- 
mitienfut  salué  plusieurs  fois  imperator. 

EMPIRE.  .9.  m. ,  commandement,  puissance  , 
autorité.  P'ous  avez  un  empire  absolu  sur  moi. 
Il  exeixe  un  empire  tyranniqae  .sur  ses  amis.  Il  a 
pris  un  empire  ,  beaucoup  d'empire  sur  un  tel. 

On  dit  aussi  ,  exercer  un  empire  despotique 
dans  sa  maison,  sur  ses  valets,  sur  sa  femme  ,  sur 
ses  enfuis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Exercer  un  empire  tyrannique  sur  les  opi- 


»  mous.  » 


Eléch. 


«  Dieu  a  soumis  à  ['empire  de  l'homme  les 
«  animaux  qui  rampent  sur  la  terre  ,  les  oi- 
»  seaux,  etc. —  Sa  vertu  toute  seule  lui  don- 
»  noil  sur  toute  l'Europe  un  empire  l)ien  plus 
«  sur  et  plus  glorieux  que  n'auroient  pu  lui 
»  donner  ses  victoires.  »  Mass. 

Ne  souffrez  pas  que  le  fils  d'une  Scythe  , 
Acc-ililant  vos  enfans  d'un  empire  odieux  ,  etc. 
Vos  conseils  sur  moa  cœur  n'ont  eu  que  trop  d'empire.  ' 

Racine. 
On  dilen  ce  sens:  L'empire  de  la  raison.  L'em- 
pire des  passions.  U empire  de  la  mort.  L'empire 
de  l'amour.  Dict.    de   l'Acau. 

«  La  conscience  n'a  plus  crié  que  foiblement 
»  contre  {'empire  delà  passion.  —  Dans  les  au- 
»  très  hommes,  cette  passion  n'exerce  qu'à 
»  demi  son  empire.  —  C'est  sur  le  cœur  des 
»  grands  que  ces  passions  exercent  un  empire 
»  plus  Irisleet  plus  tyrannique.  »  Mass. 

Ou  dit ,  traiter  quelqu'un  avec  empire  (  le  trai- 
ter avec  orgueil ,  avec  hauteur  ,  avec  rudesse.  ) 

On  dit,  avoir  de  Venipire  sur  soi-même ,  pour 
dire,  savoir  commander  a  ses  passions. 

«  Exerçant  un  em.pire  glorieux  sur  lui-même. 
»  —  Cet  empire  qu'a  l'homme  de  bien  sur  tou- 
»  tes  se;-,  passions.  »  Mass. 

Lorsque  j'ai  de  mes  sens  abandonné  Vempire.      Rac. 
Empire  ,  doniinaliou  ,  monarchie.  L'empire 
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drs  assyriens.  T'empire  des  Perfics.  L'empire 
des  Grecs,  îles  Romaint.  ^l-xandre  nspiroit  à 
le  in  pire  de  toute  la  terre.  Tiiiir  les  rênes  de 
l'empire.  Le  siège  de  l'empire.  Transporter  le 
siège  de  l'empire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  fondent  des «=w/;7'res. — Sul)juguer  tiesewr- 
»  pins.  — L'établissement  ou  la  décadence  des 
»  enipires.  —  L'empire  qu'ils  ont  élevé.  — 
»  El)r;inler  lestiones  et  les  empires.  — Renver- 
»  ser  l'empire.  —  Les  ennemis  avoient  paru  cé- 
»  der  à  la  France  ï empire  des  deux  mers.  (  Voy. 
po.i'si-ssion .  )  M Ass , 

ce  fl  eut  Vempire  de  la  mer  ;  empire  qui  fut  à 
/>  la  vérité  de  j)eu  de  durée.  »  Volt. 

Un  autre  étoit  chargé  de  Vempire  du  inonde.  RaC. 

Empire  ,  autorité  souveraine. 

.T'ai  souhaité  Vempire,  et  i'y  sois  parvenu  ; 
Mais  ,  en  le  soubaîlant  ,  je  ne  l'ai  pas  connu .       COR. 
Dans  l'espoir  d'élever  Bérénice  à  Vempire. 
(Vous)  qui  l'avez  appelé  de  si  loin  à  Vempire. 
N%.ron,  s'ils  en  sont  crus  ,  n'est  pas  né  pour  Vempire. 
Partager  r<rm/'//-e.  Eac. 

Tl  se  prend  aussi  pour  le  temps  que  dure  le 

règne  d'un    empereur.    Qt  auteur  vivoit  sous 

l'empire  d'yiuguste.    Cela^  se  passa  sous  l'empire 

de  Charlemagne.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  cours  ne  fut  pas  long  d'un  empire  si  doux.       BoiL. 

Empire  ,  signifie  aussi  l'étendue  des  pays  qui  l 
sontsotts  la  domination  d'un  empereur.  L'em- 
pire d'Orient.  T/empire  d'Occident.  L'empire 
ottoman.  I j'empire  romain  s'élenduil  depuis  l'O- 
céan occidental  jusqu'à  V Euphrale.  Etendre  les 
bornes  d'un  empire. 

]|  se  dit  aussi  de  tous  les  pays  qui  sont  sous  la 
domina!  iou  d'un  grand  roi.  L'empire  Jrançois. 

On  ap])eUe  le  Bus- Empire  ,  les  derniers 
temps  de  l'empire  toiuaiu  ,  qui  se  iirennent  or- 
dinairement (!e[)uisConstanlin.  Àuteurdu Bas~ 
Empire.  Médaille  du  B  is-Empire. 

Empire,  se  dit  eiuore  plus  particulièrement 
et  absolument  de  l'empire  d'AlInnague.  T^es 
élec'eurs  de  l'empire.  L--  princr^  de  l'einpire. 
Et udalaire  de  t empire.  C'est  un  ji(fd-  l'impire. 
Relever  de  l'empire.  Terre  d'empire  ou  de  l'em- 
pire. Cercles  de  l'empire-  Prince  du  suint  empire. 
Comte  du  saint  empire.  Marquis  du  saint  empire. 

ce  Ébranler  Vempire.  —  La  France  n'éluit  ni 
»  assez  l'ovte  pour  ravir  Vempire ,  ni  as-st-z  riclie 
»  pour  l'acheter.  »  Volt. 

Empire,  se  dit  aussi  pour  les  peuples.  L'em- 
pire se  souleva.  Dict.  df  l'Acau. 

c(  Pacilier  \e&  empires.  —  La  ivanijUiilité  des 
»  empires.  —  La  félicité  des  empire-^.  —  Le  plus 
»  grand  iléau  dont  Dieu  pui.-st-  ;iflliger  lui  ^«2- 
»  pire.  — Uempire  sur  lequel  Dieu  vous  a  éta- 
»  bli.  »  Mass. 

Chargé  des  vœux  de  tout  Vempire. 
.7e  gouverne  Vempire  où  je  fus  acheté, 
l'ont  Vempire  H.  vingt  fois  conspiré  contre  nmis.    Rac. 

Empire  ,  au  figuré .,  supériorité. 
Comme  roi  des  auteurs  qu'on  l'élève  à  Vempire.     BoiL. 

EMPORTÉ  ,  ÉE  ,  adj.,  qui  se  laisse  entraî- 
ner par  sa  pas.sion  ,  qui  se  làchu  aisément,  qui 
est  prompt  à  dire  des  injures.  Cest  un  homme 
emporté  aç'ec  qui  on  ne  saurait   vivre  an  pai.v. 
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Cfsl  une  femme  emportée  au  dernier  point.  Es- 
jiril  emporté. 

«  Une  hardiesse  e/ny;o//ee.  »  Fléch. 

Il  se  prend  aussi  quelquelbis  substantive- 
ment. C'est  un  fou  ,  c^est  un  emporté.  C'est  une 
folle ,  c'esf  une  emportée. 

EMPORTEMENT,  .<:.  m.,  moiiveraenl  déréglé, 
violent,  causé  par  quelque  passion.  Grond  em- 
portement. Emportement  ^noient.  T<Tiii'le  em- 
portement. Emportement  de  colère,  de  déhanche. 
Emportement  cfamcur ,  de  joie.  Horribles  em~ 
porteinens.  Dict.  de  l'Acad. 
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j  Oa  dii  cl'unhomme  quiest  mort  de  la  fièvre, 
'  on  de  quelque  antre  maladie,  cette  mn):tdie  l'a 
I  emporté.  La  peste  emporte   les  fens   en  peu    de 

jours. 

j  On  dit  (\\i'un  remède  emporte  la  fîè-.rp ,  pour 
1  dire  qu'il  la  guérit  et  la  chasse;  et  ciTxi  le  jus  de 

citron  emporte  l<-s  lac/us  d'encre ,  pour  dire  qu'il 
I  les  fait  d:sparoi(re. 

j  EiiPOP.TER. ,  si^uilie aussi  ,  f-utr  iner,  arracher, 
j  enlever,  emmener  .v^ceBorf,  avf-c  vapidité, 
!  avec  violence.  C-'  cirr-'^^e  er.tri  si  vite .  rpid 
\  pensa  emporter  la  borne.  Ce  coup  de  cn-Dn  lui  a 
I  emporté  une  jarnbe,  L,e  vent  a  eminrlé  mcn  iha- 
«   Dans  un  âge  où   l'on   pardonne  quelque   \peau.  Les  courans  emportèrent  le  .  nsseun.  Son 


»  em/jor/^m*/!^  de  vanité.  »  FLtcH 

«  Les  emportemens  les  plus  monstrueux.  — 
»  Ce  n'est  que  l'ivresse,  ï emportement .,  l'ex- 
»  tinction  de  toute  raison  qui  la  reud  heureuse. 
«  —  Ils  n'ont  plus  d'autre  règle  que  Vemporle- 
»  /n<^/2/ de  leurs  désirs.  ».  Mass. 

Je  n'ai  trouvé  qne  plears  mêlés  à'empo  terriens.     RaC. 

On  dit,  dans  un  sens  contraire  :  A'bWi?  em- 
portement. S ige  emportement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pardonntz  cet  emportement ,  messipiirs  ,  à 
»  une  juste  indignation.  «  Fléch. 

Quand  le  mot  ùi^ emportement  est  mis  absolu- 
ment ,  il  signifie  ,  emportement  de  colère. 

El  ne  voyois-la  pas  ,  dans  mes  empoi-lemcns  , 

Que  mon  cœur  déraentoir  ma  bourbe  à  tons  momens. 

Bans  qtiel  emportetrjent  \a.  donlenr  vous  engage  f   RAC. 

Il  se  prend  aussi  dans  un  autre  sens  que  celui 
de  colère. 

«  L'emiyorlement  de  la  femme  de  Putiphar 
»  s'est  conservé  jusqu'à  nous.  »  M.\ss. 

«  Le  désordre  des  mœurs  et  l'emportement  des 
»  passions.  »  Flèch. 

Emporter,  v.  a. ,  enlever,  ôter  d'un  lien.  lia 
fait  emporter  tous  ses  meubles  de  .sa  maison.  Em- 
porter un  malade  ,  un  homme  blessé. 
Josabet  dans  son  sein  Vemporia  tout  sanglant.     Bac. 

Il  veut  dire  aussi ,  prendre  une  cho<;e  en  un 
lieu,  et  la  porter  avec  soi  dehors.  Emportez 
ce  livre  ,  vous  le  lirez  à  loisir. 

On  dit  <\\\'un  aîné  emporte  les  deux  tiers  du 
bien  ,  yjour  dire  que  le  droit  d'aînesse  lui  donne 
cet  avantage  sur  ses  cadets. 

E31PORTER ,   au  fissuré. 

«  Ces  biens  lui  échappent  (à  sa  mort)  ;  il 
»  n'eu  emporte  avec  lui  qne  lamour,  que  le 
M  regret  de  les  perdre  ,  que  le  cnrae  de  les  avoir 
»  acquis,  n  Mass. 

Et  moi  ponr  mon  partage. 
Je  vi'emporttra!  ào^c  qu'nne  inutile  tage.  Rac. 

Emporter,  au  figuré,  délYuire. 

«  Une  douleur  que  le  temps  emporte  avec 
»  tout  le  reste.  »  Boss. 

«  Le  temps  emporte  jusqu'à  la  force  et  à  la 
»  ferveur  de  la  ])iété. — Tout  est  empoiié  par 
»  celle  suite  rapide  de  momens  qui  ])assent.  » 

Fléch. 
N  _  fa]Ias  TÎ'emporle  pas  tout  l'appuî  d'Agrippine.      RAC. 
(  Agrippine  ,  en  perdant  Pallas  ,  ne  perd  pas  tou  t  son 
appui.  ) 


cheval  prit  le  mors  au  dents ,  et  Vinipnila  à  tra- 
vers les  champs,  et  absolument ,  l  -m  porta.  La 
rivière  à  empo,  té  les  ponts  ,  les  chaus.i.    s ,  etc. 
Emportep..  ,  au  figuré. 

La  frayeur  \es. emporte  Temporle  les  chevaUT). 
La  fureur  Ta^empmip  trop  avant.  E  AC. 

Cne  chaleur  guerrière 
Emporte  \o\n  du    bord  le  bouillant  Lesdignière. 

BciLEAr. 
rr.iPORTER.  tirer  Tame  de  sa  situation  ordi- 
naire, jeter  dans  quelque  excès  blain-jble.  La 
(olere  l'emporta  bien  loin.  Se  laisser  emporter  à 
sa  vengeance.  Lu  douleur  l'a  emporté  jusqu'à 
dire  ,  jusqu'à  faire....  La  jeunesse  se  laisse  em~ 
porter  aux  plaisirs.  Dict.  de  u'Acad. 

«  Il  ne  se  laissa  pas  emporter  à  celle  tîutalion. 
»  délicate.  »  Fléch. 

Le  même  auteur  l'emploie  eu  bonne  part 
dans  la  phrase  suivante  : 

«  Laissez-vous  emporter  au  zèle  de  I.t  vérité,  a 
{y i)jtz  penchant  dans  ce  supplément.  ) 

La  fureur  m'emportait. 
Moi-même  ,  on  va'emportoit  une  aveugle  colère  ? 

Je  m'emporte ,  seigneur. 
Mais  à  qaeilf;  fureur  me  laissant  ernpor'er, 
Cooire  ses  tristes  jours  vais-je  vous  irriter  ? 

Je  sais  trop  à  quel  excès  de  rage 
La  vengeance  d'Hélène  emporta  mon  courage.     Rac. 

On  dit  absolument,  s'emporter,  pour  dire, 
se  fàcherviolemment ,  s'abandonner  à  la  colère. 
S'emporter  contre  quelqu'un.  Jl  s'emporte  pour 
rien.  Jl  s'emporte  pour  qu'un  li  contredise. 

On  dit  au<si  qu'.'/'7  cheval  s'emporte ,  pour 
dire  qu'il  se  livre  à  sa  vivacité,  et  ne  peut  être 
retenu  par  celui  qui  le  monte. 

E^iporter  ,  gagner,  obtenir.  Cet  liomme  a 
tant  de  crédit,  qu'il  ernpcrt''  tout  ce  qu'il  veut. 
Il  emporta  lette  aifaire  à  force  de  .lolhcitutions^ 
C<:t  or.iteur  emporte,   entraîne  les  esprits. 

lT-mporteh,  p.'ser  davantage.  L'or  l'emporte 
de  beaut.cjup  sur  [argent  ,  mis  en  p  ireil  voluma 
dufi.i  une  balance. 

On  dit  ligurément  emporter  la  balance  pour 
dire  prévaloir.  Cette  considf'ratiiin  a  emporté 
la  balance.  (Voyez  balance.  ) 

Jj'Emvorte^,  aix  figuré ,  avoir  le  dessus,  ex- 
celler. Le  vin  de  C'"tmpagne  et  le  vin  de  Bour- 
gogne l'emportent  sur  tous  les  autres  vins.  Le 
diamant  [emporte  sur  toutes  les  autres  pierreries, 
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yirgile  'l  Horace  l'emporlutt  sur  tous  les  poêles 
latins.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'homtne  prudent  l'emporte  siiv  le  coii- 
»  raj^eux.  »  Fléch. 

i/Empoktkr.  sur  ,  rem  porter  l'a  vn  n  tn  {^e  s  u  r ,  elc. 
(dans  une  lutte  quelcorniue).  /l  l'o  emporte'  sur 
tous  ses  coi-ciirrens.  Dic.  de  l'Acad. 

«  Chacun   vevit  Vetnporlpr  sur  ses  égaux. — 
»  Des  questions  oiseuses,  où  l'on  ne  s'intéresse 
»  paspour  le  fonds  de  la  vérité,  mais  seulement 
»  pour  la  gloire  de  /'avoir  emporté.  »      Mass. 
Le  crne!  dieti  des  Juifs  Vemporte  aussi  sur  toi. 

Dieu  des  Juifs  ,  tu  Vemporlfs.  E  AC. 

1,'F.MPORTER.  SUR,  cti  parlant  d'un  sen liment 
qui  est  plus  fort  qu'un  autre  dans  notre  cœur. 

«  Si  l'amour  du  plaisir  l'emporte  dans  les 
f  souverains .s«/-rainour  de  la  gloire. — Cedesir 
»  est-il  si  séduisant  fju'il  puisse  l'emporter  sur 
))  l'espnir  des  chrétiens ,  et  les  promesses  de  la 
»  foi.  »  Mass. 

Mais  cet  amour  2' emporte. 
Sur  l'intérêt  des  Grecs  vous  l'aviez  empnrU.  R  AC. 

(Aganiemiion  à  IpLigénie.) 

On  dit,  emporter  une  place,  s'en  vendre 
maître  en  jieu  de  temps.  //  emporta  la  place 
en  quinze  jours.  Emporter  une  ville  (ieinblée. 
Emporter  une  plaie  d'assaut. 

«  La  place  emportée  d'assaut.  »  Mass. 

s'Emporter  ,  v.  jjron. 
Je  m'^n7;>o;Ve  au-delà  de  celte  modestie  ,  etc.      Rac. 

Ou  dit  proverbialement,  emporter  de  haute 
lutte  ,  ytoiir  dire  l'emporter  rapidement,  malgré 
toute  oj)[io^itiori. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  des  railleries, 
àes  médisances  atroces,  que  c'est  une  homme 
qui  emporte  la  pièce. 

Emporter,  signihe  aussi  attirer,  entraîner 
par  nue  suite  nécessaire.  La  condamnation  à 
mort  eivprrtoit  la  confiscation  des  biens.  Ea pro- 
position générale  emporta  la  proposition  parti- 
culière. DiCT.  de  l'Acad. 

On  dit  que  la  forme  emporte  le  fond ,  ou  que 
le  fend  emporte  la  forme  ,  pour  dire  que,  dans 
le  iugement  d'un  procès,  la  forme  piévautsur 
le  fond ,  ou  le  fond  sur  h»  forme. 

On  dii  proverbialement  et  fcnnilièrement, 
d'un  discours  frivole  qui  ne  doit  rien  produire, 
d'une  promesse,  d'une  menace,  r|ni  ne  doit 
point  avoir  d'effet,  autant  en  emporte  le  vent. 
A^e  vous  alarinez  pas  de  ces  jnénaces ,  autant  en 
emporte  le  vent. 

Emporté  ,  £n ,  participe. 

«  L'un  emporté  d'un  coup  soudain  .  meurt 
)i  commeJudasMachabée  ,  etc.  —  Marie  Thérèse 
M  aussitôt  ew/jo/^fcque  frappée  par  lamaladie.  » 

BOSSUET. 

Empop.té,  en  parlant  des  passions. 

a  Lassés  par  leurs  agitations,  et  cependant 
»  toujours  emportés  \)?ix  le  tourbillon  .  ils  n'ont 
s  rien  qui  les  fixe.  )>  Mass. 

Far  quoi  tiuubie  me  vois-Je  cmporiè  loin  de  moi  7 

Racine. 


î!ons  sommes  loin  de  nous  à  fonte  heure  emportés, 

BoiLEAi;. 

Emporté  de. 

Emporté d'xxa  àéÙT  cViic'\e\i-% .  Rac. 

Emporté  d'une  fougue  ïnsehsée.  BoiL. 

ENCORE,  adu.  de  temps,  qui  s'emploie  por.r 
le  jiassé  ,  pour  le  présent,  et  pour  l'avenir.'// 
résnoit  encore  il  y  a  vingt  cms.  Elle  vit  encore. 
Il  vivra  encore  dans  vingt  ans.  Il  n'est  pas  encore 
jour,  encore  nuit.  Il  n'est  pas  encore  venu.  Il 
n'est  pas  encore  en  us;e.  Il  est  encore  au  lit.  Il 
n  est  pas  mort,  il  respire  encore.  Il  n'est  pas  en- 
core temps  d'agir. 

En  poésie,  on  dit  indifFéremment  encor  ou 
encore  selon  le  besoin. 

«  Un  âge  oii  l'on  ignore  encore  l'art  de  se 
»  conduire-  —  Le  roi  que  nous  pleurons  en- 
«  core.  «  Mass. 

Titus  n'a  point  encore  expliqué  sa  pensée. 

Il  n'est  pas  temps  de  vous  troubler  encore. 
Tn  rrois  que  Pyrrhus  rr.iint  ,  ef  que  craint-il  encor? 
Des  peuples  qui  vingt  fois  ont  fui  devant  Hector? 

Racine  . 
Oses-tu  bien  er.cor  ,  traître  ,  dissimuler  ?         Boit. 

ENCorv.E,  jusqu'ici,  jusqu'à  ce  jour.  De/iui.i 
vingt  ans  qu'ils  sont  ensemble  ,  ils  n'ont  eu  encore 
aucun  diffèrent. 

«  Une  terre  inconnue  et  peut  être  fabuleuse 
»  ou  nul  mortel  n'a  pu  encore  aborder.  »  Mass. 

Encore  ,  de  nouveau.  Donnez,  moi  encore  à 
boire.  Je  veu.x  essayer  encore  si  j'y  pourrai  at- 
teindre. 

Allez  ,  en  lui  j  nrant  que  votre  ame  l'adore  , 
A  de  nouveaux  mépris  l'encourager  encore. 

Quoi  ,  Pyrrhus  ,  je  te  rencontre  encore  !         Rac. 

Encore  ,  de  plus.  Outre  l'ordre  qu'on  lui 
avoit  donné ,  on  lui  commanda  encore  de  ,  etc. 

«  On  honore  leurs  cendres  d'un  reste  d'éloge  ; 
w  on  ajoute  encore  celte  vaine  décoration  à  celle 
»  de  leur  pomjie  funèbre.  —  N'est-ce  pas  assez 
»  pour  eux  de  ramper  et  de  rendre  des  hom- 
»  mages,  fuil-il  encore  leur  aggraver  le  joug 
»  par  le  ttiépris.  —  Ils  reg.irdent  comme  un 
»  droit  acqtiis  à  la  prospérité  d'accabler  f/?roAv» 
»  du  poids  de  leur  Immeurdes  malheureux  qui 
))  gémissent  déjà  sous  lejoug  de  leur  autorité.  » 
(Voyez  vertu  dans  ce  sup])léiTient.  )  Mass. 
Et  que  veux-tii  que  je  lui  di«e  encore?  Rac. 

C'est  peu  d'être  asjréable  et  charmant  dans  un  livre  , 
Il  faut  savoir  enco'e  et  converser  et  vfvi  e.        BOII.. 

Encore,  davantage. 
Ah  !  laisse  à  ma  fareur  le  temps  de  croître  encore  ! 
Racine. 

II  sert  quelquefois  à  donner  plus  de  force  au 
comparatif. 

«  Ce  inaitre  de  la  nature,  plus  grand  encore 
»  par  le  titre  de  serviteur  fidèle  de  la  maison  du 
»  seigneur. —  Plus  célèbre  encore  pur  le  zèle 
»  saint  qui  le  dévoroit  que  ])ar  toutes  les  mer- 
»  veilles  qui  accompagnèrent  sa  vie. — Dieu 
M  vous  élèvera  encore  plus  haut  que  vos  an- 
»  cèlres.  —  Que  sa  piété  plus  encore  que  sa 
w  puissauce  fass«  tout  sou  bonheur  et  le  uôtre. 


END 

"  —  Ua  Irait  encore  p]i\s  dangereux.  —  Uu  vies 
»  eficore  ylus  peruicieux.  w  Mass. 

Encore  si,  cbi  moins  si.  .Eiu:ore  s'il  \/ou(oit  se 
re/âc/iersur  cet  artkle,  onpourroil  lui  accorder  le 
reste, 

Enro>-  si  tes  eirploits  ,  moins  jrands  et  moins  rapides  , 
XaiS'oieot  prendre  courage  à  nos  muses  limides  , 
Peut-être  avec  le  temps  ,  à  force  d'y  lèver  , 
Par  quelque  coup  de  l'art  nous  pourrions  nous  sauv  r. 

BOILEAU. 
Encor  */ vous  naissiez  à  l'abri  du  feuillage 

Dont  je  couvre  le  voisinage  , 

Vous  n'aur£e2  pas  tant  à  souflFrir.        L<  FONT. 

H  se  met  eucore  avec  la  particule  wr/zs,  par 
opposition  à  non-seulement.  Non-seulement  il 
est  libéral  ^  maif  encore  il  est  prodigue. 

«  Régnez  de  manière  que  votre  règne  puisse 
»  être  élernel  ;  que  non-stulem^nl  il  vous  assure 
»  la  royauté  iininortelle  des  enfants  de  Dieu, 
»  mais  encore  que  dans  tous  les  âges  qui  sui- 
»  vrout ,  ou  vous  propose  aux  princes  vos  suc- 
»  cesseurs  cotiime  le  modèle  des  bous  rois. — 
»  Il  ne  peut  refuser  à  leurs  besoins  ,  mm-seide- 
»  nient  son  secours  ,  mais  encore  sa  compassion 
»  et  sa  tendresse.  »  Mass. 

Ekcori:  que  ,  conjonction  ,  bien  que  ,  quoique. 
Fjncore  qii  il  soit  fort  jeune  ,  il  ne  hisse  pas  d'être 
fort  sage. 

«  Chacun  s'est  rendu  l'arbitre  de  sa  croyance, 
>i  et  encore  qu'il  semble  que  les  lîovaleurs  aient 
»  voulu  r<  tenir  les  esprits  ,  en  les  renfermant 
^)  dans  les  limites  de  l'écriture  sainte  ,  il  n'y  a 
»  point  de  particulier  qui  ,  etc.  »  Boss. 

Encor  qu'il  mon  devoir  je  coure  sans  terrenr  , 
Mon  cœur  s'en  effaroucbo,  et  j'en  frémis  d'horrenr. 

Corneille. 

ENDROIT,  *■.  m.,  lieu, place,  partie  d'un  espace 
étendu,  f' oici  l'endroit  où  l'on  veut  bâtir-  Vous  le 
trouverez  en  tel  endroit.  Voilà  l'endroit  où  fut 
tué  un  tel  général.  Cette  nouvelle  me  vient  de pln- 
iieur.f  endroits. 

Il  se  dit  aussi  du  corps.  Voilà  l'endroit  où  il 
est  blessé. 

Endroit  ,  se  dit  populairement  du  lieu  où  nu 
homme  est  né.  Cet  homme  est  de  mon  endroit, 
il  est  allé  dans  son  endroit. 

Jl  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  mange  et  qu'on 
coupe.  Donnez-moi  de  cet  endroit-là.  Je  m'en 
vais  vous  donner  d'un  bon  endroit ,  du  bon  en- 
droit. 

«  Dans  un  endroit  écarté.  — Les  endroits  qu'un 
»  ennemi  vigilant  n'a  pu  encore  assez  m  tmir.  » 
[Voyez  frapper.)  Boss. 

«  Quel  endroit  n'a  pas  servi  de  théâtre  à  sa 
»  valeur.  —  Elle  visitoit  tous  les  endroits  de  sa 
»  maison.  »  Fléch. 

«  Les  supplications  qui  montent  vers  vous 
»  de  tous  les  endroits  del'univers.  —  Les  retran- 
»  chemenls  sont  forcés  en  plusieurs  «'/7f/nj//6.  » 

Massillon. 

Endroit,  aufguré. 

(i  Dans  un  endroit  de  l'ame  si  profond  et  si 
»  retiré  que  les  sens  n'eu  soupçonnent  rien.  » 

BossrET. 
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I  II  se  dit  encore  d'une  partie  d'un  discours. 
Tljr  a  un  hel  endroit  dans  ce  discours.  Il  sait  les 
plus  beaux  endroits  d'Homère  et  de  Virgile. 

«  Lorsqu'on  en  vint  à  cet  endwit  du  remercî- 
»  meut,  oit  il  marqtioit  sa  recounoissance,  — 
»  Puis-je  ne  pas  m'arrèter  eu  cet  e'2r//Tj//.-' ')  Bos.';. 
«  L'explication  qu'elle  avoit  faite  des  plus 
>j  beaux  et  des  plus  difficiles  endroits  de  lEcri- 
»  liire.  — L'is  plus  beaux  endroitsde  l'histoire.  >> 

Fléchier. 
«  C'est  C3  qui  fera  de  votre  règne  le  ])lus  bel 
»  t/zr/ro// de  nos  histoires.  >•  [Yoyez  traduire.  ) 

Massillon. 
Balzac  ,  eu  fait  l'éloge  ,  en  cent  emiroùs  divers. 
Ils  secouoient  la  tète  à  Vendrait  \i  plus  beau. 
Faites  choix  d'an  censeur  solide  et  salutaire  , 
Et  dont  le  crayon  sur  aille  d'abord  chercher 
L'e«rf/-o//  que  l'on  sent  foible  ,  et  qu'on  veot  se  cacher. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi  fîgurément,  en  parlant  d'un 
hoimne,  c'est  le  plus  bel  endroit  da  sa  vie  (c'est 
la  plus  bt^lle  partie  de  sa  vie). 

«  La  méJisance  ne  peut  attaquer  aucun  en~ 
»  dr-oil  de  sa  vie,  etc.  —  On  n'y  voit  point 
»  d'f//f/,'f;/^  foible,  etc.  »  Boss. 

«  Les  endroits  les  plus  éclatans  de  sa  vie.  — 
»  Quelque  endroit  de  sa  vie  que  je  touche  ,  tout 
«  est  vertu.  »  Fléch. 

On  dit  fi^jurément  et  familièrement,  qu'wi 
homme  .te  fait  voir  ,  qu'il  se  montre  par  -wn  bel 
e/idniit ,  pour  dire,  qu'il  se  fait  connoitre  par 
leschoses  qui  lui  sontles  plus  avantageuses. 

Ou  dit  ilausuu  sens  contraire,  ([w'ilse  montre 
par. Sun  mauvais  endroit  ,  par  son  vilain  endroit. 

«  Considérons  d'abord  par  cet  endroit  le  grand 
»  génie  de  notre  prince.  »  Boss. 

•>  Nous  lui  montrons  ses  concurrens  par  les 
»  endroits  les  moins  favorables  —  Nous  ne  lui 
»  montrons  jamais  la  vérité  que  par  les  endroits 
»  par  oi!i  elle  peut  lui  plaire.  —  Il  n'est  rien 
»  de  si  bas  que  de  vouloir  se  faire  respecter 
w  par  desp/2«A-oi/5  qui  ne  conviennent  ni  à  notre 
»  état  ni  à  notre  caractère.  —  L'hypocrite  se 
>;  trahit  toujours  par  quelque  endroit.  —  Les 
»  louanges  que  nous  donnons  aux  autres  se 
»  rapportent  toujours  i)ar  quelque  endroit  à 
»  nous-mêmes.  »  Mass. 

On  dit  encore  ,  prendre  quelqu'un  par  son  en- 
droit sensible,,  par  son  endroit  foible  (le  prendre 
par  ce  qui  l'intéresse  le  plus  ). 

«  Elle  ne  peut  plus  résister  ;  invincible  par 
»  tout  autre  endroit,  ici  elle  est  contrainte  de 
»  céder.  »  Boss. 

«  S'il  restoit   eucore   en   son  cœur  quelque 
»  endroit  sensible,  c'étoit  à  l'amour  , à  la  gloire, 
»  et  plus  encore  au  salut  de  ce  prince.  »  Fléch. 
«  C'est  l'attaquer  par  son  endroit  sensible.  » 

Massillon. 
.Te  connois  votre  cœur  ;  vons  devez  vous  altendco 
Que  je  vais  le  frapper  par  Vendrait  le  plus  tendre. 

HacinE. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  le  beau  côté 
d'une  étoffe,  et  il  est  opposé  à  l'envers.  Voilà 
l'endroit  de.  ce  drap.  Quel  est  l'end/vil  ? 


21. 
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IN   MON    ENDROIT ,    EN    VOTRE  ENDROIT  ,   EN  SON 

ENDROJT,  EN  LEUR  ENDROIT,  iliçous  de  parler 
adver})iales  ,  qui  signiHent  envers  moi ,  envers 
vous  ,  envers  lui  ,  envers  eux,  à  l'endroit  d'un 
te{.  Ces  f'iiçons  de  parler  sont  hors  d'usage  ,  si 
ce  n'est  dans  le  style  de  pratique. 

On  dit  aussi  eu  termes  de  pratique  ,  chacun 
endroit  soi,  pour  dire,  chacun  pour  soi  ,  cha- 
cun pour  ce  qui  le  regarde. 

ENFANT,  .9.  m.,  lils  ou  fille  par  relation  au 
père  et  à  la  mère.'^vo//-  des  cnfans  Enj'aiit  mâle. 
Celle  mère  aime  trop  ses  enfans.  Enfant  adoptif. 
Enfant  d! adoption.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  conjuroitsesc/7/o/?s  par  toute  la  tendresse 
y^  qu'il  avoit  j)our  eux,  etc.  —  Elle  tire  ce  pré- 
))  cieux  enfant  des  mains  des  rebelles.  —  Ces 
5)  chers  enfans ,  l'uniriue  espérance  de  sa  mai- 
»  son.  »  Boss. 

«  Elle  voulut  bénir  les  jeunes  princes  ses 
«  enj'uns.  —  On  lui   confia  ce  ro.yal  enfant.  » 

Fléchier. 

«  Des  enfans  qu'il  a  négligés.  —  Cette   rcli- 
»  gion  a  passé  des  pères  lux  enjans. — Il  regarde 
»  ses  sujets  comme  ses  enjans.  »         Mass. 
Environné  à'^nfans  ,  soutiens  de  ma  puissance.     RAC. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  des  petits-fils  et 
arrière-pelits-fils.  Ce  j^>ére  de  famille  a  dîné  avec 
tous  ses  enfans. 

Il  se  dit  encore  pour  signifier  tous  les  de.scen- 
dans  d'une  uième  souche.  Nous  sommes  tous  en- 
fans d'Adam.  Les  Juij's  sont  appelés  les  enfans 
d'Israël.  Dict.  de  l'Acad- 

«  Tel  éloit  Louis  dauphin  ,  Venfant  de  tant 
»  de  rois.  —  Les  enfans  d'Israël  dispersés  dans 
X)  l'univers.»  Mass. 

Partez  ,  enfans  d'Aaron,  partez. 
D'an  enfant  d'Israël  voilà  le  vi'ai  partage.  R  ac. 

On  appelle  enfans  de  France  ,  les  princes  en- 
fans légitimes  des  rois  ,  et  ceux  qui  descendent 
des  aines.  Gouverneur  des  enfuis  de  France. 
Gouvernante  des  enfans  de  France. 

On  dit  ,  enfant  de  Paris ,  enfant  de  Lyon  ,  en' 
fant  d  Orléans  ,  etc. ,  pour  dire,  natif  de  Paris  , 
de  Lyon,  d'Orléans,  etc.  Il  n'est  que  du  style 
fa  tuilier. 

On  dit  figurément,  que  nous  sommes  enfans 
de  Dieu  par  la  grâce,  que  tous  les  jidèles  sont 
enfans  de  Dieu  ,  enfans  (le  l'Eglise. 

On  dit,  en  style  de  l'Écriture  sainte,  que/o«s 
les  hommes  naissent  enfans  de  colère ,  parce  qu'ils 
naissent  dans  le  péché  originel. 

Ou  dit  aussi  en  style  de  l'Écriture  sainte, 
enfans  de  lumière ,  en  fins  de  lé.-ièùres. 

«  Difl'érente  des  autres  mères  qui  mettent 
»  hors  d'elles-mêmes  les  e///à//s  qu'elles  produi- 
»  sent,  l'Eglise  n'engendre  les  siens  qu'en  les 
»  recevant  dans  son  sein ,  qu'eu  les  incorpo- 
»  rantà  son  unité.  —  Lts  enjcms  de  la  nou- 
»  velle  alliance.  —  Elle  vient  recueillir  les  e/z- 
»  fans  de  Dieu  sous  ses  ailes.  —  Ces  enfans  de  sa 
»  dilecliou  éternelle.  »  Boss. 

«  Que  les  enfans  de  ce  siècle  apprennent  au- 
»  jourd'hui  de  moi  la  prudence  àti  enfans  à& 
■),>  lumière.  »  Fléch. 

«  Le  juste  est  uu  enfant  de  iumière.  —Si  le 
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»  monde  exige  tant  des  enfans  de  la  terre, 
))  qu'est-ce  que  Dieu  ne  doit  pas  demander  des 
»  enfans  du  ciel  ?  —  Tels  et  encore  plus  coupa- 
»  i)les  sont  les  enfans  de  Dieu,  quand  ils  se 
»  dégradent  jusqu'à  vivre  comme  les  enfans  du 
»  siècle.  »  Mass. 

On  dit,  hs  enfans  des  hommes,  pour,  lts 
hommes,  mais  dans  le  sens  d'hommes  mon- 
dains. 

«  Les  illusions  qui  travaillent  les  enfans  des 
»  hommes.  »  Boss. 

«  O  enfans  des  hommes ,  qui  courez  avec  tant 
»  d'empressement  après  une  fortune  qui ,  etc.  » 

Massillon. 

On  appelle  figurémeut  et  poétiquement  les 
guerriers,  enfans  de  Bellone  ou  de  Alars;  et  les 
poètes,  enfans  d'Apollon  ,  les  heureux  enfans  du 
f^énie. 

Il  se  prend  aussi  en  d'autres  sens  figurés. 

«  Au  tnilieu  de  tant  de  prospérités,  le  dau- 
»  phin  est  donné  à  la  France  ,  l'objet  des  vœux 
»  publics,  le  gage  du  bonheur  des  peuples, 
»  l'espérance  de  la  monarchie,  Venfant  de  la 
»  gloire  et  de  la  magnificence. — Cet  enfant  pré- 
«  cieux,  qui  est  comme l'e/iyà/zi  de  nos  soupirs 
»  et  de  nos  larmes.  —  Les  enfans  de  la  gloire  et 
»  de  la  magnificence  sout  rarement  les  enfans 
»  de  la  sagesse  et  de  la  vertu.  »  MaSs. 

Massillon,  dans   le  petit  Carême,  fait  ainsi 
j  parler  à  Dieu  Louis  XV  encore  enfant. 

«  Sauvez  le  fils  d'Adélaïde,  des  Blanche  et 
»  des  Clotilde  ,  et  de  tant  de  pieuses  princesses 
»  qui  me  ])ortent  encore  devant  vous  dans  leur 
»  sein  ,  comme  Venfant  de  leur  amour  et  de 
»  leurs  plus  chères  espérances,  u 

Boileau  dit  dans  un  autre  sens,  en  parlant 
de  la  chicane  ■• 

Les  chagrins  dévorans  et  l'infâme  raine, 
Eirfans  iufoituoés  de  ses  raffiaimens. 

Enfant,  se  dit  encore  d'un  garçon  ou  d'une 
fille  en  bas  âge,  et  jusqu'à  l'âge  de  dix  ou  douze 
ans,  sans  aucune  relation  au  père  et  à  la  tnère. 
ZIn  bel  enfant.  Un  joli  enfant.  Un  enj'anl  opi- 
niâtre. Un  enjant  à  ta  mamelle.  Sevrerun  enfant. 
Un  enfant  bien  né.  Un  enfant  mal  né.  Pleurer 
comme  un  enjant.  Badiner  comme  un  enfant. 
Des  jouets  d'enfant.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Pendant  que  la  régente  étoit  obligée  de 
»  montrer  le  roi  enjant  aux  provinces,  »     Boss. 

«  Tout  enfant  qu'elle  éloit,  elle  se  fit  ad- 
»  mirer.  »  Fléch. 

«  Cet  enfant  miraculeux.  —  Cet  enjant  au- 
»  guste  et  précieux  ,  la  seule  ressource  de  la 
»  monarchie ,  Venfant  de  l'Europe,  le  gage  sacré 
»  de  la  paix  des  peuples  et  des  nations.  »  MASfs. 

Quel  sera  qaelqne  jour  cet  enjant  merveilleux  ? 
Jl  brave  le  faste  orgueilleux  ,  etc. 
O  bienheureux  inille  fois 
li^enfani  que  le  Seigneur  aime  ? 
Laissez  les  pleurs  ,   Esther  ,  à  ces  jennes  enfans. 

Racine. 

On  appelle  enfans  trouvés  ,  les  enfans  qu'on 
trouve  exposés ,  et  dont  le  père  et  la  mère  ne  se 
font  pas  conuoîlre. 
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On  appelle  enfant  de  chœur  ^  un  enfant  dont 
l'emploi  est  de  chanter  dans  l'église,  et  de  servir 
à  quelques  autres  fondions  du  chœur. 

On  appeloit  autrefois  enfans  perdus  ,  les  sol- 
dats détachés  qui  commençoient  l'attaque  un 
jour  de  combat.  G>rnmatider  les  enfans  perdus. 

On  appeloit  enfans  d'honneur  ,  des  jeunes 
gens  de  qualité  qui  étoient  nourris  auprès 
d'un  prince  pendant  son  bas  âge. 

Enfant,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sert 
par  tlatterie  et  par  familiarité.  C'est  un  bon  en- 
fant. Mon  enfant. 

Eu  ce  sens,  on  le  fait  quelquefois  féminin  an 
singulier,  en  parlant  d'une  fort  jeune  fille. 
P^oilà  une  belle  enfant.  F'ous  êtes  une  jolie  en- 
fant. C'est  la  meilleure  enfant  du  monde.  La 
pauvre  enfant. 

Ou  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  des  inférieurs. 
Allons  ,  enfans.  Courage  ,  enfans. 

C'est  aussi  un  terme  qu'on  emploie  quand  on 
veut  parler  avec  un  air  de  bouté,  d'intérêt, 
d'affabilité,  à  des  gens  inférieurs.  Mon  enfant , 
dites- moi. 

O  filles  de  tévi,  tronpe  jeune  et  fidèle  , 

Enfans  ,  ma  seule  joie  en  mes  longs  déplaisirs-    Rac 

ENFIN,  adv.,  après  tant  de  temps  ,  après 
beaucoup  de  temps,  à  la  fin.  Enfin  cette  ajffuire 
est  terminée. 

«  Enfin ,  la  vérité  perce  le  nuage. — Il  par- 
»  lira  enfin  ce  coup  terrible,  qui  réduira  en 
»  poudre  ,  etc.  —  Se  rendre  enfin  aux  avis  du 
»  ciel.  —  Tôt  ou  tard  il  faut  enfin  que  l'édifice 
»  s'écroule.  »  Mass. 

Enfin  ,  après  tin  an  tn  n>e  revois ,  Arbate.  Rac. 

Enfin,  pour  conclusion  ,  bref,  en  un  mot. 
mais  enfin ,  que  vous  a-t-il  dit  ?    Dict.  de  l'Ac. 

«  Enfin  parcourez  toutes  les  passions,  c'est 
»  sur  le  cœur  des  grands  qui  vivent  dans  l'ou- 
»  bli  de  Dieu  ,  qu'elles  exercent  un  empire  plus 
»  triste  et  plus  tyrannique.  )>  Mass. 

Enfin,  vous  le  voulez  :  il  faut  donc  vous  complaire. 

Enfin,  de  toDs  les  Grecs  satisfaites  l'envie.  RAC 

11  sert  le  plus  souvent  à  terminer  les  énumé- 
Tations. 

«  Les  uns  voient  croître  en  paix  jusqu'à  l'âge 
i>  le  plus  reculé  le  nombre  de  leurs  années  ;  les 
«  autres  ,  arrêtés  dès  le  milieu  de  leur  course, 
»  voient  les  portes  du  tombeau  s'ouvrir  en  un 
»  âge  encore  tlorissant;  enfin ,  il  en  est  qui  ne 
»  font  que  se  montrer  à  la  terre.  —  Enfin,  et  je 
»  finis  avec  celte  dernière  raison  ,  etc.  »  Mass. 
Intrépide  ,  et  partoul  suivi  de  la  victoire  ; 
Charmant ,  fidèle  ,  enfin  rien  ne  manque  à  sa  gloire. 

Racine, 

ENTiEVER,  V.  a. ,  lever  en  haut.  On  enlève  les 
plus  grosses  pierres  avec  une  grue.  Quelques  his- 
toriens disent  que  les  niuchines  d'Archimede  en- 
levaient les  vaisseaux  des  R('mains. 

Il  signifie  encore,  lever  en  haut  avec  rapi- 
dité, avec  violence.  //  vint  un  tourbillon  qui 
l'enleva.  Un  coup  de  vent  a  enlevé  le  toit  de 
cette  maison. 

On  dit,  enlever  un  corps  (prendre  un  corps 
mort  pour  le  jjorter  en  terre,  ou  pour  le  mettre 
eu  dépôt  dans  quelque  église). 
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On  dit  que  la  justice  n  enlevé  un  corps ,  pour 
dire  ,  qu'elle  s'est  saisie  du  cadavre  d'un  homme 
tué  ,  noyé  _,  etc. 

On  dit  ,  enlever  des  jnarchandises  ,  pour  dire  , 
se  hâter  de  les  acheter  ,  de  s'en  fournir  avant 
que  les  autres  marchands  s'en  soient  fournis. 
On  ne  tmuve presque  plus  de  cette  sorte  de  drap  à 
acheter  que  chez  un  tel  ,  parce  qu'il  a  enlevé 
tout  ce  qu'il  j  en  avoit  dans  les  magasins.  Ce 
maitrf>  d  hôtel  a  enlevé  le  plus  beau  poisson  de  la 
halle. 

Enlever,  ravir,  voler.  On  lui  a  enlevé  tous 
.les  meubles.  Il  a  enlevé  par  la  force  hs  fruits  de 
cette  terre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  armateurs  françois  leur  avoient  enlevé 
»  leurs  richesses.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  du  butin  fait  à  la  guerre. 

«  Trois  drapeaux  qu'il  enleva  aux  ennemis.  » 

Fléchier. 
«  L'ennemi  va  lui  enlever  la  vie  et  la  cou- 
»  ronne.  »  Mass. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  enlever  une  place , 
une  province  (  s'en  rendre  raaitre).  En  une  cam- 
pagne il  enleva  les  meilleures  places  des  enne- 
mis. 

On  dit  aussi,  enlever  un  quartier,  un  régiment 
(surprendre  et  forcer  des  troupes  dans  leur 
quartier  ). 

Enlever  ,   en    parlant  des  personnes  qu'on 
emmène  de  vive  force.  Il  aimoit  cette  jille,  il  l  a 
enlevée.  Il  l'a  enlevée  de  sa  maison.  Faire  enle~ 
ver  un  homme  en  vertu  d'un  décret. 
î^^éron  de  Silanus  fait  enlever  la  sœur, 

EnJuvons  Hermione. 
Venez-vous  va^enlever  dans  réteruclle  nuit  7         RAC. 
Mon  dernier  soleil  se  lève  , 
Et  votre  souffle  va'en!èi/e 
De  la  terre  des  vivans.  ROUSS. 

On  dit  que  la  mort  a  enlevé  un  jeune  homme 
dans  la  fleur  de  son  âge  ;  que  la  peste ,  que  la 
fièvre  l'a  enlevé  en  peu  de  jours  ;  qu'un  prince  a 
été  enlevé  à  ses  sujets ,  une  mère  à  ses  enfans. 

«  Une  mort  précipitée  lui  enleva  sa  mère.  — 
»  Ne  cessons  pas  de  bénir  la  main  qui  nous 
»  Venlève.  »  Fléch. 

«  Un  coup  fatal  vient  les  enlèvera,  vos  côtés.  » 

Massillon. 

Enlever,  au  figuré,  dans  un  sens  mys- 
tique. 

«  Hélas!  Seigneur,  le  monde  et  le  démon 
»  vous  enlèvent  tous  les  jours  tant  d'ames,et 
5)  moi  ,  ne  pourrai-je  jamais  vous  en  gagner 
»  une?  »  Fléch. 

Enlever  ,  au  figuré,  en  parlant  d'uuerécom- 
pense  qu'on  se  fait  donuer  au  préjudice  d'un 
autre  qui  l'avoit  méritée. 

Cl  Des  sujets  habiles  et  vertueux  à  qui  le  vice 
»  enlève  les  grâces  destinées  à  leurs  talens  et 
»  à  leurs  services.  »  Mass. 

Enlever,  au  figuré ,  s'emparer  d'avance  de 
ce  qui  concerne  les  mœurs. 

«  Le  plus  beau  et  le  meilleur  est  enlevé  {-ç^it 
«_les  auteurs  qui  nous  ont  précédés  ).    La  Br. 
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Enlever,  au  figuré,  transporter  d'admiration, 
ravir.  Cet  prédicateur  enlè\'e  ses  auditeurs.  Ses 
vers  (mlevèrenl.  Si  musique  enlève  tout  le  monde. 

On  dit  liguréinent  et  dans  le  Ktyle  familier. 
Elle  enlève  la  paille  ,  yiom  dire  ,  cela  est  au- 
dessus  de  tout ,  cela  est  décisil. 

Ou  dit  plus  communément  ,  cela  lève  la 
paille- 

Ou  dit  avec  le  pronom  personnel  ,  que  la 
peau  s'enlève ,  lorsque  quelque  ébullition  de 
s.iug,  ou  quelqueautre  cause  que  ce  soit,  la  fait 
élever.  En  certaines  maladies  ,  la  peau  s  enlevé 
partout. 

il  se  dit  aussi  du  corps  même  ou  des  parties 
oont  la  peau  s'est  enlevée.  Cette  ébullileon  lui  a 
fuit  enlever  toute  la  /jeau.  Il  a  bu  dans  un  verre 
qui  n'étoil  pas  net ,  cela  lui  a  fuit  enlever  tou- 
tes les  lèvres. 

ENNEMI ,  lE  ,  srbs.  (  Prononcez  comme  s'il  y 
avoit  enemi ,  c'est-à  dire  avec  un  E  ouvert), 
celui  ou  celle  (jui  hait  quelqu'un  ,  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un.  Ennemi  déclaré.  Ennemi 
couvert.  Ennemi  capital ,  juré ,  mortel,  inécon- 
*^jlyible  ,  puissant  ,  cruel.  Ennemi  implacable. 
C  est  être  ennemi  de  Dieu  et  des  hommes.  Jl  est 
ennemi  de  cette  famille.  Ennemi  de  l'Etat,  de  la 
patrie.  Se  déclarer  ennemi  de  quelqu'un.  Se  faire 
un  ennemi,  des  ennemis.  Jl  a  bien  des  ennemis. 
Surmonter,  vaincre  ses  ennemis.  Triompher  de 
ses  ennemis.  Dieu  commande  d'aimer  ses  ennemis, 
de  pardonner  à  tes  ennemis.  Il  faut  être  Lien  en- 
nemi de  soi  même  pour  vouloir,  etc. 

«Il  accabla  seul  tous  ses  ennemis.  »     Volt. 
Ennemi  des  Romains  et  de  la  tyrannie. 

(Il)  fooloit  anx  jjieds  ses  ennemis  vaincus. 
S'ils  t'atlaqueni  ,  qu'ils  soient  en  an  moment  soumis; 
(Si  tes  ennemis  ,  plc.1 
Que  do  tua  bras  U  foice  les  renverse  , 
^  Que  de  ton  nom  la  teneur  les  disperse. 
Eternel  en;)e/nj  des  suprêmes  puissances.  Rac. 

Ennemi,  dit  indéfiniment  au  singulier  ou  au 
pluriel ,  signifie  le  parti  contraire  ,  qui  fait  une 
guerre  ouverte.  Z'ewwe'w/ 772«/-c7/e.  Les  ennemis 
marchent.  A  la  vue  de  l'ennemi.  Tomber  entre 
les  mains  des  ennemis.  Battre  ,  chasser  ,  repous- 
ser l'ennemi.  De  nouvelles  troupes  qui  n'ont  pas 
encorevu  l'ennemi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Charger  trois  fois  les  ennemis.  —  Lts  enne- 
»  mis  étrangers  et  domestiques.  —  La  défaite 
»  At^  ennemis. — Poussant  avec  un  courage  in- 
»  vincible  les  ennemis  qu'il  avoit  réduits  à  une 
»  fuite  honteuse.  —  Ennemis  vaincus  par  la 
«  force,  dissipés  par  l'adresse,  lassés  et  consu- 
»  mes  par  une  sage etnoble  patience. —Il  joint 
»  les  ennemis ,  les  combat  et  les  met  en  fuite. 
»  — ^^Là  il  surprenoil  les  ennemis  ,  ou  les  bat- 
»  toit  eii  pleine  campagne.  »  Fléch. 

LV^inero/ renversé  fuit  et  gagne  la  plaine.  BoiL. 

Ennemi,  se  dit  pour  marquer  toute  sorte  d'à- 
ver&ion  ,  d  opposition  qu'on  peut  avoir  pour 
des  choses  mauvaises  ou  bonnes  ,  justes  on  in- 
justes. Ennemi  de  toute  violence.  Ennemi  des 
procès.  Ennemi  des  cérémonies.  Ennemi  du  re- 
pos ,  de  la  pai.v  ,  de  la  joie.  Ennemi  de  la  vertu, 
du  bon  sens ,  de  la  raison  ,  de  la  société,  de  la 
rnusique.  Ennemi  de  la  contrainte. 
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On  appelle  le  diable  ,  l'ennemi  du  genre  hu- 
main, ou  absolument,  l'ennemi.- 

On  dit  que  le  diable  ,  la  chair  et  le  monde 
sont  les  trois  ennemis  de  l'hoinme. 

<••  Ennemi  des  esprits  doubles  et  des  mauvais 
»  cœurs.  —  Ennemi  irréconciliable  de  l'im- 
»  piélé.  «  Fléchiek. 

«  Tu'ennemi  du  faux. —  Ennemi  des  louanges. 
»  —  Ennemi  du  travail  et  de  l'embarras.  — 
M  Ennemi  de  la  paix.  »  Mass. 

J?nn£/n:  du  repos  qui  perdit  ces  infatués.  KaC. 

Il  .se  dit  aussi  des  passions. 

«  L'orgueil  est  le  plus  dangereux  ennemi  que 
»  vous  ayez  à  combattre.  —  Les  combats  de  la 
»  foi  sont  des  combats  de  tous  les  jours  ;  nous 
»  avons  affaire  à  des  ennemis  qui  renaissent 
»  de  leuts  propres  défaites.  »  JVlÀss. 

Ennemi  ,  se  dit  aussi  des  animaux  ,  pour 
marquer  l'aversion  (qu'ils  ont  les  uns  pour  les 
autres.  Le  crufjaud  est  ennemi  de  la  beUtte.  Le 
chut  est  ennemi  de.  Li  souris. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  autres  choses 
qui  oui  de  l'antipathie  ,  de  la  contrariété  entre 
elles  ,  soit  au  ])hysiqiie,  soit  au  moral.  L'eau 
et  le  feu  sont  ennemies.  Le  chou  est  ennemi  de  la 
vigne.  Ennemi  de  lu  vie,  des  nerfs.  L'orgueil 
est  l'ennemi  des  vertus. 

ENNEMI,  1E,  adj.  Il  se  dit  dans  le  même 
&ens  (m' ennemi  ,  substantif.  Un  voisin  ennemi. 
Des  peuples  ennemis.  Une  terre ,  une  nation  en- 
nemie. En  pays  ennemi.  Le  chaud  et  le  jroid  sont 
des  qualités  ennemies. 

«  Les   puissances  ennemies  de   la   France.   » 

Fléch 1ER. 

On  dit  au  figuré:  La  fortune  ennemie.  Les 
destins  ennemis.  Les  vents  ennemis,  etc. 

«  Pour  combattre  cette  langueur  ennemie 
»  qui  ,  etc.  »  Fléch. 

Qtiand  le  sort  ennemi  m'auroit  jeté  plus  bas. 
Sous  quel  astre  ennemi  faut-il  que  je  sois  née  ? 
Quel  caprice  vous  rend  ennemi  do  vous-même  ? 

Racine. 

ENTENDRE,  v.  a. ,  recevoir  l'impression  des 
sons  par  l'organe  de  l'ouïe.  J'étois  si  loin  que  je 
ne  pouvais  entendre.  J'entends  xa  voi.v.  Enten- 
dre la  messe  (  assister  à  la  messe  ).  Entendre  le 
sermon.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  paroles  entrecoupées  qu'on  n'entend quk 
»  demi.  —  Les  moïts  entendent  sa  voix.  »  Mass, 
Sa  voix  s'est  fait  entendre  avec  un  cri  terrible. 

Seigneur  ,  qu'ai-je  entendu?  {V.  bruit.)   RAC. 

On  dit  de  quelr{u'un,  je  ne  l'ai  jamais  entendu, 
pour  dire,  je  ne  l'ai  point  oui  prêcher,  jilaider, 
chanter  ,  jouer  du  violon. 

Entendre,  piêter  l'oreille.  Entendre  une  lec- 
ture. Entendre  des  témoins.  Entendre  les  parties, 
les  supplians.  Dict.  de  l'Acad. 

<i  J'ai  pour  témoins  de  ce  que  je  dis  la  plu- 
»  part  de  ceux  qui  m'entendent. — 11  lui  bi 
))  entendre  la  vérité  qu'il  u'avoit  guère  enten- 
»  due.  »  Fléch. 

«  On  n'y  entend  que  des  maximes  perni- 
«  cieuses.  »  Mass. 
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"Entexdre,  suivi  d'un  iufiuilif. 
«  Ils  ont  entendu  parler   des  merveilles  de 
«Dieu.  »  M  Ans. 

Le  ciel  dans  tous  lenrs  plenvs  ne  m'onlend  point  nomraer. 

Racise  . 
Entendre,  aitfiç^uré. 
II  (Dieu)  entend  les  soupirs  de  l'iiurable  qu'on  ootrage. 
Ù  ciel  qui  xa  entends  aiijonrd  hui  !  Bac. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

.Seigneur  ,  vous  entendez  ;  quelque  pri»  qu'il  coûte  , 
11  veut  voler  à  Troie  ,  et  poursuivre  sa  roule.      Rac. 

Entendre  ,  compren.lre  ,  concevoir  en  sou  es- 
prit, avoir  l'intelligence  de  quelque  chose.  En- 
tendre le  à-ens  d' un  auteur.  Entf-ndre  un  auteur. 
Entendre  les  passages  les  j}! us  difficiles. 

«On  lui  confia  les  secrets  les  plus  importons 
»  dès  qu'elle  fut  en  âge  de  les  entendre. — Comuie 
»  on  vouloit  quelquefois  lui  taire  entendre 
»  la  diversité  des  opinions  et  des  doctrines, 
»  laissez-moi ,  disoit-elle  ,  mon  heureuse  igno- 
M  rance.  »  Fléch. 

«  Un  jargon  qu'on  répète  sans  Yentendre.  » 

Massillon. 

.T'obéis  ;  n'csf-re  pas  assez  me  faire  entendre  ? 
Je  vous  entends  ici  mieux  que  vous  ne  pensez. 

Ah  !  cruel  ,  ta  m'as  trop  entendue.  R  AC. 

La  différence  entre  éeoulcr  et  entendre  est  bien 
marquée  dans  la  plirase  suivante  : 

«  Éloignés  de  lenrs  amis  par  tant  de  terres 
»  et  par  tant  de  mers  ,  dans  un  paj's  où  l'on  ne 
»  pou  voit  les  entendre,  où  l'on  ne  vouloit  pas 
y>  même  les  écouter.   »  Flécii. 

On  dit,  je  m'entends  bien  ,  pour  dire  ,  je  sais 
ce  que  je  veux  dire;  enù'iid<)ns-n(>us(^QOixv\)\'t- 
nous  bien  les  intentions  les  uns  des  autres); 
entendons-nous  (  soyons  d'intelligence  et  de  con- 
cert). 

On  dit,  entendre  à  demi-mot,  pour  dire, 
entendre  sans  avoir  besoin  d'une  grande  expli- 
cation. 

On  dit,  entendre  finesse ,  entendre  malice  à 
quelque  chose  (donner  un  sens  Hn  et  malin  à 
'pielqne  chose  ).  //  entend  finesse  à  tout.  Il  nen- 
terid  malice  à  rien. 

Entendre,  avoir  ronuoissance  et  pratique 
d'une  chose.  Il  entend  le  né.^oce .,  la  guerre. 

On  dit  (\Wun  homme  entend  ht  cour  (qu'il 
connoit  bien  l'esprit,  le  ton  ,  l'étiquttle  de  la 
cour  ). 

On  dit,  entendre  un  mot  (en  savoir  la  si- 
gnilication  )  ;  entendre  le  grec  ,  le  latin  ,  etc. 
(savoir  la  signification  des  termes  de  la  langue 
grecque ,  etc.  ) 

Entendre  à  ,  consentir  ,  approuver.  Il  ne  veut 
entendre  à  aucune  /iropo^ilion. 

donner  à  Entendre  ,  l'.isser  Entendre  ,  in- 
sinuer, l'.ire  quelque  cliose  pour  laire  croire. 
Il  ma  laissé  entendre  r/ue  tu  place  vous  seroii 
accordée. 

Entendre  ,  vouloir.  J'entends  que  vous  m'o- 
iéissiez. . 
Il  se  dit  de  la  simple  intention.   Quand  je 
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l'eus  ai  dit  cela ,  j'ai  entendis  que  vous  n'iriez  paa 
le  répéter  à  tout  le  monde. 

Entendre  par. 

«  Ou  vil  redoubler  sa  valeur  :  w' entendez  pas 
»  pur  Ç.Z  mot  un?  hardiesse  vaine,  indiscrète, 
5)  emportée  ,  etc.  y.  Flécii. 

s'Entendre  à  ,  être  habile  dans.  //  ne  s'entend 
pas  mal  a  cet  ouvrage, 

s'ElSTENDRE  AVEC ,  agir  de  concert  avec  quel- 
qu'un. On  l'ttccure  de  s  entendre  a^/ec  l'ennemi. 

Ou  dit  d'une  chose,  qu'elle  s'entend  aisément 
(  qu'elle  est  aisée  à  comprendre). 

Entendu,  ue  ,  ad/.  ,  intelligent.  Un  homme 
entendu  aux  affaires  ,  dans  les  affaires. 

On  dit  sans  régime,  et  en  mauvaise  part, 
il  fait  l'entendu  (il  fait  le  capable,  le  suffi- 
sant ,  e'.c.  ) 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses,  et  en  ce 
sens  il  signifie  ,  f.iit  avec  art,  avec  intelligence, 
bien  assorti.  Un  hâtiment  bi-^n  entendu.  Un  re- 
pas bien  entendu.  Un  tableau  bien  entendu.  IJor- 
donnance  du  ce  tableau  est  bien  entendue. 

Entendu,  au  figuré.^ 

«  Une  piété  malentendue.  — Une  avidité'  jnaf- 
»  entendue  de  gloire.  —  La  gloire  insensée  et 
»  malentendue  &.Q\'..\\\\\^\\\e,\\.  »  Mass. 

ENTRE,  préposition  de  lieu,  au  milieu,  ou 
à  peu  ])rès  au  milieu.  Il  éloit  assis  entre  nous 
deux.  Il  s'est  venu  mettre  entre  ces  deii.v  hommes 
qui  se  battaient.  Etampes  est  entre  Paris  ef  Or- 
léans. E'iire  les  deux  nier'i.  Entre  les  deux  rives- 
Ce  bataillon  se  trouvait  entre  deux  feux. 

«  Ceux  qui  eurent  besoin  de  son  secours 
»  trouvèrent- ils  jamais  entre  eux  et  lui  des 
»  barrières  impénétrables.  «  (Voyez  barrière.) 

Fléchier. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  vie  est  dans  un 
danger  imminent,  qu'//  est  entre  la  vie  et  tu. 
mort. 

On  s'en  sert  aussi  dans  les  choses  morales.  Ld 
vertu  entre  deux  cices.  Il  se  tronvoit  entre  deux 
extrémités  fâcheuses.  DiCï.  de  l'Acad. 

«  Un  état  frugal  entre  la  pauvreté  et  les  ri- 
»  chesses.  »  Fléch. 

71  se  dit  aussi  desseutimens  divers  qui  parta- 
gent l'ame. 

«  Entre  la  douleur  et  la  joie.  —  Entre  la  pos- 
"  session  et  l'espérance .  —  Entre  l'espérance  et 
»  la  crainte. — Partager  sou  cœur  entre  Dieu  et 
»  les  créatures.  »  {\  oyez  partager  A^-n  s  le  Dic- 
tionnaire ,  et  i^spendu  dans  ce  S'ippléineiit.  } 

Flécdier. 
JCn/ze  riinpatience  et  la  crainte  flottant.  Rac. 

Il  signifie  aussi  ,  parmi,   fl  a  été  trouvé  entre 
les  morts.  Enirf  toutes  les  mer^'eillcs  eh  ta  nature 
il  n'y  en  a  point  de  plus  admirable   que....  Il  lut 
choisi  entre  tons  les  autres.        DrCT.  de  l'Acad. 

.«  lldevoit  la  choisir  entre  tontes  les  personnes 
w  de  sa  conr. — Ils  sèment  la  discorde  enfrf  leurs 
»  voisins.  »  Fléch. 

«  Ces  rois  que  les  enfans  établissent  <-////■<- eux. 
»  — Une  ame  d'entre  le  peupla.  — Le  plus  petit 
w  d'entre  ses  disciples.  »  Mass. 
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Entre  tous  les  devins  fameux  dan^  la  Shaldée, 
Il  a  fait  assembler  ceux  qui  ,  etc.  RAC. 

te  moindre  d'enté  nous  ,  sans  argent ,  Sans  appui  , 
ï.ùt  plaidé  le  prélat  et  le  chantre  avec  lui  Boit. 

Entr 'autres  ,  est  une  façon  de  parler  aflver 
biale  et  elliptique  qui  indique  une  désignation 
particulière  d'une  personne  ou  d'une  chose 
parmi  d'autres  personnes  ou  d'autre»  choses.. A'a< 
vu  les  plus  beaux  tableaux  de  Rome ,  enLr  autres 
la  transfiguration  de  Raphaël. 

Entre  ,  veut  dire  encore,  dans,  en.  Je  le  remet- 
trai entre  vos  mains.  Il  est  demeuré  entre  mes 
mains. 

Il  se  met  aussi  avec  la  préposition  de.  On  l'a 
retiré  d'entre  leurs  mains.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  en  fans  naouroient  entre  les  bras  de 
»  leurs  mères.  »  Fléch. 

11  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  dans  l'espace  en- 
fermé par  les  der.x  extrémités  dont  on  parle. 
Entre  tes  deux  pôles.  Entre  le  ciel  et  la  terre. 
Entre  Paris  et  Rome. 

Il  se  dit  encore  du  temps.  Entre  on::e  heures 
et  midi.  Entre  deux  soleils  (entre  le  lever  et  Je 
coucher  du  soleil  ). 

On  dit  aussi,  ily  a  procès,  querelle ,  inimitié, 
liaison  ,  intelligence  entre  ces  deux  hommes ,  potir 
dire  qu'ils  sont  en  pmcès  ,  en  querelle,  en  ini- 
mitié ,  eu  liaison  ,  en  intelligence. 

«  L'accord  conclu  entre  la  France  et  l'Alle- 
»  magne.  »  Fléch. 

a  L'amitié  que  l'âge  et  les  grandes  qualités 
»  forment  entre  eux.  »  Mass. 

On  dit  aussi ,  //y  fi  cette  différence  entre  telle 
chosn  et  telle  autre  ,  pour  dire  ,  il  y  a  cette  diffé- 
rence d'une  telle  chose  à  une  autre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  //  y  a  entre  ces 
deux  choses ,  entre  ces  deux  hommes  ,  la  même 
différence  qu'entre  le  jour  et  la  nuit. 

«  Il  y  a  peu  de  différence  entre  un  juge  mé- 
»  chant  et  un  juge  ignorant  »  Fléch. 

«  Elle  ne  mit  jamais  d'autre  différence  entre 
»  les  malheureux  ,  que  celle  que^  etc  »  (Voyez 
différence.)  Mass. 

Il  sert  aussi  à  exprimer  les  rapports  ,  la  simi- 
litude de  ressembhmce,  de  proportion,  etc. 

«  Ingénieuse  à  trouver  des  proportio7is  e«i're 
»  les  peines  dont  Dieu  l'alfligeoil,  et  les  fautes 
»  par  lesquelles  elle  se  croyoit  châtiée,  » 
Fléchier. 

ENTRER ,  V.  n.  (il  se  conjugue  avec  le  verbe 
être  aux  temps  composés  ) ,  passer  dn  dehors  au 
dedans.  Entrer  dans  une  chambre.  Entrer  dans 
la  ville.  Entrer  dans  un  pré ,  jÀins  un  jardui. 
Faire  entrer  quelqu'un  en  qucupie  lieu.  Entrer 
cfun  pays  dans  un  autre.  Au  sortir  des  Alpes ,  en 
entre  dans  la  Lombardie.  Entrer  dans  te  port. 
Entrer  au  part.  Le  soleil  entre  dans  Ariès  au 
printemps.  Entrer  dans  la  lice.  Entrer  en  lice. 
Chez  les  Juifs  ,  il  n'étoit  permis  qu'au  grand 
prêtre  d'entrer  dans  le  sanctuaire. 

«  Dès  (\ut\\K  entrait  <Si\\\&  la  maison  du  roi, 
«  elle  cessoit  d'être  reine.  —  Les  amiraux  d'E- 
»  gypte  e/?/reA7/ dans  sa  tente.  »  Fléch. 

«  jE/^Z/toz/^t  quelquefois  sous  ces  toits  pauvres 
»  et  dépourvus.  »  Mass. 
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On  dit ,  entrer  enjjrison ,  pour  dire  ,  être  mis 
en  prison. 

Entrer  en  religion,  pourdire,  prendre  l'habit 
de  religieux  on  de  religieuse. 

Entrer  en  condition ,  entrer  au  service  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  devenir  domestique  de  quel- 
qu'un. 

Entrer  page ,  chez  le  roi ,  chez  un  prince. 

On  dit  aussi,  entrer  en  charge  ,  pour  dire, 
prendre  une  charge. 

Il  signifie  aussi,  commencer  à  exercer  une 
charge  dont  on  est  revêtu. 

«  Il  étoit  entré  dans  l'administration  des  af- 
»  faires. — Lorsqu'il  entra  dans  le  ministère. — 
»  E^ilf^f  dans  la  charge  de  secrétaire  d'État.  » 

Fléchier. 

On  dit ,  entrer  en  exercice ,  pour  dire  ,  com- 
mencer une  année  d'exercice.  Et  dans  ce  sens  , 
il  se  dit  de  tout  homme  revêtu  d'une  charge 
dont  le  service  est  alternatif  ou  triennal. 

Ondisoit,  le parlementn'entre quaprèsla  Saint- 
Martin  ,^o\\\f\\XQ  ,\e  parlement  ne  recommeuce 
à  tenir  ses  séances  qu'après  laSaint-Martin. 

On  dit  la  même  chose  des  cours  et  des  tribu- 
naux. 

On  dit,  entrer  à  table]  pour  dire  ,  commen- 
cer à  se  mettre  à  table  pour  diner  ou  pour 
soujier.  Ils  ne  font  que  d'entrer  à  table. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Z>s  prédicateurne 
fait  que  d'entrer  en  chaire.  Le  prêtre  vient  Cen- 
trer à  l'autel. 

On  dit ,  entrer  dans  le  monde  ,  entrer  à  la  cour 
(commencer  à  paroitre  dans  le  monde,  à  la 
cotir). 

Entrer  ,  au  figuré. 

(c  Allez,  dit  le  Seigneur  à  lesprit  de  men- 
»  songe,  entrez  dans  la  bouche  des  prophètes 
»  du  roi  Achab  —  L'innocence  et  la  justice 
M  soutien  tient  les  maison.s,  et  dès  que  le  crime 
»  et  l'injustice  y  entrent,  il  y  entrf  avec  eux  un. 
»  ver  secret  qui  en  pique  peu  à  peu  les  fonde- 
»  meus,  et  qui  leur  prépare  tôt  ou  tard  de 
»  tristes  ruines.  »  Mass. 

Entrer,  au  figuré,  en  parlant  des  senlimens 
de  l'ame. 

«  Le  mensonge  et  la  duplicité  entrent  plus 
»  difficilemeut  dans  un  coeur  à  qui  la  vérité  ne 
»  sauroil  nuire,  et  qui  n'a  rien  à  craindre  ni  à 
»  espérer  des  homines.  »  Mass. 

Entrer  ,  dans  un  sens  mystirjue. 

i<  Comme  si  la  grâce  pouvoit  entrer  Atyns  une 
»  ame  remplie  de  désirs  séculiers.  »     Fléch. 

Ou  dit  figurément  qu//  ne  faut  pas  entrer 
dans  le  sanctuaire  ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas 
vouloir  pénétrer  dans  les  mystères  que  Dieu  n'a 
pas  révélés ,  dans  les  secrets  que  les  princes  veu- 
lent cacher.  t 

11  se  dit  aussi  dans  un  autre  sens  exposé  ci- 
après. 

Entrer  ,  en  parlant  d'un  état  qu'on  em- 
brasse. 

«  Entrer  dans  le  sanctuaire  sans  vocation.  — 
»  Digue  d'entrer  dans  le  sacerdoce  de  J.  C.  —  Il 
»  eut  dessein  A'entrer  dans  une  de  ces  compa- 


T.  gnio»  célèbres  où  règneiiî  l'honnpnr  et  l'é- 
5)  quité.  »  F'.icH. 

On  ('il  Sqniëment^  (mirer  rî.-nsi  /r  sc/is  ,  d.itis 
la pen:»ir  d'un  ntdfur,  pour  (îiiP,  pénétrer  tlans 
le  sens  ,  dans  la  j)eiisée  ù'ii!i  aiilenr. 

0;i  Hit  aussi  ,  vous'  iCt-nlrrZ  pas  d^ins  ma  pm- 
spf  (vous  ae  concevez  pas  ce  que  je  veux  vous 
faire  cateuv'rft  ). 

«  Souffrez  qxx'entnird  dans  /'is/ird  (\e  nnire 
■»  Evangile,  ja  vous  expose  ici  ies  périls  tt  les 
»  avanl.  ges  de  voire  étal.  »  .    Mass. 

On  dit,  p/drcr  da/fs  If  s  senti  mena  de  q.'/i-lqa'iin 
(  se  coulbruier  à  ses  senlimens  )  E'ilnr  dans  tes 
expédiens  qu'dn  propose. 

«  Ils  copient  vos  vices,  i!s  enlreid  duns  vos 
»  5OÛIS,  pour  e/i/n-r  r/.i//s  votie  conHauce.  » 

MA-SltLON. 

On  dit  ligurément  qu'une  ch<>-<e  n'e.t  jamais 
entrée  dans  l'esprit ,  dans  Id  pensée  ^  dans  la  iéie , 
dan-i  fimuHination  ,  pour  dire,  qu'on  ne  l'a 
jamais  crue  ,  qu'on  n'y  a  pas  tnème  .-ongé.  fl ne 
m'est  jamiiia  entré  en  pensée  qu'il  pût  m'inrpier  à 
son  devoir.  Jl ne  niesLjcnnais  entré  dans  t'i-sprif, 
dans  lu  {"te  (pie  cela  pût  être.  Jl  ne  m'est  jinmiis 
entré,  dans  l' imas,i»alinn  de  f.iire-  ni  de  dire  telle 
chnse.  Ce  S(ml  de  e(  s  vhoseK  qui  ne  sord  jumuis 
entrées  dans  C esprit. 

On  dit,  faire  entrer  quelque  vl/ose  dans  un 
traité ,  dans  un  li're,  dans  un  dncouis^  pour 
dire.  J'y  insérer,  l'y  pl.iCtr. 

On  dit  Rguréintnt  qu'il  enl>e  de  t'amhilicn  , 
de  f intérêt  dans  qii'l'pie  dessein  ,  ])our  dire  que 
l'ambition  et  l'inlérèt  s'y  nièleul ,  y  oiit  part,    j 

«  Ne  croyez  pas  qu'il  entrât  ni  ostentation  \ 
»  ni  raison  humaine  dam  la  religion  <!e  clt*"  \ 
»  princesse.  »  Fléch.         j 

On    dit  q\\nn   auteur,    un  prédicateur  ,   un  \ 
feint re  entre  bien  dam  les  j);ixsi(ins,  pour  dire 
qu'il   les  exprime   bien  ,    qu'il  les  représente 
Jjien. 

On  dit  aussi  qw'tuj  <-cmédi''n  entre  bien  dans 
la  passicii ,  dans  le  caractère  de  son  personnage  , 
pour  dire  qu'il  pareil  res'^eulir  la  pî.ssion  ,  qu  il 
semble  être  véritablement  la  personne  qu'il 
rej)rësente. 

On  dit ,  entrer  dans  le  déttdl  des  choses  ^  pour 
dire  examiner  les  choses  eu  détail. 

On  dit  aussi  absolument,  entrer  dans  le  dé- 
lai l ,  pour  dire,  expliquer  une  chose  eu  dé- 
tail. 

a  Que  Yentrerois  volontiers  dans  les   motiPs 

»  et  les  circonstances  de  ses  actions.  —  Entrons 

»  dans    sa  vie  privée.  —  E/drerai-']<i  dais  les 

.  >î  exercices  secrets   de  sa   piété?  —  Sans  entrer 

»  trop  avanl  dans  les  jugeniens   de  Dieu.  » 

Flécuiï.r. 
'<  El  pour  entrer\ci  dans  un  détail  qui  vous 
>^  fasse  sentir,  etc.  »  (Voyez  détail  (\M\h  le  Dic- 
tionnaire. )  Mass. 

entrer  en  comparaison  ,  en  parallèle  ,  pour 
dire,  ètremjs  en  comparaison  ,  en  parallèle. 

Entrer  en  concurrence  avec  quelqu'un  ,\}0\.\r  , 
devenir  .son  concurrent- 

«  La  justice  a  des  droits  bien  foibles  sur  nous, 
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V   ces   qîi'elle   entre   en  cuncurrence  avrp   iious- 
»  îîieiiMs.  »  Mass 

Entrer  en  part,  entrer  en  possession.  (  Vom  z 
port ,  possession.  ) 

On  (iil   ii^urémcnt,    ent-er  m  pnnv,  en  ina- 
tièn-,  etc.,    ])our    dire,    tulamt-r    nue   preuve 
»nç  rn.ilière. 

Bdrer  en  procès  ,  en  suerre  ,  en  débat ,  en  con- 
tesLduin  ,  en  dispute  ,  efc  ,  patir  dire  ,  commen- 
cer un  procès  ,  une  (onltstitiun  ,  elc. 

Oii  dvt  dans  le  même  sens,  eulrrr  en  e.\ pli- 
cation. 

Ou  dit  ,  entrer  en  cott're  ,  en  furie  ,  pour  'iiie 
se  (m lire  en  colère  ,  en  furie. 

On  dit,  entrer  en  néiiociation ,  \!(y.\x  dire, 
entamer  une  uégocation. 

Entrer  en  composition  ,  jvourdire,  écouler  Its 
{sroposi lions  d'un  at commodément. 

Entrer  en  d^  fi  .i^c  ,  en  .srj///.ro//  ,  [>our  dire, 
concevoir  du  soupçon  ,  de  la  déli   iice. 

On  dit  aus'i  lii^  11  rément  ,  entrer  dans  les  se- 
crets, dans  t( s  plnsii:,  ,  duns  les  intérêts  ,  dans  la 
dulenr  de  qn-lqn'an  .,  poiirdire,  avoir  j'-.irt  iuix 
secrets,  aux  plaisirs  de  c|iiel(jii'un  ,  preiuire 
j);!rl  à  sa  douleur,  à   ses  mtérels. 

'.<■  I<e  roi  hii  même  est  entré  il/ as  ces  senli- 
»  men«.  »  fii^ss. 

('  Obéis^'ant  aux  ordres  des  souverains  pon- 
"  tiles,  sans  entrer  dan^  leurs  nrélenti<uis. — 
»  li  ' ntroit  dans  leurs  intérêt-*.  »  Flécii. 

Il  Pour  éviter  d'être  ennuyeux,  voms  <nLnt 
))  dans  SCS  plaisirs.  »  Mass. 

On  dit  dans  le  même  sens,  entrer  dans  les 
fy.)nneurs  ^  dans  les  dignités. 

Entrer,  se  communiquer,    ffire  partie  de. 

«  Lî*  goîit  (jiii  réj^noil  dans  les  ouvr.  ges  rl'es- 
»  prit  entra  dans  les  liienvé.mces  de  l.<  vie  ci-» 
»  vile.  — Les  devoir-*  de  la  lelij^ion  e/itrr-nt  dans 
»  l'firdre  puMic.  »  (  Voyez  bienséance  dans  la 
Dictionnaire,  et  ordre  dans  le  DiLlioini.iirr-  e,t 
dans  ce  Supplément.  )  Ma^s. 

Le  même  auteur  dit  encore  : 

a  Un  de  ces  coups  du  U.isard  qui  mirent  fou- 
»  jours  pour  beaucoup  dans  l,i  foi  lune  des 
»  armes.  —  Nous  confondons  notre  fort  nue  avec 
»  uous  -  mènes  ;  non-»  f.nïous  entrer  la  uiii- 
M  snuce  ,  la  grandeur,  le.s  litres,  les  dignité;, 
»)  les  bitns ,  dans  l'idée  de  ce  que  nous. sommes-  » 

Ma'SILLOX. 
L'amour  xoénie  en/re-l-iï  dans  ces  ranonnemens  j* 

B  ACIKE. 

On  dit,  dans  le  langige  de  l'Ecrilnre  ,  eniren 
dans  la  gb,ire  du  Seigaeur. 

a  Dieu  l'a  puriliée,  afin  qu'elle  lût  dlfjne 
»  d'entrer  dans  sa  gloiie.  —  Tioj>  heineux  Aen- 
)  trerdans  la  joie  du  Seigneur  pat  le-*  larmes, 
»  par  les  souffrances    w  Flécr. 

Fntrer  ,  opposé  à  .SOI  tir. 

rt  li  est  sorti  de  cette  n  aison  des  rois  et  dr^ 
»  empereurs;  il  y  est  C'/^/-e  des  impérairices  et 
»  des  reines.  «  Fléck. 

«  Les  générations,  les  empires  ,  tout  vi  se 
»  perdre  dans  ce  gouffre;  touty  entre,  rien  neji 
»  sort.  »  Ma». 
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ESPRIT  ,  «.  m.,  substance  ÎDcarporeUe.  Il  se 
dit  de  Dieu.  Ditu  est  un  pur  esprit.  Esprit 
incréé. 

On  appelle  ki  troisième  personue  de  la  trinité. 
Le.  S-iiiU-Esprit,  l'Esprit  consolateur ,  l'Exprit 
vivifiant. 

Dans  cette  dernière  acception  ,  on  appelle 
V Ordre  (lu  Saint-Esprit,  un  ordre  de  tlieyale- 
r\e  institue  par  Henri  IH.  //  est  che^'ulier  de 
l'Ordre  du  S<tinl- Esprit. 

Et  on  appelle  croix  du  S  tint-Esprit ,  la  croix 
d'or  boutonnée  que  les  chevaliers  portent  atla- 
chëe  au  cordon  i)leu  ,  et  absolument  .Ç/i'/i-J^s- 
prit ,  la  croix  en  broderie  d'arj^ent  que  les  che- 
valiers portent  sur  leur  juste  au  corps  et  sur 
leur  manteau. 

Esprits,  se  dit  aussi  des  anges.  Esprits céUstes. 
Esprits  bienheureux.  Ce  dernier  se  dit  aussi  des 
âmes  qui  sont  eu  ]>a radis. 

Il  se  dit  pineilleineut  des  mauvais  anges  ou 
di  blps.  Esprit  de  ténèbres.  Esprit  immonde. 
M ilin  esprit. 

E.spRiT,  vertu  ,  puissance  surnaturelle  qui 
remue  lame  ,  qui  opère  dans  l'anie.  Ce  tie»t 
point  l'esprit  d,-  Dieu  qui  as^it  en  lui  ,  c'est 
l'esprit  (lu  démon.  Il  u  l'esprit  de  prophétie. 
Quand  [esprit  du  Seigneur  remplissoit  ,  inspi- 
rait les  prophètes.  DiCT.  DE  l'Acad. 

<i  Animé  de  Vespril  de  Di/^u.  —  Il  seuible  que 
»  VfspritAt  mensonge  soit  répandu  sur  tous  les 
»  hommes.  »  Fléch. 

ESPRIT,  en  terme  de  l'Écriturp-Saintc  ,  se 
prend  enidusieurssens.  Il  se  dit  principalement 
par  opposition  à  la  chair.  Marcher  selon  l'es- 
prit ,  et  non  s>-lu!i  la  chair.  L'esprit  est  prompt 
et  la  chair  est  foible.  Les  fruits  de  la  cJ/air  sont 
l'adultère  ,  l'impureté  ,  etc. ,  et  les  fruits  de  l'es- 
prit sont ,  la  charité  ,  la  tempérance  ,  la  joie  ,  la 
paix ,  etc.  Dic.  DE  l'Acad. 

«  Mortifier  la  chair  ,  et  la  soumettre  à  Ves- 
»  prit,  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  la  lettre.  La 
lettre  tue.  ,  et  l'esprit  v  'vi/ïr.  M'es  paroles  sont 
esprit  et  vie.  La  loi  de  [esprit  de  v'ie. 

li  sif'nitie  aussi  les  j'râces  et  les  dons  de  Dieu. 
L'esprit  d'adoption  des  en  fans  de  Dieu.  L'esprit 
de  conseil ,  de  force  ,  de  science  ,  de  piété.  L'es- 
prit de  prophétie.  L'esprit  d'Élie  se  reposa  sur 
Hhsée. 

11  signifie  aussi  l'inspiration.  L'esprit  de  Dieu 
descendit  sur  eux ,  s'empara  d'eux. 

Esprit,  se  dit  aussi  de  l'ame  de  l'homme.  Z'e*- 
prit  est  plus  noble  que  le  corps.  Seiifneur ,  dit 
saint  Eiienne  en  mourant,  recevez  mon  esprit. 
Sa.nf  Paul  fut  ravi  en  esprit. 

On  Jit,  rendre  l'esprit  {mourir). 

Esprit,  se  prend  quelquefois  pour  les  facultés 
de  lan  e  v.iisonnable.  Grandesprit.  Esprit  as;is~ 
n.i'it.  Esprit  présent.  E'iprit  frutic,  mâle  ,  solide. 
JEspril  éL-^é ,  n(t  ,  subtil.  Esprit  foible  .  confus, 
cinhronillé ,  grossier  ^  dissipé,  distrait-  Petit  es~ 
prit.  Esprit  superficiel.  E.-pril  créante,  sup-r^ti- 
tieux.  Esprit  de  ravers  Appliquer ,  mettre  ,  ex- 
citer^ occuper,  employer  son  esprit  à  quelque 
choae.  Cultiver  son  esprit.  Ne  mettez  prnnt  cela 
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dans  voire  esprit.  Otez  cela  de  votre  e.tprit.  Cela 
me  JUtisue  ,  me  choque  l'esprit.  S'alambiquer 
l'esprit.  Les  mauvaises  compagnies  et  les  mau- 
vais livres  lui  ont  gâté  [esprit.  Force  /.l'esprit. 
Netteté  dtespr'it.  Justesse  d'esprit.  Elévation 
d'esprit.  Esprit  orné  y  etc.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  e:prit  avide  de  tout  saToir  et  capable 
»  de  lout  entreprendre.  —  Former  {'esprit  et 
»  le  cœur  des  enians.  —  Polir  son  esprit.  — Per- 
»  fectionner  sou  esprit.  —  Cultiver  son  esprit.  » 
(  Voyez ,  élever  ,  verser.  )  Fi.éch. 

«  Des  inquiétudes  qui  dévorent  Vesprit.  — 
»  Nous  nous  faisons  un  esprit  et  un  cœur  pour 
»  eux.  —  Ouvrages  pernicieux  à  l'esprit ,  rjuils 
»  remplissent  de  milles  images  profanes.  — 
»  Cet  e.iprit  si  élevé ,  si  capable  de  grandes 
»  choses,  vous  l'avez  abruti.  —  Un  esprit  vil , 
M  facile,  insinuant.  »  Mass. 

Consultez  long-teiup»  votre  esprit  et  tos  forces. 
Là  nature  fertile  en  esprits  excellens. 

Des  fspriis  rn]ga\ies.  BOIL. 

Un  esprit  ferme  et  vaste  en  ses  desseins.       VOLT. 

On  le  dit  souvent  par  opposition  au  corps. 

«  Les  grâces  du  corps  et  (\e  l'esj)rit.  —  Cette 
»  vigueur  dW/^r/^  et  de  Cf;>yj.v.   »  Fléch, 

«  Les  talensdu  corps  et  de  Vesprit.   »     Mass. 

On  dit  au  figuré,  captiver  les  esprits,  en  par- 
lant des  auditeurs  ou  des  lecteurs. 

«  Pour  captiver  les  esprits  ,  est-ce  assez  de  les 
»  charmer  un  moment  par  la  surj)rise  d'uu 
»  plaisir  qui  passe.  »  Boss, 

«  Pour  frapper  davantage  les  esprits.  —  Afiu. 
»  de  rendre  vos  esprits  atleiltits.  —  Pour  cou.- 
»  vaincre  les  esprits.  »  Fléch. 

ce  Séduire  l'es  esprits.  — Éblouir  les  esprits.  » 

Massillox. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  i)ensée  ,  mé- 
moire ,  imagination. 

«  Son  esprit  rem]A'\  de  fâcheux  pressenti  mens. 
»  — Toutes  ses  actions  passées  reviennent  dans 
»  sou  esprit.  »  Fléch. 

((  Quand  leur  esprit  se  calme  et  rcvienf  à  lui. 
»  —  C'est  une  malarlie  et  un  dérai^g'-tnent 
V  d'esprit.  —  Pour  jeter  dans  leur  esprit  mille 
»  soupçons.  »  Mass. 

Toujours  la  niort  d'an  père  occupe  votre  esprit. 
Et  mon  esprit  troublé  le  voit  eucor  la  nuit.        Rac. 

Esprit,  signifie  quelquefois  la  facilité  delà 
conception.  Il  a  beaucoup  cf esprit ,  mais  il  n'a 
point  de  jug<intnt.  Il  a  l'esprit  vif,  [esprit 
pesant ,  lourd ,  paresseux ,  etc.     Dic.  de  l"Ac. 

«  Dieu  lui  avoit^donné  un  esprit  vif  et  péné- 
»  trant.  »  Fléch. 

EsPP.^iT,  signifie  l'imagination  seule.  Esprit 
brillant.  Il  a  [esprit  inventif,  [esprit  stérile  , 
l'esprit  sec  ,  fécond.  Il  a  un  tour  d'esprit  agréa- 
ble. 

ESPRIT ,  signifie  quelquefois  la  conception 
seule.  Esprit  ouvert.  Esprit  houfhé.  E<pril  dur. 
Il  n'a  pus  eu  l'esprit  de  m'entendra. 

EsppjT ,  si^ifie  quelquefois  le  jugement 
seul.    On   lui   u  proposé  plusieurs    exptdiens , 
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mais  il  n'a  pas  en  l'esprit  de  choisir  le  bon.  Il  a 
mille  honnea  qualités  ,  mais  il  n'a  pas  l'esprit  de. 
se  (vrtduire.  il  n'a  pas  i  esprit  de   récrier  ses  aj- 

fuirCS.  DiCT.  DE  L  Ac.VD. 

a  Elle  lui  forma  un  pyr/7  juste.  »     Fléch. 

Oti  dit  ^w'il y  a  de  l'espnt  dana  un  discmirs  , 
dans  un  citi  ra^e  ,  quanti  il  y  a  des  pensées  ingé- 
nieuse?.  //  n'y  a  point   d'esprit  dans  ce  livre,  ' 
datis  celle  réponse  ,  dans  celte  harangue. 

a  Faire  paroitre  son  esprit.  »  FiicH. 

«  lu  se  piqueut  de  supercherie,  à'espni  et  de 
»  raikou.  »  Ma!-». 

T)ei  ti&iti  d'fspri'i.  (Voyez  pétiller.)        BoiL. 

Oa  dit ,  faire  de  l'esprit ,  courir  après  l'esprit , 
pour  dire,  mettre  de  l'importance  à  montrer 
de  l'esprit. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  l'humeur  ,  le 
caractère.  Esprit  dou.v.  Esprit  souple.  Esprit 
niidéré  Esprit  fàrhfux.  Esprit  pointilleux.  Es- 
prit mutin.  Efiprit  remuant.  Esprit  turbulent. 
EprU  factieux.  Un  esprit  dangereux  ,  inquiet, 
biouillon  ,  insinuant.  Esprit  volaqe. 

«  Ecoutez,  fs/)r//A  moqueurs  et  libertins. — 
»  Pour  mé-.iager  ces  e^/;///*- vains  et  remuans, 
»  qu'il  est  également  dangereux  d'abattre  ou 
»  d'élever.  »  Fléch. 

«  En  vain  parurent  alors  des  fs/jr/Zs  iurjui-v-ts 
»  rt  superbes.  —  Chaque  siècle  a  ru  des  esprits 
»  noirs  et  superbe»  dire,  etc.  —  "Vous  les  r'gur- 
»  dez  comme  des  esp'in,  foibles  et  vnlg;iires.  — 
»  i5>5/;r//.v  inquiets  ,  bornés,  téméraires  ,  en  ire- 
»  prsiuans.  — L'incrédulité  e.st  le  foible  des  es- 
»  prits  foibles  et  bornés.  —  Eiprils  vastes ,  maià 
»  inquiets  et  tuibulens.  —  Pour  calmer  les  es- 
»  pnts  rebelles.  »  Mass. 

On  dit ,  lo/fcilier  Its  esprits,  pour  ,  rétaijiir  la 
concorde,  l'union  entre  des  personnes  divisées 
d'intérêt,  d'opinion,  etc. 

«  Son  adresse  à  concilier  les  esprits.  » 
Fléch  lEP... 

«  Hcibile  à  réunir  les  esprits.  —  Apaiser  les 
»  esprits  des  princes  et  des  peuples.  —  L'art  de 
î)  manier  les  esprits.  »  Mass. 

EsPE.1T,  se  preud  pour  la  disposition  ,  l'apti- 
lude  qu'on  a  a  quelque  chose.  Cet  homme  u  fes- 
pnt  du  jeu.  Il  a  C esprit  dis  affUres.,  du  com- 
merce. Il  a  f esprit  (le  chicane ,  l'esprit  de  cour. 

EspaiT  ,  se  dit  quelquefois  de  la  personne, 
par  rapport  au  cnractèie  de  sou  esprit.  C'est  un 
bon  esprit.  C'est  un  des  meilLeurs  esprits  du 
royaume. 

On  appelle  beaux  esprits  ,  ceux  qui  se  distin- 
guent du  commun  par  l'agrément  de  leurs  dis- 
cours ou  de  leurs  ouvrages.  Bel  esprit.  Il  croit 
que  cela  lui  est  du  à  titre  de  bel  esprit-  Il  y  a  de 
beaux  esprits  xjui  n'ont  pas  le  sens  commun. 

Oa  dit  quelquefois  ])ar  ironie,  les  beaux  es- 
prits ,  messieurs  les  be^iux  esprits. 

«  Ces  beaux  esprits  si  vantés  dans  leur  siècle.  » 
Massillon. 

Ou  appelle  esprits  forts  ,  ceux  qui  ,  par  une 
folle  présomption  ,  veulent  se  mettre  au-dessus 
des  opiuious  et  des  maximes  reçues  ,  surtout 
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en  matière  de  religion.  Cent  un  esprit  fart.  Il 
a  fuit  l'e-'pritfort,  il  ne  croit  rien. 

Esprit,  se  prend  quelqutlois  ])oiir  le  principe, 
le  molli ,  riuiention  ,  la  conduite  ,  la  nuiiiere 
d'agir.  E-^pril  de  chanté.  Esprit  de  paix.  Esprit 
de  .'eniJeance ,  de  faction  ,  de  procès.  Cela  n'a  pas 
été  fait  dans  cet  usprit-là.  Ce  n'est  pas  là  [esprit 
de  celte  compuii^nie. 

«  Cette  confiance  répan  loit  dans  les  troupes 
»  un  esprit  de  force,  de  courage;  et  de  couriuice 
»  qui  leur  faisoit  tout  souffrir,  tout  enire- 
»  prendre,  etc. —  Un  "xprit  de  prnd';u'.3  t:t  de 
)>  diï-cerneinenl.  — Uu  e^pnt  de  donuiiation.  — 
»  Un  esj>rilAe  droiture. — Un  esprit  de  probué. 
»  — Un  esprit  de  dissimui.ition.  —  Un  es-trit  de 
»  révolte  et  d'iudéi)eudaiic'>.  —  L'  prt  qui  le 
»  fit  agir  fut  tnuiours  le  uiêrm..  —  C  si  i\i\\\-  ce 
»  même  esprit  qu'il  méprisa  toujours  If-s  biuits 
M  du  vulgaire.  — Renouveler  dans  les  enl'jns 
»  l'esprit  de  leur  père.  —  Qu.nl  cet  augnîte 
»  pnilement  leur  aura  communiqué  son  es/irit. 
»  —  L'esprit  Mu  siècle  est  un  poison.  »  (  V'wez 
poiscn  dans  ce  supplément.  )  «  L'esprit  téné- 
»  breux  de  discorde.  »  Fléch. 

«  C  est  le  même  es/)rii  qm  l'anime. —  Voil* 
»  l'esprit  qui  nous  régit  et  qui  nous  gouverne. 
»  — Uu  ryjrit  de  souplesse  et  de  mémi^ement. 
»  — Un  esprit  de  timidité  et  de  complaisance. 
»  — Voyez  cet  esprit  de  justice  et  d'équité  qui 
»  se  développe  de  jour  eu  )our.  —  Ils  .g'iorent 
»  ['esprit  de  douceur  et  de  charité  dont  ils  vont 
»  être  les  ministres.  »  [Yoyez  ouv.'-age.)  Mass. 

Oa  dit  dans  ce  sens,  l'esprit  du  monde ,  pac 
opposition  à  l'esprit  dr  Dieu. 

«  Xj'e.spril  de  Dieu  n'est  pas  où  règne  Vesprit 
»  du  monde. — L'ambition  démesuréi;  si  opposée 
»  à  l'esprit  de  la  religion-  —  h'espnt  du  monde 
»  y  rèi^ne  quelquefois  plus  que  dons  le  monde 
»  même  (dans  les  couvens  ).  —Notre  vie  e.-t 
»  pleine  de  l'esprit  du  monde,  et  vide  de  Vesprit 
»  de  Dieu.  »  Mass. 

Missilion  s'en  est  servi  au  pluriel. 
«  Répandez  sur  ces  guerriers  des  esprits  de  foi 
»  et  de  pieté.  —  Répandez  sur  nos  ennemis  des 
»  esprits  de  terreur  et  de  vertige.  >» 
Daigne  ,  daigne  ,  mon  dieu  ,  sur  Maihan  et  sur  ella 
Répandre  Cet  mprit  d'imprudence  et  d'exrenr  , 
De  la  chute  des  rois  faaestu  avdut-coapear.        R«C. 

On  peut  rapporter  à  l'acception  exposée  dans 
ces  derniers  exemples  cette  phrase  remarquable 
de  Voltaire. 

a  L'm/»/-*/ républicain  est  an  fond  aussi  am- 
»  bilieux  que  l'esprit  monarchique.  » 

On  appelleres^n/Awma/«,  l'esprit  de  l'homme 
en  général. 

a  L'inquiétude  naturelle  de  l'esprit  humain.  » 

Fléchier. 
«  Les  productions  fabuleuses  de  l'esprit  hu- 
»  maïu.  —  La  foi  est  le  seul  point  qui  peut  fixer 
»  l'esprit  humain.  »  Mass. 

Esprit,  signifie  aussi  le  sens  d'un  auteur. 
plius  n'avez  pus  pris  l'espril  de  cet  auteur.  Ce 
nest  pas  la  l'esprit  d'jérisiote. 

Entrer  dans  i' esprit  d' un  auf«ur.  (Voyez  entrer 
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d:in.s  ce  snp|)lêiuent ,  bt  cérémonie  clans  îe  dic- 
tion ti;i  ire.  ) 

Il  sii^iiilie  uissi  lo  c;ii";\L{ère  d'un  auteur,  /'a 
voulu  limier  ci-l  auLtur ,  mais  il  ii\ii  a  fxis  saisi 
Vc-tunt 

On  .'ppelie  ispiit  d'un  aiilciir ,  iiii  iPCiie;! 
de  ))t  ii^ée-  cluiisies  t\  'él;ic!u''es  ,  txiraites  de  ses 
OilVi.ij;is.   [j  (  .ifjiil  de  M  inLaigne. 

KsPRiTS,  .iii  pluriel  .sont  lie  p^liiscoi])'.  lé^f-rs, 
si'IiliU  ri  invuihles,  i\\\\  purlt-rit  !,i  vie  el  le 
S!  iilimeil  .iaiis  les  p;iriies  de  r;iiiiiiiiii.  E  /xils 
vili/.x.  E-j>iU^  uniimiiix.  f.s  i.-pitlfi  se  pirdenl 
tiyei  /•"  ■••11//^.  Tji  s  ts/jrili  \/iltiijr<  ne  pnrient  aux 
txtrrimiès  fuir  Its  (ir/èrt-s,  Lrs  nerfs  sont  le.  té- 
hi  iiîf  ilcfi  cstiri's  (iiiiinuitx.  La  peur  giav«  lis 
(s/:iil-.  T.i  Iruj)  Inr.giii-  itiide  J(ni  une  grandir 
di-^si/Hiliun  d'  spnti.  Il  est  é.ant  ui  ,  jetez  lui  df 
[mil  liji/i  de  ! III  f  lire  revepir  le.\  esjuil'i.  J''  fut 
lonii-leinps  ,  apri-s  an  ehnl"  ,  (iprès  su  id.ss ure  ^ 
a.  il'  t  de  reprendre    sis  e^prit^'. 

Ou  nil  aus^i  li^iueiDeiU  il'iiii  l^omjue  qui 
esl  eioiii.é,  stiiptis,  tiiib.Mrji^sé,  hors  de  lui  , 
l.ii.tsiz-lui  rr prendre  ses  esprits  ;  reprenez  vos 
e.t/nil-. 

J';ii  jei  li  Hef lil  ir  ma  f.if"  el   nits  es/'ril'c. 

Sa  vu-  a  ranime  rais  espriis  ahaii'ôs.  R  'li!. 

Oi  .  pp-lle  esprit  fttmilier,  un  hon  <n\  maii- 
v;'i-  g-r-iii-,  fp.i'i^n  dit  qui  s'att.iclie  à  dviiifuier 
aiii)rt->  diiii  hoii'int' pour  lui  Hure  du  bien  eu 
du  iiiiil.  On  u  dii  (jtic  Sinile  a.  oit  un  e.^prit 
fannin  r. 

Ou  ajippllf  es/)rit  l'nllit  ^  un  démon  familier 
qu'<ui  suppo-e  l'.nre  du  Iniiit  et  du  dé>ordre 
di:ns  les  uiaisoni.  //  y  <i  dans  celte  maison  un 
fsp'it  jidlet.  VX  on  dit ,  en  parlant  des  pi  étendus 
reveuaiis,  il  re.ienl  des  esprits  en  cette  maison 
là;  il  II.  peur  des  espiils, 

l'SPRiT  ,  en  tliiuiie,  est  uu  thii(ie  Ivc^-subtil , 
ou  une  va|fciir  très  volaille  On  dit  :  Espril-d:- 
vin.  t-.s\>iii  de  soufre ,  de  Sel,  de  t-itrrd.  Esprit 
voUild  S  l'iii  (]iieli/ues  plulos'.p/ies  ,  il  y  a  un 
esprit  un:i\  rsel  répandu  dans  toutes  /es  parties 
de  la  matière. 

EspuiT,e.-t  aussi  un  terme  fort  utile  dans  la 
gv.'iniu.iire  giecque,  pour  siy  ni  lier  un  signe  cjui 
inarque  a.''piiatioii.  liipril  d.iux.  Esprit  rude. 

llTABÎ.lR  ,1'.  u. ,  rendre  sfahli  ,  iixer.  Établir 
fil  di-nieiire  en  qiiehpie  lien.  Ci  Ite  colonie  est  iiilêe 
fi'etablir  en  tel  1  iidrnif.  C"iislanlin  établit  le  siège 
(le  l'empire  à  CoiisianLinopie.  Il  a  bien  établi  su 
fui  tune.  DlC.  DE  l'AcaD. 

«  Celle  leute  supî-rhc  où  il  .M.-uihli-  rpie  vous 
»  avi  z  f7./6// voire  deuieur!-.   »  Was. 

On  dit:  Ètab'ir  Us  fnidemens  d'iuie  nuiiso'i , 
d\in  idifne.  Ce  mur  est  bien  établi  sur  le  roc. 
Ce  tr  l'.ibli-  e^'t  bi' n  établie  sur  set  /)i(ils ,  pour 
d;ii    q>r'ilie  l-1  solideuieul  posét;  et  ashurée. 

<•  Avei  quel  lour;  g'^  <'/.'/.i/'^-elle  une  p:ii  tie  de 
«  «;*!.  u'.aisoas  sur  le  teul  fonds  de  la  provi- 
»  deure     •>  Fj.kch. 

Il  siyuilie  .lus.'^i ,  nseihe  dans  un  état ,  iL-ins  un 
3;i])i(ii  .IV  ;il  j;- ;ix ,  d.iiis  utie  condition  éta- 
})li,',  ('  l'.ir.-  il  établi  tons  ,vs-  eiijans,  le.f  uns 
dans  la  r'b";  lis  nuires  dans  f^'pée.  Ce  ministre 
U  tiuùh  a.  iintaiLiitseiHf.nl  stH  a:nis.  Jl  s'est  bien 
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éin/>'i.  Établir  un  homme  dans  une  chà.-f^c  Va 
tel  f,t  commis  p'mr  l'établir  dans  fexercict  de  son 
o//ire.  DxCT.   DE  l'Acad. 

'  L33  moyens  d'ébd)lir  la  fortune  de  ses  en- 
»  fa  us.  »  Fléch. 

«  Kspsiant  que  ses  successeurs  établi meni 
»  eiilin  nu  jour  le  jjeuple  de  Uieu  dans  80ï\ 
»  liëiita^e.  .0  Mass. 

Ou  dit  eti  ce  sens  ,  établir  une  ^lle{\a.  marier). 
I   Cette  file  est  bien  établie. 

Établir,  se  diî  aussi   des  choser  qui  aadoi- 
i  veut  pas  dur<-r   loug-ternps.  Établir  une  garni- 
son chez  un  linnncier.  htahlir  une   cli.imbre  ds 
Justice.  Établir  d^iS  étapes  sur  une  mule. 

Il  sigMiiie  aussi  ,  donner  coinme:»cemeut  à 
(jueiquc  chce,  être  l'auteur  de  quilque  chobC 
(jui  a  ou  qui  j)eiil  avoir  couvs  dans  la  suite. 

Use  dit  des  lois,  des  opiu  ions  tt  autres  choses 
seiui)lal)les.  O  i  ne  doit  pas  établir  de  nou:-tllen 
opi. lions  ^  de  nou-'elles  maxinii-s.  C;  sont  des  lus 
qu'on  a  justement  étnb'ies.  Et  iblir  un  nud  ,  une 
façon  dr  pai!er._Élahfir  une  religion.  Établir  un 
grand  empire.  É.ablir  une  bonne  morale  ,  à  l'aide 
de  bonnes  lois. 

«  La  providence  de  Dieu  a  et  ib'i  ces  devoirs 
»  réciproques  dans  la  vis  des  hoiuind^.  —  lU 
»  nieiiaço^eut  d'étab!'r\e.i\r  erreur  dans  toute  la 
»  France.  —  Pour  établir  ia  foi  chtz  les  inti- 
•'  dele-i. —  JI  ne  travailla  plus  qu'à  établir  lui 
»  or  lie  et  une  discipline  d'huinilué.  —  Pour 
»  (tablir  ia  lefoime  de  .',011  ordre.  —  Que  ses 
»  exein[)les  encore  vivaiis  eiitretienneiit  ce 
i  »  qu'elle  a  établi  par  ses  soins  el  par  ses  Ira- 
vaux.  »  i^Voytz  o/-iV/Y .)  Flécii. 


On  dit,  on  a  établi  (/ne,  il  est  établ:  rjue  , 
pour  dire  que  c'est  une  contiure  icçue  que...  ,- 
el  ,  c'est  une  opinion  ,  c'est  una  coutume  éta- 
blie. 

«  Tf.us  les  biens  apparîenoient  origiuaire- 
»  nienl  à  tous  les  iiouiiues  eu  lo.ninuu  ;  mais 
»  {)our  mettre  des  bornes  à  ia  cupidité,  et  éviter 
»  if:s  di.->sensioiis  el  les  troubles,  le  commun 
r>  coiistiiieiiii.iit  des  peuples  f-A/6/(/  que  le.-î  j)ius 
"  sage^ ,  ie3  plus  miséricordieux,  les  plus  lu- 
»  t.giesseroicnt  aussi  les  plus opulciis — Quaud 
»  1  exemple  des  graiîds  ne  serviroit  qu'à  établir 
qu'A  n  est  pas  honteux  à  l'homme  de  servir 
Dieu,  q-.id  honneur  pour  la  relig'oiî,  etc.  -a 
i  Massillon. 

,  Établir  ,  signifie  aussi ,  instituer  ;  el  il  se  dit, 
iaut  lie»  cho-ics  qu'orî  institue  ]>our  toujours  , 
(|iie  de  Cilles  qu'on  institue  i)our  \in  temps. 
Établir  une  lonimunanlé ,  un  parlement.,  un 
présiilial  dans  une  ville  lilablir  des  conrnis  pour 
re:  e.oir  certains  dnùts.  Établir  un  gaidien.  Eta- 
blir un  p^'itge  ,  une  imposition.   DiCT.  av.  l'Acad. 

«  Il  ètr.blil  des  juges  d'une  probité  reconnue. 
»  — La  proviiience  semble  Vctablir  le  prctec- 
»  leur  et  l  ai  bitre  des  rois.  »  Fléch. 

«  Celui  que  ^'on  rang  et  sa  nai'^sance  établis- 
n  sriU  déj:oilaue  de  l'aulorilé  publique.  — 
»  l.'or.ction  s.iinle  qui  vcnnit  de  le  rsiarqv.er  du 
1)  caiaclere  auguste  de  la  royauté  ,  et  As  l'établir 


>j  auc'-eïiouï  du  sfaudClovii- 
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Etablir  sor. 

«  Ceux  que  leurs  dignités  étcibliispntstirlei 
»  peuples.  —  L'ëpiscopat  e«t  une  se-vilu'lt  pé- 
»  liiblt  qi^i,  !ioii6  êiiihH.s.tanl  x'ir  tous,  nous 
3)  reiià  reilevahlei  a  tous.  —  ils  veulent  Vt^Uiblir 
»  rois//reux.  »  Mass. 

Il  se  couslruil  dans  es  sens  avec  ie  proi)o«i 
personnel. 

«  h.  Dieu  ne  plaisa  que  je  m  éiahlis^.e  le 
»  juge  des   vertus   et  du  mérite  des  sai-.its.  » 

Fléchier. 

«  Nnus  luiun  éttihlissona  comme  le  cetitie  ces 
»  créatures  qui  nous  euviioniieut.  »      Mass. 

On  dit  tncore  ,  éluhlir  un  JUil,  j>our  dire, 
déduire  ,  exposer  uu  'ait  avec  ses  preuves. 

Oii  dit  à  i)eu  près  dans  \z  même  sens,  êlahlir 
réUil  de  lu  (jutilio/i. 

«  C'est  sur  ce  fondement  que  ^êtahlft  lea 
r>  ]>reiivp»  de  sa  sniultlé.  —  Ils  rejehent  les 
»  luiratjes  les  mieux  éUiLils.  n  TiAlcti. 

c<  Pour  établir  avec  plus  d'éclat  la  vërilé.  » 
Massiixox. 

Il  signifie  aussi  ,  prouver  uu3  propcsilion. 
//  a  établi  sa  i'n:/>0'-i(ioii  par  r/ei  ruisonnenicus 
con\>aincans.  IL  a  établi  son  (h')il  anr  clt-s  pièces 
out/icnlif/r/f-s.  .  Dict.  de  i.  Acad. 

«  Je  veux  seulement  élib/ir  cette  vérité  ,  que 
3)  vous  pouvez  faire  plut  pour  Dieu  que  le  siui- 
3)  pie  peuple.  »  Ma's. 

Établi,  ie  ,  pari.,  s'emploie  dans  louî  !es 
•eus  du  verbe. 

«  La  maison  de  Wignerod  fV(.o//>  en  France 
3)  sous  Charles  VII.  »  Flécii. 

«  Les  villes  de  refuge  déjà  élabtie.t  dans  Isr;-ëi. 
31  — Les  préjugés  f/i/(6//.ï  j  ami  les  hommes. — 
»  La  réi)ulaliou  la  mieux  ?/;.'>/'/.•'.   »       Mass. 

Etabli  de. 

«  Obéir  aux  puissances,  comme  établies  de 
»  Dieu-  »  Mass. 

On  dit  c[n'(in  hnnime  est  bien  établi  «  la  cour , 
pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup  de  crédit. 

Il  s'emploie  avec  le  prouom  personnel  ,  et 
•ignilie,  se  placer  en  quelque  liei» ,  y  fixer  sa 
demeure.  //  est  venu  .%'ftablir  en  Fruine.  H  s'eit 
établi  dans  noire  ville. 

sEtaelir  ,  eu  pariant  de  l'état  qu'on  se  Tiit 
dans  le  monde. 

«  N'ayant  ]vis  de  quoi  s'établir  conveuable- 
»  ment  dans  le  monde.  »  Mas. 

s'ÉiABLiR ,  être  établi. 

rt  Ces  dévouons  exléiipurcs  qui  sont  ordi- 
»  naires  à  sa  nitiou  ,  et  qi'i  ne  s'étabH-senl  qu^■ 
3)  trop  dans  la  nôlre. — La  coi  ruplton  de  la 
»  cour  s'étibiit  comme  politesse  dans  les  pio- 
3)  viuces.  »  FLtcH. 

«  S  mesure  que  la  foi  .^e  répandit,  le  cuite  de 
3)  Marie  .îV^/A/// sur  la  terre.  — Celte  ilèe  s'est 
»  e/^*/>//>  sur  toute  la  terre.   ■>  Mass. 

•'Étaelir  ,  établir  pour  soi.  .'^ établir  uni»  es 
pèce  rie  ;'jrtsdi(  lion  ,  an  es/iècù  d'empire  (se  iaire 
une  espèce  de  juridiction  }. 
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ÉTARLISSEMF.ST  ,  «.  m.,  ac^ieu  tVétablir. 
//  a  réussi  dans  l'et<ibii''se'nenl  de  sa  Jortunt-.  Il 
a  eu  brai'Oup  de  Irut'eists  dans  Célablis&etni^nl 
de  sa  Jurlune. 

O»  dit  à  peu  près  dans  le  i  ème  sonf  ,  il  (hit 
à  VI i  ouiraxe  l'éfah'i'S-menl  rA  ^u  répatatiein  , 
pour  dire,  sa  ïéputatio-n  lut  étnbli«  par  cet 
ouvrage.  ' 

Il  se  dit  aus-i  de  ce  qnî  e^t  établi  i)rrur  l'uti- 
hlé  publique.  Z,'.-»  /m/M'anx  sr,nr  ,iei  'Itltti-'-ze- 
mens  Ln-s-iitibs.  O  pri/ia  a  /ait  ife  beaux  ciublis- 
fw/iiffis ,  dr  trnihds  étubti'^seinen'i. 

«  Un''  ceitiiii.3  fervcur  q\ie  l'on  a  voiir  les 
»  uoriveaux  ^tabli-isemens.   »  Fléch. 

«  Que  d'établi-ssf'nen'i  miles  enir-pris  pnr  ses 
>3  soins. —  Par  eux  -^'éièveut  au  milieu  de  noiis 
»  des  mai.'ons  saiiiles,  des  lUtbli^semens  r.i^ux.  » 

MasIllcci. 

H  signifie  aussi  ,  état ,  poste  avantageux  .  coa- 
dition  avantageuse.  Pr(Awer  un  étabiisscmeng 
à  quelqu'un.  }l  u  un  bel étabtifu^emeni.,  un  bon  éia- 
h'À-isi'-nunt.  Il  a  donné  un  établissement  conside^ 
rable  à  son  fils.  Il  lui  jaul  faire  un  boa  étabtisse- 
meni.  Dicr-  DB  l'Acad. 

«  Pour  lui  procurer  tm  pc-til  étubti-isertunt:  — 
3)  Que  sont  leshotiimps,  torsque,  au  milieu  da 
))  leurs  e<j  éraïices  el  de  le;us  tiablts-^efThens  , 
33  Dieu  buse  ie  bras  de  chair  q_uL  l«s  appuyait.  >> 

Fléchier. 

«  Combien  de  jeunes  personnes  doivont-à  ses 
»  soins  leur  éducilion,  ]t\>T  éLibiti9emei*l.—0\% 
»  lui  offre  des  élablissi-mens  dignes  l'o  ^ui.  — ' 
3)  Des  affaires  ruinées,  des  éiabiissemi-nt  ma-n- 
»  qués.  —  Dégrader,  se  mén.igfr  de*  étoA/isse-' 
33  wf/75  qui  sont  fondés  suv  le  Siiblc.  3)  |^\05:ez 
dégrader.  )  Al/,s$^. 

Il  se  prend  auf.si  ponv  inïtihition  ,  prfmieï 
commencement.  1,'éliiblissfmc/it  d'une  couvmtt' 
liante.  £,' eiitb/issenteni  d'un  empire ,  ri'ui'f  e"/i>* 
nie,  dune  loi,  d un  présiil'iai,  d'un  fwritn^nP. 
Depuis  l'établissenKul  aV  ki  aivnuyclite. 

«  'Vétablissenienl  d'un  grand  hôpital  çtan? 
»  celte  cai'itale.  »  Fléch. 

«.ïSélabïisatmer.tow  la  décaùeocedf&ecapircs  » 

AL\SSXtLOH. 

On  appelle  en  termes  d*  guerre,  V étahH!*se- 
ment  des  quartiers,  la  distriiiution  des  troupes 
dans  les  lieux  qu'elles  doivent  ocçup^Ç  dutaut 
cpielque  temps. 

tT.\T  ,  s.  m,  ,  disposition  cbna  laqv-«Uo  « 
trouve  une  i)crsoune,  une  chose  ,  nue  P&.-ir*- 
AJaiivais  ,  heureux,  malin  weax  état.  Je  latt<mi 
l'année  en  bon  état.  Jt  a  en\-o\e  s^injhnver  de. 
l'étal  de  votre  .unité.  En  qui  t état  fifvs-t  ous  Ironise 
I  elle  nll'uire  ?  Je  t  ois  ses  affaires  en  mrtMi'etiféta^. 
li  ti  mi*  la  pluie  en  él>d  de  défrns».  Jt t^t  /:or^ 
■''et. il  de  rien  fntfepr.-u'lre.  Je  voudruis  élrt  e»%- 
état  di-^  \-'nis  .'ien-ir.  jXJittre  stt  (O'i.irience  en  iiOfif 
eSai.  Être  en  bn>i  étal ,  en  mourais  eiuf. 

«  Le  mauvais  état  de  ses  affîres.  >3     VotT. 
Tn  qi.e)  fanesti'  rtut  ces  0!Qt5  nj'onl-îls  lai^sç^?   <l  A^;, 

Ou  vyy-i'Wf  é'at  du  ciel ,   la    t'isposition  où  sô^ 
Uouveul  loub  les  asires ,  les  um  à  l>gard  d<^ 
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autres  dans  un  certain  moment.  Trouver  l'étnt 
du  ciel  pour  Inu-i  h'n  jours  du  mois. 

État,  situation  où  l'on  est  (ïaus  le  monde. 
«  Voilà  ['êial  d'uiia  veuve  clif  tienne,  selon 
»  les  préceptes  île  sanil  Paul  ;  élal  niil>!ié  parmi 
»  nous,  où  i»  vidiiité  est  reg;irdëe  uoii  plus 
»  comme  un  eiul  de  désolation,  mais  comme 
»  un  cVai  désirable,  etc.  »  Boss. 

«  Tronveï-moi  dans  le  monde  un  état  d'in- 
»  déptudauce  entière.  —  Cei  éinl  d'elév.ition  et 
»  de  prosj)érité,si  euviédn  monde.— Ce  premier 
»  étal  de  gloire  où  Dieu  avoit  créé  l'honime.  » 

Ma^sillon. 
Seigneur  ,  voyer.  l'état  où  vous  me  réduisez. 
Et  les  Grecs  y  verroient  l'épnuse  de  leur  voi 
Dans  un  éiat  iijdignc  e(  de  vuus  et  de  moi.  liKr.. 

On  dit:  Êlrf  en  élal  de  ^râce.  Être  en  état 
de  péché  mortel.  L'état  r/^  perfection  L'état  de 
grâce..  L'état  diiinoience.  L'étut  de  péché. 

«  Le  malheureux  étal  des  grands  dans  le 
»  crime. —  Nous  vivons  traurjuiliemeut  dans 
•»  cet  état  affreux.  »  Mass. 

ÏTAT,  profession,  condition.  jÇA/^  efC('p.s/<7.<!- 
Uqut.  Etat  de  nuiiiatre.  P~U're  .selon  son  état.  Nt 
point  norlir  de  son  éiat.  Dict'.  de  l  AcAn. 

«  Entrer  sans  vocation  dans  Vé'ot  ecclésias- 
»  tique.  —  Remplir  tons  les  devoirs  de  son 
»  «''"'•  »  Fléch. 

«  Lettit  le  plus  obscur,  le  plus  ranp  ut. — 
»  Je  VIS  comuie  ceux  de  mon  élut.-—  Il  v  a  de 
»  grandes  teut<*tions  attacliées  à  votre  état-  — 
w  Les  vertus  qui  ne  sont  pas  de  notre  étal.  » 
(Voyez  endroit.)  Mass. 

On  ait,  mettre  quelqu'un  en  état,  ou  hors, 
a  état  de  faire  quelque  chose  ,  pour  dire  ,  lui  en 
donner  ,  ou  lui  eu  ôte r  les  moyens  ;  mettre  les 
v/iosrs ,  le.»  lieux  en  élal ,  pour  dire,  mettre  le» 
choses  ,  les  lieux  <lans  la  disposition  conve- 
nable à  leur  destination. 

En  terme  de  pratique,  mfttre  un  procès  ,  une 
afl'aire  en  état^  pour  dire  ,  i';iire  ks  procédures  et 
•es  productions  nécessaires  jiour  la  faire  juger; 
et  ,  la  mettre  hors  d'état ,  pour  dire  ,  faire  quel- 
que nouvelle  procédure  qui  en  recule  le  ju- 
gement. 

METTRE  EN  KtaT  DE  ,  txRE  EN  ÉtAT  EE. 

«  Heureux  de  l'avoir  mis  en  état  de  recevoir 
»  la  miséricorde  de  Dieu,  a  Flécii. 

«  Pour  se  mettre,  en  état  de  détourner  cette  in- 

»  fortune Des  qu'il  fut  en  état  de  sft  choisir 

»  des  amis.  »  Mass. 

Ne  précipitons  rien,  et  daignez  commencer 
Par  V3e  metlre  en  état  de  vous  récompenser.  Kac. 

Ou  dit,  tenir  une  chose  en  état,  pour  dire, 
la  tenir  ferme,  afin  qu'elle  ne  branle  pns  , 
quelle  ne  se  démonte  pas.  Il  faut  mettre  des 
iie/u  de  jer  pour  tenir  ces  poutres  e«  état. 

On  dit  aussi ,  t^nir  une  chose  en  étal,  pour 
dire ,  la  teuir  prête.  Tenir  un  compte  en  état. 

"Tenir  les  cltose.t  en  état,  absolument ,  c'est  les 
tenir  en  snspens ,  les  laisser  comme  elles  sont. 
Et  de  même  on  dit,  toutes  choses  demeurent  en 
«tat,  pour  dire  qu'il  n'y  sera  ika  tbaogé ,  et 
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qu'elles  demeureront  dans  leur  situation  ,  et 

dans  leur  force  et  valeur  actuelles. 

Etat  ,  li?te  ,  Registre.  Élal  de.^  officiers  de  la 
maison  du  roi.  Klat  des  pensions.  Il  est  sur  l'état. 
Coucher ,  meltr^e  quelqu'un  sur  l'état ,  le  rayer  de 
dessus  l'état .  Etat  de  distribution. 

Etat,  mémoire  ,  inventaire  Etat  de  mise ,  de 
dépense ,  de  rente.  Etat  au  vrai.  Compter  par 
état.  Et  il  de  la  marine ,  de  l' artillerie  ,  dt  l'ex- 
traordinaire des  f^uerres.  Dresser  létal ,  un  élat^ 
-arrêter  ,  sisfner  un  état. 

État,  .qoii\»ernement  d'un  peui)je.  Etat  mo- 
narchique. Elut  aristocratique.  Etat  démocra- 
tique ou  populaire.  Reformer  l'Etat.  Les  lois 
londnmentales  de  l'Etat.  C'e-'<1  un  i^rand  homme 
d'Etat.  Maximes  d'Etat.  Crime  iCÉlal.  Raison 
d'État. 

Jl  se  prend  aussi  pour  les  pays  soumis  à  une 
même  domination.  Un  Élal  ii.rami ,  puiasiml , 
f/onssunl.  La  France  est  le  plus  riclie  Etal  de 
l' Europe.  Etendre  les  hornes  de  ÏÉlal.  Le.  roi  lui 
a  ordonné  de  sortir  de  ses  Etats.  Renverser,  rui- 
ner, troubler  l'Etal.  Le  hi"n  ,  la  félicité  de  l'Étal. 
Saper  les  fondemens  de  l'État.    UiCT.  de  l'Acad. 

«  II  s'.îppliqua  toiil  entier  à  légierses  htats. 
f>  —  La  perftciion  d'un  «m  consiste  à, bien  gou- 
»  verner  ses  États.  —  Prô'éjjer  les  Elrd;.  chré- 
»  tiens.  —  L^s  services  qu'il  rendit  à  VÈtid^  — 
»  Il  relev.1  ,  par  cette ptiuleute  téinùrité  ,  \'Efat 
»  penchant  vrrs  sa  ruine.  »  Fléch. 

«  Dieu  seul  dispose  des  Elati.  —  Us  sacrifient 
»  l'Etat  à,  leurs  jalousies  particulières  —  Il 
»  aime  l'Etat. —  Il  épuisera  et  renversera  ses 
»  propres  Etais,  pour  couquénr  tie  nouveaux 
»  Etats.  —  Né  pour  soutenir  1  £<;«//.  »     Mass.    . 

Quel  est  cet  eniierai  de  \'£tac  et  da  roi  !* 
Moi ,  régiier  I  nioi ,  ranger  un  Élut  sous  ma  loi  ! 
Et  voi!i  l"iin  des  souliens  de  ce  tri^niblaot  Èial. 
Des  plus  fermes  Étais  la  chute  ôpoiivanUble.     Kac. 
(Voyez  timon  dans  la  Dictionnaire.) 

On  appelle  fn///>  f/'£'to^,  un  parti  rigoureux, 
et  quelquefois  violent  ,  qu'une  réiiiibli(]ue  , 
qu'un  roi ,  sont  oblij^éi:  de  prendre  contre  ceux 
qui  iroubieiit  l'État. 

On  apjielle  a\!ssi  coup  cFElat,  une  action  qui 
décide  de  quelque  chose  d'importatit  pour  le 
bien  de  ^l'État.  La  victoire  de  Denain  fut  un 
coup  d'Etat.    ^ 

On  dit  ,  V  État  ecclésiastique  ,  pour  dire,  les 
États  du  i>;ipe. 

On  appeloit  en  France  ,  Etats  généraux  , 
ou  les  Etals,  l'assemblée  des  trois  ordres  du 
royjume,  qui  étoient  le  clergé,  la  noblesse  et 
le  tiers-Etat. 

Ou  dit  ,^  les  Etats  de  B/ois,  d'Orléans  ,  peut 
dite,  les  Etats  if-ntisà  Blois,  à  Orléans, 

On  niti)e\o\tEjats provinciaux,  les  États  d'une 
province.  f,es  Etals  du  Languedoc  ,  de  la  ^Bre- 
taf^ne  ,elc.  Convoquer , assembler,  tenir  les  Etats. 
La  tenue  des  Etats.  Congédier  les^Elats.  Ti ouver- 
ture des  Liais.  La  clôture  des  Êlatj.  Préside/13 
des  Etats.  Commissaire  du  roi  aux  Éltrts. 

,On  appeloit  la  république  de  Hollande,, /^a 
Etats  i^éuéraux  des  provinces-unies  ;  et  les  Etals 
de  Hollande  ,  les  Étals  particuliers  de  celte  pro- 
vince. 
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On  appelle  Etat  de  la  Franpe  ^  de  r.énele- 
terrc.  ,  etc.,  (les  livres  qui  conlienne';t  ie  dé- 
nombrement des  charoes,  des  digiilés,  des 
forces  ,  et  autres  choses  qui  regardent  la  France, 
l'AnsIfcterre  ,  etc. 

ÉTERNEL  ,  ELLE  ,  adj. ,  qui  n'a  point  eu  de 
commencement,  et  n'aura  jamais  de  tin.  Jlnr 
a  que  Dieu  qui  suit  éleniel.  L.e  Père  èfrrtiel.  Le 
verbe  éternel.  La  safftsse  éternelle.  Dieu  est  un 
être  éternel.  Quelques  philoiop/iet  païens  ont  cru 
que  le  monde  était  éternel.         Uict.  de  l'Acad. 

«  Les  décrets  éternels  de  sa  providence.  » 

FLtCHlER. 

On  à\l(iv\'une proposilinn  est  d'élernelle  vérité , 
pour  dire  qu'elle  est  d'une  vérité  immuable  et 
nécessaire.  Le  tout  eU  plui  ^randqut  au  partie , 
est  une  proposition  d'éternelle  vérité. 

Fternel  ,  signifie  aussi ,  qui  n'aura  jamais  de 
fin,  quoiqu'il  ait  eu  un  commencement.  La 
vie  éli^rnelle.  La  'gloire  élern^llf..  La  damnation 
éternelle.  La  mort  éternelle.  Lfn p'ines  éternelles  , 
d'une  dune  éternelle.  Dict.  de  l'Acad 

«  Obtenir  les  récompenses  éternelles.  —  Ou- 
»  blioasdonc  ce  qui  u'e-tque  périssable  ,  pour 
»  nous  altaclxer  à  ce  qui  e>t  no;re  part;igo  eVer- 
»  nel.  —  Dans  le  sein  de  la  paix  et  du  repos 
i>  éternel.   »  Fléch. 

«  La  possession  éternelle  de  l'èlre  souverain. 
»  — Le  dernier  uionient  qui  terniiritTa  nia  vie 
))  décidera  de  mes  destinées  étfrnelles.  —  Le  f^u 
u  éternel  qui  e?t  ])répavé  à  Sat.m. —  Soti  u>..1- 
X)  heur  ou  sou  boulieur  e'/cr-//*^/.  —  Quel  est  donc 
))  votre  aveuglement,  de  faire  dépendre  votre 
)»  saint  éternel  de  la  chose  dont  vous  pouvez 
M  :noins  répondre?  —  Vous  avez  écrit  dans  le 
»  livio  éternel  mes  jours  d'exil.  —  Les  ténèbres 
»  éternelles  du  tombeau. — Vos  peines  seront 
»  éternelles.  —  Ils  alttudroutà  ses  pieds  la  déci- 
»  siou  <le  leur  destinée  élenudle-  —  Enfin  ces 
»  hommes  avoient  voulu  eucore  ravir  à  Dieu  la 
»  gloire  de  sa  i)rovidence  et  de  sa  sci gesse  ^'^«^r- 
»  nell'.  —  Point  de  sommeil  qui  ne  jmisse  con 
»  du  ire  à  \\n  sommeil  ètcr  ~el. — Nous  replonger 
»  pour  toujours  dans  les  ténef)res  éternelles.  — 
>)  Us  j)aroissent  se  replougt;r  duns  'VéLerrifUes 
»  ténèbres.  —  Des  racines  6-/^r/;r»/^'.s. — Les  biens  I 
»  éternels,  —  Le  salut  éCerni-l.  —  Toiil  ce  qui 
»  nous  llatte  nous  puroit  devoir  f-tre  étemel.  >> 

Ma- SILLON. 
Cette  nuit  crue  !e 
Qui  fut  i»0Qr  tout  un  peuple  une  nuit  éiein:;lle.     B. A  C. 

Kter>'el  ,  continue! ,  perj)étnel ,  dont  on  ne 
sauroit  jjrévcir  l;i  fin  Guerre  éterm  II-,  [^n  pro- 
cès éternel-  D^s  haines  éternelles.  D's  um"ais  éter- 
nelles. Une  ncon/tdissuftce  éternelU,  D'élernetle 
mérnoire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  mounmeMS  éternels  de  sa  piéié.  » 

Fléchikr. 

«  La  ville  .  l'imiiatrice  éternelle  de  la  cotir. 
»  —  Des  romcrds  éiern-l  .  —  Le  jouet  éternel  des 
»  passions.  —  Fairï  ffes  puuilèles  ét>-rne^t  — 
)j  L;i  vicis«itude  e/'-r^je/'- des  év"nemeus. — Une 
»  agitatio.i  é'erntUe.  —  Le*  ineççaiités  éierne.'ies 
»  de  l'htiraenr.  —  besq-irstions  r'A -•■/•^//^.ssui  la 
»  religion.  —  D- .  délais  éi<:rfieis.  —  Un"  s^,x\i.~ 
>»  tude  éternelle.  »  Ma-. s. 
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Êttfrul  ennemi  det  suprêmes  puissances. 
Un  éternel  regrat.  —  Un  éUrr.tl  ennemi. 
Un  silence  éimnel.—  Une  haine  tienrelle. 
Un  obstacle  Memtl.  —  Me»  cris  élemels. 
(Voyez  ennetien,  désespoir,  monument.)  KaC. 

Ou  dit ,  un  éternel  adieu  ,  eu  parlant  de  radi«>u 
que  se  di.sent  des  personnes  qui  ne  se  reverront 
plus    J''  Vins  dis  un  éti  rnel  adieu. 

Il  eît  quelquefûis,snbstitmil,  et  se  dit  seule- 
mgnt  >!e  Dieu.  L'Eternel  soit  béni.   La  loi   de 
[Eternel. 
Oai  ,   je  riens  dans  son  temple  adorer  VSitmet. 
Aux  |jied»  da  VEurnel  \e  viens  m'iiuiuilier, 
'L'Eiernal  est  soB  nom  ;  le  monde  est  sou  ourraga. 

Racine. 
ÉTRANGER ,  ÈRE  ,  adj. ,  qui  est  d'une  autre 
nation.   Prim-s  étrangers  ^  ministres  étransers. 
Secrétaire    d'État  pour    les  ujfuirea  élraneères. 
Département  des  ajfinres  étrangères. 

«  Des  soldats  étrangers.  —  Un  prince  étranger. 
3  —  Les  dieux  des  nations  étran^^res.  —  Eu 
»  proie  à  des  etinemis  étrangers.  »  Fléch. 

«  Alor>  un  fiançois  ne  se  trouvoit  étranger 
»  nulle  part.  »  Mass. 

La  Grèce  me  reproche  une  mère  étrangère. 

De»  dieux  étiungcrs 
Etrangirt  ,  que  dis-je?  esclave  dans  l'îpire.         R  kc. 
Étranger  ,  au  figuré. 

«I  Lh  vert'i  n'est  pus  étrangère  à  la  cour  » 
(dans  la  cour).  '  M^ss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  dans  un  au- 
tre piivs.  qui  appaitiennenlà  une  nation  étran- 
gère. Contâmes  étrangères.  T.^niine  étrangère. 
Pays  étranger.  Sur  les  rii>agex  élrangeiff.  Dana 
un  climat  élrani^er.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  une  t  -rre  étrangère.  —  Sur  des  bords 
»  élrringi'r^.  —  Avec  un  nirqni  n'avct  ri»n  ni 
»  d'^-'Z/rf/n'e'/- ni  de  contre. iut.  »  Flbch. 

a  Voulant  mettre  une  couronne  étrc.msere  si;r 
»  la  tète  d'un  usurpateur.  —  Leclat  des  cours 
»  étru'ii^ères.  —  Giossi  dans  sa  course  p>r  mille, 
»   ruisseaux  étrangers.  —  Des  manières  éfian^ 
»  gères.  »  Mass. 

Sons  Tin  ciel  eVang^^r.  RaC. 

ÉTRANGER ,  .subs. 

«  Le  François  qui  vanle  s-s  actions,  n'ap« 
»  prend  rien  à  l'-tranger.  —  Elle  est  étrangère 
»  et  comme  errante  sur  la  terie.  »  Boss. 

«  Cette  politesse  singulière  que  non*  avons 
»  ])ni\y  les  étrangers. —  Il  devint  l'admiratioa 
»  des  étrangers,  a  Fléch. 

«  Sortez  enfin  d'une  terre  où  vous  hv«z  tou- 
»  jours  été  étrangers  et  voyageurs  (  sortsz  de  ce 
»  monde,  etc.  )  » 

De  ses  fiers  éirurgers  riss-îiablanl  les  coiiories. 
'L'étranger  est  en  fuite.  —  L'n  ramas  i' <lra,-:gers . 

I  ni"  impie  éir.mgèrr. 
Il  rendrji  l'espérance  au  fils  de  Vétran,<rère.  K  AC. 

Étr.\scer  ,  ndr.  ,  ceux  qui  ne  sont  pas 
d'une  lauji'le,  d'une  compagnie ,  dune  corn- 
munajifé.  //  a  donné  son  bien  à  des  élranuen 
..ourCoierà  sts  parcns.  H  ne  J[,ut  pjis  commu- 
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nir/iier  les  sravis  de  la  compagnie  n  den  ilran- 
gers. 

«  Ils  donnent  à  (les  éfrans;ers  ce  qui  appar- 
»  tient  à  leur  f'oiiuiUe.  ■»  FLicu. 

Il  est  aussi  adiectif  dauâ  ce  sens. 

Ooe  feiois-ju  au  milieu  d'une  cour  éUannérs  ?     R AC. 

On  tUt  qw'iin  homme  t^st  i-lrangn-  dans  »<:n 
pwi  ,  quand  il  n'eu  sait  pas  les  coulumes  et 
<:e  qui  s'y  pafsc. 

Êies-voiis  à  ce  point  parmi  tioai  étrangère.       Ra€. 

0  Nous  étions  ennemi  de  Dieu  et  étrang^m  à 
T)  ses  promesses.  »  Ma.s. 

Étranger.  POUR. 
David  m'est  en  horreur ,  ot  les  fils  de  ce  roi , 
•  Quoique  nés  do  mon  sang  ,  sont  élrar^ers  pour  moi. 
He  ipoi'  ro"r-an  tnfani  qui  vouJest  êtravg.-r... 
Quel  séjour  êtrang.i  et  i-oar  vnnï  et  pour  mei  !   Rac. 

On  ('.it  qii'«'7  homme  est  étniiiger  à  une  chose, 
qnau  1  il  n'y  prend  aucune  part.  Il  est  élrange.r 
a  tdiiU't  ces  manœuvre.'^. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  notis  sont  pas 
faniilieves. 

«  La  rè"!e  et  le  divoir  s«nt  moins  élnmsers  à 
»  ceuK  qui  -ont  établis  pour  inaintenir  l'ordre 
»  et  la  règle.  »  Mass. 

On  dit  qii'//"  J'ii'l-  f'^i  (■ii'tin!;-er  à  lu  cimse , 
ponr  dire  ,  qu'il  n'a  autun  rapjiori  à  la  cau&e. 
,«  Des  citations  étrangères  à  la  cavise.  »  Ma3s. 
On  dit  d'un  lioinnve  qui  se  p.ir^  des  qualités 
qui  ne  lui  sont  pas  nalureiles  ,  (\\\'il  se  revêt  de 
finalités  élrangèr^;-sci  son  caractère,  d'une  feiuiue 
chaveéa  de  parures  et  d'orntinens,  <\Wtlleem- 
nriiide  des  beautés  étrangères.;  d'un  sage  qiii  vit 
(ians  la  retraite  ,  qu'i7  a  des  Indntudi-s  étrangères 
à  toute  espèce  d'inin^^ae.         Divï.  nE  l'Acad. 

..«  Le  rorps  revêtu  de  inilie  ornemens  étran- 
V  gerj.  .'.  ^^^*- 

H  r.es  ysux  du  public  ft  la  c;loire  du  succès 
»  lui  prêtent  un-;  force  et  une  grandeur  étran- 
„  „^,^,  __  Cette  impression  èlrangère  préva- 
„  fut  _  Il  se  montre  toujours  à  uous  sous  des 
»  dehors  élranirers.  —  Une  impression  étran- 
))  m^re  ks  an  i  moi  t.  »  (Vo)ez  devcir .  disposi- 
tion.) ^I^^- 

D.njs-ce  sens  ,  il  est  opposé  à  personnel.  P'otre 
mériterons  est  personnel ,    celui  des  autres  leur 
ei.1  étranp:er. 
.ÉTRANciRE  ,  opposé  ù  civiU. 
'X  Lt   guerre   civile,   la  guerre  étrangère.   » 
(  Voj'ez  domestique.  )  Ko*>s.. 

«  Les  guerres  ,  soit  civiles,  soit  étrangères.  » 

Flt-ciukr. 
Los  rnédccins  et  les  chirurgiens  appellent 
corps  élr.iii'^tr,  tout  ce  qui  se  trouve  contre  na- 
ture dans  le  corps  de  l'animal,  sou  qu'il  vieniie 
de  dehots  ,  c^mme  de»  morceaux  de  pierie  ,  tfe 
plortb,  de  linse,soit  qu'il  soit  engendre  de- 
dans. Il  est  demeuré  une  balle  dans  sa  plaie;  il 
m  scmroU  guérir  tant  ,jue  ce  corps  étranger  y 
garu.  Les  vern  gui  s'an^endrent  dans  les  abcès  ,  l^ 
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poil  dans  Veelnmar  ,  le  nahle  dans  les  reins  ,  les 
esijuilles  d'os,  .lonl  d-  s  corps  étrangers.  I.ea  plaies 
se  rouvrent  quand  il  est  demeure  des  corps  étran- 
gers . 

Eli  termes  de  commerce  ,  on  dit  Vééranger  au 
sin;;ulier,  (-onr  ,  les  étrangers.  Jlfcujt /aire pas- 
si  r  cela  à  l'étraiigi  r. 

ÈTRL  ,  verbe  que  les  grammairiens  appellent 
le  verbe  snlist  lutif.  Je  suis  ,  ///  es ,  il  es/  ,•  nous 
sommes,  vous  êtes,  lit  .sont .  ,f 'étais.  .Te fus.  .J'ai 
été.  Je  serai.  Sois,  soyez.  Que  je  .sois,  que  tu  sois, 
q.-.'J  soil  ;  que  ttous  sojron.<i ,  que  vous  boyez  ,  qtiils 
soient.  Q  w.  je  fusse.  .Te  .semis.  Que  j'aie  été. 
Q'/e  f  eusse  été.  Étant,  yjyant  été.  Exister. 

Dicn  ,  dans  lÉcritiireSainte  ,  s'appelle  celui 
qui  est.  ddui  q-ti  est  m'u  en.'oyè  ,  disoil  M-jise . 
Tous  les  hommes  qui  ont  été ,  (/ui  sont  ou  qui  se- 
ront. P'ous  n'  étiez  pas  encore  au  monde. 

«  ïl  y  a  quarante  ans  que  je  n'é/ois  pas.  — 
»  Ceux  qui  ne  sont  pas  encore  ,  \in  joui"  ne 
«  .seront   plus.    »  La    Br. 

a  U  est  aujourd'hui,  il  «-'/o// hier  ,  et  W  est 
»  aux  siècles  des  siècles.   »  Boss. 

«  Il  éioit  hier  ,  il  est  aujourd'hui,  et  il  sera 
)>  dans  tous  les  siècles.  »  Mass. 

Et  confonds  tous  ces  dieux  ^qui  lie  furent  jamais. 

Racike.  - 
On  dit ,  cel:i  "st ,  cela  n'est  pas  ,  pour  dire  , 
cela  est  vrai  ,  n'est  pas  vrai.   Cela  sera  (cela  ar- 
rivera ).  Cela  ne  sera  pas. 

IL  n'Eït  plus  ,  il  est  niort. 

Kippolyte  n'est  plus. 
Nos  pères  ont  |iécbé  ;  nos  pères  »e  som  plus  , 

i',l  nous  perlons  la  peine  de  leurs  crimes.        Rac 

Etre,  se  met  aussi  impersonnellement.  Il  est 
nuit.  Il  est  jour.  Il  est  onze  heur  s.  Il  est  « 
nuire  ,  «  présumer  ,  \)o\xs  dire  ,  ou  peut  croire, 
ou  peui  présumer 

On  dit,  /'/  n'est  pas  en  moi  de  faire  telle 
chose  ,  pour  dire  ,  il  n'est  pas  en  mon  pouvoir, 
il  n'est  pas  dius  juon  caraciere.         ^ 

Ou  dit  daii»  le  style  soutenu  ,  //  est,  pour, 
il  y  a.   Il  est  des  hommes  pervers  qui,   e.'c. 
Il  est  certains  esprits  dont,  etc.  Boit. 

Être,  serl  à  allribuer  quelque  chose  à  un 
sujet,  soit  quant  à  .sts  propriétés ,  toit  qu:nt 
aux  circonstances  dts  lieux,  des  temps,  eti-. 
Celte  p/v/>osili(ift  est  vraie  ,  est  /■(//■«(».  Cet 
h(,mme  est  sage  ,  est  gnind ,  est  vtrtueii.x , 
e,-<t  fou  ,  n'est  pas  .Htvanf.  U  est  couché.  Il  ,.st 
deb-iut.  N  ^tis  étions  en  été ,  ^,j  hier.  Il  est  e't 
tel  endroit.  Cela  est  bien.  S'il  est  bien  ,  qu'il  s'y 
tienne.  Son  médeiin  dit  qu'il  est  mieux.  Je  ne 
veux  pas  ètie  plus  que  je  ne  suis. 

<<  Les  hommes  qui  ont  f'/i»  Tornenimt  ne  leur 
»  siècle,  la. gloire  tt  le  bonheur  du  genre  hu- 
»   ma» 11.  »  Féîi£lok. 

Pli!»  il  ea  malheurcuv  ,   pins  il  est  reJont.ible. 

Le  Pont  est  son  partage  ,  et  Colcbos  est  l.«  mien. 

RACl^•E. 

Ct-t  emploi    du  ver!)8  être  est  si  comm>in 
qu'il  est  inutile  de  s'y  arrêter.  (Voyez  seuler 
m  eut  le  mot  Aj///.  ) 

Ou  appelle  ligurément  les  aises  et  les  commoy 
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(îllés  de   In    vie,    le    hien-rlr^' :   pt   flans  Cette  ) 
ptirnse  il  s'emploie  sui)stantivemenl.  i 

On   i\\i:\\i^^\  ,  sentir  d(t  mal- élre  j-^owc  à\xt ,   | 
se  sentir  iu(!is{'osé. 

Ou  dit,  il-ieni  long-temps  sur  cet  ouvrait, 
pour  cHre  ,  il  sem  occupé  loug-temps  de,  etc. 

Ethe  ,  précédé  de  la  préposition  en  ,  .scil 
queiqiuTois  àcomi/arer,  à  marquer  l;i  simili- 
tude, la  conformité  «'es  choses.  //  on  eut  r/e.s- 
pfir.lres  vonime  (les  poêles  ,  Ht  <>i:l  Ui  liberté  de 
J'einctre. 

Il  se  dit  encore  de  ce  qui  peut  arriver,  de  ce 
qui  peut  s'ensuivre  de  quelque  tliose.  On  l'a 
triiilé  (tiilrm^eii-'iemenl  ;  et  il  n'en  a  rien  Hé.  Quand 
il  l'annnt  mail  mité,  (jti^^n  sen>il-il  ?  H  n'en  sé- 
rail rien.  Il  en  -leru  ce  r/n'il  pluirii  à  Dieu.  //  se- 
nt .  il  en  sem  de  celle  cijfitire  ve  y.7  'il  /ilaira  anx 
ft/.^es. 

On  (lit  ,  i  l  est  dn  dewjir  d'un  homme  ,  il  est  (C  un 
h'innéte  homme  de  faire  cela,  pour  dire,  un  hon- 
nête homme  doit  taire  cela  ;  il^est  de  la  justice  de 
faire  telle  chnse,  pour  dire,  la  justice  obligea 
faire  telle  chose. 

IL  tsT  DK. 

«  Il  a  cru  <\a'il éloil  de  sa  sagesse  île  se  servir 
»  de  celle  d'autrui.  »  Fléc». 

Et  l'on  dit  de  mèiue  ,  cela  est  de  justice  ,  cla 
est  de  droit ,  cela  est  d'usage  ,  relu  est  de  hnn 
i'o/i/,pour  dire,  cela  e»t  conforme  à  la  jus- 
tire  ,an  bon  droit  ,  à  l'usage  ,  an  bon  goût. 

Être  ,  suivi  de  la  préposition  à  ,  signifie 
souvent  appartenir.  Tant  est  à  Dieu.  Celte  mai- 
son ,  celte  terre  est  à  un  tel.  d-t  enjant  e\l  à 
moi.  .Te  suis  à  un  tel.  C  l  cj/lcier  est  au  roi.  Ce 
valet  est  à  vous. 

On  dit  ausi^i,  dnns  le  sen«  d'appartenir, 
c'est  à  vous  à  parler ,  c'est  au  juge  à  prononcer. 

On  dit,  je  suis  tout  à  vnw:  ,  fntièremtnt  à 
vous,  pour  dire  ,  ie  suis  dans  la  di-po-ilion  de 
vous  servir  ;  ce  qui  se  met  quelquefois  ])ar  for- 
mule de  compliment  à  la  lin  d'une  lettre  à  un 
inférieur. 

«  O   mon  Dieu  ,  nous  nous  devon.s  à  von», 
»  avant  que  iV être  à  nos  maîtres  ,  à  nos  iufé- 
»  rieuis,  à  nos  amis  ,  à  nos  j)roches.  »        Mass. 
Avant  que  dV^re  à  vous  ,  je  .f«/j  à  mon  pays.       Cor. 
Que  dis-je  !  votre  rie  ,  Eslher  ,  tx.'-elle  à  vois  ? 
NVt/-elle  pas  au  sang  dont  vous  éles  issue  ? 
NVf«-tl!e  pis  à  Dieu  <!onl  vous  lavrz  rf eue  ?  ' 

Soulevez  vos  amis  ;  tous  les  miens  sont  à  vous. 
Je  ne  <uh  poiiit  à  vou<  ,  je  s-jIs  à  voira  père.       R  \r. 
(Monime  à  XiphaTés) 

On  dit,  être  hien ,  être  niai  avec  cfuelqu'un 
(être  dans  ses  bonnes  grâces  on  être  bi'ouillé 
avec  lui  ). 

Il  sert  à  marquer  l'origine  d'une  clmse ,  le 
lieu  d'où  elle  vient,  l'auteur  qui  l'a  faite,  de 
quelle  l'rofession  il  fst ,  la  patrie  de  (juelqu'uu. 
C'  vin  rsl  de  /]>urgngnc.  Ce  labhuu  est  du 
/')us:in  ,  du  Titien.  Ce  s  vers  sont  d' Homère ,  de 
T-Hr^He.  Il  est  d'é^iise.  Il  est  d'épée.  Il  est  de 
Kihe.  Il  est  (le  Paris. 

On  dit,  ccli  est  hien  de  .<;on  caractère,  cela  est 
bien  de  lui ,  pour  dire  ,  cela  cit  couforme  .i  sou 
caractère,  à  son  génie. 
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«  Ces  grands  exemples  ne  .vnit  ]diM  de  nos 
»  mœurs.  »  1\1ass. 

11  signifie  aus.'i  faire  partie  d'une  chose,  d'un 
nombre.  Cet  ejfit  r-7  de  lu  succe.ision.  Celi  eit 
dr  mon  partage.  Cela  n'est  pa.-i  du  compte.  Jl 
riest  pas  des  complices.  Il  .sera  de  mes  jus'es.  Il 
est  du  parlement.  Jl  est  de  notre  purti.  p'oulez- 
vous  être  de  lu  pirtie? 

Il  signifie  aussi  ,  entrer  pn  part,  en  société, 
s'ii)téri;sser.  Jly  u  un  grand  tnarJié  à  faire  ,  en 
votdez-vous  être  ?  Je.  serai  d-  nuitié.  Jl  n'est 
jamais  de  rien.  Cet  homme  est  df  tout. 

On  dit  qu'o'?  trst  pour  un  dixi^uw  d :ns  wte. 
aj/'iire ,  \)QUT  dire,  qu'on  y  est  intéressé  pour 
un  dixième. 

Il  se  dit  aussi  du  point ,  de  l'état  où  ^st  une 
affaire.  Où  en  somines-nous  à  crtte  heure?  Voilà 
où  nous  en  sommes.  Où  en.  êtes  vous  de  votre, 
pmcès?  ./'en  suis  à  faire  nontm/  r  un  r.ippnrieur. 
Ou  dit  à  quelqu'un  ,  en  é/es-ious  là?  pour 
dire ,  croytz  vous  cela  ,  ou  liit-n  ,  èles-vousdonc 
dans  cette  résolution  ,  <lans  celte  erreur  '•' 

On  dit  aussi  par  indii^n-ition  ,  par  forme  de 
plainte,  quand  ou  voitquelquegr.uid  désordre, 
hé  !  où  en  sommes-nous  ? 

On  dit  à  une  personne  qui  ne  devins  pas 
bien  ,  qvii  ne  com)->rend  pas  .  tiui  ne  louche  pas 
le  poinl  d'une  affaire,  vcus  n'y  êtes  pas}  et 
dan»  un  sens  contraire  ,  vous  y  êtes. 

Ou  dit  d'un  homme  troublé,  embarrassé, 
qui  ne  sait  par  où  sortir  d'affaire  ,  il /w  sait  oi't 
tl  en  est. 

On  dit  aussi  d'un  homme  agité  d'une  violente 
passion,  qu'il  n'est  poi/il  à  lai. 

Les  poètes  suppriment  la  préposition. 

Je  ne  vous  connois  plus  ;  vous  n'êtes  p/ut  eous-iiié.ne. 

Racine. 

Etre,  dans  Ips  lemps  où  il  pienJ  l'anxiliaire 
avoir,  est  quelquefois  svlionyme  d'ulhr.  Il  a 
été  à  /?'t/7ze(il  y  est  allé  ft  il  en  est  revenu). 
El  on  dit ,  //  est  allé  à  Rome,  \o\\x  dire  qu'il 
n'en  est  i)as  revenu. 

f<  11  croit  w'avcir  pas  éiî  plus  loin  que  lei 
»  autres  fois.  »  Mass. 

On  dit  aus>i  dans  la  conversation  : /'aw/r/ï 
éteowje  se  rois  allé  vous  voir.  Je  Jus  on  f  allai 
hier  à  l'opéra. 

Il  signifie  aussi  se  trouver  en  un  lien.  Je  ne 
serai  pas  ci  l'assemblée  ,  je  n'y  vi  ux  pas  être.  Cet 
évêque  finit  au  concile. 

Il  signifie  aussi  familièrement  se  rendre 
auprès  «!e  quelqu'un  ,  ou  faire  ce  que  quelqu'un, 
souhaite.  yJlL'ndcz.  un  momer.t ,  je  suis  à  vous. 

Il  sert  aussi  à  marquer  le  sentiment,  l'o- 
pinion. Je  suis  pour  un  ttl.  Je  .s.v/j  puur  cetli 
opinio'y.  J'élois  pour  Oi  idc  à  '[uinze  (uis ,  je  .v//s 
pour  Horace  à  tniitfi ,  je  le  srr.ii  tant  que  ji 
{i.'rri.  Dieu  e,\t  pour  nous  ,  maniions,  c'e.-t-à- 
dire,  Dieu  nous  prclége. 

La  iroisièiiie  personne  singnlii're  dii  s'iL- 
jonctil  de  ce  verbe,  qui  est  ao/7  ,  s'citip!o'ie  pour, 
consentir  ,  accorder  :  Hé  bitn  ,  soif. 

On  dil  ,  par  manière  de  souhait  :  .Jin-^L 
soit-il. 

Il  est  quelquefois  conjonilion  ,  it  se  mit 
devaiit  les  choses  qui  sont  oppos'^-»  ou  diverses, 
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Cûniine  :  S'it  qu  il  veille ,  soil  qu'il  (hrmp.  Il  fit 

urtf  Icllf  cnfrci^rixe,   soit  fjiiil  eût  desstin  de 

«0/7  qu'il  ne  promît  que  .... 

Dti  (1rs  Tirincipniix  iisn^ps  f'e  ce  veihe  est 
d'être  ;inxili;iire  ,  et  de  servira  former  les  verbes 
pi'isirs  el  à  c^njtigner  f[iielr|nes  verlie.s  n-^utres 
et  tons  les  ver!)e.s  rpii  ])re!ineiit  le  pronom  per- 
sonnel, étant  joint  avec  !e  participe.  Ji^  futïn 
aimé.  Il  a  été.  aimé.  Quand  il  .sera  aimé.  Que  /> 
funse  aimé-,  etc.  Il  eal  pa^fé.  71  eut  venu.  Il  n'est 
dégnffé.  Il  s'en  est  allé,  fi  est  lomhé.  Il  est  des- 
cendu. Il  s'est  blessé.  Ils  se  sont  embrassés. 

Il  sert  aussi  à  coningner  en  rjnelqnes  tem])s 
tons  les  verb.'s  actil's  qn'on  met  imperaou- 
nellenient.  //  s'est  commis  un  grand  cri/ne.  Il 
s'est  tenu  une  assemblée, 

Ètrt,  à  ,  suivi  d'un  iurinitif. 

a  NV/m  vous  pas  à  plaindre  de  chercher  à  vos 
T)  maux  une  semblable  resspurce.  »         Mass. 

Etre  de  ,  exister  dans. 

«  Les  impies  ont  été  de  tons  les  siècles. — Les 
5)  victoires  et  les  ronr|iiêtPS  sont  de  Ions  les 
B  siècles  et  de  tous  les  règnes.  »  Mass. 

Etre  bk,  se  trouver  dans  l'onvragi?  de. 

«  Ces  propositions  sont  mot  à  mot  de  cet 
»  auteur.  »  Pasc. 

■   Etre  du. 

«  Tl  étoit  du  noinhre  de  ceux  qui  n'avnienl 
»  suivi  que  leur  devoir.  »  Fléch. 

Etre  pour. 

«  Voire  dernier  soupir  es/ encore /jo//r  elle.  » 
Massillon. 
Et  si  Néron  iiVt/  pIns/>ow  voas  es  qu'il  doit  être. 

Racine. 
Etre  sous. 

«  Dieu  leur  .ipprf'nd  que  ,  pour  être  assis  sur 
w  letiône,  ils  n'en  sont  pas  uiniiis  aom.s  sa  main 
»  et  .v'i//.v  son  autorité  siqirènie.  n  Boss. 

Etre,  nominatif  d'un  verbe. 

«  f^/zf  sorti  d'Abraham  ,  leur  parais-^oit  une 
y>  distinction  qui  ,  etc.   »  Boss. 

te  Être  son  ennemi  c'éloit  Vèlre  (ie  toute  la 
•>■>  France.  >-  Fléch. 

«  Parier  el  ofF^nser,  pour  certaines  g-ns,  est 
»  précisé;:'eni  la  même  liiose.  »  La  Br. 

(•  Être  f\o\\h\s  61  dissimulé  est  un  mérite  qui 
»  honore.   »  Mass. 

Etre  allié  de  Rame  ,  ci  sVn  faire  nn  appui  , 

C'ist  l'unique  moyen  de  réutur  aujourd'hui.       COR. 

Être,  ayant  deux  verbes  pour  nominatif. 

u  Se  parer  et  farder  n'est  pas  je  l'avoue  rarJer 
ï>  contre  sa  pensée.  «  La  Br. 

Etre  ,  ré])été  dans  la  même  phrase. 

fc  )l  craint  de  se  voir  tel  qu'il  ^a.'^, parce  qu'il 
»  nV.v/ pas  tel  qu'il  flevroit  être. — SaiutLouis 
5>  oiiblia  ce  qu'il  ét<jil  par  sa  difjuité,  et  ns 
î<  soupia  qu'à  ce  qu'il  devoit  être  par  son 
»  ba]>lpmp.  »  Fléch. 

«  Qnelque  art  qu'ils  aient  pour  paroiire  ce 
»  qij'ii.s  UH  sont  pas,  et  pour  ne  point  paroilre 
»  ce  qu'ils  iunt.  »  La  Br. 
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«  On  w'pst  vien  devant  Dieu  quanti  on  n'est 
y>  pas  ce  qu'on  doit  p'/re.  »  .       Mass. 

Érlateï  contre  tjn  trulire  , 
Qnî  Vest  arec  douJear  ,  et  qui  pour  tant  vent  Vélre. 

Racine. 
Et  iainaîs  ,  quoi  qn'il  fasse  ,  nn  morlel  ici-bas 
Ne  peut  aux  yenx  do  monde  être  ce  qn'il  n'est  pas. 

Boileau. 

On  connoît  cette  célèbre  inscription  : 

Qui  que  tu  soi»  ,  voici  ton  maître  ; 

Il  Vrst  ,  \efut,  on  le  doit  être.  VOLT- 

Fst-ce  h.k  ,  terme  de  reproche  ,  d'élonne- 
tnent. 

Ô  ma  fille  !  rst-re  tri  le  prix  de  mes  bienfaits.       COR. 
Esl~re  donc  votre  cœur  qui  vient  de  nous  parler  ? 
Esi-ce  là  ,  diront-ils  ,  cette  fière  Hermione?       Rao. 

Est-ce  toi,  e-t-ce  vous,  quan  1  on   doute  si 
on  voit  réellement  la  personne  à  qui  on  parle. 
Est-ce  toi ,  chère  Élise  ?  Ô  jour  trois  fois  heureux  ! 

O  mon  j>ère  !  ett-re  vous?  Rac. 

Eït-ce  là,  étoitce  là. 

«  Éloit-ce  là  de  ces  tempêtes  par  où  le  ciel  a 
»  besoin  de  se  décharg"r  qiieif(uel'ois.^  ou  bien 
»  était  ce  les  derniers  efforts  d'une  liberté  re- 
»  muante?  on  bien  éloitce  comme  nn  travail 
u  de  la  France,  etc.?  Non,  c'est  Dieu  qui  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

C'est,  c'étoit  ,  pour  assurer  la  réalité  de 
l'objet  qu'on  voit. 

On  vient  ;  c'fsl  la  reine  elle-même. 
CVto/V  A ihalie  elle-même.  Rac. 

ETRE,  s.  m.^,  ce  qui  est.  Dieu  est  un  être  in- 
fini ,  ineréé  Etre  .inuverain.  T^e  premier  être. 
L'Être  dts  élr^^.  Etre  tér.l.  I.es  an^es  sont  des 
êtres  purs  el  incorporels.  L'être  en  général  est 
l'objtt  de  la  métaphysique.       DiCT.  de  l'Acad. 

«  Un  être  si  n.tble  (  l'iiorame  ).  —  Tous  les 
»  autres  êtres  pr.roissent  heureux.  —  Us  blas- 
»  plièment,  ô  mou  Dieu,  contre  la  souveraineté 
»  de  votre  être.  »  Mass. 

On  n])pelle,  être  de  raison  .  par  opposition  à 
être  réel ,  ce  qui  n"exi->te  que  dans  l'imagination 
de  C'  lui  qui  I»  lorme. 

On  dit  le  non  être,  pour  dire  le  néant. 

Être  ,  subst. ,  l'existeuce.  C'est  Dieu  qui  nous 
a  do'iné  Vélre. 

«  Dieu  en  nous  donnantl'//rc  et  la  liberté,  etc.'.' 
(  Voyez  se  départir  ,  dans  ce  sup;>lé'npnt  ) 
Cl  — Aimer  r.4uteur  de  .son  ^/rt.  »  Mass. 

Etrt:s  ,  .ï.  m.  pi. ,  (d.in<!  le  style  tamilirr  ) ,  les 
d-gré*-,  corridors, chambres,  etc.,  d'une  maison. 
//  Sait  tons  tes  êtres  de  cette  maison.  Il  connoit 
tous  Ifs  êtn-s. 

liVAlNGFLiQUE  ,  ad!,  des  di-/tx  genres .  qni  est 
de  l'Évangile,  t\\n  e.l  selmi  l'Év m-ile.  Z)'Wr//je 
évamrélique.  Piédicateiir  é.tuigélique. 

«  Les  règles  évingé^iques.  —  Les  pratiques 
»  éviingêliqiies.  — Maximes  é^-ani;éliqt/'-s.  -»-  Les 
»  vérités  é'<inçréliq/'S.  —  La  perfection  p.  a/^/;'/- 
)»  U(fiie.  — L'humilité  é^-angéhque.  —  Des  mi- 
»  ni.stres  et  des  ouvriers  éx'aniiéliquea.  »  Fléch. 

«  La  pauvreté  évangédque,  »  Mass. 
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tVANGÉLIQUEMENT  ,  adv.,  d'une  manière 
évîtnf^ëliijue.  Poivre  éyungélirjuement.  Préc/icr 
évciti^ttiquement. 

,ÉVANGÉL1SI£R  ,  v.  ad. ,  prêcher  l'Évangile. 
i^t'ongeliser  ùx  naiions. 

o  Ceux  qui  évangéUsoient  les  biens  véri- 
M  t?bles.  M  Mass. 

EvAKGÉLiSER,  iieut.  Saint  François  Xavier 
a  écangé/ité  (Unis  le  Jupon. 

ÉVANGÉLÎSTE,  s.  m.  ,  nom  qu'on  donne 
à  chacun  des  qualve  écrivains  sacrés  qui  ont 
rédigé  par  écrit,  la  vie  et  la  doctririe  de  J.  C.  Les 
qualres  évangélistes  sont  :  ndinl  Mal/ntu,  saint 
Matv,  saint  Luc  et  saint  Jean. 

ÉVANGILE,  s.  m.  ,  la  loi  de  J.  C.  et  la  doc- 
trine qu'il  a  enseignée.  Quand  J.  C.  commença 
à  prêcher  son  Ev'ungile.  Ses  apô/res,  ses  clii- 
ciples  portèrent  ,  annoncèrent  l'Evangile  par 
foute  la  terre.  Le  prédicateur  de  l'Evangile. 
Les  peuples  éclairés  de  la  lumière  de  l' Evangile. 

«  Suivre  VE^angHe.  —  l'Evangile  nous  ap- 
»  prend  que,  etc.  »  Fléch. 

«  La  haine  qui  attaque  la  religion  dans  le 
»  cœur  et  qai  auéaulit  tout  \  Evangile.»  Mass. 

Evangile  ,  au  figuré. 

«  La  religion  d,es  courtisans  est  toute  pour 
»  ainsi  dire  sur  le  ^vis.ige  du  maître  :  c'est  là 
»  leur   loi  et  \trur  E.'angile.  »  Ma'-s. 

EvANGiLK  ,  les  livres  qui  contienneut  la  doc- 
trine et  la  vie  de  J.  C,  écrits  par  saint  Mathieu  , 
pjr  s.iiiif  M.MC,  saint,  Luc  et  saint  Jean.  Les 
(juafre  Évangiles.  L'Eransile  selon  saint  ]\/fa- 
t/iini ,  etc.  Les  deux  princes  jurèrent  la  paix  sur 
les  Ei'ringiles  (en  touchant  les  Évangiles  ).  Pié- 
stnier  l'Evangile  ci  baiser. 

Il  se  dit  aussi  de  cettt;  partie  des  Évangiles 
que  le  prê-tre  dit  à  In  messe.  La  messe  est  bien 
avancée  ,  le  premier  E^cin^ile  est  dit. 

ÉVÉCHE,  s.  m.,  l'étendue,  le  district  d'un 
diocèse  sujet  à  nn  évèque.  L'évéché  de  Chartres 
est  fort  grand.  Il  fait  la  visite  dans  son  évéché. 
Toutes  les  paroisses ,  toutes  les  cures  d'un  évéché. 

ÉvÈCHÉ,  se  ditauïsidela  dignité  épiscopale. 
Prétendre  à  l'évéché.  Aspirer  à  l  évéché. 

Il  se  prend  aussi  pour  siège  épiscopal.  Dans 
cette  acception  l'on  dit  qu'«/?e  ville  a  été  érigée 
en  é'.'éché ,  pour  dire  qu'on  y  a  établi  un  siège 
épiscopal;  et  on  appelle  évéché,  toute  ville  où 
il  y  a  un  siège  épiscopal.  Orléans  est  évéïhé  ,  est 
un  évéché. 

Il  signifie  aussi  le  palais  où  demeure  l'évèque. 
Jl  est  logé  Cl  l'évéché.  On  ùâlil  à  l'évéché. 

EXCÉDER,  V.  a. ,  Outre-passer,  aller  au-delà 
de  certaines  bornes,  de  certaines  mesures.  //  u 
excédé  son  pouvoir.  Il  a  excédé  Us  ordres  qu'il 
avait.  Vous  pouvez  employer  j  usfpé  à  mille  francs, 
mais  n'excédez  pas  celle  somme,  l/uf  dtlte  cjui 
excède  cent  francs.  Cela  excède  le  nomùre  de... 

«  La  dépense  excède  la  recette.  »        La  Br. 

Excéder,  neut. 

«  Le  zèle  de  la  charité  se  fait  aimer  et  respecter 
»  de  ceux  même  qu'il  reprend  el  qu'il  corrige  ; 
»  s'il  cj;cèiïequelr[uefois,  c'est  plutôt  uu  excès  de 
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»  doucpur  et  de  tendresse  que  de  rigueur  ei  de 
»  duie(é.   »  Mass. 

Excéder  ,  en  termes  de  pratique,  battre  ou- 
tiagt-UM:iiient.  //  a  battu  et  txcédé  r-  piuivre 
homme,  lise  plaint  ifavair  été  bdUt  el  excédé  en 
sa  personne,  il  nV-t  guère  en  U'^age  qu'au  jiré- 
térit,  et  se  joint  presque  toujours  avec  baitre. 

Excéder,  se  jonit  aussi  avec  le  proimm  per- 
sonnt  l ,  «t  dans  cette  acc-ption  ou  dit  qu'w/z 
homme  s'est  excédé  de  d^tniuches  ,  pour  dire, 
qu'il  a  Lit  des  débauches  excessive».;  i^u'il  y'tst 
exiédé  de  travail,  pour  diie,  qu'il  a  travaillé 
ju'-qu  à  l'excès  ,  et  qu'//  s'est  excédé  à  lu  chasse  , 
pour  dire,  qu'il  s'est  abandonné  au  plaisir  de 
lâchasse,  jusqu'à  se  latiguer  extiêine:iieiu.  // 
s'est  exiédé  d^  jeûnes ,  de  veilles ,  d'atislénlés. 

Excédé  .  Ée  ,  part.  Cft  homme  .  ainsi  battu  et 
excélé,  s'alla  présenter  au  Jase,  Cest  un  homme 
e  y  cédé  de  débauches,  de  fatigues,  de  jeûnes, 
d'austérités. 

EXCELLEMMENT,  adv.  (on  pron.  excella- 
ment),  dune  minière  excidlente.  C'-la  est  e.x- 
cellcmment  bien.  C^t  auteur  a  écrit  excf/lfninent 
sur  telle  matière.  Il  peint,  il  écrit  excellemment, 
li  joue  excellemment  du  violon. 

EXCELLENCE,  s.  f.  degré  éminent  de  per- 
fection. Eu  quoi  consiste  l'excellence  de  celte  mu- 
sirp^e  ,  de  et  lie  comé'lie ,  de  ce  livre?  Je  n'en 
cannois  pas  l'excellence.  Ci^st  ce  qui  enjail  l'ex- 
celli-nce.  Excellence  d'un  jniit,  d'un  vin.  d'un 
mets.  DiCT.  DE  l'Acad. 

a  Vous  vous  étonnerez  ])eut-èlre.  Messieurs, 
»  que  je  commence  l'éloge  de  sainte!  herese  par 
»  Vexcellence  de  son  esprit.— Per.-onne  ne  connut 
»  mieux  \'excell-nce  de  leurs  ouvrages,  et  \»'X- 
•n  svonue  ne  sut  mieux  les  e>timer.  u      Fléch. 

«  Une  cour  que  Vexcellence  du  tempérament 
»  rassuroil  encore. —La  gr..ndeur  de  cet  houime 
»  et  Vexcellence  à^  son  ministère.  —  Trouvant 
»  s.'.ns  cesse  dans  sou  cœur  je  ne  sais  quels  sen- 
»  timens  secrets  de  sa  propre  excellence.  —  Ils 
»  admirent  ^indu^trie  et  VexctlLnce  cl'un  ou- 
>>  vrier  qui,  etc.  —  Une  enl'ance  cultivée  par 
»  tant  de  soins,  où  i'excellenct  de  la  nature 
»  semble  prévenir  tous  les  jours  celle  de  l'édu- 
»  cation. —Soutenez  la  noblesse  et  l'excellence 
»  d'une  si  haute  origine.  »  Mass. 

On  dit  familièrement  d'une  personne  toujours 
contente  d'elle-même,  qnelle  a  u  ne  grande  idée 
de  sa  propre  excellence,  de  l'excellence  de  son 
esprit. 

Par  EXCELLENCE,  façon  de  parler  adverbiale, 
el  du  style  familier  ,  p-our  dire  ,  excellemment , 
à  merveille.  Cela  est  beau  par  excell>'nce.  Cela 
est  bon  par  excellence.  Ce  peintre  réussit  par 
exellence  dans  le  portrait. 

Par  excellence,   se   dit  aussi  dans  une  ac- 
I  ception  différente,  eu  parlant  de  ceux  qui  ont 
I  tellement  excellé  dans  uu   certain   genre,  que 
le  nom  appellatif ,  qui  est  commun  a  toutes  les 
personnes  célèbres  dans  le  même  genre,  est  de- 
venu  pour  eux   une  espèce   de  nom  propre  et 
I  particulier;  ainsi  en  parlant  deSalomou,  on 
dit,  le  Sage;  et  eu  parlant  de  saint  Paul,  on 
dit,  l'Apolre  :  el  cette  sorte  de  déuomiuatioa 
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abjolne  est  ce  rfu'on  appelle  coinmmiëmenl , 
par  excellence  ,  tt  ce  que  les  rheleius  appellent, 
par  antoriomcise. 

On  dit  en  iKtrlant  de  Dieu,  que  c'est  VÈlre 
pur  rxci lleiice  ,  pour  diie  (jue  c'e;.t  lefouverain 
être,  el  que  touies  les  créatures  n'ont  l'être  que 
par  lui. 

ExcFLLF.NCE,  C'st  aussi  lin  titre  d'honneur 
qu'on  doui'.e  aux  ministres,  aux  ambassadeurs, 
et  à  quelfjue- jiersouues  titrées  ;  il  est  au-dessous 
du  titre  d'altesse.  S'ilplailà  vulre  excellence.  J'ai 
exécuté  les  ordres  de  voire  excellence.  J'ai  écrit  ci 
60/î  excellence, 

EXCELLENT  ,  ENTE  ,  adj. ,  qui  excelle.  ' 
Exctrlleid  viti.  Chère  excellente.  Goût  excellent. 
F'ruils  exceilens.  Remède  excellent,  Ce.i  cliei'aiix- 
là  sont  excelle, -ds.  Musique  excellente.  Excellente 
pièce  d)-  lliédtie.  Excellent  musicien.  Excellent 
ptiéle.  Excellent  livre. 

«  Cet  excellent,  mais  redoulable  ministère. — 
5»  11  étoit  rempli  de  dons  exceilens  que  Dieu  fait 
,■»  à  cerUiities  âmes.   »  Fléch. 

«  Une  f-.vcc//c-///!e  éducation.  »  Mass. 

EXCELLER,  i-.  n.^  avoir  un  haut  degré  deper- 
feetion  au-dessus  de  la  jiluport  des  personnes 
d'une  même  prolêssiou  ,  ou  ,  au-dessus  de  la 
jilupart  des  choses  d'un  même  genre.  Un  nu- 
\rier  (jui  excelle  en  son  méiier.  Chacun  s' efforce 
d'exceller  en  sa  j)ruj'essiiin.  Ceux  qui  excellent  au- 
jourd  hui  dins  les  beaux  arts.  Exceller  en  poésie  , 
en  peinture ,  en  musirpie-  Exceller  par-dessus 
tons  les  autres.  C'est  en  cela  r/u'il  excelle.  Ho- 
mère excelle  sur  tons  les  autres  poètes.  Entre  les 

vins  ceux  (Jui  excellent  sont ^."8  coursiers  de 

Napli'S ,  h;s  Larbes ,  (xce lient  au-dessus  de  la  plu- 
part des  cliavàux. 

«  Il  comprit  tout  ce  qu'il  fallnit  d'élévation 
»  pour  t.vte//t/' dans  l'art  militaire.  »       IMass. 
Il  excelle  à  conduiie  un  char  dans  la  carrière.      P.  AC. 
Tel  ejceUe  à  rimer  qui  juge  sollement.  BoiL. 

EXCEPTl*; ,  sorte  de  préposition.  //  travaille 
ùiute  la  semaine  excepté  te  dunan.clie.  Ils  ont 
tout  pris  ,  excepté  le  pilote. 

EXCEPTER,  i'.  a.  ,  dési<^ner  quelque  diose  , 
quelque  i>ersonne  ,  cou. me  n'étant  pas  com- 
prise dans  un  nombre  ,  dans  une  règle  où  elle 
devroit  être  i-om])iise. //'rt/7z///,')Y/e  est  accordée , 
mais  un  en  e:\ceple  les  principaux  coupables. 
Quoique  le  rcf^'lement  sait  gênerai  ,  il  y  a  un  ar- 
ticle qui  excepte  plusieurs  personnes,.  Les  noms 
ie  déclinent  ainsi  ,  il  faut  en  excepter  ce  nuni-là. 

EXCEPTION,  s,  /.,  l'action  par  laquelle  on 
exceple.  Fju\  exception  de....  Sans  exception. 
Etre  dans  l'exception  de  la  loi.  Il  n'y  a  rè^lc  si 
ixénérate  qui  n'ait  son  exception.  L'exceptinn 
confirme  la  règle.  Cela  ne  souffre  pas  d'excep- 
tion.. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  prétendriez  trouver  là-dessus  (  dans 
»  la  religiou)  des  exceptions  qui  vous  fusseul. 
))  l'avorables,  —  Chacun  se  met  dans  le  cas 
»  d'une  f.irY7)//'ort  chimérique,  a  Mass. 

À  l'Exciption  de,  excepté ,  hormis.  .V  l'ex- 
cejjiion  de  cela. 

EXCES ,  A.  ;.7.  ,  ce  qui  excède  les  bornes  de  la 
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raison  ,  de  la  bienséance,  ce  qui  passe  les  me- 
sures, f^ou.t  nous  J'ai  tes  trop  bonntf  chère  ,  il  y  n 
de  Texcès,  Louer  avec  excès.  Blâmer  avec  excès. 
L'excès  est  blâmable  en  toutes  choses.  Excès 
de  bonne  chère.  Excès  de  vin,  de  bouthe  ,  déboire , 
de  manger.  Ejxcès  de  folie  ,  de  travail,  d  austé- 
rité ,  de  jalousie.  Excès  d'amour  ,  de  zèle  ,  de 
simplicité  ,  d'ingénuité ,  (f  indiscrétion.  IJun 
pèche  par  défaut,  l'autre  par  excès. 

«  C'est  Yexcès  de  la  verlu  ,  mais  la  vertu 
»  Hnit  toujours  où  Vcxcès  commence.  —  Mo- 
»  dércz  Yexcès  de  vos  largesses.  —  La  piété 
»  dans  les  grands  va  quelquefois  dans  \n\ 
»)  autre  excès.  —  Un  excès  de  sagesse  et  fis 
»  verlu.  — Ces  pieux  excès  de  zèle  et  de  simpli- 
»  cité.  — Un  excès  de  douceur  et  de  tendresse. 
))  —  Craignant  de  manquer  ou  respect  dans 
»  l'f.vcf'i-  même  de  ses  hommages.  »  Mass. 
A  quel  excèi  tantôt  alloit  mon  désespoir.  Rac. 

Quand  excès  se  dit  absolument  ,  il  signifie 
jilus particulièrement,  débauche  ,  dérèglement. 
Il  u  fait  des  excès.  Jl  .s'est  ruiné  l'estomac  par 
ses  excès.  Les  excè-s  de  la  jeunesse  h  aient  la  vieil- 
les.te.  Excès  préjudiciables  à  la  santé.  Dic. 

«  Jusqu'où  vont  ces  excès  rjuand  nue  prin- 
»  cesse  mondaine  lescntrelienlou  lesaiitorise.  » 

Fléchier. 

«  Donner  dans  tous  les  excès.  —  Vous  ne 
»  sauriez  reprendre  dans  les  autres  les  excès  que 
»  vous  vous  ])et  mettez  vous  même. — Redoubler 
»  les  ]>laisirs  et  les  excès. — Les  compagnons  de 
»  vos  excès.  — L'ostentation  nous  jette  dans  des 
»  excès  auxquels  l'inclination  se  refuse.  —  Les 
M  excès  les  plus  monstrueux  de  la  débauclie.  — 
»  S'abstenir  des  e.uèi  criants. —  U  s'abstiendra 
))  des  excès  quilui  eussentpréparc  une  vieillesse 
»  douloureiise.  »  Mass. 

U;i  tel  f.rcéi  d'horrenr.  Eac. 

Il  se  dit  aussi  des  clioses  où  notre  volonté  n'a 
aucune  part. 

a/i^'cvcès  de  leur    malheur. — h'e.rcès  de  sa 
»  misère.  —  Il  vous  entretient  de  ]'excès  de  ses 
)>  ])eines.  —  h'excès  de  ses  prospérités.  »     Mass. 
El  qu'Aman  soit  admis  à  cet  excès  d'honneur. 

Qui  sait  si  le  ciel  irrité 
A  pu  souffrir  l'eai-sj  de  lua  félicité.  Rac. 

Il  signifie  en  terme.s  de  pratique,  outrage, 
violence.  Les  excès  commis  en  sa  personne. 

À  l'Excès,  jusqu'.4.  l'Exci'.s  ,  façons  de  parler 
adverbiales,  qui  signilieut,  outre  mesure.  Être 
ménagé  à    l'excès.  Ils  l'ont  mcdtrailé  à  l'excès. 

Il  se  dit  aussi  du  vice  jioussé  à  lextrême. 
A'.-are  jusqu'à  l'excès.  Pousser  la  vengeance  à 
l'excès  y  jusqu'à  l'excès.  Porter  l'insolence ,  l'im- 
pudi  nce  jusqu'à  l'excès. 

EXCESSIF,  IVE,  adj.,  qui  excède  la  rcg'e. 
La  mesure,  le  cours  ordinaire  des  choses.  Uri 
froid  excessif  .  Chaleur  excessive.  Le  pri.x  excessif 
des  denrées.  Une  chambre  d'une  prandeur 
excessive.  Dicr.  de  l'Acad. 

<(  Des  peintures  d'un  prix  bizarre  et  excessif. 
»  —  Nos  peines  nous  paroissent  e.x-cessives  —  Des 
«  tributs  excessifs. — Des  charges  cvcessirea. — 
»  Une  auloiilé  excessi/e.  »  W.vss. 
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ExcrssiF,  qui  excède  les  bornes  de  la  raison. 
Une  austérilé  excessive.  Une  abslinetice  excessive. 
Dépenxe  excessive.   Travail  excessif.  Dict. 

«  Une  exce.isix'e  sévérité. —  Des  dépenses  tbrtes 
»  et  excessives.  —  Des  louanges  <xcessives.  — 
»  Tant  d'austérités  excessives.  »  Fi.éch. 

«  Un  amour  excessif  de  nous-mêmes.  —  Des 
»  désirs  e.rt(-.ss«/s  et  ambitieux.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  du  vice,  ^mbitinn ,  avarice 
excessive.  Dé'tfiiic/iesexctssivf  s.  ProcUs^aliié exces- 
sive. Intempérance  excessive. 

«  Plus  l'orgueil  est  e.v(C5s/y,  plusThumiliation 
»  est  amère.  »  Mass. 

II  se  dit  aussi  des  personnes.  Il  est  excessif  en 
tout, 

EXCESSIVEMENT,  aclv. ,  avec  excès.  Il  est 
excessivement  gros.  Boire  excessiveriienl.  Louer 
e.vcessivemeni.  Il  est  excessivement  emporté. 

EXCITER,  V.  a. ,  provoquer,  émouvoir.  Cela 
excite  la  soi/  ,  excite  l'appelU.  H^xciter  à  boire. 

Exciter,  animer,  encourager.  Il  excita  les 
soldats,  par  sa  fiarans;ue ,  par  sa  valeiir.  Exciter 
au  travail ,  à  Vélude.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  vous  excite  à  imiter  ses  vertus. — Pour 
5)  vous  exciter  au  bien.  —  Il  les  excite  par  ses 
»  pieuses  libéralités.  —  Pour  Vexcitera  la  jiéni- 
»  tence.  —  L»s  excitant  à  s'entr'aider.  — Afin 
M  iVexciter  leur  piété-   »  Fléch. 

«  Elle  excitait  le  zèle  de  ceux    qu'elle  ayoit 
»  ajipelés  pour  ïexciter  elle-même.  »       Boss. 
C'est  lui  qui  o\'excicant  à  voDs  oser  cLetcaer.... 

Que  l'honneur  vous  exciie.  Rac. 

Il  se  dit  en  mauvaise  part.  Exciter  les  peuples 
à  la  révolte. 

Exciter,  faire  naître.  Exciter  une  sédition. 
Son  discours  excita  un  f^rand  murmure  dans 
l'assemblée .   Ee  vent  excita  une  furieuse  tempête. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales.  Exciter 
t envie  ,  la  jalousie.  Exciter  l'admiratum. 

<i  Voilà  ce  qui  excite  ses  désirs.  —  Ces  mur- 
)»  mures  confus  excitaient  plutôt  riiulignaliou 
i>  que  la  pitié. —  Exciter  ou  c;ilmtr  les  p;is- 
«  siens.  »  Flécii. 

«  Ne  voulant  exciter  ti\  l'attendrissement  ni 
1)  l'admiration  des  spectateurs,  —  Les  récom- 
»  penses  excitent  l'émulation.  —  Exciter  des 
«  sëulimens  de  jalousie.  —  Ses  proi-pérités 
»  excitent\i\  jalousie  ou  la  déliauce.  »     Mass. 

(Vos  ref'.s)  rxriirni  ma  dooleor ,  ma  colère  ,  ma  haine. 

Ah  !  que  ton  impudence  excite  mon  courroui.  IIac. 

s'Exciter.  Le  lion  s'excite  au  combat  en  se 
battant  les  ftuncs  de  sa  queue.  S'exciter  et  la  ven- 
f^eance.  Dict.  de  l'Acad. 

«  S'exciter  à  la  péniteuce  afin  de  s'exciter  k 
»  glorifier  le  i)ère  téleste.  —  Venez  vous  exciter 
»  ici  par  l'exemple  d'une  reine.  »        Fjlécii. 

s'Exciter  (  le  se  marquant  réciprocité  entre 
plusieurs  personnes  ). 

«  Us  a'excite/it  l'un  l'autre.  »  Mass. 

6  Exciter  .  èl  re  excite. 

«  Sans  avoir  besoin  de  la  mort   pour  exci- 
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»  ter  sa  piété,  sa  piété  s'excitnit  toujours  assez 
»  elle-même.  »  Boss. 

«  A  celte  vue  ,  le  courage  des  croisés  s'excite. — 
»  La  vertu  sVac/Vé'parles  grands  exemples.  î>  Fl. 

Excité  ,  ée  ,  participe. 

Excité  à'ua  désir  curieux, 
t'e   cœur  excité 
Par  le  prix  glorieux  dont  vous  l'avez  flatté. 
Leur  appétit  fongueux  p.ir  l'objet  excKé'. 

EXCLURE  ,  V.  a.  J'exclu»  ,  tu  exclus  ,  il  ex- 
clut ,•  nous  excluons.  J'excluais.  J'exclus.  J'exclu- 
rai. Qu'il  exclue.  Que  j'exclusse.  J'exclurais.  Ex- 
cluant. Empêcher  quelqu'un  d'être  admis  dans 
une  assemblée,  dans  une  société,  etc.  On  vou- 
lait l'exclure  île  celte  iompai^nie.  La  bigamie  ex- 
clut du  sacerdoce- 

Il  signifie  encore  retrancher  quelqu'un  dune 
compagnie  oi\  il  avoit  été  admis.  Il  a  été  hun- 
teusement  exclu  de  la  société. 

Il  signifie  aussi  ne  pas  admettre. 

«  Ces  ]iortes  superbes  qu'on  tntr'ouvre  de 
»  temps  en  temps,  pour  exclure,  non  pour 
»   recevoir  ceux  qui  se  présentent,  »         Flièch. 

ExCLUtiE ,  (ui  figuré. 

«  Elles  se  font  honneur  d'une  dévotion  qui 
»  w'exclut  pas  les  eiupri-ssemeus  ni  les  affections 
»  du  siècle.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  ,  empêcher  d'obtenir  une 
charge,  une  dignité  ,  etc.  Ses  ennemis  l'ont  J'ait 
exclure  de  cette  charge. 

Il  signifie  aussi,  priver,  écarter.  Il  croyait 
être  en  déféré  pour  succéder  à  son  parent  ;  mais  la 
loi  l'en  exclut. 

Exclu,   ve,  on  Exclus,  use,  participe.   Les 
femmes  sont  exclues,  ou   excluses  de.... 
Ponrquoi  de  ce  conseil  moi  seule  suis-je  exclus^? 
De  cette  gloire  exclu  jusqu'à  ce  jour.  ^  Rac. 

EXCLUSIF,  IVE,  adj.,  qui  a  force  d'ex- 
clure. Cest  une  rai.wn  exclusive.  Cela  est  exclu- 
sif. Un  droit  exclusif  de  tout  tmtre.  Privilège  ex- 
clusif. Ily  a  des  couronnes  qui  ont  voix  exclusive 
dans  l'élection  des  papes. 

EXCLUSION,  s.  /.  ,  acte  par  bquel  ou  ex- 
clut de  quelque  houneur,  charge,  dignité,  pré- 
tention ,  assemblée,  etc.  Donner  l'exchision  à 
quelqu'un.  Il  opina  pour  l'exclusion ,  à  l  exclu- 
sion cfun  tel.  Briguer  pour  l'exclusion  de  quel- 
qu'un. Quand  on  proposa  un  tel ,  toutes  les  voix 
allèrent  à  l'exclusion.  Il  a  eu  l'exclusion.  Il  ne 
Saurait  être  pape ,  car  il  a  l'exclusioa  des  cou- 
ronnes. 

EXCLUSIVEMENT,  adv.  ,  en  excluant  ,  eu 
exceplant.  Oji  se  sert  de  cet  adverbe  quaad  oïl 
fixe  certaine  étendue  de  temps  ou  de  lieu  ,  dans 
laquelle  ou  ne  prétend  point  coni\>Tendre  le 
deruier  terme:  par  exemple,  lorsqu'on  dit  , 
depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre 
exclusivement ,  on  entend  que  le  mois  d'octobre 
n'y  est  pas  compris;  et  quand  on  dit,  cette  pa- 
raisse ,  cet  évéclié  s'étend  depuis  un  tel  lieujus-^ 
qu'à  un  td  lieu  exclusivement ,  on  entend  que 
le  dernier  lieu  n'y  est  pas  compris. 

EXCOMMUNICATION,  s.  f  ,  censure  ecclé- 
siastique, par  laquelle  ou  est  excommunié.  Ex~ 
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enmmunicatinn  majeure,  qui  retranche  entiè- ) 
renient  de   hi  comiminioii   c!e    l'église  ,  el  de  | 
loute  communion   ;ivec   ks  hdèifs  ;  excommu-  | 
nion   mineure  ,  qui  iulerdil  sfulement   l'usdge 
des  sacretuens.    Exconimuniccdlon  de  dmif  ,   dir  \ 
f'U.  Excom,miinuulu:n  priuioncée  par  l't'i-e'r/iie. 
J^'cdininer  l'excommunication.   Lei'cr  l'excoinnui- 
nication.   Il  a  encouru  l' exc')ininunicciùon .  En- 
courir excommunication.  A  peine  dexcuinmuin- 
cation.  Sentence  d'excommunication. 

EXCOMMUNIER  ,  v.  a.  ,  reliaïuher  de  la 
communion  de  l'église.  On  l'a  menacé  de  l'ex- 
communier. Le  pape  les  a  excommuniés.  L'évê- 
que  l'a  excommunié. 

Excommunié  ,  ée  ,  participe.  Quelquefois  il  est 
substantif.  C'est  un  excommunié.  Il  ne  faut  pas 
enterrer  un  excommunié  en  terre  suinte.  Il  n  est 
pas  permis  aux  excommuniés  d'entrer  dans  les 
enlises. 

EXCURSION  ,  s.  /. ,  course  ,  irruption  sur  le 
pays  ennemi. 

Jl  se  prend  quelquefois  au  figuré  ,  dans  le 
sens  de  digression.  Fuire  une  excursion  ,  des  ex- 
cursions ,  de  fréquentes  excursions. 

EXCUSABLE,  adj.des2  gen. ,  qui  peu tèlre ex- 
cusé,  qui  est  digne  d'excuse.  //  est  bien  excu- 
sable. Cette  faute  n'est  pas  excusable. 

«  Si  nous  n'étions  chrétiens  que  pour  cette 
»  vie,   nous  serions  peut-être   excusahhs,  » 

Fléchier. 

a  Les  grands  sont  moins  excusables  qiinnd  ils 
»  abaudonnent  Dieu.  »  Mass. 

Excusable  de.  //  est  excusable  d'avoir  fait 
cela.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Les  grands  sont  moins  excusables  r/;iban- 
»  donner  Dieu  — Nous  sommes  bien  peu  ex- 
»  cusables  de  nous  attachera  ce  monde.  »  Mass. 


Une  excusable  erreur. 


Rac. 


EXCUSE ,  s.f,  raison  que  l'on  apporta  pour 
se  disculper,  ou  pour  disculper  quelqu'un 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  Excuse  légitime  ,  vala- 
ble ^  recevable.  Excuse  impertinente,  légère, 
folle.  Mauvaise  excuse.  Donner,  apporter  ,  allé- 
guer une  excuse.  Forger ,  chercher  une  excuse  , 
des  excuses.  Il  a  bientôt  trouvé  son  excuse.  Avoir 
une  excuse  toute  prête.  Recevoir  une  excuse.  Re- 
cevoir pour  excuse.  DicT.  de  l'Acad. 

«  L'humeur  est-elle  donc  le  privilège  des 
»  grands  pour  être  Vexruse  de  leurs  vices.  — 
»  Ils  seroient  bien  dignes  à' excuse,  si ,  etc.  » 

Massillon. 

Excuse  ,  raison  qu'on  allègue  pour  se  dispen- 
ser d'une  chose. 

«  On  nous  invita  à  combattre  :  Mentor  s'en 
j)  excusa  sur  son  âge  ;  ma  jeunesse  et  ma  vi- 
»  gueur  m'ôtoient  toute  excuse.  »  Fén. 

«  Pour  confondre  leurs  excuses  sur  la  diffi- 
»  culte  des  pïéceynes  divins.  —  Leur  faire 
B  honle  de  toutes  les  vaines  excuses  qu'ils  nous 
»  opposent.  »  Mass. 

Votre  amoar  n'a  plos  à^excuse  légïtime.  RAT. 

^UJysie  h.  Agamemnon.) 
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Excuse,  se  dit  ausM  des  termes  de  civilité', 
dont  OM  se  sert  env^r-^  qiidqif'un  ,  a  fui  de 
l'eniîag^r  à  avoir  de  l'inditig'^nce  pour  quel- 
que finie  légère.  Il  n'est  ^nere  d'usage  qu'avec 
les  verbes  fair-'  on  demander,  comme  :  F'iire  des 
excuses  à  quelqu'un.  le.  vous  en  f.ns  mille  excu- 
ses. Je  vous  en  fàs  excuse  pour  lui.  Je  vous  en 
demande  excuse. 

EXCUSER,  f.  a.  ,  donner  des  raisons  pour  se 
disculpt-r,  ou  pour  di>'cnli)er  quelqu'un  d'une 
faute.  //  l'a  excusé  auprès  du  rvi. 

«  Elle  exrusoif  l'ncliou  ,  elle  lonoit  l'inten- 
»  lion.  —  Nous  excusons  des  années  de  v:inite 
»  eu  faveur  de  quelques  jours  de  pénitence.  » 

Fléchiek. 

«  Pour  excuser  leurs  vices.  —  La  charité  cou- 
»  vre  ce  qu  elle  ne  i)eut  excuser.  »  Mass. 

.Te  ne  m'étois  chargé  ,  dnns  cette  oocaiîon  , 
Que  à^e.rruser  César  d'une  seale  action. 

Moi  ,  je  Vexcu.ierois  !  RAC. 

11  signifie  aussi  ,  recevoir  ,  admettre  les  rai- 
sous  que  quelqu'un  allègue  pour  se  disculper. 
Après  l'avoir  entendu  ,  on  ne  peut  n'emprclnr  de 
l'excuser.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  avoit  le  courage  de-les  reprendre  ,  ou  le 
»  plaisir  de  les  fA(//.«f/.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi,  pardonner,  supporter  ,  tolé- 
rer p.ir  quelque  considéialion.  On  doit  excuser 
les  juntes  de  la  jeunesse.  Il  j'aut  excuser  la  promp- 
titude. Excusez  l'état  où  je  suis.     DiC  de  l'Ac. 

T  ex  ruse  voire  erreur. 

Excusez  Ta&  àoaXeut.  Rac. 

Excuser  ,  servir  d'excuse. 

«  CVst  le  seul  vice  que  nulle  circonstance  ne 
»  sauroit  jam.iis  excuser.  — Ce  goûl  du  frivole, 
»  dès  f|ue  l'âge  ne  Vexcuse  plus,  nous  rend  à 
»  la  fin  méprisables.  —  Qnoique  les  motifs  de 
»  ces  discours  soient  très-cnminels ,  la  gaieté  en 
»  excuse  la  malignité  auprès  de  ceux  rfui  nous 
»  écoutent.  »  (^Yoytz  privilège  dans  le  Diclion- 
naire.  )  Mass. 

Excusez-mot  ,  terme  d^  civilité,  dont  ou  se 
sert  ordiuHiremeut  qu.ind  on  contredit  quel- 
qu'un. P'ous  dites  que  /'ai  fait  tell-  clrisf  ;  excu- 
ses-moi, fe  ne  t'ai  pas  faite  ;  ou  absolument, 
excusez-moi. 

s'Excuser  ,  donner  des  raisons  pour  se  discul- 
per ,  pour  se  j  ustifier.  //  ne  peut  s'excuser  d'une 
telle  faute.  Jl  s'est  excusé  sur  ce  qu'il  n'avoit  pas 
d'ordre.  Il  s'en  excuse  sur  la  négligence  de  son 
domestique. 

Excuser  de  faire  une  chose  ,  signifie ,  dispen- 
ser de  la  faire  //  m'a  prié  à  souper,  mais  je 
l'ai  prié  de  m'en  excuser. 

On  dit  de  même  ,  s'excuser  de  faire  une 
chose,  pour  dire,  donner  des  raisons  pour  s'en 
dispenser.  //  ne  s'est  point  trouvé  à  la  noce  ,  il 
a  envoyé  s'en  excuser  ,  s'excuser.  On  m'a  prié  de 
solliciter  contre  lui ,  je  m'en  suis  excusé. 

«  Ou  nous  invita  à  combattre  :  Mentor  s'en 
»  excusa  sur  son  âge.  »  Fén. 

Excusé  ,  ée  ,  participe.  Je  voas  prie  de  me  te- 
nir pour  excusé. 
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EXtCRKBL^,a(f;.^e.':2fffnr.,  détestable,  riont 
on  doit  avoir  horreur.  Crinif  exècrcthlf.  Parri- 
cide exécrable.  C'est  un  homme  exécrahle.  /lu  des 
mœurs  ,  ries  opinions  exécrables .    Dict.  de  l'Ac. 

Ud  exécrable   Juif. 

Va-t'en  ,  monstre  txèrrable.  Kac. 

II  se  Hit  jiar  exagération,  des  choses  extrê- 
mement mauvaises-  Q'ie  dites-vous  de  ce  livre , 
de  ce  paé-ne  ?  il  e.si  exécrable.  C' In  a  un  goût 
exécrable.  Tous  ces  ragoûts  sont  exécrable». 

EXÉrRATiON,  s.  f  ,  sentiment  (Ihorrenr 
qu'on  a  pour  quelqu'tni  ou  pour  quelque  cho?e. 
jéroir  en  exécration .  Cet  homme  m'e'^l  en  exécra- 
tion. D'-i(ne  de  l'exécration  de  tous  les  gens  de 
lien.  Il  est  en  exécration  à  tout  le  monde. 

«  On  les  regarde  avec  e.tp'cm^/w;.  »      Mass. 

On  dit,  cet  homme  est  l'exécration  du  genre 
humain.,  potir  dire,  qu'il  est  en  horreur  à 
tout  le  monde  ;  et  on  dit  d'un»»  action  atroce  , 
d'un  procédé  odieux,  que  c'est  une  exécra- 
tion. 

JJ  signifie  aussi ,  imprpcitinn  ,  où  les  cho<ies 
saintes  sont  profanées.  Iljil  mille  sermens ,  mille 
exécrations. 

EXÉCRER,  V.  a. y  avoir  en  exécration.  En  ré- 
pandant de  tfllescnlomnies.  c'est  le  moyen  d^  vous 
faire  exerrer.  Ce  v^rbe  est  peu  usité. 

EXKCUTER  ,  V.  n.  ,  effectuer  ,  roeltre  à  effet. 
J'exécuterai  ce  cjue  j'ai  promis.  Ksécuter  un  des- 
Stin  ,  un  projet  j  une  entreprise.  Cela  est  (lijjicil" 
à  exécuter.  Il  imagine  bien  ,  mais  il  'xécitte  mal. 
Exécuter  un  arrêt  ,  une  senleine.  J'ai  exécuté 
vos  ordres,  E.xécuter  un  traite.  Exécuter  un  tes- 
tament. PiCT.   jOE  l'Acad. 

«  Exécuter  de  grands  desseins.,—  Vexévute 
»  ce  qu'on  m'ordonuf.  —  E\écut-r\e-i  ordrt^s 
»  qu'on  a  reçus.  —  11  fmf  t-xéculer  sni-iuèiiie 
»  son  testamfnl  et  ses  leg;  pieux.  »      Fléch. 

«  Vous  cfes  (har^i^é  de  faire  exécuter  ses  dé- 
»  crels.  »  (  Voyez  ordn .  )  Mass. 

Ce  qoe  lu  m'as  promis  ,  songe  à  Vexécuter.  H  AC- 

On  dit  que  d''S  musiciens  ont  bien  exécuté  une 
rnusi'jne .,  pour  dire,  qu'ils  ont  bien  jo'ié, 
bien  (liante  ;  \\\\  un  opém  n  été  bien  exécuté , 
mal  I- récité -^  (j  a  f  les  danseurs  ont  bien  e.vétnté, 
mal exé'-iiié ce  ballet,  pour  dire,  qu'ils  ont  bieii 
ou  mal  dansé. 

ExtCUTEB.  SUR. 

«  C°  que  la  discipline  de  l'église  avoit  établi , 
»  la  Provid^'iice  divine  l'a  exécuté  sur  vof  r^  ver- 
»  tueuse  sœur.  »  Fléch. 

s'Exécuter,  èlre exécuté. 

«  Les  ordres  du  ciel  s'exécutent.  »  (  Voyez  sen- 
tence.) Fl.EtH. 

Il  signifie,  en  trrme  de  ]M-.Tti({ue  ,  s^iisir  les 
Tneulîlfcs  f'e  qufl.'jii'un  par  just.ce,ponr  lesfiire 
vendre.  Envoyer  un  si-r:^eiit  à  (jaelrp/'un  pnur 
l'exécuter  ,  ftour  i.'rxécut'-r  <  n  ses  meubles.  Faire 
executf  r  les  riieu'oies  de  son  délAleur. 

E'i  termes  de  guerre  on  dit,  exécuter  ndli- 
iairemeid  ,  soit  en  par'iiut  des  soldats  qr.'on 
punit  de  mort  ,  soit  eu  jjhrlant  îles  vi- 
gueurs que    des   troupes   exercent  contre   des 
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bourg.«5  et  des  villages  qui  ne  se  soumettent  pas 
aux  contributions  exigées  par  une  armée 
par  une  garnison.  Exécuter  militairement  u't 
soldat.  Exécuter  militairement  un  bourg ,  un 
village.  Exécuter  le  plat  pays. 
^  En  ce  sens  ,  on  dit  figurément  quV/«  homme 
s  exécute  lui-même,  pour  dire,  qu'il  vend  de 
son  tonds  ou  de  ses  meubles  pour  payer  ses 
dettes,  sans  attendre  qu'on  lui  fasse  des  frais. 

On    dit  encore   dans  m\   sens   i)ius  étendu 
(\\\'un  hi'inine  s'exécute   lui-même,  j^otir  dire  * 
qu'il  se  détermine  volout.iiveuieut  a  f.ire,  con- 
tre ses  propres  intétèls,  ce  que  1  équité,  [hon- 
neur et  la  prudence  dc-maudeiif. 

EXECUTION  ,  s.  f. ,  action  d'exécuter.  E'evé- 
cation  d'une  entnpri.-'e  ,  d'un  dessein.  Cela  de- 
mande une  prompte  ev.iuiivn.  Il  n'e.st pas  bon 
pour  le  consed ,  mais  il  est  fort  bon  pour  l'exé- 
cution . 

On  dit  d'un  lioinnie  c.'^pable  d'exécuter  har- 
diment quelque  chose.  Il  est  homme  dexécu- 
'■"'■'■  Dkt.  de  l'Acad. 

«Sage  Providence  de  Dieu  ,  qui  conduisez  à 
»  Vexé'ufian  de  vos  desseins  l'aveugle  sa^p^sè 
»  (!es  liomraes.  »  Fléch 

«  Ce  qui  rend  impossible  l'exécution  de  ce 
"  dessein.    »  jv/^^s. 

On  dit  ,  V exécution  d'un  opéra  ,  d'une  musi 
que  .  (l'on  balle t ,  d'une  pièce  de  théâtte. 

On    dit  ,   mrttre  une  chose  ,  un  projet  en  exé- 
cution ;  et  en  termes  de  palais  ,  mettre  un  arrêt 
un  iir^ement  à  exécution  (  l'exécuter).  * 

On  dit  d'un  peintre,  d'un  graveur  ,  etc.  que 
son  exécution  e.-<t  facile  ,  agiéuble  ,  arcmdè  soi- 
gnée ,  légère  ,  lourde  .  pincée,  etc.  Ses  ouvra o-gs 
sont  exécutés  facilement,  eh.  Ce  mot  reçoit 
toutes  les  éjiidièles   d'éloge   et  de  blàme. 

Eu  lei  nie-  de  guerre ,  c.ve-'  ution  militaire  se  dit 
f^oit  ''es  soldats  qu'on  punit  de  mort,  sôjt  des 
1>ourgs  et  des  villages  contre  lesquels  ou  exerce 
les  rigueurs  de  la  guerre  faute,  d'.:voir  pavé  les 
conlnbwtions.  Menacer  un  p"  s  d exécution  itii- 
litoire    Procéder  par  exécuta  il  militaire. 

On  dit  en  termes  de  pratique,  ftire  une 
sai.^ie-exécution  de  me/, blés. 

Il  se  dit  aussi  des  criminels  punis  d»  dern-'er 
supplice.    On  a  fait  hier  une  exécution  en  grève 
a  la   Vrèy'e.  ' 

EXEMPLAIRE,   adi.,   qui   donne   exemple 
qui  peut  servir  d'exemple.  /■>/•/«,  pieté  exem- 
p/ain-.  Fie  exemplaire. 

«  Une  dévotion  exemplaire.  »  Fléch. 

Oi:  dit  aussi  ,  un  châtiment  exemplaire  lj„g 
punition  exemplaire  (cajinble  d'effrayer  les  Kié- 
thjnt>  p  r  la  vue  d,u  supplice.  ) 

ExEVir;,AiRE  ,  mthst. ,  modèle.  Un  c-xemph-ire 
de  vertu  ,  de  chasteté.  Il  est  vieux  dans  ce  sens. 

îl  se  dit  ordinairement  de  chaque  livre  im- 
primé en  un  ou  plusieurs  voJuiiies. //t-„/^^^ 
peu  dexem/,la,res  de  ce  livre.  Faire  saisir  les 
exe 'n plains  d'un  ouvrage, 

EXEMPLE,    s.  n.?.  ,   Ce   qui  peut   servir   de 
inonele  ,  te  qui  j'put  être  imité.  Grand  exempt. 
IWi     exemple.    Mauvais,    donisenux     cxrj.jt^' 
Lxemple    singulier,     uumiiubU,    Exemple    d« 
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vertu.  Donner  l'exflmptp.  Bon  rxcmnie.   Proposer  , 
lin   exemple.    Prêcher  d'exemple.   Les   exemples 
conduisent  plus  cJTiaireinenC  à  la  vertu   que  les 
préteples.  Ne  vous  rf'<(lez  pus  sur  son   exemple. 
Cela  est  d'exemple.  Il  u  liiissé  l'exemple  de  sa  vie  | 
à   ses  en  fan  s.    Profiter  ttun   hon    exemple.    C  est   \ 
unltommed'exfmple.  Unévnlitrqui  est  l'exemple 
de  sa  classe.  Di^'ne  (fe'lre  cité  pour  exemple. 

«  Ils  ;ivoieul  ilonaé  le  premier  exemple  de 
M  pertidie.  w  Boss. 

a  CVsl  là  qu'il  donna  ces  grands  exemples 
»  d't.juité  et  de  désinléressenieiit  que  ses  suc- 
»  cesseursfontoloire de  suivre.  —Quel  honneur 
^)  pour  uu  suiel  de  servir  ^'exemple  à  son  roi. 
»  —Cela  douue  uu  exemple  mémoTable  de 
»  tidëlité.— Quediroul  ,  n  près  cet  ^-.rfW/;/f  ,  ceux 
»  qui  ,  etc.  —  Entnùué  p;ir  Vexemple. —Son 
»  illnsir.î  inaisou  lui  fourniïsoit  de  grands 
w  exemples.  —  k^n  d'exciter  k-ur  ferveur  par 
»  lV.ïe/72/^/f  vivant  d'une  piété  extraordinaire.   » 

Fléchif.r. 

rt  Dieu  vous  rend  les  exemples  éciatans  de 
»  riuconstuuce  des  choses  humaines.— Quels 
»  f.«rf'72/;/f.s  d'austérités  n'ont-ils  pas  Icussésaux 
»  siècles  su  i  va  us.  ')  Mass. 

El  confonJant  Toigueil  par  d'angusifiS  exemples... 
Votre  exemple  n'est  pas  une  régis  pour  moi. 
.lo  ne  connois  personi'fl 
Qui  ne  doive  iinitfi-  W-.rempU  qne  ji'  donne.      R  ^C. 
DONNER  POUrExEMPLEjPROPOSEÎI  POUR  ExKMPLE. 

«  Je  le  (lonnerois  pour  exemple  à  ceux  qui 
«  renversant  l'ordre  des  clioses  se  font  un  oc- 
■>■>  cupation  de  leurs  amusements.- Celui  que 
»  vous    ilevez    vous  proposer   pour  exemple.  » 

FLÉCniER. 

À  l'Exemple  de,  de  même  que. 
((  y]    l'exemple  de  ces   princes   religieux,    il 
»  proté^eoit  la  relij^iou.  —  ^/  l'exemple  de  ces 
»  généreux  chrétien.s,  elle  assibtoit  les  pauvres.» 

Fléchier. • 
«  Il  se  con?^ole  à  l'exemple  de  Mo'ise.  »   Mass. 
rj'iv.iij  leur  faire  ,  à  mon  exemple  ,  espier  lenr  erreur. 

Racine. 
Ou  dit,  faire  un  exemple  de  quelqu'un,  le. 
faire  serrir  d'exemple,  pour  dire  ,  le  punir  pour 
apprendre  aux  autres  les  peines  auxquelles  ils 
s'exposeroieut  s'ils  commettoient  les  mêmes 
l'an  tes. 
J'èlois  né  pour  servir  dfexemple  à  la  coltre.  Rat. 

Exemple  ,  se  dit  aussi  d'une  chose  qui  est  pa- 
veille  ;i  celle  dout  il  s'agit,  et  qui  sert  pour 
l'r.utoriser ,  la  coutirinev.  Ce  (pte  vous  dites  est 
sn'is  exemple.  Jl  n'y  en  a  point  d'exemple  ,  il  n'y 
en  t  ut  jamais  d exemple.  Cela  est  sans  exemple, 
Donniz-m'(ii  un  exemple.  Je  vous  en  donnerni 
cent  exemptes  dans  t'hisioiie.  Vous  dites  que  cette 
Jaçon  de  parler  est  bonne;  apporle::,-m'en  dune 
ilis  e.xemp'cs  tirés  dis  bons  autems.  .Je  suis  fondé 
en  fxem4)  es. /4llégiier  un  ixemple.  Citer  un  exem- 
ple. Cet  exemple  tire  à  conséquence  ,  ne  tire  point 
à  conséquence.  DiCT    DE  t-'AcAD. 

.  ..  Ce  discours  vous  fera  paroilre  uu  de  ces 
»  exemples  redoutables  q;ii  étalent  aux  yeux 
»  du  moude  sa  vanité  toute  entière.  »      Boss. 


EXE 

«  Ce  roi  dont  je  vous  ai  cité  Vexemple.  —  t-es 
»  histoires  nous  en  fournissent  des  exemples. 
»  — Il  ne  s'agit  pas  ici  de  n»us  allécjncr  ces 
»  exemples.  »  Mass 

par  Exemple  ,  façon  dé  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  ]>our  éclaircir,  expliquer  ou 
confirmer  ce  qu'on  a  dit.  On  supprime  quel- 
quefois le  par ,  et  on  dit  seulement  exemple. 

Exemple  ,  en  l'ait  d'écriture  ,  kimùfie  le  mo  lèle 
.'•ur  lequel  l'écolier  qui  apprend  à  écrire  forme 
ses  caractères.  Sju  maître  à  écrire  lui  donne  tous 
les  jours  de  nouveaux  exemples.  Un  exe  vple  de 
lettre  italienne  ,  de  lettre  bâtarde ,  de  lettre  fin.in- 
cière.  Uu  livre  cf  exemples.  Livre  à  exemples- 

Il  se  dit  aussi  des  lignes,  dfs  caractères  que 
l'écolier  forme  surC';  i)atron.  Faites  voire  exem- 
ple. L'exemple  qu'il  a  l'ail  eut  mal  écrit.  Il  est 
aussi  féminin  dans  ce  sens. 

EXEMPT  ,  EMPTE,  adj.  (  le  P  ne  se  pro- 
nonce pas)  ,  qui  ,  par  nature  ,  par  droit,  par 
privilège  ,  n'est  point  sujet  à  quelque  chose. 
Autrefoi;^  les  iientilshnmmes  étaient  exempts  des 
tailles.  Etre  exempt  de  tutelle  et  de  curatelle.  Nul 
n'est  exempt  de  la  mort.  Uict.  de  l  Acad. 

«  J.  C.  lui-même  n'est  pas  exempt  de  celte 
»  loi.  »  Mass. 

Exempt,  garanti ,  préservé,  qui  n'éprouve  pis 
ou  n'a  pas  éprouvé.  Cette  seule  ville  a  été  exemple 
de  la  nutladie ,  de  la  conlagion. 

On  dit  aussi ,  exempt  de  douleur ,  de  passion. 

«  Exempt  de  manx  réels,  ils  s'en  forment  (ïe 
»  chimériques.  —  Exempt  de  p.issions.  —  Les 
»  désordres  dont  cette  femme   c-t  ixempte.  « 

WA'^SILLriX. 

«  Un  inélite  si  éclatant,  ^i  exempt  de  faste 
')  et  r/'osleutation.  —  Elle  fut  exenpte  de  ces 
»  d.éfaiits.  »  Fléch. 

EXEMPTEPi ,  V.  rt.  (  le  P  ne  se  [prononce  pa?  ) , 
rendre  exempt.  E.\.empttr  i( un  trJoul.  Exempter 
d'un  ■•^ereice. 

Exemptfr  ,  dispenser.  O'i  l'.i  cxa^ipté  de  cette 
corvée. 

EXEMPTION,  s./,  droit,  laveur  en  vertu 
de  laquelle  ou  est  exempt.  Exemptio  i  de  toutes 
cliar^es  puliliques.  Obtenir  des  lettres  d'exemp- 
tion. Le  roi  leur  a  accordé  une  exemption. 

c(  Le  droit  naturel  n'est  plus  éloufl'î  pir  les 
'•)  exemptions.  »  Flùcii. 

EXEPiCER ,  V.  a.  ,  dresser,  instruire  à  que!- 
qsie  chose  par  des  actes  fréqucn».  Exercer  des 
ti(  iru's.  Exercer  des  soldats.  Exercer  de  s  écoliers. 
Exercer  des  c/iiens  «  la  chas.se. 

Exercer,  nu  firme.  Dieu  hisse  vi.-re  les 
médians  pour  exerc;r  les  bons.  Jl  se  pi iil  à  exer- 
cer les  nr,'ns  de  bien  (il  leur  envoie  des  nlllic- 
tions  ,  aiin  de  les  exercer  à  la  ]).itience,  et  leur 
Fournir  l'occasion  d'icqnérir  des  luérites). 

Exercer,  faire  mouvoir,  pour  mettre  o\\ 
pour  leuiren  état  de  mieux  faire  certaines  loue- 
lions.  //  ftiut  exerc< r  modérément  .toi  corps. 
Exercer  ses  jambes.  Il  est  allé  d.ius  1 1  plaine 
exeirer  ses  c'tevaux. 

On  dit  tigurémeut,  cxe/rer  son  éloqueme  ,  son 
esprit,   son   iudu-trie ,   sa   plune ,    pour  r!  ire. 
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employer  sou  élorfuence,  son  esprit ,  son  indus- 
trie ,  sa  plume  ,  à  tracer  un  sujet  quelconque. 

On  dit,  exercer  sa  mémoire,  pour  dire, 
apprendre  souvent  quelque  chose  par  cœur 
pour  former  sa  mémoire. 

On  dit  ,  exercer  la  patience  de  que/qu'un  [  met- 
tre sa  patience  à  l'épreuve,  en  faisant  ou  en  di- 
sant des  choses  capables  de  l'impatienter). 

Exercer  ,  pratiquer.  Exercer  un  métier. 
Exercer  un  art ,  une  profession.  Exeixer  le  com- 
niei et.  Exer\:er  la  médecine.     DiCT.   de  l'Acad. 

«  L'art  de  régner  qu'il  exerce  avec  tant  de 
»  gloire.  »  Fléch. 

On  (lit ,  exercer  une  charge  (  en  faire  les  fonc- 
tions). //  exerce  la  charge  de  président.  Il  est 
nommé,  mais  il  n'exerce  pus  encore.  DiC.  de  l'Ac. 

w  lis  melient  leur  gloire  à  aajuérir  des  char- 
1)  ges  ,  et  non  à  les  exercer.' —  Ces  dignités 
»  éininentes  ,  exercées  avec  gloire.  —  On  y 
»  exerce  diOereates  fonctions.  »  Flêch. 

On  dit ,  exercer  son  droit ,  son  action  (en  user, 
les  faire  valoir). 

Ou  (litaussi,  exercer salibéralité,  sa  clémence,  sa 
charité,  pour  dire,  faire  des  actes  de  libéra- 
lité, etc. 

«  Exercer  la  charité.  »  Fléch. 

Dao5  ane  illustre  église  exerçant  son  graod  cœar. 
boiLEAU. 

Ou  dit  aussi,  exercer  l'hospitalité  (pratiquer 
l'hospitalité)/  exercer  sa  cruauté.  lia  exercé  sa 
barbarie  sur  les  vaincus.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  exercer  ses  vengeances,  —  Il  exerce  sa 
»  fureur  sur  tout  le  monde.  —  Il  exerce  des 
»  punitions  plus  secrètes  et  plus  terribles.  » 
(Voyez  autori/é  éawa  le  Dictionnaire,  empire 
dans  ce  Supplément.  )  Mass. 

s'Exercer,  f.  pr.  S  exeixer  à  chanter ,  à 
jouer  du  i-iolon.  S'exercer  à  la  course  ,  à  lu  laite. 
Et  dans  un  sens  moral  ,  s'exercera  la  patience  , 
à  la  tempérance  ,  à  toutes  les  vertus. 

«  Il  s'exerçoit  sans  bruit  aux  vertus  civiles.  » 

Fléchier. 

En  l'art  de  feindre  il  fallut  ta^ exercer.         Rac. 

EXERCICE  j  s.  m.  ^  action  par  laquelle  on 
s'exerce.  Long  ,  fréquent  ,  pénible  ,  continuel 
exe/vice.  Cela  ne  s'apprend  que  par  un  long 
exercice.  Se  tenir  en  exercice.  Exercice  des  armes , 
de  la  paume  ,  etc. 

a  Des  combats  servirent  dVjcc/c/cc  à  son  en- 
»  fance.  »  Fléch. 

Ou  dit  en  termes  de  guerre, //ne  l'exercice 
(s'exercer  au  maniemeiu  des  armes,  et  aux 
évolutions  militaires).  Ces sol<L:ls J'ont  très-bien 
l'exercice.  Le  colonel  a  fait  faire  l'exercice  au 
régiment.  Commander  l'exercice. 

Exercice  ,  au  pluriel  se  dit  particulièrement 
^,e  diverses  choses  que  les  jeunes  cens  appren- 
nent dans  les  académies  ,  comme  de  montera 
cheval  ,  faire  désarmes,  danser  ,  etc.  On  l'a  mis 
à  l'académie  pour  J'aire  ses  exercices ,  pour  ap- 
prendre ses  exercices.  Il  réussit  fort  bien  dans  ses 
exercices. 

On  appelle  exercices  spirituels ,  certaioes  pra- 
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tiques  de  dévotion  qui  se  font  ordinairement 
dans  les  communautésoù  l'on  semeten  retraite. 

Exercice,  l'occupation  d'une  coujpagnie , 
d'une  académie.  Les  exercices  académiques.  Les 
exercices  ordinaires  de  l'académie  française. 

On  ap])elle  au  collège  exercices ,  certaines  con- 
férences où  les  écoliers  répondent  sur  quelque 
partie  des  humanités.  Soutenir  un  exercice. 

«  Il  fit  revivre  dans  les  écoles  des  droit  ces 
exercices  publics  et  solennels  qui  feront  relleuric 
les  lois  et  l'éloquence  de  nos  pères.  »      Fléch. 

ExER,cicE,  pratique.  Exercice  de  piété. 

«  Entrerai-je  dans  les  exercices  secrets  de  sa 
»  piété.  — Vous  vîtes  ces  maîtresses  du  monde 
»  se  mêler  à  vos  exercices  de  pénitence. —  Qui 
»  de  nous  ne  l'a  pas  vu  se  délasser  dans  les 
»  exercices  de  piété.  —  \jZs  exercices  les  plus  vils 
»  de  la  religion  lui  paroissoienl  honorables.  » 

Fléchier. 

«  Ce  repos  est  occupé  par  des  exercices  pieux.;' 

Masmllon. 

Exercice,  travail  pour  exercer  le  corps.  // 
aime  mieux  les  e.xercices  du  corps  que  ceux  de 
l'esprit.  L'exercice  est  nécessaire  pour  la  santé. 

«  Au  sortir  decet  e.rerc('tr  tumultueux.  M  Boss. 
«  Voyons-le  dans  l'exercice  ordinaire    de  sa 
»  charge.  »  Fléch. 

(c  Paisible  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  » 
Massillon. 

EXHALAISON,  s.f. ,  vapeur  qui  sexhale  de 
quelque  corps.  Exhalaison  douce  ,  uj^réable  , 
malii^ne ,  pestilentielle ,  etc.  Le  soleil  attire  les 
exhalaisons.  La  terre  pousse  des  exhalaisons.  Il 
en  sort  des  exhalaisons. 

EXHALER  ,  V.  act. ,  pousser  hors  de  soi  des 
vapeurs,  des  odeurs,  des  esprits  ,  etc.  Cesfieurs 
exhali-nt  une  douce  odeur.  La  terre  exhale  des 
parfums  agréables.  Les  marais  exhalent  une  va- 
peur grossière. 

Exhaler,  au  figure'.  Exhaler  sa  colère,  sa  dou- 
leur. Exhaler  sa  colère  en  menaces.  Exhaler  sa 
douleur  en  plaintes. 

s'Exhaler  ,  v.  pron.  Il  s  exhale  des  vapeurs  da 
ces  marais. 

«  L'odeur  qui  s'exhale  de  tant  de  corps  lan- 
»  guissans,  porte  dans  le  cœur  de  ceux  qui  les 
»  servent,  le  dégoût ,  etc.  »  Fléch. 

s'Exhaler,  se  dissiper  par  l'évaporation.  CVs 
liqueurs  s'exhalent  aisément.  Heau  de  ce  marai^' 
s'exhale  en  vapeurs  funestes. 

»  La  fumée  qui  s'élève,   qui  s'exhale,  etc.  » 
Fléchier. 

s'Exhaler  ,  au  figuré.  Sa  douleur  s'est  exhalée 
en  plaintes.  Il  s'est  ex/uilé  en  menaces. 

EXHORTATION,  s.f.,  discours  par  lequel 
on  exhorte.  Forte  ,  puissante  exhortation.  Il 
n'a  pas  besoin  d'exhortation  pour  bien  faire. 

«  Ces  exhortations  si  vi^'es  et  si  pieuses. —  Ces 
»  exhortations  efficaces  qu'elle  ht  à  ceux  qui, 
»  dansuneoisiveretraite,  négligeoient  lestalens 
»  qu'ils  avoient  reçus  pour  leurs  frères. — ^^S.t 
»  mort  est  pour  nous  une  exhortation  à  bien 
»  vivre.  » 


Fléch. 
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«  Vous  attendez  i)liilôt  de  moi  des  avîs  pour 
>»  faire  la  i^nervesairUeiiienl  que  des  exhorlcilions 
»  ])oiir  la  bi»n  htirt-.  »  Mass. 

On  ;ip])elle  aussi  exltorlation  ,  un  discours 
chrétien  et  pieux  qu'on  Tiit  en  style  Inmilier 
])Onr  extilt'r  à  la  dévotion.  Les  rclif^ifusca  le 
jirivnni  de  leur  Retire  une  txInirLition  à  la  grille. 
Ciilf  exfiiirfallo/i  vaut  bu'n  un  sernuin.  <, 

EXHORTER,  v.  a. ,  exciter  par  le  discours. 

Exhorter  à  la  paix  ,  ()  l'iiiuon.  Jt  l'ai  fort  exhorté 
à  (>ien  vivrtf.  Il  est  iniitik-  de  l'exhorter. 

a  Exhorter  Us  jninces  à  la  dépense.  —  Avec 
»  quel  zèle  exhnrtoii-il  quelques-uns  de  ses 
w  domestiquesà  rentrer  d.nns  le  ijeicail  de  Jésus- 
»  Christ.  —  Je  vom  exhorte  non  pas  à  pleurer 
»  une  reine,  mais  à  inii'cr  nus  bicut'aiirice. — 
M  Plxit  à  Dieu  que  cette  illustre  morte  )uU  vou^ 
•n  e.v/'ov/e/- encore  s  lle-niènie.  »  Fléch. 

<i  H  les  <-.r/?ortf  à  la  pieté.  —  Il  vous  exhorta 
«  a  soulager  vos  peu]>!es.  ■»  Mass. 

Mas^iilon  a  dit  (iuek[uefjis  exhorte'  dt. 

«  Il  vous  eyhorLa  de  ne  pas  suivre  là-dessus 
))  son  exeniiile.  —  Les  exhortant  de  ne  pas  lletrir 
»  la  gloire  du  nom  t'rançois.   » 

On  dit,  exhorter  un  malade  à  mourir  m  bon 
chrétien. 

On   dit  dan<;  le   u'.èiue  sens  qu'w/2  prêtre  a 

exhorté  qiieiqu  un  à  Ui  mort. 

t'.XIGER,  i'.  (Ht.  ,  demander  quelque  chose 
en  vei  tu  li'nn  droit  légitime.  Exiger  It  paiement 
d'une  dette. 

«  Le  seigr.eur  \\  exige  pas  de  vous  une  partie 
«  de  vos  fonds  el  tie  vos  héritages  ,  il  vent 
»  seuk-meiU  que,  etc. — Dieu  f.r /,;'■(» ru  plus  de 
»  ceux  à  qui  il  aura  plus  donné.  —  Sur  quoi 
»  ]uétende7.  vous  que  Dieu  exi*^e  moins  de  vous 
«  que  du  commun  des  lidèles. — Vous  exigez  de 
))  vos  créaturt's  une  reconnoissauce  si  vive,  etc. 
»  — Que  ses  rois  n'exigent  de  sa  soumission  que 
>j  ce  que  les  lois  leur  permettent  iX'tn  exiger.  » 

M.VSSII.LON. 

Exiger,  faire  payer  par  nne  esjièce  de  droit 
soutenu  de  la  force.  Exiger  des  conlributiuns 
d'une  ville. 

Exiger,  obliger  à  quelque  chose  au-dcJà  de 
ce  n'.u  est  dû.  C'est  un  nauner  </ui  e.\ige  de  gros 
intérêts.  Il  exige  des  de\'oirfi  et  des  re.tpect.s  r/ni  ne 
lui  sont  pan  dus.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ja  m  a  i  s  i  1  n  'exigea  d  e  ci  rco  usp  cet  i  o  n  !,'é  n  a  n  te . 
»  — Il  exigeoil  trop  des  riihes.  »  FLÉtii. 

il.  Exigeant  de  ses  snjels  au-delà  de  ce  qu'ils 
«  It  ur  dévoient.  —  On  ne  doit  pas,'A/^'-f'/-de  vous 
»  celiepiétécraintive  el  tendre.  »     '      Mass. 

•l!  a  souvent  pour  nominatif  un  nom  de  chose 
iiuinimée,  et  alors  il  se  prend  dans  un  sens 
nioral.  JF'otre  rrais.sance ,  votre  honneur,  votre 
devoir.,  exige  cela  de  vous.  Celte  charge  exige 
i/nt-  grande  assiduité.  Les  devoirs  de  la  ,vo- 
cifle  e.xigenl  qu'on  ménage  t'aniour-pronre  des 
hommes.  ^  Uict.  de  l'Acad. 

«  Des  prospérités  si  suivies  c.r/>wf  de  nous 
«  des  marques  solennelles  lie  reconnoissance.-*.- 
»  La  religiou  r-.vf.gc  d'i.u.s.  un  res|)ecl  de  fidélité. 


EXÎ 

»  — Par  tout  ce  qu'e^/g^  une  naissance  royale, 
»  jugez  de  ce  que  doit  exiger  une  naissance 
»  toute  divine.  »  Mass. 

«  Cette  scène  exigeroit  trois  acteurs  d'une 
»  figure  imposants.  »  Volt. 

EXIL,  s.  m.  (  on  prononce  l'L,  mais  sans  la 
mouiller),  l);innissement.  Long^  ^  j'àcheux  exd. 
jéUer  en  exil.  Envoyer  en  exil.  Etre  en  exil.  Rap- 
pelé d'exil ,  de  son  exil.  Son  am'^assade  est  un 
honnête  exil ,  un  honorable  exil.     Dic.  de  l  Ac. 

Quel  temps  k  mon  exil ,  quel  lieu  prescrivez-vous  ? 

Vous  sûles  ni'iic[)OSer  l'uj-// ou  le  silence.  Rac. 

On  dit  ,  dans  un  sens  mystique  ,  que  la  terre 
est  pour  l'homme  un  lieu  d'txll,  que  Li  vie  est  un 
temps  d'exil. 

«  Soupirant  après  le  repos  de  la  patrie,  sup- 
»  }>ortaut  j)atiemin.ent  les  peines  de  son  exil.   » 

FLiCIIIER. 

«  Les  jours  de  mon  exil.  — De  peur  que  nntie 
»  eJ.'/7  ne  nous  devienne  trop  aimable,  nous  y 
»  sentons  toujours,  par  mille  endroits,  qu'il 
»  manque  quelque  chose  à  notre  bonheur.  » 

M  AS  SILLON. 

11  faut  remarquer  que  ban/nisemc/it  nese  dit 
que  des  (•onvlamu.ttionj  faites  en  justice,  et 
qu'<-.r;7  est  une  p-eine  imposée  par  l'auloiité. 
Le  bannisseminl  est  infàriie,  ul  [\xi/.  ne  l'est 
pas. 

Exil,  ait  flii-uré .  disqrâce.  E'éloi gnernenl  de 
la  cour  est  un  ixil  pour  un  courtisan. 

11  se  dit  aussi  fignrrment  du  lieu  où  demeure 
un  homme  accoutumé  à  vivre  plus  agréable- 
ment ailleurs.  L,e  lieu  qu'il  hahiie  est  un  véri- 
table lieu  d'exil  pour  lui.  DiCT-  DE  l'Acad.- 

«  Loin  de  la  cour  ,  ils  c-roiont  vivre  dans  un 
»  triste  exil,  w  Mass. 

EXILER  ,  i'.  c.  ,  envoyer  eu  e^iil.  Ou  l'a  e::ilé 
du  rojiuime.  On  l'a  exilé  d'i  lacour. 

.Je  me  sais  consolée 
Qu'ici  plulûî  q.î'ailleurs  le  sort  m'eût  e.rilh.       Rac. 

Exiler  ,  reléguer.  On  l'a  exilé  tu  Bretagne. 
On  l'a.  exilé  à  Orléans. 

s'ExiLKK.,  V.  prun.,  s'éloigner,  se  retirer.  // 
s'est  exilé  Cl  la  cumpaf^ne.  Il  s'est  exilé  de  lu  ville. 
Il  s'est  exilé  du  monde. 

Exilé  ,   ke  ,  participe. 

Du  doux  pays  de  nos  aïetix 

Seroas-nous  tonjouis  cji/fVi  .'  R.»r. 

Exilé  en  sechet. 

LHissez-rao!  parlir  ptrsuadria 
Qne  ,  déjà  de  volru  aiDM  exi/i-'e  en  .tectet , 
J'abandoiiue  ^u  ingrat  qji  mu  peid  s;iiis  regret. 

Raciî.e. 

EXISTANT,  ANl'E  ,  adj.,  qui  existe.  Toutes 
les  créatures  existantes. 

EXISTENCE ,  s.  f.  ,  l'ètr-  actuel ,  l'état  de  ce 
qui  existe.  L'exiaicnce  de  Dieu.  L'e.x-ldence  des 
c/jo-ies  créées.  Tout  i  e  qui  est  au  monde  tient  sou 
existence  de  Dieu . 

EXISTER,  V.  n.  ,  être  actuellemsut.  Toutes 
Us  créatures  qui  exi.sttnt. 

li  U  vit  et  agit  coijinie  s'il  ne  tenoil  que  de 


EXP 

»  lui  spviî  to'.it  ce  qui  le  fait  exisier  sur  la  terre. 
>>  — Le  peuple  levé  sans  cesse  les  mains  vers 
»  lui ,   et  vous  doutez  même   s'il  exi.sle.  » 
Massillok. 

11  se  dit  en  termes  de  pratique  ,  et  en  parlant 
des  l)iens  et  dts  effets  civils  qui  sont  encore  en 
nature.  Jl  à'esl  xaisi  de  Lous  hs  &fftrls  de  la  succen- 
iion  qui  exisUàii'.t. 

EXPÉD1E^"^  ,  .9.  m. ,  moyen  de  terminer  une 
nffjire.  Tinu\'fz-mi)l  cjuel<iue  (Xppdient.  Cent  un 
un  homme  dex/x-dieiit.  Propo.-ier  d:i>  expédiens. 
Donner  dts  exjéditk.i.  Prendre  des  expédiens. 

«  Trouver  des  expédiens  et  des  ouvertures 
»  dans  les  affaires.  »  Fléch. 

«  L'Évanfiile  surtout  est  une  doctrine  qui 
»  proj)ose  des  règles ,  et  non  jias  des  expédiem,.  » 

Massillon. 

On  dit  familièrement ,  //  esl  expédient ,  pour 
dire,  il  est  à  propos,  il  est  nécersaire;  et  tn  ce 
sens  il  est  adjectif.  //  e-sl  expédient  rie  Jaire  cela, 
il  est  expédient  rpie  vous  fassiez  ci  la. 

EXPÉDITION  ,  s.  y:  ,  terme  de  pratique. 
(Voyez  Je  Vocabulaire.  ) 

FxpÉniTioK  MILITAIRE,  OU  si mplemeut  ExpÉ- 
DiTiox  ,  se  dit  d'une  entreprise  de  guerre  // 
dresse  de  grande  prépurctijs  /)Ctir  une  expédition 
Viililiiire.  Belle  ,  grande  ,  fameuse  ,  p^lorieuse 
expédition,  ylu  retour  de  son  expédition  d'outre- 
mer. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  lie-soins  de  l'Étal  leugageoient  à  ces 
»  expéditions  militaires.  »  FlIch. 

(c  Le  l)Oiil)eur  de  la  ])reniière  expédition  con- 
»  diiile  par  le  vaillant  Godefroi.  —  Les  mal- 
»  heurs  de  sa  première  expédition  dans  la  Pa- 
«  Icbliue   u'avoient  jias  ralenti  son  zèle.  » 

TSIassillon. 

On  ai>pelle  un  homme  d'expédition,  un  homme 
îictil',  hardi,  qui  vient  promptement  et  habi- 
lement à  bout  de  ce  qu  il  entrejjrend.  Celle 
exi)ression  est  du  style  tamilier  ,  comme  la  sui- 
vante. 

EspÉDinoN  ,  diligence.  Je  ne  vous  demande 
pas  de  faveur ,  mais  seulement  de  C  expédition. 

EXPÉRIENCE,  s.  f.  ,  épreuve  qui  se  tait  à 
dessein  ou  par  hasard.  C«//V«s,°  expérience. Nou- 
velle expérience.  Ils  font  tous  les  jours  des  expé- 
riences de  physique.  L'expériencs  est  la  maîtresse 
des  arts. 

Expérience  ,  dans  un  sens  moral.  Je  sais  cela 
par  expéiieni^  ,  fe/i  ai  fait  l'expérience.  Faire 
une  triste  txpérie.we,  une  fâcheuse  expérience.  Jl 
connoit  le  liionde  par  txpérience, 

«  Ce  qu'une  judicieuse  prévoyance  n'a  pu 
»  mettre  dans  l'esprit  des  hommes,  une  mai- 
»  treise  ])l  ire  impérieuse,  je  veux  dire  l'e-r/pj- 
»  rience  ,  les  a  foicés  de  le  croire.  »  Boss. 

«  Dans  l'un  ,  la  prudence-  et  le  cour;  go  se  for- 
■»  titioienl  iusensibii  nittit  par  ['expérie/ic. — 
»  Ces  pensées,  toujouis  londéfs  sur  los  priti- 
»  tipes  de  la  raison  et  sur  l'expérience  du  Ljrand 
»  inonde.  »  Fi.éch. 

vc  C'e>t  une  illuMon  dont  voire  expérience 
»  devroil  vous  avoir  détrompés.  —  Que  r.-^.r/)e- 
»  rience  du  passé  vous  del\ompe.  —  C'est  un 


EXP 


2211 


»  langage  dont  le  monde  se  fait  honneur,  et 
»  que  lVx/;i?/7V//ce  dément.  —  S'éi)arguer  la  lu- 
»  ueste  expérience  de  tant  de  piidsirs  criminels, 
n  — L'expérience  à\.\  monde  elde  ses  inutilités.» 

Massillos. 

Ah  !  de  vos  premiers  ans  rhe.uieuse  e.ivérlenre 
Vous  fait-elle,  seigneur,  biïr  voirc  innocence  .' 

PiACIKE, 

Expérience  ,  prise  dans  un  sens  général.  L'ex- 
périence nous  apprend  cjue  les  ré,'nl,dions  ne  tour- 
nent jamais  à  l'avantage  des  peuples. 

«  L'expérience  nous  apprend  que  Dieu  suscite 
»  des  femmes  fortes,  etc.  >-  Fléch. 

n  C'est  une  vérité  conKrmé-^  par  ['expérience 
)3  de  lous  les  siècles.  »  Mass. 

ExpÉRiEXCE  ,  con\ioissance  des  choses  acquises 
par  i^n  long  usage.  Il  a  une  langue  e.vpérience.  Il 
a  beaucoup  d'expérience.  C'est  un  jeune  homme 
sans  expérience.  Ises  ajj\iir<-s  demandent  une 
grande  expérience.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  iriine  expérience,  consommé?. 
»  —  Loin  d'ici  ces  tlalteuses  maximes  que  l«s 
»  rois  sont  vertueux  sans  travail,  51  prudens 
»  sans  expérience.  »  (Voyez  s'acquérir  an  mot 
acrpiénr  dans  le  Dictionnaire.  )  Boss. 

«  François,  cet  homme  sans  expérience  pé- 
»  nëtre  les  stcrets  de  ce  barbare  politique-  — 
»  Ces  verlus  ;5ont  le  fruit  de  l'expérience. — 
u  Elle  lui  servoit  de  mère  pir  sa  tendresse,  et 
!)  de  guide  par  son  expérience.  —  Som  naturel 
»  heureux  lui  tint  lieu  d'<'-''/je//<?rtc<'.  •)  Flécu. 

((  l^^.éïanl  d'expérience  ,  inscpar.ible  de  notre 
»  entrée  dans  le  mon  le.  »  Mas§. 

Je  in'en  leyoscrai  sur  votre  eip,'ricnce.  RaC.. 

EXPÉRIMENTÉ,  ÉE  ,  participe  ,  instruit  par 
1  expérience.  Nomme  fut  expérimenté  dans  cet 
art  ,  en  toutes  t,ones  de  choses.  Jl  faut  -l'en  rap- 
porter aux  gens  expérimentés.  Il  vient  du  vtrbe 
eXi>érimenter ,  qui  n'entre  point  dans  le  style 
noble.  (  Voyez  U  Vocabulaire.) 

«  Il  falloit,  pour  résister  à' tant  d'armées, 
»  des  cai)ilaiues  aussi  expérimentés  que  les 
»  nôtres.'»  Fléch. 

EXPIATION  ,  .ç.  /.  ,  action  par  h.quelle  o:i 
ex'ue.  Ce  chulini-nl  ne  suj/it  pas  p'iur  f  expiation 
de  ce  crime.  Il  souffre  tout  avec  patience  pour  iex» 
piatlon  de  ses  péchés.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Fais.int  d'un  snp'plice  forcé  une  expiation 
))  volontaire  de  ses  crimes.  »  Fléch. 

a  Voire  verbe  éternel  descendit  du  sein  de 
»  voire  gloire,  pour  s'unir  à  la  nature  de 
»  l'homme;  il  en  prit  sur  lui  les  infirmités  et 
))  les  cnmes  ,  pour  en  devenir  l'expialn/'i  el  la 
»  victime.  »  î.Iass. 

Sous  l'ancienne  loi ,  les  Juifs  aroient  une  fête 
que  l'on  nppeloit  la  Fêle  des  Expiations. 

Il  se  dit  pussi  de  certaines  cérémonies  (jue  Ico 
Rcmains  faisoieut  pour  apaiser  la  colère  du 
ciet ,  marquée  par  des  prodiges.  Quand  la  fiudre 
étotl  tombée  en  quelque  endroit ,  tes  Jioniains  or- 
donnoient  certaines  expiations^ 

EXPIATOIRE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qni  e\- 
Y>\e.^acrifke  expiatoirf.  La  messe  f.v/  un  sacri- 
fce  expiatoire.  (Etivre  expiatoire. 
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EXPIER  ,  (/.  a.,  réparer  un  crime  envers  Dieu, 
une  faute  envers  les  hommes.  Expier  ses  péchés 
pot  ses  prières ,  par  ses  tannes ,  par  une  longue 
pénitence.  On  lui  a  fait  txpier  ses  fautes  par  un 
long  exil.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  a  expié  ses  fautes  par  une  longue  péni- 
»  tence.  —  Nous  apj)ellerotis  bonheur  ce  <iu'il 
>»  faut  expiera  notre  morl  !  —  S'il  reste  encore 
»  quelque  ttche  ,  puisse-t-elle  être  pjf/>/ee  par  le 
»  sang  de  J.  C.  »  Fléch. 

«  Vous  pouvez  expier  le  crime  de  la  haine 
»  par  l'amour  fie  votre  ennemi  ,  etc.;  mais  le 
»  crime  de  la  détraction  ,  par  quel  remède  ,  p;iv 
5>  quelle  vertu  peut-il  se  réparer? — Ces  lioin- 
»  mes  si  vf>ulés  expient  souvent  dans  la  honte 
»  d'une  chute  éclatante  l'injustice  desapplau- 
i>  disseniens  publics. — Vos  descendans  expie- 
»  ront  peut-êlre  dans  la  peine  et  dans  la  cala- 
»  mité  le  crime  de  votre  ingratitude.  —  Pour 
»  exjner  le  scandale  de  sa  chute.  —  Avez-vous 
»  moins  de  plaisirs  .à  expier?  —  Que  sais-je  si 
»  nos  dernières  défaites  nVj;/;/b/f«/ pas  l'équité 
»  douteuse  ou  l'orgueil  inévitable  de  nos  an- 
»  ciennes  victoires.  »  Mass. 

J'irai 

Lenr  faire  ,  à  mon  exemple  ,  expier  leur  errenr. 
(Allons)  expier  la  fureur  d'un  Tœn  que  je  déteste. 
Avez-vous  bien  promis  d'oublier  ma  mémoire  ? 
Mais  ce  n'est  pas  assez  expier  vos  amours  : 
Avez-vous  bien  promis  de  me  haïr  toujours?    Rac. 

Les  poètes  prennent  quelquefois  e^/jj>r  dans 
le  sens  At  faire  expier. 
Le  fer  a  de  sa  vie  expié  les  horreurs.  R  AC. 

EXPIRER,  V.  n.  ,  rendre  le  dernier  soupir, 
mourir.  //  expira  entre  les  bras  de  ses  amis.  Il  a 
expiré  dans  mes  bras.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Percé  de  la  main  du  prince  ,  il  expire  à  ses 
»  pieds.  »  Mass. 

Je  veni  vivre  avec  elle,  avec  elle  expirer. 
Il  faut  dans  les  tourmeas  que  l'imposteur  cjrjDjVe. 
Mais  no  monarque  enfin  comme  un  autre  homme  expire. 

Corneille. 
Bile  a  fait  expirer  un  esclave  à  mes  yeux. 
Dans  les  mains  des  muets  viens  la  voir  expirer. 
ït  je  vois  par  mon  crime  expirer  mon  amant. 
Elle  expire.  Oh  ciel  !  en  ce  malheur. 
Que  ne  puis-je  avec  elle  expirer  àe  douleur  ! 
J'«jrpjVe  environné  d'ennemis  que  j'immole.      Rac. 

Expirer  ,  au  figuré.  Expirer  d'amour  et  de 
jalousie. 

Expirer,  au  figuré ,  prendre  fin.  La  liberté 
de  la  république  romaine  expira  ..mus  Tibère.  La 
puissance  de  cet  Etat  est  près  d'expirer. 

«  Notre  vocation  à  l'autel  expire  à  mesure  que 
■»  nous  voyons  revivre  de  nouvelles  espérances 
»  pour  la  terre.  —  Ces  louanges,  à  peine  sorties 
»  de  la  bouche  même  de  celui  qui  les  publie, 
»  vont  expirer  Asins  son  cœur,  qui  les  désavoue.» 
Massillon. 
Il  semble  qu'à  ce  mot  not;re  discorde  expire.     CoH. 

D'une  action  si  noire  , 
Que  ne  peut  avec  elle  expirer  la  mémoire  !        R  AC. 

Expirer,  au  fissuré,  dans  le  style  familier. 
Son  bail  expire  à  la  Saint- Jean,  L'année  de  non 
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exercice  est  expirée.  Les  délais  sont  expirés.  La 
substitution  est  expirée. 

Expirer,  u.a.,  rendre  l'air  qu'on  avoit  aspiré. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  didactique. 
Expirer  l'air. 

Expiré,  ée  ,  participe.  Il  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  d'une  chose  qui  est  finie,  et  qui  avoit 
une  durée  déterminée.  La  trêve  eut  expirév.  Le 
temps  estexpiré.  Mais  on  nedit  pas  d'un  homme 
qui  vient  de  mourir  ,  ([u  il  est  expiré;  on  dit, 
il  a  expiré ,  il  est  expirant. 

On  trouve  dans  Racine  : 

Ce  héros  expiré. 

Mais  celte  acception  est  rars. 

EXPLICATION,  s.  f,  discours  par  lequel 
on  explique  un  sens  obscur.  L'explication  d'une 
énigme,  a  un  oracle.  L'explication  quun  profes- 
seur fait  des  écrits  qu'il  a  dictés.  ,Te  vous  donne- 
rai l' explication  de  ce  passage.  Cft  article  peut 
recevoir,  peut  souffrir  deux  explications  diffé- 
rentes. L'explication  des  songes. 

Il  se  dit  aussi  de  la  simple  interprétation 
que  l'on  fait  d'un  auteur  ,  et  des  leçons  sur  la 
sphère  ,  sur  la  géographie  ,  etc. 

«  Elle  brûle  ,  au  premier  ordre  d'un  confes- 
»  seur  ,  \ explication  qu'elle  avoit  faite  des  plus 
»  beaux  endroits  de  l'Ecriture.  »        Fléch. 

On  dit ,  avoir  une  explication  avec  quelqu'un  , 
pour  dire ,  le  faire  expliquer  sur  quelque  chose. 
J'ai  eu  une  explication  avec  lui. 

Il  sigHifie  aussi  ,  s'expliquer  soi-même  avec 
quelqu'un. 

On  dit ,  demander  à  quelqu'un  l'explication 
d'une  injure,  pour  dire,  lui  demander  raison 
tète  à  tête  d'une  injure  qu'on  a  reçue. 

Expliquer,  v.  a.,  ëclaircir  un  sens  obscur, 
le  donner  clairement  à  entendre.  Comment  ex- 
pliquez-vous ce  passage  de  l' Ecriture-Sainte  ? 
Cela  se  peut  expliquer  en  deux  façons.  Expli- 

?uer   une  énigme.    Cette  proposition   vous   .tern- 
ie  hardie ,    attendez    que  je  l'explique. 
«  Expliquant  les  mystères  les  plus  profonds  dft 
»  la  théologie.  »  Fléch. 

Expliquer  ,  au  figuré. 

Phèdre  peut  seule  expliquer  ce  mystère.  Rac. 

Expliquer  comme. 

Lorsque  trop  de  malheurs  ont  lassé  leur  constance  , 

Ils  ont  tous  exp/igué  ceUe  persévérance 

Donile  sort  s'altachoil  à  les  persécuter, 

Comme  un  ordre  secret  de  n'y  plus  résister. 

Ne  doutez  poîfrt.  . 

Qu'ils  n'd-rp/ii/uenc  ,  seigneur  ,  la  perte  du  combat 

Comme  un  arrêt  du  ciel  qui  réprouve  Amnrat. 

Expliquer,  a  le  même  sens  dans  la  phrase 
suivante  : 

Souffrez  que,  sans  presser  ce  barbare  spectacle  , 
En  favenr  de  mon  sang  \'expli^e  cet  obstacle.     Rac. 

Expliquer,  interpréter  un  auteur.  Cet  écolier 
commence  déjà  à  expliquer  Cicéron  ,  Virgile.  Il 
explique  les  poètes.  Expliquez-moi  ce  passage 
latin  en  f'rançois. 

Expliquer  ,  enseigner.  Ce  professeur  expli- 
que la  sphère  ,  la  géographie ,  les  cartes  géogra- 
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phiqiies ,   len  élémens  cPEucUde.   Expliquer  teii 
cas  de  conscience. 

Expliquer,  dire  la  cause,  les  raisons. 

«  Expliquez-nous  les  effets  surprenans  des 
»  éléinens;  »  Mass. 

«  Lui  expliquant  la  différence  des  bous  et  des 
»  mauvais  règnes.  »  Fléch. 

Exp?!guez-r\oxxt  |jonrquoi  ,  devenn  ravissenr, 
Kéron  de  Filaaus  fait  enlever  la  sœar. 

Ah  !  qn'il  m'expliaue  un  silence  si  rnde. 
Allez,  expliquez- lui  mon  trouble  et  mon  silence. 

Vous  avez  la  favenr  des  soldais  , 
*t  j'aurai  Ans  secours  que  je  n'explique  pai. 

M'esi-il  (lermis  à'expliguer  voire  fuite  ?  B.AC. 

Expliquer  ,  déclarer  ,  faire  connoitre  quel- 
que chose.  On  ne  sait  pas  su  pensée  ,  car  il  ne 
l'explique  point.  Les  rois  expliquent  leurs  volon- 
tés par  la  bouche  de  leurs  chanceliers ,  de  leurs 
ambassadeurs.  Expliquer  ses  intentions ,  ses  des- 
seins, ses  motifs.  Dict    de  l'Acad. 

Jl  TOUS  ose  ,  luadame  ,  expliquer  sa  pensée. 

Lorsqu'il  vient  à  la  reine  expliquer  son  amour. 

Je  vouj  viens  pour  un  fils  expliquer  mes  alarmes. 

Racine. 

s'Expliquer  ,    expliquer    ce    qu'on   pense  , 
rendre  plus  clair  ce  qu'on  a  dit.  fous  paraissez 
ne  pas  rn entendre  }  je  vais  m' expliquer. 
Sur  son  hymen  j'attends  qu'elle  s'explique. 

Je  ne  vous  presse  point  de  vouloir  aujourd'hui 

Me  prêter  votre  voix  pour  m'expliquer  à  lui. 

Je  ne  m'explique  point.  Si  vons  vonlez  m'entendre  , 

Snirez-moi  chez  Pallas  ,  etc. 

On  vient,  madame,  on  vient  ;  expliquez-vous  ,  de  grâce. 

Vous  pourriez  à  Colchos  vous  expliquer 'n'insi. 

Je  la  laisse  expliquer  sur  tout  ce  qui  me  touche.   BAC. 

EXPLOIT  ,  s.  m.  action  de  guerre  signalée 
et  mémorable.  Exploit  militaire.  Bel  exploit. 
Grand  exploit.  Glorieux  exploit.  Jl  s'est  signalé 
par  ses  exploits.  Il  s'est  rendu  fumeux  par  mille 
exploits.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pourquoi  le  perdons-nous  ati  milieu  de 
»  ses  grands  exploits.  —  Il  sortira  de  ce  superbe 
»  monument,  uou  pour  être  loué  de  ses  ex- 
»  ploits  j  mais  ,  etc.  —  Parlons  d'auties  ex- 
»  ploits  qui  aient  été  aussi  avantageux  pour  la 
»  France  que  pour  lui-même,  et  dont  nos  eu- 
»  nerais  n'aient  pas  eu  à  se  réjouir.  »  Fléch. 
les  exploits  de  son  père  effacés  par  les  siens. 
Suis-tu  quel  est  Pyrrhus?  T'es-tn  fait  raconter 

T>e  nombre  des  exploits Mais  qui  peut  les  compter  7 

Et  mon  nomJQSqu'.^  vons  porté  par  mille  expioiis? 
(Mon  amej  s'échauffoit  au  récit  de  ses  nobles  exploits. 

Racike. 
Quelle  savante  lyre,  an  bruit  de  tes  erploits  , 
Fera  marcher  encor  les  rochers  et  les  bois  ? 
Pour  moi ,  loin  des  combats ,  sur  union  moins  terrible  , 
Je  dirai  les  exploits  ds  toa  règue  paisible. 

(Ton  courage)  court  d'exploits  en  exploits.  BoiL. 

Exploit,  en  termes  de  pratique,  acte  que 
fait  un  huissier  pour  assigner  ,  ajourner,  sai- 
sir ,  etc.  Exploit  d'assignation.  Dresser  un  ex- 
ploit. Donner,  envoyer  un  exploit. 

Ses  rides  snr  son  front  gravoient  tous  ses  erploits. 
Racine.   {Les  Plaiàturs.) 
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Ce  vers  est  parodié  du  vers  suivant  de  Cor- 
ueille,  dans  le  Cid. 
Ses  rides  sur  son  front  ont  gravé  ses  exploits. 

EXPLOSION,  s.  f.,  éclat,  bruit,  mouve- 
ment subit  et  impétueux  que  produisent  la 
poudre  à  canon,  l'or  fulminant ,  et  les  tnélan- 
ges  de  .salpêtre  et  de  soufre  ,  lorsqu'ils  s'en- 
tlamment.  Explosion  d'un  volcan. 

EXPOSER,  V.  a.,  mettre  eu  vue.  Exposer  en 
spectacle  à  tout  le  monde.  Exposer  un  corps 
mort  ,  l'exposer  sur  un  lit  de  parade.  Exposer 
des  tableaux.  Exposer  sur  la  roue  le  corps  d'un 
voleur  de  grands  chemins.  A  cette  cérémonie ,  on 
exposa  les  plus  belles  tapisseries  de  la  couronne. 

On  dit ,  exposer  le  Saint  Sacrement  ,  l'exposer 
dans  l'église,  à  la  vénération  des  ftdèies, 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  exposer  de»  reli- 
ques. 

Exposer  en  vente  ,  se  dit,  tant  des  choses  que 
l'on  expose  à  la  vue  du  public,  afin  quelles 
puissent  être  vendues,  que  de  celles  dont  la 
vente  n'est  connue  que  par  des  affiches  pu- 
bliques. Dans  la  première  acception,  on  dit: 
Exposer  des  meubles  en  vente.  Exposer  des  ta- 
bleaux en  vente.  Ses  meubles  ont  été  saisis,  et 
puis  exposés  en  vente.  Dans  la  seconde  ,  ou  dit  : 
Exposer  une  maison  en  vente. 

On  dit,  exposer  de  la  fausse  monnoie ,  ré- 
pandre de  la  fausse  monnoie  dans  le  com- 
merce. 

Exposer,  dans  un  sens  figuré. 

«  N'attendez  pas  que  j'ouvre  ici  une  scène 
»  tragique,  et  que  \'expose  à  vos  yeux  les  tristes 
»  images  de  la  religion  et  de  la  patrie  éploiées.  » 

Fléchier. 

«  Vous  vous  étiez  donné  pour  une  aine  forte 
»  et  au-dessus  des  foiblesscs  vulgaires  ,  et  vous 
»  allez  exposer  Iks  bassesses  les  plus  humiliantes, 
«  des  endroits  dont  l'ame  la  plus  vile  mour- 
»  roit  de  honte.  »  (L'auteur  parle  du  jugement 
dernier.  }  Mass. 

En  parlant  des  charges,  des  dignités,  des 
postes  cousidéiables  ,  ou  dit  de  ceux  qui  les 
occupent ,  qu'iV*  sont  exposés  à  la  vue  du  public. 
Et  dans  le  même  sens,  on  dit  qu'une  charge 
expose  à  la  vue  de  toute  la  terre  ,  aux  yeux  de  tout 
le  monde.  Songez  que  le  poste  où  vous  êtes ,  vaut 
expose  aux  yeux  de  toute  ta  terre. 

«  Leur  rang  expose  leurs  vices  comme  leurs 
»  personnes  aux  yeux  du  public.  »        Mass. 

Il  signifie  encore,  placer  ,  tourner  de  certaiu 
côté.  Exposer  au  nord.  Exposer  au  midi.  Il J'aut 
prendre  garde  à  bien  exposer  ce  bâtiment  ,  cet 
espalier.  Exposer  au  soleil  levant.  Exposer  des 
meubles  à  l'air.  Exposer  du  linge  au  soleil  pour 
le  faire  sécher. 

Exposer  en   proie. 

«  Notre  temps ,  nous  le  donnons  à  tout  le 
»  monde  ,  nous  l'exposons  ,  pour  ainsi  dire  ,  en 
»  proie  à  tous  les  hommes.  »  Mass. 

Exposer,  déduire  ,  expliquer  ,  faire  con- 
noitre. Exposer  ses  sentimens ,  ses  pensées,  se* 
intentions.  Exposer  un  fait.  Exposer  une  diffi- 
culté pour  la  J  aire  résoudre.  Exposer  dans  une  rer 
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fjnéle  les  mniifr,  et  les  raisons  que  V(,n  a  de  rie' 
mander  une  c/iofse.  Je  vous  ai  ex/msé  l'élaL  de 
l'affaire.  Exposer  vrai.  .Expo-fer  J'aux. 

«  Que  ne  ])iiis-je  vous  le  rci^ré^enler  exposant 
»  à  ses  disciples  les  sciiliinen.s  de  son  esj)iil.  — 
»  Que  lie  m'esl-ii  permis  iVexposer  ici  ces  snges 
i)  uiaxilnes  que  la  liclélitë  lui  lit  écrire.  »  Fléch. 

«  Les  orreurs^que  je  vir-ns  iVexposer.  —  Il  re- 
»  çnt  (!e  Dion  inèine  le  livr<^  f(e  la  loi  ,  cl  en  ex- 
»  posa  les  ])iécei)les  elles  oidouiianccs. —  Que 
»  lie  jjui^-je  exposer  ici  quelle  sera  la  coiilein- 
»  plation  et  la  i^loire  du  véiilable  juSte.  —  Ou 
»  verra  le  (ils  de  l'iioinme  rassembler  ses  élus 
»  des  quatre  vents  ,  e.r/;(jse/-  l'histoire  <.ruii  peii- 
»  j)le  saint  et  nouveau.  —  Nous  ne  saurions  en 
»  exposer i\  votre  piéié  toutes  Us  circonsl mces. 
»  — .Ê\i;/w.sT"/.'«  ces  vérités  si  lionoruliles  à  la  loi. 
»  —  Je  vous  fxpose  ici  les  périls  et  les  avaiita- 
w  ges  de  volve  état.  —  Eu  vous  exposant  (jueis 
«  sont  les  suites  iulinies  des  vices  des  grands 
))  etdes  pui:s.-;ns  ,  el  f)uelles  sont  les  suites  ines- 
yy  timables  de  leurs  vertus.  —  Ils  ont  droit  de 
»  volts  exposer  leurs  l)epoins.  —  Une  simple 
)'  feiiune  Tliécuite  venoit  exposer  à  David  ses 
»  cliagrins  domestiques.  »  Mass. 

.Te  vous  ai  jiué 

"iYrxposi^r  à  vos  yeux  ,  par  des  avis  sincères  , 

Tout  ce  que  ce  palnis  renleinie  de  mysières. 

J'ai  voulu  ,  devant  vous  e  posant  mes  remords  ,  etc. 

Kacikb. 
Exposer,  mettre  en  péril  ,  ineitre  an  hasard. 
Exposer  sa  vie.  Exposer  sa  per.^onne.  Il  a  exposé 
sa  vie  pour  le  service  du  prince.  E.xposer  .^01/  Ao/?- 
iieur ,  sa  répuiiilion ,  .«<<  c^loire.  Être  exposé  à  la 
raillerie  ,  à  la  risée ,  à  la  médisance  ,  à  la  ca- 
lomnie. Cela  vous  expose  ci  de  grands  périls.  L,es 
^mnds  postes  .sont  exposé.i  aux  traits  d;  l'etn'ie. 
Etre  e.xposé  à  la  mauvaise,  humeur,  ci  la  colère  ,  ci 
la  bizarrerie  d' au  homme.    .         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  lui  coûtoit  moins  ^exposer  %v^  vie  que  de 
»  dissimuler  ses  sentimens.  —  Quelle  vie  a-t- 
»  il  exposée  ]Kir  intérêt  ou  pour  sa  propre  ré- 
»  pulation  .  »  Fléch, 

ce  Exposant  à  tons  moniens  avec  sa  ])ersonne 
5)  le  salul  de  sou  année.  — ■  Ils  exposèrent  antre- 
-»  lois  leur  vie  et  leur  couronne  iiour  aller  re- 
»  couvrer  voire  héritag-.  —  Fi  aime  mieux  ex- 
»  poser  sa  personne  à  cette  inreciiou  mortelle  , 
»  que  délaisser  exposé.i,  à  l'insulte  des  infidèles, 
»  des  corps  consacrés  par  le  baptême. — Exposer 
»  à  la  merci  des  flots.  «  Mass. 

Qnci  !  madame,  c'est  vous',  c'est  l'amoar  qui  ni\xpose? 

A  quoi  m'ij.rpojfs-voiis  ? 
Et  pour  piix  de  ma  vie  à  leur  haine  exposée  , 
Le  barbare  aujourd'hui  m'crpiwe  à  leur  lisée. 
M'en  irai-je.    . 

Exposer  votre  nnra  a-i  raépiis  de  sa  cour  ? 
Et  ne  ra'f.r/ioyt.  point  aux  plus  vives  douleurs 
Qui  jamais  d'une  amaaie  épuisèrent  les  pleurs.    Rac. 

Exposer,  dans  un  sens  moral. 

«  Plus  une  eii'ance  délaissée  à  elle-même  el  à 
»  tous  les  périls  de  la  royauté  expose  cet  eniant 
«  auguste  ,  plus  il  doit  devenir  roljjet  de  vos 
»  soins.   »  Mass. 

Ou  dit ,  s'exposer  ,  être  exposé  aux  coups  ,  au 
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fin  des  ennemis  ,  pour  dire  ,  se  mettre  en  lien, 
être  en  lieu  on  les  coujis  peuvent  facilement 
porter.  I^es  troupes  furent  lons^-tenios  exposées 
au  Jeu  de  la  place.  C  est  à  peu  jirès  dans  le 
même  sens  qu'on  dit ,  que  les  païens  exposoient 
les  martyrs  aux  héti-s  feriices. 

On  dil,  exposer  un  enfant;  el  celle  phrase  a 
dilléientes  acce])lions selon  les  temps  et  les  per- 
sonufs  dont  on  p-arle. 

En  })ailaiit  du  temjis  des  anciens  païens, 
c.r/jo.ve/' ///?  e///r//// ,  c'est  1°  mettre  dans  un  lieu 
sauvage  et  écarté  i)oiir  s'en  défaire.  (Bdipe  l'ut 
exposé.  Renias  et  Roniuli'.s  fart-ut  evp'sés.  Ees 
anciens  Grecs  faisotent  quelquefois  exp:-ser  leurs 
enl'ans. 

En  parlant  des  temps  pré-icn^,  exposer  un 
enfant ,  c\'&i  le.  mettre  d.tus  un  clicinin  on  dans 
une  rue  jiour  se  décharf^cr  ilu  .>-<)in  de  le  nour- 
rir. Exposer  un  enfant  dans  une  rue.  L'exposer 
sur  une  porte.  La  lui  punit  les  pèreS  et  mères 
qui  exposiait  leurs  enja/is. 

s'E\rosER.  p'ous  vous  êtes  expo.^é  légèrement. 
S'exposer  ci  la  mort.  S  exposer  au  hasard.  S'ex- 
poser (i  des  rejiis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  hardiesse  vaine  qui  «'f.v/>o.'!p  sans  fruit. 
«  — Il  s'exposait  lui-même  aux  périls.  »  Flécii. 

«  Daniel  aima  mieux  s'rxposerix  la  fureur  dts 
»  lions  que  de  manquera  son  devoir. — S'ex- 
)■>  poser  à  la  violence  i!u  psuple.  —  Dès  qu'il 
»  faut  s'expo.ur  pour  la  gloire  de  Dieu  à  la  dé- 
»  vision  et  à  la  censure  des  hommes  ,  on  recule. 
»  —    S'exposer  à  lindiguation  du    jnince.  » 

Massillok- 

Mais  avez-vous  prévu  ,  si  vous  ne  m'éponsez  , 
Les  périls  plus  certains  où  vous  vous  e..poscz? 

Juste  ciel  !  oîi  va-l-il  s'expo.terl  îlAC. 

s'Exposer  à  ,  suivi  d'un  inhnitif.  S'exposer  à 
recevoir  un  aJJ'ronl.  S'exposer  à  offenser  Dira. 
S'exposer  et  tuer  un  liom.'jze.  S'exposer  à  é(re 
tué.  Dic   DE  l'acad. 

«  n  s  expose  et  éprouver  la  même  rigueur  dont 
»  il  a  usé  envers  les  autres.  »  Mass. 

s'Exposer,  dans  un  scnis  moral. 

«  11  aime  mieux  s'expostr  à  toutes  les  suites 
))  de  sa  fragilité.  »  M.^ss. 

Exposé,  participe. 

«  Un  trésor  que  vous  lencz  e.xposé  sur  un 
»  grand  chemin.  »  Mass. 

Exposé  à. 

ft  Plus  on  est  exposé  <titx  regards  ])u])lics  , 
»  plus  on  lioit  à  son  rang  le  spectacle  d'une  vie 
»  ])ure.  —  Vous,  qui  vivez  exposés  aux  regards 
»  publics   et  à  la    vue   de  tous   ko  peuples.  » 

Massillon. 

Exposé,  dans  un  sens  moral. 

«  Sans  être  exposés  à  ces  craintes  f{ue  leur 
»  doniioit  votre  grand  courage.  »  Fléch. 

«  Ces  états  ,  e.rj)o.sés  sans  cesse  éi  des  révolii- 
»  lions  ,  etc.  —  Les  grands  ,  plus  exposés  qut 
»  les  autres  hommes  éi  .ses  fé.iuctions  et  «  ses 
«  pièges  (  aux  piég''s  du  démon  ).  »  Mass. 

Exposé  À,  suivi  tVnn  inftnilif. 

«  Les  justes  sont  plus  exposés  à  être  surpris.  5» 


FXP 

Exposé  AU  GRAIH)  jour,  rendu  public. 
«  Ses  vexations  et  ses  injustices  seront  expoaëes 
y>  AU  giand  idur.   »  Mass. 

EXPOSITION  ,  5./.,  action  par  laquelle  une 
chose  est  exposée  en  vue,  on  él;il  cie  In  chose 
exposée.  L'expotiliondu  SuiiU-Sacremenl.  L'ex- 
pasilirin  clc.ti  raUrjum.  IJtxpo!^iti'in  de  plwiieiirfi 
marchandises  ,  de  pliait urs  elo/ft-t  ,  de  quantité 
de  meublea.  On  y  fit  l'i-xpii^ition  de  plusituis  ta- 
bleaux. IL  tu  fit  l'expim  [un  aux  yeux  de  tcut  le 
monde. 

Expn=iTiox  ,  signitie  aussi  ,  siturtlon  ,  par 
rapporlaux  vues  et  aux  divers  a'-pects  i\w  soleil. 
C-  /laluis  est  dafi.s  une  belle  expusUiou  ,  dans  uue 
agréable  expo.-iitio'!.  L'exposition  de  cette  maison 
n'est  pas  saine.  Exposition  au  nord^  du  nvrd ,  etc. 

ExposiTioic,  se  prend  aussi  pour  narration, 
récit,  déduct. on  d'un  fait.  L'exposition  d'une 
tragédie  ne  stuiroit  être  Irop  claire.  Il  a  l'ait 
t' exposition  de  cette  ujfuire  Jurt  ntlteinent.  Paire 
une  fidèle  e.xposition  ile'  toutes  ses  raisons.  Sur  sa 
propre  exposition  ,  on  jugea  rjite Sur  la  sim- 
ple exposition  ,  on  le.  cundarnna. 

Exposition  ,  inlerprét.ition  ,  explic;!tion. 
L'exposition  du  texte  'te  l'Ecriture.  L'expm^ilion 
littérale.  Les  di'iférentes  expositions.  L'exposition 
des  aittfurs.  L'exposition  d;  la  foi. 

Exposition,  feu  i>arl.int  des  enfans  abandon- 
nés par  les  p.irens  qui  ne  peuvent  ou  ne  veu- 
lent j)ar  les  nourrir.  L'exposition  des  enfans  est 
contraire  aux  lois  de  l'hnniunilé. 

EXPRÈS  ,  ESSE  ,  udj. ,  qui  est  énoi'.cé  d'une 
manière  si  iormelle,  qu'il  ne  reste  aucun  lieu 
de  douter.  Cela  est  eu  fermes  exprès  du/ts  /,"  cou- 
tnu  La  loi  y  est  expresse.  Un  conunandeinent 
exprès  Un  oidre  exprès  ,  très-exprès.  Doantr  la 
commission  expresse  de  J'ai re  une  chose. 
i'aî  niéiue  di-fendii  ,  par  nne  expresse  loi  , 
(^u'oD  osâi  [)ionO!iccr  voire  nom  Hevaul  moi,      Rac. 

EXPRÈS  ,  suhut. ,  un  homme  envoyé  ù  des- 
sein ,  ];our  porter  des  lettres  ,  des  (udres  ,  etc. 
O  i  a  envoyé  un  exprès  pour  aller  porter  cette 
nouvelle. 

EXPPES  ,  adv.  ,  à  dessein  ,  à  certaine  fin.  // 
a  juit  lictir  cet  appc:rtemenl  e.vprèa  pour  n-cevoir 
ses  amis.  Il  est  venu,  tout  exprès  pour  briguer 
cet  emploi.   Il  a  dit  cela  exprès.  Dic.  de  l'Ac. 

«  On  eût  dit  qu'il  avoit  honte  de  servir  d'ins- 
y>  ti  liment  indi!j;ne  à  la  puissance  de  Dieu  dans 
î)  ses  œuvns  miracuicuses ,  tantôt  les  rejetant 
»  sur  la  vertu  de  quclqui-s  herbes  qu'il  culti- 
»  voit  lui-même  é.v/jrpô.  »  Fléch. 

touflVez  que  je  retourne  exprès,. 
H  l'a  conduit  exprès 
Dznî  nu  fort  éloigny  ,  etc.  RaC. 

EXPRESSÉMENT  ,  adv. ,  en  termes  exprès. 
Cela  est  énoncé  expressérneni  dans  le  contrat.  Je 
lui  avais  cominandé  ,  défendu  expressément  de 
faire  telle  chose. 

EXPRESSIF,  IYE,ûf7/. .  éuorgiquo,  qui  ex- 
prime bien  ce  qu'on  veut  dire.  Ce  terme  me 
nenible  bien  expressif  Celte  fiçoii  de  parler  est 
expressive.  Un  ion  expressif  Un  si^ne  ,  un  geste 
txprensif.  J/nuge  Ircs-exprcssiie.  Dict.  de  l'Ac. 
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"Des  termes  nobles  t\.  expressifs.  »     Fléch, 

EXPRESSION,  s.  C-  ,  action  par  laquelle  on 
exprime  le  suc  ,  le  jus  ck  quelque  chose.  L?  sac 
des  herbes  se  tire  en  trois  manières  ,  par  expres- 
sion ,  par  infusion  ,  par  décoction.  Huiles  firéiS 
par  expression. 

Expressions,  les  termes  et  les  loiirs  dont 
on  se  sert  pour  exprimer  te  qu'on  veut  dire. 
JSel'e  ,  noble  ,  élef^ante  ,  forte  expression.  Ex- 
pression tiVe  ,  hardie  ,  ént raique.  A.oir  l'ex- 
pression noble.  User  d'une  expression  basse  et 
populaire.  La  pensée  est  belle  ,  niais  il  y  a 
rjuel-/'ie  chose  à  dire  ci  Vexpress'nn.  Je  trouve  cf/'e 
exp|■^ssion  trop  foible  ,  mauvaise.  Je  ne  condam- 
nerois  pas  cette  expressiou-là.  Cette  expre^sion-là 
fait  une  belle  idée  ,  présente  une  belle  idée  à  l'ts- 
prit-  C-^t  expression  est  li  e  a  reu  se.  T>ict.  db  l'Ac  An. 

«  Ces  expressions  j  tic.  (Voyez  exprimer.')  — 
»  Lts  bon  lies  œuvre''  ,  selon  Vexpresiion  de 
»  saint  Augustin,  sont  l'ouvrage  de  la  seule 
»  charité  —  Su])])léez  dans  vos  pensées  à  ca 
«  qui  manquera  a  xnts  ex/iresi-inns.  »    Fléch, 

u  L'abouiiauce  de  vos  larmes  répond  pour 
»  vous  et  plus  vivement  f|ue  mes  t'oiides  ex- 
1)  /)ressio/is  ;  eï\t  lait  tnn  élo/^e  et  le  vô'.re.  — 
»  Les  expressions  de  rÉcrilure  y  sont  semées  à 
>'  pleines  mains  :  elles  paroissent  son  s!yie  nu- 
"  turel.  V  Mas-. 

C".  Expression  louche.  —  Expression  affectée.  » 

VoLTAniE. 

Sflon  que  noire  idée  est  pius  ou  moins  ob»cure  , 
h'exf/rejiion  la  suit  ou  nioicii  uetle  ou  (ilus  pure. 
La  riche  expressioi  ,  ]a  nombieuse  mesure.        Coil. 
EXPRIMABLE,  adj.  des  deux  s^enres,  qui  ue 
peut  être  ^:xprinié.  Cela  n'est  pas  ixprimalde.  Il 
n'est  p<is  exprimable  Combien  il  a  soaff'.rl.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'avec  la  négative. 

EXPRlMEPi  ,  i'.  «.  j  tirer  le  suc  ,  le  jus  dune 
chose  en  la  pressant.  Exprimer  l'  suc  d'une 
herbe,  le  Jus  d'une  orange ,  d'un  clron. 

Des  glaçons  dont  l'iiiver  blancbissoit  ce  rifage, 
J'ex,'iiirioii  avec  peine  un  douloureux  breuvage. 
La   îlAiiPE. 
ExpaiMER  ,  éuoncer  ,  représenter  par  le  dis- 
cours ce  qu'on  a  dans  l'esjjrit.  //  exprime  bien 
sa  pensée,     Cctie   pensée    est    belle  ,    mais    elle 
n'est  pas  bien  exprimée.  Je  ne  saurais  tr.juvtr  de 
termes  nssez  forts  pour  exprimer  ma  recoiinois- 
sance.  Ce  mot,  cette  phrase  exprime  bien  la  chose. 
Cet  auteur,   ce  poète  exprime  bien  les  pisii'ins. 
Exprimer  sa   dnileur   par  ses    larmes.    Il  faut 
exprimer  cela  dans  le  contrai.  Cette  clause   y  est 
bien  expri.néi:.  DiCT.  de  l'Ac.a.d. 

«  Cos  expressions  vives  et  nol)lcs  dont  il  s'est 
»  servi  \ww:  expiimerits  nc'cessiiés  des  peuples. 
»  —  11  étoit  réservé  à  une  boucha  plus  éio- 
»  qiienle  que  la  mienne  d'exprimer  tous  les 
»  m.ouvemens  lie  son  coeur.  —  Qui  poiirroit 
w  exprimer  \3i  joie  qu'elle  é()rouvnit  lors-quelle 
»  voyoit  ,  etc.  —  Avec  quelle  eff.i.sion  de  cœar 
»  lui  ex/>rimoit-\[  ses  né^esÉilés  spirituelles.  -— 
»  Que  ne  puis-je  vous  exprimer  avec  nuclis 
»  présence  d'esprit  elle  mén  ig^a  ce  qui  in'l  re*- 
»  toit  de  moineus  précieux  pouii,  etc.  »  (  Voyrz 
matière  ,  original  dans  ie  Dictionnaire.  ) 

pLÉCEIEXi, 
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«  Il  sort  de  ces  yeux  raowraiis  je  ne  sais  quoi 
»  de  sombre  et  de  farouche  qui  exprime  Jes  lu- 
»  reurs  de  son  ame.  »  ^  Mass. 

La  tragédie  en  plenr» 
D'Oreste  parricide  exprima  les  alarmes. 
Mais  ponr  bien  exprimer  ces  caprices  heureux  , 
C'est  peu  d'èti'w  poète  ,  etc.  BoiL. 

s'Exprimer  ,  v.  pr.  S'exprimer  noblement , 
clairement  ,  etc.  S'exprimer  en  bans  termes. 

«  Cette  façon  de  s'exprimer  si  juste  et  si  natu- 
»  relie.  »  Fl:èch. 

«  11  me  semble  que  pour  être,  si  j'ose  wVx- 
»  /in/wer  ainsi  ,  reçu  appelant  de  la  soumission 
»  de  tMnt  de  siècles,  il  fctudroit  de  nouvelles 
«  preuves  qu'on  n'eût  pas  encore  confondues.  » 

Massillon. 

«  Penser  et  s'exprimer  noblement.  »    Volt. 

Exprimé  ,  ée  ,  participe.  Des  vœux  mal  ex- 
primés. 

FAIRE  ,  f.  a.  Je  fais,  tu  fais,  il  fait;  nous  fai- 
sons ,  l'ous  faites  ,  ils  font.  Je  Jaisois.  Je  fis.  J'ai 
fait.  Je  ft^rai.  Je  ferais.  Fais.  Que  je  fasse.  Que 
je  fisse.  Faisant. 

Ce  verbe  est  d'une  si  grande  étendue  ,  que 
pour  en  marquer  tous  les  sens  et  tous  les  em- 
plois ,  il  faudroit  faire  presque  autant  d'articles 
qu'il  y  a  de  termes  dans  la  langue  ,  avec  les- 
quels il  se  joint.  On  ne  s'est  proposé  ici  que  de 
rapporter!,  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  sera 
possible,  les  principales  acceptions  qu'il  peut 
avoir;  et,  sous  chacune  desquelles  on  peut 
ranger  diverses  phrases.  Quant  aux  façons  ad- 
verlnales  et  figurées  qu'il  sert  à  former  ,  on 
se  conlenlera  aussi  d'expliquer  celles  dont  le 
sens  dépend  uuiquenient  du  même  verbe;  et, 
pour  toutes  les  autres  ,  on  en  renvoie  l'explica- 
tion à  chacun  des  mots  qui  servent  à  les  Ibr- 
iner. 

Faire  ,  créer  ,  former-  Dieu  a  fait  le  ciel  et  la 
terre.   Dieu  a  fait  l'homme  à   son  imas^e. 

Il  se  dit  aussi  des  causes  secondes.  La  nature 
ast  admirable  dans  tout  ce  qu'elle  fait. 

Faire  ,  fabriquer  ,  composer  ,  donner  une 
certaine  forme  ,  une  certaine  ligure  ;  et  il  se  dit 
généralement  de  toutes  les  productions  de  l'art 
et  de  certains  ouvrages  que  l'instinct  fait  faire 
aux  aniuiaux.  Faire  un  bâtiment  ,  des  instru- 
mens  de  mathématique  ,  un  triangle.  Faire  un 
ovale  ,  des  outils  ,  du  pain  ,  de  la  pâte.  Faire  de 
la  tapisserie.  Un  oiseau  qui  fait  son  nid.  Une 
araignée  qui  fait  sa   toile. 

Faire,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens,  des  ou- 
vrages et  des  productions  de  l'esprit.  Faire  au 
livre  ,  une  histoire.  Faire  f  histoire  d un  pays  , 
d'un  événement.  Faire  une  apoh)i^ie  ,  un  poème. 
Faire  une  tragédie,  une  comédie  ,  des  vers  ,  de  la 
prose.  Un  écolier  qui  fait  son  thème. 

On  dit  d'une  nouvelle  fausse,  que  c'est  une 
nouvelle  qu'on  a  faite  à  plaisir  ,  ])0ur  dire  ,  que 
c'est  une  nouvelle  que  quelqu'un  a  pris  plaisir 
à  inveuter. 

Faire  ,  opérer  ,  exécuter;  et  il  se  dit,  tant 
des  effets  que  Dieu  opère,  que  de  ceux  que  la 
nature,  que  l'art  opère  par  quelque  agent  que 
se  soit,  f^es  merveilles  que  Dieu  a  faites.  Dieu 
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a  fait  un  miracle.  Les  miracles  que  Dieu  fait  par- 
les saints.  Le  bruit  que  fait  le  tonnerre.  La  pou- 
dre fait  des  choses  surprenantes.     Dict.  de  l'Ac. 

a  II  n'est  pas  incroyable  que  Dieu  fasse  des 
»  miracles  en  ces  derniers  temps,  comme  il  en 
»  faisait  aux  premiers  temps.  »  Fléch. 

Faire  ,  dans  le  même  sens  d'opérer,  d'exé- 
cuter, se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  regarde  le 
tr;ivail  des  mains  et  l'activité  de  l'esprit.  lin 
fiiit  plus  de  besogne  en  une  heurs  qu'un  autre 
en  deux.  Je  ne  fais  rien  toute  ta  journée.  Faire 
tout  ce  qu'on  peut.  Faire  tous  ses  efforts.  Faire 
tout  son  p'issible.  C'est  un  homrne  qui  ne  trouve 
rien  de  difficile  à  faire.  Il  n'a  fait  que  ce  qu'on  lui 
a  dit.  T-  ut  ce  qu'il  fait  y  il  le  fait  bien. 

Faire,  pratiquer,  commettre,-  et  il  se  dit 
de  toutes  les  actions  de  morale  bonnes  ou  mau- 
vaises, et  de  toutes  les  fautes  d'esprit  et  de  ju- 
gement que  l'on  commet  Faire  une  bonne  ,  une 
méchante  action.  Faire  une  bonne  œuvre  ,  une 
œuvre  de  charité ,  d'aumône.  Faire  des  action^ 
de  valeur.  Faire  des  merveilles  à  la  guerre.  Faire 
une  injustice.  Faire  injustice.  Faire  une  J'aute 
légère.  Faire  des  fautes  contre  la  bienséance. 
Faire  une  béi>ue.  Faire  une  faute  de  langue  , 
de  fçrammaire.  Faire  une  sottise. 

«Les  ambitieux  sont  des  glorieux  ({xn  font 
»  des  bassesses.  »  Flech. 

Faire,  observer,  mettre  en  pratique  ;  et  eu 
ce  sens ,  il  se  dit  des  choses  qui  sont  d'obliga- 
tion et  de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu  ordonne, 
la  volonté  de  Dieu.  Faire  ce  qui  est  de  son  devoir. 
Faire  son  devoir.  Un  religieux  qui  fait  sa  rèjfle. 
Faire  la  pénitence  qui  est  imposée.  Faire  l'or- 
donnance du  médecin.  Il  n'a  fait  que  son  de- 
voir. 

Faire,  dans  le  même  sens,  se  dit  aussi  de 
l'exécution  et  de  la  ])ralique  de  certaines  choses 
quonest  obligé  ou  comme  obligé  d'accomplir, 
d'achever  ,  de  terminer  en  un  certain  temps. 
Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  fait  son 
cours  de  philosophie.  Un  s;arçon  qui  fait  son 
apprentissaf^e.  Un  apprend  qui  a  fait  son  temps. 
Un  religieux  qui  fait  son  noviciat.  Un  officier 
qui  j'ait  son  quartier  chez,  le  roi.  Faire  une  neu- 
vaine.  Je  n'ai  plus  que  deux  pages  à  faire. 
^4vez-vous  bientôt  fait  r* 

Faire,  se  dit  en  parlant  des  choses  qui  mar- 
quent espace  et  étendue,  ei  qui  s'exécutent  et 
sacco'.nplissent  par  le  mouvement  d'un  lieu  à 
\\n  autie.  Faire  un  tour  d'allée.  Faire  un  tour 
de  promenade.  Faire  une  lieue  à  pied.  T^e  soleil 
j'ait  son  tour  en  un  an.  Un  homme  qui  l'ait  deux 
lieues  par  heure  ,  qui  J'ait  tant  par  heure  ,  qui 
Jdit  plus  de  chemin  en  une  heure  qu'un  autre  en 
deux. 

Faire  ,  suivi  et  précédé  de  la  préposition  de, 
ou  d  un  équivalent,  siguiiie  aussi,  user,  dis- 
poser; et  il  se  dit  pour  mrquer  à  tjiioi  on 
peut  employer  une  ])ersonne  ,  l'usage  qu'on 
peut  faire  de  quelque  chose.  C'est  un  homme 
difficile  à  gouverner,  on  n'en  J'ait  pas  ce  qu'on 
veut.  Faciles  de  cela  tout  ce  que  vous  jugerez  à 
propos.  Que  ferez-vous  de  votre filsl 

Faire  de,  se  prend  en  diverses  acceptions, 
assez  indiquées  par  le  sens  de  la  phrase. 
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«  II  VOulul/aiVe  de  son  fils  uil  conquérant.  » 

BOSSUET. 

«  Dieu  le  lira  pour  ainsi  dire  du  néant,  pour 
»  ou  faire  un  de  ces  hommes  extryordi- 
»  uaires,  elc.  d  Fléch. 

«  Hazaël,  touché  de  la  sagesse  et  de  la  vertu 
»  de  son  esclave ,  en  avoitfail  son  conseil  et  son 
»  meilleur  ami.  »  Fén. 

«  II  )»«  écoute,  il  les  étudie  (les  hommes 
»  consommés  dans  la  science  de  la  guerre  ) ,  il 
»  en  fait  ses  amis  pour  en  faire  ses  maîtres.  — 
»  Cest  l'adulation  qui  J'ail  d'un  bon  prince  , 
»  un  prince  né  pour  le  malheur  de  son  peuple.  » 
(  Voyez  ministère.  )  Mass. 

Un  joor  scTil  ne  fait  pas  rf'nn  mortel  verineux 
Un  perfide  assassin  ,  un  lâche  iuce^tueax.  Rac. 

.7e  ne  sais  peint  au  ciel  placer  nn  ridicule  , 
V'nn  Tia.in faire  un  Atlas  ,  nn  ifau  lâche  un  Hercule. 
.    Jejis  de  s?s  sermons  mes  plus  chères  délices. 
JUfonl  d'an  art  divin  nn  métier  mercenaire.     BoiL. 
La  Bruyère  dit  ,  en  parlant  de  la  peinture  : 

«  Des  attitudes  forcées  ou  immodestes  qui 
«  font  un  capitan  (f  un  jeune  abbé,  et  un  mata- 
»  more  r/uu  homme  de  robe  ;  une  Diane  r/'une 
~i>  feinme  de  ville  ,  comme  r/'une  femme  simple 
«  et  timide,  une  amazone  ou  une  Pal  las;  une 
»  Lais  f/'une  honnête  fille  ;  un  Attila  c/'un 
)i  prince  qui  est  bon  et  magnanime.  » 

Faire  ,  signifie  aussi,  donner  une  certaine 
forme,  accoutumer  à  certaines  choses  ,  à  cer- 
taines habitudes  ;  et  en  ce  sens  ,  il  se  dit,  tant 
de  ce  qui  regarde  le  corps ,  que  de  ce  qui  cou- 
cerne  l'esprit  et  les  moeurs.   Les  voyages  l'ont 

fait  à  la  falipue.  Il  s'eU  fait  à  la  fatigue  dans 
les  voyages.  Il  est  fait  au  chaud  el  au  froid.  Se 

faire  au  bruit.  Se  faire  à  t^'ul.  Ce  i;énéral  a  fait 
de  bons  officiers.  Ce  restent  a  fait  de  bons  écoliers. 
La  fré<]uenlation  du  grand  monde  fait  bien  un 

jeune  homme.  Les  affaires  font  les  hommes.  Cela 
lui  a  fait  exlrèmement  l'esprit.  C'est  un  jeune 
homme  qui  se  fera  peu  à  peu.  Se  faire  aux  ma- 
nières de  quelqu'un. 

NE  Faire  que,  se  dit  en  plusieurs  sens.  N'e 
faire  que  dormir  (dormir  sans  cesse  ).  //  ne  fait 
que  jouer. 

jîE  Faire  que  ,  servir  seulement  à. 

«  Loin  de  décorer  nos  histoires  ,  ils  ne  ft.nt 
»  que  les  obscurcir  et  les  embarrasser.  »  M.iss. 
leur  haine  ne  fera  çu'irriler  sa  tendresse.  R  AC. 

îiE  Faire  que,  se  bornera,  se  contenter  de. 
«  Yous  n'avez  fait  que  le  montrer  à  la  terre,  s 

Massillon. 

Je  n'ai  fatl  que  passer;  il  n'étoît  déjà  plus.        Rac. 

Faire,  se  dit  aussi  de  certaines  fonctions  de 
j^uerre  auxquelles  on  est  actuellement  occupé. 
Faire  sentinelle.  Faire  la  garde.  Faire  guet  et 
garde.  Faire  le  guet.  Faire  ta  revue  d'une  armée. 
Faire  la  ronde.  Faire  le  quart.       DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Il  y?^  des  sièges.  —  Elle  yîr/so/7  la  guerre  aux 
»  détracteurs.  »  Fléch. 

Faire,  se  dit  aussi  des  différentes  iJrof^-ssions 
qu'on  embrass* ,  et  des  difiereus  emplois,  des 
différens  métiers  qu'où  exerce.  Faire  profession 
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des  armes.  Faire  profession  d'avocat.  Faire. pro- 
fession de  la  médecine.  FjJre  la  médecine.  Faire 
sa  charge  avtc  dignité.  F.'ire  un  métier.  Faire 
la  cuisine.  Faire  [office.  Il  ne  sait  pas  faire  son 
métier. 

Faire  profession  et  Fairf.  métier,  se  disent 
encore  dans  d'autres  sens  propres  tt  figurés, 
que  l'on  a  vusaux  mots  deméiieret  Ai: pnfessioti 
dans  le  distionnaire. 

Faire,  représenter  ;  et  il  se  dit  des  différons 
personnages  que  les  comédiens  r8])réseuteut  sui- 
te théâtre.  Faire  un perswinagi' dans  une  lomédie. 
C'est  un  bon  acteur,  il  fait  bien  son  personnage. 
Faire  les  rots  ,  les  anvureux.  Cet  acteur  fait  le 
roi ,  fait  Pamoureux  dans  une  tellf  pièce.  Il  a 
fait  Ht  radius ,  elle  fuit  Iphigénie.  Et  parce  que 
les  homtnes  qui  veulent  paroifre  ce  qu'ils  ne 
sont  pas,  sont  des  e.«j)èces  de  comédiens  qui  re- 
présentent un  persouna£;e,  ou  îiitd'un  homme 
qui  veut  paroitre  grand  seigneur,  affligé  ,  oa 
dévot,  et  qui  ne  l'est  \yAS  (\W  il  fait  If  pand 
seigneur,    (\\\  il  fuit  l'af/ligé ,  ([w'il  fait  le   dé.'ot. 

Dans  ce  sen.s  et  dans  Cf'lui  de  fein  ire,  faire 
se  construit  avec  qu  :nti(é  d'autres  subst  ai  tifs, 
et  avec  plusieurs  adjectifs  prissubstantivr'iuent. 
Faire  l'homme  d  ■  bien  ,  l'homnie  d'ini porta :ice. 
Un  renard  fait  le  mort.  Faire  le  savant ,  le  fin  , 
le  malade. 

Ou  dit ,  faire  semblant  de... ,  faire  mine  de  ,., 
pour  à'iTe,  f^i indre  de...  Il  ftisoit  sembltnt  de 
ne  rien  savoir.  Les  ennemis  faisaient  mine  d'at- 
taquer cette  place. 

On  dit,  mais  proverbialement , /rz/r/;  ro/t/re 
fortune  bon  cœur,  pour,  montrer  du  courage 
dans  l'adversité. 

Quand  les  substantifs  ou  adjectifs  employés 
substantivement,  avec  lesquels /;/■>/?  se  cons- 
truit, marquent  quelque  mauvais^j  qualité 
morale  ,  comme  impertinent ., poltron ,  etc.  Alors 
il  ne  signifie  plus  simplement  représentor  à 
dessein  de  paroitre  ,  mais  agir  de  la  même  .sorte 
que.  Il  fait  l'impertinent.  Il  fait  le  poltron. 

Faire,  signifie  aussi,  former,  composer  de 
manière  que  les  parties  servent  à  former,  à 
composer  un  tout ,  et  que  diverses  choses  ,  di- 
verses quantités,  servent  à  en  former,  à  en  com- 
poser une.  Dtux  et  deux  font  quatre.  Toutes  ces 
sonimes-lù  ensemble  font  celle  de...  D  iix  liones 
qui  se  coupent  fout  un  angle.  Toutes  ces  qualités 
font  un  homme  aimable, 

«  Faire  des   méconlenls   et   des    envieux.  » 

Fléchier. 
«  Quoi ,  vos  faveurs  vous  font  des  escl.nvs  ,  et 
»  les  bienfaits  de  Dieu  ne  lui  feraient  que  de.s 
»  ingrats  et  des  rebslles  !  —  Les  vertus  qui  font 
»  les  bons  rois.  —  C'est  la  religion  qui  fat  les 
»  grandes  âmes.  »  Mass. 

.T'aiyuîV  des  malheureux  ,  sans  doate  ,  etc.  R  *c. 

Faire,  rendre  de  telle  ou  de  telle  qualité.  // 
s'est  fait  riche  en  peu  de  temps.  Il  s'e>:t  fait  sage 
aux  dépens  d'autrtii. 

«  Il  se y?^  chef  de  parti.  »  Volt. 

Faire,  faire  paroitre. 
Et  trois  cent  mille  francs  avec  elle  obtenus 
\.Kf.>-er:t  à  ses  yeux  plut  belle  que  Venus  EOIl. 
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Faire,  se  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
pour  (tire,  embrasser  un  état,  une  pro'es.'-iou. 
Se  J'airc  relisieux-  Se  f^nre  médecin.  S«  fan'e 
avucuL. 

i'aire,  causer  ,  allirer  ,  exciter,  être  la  canse  , 
('tre  l'occasion  de  quelque  ciiose.  Ci-lu  lui  ajUit 
lie  .'grands  maux,  de  grandfs  doiilnir.t.  Cria  lui 
a  fini  une  offaim  dans  le  monde,  lui  a  fuit  un 
prniès  ,  u/ie  querelle ,  heniaouf)  d'ennemis.  Il  ne 
faut  Jaire  de  peine ,  de  la  peine  à  pemonnc.  Se 
faire  toiL^  se  faire  pré/'udi<f  à  soi- me'ine.  Faite 
j)ilié,  envie.  Faire  plaisir.  Faire  déplaisir.  Une 
femme  gui  a  fait  de  grande  passi'ins.  Faire 
grand  bruit. 

Faire  ,  se  joint  aussi  dans  un  sens  à  peu  près 
pareil  avec  la  j)Iuparl  des  verbes  inHnilifs; 
et  jl  se  dit  de  tout  ce  qui  est  la  cause  prochaine 
ou  éloignée  de  qielque  chose,  de  tout  ce  qui 
donne  lieu,  de  tout  ce  qni  donne  occasion  à 
une  chose  ,  à  nue  action.  IJopiuin  fait  donnir. 
Q-la  l'a  fuit  durer  plus  de  temps.  C'est  ce  qui  le 
fuit  vivre.  Les  médecins  l'ont  jail  mourir.  On 
lui  a  fait  souffrir  de  faraudes  douleurs..  Vuire 
agir  dfS  prolecteurs  piiissans.  Faire  bâtir.  Se 
faire  peindre.  Se  faire  aimer.  Se  faire  tunr. 

«  Il  se  fiisoi!  honorer  de  tons,  et  lie  .sefu'.ioil 
T)  craindre  de  personne.  »  Mass. 

(Calchas). /"«'•«  taire  nos  p'isun  ,fera  parler  itfs  dieax. 

Jejit  j ai er  l'armée  entre  ses  mains. 
Je  \ejîs  nommer  clief  de  vingt  rois  ses  rivaux. 
Ce  zèle  que  pour  lui  vousfî'es  éclater. 
Jl  voiis/V/o"/  enfio  haïr  la  vérité. 

Votre  siacérîté 
Fit  IDUJonrs  jusqu'à  moi  passer  la  vérité. 
't,\)ifron.s-uoas  peasiT,  par  Un  plas  long  séjour. 
Que,  etc.  R AC. 

Faire,  s»  ioini  à  divers  substantifs,  avec  les- 
quels il  foriMe  des  phrases  que  l'on  peut  résou- 
dre par  les  Vvrhes  ]iriiuitirs  ou  dérivés,  qui 
répoudeatà  chacun  île  ces  sul^stantifs.  Ainsi, 
faire  don  ,  se  résout  par  duiner^  faire  njjre,  par 
offrir  ;  faire  c'es  caresses  ,  par  caresser  ;  faire  sé- 
jour,  par  séio'-.rner  ;/;?/>('_  s^Ioire  ,  par  se  glori- 
tier  ;  et  ainsi  dune  infinité  d'autres. 

lise  joint  ans!-ià  divers  autres  substantifs, 
sans  quelesphrasesqu'il  sert  ù  l'ormer,  puissent 
se  rendre  par  un  verlie  qui  y  réponde.  En  voici 
f{uelques  exemples  :  Faim  loi.Fainlu  vieFiire 
la  dt'bauclie.  Faire  bonne  chère.  Faire  gras.  Faire 
Ttiaigre.  Foirf  diète.  Faire  l'aumône.  Faire  ses 
dévotions.  Fairf  face.  Se  faire  /'o'/r.  Faire  sa  cour. 
Faire  un  procès  à  quelqu'un.  Faire  le  pncès  à 
ti'itlqa'un ,  lui  faire  son  procès.  Faire  quartier. 
Fi-ire  dfs  excuses.  Fairf  grand  bruit.  F  lire  des 
armis.  Fitire fortune.  Faire  hampieronte-  F'.ire 
diligence.  Faire  emplette.  Faire  fonds.  Se  faire 
j'ort  pour  quelqu'un.  Se  faire  fort  de  quelque 
ci'io,se.  Faire  accueil.  Faire  l'apprentissage. 

Fairecas  (Yo;/.  cas).  Faire  uncrime  de...{Voy. 
crime  ).  Faire  gliy re  (  voyez  gloire).  Faire  hcnt*. 
(  voyez  honte).  Faire  justice  eut  mérite.  Faire 
grâce.  Faire  des  leçons  (  voyez  leçon).  Faire  le 
bonheur ,  le  malheur  (  voyez  ces  noms  ).  Se  faire 
honneur  de.... ,  sejairt  gloire  de....  (  VoyeZ  fwn- 
neur  ,  gloire  ,  nom  ,  usage). 
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Fair-E,  cire.. 

«Ce  royal  enfant,  qui/i/;/  aujourd'hui  l'a- 
»  niour et  les  délices  des  peuples.  »  Fléch. 

«  En  faisant  l'admiratici  des  étrangers  ,  vous 
»  fîtes  le  honhetir  de  vos  peu])leb.  —  Vé'ilé  ca- 
»  pitale  qui  va  fiire  le  sujet  de  ce  discours.  » 

Massillok. 

Dieu  fera  toujours  le  premier  de  vos  soioî. 

Kt  ce  sont  ces  périls  et  le  soin  de  ma  vie 

Qui  d'nn  servile  hymen  fioieni  l'ignominie.  B  Ar,' 

Faire,  répété  dans  la  même  phrase, 
n  L.-^  raison  y?f  efc  lui  ce  que  ae  fait  ni  la  sang 
i>  ni  la  nature.  »  Fléch. 

Mrtis  peut-être  il /era  ce  que  voiis  n'osez  faire. 
Apfés  ce  qu'il  afail,   que  sauroil-il  àoncfiire? 
I!  vous  auicii  déLiln  ,  s'il  pouvoit  tous  deplsire. 

W  fra  plus  qu'il  n'a  proœii  àzjj'ire. 
y^oMS  feriez  bien  j  et  luoi ,  \c  Jiiii  ce  que  je  dois.    Rac. 
Faire  pour. 

«  Il  n'a  travaillé  que  pour  lui  ;  il  u"a  rien 
»  y."; /7  yDowr  ses  peuples. — La  nature  a  \o»l  Juit 
»  jxiur  eux.  ^)  Fléch 

Quand  ]e  fuis  tout  pour  lui,  s'il  ne_/i(// rien  pour  moi. 

R.\CINE. 

Fasse  LE  ciel  que,  etc. ,  terme  de  souli  iit. 

«  Fasse  l'esprit  divin  que  la  reli.^ion  règne 
»  dans  ihts  di>covirs;  »  Flémi. 

Faire,  s'emjdoie  d'une  manière  neutre  ,  dans 
le  sens  d'agir  ,  de  trav.  iiler.  F.ure  bien.  Faire 
mal.  Il  en  a  tant  fait ,  il  a  si  bien  j\àt  ,  qu'il  en 
est  \'enu  à  bout. 

Faire  beaucoup  de. 

Loin  de  b'âmer  lus  pleurs  que  je  'VO\\%  vois  répandre  , 
Je  cioii  fuite  beaucoup  de  m'eu  pouvoir  défendre. 
corkeille. 
Faire  .mieux  de. 

J  e  frais  mieux  ,  j'entends,  (fimiler  Eeoser;ide.    Boit. 

Fairk  ,  s'emploie  impersonnellement  dans  le 
neutre,  pmir  manju^r  la  consliiution  du 
temps,  de  l'air.  Ainsi  on  dit,  c[\\'il  fait  nuit  , 
f[\\ilfaitjo'.jr,  qu'il  fait  c/iaud ,  qu'il  fait  frid , 
pour  dire,  qu'il  est  nuit  ,  qu'il  est  jour,  qus 
le  temps  est  chaud  ,  que  le  tetni  s  est  froid  ,  etc. 
Il  Juif  lia  veut  Jl  a  fait  wi  grand  ci  up  di-  vent  , 
un  grainl  coup  de  U-nnerre.  Jl  fait  déjà  Jour.  Jl 
ne  fuit  pas  beau.  Il  fait  beau  iemps.Dic.  de  l'Ac. 

«  \\  fait  bon  avec  celui  qui  ne  se  seit  ])as  de 
»  son  liii-n  à  tnarifr  sis  tilles,  ])ou!vu  que  l'on 
»  ne  soit  uisestnfans  ni  sa  .'"enune.  »  La  Br. 

Faire  ,  s'emploie  avec  le  pronorrt  personnel  , 
et  alors  il  signitie  être  ])raticab!e  ,  ètie  produit, 
formé,  eTcécuté  ;  arriver  ,  venir  à  être.  Si  c'e.st 
une  chose  qui  s"  puisse  faire  ,  Je  vous  en  aurai 
obligation.  St  cela  se  peut  faire  ,  j'en  serai  char- 
mé. C  la  ne  se  fait  qu'avec  de  grandes  dépenses. 
Rien  ne  .ne  fait  que  par  la  permission  de  Dieu. 
C-  traité-là  s'est  fait  secrète menl.  Ce  mariage  se 
fera  bientôt. 

SE  Faire  (  faire  à  soi). 

<i  Chacun  s'est  fait  à  soi-même  un  tribunal 
»  où  il  s'est  rsndu  l'arbitre  de  la  croyance.  r> 

Bossut-r, 
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«  On  fie  foi-ioil  mip  espècp  de  religiou  (Tiippren- 
»  H re  ses  pieiiiers  devoirs  av^Tiit  que  de  passer 
''  à  (iViifes    »  Fléch. 

«  ôvy^/rc- (Us  patrons  et  des  créa  lu  ré.?.  » 
La  Rrityi:re. 

o  Ils  vont  ne  faire  (Us  imit;itevirs  jusque  dans 
»  les  lieux  ,  etc.  —  Nous  nrus  /'disons  unecons- 
«  cience  et  une  religion.  »  (  '\'oy.  z  rif>nl<  f^ie  dans 
le  Ditt;onnyire,  et  être,  de,  à  l'u/licle  être ,  dans 
ce  Suj)plénient   )  Mass. 

SE  Faire  (régime  direct)  de  (réj^ime  indi- 
Tecl). 

«  Rome  continuant  à  F,e  faire  des  citoyens  rfç 
)>  ses  ennemis.  »  Boss. 

«  C'ts^X  la  vpconnoissance  qui  les  porta  à  se 
y)  faire  lies  dieux  mêmes  r/e  leurs  bienlaileurs. 
V  — Il  6e  fait  de  ^A  làchtlé  une  {'au>sc  prudence.  » 

M.^SflLLOS. 
Je  me  fuis  un  chagrin  du  bonheur  <3o  la  France. 

BoiLEAU. 

iy.  Faire  [ne  marquant  réciprocité  entre  deux 
ou  jdusienrs  per^ounfrs  ). 

«  Les  infidélités  qu'où  se  fait  les  uns  aux  au- 
»  très.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  avec  le  pronom  personnel  , 
devenir.  Des  arhres  (/ui  cnnitnrticenl  à  se  faire 
beaux.  Un  enfant'  qui  se  fait  f^rand.  Un  homme 
tjiii  se  fuit  vieux.  Il  me  puntil  ffiie  in  le  fais  vieux. 
JVnns  noti.-i  faisrijjf;  vieu.v  sans  nous  en  aperce- 
voir.  ]|  cl  familier. 

11  signiiie  encore  ,  se  bonifier  avec  le  teinps  , 
se  perlectionner.  Il  se  dit  au  pli3siqueet  au  mo- 
ral. Ce  vin  se  flra.  Ces  Jeunes  maf^istruLs  se 
font  par  l'usage. 

Enfin,  se  faire,  iignifie  encore  ,  s'habituer. 
Je  ne  saurois  me  faire  à  votre  ab.\eme. 

Faire  ,  s'emploie  anssi  imijersonnellement 
avec  le  jnonom  .^p,  et  alors  il  ?e  résout  par 
les  verbes  être  ,  arriver.  Ainsi  on  dit  :  //  se  fait 
bien  des  choses  dont  on  ne  peut  pas  rendre  raison. 
Se  peut-il  faire  que  vous  n'en  sachiei.  rien  ?  pour 
dire,  est-il  jjossible  que...  ? // ,ve/;o«r/oz^yii«><? 
que...,  pour  dire,  il  pourroit  être  que,  il 
ponrroii  arriver  que. 

Ou  dit  impersonnellement  ,  il  se  fait  tard  , 
il  se  fait  nuit ,  pour  dire,  le  jour  commence  à 
manquer,  à  baisser,  la  nuit  commence  à  ve- 
nir. 

Faire  ,  se  prend  aussi  sulistantivement  dans 
la  peinture,  sculpture  et  gravure,  pour  dire  , 
ma^iière  de  p«Lndte  ,  de  tculpter  ,  de  graver. 
Ce  tableau  est  d'un  beau  faire. 

On  dit  aussi  ,  Dieu  opère  en  nous  le  vouloir  et 
le  Jatre  ,  ])oiir  dire  ,  rju'il  est  le  mailre  de  nos 
volontés  et  de  nos  actions. 

Fait  ,  aux  ,  pnrfuipe. 

«  Loin  que  les  peuj)les  soieul/f//7-s  pour  eux, 
»  ils  ne  sont  eux-mènes  tout  ce  qu'ils  sont 
ï>  que  pour  les  peuples.  »  Mass. 

«  Des  diconrs  lîioins  yîj/7.s-  pour  nlever  le 
»  mérite  de  celui  que  l'on  veut  peindre  ,  que 
»  pour  montrer  tout  le  f'eii  et  toute  la  vivacité 
»  de  l'orattfur.  n  La  Br. 

Ou  dit  aussi,  desij'ait  de  moi  ,  c'est  fait  de 
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nous  ,  pour  dire,  je  suis  perdu  ,  nou.s  sommes 
perdus.  F.(  on  dit.,  c'e/i  efl  fait,  quand  on  parle 
d'\ine  affaire  qui  vient   d'être  conclue  ,  d'elr 
terminée  ,    ou    d'une   personne    qui   vient   d 
mourir-  //  a  perdu   son  pncés  ,   l'm  c'-t  C<nt 
Il  vient  d'r.rpirer  ,  c'en  est  fait.  Dic.  de  l'Ac. 

Madame  ,  c'<n  eu  fait,  et  vons  êtes  servie  : 

Pyrrhus  rend  à  l'aniel  son  infidèles  viu. 

Narcisse,  rVn  eafi/'t,  Néron  est  atnoartux      Rac. 

On  dit  d'un  homtne  qui  est  dans  un  àg«  mur, 
que  c'est  un  luimnit  fait  ;  el  d'un  jei.ne  g  rçou 
qui  commence  à  deveuii  gr.Mid  ,  à  devenir  sage, 
>.\\\Z  c'est  déjà  un  honiviT'  fut. 

On  dit  d'un  homme  pins  mal  vètn  ,  ])lns  né- 
gligé qu'à  l'ordinaire  ,  ou  qui  n'a  ];as  si  bon  vi- 
sage qu'il  a  accoutumé  d'avoir  ,  comme  le  voi/à 
fut!  Et  proverbialement  d'un  homme  mal 
vécu  el  de  mauvais  air,  qu'il  est  fait  comme  il 
plaît  à  Dieu., 

On  dit ,  qn'««  homme  est  bien  fait ,  qi\' il  es-t 
fait  à  plaisir  ,  qu'il  est  fait  à  peindre  ,  qu'//f-^ 
mal  fait ,  pour  dire,  qu'il  est  beau,  de  belle 
taille  et  de  bonne  mine  ,  ou  qu'il  e.st  laid  ,  m  il 
formé.  Un  homme  bi-n  fait  et  de  hon  air.  Un  pe- 
tit homme  mal  fail  et  mal  bâti.  Une  ff  mine .,  une 
fille  bien  fiii^'. 

On  dit  lignrément  ,  avoir  la  tête  mal  faite  , 
pour  dire,  ètie  bzaire,  îléraisonuable  ,  sans 
jugement. 

FAIT  ,  s.  m- ,  action  ,  cl'.ose  fite  ,  ce  qu'on  a 
fait.  Chi  fait  singulier,  extraordinaire. 

On  dit  ,  les  hauts  faits  ,  les  beaux  faits  d\ir- 
mts ,  pour  dire  ,  les  exploits  mémorables. 

Il  signifie  aussi  le  tas  et  l'espèce  dont  il  s'a- 
git ,  soit  quand  on  raconte  quelque  chose,  soit 
quau.!  ou  agite  une  rjueît  ou.  T^'ann-  bien  un 
fait.  TjI-s  jaits  sont  bien  rapptrlés  ilans  cet  hi-'to~ 
rien.  JVe  nous  écartons  pas  du  fait.  Rrvennns  au 
fait.  Il  va  droit  au  fa'd.  Voilà  le  fait.  Déduire 
le  fait,  articuler  des  finis  nouveaux  C  est  une 
question  de  fuit,  par  opposition  à  question  de 
dro  t.  DiCT.  DE  l'Acad. 

n  Que  pourrois-je  ajouter  à  Ats  fait-'i  encore 
»  récens  et  si  mémorables'?  »  La  Br. 

«  Alte'rer  des  faits.  »  Volt. 

Par  des  fuùt  glorieux  lu  vas  te  signaler. 

Vosyiii'i-f  iramorlels.  R.\c. 

On  dit,  mettre  en  fait.,  pis^ren  fait,  avancer 
une  proposition  qu'on  soutient  être  véritab.e. 
Il  ju£;e  enfuit  qu'il  n'y  u  point  de  vide  iLms  la 
nature. 

Ou  dit  dans  le  style  familier  ,  être  au  fait  , 
être  bien  instruit;  mettre  au  fait ,  instruire; 
se  mettre  au  fat,  s'instruire.  Quai.d  on  voua 
aura  mis  aujuit  de  toutes  les  Circonstances  , 
voi/.f  ne  aert:i  plisi  étonné.  Vous  vous  mettrez 
facilement  au  fait  de  cette  ajfaire. 

en  Fait  de,  eu  iwalierede. JEnfnildeiittérûturf, 
il  n'est  pas  tris-habile.  En  jait  de  pncès  ,  il  est 
très-entendu. 

TOUT-A-FAIT  ,  adv.  ,  entièrement.  Un  état 
tout-à-fait  dtplorable.  Il  est  tout-à-Juil  ruiné- 

FALLACIEUX  ,  EDSE  ,  ndj.  ,  trompeur  , 
frauduleux.  Esprit  fallacieux,  jérgnnient  falla- 
cieux.  DiCT.  DE  l'Acad. 

SeiciiiDsfLiUacùux.  COR. 
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L'tloqiient  Bossiiet  est  le  seul  qui  se  soit  servi 
après  Corneille  de  cette  belle  épithèfe.  Pour- 
quoi .ippauvvir  la  langue?  Un  innt  consncré 
par  Corneille  et  Bossiift  peut-il  être  aban- 
donné. (  Remarque  de  Voltaire  dans  ses  Com- 
mentaires sur  Corneille.  ) 

Force. 

«Les  prières  de  tonte  l'église,  qui  donnent 
»  toujours  une  nouvelle /(//ce  aux  armées.  » 

Massillon. 
Garant. 

«  Les  autres  religions  ne  nfius  ont  donné  pour 
»  garnns  de  leur  antiquité  que  des  récits  fabu- 
»  leux.  »  Mass. 

Grâce. 

«  lîieu  ,  dont  la  bonté  infinie  n'a  rien  donné 
»  aux  hommes c!e  plus  efficace  pour  effacer  leurs 
»  i)échés ,  (jue  la  s;rcire  de  les  reconnoitre.  — 
»  Donnez-moi   la  gnice  de  bien  mourir.  » 

ROSSUET. 

GRîMACE  ,  s.  f. ,  contorsion  du  visage  ,  faite 
souvent  par  affectation.  Laide  grimace.  Filaine, 
horrible  grimcue. 

Grimace,  feinte,  dissimulation.  Sex  polites~ 
ses  ne  .sont  souvent  que  des  grimaces.  S'il  n'est 
pas  homme  de  bien ,  il  en  Jait  la  grimace  ,  les 
grimaces. 

GRIMACER,  i'.n.,  faire  des  grimaces.  Il  ne 
sauroiL  s'empêcher  de  grimacer.  Il  s'amuse  à  gri- 
macer pou/ faire  rir?  la  compagnie. 
Peut-êlri-  de  son  arl    il)  eût  remporté  le  prix. 
Si  ,  moins  acui  du  peuple  en  ses  doctes  peintures. 
Il  n'eût  fait  trop  souvent  grimacer  ses  figures.     BOIL. 

GUiNDÉ,  F,E  ,  adj.  On  ledit  d'une  personne  , 
qui  a  l'air  contraint ,  qui  veut  paroître  toujours 
grave.  Cel  homme  est  toujours  guindé.  (Voyez  le 
Dictionnaire.) 

GUIRLANDE,  s.  f.,  couronne  de  fleurs,  cha- 
peau de  Henrs,  feston  de  tleurs.  Former  une 
guirlande.  Composer  une  guirlande.  Faire  des 
guirlandes.  Guirlande  de  jlcurs.  GuirLmdes  de 
pierreries.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'on  vous  couronne  de  fleurs,  qu'on  vous 
»  compose  des  ^«///«//f/es.  »  FLÉcn. 

Rien  ne  peut  plus  faner  V'im-moxleWe  guirlande 

L/ont  nous  le  couronnons.  ROITSS. 

En  architecture,  on  appelle  guirlande,  les 
orneniens  de  feuillage  ou  de  fleurs,  dont  les 
scupleurs  décorent  les  bâtimens. 

GYMNASE ,  ».  m. ,  lien  où  les  Grecs  s'exer- 
çoient  à  lutter,  à  jeter  le  disque,  et  cà  d'autres 
jeux  propres  à  donner  de  la  force  et  de  la  sou- 
plesse au  corps. 

GY .VI NASl ARQUE,  s.  m.,  cheFdu  gymnase. 
Officier  qui  a  voit  la  surintendence  du  gymnase. 
Cette  ch;irge  chez  les  Grecs  étoit  une  espèce  de 
magistrature  religieuse. 

GYMNASTE,  s.  m.,  officier  particulier  pré- 
posé dans  le  gymnase  à  l'éducation  des  athlètes, 
et  chargé  du  .soni  de  les  former  aux  exercices 
auxquels  leur  compltxiou  les  rendoit  le  plus 
propres. 
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GYMNASTIQUE,  «n'y.  des  deux  genres,  ap- 
partenant aux  exercices  du  corps.  Les  exercices 
gymno.'ilifjues. 

Gymnastique,  s.  f.  ,  l'art  d'excercer  le  corps 
po'ir  le  fortifier.  Les  modernes  n'emploient  ce 
mot  que  dans  une  acception  moinsétendue,  et 
relativement  à  la  santé  ou  à  la  guerre.  On  dit, 
la  gymnastique  militaire ,  la  gymnastique  médi  - 
cinale .  v 

GYMNIQUE ,  adj.  des  deux  genres  ,  terine 
d'antiquité.  On  qualihoit  de  ce  nom  ,  chez  les 
anciens,  les  jeux  publics  où  les  athlètes  com- 
batloient  nus.  Combats  gymniques.  Les  jeux 
gymniques . 

On  appeloit  aussi  gymniqufs ,  In  science  des 
exercices  qu'on  aj>prenoit  aux  athlètes  de  pro- 
fession. Eu  ce  sens,  il  est  |)ris  substantivement. 
Professer  la  gymnique.  Cette  gymnique  était  la 
même  chose  que  la  gymnastique  ancienne. 

GYMNOSOFHISTES  ,  s.  m.  pi.  ,  anciens  phi- 
losophes indiens,  qui,  à  ce  qu'on  prétend, 
s'abstenoient  de  toutes  sortes  de  voluptés  ,  s'a- 
donuoient  à  la  contemplation  des  choses  de  la 
nature  ,  alloient  presque  nus  ,  et  s'abstenoient 
de  viandes. 

GYNÉCÉE,  5.  m.,  terme  d'antiquité  Appar- 
tement des  femmes  chez  les  Grecs. 

GYNÉCOCRATIE,,  5.  /  L'Angleterre  est  une 
gynécocratie  (est  un  Etat  où  les  femmes  peuvent 
gouverner). 

GYNÉCOCRATIQUE  ,  adj.  des  deux  genres, 
qui  a  rapport  à  la  gynécocratie. 

Heurter  ,  au  figuré. 

«  Ils  vont  harà'xmtwl  heurter  de  front  à  tous 
»  les  inconvéniens.  »  Mass. 

Huer. 

Bientôt  vous  les  verrez.-. 

Interdire  chez  vous  l'eutria  anx  hyperboles; 

Kt  dans  tons  vos  discours  ,  coiume  œonstres  hideur. 
Huer  la  métaphore  et  la  métonymie.  BoiL. 

Intervalle. 

«  Vous  ne  mettez  entre  vos  péchés  et  votre 
»  mort  que  rj/2/é'rt'rt//e  de  quelques  soupirs  arra- 
»  chés  par  la  crainte  des  jugemens  prochains.  » 

Fléchier. 

«  Vous  les  avez  vus  ne  mettre  presque  aucun 
»  intervalle  entre  une  impiété  et  le  dernier  sou- 
»  pir.  »  Mass. 

IVROGNERIE  ,  s.f.  ,  habitude  de  s'enivrer. 
Il  se  dit  aussi  au  pluriel.  Cette  femme  a  beau- 
coup à  souffrir  des  ivrogneries  de  son  mari. 

«  S'abandonner  à  l'ivrognerie.   »    Fen. 

LACS,  s.  m.,  (on  ne  prononce  presque  i)oint 
le  C  ) ,  cordon  délié.  Il  fut  étranglé  avec  un 
lacs  de  soie.  Le  sceau  pendant  à  un  lacs  de  soie 
rcjuge  el  verte. 

Lacs  ,  nœud  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux  , 
des  lièvrej  et  autre  gibier.  Un  lacs  de  crin. 

Lacs  ,  au  figuré ,  piège,  embarras.  Ilestlombé 
dans  le  lacs.  Elle  le  tient  dans  .les  lacs.  Il  s'est 
échappé  des  lacs.  Dict.  de  l'Acad. 

La  coquette  tendit  sei  lacs  tons  les  matins.      Boil- 
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LAIT,  «.  m. ,  pris  dans  un  seus  figuré. 

o  La  sainte  abbesse ,  qui  savoil  dounev  le 
»  lait  aux  eufans  aussi-bien  que  le  pain  aux 
»  forts.  »  Boss. 

C'est  peu  qu'avec  son  tait'one  mère  amazonne 
M'ait  fait  sucer  eocor  cet  oigneil  qui  t'etonne. 
(Voyez  mcer  dans  le  Diciionnaire J  RAC. 

On  renvoie  au  Vocabulaire  les  acceptions  où 
ile«t  pris  dans  le  langage  vulgaire. 

LAMENTABLE  ,  adj.  des  dmx  genres,  déplo- 
rable ,    qui    mérite   d'être  pleuré.    Une     mort 
lamtntubie.    Un  accident  lamentable. 
Ces  histoires  de  morts  ,  Ijunentables ,  tragiques.    BOIt. 

Lamistable  ,  douloureux,  qui  excite  à  la 
douleur  Des  cris  lamentables.  Une  v'oix  lamen- 
table. 

Ces  cris,  ces  lumentables  rris.  VOLT 

LAMENTATION,  s.f. ,  plainte  accompagnée 
de  gémissemeus  et  de  cris,  y^près  une  longue  la- 
mentation. On  n'entend  que  lamentations- 

On  appelle  le»  lamentati(.ns  de  Jerémie ,  une 
sorte  de  poëme  que  ce  prophète  a  fait  sur  la 
ruine  de  Jérusalem. 

«  Non  ,  Messieurs,  Jéréinie  lui-même  ,  qui 
»  seul  semble  être  capable  d'égaler  les  lamen- 
»  tations  aux  calamités,  ne  sufiiroitpas  à  de  tels 
»  regrets,  »  Boss. 

LAMENTER,  v.  n. ,  déplorer  ,  regretter  avec 
plaintes  et  gémissemens.  Lamenter  la  mort  de 
ses  pare  ne  ,  ta  ruine  de  sa  patrie.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'en  poésie. 

A  peine  ils  sont  assis,  que  d'une  voit  violente 
Le  chantre  désolé,  lamentanl  son  malheur,  etc. 
lamentant  tristement  une  chanson  bachique.     BoiL. 

Lam£ktxb.  ,  neut.  Il  a  beau  pleurer  et  lamen- 
ter. 

SE  Lamenter  ,  v.  pr.  Vous  vous  lamentiz  en 
vain.  Des  femmes  qui  se  lamentent  le  jour  et  lu 
nuit. 

LAS,  LASSE,   adj.,  fatigué.  J^ai  beaucoup 
travaillé ,  je  suis  las.  Las  de  marcher ,  de  tra- 
vailler. DiCT.  DE  l'Acad. 
Las  d'appeler  un  sommeil  qui  le  fait.  R  a  c . 
Et  lasse  de  parler.  BOIL. 

Las  ,  dégoûté,  ennuyé  à  l'excès  ,  importuné. 
Las  de  ces  impertinences.  Las  cf  entendre  des  sot- 
tises. Je  suis  las  de  vous.         DiCT.  DE  l'Acad. 
liasse  «nfîn  des  horreurs  dont  j'atois  poursuivie. 
Le  ciel  las  de  tes  crimes. 
Zatie  de  vains  honneurs. 
. ,  Tas  de  votre  grandeur  et  de  sa  servitode. 
Las  de  se  faire  aimer,  il  veut  se  faire  craindre. 

RACrNE. 
Las  de  perdre  en  rimant  et  sa  peine  et  soc  bien. 

BoiLEAir. 

LASSER  ,  V.  a.  ,  fatiguer.  //  les  a  tvus  lassés 
Vun  après  l'autre.  Une  trop  grande  contention 
lasse  l'esprit. 

Il  se  dit  aussi  comme  las  ,  dans  le  sens 
d'ennui  ,  d'importunité.  //  lasse  tout  le  monj^ 
par  ses  impertinences.  DiCT.  de  l'Acad. 
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Ainsi  ce  roi  qnl  seal  a  ,  durent  quarante  an»  , 
Lassé  tout  ce, que  Borne  eut  de  chefs  importans. 
J'ai  cent  fois .  dans  le  cours  de  ma  gloire  pastée  , 
Tenté  leur  patience  ,  et  ne  l'ai  point  laisée. 
Lorsque  trop  de  malheurs  ont  lassé  leur  constance. 
Racine. 

SE  Lasser.  On  se  las.ie  plus  à  demeurer  debout 
qu'à  mun  htr.  Il  ne  se  lasse  point  ,  il  est  infati~ 
fiable.  L'esprit  se  lasse  par  une  trop  grande  ap- 
plication. Il  se  lasse  d'entendre  toujours  les 
mêmes  choses.  M.i  patience  se  lasse. 
>'éron  de  vos  discours  commence  à  se  lasser.  Rac. 
L'autre  en  vain  se  lassant  àpolir  une  rime.       BoiL. 

Lassé,  ±e  ,  participe.  Lassé  du  chemin.  Lassé 
du  travail. 

«  Lassés  des  homraa.e?.  » 
Quand  les  Troyens  ,  lassés  de  dix  ans  de  misère. 
Claude  même,  iasté de  ma  plainte  éternelle.     R.fc. 

LASSITLDE,  s'./.,  l'abattement  où  l'on  se 
troitve  après  avoir  trojj  marché  ou  trop  travaillé. 
Grande  lassitude.  Tomber  de  lassitude.  (  Voyez 
attacher Aaus  le  Dictionnaire.) 

Las.situde  ,  indisposition  où  l'on  se  trouve 
quelquefois  sans  avoir  ni  trop  marché  ni  trop 
travaillé.  Sentir  de  grandes  lassitudes  dam  le» 
membres  ,  dans  tout  le  corps. 

LATIN  ,  INE  ,  adj.  La  langue  latine.  Un  dis 
cours  latin. 

On  appelle  XÉslise  latine,  toute  l'Eglise  d'Oc- 
ciHeut,  par  o]>position  ,à  ITglise  grecque  on 
d'Orient.  I,es  pères  de  l'Eglise  latine. 

On  appelle  Latins  ,  ceux  qui  sont  de  l'Eglise 
latine,  et  alors  il  est  stibstaulif.  Les  Latins  et 
les  Grecs  différent  de  croyance  et  de  pratique  en 
plusieurs  points. 

LATIN  ,  s.  m.,  la  langue  latine.  Apprendre 
le  latin.  Savoir  bien  le  latin.  Parler  latin.  Com-' 
poser  en  latin ,  en  bon  latin.  Mauvais  latin.  La- 
tin de  Cicéron. 

LATINISER,  V.  a.  ,  donner  une  terminaison, 
une  intlexion  l;itine  à  un  mot,  à  un  verbe  d'une 
autre  langue.  Ttte-Lite  a  latinisé  tous  les  noms 
barltares  qui  entrent  dans  son  histoire. 

En  matière  de  controverse,  on  appelle  un 
Grec  latinisé,  un  Grec  qui  est  entré  dans  les 
seutimens  de  l'Eglise  latine. 

LATINISME  .  s.  m. ,  construction  ,  tour  de 
phrase  particulier  à  la  langue  latine.  iSo/i  style 
est  plein  de  latinismes. 

LATINISTE  ,  s.  m. ,  qui  entend  la  langue 
latine,  qui  la  parle  bien  ou  mal.  Bm  lalifuste. 
Mauvais  latiniste. 

LATINITÉ  ,s.f.,  langage  lati n .  Belle  latinité. 
Bonne  latinité.  Elégante ,  pure  latinité. 

On  appelle  basse  latinité,  le  langage  des  au- 
teurs latins   des  derniers  temps  ou  le  peuple 
1  parlote  encore  la  langue  latine. 
I       Lf.çok. 

«  Il  donne  aux  rois,  quand  il  lui  plait,  de 
»  grandes /epo/zs  ,  et  de  terribles /econs.  »  Boss. 

«  Vous  donnez  à  votre  cour  ,  et  prenez  pour 
»  vous  même  cette /epo«  salutaire-  »         Flêch. 

a  Ls  grande  leçon  qive  le  ciel ,  et  le  soleil  lur- 


2223  LET 

»  foui ,  devoit  donner  nux  liommes,  c'est  sa  ré- 
»  gnl.îrilé  ilaus  sa  courge  ,  etc.  w   ^  Mas-^. 

L  >CHEMF,NT  ,  nclv.  ,  iiinllenient ,  avec  peu 
de  vigneiir.  //  inu'iiii/:  Idrlifine.iU. 

LÀciiEMrKT  ,  s.ins  honneur,  sans  cœur.  S'en- 
fuir Idi/ipinful.  Trahir  làchvinenl.  son  iiini.  Il 
s^ent  coinpdrié  lâv/ifrnr'iit.  Dxct.   de   î/Acad. 

Le  pèr<>  ef  I-s  deux  fils  lâ.hemertt  égorgés. 

Une  foi  lâchement  violée.  CoR. 

Voyons  "t!  .  , 

Et  si,  de  rut-s  bipnfoîts  lâchement  WhirAe , 
Sa  main  eu  o»era  rouroniier  ma  rîcale.  Rac. 

LARCIN,  a.  m.  ,  .-iclion  Ae  celui  q>ii  dero))e, 

qui   prend   furtivement.    Faire,   vammellrc  un 

.  tcircin.  Etre  mcusé ,  élre  ii)nrcti/!vn  d'un  larcin. 

Larcin  ,  cliose  deroliëe.  If  alla  parler  ,  ic:c/ier 

son  larcin  en  tel  endroit.  Rt  celer  un  larcin. 

Et  verre  Leureux  larcin  oe  se'iieiit  [j)ns  celer.       Rac. 

(•Joas  dérobé  à  la  forour  d'Allrtilie.) 

LFKT ,  ENTE  ,  ndj^  ,  qui  n'agit  pas  avec 
promplitude.  L'âne  fut  an  animal  lent  et  pe- 
sant. Le  mouvtmrnl  clr  S itnme  p:iri>ft  pfu-i  lent 
que  celui  d"  Jupiter.  Ol  Intmme  est  lent  d.n/s 
tout  ce  qu'il  fait.  Un  esprit  lent.  In->iis:-iiniiion 
lente.  Lent  à  parler-  Lent  à  écrire.  Un  puinon 
lent. 

On  appelle  fièvre  lente,  nue  fièvre  interne 
dont  les  uioiivcnicn-.  ne  sont  pas  extiêuie- 
ment  marqués  au  dehors.  Mu-tri r  d'un"  fièi/re 
lente.  Dict.  de  l'Acajd. 

«  Celui-là  d'un  air  pins  fVoid,  sins  jamais 
»  rien  avoir  de  lent.  —  Le  t'i  uil  d  nue  élirie 
«  lente  et  tardive.  —  Une  mort  prorluiine  et 
»  lente.  »  Bos5. 

'  Est-ce  aux  rois  \  gardsr  cette  hntc  ju.slice  ? 
«T'irois  atlendro  pillcrr?  uns  len  e  vengeaure. 
Par  nn  cliproin  pins  Ifnt  descendre  cliez  les  morfs. 
(Vtyaz  siégi:t  ,  trj-nsporl.)  RaC. 

Le  trop /<?nj  perruquier.  (Voyez  pas.)     Boil. 

Lent  à. 

Xent  à  s'exprime?.  (Voyez  prompt.)        Bon.. 

LENTEMENT,  ado.,  avec  lenteur.  Marcher 
lentement,,  ytgir ,  .le  n^ouvoir  lentement. 
Le  sang  à  votre  gré  coule  ti-op  lentement.  Rac. 

Hâteï-vons /cn;ê7n«n«.  ^  Bon,. 

LENTEUR,  s.  f.  ,  in;inrjuer  d'activité  et  de 
célérité -dans  le  mouvement  et  dans  l'action. 
La  lenteur  de  la  tortue,  y^ifir  avec  lenL'itr. 

\l  se  dit  ri,i;nrémeut  de  l'imfiginalion  et  de 
T'^spri*..  lia  uns  grande  knteur d' imaginatuvi  , 
d' esprit. 

On  dit  aussi  qw'il  y  «  trop  de  lenteur  dans  la 
marche ,  dans  l'action  dhine  pièce  de  théâtre  , 
d(irt&  [action  d'un  romctn.         Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ur  se  donr.oit  du  poids  par  sa  lenteur.  » 

BOSSCET. 

«  La  lenteur   ou  la  foiblesse   de  son  âge.  » 

Fl-fcHIER. 

î!  se  di!:  au  pluriel.  Les  lenteurs  de  la  procé- 
dure. Lenteurs  affi-cléec.  Les  plaitleurs  sont  .sujets 
à  essuyer  des  lenteurs.  i 

LETTRE,  s.  f.  ;  fig'ire,,  caractère  de  l'alpha-  I 
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l)ct.  Lettre  iiinjnscule.  Lettre  capitale.  T.etlre 
grecque.  Les  Prunçoia  ^  les  Italiens  et  les  K-<pn- 
^iiols  se  servent  des  mêmes  lettres  ,  quoiqu'ils  les 
prononcent  dijfercmmettt.  On  di'/ise  les  lettres  en 
voyelles  et  en  consonnes. 
fEI  trace  en  lettres  de  sang  ces  deox  mots  :  menvs  ou  tae  . 
V.n  l^ices  à'oT.  BoiL. 

Lettre,  ^n  parla  lit  d'un  texte  ,  se  dit  du  sens 
litlér.il  ])ar  ouposilion  nnsens  tignré.  Une  faut 
pas  expliquer  cela  à  la  lettre.  Cela  se  doit  enfettdre 
à  la  l' lire.  Il  s'arrête  trop  à  h'u  lettre.  Traduire  à 
lu  l  lire.  Rendre  un  texte  à  ki letire  (littérale- 
ment et  mol  pour  tnot). 

On  dit  aussi  ,  exécuter  lui  ordre  à  la  lettre. 

^Lettre  ,  r'pilre  ,  missive.  J'ai  rtçu  votre  letire. 
Hvrire,  dicter  une  lettre. 
l'rends  ceXiulftire;  cours  au-devant  de  la  reine. 
J'ai  renda  votre  teiire. 
J'ai  r  eu  des  iaïues  ds  l'année. 
Trois  fois  ille  a  rompu  sa  lettre  commencée., 
Kt  pour  dernier  malheur  celle  lettre  fatale 
Est  encoi'  parvenue  aux  yeux  de  ma  livalo. 
C^ oyez  mystère.)  Rac. 

Lettres,  se  dit  nu  pluriel  de  tonte  sorte  de 
science  et  de  dochiiiC.  J^es  hellts-lettres.  Les 
lé  tin  s  htimuines.  Putnçoisler  a  été  npael^  le  père 
dei  litlrs.  Favoriser  les  ieltres.  Paire  refleurir 
les  h  tires,  f'n  hoinme  sans  lettres.  Il  a  de  l'es- 
tirit ,  mais  il  n'a  point  de  letti'-s.  (In  homme  de 
lettn s.  Les  jTcns  de  Utires.  Cal!i\'er  les  htlres. 

On  entend  par  Ixlles-h tires ,  la  grammaire, 
l'éloquence  et  la  poésie. 

0:1  a])jieile  par  excellence  l'Écrilnre-Saiute , 
les  .saintes  Lettres. 

«  Les  lettres  que  nos  troubles  et  nos  malheurs 
»  avoienl  comme  bannies  ,  furent  rélablies  eu 
»  honneur  pour  pui)liev  nos  victoires.  — Leiort 
«  des /éV^/-fA- ne  changera  pins.  »  IVI/\ss. 

«  Le  chevalier  Temple  étoit  un.  pliih'sophe 
»  qui    joigtioil  Its  lettres  aux,  affaires,    n 

"Voltaire. 

LETTRÉ,  ÉE,  adj.  ,  qui  a  des  lettres,  du 
savoir.  C'est  un  hunime  lettré. 

il  s'emploie  auisi  substantivement. jLeA/t7//-es 
de  la  CItine. 

Lever. 

On  dit  au  fig\ué  ,  lever  une  difficulté  ,  un 
obstacle  ;  le^'er  tics  doutes  ,  lever  un  scruinHe 
(  ôter  une  diffi.julté ,  etc.)  (Voyez  les  mots 
masque  ,  stèi:.e  ,  troupes  ,  vent ,  dans  le  Diction- 
naire.  ) 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  lever  une 
défense  ,  le^'cr  l'excomtnunication  ,  lever  l'i/i- 
t-  relit. 

0:i  ilil,  lev'er  le  plan  d'une  place,  de  quelque 
lieu. 

Lever,  v.  n.  ,  en  parlant  des  pl.intcs,  des 
graïups  qui  commencent  à  pousser  et  à  sortir 
de  tt-rre.  Les  blés  commencençent  à  lever. 

SE  Lever  ,  v,  pron.,  sortir  du  lit.  Il  se  lève  de 
bon  malin. 

On  dit  aussi  du  soleil  et  des  autres  astres, 
qu'/A  se.  lè/ent ,  pour  dire  qu'ils  commenceiit  à 
paroître  sur  i'horizou.  Le  soleil^  au  premier  Jour 
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dit  printemps,  se  lève  à  six  heures.  T'uilà  Jiipilei 
qui  se  lève. 

SE  Lever,  se  nieltre  debout.  Quand  il  entre, 
tout  II'  monde  se  lève  pour  lai  jhirt  honneur. 

sii  Lever  de  table  (sortir  de  table  ). 

A\axn\ox\s%e  et  se  lève.  IJotL. 

Soadain  Potier  Je /ici;.  VOLT. 

6É  Lever  ,  au  figuré. 
Mais  le  Seigneur  Jf?  lève;  il  ;<arle  ,  et  sa  menace 
Coivtriil  leur  atifiacf 
En   uu  morue  soiua^eil.  KOl'SS. 

Licence. 

«  En  reiTii'PRt  ce  si^ul  point,  il  ineltoit  loiit 
»  eu  pe'ril ,  et  donnoit ,  contre  son  ilessciii  ,  une 
-»  //c'/Tf' efTiénëe  avix  agps  suivaiis.  —  L;i  lueice 
»  où  se  jftleiit  le"!  esprits,  qinincl  on  éhr.tnle 
n  les  fondemeiîs  de  la  leligion.  n  Boss. 

LIFU  ,   s.  m.,  l'espace  qu'un   corps   occujje. 

Totil  corp.i  tniiip?  nu  lieu  ,  remplit  un  lieu  ,  est 
tlciu<i  uu  lieu.  Un  corps  ne  peut  nalurelU-nient 
être  eu  mcine  temps  dans  plusieurs  lieux. 

Il  se  dit  aussi  d'nn  esp.'ce  pris  ah^olllInent , 
sans  con.-i.ler'^r  aucun  corps  ({ui  le  remplisse. 
Lieu  vaste  ,  lii-u  et  ml  t. 

Il  >e  dit  aussi  par  ra])port  à  la  situation.  T.ieu 
ogréabh'.  f.iiu  éle\é.  Litii  é minent,  f.ii-u  dé.sij-t, 
IJeu  soùi.:ire.  Lieux  inhabités.  Lieux  écdiiéi. 
Lifux  .\nnil)res.  Tin  lieu  de  récréation.  Lieu  piihliv. 
T.ieii  parliiiilier.  Lifu  où  l'on  rend  la  justictf. 
Le  lieu  où  il  est  né.  Son  lieu  natal. 

«  Les  bornes  étroites  du  lieu  où  je  y).Tr!e. — 
>)  Elle  va  dc'cen  Ire  à  ces  sombres  Unix ,  à  ces 
»  demeuras  souterrainf»;  ,  })our  y  dormir  dans 
»  la  poussière  ,  etc.  —  Une  reine  l'igitive  ,  à  qui 
«  s:i  ])ropre  luitr'e  n'est  plus  qu'un  trisie//V/y 
»  d'exi!.  — Un  heu  de  corruption.  »  (Voyez 
mtitre.  )  Ross- 

«  L-'s  anies  les  moiii«  touchées  de  la  révérence 
»  du  //>«  et  de  la  saiatt-lé  du  culte.  —  Poissy, 
»  qui  a  voit  été  le  Heu  de  son  baptême.  —  Dans 
»  \t%  lieux  de  lenr  origine.  »  Flécii. 

«  Il  clnuj;'^  sans  c;'s<e  de  lieu.  —  Tous  les 
»  Henx  où  p;)sse  3.  C.  îonl  marqués  pnr  des 
»  bienfaits  et  par  des  iirodiges. —  \\  jliit  de  sa 
»  croix  son  îiône,  et  le  lieu  deses  doulfi'.isetHe 
»  ses  souiTrance»;  :  prince^  regardez  !e  votre 
»  comme  un  lieu  de  soins  et  de  travail.  — Des 
»  lieux  tristes  et  aride*.  —  Les  liiux  l'^s  |>lus  bas 
5>  et  le*  ])lus  oliscur*.  — Il  ])rorane  tons  les  lieux 
»  les  ])lus  sacrés.  —  ]3ans  \\\\  li.i  de  délices.  — 
»  Le  mon-ie  où  il  s'éloit  él'bli ,  agrandi,  élen- 
»  du  ,  comme  s'il  avoit  dû  être  le  /•'-//  (!e  sa 
))  demeure  éternelle.  »  IMass. 

Hippolyle  demande  à  me  voir  en  ce  liiu. 

Il  cherche  tons  les  lieux  où  nous  no  sommes  pas. 

Racine. 

On  appelle  les  suints  lieux  ,  les  lieux  de  la 
Terre-Sainte,  qui  sont  célèbres  par  les  mys- 
tères de  notre  rédemption.  Fisitt:r  les  saints 
lieux. 

On  le  dit  aussi  de  l'ancien  temple  de  Jérn- 
saleni. 

«  JLe  temple  de  Salomou  étoit  le  Usa  le  plus 
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»  saint  de  l'univers. —  Que  de  voyages  entre- 
»  pris  pour  aller  honorer   les   lieux  saints.  « 
Massillon. 

Qnel  est  dans  le  lieu  saint  ce  pontife  égorgé  ? 

Lancer  scr  le  lUu  saint  des  regards  furieux.         R  AC. 

Liru  ,  ])Iace  ,  rang.  //  tient  le  premier  lieu. 
On   dit,  en  premier  lieu  ,  en  second  lieu,  etc.  ^ 
pour  dire,  premièrement ,  secondement  ,  etc. 

Lieu  ,  de  temps  convenable  de  dire  ,  de  faire 
quelque  chose  ,  leudroit  couveu'bli'.  C  n'est 
pas  ni  le  lieu  de  parler  de  celte  uj]aire.  J'ai  parlé 
de  (ehi  en  son  lieu. 

«  Ce  seroil  ici  le  lieu  de  vous  le  représenter, 
)3  d;ins  le  ])Ius  gran  i  écl.it  de  sa  vie.   »     Fléch. 
]I  faut  que  chaque  chose  y  soit  mise  en  son  lieu. 

B()Il,EAO. 

On  dit,  il  y  a  lieu  de  fi: ire  tpiehpie  < f/nse 
(il  y  n  .«u)i>l  ,  moyen  ,  occusirn  ).  On  vtrta 
s'il  y  a  lieu  de  vous  ser.ir.  Il  n'y  a  /;c/.v  lieu  de 
craindre  ,  etc.  Il  y  a  lieu  d'espérer.  Il  y  a  lien 
de  délibérer.  Si  je  trouve  heu  tC entamer  ci  lie 
a  {fil  ire  ,  ne  doutez  pas  de  mon  c  le. 

LiFu,  endroit  on  pass.Tg.-  d'un  livre,  etc.  ^ris- 
tote  dit  en  plus  d'un  lieu.  En  rpat  lieu  i  lulon 
rà-t-ildil? 

On  at)pelle  en  termes  de  ïliélorique,  lieux 
communs  ,  lieux  onil(^irf-s ,  les  source^  généiales 
d'où  un  orateur  tire  des  ])ensées  et  des   ]  reuves. 

On  a])pelle  aussi  li<ux  lommum  ,  (Citains 
traits  généraux  qui  peuvent  s'iipi'liqtier  à  tout, 
certaines  létlexions  ^^tnérales  (|u'on  fuil  tutier 
dans  un  sujit  i)articulier.  Jl  a  commencé  l'el  ^ge 
de  ce  mas,istrut  par  un  lieu  commun  sur  la  justice. 
Ses  sermuis  ne  sont  que  des  lieux  communs. 

AU  Lieu  DE  ,  sorte  de  préposition  qui  signifie 
à  la  jjlace  de...  Que  mettrez  vous  au  heu  de  celte 
statue  rpie  vous  avez  retranchée.  Il  marque 
souvent  opposition. 

c  Je  vais  vous  montrer,  au  lieu  des  fragilités 
:>  -de  Ja  nature,  les  clT^^ls  cons-tans  de  la  giàce.  » 

Fléchier.. 

^u  lieu,  rie  quatre  amis  qu'on  aHendoit  le  soir  , 
Quelquefois  de  fâcheux  arrivent  liois  volées.   EOIL, 

AU  Lieu  de,  au  Lieu  qce,  suivi  d'un  %'erl)e 
marque  le  plus  souvent  oj'position.  y^u  lieu  de 
sfcou/iK  .fon  ami  ,  il  l'a  trahi.  .4u  lieu  d'étudier , 
il  ne  fiait  qtie  se  divertir.  Il  dissipe  tout  son  bien 
ai:  lieu  de  l'augmenter. 

«  Attendez -von  s  qu'(7«  heu  d'exciter  votre 
»  piété,  j'irrite  votre  ambition"?  »         Fléch. 

«  D'on  vient  qu'un  ^litre  a  suivi  la  roule  des 
»  armes,  ce-t  que  son  nbm  et  les  services  detes 
M  ancètreb  lui  pernif  tt(neuf  d'aspirer  a  tout  ,  at^ 
»  he/j  qu'un  autre  parti  IVût  Liissé  dans  l'ohs- 
»  curité  d'une  vi^  privée.  »  Mass. 

Dois-je  ijriler  les  cœurs ,  au  li> u  de  les  grtguer  ;     Rac, 

AVOIR  Lieu  ce. 

Oui  ,  ff  tiens  tout  de  vous,  et  i'rtfWt  l'un  <te  rrniie 
<,lue  cVtoil  pour  vous-même  une  assez  giaii.le  gloirsj 
l)e  m'entendre  avouer,  elr. 

Ah  !  qi;e  ^'ui  lieu  de  craindre  t  R  ir. 

nONKER  LlFU. 

ce  Le    cardiiial   M.-.zaiin    rappela   au   roi  les- 
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»  services  de  M.  Le  Tel  lier  ,  et  le  rapicle  rno- 
»  rnenl  d'une  conjonclure  imprévue,  loin  de 
»  donner  Heu  aux  sollicitations  n'en  laissa  pas 
»  même  aux  désirs.  »  Boss. 

TENIR  Lieu  de. 

«  Des  mœurs  réglées  tiennent  lieu  auprès  de 
»  lui  des  plus  grands  talents.  —  Uu  bonheur 
»  (\\x\  tient  lieu  de  méiite.  ~A  l'hoiiime  ver- 
»  lueux  et  qui  aime  l'État,  les  services  tiennent 
»  lieu  de  récompense.  »  Mass, 

Il  m'auroit  tenu  lieu  rf'un  père  et  d'an  époQX. 
(Ilj  nie  tint  Heu  ,  chère  Élise  ,  et  de  père  et  île  mère. 
Un  bienfait  l'eproclië  tint  toDJours  lieu  rf'offense. 

Racike. 

T-IMITE- 

«  Il  détermine  dans  sa  sagesse  les  limites 
«  qu'il  veut  donner  aux  malheureux  progrès 
»  de  l'erreur.  »  Boss. 

Livre. 

«  Le  moment  fatal  marqué  à  chacun  est  un 
5)  secret  écrit  dans  le  lit^re  éternel  que  l'agneau 
»  seul  a  droit  d'ouvrir.  »  Mass. 

Loi. 

«  La  loi  de  Moïse,  du  moins  dans  ses  usages 
})  et  dans  ses  cérémpnies,  n'étoit  donnée  qu'à 
»  un  peuple  seul ,  mais  J.  C.  est  un  législateur 
»  universel  ;  sa /(j/ ,  comme  sa  mort,  est  pour 
»  tous  les  hommes.  —  La  montagne  où  le  sei- 
n  gneur  dounoil  la  loi,  »  Mass. 

Lueur. 

a  Une  erreur  d'espérance  qui  ouvre  à  l'ima- 
»  gination  mille /«ewr.v  éloignées  de  fortune,  de 
»  gloire  ,  de  plaisirs.  »  Mass. 

Lumière. 

On  dit  d'un  ouvrage  d'esprit  qu'il  n'a  point 
encore  vu  la  lumière ,  })0ur  dire,  qu'il  n'a  point 
encore  paru  dans  le  public. 

Lumière  ,  au  figuré ,  conuoissance  ,  clarté 
^'esprit.  Lumière  naturelle.  Cet  homme  n'a  au- 
cune lumière  pour  les  iiciences ,  pour  les  affaires. 

W  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  éclaire^les])rit. 
T.a  luniièrii  de  la  foi.  La  lumière  de  l'Evangile. 
Dieu  est  le  père  des  lumières.  Joindre  la  lumière 
des  sciences  à  de  grands  talens  naturels. 

a  J.uïiais  ses  lumières  ne.  l'ont  éblouie. — Elle 
»  avolt  perdu  les  lumières  de  la  foi.  —  Tout 
»  céiloit  aux  lumières  de  son  esprit.  »        Boss. 

«  Otte  étendue  de  lumières,  que,  etc. — 
«  Éclairé  des  lumières  de  Dieu. —  La  grandeur 
3)  de  ses  lumières.  — Elle  lui  communiquoit  ses 
}>  lumièies.  v  {Yoyçz jioindre).  Fléch. 

«  Je  me  irouvois  déjà  les  lumières  d'un  âge 
»  avancé. —  L)e grandes  lumières.  —  Des  lumières 
«  bornées.  —  L'élévation  et  la  supériorité  de 
■»  vos  lumières.  —  Plein  de  lumières,  n      Mass. 

«,  Les  hommes  ont  acquis  plus  de  lumières 
>)  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre.  —  Des  lu- 
it mières  acquises  par  la  lecture,  »  Yolt. 

On  dit  des  saints  docteurs  de  léglise,  que  ce 
sont  les  lumières  de  l'èglise.  SaniL-y^ugustin  est 
une  des  jjlus  s,r<indfs  lumières  de  l'è.^iise. 

Ou  dit  d'un  homme  d'uu  grand  mérite  ,  d'un 
grand  savoir  que  c'est  la  lumière  de  son  siècle. 


MET 

I  «  Bossuet,  le  père  du  dix-septième  siècle,  et 
w  à  qui  il  n'a  manqué  que  d'être  né  dans  les 
»  premiers  temps  ,  pour  avoir  -été  la  lumière 
»  des  conciles,  l'ame  des  pères  assemblés,  etc.»» 

Massïllon. 
Lumière,  éclaircissement,  indice  sur  quelque 
a  fia  ire.  Je  n'ai  aucune  lumière  sur  cette  affaire. 
Je  vous  donnerai ,  je  vous  fournirai  des  lumières. 
Je  tirerai  de  ces  pièces-là  quelques  lumières.  La 
connoissance  de  ce  fait  a  jeté  une  grande  lumière 
dans  cette  affaire. 

Malédiction. 

«  Ces  crimes  qui  ne  donnent  que  trop  de  fon- 
»  dément  à  ces  terribles  malédicl ions  qwtJ.C 
»  à  prononcées  dans  l'Evangile.  »  Boss. 

Marque. 

«  N'est-ce  pas  une  barbarie  ,  non-seuleraent 
»  de  n'être  pas  touché,  mais  de  recevoir  même 
»  avec  ennui  les  marques  d'amour  et  de  respect 
»  que  nous  r/o/î«e«/ ceux  qui  nous  sont  soumis.» 

MaSSILLOKv 

METTRE,  V.  a.  Je  mets,  tu  inets ,  il  met; 
nous  mettons ,  vous  mettez  ,  ils  mettent.  Je  met- 
lois.  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  Je  mette.  Que 
je  misse.  Mis.  Poser,  placer  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  dans  un  certaiil  lieu.  Mettre  des  livres 
sur  une  table.  Mettre  la  main  à  l'épée  Mettre 
Ccpée  à  la  main.  Mettre  la  main  à  la  plume 
(commencer  à  écrire,  entreprendre  un  ouvrage 
d'esprit).  Mettre  un  vaisseau  à  la  mer.  Mettre 
le  comble  à  un  bâtiment  ;  et  par  métaphore , 
mettre  le  comble  à  la  folie ,  à  l'extravagance ,  à 
Cins^ratitude ,  à  l'outrage ,  à  ses  bienfaits. 

Mettkk  ,  au  fg// ré. 

c(  Cet  homme  que  Dieu  avoit  mis  autour 
»  d'Israël  comme  un  mur  d'airain.  »   Fléch. 

Mettre,  au  figuré,  f^ire  entrer. 

«  Elle  voulut,  pour  mettre  dans  sa  famille 
»  ce  que  l'univers  a  voit  de  plus  grand,  que,  etc.» 

BOSSUET. 

Mettre  ,  au  figuré ,  dans  un  sens  moral, 

«  Il  avoil  mis  en  lieu  haut  et  iniccessibie  à 
»  la  mort  soti  cœur  et  ses  esj>érances.  »     Bots. 

Mettre  des  bornes.  (Voyez  borne.') 

Mettre  de  la  distance  ,  de  l'isturvalle. 
(Voyez  le  dictionnaire  et  ce  supplément  ) 

Ou  dit  :  Mettre  la  main  au  traçait.  ATtttre  la 
main  à  l'ouvrage  (le  commencer).  Metire  la 
main  à  l'ouvrage  de  queUpi'un  (y  travailler). 
Mettre  la  dernière  main  à  un  écrit  ,  «  un  tatde.iu, 
à  une  statue ,  perfectionner  ,  achever  un  écrit , 
un  tableau. 

Mettre  à  la  main.  Mettre  Vépée  à  la  main. 
Ils  mirent  l'épéé  à  la  main  (ils  se  disposèrent  à 
se  battre  ). 

Mettre  les  armes  à  la  main  de  quelqu'un, 
(  l'élever  aux  exercices  de  la  guerre  ). 

11  signifie  aussi  faire  prendre  les  armes.  Cest 
r intérêt  de  la  patrie  qui  lui  a  mis  les  armes  à 
la  main. 

Mettre  le  pied,  entrer.  C'est  uns  maison  où 
je  ne  mettrai  Jamais  le  pied. 


MET 

Sî  ma  fille  ore  fois  met  le  pied  dans  l'Anlide  ,  1 

Elle  est  morte. 

Qae  jamais  Tastre  qui  nons  éclaife 
Ne  te  voie  en  ces  lieax  meure  un  pied  téméraire. 

Racine. 
Mettre  les  choses  au  hasar.d,  s'abandonner 
à  la  Forlune,  ne  prendre  aucune  mesure. 

Je  me  mets  au  hasard  de  me  faire  roaer.  BotL. 

Mettre  une  intdre  sous  ses  pieds  (la  mépriser) 
la  mettre  au  pied  du  crucifix  ,  de  la  croix  { eu 
faire  le  sacrifice  à  Dieu)'. 

Mettre  du  soin  à  une  chose  ,  À  une  affaire  , 
(la  faire  avec  soin). 
.Te  mets  à  les  former  mon  étude  et  mes  soins.     Rac. 
Il  mit  à  tout  blâmer  sou  élude  et  sa  gloire.         Boit. 
Mettre  son  affection  ,  mettre  ses  complai- 
sances (alFcCtiouner ,  se  complaire  à). 

Mettre  sa  confiance  en  ou  dans,  se  confier. 
Il  J'aut  mettre  sa  confiance  en  Dieu. 
Te  voilà,  sédactear  , 
Qoi  dans  le  trouble  seul  a  mis  tes  espérances.     RaC. 

Mettre  ordre  à  quelque  chose  (y  pourvoir) 
J'y  mettrai  bon  ordre. 

Mettre  l'ordre. 

a  Ce  qui  metConlre  dans  1  homme,  peut  seul 
»  le  mettre  dans  letat.  »  Mas«. 

Mettre  fin  à  quelque  chose  (la  terminer, 
la  l'aire  cesser).  Mettez  fin  à  ce  discours.  Mtttez 
fin  à  toutes  vo.i  querelles. 

Mettre  à  bas,  abattre.  Il  faut  mettre  à  bas 
cet  édifice ,  cette  forêt. 

Mettre  au  jour,  publier  (un  ouvrage).  // 
vient  de  mettre  au  jour  son  poème  sur  C/uirle- 
magrie. 

Mettre  au  jour ,  rendre  public,  re'véler. 

Ai-je  dii  mettre  au  jour  l'opprobre  da  son  lit?     R  AC. 

Mettre  au  jour ,  donner  le  jour  à. 
Ai-je  pu  mettre  au  jour  un  enfant  si  coupable  :   Rac. 

Mettre  avant  ,  Mettre  après  ,  Mettre  au- 
dessus  ,  au-dessous,  se  dit  Rguréineul  ]>our  ex- 
primer les  différences  qu'on  met  d;ins  son 
estime.  Il fatit  mettre  la  vertu  avant  tout.  Mettre. 
la  gloire  après  la  vertu.  On  met  Fléchi er  i/n- 
dessnus  de  Eossuet.  On  met  Homère  au-dessus 
de  Virgile. 

Mettre  k  prix  ,  À  haut  prix  ,  À  bas  prix  , 
se  dit  figurëinent  an  moral.  On  mit  la  tête  de 
Mazarin  et  chacun  de  ses  membres  à  prix.  Il  a 
mis  .'ion  honneur  à  bas  prix. 

Mettre  à  profit.  (Voyez  profit.  ) 

Mettre  dans  l'eîtbarras,  Mettre  en  colî:re  , 
Mettre  en  fureur  ,  Mettre  au  désespoir,  locu- 
tions usitées  qui  u'oat  pas  besoin  d'exi)iicatioi). 

Mettre  en  avant,  nffinuer  ,  avancer  (une 
proi)osilion  ,  un  pvinci]ie  ,  etc.  ).  Jl  faut  prendfe 
qarle  aux  faits  qu'on  met  en  a\-ant.  Il  met  en 
avant  un  principe  qu'on  doit  combattre. 

Mettre  en  doute,  ne  pas  reconnoitre  pour 
vrai.  C est  un  JUit  constant ,  qu'il  est  imponnible 
de  mettre  en  doute. 

MettfvE  iioRs  de  doute  que....  ;  affirii;er. 


MET 
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Mettre  en  question.  Cda  doit  être  mis  en 
question  [  doit  être  exiuniué  ). 

M'^ttre  hors  de  cour.  On  les  a  mis  hors  de 
€01/ r  et  de  pnicès. 

Ou  dit,  mettre  des  panlt-f  en  musique  .  pour 
dire  faire  un  air  sur  de.s  paroles,  et  au  contraire 
mettre  des  puioles  sur  un  air ^  pour  y  ajoutef 
des  paroles. 

Mettre  un  argument  en  fhrme  ,  ]>riur  dire,  lui 
donner  la  forme  prescrite  par  les  r^  jj.s  de  la 
logique. 

Mftlre  du  latin  en  frariçoit  ou  dit  françois 
en  latin,  pour  dire,  traduire  en  nue  de  ces 
langues  ce  qui  étoit  dans  Truilrp  AI  ttrf  mie 
pensée  en  vers,  pour  ,  l'pi!<)uc«^r  en  V'-Tf.Mt're 
de  la  prose  en  vi-r.-i ,  exprimer  en  ver-  c>'  fji  i  étoit 
eu  prose.  Mi-ttre  des  vi-rs  III  prt'S"  ,  eu  rompre 
la  mesure  ,  en  taire  di>paroiire  le»!  rinies 

Mettre  sur  pied,  f.e  mi  mil  ci  In  J'ois  quatre 
armés  sur  pied ,  pour  dire,  il  forma  ^  iléquipa 
quatre  armées. 

Mettre  en  crédit,  en  faveur  ;  mettre  m  honneur- 
mettre  en'  réputation  ;  et  nw  contraire,  mettre 
en  dimrédil .  en  defionir,  en  niawnise  estime  j 
se  dit  des  choses  qui  (ont  acijuérir  ou  perdre 
l'estime  ,  la  fiveur  ,  le  crédit,  etc. 

SE  >rETTRE,  V.  prun. 

a  Elle  se  inU  en   mer  au   mois  de  février-  » 

Ro-.SUFT. 

SE  Mettre  en  d.anger  de,  s'exposer  au  iKisr.rd 
de. 

t(  Comment  «e  faire  craindre  ,  sans  se  mettre 
»  en  rtans'erd'èire.  liaï.  u  Fléch. 

SE  Mettre  à,  suivi  d'un  infinitif,  marque 
ordinairement  le  coiomencem''nl  d'une  ;ittion. 
Dès  qu'on  lui  parle  de  cette  perte ,  il  se  met  à 
pleurer. 

SE  Mettre  à,  s'adonner  à.  D  puis  qu'il  s'est 
mis  àjofji-r,  il  néglige  enlièrenunt  ses  affaires. 

SE  'VÎETTRE  (.sfétatit  r'-girne  indirect  ). 

«  Il  se  met  dans  l'efprit  en  uii  moment  les 
»  temps,  les  lieux  ,  les  peisonues,  et  non-seuie- 
»  ment  leurs  intérêts  ,  etc.  »  Boss. 

Ce  verbe  a  encore  d'autres  acceptions  si  nom- 
breuses, que  nous  nous  cont'întf-rons  il'en  ajou- 
ter quelques-unes  des  plus  rrinarqnables ,  eu 
suivant  l'ordre  des  prépositions  avec  lesquelles 
il  se  trouve  construit. 

Mettre  à  ,  faire  consister  dans. 

«  Mettez,  votre  gloire  à  réparer  les  malheurs 

»  des  guer, es  passées.  —  La  piété  vnitabje  ne 

»  met  pas  une  perfection  chimérique  dans  des 

»  œuvres  que  Dieu  ne  deniuU  !<-  pas  de  nous.  » 

Mas'illon. 

Mettre  à  couvert  de. 

«  il  semble  que  Dieu  lui  fait  un  rempart 
»   ViC>\\x\Q  mettre  à  couveitdi  toui.'  insulte.» 

iLÉCHIER. 

n  Pour  mettre  l'innocence  à  couvert.  '>  (  'Voyez 
couvert.  )  ^^ss- 

Mettre  à  la  PLAce  ,  en  place.  (Voyez  place.  ) 
Mettre  k  PROFiT.  (  Voyez  profit.  ) 
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Mkttrf.  à  i.a  tète  dune  armv.e, d'une  affait^e, 
d'une  ENTRErRisE  ,  d'une  COMPAGNIE  (constituer 
chef.) 

«  Les  rois  sont  des  surveillans  que  les  peuples 
))  ont  mis  à  leur  télé  pour  l(^s  protéger.  —  Nos 
»  rois  ont  //n'i  le  litre  de  chrétien  à  Ui  tc'U  de 
»  tons  les  titres  qui  enlonieut  et  ennoblissent 
»  leur  couronne.  »  Mass. 

Mettre  au  rang  . 

«   La   po.slérité   le   mettra  au   rang  des   ])lus 
»  grands  princes.  y> 
Qu'ils  metitnl  ce  malheur  au  rang  des  plus  sinistres. 

Racine. 

Mettre  au-dessus. 

«Le  roia  estimé  la  cnpacité  decetle  princesse  , 
»  ei  l'a  ?nisi'  ,  par  son  estime  ,  ati-dessiis  de 
»  tous  nos  éloges.  »  Boss. 

«  La  vertu  nous  riel  ci-dessus  de  i'tnvie.  — 
»  11  n'y  a  que  la  religion  qui  puisse  nous  imllre 
>>  a^:-dessus  des  événeniens.  »  Mass. 

Des  héros  qu'autrefois 
Lear  venu  chez  les  Grecs  mil  au-dessus  des  rois. 

Racine. 

Mettre  dans  les  intér.ètï. 

«  Il  faut  mettre  les  hommes  f^«/«  Ifs  intérêts 
»  de  notre  4.;loire ,  si  nous  vouions  (ju'eile  soit 
»  itiunortelie  ,  et  noi  s  ne  pouvons  les  y  mettre 
''  que  par  nos  bienfaits.  »  Mass. 

Mettre  dans  l'obligation  (  Vi  yez  obligation). 

Mettre  dans  le  sein. 

Le  ciel  nùi  dktns  mon  sein  une  flanin:e  funeste. 
(Voyez  desse!"  )  Rac. 

Mfttte  en  état.  (  Voyez  état  dans  ce  Supplé- 
ment. ) 

Mettre  en  mains, entre  les  m.ains. 

Le  sort  ,  dit-on,  l'a  mise  en  ses  sévères  mains, 

(A  mis  l'urne  faiale,  etc.) 
L'adoption  le  tnit  entre  les  mains  d'Egée. 

(Mit  le  sceptre,  etc  )   (Voyez  sceptre.)  Rac. 

Mettre  en  ocbli. 
Nous  mettrons  son  honneur  et  son  sang  en  ouiti.    R  AC. 

Mettre  en  place  ,  en  la  place. 

Ke  croyez,  pas  pourtant  que  ,  semblable  à  Pharnaoe , 
Je  vous  serve  aujourd'hui  pour  me  mettie  et:  sa  place 

(Voyez  place  dans  le  Dictionnaire.)  Kac. 

Mettre  en  fuite.  {Voyez  f/iile). 

Mettre  EN  SÛRETÉ.  (  Vojez  siïre4e). 

Mettre  sous. 
Se  mets  sous  %on  potivoir  elle  fils  et  la  luéfe       TtAC. 

Mettre  sou.^  les  yeux. 

«  Sans  cesse  on  lui  met  sa  gloire  sous  les  yeux.  » 

Massillon. 
.Mettre  sur. 

Çîi'il  mette  sur  son  front  le  sacré  diadème. 

Le  vaisseau  q.ii  le  mit  sur  nos  bords  Hat. 

Ministre. 

Massilion  s'est  servi  de  ce  lei me  eu  p.iriant 
4les  prêtres  catholiques. 

<i  Ils  donnent  à  l'église  des  //r'/ittres  que  l'é-  i 
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»  glise  n'appelle  pas.  —  Le  minisire  ^u  Sei- 
»  gn'ur  destiné  à  être  le  sel  de  la  terre.  " 

MYRRHE,  .s./.,  sorte  de  gomme  odorante  que 
distiilennarbrequicroîtdans  'Arabielleureiise. 
On  se  ser.'oit  île  myrrhe pisurembiiiiiner  le-f  eorps. 

«  Elle  fil  de  Ions  ses  inaux  ,  comme  l'épouse 
»  descatitiq"ee ,  un  faisceau  de  myrrhe  .  qu'elle 
»  reçut  des  mains  de  son  bien-aimc.  »  Fléch. 

Néant. 

«  Ses  vile.s  cendres  sur  lesquelles  son  néant 
»  étoit  écrit   en   caracttres   si    inefl"  ç'hies.    » 

Massillon. 

Nourriture. 

(I  Pour  donner  à  mon  esprit  une  vnurrilure 
y>  plus  solide.  «  BojS. 

Objet. 

«  Voler  (['objets  en  ûi/c/s  sans  en  aprofondir 
»  aucun.  »  D'Agues. 

Ordre. 

(i  Dieu  se  décharge  sur  les  grands  du  soin  des 
»  foi  blés  et  des  petits  ;  c'est  par  là  qu'ils  entrent 
»  dans  Vordre  des  conseils  de  la  sages-e  ét<îr- 
))  nelle.  »  Mass- 

Oter. 

«  Vous  obligez  du  moins  le  vice  de  se  cacher; 
■n  vous  lui  oti-^  réclal  et  la  sécurité  qui  le  ré- 
»  pand  cl  le  conununiqne.  »  Mass. 

PAROiTRE. 

«  Votre  naissance  et  votre  élévation  parnis- 
»  sent  avec  bien  pi  us  d'éclat  et  de  dignité  dans 
»  le.s  fruits  immenses  de  votre  piété  que  d.nis  le 
»  f i«te  de  vos  passions  el  tout  le  vain  attirail 
»  des  m;igui licences  h uinai nés.  »  Mass. 

Pen'  hant.' 

«  Quoiqu'il  trouvât  en  lui  des  penc/hins  op- 
»  po  es  au  devoir,  lorsqu'il  lui  arrivoil  de  s'y 
»  hiisser  emporter,  son  cœur  jMPuoit  en  secret 
»  le  parti  delà  vertu  contre  sa  propre  foi  blesse.  » 

Ma^isillon. 

PÈRE,  .^.  7n.  ,  celui  qui  a  i.n  ou  piiisi'^urs 
enlans.  [/n  Irjn  /)ère.  U-i  père  dénaturé.  Etre 
fx're  de  pl/isieum  enfans'.  Tendresse  de  père, 
yfnv^urde  père,  yi.'oir  des  entrailles  de  pèrf.  Il 
faut  hontirer  son  p^'re  et  s,t  mère  ,  resptrf(r  son 
pèr.-  ,  obéir  à  son  père.  Les  enf'ins  ne  peuvent 
avoir  tj-i>p  île  déj'erence ,  tn-p  de  respect  pour 
leur  père.  DiCT.   DE  l'Acad. 

«  Les  ennemis  du  roi  son  père.  —  Les  deux 
»  Hocquart , /)è/-P  et  lils.  ><  Bo>s. 

«  Restituer  aux  enfans  ce  qu'on  a  injustement 
»  exif;é  def  pèrts.  —  li  prit  des  entrailles  de 
»  père.  —  Ils  auroien!  éié  l'un  et  l'aulre  ini- 
»  niilables,  si  le  pè'ie  n'eût  eu  le  fils  ]>our  suc- 
»  cesseur,  et  si  le  fils  n'eût  en  le  père  pour 
»  exemple.  »  Ilécu. 

I!  ue  rerherche  point  .  areugV  en  sa  colère, 
.'^ur  le  lili  qui  le  craint  l'inipiele  du  père. 
Vous  ne  savez  encor  de  c\ne\père  il  est  né. 
Un  fils  n'a  rien  qui  ne  joit  à  son  père. 
Mon  fils  n'a  plus  de  père. 
C'est  mon  père  ,  seigneur  ,  je  vous  le  dis  encor-.-  ; 
Mais  un  ph-e  que  )'aime,  «u  père  que  j'adore. 
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Qnand  mon  père  a  parlé    je  ne  sais  qu'obéir. 
JEl  moi ,  fils  incoiiiiu  d'an  si  glorieux  p.re. 
Unpère,  en  punissant,  madame  ,  est  toaiouiS'/ère. 

(  Voye«  nom  ,  perst'ru/er.j  R  A C. 

Je  connus,  je  nommai,  je  caressa!  mou  pù'e. 
L.   RAC(^E. 

Jlsedit  aussi  des  oiseaux. 

Le  ^.ère  vole  an  loin  cherche;-  dans  la  campagne 
JJes  vivies  qu'il  rapp6ile  à  sa  lendre  compagne. 
lunorobrabN  famill,.  ,  où  bien.ôt  fa.,1  de  frères 
Ne  recounoitioni  plus  leurs  «ïcnx  ni  leurs /Vw. 
L.  Racine. 
Père  ,   r///  figuré.   Je  lui  ai  servi  de  père. 
«  Prendre  <les  enfraillts  de  père.  »    Fléch. 
«  Dieu  est  pour  \o^^%x^^^  père  libéfiil  et  mn- 
»  gnihque.    -  Lor.'f/u'ils  tioiivtnl  \^v,x^pèies 
V  daus  leurs  jug^s.  »  Massillon. 

11  les  appeloit  tous  ses  pèies  ou  ses  frères. 

Que  vois-je?  Mardochee  !  Ô  mon  père!  esl-ce  vous  ?. 

Il  Je'  gouverne  en;Dè/e. 
Lenr  hiii.ne  va  donner  vo  p^rt  an  fils  d'Hector. 

(  Vovez  l'fu  ,  oiphcUn  ,  servir,  vcuer.)  R  ^C. 

Et  l'intérêt  enfin  ,  père  de  tons  les  crimes.         VOLT. 

pu  dit  d'un  ]  ère  dont  Jes  enfans  sont  hieu 
nés,  que  cm/  „n  père  heureux  en  cnfuns -,  et 
d  un  père  dont  les  ealans  sont  bien  places, 
i)ieu  pourvus,  que  c'est  un  père  heureux  dura 
«es  en j ans. 

On  appelle /j^/v'r/^y:,;^///^^  celui  qui  a  femme 
et  enJans  ,  ou  seulement  des  eufaus.  CesLunbtm 
V^re  de  famille.  Ce.sl  un  vrai  père  de  famille, 
^n-re  en  père  de  famille.  Dans  tous  les  baux  à 
terme,  pour  marquer  que  celui  à  qui  ou  donne 
sou  bieua  l.rme  est  obligé  de  le  ménager,  de 
1  administrer  avec  autant  d'économie  que  le 
I)ioi)nel.iire  pourrait  faire,  on  se  sert  de  celte 
lormiile  :  A  la  charge  (Pen  user  en  bon  père  de 
jamille.  '■ 

«  Il  se  i-pg.irdoit  comme  un  pèr^  de  famille 
»  charge  de  Ja  vie  et  du  salut  de  ses  enfans.  » 

Fléchier. 

On  appelle  grand-père  paternel,  le  père  du 
perej  et  ^rund-père  malerntl ,  le  père  de  la 
mère.  * 

PirvEs,  aïeux,  ancèlirs. 

«  Grossir  le  patrimoine  de  ses  ^Vé-Vr?.  —  La 
»  reput.Ttion  de  ses  pcies.  »  Fléch. 

«  Dans  le  siècle  de  nos  pères.  »  Ma^s. 

Pétabiir  Joas  au  trône  de  ses  pè/ey. 
J'irai  pleurer  au  tombeau  de  xa<:$  pères.         ?,  AC. 

Il  a  quelquefois  un  seiis  plus  étendu, 

«  Souvenez-vous  de  la  sainte  simi)lici(é  de 
»  uosyi,>e/v,«.— La  bonne  foi  de  nos/j^/vs.»  Fléch. 

«  La  religion  de  nos /jeVe*.  —  L'antiqtie  era- 
»  vite  de  nos  pères.  »  MassT 

Et  qu'on  parle  défions,  ainsi  que  de  nos  pèes.   UaC. 

PÈRE,  seditanssi  de  celui  qui  est  le  chef  d'une 
longue  suit?  de  descendans,  soit  dans  l'ordre  de 
la  nature,  soit  antreme-.it.  Ainsi  on  appelle 
Adam,  tiolre  premier  père;  et  Abraham  le 
père  des  crnyans ,  k  père  des  fidèles.  ' 
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he  père  des  Juifs. 
Dieu  ne  se  souvient  plus  de  David  votre  père.      R  \c. 

On  appelles  lint  Jose])h  ,  le  père  pulallfde'i.  C. 

Chez  les  Rom.iins,  le  nom  A^  p,ère  se  donnoit 
anssià  celui  qui  avoit  adopté  quelqu'un.  A'en-^i 
èti'it  père  de  Trajan  par  aduplion. 

On  appelle  fière  nourricier ,  le  mari  d^ins 
femme  qui  est  la  nourrice  dnn  enfant  dont 
elle  n'est  pas  la  mère;  et  ligurément  on  dit 
d'un  homme  qu'i7  eut  le  père  nourricier  dune 
famille ,  ].our  dire,  qu'il  la  fait  subsister- 

Onaj-.pelle  la  première  personne  de  la  Trinité, 
Diiu  le  Pt^ie ,  le  Père  éternel.  Ditns  l'Écritnre- 
Sciinte,  Dieu  est  appelé/»-  Père  lUs  /ni.senntrdes, 
le  Pèiedt%  lumières j  et  dans  l'Oraison  Domi- 
nicale,  il   est  appelé  «(•;//¥  Pe'/e. 

«  Pour  prier  en  secret  ic  Père  céleste. —  Le 
»  Père  des  miséricordes.  »  Flèch. 

On  appelle  père  d.-  la  patrie ,  un  grand  prince 
ou  un  giand  personnage  qui  a  fait  de  grandes 
choses  pour  le  bien  de  sa  patrie.  Cicerun  fut 
appelé  le  père  de  lu  patrie  par  tout  It  Sénat  et 
par  tiiut  le  pi-uple. 

On  apjielle  daus  le  même  sens  ,  père  du 
peuple ,  celui  qui  a  fait  des  choses  considérables 
pour  le  soulagement  du  peuple.  Louis  Xfl  a 
été  appelé  l?  père  du  p.''upl<'. 

Oii  appelle  au  si  j/;e/s  rt'M/jawtTp.s,  celui  qui 
fait  de  grandes  charités  aux  pauvres;  et,  père. 
des  soldatft ,  un  général  qui  a  un  très-grand  soin 
de  la  .subsistance  des  solde;  ts,  et  qui  ne  les  exposé 
pas  sans  nécessité. 

■^  11  rendoit  ses  jugemens  avec  autorité, 
»  avec  équité  ,  avec  tendresse  ,  roi,  juge  et  père 
»  tout  ensemble.  —  Comme  un  /;ere  commun  , 
»  il  soiitenoit  le  foible  contre  le  puissant.— 
w  Toujours  roi  par  autorité,  et  toujours /jere 
»  par  tendresse.  »  Fléch. 

«  Soyez  le  pèrt  de  vos  sujets  ,  et  vous  en 
"  serez  douhlemenl  lemaitre.  »  {^Yoyez  pupiie 
daus  le  Dictionnaire).  Wass. 

Ah  !  que  (le  la  patrie  il  soit  s'il  vent  le  père  ; 

Mais  qu'il  songe  un  peu  plus  qa'Agrippine  est  sa  mère. 

RACI^•E. 

On  donne  par  respect  le  uoni  de  père  a.  un 
rnoine.  Je  vous  .lalue ,  mou  père,  ou  vitm  révé- 
rend pèru  (s'il  est  dans  les  dignités).  Lespèrcsde 
la  Trappe.  Le  père  gardien. 

Fn  pirlant  du  pape  on  l'appelle,  le  saint 
père ,  nuire  très-xaint  père  ,  notre  suint  père  le 
pupe ,  on  l'appelle  aussi  le  père  des  fidèle.-i. 

On  appelle  Demoslhène  et  Cicéron  les  pères 
de  l'éloijiience;  et  Héro:!ole,  le  père  de  l'histoire; 
Corneille,  le  père  de  la  tragédie  en  !"rance. 

La  protection  que  François  l'-'"  accordoit  aux 
gensdeleîlres  l'a   iix'anypeler  le pérc  des  lettres. 

On  aipelle  pères  de  l'Eglise,  les  saints  doc- 
teurs don.'  l'Eglise  a  reçu  et  ajvprouvé  la  doctrine 
et  les  décisions  sur  les  choses  de  la  loi ,  on  sur 
la  morale  et  la  discipline  chrétienne.  On  les 
appelle  aussi  absolument  les  pèrts.  Les  pèrss 
df  l'Eg'i.e  greciji/r.  Les  pères  de  l'II^ii.-ye  latine. 
Lei  pères  grecs.  Les  pères  latins.  La  plupart  des 
pères  tiennent  que....  C'est  le  seriti ment  de  tous, 
les  pères.  Je  m'en  tiens  à  ta  décisiuii  des  pèreF. 
Les  pèrts  des  premiers  siècles.  Les  anciens  pefei^. 
C'est  un  homme  qui  a  lu  tous  Us  pères ,  ^«/i  eU 
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profond  (la"x  la  doclnne  des  permit ,  qui  possède 
t(i/is  Ifs  /jprc's, 

Oi:  anpellf  jièrf.s  d/f  vônrile ,  les  évèques  qui 
assistent  an  corrcile.  Tmifi  Itti  pè/en  du  cutude 
fiircnl  du  méirn-  (ivis. 

On  .ipjit'lle /i<^/-p.t  du  df'fierl,  les  aï\cirns  ana- 
clioifies  ,  qui  s»-  reliioieut  dans  les  déserts  pour 
y  Knie  iNcuilciue. 

Pèrt^sconscrifts,  façon  de s'expiiiner d'après 
Its  lalviis,  pour  designer  les  sénateurs  de  Konie. 
X",v  pèrrs  C'in.svrit^,  dit-on,  en  parlant  d'eux. 
Pèrs  at/iscnts,  disoit-ou,  en  leur  adressant  la 
parole. 

En  parlant  de  tout  j)rètre  séculier  ou  régulier, 
pjr  rapport  à  celui  ou  à  celle  dont  il  dirige 
la  conscience,  on  dit,  que  c'est  non  père  xpi- 
rituel. 

On  a])pelle  poétiquement  le  soleil  père  du 
jour. 

Soleil,  père  de  la   nultire.  RotJSS. 

On  dit  en  style  de  l'Ecriture  que  le  diable  est 
le  père  du  mensonge. 

PiSTOLFT,  s.  m.  ,  arme  à  feu ,  qui  est  beau- 
coup plus  courte  que  toutes  les  autres,  qu'on 
jwrte  a  l'aiçon  de  la  selle,  ou  à  la  ceinture. 
Tinr  un  coup  de  pi.sloli't.  Se  bailre  à  coup  de 
pixtoLt  ,  ou  pi^tdlet.  Lf-s  pi.itn/ffs  de  poche 
el'iienf  défen</u><.  Chaîner,  décharger  un  pistolet. 
JF'uire  le  coup  de  pistolet.  Pistolet  d'arçon. 
Des  filons  effrontés  ,  d'  'n  coup  de  pistolet 
Ébiai.Icnt  ma  fenêtre  e(  percent  mon  volet,      BoiL. 

Lor.sf|n'iin  homme,  après  avoir  dit  quelque 
chose  de  vif  ,  de  pifjuant  di^us  une  conversation, 
dans  une  dispiit<  ,  se  retire  aussitôt ,  on  dit, 
mais  f;n)ilieri  ment  ,  qu7/  s'en  va  après  avoir 
lire  -sou  loup  dt  pistokt. 

Place. 

«  L'hypocrite  prend  souvent  auprès  d'eux  la 
•)•)  place  de  l'IiouMiie  de  bien  ;  ils  donnent  aux 
»  apparentes  de  la  piété,  l'acves,  les  yo/..tf-.s ,  la 
»  confi  nce  ,  qui  u'éloi^iit  dues  qu'a  la  piété 
»  elle  même.  —  Les /;/«<■.*  où  nous  anpiiious  i) 
»  ne  sout  jamais  selon  nous  données  nu  mé- 
»  vite.  »  Ma^s. 

Poitiî«AE.DER. 

«  Poignarder  consciencieusement.         Pasc. 
Politesse. 

«  La  politesse  du  langage  amène  celle  des 
»  mœurs,  w  Mass. 

Préférence. 

«  Fn  donnant  à  la  vertu  ,  dans  le  choix  des 
»  pl.ites«)ui  dépendent  ',e  vous,  \v% prél'<^n-nces 
y>  qui  lui  sont  dues.  »  (Voyez  le  Dictionn  (ire  ). 

Masmllon. 

PORTER  i'.(7.,soutenirquelqiiechospen  l'air, 
être»  hargé  'Uquelquepoiit^ijuece  soit  Porter  un 
sac  de  b'é.  P  ^rter  du  buis-.  Port  r de  l'eau.  Porter 
sur  la  tetr.  Parler  sur  le  dos.  Purti  rsur  les  ennuies. 
Porter  à  bras.  Se  faire  porter  eu  t/iai.te,  T-^<uts  ne 
sauriez  porter  cela  d'une  main.  Porter  le  dais  à 

(i)  Cet  eS'emple  est  déjà  cité  dans  le  Dictionnaire, 
mais  on  a  mis  aspiroM  aa  ii«a  d'aspàiorif. 
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l'entrée  solennelle  d'un  prince  dans  une  ville. 
Porter  le  dais  du  S:nnt-S  irrem^nt.  Porter  une 
c/idsse.  DiCT.  DR  l'Acad. 

«  On  vil  ce  roi  porter  lui-même  les  corps 
»  morts  de  ses  soldats.  »  Fléch. 

NéioD  ,  devant  sa  niere,  a  permis  le  premier 
Qu'on  poriâi  les  faisceaux  couronaés  de  lauriers. 
Vois  avez  vu  cent  fois  nos  soldais  en  courroux 
Porter  en  murmurant  leurs  aigles  devant  vous.     Rac. 

On  dit  au  figuré  qu'un  howyme  porte  tout  le 
poids    des  affaires  ,   pour  dire  ,    qu'il   en   est 
chargé  seul. 
De  ton  trône  agrandi  ponant  seul  tout  le  faix.     BoiL, 

On  dit  proverbialement  que  chacun  porte  sa 
croix  en  ce  monde ,  ])oiir  dire,  qu'il  n'y  a  per- 
sonne qui  uail  ses  afflictions  particulières. 

«  Ce  Jésus  en  qui  elle  a  espéré,  dont  elle  a 
rt  porté  la  croix  eu  son  corps  par  ses  douleurs 
»  cruelles,  etc.  »  Boss. 

On  dit  figurément, /)or/er  quelqu'un,  pour 
dire,  l'aider  de  sa  faveur,  de  son  crédit,  le  fa- 
voriser. Celui  qui  le  poiloit  le  plus ,  et  de  la  pro- 
tection duquel  il  esperoit  sa  fortune  ,  fut  exilé. 
Il  y  a  des  personnes  puissantes  qui  le  portent.  Il 
est  porté  par  des  pf?-wnues  puissantes  ;  et  al)so- 
l  u  m  eu  t ,  //  est  fort  poi  té. 

Porter  ,  signifie  encore  ,  transporter  une 
chose  d'un  lieu  dans  un  autre.  //  prit  deux  ta- 
bleaux qui  étaient  dans  sa  salle ,  et  les  porta  dans 
sa  chambre. 

Dieu  la  prenant  sur  ses  ailes,  comme  l'aigle 
prend  ses  petits,  la  porta  lui-même  dans  ce 
royaume.  Boss. 

Il  lui  fit  par  tes  maîus  porter  son  diadème. 

Porte  aux  Grecs  cet  enfant  que  Pyrrhus  m'abandonna» 

Quoi  !  pour  réponse  aux  Grecs porte/"d/-)e  sa  tête  î 

Racine. 
Porter,  au  figuré. 

Poriez-\ai  mes  adieux. 
A  nos  amis  communs  portons  nos  justes  cris.     Rac. 

Pquter  ,  au  figuré  ,  servir  d'intermédiaire 
pour  les  prières,  les  vœux,  etc. 

«  Ange  saint,  qui  présidiez  à  l'oraison  de 
»  cette  sainte  princesse,  et  qui /)or//ez cet  encens 
»  au-de-sus  des  nues,  w  Boss. 

«  Qui  porta  jamais  plus  de  vœux  et  de  prières 
»  aux  pieds  du  troue.  «  Flécii. 

Elle  port  it  au  ciel  notre  encens  et  nos  vœux.     Rac. 

Porter  ,  se  dit  encore  de  tout  ce  qu'on  a  sur 
soi,  coiiune  servant  à  1  habillement,  à  la  pa- 
rure. Porter  des  habits  brodés.  Porter  un  habit 
tout  uni  Porter  du  velours,  du  salin.  Porter  du 
drap.  Porter  le  deuil-  Porter  la  haire.  Porter  la 
perruque.  Porter  perruque.  Porter  ses  cheveux. 
Porter  ds  pierieries.  Porter  un  collier  de  per- 
les. Poi  ter  une  b.igue  au  doigt.  Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  seit  à  la  défense  et  marque  la  pro- 
fession, létat.  Porter  des  pistolets.  Porter  une 
épée.  Dans  l'infanterie ,  les  piquiers  portaient 
ta  cuiraise  et  le  pot  en  tête.  Porter  une  écharpe. 
Parler  des  plumes  à  son  chapeau.  Porter  le 
mousquet,  il  a  loni;-temps  porté  les  armes  sous, 
un  tel  prince ,  au  service  d  un  tel  prince.  Porter 
l'epée  ,  la  soutane ,  la  robe.  Porter  le  froc. 
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On  le  dit  de  ce  q»ii  marque  la  dignité-  T^ts 
quatre  grands  officiera  de  l'ordre  du  Sainù-Esprit , 
imrlent  le  cordon  bleu  comme  les  chevaliers. 

Porter  ,  au  figuré.  (  Voyez  gage ,  nom ,  sceptre, 
titre). 

Porter,  au  figuré,  avoir  en  soi. 

«  Quelle  santé  uou<i  couvvoit  la  mort  que  la 
»  reine  portait  dans  sou  seiu  !  »  Boss. 

Porter  ,  daus  un  sens  moral. 

«  Il  portait  a\\  fond  de  sou  cœur  une  vive  et 
»  continuelle  appréhension  de  déplaire  a  Dieu.» 

BOSSTJET. 

Porter  ,  se  dit  aussi  des  différentes  mctuières 
de  tenir  sou  corps  ,  sa  tète  ,  ses  ht;is,  etc. ,  et  de 
tout  ce  qui  legarie  la  contenance  e'  le  geste. 
Porter  la  tête  haute.  Porter  les  pieds  en  dehors. 
Porter  bien  ses  bras  en  dansant.  Porterie  bras  en 
écharpe. 

Porter,  pousser,  étendre.  Il  faut  porter  ce 
mur  plus  loin.  Des  tujaux  qui  portent  l'eau  dans 
un  jardin  ,  dans  une  cour.,  etc.  On  dit  figuré- 
ment ,  porter  ses  armes  jusques  dans  le  cœur  du 
pays  ennemi.  Porter  au  loin  la  terreur  de  ses 
armes ,  son  nom  et  sa  gloire. 

«  Louis  porta  ses  armes  vedoiUées  à  travers 
»  des  espaces  immenses  de  terr*'  et  de  mer  —  La 
»  hardiesse  (rai^çoise  porta  partout  la  terreur 
»  avec  le  nom  de  Louis.  «  Boss. 

«  Ces  rois  qm  poitent  leur  domination  au- 
»  delà  des  mers  et  des  monts.  —  Le  dessein 
3)  qu'il  eut  d'aller  porter  la  croix  el  le.s  aiys- 
»  tères  de  J.  C-  dans  les  lieux  de  ton  origine.  — 
»  Lorsqu'il  portait  dans  tout  l'oneut  l'honneur 
»  de  la  nation  françoise.  m  Fléch. 

On  <\\l,  porter  la  terreur ,  la  confusion  partout 
(causer  deJa  terreur ,  etc.  ). 

Vous  portâtes  la  mort  jusques  sur  leurs  murailles. 
Racine. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  porter  la  guerre. 

Porter,  au  figuré,  pousser,  dans  un  sens 
moral.  Porter  son  ambition  ,  .ses  espérances ,  tes 
désirs ,  Jusqu'aux  plus  grandes  clicses.  Porter  la 
vengeance  ,  les  ressentiment  trop  loin.  On  .•<auroit 
porter  le  scrupule  plus  loin.  Il  a  porté  la  dignité , 
l'autorité  de  la  magistrature ,  à  un  haut  degré- 

«  Il  porta  son  zèle  plus  loin  — Pour  savoir 
»  jusqu'oij  elle  porta  le  désir  de  plaire  à  Dieu.» 

Fléchier. 
«  Qui  ne  sait  où  son  rare  mérite  et  son  écla- 
»  tante  beaiité  lui  tirent /?o//e/- ses  espérances.  » 

Bussuet. 
îJe  portez  pas  plus  loin  voire  injuste  victoire. 
Je  sais... . 
Jusqu'où  de  li^urs  discours  i]%  porlert]a  licence.    RaC. 

Porter  jusquau  ciel  ,  jusqu'aux  sues  ,  au 
figuré.  Un  arbre  qui  porte  sa  léte  jusques  dans 
les  nues. 

«  Si  elle  eût  eu  la  fortime  des  ducs  de  Nevers 
»  ses  pères,  elle  en  iiuroit  sur))assé  la  pieuse 
»  magnihceuce ,  quoique  cent  temples  fameux 
»  en  partent  ia  gloire  jusqu'au  ciel.»  (Voyez 
témoignage.  )  Bo8S. 
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Porter  jusqu'à  ,   conserver. 

«  Elle  jiorta  ces  sentimensyw.îçw'à  l'agonie.  » 
(Elle    porf  jusqu'aux  autels  le  souvenir  de  Troie. 
Portant  jusqu'au  tnuibeau  le  nom  de  son  amant.   RaC. 

Porter,  au  figuré ,  en  parlant  d'un  senti- 
ment qu'on  fait  naître. 

«  Porter  la  consolation  dans  l'ame.  —  Y  por- 
»  /^/je  trouble.  »  FticH. 

Porter  la  douleur  dans  une  arae  insensible. 
Ah  !  qo'unseuldes  soupirs  que  raou  cœorvous  envoie, 
S'il  s'echappoii  vers  elle  ,  y  porieroii  de  joie.      BOIL. 

Porter  ,  emporter,  au  figuré. 
La  soif  de  comroaDder  enfanta  les  tyrans  ; 
Du  THuaii  au  tNil  po'la  les  conquérans. 
Est-il  dans  luniveis  de  plage  si  lointaine  , 
Ou  ta  valeur,  grand  roi  ,  ne  te  puisse  porter?     BoiL. 
On   dit  ,  porter   lu   main  à   fépée  ,  porter  la 
main  au  chatteau  ,  pour  dire  ,  étendre  sa  maiii 
pour  tirer  l'épée  ,  ou  pour  ôter  son  chapeau. 

Ou  dit,  pi  rie r  un  ioup  à  quelqu'un,  pour 
dire,  pousser,  adresser  un  coup  à  quelqu'un. 
Ht  lui  portèrent  plusieurs  coups ,  mais  il  les 
para  tous.  Porter  un  coup  d'épée.  Porter  une 
botte. 

((  Le  coup  mortel  qu'une  langue  cruelle  alloit 
»  parlera  l'honneur  ou  à  la  lorlune  de  quel- 
))  qu'un.  »  Fléch. 

Peifide  ,  je  te  veus  ■porter  des  coups  cettains.      RAC 

On  dit  figurém>;nt  d'une  personne  de  consi- 
dération ,  de  mérite  ,  que  tout  ce  qu'il  dit  porte 
coup,  que  toutes  ses  paroles  portent  coup  ;  soit 
pour  dire  qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  lasse^  une 
gr;inde  impression,  par  la  déférence  qu'on  a 
pour  lui  ;  soit  pour  dire  qu'il  place  toujours  à 
propos  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi  ,  r\y\une  chose  porte  coup  ,  pour 
dire  qu"6n  en  tire  quelque  conséquence  impor- 
tante ,  qu'elle  froduil  quelque  effet  considé- 
rable. 

On  dit  encore  ,  qu'une  chsse porte  coup,  pour 
dire  qu'elle  n\n\.  Ses  plaisanteries  portent  coup. 
Cette  entreprise  a  porté  coup  à  sa  Jortune.  Ce 
chagrin  porta  coup  à  sa  santé. 

dv.  dit  encore  ,  porter  ses  regards  ,  porter  sa 
vue  en  quelque  endroit,  ])Our  dire,  regarder, 
adresser  ses  regards,  les  Hxer  ,  les  arrêter  en 
quelque  endroit.  Quelqua  part  que  je  porte  la 
vue  ,  je  vois.. ..Et  l'on  dit  Hgiiréraeut  ,/wr/erses 
vues  bien  haut,  pour  dire,  former  de  grands 
desseins;  et,  porter  ses  vues  bien  loin  ,  pour 
dire,  prévenir  de  loin  les  choses  à  venir,  les 
prévoir. 

Rome  ne  porte  point  ses  regards  curieux 
Jusque  dans  les  secrets  que  je   cache  à  ses  yeux. 

Racine. 
On  dit,  porter  ses  pas   en  quelque  Heu,  s'y 
transporter.  Où  portez-vous  vos  pas? 
Elle  porte  au  hasard  ses  pas  irrésolus.  Rac. 

Porter,  signifie  encore,  souffrir  ,  endurer. 
j    //  porte  impatiemment  sa  disgrâce.  Il  a  porté  son 
\  malheur  ,  so  i  affliction  en  homme  de  courage.  Il 
en  portera  la  peine.  Dcix.  DE  l'Acad. 

Un  joug  qu'il  por/o;£  à  regret. 
Noos  Dons  aidions  l'un  1  antre  à  porter  nos  malheurs. 
i  Racike. 
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O'i  (lit  piovprlnalement  et  figinémeîil  dans 
le  lans.'ij,'t:  'le  l'Kciiture,  />orler  tout  le  pniil<  du 
jour  fl  (U  la  chuldtr ,  pour  dire,  endurer  toute 
Ja  Tatigue,  toute  la  ])eine. 

Porter,  signifie  aussi,  induire  ,  exciter  à 
quelf{ue  chos9.  Son  inclination  te  porte  aux 
nnnex.  Ce  sont  eux  qui  l'ont  parlé  à  cela,  hm 
mauvaises  compaguii^s  l'ont  porté  à  (a  déhanche. 
v.  Porter  U  roi  à  la  justice  et  à  la  piélë.  — 
«  C'est  la  rfcoiinoissancérpii  les/y,-;r/«  autrelois 
»  à  se  faire  des  dieux.  —  Si  ce  désir  est  rnoJéré  , 
»  s'il  ne  vo\\%  porte  pas  à  vous  Jrayer  des  routes 
«  d'iniquité  ,  etc.  »  Mass. 

Qui  sait  même  où  m'ailoit  po/Ver  ce  lepenlir.' 
L'henreux  enijir«>«simeiit  qui  voos  porte  à  roe  voir. 
Lui-ruéme  il  puttcron  votre  aœe  à  )a  doucear.     Rac. 
Quel  dèiaon  vous  irrite  et   vous  porte  à  médire? 

BoiLEAU. 

Porter,  en  parlant  de  l'esprit,  du  carac- 
tère. On.  porte  son  caractère  partout  (on  ne  le 
quitte  jamais  \  //  a  porté  d/ns  celte  o[fuire  un 
esprit  de  chicane  ,  etc.  Il  porfc.  dan-i  iouh-s  les 
affaires ,  un  grand  esprit  d'aUention ,  un  ^-rund 
esprit  de  justice  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«Il  porta  dans  celle  afFuire  linflexihilité  de 
»  sou  caractère.  »  Volt. 

Porter  ,  signilie  aussi  ,  produire;  et  il  se  dit 
delà  trrre,  des  arbres,  etc.  Ctstun  pays  qui 
porte  de  ■fjni.'.s  frints.  De>  tenrs  qui  portent  du 
froment,  fjn  arbre,  qui  poite  de  beaux  fruits. 
L'arbrr  qui  porte  l.i  noi.K  muscadf. 

Porter,  .se  dit  aussi  des  feiiunes,  et  des  fe- 
melles des  animaux.  Les  femmes  portent  ordi- 
nairement leurs  enfuns  /■eiiJtnoi.H.  Porter'  un  en- 
fant à  ter/ne.  L'enfant  qu'elh'  porte.  Les  cabales 
portent  onze  mois.  Dict.  de  l'Acad. 

Omonsiïe,  que  Mogtre  en  ses  flancs  a  fo;/^.'       RAc 

On  dit  ,  parler  la  santé  de  quelqu'un  ,  Loire  à 
la  santé  de  r|nflrjn'nn  ,  en  s'adrcssant  à  un  au- 
tre ,  l'inviter  à  eu  faire  autanl. 
Cependant  mon  bableiir  ,  avec  «ne  voix  hanle  , 
for/e  à  mes  CHOjpagnards  la  santé  de  notre  hôte. 
BoiLEAU. 

On  dit,  porter  amitié  ,  porter  u  [fiction  à  qnel- 
•quun;t\.,  élr<  porté  d\inulic  p.ur  quelqu'un, 
pour  dire,  avoirrie  l'amilié  ,  de  l'affection  pour 
quelqu'un.  De  inêoie  que  porter  . amitié  ,  porter 
affection,  signilient  aiiner;  de  même  aussi, 
porter  honneur  ,  porter  nspect  ,  signifient  ,  lio- 
uorer,  respecter;  et ,  porter  envie  ,  sij;iiiiie  eu- 
vier. 

On  dit,  parler  la  parole  ,  pour  dire,  parler 
au  nom  d'une  coinpagdie ,  d'un  corps,  d'une 
communauté.  Jl  porloit  la  parole  pour  sa  cm- 
pagnie.  Et,  porter  la  parole  ,  jiour  dire  ,  don- 
ner assuiance  ,  promettre  verbalement  au  nom 
de  quelqu'un.  Je  lui  al  porté  parole  de  dix  mille 
écus,  pour  dix  mille  écus.  J'ai  porté  parole  de 
cent  mille  frams  pour  l'achat  de  cette  terre.  J'ai 
porté  parole  pour  un  tel. 

On  dit ,  porter  témoignage,  pour  dire,  témoi- 
gner qu'une  cliose  est  ou  n'est  pas.  Il  ne  J'aut  ja- 
mais porter  té.nwis^nage  contre  la  vérité.  Je  puis 
porter  témoignasse  qu'il  n'en  a  jamais  dit  un 
mut. 
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j  On  dit,  porter  un  jugement,  fKjn  jugement  de 
quelque  chose ,  sur  quelque  chose,  pour  dire, 
juger  de  quelque  cliot*'.  Je  n'ai  point  encore 
porté  de  jugement  là-dessus. 

Porter.  ,  s'emploie  encore  en  parlant  d'^tdes 
puy)lics  et  de  lettres;  et  il  se  dit  Ifs  clio-t-squi 
y  sont  expres.>C')ient  co!ilfnnes.  /,f/  déc'i:r.lion 
porte  que....  Uarrêl  poH-  c^m  hnnnatlon.  Il  est 
porté  par  la  loi ,  par  le  conir.if  .^  que...  L,^  lettres 
d'aujourd'hui  port' nt  que  t  tut  '■■il  d  tiif  le  njéme 
él'it.  et  acte  ne  porte  point  /fe  d  ite.  C^t  article 
n'est  point  porté  d^t/ii  le  contrat. 

On  dit  de  inèaie ,  ma  lettre  porte  e.vpri--i-iémeni 
que....  Comme  le  porlfid.  "o.t  ordres   E?  l'on   dit 
en  parlant,  «l'une  tra  ludion  ^  cf  w'»  v'  pat  là  ce  ^ 
que  porte  l.--  fext"  ,  le  t'-xte  ve'.'t  di>-e  a uli e  chosc. 

On  dit  d'un  einvècheineili  léyilime  qu'on  al- 
lègue, pour  s'excu  er  de  'l'.iv  'ir  pas  faitquel- 
fj  u?  cho^e ,  qu^.  cela  porte  son  cx' uip  arec  soi. 

On  dit  qtif!  la  beauté  porte  sa  recoininanda- 
!i.)n  Huec ell  ,  pour  dire  ,  qu'une  belle  ;>'M">-onne 
n'a  q'i'à  «e  montrer  rour  s'attirer  la  bienveil- 
lance de  fout  le  monde. 

cf  II  se  rtt  ra  dins  la  'solitude  ,  portant  avec 
»  lui  sa  régulation  et  son  imiocence.  —  La  re- 
))  comin-nid  tlioM  <^ue/;or/é' avec  soi  In  vertu  et 
»  l'itmocence  persÉC'.léy.  »  Fléch. 

Porter  ,  est  aiis«i  verbe  neutre,  et  .'lignifie, 
poser  ,  être  soutenu,  [lue  poutre  qui  porte  sur  lu 
muraillp.  T.mt  l'édipce  porte  sur  ces  colonnes. 

On  dit,  ({u'u.ie  poutre  porte  à  faux  ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'f'st  ]>.is  bien  po«ée  sur  le  solide  , 
sur  !e  inas«if  rjui  doit  la  soutenir. 

On  dit  figiirément  d'un  rai^^onnement  qui 
n'est  pas  concluant,  qn'^/  porte  à  faux  ,  soit 
que  ie  défaut  vieni\e  da  principe,  on  de  sa 
rnanviii^e  application. 

Porter,  signifiî  aussi  atteindre;  et  en  ce  sens, 
il  se  dit  des  pièces  d'artillerie  et  de.s  armes  à 
feu  et  autr<-s.  Le  canon,  de  la  place  ne  saurait 
porter  jusqu'ici .  Ce  fusil  porte  à  deux  cents  toises. 
Une  cnulevtine  r/ui  porte  une  demi-lieue  ,  à  une 
(lemidieu.  Les  flèches  ne  s.:uroienl  porter  jusque- 
là. 

En  ce  sens  ,  il  se  dit  aussi  des  coups  d'armes  i 
feu  et  autres.  Tous  les  coups  que  l'on  tire  ne  por- 
tent pas.  La.  blessure  est  dangereuse  ,  car  le  coup 
a  porté  sur  l'os. 

Il  signifie  aussi,  toucher  an  but,  l'attein- 
dre. Le  coup  a  porté  juste. 

On  le  dit  figurémeut  d'un  discours,  Je  «.?  vois 
pas  où  porte  ce  discours  ,  ie  n'en  ilevine  pas  l'in- 
tention, le  but ,  à  quoi  il  veut  atteindre. 

Tous  tes  traits  ont  porté  Rac. 

On  dit  qw'un  canon,  (\\\  un  fusil  porte  loin., 
pour  dire  ,  qu'il  atteint  à  itne  grande  dist  mce. 

On  dit  ett  i)arlant  d'un  coup  que  l'on  s'est 
lionne  à  la  tète  en  totnbant ,  que  la  tête  a 
porté. 

On  dit  que  dans  une  bataille  ,  la  perte  a  porté 
principalement  sur  tel  ou  tel  corps  ,  pour  dire, 
que  tel  on  tel  corps  a  principalement  souffert. 

Porter  ,  «"e  mei  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, tl  reçoit  diverses  sigiviiications.  Il  se  dit  de 
la  santé.  Se  porter  bien.  Se  porter  mal.  Comment 
se  porte- t-i  11  11  ne  se  porte  pas  trop  bien  clejniia 
fjuclques  jours.  Il  se  porie  mieux. 
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On  dit  au  figuré  ,  se  porter  au  Uni  .  eu  n'ai  ; 
■se  fy.^rler  à  dea  excè.i.  (Voyez  les  mots  :   aôon 
duiict- ,    amertume,    caractère  ,    couro'tnt ,   joic  , 
molhf-fir  ^  IrariquiLité ,  union  ,  etc.  J 
PriRTÉ ,  ÉE  ,  participe. 
Je  l'ai  laissé  sanglant,  porté  jjar  des  soldats.       RaC. 
Portf:  ,  au  fifruré. 
El  mon  nom  josq-j'à  vous  po'/ti  par  mille  exploits. 
Et  ces  cris  innocens /roivei  jiisques  aux  cieiix.      Rac. 
PoKTi  .«UR,    aiij};rurp. 

«  Etie/;or/r's«/- les  ailes  de  la  victoire.  »  Mass. 
Porté  à  ,  enclin  à. 

0  /'"r/p'iialurellementc/  s';ittaclier  aux  gra'.ids 
»  objets.  » 

PRFNDRE  ,  V.  a.  Je  prends  ,  tu  jinnds  ,  /'/ 
prend  ;  iivu  prenons  ,  vchs  prenez  ,  l'/.v  pren- 
n:  ni.  Jt  prenois.  Je  pris.  .Tf  /rrendn.d.  Prends. 
Prenez.  Que  je  prenne.  Que  je //risse.  Je  pren- 
dras ,  ett.  Ch  vcrl'P  a  phisieurs  fisiiitiaitious 
diftViro'ntes  ,  qu'eu  essaiera  irécbircir  les  unes 
après  les  autres.  Sriisn  ,  nuttre  en  sa  niaiu. 
Prendre  une  é/iéi'.  Pr-ndr-  un  li^'re.  Prendre  un 
chrv  il  pur  la  bride.  Prendre  quelqu''in  par  la 
mai'' ,  p^ir  le  bras.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Q>'.'tiid  le  moment  fut  arrivé,  Dieu  alla 
)'  priJtdre  comme  par  la  main  le  roi  son  fils  , 
»  pour  le  conriiiire.  ;\  ^on  Irône.  —  Uicit  la 
»  pre'i  i/if  sur  les  ailes  ,  comme  l'aigle  prend  ses 
»  petits,  la  porta  lui-même  dans  ce  royaume.  » 

BOSSUET. 
CéSRt  prend  le  premier  une  coope  à  la  main.  RaC. 
Oi)  dit  ^prendre  les  armes  ,  ])our  dire  ,  s'ar- 
ner.soit  ])our  ^e  dsTeiidreou  j)our  attaquer, 
o;t  pour  faire  honneur  à  quoiqu'un  ,  ou  pour 
aire  l'exercice.  Les  soiduls  oui  eu  vrd.-e  de  j) ren- 
tre les  armes. 

Pkekdre,  se  dit  en  parlant  des  lialiils  qu'on 
net  SU!  i-oi  ,  s'<'l  qu'on  s'iiahiile  soi-même  , 
oit  qu'on  se  fisftr'li  Inlier  p;ir  un  autre.  Pren- 
're  son  habit.  Prendre  son  manteau.  Prendre  sa 
lu'miœ. 

i}\\  dit ,  prendre  le  deuil ,  pour  dire  ,  s'iiabil- 
T  de  noir  à  l'occasion  de  la  mort  de  quelque 
ersourie  Jl  a  pris  le  deuil  pour  la  mort  de  son 
ère.  On  a  pris  le  deuil  à  la  cour  pour  un  tel 
rince. 

On  dit ,  prendre  thainl  de  religieux ,  de  reli- 
leuic,  ou  simplenitiil  .  prendre  l'habit,  ])Our 
ire,  i-nlipr  au  ni>Vici-it  dans  uu  monasièrii. 

Fl  in  dit  des  religieuses  ,  dans  le  même  sens, 
n  ndre  Ije  <  aile. 

On  dit  aussi  ,  prendre  le  petit  col'et  ,  i^our 
ire  ,  eulirr  dans  l'étal  ecclésiastique;  et  fanii- 
êremeul .  prendre  le  J'mc,  pour,  se  faire  moine  ; 
tendre  la  cuirasse,  pour,- se  taire  guerrier; 
rendre  ht  hnire ,  jîour  ,  embrasser  mie  prol'es- 
on  pénitente  ;  yjr('/<(//-<'/('/7,''vi<',  pour,  se  m.arier.  | 

épouse  que  tii  prends ,  sans  tache  en  sa  conduite.         j 
BoiLEAU.  I 

On  dit   d'un  homme  qui  a  été  reçu  docteur    j 
\'il  a  pris  le  bonnet.  < 

Prfîîdre  ,   ««yî^^y/-*"' ,  se  revêtir  de,  i 

prend  d'un  vieux  chanire  et  la  taille  el  la  forme.        ) 
Sans  cesse  on  prend  le  manque.  \ 
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I  Là  poor  nofs  encLacter  looi  est  mis  en  usage, 
Tout/)re/;<f  un  corps,  unearae,  un  esj/r.t,  un  visage. 

Ho  ILE  AU, 

Prekdre  ,  dérober  ,  emj)orler  en  cachette  ou 
de  vive  force.  Prendre  firement ,  adnulenie/il' 
subtilement.  O''  a  prit  mes  ^ants ,  mon  man- 
teau. Il  prend  tout.  On  lui  à  pris  son  chapeau. 
Prendre  à  toutes  maini ,  de  toutes  mains. 

a  Ac;han  fut  puni  avec  tint  de  rigueur  pour 
»  avoir  pris  seulemeul  une  règle  d'or,  etc.  » 

Massillon. 
C'est  un  homme  d'Lonn  ur  ,  de  pîélé  proforide 
Et  qui  veut  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  a  pris  an  monde, 

BoiLEAU. 
PREKDR.E  ,  cm  figuré. 
D'un  \na\.pri$  dans  mes  vers    il.  empruntoitle  secours. 

BoiLEAU. 
PRE^'DRE  ,  se  dit  aussi   en   parlant  de  l'état 
que  l'on  choisit,  de  la  profession  que  l'on  em- 
brasse- De  ces  deux  frères  ,  l'i.ùié  a  pris  le  parti 
de  la  robe ,   el  le  cadet  a  pris  celui  de,    l'epée 
celui  des  armes 

Pre>dre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  places 
dont  ou  se  rend  maître  par  les  armes.  Prendre 
une  ville  ,  un  château.  On  a  pris  cette  cille  d'as- 
saut. Celte  place  a  f'te'  pri.->e  de  ci.'e  Jorce  ;  Ir-s  au- 
tres ont  été  prises  par  compn.-,ilion.  Lu  citadelle  a 
clé pri'-e  d'emblée. 

En  p;irlaat  d'un  homme  f.iit  prisnimier  à 
la  gufcire,  on  dit,  qu'//  «  été  j)  ris  dans  cette 
bataille.  DiCT.  uE  l'Acad. 

En  deux  mois  tu  prends  quarante  villes.       Bon. 

II  se  dit  aussi  en  ]>arlant  de  pèche  et  de  quel- 
ques espèces  de  chass-.s.  Prendre  un  su/i^ùer. 
Prendre  des  cailles.  L'oiseau  a  pris  une  perdrix. 
Prendre  des  oiseaux  à  la  pipée  ,  au  trébuehel. 
J^ rendre  des  loups  ,  des  renards  au  piés^e.  Pren- 
dre un  lièvre  au  ffite.  Cet  oiseau  t'est  làis.sé pren- 
dre à  la  main,  /■'rendre  du  poisson  à  la  ligue  « 
l'hameçon. 

On  le  dit  tigurémcnt  eu  parlant  des  hommes 
qui  se  lai^siiit  Iromprr.  Jl  s'est  laissé  prendre 
au  piése  ,  ci  l'hameçon.  Cette  femme  l'a  pris 
di/ns  sesjlleîs. 

El  l'on  dit  ,  prendre  quelqu'un  au  trébucheC 
pour  dire,  l'engager  par  adresse  ,  j<;i!-  de  belles 
apparences  ,  à  f.< ire  uuecJiosequi  lui  est  désa- 
vantageuse,   ou    qui   est  contraire  à   ce  qu'il 
avoit  résolu. 

Prei;x!PvE,  signifie  qurIi{uefois ,  attaquer. 
Prend/ e  son  ennemi  par  derrière.  Prendre  er% 
trahi.-ion.  Prendre  en  traître.  Prendie  les  ennemis 
enfiunc. 

Jl  s'emploie  en  quelques  plirr.ses  dans  le  sens 
de  surpie;idie.  Ainsi  ,  prendre  (/a,  Iqu'un  sur  le 
J'ail^  vmt  dire,  le  surprendre  dius  le  tL^nips 
même  d'une  actiou  rju'il  vouloit  cacher. 

Et  dans  le  même  sens,  on  dit  à  un  homuie 
que  l'on  siirpreml  tandis  qu'il  fait  une  chose 
qu'il  vouloit  qu'on  ignorai,  je  cous  y  prendt>. 

II  esl  familier. 

On     dit    que   la  fièvre  a    pris  à   quelqu'un 
pour  diTT,  qu'il  a  été  attaqué  de  la  lièvre,  qu'il 
■A   coinmeucé   cfavoir   la  lièvre.  L accès  le  prit 
(i  telle  heure. 

On   dit  autsi,  la  fièvie  l'a  pris  tel  four.   !•{ 
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\ine  femme  peut  dire  également ,  la  fièvre  m'a 
pris ,  OU  m'a  prise-  Dans  le  premier  cis,  me  se 
dit  pour  à  mo/;  dans  le  second  ,  il  j.e  dit  pour 
moi 

On  dit  de  même,  It  goutte  lui  a  pris.  Il  lui 
a  pris  une  voliqui-,  une  ras,e  de  dents  ,  une  sueur 
froide  ,  unefof/>lesse  ,  etc. 

Ou  dit  ejicore  nn  moral  :  Il  lui  prit  une  fan- 
taisie ,  un  dégoût.  Il  lui  prend  (quelquefois  des 
accès  de  franc/iise  et  de  vivacité  imommodes. 

Ou  dit,  l'orage  nous  prit,  la  pluie  nous  prit 
en  chemin  ;  et  proverbialement ,  à  la  bnnne 
hiwe  nous  prit  la  pluie  ,  pour  dire  ,  lorsqii'uue 
clrose  qui  étoit  dangereuse  arriva  ,  l'on  étoit  hors 
de  péril- 

Prendkt:,  se  dit  figurément  pour  .entendre, 
comprendre  ,  concevoir.  Prendre  bien  le  sens 
(l'un  auteur.  Il  prend  mal  ce  passage ,  le  sens 
de  ce  passage.  Prendre  les  choses  de  travers. 
Prendre  une  chose  à  centré-sens.  Vous  avez  mal 
pris  la  c/w.se. 

Il  se  dit  aussi  pour,  expliquer,  interpréter, 
considérer  les  choses  d'une  certaine  manière. 
Les  commentateurs  prennent  ce  passage  en  des 
sens  Irès-oppofés.  Il  a  bien  pris  ce  qu'on  lui  a 
dit  de  votre  part.  Vous  prenez,  mal  mes  paroles. 
Prendre  du  bon  ,  du  mauvais  biais.  Prendre  de 
travers.  Prendre  à  rebours  une  affaire.  Ou  dit 
dans  le  même  sens ,  prendre  à  i^auche. 
Et  qui  sait  de  quel  œil  ils  prendront  celte  iD)nre. 

Racine. 

On  dit ,  prendre  quelque  chose  en  bonne  part , 
ov.  en  mauvaise  p'iri,  pour  dire  ,  en  être  con- 
tent ou  mécontent,  recevoir  bieu  ou  mal  ce 
qu'on  nous  dit,  ce  qu'on  nous  fait,  le  trouver 
bon  ou  mauvais. 

Ou  dit  de  même  qw'un  mot  se  peut  prendre 
en  bonne  ou  mauvaise  part,  pour  dire  qu'il  est 
susceptible   d'une   bonne  ou  d'une    mauvaise' 
interprétation. 

Ou  dit ,  prendre  une  chose  a  la  lettre  ,  au  pied 
de  la  lettre  ,  pour  dire  ,  l'expliquer  ])récisémcnt 
selon  le  sens  littéral,  selou  le  propre  sens  des 
paroles.  //  ne  faut  pas  toujours  prendre  les  choses 
an  pied  de  la  Ultre.  T'ous  prenez  trop  à  ta  lettre 
ce  qu'on  vous  dit. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  prendre 
les  choses  à  la  rigueur,  pour  dire  ,  trop  à  la 
lettre,  s;ius  moditicaiiou. 

On  dit,  prendre  en  riant  quelque  chose ,  pour 
dire  .  ne  s'en  point  lâcher ,  n'en  faire  que  rire  ; 
et  prendre  séritusement  quelque  chose  ,  pour 
dire,  1  entendre  comme  si  elle  avoit  été  dite 
sérieu^eniput.  ,      ,  •  / 

Ou  dit  iig,urémeut,  prendre  bien  ou  mal  une 
affaire,  ji^ur  dire,  lui  douner  un  bon  ou  un 
mauvais  tour,  la  conduire  bien  ou  mal.  //  « 
mal  pris  mon  affaire ,  voici  comme  il  la  fdloit 
prendre.  L'affaire  n'a  pas  bien  réussi,  parce 
au  on  ne  l'a  pas  bien  prise. 

Ou  dit  prendre  la  rouit  d  Italie ,  prendre  ta 
route  de  Budeaux ,  etc.  ,  pour  dire,  aller  par  la 

route ,  etc.  ,        .     ,  /         • 

Ou  >'il,  prendre  la  voie  du  messager,  la  voie 

du  carrosle,  la  voie  dp  lu  diligence,  pour  ,  aller 

par  la  voie  du  mesbager  ,  par  le  carrosse,  par 

la  ,!il>geuce.     - 

Ou  dit  de  raeoie,  prendre  la  diUs^ence,  pren- 
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dre  la  poste ,  prendre  la  messagerie  où  le  mes- 
sager. 

On  dit  figurément ,  prendre  la  bonne  voie  ou 
la  mauvaise  voie  ,  pour  dire,  se  porter  au  l.ùen  , 
se  porter  au  mal.  On  le  dit  aussi  des  moyens 
dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quelque  af- 
faire. Il  faut  prendre  cttte  voie.  Il  a  pris  une 
bonne  voie ,  une  mauvaise  voie  pour  parvenir  à 
son  but.  La  voie  que  vous  prenez  n'est  pas  bonne , 
ne  sera  pas  honnête. 

Ou  dit ,  prendre  les  devants ,  au  propre  ,  pour 
dire,  partir  avant  quelqu'un;  et  au  figuré, 
pour  dire,  prévenir  quelqu'un- 

Ou  dit,   prendre  le  pas  sur  quelqu'un j   pout 
dire,  passer  devant  lui  pour  le  précéder;  et, 
prendre  la  droite,  pour  dire,   se  mettre  à  sa 
ilroite. 
(Il;  prend  le  pas  au  Parnasse  an -dessus  de  Virgîlo. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi,  prendre  la  main,  terme  d'éti- 
quette, qui  signifie,  prendre  le  pas,  comme 
céder  la  main  signifie,  dans  ce  sens,  céder  le 
\yd%.  Les  princes  du  sang  prennent  la  main  chez 
eux.  c'esl-à-dire  ,  qu  ils  jireunent  la  droite, 
soit  étant  assis,  soit  en  maich.>ut,  et  qu'ils 
passent  les  premiers  aux  portes,  même  en  re- 
conduisant. 

Ou  dit,  prendre  un  expédient,  pour  dire, 
choisir  un  moyen  ,  un  expér,i»at  pour  termi- 
ner une  affaire.  //  faut  prmdre  quelque  expé- 
dient. C  est  le  meilleur  expédient  que  nous  puis- 
sions prendre  pour  votre  .iffaire. 

On  dit,  prendre  exemple  .^ur  quelqu'un,  se 
régler  sur  sa  coïK'.iiite, 

Prendre  avis,  Prxndre conseil  ,  c'est  consul-? 
ter  quelqu'un  ,  lui  dem  uuler  <oiispil  ,  pour  se 
résou(ire  sur  quelque  affuire.  J'ui  pris  conseil 
d'un  habile  homme. 

Et  on  <\\\. , prendre  les  avis ,  pour  dire,  recueil- 
lir les  avis. 

Prendre  l'>ir,  c'est  sortir  d'k/n  lieu  où  l'on 
étoit  enfermé,  pour  aller  dans  quoique  endroit 
découvert  ,  comme  dans  une  cour,  daus  un 
jardin  ,  etc. 

Il  se  dit  par  extension  de  ceux  qui  vont  pas- 
ser quelques  jours  à  la  campagne.  //  est  allé 
pri-ndre  l'air  à  su  maison  de  cjnipagne.  Et  , 
prendre  nn  peu  d'air ,  c'evt  faire  entrer  un  nou- 
vel air  dans  un  lien  renfermé.  Ouvrez  une  fe- 
nêtre ,  pour pr.ndre  un  peu  d  air. 

On  dit  c\uun  homme  prend  des  airs ^  firend  de 
certains  airs,  pour  dire  qu'il  a  des  manières, 
iiu  ton  ,  fjui  ne  convienneut  ni  à  .«sa  naissance 
ni  à  son  état 

On  iWx.  ,  prendre  feu ,  pour  dire  ,;= 'al  lu  mer  , 
s'entlammer.  Les  étnupes  prennent  feu  aisément. 
L  eau-de-vie  ,  l'csprit-de-vin ,  prennent  feu  en  un 
moment.  l\  se  dit  particulièrement  des  armes  à 
feu.  Ce  pistolet  a  pris  feu  lorsqu'on  y  pensait  le 
moins.  Le  fusil  n'a  pas  pris  feu.  Ou  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  le  fusil  n'a  pas  pris,  t'a-r 
morce  n'a  pas  pris. 

On  dit  figurément,  prendre  feu  ,  pour  s'ani- 
mer ,  s'échauffer  ,  montrer  de  la  vivacité  ,  de  la 
colère.  Cet  homme  prend  fit  pour  un  mot  ;  il 
prend  feu  comme  un  tonneau  de  poudre.  Cet 
homme  est  fort  violent ,  il  prend  feu  pour  rien. 
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On  dit  que  le  feu  a  pris  à  une  maison,  à  un 
T7iagasin. 

On  dit,  prendre  plaisir  à  quelque  chose,  y 
prendre  son plaiair ,  pour  cUre  ,  s'y  plaire. 

On  dit,  prendre  le  plaisir  de  la  chasse  ,  de 
la  pèche  ,  de  la  promeiuide  ,  ttc.  ,  pour,  aller 
à  la  chasse,  à  la  pèche,  à  la  promenade. 

On  dit ,  prendre  patience  ,  pour  dire  ,  avoir 
de  la  patience  dans  les  choses  qui  Ibnt  de  la 
peine;  et,  prendre  son  mal  en  patience,  pour 
dire  ,  le  souflVir  patiemment.  Prendre  patience  , 
signifie  aussi ,  attendre  sans  inquiétude. 

Pren"diii:  pitié  du  mal  d'autrui  ,  c'est  en  être 
touché.  Je  prends  pitié  de  votre  malheur.  On  dit 
de  nîème  ,  prendre  le  mal  d' autrui  en  pillé. 
Et  on  dit,  prendre  quelqu'un  en  pitié ,  pour 
dire,  avoir  pour  lui  de  la  compassion,  ou  du 
dédain  ,  suivant  la  circonstance. 

Ou  d  i  t  de  même,  prendre  occasion  d'une  chose , 
pour  dire,  se  servir  de  l'occasion  que  la  chose 
présente,  s'en  prévaloir  pour  ses  affaires. 

Prendre  jour,  et  heure,  Pr-EXdre  assigîîatioîî, 
c'est  demeurer  d'accord  de  se  trouver  eu  quel- 
que lieu  à  jour  certain  et  à  certaine  heure. 

Peexdre  du  délai  ,  Prendre  du  temps  ,  c'est 
retarder,  différer  l'exécution  de  quelque  chose. 

PRrî;DP.i  SON  TEMPS  ,  signifie,  se  servir  du  mo- 
ment favorable  pour  faire  réussirquelque  chose. 
.  Je  prendrai  mon  temps  pour  cela. 

On  dit  aus&i , prendre  son  temps ,  pour  dire, 
faire  une  chose  à  loisir  ,  ne  se  pas  presser. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un,  c'estatlendre 
le  moment,  l'instant  de  quelqu'un  de  qui  l'on 
a  besoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prendre  date  ,  c'est  retenir  une  date.  (Voj'ez 
date.)  Prendre  acte  ,  c'est  demander  un  témoi- 

fnage  authentique  de  ce  qu'on  vient  de  dire,  de 
îire  ou   d'entendre.  YX ,  prendre  l'ordre,  c'est 
recevoir  Tordre  de  celui  qui  doit  le  donner. 

Prendre  avantage  ,  Prendre  ses  avantages  , 
sigiiifie  ,  profiter,  tirer  avantage  des  occasions 
qui  se  présentent.  Cet  homme  prend  avantas,e  de 
tout.  Il  sait  bien  prendre  ses  avantages. 

Prendre  de  l'avantage  ,  Prendre  son  avan- 
tage POUR  MONTER  A  CHEVAL  ,  sc  dit  de  ceux  qui , 
nepouvant  monter  facilementà  cheval  .s'aident 
pour  cela  d'une  pierre  ou  d'un  lieu  élevé. 

Prendre  des  mesures  ,  Prendre  ses  mesures  , 
signifie,  employer  des  moyens  et  des  expédiens 
pour  faire  réussir  une  chose.  Cet  homme  a  réussi 
dans  son  dessein,  il  avait  bien  pria  .ses  mesures. 
Prendre  de  bonnes  ,  de  justes  mesures.  Pren- 
dre de  fausses  mesures. 

Prendre  la  parole,  c'est  commencer  à  par- 
ler dans  une  assemblée  où  plusieurs  autres 
peuvent  parler.  T^e  premier  qui  prit  la  parole 
fut....  Après  la  proposition  faite,  un  tel  prit  la 
parole.  Et,  Prendre  parole ,  c'est,  tirer  assu- 
rance, promesse  verbale    qu'on   fera   certaine 

chose.   J'ai  pris    parole    de   lui,    qu'il Et, 

Prendre  la  parole  de.  quelqu'un ,  c'est  recevoir 
son  engagement,  sa  promesse.  J'ai  pris  .ia  pa- 
role qu'il  ferait  telle  cho^e. 

Prendre  une  h.aeitude  ,  signifie  ,  contracter, 
former  quelque  habitude.  //  a  pris  de  fort  mé- 
chtmtes  habitudes.  Et  dans  ce  sens  ou  dit  figu- 
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rément  d'un  homme,  c\\\'tl  a  pris  son  pli ,  pour 
dire,  qu'il  a  contracté  des  habitudes  difficiles  à 
détruire,  qu'il  est  incorrigible. 

On  dit  ,  prendre  faveur  ,  pour  dire  ,  com- 
mencer à  être  recherché  ,  à  être  goûté.  Cet 
homme  commence  à  prendre  faveur.  Cet  ou- 
vrage,  cette  marchandise  prend  faveur. 

Ppœndre  racine,  se  dit  des  arbres  et  des 
plantes  ,  pour  dire,  que  les  racines  s'étendent 
dans  la  terre,  et  qu'elles  en  tirent  leur  nourri- 
ture. Cet  arbre  a  pris  racine.  Une  telle  plant:: 
ne  saurait  prendre  racine  dans  cette  terre. 

En  parlant  d'un  homme  qui  va  presque 
toujours  dans  une  maison  ,  ou  de  celui  qui  de- 
meure trop  long-temps  dans  une  visite,  ou  dit 
figurément,  c{\xil  y  a  pris  racine ,  qu'il  semble 
qu'il  y  veuille  prendre  racine. 

\\  se  construit  avec  différentes  propositions. 
Prendre  à  ,  prendre  dans  ,  prendre  en  ,  etc. 

Prendre  à  tache,  signifie,  affecter  visible- 
ment, saisir  chaque  occasion  ,  chercher  tous  les 
moyens  de  faire  une  chose.  //  .'semble  avoir  joris 
à  tâche  de  me  contredire. 

Prendre  à  pleines  mains  (emplir  ses  mains). 
Ou  dit  d'une  étoffe  moelleuse,  qu'elle  seprend  à 
pleine  main. 

Prendre  à  témoin  ,  demander  que  ceux  qui 
sont  présens  à  quelque  action  témoignent  la 
vérité  de  ce  qui  s'est  passé.  Je  vous  prends  à 
témoin  de  la  violence ,  de  l'insulte  c^ue  l'on  m'a 
faite. 

Nous  prendrons  à  témoin  led  ieu  qu'on  y  tévère.     Rac. 

J'ai  beau  prendre  à  témoin  et  la  con.  et  la  \;lle.    Boit. 

Prendre  à  cœur,  s'affecter  de  quelque  chose. 
Prendre  aux  filets.  {YoyezfL;t.) 
Prendre  dans. 

«  Pour  les  confondre  et  les  prendre  dans  leurs 
»  propres  filets.  »  Boss. 

PPi^ENDHE  EN.  Prendre  en  considération  ,  re- 
marquer particulièremep»*  quelque  chose  ,  la 
mettre  en  quelque  sorte  â  pari  pour  la  consi- 
dérer et  en  tenir  compte.  On  prendra  cet  article 
en  grande  considération.  Ou  dit  -de  même, 
prendre  attention  à. 

On  dit,  prendre  quelqu'un ,  cpielque  chose  en 
goût,  en  dés^oût ,  en  amitié ,  en  aversion ,  pour 
dire,  concevoir  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque 
chose,  du  goût,  du  dégoût,  etc. 

Prendre  en  hain^e  ,  en  horreur,  etc. 
J'ai  pris  la  vie  en  haine ,  et  Kd  flamme  en  horreur. 

Racine. 
Ces  femmes  — 
Qui ,  prenant  en  dégoût  les  fruits  d6s  de  leurs  flancs. 

Boileau. 
Prendre  en  main  ,  au  propre  et  au  figviré. 

Prendre  en  mnin  la  trompette  héroïque. 
Prendre  en  main  le  droit  de  l'oCease.  Bort 

On  dit  aussi  au  figuré.  Prendre  en  main  les 
intérêts  de  que Iqu  un. 

Prendre:  par. 

«  Quand  une  fois  ou  a  trouvé  le  moyeu  de 
»  prendre  la  multitude  par  l'appât  de  la  liberté , 
»eile  suit  eu  aveugle.  »  Boss. 
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Prendre  poua. 

On  (lit,  prendre  un  homme  pour  un  autre, 
pour  dire,  croire  qu'un  homme  en  est  un  autre. 
Im  mère  de  D'trluspril  Epkestion pour  J lexavdre . 
On  dit  de  même,  prendre  une  chof^e  pour  une 
autre,  pour  dire,  croire  qu'une  chose  eu  est 
une  autre. 

«  Il  priiune  profane  nouveauté /jo«r  la  vénë- 
»  rable  antiquité  de  l'église.  »  Fléch. 

El  riant  de  ma  peur, 
.Te  l'aï  prh  rourVeSet  d'une  sombre  vapeur. 

(J'ai  pris  mon  soage  pour  ,  elc.) 
Et  prendre  pour  génie  une  ardeur  de  rimer 
(II)   va  prendre  encor  cts  vers  poarune  raillerie. 

BoïLEAU. 

Il  a  ui-,  autre  sons  daus  les  phrases  suivantes. 

«  Ne  croyez  pas  que  \ç, prenne  pour  \o\\^ç\nt\\\. 

»  de  ce  discours  uf.e  tradition  superstitieuse.» 

Fléchier. 

'  1.0  prendre  pouT  obiet  de  toutes  vos  pensées. 

Et  p/e7J<;a-vons  leurs  caprices  poKr  guides.        RaC. 

Prenant  Titus  pour  modèle.  RODSS. 

Prendre  pour  arbitre  ,  pour  juge.  (Voyez  ar- 
bitre ,  inge.  ) 
Prendre  sur. 

On  dit,  prendre  quelque  chof^  sur  sol,  pour 
dire,  en  répotidrc,  s'en  charger.   Ne  vous  in- 
giiiélez  point  de  V événement  de  cette  affaire ,  je 
prends  cela  sur  moi.  Prendre  sur  soi  le  fardeau 
du  gouvernement 
Ils  le  refuseront  ;  je  prends  sur  moi  lo  reste. 
N'ai-Je  donc  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  l'Élat  , 
Que  pour  m'en  acquitter  pat  un  assassinai  ? 
De  son  bannissement  prenez  sur  vous  l'offense.     R/  C. 
Prendre  sur  vv>'ai\&  icAn  de  réformer  la  ville.        BoiL. 
On    dit,    f\\\  un   homme  prend  trop   sur  lui, 
pour  dire,  qu'il  travaille  trop,  qu'il  nsîselait 
pas  assez  aider.  ,|; 

On  dit  aussi  au'««e  personne  prend  beaucoup 
sur  elle  f^oat  dire,  qu'elle  se  relient,  qu'elle 
se  fait  violencs,  qu'elle  se  contraint.  Ce/  honvne 
ètoit  très-colère  ;  il  faut  qu'il  ail  bien,  pris  sur  lui, 
pour  être  d'un  commerce  aussi  doux.  J'c'tois  outre; 
j'ai  pris  sur  moi ,  pour  ne  rien  répondie. 

On  dit  aussi  ,  prendre  sur  sa  nourriture ,  sur 
sa  dépense  ,  sur  son  nécessaire  ,  etc  ,  pour  dire  , 
retrancher  de  sa  nourriture,  de  sa  déjjeuse,  etc. , 
pour  employer  à  une  autre  chose.  Il  prend  sur 
son  nécessaire  pour  donner  aux  pauvres. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  prendre  sur  son 
sommeil, 

«  Y Qus  prenez  sur  votre  repos  ,  sur  \os  plai- 
»  sirs,  sur  vos  besoins  mèrne^  quand  il  s  agit 
w  de  votre  devoir.  »  Mass. 

Preuve. 

«  Il  est  bien  croyable  que  Dieu  ,  qui  aime 
»  itifiniment,  en  donne  des  preuves  propor- 
»  lionnées  à  l'intinité  de  son  amour  et  à  l'iufi- 
»  nité  de  sa  puissance.  »  Ro£s. 

Prince. 

0  Quel  bonheur  pour  les  peuples,  qyand  Dieu 
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»  leur  donne  dans  sa  miséricorde  des  princes 
»  favorables  à  la  piété.  —  La  uaissance  nous 
»  les  donne  tels  qu'ils  devroient  être;  l'adula- 
»  tion   toute  seule   les  fait   tels  qu'ils  sont.  » 

( /^;jcs  le  Dictionnaire.  )  Mass. 

Puissance. 

«  S'il  fait  servir  à  lui  seul  une  puissance  qut 
»  ne  lui  est  donnée  que  pour  rendre  heureux 
1)  ceux  qu'il  gouverne ,  etc.  »  (  Voyez,  le  Dic- 
tionnaire. )  Mass. 

QUI ,  pronom  relatif  des  deux  genres  et  des 
deux  nombres  ,  lequel  ,  laquelle.  Uliomme 
qui  raisonne.  Les  chevaux  qui  courent.  La 
femme  qui  a  soin  de  son  ménage.  Les  terres  qui 
portent  du  blé.  Celui  ,  celle  de  qui  je  parle  ,  à  qui 
je  parle,  à  qui  j'ai  donné  cela.  L'-s  gens  à  qui  j'ai 
appris  cette  nouvelle  ,  à  qui  j'ai  dit  votre  aflaire. 
Celui  pour  qui ,  contre  qui  je  plaide. 

«  Des  serviteurs  choisis  à  qui  il  communique 
»  ses  dons.  »  Fléch. 

Moi  qui  ,  ronire  l'amour  fièrement  révolté  , 

Aux  fers  de  ses  captifs  ai  loDg-temps  insulté.       Rac. 

Qui,  se  met  encore  absolument,  et  par  inler- 
rogation  ,    ])our   dire  ,    quel    homme  ,   quelle 
personne?  Qui  d'entre  vous  oserait?  A  qui  peif 
sez-vous  parier?  Avare  ,  pour  qui  amasse^-vous- 
tant  ({ argent? ,1e  connais  un  homme  capable  d'en 
prendre  soin  :  Et  qui  ?  me  dit-il.  Qui  l'auroii  cru  ? 
Qui  vous  l'a  dit?  Qui  est  là  ?  Qui  sont  ceux  qui 
prétendent  à  cette  place  ?  Qui  demandez-vous  ? 
Ma  fille.  .  9ui  vous  dit  qu'on  le  doit  amener? 
Mais  à  qu!  de  Joas  confiez-vous  la  garde? 
Qui  donc  opposez-vous  contre  ses  satellites  ? 
Qui  sait  môme  ,  7;./ sait  si  le  roi  votre  père 
Veut  que  de  son  absence  on  sache  le  mystère  ? 
Sur  7»/,  dans  son  inalbeur,  voulez-vous  qu'il  s'appuie  ? 

HEBJurONB  ,   à  Oreste  '  àan&  ^ndromaque). 
Courez  au  temple  :  il  faut  immoler.. 
OBESTE. 

Qui? 
HBRMIONE. 

Pyrrhus. 
Racine. 
Qui  est-ce  qui. 

«  Qui  est  ce  gui  a  jamais  porté  plus  de  vœux 
»  et  de  prières  au  pied  du  trône?  —  Qui  est-ce 
»  qui  niéritoit  mieux  d'entrer  dans  le  sacerdoce 
»  de  J.  C?  »  Fléch. 

Qui  ,  précédé  d'une  préposition,  ne  s'emploie 
qu'eu  parlant  des  personues  aulremeut  on  se 
sert  du  pronom  lequel,  laqueljp.  Ainsi  on  dit, 
i' homme  de  qui  ,  contre  qui  je  parle.  Le  cheval 
sur  lequel  je  suis  rnnnté. 

Ou  dit  aussi ,  j'en  croirai  qui  vous  voudrez.  ,je 
m'en  rapporte  à  qui  vous  voudrez,  pour  dire, 
j'en  croirai  celui  ou  ceux,  je  m'en  rapporte  à 
celui  ou  à  ceux  que  vous  voudrez. 

Il  se  met  aussi  absolument  ,  et  sans  interro- 
gation ,  pour  ,  celui  qui  ,  quiconque.  Ainsi  l'on 
dit  :  Qui  observera  les  commandemens  de  Dieu  , 
sera  sauvé.  Qui  jtrend  ,  s'engage. 

Ou  dit  aussi ,  j'ignore  qui  a  fuit  cela;  aimez 
qui  vous  aime. 

On  dit ,  qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être  , 
'  qui  que  c'ait  été ,  etc.  ,  pour  dire,  quiconque. 
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quelque  personne  que  ce  soit ,  etc.    Qui  que  ce  . 
soit  ,  qui  que  ce  puisse  être  qui  ait  fait  cela  ,  c'est  j 
un  habile  homme.  Qui  que  c'ait  été  qui  vous  l'ait  \ 
dit ,  //  s'esltrompé.  Et  quand  il  est  mis  avec  une 
négative,  il  signitie,  nul,  aucune  î)eisoiine.  // 
n'y  a  qui  que  ce  soit.  Je  n'y  ai  trouvé  qui  que  ce 
soit. 

Qui,  se  prend  encore  pour,  celui  que.  Je 
nommerai  à  celle  place  qui  je  voudrai. 

On  à\\. ,  je  ne  sais  qui,  pour  marquer  ,  qu'on 
se  sait  qui  est  celui  qui  a  tait,  quia  dit ,  etc.  Je 
ne  sais  qui  m'a  dit  cela .  Je  ne  me  souviens  plus 
gui  c'est. 

Et  on  dit  familièrement ,  un  je  ne  sais  qui, 
pour  marquer  une  personne  de  néant. 

Qui,  se  dit  aussi  quelquefois  i)0ur,  ce  qui , 
et  dans  cette  acception  l'on  oit,  qui  plus  est, 
gui  pis  est,  pour  dire  ,  ce  qui  est  encore  plus  , 
ce  qui  est  encore  pis. 

Qui  se  met  quelquefois  pour  quoi. 

AGAMEMKOK,   à  Clytemnestre. 
Laissez,  de  vos  feaiwes  snirie, 
A  cet  hymen,  sans  tous,  marcher  Iphigénie. 

CLTTBMMESTRE. 
Çuj'?nioîI  qne  ,  remettant  ma  fille  en  d'antres  bras  , 
Ce  que  j'ai  commencé  je  ne  l'achève  pas  I         Rac. 

QUOLIBET,  s.  m. ,  façon  de  parler  basse  et 
triviale  ,  qui  renferme  ordinairement  une 
mauvaise  plaisanterie.  Méchant  quolibet.  Cet 
homme  ne  parle  que  par  quolibets.  Il  croit  dire 
des  bons  mots  ,  mais  il  ne  dit  que  des  quolibets. 

Débiter  ses  quolibets  frivoles.  BOIL. 

Recommandation. 

«  Ils  crurent  ne  pouvoir  donner  auprès  de  lui 
»  une  meilleure  recommandation  à  ce  centenier, 
»  qu'en  disant,  etc.  »  Fléch. 

Religion- 

«  Sous  prétexte  de  nous  donner  une  religion 
»  plus  pure.  »  Mass. 

Rendre. 

«  Rendre  au  Culte  et  à  la  religion  de  ses  pères 
»  l'autorité,  l'éclat,  la  raajeslé ,  l'uniformité 
»  qui  en  perpétuent  le  respect  parmi  les  hom- 
»  mes.  »  Mass. 

Réponse. 

«  Il  doune  àea  réponses  courtes,  mais  décisives, 
»  aussi  pleines  de  sagesse  que  de  dignité.  » 

REVENIR  ,  V.  n.  rédup.,  venir  une  autrefois. 
Je  reviens  pour  vous  dire...  Il  est  revenu  vous 
chercher. 

On  dit  que  le  soleil  revient  sur  l'horizon  ,  pour 
dire,  qu'il  paroit  de  nouveau  sur  l'horizon; 
que  la  fièvre  est  revenue  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  qu'elle  lui  a  repris;  que  des  bois  qui  ont 
élécoupés  reviennent  bien  ,  pour  dire,  qu'ils  re- 
poussent bien  ;  que  les  ongles  ,  les  cheveux  re- 
viennent,  pour  dire,  qu'ils  croissent  de  nouveau 
après  avoir  été  coupés. 

On  dit  aussi,  quand  le  printemps  asiproche, 
r{ue  les  beaux  jours  sont  près  de  revenir.  Et  l'on 
dit  au  figuré,  du  temps,  de  lu  beauté,  de  la 
jeunesse,  des  plaisirs,  etc.,  qu'/V*  pa-'isent  et  ne 
reviennent  plus. 
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On  dit  (\n'une  chose  revient  dans  l'esprit ,  pour 
dire,  qu'on  s'en  ressouvient  lout  à  coup. 

On  dit  ah.^olument  ,  ce  nom  ne  tne  revient 
point,  pour  dire,  je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

n  Les  douceurs  célestes  qu'elle  y  avoit  goûtées 
»  étoienl  rece/zwes  dans  son  esprit.  »     Boss. 

«  Les  images  de  toutes  ses  actions  passées  re~ 
»  vinrent  dans  son  esprit.  »  Fléch- 

Avec  tons  ses  attraits  (elle)  rev'mt  en  ma  pensée. 

Racine. 

REVENm,  signifie  encore,  retourner  au  lieu 
d'où  l'on  éloit  parti.  //  étoit parti  ce  matin,  il 
est  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans  le  moment. 
Partez  au  plus  tôt,  et  ne  faites  qu'aller  et  reve- 
nir. Il  est  enfin  revenu  de  ses  Ions;."  vorages.  /?«- 
venir  au  ^îte.  Revenir  nu  giron  de  l'Église.  Après 
un  certain  temps,  les  planètes  et  les  astres  re- 
viennent  au  même  point  d'où  ils  étoient  partis. 

«  Il  voulo't  revenir  trop  tôt  à  la  coiir.  —  II 
»  revient  \)\us  furieux  que  jamais.  — Si  quel- 
»  qucs  années  après  votre  mort ,  vous  reveniez 
»  au  milieu  du  monde    etc.  »  Boss. 

«  Jl  r^v-e/ioi»  chargé  des  dépouilles  deSamarie. 
))  —  Quand  il  revenoit  de  ses  glorieuses  cami)a-. 
»  gnes.  —  Un    insensé  qui   va   et   revient.  » 

Fléciiier. 

Mithridate  revient.  Ah  !  fortune  rrnoîJe  ! 
11  alloit  voir  Janie  ,  et  revenou  content. 

(Voyez /)JJ,  trace.) 
Tel  fut  cet  empereur... 
Qu'on  n'alla  jamais  voir  sans  revenir  heureux.     Bort. 

Revenir,  en  parlant  des  choses  qu'on  recom- 
mence à  dire  ou  à  faire.  Les  troupes  revinrent  à 
la  churf^e ,  les  troupes,  après  avoir  plié,  ou 
après  avoir  été  repoussées  ,  retournèrent  au 
combat. 

On  dit  aussi  figuréraent,  revenir  à  la  charge  , 
pour  dire,  réitérer  ses  raisons,  ses  instances, 
ses  prières,  ses  reproches,  ses  invectives,  etc. 
On  a  beau  le  rebuter  ,  il  revient  toujours  à  la 
charge.  On  vouloit  [empêcher  de  parler  mal  d'un 
tel ,  01'.  l'a  souvent  interrompu  ,  il  est  revenu  à  la 
charge. 

Quand  après  une  digression  ou  une  interrup- 
tion l'on  reprend  son  sujet,  on  dit,  je  reviens 
à  ce  que  nous  disions-  Pour  revenir  à  la  chose 
dont  ilétoit  question — 

On  dit  aussi  simplement  dans  le  même  cas  , 
revenons. 

On  à'\t,  j'en  reviens  toujours  là ,  qu'il  faut.., 
pour  di'e  ,  je  persiste  toujours  à  penser,  à  re- 
présenter qu'il  faut.... 

«  Revenons  aux  paroles  de  mon  texte.  —  Je 
»  reviens  malgré  moi  au  cruel  sujet  de  mou 
»  discours.  »  Fléch. 

Revenons  à  mon  texte.  BoiL. 

On  dit,  revenir  sur  une  matière  sur  une  af- 
faire (  en  reparler  ). 

Revenir  sur  ce  qu'on  avoit  dit ,  sur  ce  qu'on 
avoit  promis  ,  sur  son  engagement  (  changée 
d'opinion ,  se  dégager  de  ce  qu'on  avoit  pro- 
mis ). 

Revenir,  se  rétablir,  se  remettre,  être  ré- 
tabli ,  cire  remis  dans  le  même  étal  où  l'ou 
éloit  auparavant.  Revenir  eu  son  premier  état 
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Revenir  en  sauté.  Revenir  en  son  bon  sens.  Rcve- 
nir  en  faveur  auprès  du  prince.  Revenir  à  la  vie. 
Revenir  en  cfat  de  grâce- 

Ou  dit,  revenir  à  soi,  reprendre  ses  esprits 
ay  es  une  f'oiblesse  ou  un  évano\iissement. 
Encore  un  coup  ,  vivez  ,  «trevenez  à  vous.       KaC. 

On  dit  aussi,  ret/enir  à  soi ,  dans  un  sens  mo- 
ral,  prendre  de  meilleurs  senùmens.  D'abord 
la  colère  l'emporta  ,  mais  il  revint  à  lui  presque 
aussitôt.  Après  de  lon^s  égaremens ,  on  peut  en- 
core revenir  à  soi. 

On  dit,  revenir  d'une  maladie,  se  rétablir, 
recouvrer  sa  santé.  Jl  est  trop  malade  pour  en 
revenir. 

l'aimable  comédie  ,  avec  Ici  terrassée  , 

En  vain  d'un  coup  si  rade  espéra  revenir.         Boit. 

On  dit  figurément,  revenir  d'uti  étonnement , 
d'une  surprise^  d'une  frayeur  ,  etc.  Cette  nouvelle 
711  d  fort  surpris ,  je  n'en  reviens  pas.  Elle  nest 
pas  encore  bien  revenue  de  sa  frayeur. 

Revenir,  signifie  figuréineul,  abandonner 
l'opinion  dont  ou  éloit,  pour  se  ranger  à  l'avis 
d'uu  autre.  Je  reviens  à  l'avis  d'an  tel.  En  ce 
sens,  on  dit  d'un  homme  opiniâtre,  qu'/7  ne 
revient  point ,  qn'il  ne  revie/it  Jamais. 

On  dit  qn  un  homme  revient  de  ses  erreurs , 
de  ses  opinions,  des  i/npressions  qu'il  a  repues  ^ 
pour  dire  qu'il  s'en  désabuse. 

«  Elle  se  fait  gloire  de  reve?iir  dès  qu'elle  a 
»  senti  qu'on  l'a  surprise.  —  Revenir  de  sa  mé- 
3>  prise.  »  ,        Mass. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  revenir  des  choses 
de  ce  monde. 

Ou  dit  aussi  qu'««  homme  revient  de  ses 
és^aremens ,  de  ses  emporlemens ,  de  ses  débau- 
ches, etc.  ,  pour  dire  qu'il  s'en  corrige. 

«  L'ame  revient  de  son  égarement.  —  Revenue 
«  de  ses  erreurs  prodigieuses.  »  Boss. 

«  Le  sage  revient  aisément  à  soi.  »      Fléch. 
«  Quand  l'esprit  se  calme  et  revient  b^.  lui.  » 
Massillon. 
De  ses  jeunes  erreurs  désormais  revenu,  Rac. 

Ou  dit  dans  le  même  sens ,  revenir  à  la  vertu  , 
revenir  à  Dieu. 

«  Revenir  à  Dieu.  —  Revenez  à  la  vertu  par  le 
»  dégoût  de  l'iniquité,  si  vous  ne  pouvez  y  re- 
»  t'e«/r  par  le  goût  de  la  justice.  »         Mass. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  ,  se  récon- 
cilier ,  s'apaiser.  Quand  on  l'a  fâché  une  fois , 
c'est  pour  toujours  ,  il  ne  revient  jamais.  Diffici- 
lement te  ferez-vous  revenir.  On  n'a  qu'à  lui 
faire  une  honnêteté,  il  revient  aussitôt. 

Revenir,  en  parlant  d'un  sentiment  qui  re- 
juàl  dans  l'ame. 

«  La  coufinuce /-efiew/ aux  troupes.  »  Mass. à 
Ma  colore  revient.  IlAC. 

Il  se  dit  aussi  du  temps. 

«  Quan.'l  uous  crûmes  voir  revenir  le  temps 
»  des  miracles.  »  Boss. 

f(  Craignez  que  le  moment  fatal  ne  revienne. 
»  —  Perdre  un  temps  qui  ne  reviciU  plus.  »  ) 

MA55M.LON.  ' 


SCO 

La  plus  brillante  des  journées 

Passe  pour  ne  plus  revenir.  •  RoDSS. 

Revenir,  se  dit  encore  de  ce  qui  résulte  à 
l'avantage,  à  l'utilité  de  quelqu'un.  Le  profit 
qui  m'en  revient  est  médiocre.  Il  en  reviendra  un 
million  au  roi.  Que  vous  revient-il ,  que  vous  en 
revient-il  de  tourmenter  de  pauvres  gens?  Quel 
honneur,  quelle  gloire ,  quel  avantage  peut-il  vous 
revenir  de  cette  entreprise  ? . 

«  Les  maux  qui  en  peuvent  revenir  à  la  pa- 

»  trie.  —  Il  revient  à.\^  religion  infiniment  plus 

»  d'avantages  de  la  piété  d'un  grand.  — Que 

»  vous  revient-\\  de  votre  animosité?  » 

Quel  fiuit  me  revient~\[  de  tous  vos  sacrifices  ?    RaC. 

Revenir,  se  prend  quelquefois  pour,  plaire. 
S)n  humeur  me  revient  j'ort.  Jl  a  un  air,  des  ma- 
nières qui  reviennent  à  tout  le  monde  ,  qui  revien- 
nent fort,  qui  ne  me  reviennent  point.  Il  est  du 
style  familier. 

Ou  dit  c\\\'une  couleur  revient  ou  ne  revient 
pas  à  une  autre,  pour  dire  qu'elle  convient 
ou  ne  convient  pas,  qu'elle  assortit  ou  u'as- 
sortit  pas. 

Revenir  ,  suivi  d'un  infinitif. 

Et  toujours  Xipharès  revierL.vous  traverser. 

L'état  horrible  où  le  ciel  me  roflfrit 
Revient  à  tout  moment  effrayer  mon  esprit.  Rac. 

Le  Saint-Esprit  revient  habiter  dans  son  arae.     BoiL. 

Et  reuiens  goûter  au  Temple  (i) 

L'ombre  de  tes  marroniers.  KOUSS. 

Revenir  ,  s'emploie  encore  en  quelques  phra- 
ses oii  il  a  différentes  significations.  Ainsi  l'on 
dit,  il  me  revient  de  toutes  parts  que  vous  vous 
plaignez  de  moi.  JL,a  même  chose  me  revient  de 
tant  d'endroits ,  pour  dire  ,  ou  me  rapporte,  ou 
m'informe,  on  me  dit  de  tous  côtés. 

Revenu  ,  ue  ,  participe . 

De  ce  travail  revenu  sec  et  pâle.  BOIIi. 

Revenir  sur  ses  pas.  (Voyez /ja*.) 

II  se  dit  aussi  au  figuré. 

«  Égarée  par  un  amour  pernicieux  ,  elle 
»  commence  à  revenir  sur  ses  pas.  »      Boss. 

«  Il  faut  revenir  sur  ses  pas ,  et  recom\neuceï 
»  ce  que  l'ennui  rend  insipide.  »  Mass. 

Sacrement. 

«  Digne  effet  des  sacremens ,  qui  ,  doaués  ou 
»  différés,  tout  sentir  à  lame  la  miséricorde  de 
»  Dieu,  ou  tout  le  poids  de  ses  vengeances.  » 

BOSSUET. 

Sagesse. 

«  Donnez  donc,  grand  Dieu!  votre  sasesse 
»  et  votre  jugement  au  roi.  »  (  F'oj.  le  Diction- 
naire.) Mass. 

SCOLASTIQUE ,  adj.  des  deux  i^enres  ,  ap- 
partenant à  l'école.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  ce 
qui  s'enseigne  suivant  la  méthode  ordinaire  de 
l'école.  Théolos^ie  scolastique. 

Il  est  quelquefois  substantil ,  et  alors  il  si- 
gnifie la  théologie  scolastique  ,  comme  dans 
celte  phrase  :  //  est  plus  savant  dans  la  scolas- 
tique que  dans  la  positive.  En  ce  seus  ,  il  est 
féminin. 

(i)  Quartier  de  Paris  ainsi  appelé 
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^  Depuis  qu'on   a   banni  la  scolaslique.  » 

La  Briy^re. 
Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie  celui 
qui  traite  de  la  théologie  scolastique.  Cesif opi- 
nion dts  plus  scwcins  scolastiqnts. 
J'entends  déjà  d'ici  plus  d'an  fier  scolastique 
<^ni  me  demande  ,  f  te.  Bon. 

Sextimekt. 

«  Des  machines  pétries  de  boue  auroient-elles 
«  jamais  pu  se  donner  ou  trouver  en  elles- 
M  mêmes  de  si  nobles  5e/7^//?2e/is.  «  Mass. 

SiLEKCE . 
A  tout  ce  grand  éclat,  à  ce  coorronx  faneste  , 
On  verra  succéder  Bn  j//ence  modeste.  B.AC. 

Soutenir. 

«<  Ses  ancêtres,  qui  soutenoieni  avec  éclat  les 
»  premières  dignités.de  l'État.  »  Fléch. 

SORNETTE,  s./.,  discours  frivoles ,  baga- 
telle. //  ne  dit  que  des  surneltes.  Il  ne  cause  que 
de  sornettes.  P^oilà  de  plaisantes  sornettes.  Quelle 
i.ornetle  .'  Sou  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

Des  sornettes  frivoles. 

De  si  vaines  sornettes 
Il  n'iroît  pas  troubler  la  paix  de  ces  fauvettes.    BOIL. 

Spectacle. 

«L'ambition,'  la  jalousie,  la  témérité,  le 
»  hasard,  la  crainte  souvent  ,  et  le  désespoir, 
»  ont  donné  les  plus  grands  spectacles  et  les 
»  évéuemens  les  plus  brillans  à  la  terre.  — Le 
»  même  rang  qui  les  donne  en  Fpectacle ,  \ç& 
w  propose  aussi  pour  modèle,  v  Mass. 

Succession. 

«  La  succession  des  jours  et  des  nuits  n'a  ja- 
»  mais  été  interrompue,  et  a  toujours  eu  un 
»  cours  égal  et  majestueux  depuis  que  vous 
»  l'avez  établie  pour  la  décoration  de  l'univers 
»  et  l'utilité  des  hommes.  »  Mass. 

Sujet. 

«  L'émulation  donne  des  sujets  illustres  aux 
»  empires.  »  Mass. 

Talent. 

«  Repassez  sur  tous  les  grands  talens  qui  ren- 
»  dent  les  hommes  illustres;  sMls  sont  donnés 
»  aux  impies,  c'est  toujours  pour  le  malheur 
»  de  leur  nation  et  de  leur  siècle.  »       Mass. 

Suppléer. 

«  Si  ,  comme  nous  l'espérons  ,  la  sainteté  et 
»  la  droiture  de  vos  intentions  a  suj)pleé  de- 
»  vaut  Dieu  ce  qui  peut  avoir  manqué,  dans  le 
»  cours  d'un  si  long  règne,  au  mérite  de  vos 
»  œuvres  et  à  l'intégrité  de  vos  justices.  » 

Massillon. 

Suspendu. 

a  Toujours  suspendue  entre  les  intérêts  pu- 
»  blics  el  ses  pieuses  frayeurs.  »  Mass. 

•    Temps. 

«  Tout  le  temps  qu'elle  pouvoit  donner  an 
»  repentir  de  ses  péchés.  —  Il  etnployoit  à  la 
»  prière  ce  temps  qu'on  donne  à  des  études  hu- 
»  maines.  —  Une  vivacité  qui  lui  faisoit  préve- 
B  nir  les  pensées  des  autres ,  el  une  sagesse  qui 
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»  lui   donnoit   toujours  le  temps  de  peser  les 
»  siennes.  »  Fléch. 

«  Noire  temps,  nous  le  donnons  à  tout  le 
»  monde:  nous  l'exposons,  pour  ainsi  dire  , 
»  en  proie  à  tous  les  hommes;  on  nous  fait 
»  même  plaisir  de  nous  en  décharger.  »    Mass. 

TaEPOiiR . 

«  Les  mcE\irs  et  les  motifs  qui  ne  déshono- 
»  rent  que  la  personne,  ne  doivent  pas  ternir 
»  des  succès  qui  ont  honoré  la  patrie.  »  (  Voyez 
le  Dictiouuaire.  )  Mass. 

TlTP.^. 

a  Lorsqu'il  sévit  élevé  à  celte  grande  charge, 
»  il  dit  que  le  roi  ,  pour  couronner  la  longueur 
»  plutôt  que  l'utilité  de  ses  services  ,  vouloit 
M  donner  un  titre  à  son  tombeau  et  un  orne- 
»  ment  à  sa  famille.  »  Boss. 

K  L'impiété  est  presque  devenue  un  air  de 
»  distinction  et  de  gloire;  c'est  uu  titre  qui 
»  honore  ,  et  souvent  on  se  le  donne  à  soi- 
»  même  par  une  affreuse  ostentation. —  Tout 
»  prête  des  armes  à  la  volupté;  les  adulateurs 
w  lui  donnent  des  litres  d'honneur.  »     Mass. 

Toup... 

«  Combien  donne-t-on  aux  choses  saintes  et 
»  à  l'Écriture  de  mauvais  tours,  que  nous  cou- 
»  damnons  quelquefois  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
»  assez  ingénieux  ,  et  non  pas  parce  qu'ils  sont 
»  contraires  à  la  piété.  » 

Transmettre. 

«  Jaloux  des  droits  de  sa  couronne,  il  vou- 
»  loit  la  transmettre  à  ses  successeurs  avec  le 
»  même  éclat  qu'il  l'avoit  reçue  de  ses  pères.  » 

Massillon. 

Usage . 

«  Pourquoi  avez-vous,  ô  mon  dieu  !  donné 
»  V usage  de  la  parole  aux  hommes?  — Les  dé- 
»  liris  de  votre  élévation  seront  couime  un  mo- 
»  numenl  éternel,  où  le  doigt  de  Dieu  écrira 
»  h'squ'à  la  fin  Y  usage  injuste  que  vous  en  avez 
))  fait.  »  Mass. 

«  Renverser  un  long  usage,  »  Yolt. 

VAUDEVILLE,  s.  m.  (LL  non  mouillés), 
chanson  qui  court  la  ville,  dont  l'air  est  facile, 
et  dont  les  paroles  sont  faites  ordinairement  sur 
quelque  événement  du  jour. 

D'nn  trait  de  ce  poërae  ,  en  bons  mots  si  fertile. 
Le  François,  né  malin  ,  forma  le  Vaudeville , 
Agréable,  indiscret  ,  qui,  conduit  par  le  chant, 
Passe  de  bouche  en  bauche  ,  et  s'accroît  en  marchant. 

BoiLEAU. 

On  dit  d'une  pièce  de  théâtre  qui  a  pour  sujet 
un  événement  ])laisant,  c^necestun  vaude^'ille , 
une  pièce  à  vaudeville. 

VENIR,  V.  n.  Je  viens,  tu  viens,  il  vient; 
nous  venons ,  vous  venez ,  ils  viennent.  Je  ve- 
nais. Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai.  Viens, 
venez.  Que  je  vienne.  Que  Je  vinsse.  Je  vien- 
drais. T'enant ,  etc.  Se  transporter  d'un  lieu  à 
un  autre  où  est  celui  qui  parle,  ou  jilus  voisin 
de  celui  qui  parle,  ou  enfin  dans  lequel  se  sup- 
pose celui  qui  parle.  Il  esl  venu  ici ,  ou  simple- 
ment ,  il  est  venu.  Il  viendra  demain.  Il  va 
venir.  Il  vint  à  nous  tout   effrayé.  Le  voilà  qui 
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vient.  Il  vint  à  ma  rencontre  ,  awâevant  de 
moi.  Il  vint  à  grandes  journées.  Il  vient  d'Italie. 
Je  viens  de  la  promenade. 

Il  se  dit  aussi  du  niouvemeut  qui  se  fait 
d'un  lien  éloiguéà  un  lieu  plus  pioche  de  celui 
qui  parle.  //  est  venu  de  Rome  à  Lyon.  Et  du 
inouvemeut  qui  se  fait  d'un  lieu  éloigné  au  lien 
où  est  celui  (ju'on  fait  parler.  César  ordonna  à 
Labieniis  de  le  venir  joindre.  César  fit  venir 
une  telle  légion  des  Gaules.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faudroit  que  le  fils  de  Dieu  fiV?^  encore 
»  ru  monde;  et  comme  il  a  résolu  de  n'y  venir 
»  qu'une  fois,  il  a  fondé  son  temple  si  soli- 
»  dément,  qu'il  n'aura  jamais  besoin  qu'on 
»  le  rétablisse.  »  Boss. 

Venir,  au  figuré. 

«  Nous  avons  attendu  la  paix,  et  ce  bien 
»  n'est  pas  encore  venu.  —  La  vertu  qui  vient  si 
"  tard,  est  d'ordinaire  une  impuissance  du 
»  vice.  »  Mass. 

Venir,  se  dit  aussi  des  choses  qui  arrivent 
fortuitement  et  par  accident.  //  lui  vint  une 
grosse  fièvre.  S'ilvient  (fuelfjue  changement.  Tout 
lui  vient  à  souhait.  Un  malheur  ne  vient  jamais 
seul.  Venir  à  point.  Venir  à  propos.  V'enir  à 
temps,  f^enir  au  bon  moment.  Venir  trop  tard. 
Venir  hors  de  saison. 

On  dit  figurément,  cela  vint  à  ma  connais- 
sance^ cette  nouvelle  est  venue  jusqu'à  moi,  le 
bruit  en  est  venu  jusqu'ici ,  j)our  ,  j'appris  cela, 
j'ai  su  celte  nouvelle,  le  bruit  en  est  parvenu 
jusqu'ici. 

«  La  nouvelle  de  la  maladie  de  la  duchesse 
»  de  Bourbon  vint  à  Chantilly  comme  un  coup 
»  de  foudre.  »  Boss. 

Il  signifie  aussi ,  arriver  par  succession  ,  par 
quelque  hasard,  échoir.  .4 près  la  mort  du  père 
et  de  la  mère,  les  biens  viennent  aux  en j uns.  Les 
biens  qui  viennent  du  côté  du  père ,  de  la  mère. 

Venir  ,  se  prend  encore  pour  ,  être  issu  ,  être 
sorti.  Ji  vient  de  cette  maison  par  les  J'emmes. 
Cesl  un  homme  qui  vient  de  bon  lieu.  Il  vient 
de  bas  heu. 

On  dit,  ciuUnmot  vient  d'un  autre,  pour, 
qu'il  en  est  dérivé. 

Il  signitie  aussi,  naître,  croître,  être  pro- 
duit. //  ne  vient  point  de  blé  en  ce  pays-là.  On 
ite  sauroit  faire  venir  de  vin  en  cette  province. 
Les  melons  ,  les  orangers ,  la  canne  à  sucre , 
viennent  là  en  pleine  terre.  On  dit  figurément 
en  ce  sens,  la  raison  lui  viendra  avec l'dge. 

On  dit  :  //  me  vient  une  idée ,  un  souvenir.  Il 
me  vint  à  l'esprit  de  marier  ces  deux  jeunes  gens  j 
sans  délai.  Je  voulois  écrire  sur  celte  matière ,  il  I 
lie  me  vint  rien  dont  je  J'usse  satisfait.  Il  me  vint 
en  tête  un  soupçon.  Il  me  vient  un  icrupule  ,   un 
doute. 

Il  se  prend  aussi  pour,  procéder,  émaner. 
De  la  vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne  foi  dans  le 
monde.  Tous  ces  ma/heu/ s  viennent  de  ce  que... 
Cela  vient  de  bonne  main.  Cela  vient  d'une  per- 
sonne que  f  estime  J'ort.  D'où  vient  cet  usage, 
^etie  façon  de  parler?  D'oil  vient  celte  animosité? 

«  De  cette  charité  venoient  ses  gémissements 
>;  et  ses  larmes,  au  simple  récit  des  ravages 
J)  q  ue ,  etc.  »  Fléch. 


YEN 

Venir  ,  se  dit  aussi  dans  plusieurs  différentes 
façons  de  parler  ,  ou  proverbiales,  ou  figurées. 
Ainsi  ou  dit  ,  en  venir  aux  mains',  pour,  com- 
mencer à  se  battre.  On  en  vint  aux  mains  avec 
les  ennemis.  Les  deux  armées  étaient  prêtes  a  en 
venir  aux  mains. 

On  dit,  eti  venir  aux  reproches ,  aux  mena- 
ces ,  aux  grosses  paroles  ,  aux  injures  ,  aux 
coups  ,  aux  prises ,  etc. ,  pour  dire  ,  pousser  l'ai- 
greur de  la  conversation  ,  porter  la  dispute  jus- 
qu'aux reproches,  aux  menaces,  aux  injures, 
aux  coups ,  etc. 

On  dit  eucore,  il  faudra  en  venir  aux  extré~ 
mités  ,  à  la  violence  ,  à  la  force  ,  pour,  il  f^tudra 
se  servir  de  la  violence,  de  la  force.  Et  on  dit, 
//  en  fallut  venir  à  un  procès ,  pour,  il  fallut 
plaider. 

Venir  à,  façon  de  parler  ordinaire,  qui  se 
construit  avec  toutes  sortes  de  verbes  à  l'infi- 
nitif, comme  venir  à  faire ,  venir  à  dire  ,  etc. 
et  qui  y  ajoute  une  idée  d'incertitude  ou  d'é- 
vénement imprévu.  Ainsi  on  dit,  s'il  venoit  à 
mourir,  pour,  s'il  mouroit;  si  le  secret  venoit 
à  être  découvert ,  pour  ,  s'il  étoit  découvert  ; 
nous   vînmes  à  parler,  pour,    nous  parlâmes; 

et,   //  vint  jusqu'à  me  déclarer ,   pour,    il 

porta  la  confiance,  l'indiscrétiou  ,  etc.,  jusqu'à 
nie  déclarer.... 

On  dit,  il  en  vint  jusqu'à  le  menacer ,  pour  , 
il  le  menaça  enfin. 

On  dit,  ils  en  vinrent  au  point  de  l'insulter  {ils 
poussèrent  la  hardiesse  jusqu'à  l'insulter). 

On  dit,   les  choses  vinrent  Si  un  point  que.... 
à  un  tel  point  que..,,  ai  avant  que....  pour  ,  elles 
furent  portées  à  un  tel  excès  ,  si  loin  que.... 
Et  on  dit,    il  vint  à  un  tel  point   d'insolence , 
pour,  il  fut,  il  devint  si  insolent. 

On  dit,  venir  au  fait ,  ci  la  question,  à  la 
discussion  d'une  affaire  ,  à  la  conclusion  ,  pour  , 
parler  de  la  chose  dont  il  s'agit,  agiter  la  ques- 
tion, discuter,  conclure. 

On  dit  d'un  enfant.  //  est  venu  au  monde  un 
tel  jour,  pour  ,  il  est  né  im  lel  jour  ;  et,  il 
est  venu  ci  terme ,  pour,  il  e^t  né  à  l'époque  or- 
dinaire de  la  naissance. 

On  dit ,  venir  à  bout  de  ies  desseins  ,  de  ses 
entreprises ,  pour,  y  réussir;  venir  à  bout  de 
faire  une  chose  ,  venir  ci  bout  d'une  chose ,  pour  , 
parvenir  à  faire  une  chose,  parvenir  à  la  fin 
d'une  chose  ,  en  trouver  la  fin  ;  venir  à  bout  de 
ses  ennemis ,  pour  ,  les  surmonter;  et,  en  venir 
à  son  honneur.,  pour,  réussir  dans  ce  qu'on 
avoit  entrepris. 

On  dit  ,  venir  à  son  but,  à  ses  fins ,  pour  arri- 
ver à  sou  but,  à  ses  fins,  réussir. 

On  dit ,  venir  à  la  traverse  ,  pour ,   traverser  , 
troubler  un  dessein,  uneaffiùre. 
Venir  ,  suivi  d'un  iufiuitif, 
«  Les  étrangers  viennent  étudier  nos  mœurs.  » 

Massillon. 

Oui  ,  je  Di'ens  dans  son  temple  adorer  l'Éternel  j 
Je  viens ,  selon  l'osage  aniiquo  et  soleunel  , 
Cèlébier  avec  vous  ,  etc.  Rac. 

IQue  devant  Trois  en  flammo  Hécube  désolés 
Ne  vienne  pas  pousser  une  plainte  ampoulée. 
I      Quand  la  première  fois  un  athlète  nouveau 
!      Vievi  combattre  en  champ  clos  aux  joutes  dn  barreau. 
\  BoiLEAU. 
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Venir  DE  ,  autre  façon  de  parler  ordinaire, 
qui  se  conslruit  pareillemeut  avpc  tontes  sortes 
de  verbes  à  l'infiiiilif,  pour  marquer  un  temps 
passé  depuis  très-peu.  Je  viens  de  la  quitter.  Il 
ne  vient  que  de  partir.  Il  vient  d'expirer. 

rt  Glaive  du  Seigneur  ,  quel  coup  vous  venez 
»  de  frapper  ?  >>  Boss. 

«  Le  sacrifice  qu'elle  vient  o''achever.  «  Fléch. 

«  Nous  venons  de  voir  le  règne  le  plus  long  et 
»  le  plus  glorieux  de  la  monarchie  finir  par 
w  des  revers,  etc.  »  Mass. 

Il  c/Vn/ (fe  m'accepter  potir  gendre.  Rac. 

Venir  de  ,  au  fisuré  ^  suivi  d'un  nom. 

«  Qu'admira-t-on  davantage,  ou  de  ce  se- 
»  cours  qui  vint  si  à  propos,  ou  de  ce  qu'il 
»  vint  d\n\&  main  dont  on  ne  l'attendoit  pas? 
B  — Votre  puissance  r/e/7^  f/p  Dieu.  »       Boss. 

Venir  ,  en  parlant  du  lempi,  //  viendra  un 
temps  où,  etc.  Dict.  de  l'AcaDc 

a  Elle  viendra  cette  dernière  heure  ;  elle  ap- 
»  proche;  nous  y  louchons  :   la  voilà  venue.  » 

BOSSUET. 

Venir  ,  subsister  jusqu'à., 

a  De  tous  ces  nionumeus  à  peine  un  seul 
»  est  venu  jusqu'à  nous.  »  Mass. 

Venir,  en  parlant  de  la  postérité. 

cf  Ceux  qui  l'/e/zr/row/ après  nous,  y  Mass. 

À  Venir,  façon  de  parler  dont  on  se  sert, 
pour  dire,  qui  doit  vcuir,  qui  doit  arriver.  Le 
temps  à  venir.  Les  temps  à  venir.  Les  siècles  à 
venir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  grands  ne  vivent  pas  pour  eux,  ils  vi- 
»  vent  i)our  les  siècles  avenir.  »  Mass. 

Venu  ,  ve  ,  participe. 

Soyez  le  bien  venu ,  soyez  la  bien  venue  ,  for- 
mule de  bieuveiilance  ou  de  civilité. 

On  dit  ,  qu'///î  homme  est  bien  venu  partout, 
pour  dire,  qu'il  est  bien  reçu  partout. 

Ou  dit  qu'w/?  homme  est  nouveau  venu  ,  pour, 
qu'il  est  nouvellement  arrivé.  Et  en  parlant 
d'uu  homme  qui  vient  d  être  admis  dans  une 
société  ,  on  dit ,  que  c'est  un  nouveau  venu. 

On  dit  ,  le  premier  venu ,  pour ,  celui  qui  est 
arrivé  le  premier.  Et  on  dit  ,  confier  son  secret 
au  premier  venu,  pour,  le  confier  sans  discerne- 
ment au  premier  que  l'on  rencontre. 

On  dit  aussi  ,  le  dernier  venu  ,  pour  ,  le  der- 
nier admis.  Ces  dernières  expressions  sont  du 
style  familier. 

VERRE,  s.  m.,  corps  transparent  et  fragile 
produit  par  la  fusion  d'un  mélange  de  sable  et 
de  sel  alcali.  T'erre  de  fougère.  Verre  blanc. 
T'erre  épais.  Verre  double,  ferre  mince.  Terre 
clair.  Pierre  net.  ferre  obf-cur.  Toutes  sortes 
d'niivrages  de  verre.  Des  bouteilles  de  verre,  ferre 
de  lunette,  ferre  concave.  Polir  le  verre.  Lunette 
à  quatre  vertes.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'uutre- 
f(.is  on  avoit  trouvé  le  secret  du  verre  malléable. 
T^n  morceau  de  verre  convexe  rassemble  les 
1  ayons  du  soleil,  et  brûle  les  matières  qu'on  lui 
oppose  Cl  certaines  distances  :  on  l'appelle  verre 
ardent.  Mettre  un  verre  devant  une  estampe  ,  de- 
\nnl  une  mirdature. 
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Verre,  signifie  plus  particulièrement   une 
sorte  de  vase  à  boire,  fait  de  verre,   ferre  de 
fousère.    ferre    de  cristal.    Grand   verre.    Petit 
verre.    Ferre  fait  en  coupe  ,  en  cloche.  Laver  y 
rincer  un  verre.  Boire   un  plein  verre  ,  à  plein 
Verre,  ylvoir  le  verre  à  la  main,  ferre  à  boire. 
On  a  porté  [jartont  des  verres  à  la  ronde. 
Où  les  doigis  des  laqnais  ,  dans  la  crasse  tracés  , 
Témoignoient  par  écrit  qu'on  les  avoit  rincés.   BOJL. 

Verre  ,  se  dit  aussi  delà  liqueur  que  contient 
ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire.  Boire  un 
verre  d'eau  ,  un  verre  de  vin. 

«  11  vous  comptera  un   soupir   et   un  verre 

»  d'eau  donné    en  son   nom.    plus   que    tous 

»  les  autres  ne  coraplerout  toiît  votre  sang  ré- 

»  pandu.  »  Boss. 

Elle  voit  le  baibier  qui  ,  d'une  maîn  légère. 

Tient  nn  verre  de  vin  qxù  rit  dans  la  fougère.     Boit, 

Vertu. 

a  Lef,  vertus  privées  ne  leur  suffisent  pas,  il 
»  leur  faut  encore  les  ç'e/-/«A  publiques.  »  Mass. 

Victoire. 

«  Sous  un  chef  qui  conuoit  et  les  soldats  et 
»  les  chefs  comme  ses  bras  et  ses  mains,  tout 
»  est  également  vif  et  mesuré  :  c'est  ce  qui 
»  donne  la  t'/cto/Ve.  a  Boss. 

Voie. 

0  II  vous  ouvre  les  voies  à  une  élévation 
n  où  vous  n'auriez  pu  prétendre  qu'après  lui.  » 

Massillon. 
Prendre  une  plus  sûre  voie.  Rac. 

Volupté. 

«  Cette  innocente  volupté  dont  l'orateur  doit 
»  être  l'artisan.  »  D"Ag. 

ZELE  ,  s.  m. ,  affection  ardente  pour  quelque 
chose.  Il  se  dit  principalement  à  l'égard  des 
clioses  saintes  et  sacrées.  Zèle  pour  la  f^loire  de 
Dieu.  Zèle  pour  la  foi  ,  pour  les  choses  saintes. 
Le  zèle  du  salut  des  âmes.  Le  zèle  de  la  religion . 
Le  zèle  des  autels.  Le  zèle  de  la  maison  de 
Dieu.  Dic.  DE  l'Acad. 

«  Qui  pourroil  assez  exprimer  le  zèle  dont 
»  elle  brûloit  pour  le  rétablissement  de  la  foi. 
»  Il  étoit  prêtre  par  son  zèle  et  par  la  gravité  de 
»  ses  mœurs.  —  Le  zèle  de  saint  Philippe  de 
»  Néri  éloit  si  grand  et  si  vaste,  que  le  monde 
»  entier  étoit  trop  petit  pour  l'étendue  de  sou 
»  cœur.  »  {\  oyez  prêtre.)  Boss. 

«  Laissez-vous  transporter  du  zèle  de  la  vé- 
"  rite.  »  Fléch. 

Troupe  jeune  et  fidèle  , 
Que  déjà  le  Seigneur  embrase  de  son  zèle. 
11  est  temps  de  moutrer  cette  ardeur  et  ce  zèle 
Qu'an  fond  de  votre  cœur  mes  soins  ont  cultivé.  Rac. 
ZÈLE  DE  ,  suivi  d'un  infinitif. 
«    Laissez     disputer    et    languir   dans    des 
»  questions   ceux  qui  n'ont  pas  le  zèle  de  ser- 
»  vir  léglise.  »  Boss. 

Cette  construction  est  rare. 
Ou  dit  en  termes  de  l'Écriture,    'e  zèle  delà 
maison  de  Dieu  le  dévore,   pour  -  marquer  uu 
zèle  extrême  pour  le  service  de  Dieu. 

On  appelle  zèle  indiscret  ,  zèle  inconsidéré  ^ 
un  zèle  qui  n'est  pas  réglé  par  la  prudence;  et 
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faux  zèle,  zèle  cweugle  ,  un  zèle  mnl  conduît, 
mal  entendu  ,  ou  qui  n'a  pas  pour  objet  la  vé- 
ritable religion  ;  et  par  opposition  ,  on  dit  , 
zèle  prudent,  zèle  éclairé.  Dict.  de  lAcau. 

Zélé  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  regarde  certaines 
obligations  principales  de  la  vie  civile.  Le  zèle 
(le  la  pairie.  Le  zèle  pour  la  patrie.  Zèle  pour 
le  bien  public.  A\'oir  beaucoup  de  zèle  pour  son 
prince,  pour  le  aen^ice  de  son  prince.  Témoigner 
(lu  zèle  pour  l'honneur  de  sa  compagnie ,  pour 
le  service,  pour  les  intérêts  de  ses  amis. 

a  Vous  dirai-je  avec  quel  zèle  la  pieuse  ab- 
»  besse  soulageoit  les  pauvres  membres  de  J.  C. 
»  —  Transporté  de  son  zèle ,  il  empêche  le  roi 
»  d'avancer,  et  va  tomber  évanoui  à  ({ualre 
»  pas.  —  Ce  grand  roi  qui  remplit  de  tant  de 
»  vertus  le  trône  de  ses  ancêtres,  n'improuvera 
»  pas  notre  zèle,  si  nous  souhaitons  devant 
»  Dieu  que  lui  et  tous  ses  peuples  soient  comme 
»  nous. — Madame  excitoit  \e  zèle  de  ceux  qu'elle 
»  avoit  appelés  pour  l'exciter  elle-même.  —  Les 
»  malheurs  dont  elle  trouva  le  remède  par  un 
»  zèle  et  des  conseils  qui  ranimèrent  les  grands 
»  et  les  pénibles.  »  Boss. 

«  Le  véritable  zèle  du  bien  public  ne  cherche 
»  qu'à  se  rendre  utile.  »  Mass. 

C'est  lui  qui  d'un  faux  sèle  à  vos  yetix  revêtu,  etc. 
Je  sais  combien  est  pur  le  zèle  qui  t'anime.  Rac. 

Le  ^^/e  ponr  son  roi.  Uoil,. 

ZÉLÉ,  EE ,  adj.,  qui  a  du  zèle.  C'est  un 
homme  de  bien  et  fort  zélé.  Un  prédicateur  fort 
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zélé.  Un  zélé  serviteur  de  Dieu.  Il  est  zélé  pour 
la  foi  ,  pour  le  service  de  son  prince^,  pour  le  salut 
de  sa  patrie.  Je  ne  vis  jarnais  d'homme  plus  zélé 
pour  ses  amis. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  z.élé.  C'est  tme  zélée. 

«  Le  zélé  ministre  crut  qu'il  pouvoit  se  per- 
»  mettre  une  vie  plus  douce.  —  Toute  la  France 
»  destinoit  la  charge  dechancelier  à  un  ministre 
»  SI  zélé  pour  la  justice,  — Un  roi  zélé  pour 
»  l'Église  opère  ce  changement,  »  Boss. 

«  Un  censeur  zélé  des  vices.  »  Fléch. 

Et  sottement  sélée  en  sa  simplicité.  BoiL. 

ZÉPHYR,  s.  m.  On  appelle  ainsi  toutes  sortes 
de  vents  doux  et  agréables.   Les  doux  zéphyrs. 
Un  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  rafraîchissant. 
Au  retour  dn  soleil  et  des  zéphyrs  nouveaux.     Boil. 
Tout  vous  est  aquilon  ,  tout  me  semble  zéphyr. 

La  Font. 
Des -se/jfiyrj  l'Laleine  fortunée.  L.   RAC. 

En  poésie,  et  en  parlant  de  ce  vent  comme 
d'une  divinité  de  la  fable  ,  on  écrit  et  ou  pro- 
nonce iJ^yjAZ/e;  et  alors  on  ie  met  saus  article. 
Celui-ci  n'a  point  de  pluriel.  Chez  les  anciens 
leZéphire  étoit  l'un  des  vents  cardinaux.  C'étoit 
lèvent  d'occident. 

ZOILE  ,  s.  m. ,  nom  propre  d'un  ancien  cri- 
tique d'Hom^^re ,  et  qu'on  emploie  ici,  parce 
qu'on  le  donne  aux  envieux  et  aux  mauvais 
critiques. 


FIN  DU  SUPPLÉMENT. 
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'BAISSE  ,  s.  f.  croiite  As  les- 
sous  (l'une  pièce  de  pâtisserie. 

Ahaissfur  .  ad),  '(muscle)  dosi  lî 
fonclion  est  d'abaisrier. 

Abandonné  ,  t'e  ,  s.  liommo  perd  a 
de  libertinage;  fctciiie  qui  se  pios- 
ll.'ue. 

Ahaqiie ,  s.  m.  Voyez  tailloir, 

A has ourdir  ,,  y.  a.  élcurdir,  cons- 
icrner ,  ;<ccaMer. 

A  l'auge ,  s  ne.  peine  ,  frr.is  pocr 
abattre  les  bois  sur  pied. 

Afiatis ,  S.  m.  quantité  de  choses 
slidltues;  pieds,  îêle  ,  cca  ,  aile- 
rons ,  etc.  de  voUilies. 

A  bat- jour,  s  m.  fenôlre  qui  re- 
çoit le  jour  d'en  îiict  (  ce  prend 
pas  \'i  a;i  pluriel  , . 

Abatteur ,  s.  m.  qui  aial  ;^<'^  qui 
a  fiit  d»  grandes  cboS"S  ;  et  par  iro- 
nie .  qui  se  vanîo  d'avoir  fait  ce 
qu'il  u'a  pas  fait. 

Abauures .  s.  f.  pi.  foulures  qu'un 
cerflaiise  dans  loi  broas5aiî;es. 

Abattoir ,  ».  m.  lieu  où  l'on  tue  le 
'})étail. 

Abal-ueni  ,  s.  ru.  charpente  qui 
garantit  du  vent,  de  la  pîute. 

Abbatial,  aie  ,  aàj  ,  appartenant  à 
l'abbô  "U  à  l'abbesse. 

Abbaye  ,  s.  f.  monastère  qui  a 
pour  supérieur  an  ab'je  on  une  ab- 
besse  ;  bi';ti:)ifi;s  de  ce  monastère. 

Abbt! ,  s.  u).  qui  possède  une  ab- 
baye ,  qui  porte  uo  habit  ecclésias- 
tique. 

Abbesse  ,  S.  f  supérieure  cl'unmo- 
nasière  de  filles 

ABC ,  s.  ni.  pe>i!  '.iv  et  conienant 
l'alphabei  ;  commeuccœcnt  d'ua  ar!, 
d'uiiti  science  ;_^^, 

Abcéder,  v.  n.  se  tourner  en  abcès. 

Abcès  ,  s.  îu.  apostome. 

Abdatas  ,  s.  n.  pi.  religienz  per- 
sans. 

Abiomein  ,  s.  m,  bas-veatre. 


Abdominal ,  a.'*,  adj. ,  /j::i  app.".r- 
t">nt  \.  rabdonio'i. 

Abdvctftit  ,  adj.  (."nus^clo)  dont  la 
fonction  est  de  mouToir  ec  dehors  ; 
(anfsi  siibs.) 

Abduction  ,  i.  f.  manière  d'argu- 
ms.ntrr  ,   en  acccrdani  la  ci:iîei:re. 

Abficédiure  ,  adj.  ordre  d-;  lettres 
suir.ict  l'alpba'jet. 

A-bfcqiter  av.  Abiqjcfr ,  v.  ?.  don- 
Ber  î?  bfcqrée  à  un  jeune  o'scaii. 

Abf'e  ,  s.f.  nrvBriiire  par  laquelle 
cotI''  TerD  nui  fiit  nioudrr;  -u;  mou- 
lin 

Aberration  ,  s.  t.  tr.cavoîrer.t  ap- 
parent sî  fort  pf'tit  t'.ins  les  •itoi'p.'. 

Al'e'iir  ,  V.  îC.  rendre  stupide; 
('.  ;:.  deverir  s'ii;j:d". 

Ab  hoc  et  ab  hue  ,  confuse ;r!ecl  , 
fai;s  raison. 

Abipèat ,  j.  m.  vo?  de   trorpeauT. 

Abîme,  s  xa.  gouffre  tve.-.pjofoLdj 
Kilieu  de  l'éru  ;  h'as. 

Ab  irtnsfiil.   Voyez  inteslcl. 

Abira'o,  par  un  homme  eu  colère. 

Abhaif,  s.  m.  sixième  cas  dans  les 
notn.'  '.aiini. 

Ab!aiivn ,  lont  en  u-:  la;,  tout 
ensemble  ,  avec  confusion. 

Allé  OU  Ablette  ,  t.  IL.  petit  pois- 
son plat. 

jdttrst,  '.  m.  fiel  czrré  pour  pê- 
cher. 

Ablver  ,  ■9.  a-  ;3«S3er  îég^r<>nîe^.l 
une  liqi'pur  S'ir  du  pp.pier,  poiir  fai"'e 
revivre  l'éccitu'-e  ;  Javer:  c.  '/:. 

Ab/ii^'or,  <-  f.  .iction  d'a!i'u<!r. 

Abolisièment  ,  3.  ir.  aciion  d'a- 
bolir. 

Abominablement  ,  s.àv.  d'ucerUR- 
Litre  abominable. 

d" Abondant  ,  adv.  du  plus  ,  outre 
cela. 

Abonnement  ,  s.  E.  merclié  fiiir  '*. 
prix  fixe. 

Abanr.er  (*•),▼•   ?r.    c^wposer 


à  nn  prix  certain  d'une  chose  ca- 
suelle. 

Abonnir  ,  y  a.  rendre  bon  ;  i>.  n. 
et  p>oi .  devea'iv  meilleur   sarjinir  . 

Alonné  ,  ée  ,  part,  qui  a  pris  uu 
»Lor.nt'meiit  à  un  juuruai  ou  à  ua 
spectacle,   eic. 

Aborigènei  ,  S.  m.  pi.  naturels  d'ua 
pays. 

Abomemen'  ,  s.  m.  action  d'abor- 
ner  ;  son  effet. 

Abuinc-r  ,  V.  a.  lacttra  des  l,oine» 
à  un  lerraia. 

AijortiJ ,  ive  ,  adj-,  veuu  avant 
terif.e. 

Abouchement ,  s.  m  corféreucf  , 
rencontre  des  orilices. 

Aijoucher,  y .  11.  etpr. faire  trouver 
pour  conférer  enscmbler. 

Ab  ovo  ,  phrase  adv.  dès  l'origine. 

Aboi.t  ,  s.  nj.  Kxliemile  de  louta 
p'èce  de  bois  coapte  à  l'eq^trif  ,  ea 
ta!:;  s. 

A  bouté  ,  ée  ,  adj.  pièces  cl'aimoî— 
rits  qui  se  rppcndent  par  les  |iO!.jies. 

Aoou  ir  ,  V  n.  touchtr  par  un 
brj;  ;  ^,^.  se  tcrœiner  à,  crever. 
VoT.  le   Dict. 

Abou'is'ani  ,  aille  ,  adj.  ,  qn:  tient 
pir  un  bout.  Tcnaris  tt  aci"ifit'i!ns  , 
s.  m.  pi.  côtés  et  bouts  d'onr  piècs 
d(?  iTre.^i'.circonf'arices  Pt  dsiien- 
daiiccs. 

Ai'Culit.ierttrnt  ,  s.  m.  ne  se  dit  que 
d'un  abrè.!!  qai  abonlit. 

Aboyant  ,  ante  ,  ad),  qui  ?bci9. 

Atoyeur  ,  ».  m.  thicn  qui  aboia 
.«•îns  ••■pprocher. 

Abracadabra ,  S.  m.  mr>'  anqvpl 
on  atlribuoit  des  vertus  rafi'iq'i-^s. 

Abraxas  ,  S.  PI.  Pl"l  ruiq'iel  );'  fr- 
pcrstiiiou  altachoit  de  grands  mys- 
tères. 

Abréger,  v.  r.  rendr«  plos  ccert. 

yibreuvoir,  s.  n.  lieu  où  l'on  «ènn 
les  chevauT  boire. 
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Ahréviateur,  s.  m.  celoi  quiabrèj;» 
l'ouvrage  d'un  autre. 

A:réviatiun  ,  «.  f.  retranchement 
an  lettres  dans  un  luot  ;  emploi  des 
initiales. 

Abricot  ,  s.  m.  fruit  i  noyau. 

Ahricoiier ,  s.  m.  arbre  qui  porte 
les  abricots. 

Altrogalion  ,  s.  f.  action  par  la- 
qaelle  nne  chose  est  .niinulée. 

Afruuù,  ie  ,  adj.  (  bois  )  dont  les 
bourgeons  ont  été  détruits  par  les 
bestiaux. 

Abrupto  ,  s.  m.  {al  «t  ex  abrupto) 
inopinément  ,  brusquement. 

A/jsoJutoire,  adj. ,  qui  porte  abso- 
lution. 

A .''sorlant ,  S.  m.  et  adj.  substance 
qui  a  la  propriété  d'absorber. 

Absorption  ,  S.  f.  l'actiou  d'ab- 
sorber. 

Absoute,  s.f.  ab.solntion  publique 
dans  la  semaine  saillie. 

Ahstènie ,  S.  ,  qui  ne  boit  point  de 
vin. 

Ahstergenl ,  ente  ,  s.  m.  et  adj.  re- 
mède pour  dissoudre  les  duretés. 

Abslr:r<:er ,  v  a  nettoyer  des  plaies. 

Ahsdrsif,  ivt ,  adj  tt  s.  propre  à 
nettuyer. 

Absicrsion  ,  s.  f.  l'action  d'abs- 
tergcr. 

Alisiinent,  enlr,  adj.,  modéré  dans 
le  boire  et  le  manger. 

Abus.'ur  ,  s.  ID.  qui  abuse  ,  qni 
rompe. 

Abusif,  /Vf  ,  adj.  ,  contraire  aux 
règ'..'s. 

Abusivement  ,  adv.  d'une  manière 
îVqsive. 

Acabit  ,  s.  va.  qualité  bonne  ou 
xnaiMvaise  de  certaines  choses- 

Acacia  ,  s.  m    arbre. 

Académie  ,  s.  f.  lieu  où  les  jeunes 
gens  appre*nent  à  monter  à  che- 
val ,  etc.  ;  lieu  où  l'on  donne  publi- 
(j  ueinent  à  jouer  ;  figure  entière  des- 
sinée d'après  le  modèle  nu.  Voy.  le 
Dict. 

Académie  de  musique  ,  l'opéra. 

Académiste ,  s.  m.  qui  apprend 
dans  nue  Académie  ,  surtout  à  mou- 
ter  à  cheval  ,  ete. 

Aca^nardcr ,  v.  a.  et  pr.  accoutu- 
mer à  une  vie  obsonre  et  fainéante. 

Acajou  ,  s.  m.  arbre  ;  anacarde. 

Acanihacé  ,  ée  ,  adj.  (planlej  épi- 
neuse. 

Acanthe  ,  s.  f.  branche-ursine  , 
plante. 

Acartte  ,  s.  ta.  poissoo  de  mer  ; 
chardon. 

Acaialepsie  ,  s  f.  maladie  qui  6te 
la  faculté  de  comprendre,  de  «uivre 
en  raisonnetnenl  ;  doctrine  des  phi- 
losophes qui  n'admet toieEt  ïv.'^ïine 
certitude  dans  les  conuoi^sances 
hoDiaines. 

Acataleptique  ,  adj.  parlisac  "o 
nralade  de  l'acaialepsie. 

Accaparement,  s.  m.  monopole  qui 
consiste  n  .ncbeier  on  à  arrher  une 
quantité  considérable  de  d.-'nrees  , 
dans  le  dessein  de  se  rendre  maître 
du  |>rix  ,  f.iu(e  d«  cuBcurretiti. 


ACC 

Accaparer  ,  v.  a.  acheter  otl  ar- 
rher des  denrées  pour  les  Tendre 
pins  cher. 

Accapareur  ,  euse  ,  adj.  ,  et  s.  qui 
accapare. 

Accastillage  ,  S.  ta.  la  château  de 
l'avaut  et  de  l'arrière  d'un  vais- 
seau . 

AccastiiU ,  adj.  se  dit  d'un  vais- 
seau qui  a  un  château  d'avant  et 
d'arrière. 

Accéder,  V.  u.  entrer  dans  les  en- 
gagemens  contractés  par  d'autres. 

ArcMiaicur  ,  Irlce  ,  adj.  ,  qui  ac- 
célère. 

Ac.cense  ,  s.  f.  dépendance  d'un 
bien. 

Accenser  ,  v.  a  joindre  nn  objet 
d'administration  rurale  à  an  autre  ; 
léunir  sons  la  même  division.  Ac- 
censil  ,  ée  ,  part. 

Accenses  ,  s.  m.  p.  officiers  pu- 
blies à  Rome  ;  huissiers. 

Accent  ,  s.  m.  petite  marque  qui 
se  place  sur  les  voyelles.  V.  le  Dict. 

Arceiuuation  ,  S.  f.  manière  d'ac- 
centuer. 

Ac,  ■•  :uer,  v.  a.  mettre  des  ac- 
cens. 

Accepteur  ,  S.  w.  terme  de  iati^fue , 
qui  accepte. 

Accession,  s.  f.  Consentement  par 
lequel  on  entra  daus  un  engagement 
déjà  contracté  par  d'autres  ;  iiclion 
par  laquelle  on  adhère  à  un  acte  i 
ce  qui  survient  de  plus. 

Accessii,  s.  va-  Ou  dit  :  un  écolier 
a  eu  un  accessit  ,  a  approché  du 
prix  (ne  prend  pas  d'j  au  pluriel'. 

Accessoire, Rà]. ,  qui  n'e^l  regardé 
que  comme  lasuite  ou  l'accorapagne- 
raent  du  principHl;  jaif  ce  qui  suit , 
accompagne  le  principal;  pi.  nerfs) 
qui  naissent  de  la  moelle  du  cou. 

Accessoirement  ,  adv.  d'une  ma- 
nière accessoire  ,  pnr  suite. 

Accise  ,  s.  f.  (axe  sur  les  boissons 
en  Angleterre  ;  bureaux  où  elle  se 
perçoit. 

A'-c.'iiinper  ,  v.  a  fortifier  un  mât 
en  y  attachant  des  pièces  de  bois 
par  les  côtes. 

Accointattce  ,  S.  f  habitude  ,  fa- 
miliarité ;  liaison  d'amour  ,  de  ga- 
lanterie. 

Accointer  (j'j  ,  v.  pron.  se  lier 
intimement  ,  se  familiariser  avec. 

Accoisement  ,  s.  JU.  calme  (  des 
humeurs  ) . 

Acroiser  ,  v.  a.  calmer  ,  apaiser  , 
rendre  coi  ;  v.  m, 

Acco/ade  ,  s.f.  embrassemect  ; 
trait  de  plcime  qui  joint  plusieuts 
articles  ;  cérémonie  observée  dans 
la  réception  d'un  chevalier. 

Accoler,  v.  a.  embiasser  ;  relever 
(la  vigne)  ,  la  lier  à  réehal«s;^>. 
comprendre  sous  une  seule  marque. 

Acccimnto./ab/e  ,  adj.  ,  qui  se  peut 
accommouer  (querelle). 

AccoTniit<,d.ige  ,  S.  m.  apprêt  dtis 
vi.indes  ;  arrangement  des  cheveux. 

A-cor,i>nodc.r  ,  v.  a  procurer  de  la 
commod'té  ;  ranger  ,  ajuster  ,  met- 
;re  daf.s  un  état  convenable;  ap- 
Mrélvr  M  manger;   bien  loger  ,  bien 


ACC 

traiter,  Lien  servir.  —  (des  che- 
venx  — ironiq .  maltraiter.  —  v  pr.  , 
prendre  sa  commcitiilé  ,  ses  aises  ; 
prendre  hardiment  sans  avoir  droit  ; 
accommoder  ses  affaires.  V.  le  Oict. 

Accompagnateur  ,  s  m.  qui  accom- 
pagne la  voix  avec  quelque  iosira- 
menl. 

Accompagnement  ,  s.  m.  accords 
dont  on  accompagne  la  voix  ou  quel» 
que  instrument  ;  ce  qu'on  regarde 
comme  uue  suite  de. 

Accompagner ,  v.  a.  jouer  la  basse, 
les  parties  acceasoires.  —  v.  pron.  , 
mener  avec  %r\\.  V.  le  Dict. 

Accon  ,  s',  iro.  bateau  plat  pour 
aller  sur  les  vases. 

Accotjuinant  ,  Accoquiner.  VoyeS 
Acoquinant  ,    Acnquiner. 

Accordable  ,  &à] . ,  qui  peut  s'ac- 
corder ,  qu'on  peut  accorder. 

Accordailles  ,  s.f.  pi.  (//  m.)  cé- 
rémonies pour  signer  le  contrat  d'un 
mariage  ;  popul. 

Aecordant  ,  utile  ,  adj.,  qui  s'ac- 
corde  ;  tons  ,  ut  et  sol. 

Accorder ,  v.  a.  et  pr.  avoir  de  la 
convenance  ,  de  la  ressemblance  ,  du 
rapport.  Accordés,  s.  pi.  récipro- 
quement engagés  poar  le  mariage. 
Voyez  le  Dici. 

Accurdoir  ,  s.  «n.  outil  pour  ac- 
corder. 

Accorné  ,  ée  ,  adj.  Se  dît  des  ani- 
maux qui  ont  d«s  cornes  d'une  autre 
couleur  que  l'auimal  ;  lias. 

Accon  ,  orle  ,  adj  adroit  ,  sou- 
ple ,  complaisant  ,  poli. 

Accoslabie  ,  adj    f..oile  à  aborder. 

Àcconer,  V.  a.  aborder  quelqu'un 
pour  lui  parler  ;  s'Accoster  de ,  han- 
ter ,  fréquenter. 

Accoter,  V.  a.  appuyer  de  côté. 

Accotoir  ,  s.  m.  ce  qui  est  fait 
pour  s'y  accoter. 

Accouchée  ,  S.  f.  femme  qni  vient 
de  mettre  un  cofàut  an  monde. 

Accouchement,  s.  m.  enfantement  ; 
action  d'accoucher  une  femme. 

Aicoucher ,  v.  n.  enfanter;  ^^■.  en 
parlant  des  productions  de  l'esprit  - 
uct.  aider  â  ui;e  femme  à  accoucher. 

Accoucheur,  euse,  s.  celui  ou  celle 
dont  la  prufessiou  est  d'accoucher 
les  femmes. 

s'Accouder  ,  \.  pr.  s'appuyer  da 
coude. 

Accoudoir  ,  s.  m.  ce  qui  est  fait 
pour  s'y  accouder. 

Accouple,  s.  f.  lien  avec  lequel 
on  attache  les  chiens  ensemble. 

Accouplement  ,  s.  m.  assemblage 
par  couples  'des  animaux,  des  co*. 
tonnes  ;  ;  conjonction  du  mâJe  et  de 
la  femelle. 

Accoupler ,  v.  u.  joindre  deux  cho- 
ses ensemble;  apparier  le  mule  et  la 
femelle. 

Accourcissement ,  s.  m.  se  dit  d'un 
chemin  ,  des  jours 

Accoutr,.ment ,  s.  m.  habillement; 
(I.  ;/i 

Accoutrer  ,  v.  a.  parer  d'habits; 
v.fom. 

Accoutumance  ,  s.  f.  habitude  , 
couinme. 


AGI 

Ateroc,  s.  ni.  déchirure  ;  difficnl- 
té  ;  embarras  qui  i  ciaide  une  aU'jiie. 

Accrochtmeni ,  S.  m.  aciion  d"ac- 
crorhcr. 

Arciocher ,  v  a  Suspendra  quel- 
que chose  à  un  cinq,  à  uri  ci-oihct; 
jeter  des  grapiii- ;  ^/f-  ntaider,  ar- 
rêter ;  s'ytrrrjcAt',  s'altacher,  s'ar- 
rêter k  qaelqae  chose,  à  la  forluac 
d'an  pririre. 

Accroupir  (s')  ,  v  .  pr.  se  tenir  dans 
une  posture  où  la  plunle  des  pieds 
touchant  à  terre  ,  le  derrière  louche 
presque  aux  talois. 

Accroupisse//>ert ,  s.  tu.  l'état  d'une 
personne  accrouj/ic. 

Accrue ,  s,  f.  se  dit  d'uns  terre  sur 
laquelle  un  bois  s'est  éieudu. 

Accu/,  s.  m.  lien  q.ii  n'a  point 
d'issue,  où  l'ou  est  acculé;  fond  du 
terrier;  piquets  enfoncés  pour  rete- 
nir le  canon  quand  il  recule  ;  petite 
anse  dans  la  mer. 

Acculer,  V.  a  pousser  quelqu'un, 
et  lo  réduire  en  un  endroit  où  il  ne 
puisse  plus  reculer;  s'Accuier,  v.  pr. 
se  ranger  de  manière  à  n'être  pas 
pris  par  derrière. 

Acccurnulueur  ,  s.  ni-,  qui  accu- 
ttinle. 

Aerunniler  (s') ,  v.  pr.  s'augmen- 
ter. Voy.  le  Uict. 

Accusûblt ,  adj  ,  qui  peut  être  ac- 
casé. 

Accusaleur ,  tiice  ,  s.,  qui  accuse 
quoiqu'un  en  justice. 

Accusatif,  s.  m.  le  quatrième  Cas 
en  grec  et  en  latin 

Acenx ,  s.  m.  terre  tenue  à  cens. 

ActTSeniert,s  m.  action  d'iicenser. 

Acrnser,  v .  a.  donner  ii  cens. 

Acép.'iaU,  adj.,  qui  n'a  point  de 
tète. 

Acerhe,  adj.,  d'nti  goût  âpre. 

Acerbité ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  acerbe. 

Acéré ,  et: ,  adj.,  rendu  tranchant 
par  l'acier  ;  astringent. 

Acérer ,  v.  a.  mettre  de  l'acier  avec 
da  fer. 

Acéride ,  ».  m.  etnplâlre  sans  cire. 

Acescence  ,  s.  f.  disposition  à  l'a- 
cidité. 

Acescent ,  ente ,  ad] . ,  qui  approche 
de  l'acidité. 

AcéUnx  ,  euse  ,  adj . ,  qui  tient  du 
goût  du  vinaigre. 

Achalunder  ,  V .  a.  cc  pr.  procurer 
des  chalands. 

ArAe,  s.  f.  herbe  qui  ressemble 
an  persil. 

Acketnrr.s  ,  S.  ta.  pi.  lambrequins 
découpés;  bliis. 

Achores  ,  S.  m.  pi.  petits  clcères 
à  la  tête. 

Achromatique ,  adj. ,  qui  laisse  voir 
les  objets  s.itis  iris. 

Achrovique  ,  adj  (astre)  opposé  au 
soleil  dans  son  lever  ou  dans  son 
coacfaer. 

Acide,  adj.,  aip'e- 

Acide,  s.  m.  substance  qui  a  une 
saveur  piquante.  Le»  acides  rougis- 
sent les  couleurs  bleues  des  végétaux. 

Acidité ,  S-  f.  qualité  de  ce  qui  est 
aeide. 


ADI 

Acidulé  ,  adi . ,  foiblement  acide . 
I        AciJulir,  V.  a.  leudre  acidiilc. 
i        Aiicrie  f  s.f.  maaufdCtuic  d'acier. 
I        Aclimater ^  v.  a.   Voy.  Acclimater. 
j         A>oquinarl  ,  anre  ,  adj.,    quiacu- 

quice  ,  qui  attire. 
i        Acoquiner ,  v.  a.  attirer,  Taire  con- 
1    tracter  une  habitude?  ;  v.  pr,   s'atta- 
1    cher  ,  s'adoniiei  trop 
j        Accusmuie  ,  s  m.  brnit  imaginaire 
!    de  voii  ,  etc.  dans  l'air. 
I        Acoustique ,  s.  f.  théorie  des  sons; 
I    ad],  (insirament  ;   qui   augmente  le 
i   son  ;  nerf  qui  va  à  l'oreillo 

Accuêt,  s.  m.  chose  acquise;  avan- 
I    tagp  ,  gain. 

I        Arquêier ,   V.   a.   acquérir  un  im- 
1    meuble. 

j        Acquit ,  s.  m.  premier  coup  an  bil- 
lard. Acquii-à-ratnjn^  certificat  pour 
faire  passer  librement  un  ballot. 
A'-qixit  patuni   Voyei  Pji,  rit. 
Acre,  s.  f.  unaipent  et  demi. 
Acre  ,  adj. ,  piquant ,  moidicant , 
corrosif. 

Acrtté ,  S.  f.  qualité  de  ce  qai  est 
acre. 

.■tcrimonie  ,  s.  i.  acre  té. 
Acrostiche  ,   S.  m.  et  adj.  ouvrage 
dont  chaque  vers  commence  par  une 
des  lettres  du  ncra  pris  pour  s'  jet 

Airoièirs  ,  s.  n:.  pi.  piédestaux 
dans  les  balustrades. 

Actif,  adj.  (verbe;  qui  exprime 
une  action. 

Action,  s.f.  demande  en  justice; 
droit  de  faire  une  demande  en  justi- 
ce; session  d'un  concile;  somme  mise 
dans  une  société  utile.  V.  le  iJict. 

Actionnaire  ,  s. ,  qui  a  une  ou  plu- 
sieurs actions  de  commerce. 

Actionner,  v,  a.  agir  en  justice 
contre. 

Activement ,  adv. ,  d'une  manière 
active. 

Acutangle,  adj.  (triangle)   qui  a 
ses  (rois  angles  aigus. 
vidage  ,  s.  m.  proverbe. 
Adagio,  adr.  terme  do   musique 
pour  marquer  un  mouvement  moins 
lent  que  iaigo. 

Adapiation,  s   f.  action  d'adapter. 
Addition  ,  s.  f    ce  qui  est  ajouté; 
règle  d'arithmétique. 

Additionnel,  elle,  adj.,  qui  doit 
être  ,  qui  est  ajouté. 

Additionner,  v  a.  mettre  plusieurs 
nombres  ensemble  pour  en  savoir  le 
total. 

Adducteur ,  s.  m  et  adj.  mnscle 
dont  la  fonction  est  de  moavoir  en 
dedans. 

Ademption ,  S.  f.  révocation  d'un 
legs. 

Adénologie  ,  S.  f.  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  dss  glandes. 

Ai^quat ,  ate  ,  adj . ,  entier  ,  total. 
Adrxtré ,  ée  ,  adj.  (pièces)  qui  en 
ont  une  autre  à  leur  droite. 

Ad  honores  ,  mot  latin;  se  dit  de 
ceux  qui  sont  décorés  d'un  titre 
sans  fonctions,  ou  sans  en  avoir  les 
appointeroens. 

Adipeux,  euse,  adj.   (vaisseaux) 
qui  se  distribuent  à  la  graisse. 
Adirer,  v.  a.  perdre,  égarer. 
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AJÎiicJt ,  s.  f.  accepfatiou  d'un  tié- 
ritage. 

A/ij<K!enl  ,  enta,  adj.  situé  anprès. 

Ad'ertf,  adj.  m  (  nom  )  joint  aa 
subsiaiiiif. 

Adje  liveinent ,  adv. ,  en  adjectif. 

Adjoindre  ,  V.  a.  icinJre  avec. 

Adjoint ,  s.  m.  ••ffifisr  établi  pour 
aider  au  principal  officier. 

Adjonction ,  s.  f.  jonction  d'ane 
personne  à  une  autre. 

Aijudunl  ,  s.  m.  officier  subor- 
donné à  un  autre  pour  l'aider. 

A,/juiicat'-'re  ,  S.  ,  à  qui  OR  a.ljnge. 

Adju/icatif,  !i/e ,  adj   ,  qui  adjuge. 

Aujudicaiion  ,  s.  f.  acte  par  lequel 
on  a  d  j  n  ge 

Adjuration  ,  S.  f.  formule  dans  les 
exorcismes. 

Admiiiccule ,  s.  m.  ce  qui  aide  à 
faiie  pieuve,  à  faciliter  le  bon  effet 
d'un  remède. 

Adniinislrulion  ,  S.  f.  direction 
d'une  affaire  ,  des  affaires. 

Admiratif,  ive  ,  adj.  (point)  qol 
sert  à  faire  connoîti  e  'ju'il  y  a  excla- 
mation et  .idmiration;  (genre)  qui 
dxcile  l'admiration. 

Admissible ,  adj.,  qui  peut  être 
admis. 

Admonéter ,  v.  a.  faire  quelque 
remontrance  à  huit  clos,  uvec  dé- 
fense de  récidiver. 

Admonéié ,  i.  ni  action  d'admo- 
né  -r. 

Admoiiiteur ,  s.  m  ,  qui  a  la  fonc- 
tion d'avertir. 

Admonition  ,  s.  f.  action  d'admo- 
néter  ,  plus  en  usage  t^xi" /i dniOnétè. 

Ad 'uien  ,dd) .  vers ,  compose  d'un 
dactyle  et  d'un  spondée 

Adonis,  s.  m.  plante  qai  approche 
de  la  renoncule. 

Adoriiser,  v.  a  e/pr.  s'ajuster  pour 
paroitre  plus  jeune  ou  pins  beau. 

Ados ,  s.  m.  terre  qu'on  élevé  en" 
talus  le  long  d'un  mer. 

Adouber ,  v.  n  s'emploie  au  trie-, 
trac  et  aux  échecs  ;  ne  toucher  une 
pièce  que  pour  l'arranger  ;  v.  </.  faire 
les  réparations  iiecv.-ssaires  à  on  vais- 
seau ;  boncber  des  trous  dans  une  ma- 
chine. 

Adoucissant,  s.  m.  remède  qui 
adoucit. 

Adoué,  ée,  adj .,  accouplé,  apparié  . 

Adpat>es,vciO\.  lat .;  vers  ses  pèros. 

Adressant ,  ante  ,  adj.,  qui  S'a- 
dresse ,   est  adressé. 

Adresse  ,  s.  f.  indication  de  la  per- 
sonne, du  lieu  ,  à  qui  il  faut  s'adres  • 
ser.  Voy.  le  Dict. 

Aduler,  y.  a.  flatter. 

Aduliêiation,  s.  f.  action  de  gâter 
et  de  dépraver  ce  qui  est  pur. 

Adultérer,  v.  a.  altérer,  falsifier 
un  remèdd. 

Adultérin,  ine,  ad  j . ,  né  d'adnl  tère . 

Adaste,  adj.  ,  brûlé. 

Adustion  ,  s.  f  étal  de  ce  qui  est 
brûlé. 

Adverfe  ,  s.  m.  partie  indéclinable 
du  discours  ,  pour  en  exprimer  les 
manières  ou  les  circonstances. 

.4diierbial ,  aie  ,  adj .  ,  qui  tient  de 
l'adverbe. 
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j4Ji'erh'a^fmfr'i .  adv  ,  <3*nne  rvn- 
niëre  adverbiale. 

Adi/eriid/ii,^  ,  ».  f.  qiialîré  d'un 
tnol  coasidéré  comme  iidve:b'i. 

yiiiix-rsatif,  ive  ,  arij.  (  (Jiilirole} 
qui  luarque  q..clt|ue  difféieooe  t.iirrt 
ce  qui  précède  et  ce  qui  suit. 

Aerir,  V  a.  donner  de  Tair;  met- 
tre en  Iiel  air  ;  ;):asscr  le  mauvais  air 

A'-!foriw  ,  adi.  fl'iide)  qui  a  les 
propriétés  phy>ii|iies  de  l'air 

A •'/ofti an/lie  ,  s.  f.  description, 
théorie  de  l'air. 

Â'  ,o?ugie  ,  s.  f.  traité  sur  l'air. 

.4i')omaniie ,  s.  f,  l'arl  do  devii.er 
par  l'air 

yit'roniètre ,  S  nj.  instrninent  qui 
sert  à  mesurer  la  dirjsité  de  l'oir. 

jiriom  Kt:' ,  s  f.  art  de  calculer 
les  prrjirietés  et  1rs  fffets  dn  l'wir 

yîero'ilai,  s.  m.  ballon  rempli  d'ua 
fluide  léKer,  au  moyen  duquel  on 
peut  s'éli  VII  dans  l'air. 

Ae  oiial!çuK  ,  edj.,  qai  aj.);),-rtier.t 
aDx  aérnsials 

Aftiii:  ou  pierre  d'aigle  ,  s  f.  espace 
de  pierre  qu'un  disoit  se  trouver 
dans  les  nids  d'aigle. 

j4fl'ul)!r-t)ie»t ,  i\.àv.    avec  affabilité. 

Affubu/alion ,  s.  f.  sens  moral  d'une 
fable. 

j4ffddtssement ,  S.  M.  effet  que  pro- 
duit la  fadeur. 

Jffairc' ,  ée  ,  adj  ,  qui  a  bien  des 
affaires. 

AjJaiter ,  v.  a.  apprivoiser  tin  ci- 
seau de  proie. 

Jffliler,  V.  a.  ab:iisser.  t  àe  i't::r. 
y^Jfà't' ,  t'e,  part,  (vaisseau)  airélé 
sur  la  côte. 

Àfféusemenl ,  f.  m.,  f.ctioii  d'tf- 
féager. 

Jjr^ager ,  V.  a,  donner  Pti  Hef, 

Affectif ,  /i>,?  ,  adj.  ,  qui  ii.SPMi<>, 
qui  est  jnopre  à  inspirer  de  l'r.f- 
fectiop,  en  paiLuit  de."  choses  de 
piété. 

Affi^revl ,  ente,  adj.  (part)  c,ui 
revient  à  chaque  iutetc.'ssé  dans  un 
cbirt  indivis. 

AfTermer ,  v.  a.  doiiiîer  ,  prendre 
à  ferme. 

AJfiliunso,  I.  de  musique,  pour 
avenir  qn'uu  murc-au  doit  cire 
rendu  avec  une  expression  terdre. 

Affic/ieur ,  s  m.  celci  qvi  affiche 
des  placards 

yJjK"af.-p  ,  s.  m.  l'artion  par  la- 
quelle on  affilie  les  métanr,  le  sucre. 

Affina'-,  V    a   e'  pr.  (.nrifier. 

Aflin.rie,  s    f.    lier  oi<  l'on  aff' ne. 

Ajjineur ,  ;     xa.  celui  qui  affine. 

Affiiioir,  s.    m.    instrument   pour 

,  4ffl^>"'i ,  s.  m.  portp-aipnille,  pe- 
tit hruun  creux  pour  tenir  Itx  ai- 
guilles; aiiplur.  parures  de  f.  nimes 

A^^c-t  rir,  v.p.  réduire  deux  corps 
coniigns  à  un  même  niveau. 

A^ifAriif,  (,,..  ,  adj.  ,  ?)\ st p-.'^re  â',i. 
sage  i/u'iiu  ft'ini/u'ri  ,  peine  corporelle 
à  laquelle  la  jusHre  condamne  t:n 
criminel. 

Ajfluem  ,  rtite  ,  adj.  ''  rivière  1  qui 
se  jette  dans  une  antre;  (Puî^e.^  qni 
se  porte  dans  an  certain  itn?'. 
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AffoiLUsSant,  anU- ,  aô'i . ,   qoî  affoi- 

blit. 

A/Toler ,  V.  a.  rendre  excessive- 
ment passionné;  s'Affoler  rf-,  être 
ires-éprisjêlre  engoue  d^.  Affolé .^e, 
part,  se  dii  de  l'aiguillï  d'jue  bous- 
sole   qui  n'indique  pas  le  nord. 

Afforagr,  s.  m.  droii  qui  se  payoit 
an  se'g'ieur  pourla  vente  du  vin. 

ylffii-n  fier ,  V-  a.  disposer  deux 
ancies  de  manière  one  leurs  câbhs 
forment  une  espèce  de  fourche. 

-^.C<  »  *•  f-  grande  neur  ,  extrême 
frayeur  ;  itu  plur.  de  la  mort. 

Affiit.  nieni,  s.  m  .  convention  pour 
le  louage  d'un  vaisseau. 

Aff  éter,\.  a  prendie  unvaissi.au 
à  louage. 

Afli  icui,  s    m.  qui  affrète. 

Aff  cusemeiH,  adv.  dune  uianière 
affreuse. 

Affiiurider ,  v.  a.  rendre  friand; 
at  lirer  oar  quelque  chose  d'agréable , 
au  /"op.  ri  aujig. 

yiffiiolei  .  V.  a.  attirer  par  quelque 
appâl,  au.  vrop    tlauji^. 

Affnmtcrie,  s.  f.  action  d'affronter. 

Affonieur^  euse  ,  .. ,  qui  affronte  , 
qui  trompe. 

Affitllement ,  S.  m.  roile  ,  hahille- 
merit. 

Affubler  .  V.  a.  et  pr.  convrir  la 
tête  ,  le  corps  ,  rie  quelque  voile. 

yiffiit ,  s.  m.  machine  de  bois  qui 
soutient  et  fait  mouvoir  le  cpnoii- 
l'endroit  où  l'un  se  pojle  pour  p.i- 
tendre  le  gibier.  Etre  à  l\fft\i  .  épiar 
l'occasion  ijig. 

Affûtage  ,  s.  m.  action  d'aignifcr 
des  outils;  provision  des  outils  né- 
cessaires; façon  que  le  chapelier 
donne  à  un  chapeau  ;  la  peine  .  le 
soin  d'affiiisr  un  canon. 

Affûter,  V.  a  .  aiguiser  ^un  canot;)  , 
le  mettre  en  état  de  tirer. 

Africain,  aine,  s.,  qui  est  d'.V- 
frique. 

Aga,  s.  m.  commandant  turc. 

Agiçant ,  unie,  aiîj  .  ,  qui  agice  , 
exrite. 

.■Igace.  s.  f.  pie. 

Af:urti>i:ni ,  s.  Ml.  inpressicr  àé- 
sagiéable  que  les  fruits  verts  font 
sur  les  dents;  —  des  nerf ,  irritation 
intérieure  du  système  nerveux. 

Agiicer,  v  a.  csuser  aux  dents  un 
sentiment  désagréable;  ck.>rch?r  à 
plaire  perdes  rep-irds,  desraanitres 
attrayantes;  animer,  ijxciter  ,  im- 
patienter ,  mortifier. 

Agacerie,  s.  f.  petites  l'j.inières 
qu'emploie  une  femme   pour  plaire. 

Agiiiilarriii-,  V.  H,  rendre  gci  ;  c.  pr. 
devenir  gai. 

Agnrcs ,  s.  f  pi.  repîîs  des  pie- 
miers  chrétiens  dairs  les  églises. 

Agaréies ,  s.  f.  pi.  filles  qni  %-i- 
voient  en  communauté  s,-\ns  vceux. 

.tg.irir,  s.  m   sorte  d-.:  rl'urapignon. 

Aga  ii/i^,s  m.  arbrisseau  qui  pio- 
duit  1,1  goi;  me  amnrcni  ique. 

Aguste  ,  s-    f     Voy.   Agace. 

Agate,  s.  f.  pierre,  variété  di' 
silex;  re.jrésenlaiion  de  quelq-'e 
chose  que  rc  soit  en  a?,? te. 

^ge,  ée,  adj-,   gui  i:  en  cetigia 
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âge;  sans  ritgime ,  qui   a  bsaticoop 
d'dge. 
I        Agence ,  j,  f.  cbaBge,  emploi  d'a- 
!   genl. 

j  Agenceitfrt ,  s.  m.  disposition; 
1  ordre:  eachalnemt  ni  des  groupe» 
dans  une  compOîilion;  !i?.i50;i  des 
I  figure  d'un  groupe. 
j  Agencer,  T.  a.  ajotter  ,  accom- 
I  moder,  arranger  (de  petites  ch"Sef  . 
I  Agenda,  s.  [T..  peli:  livret  pour 
I  écrire  c?  l^u'op.  doit  ft-.ire. 
j  Agg'ciTicrullon  eu  Aglotnf ration ,  s .  f . 
I  action  d'agglomérer  ,  étal  de  ce  qr.i 
j    est  Ci;glon;cré. 

I  Aggicmcrer  oo  Agonir l'rcr  ,  v.  r.. 
a'.'ic  le  pan.  p^rs.  ;  s'assembler,  se 
grossir  par  pelolonf. 

Ag^/alina/.l  ,  anw  ,    S.  et  adj.  ,    qui 
I   agglutine. 

AgAti'inaticn  ,  s.  f.  action  d'aggl"- 
1   tiner. 

(        Agelutiner ,  v.a   rérnjr  les  chairs  , 
j   les  peaux  ;  les  cci;soli.ler. 
I        A,:,s;raiie,  s    m.  seconde  fulœina- 
j   lion  s'jlcarelle  d'ua  laoniloire. 

Aggitf;at,  AggugciUon  ,  Aguréger. 
Voyez  Agrégat,  etc. 

Aii/emcnt ,  r.dv.  avec  agilité. 
Agio,  s.  nj.  l'excédant  qu'on  prend 
sur  une  somme  ,  pour  se  dédomma- 
ger de  la  perte  qu'il  pourroit  y  avoir 
à  faire;  spcculiitions  faites  sur  les 
effets  de  commerce  en  papier.  On 
écrit  aussi  Agict. 

Agiotage,  s.  m.  tr.-ific  des  effets 
pnblics. 

Agioter ,  V    n.  faire  ragioligc 
Agiott/ur,  s. m.,  qui  fiiit  l'agiolage. 
A^nat ,  s.  m.  [Ag-nat]  On  upj  elle 
Agnats    ccUatrrau.x ,    les    descend,:us 
par  mâles  d'uLC  souche  masculine. 
Agnalion  ,  s.  f.  qualité  des  agnats. 
Agnatii^ui  ,   ndj.,    qui  appartient 
aux  aj-nats. 

Agneler ,  v.  n.  se  dit  de  li  brebis 
q:3i  met  bcS. 

Agnelet,  s    ta.  priit  asrneau  ;  L.r-i. 
Agncls ,   S.  ru.   tto.'iuoie   qui    a   eu 
cours  en  France. 

Agnès ,  i.  f.  (prcnor.cez  Ys] ,  jeune 
fille  très-iii.-.ocente. 

ylgnus,  S.  m.  Ag-nut)  cire  bénite 
p"r  le  pape  ,  sur  laqutll'r  est  L-njui- 
mee  la  figure  d'un  agneau  ;  petites 
im.igcs  de  pieté  pour  Its  enf.ius- 

Agonisant,  ante ,  adj.,  qui  est  0 
l'af  onie. 

Agoniser ,  v.  u.  être  à  l'agonie. 
Agpniser,  v.  a.  çuelguun  d; so'.'.ises, 
l'accabler  d'injures;  pop. 

Agcnosii.ii,t  ,  s.  f.  partie  de  la 
gymnastique  qui  avoit  lapport  r-u:^ 
conihals. 

Agrafe,  S  f.  crochet  qui  p.isse 
dnns  un  anr.cnu  ,  et  sert  à  i-.tlacher 
différentes  choses. 

Arrc.fr ,  V.  a.  attacher  tvic  «ne 
agrafe. 

Agraire  ,  adj.  Oo  donnoit  ce  ii^ra 
aux  lois  qui  étoient  relatives  su  por- 
tj;je  des  terrtj  conquises. 

.1grée:ir,  s.  m.  celui  qri  fonmlt 
les  agrès  d'un  vaisseau. 

Agrégat ,  s.  ni.  assrnibl.-.ge. 
■^6r^S<*tion  t  }•  f-  asjocùtioa  d^-nt. 
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an  corps;  assembiage  de  parties  Le- 
Biogènes  pour  former  un  corps. 

Agregi^ ,  s.  m.  docteur  en  droit, 
doDt  la  fonction  est  dassiiiter  aux 
thèses  et  aux  exaii  ens. 

jli;ifi)ieiis ,  s.  m.  y\.  orneroens  sur 
es  i.c'bjts  ;  (in  ei  lisfenit'iis  de  mil— 
siqui:  ,  (le  danse  ,joiuts  à  des  pièces 
de  Ibeàtre  j  tons  arcessoires  ajo'i- 
tes  au  cLaiit  pour  le  rendie  plus 
agréable. 

yjgns,  s.iu.  pi.  vbili'S,  cordages, 
poulies  ,  etc.,  pour  nie  tire  un  vais- 
seau eu  erai  de  cavignev. 

Ai;rlroie ,  ad). ,  qui  s'adonne  à  l'a- 
griculture. 

^a'ic  ,  i.  t.  dartre  corro.'.iTe. 

j-lf^r.jier ,  v  a  et  pr.  s'ai  tacher 
avec  les  giitfes. 

yi^iipper,  V    a.  prendre  ,  sais'r. 

A^io/.onir  ^  s.  1.1  ,  versé  daiis  la 
thi^orie  de  l'aj'.iicnliure. 

Â fçronomif ,  s.  t.  l.éorie  do  l'sgri- 
culiure. 

y1«iouper ,  V.  act.  assembler  en 
groupe. 

^Kuel ,  s.  m.  poste  j  t>-  m.  Etre  aux 
agiifii  ,  épier. 

yl/un,  S.  m.  peine  de  corps,  gri:nd 
effort  ;  pop. 

AhuTirr ,  V.  D.  avoir  Lieu  de  la 
Jieiue  ;  por. 

Jii:  iii-tenit-nt ,  S.  ta.  aUachununt 
opiniâtre  à  un  avis. 

yl/itiittrr  ,  V  a.  tt  )ir  obsliner 
quelqu'un,  esciler  ton  liunieur. 

ylhi  !  înterj .  exprime  la  douleur. 

^Ihiirii  ,  V.  a.  interdire  ,  leiidre 
stupéfait. 

A'idoiiiogit.  ,  s.  f.  partie  de  la  rré- 
decine  qui  traite  des  parties  de  la 
génération. 

Ail- .,  inlerj.  exclamation  de  dou- 
leur. 

Aig'e  Je  cèdre,  du  îirtw'i  ,  s.  m. 
liqueur  laite  avec  du  jiiS  de  citron  , 
da  céurat  ,  de  limou  ,  etc. 

Aigi,- iou.r,doiiri! ,  aà]  se  dit  des 
ïïxt\\i;Jig.  dû  stjle,  du  Ion  de  voix. 

Algifjin  ,  s.  m.  bon. me  qui  \it 
d'indusirio. 

Aigrelet ,  elle,  r.dj.  ,  un  peu  ripre. 

A igremore  ,  S.  ta.  chirbon  piUvé- 
risé,  propre  aux  feux  d'aitifice. 

Aigrct ,  elle,  adj.  ,    un  pou  aigre. 

Aigrelh'  ,    s.    f.    oiseau    blanc   du 
génie  du  héron;  onien;ent  de  tête, 
eu  boui|uel  fie  piuiais  ,  de  uiaiuans, 
de  perles,  de   verre;    panache  d'un   ] 
casque,  d'i'n  cheval,  d'un  dais.  | 

Aigreurs,   s.   f.    pi.   rapports  que 
causent  quelquefois  les  aiiruens;  en 
gravure ,  tailles  cii  reau-fcrte  a  ircjj   j 
mordu.  | 

Aigu,  ë  ,  ad),  raccent)  qui  va  de 
droite  i  gauche  {é).  ] 

Aiguu.dK ,    s.  f     r  aigtide  )    endroit    j 
propre  à  f.iirt  de  l'eau  ;  mur.  1 

Aiguail ,  s    m.  rosée  do  ni.itin. 

Aiguiiyer  ,  v.  ».  baigner,  lever 
dans  l'i-BU . 

Aigue—marir e ,  •  f.  pieiro  pré- 
cieti.su  tendre  ,  vcT-t  de  nirr. 

A.guihe  ,  s.  f.  vase  fort  ouvert, 
\  anse  et  bec. 

Aiguitree ,  s.  f.  plein  uce  aiguière. 


ATO 

AigniUade ,  S.  f.  les  voj^elles  tii 
foni  dii.lilhongno  )  gaiili-  pour  pi- 
quer les  bœufs. 

AiguUle  ,  s.  f.  f  II  m  )  petite  verge 
ne  meial  ,  |>oii.tiie  |iar  un  bout,  et 
percée  par  l'iiuitc;  petiies  v<-rge'< 
de  métal  nui  servent  à  diifeieus 
usage»;  espèce  de  pyi^mide  ;  clo- 
chers des  églises  exlreineraent  poin- 
tus; oiJéiisque;  poisson  de  nier  long 
et  menu.  Dejileii  ai^uil/e,  île  propos 
en  propos  ,  d'une  cho.'.t  à  iineaut;c. 
Aiguilles  d'essui  00  icuchuujr ,  alliage 
d'or  ûu  d'argè.'it. 

Aiguillée  ,  s.f.  (;?//'' font  Jiph.hon- 
gupoars  ce  nioi  et  le.-^  (inrj  suiv.j 
étendue  de  ni ,  de  soie  ou  de  î.iine  , 
pour  travailler  à  l'aiguille. 

AigUuier ,  v.  a.  oier  Ja  cataracte 
de  Tûfil 

A'giiilhlie  ,  s  f.  cordcn  serré  par 
les  bout.s;  morceaux  de  ia  peau  ou 
de  la  chair  coupes  eu  long. 

Aiguiî.'eiier ,  v.  a.  attacher  a\ec 
d^s  aiguilb  ttes. 

^ligiiilii  itier,  S.  tn.  artisan  qui  feue 
les  aiguillettes  et  les  lacets 

AiguiUier  ,  s.  m.  llTsx..  petit  étui 
pour  les  aiguilles. 

Aifiuisimeiit  ,  s.  m.  iiction  d'ai- 
guiser. 

Ail,  s.  ni.  Aul.r  an  plur.  Oîinou 
d'une  odeur  et  d'un  goût  tiès-forts. 

Aileioii  ,  s.  ib.  exîreiDÎIé  de  l'aile 
d'un  oiseau;  peliles  piaiuiics,  pe- 
tits ais  des  1  outs  iJes  moulins  a  eau  ; 
nageoires  de  quelques  poissons. 

A  Iliade ,  s.  f.  {.1/  m.  J  siii.ce  à  l'ail. 

Aimant  ,  aille  ,  ad) .  porté  à  ainur. 

Aimant,  s.  m.  minéral  quiattiie 
le  fc-*r,  et  lui  comtuuDÏque  sss  pio- 
priéles. 

Aimanter,   v.  a.  frotter  d'ainiant. 

Ainuntin  ,  /..t ,  aô'j.  ,  niagnc tique. 

Aine,  s  f.  panio  du  eoips  liu- 
ruain  entre  le  haut  du  la  cuisse  et  le 
bas-ventre. 

Air  ifiJUmmalh- .  Voy.  Gaz. 

Airr,  i.  f.  (de  ■véni)  espace  B.arqiié 
pour  chj-cun  dts  trtnie-dtux  lenlS 

jiirée  ,  s  f.  la  quantité  de  gcrJ;es 
qu'on  met  en  iii:C  foi;.  dan3  l'i-iie. 

Ai'cf ,  V .  a.  faire  Son  nid  ,  en  \  ùr- 
lant  de  certains  ors^aux  du  prcij. 

Aiti^nciis  ,  s.  f.  pi.  litu  peur  y  sa- 
tisfaire les  besoins  natuiclr. 

Aisi  ri..'/:l,S   ju.  cotumcdité;  «•■/V.  .r. 

Ais.iel.'e  ,  s.  f.  le  dessous  du  bras 
à  l'endroit  où  il  se  joint  i.  l'épault. 

Ais.Tieti.  Voy.  Essieit. 

Aiiiokgir,  s.f.  traité  delà  CEUso 
des  ni.'iladies.  '\''oy.  Eiiolugie. 

Ajouré,  l'e ,  (pièces;  );erccts  à 
jour  ;  filut. 

.'tjournenient  ^  S.  ui.  assigniticn; 
renvoi  d'une  délibération  t  un  aulic 
)ofir  indiqué  ;  tieti'ptior;  roui'. 

Ajouiri'r  ,  v.  a.  assij^ner  quel- 
qu'un; reuvoyor  ur.c  attaire  h  Ctv- 
tain  jri:r;  rtuvoycr  une  délibération 
à  une  autre  séance  ;  l'ccpt.  nouv. 

A)Oi;ia(:e,  t.  m.  adjonciior  ,  chose 
ajoute»  ;.  une  autre. 

-fjoutoir ,  s.  m.  A'oy.  Ajiil>igf. 

Ajus^oir,  s.  m.  petite  balance  cù 
l'ci;  a^uue  les  ïncnaties. 


ALE 
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Ajutiigf,  s.  m.  ou  Ajoutoir,  Ajvtoi' , 
pet'l  tuyau  de  cuivre  soude  au  tuyac 
d'une  fonlaire  ,  d'un  jet  d'eau. 

ylhiize.   \  oy.  Airs,-. 

A/arn/ii,  ».  m.  vt  Alt»it>ir  ,  \eL\%- 
seau  qui  sert  à  distiller.  Passer  par 
i'.ilumhir  ,  examiner  avec  un  grand 
soin  ,  une  grau  e  i'i.aciitude  ,  di:  cu- 
1er  et  approfondir  (une  aliaiie    . 

A.'u'g.er,  V.  u.  iV'oigiier  de  la 
côte  ou  d<!  quelque  vaisseau 

Al 'terne,  s.  ru  arbrisseau  dont 
les  fei'iili's  sont  rangers  aitetnalivu- 
nienl   le  long  des  ligts 

AU-âlr.  ,  >.  m  pierre  de  la  nature 
du  m.ibre  ,  plus  transparente,  et 
remplie  de  veines  divei sèment  co- 
lorées. 

Alberga  ,  S.  f  espèce  de  petile  pê- 
che précoce. 

Alle-gier,  S.  m.  arbre  qui  porte 
des  alberges. 

Albigeois,  s.  Bi  p  sectaires  io\-', 
Philippe-AugUîle. 

Aibran.   Voy    Ualhrun 

Ailiené.  Voy.  UulOrené. 

Alluginé  ,  ée  ,  adj.  i  tnerabrane  ) 
bhinrhe. 

Albugineux ,  tuse  ,  ad). ,  de  copieur 
blanche. 

Alhiigo  ,  s.  f.  tache  blanche  à  l'oeil 
sur  la  cornée. 

Au  uni ,  s.  m.  cahier  sur  lequel  les 
voyageurs  engagent  les  personnes 
illustres  à  écrire  leur  nom,  avec  «no 
sentence. 

^tirade  ,  S.  ui.  juge  en  Espagne. 

Airahcst,  S.  lu .  dissolvant  uni- 
versel 

Airai.pie ,  adj.  (vers  grec,  inventé 
par  Alcee. 

Alcidi  ,  S.  m.  sel  retiré  oes  cen- 
dres de.s  plantes,  parliculiërement 
de  celle  non'inee  Xu// pur  les  Ar  bes. 

Airaiin,  int:  ,  adj.,  qui  a  des  pro- 
priétés de!  alcalis. 

Alcaliser  ,  v.  a.  dégager  a'un  sel 
neutre  l'acide  et  l'alcali. 

Allée,  s.f.  plante  qui  ressemble 
à  la  tnauve  cumaïune  ,  tt  qui  a  les 
mêmes  qualités. 

Alihiii.ie,  s.  f.  A\\  chimérique  lie 
transmuter  les  métaux  ,  la  pierre 
pliiio.-ophale,  etc.  ;  philoiophic  her- 
métique .  . 

jlliliiiiiiile  ,  s.  m.  cflui  oui  cultive 
l'alchiiaie. 

Al,  oh.!,  s.  o.  esprit-de-vin  très- 
pur. 

Alcoho'ise;  ,  V.  a.  rédcire  en  pou- 
dre impalpable. 

Aiiyon  ,  s    m.  oiseau  de  mer. 

ylUyonien  ,  en'ie  ,  adj.,  apparte- 
nant à  l'alcyon 

j-//<*.:,/e,  adj. ,  dispos  .  afile,  fii. 

Alèpetnent ,  adv.,  d'une  id;  uièri, 
alègre. 

AlégressK.  Voy.  .'illégresse. 

Aiei^ic  .  adv.  t.  de  musiijue  ,  qu?  Se 
met  à  la  tète  d'nn  air  pour  marquer 
que  cet  air  dcit  être  joué  viverrert 
et  gaiement. 

Aleniii:.-  Voy.  Alambic. 

Alêne,  s.  f.  pcinrnu  de  fer  <  r j  - 
manche,  pour  percer  le  cuir. 

Aléné,  ée,  adj.,  terminé  en  pointe. 
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ylUnier ,  s.  m.,  qui  fiiit  et  vend 
desalêaes. 

Alentours  ,  s.  01.  pi.  lei  lieux  cîr- 
convoisiasj  conx  qoi  vivent  fanii- 
lièremeiit ,  qui  sont  en  Jiaisoo  avec 
une  personne. 

-i/éiion  ,  s  m.  jielit  aiglon  repré- 
senté avec  les  ailes  étendues,  et  saas 
becs  ni  pieds  ;  ! ias. 

A /eu.  Voy.  A  Heu. 

Alevin,  s.  m  menu  poisson  qui 
sert  à  peupler  les  étangs. 

Aleviner,  v.  a.  Jeter  de  l'aleviu 
dans  un  étang. 

Alexandrin  ,  adj .  (  vers  )  de  douze 
syllabes  dans  les  rimes  masculines, 
et  de  treize  dans  les  féminines;  vers 
héroïque. 

AUxiphartnaque  ou  Alexitère ,  adj. 
et  $.  r  remèdes)  contre  les  venins. 

Alezan,  ane  ,  adj.  el  s.  ,  de  coa- 
lenr  fauve,  tirant  sur  la  roux  (che- 
val). 

Alèze  ,  s.  f.  gi'and  linge  ponr  son- 
lever  et  tenir  propies  dts  malades. 

A/ezè  ,  éti  ,  adj.  se  dit  des  pièces 
retraites  ,  accûurcies  dans  leuvs  ex- 
trémités, et  qui  ne  touchent  pas  les 
bords  de  l'écu;  lias. 

Algalie  1  s.  f.  sorte  de  sonde. 

Alganon ,  s.  m.  chaîne  qu'on  met 
aux  galériens. 

Algarade  ,  s.  f.  sortie  brusque 
contre  quelqu'un. 

Algèb'iqiie,  adj.  ,  qni  appartient  à 
l'algèbre. 

Algébiisle  ,  s.  ra.  celui  qui  sait 
l'algèbre,  qui  fait  des  opérations 
d'algèbre. 

Alguazil ,  s.  m.  exempt,   archer. 

Algue ,  s.  f.  herbe  qui  croit  dans 
la  mer,  et  qu'elle  jette  sur  ses  bords. 

Aliaire  ,  espèce  de  jnîienne  qui 
s'emploie  dans  les  ragoiits  et  en  mé- 
decine. 

Alibi ,  s.  m.  /.  de  jarispr.  absence 
d'un  lien. 

Alibiforain  ,  s.  ra  propos  qui  n'a 
point  de  rapport  à  la  chose  dont  il 
est  question. 

Aliboron.  Voy.  Maître. 

A^iJutle ,  S  f.  rè5jle  mobile  qui 
tonrne  sur  le  centre  d'un  instrument 
avec  leqnel  ou  prend  la  mesure  des 
angles. 

Aliénable  ,  ad; . ,  qui  se  peut  alic- 
Ber  (terre). 

Alimenltux ,  euse  ,  adj.,  qui  nour- 
rit. 

Alinéa.  ,  adv.  «>/  s.  ,  à  la  ligne. 

Aliquanie ,  adj  f.  (parties)  qui 
ne  sont  pas  exactement  contenues 
dans  an  tout. 

Alitiuote ,  adj.  f.  et  s.  (partie) 
contenue  on  cerlaiu  nombre  de  fois 
juste  dans  un  tout. 

Aliter  l's')  ,  V.  pr.  se  mettre.  Se 
tenir  au  lit  pour  cause  de  maladie. 

Alizé,  adj.  m.  (vents  réguliers  , 
spéciiilement  ceux  qui  régnent  entre 
les  deux  tropiques  ,  et  soufflent  de 
l'est  à  l'ouest. 

A  Hermès  ,  s.  m.  confection  dont 
la  base  est  le  kermès. 

Allaitement ,  s.  m.  action  d'allai- 
ter» 


ALL 

Allant,  s.  m.  ,  n'a  point  de  fém.  , 
n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  les 
allais  el  L'S  venans  ,  elc 

Allant,  jiite,  adj.  ,  qui  aime  à  aller, 
à  courir. 

Alla'ilotde ,  s.  f  membrane  qui 
enveloppe  le  foetus  de  certains  ani- 
maux. 

Allèchemenl ,  s.  m.  moyeu  par  le- 
quel on  allèche  j  v.  m. 

Allécher ,  v.  a  attirer  par  le  plai- 
sir ,  la  douceur,  la  séduction  ,  etc. 

Allège ,  s  f.  petit  bdleau  à  la  suite 
d'un  plus  grand  ,  et  qui  sert  à  le  dé- 
charger de  ce  qu'il  y  a  de  trop. 

Aitégariser ,  y,  a.  donner  uu  sens 
allégorique. 

AHégoriseur ,  s.  m.  Celui  qui  allé- 
gorise. 

Alli'goriste ,  S.  m.,  qui  explique 
un  auteur  dans  an  sens  allégoiique. 

Alléluia,  s.  m.  t.  dont  l'Église  se 
sert  pour  exprimer  sa  joie  ;  petite 
plante. 

Allemand ,  de,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'Allemagnu,  qui  est  ué  en 
Allem;)gne. 

Allemand ,  s.  m.  langue  des  Alle- 
mands. 

Allemande ,  s.  f.  musique  et  danse 
prise  des  Allemands. 

Aller,  s.  Le  pis  aller ,  le  pis  qu'il 
puisse  arriver  ,  le  moindre  avantage 
qu'on  puisse  avoir. 

Alléser .  V.  a.  agrandir  le  calibre 
d'un  canon. 

A  lié  soir ,  s.  m.  outil  peur  alléser. 

Allésure ,  S-  f.  mêlai  qui  tombe 
qaand  on  allèse. 

Alleu,  s.  m.  propriété  héréditaire. 
{Franc-)  terre  qui  ne  dépend  d'aucun 
(iaf 

Alliage  ,  s.  m.  onioD  de  métaux  on 
deini-raétaux  par  la  fusion. 

Alliance,  s.  f.  bagne  de  mariage. 

Allier  ou  Hallier ,  S.  m.  filet  à 
perdrix. 

Aliobroge  ,  s  m.  hoaime  grossier  , 
rustre,  qui  a  le  sens  de  travers. 

Allocation  ,  s  f.  se  dit  d'un  aiticle 
qu'on  passe  en  compte. 

Allocution  ,  s.  f.  harangue  des  gé - 
néraux  romains  ;  médailles  sur  les- 
quelles iU  sont  représentés  parlant 
1  des  soldats. 

Allodial ,  aie  ,  adj.  en  franc-alleu. 

Allodialité ,  S.  f.  qualité  qui  cons- 
titue l'aileti. 

Allonge,  s  f.  pièce  qu'on  met  à 
un  vêtement,  à  un  meuble,  pour 
l'allonger 

Allongtmànt ,  s.  m.  augmentation 
de  longueur;  lenteur  affectée. 

Allouable ,  adj.,  qui  se  peut  al- 
louer ,  accorder. 

Alloué ,  s.  m.  juge  dans  certaines 
juridictions 

Alluchon  ,  S.  m.  dent  qui  sert  au 
roonTement  des  machines  à  roues. 

Allumé,  ée ,  adj.  se  dit  des  yeux 
qui  sont  d'un  autre  émail  qi;e  le 
corps  de  l'animal;  d'un  flambeau 
dont  la  flamme  est  d'un  email  difte- 
rend;  b!as. 

Ji/uiiiettef  $.  f.  brio  de  bois  3«ufié 


par  le  bout,  scrrvant  â  allumer  les 
chandelles. 

Allure,  s.  f.  démarche,  fjçon  de 
mai  cher  ;  conduite  dans  une  affaire. 

AUuviun  ,  s.  f.  accroissetnent  de 
terrain  à  un  des  bords  d'une  rivifre, 
lorsqu'elle  s'en  retire  ,  et  prend  son 
cours  d'un  autre  côte. 

A  mugeste  ,  s.  m.  collection  d'ob- 
servati'jns  astronomiques. 

Almandine  ,  s   f   espèce  de  rubis. 

Alinucania'at  ou  Almican  arut  , 
S-  IU.  se  dit  de  tons  les  petits  cer- 
cles de  la  sphère,  parallèles  à  l'ho- 
rizon jasq.i'au  zeoiih. 

Alo^i  ,  s.  m.  plante  d' .Arabie,  suc 
fort  amer  qu'oa  en  tire  j  arbre  des 
Indes. 

Aloi ,  s.  m.  le  titre  que  l'or  et 
l'argent  doivent  avoir;  bonne  on 
mauvaise  qualité  d'une  chose. 

Alopécie,  s.  f.  pelade,  chute  du 
poil  et  des  cheveux. 

Alose  ,  s.  f.  poisson  de  mer. 

Alouette  ou  Alouéte ,  s.  f.  petit 
oiseau. 

Alourdir  ,  y.  a.  rendre  lourd,  ap- 
pesantir. 

Aloyau  ,  s.  m.  pièce  de  batuf  cou- 
pée le  long-du  dos. 

Alpha,  s.  ra.  première  lettre  da 
l'alphabet  grec  ;j%.  commencement, 
premier. 

Alphabet ,  s.  m.  suiie  des  lettres 
d'une  langue  ;  petit  livre  qni  ies 
contient;  premières  leçons  qu'on 
donne  aux  eufans  à  qui  ou  apprend 
à  lire. 

Alphabétique ,  iA\. ,  qui  est  selott 
l'ordre  de  l'alphabet. 

Alpine,  adj.  f.  se  dit  des  plantes 
qui  ne  croissent  qne  sur  les  Alpes. 

Alte.  Voy.  Halte. 

Altérable ,  adj.  ,  qui  peut  être  al- 
téré. 

Altérant  ,  ante  ,  adj .  ,  qui  altère  , 
qui  cause  de  la  soif. 

Alterne  ,  adj.  (  angles)  qu'une  li- 
gne forme  de  differens  côtés  avec 
deux  parallèles  qu'elle  coupe  ; 
(  feuilles  )  qui  croissent  des  deux 
côtés  de  la  tige  et  des  branches,  en 
parlant  de  differens  points. 

Alterner,  v.  n.  faire  une  chose 
tour  à  tour  entre  deux  personnes. 

Alterné  ,  ée  ,  adj.  (  pièces  )  qui 
se  correspondent;  blas. 

Atlesse  ,  s.  f.  titre  d'honneur  qui 
se  donne  à  differens  princes. 

Alude.,  s  f.  basane  colorée  dont 
on  couvre  les  livres. 

Ahidel,  s.  m.  espèce  de  chapiteau 
qui  n'a  point  de  fonds  ;  chim. 

Aluine.  V.  Absinthe  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

Alumelle ,  S.  f.  lame  de  couteau; 
V.  m, 

A  lu  mine  II. V  ,  euse  ,  adj.  ,  qui  est 
d'alun  ,  de  la  nature  de  l'alan. 

Alun,  s.  m.  sel  neutre,  d'un 
goût  austère  et  astringent,  actuelle- 
ment sulfate  d'alumine. 

Aluner,  v.  a.  tremper  dans  l'ean 
d'alun. 

Alvéolaire  ,  adj . ,  qui  appartient 
aux  alvéoles. 


AMB 

ÂluèoJe,i.  m.  petite  cellule  où  les 
abeilles  déposent  leurs  œufs  et  leur 
miel  ;  trous  où  les  dents  >ont  pla-- 
cees. 

^■Iniahi/ii'' .  s.  {■  caractère  d'une 
personne  aimable. 

^4inaies.  s.  tn.  pi.  trois  listes  pla- 
tes parallèles;  b.'as. 

Ântadis ,  s.  Ta.  bouts  de  manche 
de  veste  qui  se  boutonnent  sur  le 
poiguet. 

.4madnu,  s.  m.  mècbe  faite  avec 
une  espèce  d'agaric. 

Amadoue-,  v.  a.  flatter,  caresser, 
pour  attirer  à  soi. 

Amaigrir,  -v.  a.  et  D.  rendre  ,  de- 
venir maigre. 

AniMgrisseiner.t ^  S.  m.  l'état  d'une 
personne  qui  passe  de  l'embonpoint 
à  la  maigreur. 

,/«  !gainc  ,  s.  tn.  union  d'un  mé- 
tal avec  le  mercjre. 

Amalgamer ,  v.  a.  faire  nn  araal- 
ganie;^^.  unir  des  choses  différentes. 

.'Jm.iT.dd,  s.  f.  fi-jit  de  l'amandier; 
dedans  de  tous  les  fruits  à   novau. 

-i4nia;dti,  s.  m.  boisson  laite  avec 
du  la;t  et  des  aman  es  broyées  et 
passées. 

Amindier,s.m.  arbre  qui  porte 
les  amandes. 

Amu'unte  ,  S.  f  fleur  d'automne, 
d'un  rouge  de  ponpre  velouté;  adj. 
(  étoffe  )     de     couleur    d"amaranle. 

Atniriner,  v.  a.  remplacer  l'équi- 
page d'un  vaisseau  pris. 

j4marqtte,  Voy.  B  i/ise  et  Bouée. 

Amarrage,  %.  m.  rancrai,edu  vais- 
teau  ;  attache  de  ses  agrès  avec  des 
cordages. 

yimarre  ,  S.  f.  cordage  servant  à 
attacher  nn  vaisseau  ,  et  diverses 
choses  dans  un  vaisseau 

AmjLrrer,  V.  a.  lier  ,  attacher  avec 
■une  amarre. 

Amatîr ,  v.  a.  rendre  mat  l'or  on 
l'argent  en  leur  étant  le  poli. 

Amatrice ,  féminin  d'amateur.  Ce 
juot  est  peu  usité 

Amaurose  ,  s.  f.  V.  Go'  Iti-  saeï'ie. 

Amazone  ,  s.  f.  femme  d'un  cou- 
rage mâle  et  guerrier;  femme  guer- 
rière qui  n'a  qu'âne  mamelle. 

Ambages,  S.  f.  pi.  circuit  et  em- 
barras de  paroles. 

Amie  ,  s.  m.  mise  de  deux  numé- 
ros à  la  loterie  ,  de  manière  que  l'on 
ne  gagne  que  s'ils  sortent  tous  deux. 

Aniiesas ,  s.  m.  coup  au  jeu  de 
trictrac  ,  lorsqu'on  amène  deux  as. 
Plus  communément  £i  set. 

Am:'ia-i,  aile,  adj.,  qui  entoure, 
qui  enveloppe  (  air^j  ph!s. 

Amtidextre,  adj .  ,  qui  se  sert  éga- 
lement des  deux  mains. 

Amble,  s.  ro.  allnre  d'un  cheval 
entre  le  pas  et  le  trot. 

Ambler,  i».  n.  aller  l'amble,  c.  m. 
Ambre,  s.  m.  substanceresineuse  ; 
fin  comme  Cambre  ,    très-pénetrant  , 
ires-delié. 

Ambrer ,  V.  a.  parfumer  avec  de 
l'ambre  gris. 

Ambrette,  S.  f.  petite fleor  qui  sent 
l'ambre. 

Ainirosie  ,  S.  f.  plante  maritinae. 
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Amlulant  ,  ante ,  adj.,(jnî  n'est 
pas  fixe  dans  un  lieu. 

Ambulatoire  ,  adj.  (  juridiction  ) 
qui  se  lient  tantôt  en  un  endroit  , 
tantôt  en  un  autre;  (  volonté  )  su- 
jette à  chaîiger. 

Ame  ,  s.  f.  (du  canon)  creuX  où 
l'on  met  la  poudre  et  le  boulet  ; 
'  d'un  Tiolon)  petit  morceau  de 
bois  dans  le  corps  de  l'instrument 
qui  soutient  la  table  ;  C  d'un  fagot  ) 
menu  bois  qui  est  au  milieu. 

Amé ,  ^e ,  adj.  ,  aimé.  v.  m. 

AmêUoraiion  ,  s.  f.  progrès  vers  le 
bien;  meilleur  état.  —  opération 
par  laquelle  un  métal  est  porté  à  la 
plus  grande  perfection. 

Améliorer,  v.  a.  rendre  une  chose 
meilleure. 

Amen,  ainsi  soit-il. 

Amendable  ,  adj.  ,  qui  est  sujet  à 
l'amende. 

Amer,di  ,  S.  f.  peine  pécuniaire 
imposée  par  la  justice.  —  honorable  , 
peine  infamante  qui  consiste  à  re- 
connoitre  publiquement  son  crime  , 
et  à  en  demanHer  pardon 

Amendement  ,  s.  m.  changement 
en  mieux  ;  engrais  des  terres  ;  mo- 
dification ?p|)oitee  à  un  projet  de 
loi  ;  accepl.  nouvelle. 

Amender,  v.  a.  condamner  à  l'a- 
mende ;  rendre  meilleur  ,  corriger  ; 
(les  terres)  les  améliorer.  —  c.  n. 
devenir  eu  meilleur  état;  baisser  de 
prix;  devenir  à  meilleur  mirché. — 
v.pr.  se  corriger. 

Amenuiser  ,  v.  a.  rendre  plus  me- 
nu ,  moins  épais. 

Amer,  s.  m.  fiel  de  quelques  ani- 
maux ,  des  poissons. 

Amériain,  ne,  S.  et  adj.  ,  qui  est 
d'Amérique 

An.éihysie,  S.  f.  pierre  précieuse  , 
violette. 

Ameublir,  v.  a.  ,  rendre  meuble  ; 
se  dit  dit  des  terres  qii'on  rend  plus 
meubles  ,  plus  légères  ;  rendre  de 
nature  mobilière. 

A.meu: lissr-nient,  S.  m.  action  d'a- 
m.eublir;  ce  qii  est  ameubli. 

A  l'amiable ,  adv.  par  la  douceur, 
sans  procès. 

Am'iablcment  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière amiable. 

Anuitr^ie  ,  s.  m.  matière  minérale 
incombustible. 

Amical ,  aie,  adj. ,  qui  part  de  l'a- 
mitié ;  t'a  pas  i^e pi .  masc 

./ir.i-ulement  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière amicale. 

An.ict ,  s.  m.  linge  qui  couvre  la 
tète  et  les  épaules  du  prêtre  à  la 
mïsse. 

Amidon  ,  s.  m.  pâte  de  fleur  de 
froment  s^rhe  lu'on  délaie  pour  eo 
faire  de  l'empois. 

Amidonnier    OU   Armior.ier,    s.     m. 
fai.-eur  et  maichand  c'aniidon. 
Amij;da>e,  S    f.  "VoV.  Amyt-dae. 

A-mi-la,  désigne  la  noie  la;  mris. 
Amincir,  v.  a.  rendre  plin  mince. 

Amiral  ,  s.  m.  grand  officier  qui 
commande  eu  chef  à  tous  les  vais- 
seaux de  l.aat  bord  ,  i  tons  les  aa- 
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vires  de  guerre;  principal  vaisseau 
d'une  flotte. 

Amirauté ,  s.  f.  état  et  office  d'a- 
miral ;  siège  de  la  juridiction  de  l'a- 
miral. 

Ammon  {Corne  d'),  s.  f.  coquille 
en  spirale,  pétrifiée  dans  la  terre. 

Ammonniac ,  aque,  adj .,  qui  vient 
d'Ammon  en  Lybie  ,  où  se  prépa- 
roit  le  sel  et  la  gomme  ammoniacs. 

Ammoiiaqus,  s.  f.  la  troisième  es- 
pèce d'alcali  ,  nommé  autrefois  al- 
cali vûlatii. 

Amnios,  s.  m,  nne  des  enveloppes 
du  fœtus. 

Amodialcur,  s.  m.  ,  qui  prend  unt 
terre  à  ferme. 

Amodiation,  s.  f.  bail  à  ferme  d'un» 
terre  en  grain  ou   en  argent. 

Amodier,  V.  a.  affermer  une  terri 
en  grain  ou  en  argent. 

Amoindrir,  y.  a  diminuer  ,  ren- 
dre moindre  ;  u.  pr.  devenirmoindre. 

Amoindrissement,  s.  m .  diminution. 

Amollissement ,  s.  m.  action  de 
mollir. 

Amonceler,  T.  a.  entasser  ,  mettra 
en    nn    monceau. 

Amont,  adv.,  en  remontant;  vent 
d'Amont ,  du  levant. 

Amorcoir ,  s.  m.  outil  pour  corn» 
mencer  les  trous. 

Amortissement,  s.  m .  rachat  ,  ex- 
tinction d'une  rente  ;  faculté  qu» 
donnoit  le  roi  aux  geos  de  main- 
morte de  devenir  projjriétaires  ;  ce 
qui  finit  le  comble  d'un  bâtiment; 
ornemens    qui    le    terminent;    arch. 

Amouracher  ,  v.  a.  engager  dans 
de  folles  amours  ;  v.  pr.  prendra 
nne  passion  folle. 

Amoure:le,  s.  f .  amour  d  e  pur  ama- 
scment  ;  p>.  parties  dé  icates  ,  frian- 
des ,  qn'on  détache  de  quelques  os 
de  la  viande. 

Amouihi/ité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  amovible. 

Amoviiyle,  adj . ,  qui  peut  être  des- 
titué à  volonté. 

Arnpeiite  ,  adj. ,  se  dit  d'une  terra 
noire  propre  à  teindre. 

Amphi^rfhrose  ,  s.  f.  articulation 
mixte. 

Amphibie  ,  ad).  ,  qui  vit  sur  la 
terre  et  dans  l'eau  ;  s.  m.,  qui  exerce 
deux  professions  disparates. 

Amphibologie  ,  s.  f.  double  sens 
qne  présente  une  phrase  mal  cons- 
truite. 

Amphibolo^i jue  ,  adj.  ,  ambigu  , 
obscur  ,  à  double  sens. 

Amphibolosijuement  ,  adv,  ,  d'une 
manière  amphibologique. 

Amphyciions  ,  s.  m.  pi.  Grers  re- 
présentans  des  villes  qui  avoient 
droit  de  sufi'rage  dans  le  tribunal  de 
la  nation. 

Amphigouri  ,  s.  m.  discours  dont 
les  mots  ne  présantent  qne  des  idées 
sans  ordre,  et  n'ont  aucun  sens 
détermine. 

Amphigourique,  adj.  ,  obscur,  bur- 
lesque ,  qui  ne  présente  aucun  sens 
déterminé. 

Amphiprostyle,  s.  m.  temple  qui  a 
qsatrs  colonnes  devant  et  derrier». 
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Aniphisci^ns ,  adj.  m.  pi.  tabi- 
tans  de  la  zoii»-  torride  ,  dont  iom- 
l)re  tombe  tanlôl;  vers  le  midi  ,  tan- 
tOt  vers  If!  nord. 

Amphithéât  e  .  s  va.  grand  édifice 
rond  ,  dont  l'inti.-rieur  éfoit  formé 
de  gradins;  lieu  elevj  par  dtgres 
vis-à-vis  du  th»?àtre. 

Ampho'e,  s.  f.  vase  antictue. 
Ampleur ,  s.  f.  étendue   de  ce   qui 
e>t  araule. 

Amplialif,  ive  ,  adj.,  qui  aug- 
niente,  ajoute. 

AiupHation  ,     s.    f.    double    d'une 
^         quittance. 

Amp.ijicateai  ,  s.  m  celui  qui  am- 
plifie. 

Amplifier,  v.  a.  étendre,  augmen- 
ter par  le  tusco"rs. 

AmpU<:siine,  superl.  ,  très-ample. 
Ainp:ltude  ,  s.  f.  ligne  bor>zonlale 
Corn|)ri>e  entra  le  point  d'où  p?rt  la 
bombe  ,  et  ce  ui  où  elle  va  tomber; 
arc  de  l'borizon  compris  entre  le 
vrai  levant  ou  le  vrai  couchant. 

Ampoule,  s,  f.  petites  enflures  sur 
la  peau  ,  el  pleines  d'eau  ;  fiole  . 
petite  bouteille  ;  Sainif  -  Ampon.'e  , 
celle  où  Ton  conservoit  l'huile  prnr 
le  sacre  des  rois  de  Fiance. 

Aim<oiilette,  S.  ï.  horloge  à  sable. 

Aninututioii  ,  s.  I.  relrsiicherient 
(  d'un  bras  }. 

Aiiipu'er,  V.   a.  retrancher  r  rhir. 

Amulette,  s.  m.  figure  ,  caractère 
qu'on  por*e  sur  soi  ,  en  y  attachant 
une  confiance  superstitieuse. 

AniurK-r ,  V.  a.  bander  les  corda- 
ges pour  maintenir  la  voile  da  côté 
d'où  vient  le  vent. 

Amures,  s.  f.  wl.  certaines  cordes 
cjui  servent  à  araurer. 

Aniusette,  s.  f.  petit  -irausement. 

Amusohe  ,  s.  f.  moyen  d'aïuus-r  ; 
peu  usîlc. 

Awygdales  ,  S.  f  pi-  glandes  en 
aminde  aux  deux  côtés  de  la  gorga 
sous  la  luette. 

AniygiiahiiJi-  .  s.  f.  pierre  qui  res- 
semble à  une  amande 

A  lin.  s.  «n.  terminaison  des  titres  de 
1-  cueils  de  pensées  détachées,  etc  ; 
cT'iantité  égile  de  drogues  qi'on 
îuéle  crsenible. 

Anac/ironisii>e,s.  m.  f.iut»  coutrelt 
chrono)ofcie. 

An  ir/-êo'itii!"f  ,  adî.  ,  dans  le  goTit 
des  odes  d'Anacréon. 

An  if.'ûii;it/ue  ,  adj.,  myst''.iup. 

Anastrimmatixer  .  v.    n.   .soci'upir 
\,.  de  l'inagr^inme  des  niolf. 

Antigrainmari<:ie,  ».  m.  ,  qui  lair 
des  anagrammes. 

An:',.<'rarpme.  S.  f .  arr-'ngejJïent  des 
îettr»s<:  c"iin  mot  ,  en  telle  sortf! 
qu'elles  font  un  autre  mot. 

Analfrtrt ,  s.  m  pi.  frsgnens 
choisis  d'un  au^s-ur. 

AiHi'éfne,  s.,  m.  r>voieclion  ori^ho- 
géaphique  de  la  sphère;  une  =i>rfncfi 
ijh  le. 

A'c'TI'W'''  ,^-  f.  pirt'e  de  l'hy- 
giène; adj.  I, remède  J  qui  fortifie. 

Ar.dUse  ,  s.  f.  réduci.io'i  ,  ré.solu- 
tiol  d'-'P  corps  r!ans  ses  prinçip/^s; 
art  de  résoudre  les  problèmes  par 


l'algèbre  ;  mé.hod':  de  résolution  , 
qui  rtmQntede.»  lon.'^équences  aur 
principrs  ,  dfrs  eirets  aux  causes. 

/Ina.iser  ,  V.  a  iàir^  l'anaiise,  se 
dit  'es  prodiiclibns  de  l'esprit. 

^Inalisie,  s  m.  verse  dansTanalise. 

.<?>' '/V:7(/ <-,  adj.  ,  qui  tient  de  Ta - 
nalise  (méthode  ). 

Aiij.itlque,in-ni ,  adv.  par  analise  , 
par  voie  analitique, 

Anao^ite,  S.  f.  lapport,  ressem- 
blance ,  proportion. 

.Inalogi'jue  ,  ad).  ,  qni  a  de  l'ana- 
logie 

.■In.tlogiqufmrni  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière analogique 

Analogue ,  adj.  et  s.  ,  qui  a  de  Ta- 
naujg'e  avec  autre  ciiose. 

Ahulyw  ,  s.  f.  Voy.  AnaUse. 

^inalyser ,  v.   a.  Voy.  Analiser. 

A^ialysce,  s.  m.  "7oy.  Ana'isle. 

AnaJjiiifiie ,  adj.  "Voy.  Anaiitliiiie. 

AnaljtHjuement ,  adv.  'Voy.  Anuli- 
riij  iiemt  nr . 

Anamorphose,  s.  f.  tableau  qui,  à 
différentes  distance; ,  repré<eitocer- 
tains  objeisde  ma  lièies  difF-renles. 

y'na.na!,  s.  «n-  piaule  el  fruit  des 
TrOiiiques. 

Anapiste,  S.  va.  pied  de  deux  brè- 
ves et  une  longue  ,  dans  la  poésie 
grecque  o^  latine. 

Anapho'e,  s.f.  répélition. 

■'îni>rc/ii<ie  ,  s  pari is  in  de  î'anar  ■ 
rhie  ,  fauteur  de  troubles  ;  ajj.  se 
dit  des  opinions. 

Anasiirqw- ,  s.  f.  eclljre  œdéma- 
teuse do  tout  le  corps. 

Anuaiomose ,  S.  f.  r.'jouchen- eut 
d'une  veine  dans  une  autie  veine. 

Anastomoser,  y,  a  et  pr.  Se  join- 
dre per  .'ef  extrémités,  s'emboucher 
l'un  dans  l'anlre. 

Ana!orisnie,  S.  m  usure  qui  cin- 
sisle  à  prendre  l'intérêt  de  rintc"ôt. 

Avatom'ie,  s.f.  dis^e'-tion  du  corpj 
un  de  qnel'Tiie  partie  ;  ;'.r;  de  dissé- 
q'.;er  !e  ccrps  d'ur  animal  ;j?j;;.  ana- 
lyse minutieuse  d'une  phrase  ,  d'ur) 
discor.rs. 

Anatoii'.ique,  adj.,  qui  appar'.ient 
à  ''ana^"-n-'», 

AnMcnihjuemevt,  adv.,  d'une  ma- 
nière a'ialoniique. 

Anaiomiser,  v.  a.  faire  r;j>ia  ternie, 
-xamuier  en  i\éuC\\;Jifi. 

Anatoniisie,  S.  m.  savAnt  dans  !'r- 
ri'.crûe. 

Anche,  s.  f.  petit  toyriu  plat,  par 
lequil  on  soufle  dans  les  hautbois  , 
les  bassons  ;  demi-tuyau  de  cuivre  , 
dars  le".  tuyp.'.T7  d'orgne  ;  petit  con- 
duir  par  ,'eruel  Ir^.  farine  coule  dans 
la  huche  du  moulin. 

Anrici,z.à\.  (cimi!*erre,  roooiirbé; 
/■,'•«  f. 

Arirkilops  ,  s.  m.  turnei'r  n"gmf>- 
r''U6P  à  l'.aiigle  interne  del'uil. 

Anrho's  ,  S.  m.  petit  po'S'io/i  dp 
nu"-,  qui  c'a  point  d'ecailles. 

y'^nnUe',  s.  m.  ij^.  boucliers  sacrés 
que  les  B.omairis  regardoient  comme 
tombés  du  ciel. 

Ancçl'e.  '..  f.  p?8''te  des  jardins. 

Arcrii^r .  5.  rf.  l'eu  commode 
pour  ancrer. 
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Ancre,  s.  f.  ,  t.  d'arch.,  fros.'ie 
barre  de  fer  dont  ""n  affermit  les 
murailles,  yoy.  le  ïYiC.'t. 

Ancrrr,  v.  );  je!(-r  l'ancre  ;  v.pr. 
s'établir,  s'aiformir  dans  quelque  em- 
ploi. ' 

..nluhat    ,    s.   ni     gladiateur    qai 

rorabailoit  ayec'.un  bati  '\;an  sur  les 

=  1  I'.  u   .. 
veiv 

■In.iain ,    s.    m.    l'éiendue    an'un 

faucheur  peut  fauihe'  a  chaque  pas. 

An.la':iU!  ,  vuse.  s.  et  adj.  ,  qui  est 
d'  \  ndnlousie. 

4 niante,  adv.,  d'tiD  mouvement 
madiré  ;  su''t  l'air  nieine  qui  doit 
être  exéc  né  ainsi. 

And-lle.   Voy.  Bois. 

An  'oi'!l/r ,  s .  f  (  i"/  m .  ■  boyau  de 
porc  faifi  ,  de  la  chair  du  même 
animal 

AnJi'uilter  ,  s.  va,  u  lite  corne  an 
bois  du  cerf. 

A/ii>ii''l'-iU>-,  s.  r   uellte  andouille. 

Androsyne  .  s.  m.  hermaphrodite. 

Andrûd"  ,  s.  m.  figure  d'iioroun 
qui  parle  et  marche  uar  ressorts. 

Anecdote ,  S.  f.  oarticularité  peu 
connue;  ad\.  l'his  nire  anecdote. 

Ane.cJotier,  s.  m.  homme  aui  ra- 
coijte  souvent  des  anecdotes  p<;'7 
certaines. 

Ani'e  ,  s.  f.  1.1  charge  d'un  âne. 

An'',::jra;  he.R.à].  ,qui  estsans  titre. 

Ané^tomèire,  s  ra.  instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

Anémone,  s.  f.  fleur  'irintanière. 

Anerie,  s.  f.   grande  ignorance. 

Anesse,  s,  f.  la  femelle  d'un  âne. 

Anévrisme  ,  s.  m.  tumeur  causée, 
par  la  dilalation  ,  l'ouverture  d'une 
artère. 

A rf: actueux  ,  evse,  adj.  ,  plein  dn 
détours  et  d'inégalité  (  chemin  ). 

Anfractnosité,  s.  f.  Détours  et  iné- 
galités. 

Angar.  'V'oy.  JJ.irgar. 

Ange  ,  s.  ra.  deux  boulets  joints 
par  une  chaîne  ou  un^'  barre  de  fer. 

yingéligue,  s.  f.   plante  od.irante. 

AngélL/U'-nim'  ,  adv.  d'une  na— 
uiere  angélique  ;  «fu  us.t''. 

An;;t'lus ,  s.  m.  prière  en  l'hon-- 
neur  du  mystère  de  l'i.icarnation. 

Angine  ,  s.  f.  maladie  qui  réirecir 
le  laryot  et  le  pharynx. 

Argiologie  ,  s.  f.  traité  des  vai.';- 
seau5  du  corps  humain. 

Angiosperme  ,  adj.  (  plante  )  dont 
lasemeure  est  enveloppé-  dans  une 
capsule  diiférente  de  =on  calice. 

Angio:o>nie  ,  S.  f.  di.ssectioa  des 
vaisseaux. 

Angle,  s.  m.   ouverture    de  deux 
lignes  qui  se  rencontrent. 
i        Anglr  ,  .'■.  adi.    (croix)   en  sau- 
toir, quand  il  y  a   de»  figures  mou- 
vantes qui  sorlent  des  angles  ;  !>las. 

Anglet,  s.  m.  pc'ite  cavité  enanglo 
d 'oit ,  qui  sépare  les  bos.<ages  .  a>rh. 

Ang.'eux  ,  euse  ,  adi .  (  noix  )  dont 
1.!  substance  est  felTem.'-nt  renfermé» 
en  de  certains  petits  angles  ,  au''', 
est  difficile  de  l'fn  r?tiri  r. 

Anglican  ,  an'-  ,  ad),  et  s.  se  dit 
de  ce  qui  a  rappvt  à  a  r'îlig'or  do- 
minante en  Angleleire. 
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AngTtctsme ,  s.  m,  façon  de  parler  i 
«ngloise. 

.'}ng!oi!,e,  S.  et  adj.,  (jui  est  né  en 
Angleterre. 

anglaise,  S.  f.contredanse. 

j4ngloman£,  s.  m.  admirateur  outré 
des  usages  d'Angleterre. 

j-lnglomanie,  s.  f.  fureur  d'admirer 
ou  d'imiter  les  Anglois;  m.  n. 

Angoisse,  s.  f.  grande  affliction 
d'esprit. 

Aiiguilludx ,  s.  f.  coup.'  qu'on 
donne  à  quelqu'un  avec  une  peau 
d'dnguiUe ,  avec  un  fouet. 

Anguille,  s.  f.  {//  m  )  poisson  d'eau 
douce  ,  long  et  menu  ,  de  la  figure 
d'un  serpent. 

Angulaire,  adj.  ,  qui  a  un  ou  pla- 
sieors  angles  ;  subs.  artère  qui  passe 
au  grand  angle  de  l'oeil;  veine  qui  , 
de  l'angle  interne  de  l'œil  ,  vient 
aboutir  à  la  jugulaire  externe. 

Anguleux ,  euse,  adj .  ,  dont  la  sur- 
face a  plusieurs  angles. 

Anguiticlave ,  s.  m.  taniqoe  des 
chevaliers  romains. 

Angusùé ,  eV  ,  adj. ,  étroit  ,   serré 

chemin). 

Anicroche ,  %.  f.  difficulté,  em- 
barras -jfain. 

Anier,  ère,  S.  m.  et  f.  qui  conduit 
des  ânes. 

Anii  ,  s.  in.Voy.  Indigj. 

Anille ,  s.  f.  Ulra.)  fer  de  moulin; 
blas. 

Animadversion  ,  s.  f.  censure  eu 
paroles. 

Animalcule  ,  s.  m.  petit  animal 
qu'on  ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du 
microscope. 

Animation  ,  s.  f.  se  dit  de  l'union 
de  l'ame  au  corps. 

Anis  ,  s.  m.  plante  odoriférante  ; 
graine;  dragée  faite  avec  de  l'anis. 

Anlser,  v.  a.  mettre  une  couche 
d'anis  sur  quelque  chose. 

Aniselle ,  s.  f.  liqueur  composée 
avec  de  l'anis. 

Ankiloglosse ,  s.  m.  vice  du  liga- 
ment de  la  langue. 

Ankilose  ,  s.  f.  privation  de  mou- 
vement dans  les  articulations. 

Annal ,  aie,  adj.  ,  qui  ne  dure  , 
n'est  valable  que  pendant  un  an. 

Annaliste,  S,  m.  historien  quiécrit 
des  annales. 

Annjte,  s.  f.  droit  accordé  autre- 
fois au  pape  ,  qui  cousis; oit  dans  le 
revenu  d'une  année  des  évêchés  ou 
abbayes . 

Anneau ,  s.  m.  cercle  d'une  ma- 
tière dure  ,  et  qui  sert  à  attacher  ; 
bague  ijig.  boucle  des  cheveux. 

Anneler,\.a.  boucler  les  cheveux. 

Annelet,  s.  m.  petit  anneau. 

Annelure  ,  s.  f.  frisure  de  cheveux 
par  anneaux. 

Annexe ,  s.  f.  ce  qui  est  uni  à 
qnelqne  autre  bien. 

Annexer,  v.  a.  joindre  ,  attacher. 

A:mihilation,s.  f.  anéantissement. 
Annihiler,  v.  a.  anéantir. 

Anniversaire ,  adj .  ,  qui  a  lieu  le 
même  jour,  d'année  en  année  ;  s.  m. 
service  pour  un  mort,  au  retour 
annuel  du  jour  de  son  décès. 
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Annonce  ,  s.  f. 

Annonciation  ,  s.  f.  message  de 
l'ange  Gabriel  à  la  vierge  ,  pour  lui 
annoncer  l'incarnation  ;  jour  où  l'é- 
glise célèbre  ce  mystère. 

Annotateur,  S.  m.  celui  qui  fait  des 
remarques. 

Annotation  ,  s.  f.  remarque  sur  un 
livre  ;  inventaire  de  biens  saisis. 

Annoter,  v.  a,  marqner  l'étal  des 
biens  saisis  sur  un  criminel,  un  ac- 
cusé. 

Annuaire,  s.  m.  calendrier  ;  m.  n. 

Annuel,  e/Ze.adj.,  qui  dure  un 
an,  qui  revient  tous  les  ans. 

Annuel ,  s.  m.  messe  que  l'on  dit 
tous  les  jours  pendant  une  année  , 
pour  un  mort. 

Annuellement  ,  adv.  ,  par  chaqtte 
année. 

Annuité ,  s.  f.  emprunt  par  lequel 
le  débiteur  s'engage  à  faire  annuel- 
lement un  payement  qui  comprend 
la  rente  du  capital,  et  un  rembour- 
sement d'une  partie. 

Annulaire  ,  adj.  (doigt)  où  l'on 
met  l'anneau  ;  (éclipse)  du  soleil, 
telle  qu'il  reste  autour  du  disque  de 
cet  astre  un  cercle  ou  anneau  lumi- 
neux. 

Annulation,  s   f.  action  d'annuler. 

Annuler,  f.  a.  rendre  nul. 

Anoblir,  v.  a.  rendre  noble  ;  ano- 
bli ,  ie  ,  qui  a  été  fait  noble  depuis 
peu  de  temps. 

Anoblissement,  s.  m.  action  d'ano- 
blir. 

Anodin  ,  ine,  adj .  et  s.  ,  qui  opère 
doucement;  mM. 

Anomal  ,  adj. ,  irrégnlier. 

Anomalie  ,  s.  f.  iiTégularïté  :  dis- 
tance du  lieu  vrai  ou  moyen  d'une 
planète  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée. 

Anomalistitf  ne,  a.d].  (année)  temps 
que  la  teire  emploie  à  revenir  d'un 
point  de  son  orbite  au  même  pointi 

Anomies,s.{.f\.  coquilles  fossiles, 
dont  les  analogues  vivans  sont  in- 
connus. 

Anon  ,  s.  m.  petit  de  l'ânesse. 

Anonime  ,  adj.  et  s.  ,  qui  est  sans 
nom  (  auteur  ,  écrit  ) . 

Aîwnner ,  v.  n.  et  a.  lire,  répon- 
dre avec  peine  ,  en  hésitant. 

Anorexù:,  S.  f.  dégoût  des  alimens 
par  dérangement  d'estomac. 

Anse,  S.  f.  partie  de  certains  va- 
ses, par  laqnel'e  on  les  prend  ;  es- 
pèce de  golfe  peu  profond. 

Anséalique.  VoT.  Hansiatiqu». 
Anspessade  ,   s.     m.     bas-officier 
d'infanterie  au-dessous  du  caporal. 

Antan,  s.  m.  l'année  qui  précède 
celle  qui  court;  C  m. 

Antanaclase  ,  S.  f.  répétition  d'un 
même  motpris  eu  dilférens  sens;  rh. 

Antarctique  ,  adj.  ,  qui  est  opposé 
au  pôle  arctique. 

Antécédent  ,  ente  ,  adj .  ,  qui  pré- 
cède en  temps  ;  s.  m.  noms  et  pro- 
noms, quand  ils  précèdent  et  régis- 
sent le  relatif /7w';/c»g-. première  partie 
d'un  enthymème  ;  premier  des  deux 
termes  d'un  rapport;  maih. 

Antécesseur ,  s.  m.  professettr  en 
droit  dans  une  université. 
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Antéchrist ,  s.  m.  opposé  à  Jésus- 
Christ;  imposteur  qui  tiendra  dans 
les  derniers  temps  corrompre  les  fi- 
dèles. 

ylntenne  ,  s.  f.  longue  verge. 

Antennes,  s.  f.  pi.  espèce  de  cor- 
nes sur  la  tête  de  plusieurs  insectes. 

'intéfiénulti>me,  adj .  eî  s. ,  qui  pré- 
cède immédiatement  le  pénultième. 

Antérieur  ,  eure  ,  adj.  ,  qui  pré- 
cède en  temps. 

Antérieurement ,  adv.  précédem- 
ment. 

Antériorité,  s.  f.  priorité  de  temps. 

Anthelinintique  ,  adj .  ,  bon  contre 
les  vers  ;  méd. 

Anthologie,  S.  f.  choix  de  fleurs  ; 
recueil  de  petites  pièces  de  poésies 
choisies. 

Anthrax,  s.  m.  espèce  de  bubon 
qui  cause  des  douhjurs  aiguës. 

Anthropologie,  s.  f.  figure  par  la- 
quelle on  attribue  à  Dieu  des  ac- 
tions, des  affections  humaines. 

Atithiopomorphisine,  s.  m.  doctrina 
des  anfhropomorphites. 

A  n  thropomorphite ,  S.  m.  celui  qui 
attribue  à  Dieu  une  figure  humaine. 

Anthropophage, a.à]  -ets.  qui  mange 
de  la  chair  humaine. 

yfnti,  préposition  qni  marque  op- 
position, ou  antériorité  de  temps 
ou  de  lieu. 

antidate  ,  S.  f.  date  mise  fausse- 
ment à  une  lettre  ,  à  un  acte  ,  eu 
marquant  un  jour  antérieur  à  celui 
auquel  l'acte  a  été  véritablement 
passé,  ou  auquel  la  lettre  a  été  écrite. 

Antidater ,  v.  a.  mettre  une  anti- 
date. 

.Intidote  ,  s.  m.  contre  -  poison  , 
remède  pour  se  garantir  de  la  peste  , 
de  l'effet  du  poison  ,  du  venin. 

Antienne,  s.  f.  verset  que  le  chan- 
tre dit  avant  uu  psaume.  Fuiheusa 
antienne  ,  fâcheuse  nouvelle  ijig- 

Aniilogii',  s.  f.  contradiction  entra 
quelques  idées  d'un  discours. 

Anilr.omlc  ,  s.  f.  ,  contradiclion 
véritable  ou  apparente  entre  deux 
lois. 

Antipa:pe,  S.  m.  concurrent  illégi- 
time dn  pape. 

Antipérislaltique ,  adj.,  quiestop- 
posé  an  mouvement  péristallique. 

Antipèrlstase.  s.  f.  action  de  deux 
qualités  contraires  ,  dont  l'une  aug- 
mente la  force  de  l'autre. 

Antipestilentiel,  elle,  adj.,  bon  con- 
tre la  peste. 

Antiphonier,  s.  m.  livre  d'église  où 
les  antiennes  sont  notées. 

Antiphrase ,  s.  f;  figure  par  la- 
quelle on  emploie  un  mofdansun 
sens  contraire  à  sa  siguiEcation  or- 
dinaire; rhét. 

Antipode  ,  s.  m.  ,  qui  habite  dans 
un  endroit  de  la  terre  diamétrale- 
ment opposé  à  un  autre  ;  se  dit  des 
lieux. 

Antiquaille  ,  S.  f.  (//m.)  choses 
vieilles  de  valeur. 

Antiquaire ,  s.  [m»  savant  dans.  la 
connoissance  des  monumens  anti- 
ques. 

Antisciens,  s.  m.  pi.   peuples   qui 
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habiteut  en  des  lieur  opposéâ  deçà 
et  Hel:\  l'énuateur. 

ylmisrorl)utigue,  adi .  «t  S.,  {l'Opro 
à  guérir  le  scorbut. 

.■Inli.'septiifue^^A].  et  s.,  prop»'''  à  ar- 
rêter les  progrès  de  la  gaoçr^no  ,  à 
la  j;uérir. 

Anihtrophe ,  s.  f.  seconde  s'a nce 
des  chœurs  dans  les  pièces  dram:tt"- 
ques. 

Ânlivèn^rien,  enne,  ad),  et  '.  ,  pro. 
pre  à  guérir  les  maux  yécéviens. 

À •liii/ermineux ,  euse,  adj .  et  s.  fre- 
niède  )  propre  ;T  combattre  îe'^  vçrs. 
jintonornase,  s.  f.  fip'Pre  de  rhéto- 
rique, qui  met  un  nom  appcHalif  ti 
uue  périphrase  an  )iei'  du  nom  pro- 
pre :  ex.  l'oraieur  romain  ,  Cici'rnn. 
Aniore  o\\  Antilore ,  s.  f.  plante; 
préservatif  contre  l""!  poisons. 

.■Introoofogie   ,      y1  nfiopc'morpkile  , 
ylntropophu^:'.  V.  Anthrnrop>ta::e^  "tC. 
Ànuilir  {si'  )  ,    V.  pi'    s'exposer   * 
être  .«^urpri";  en  chemin  par  la  nnit. 

■iniis  ,  s.  va.  fondement  ;  extré- 
mité de  rinte«tin  rectum. 

Àorist>i  ,  s.  itl.  (si^nij-i;  inc^éfini  ) 
prétérit  simple. 

Aorte,  s.f.arttrerruipnrt  dr.  CCT"ur. 
yioâlyS.m.  huitième  moi»  de  l'an- 
née ;  avpc  l'an-  le  ,  'a  moisson. 

Aoiiler,  v.  a.  /-Vf'  t^''ii.ta,ve  ii/ïV.v 
puri.  Aoûté ,  ée,  mûri  par  1^.  chaleur 
dVoî't. 

Ao'derori ,  s.  m.  ouvrier  loué  pour 
la  récolte. 

Apngopic ,  s-  1.  démonstration 
d'une  oroDosition  par  l'absurdité  du 
contraire. 

Apana^vr ,  v.  a.  Donner  un  àp?- 
nage. 

Apanajp'stc  ,  S.  Ta.  ,  qi'i  a.  un  apa- 
nage. 

Apartrnpie  ,  S.  f.  misanthropie  qui 
vient  de  maladie. 

Apurté,  s.  m.  ce  qu'un  ictenr  dit, 
de  manière  àêlie  entendu  des  spec- 
tateurs ,  mais  qu'on  suppose  re 
l'être  pîis  des  autres  acteurs;  pi.  des 
cparlft. 

Apathie ,  s.  f.  état  d'une  ame  qui 
n'est  susceptible  d'aucune  érr'Otion. 
Apathique ,  adj.  ,  qui  efl  insensi- 
ble à  tout. 

Api'Jculisine  ,  s.  ra.  i<;nor.-'nce  qui 
vient  du  défaut  d'instruction. 
Api'ns.  Voy.  Guet-apevs. 
Apepsie,  s.  f.  maladie  qn'  consiste 
à  ne  point  différer. 

ApeicevaOle  ,  a.à].,  qui  peut  être 
aperçu. 

Aptrcevance,  s.  f.  faculté  d'aper- 
covoir. 

Apéritif,  ive  ,  adi .  <•«  s.  ,  qui  faci  ■■ 
lite  les  sécrétions  et  les  déjections  , 
et  qui  ouvre  et  désobstrue. 
Api'uilc  ,  adj.  ,  sans  péta'e. 
Ap^ti.'seniert ,  s.n.  diminution. 
Apeiisser,  V.  a.  rendre  plus  petit, 
accourcir  ;  »eul.  et  pr.  devenir  plu.' 
petit. 

Aphélie,  s.  va.  point  de  l'orbite 
d'une  planète  dans  sa  pins  grande 
distance  du  soleil;  ar/j.  (terre  j. 

Aphérèse ,  S.  f.  figure  de  diction  , 
■par  laquelle  o.tr  retranche  quelque 
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chose  au  commenc.imenl  d'un  dot. 
Aphon!/;,  s.  f.  extinction  de  voix. 
Aphorisme,  s.  ra.  seuifuce,  maiime 
énoncée  en  peu  de  nots. 

Aphthe  ,  f.  m,  petit  v.lcère  dans 
la  bouche. 

Api  ,  s.  m.  petite  pomme  d'rn 
rou^f  assez  vîf. 

Api'ioyer  j  y.  ?..  e'  pr.  affecter  de 
pi'ié. 

Aplinlr,  y.  a.  rendre  plat. 
Aplatissement ,   s.  m.   l'effet   f'c  I.t 
pre,««ior  d'iio  conjs  sur  un  .TUtre. 

Apo-aJyvsi'  ,  s.  f.  révélation  ;  li- 
vre des  révélations  frites  à  sain': 
.Tean  ;  j'j'/?  (Papor.ilypse  ,  obscur. 

Aparo  ,  s.  no.  homme  qui  a  pcn 
d'esprit  ,  raisonneur  inepte  et  ba- 
billard. 

Apocope,  s.  f.  fig.  de  grammaire 
p'Hr  Jaquellg  or,  rf^tranche  quelque 
c'io«e  à  Isfind'nn  n'ot.iV,  potirZJ/V. 
Aporriiiaiie  y  s.  m.  dans  le  Bis- 
Fmpire  ,  afent  qui  portoit  les  ré- 
ponses du  prince  ;  officiers  c,hargé>- 
dç  l'erpéditicn  des  édits  et  des  ac- 
ti's  ;  sens  Chailemagne ,  le  granc' 
siimônio;  j  fende  de  pouvoirs  pnr 
un  monasti-rq. 

Apocryphe  ,  adj  ,  inconnu  ,  ca- 
ché ;  (livre)  dont  l'antori'é  n'est 
pas  admise  par  J'égli'e  ;  (  historien) 
dont  r-rlorité  est  suspecte  j  (  Don- 
Telle)  dont  on  doute. 

Apodicti(jue ,  adj.  ,  démonstratif  , 
""idînt  ;  /if. 

Apogée  ,  s.  m.  et  adj.  point  où  a  ne 
>il?nèle  ?e  trouve  à  sa  plus  irrande 
dislance  de  la  terre:  le  plni  hiu» 
degré  de  la  gloire,  de  la  for!un«,de 
U  puissance  ;_^?. 

Apoyiranhi:,  s.  m.  copie  d'un  Écrit. 

.Aponévrose ,  s.  f.  expansion  mem- 

bi  a  no  use  de. ''extrémité  d'i^n  muscle. 

Apophtegme  ,  f .  m.  dit  notable  de 

quelque  persocno  illustre  :  disroprs 

qui  a  Cairde  sentence  ou  de  maxime. 

Apophvi'e ,   s.    f.    partis    é^iinenle 

qni  s'avance  hors  du  corps  d'-n  os. 

Apcphciicue ,    adi.,    qni    rocn'ice 

d'apopleïiej    remède)  contre  l'apo- 

plexiej  s.  menacé  d'apoplexie,  qui 

en  a  en  des  alliqnes. 

Apoplerit  ,  s.  f.  msladie  qui  Ate 
^nbitemcnt  Is  faculté  des  rrouve- 
mens  volontaires. 

Apnsiopèse ,  s.  f.  rélicence,  pré- 
té  »■;  t  i  o  n . 

Apostèing.  Voy.  Aposlr.me. 
Apo':iI!le  ,  s.  f.  [?>Ta.)  addition  à 
!a   niarje  d'un  éc>-it,   .tu  hrs  d'une 
lettre. 

. '^postii' •<• ,  r.  F ,  ne' Ire  de?  remar- 
ques à  côté  d'ur  éciit. 

Apo\'i/i'?e  ou  Apastèm-^ ,  s.  n    en- 
flure extéiieure  avec  piitréfac'ior. 
Aposimr'er,  v.  n.  se  dit  d'un  abcès 
qui  perce,  suppure. 

A poih' relire  ,  s.  rî.  celnî  qui  pré- 
pare et  rend  les  drojues  pour  les 
malcdes. 

Apoih.iraireric ,  s.  f.  magasin  da 
drogoes  d'apothicaire.  I.'art  de  l'a- 
pothicaire. 

Apozrme,  s.  m.  potion  niédjcinale 
d'une  décocîjon  d'hetbcs 
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Apparat,  8.  ir.  diction oaîre  de 
langne  pour  les  copmeoçins. 

Apparcu.r  ,  s.  f.  pi.  agrès  et  ar- 
tillerie d'an  vaisseau. 
"  AppareiUer,  v.  p..  (//  n.  )  joindre 
à  oup  chose  rr!e  antre  chose  pareille  ; 
donner  des  mesures  pocr  ti'iUer  les 
pierres  suivant  lenr  desiiaarion  ; 
V.  n.  ni'Jt'.re  A.  1».  voile;  v.  pion,  se 
joircTre  .-vnc  un  pareil  à  soi. 

A ppareilleur ,  s.  Xa.  {Il  va.)  ouvrier 
q"i  traça  lo  irait,  la  coupe  de  la 
;.'erre  pour  ce'.ni  qr.i  !a  lailie. 

Apparei'ieuse  ,  s  f.  (  //  m.  !  fetama 
qi"  fe:'  n3'.!'ier  de  prostitaer  des 
femme.»;  t.  injur. 

Apparenter,  V.  a.  dcnner  des  pa- 
rens  nsi  -lUiince  ;  c.  pr.  entrer  dans 
nefainille,  s'allier  à  quelqu'un. 

Apporif.ment  ou  Appuniner.i ,  s.  m. 
a-rticD  d'apparier. 

Apparier ,  v.a.  assortir  ,  par  pai- 
res ,  pr..r  conpies;  mettre  ensemble 
le  mâle  et  la  fcr>elle  de  certains  oi> 
Pi-TU:'.  On  dit  des  pigoons,  ils  s'ap- 
parient, ils  s'associent  par  couples. 

y'^iparifvr ,  j.  m.  sergent  daos  les 
cours  ecclésiastiques  ;  bedtau  da 
certaines  universités. 

Apparoir^,  V.  n.  être  évident  ,  ma- 
nifeste; n'est  d'js?gc  qu'à  l'infinitif 
et  à  la  trois,  pers.  du  sing.  du  prés, 
de  l'ind.  //  appert. 

A ppart-^nance  ,  s.  f.  ce  qci  appar- 
tient à  une  chose,  ce  qui  dépend 
d'-ire  chorp. 

Appartenant ,  anle  ,  adj. ,  qui  ap- 
partient de  droit. 

Arpâtei  ,  ^.  a.  «ttirer  pvec  un  ap- 
pât; mettre  le  manger  dans  le  bec 
d^j  petits  oi.'^ïaax;  docneri  manger 
à  quelqu'un  qui  ne  peut  paj  se  ser- 
vir d(3  ses  mains. 

Aip^tumé ,ad].  (écu)  chargé  d'une 
main  clendue,  et  qui  montre  lî  pau- 
me; blas. 

Appfiju  ,  s.  m.  siSlel  avec  lequel 
on  contrefait  la  voix  des  oiseaux 
ponr  li'S  f*;lre  tomber  daus  les  filets. 
Appeaux,  oiseaux  ponr  appeler  les 
autres  ciseaux. 

Appel,  s.  m.  recours  au  Juge  sn- 
périeor;  appellation  à  bpule  voix 
des  personnes  qui  se  doivent  Iron- 
ver  h  nitc  revue,  une  assemblée; 
signal  avec  lo  tambour,  la  trompette, 
poi'i  rssembler  les  soldats;  dj  fi  qu'on 
fui'  à  quelqu'un  de  se  bitlre  an  duel  ; 
Jl^.  provocation,  même  littéraire. 

Appelant,  anle,  adj.  et  s.,  qui 
pppellï  d'un  jugement  ;  (oiseau)  qni 
sert  d'appeau. 

Appellavf.  adj.  (nom)  qni  con- 
vîei't  A  toute  une  espèce. 

App^V.atioi ,  s.  f.  appel  d'"n  juge- 
ment;—  att  lettres  ,   la  nomination 
I  des  lettres. 

I  Arpen.iice  on  ^(ppen/fix  ,  s  m.  sop- 
plémenf  à  la  fia  d'un  ouvrage  ; 
—  vnr'iiiilair^  ,  intestin  grêle  sur 
Iij  cfrte  du  fond  da  caecum. 

Appendre ,  y  a.  pendre,  attacher 
.\  une  voûte  ,  etc.  ,  des  choses  qoo 
l'on  consacre  dans  on  temple. 

Appentis,  s.  m.  bâtiment  bas  et 
petit ,  sppuvé  contre  un  plus  haut. 
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Appétence ,  s.  f.  action  d'appeler. 

Appfier ,  V.  a.  désirer  vivement 
et  par  inslÎDct. 

Appétissant,  uiite ,  adj . ,  qui  donne, 
qui  ezcile  l'appélit. 

Applicable ,  adj.  ,  desiiae  ,  pi-opre 
à  être  appîiqac  à  CLTiûiLi  nsage. 

Appoint  y  s.  m.  monnoie  qui  se 
ùonne  poQi  acbever  une  somme. 

yjppoinlemmi ,  3.  tn.  règieineDr  en 
)DStice  sur  une  affaire  pour  parve- 
nir à  la  ÏD^cT  par  rapport  j  pi  salaire 
aniiiiel  d'an  emploi,  etc. 

App^iiuer  ,  V.  h.  acconiaiodtr  , 
termicer  i  l'amiable  j  régler  (<ar  un 
«■ppoiolviiDent  en  justice  ;  doniier 
des  appoiiiteniens.  Soldat  a/>poinié  , 
u£Lcie.'  de  guetrt  qui  tire  uue  pias 
grosso  paje  que  Iti  aolrri. 

Appointé^  ée ,  adj.  (pièces)  qui 
se  louchem  pur  i«s  pointes;  i/as. 

Apport,  i.  ta.  lien,  marché  où 
s'asseinfcieni  le$  marchands  de  den- 
t'éas. 

Appotef  ,  v.a.  appliqaei' ,  mettre. 

Apposition  ,  s  i.  i'action  d'appo- 
ser ;  jonciion  de  corps  homogènes  ; 
figure  qui  joint  un  substantif  à  an 
autre  sans  particule  conjonctive; 
grjmm. 

Appréhender  ,  v.  a',  assurer  à  qnel- 
qa'nn  la  prébende  qu'on  possède. 

Appréhensif  ,  ive  ,  adj.  ,  timide. 

jtppréie  ,  s.  f.  mouillette;  p.  m. 

Arprétetir ,  s.  ra.  ,  qui  apprête. 

Approc/tant ,ptèp.  environ,  à  pea 
près 

Appropriation  ,  s.  f.  état  où  sont 
lois  deux  corps  ,  par  le  cnncoi  rs 
d'on  troisième  corps  qui  les  dispose 
à  s'onir  ;  chim. 

Approximation  ,  s.  f  opération  par 
laquelle  on  approche  toujours  de 
plus  en  pins  de  la  valear  d'une  quan- 
tité cherchée,  sans  la  trouver  exac- 
tement ;  math. 

Àpprozimer,  y.  a.  être  très-Toisin; 
parlant  dff  sciences, 

jippui-main  ,  5.  m.  baguette  dont 
les  peintres  se  servent  pourappayer 
]a  niai.i  qui  tient  le  pinceau.  Des 
appui-main. 

Après-detnain  ,  adv.  se  dit  Sa  se- 
cond joar  après  celui  on  l'on  est. 

Après-dînéj ,  i  f.  temps  depuis  le 
iS^diner  jcsqo'au  scir. 

Apiès-midi,  s.  f.  et  m.  partie  da 
jour  depuis  le  midi  jn5qn':iu  soir. 

Après'soupée  ,  S.  f.  tcisps  Cotre  le 
scapsr  et  le  cuocher. 

yirsidâs  ,  i.  ni.  ;•!.  leî  deas  pciali, 
de  Torbite  d'une  plai^ète  ,  soit  à  1,. 
plus  (,r&iida  ,  soit  i.  le  pln^  petite 
uijUncu  du  soleil  oa  de  la  leire. 

.'Ipie  ,  adj.  ,  pïopie  i  quelque 
chose. 

Apure.nii.t  ,  8.  m.  reddition  Ç\iiAv 
d'ob  compte  ,  \  ar  Ijqusllu  le  cctup- 
t&Lîc  est  rcccnna  qvit-.j. 

Apure'  ,  V.  a.  lever  les  cLaiges 
mises  SUL-  ii.:  parties  d'un  compte 
rendu. 

Apyre ,  adj.  (IciiieS  ,  pierres)  qui 
ésiiteot  a,u  fea. 
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Apyretîe ,  i.  t  intermissicn  on 
cessation  de  )a  Htvre. 

Aqaédac,  S.  m.  canal  de  pierre 
on  de  briqne,  pour  cocdoire  l'eau 
d'ua  lieu  à  un  autre 

Aquetéx  ,  euse  ,  adj .  de  la  natare 
ùa  l'edU. 

Aquili-alba,  mercure  doux,  hydro- 
chloraie  douï  de  laercore  ;  chim. 

Aguiiin  ,  adj . ,  combe  en  bec  d'ai- 
gle 'nrij- 

A  raie  ,  S.  m.  homme  qai  exige 
avec  dureté  ce  qui  loi  est  du;  lan- 
gae  des  Arabes. 

Arabesque,  adj  ;  dans  le  genre 
des  Arabes  f  architecture  ' . 

Arabesques  ,  s.  t.  pi.  ornemens  ; 
entrelacemens  de  feuillages;  .igores 
de  caprice,  «ans  liaison  ;  peint-  sculp. 

Arabiqae.  adj.,  (î'Arab'e  'gorarae^. 

Arable,  adj.  ,  labourable  (  terre    . 

Arachnéosiles  ,  s.  m.  pi.  araignée 
de  mer  ,  fossile. 

Arack,  s.  m.  liqueur  tirée  du  riz 
fermenté  ,  etc. 

Araipiée  ,  s.  f.  nom  d'insecte. 

Aramber ,  v  a.  accrocher  nn  vais- 
seau pour  venir  à  l'abordage. 

Arasement ,  s.  m.  se  dit  en  ma- 
ronnerie,  menuiserie,  des  pièce: 
égales  eu  hauteur,  unies  et  sa.T? 
saillie. 

Araser,  t.  a.  met  Ire  de  niveau 
un  mur  ,  nn  bâtiment. 

Arbalète,  S.  f.  arc  d'acier  monté 
sur  nn  fût. 

Arbalétrier,  5.  m .  homme  de  gcerre 
qui  tiroll  de  l'arbalète. 

Arbalestrille ,  S.  f.  (  Il  m.]  instru- 
ment pour  prendre  en  trier  lî  hau- 
teur des  astres. 

Arbitrage ,  s.  m.  jugeuieut  jiar  ar- 
bitre. 

Aibilral  ,  aie,  rdi.  (sentence) 
rendue  pnr  des  arbitres. 

Arbiuclcmen: ,  adv.  ,  pir  des  ar- 
bitres. 

Arbilration  ,   5.  f.  estimation. 

Arbitrer,  v.  a.  estitiifr,  régler, 
d-.îc;der  ,  en  qualité  d'arbitre. 

Arborisi ,  ie  ,  adj.  (pierres)  sur 
lesq-uelk-:  01.  voit  des  représacla- 
tions  d'arbrej. 

Arboi^à,  4.  f.  fruit  deraitD'Jiier. 

Arbousier,  s.  m.  arbre  toujours 
vert. 

-i/-ï,  s.  la.  oictrj  ;  portlun  de 
cercle. 

Atcadc,  s.  f.  oaveitiire  tii  ciio. 

Arcanj  ,  s.  m.  cpiiatlo,i  mysté- 
rieuse des  alchimistes. 

^^rc-éoutaiu,  5.  lU.  ^  crùouuiii  ;  pi- 
lier de  voûte  qui  finit  en  demi-arc  , 
Jig.  personne.,  ksplus  considérables 
dans  nn  partie  uiiC  afTaLe  j  pi.  dtj 
aie.,  -  jùutarjs . 

Arc-  bouter  ,  y.  a.  {arbcuier)  Sou- 
tenir, appu/er. 

Arc—doubleau ,  s.  m.  espèce  d'av- 
cadt'  qui  a  de  la  saillii:  sur  la  creux 
d'uiie  'voûte. 

Arceau,  s  .  m.  arc  des  voûtes. 
Arc-en-ciel,    i-    in.    mcleore    qui 
paioit  rouime  uBi?-bandc  de  diffé- 
rent*? couieurs,  courbées  et.  ait. 
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Archaïsme ,  s.  m.  mot  antique  , 
tour  de  p'nïasfe   suranné. 

Archal ,  s.  m.  fii  d' ;  fil  de  lai- 
ton passé  à  la  filière. 

Archange  ,  s.  m.  auge  d'un  ordre 
supérieur. 

Archéa ,  s.  i.  chaleur  interne  de 
la  terre  ;  principe  de  la  vie. 

-■irrher ,  s.  m.  homme  de  guerre 
coubattaat  avec  l'arc.  Archers  ,  of- 
ficiers subalturiics  de  justice  ou  de 
police. 

Archerot ,  s.  m.  petit  archer. 

Archet,  s.  iu.  petit  arc  qui  a  pour 
ccrdeô  plusieurs  ciins  pour  tirer  io 
son  d'un  violon  ,  d'une  viole  ;  châs- 
sis de  bois  tourné  en  arc  ,  .<ur  les 
be.'^-^uiiX  des  eoiaDS  ;  châssis  cour- 
bes en  arc;  arc  d'acier  an  bout  du- 
qji-l  il  y  a  une  corde  atiai:Lee ,  pour 
toutwer  et  pcicer. 

Archétype  ,  s.  in.  '  arn/^tipe)  ori- 
ginal, pc.tiua,  n.octti'î  sur  leqnel 
ca  fait  un  ouvrage  ;  étalon  gênerai 
des  poids  et  mesures. 

Arcfievêché  ,  s.  m.  distrfct ,  palais 
de  l'archeTêque. 

.ircnevéque,  s.  m.  prélat  métropo- 
l.tain  qui  a  des   éveques  suffragans. 

Archi ,  mot  grec  qui  ,  joiat  à 
d'autres  ,  marque  un  grand  excès 
dans  la  cLo^e. 

.trchidinconat  ,  s.  m.  dignité  d'ar- 
chidiacre. 

A rchiàiaconé .  s  lu.  étendue  de  la 
juridiction  spirituelle  d'un  axchi- 
diût'ie. 

Archidiacre,  s.  m.  prêtre  qui  a  un»» 
juridictioii  sur  les  cures  de  cam» 
pagne. 

ArciiiJuc ,  5.  lii.  litre  de  dignité. 

A r. iùdaci'é ,  S  ui.  seigneujrie  d'ar- 
chiduc. 

Archiduchesis  ,  s.  f.  fcmaje  d'an 
archiduc  ;  princesse  revèiue  decetto 
dignité. 

Archiépiscopal ,  aie,  adj.  ,  apparte- 
nant à  l'aicheveqae. 

Archimandiila: ,  S.  m.  bénéCce 
d'un  arLhimandrite. 

Archir.iandrilc,  S.  lu.  siipcriear  de 
monastère  ;  abjé. 

.^rchif.t.1,  s.  m.  Ardiipela^t;  on  Ar- 
chi^^la^uc.  ctmùaj  de  mer  entre- 
conpéb  de  plusieurs  iles  ;  met  Egée. 

Archip.esly  éra!  ,  aie  ,  adj .  ,  qui 
regarde  l'archiprétre.s 

Archiprétre  ,  s.  an.  tiire  qui  donne 
aux  curés  ùe  certaines  ejjliseî  la 
prééminence  sur  les  autres. 

.irciuprëirc,  S.  m.  cteadce  de  ju- 
ridlctiou  d'un  {.rchipreire. 

Arcrùltctonique ,  ..dj.  el  1.  'art, 
dé  la  construclici.. 

Architeclonographe,  S.  m.  celui  qnî 
fait  la  description  de  quelque  bâti- 
ment. 

Archiucor.û^rapkle  ,  S.  f.  dtSCiip- 
liou  ùe  bâtiment. 

AichUraj<  ,  s.  f.  partie  ce  l'enta- 
biem£Ot  au-desaus  du  chipitcau  des 
colonnes  ou  des  pilastits  ,  et  ai^- 
dcioOUj  (>e  la  trlsE. 

Arehiuiclin,  s.  m.  chargé  de  l'or- 
dounauce  du  fesiin  ,  antiq.  celai  qui 
arrange  uu  iCpas  ;  bad. 
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.■lic/iit>:ste,s.  va.  garde  des  arclives. 
■Irchivu/le,   s.    f.   bande  large  qui 
fait  saillie  sur  le  nu  du  mur  ,  d'ano 
imposte  à  l'autre. 

Archonlat,  s.  m.  {  Arkontal)  di- 
gnité de  l'archonte. 

Archonte, s.  m.  tilre  des  principaux 

magistrats  des  républiques  grecqties. 

Ai\-on,  s.  El.  une  des  deux  pièces 

de     bois    en  cintre  ,    qui  servent   à 

faire  le  corps  de  la  selle. 

Arctique  ,  adj.  ,  septentrionual 
Cpôle). 

Ardéllon,  s.  m.  homine  qui  fait  le 
boa  valet,  a  l'air  toujours  affairé j 
;>e«  usité. 

Ardent  ,  ente ,  adj.  ,  roux. 
Ardent,  s.  m.   exhalaison  enflain- 
mée 

Ardillon,  s.  m.  pointe  de  métal 
faisant  partie  d'une  boucle, 

Ardoise.,  s.  f.  pierre  tendre  bleuâ- 
tre qui  se  sépare  par  feuilles. 

Ardoisé ,  èe,  adj .  ,  qui  tire  sur  la 
couleur  d'ardoise. 

Ardoisière ,  s.  f.  carrière  d'où  l'on 
tire  de  l'ardoise. 
Ardre  ou  Ardrer,v.  a.  brûler  j  v.  m. 
Ardé ,    ée,    part,    exposé    à    une 
grande  chaleur. 

Ardu  ,  ue,  adj.  ,  escarpé  ,  difficile 
a  aborder;  f.  m.  (montagne;  fig. 
question  ). 

Are,  s.   m.  perche  carrée;  m.  n. 
Arec,  s.  m.  fruit  d'un   arbre  des 
Indes. 

Aréneux  ,  euse,  adj.  sablonneux  ; 
1).  m. 

Aréole,^,  f.  petite  aire  ou  surface; 
cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 
Aréomltre ,  s.  m.  pese-liqueur. 
Aréostastique,    adj.  ,    qxii    est    en 
équilibre  avecl'air  (machine). 

Aréostyle,  s.  m.  édifice  dont  les 
colonnes  sont  éloignées  les  unes  des 
autres- 

Aréotectoniqve,  s.  f.  partie  de  l'ar- 
chitecture militaire  qui  regarde 
l'attaque  et  la  défense. 

Arêie,  s.  f.  ce  qui  sert  à  soutenir 
la  chair  des  poissons  ;  angle  saillant 
que  forment  deux  faces. 

Arêtier,  s.  m.   pièce  de  charpente 

yui  forme  l'encoignure  d'un  comble. 

Arganeau,  s.   ta.    gros   anneau   de 

fer  où  l'on  attache    des    cordages. 

Voy.  Organea». 

Argent,  s.  m.  métal. 
A-rgenlerie,  s.  f.  vaisselle  et  autres 
meubles  d'argent. 

Argenteux ,  euse,  adj.  pécunieux  , 
qui  a  beaucoup  d'argent;  pop. 

Argentier,  s.  m.  officier  préposé 
pour  distribuer  certains  fonds  d'ar- 
gent. 

Argentin,  ine,  adj.  ,  qui  a  un  son 
tlair  et  retentissant ,  qui  a  quelque 
chose  de  l'éclat  de  l'argent. 

Argenture,  s.  f.  argent  fort  mince 
appliqué  sur  la  superficie  de  quel- 
que ouvrage;  art  d'appliquer  les 
feuilles  d'argent. 

Argileux  ,  euse,  adj.  ,  qui  tient 
de  l'argile. 

Argiraspides,  s.  n).  pi.  corps  d'é- 
lite de  l'armée  d'Alexandre. 
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Argot,  s,  m.  langage  des  gueux  et 
des  liloux  ,  qui  c'est  intelligible 
qu'entre  eux  :  /.  de  jard.  bois  au- 
dessus  de  l'œil. 

Argoier,  v.  a.  couper  l'extrémité 
d'une  branche  morte. 

Argouiet  ,  s.  m.  carabin;  ^g- 
homme  de  néant. 

Argousin  ,  s.  m.  bas-officier  de 
galère  qui  veille  sur  les  forçats. 

Arguer,  v.  a.  fl'C/'et  XE  se  pro- 
nonce séparément)  reprendre  ,  con- 
tredire; V.  m. 

Argutie,  s.  f.  raisonnement  poin- 
tilleux :  vaine  subtilité. 

Ariiyraspides .  Voy.  Argiraspides. 

Aridité ,  s.  f.  sécheresse;  état  de 
l'ame  qui  ne  sent  point  de  conso- 
lation  dans  les  exercices  de  piété- 

Arietie ,  s.  f.  air  léger  et  détaché. 

Aristoloche,  s.  f.  plante  en  usage 
dans  la  médebine. 

Aristotélicien  ,  enne,  adj-  ,  con- 
forme à  la  doctrine  d'Aristote. 

Aristotélisme ,    s.    m.    philosophie 
d'Aristote. 
\        Arithméticien ,  s.  m.  ,  qui  sait  l'a- 

Irithmétique. 
Arithmt'iique ,  s.  f.  science  des 
nombres;  art  de  les  calculer;  adj. 
fondé  sur  les  nombres  ,  sur  les 
quantités  ;  selonles règles  del'arith- 
méthique. 

Arithmttiquemeni ,  adv.  d'une  ma- 
nière arithmétique. 

Arlequin,  s.  m.  bateleur  ,  farceur, 
dont  le  vêtement  est  chargé  de  pie- 
ces  de  diverses  couleurs. 

Arlequinade,  s.  f.  bouffonnerie 
d'arlequin. 

Anniidille,  s.  f.  {Il  m.)  frégate 
légère  ;  petite  flotte. 

Annarinthe,  s.  f.  plante  ombelli- 
fère . 

.Armateur,  s.  m.  celui  qui  arme  à 
ses  frais  un  vaisseau  pour  aller  en 
course  ;  capitaine  qui  commande  le 
vaisseau  ;  le  vaisseau  même. 

Aimature,s.i.  assemblage  de  bar- 
res ou  liens  de  métal ,  pour  soutenir 
ou  contenir  les  parties  d'un  ouvrage 
de  mécanique. 

Annéline,  s.  f.  peau  tres— fine  et 
fort  blanche  ,  de  Laponie. 

Armement,  s.  m.  appareil  de 
guerre. 

Armel,  s.  m   armure  de  tète 

Armillaire,  adj.  (  sphère)  é vidée  , 
composée  de  cercles. 

Armilles,  s.  f.  pi.  petites  moulu- 
res qui  entourent  le  chapiteau  do- 
rique. 

Armistice,  s.  m.  suspension  d'ar- 
mes. 

Armoise,  S.  f .  herbe  odoriférante  ,- 
herbe  de  la  Saint-Jean. 

Armoisîn  ,  S-  m.  taffetas  foible  et 
peu  lustré. 

Armon  ,  s.  m.  pièce  du  train  d'un 
carrosse. 

Armoriai,  s.  m.  livre  des  armoi- 
ries de  la  noblesse  d'un  royaume  , 
d'une  province. 

Armoriste ,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
armoiries  ,  qui  enseigne  le  blason. 

Aamre,  g.  f.  armes  tiéfeasives  ; 
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plaqnss  de   fer  qu'on  attache  à  un 
aimant. 

Armurier,  s.  in.  ouvrier  qui  fa- 
brique on  vend  des  armes. 

Aromate,  s.  m.  drogue  odorifé- 
rante- 

Aromatique ,  adj .  ,  de  la  nature  des 
aromates  ,  qui  a  l'odeur  des  aro- 
mates. 

Aromattsation  ,  s.  f.  action  de  mê- 
ler des  aromates  dans  les  drogues. 

Aromatiser,  v.  a.  mêler  des  aro- 
mates avec  quelque  chuse. 

Aronde,  s.  f.  hirondelle;  queue  d'à- 
ronde,  pièce  taillée  en  queue  d'hi- 
rondelle. 

Arpège,  s.  m.,  leçon  et  exemple 
d'arpégement. 

Arpégement,  s.  m.  manière  de  frap- 
per successivement  tonsles  sons  d'na 
accord. 

Arpéger,  V.  n.  faire  des  arpége- 
mens. 

Arpent,  s.  ta.  étendue  de  terre, 
cent  perches  carrées. 

Arpentage  ,  s.  m.  mesurage  par  ar- 
pent; science  de  mesurer  les  terres. 
Arpenter,  T.  a.  mesurer  par  arpent 
on  autres  raesures;^g-.  marcher  vite 
et  à  grands  pas. 

Arpenteur,  s.  m.  officier  chargé 
d'arpenler  les  terres. 

Arqutbusade ,  s.  f.  coup  d'arque- 
buse. 

Arquebuse  ,  S.  f-  ancienne  arme  à 
feu. 

Arquebuser ,  v.  a .  tuer  à  Coups 
d'arquebuse. 

Arquebuserie ,  s.  f.  métier  d'arqu e- 
bnsier- 

Arquebusier ,  s.  m.  celui  qui  est 
armé  d'une  arquebuse  ;  ouvrier  qui 
fait  des  arquebuses  et  toutes  sortes 
d'armes  à  feu. 

Arquer,  v.  a.  courber  en  arc; 
n.  et  pr.  fléchir,  se  courber. 

Arrachement ,  s.  m.  action  d'arra- 
cher ;  endroirs  d'nne  voûte  par  oii 
elle  commence  à  se  former  en  cintre. 
Arracheur ,  s.  m.,  qui  arrache. 
Anaisonner,  v.  a-  chercher  à  ame- 
ner à  un  avis.  (I!  est  aussi pron.) 

Arrentement,  s.  m.  action  de  don- 
ner ou  de  prendre  à  rente. 

Arrenter  ,  v.  a.  donner  à  renta 
quelque  héritage. 

Arrérager,  v.  n.  se  dit  des  rentes 
qui  ne  sont  pas  payées  ,  et  qui  s'ac- 
cumulent. 

Arrérages  ,  S.  va.  p.  ce  qui  est  dû, 
échu  d'un  revenu. 

Arrestation  ,  s.  f.  l'action  d'arrê- 
ter; prise  de  corps;  état  de  celui 
qui  est  arrêté. 

Arrêt,  s.  m.  saisie  de  la  personne, 
des  biens;  action  du  cheval  quand 
il  s'arrête,  du  chien  lorsqu'il  arrêta 
le  gibier;  pièce  de  fer  qui  arrête  le 
ressort  d'une  arme  ;  ganses  à  l'ex- 
trémité des  ouvertures  pour  empê- 
cher que  l'étoffe  ne  se  déchire.  Voy. 
le  Dict. 

Arrêté ,  s.  m.  résolnfion  prise  dans 
une  compagnie.  Arrêté  de  compte  , 
règlement  de  compte. 

Arrite-bcei'f  t  5.  pi.  Busrande  eu 
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Bugrane ,  flunte  à  racines  ligneuses 
fjni  arrêtent  la  charrue. 

.'/rrétisie,  s.  m.  compilateur,  com- 
mentatear  d'arrêts  ,  eic. 

Arrhewent,  s.  m.  l'action  d'arrher. 
Achat  de  grains  en  vert  et  sur  pied. 

Ârrher  ,  v.  a.  s'assurer  de  quel- 
que chose  en  donnant  des  arrhts. 

Arrhes,  s.  f.  pi.  argent  pour  assu- 
rance de  l'exécntion  d'q^  marché  ; 
gages,  assurances ;^^. 

Arrière,  s.  m.  poope  d'on  vais- 
seau. 

Arrière  -  ban  ,  s.  m.  assemblée; 
convocation  de  gentilshommes. 

Arrière- boutique  ,  s.  f.  boutique  de 
plein-pied  avec  la  première. 

Arrière-corps ,  s.  m.  partie  d'un 
bâtiment  derrière  un  autre. 

Arrière-ccur ,  s.  f.  petite  conr  qui 
sert  à  des  dégagemens. 

Arrière-filix  ,  s.  m.  les  membranes 
où  l'enfant  est  enveloppé. 

Arrière-Jief,  s.  m.  fief  monvant 
d'un  autre. 

Arrière-garant,  %.  m.  garant  du 
garant. 

Arriere-garde  ,  s.  f.  dernière  par- 
tie d'une  armée  marchant  en  ba- 
taille. 

Arrière-goùi ,  s.  m.  goût  que  lais- 
sent dans  la  bouche  certains  alimens, 
différent  de  celai  qu'on  avoit  éprou- 
ve d'abord. 

Arrière -main  ^  S.  m.  coup  da  re- 
vers de  la  naia. 

Arriare-pensée  ,  s.  f.  pensée  inté- 
rieure ,  vue  secrète,  qui  détermine 
une  action,  une  conduite. 

Arrière-pelit-fils  ,  s.  m . ,  —  peiiU- 
JiUe,  s.  f.  le  fils  ou  la  fille  du  petit- 
fils  on  de  la  petite-fille,  par  rapport 
aux  bisaïeuls. 

Arrière-point ,  s.  m.  rang  de  points 
sur  le  poignet  de  la  manche  d'ane 
chemise. 

Arriérer,  v.  a.  (un  payement) 
le  différer  ,  ne  pas  le  faire  à  son 
échéance;  s'Aniérer ,  demeurer  der- 
rière. 

Arrière -saison,  s.  f.  Tautomne  ,  la 
fin  de  l'aptomne  ;  Jig.  commence- 
ment de  la  vieillesse. 

Arrière-vassal ,  s.  m.  celui  qui  re- 
lève d'un  seiguent  vassal  d'un  antre 
seigneur. 

Arrière-voussure  ,  s.  f.  voûte  pra- 
tiquée derrière  une  porte  ou  une 
fenêtre  pour  couronner  l'embrasure. 

Arrimage,  s.  m.  arrangement  de 
la  cargaison  d'un  navire. 

Arrrimer ,  v.  a.  arranger  la  car- 
gaison d'un  navire. 

Arrimeurs,i.  m.  pi.  petits  officiers 
établis  sur  les  ports  pour  l'arrimage. 

Arriser ,  v.  a.  abaisser,  descen- 
dre ,  amener;  mar. 

Arrivage,  s.  m.  abord  des  navires, 
des  bateaux  de  rivière  dans  un  port; 
arrivée  des  marchandises  par  les 
voitures  d'eau. 

Arrobe  ,  s.  m.  mesure  de  poids. 

Arrache,  s.  f.  plante  potagère; 
bonnc-damc;  atriplex. 

Arroi,  s.  m.   train,  équipage. 

Arrotage,  s-  Bi:  cana!  yous  con- 
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duire  Veau  d'une  rivière  sur  des 
terres  sèches  ;  eau  pour  lier  le  sal- 
pêtre, le  Soufre  et  le  charbon. 

Arrosemeni ,  s.  m  action  d'arro- 
ser. 

Arrosoir,  s.  m.  vase  fait  pour  ar- 
roser. 

Arrugie,  S.  f.  canalpour  faire  écou- 
ler les  eaux. 

Ariumage,  s.  m.  Voy.  Arrimage. 

Arrumer,   s.  m.  Voy.   Animer. 

Arrumeur ,  s .  m .  Voy .  Arrimeur. 

Ars,  s.  m.  pi.  membres  ;  se  dit  des 
jambes  du  cheval. 

Arsenic,  s.  m.  demi-métal. 

Arsenical ,  aie,  adj.  ,  qui  tient  de 
l'arsenic. 

An'ere,  S.  f.  vaisseau  du  corps  qui 
porte  le  sang  du  cœur  vers  les  ex- 
trémités. 

Artériel  ,  elle  ,  adj .  ,  qui  appar- 
tient à  l'artère. 

Artc'riole,  s.  f.  petite  artère. 

Ariériologie ,  s.  f .  traité  des  ar- 
tères. 

Arlériotomie,  s.  f.  ouverture  qu'on 
fait  à  une  artère. 

Arthritique  ,  adj.  (maladies)  qui 
attaquent  les  jointures;  (médica- 
mens)  qui  y  sont  propres. 

Artichaut,  s.  m.  espèce  delégume. 

Article,  s.  m.  jointure  des  os  dans 
le  corps  ;  partie  d'oraison. 

Articulaire,  adj.,  qui  a  rapport 
aux  articles  ,  aux  jointuresdu  corps. 

Articulation,  s.  f.  jointure  des  os  ; 
prononciation  distincte  des  mots. 

Articuler,  v.  a.  déduire  par  arti- 
cles ;  prononcer  distinctement  les 
mots  ,  syllabe  par  syllabe. 

Artifice,  s.  m.  composition  de  ma- 
tière inflammable  dont  on  fait  les 
feux  d'artifice. 

Artificier,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
feux  d'artifice. 

Artillé ,  ée,  adj.  (//m.)  garni. 

Artisan,  s.  m.  petit  ver  dans  le 
bois. 

Artisoné  ,  ée ,  adj.  (bois)  troué 
par  les  vers. 

AryiénotJes  ,  s.  m.  pi.  petit  carti- 
lage du  larynx, 

Aryihme ,  s.  m.  défaillance  du 
pouls. 

As,  s.  m.  point  seul  sur  un  des 
côtés  d'un  dé  ,  sur  une  carte  ;  poids  , 
monnoie. 

Asarine,  s.  f.  plante. 

Asarum,  s.  m.  plante.  V.  Cabaret. 

Asbeste ,  S.  m.  pierre  de  la  nature 
de  l'amiante. 

Ascarides  ,  s.  m.  pi.  petits  vers 
ronds  dans  les  intestins. 

Atcensionel  ,  elle  ,  adj.  (  diffé- 
rence )  entre  l'ascension  droite  et 
l'ascension  oblique  d'un  astre. 

Ascète,  s.  m.  celui  qui  s'est  con- 
sacré aux  exercices  de  la  piété. 

Asciens,  s.  m.  pi.  sans  ombre- 

Ascite,  s.  f.  bydropisie  du  bas- 
ventre. 

Asclepiade ,  S  m.  vers  grec  ou  la- 
tin ,  composé  d'un  spondée,  de  deux 
coriambes  et  d'un  'iambe. 

Asclépias,  s .  m .  Voy .  Dompt^venin; 
ploQU  Yalaéidiie> 
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.^«'arcAai,  s.  m.  magistrature  jointe 
au  sacerdoce. 

Asiarque,  s.  m.  revêtu  de  l'asiar- 
chat. 

Asimptote ,  s.  f.  ligne  droite  dont 
une  ligue  courbe  s'approche  conti- 
nuellement et  à  l'infini,  sans  la  ren- 
contrer. 

Asine ,  adj.  f.  (bête)  âne,  ânesse. 

Aspalathe  ,  S.  m.  bois  qui  appro- 
che du  bois  d'aloès  employé  danslet 
parfums. 

Asperge,  S.  f.  plante  légumineuse. 

Asperger  ,  v.  a.  arroser  par  peti- 
tes gouttes. 

Aspeigès  ,  s.  m.  goupillon  5  jeter 
de  l'eau  bénite;  temps  où  s'en  fait 
la  cérémonie. 

Aspérité ,  s.  f.  rudesse  ,  qualité  de 
ce  qui  est  raboteux. 

Aspersion,  s.  f.  action  d'asper- 
ger. 

Aspersoir,  s.  va.  aspergés,  gou- 
pillon. 

Asphalte,  s.  m.  bitume  solide, 
compacte,  dur,  et  d'un  noir  luisant. 

Asphodèle,  s.  m.  plante. 

Asphyxie,  s.  f.  sttspension  subite 
de  tous  les  signes  extérieurs  de  la 
vie. 

Aspic,  s.  m.  petit  serpent;  es- 
pèce de  lavande. 

Aspirant,  ante ,  adj.  (pompe), 
qui  Élève  l'eau  en  l'attirant  ;  s.  m. 
personne  qui  aspire  à  entrer  dans 
une  charge  ,  à  être  reçus  dans  une 
facclté. 

Aspiration  ,  s.  f.  action  de  celui, 
ou  des  pompes  qui  aspirent  ;  ma- 
nière de  prononcer  en  aspirant  ; 
mouvemens  de  l'ame  vers  Dieu. 

Aspre ,  s.  m.  monnoie  d'argent 
des  Turcs. 

Assa,  s.  f.  suc  concret. 

Assainir,  v.  a.  rendre  sain- 

Assaki ,  s.  f.  titre  de  la  sultana 
favorite  du  grand-seigneur. 

Assener,  v.  a.  porter  un  coup 
violent. 

Assentir ,  T.  n.  (ù)  donner  son 
assentiment. 

Assermenter,  v.  a.  obliger  SOUS  la 
foi  du  serment;  exiger  le  serment. 
Assertnenié  ,  ée  ,  part,  pris  à  ser- 
ment; attaché  par  serment. 

Assesseur,  s.  m.  officier  adjoint  k 
un  juge. 

Assiettée  ,  S.  f.  plein  une  assiette. 

Assignable,  adj.,  qui  peut  ètra 
assigné  ,  déterminé  avec  précision. 

Assignat,  s.  m.  constitution  d'un» 
renie  sur  un  héritage  qui  y  demeure 
affecté  ;  papier-monnoia  créé  pen- 
dant la  révolution  françoise  ;  m.n. 

Assignation,  S.  f.  destination  de 
fonds  pour  le  paiement;  exploit  par 
lequel  on  est  assigné  à  ;  rendez- 
vous. 

Assimilation  ,  s.  f.  action  par  la- 
quelle les  choses  sont  rendues  sem- 
blables. 

Assimiler,  v.  a.  rendre  semblable, 
on  présenter  comme  semblable  ; 
s'Assimiler,  se  comparer  à  quel- 
qu'un ,  s'estimer  sou  égal. 

Astogue  ,  5.  f.    galion  d-EspaÊCî, 
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tjui  poi-toit   du  iiiercuvo  tn   Amé- 
rique. 

Aiiom.uoir ,  s.  m.  bitOQ  garni 
d'an  appât  pour  tuer  des  rats,  etc.  ; 
bâton  garni  d'une  balle  de  plomb. 

Assonance  ,  s.  f .  re^iemblance  iai- 
parfaiie  àe  3ou  daui  ia  îenuinaisuii. 
Assortlssant ,  ante  ,  adj.    qui   con- 
vient ,  qui  assortit  Lieu. 

Assoler,  V.  a.  iufatuer  d'une  pas- 
sion,  it-ndre  SoLtdmtut  aniourea*; 
s'Assotter  ,  prendre  un  sot  aniour. 
Assoi'pllr  ,  V.  a.  xendie  souplu. 
Assourdir,  v.  a.  diiiiinuer  ia  lu- 
mière et  les  détails  dans  Us  demi- 
teintes.  Voy.  Id  Dictionnaire. 

Assouvisse?/:,  >u  ,  s.  u,.  éiat  de  ce 
qui  est  assouvi. 

Assutur:ca  ,  s.  (.  acte  put  jequel 
on  s'engage  à  rtpoudre  des  perles 
sur  uiei.  Yoy.  ie  Diciiouijaii-e. 

Assurer,  v.  a.  (un  vaisseau)  ga- 
rantir le  prix  des  marchandises 
dont  il  est  chargé. 

^xssuré ,  te,  adj,  e<  s.  ,  hardi, 
sans  crainle. 

Assureur,  s.  m.  qui  assure  les 
marchandises  do>  vaisseau  s. 

Aster,  s.  m.  plantti  dont  la  llenr 
est  radiée. 

Astéiib,  s.  f.  espèce  d'opale. 
Astérisme  ,   s.   m.    consteliaiion  ; 
assemblage  d'étoile». 

AstèrisQuc ,  s.  m.  marque  en  éioili; 
pour  indique,  un  renvoi. 

Asthtnaliijui  ,  adj.  ,  qui  a  un  asth- 
me ,  sujet  à  l'asthme. 

Asthme  ,  s.  lu.  grande  dihiculté 
de  respirer. 

Asiiculer,  V.  a.  conirariei ,  tour- 
menter sur  de  petites  choses. 

Anraga'/e,  s.  lu.  moulure  ronde 
qui  embrasse  l'extrémité  supérieure 
d'une  colonne  ;  le  plus  gros  os  du 
tarse  ;  plante  Icgumineujc  à  racine 
douce   au  goût. 

Astral,  aie,  qui  appai lient  aui 
astres. 

Astreindre,  va.  assujettir.  As- 
treint, einte;  paît. 

Astringent, enle,  adj.  et  s.  ,  quires- 
serre. 

Astroite ,  s.  i'.  madrépore,  corps 
marin  sur  loquei  en  voit  une  étoile; 
pierre. 

Astronomiqueiti^ni  ,  at».  ,   suivant 
les  principes  de  l'astronomie. 
Astuce,  s.  f.  mauvaise  finesse. 
Astucieux,  euse ,  adj ,  <;t  s    qui  a  de 
l'astuce. 

Asyle.  Voj.  AsiU  dans  le  Dict. 
Asymptote  ■\'o>  .  Asimptote. 
Ataraxie ,  S.   î.    quiétude  ,    tran- 
Oïiillite  de  l'ame. 

Atr.xie  ,  s.  i.  irrégiilarité  dans  les 
•rises  et  les  paroxisuit.s  des  litvios. 

Atelier,  s.  m.  lieu  où  cerlaius  ou- 
vriers travaillent  sous  on  maître. 

AtellùTies ,%.  f.  pî.  faict»  eu  usage 
sur  le  tliéaire  rumaiu. 

Atémêdoulel ,  s.  m.  premier  minis- 
tre èe  ï'erse. 

Atermoiement   ou    Ateniuj'ir,.ei,:  ,   s. 
ta.  accommodomciit  d'uK   débiteur 
avec  se»  créar.ciers. 
Atemtoyer ,  v.  a.    pfoioiifcit  ies 
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termes  d'un  paiement:  pr.  s'accoro- 
mù'ler  avec  ses  créanciers  pour  les 
payer  par-delà  les  termes  échus. 

Auianor ,  ^.  m  fourneau  disposé 
de  manière  à  faire  ,  avec  un  même 
feu  ,  des  opérations  qni  exigent  des 
degrés  de  chaleur  différens. 

Athénée  ,  s.   1".  réunion  littéraire. 
Athéronie,  s.  m. abcès  renfermé  dans 
une  membrane  ,   avec  matière   pu- 
rulente. 

Aimier,  v.  a.  et  pr.  parer,  orner 
avec  tiop  d'affectation;  pop. 

Atlante,  s.  m.  siaïue  d  homme 
qui  tient  lieu  de  coioune  pour  por- 
ter les  eniablamens. 

Atonie ,  s.  f.  foiblesse  ,  relàche- 
meut  des  fibres. 

Atourner ,  v.  a.  orner  ,  parer  j  se 
dit  des  femmes  ,  en  plaisanterie. 

-■^ijiii ,  S  m.  couleur  qui  ,  au  jeu 
de  carte  ,  emporte  les  autres. 

Atrahilalre  ,  adj.  ,  qu'uue  bile 
noire  ei  ajuste  rend  triste  et  cha- 
grin. 

Airjhiie,  s.  f.  bile  noire;  m^d. 
Atramentuire ,  s.  f.  sulfate  de  fer. 
Atre  ,  s.  m,  foyer  ;   endroit  de  la 
ch."miuee  où  l'on  lait  le  feu. 

Atrophie ,  s.  f.  amaigriscement  ex- 
cessif ,  consomption. 

Attabler  ( j')  y.  a.  ec  pr.  se  mettre 
à  table  poury  demeurer  long-teuips. 
^iita^ua^le ,   adj.,    qui   peut  être 
attaqué. 

Aitiiiiuj,jit ,  s.  m.  assaiilaui ,  celui 
qui  attaque. 

Auenat.l ,  ante,  adj.  ,  couligu  , 
tout  proche,  tout  contre;  prép. , 
joignant,  tout  proche  ,  contre. 

^itHnuara,  an'e,  adj.  e^s.  (remède) 

qui  piocure  la  tiuidiié  aux  humeurs. 

Atténuation,  s.  f.  affuibiisseiuent; 

diminution  des  charges   contre   un 

accusé. 

Atténuer,  V.  a.  affoiblir,  dimi- 
nuer les  foree:> ,  l'embonpoiut  ;  ren- 
dre (les  humeurs)  plus  fluides. 

Aiiérjge,  s.  m.  l'endroit  où  un 
vaisseau  peut  prendre  terre. 

Ailéiir  on  yJUerrir ,  v.  n.  prendre 
terre, 

Ateiis^ei'ieni  ou  Atlcrisserncni  , 
S.  m.  amas  de  terre  qui  se  forme  par 
la  vase  ou  par  le  Sabk  que  les  eaux 
appoitem  le  loi^^  ritage. 

Attestation ,  s.  f.  certificat,  témoi- 
gnage par  écrii.. 

Alujir ,  V.  a.  orutr  ,  paiet  des 
femnicS  ,  pailant  de  leur  coihuie. 

Aitifet,  S.  m.  ornement  de  tète 
de  femmes  ;  f.  m. 

Altiseur,  s.  m.  celai  qui  attise. 
Atiitrer,  v.  a.  charger   quelqu'un 
d'un  emploi ,  d'une  commission. 

AltointiiJtur ,  s.  m.  oiseau  qui  at- 
taque le  héron  dan»  sou  vol. 

Aurai  tior.iiaire ,  s.  m.  partisan  du 
système  de  railraotioit. 

Atliiiire  ,  V  .  a.  aitirtr  ,  faire  venir 
par  le  moyen  de  quelque  chose  qui 
plaît  ;  ûe  peu  a,  usage, 

jttttapc  ,  s.  f.  tioiuperio;  appa- 
rence trompeuse. 

Atirapc-tourdaud,  s.  m.  ruse  &ros- 
»ière. 
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I  Atirapeite,  s.  1'.  troiuperîe  légère, 
I   petite  malice. 

Aitrafioire  ,  s  f .  piège  pour  pren- 
dre les  animaux  •,Jtg.  tours  de  tiness» 
pour  surprendre  ,   tromper. 

AttrenipA ,  adj.  (oiseau)  qui  n'est 
ni  trop  gras  ni  trop  maigre. 

^iu.iade  ,  s.  f  concert  ut;  musique 
donné  vers  l'aube  du  jour  ,  sous  les 
fenêtres  ;  j^rf.  insulte,  av«nie;  va- 
carme ;  par  antiph. 

Aubain,  s.  m.  étranger  qui  n'est 
pas  naturalisé  dans  le  pays  où  il  de- 
meure. 

Aubaine  ,  S.  f.  succession  aux 
biens  d'un  étraiiger  qui  meurt  dans 
un  pays  où  il  n'est  jias  naturalisé; 
Jig.  avantage  inespéré. 

Auhe .  s.  f.  vêtement  ecclésias- 
tique qui  est  fait  de  toile  blanche  , 
et  qui  descend  jusqu'aux  taions. 

Aubèpin  ,  s.  m.  ou  Aubefi^e  .  s.  f. 
arbrisseau  épineux  ,  qui  produit  tie 
petites  Ûenrs  blauchespar  bouquets, 
d'une  odeur  agréable. 

Aiihirc  ,  adj .  (cheval)  dont  le  poil 
est  couleur  de  pêcher,  entre  le  blanc 
et  le  bai. 

Auberge  ,  s.  f.  maison  où  l'on 
trouve  à  manger  en  payant ,  ou  ou 
loge;  espèce  de  pêche. 

Aubergine,  s.  f.  plante  d'Amérique, 
à  fruit  obiong  ,  méiongèiie. 

Aubergiste,  s.  m.  celui  qui  tient 
auberge. 

Aubier,  s.  m.  Voy.  Obier.  Bois 
tendre  et  blanchâtre  entre  l'écorce 
et  le  corps  de  l'arbre. 

Aubifoin  ,  s.  m.  herbe  des  blés 
à  lleur  bleue,  bliiet. 

Auiiii,  s.  lu.  allure  d'un  cheval 
outre  l'amble  et  le  galop. 

Audienrier ,  a.à]  ■  m  (huissier)  qui 
appelle  les  causes  ;  grand  uuni-nrier, 
sabst.  nu  des  principaux  oiïïniers  de 
la  chancellerie  de  France,  qui  fait 
ses  rapports  des  lettres  de  gvàce.etc. 

Auditif,  ive.  adj.,  nui  appartient 
a.  l'organe  de  l'ouïe. 

Audition,  s  f.  action  d'entendre, 
d'ouir  des  témoius  ,  et  d'examiner 
(un  compte}. 

Auge  ,  s.  f.  pierre  .  pièce  de  bois 
creusée  ,  qui  sert  à  donner  à  boira 
et  i  manger  aux  animaux  ciùmesli- 
ques  ;  vaisseau  de  bois  dans  lequel 
les  maçons  délaient  leur  plaire;  pi. 
rigoles  qui  servent  à  faiie  tornbar 
l'eau  sm  la  roue  d'un  moulin. 

Augée  ,  i,.  f.  ce  que  peut  conti;uir 
un  auge  de  maçon. 

Aaget ,  s.  m.  petit  vaisseau  où  l'on 
met  la  mangeaille  des  oiseaux;  pe- 
tits vaisseaux  à  la  cirtoufereuce  des 
roces  hyuiauîiqnes. 

Aagineytf ,  s.  m.  (de  dot)  ce  que 
la  loi  permet  de  doune*  à  la  lemme  , 
sui  le  biens  du  mari  ;  en  pariant  des 
i-<;rves  giecs,  addition  dune  syllabe, 
kllongemeni  d'uuo  voyelle. 

Augmentatif,  ive  .  adj.  (particules, 
terminaisons  )  qui  servent  à  aug- 
menter Its  sens  A«i  noms  et  des 
verbes. 

Auiiquc  ,  s.  f.  thèse  que  soutient 
Qn  étadiant  en  théologie  ,  luïsqu'oB 


AVT 

<3onne  le  îîonnet  ,\  r.n  dccteTjr;  '?<//. 
(tribanal)  qni  avoit  nne  juridiction 
rniverstlle  p'  eu  dernier  n-ssm'  siir 
loii"!  Ipf  nerabres  et  sujets  de  J'em- 
îî'rp  d'^llem^gre. 

Aumailles ,  adj.  f.  pi.  (//  m)  bêtes 

à  ro")ies  ,  btrofs  ,  vaches  ,  tatireanx. 

Aumelelte.  Voy.  Omslelir. 

Aumônier ,  TT.  a.  donrer  par   Jin- 

niône,  ect^nite    d'une    condimna- 

feion. 

Ainrôrerif ,  s.  f.  bénéfice  c?atis- 
tral  affecté  à  la  distribution  drs  av- 
laôn^s. 

Ammisse  or  ^^umuce  ,  s.  f.  four- 
rnre  que  les  chpnoinf«  portent  or- 
dica'remiïnt  snr  Je  br?ç. 

Awiage ,  s.  m.  mesurase  à  l'aure. 
Annale,  s.  f.  !ieu  planté  'l'aones. 
Aune  ,  s.  f.  mesure  de  trois  pied» 
li'^it  pouces  de  longitnur;  bf?ton  de 
mé-ne  îongnertr  ,  dont  r-n  se  sert  à 
nosnrer;  chose  mesurée  sur  une 
aune.  Mesurer  /rs  autres  à  -lor  aune  , 
P'"'"r.:  ;i:ger  d'antrni  parsoi-mème. 
Tout  (tu  long  de  faune  ,  prov. ,  bean- 
conu ,  excossivement. 

Aunt,  ! .  m.  arbre  de  bois  blanc. 
Au7>er ,  Y.  a.  mesnrer  à  J'aiine. 
Auneur ,  s    m.  officier  qui  a  l'ins- 
pection sar  Tannage. 

Awécle ,  5.  f  cercle  de  Itimière 
autour  de  1?  tête  des  images  des 
eaints;  degré  de  gloire  qui  les  dis- 
tingue dans  le  ciel 

AuTicuhirf  ,  ad;  C  témoin)  qni  a 
ouï  de  ses  prf  près  creiJies  ce  qu'il 
dépo.^e  ;  (confession)  à  l'oreille  du 
prêtre. 

Auriliart'.  Voy.  OriVa'-d. 
Aurcnf ,  s.  f.  plante  qu'  a  jTCsqii? 
les  qualités  de  rab-'inthe. 
Auster ,  s.  m.  vent  du  midi. 
Authentiquer,  va.  '■  de  pratîi'ue  , 
rendre  antheotique  l'des  actes)  ;  — 
(«re  feuiTe)  la  déclarer  Ptteinle  et 
convaincue  d'adultère. 

Autecéphale ,  s.  ni.  êvéqnes  grecs 
qui  n'étoiert  pa?  sujets  à  la  juri- 
diction des  pairiarches. 

Auir^cruije  .  s.  f.  gonTernenient 
absolu  d'un  seul. 

Aulocralor.  s.  m.  ÀuiorralHce,  s.  f. 
titre  du  souverain  de  Russie  ;  Au- 
tocrate,  m.  qni  goaverne  par  lui- 
même. 

Autccthone  ,  s.  Ta.  .«e  dit  des  pre- 
miers habiîaps  d'un  pnyç 

Aiito-da-fé  ,  s.  m.  acte  de  foi  j 
exécution  d'un  jugement  de  l'inqui- 
«ition. 

Autographe ,  adj.  et  s.  écrit  de  Ir 
main  même  de  l'auteur. 

Autom  «?,  a'-,  adj .  ,  del'potcrane  ; 
point  d'  piur.  au  marr  ^ 

Auiononir  ,  adj.  (  villes  grecqnes  ) 
qni  avoieiit  le  privilég'?  de  se  gou- 
verner par  leurs  piopr.*?  loi?. 

Aurono'riif,  s.  f.  liberté  dontîonis- 
soientles  villes  qui  avoicnt  conser- 
vé lo  dioit  de  se  gouverner  par 
leurs  propres  loi.s. 

Autopsie,  s.  f.  vision  intuitive 
des  mystères. 

Aulori.ation ,  s.  f.  action  par  Ift- 
auelle  on  autorise. 
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Autour.  8.  m.  oîseaTi  de  proie. 
Autourserie  ,  s.  f.   art  d'élever,  de 
dresser  le»  autours, 

Autours'ier ,  s.  m.  reloi  qni  élèv,o 
et  dresse  de?  autours. 

Autre-part ,  adv.  ailler r;  :  <Ta.utr'.- 
part ,  d'p-illeors  ,  de  jilos. 

Autruche ,  s.  f.  i;rr.nd  oiseau. 
Auvent ,  s.  m.  petit  toit  en  saillie 
pour  garantir  de  la  pluie. 

Auvtrnut,  s.  m.  cerliin  vin  d'Or- 
léan». 

Auxilidire ,  adi  ,  rvA  aide,  dmit 
on  tire  du  secours  j  (verbe)  qui  .■-ert 
à  former  plusieurs  temps  des  antres 
verbes  ;  avoir  et  (tre. 

Avachir,  r.  pr.  devenir  lâche, 
mou  et  sans  vigue-jr;  se  dit  des  fem- 
mes trop  grasses,  da=  étotfes,  du 
cuir  ,  d'iin  liabit. 

Aval,  s.  in.  enqageraent  par  le- 
quel on  s'oblige  de  payer  r.n  billet  , 
en  ra»  qu'il  ne  •^nil  pas  acquitté  par 
celui  qui  l'a  souscrit.  Aval ,  l'opposé 
à'' Amont  •  jl  désigne  ce  qui  descend 
Ja.  rivière.  T^ert  d'aval,  du  couchant. 
A.-vau-l'.au  ,  adv.  suiv-nt  le  cou- 
rant de  l'eau  ;  Sg.  une  ujfaire  eu  alL'e 
à-vuu-l'eau ,  n'a  pas  réussi,  est  deve- 
nue à  rien. 
)  .Ivuluison  .  s.  f.  chute  d'eatT  impé- 
tueuse ,  qui  vient  des  gros>es  2>luics 
qui  se  forme'it  en  torrens. 

Avulnnge  on  Avalurich'- ,  .s.  *".  m;;sse 
formée  par  le.s  neige»  qui  louîent  en 
s'accumulant  du  haut  des  ^  Ipes  ; 
Lavange  ou  Lavanch-  ,  d»ns  les  Py- 
rénées. 

Avalenr,  s.  m.  celui  qni  avale. 
Avaloire,  s.  f.  grand  gosier;  pièce 
du  barnois  ,    qni   descend   derrière 
les  cuisses. 

Aranie  ,  s.  f.  affront  fait  de  gaieté 
de  cœur  à  quelqu'un;  vexation  que 
les  Turcs  font  à  ceux  d'une  autre 
religion  que  la  leur,  pour  en  tirer 
de  l'argent. 

Avant-bec  ,  s.  m.  angle  des  piles 
d'un  pont  de  pierre. 

A"oTjt-bras,  s.  m.  partie  dn  bras 
depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 

Avant-corpi  ,  s.  m.  maçonnerie 
en  snillie  sur  la  face  d'un  bfti- 
uient. 

Avant-covr,  s.  f.  cour  pour  entrer 
dans  les  autres  cours. 

Ai'ai  t-courrur,  S.  m.  qui  va  devant 
quelqu'un,  et  en  annonce  l'arrivée; 
tout  ce  qui  annonce  ou  présage 
quelque  chose. 

vivant -courière  ,  s.  f.  l'aurore. 
Avani-deinier,   ire  ,  adj.  ,  pénul- 
tième ,  avant  le  dernier. 

Ai<ani-g<rde  .  s.  f.  la  partie  la 
plus  avHiicée  d'une  armée  qui  mar- 
che en  bataille. 

Aoan'-stoùt ,  S.  wi.  goiit  qu'on  a 
par  ai'ance  de  quelque  chose  d'a- 
gréable 

Aotini-hier,  adv.  de  temps.  ,  mar- 
que l'avant-veille  du  jour  où  l'on 
est. 

Avant-main  .  s.  m.  au  jeu  de  pau 
me  .  coup  pou,  oé  du  devant  de  la 
raquette,  du  bsttoir:  sa  dit  d'un 
baau  poitraij. 
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Avanl-piche  ,  s.  f.  petite  pèchs 
qni  mûrit  avant  les  antres. 

Avant-propos  ,  s.  m.  préface,  dis- 
cours an-devant  de  quelque  ou- 
vrage; ce  qi'on  dit  avant  ace  de 
venir  au  fait. 

Avant-quart,  s.  ta.  coup  avant 
I  heure  ,  la  demie,   etc. 

Avant.scène,  s.  f.  chez  les  anciens 
partie  dn  théâtre  où  jouoient  les  ac- 
teurs ;  chez  nous  ,  ce  que  la  toii» 
tombée,  laisse  à  découvert. 

Avant-ioit ,  s.  m.  toit  en  saillie. 
Auunt-rrain  ,  s.  m.  train  oui  com- 
prend les  deux  roues  de  devant  et  le 
timon. 

Avant-vei/le ,  s.  f.  ( //  m.)  sur- 
veille ,  jour  immédiatement  avant 
la   veille. 

Avantager,  r.  a.  donner  des  avin- 
tages  i  quelqu'un  par-dessus  les  au- 
Ues. 

Avantageux,  euse  ,  adj.,  con- 
fiant ,  présomptueux  ,  qui  cherche  à 
prendre  avantage  sur  les  autres,  à 
profiter  de  tout.  roy.  ie  Diction. 
Avantin  ,  s.  m.  Vr,y.  Cros.etle. 
Auari^ieux  ,  euse,  adj.,  qui  est 
avare  ;  sub.Jam.  vieux. 

Avarie ,  s.  f.  dommage  pnivé  à 
un  vaisseau,  aux  marchandises  donf 
il  est  chargé,  depuis  le  départ  jus- 
qu'au retour  ;  droit  que  pave  ijour 
l'entretien  d'un  port  chaque  vais- 
seau qui  mouille. 

Avarie,  e'e  ,  adj.  (  marchandise  J 
gâiée  dans  un  vaisseau. 

Afé,  ou  Avr  THaria  ,  s.  m.  n'a 
point  de  plur.  salutation  de  l'ange  à 
la  vierge  ;  l'endroit  du  sermon  où  le 
j)iédicateur  implore  les  secours  du 
Saint-Esprit  par  l'intercession  de  la 
Sainte  Vierge. 

Aveindre ,    y.    a.   tirer    nue   chose 

hors  dn  lieu  où  on  l'avoit  serrée. 

Aveint  ,  einte  ,  jjart. 

Aveine.  s.  f.  Voy.  Avoine. 
Ai-elanède ,  s.  f.  çossc  du  gland. 
Aveline  ,   s.    f.    espèce    de    grosse 
noi.sette. 

Avelinier,  s.  m.  arbre  oui  porta 
les  avelines;  coudrier. 

Avénage  ,  s.  va.  redevance  ea 
avoine. 

Avenant,  ante  ,  qni  a  bon  air  et 
bonne  grâce.  —  A  Vavenant  ,  adv. 
à  proportion. 

Avenir  ,  -v.  n.  arriver  par  acci- 
dent. j4  venant  ,  ante,  part.,  s'il 
avientqne.  Avtnu  ,  ue ,  part. 

Aventue  ,  s.  f.  f  dire  ta  / onne  ) 
prédire  ce  qui  doit  arriver  à  quel- 
qu'un. 

Aventurer,  v.  a.  et  pr.  hasarder  , 
mettre  à  l'aventure. 

Aventureux,  e-ise  ,  adj.  ,  qui  avan- 
ture  ,    qni  hasarde. 

Aventurine ,  sorte  de  quartz. 
Averse  ,     s.     f.     pluie     subite    ef 
abondante  ;  /ont. 

Ave) lin  ,  s.  m.  maladie  d'esprit 
qni  rend  opiniâtre  ,  emporte,  fu- 
rieux ;  celui  qiîi  a  ceite  maladie  j 
V.  jn. 

Aveaer  ou  Avuer ,  v.  a.  garder  4 
vue  ,  suivre  da  l'œil  (  la  pcrcuix  ;. 
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jiveu^htte  {à  V)  adv.  ,  à  tâtons. 
Auiner  ,    V.  a.   imbiber  de  vin. 
Jvinê,     ée.,  part.  ,  accoutumé  de 
boire  beaucoup, 

Aui'si',  èe,  adi.  ,  prudent,  circons- 
pect ,  qui  ne  fait  rien  sans  y  bien 
penser. 

Aviser,  v.  n.  faire  réflexion  ,  faire 
attention  ,  prendre  garde.  Voy.  le 
Dictionnaire. 

AvîlaUlement,  s.  m.  approvision- 
nement de  vivres  dans  une  place, 
un  camp  ou  un  vaisseau. 

AvitaUler,  v.  a.  mettre  des  vivres 
dans  une  place  qui  court  risque 
d'être  assiégée. 

Aviver,  v.  a.  donner  de  la  viva- 
cité ,  rendre  une  matière  (les  mé- 
taux) plus  fraîche  et  plus  nette  j 
rafraîchir,  fortifier  (des  couleurs). 
Avives,  s.  f.  pi.  glandes  à  la  gorge 
des  chevaux  ,  et  qui ,  venant  à  s'en- 
fler, leur  causent  une  maladie  appe- 
lée avives. 

Avooasser,  v.  n.  faire  la  profes- 
sion d'avocat  ;  en  mauvaise  part. 

Avoine  ,  S.  f  sorte  de  grain  qui 
sert  à  la  nourriture  des  chevaux  ; 
pi.  avoines  sur  terre. 

Avoir,  s.  m.  ce  qu'on  possède  dé 
bien  ;  opposé  kDetie  et  Doit. 

Avoisiner,  v.  a.  être  proche  ,  être 
voisin  ;  ne  se  dit  que  de  la  proximité 
de  lieu  ;  l>.  pr.  se  rapprocher ,  en- 
tendre à  un  accommodement. 

Avoué  ,  s.  m.  seigneur  qui  se 
chargeoit  d'être  le  défenseur  des 
droits  d'une  église;  homme  de  loi 
qui  exerce  le  même  ministère  que 
celui  des  procureurs. 

Avoulre  on  Avouètre,  S  m.  bâtard 
adultérin  ;  c  m- 

Avril,  s.  m.  quatrième  mois  de 
l'année  :  donner  un  poiison  d'avril  à 
quelqu'un  ,  lui  faire  faire  des  courses 
inutiles  ,  pour  avoir  lieu  de  se 
moquer  de  lui. 

AxiUaire  ,  adj.  ,  qui  appartient  à 
l'aisselle. 

Aj:onge,  S.  f.  partie  molle  et  hu- 
mide de  la  graisse  des  animaux. 

Azamoglan,  S.  m.  enfant  étranger 
dans  le  sérail  ,  chargé  des  fonctions 
les  plus  basses. 

Azédarac  ,  s.m.  ajbreà  fleurs,  en 
bouquet  et  en  roses;  fruit  vénéneux, 
Azèrole  ,  s.  f.  petit  fruit  rouge 
aigielet,  de  la  couleur,  de  la  gros- 
seur d'une  cerise  ,  à  plusieurs  petits 
noyaux. 

Azerolier,  s.  m.  l'arbre  qui  porte  les 
aziiroles. 

Azimut  ,  s.  m.  angle  compris  en- 
tre le  méridien  d'un  lieu  et  un  cer- 
cle vertical  ;  ce  cercle  verticalmême. 
Azimutal ,  aie  ,  adj.  ,   qui  repré- 
sente ,  qui  mesure  les  azimuts. 
Asymg.  Voy.  Jsinte  dans  le  Dict. 

B 

B  ,  s.  m.  seconde  lettre  l'alphabet. 
BaOel  (  la  tour  de  Babel  )  grande 
confusion  d'opinions  ,  de  discours. 
BabeureoM  Babeurre,  s.  m.  liqueur 
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séreuse  que  laisse  le  lait  converti 
en  beurre. 

Babine  ,  s.  f.  lèvre  C  des  vaches, 
des  singes  ,  etc.  ) 

Babiole  ,  s.  f.  Jouet  d'enfans  ; 
chose  puérile. 

Bâbord,  s.  m.  côté  gauche  d'an 
vaisseau  en  parlant  de  la  poupe. 

Babouche ,  S.  f.  pi-  sorte  de  pan- 
toufle. 

Babouin,  s.   m.   espèce    de    gros 
singe;   figure  ridicule  ,  barbouillée 
sur  la  muraille  d'un  corps-dc-garde. 
Babouin  ,  ine  ,  s.  jeune  enfant  ba- 
din et  étourdi. 

Bac  ,  s.  m.  grand  bateau  plat  ser- 
vant à  passer  les  carrosses  ,  les 
charrettes,  etc.  ,  d'nii  boird  de  la  ri- 
vière à  l'autre. 

Bacalas  ou  Bacalab  ,  s.  m.  pièces 
de  bois  qui  se  clouent  sur  la  couver- 
ture de  la  poupe. 

Bacaliau  ,  s.  m.  nom  de  la  morue 
sèche. 

Baccalauréat  ,  S.  m.  premier  de- 
gré dans  une  faculté  pour  parvenir 
au  doctorat. 

Barcijcre  ,  adj.  (  plante  )  qui 
porte  des  baies. 

Baclh,  s.  m.  Voy.  Pacha. 
Bachetette  ,  s.   f.  f.  m.  jeune  fille 
d'une  figure  gracieuse. 

Bachelier,  s.m.  celui  qui  est  promu 
au  baccalauréat  en  quelque  faculté  ; 
jeune  homme  à  marier;  jeune  gen- 
tilhomme qui  servoît  sous  la  ban- 
nière d'un  autre. 

Bachot ,  S.  m.  petit  bateau. 
Bachoteur ,  s.  m.  batelier  qui  con- 
duit un  bachot. 

Bacile  ,  Salicot  ,  Fenouil  marin  , 
S.  m.  plante  ,  perce-|5ierre. 

Bâcler,  v.  a.  fermer  une  porte  , 
une  fenêtre  par  derrière  avec  une 
barre  ,  etc  ;  expédier  nn  travail  à 
\a.  hkxe  ;  fam .  Bâclé,  ée  ,  part.^g. 
(traité)  conclu  ;  (affaire)  arrêtée. 

Badauder ,  v.  n.  s'amuser  à  tout, 
niaiser. 

Badauderie,  s.  f.  action,  discours 
de  badaud. 

Badelaire ,  S.  m.  Sabre;  v.  m. 
Badigeon,  s.  m.  couleur  jaunâtre 
dont  on  peint  les  murailles. 

Badigeonner ,  v.  a.  peindre  avec 
du  badigeon. 

Badinant,  S.  m.  cheval  surnumé- 
raire dans  un  attelage,      i 

Badine,  s.  f.  baguette  mince  et 
légère  qu'on  porte  à  la  main. 

Bcilinerie ,  s.  f.  bagatelle,  chose 
frivole. 

Bafouer,  V.  a.  traiter  injurieuse- 
ment  et  avec  mépris. 

Bâfre,  s.  f.  repas  abondant;  jpo,». 
Bâfrer ,  v.  n.  manger  avec  excès. 
Bâfreur  ,    s.m.   gourmand  ,    qui 
aime  excessivement  à  manger. 

Bagace  ,  s.  f.  canne  de  sucre  pas- 
sée par  le  moulin. 

Bagarre  ,  s.  f.  tumulte  ,  grand 
bruit  causé  par  une  querelle. 

Bagasse,  s.  f.  femme  prostituée; 
popu/. 

Bagne,  s.  m.  lieu  oii  l'on  renferme 
les  forçais  après  le  travail. 
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Bagnolette ,  s.f.  espèce  de  coiffnrc 
de  femme. 

Baguenauda  ,  S.  f.  petit  fruit  en- 
veloppé dans  des  gousses  pleines  do 
vent  ;  autrefois  sorte  de  poésie  toute 
en  rimes  masculines. 

Baguenauder,  v.  n.  s'amuser  à  des 
chost*s  frivoles. 

Baguenaudier,%.  m.  arbre  qoi  porte 
des  baguenaudes  ;  espèce  de  jeu 
d'enfans. 

Baguer,  v.  a.  arrêter  à  grands 
points  les  plis  d'une  étoffe. 

Baguette,  s.  f.  Verge,  hoTJSsine  , 
bâton  fort  raenxi. Mener  à  la  baguette, 
commander  avec  hauteur  et  impé  ■ 
rieusement.  Baguette,  petite  mou- 
Inre  ronde  en  baguette. 

Baguier ,  s.  m.  petit  coffret  pour 
des  bagues. 

Bahut,  s.    m.  coffre   couvert   àe 
cuir,  dont  le  couvercle  est  en  voûte. 
Bahuiier ,   s.   m.   ar(isan    qui  fait 
des  bahuts  et  des  malles. 

Bai,  ie  ,  adj.,  de  certaine  couleur 
de  rouge-brun  (poil  ,   cheval). 

Baie  ,  s.  f.  plage  ,  rade  ,  espèce 
de  golfe  où  les  vaisseaux  sont  à  l'a- 
bvi  de  certains  vents;  ouverture 
dans  les  murs  pour  y  mettre  une 
porte  on  une  fenêtre,  etc.;  trom- 
perie qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
se  divertir  ;  petit  fruit  mou  ,  char- 
nu ,  qui  renferme  des  pépins  ou  des 
noyaux. 

Baigneur,  euse ,  s.  ,  qui  se  baigne; 
qui  tient  bains  publics. 

Baignoire ,  S.  f.  cuve  pour  prendre 
le  bain. 

Bail,  pi.  Baux,  s.  m.  contrat  par 
lequel  on  donne  une  terre  à  ferme  , 
une  maison  à  louage. 

Baile  ,  s.  m.  titre  de  l'ambassa- 
deur de  Venise  à  la  Porte;  juge 
royal. 

Baille,  S.  f .  moitié  de  tonneau  ,  en 
baquet. 

Bai.'let,  adj.  m.  (cheval)  à  poil 
roux  tirant  sur  le  blanc. 

Bailleul ,  s.  m.  celui  qui  remet  les 
os  rompus  ou  disloqués  ;  agent  , 
gouverneur  ;   <'.  m. 

Bâileur ,  euse,  s.,  sujet  à  bâiller. 
Bailleur,   s.   m.    Bailleresse ,    s.   f. 
qui    baille   à  forme ,  qni  passe    un 
bail. 

Bailli,  s.  m.  (Il  m.)  officier  royal 
d'epée ,  au  nom  duquel  la  jnsticese 
rendoit  dans  un  certain  ressort  ;  offi- 
cier royal  de  robe  longue  ,  qui  ren- 
doit la  justice  dans  certain  ressort» 
chevalier  de  Malte  revêtu  d'une 
dignité  au-dessus  des  commandeurs. 
Bailliage,  s.  m.  {Il  m.)  tribunal  de 
juges,  qui  rendoit  la  juslice  au  nom 
du  bailli,  ou  avec  lui;  pays  sous  la 
juridiction  du  bailli;  maison  dans 
laquelle  le  bailli  rendoit  la  justice. 
Baillive ,  s.  f.  femme  du  bailli. 
Bâillon  ,  s.m.  ce  qu'on  met  dans 
la  bouche  d'une  personne  pour  l'em- 
pêcher de  crier;  dans  la  gueule 
d'une  bète  pour  l'empêcher  de  mor- 
dre. 

Bâillonner ,  v.  a.  mettre  nn  bâil- 
lon. 
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Baïonnette,  a.  f.  espèce  de  poi- 
{oard  an  boat  d'un  fusil- 

Baïoque ,  S.  f.  petite  inonnoie  en 
Italie. 

Bairam  OU  Beirarn ,  s.  m.  fêle  so- 
leanelle  chez  les  Turcs. 

Baîsemain  ,  s.  m.  hommage  que  le 
vassal  rendoit  an  seigneur  de  fief, 
en  lui  baisaut  la  raain;  p!-  compli- 
tuens  ,  recommandations.  Fém.fam. 
A  belles  baisemains ,  avec  soumis- 
sion et  supplication. 
I  Baisement ,  s.  ra.  action  de  baiser 

I     (les  pieds  du  pape    . 
!         Baiseur  ,  eiise ,  adj .   qai  se  plaît  à 
1      biiser; /a/n. 

j  Baitotter  on  Baisoier  ,  v.  a.  dimi- 

nutif et  fréquentatif  de  ia/jer. 

Baisse,  s.  f.  dérhet  d?s  espèces  , 
des  papiers  commerçables. 

Baissière ,  S.  f.  reste  da  rin  quand 
il  aoproche  da  la  lie. 

Baisiire ,  s.  f.  endroit  par  lequel 
un  pain  en  a  touché  un  autre  dans 
le  four. 

Bajoire ,  s.  f.  médaille  empreinte 
de  deux  têtes  en  profil. 

Bajoue ,  s.  f.  partie  de  la  tête,  de- 
ptlis  l'œil  jusqu'à  la  mâchoire. 

Bal,  t.  ta.  assemblée  pour  danser. 
Donner  le  bal  à  çuelguun ,  le  mal- 
traiter. 

Baladin, ine,  s.  farceur  ,  bouffoo, 
boufFo"nne. 

Baladinage ,  S.  m.  mauvaise  plai- 
santerie. 

Balafre,  S.  f.  blessure  longue  au 
▼isage  ;   sa  cicatrice. 

Balafrer  ,  v.  a.  faire  une  balafre. 
Balai ,  s.  m.  instrument  servant  à 
nettoyer  ,  à  ôter  les  ordures;  queue 
des  oiseaux;  bout  delà  queue   des 
chiens. 

Balais,  ad),  m.  f  rubis)  de  cou- 
leur de  vin  fort  paîllet. 

Balancé,  s.  JE.  pas  de  danse. 
Ba'Mncier,  s.  m.  pièce  d'horloge, 
qui  par  son  balancement  règle  le 
mouvement  de  l'horloge  ;  machine 
avec  laquelle  on  monnoie  :  ouvrier 
qui  fait  des  poids  et  des  balances. 

Balançoire ,  s.  f.  pièce  de  bois  en 
équilibre  sur  laquelle  se  balancent 
deux  personnes  placées  aux  deux 
bouts. 

Balaiidran  OQ  Balandras ,  s.  m.  es- 
pèce de  casaque  de  campagne. 

Balande,  s.f.  sorte  de  bâtiment 
de  mer. 

Balauste  ,  S.  f.  fruit  du  grenadier 
sauvage. 

Balauslitr ,  s.  m.  grenadier  sau- 
vage. 

Balayeur,  euse ,  S    qui  balaye. 
Balayures  ,  s.  f.  pi.  ordures  amas- 
sées avec  le  balai;  — denier,  choses 
que  la  mer  jette  sur  ses  bords. 

Baltuliement ,  S.  m.  action  de  bal- 
butier, défaut  d'organe  qui  fait  bal- 
butier. 

Baldaquin,  s.  m.  dais  qu'on  porte 
strr  le  Saint-Sacrement  dans  les  pro- 
cessions ;  ouvrage  d'architecti.re  , 
orcé  de  colonnes  ,  qui  sert  à  envi- 
rocner  et  à  couvrir  l'autel. 
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Baleine,  èe  ,  adj.  ;corps)  garni  de 
baleine. 

Baleineau,  s.  m.  petit  de  la  ba- 
leine. 

Ealcnas ,  ».  m.  membre  de  la  ba- 
leine. 

Balii/re  ,  S.  f.  lèvre  d'en  bas  ;  ce 
qui  passe  d  unepieD  e  dans  la  douelle 
d'une  voûte;  le  parement  d'un  mur  ; 
arch. 

Bali  ,  s.  m.  langue  savante  des 
Brames. 

Balise,  s.f.  marque  pour  monirer 
les  endroits  oii  il  y  a  des  écueils. 

Baliseur ,  s.  jn.  celui  qui  veille  à 
ce  que  les  riverains  laissent  dix-huit 
pieds  sur  les  bords  des  rivières  pour 
la  navigation. 

Balisier  ,  s.  ta.   plante  des  Indes. 
Balivage,  s.  m.   choix  et   marque 
des  baliveaux. 

Baliveau,  $.  m.  arbre  réservé  dans 
la  coupe  des  tailli». 

Baliverne ,  s.  f.  sornette  ,  discours 
frivoles. 

Balivemer,  v.  n.  s'occuper  de  ba- 
livernes. 

Ballarin  ,  s.  m.  espèce  de  fancou. 
Bulle,  s.  £.  petite  boule  de  plomb, 
dont  on  charge  certaine»  armes  à 
feu  ;  boulet;  gros  paquet  de  mar- 
chandises, lié  de  cordes,  et  enve- 
loppé pour  être  transporté;  t.  d'im~ 
p/-/m.  instrument  de  bois,  entonnoir 
rempli  de  laine  recouTtfte  d'une 
peau,  avec  lequel  on  touche  les 
forices;  (d'avoine,  petite  «nveloppe 
qui  aoQvre  immédiaiement  le  graiu. 
Baller ,  V.  n.  danser;  i>.  ni.  Bras 
ballans ,  en  laissant  aller  ses  bras 
suivant  le  mouvement  de  son  corps. 
Ballon,  s.  m.  vessie  enûée  d'air, 
et  recouverte  de  cuir  ,  avec  laquelle 
on  joue;  sorte  de  vaisseau  à  rames; 
gros  raatras  ;  bouttille  rondo  qui 
»ert  de  récipient  ;  aérostat. 

Ballunnier ,  S.  m.  faiseur  de  bal- 
lons. 

Ballot,  i.  m.  gros  paquet  de  meu- 
bles ou  de  marchandises.  P^oilà  vote 
vrai  ballol ,  voilà  qui  vous  convient. 
Biillollade ,  s.  f.  saut  d'un  cheval 
entre  les  piliers,  en  jetant  les  quatre 
pieds  ea  l'air. 

Ballotluge,  s.  m.  action  de  bal- 
lotter. 

Ballotte,  s.  f.  petite  balle  pour 
donner  les  suffrages ,  pour  tirer  au 
sort. 

Ballottes,  s.  f.  pi.  vaisseaux  de 
bois  dans  lesquels  on  met  la  ven- 
dange. 

Ballotter ,  V.  n.  se  servir  de  bal- 
lottes pour  donner  les  suffrages; 
pelotler  ;  v.  a.  discuter  une  affaire  ; 
—  quelqu'un  ,   Se  jotitr  de  lui. 

Balourd ,  d!t ,  S.  personne  grossière 
et  stopide. 

Balourdise,  s.  f.  chose  faite  ou  dite 
sans  esprit  et  mal  à  propos;  carac- 
tère d'un  balourd. 

Balustrer,  V.  a.  orner  d'une  ba» 
Instrade. 

Balzan ,  adj.  (cheval;  noir  ou  bai, 
qui  a  des  marques  blanches  aux 
pieds. 
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Bal: une  ,  s.  f.  marqtie  blanche  au 
pied  d'un  cheval. 

Bambin  ,  s.  m.  enfant. 
Bjnibo'/iade  ,    s.  f.  tableaux   dans 
le  genre  grotesque;  composition  de 
sujets   populaires    et    d'une    nature 
basse. 

Bamboche  ,  s.  f.  grande  marion- 
nette; personne  de  pétrie  taiiie; 
canne  à  nœuds. 

Bjnibou  ,  s.  .u.  arbre  des  Indes; 
canne  faite  avec  ses  jeunes  tiges. 

Banalité,  s.  f.  droit  qu'avoit  le 
seigneur  de  fief  d'assujettir  ses  vas- 
saux à  moudre  à  son  moulin  ,  à. 
cuire  à  son  four  ,  etc. 

B manier  ou  Figuier  d'Adam  ,_s.  m. 
plante  des  Indes. 

Bancal ,  aie  ,  adj.  et  s.,  qui  a  les 
jambes  tournées  eu  dedans  ou  eu 
dehors. 

B anc roche  ,  adj.  et  s.,  qui  a  les 
jambes  tortues. 

Bandage,  s.  m.  bande,  lien  quî 
sert  h.  bander;  façon,  manière  da 
bnnder  quelque  chose;  bandes  de 
fer  ou  d'autre  raélal  qr.i  entourent 
les  roues  ,  etc.  ,  et  les  serrent  ;  ins- 
trument pour  contenir  les  hernies. 

Bandagiste,  s.ra.,  qui  fait  les  ban- 
dages contre  les  hernies. 

Bande,  s.  f.  sorte  de  lien  plat  et 
large  ,  pour  envelopper  ou  serrer  ; 
ornement  plus  long  que  large  ,  joint 
à  des  meubles;  côtés  intérieurs  d'un 
billard;  pièce  de  l'écu  ,  qui  va  du 
haut  de  la  droite  au  bas  de  la  gau- 
che 5  lias. 

Bander ,  V,  pr.  s'opposer  ,  se  roi- 
dir  opiniâtrement  contre  quelqu'un  ; 
être  toul-à-fait  contraire;  v.  n.  être 
tendu. 

Bandereau  ,  S.  m.  cord<3n  qui  sert 
à  pendre  la  trompette. 

Banderole ,  S.  f .  ,  espèce  d'éten- 
dard que  l'on  met  pour  ornement  à 
diverses  choses. 

Bandihe ,  s.  f.  bannière.  En  front 
de  bandihe ,  en  ligne  avec  les  éten- 
dards et  les  drapeaux  à  la  tête  des 
corps. 

Bandoulier  ,  s.  m.  brigand  des 
montagnes,    mauvais    garnement. 

Bandculiitre ,   s.  f.  large  bande  dii 
cuir,  qui  sert  pour  porter  le  mous- 
queton, attacher  ie  tourniment. 
Baudure,  s.  f.  plante  d'Amérique. 
Banians,    s.    m.    pi.    Indiens    qui 
croient  à  la  métempsycose. 

Banlieue,  S.  f.  étendue  de  pays 
autour  d'une  ville,  et  qui  en  dé- 
pend. 

Banne,  s.  f.  grosse  toile  qui  sert 
à  couvrir  les  grains  et  les  marchan- 
dises dans  les  bateauT;  espice  de 
grande  maane  faite  de  branchage. 
Banner,  v.  a.  couvrir  d'une  banne. 
Bivmeret  ,  adj.  celui  qui  avcit 
droit  de  bannière  à  la  guerre. 

Bannelon  ,  s.  m.  coiire  ptrcé  qi'i 
sert  à  conserver  le  poiasou  daaS 
l'eau. 

Bannissable  ,  adj.,  qui  doit  étrs 
banni. 

Banque ,  s.  f.  fonction  de  ban~ 
quier  ,    lien   où  il   l'exerce;   caisse 
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pub)!f[U8  dans  laquelle  l'argent  des 
pai  ticiiliers  est  en  dépôt  ;  fonds 
d'aigejit  que  celui  qui  (ienl  le  jeu 
a  devant  soi,  pour  payer  ceux  aui 
gagnent. 

Bniiqutrotite  ,  s.  f.  insolvabilité 
feinte  011  véritable.  Faire  baiique- 
loute,  manquer  à  ce  qu'on  a  pro- 
mis ;jlg. 

Bail  ;UerOUl>er  ,  ire,  s.  ,  qui  a  fait 
banqueroute. 

Btin<fuet<;r,Y .  il.  faire  bonne  clière. 

Banquelle ,  s.  f.  petite  élévation 
pour  tirer  par-dessus  le  parapet  ; 
sorte  de  banc  rembouré;  p?.  endroits 
relevés  d'un  chemin,  d'un  pont,  où 
il  n'y  a  que  les  gens  de  pied  qui  pas- 
sent ;  petils  bancs  dans  Iss  salles  de 
spectacles,  les  lieux  d'assemblée. 

Banquier,  s.  m.  celui  qui  fait  rrun- 
in'^rce  d'argent  de  pla.'e  en  place  : 
celui  qui  tient  le  jeu  contrs  cçux 
qui  veulent  jouer  avec  lui- 

Biins  ,  s.  ni.  pi.  \i^s  des  nhifins  dd 
cliHssé. 

Burivhi  ,  s.  va.  droit  qu'avoit  un 
seigneur  de  vendre  le  vin  de  son 
ciù  ,  à  l'exclusion  de  tout  autre 
dans  sa  paroisse. 

Bapli's taire  ,  adj.  ("registre)  des 
noms  de  ceux  qu'on  baptise;  (ex- 
trait )  tiré  da  ce  registre. 

Papiislaire ,  s.  in.  extrait  bapli";- 
iaire. 

Bai'f!sfi-re  on  Batisièrr ,  s.  m.  pp- 
tifB  église  auprès  des  cathédrales 
pour  y  administrer  le  baptême. 

Baquet,  s.  m.  petit  cavier  de  bois 
à  bords  fort  bas. 

Paraghuiii.  s.  m.  langa,'5e  imparfait 
et  corrompu;  langue  qu'on  n'enlend 
pas. 

Burjgou!,njj;e ,  s.  m.  manière  de 
parler  vicieuse  ,  difficile  à  com- 
prendre. 

Baragoinner ,  v.  n.  par'er  ma!  une 
langue  ,  prononcer  itiotelUgible- 
ni  e  Ht . 

Baragouineur  ,  ei'se  ,  s.,  qi'i  bara- 
gouine. 

Baraque,  s.  f.  hulte  des  soldats 
pour  se  Tijetlre  à  co'iveil;  riaison 
mal  b'itii!  ;  maison  où  tes  ttomfst'- 
ques  sont  mal  payés,  mal  nourris. 

Baraquer ,  v.  a.  e/  pr.  faire  des 
baraques. 

Eaialte,  S.  f.  long  bar'l  de  bois 
dans  lequel  on  bat  le  beurra. 

Bara/ter,  v.  a.  remuer  ,  agiter  da 
lait  dans  une  baralto  pour  faire  du 
beurre. 

Baralieiie  ,  s.  f.  iroraperie  d'un 
parron  de  navire  ,  par  déguisement 
de  niarchand'se  ,  ou  fausae  route. 

Barhacane  ,  s.  f.  pelite  ouverture 
dans  les  murs  des  forteresses  ,  pour 
tirer  a  couvert;  ouverture  au  mur 
d'une  terrasse  pour  l'écojlemeat  des 
eaux. 

Barbes  ,  S.  f.  pi.  bandes  de  toile  , 
&e  dentelle,  des  cornettes  des  feœ- 
eies. 

B.trle  ,  s.  f.  longs  poils  des  ani- 
maux i  la  gueule.  Carie  de  coq  ,  les 
<3euï  petits  morceaux  de  cLairs  qui 
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pendent  sons  le  bec  des  coqs.  'Voy. 
le  Dict. 

B.irl'e  ,  s.  m.  et  adj.  cbeval  de 
Barbarie. 

Barle-de-houc  ,  s.  f.  plante  lai- 
lense. 

Ba)he-de -chcvre  ,  s.  f.    plante. 

Barhe-de -Jupiter  ,  s.  f.  arbris- 
seau. 

Barbe-de-moiiie  ou  Cuscute  ,  s.  f, 
plante. 

Barbe-de-renard ,  s.  f.  plante  épi- 
neuse. 

Sainte-Barbe  ,  s.  f.  chambre  des 
canonniers;  l'endroii  du  vaisseau  où 
l'on  lient  la  poudre. 

Barbeau  ,  s.  m.  poisson  d'eau 
douce.  —  Barbeau  ,  peii.le  plante  ; 
bluet. 

Barbe'iei  ou  Barboter  ,  v.  n.  se  dit 
du  vent  lorsqu'il  rase  la  voilf. 

Varl^erie  ,  s.  f.  l'art  de  ra'.er  et  de 
faire  les  cheveux;  lieu  où  l'on  fait 
la  barbe. 

Barbet  ,  etle  ,  s.  cLien  à  pnil  long 
et  frisé. 

Barbelle ,  s.  f.  plate-forme  s^ns 
épaulement. 

Jlarbichon  ,  s.  m.  diminutif  de 
barbet. 

Barbier  ,  s.  m.  celui  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  la  ba'-be 

Barbijîer  ,  v.  u.  raser  ,  faire  la 
barbe. 

Barbillon  ,  s.  m.  petit  barbeau  ; 
sorte  de  moustache  dii  barbeau, etc.; 
maladie  qui  vient  à  la  bouche  des 
chevaux,  des  bœufs,  à  la  langue  des 
oiseaux. 

B  irbon  ,  s.  m.  vieillard. 

Barbote  ,  s.  f.  poisson  de  rivière. 

Barboter,  v.  n.  fouiller  avec  !e 
bec  dans  la  bourbe  ,  en  parlant  des 
oiseaux  aanaliaues  ;  marcher  dans 
la  boue  humirie  ,  s'y  crotler. 

Barboleur ,  s.  m.  canaid  privé. 

Barboteuse  ,  s.  f.  raccrncheuse. 

1,'arboiine,  s.  f.  vermifuge  ,  som- 
mité des  absinthes  de  Judée. 

Barbouillage ,  s. m.  mauvaise  pein- 
ture ;  raisonnemeut  embrouillé. 

BarbuuilUir ,  v.  a,  salir,  gâter; 
peindre  grossièrement  avec  une 
brosse  ;  prononcer  mal  ,  parler  sans 
ordre;  mal  écrire,  embrouiller  un 
récit. 

Barbouilleur,  s.  m.  (//m.)  arti- 
san qui  peint  grossièrtmj-nt  avec 
une  bros?e  ;  mauvais  peintre;  mé- 
chant écrivain  ;  bavard  inintt  Ui- 
gible. 

Barbu  ,  ue  ,  adj.  ,  qui  a  do  la 
barbe. 

Barbue  ,  s.  f.  pois?on  de  m.  r 

Barearotle ,  s.  f.  clianson  des  gon- 
doliers vénitiens 

Bard,  s.  m.  civière  à  bras. 

iJardane  ou  GloiierOn  ,  s.  f.  plante. 

Barde  ,  s.  f.  armure  da  lames  de 
fer,  pour  couvrir  le  poitrail  ei  les 
flancs  d'nn  cheval;  tranche  de  lard 
mince  dont  on  enveloppe  des  vo- 
lailles. 

Barde  ,  s.  m.  poète  celle. 

Bardeau,  s.  m.  petits  ais  niiuces  et 
courts  dont  on  couvre  les  maisons  ; 
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taulel  produit  par  le  cheval  et  l'a- 
nesse. 

Bard  lie,  s.  t  selle  de  grosse  toile 
piquée  de  bourre. 

Barder  ,  v.  a.  armer  et  couvrir  de 
bardes;  charger  des  pierres ,  clc  , 
sur  un  bard;  couvrir  de  bardes  de 
lard 

Bardeur  ,  s.  nj.  qui  port»  un  bard. 

Bardis ,  s.  m.  séjiaration  de  plan- 
ches à  fond  de  cale. 

Bardot  ,  s.  m.  petit  mulet;  celui 
sur  qui  les  autres  se  déchargent  de 
leur  lâche  ,  ou  qu'ils  prennent  pour 
sujet  de  leurs  plaisanteries  ;./4.?< 

Barei,  t.  ni.  Cri  d'un  éléphant, 
d'un  rhinocéros. 

Batgingnage ,  s.  m.  difficulté  k  se 
résoudre  ,  à  prendre  nn  )]arli. 

Barguigner ,  v.  n.  hésiter,  avoir 
de  la  peine  à  se  déterminer. 

Baiguigneur  ,  euse  ,  S.  qui  bar- 
guigne. 

Baril,  s.  m.  sorte  Je  petit  ton- 
neau . 

Bartllar  ,  s.  m.  oflScier  de  galère  , 
qui  a  soin  du  vin  at  de  l'eau . 

Barillet  ,  s.  m.  petit  baril  ,  boîte 
cylindrique  qui  renferme  le  ressort 
des  montres  et  pendules. 

Bariolage  ,  s.  in.  assemblage  bi- 
zarre de  couleurs. 

Barioler,  v.a.  peindre  de  diver- 
ses couleurs  mises  sans  règle. 

Bartong,  gue ,  adj . ,  d'une  longueur 
mal  proportionnée  (habit). 

Barnache  ,  s.  f.  espèce  d'oie  sur 
les  cotes  de  la  mer. 

Barom'ttre  ,  s.  m.  instrument  ser- 
vant à  fr'Jre  coanoilre  la  pesanteur 
de  l'air. 

Baron  ,  ne  ,  s.  titre  de  noblesse 
au-dessous  de  cela:  da  comte  et 
comtesse. 

B  ironnage  ,  s.  m.  état  ,  qualité  ds 
baron  ;  bwlesque. 

Baronnet  ,  adj.  m.  eti.  en  Angle- 
terre ,  ordre  de  chevalerie. 

Baronnie  ,  s.  f.  seigneurie  et  terre 
d'un  baron. 

Baroque  ,  adj.  (  perle  )  d'une  ron- 
deur fot\  imparfaite;^^.  iriégulier  , 
bizarre,  inégal. 

Barque  ,  s.  f.  petit  vaisseau  pour 
aller  sur  l'eau  ■,Jî:;.Condiiire  ii  bar  jue, 
quelque  entreprise,  quelque  affiire. 

Barqucroltp  ,  s.  f.  petit  brtimeiit 
sans  mât. 

Barrage  ,  s.  m.  droit  sur  les  bêtes 
de  somme  et  les  chariots  pour  l'en- 
trelien  des  grands  chemins. 

Bairager,  s.  m.  celui  qui  reçoit  lo 
droit  de  barrage. 

Barre  ,  s.  f.  pièce  de  bsis  ,  de 
fer  ,  etc.  ,  étroite  et  louïue  ;  lieu 
où  se  font  quelques  inslriîctions  de 
procès  ,  et  les  adjudications;  pièce 
d'un  tonneau  qui  traverse  le  fond 
par  le  milieu  ;  trait  de  plume  passé 
sur  un  acte  pour  l'annuler  ,  nu  quel- 
que partie  d'un  écrit  pour  l'etfacer, 
ou  sous  quelques  mots  pour  les  fiire 
remarquer;  banc  de  sable  qui  barre 
une  rivière  ou  un  port;  pièce  de 
I  écu  du  liant  de  la  i>artie  giiucce  au 
bas  de  la  partie  droite  ;  pi.   jeu  de 
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cotirse  ;  partie  de  la  luâcLoiie  dii 
cheval  suc  laquelle  le  mors  ap- 
puie. 

hiirteau,  S.  m  espèce  de  barre, 
lieu  où  se  mettent  les  avocats  pour 
plaider  ;  profession  d'avocat  ,  le 
corps  des  avocats. 

Barrer,  v.  a.  fermer  avec  une 
barre  ;  garnir  ,  fortifier  d'une  barre; 
tirer  des  traits  de  plnme  sur  ;  clore  , 
lern'er  (le  passage  ,  le  chemin); 
Jif:.  l'arrer  le  chemin  à  quelqu'un,  l'em- 
pêcher d'avancer  ,  de  réussir  dans 
ses  desseins  ;  barrer  quelqu'un  ,  lui 
faire  rencontrer  des  obstacles. 

Barrette,  s.  f.  sorte  de  bonnet 
carre  rouge  des  cardinaux. 

Barrique,  s.  f.  sorte  de  gros  tou- 
Eeau  ;  personne  très-corpulente. 

Barrure  ,  s.  f.  barre  du  corps  d'un 
lutb. 


Ba'que  .   S.    m.   uora    df    nation  ; 

l'idiorae  UEilé  chez  les  Basques.  * 

Buste,  s.  f.  partie   de   rrnisiijue  la   | 

plus  basse  de  toutes  ;  endroit  où  il  y   j 

a  peu  de  hauteur  d'eau  .  j 

Basse-contre ,  S.  f.  basse;  partie  , 
de  musique,  personne  qui  la  chante.    . 

Basse-coi'r,  s.  f.  cour  qni  sert  an  j 
ménage;  cour  séparée  de  la  princi-  j 
pale  cour,  uonr  les  écuries,  etc. 

Basse-Josse.  Voy.  Fosse.  I 

Basse-lice.  Voy.  Lice.  { 

Bassement,  adr. ,  d'une  manière  j 
basse;  ^5-.  ! 

Basses  ,  s.  f.  pi.  bancs  de  sable;  1 
rochers  cachés  sous  l'eau. 

Basset  ,   s.  m.    chien  de  chasse   à 
jambes  fort  courtes;   petit  homme    ; 
dont  les  jambes   et  les  cuisses  sont    j 
trop  rourtes.  1 

Bjsse-laitie ,   S.  f.  partie  de  basse 
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Barses  ,    s.    f.    pi.    boites    d'étain  j   qni  se  chante,  ou  qui  se  joue  ;  per-  [ 

dans  lesquelles  on  apporte  le  thé  de  i   sonne  qui  la  chante  ;  bas-ielief  j 

Chine.  Sasses-voiùs,  s   f.  pi.  grande  voile  I 

Bartavelle  ,  s.  f.   espèce  de  grosse  |  et  celle  de  misaine.  j 

perdrix  roupie.  t       Basseile  ,  s.  f.  jeu  de  hasard  avec  ' 

Bas,    s.  m.  vêtement  qui  sert  à  ■  "des  cartes 


couvrir  le  pied  et  la  jambe. 

Batalce  ,  s.  m.  espèce  de  marbre 
noir. 

Basane  ,  s.  f.  peau  de  mouton 
préparée  ,  dont  on  se  sert  à  couvrir 
dés  livre.s. 

Basant' ,  ée  ,  adj..  qui  a  iB  leint 
noirâtre. 

Bus-bord.  Voy.  Bord. 
Basc-ule,  s.f.  contre-poids  servant 
à  lever  et  à  baisser  un  pont-levis  ; 
aïs  qui  a  un  mouvement  semblable 
à  celui  de  la  bascule  ;  ien  où  deux 
eofans  s'amusent  à  se  faire  hausser 
et  baisser  sur  le  bout  d'un  ais  mis 
en  cootre-poid-.. 

Base  ,  s.  f.  substancp  qui  ,  com- 
binée avec  un  acide  ,  foime  un  sel; 
chmi. 

Baser  ,  r.  a.  au  Jïgare  ,  fonder  , 
établir  sur  une  base  solide  ,  donner 
nne  base  ;  pr.  se  fonder. 

Bas-relif,  s.  m.  ouvrage  de  sculp- 
ture ,  dans  lequfl  ce  qui  est  repie- 
senté  a  peu  de  saillie. 

Bas-venlre  ,  S.  m.  la  partie  la  plus 
basse  do  ventre. 

Basilaire  ,  s.f.  artère  formée  par 
l'union  de>i  deux  vertébrales  et  de 
l'apophyse  à  l'extrémité  de  l'os  oc- 
cipital. 

B.isilic.  s.  m.  herbe  odoriférante  ; 
serpent  fabuleux. 

Easilicon  ,  s.  m.  ongoent  suppu- 
ra tif. 

Basilique,  s.  f.  veine  le  long  de  la 
partie  interne  de  l'os  du  bras;  les 
Basiliques  ,  collection  des  lois  ro- 
maines de  l'empereur  Basile. 

Basin,  s.  m.  élolfe  de  fil  de  co- 
ton. 

Basiogljse,  S.  m.  muscle  abaisseur 
de  la  langue. 

Basoche  ,  s.  f.  juridiction  des  an- 
ciens clercs  des  procureurs  du  par- 
lement de  Paris. 

Basque,  s.  f.  petite  pièce  du  bas 
d'un  pourpoint,  on  d'un  cor['S  da 
j  ope;  pans  du  justaucorps. 


Bassi.'e  ,  s.  f.  plante. 
Bassin,  s.  m.  espèce  de  grand 
plat  rond  ou  ovale  ;  pièce  d'eau  ; 
plats  de  balance  ;  belle  plaine  ronde 
entourée  de  montagnes  ;  partie  in- 
férieure du  tronc. 

B  issine  ,  S  f.  bassin  large  et  pro- 
fond. 

Bassiner ,  v.  a.  chauffer  avec  une 
bassinoire  ;  fomenter  en  mouillant 
avec  une  liqueur  tiède  on  chaude. 

Bassinet ,  s  m.  petite  pièce  ciense 
de  la  platine  d'une  arme  à  feu  ;  cha- 
peau de  fer  des  hommes  d'armes; 
cavité  du  rein  ;  espèce  de  renon- 
cule. 

Bassina  re  ,  s.  f.  bassin  à  couver- 
cle percé  de  trous  ,  et  servant  à 
chaufl'er  le  lit. 

Basson  ,  S.  m.  instrument  à  vent  ; 
l'bomme  qui  joue  de  cet  instru- 
ment. 

Bastanl,  ante ,  part,  et  adj.  ,  qui 
suffit. 

Buste,  s.  m.  l'as  de  trèfle  aux 
jeux  de  l'hombre  ,  etc. 

Baster ,  V.  n.  suffire;  (•.  m.  Baste , 
passe  pour  cela.  Baste  !  «xclaraation, 
pour  dire  qu'on  ne  s'inquiète  pas 
d'une  menace  ,  qu'on  tient  j-.ea  de 
compte  d'un  discours. 

Basterne  ,  S.  f.  char  attelé  de 
bœufs,  SOUS  DOS  rois  de  la  première 
race. 

Bastide  ,  s.  f.  maison  de  plaisance. 
Bastille,   s.  f.   {Il  m.\    château  à 
plusieurs  touvs  rapprochées;  autre- 
fois prison  d'État  à  Paris  . 

Busli/le,  ee  ,  adj.  (  pièces  )  qui  ont 
!  des  créneaux  renversés;  i/uf. 

Bastimjue  ,  S.  f.  toiles  matelas- 
sées ,  porr  cacher  à  l'ennemi  ce  qui 
se  fait  sur  le  pont,  et  parer  les  balles 
de  fusil. 

Basiinguer ,  v.  pr.  tendre  des  bas- 
tingucs. 

Bastion  ,  s.  m.  ouvrage  de  fortifi- 
'■■  cation  un  peu  avancé  ,   ayant  deux 
flancs  et  deux  faces- 


Basliimnii ,  ée  ,  adj.  (fortifica- 
tion )  qui  tient  de  la  tour  et  du  bas- 
lion. 

Bastonnade  ,  s.  f.  coups  de  bâton. 

Basinde ,  S.  f.  espèce  de  filet  pour 
pêcher  dans  les  étangs  salés. 

Bixl  ,  s.  m.  queue  de  poissca. 

Bât  ,  s.  m.  selle  des  bêles  de 
somme. 

Bataille  ,  s.  f.  espèce  de  jeu  de 
cartes. 

Baiaillè ,  ée  ,  adj.  (cloche)  dont  le 
battant,  nommé  f>at,;il ,  est  d'un 
autre  émail  que  la  cloche;  lias. 

Batailler,  V.  n.  V.  m.  donner  ba- 
taille ;  contester  fort,  se  donner 
beaiico.ii)  d'agitation  :Ji~'- 

Bâtard,  aide,  adj.  qui  n'est  pF.i 
dï  II  véritable  espèce  ,  mais  qai  eu 
approche  ,  eu  est  comme  dérive  ; 
sorte  d'écriture  en're  la  ronde  et 
l'italique. 

BJ'.art  ,  s.  m.  enfant  né  Lors  de 
légitime  mariage. 

BatavJdait ,  s.  ro.  diçue  faite  de 
pieux  ,  d'ais  et  de  terre,  pour  dé- 
tourner l'eaa  d'une  rivière. 

Bitardiere,  s.  f.  plant  d'arbres 
greffés  dans  des  pépinières  ,  pour 
les  transplanter. 

Bâtardise  ,  s.  f.  étal  de  celui  qi.i 
est  bâtard. 

Batave,  s  et  adj.  ancien  nom  des 
habilans  de  la  Hollande. 

r.a  eliifte  ,  S,  m.  métier  ou  tour  de 
bateleur. 

BateJee ,  S.  f.  la  charge  d'un  ba- 
teau; multitude  de  gens  ramassés; 

Jig. 

Batelet,  s-  m.  petit  batea:). 
Bateleui-,  euse  ,  S.  faiseur  de  tours 
de  passe-passe. 

Batelier,  ère,  S.  dont  la  profession 
est  de  conduire  un  bateau. 

Balënie  et  ses  dérivés.  Voy.  Ba/:- 
ténie  ,  etc. 

Bâter,  V.  a.  mettre  un  bât  sur 
une  bête  de  somme.  .,4ne  bâté ,  lour- 
daud 

Bâtier ,  S.  m.  artisan  qui  fait  des 
bâts. 

BatifAer.  v.  n.  se  jouer  è  la  ma- 
nière des  enfaos. 

Bâtiment  ,  s.  m.  édifice;  naviie  , 
vaisseau. 

Bnt'i,  i.m-ôterle  èâti;  t.  de  tailleur. 
Bât'sse .    s.  t.  état   ou   entreprise 
d'un   bâtiment  quant    à   la   maçon- 
nerie. 

Bâtisseur,  S.  m     qui  aime  à  bâtir. 
Batiste  ,  s.  f.  espèce  de  toile  très- 
fine. 

Bâton,  s.  m.  J2-^.  (de  vifiilesse  ) 
celui  ou  celle  rtui  sert  d'appui  à  oua 
vieille  personne;  Cde.facob)  ba- 
f^uetle  des  escamoteurs.  Bâton  ,  s^ 
dit  de  diverses  choses  qni  ont  la 
forme  d'un  petit  bâton. 

Bâtonnet,  v.  a.  donner  des  coups 
de  bâton;  cancelter  ,  rayer. 

Bâtonnet  ,  s.  m.  petit  bâton  ame- 
nuisé par  les  deux  bouts ,  et  qui  sert; 
à  un  jeu  d'eofans. 

Bâtonnier,  s.  m.    qui    a   en   dépôt 
le  bâton  d'une  confrérie. 
I       Batrachile  ,  s.  ï.  pierre   verte   et 
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creuse,  représentant  un  oeil  daas  son 
milieu. 

Battage,  s.  m.  action  de  battre  le 
blé  ,  temps  qu'où  y  emploie. 

Battant ,  s.  ta.  marteau  en  forme 
de  massue  ,  qui  frappe  dans  l'inté- 
ricnr  d'une  clocLe  ,  autrefois  batail  ; 
chaque  partie  d'un»-porte  qui  s'ou- 
vre en  deux;  (d'an  pavillon)  sa  lon- 
gueur j  ad],  (métier)  actuellement 
employé;  forte  battante  ,  qui  se  re- 
ferme d'elle-même;  habit  tout  battant 
neuf,  habit  neuf. 

Balte,  s.  f.  maillet,  plateau  de 
bois  à  long  manche,  aTec  lequel  on 
bat  la  terre  pour  l'aplanir.  Butte, 
petit  banc  sur  lequel  les  blanchisseu- 
ses battent  et  savonnent  ;  — à  beurre , 
bâton  rond  pour  battre  le  beurre. 
Batte  ,  sabre  de  bois  d'arlequin. 

Battc'd  ,  s.  f.  ce  qu'un  papetier, 
un  relieur  bat  à  la  fois  de  papier. 

Bale21ement  ,  s.  ru.  double  rang 
de  tuiles  qui  termine  un  toit  par 
en  bas. 

Batterie  ,  S.  f.  querelle  où  il  y  a 
des  coups  donnés  ;  pièces  de  canon 
et  de  mortiers,  disposés  pour  tirer; 
fig.  dresser  ses  batteries,  prendre  ses 
mesures;  pièce  d'acier  qui  couvre 
le  bassinet  des  armes  à  feu  ;  manière 
de  battre  )e  tambour,  de  jouer  sur 
la  guitare;  — de  cuisine  ,  ustensiles 
de  cuivre  balta  qui  servent  à  la 
cuisine. 

Batteur^  s.  m.  qui  aime  à  battre, 
à  frapper;  (eu  grange)  qci  fait  sor- 
tir le  grain  de  la  paille  avuc  on  fléau  ; 
Lorarae  employé  à  battre  le  boi«;  pour 
en  faire  sortir  le  gibier;  —  d'estrade, 
cavalier  qui  va  à  la  découvert»; 
^  de  pavé,  fainéant  qui  se  promène 
dans  les  rues. 

Battoir,  s.  m.  palette  à  manche 
court  pour  jouer  à  la  courte  paume; 
grasse  palette  de  bois  avec  laquelle 
on  bal  la  lessive. 

Ballologie ,  s.  f.  répétition  inutile. 

Battue,  s.  f.  assemblée  de  gens 
qui  battent  les  bois  et  les  tailli-i  avec 
grand  bruit,  pour  en  faire  sortir  les 
bètes, 

Batiure ,  s .  f .  dorure  avec  du  miel , 
de  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

Baubi ,  s.  m.  chien  dressé  pour 
chasser  au  lièvre,  au  renard  et  au 
sanglier. 

Baud ,  s.  m.  chien  courant  de 
Barbarie. 

Baudet ,  s.  m.  âne. 

Baudir,  v.  a.  exciter  les  chiens, 
Jes  oiseaux,  du  cor  et  de  la  voix. 

Baudruche  ,  s.  m.  pellicule  de 
boyau  de  bœuf. 

Bauge  ,  s.  f.  lieu  fangeux  ,  où  le 
sanglier  se  couche  ;  mortier  de  terre 
grasse  ,  mêlée  de  paille.  A  bauge  ,  en 
abondance. 

Baugue ,  s.  f.  herbe  à  feuilles 
étroites,  qui  vient  daas  les  étangs 
salés. 

Baumier ,  s.  ra.  arbre  qui  porte  le 
baume. 

Bauguin,  s.  ra.  bout  de  la  canne 
qu'on  met  sur  les  lèvres  pour  souf- 
fler; c,  de  Verrerie. 


Bai'urd ,  arde  ,  adj.  et  s.  qui  parle 
Sans  discrétion  et  sans  mesure. 

Bavardage  ,  s  m.  action  de  bavar- 
der, discours  insiguifiaus  et  vains. 

Bavarder,  v.  n.  parler  excessive- 
ment de  choses  frivoles ,  ou  qu'on 
devroît  tenir  secrètes. 

Bavardcrie  ,  s.  f.  caractère  du  ba- 
vard ,  bavardage. 

Bavaroise  ,  s.  f.  infusion  de  thé 
où  l'on  met  du  sirop  de  capillaiie. 

Bave  ,  s.  f.  salive  qui  découle  de 
la  bouche  ;  écume  de  certains  ani- 
maux ;  liqueur  visqueuse  du  lima- 
çon. 

Baver ,  t.  n.  jeter  de  la  bave. 

Bavette  ,  s.  f.  petite  pièce  de 
toile  que  les  enfaas  portent  par 
devant. 

Baveuse ,  s.  f.  poisson  de  mer. 

Baveux  ,  tuse  ,  adj.  ,  qui  bave. 

Bavoohé ,  e'e  ,  adj.  (Irait  de  burin  , 
contour)  qui  n'est  pas  net;  (carac- 
tère )  qui  n'imprime  pas  nettement. 

Bavocher ,  v.  n.  imprimer  d'une 
maaière  peu  nette. 

Buvochura ,  s.  f.  défaut  de  ce  qui 
est  bavoché. 

Buvois,  s.  m.  tableau  da  l'évalua- 
tion des  droits  seigneuriaux. 

Bavolet,  s.  m.  coiffure  de  rilla- 
geoise. 

Bavure,  s  f.  petite  trace  que  font 
les  joints  des  pièces  d'un  moule. 

Bjyer ,  V.  n.  tenir  la  bouche  ou- 
verte regardant  long-temp»;^^.  dé- 
sirer avec  grand»  avidité  Bayer 
après  les  richesses, 

Bajeur ,  eusa  ,  s.  ,  qui  regarde 
avec  avilité. 

Bayonnelta  ,  S.  f.   Voy.  Baîonnelle. 

Bixar,  s.  m.  marché  public  dans 
l'Orient. 

Bdellium ,  s.  su,  arbre  dej  Indes  et 
de  l'Arabie;  sa  gomme. 

Béat,  aie,  s.  dévot,  qui  fait  le 
dévot;  t.  da  joueur ,  homma  qui, 
dans  un«  partie  de  jeu  ou  de  repas, 
se  trouve  esempt  de  jouer  avec  les 
autres,  et  de  payer  sa  pari. 

Béatifique ,  adj.,  qui  rend  bien- 
heureux (vision) . 

Béaiilles  ,  S.  f.  pi  ( //  m.  )  menues 
choses  délicates  Â  manger;  ris  de 
veau,  crêtes  de  coq  ,  foies  gras,  etc. 

Beau. . —  De  plus  beUe  ,  adv.  fam. 
tout  de  nouveau.  En  beau,  adv,  sous 
un  bel  aspect ,  une  apparence  favo- 
rable. 

Beau-fils ,  s.  m.  qui  n'est  fils  que 
d'alliance  par  mariage. 

Beau-frire ,  s.  m.  nom  d'une  sorte 
d'alliance  par  mariage. 

Btau-père ,  s-  m.  nom  d'alliance. 

Beaupré,  s.  m.  mât  le  plus  avancé 
sur  la  proue,  et  couché  sur  l'é- 
peron. 

Bec,  s.  m.  partie  qui  tient  lieu 
de  bouche  aux  oiseaux  ;  instrument 
de  chirurgie  ;  masse  de  pierre  de 
taille  en  angle  saillant  ,  qui  couvre 
la  pile  d'un  pont;  pointe  de  certaine 
chose.  Blanc-bec ,  jeune  homme  sans  / 
expérience. 

Bécabunga.  ou  Beccabunga  ,  s.  m. 
plante  a^uatiçjue. 
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Bix-ard  oa  Beccard ,  »•  Œ.  '»  f<" 
tnelle  du  sauraoa.- 

Bécane  ,  S.  m.  caractère  de  mu- 
sique qui  rétablit  dans  son  état  na- 
turel une  note  haussée  ou  baissé» 
d'iin  durai-ton. 

Bécasse ,  s.  f  oiseau  de  passage. 
Bécasseau,  s.  m.  surte  de  bécasse. 
Bécassine,    s .  f .   oiseau    plus  petit 
que  la  bécasse. 

Bec-de-curbin ,  s.  ra.  instrument 
de  chirurgie;  ornement  approchant 
d'un  bec-de-corbin  ,  au  haut  d'une 
canne  ;  espèce  de  hallebarde  do3 
garde»  du  Hoi  ;  ses  gardes. 

Becfigue  ,  s.  m.  petit  oiseau. 

Bêche  ,  s.  f.  outil  de  jardinage. 

Bêcher,  v.  a.  couper  et  remuer 
la  terre  avec  une  bêche. 

Béchlque  ,  adj.  et  s.  (  remèd»s  ) 
contre  la  tous. 

Becquée  ou  Béguée,  s.  f.  ce  qu'on 
oiseau  prend  avec  le  bec  pour  don- 
ner à  ses  petits. 

Becqueter  ou  Béqueter ,  v.  a.  don- 
ner de»  coups  de  bec  ;  c  pr.  se  battr» 
k  coups  de  bec,  se  caresser  .Tvec 
le  bec. 

Beda.'n^,  s.  f.  panse  ,  gros  ventre  ; 
plaisant. 

Bedeau,  ».  Cl.  bas-ofBcier  portant 
baguette  ou  masse  ,  et  servant  aux 
églises  ou  universités. 

Bedon,  s.  m.  v.  m.  petit  tambour; 
Iiomme  gros  et  gras. 

Bée  ,  adj.  (gueule)  se  dit  des  ton- 
neaux ouverts  par  un  fond. 

Be-fa-si ,  le  ton  de  si;  mus. 

Beffroi,  s.  m.  tour  ou  clocher  d'cà 
l'on  fait  le  guet;  la  cloche  qui  est 
daiiS  le  beffroi  ;  la  charpente  qui 
porte  les  choclies. 

Bégaiement ,  s.  ra.  action  de  bé- 
gayer. 

Bégu  ,  ué ,  adj.  (cheval)  qui  mar- 
que toujours ,  quoiqu'il  ait  passé 
l'âge. 

Bègue ,  adj.  et  s.  ,  qui  bégaye. 

Bégueule,  s.  f.  prude,  imperti- 
nente. 

Bégiiealerie ,  s.  f.  airs  d'une  hi- 
gdcule. 

Béguin  ,  s.  m.  coiffe  de  linge  pour 
les  enfans. 

Béguinage  ,  s.  m  maison  ,  couvent 
de  béguines. 

Béguine  ,  s.  f.  religieuses  des  Pays- 
Bas  ;  dévote  superstitieuse  et  minu- 
tieuse 

Beige,  s.  f.  serge  de  laine,  telle 
qu'on  l'enlève  des  moutons. 

Beignet  ,  s.  m.  pâte  frite  à  la 
poêle. 

Beirani ,  s.  Œ.  Voy.  Bairam. 

Béjaune  ,  s.ia.  Dhea\ji  jeune;  jeune 
homme  sot  et  niais;  sottise,  ineptie. 

Bélandre  ,  S.  f.  petit  bâtiment  de 
transport  ,  sur  les  rivières  ,   etc. 

Bélemn'ite  ,  s.  f.  espèce  de  fossile. 

Belette  ,  s.  f.  petit  animal  sau- 
vage. 

Beiière ,  s.  f.  anneau  an-dedans 
d'une  cloche  ,  pour  suspendre  le 
battant. 

helitre  ,  s.  m.  coquin  ,  guenx  ,^ 
homme  de  néant,  etc. 
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Ball*-<ion^  ou  Btile-éame  ,  9-  f- 
piamc,  j 

li^llât'e ,  i.  m-,  qni  a  ub  fcnx 
air  d9  feesatti  ,  sne  be&até  uiélée  d« 
fadeav. 

Ii^i:e-dnme ,  s.  f.  Voy.  Btiia-dona. 

Be/ie-dt-jour  oVi  Hemerocale  ,  s.  f. 
eepèce  de  lis  d'un  jaune  r»age. 

£e//e  -  de  -  nuit  oa  Ju/up  ,  t.  f. 
pliute. 

Belle-JiHe  ,  s.  f.  fille  dn  mari  par 
rapport  à  la  femme  ;  fille  de  la 
femme,  née  d'an  autre  lit ,  par  rap- 
port an  mari;  bru. 

betlemtnt,  adv.  doDcemeut ,  avec 
laodératioa. 

Bdlle-mère  ,  s.  f.  (  <J  Végard  des  en- 
fans)  femme  que  U'ur  père  a  épousée 
■  près  la  mort  de  leur  mère  ;  f  ^  l'é- 
gard iPun  gendie  )  mère  de  sa  femme; 
(  à  l'égard  d'une  bru  )  mère  de  ton 
mari. 

Belle-sceur ,  s.  f.  celle  dont  on  « 
épousé  le  frère  ou  la  «œur;  la  femme 
de  notre  frère. 

BeUissime  ,  ad). ,  très-beau. 

Béliot  ,  otte  ,  adj.  diodiautif  de 
beau. 

Belve'der  ott  Belvédère  ,  s.  ra.  lieu 
pratiqué  an  hant  d'un  logis ,  et  d'où 
l'ou  découvre  une  grande  étendue 
de  pays. 

Bémjl ,  s.  m.  et  adj.  caractère  de 
musique  au-devant  d'une  note,  pour 
la  baisser  d'un  demi-ton. 

BiinJdiciie ,  s.  m.  prière  ayant  le 
repas. 

Bénédicte  ,\%.  va.  électtiaire  par- 
gaiif  doux. 

Bénéfice,  s.  ra.  privilège  accordé 
par  le  prince  ou  les  lois  ;  profit , 
avantage;  dignité  ecclésiastique, 
accorapagoée  de  revenu  ;  lieu  oii 
est  l'église  et  le  bien  da  bénéfice. 

Bcné/icinre  ,   adj.    (  héritier;  par 
beréfice  d'inventaire. 

Bénéficiai ,  aie  ,  adj .  ,  qui  con- 
cerne les  bénéfices. 

Bént'Jicier  ,  s.  m.  ,  qui  a  un  béné- 
fice. 

Benél ,  adj.  lu.  »t  ». ,  niais  ,  sot. 

Bénévole,  adj.  ('leclenr,  auditeur) 
qn  on  croit  favorablement  disposé  : 
(  bénéficier  )  qui  possède  en  vertu 
d'un  titre  qu'on  ne  lui  conteste  pas, 
quoique  sujet  à  eiamen. 

Bénignement ,  adv.  ,  d'une  manière 
bénigne. 

Bénitier,  s.  m.  vase  à  l'ean  bénite. 

Benjamin  ,  s.  m.  fils  qu'un  père  et 
une  mère  aiment  le  pins. 

Benjoin  ,  s.  m.  substance  résineuse. 

Benoîte  ,  s.  f.  plante. 

Benzoate ,  S.  m.  sel  formé  pjir  l'a- 
cide benznïque. 

Benzoîque,  adj.  (acide)  du  benjoin. 

Béiiuillard,  s.  m.  vieillard  assez 
courbé  et  cassé  pour  avoir  besoin 
d'une  béquille. 

Béquille  ,  s.  f.  bâton  qui  a  par  le 
bout  d'en  haut  une  petite  traverse 
snr  laquelle  les  vieillcirds  ,  les  gens 
infirmes  s'appuient  pour  marcher. 

BéguiUer  ,  v.  a.  faire  un  petit  la- 
bour dans  une  planche  on  nue  caisse; 
aller  avec  une  béquille. 


J1£S 

SêfuUion,  s.  m.  petite  fenilîe  qui 
finit  en  pointe;  t.  difleuriste. 

Berche,  s.  t.  petit?  pitce  de  canon 
de  fccte  verte  ;  t.  de  marine. 

Bergame  ,  s.  f.  sorte  de  tapisserie 
fort  commune. 

Bergamote  ,  s.  f.  poiie  fondante  ; 
espèce  d'orange. 

Berge,  s.  f.  bord  escarpé  d'une 
rivière,  d'an  chemin,  d'un  fossé; 
chaloupe  étroite. 

Bergère  ,  s.  f.  fauteuil  arec  cous- 
sin. 

Bergeretle ,  s.  f.  mélaoge  de  vin  et 
de  miel. 

Bergeronnette  ,  S.  f.  petite  ,  jeune 
bergère  ;  c.  m.  petit  ois»au  noir  et 
blanc  des  rivières. 

Btrline  ,  s.  f.  Sorte  de  carrosse 
suspendus  entre  dent  brancards. 

Berlingot  ,  s.  m.   berline  coupée. 

Berlingue ,  terme  d'un  jeu  des 
enfans. 

Berlue,  S.  f.  sorte  d'éblotiissamen». 
passager.  Avoir  Ij  \perlue  ,  juger 
mal  d'une  chose. 

Berme  ,  s.  f.  chemin  entre  le  pied 
du  rempart  et  le  fossé. 

Bermiidienne  ,  S.  f.  plante. 

Bernable ,  adj.  ,  qui  mérite  d'itre 
berné  et  moqué. 

Bernacle,  s.  f.  coquillage. 

Bernardin,  ine ,  religieux  ,  reli- 
gieuse. 

Berne  ,  s.  f,  espèce  d»  jeu. 

Bernement ,  s.  m.  action  ,  manière 
de  berner. 

Berner,  v.  a.  faire  sauter  quel- 
qu'un en  l'air  par  le  mouvement 
d'une  couverture  ;  J%.  toorner  en 
ridicule. 

Bemevr  ,  s.  m.  celui  qui  berne. 

Berniesque  ,  Bernesqua  ,  adj .  'style) 
approchant  dn  burlesque,  mais  plus 
soigné. 

Bernique,  adv. ,  signifie  que  croyant 
tenir  quelque  chose  ,  on  ne  tient 
rien. 

Berniguet ,  s.  m    besace;  pop. 

Berrichon  ,  onne ,  s.  du  Berry. 

Béryl ,  s.  m.  a'gue-marine. 

Besace,  s.  f.  sac  ouvert  par  le  mi- 
lieu ,  et  qui  forme  deux  poches. 

Bes'icier,  s.  m.  qui  porte  une  be- 
sace. 

Besaigre  ,  adj.  (  vin  )  qui  aigrit. 

Bcsuigué,  s.  f.  instrument  de  char- 
penterie  ,  taillant  par  les  deux 
bouts  ,  plus  large  par  l'un  que  par 
l'antre. 

Besant ,  S.  va.  ancienne  monnoie 
de  Constantinople  ;  pièce  d'or  ou 
d'argent  ;  ilas. 

Bezel,  s.  m.  (au  trictrac)  deux  as. 

Besi ,  s.  m.  nom  donné  à  plu- 
sieurs espèces  de  poires. 

Besicles  ,  s.  f.  pi.  lunettes  qui 
s'attachent  à  la  tête. 

Besogne  ,  s.  f.  travail  on  son  ré- 
sultat. 

Besogner,  v.  n.  faire  une  besogne, 
de  la  besogne  ;  v.  rn. 

Besson  ,  onne,  adj.  ,  l'un  des  deux 
jumeaux  ;  v.  m. 

Bestiaire ,  s.  m.  gladiateur  destiné 

à  combattrecontre  les  bétes  féroces. 
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neiti.il ,  aie ,  adj.  ,  çui  tieat  de  la 
bête. 

Bestialement,  adv.,  en  Traie  bête. 

Bestialité,  9.  t.  péché  qui  se 
commet  irec  une  béte. 

Benia'se  ,  s.  f.  pecoré  ,  dépourvu 
d'esprit;  pop. 

Bestiaux,  s.  m.  pi.  ,  bétail. 
Bestiole  ,  a.  f.  petite  béte,  jenne 
personne  qui  a  pei  d"esprit 

Bêta  ,  s.  m.  très-béte. 

Bétel  ,  s.  m.  plante  des  Indes. 

Bêtement,  adv.  ,  en  bête  ,  sotte- 
ment ,  stupidement. 

Bêtise,  s.  f.  défaut  d'intelligence 
et  des  notions  les  plus  communes  , 
actions  et  propos  qui  l'annoncfnt. 

Béloine,  s.  f.  plante  très-cépfca- 
lique. 

Béion  ,  s.  m.  mortier  qui  se  jpêtri- 
fie  dans  la  terre. 

Bette  ,  s.  f.  plante  potagère  ,  poi- 
rée. 

Betterave  ,  s.  £.  espèce  de  poirée  ; 
8a  racine  ,  fort  grosse  ,  ressemble  à 
la  rare. 

Bétyle  ,  s.  m.  espèce  de  pierre. 

Beuglement ,  s.  m.  la  voix  ,  le  en 
dn  bœuf  et  de  la  vache. 

Beugltr ,  T.  n.  meugler  ,  mugir  , 
jeter  de  hauts  cris  -.Jig. 

Beurre  ,  s.  m.  substance  grasse  et 
onctueuse  qui  se  tire  de  la  crime 
battue. 

Beurré ,  s.  m.  sorte  de  poire  fon- 
dante. 

Beurrée ,  s.  f.  tranche  de  pain  sua 
laquelle  on  a  étendu  du  beurre. 

beurrier  ,  lire  ,  s.  qui  vend  du 
becrre. 

Bey  ,  s.  m.  gouverneur,  en  Tur- 
quie ,   d'une  province  ,  d'une  ville. 

Bezestan  ,  S-  m.  halle  couverte  , 
marché  public,  en  Turquie. 

Bezet ,  s.  m.  Voy.  Beset. 

Bézoard  ou  Bezoar ,  s.  m.  pierre 
dans  le  corps  de  certain.^  animant. 

Biais,  s.  m.  travers,  ligne  obli- 
que ,  diverses  faces  d'une  afi"aire  ; 
divers  moyens  pour  réussir. 

Biaisement ,  s.  m.  manière  d'aller 
en  biaisant ,  détour  pour  tromper  ; 

Biaiser ,  v.  n.  être  ,  aller  de  biais  : 
se  servir  de  mauvaises  finesses  ,  n'a- 
gir pas  sincèrement  ,  prendre  quel- 
que tempérament  dans  une  affaire  ; 

Biberon,  s.  m.  petit  vase  d  er- 
gent  qui  a  un  petit  bec  ou  tuyau 
par  lequel  on  boit  ;  celui  qui  aime 
le  vin. 

Bibliographe ,  s.  m.  celui  qui  est 
versé  dans  la  connoissance  des  Ji- 
vres ,  des  éditions  ,  etc. 

Bil liograpkie  ,  s.  f-  science  dn  bi- 
bliographe. 

Bibliographique,    adj.,    qui   con- 
cerne la  bibliographie. 

Bibliomane ,  s.  qui  a  la  biblio- 
manie. 

Bibtiomanie  ,  S.  f.  passion  d'avoir 
des  livres. 

Bibliophile,  S.  m.  celui  qui  aimo 
les  livres. 

Bil'Uotaj'he,  s-    m.    celui  qtû   no 


:-62 


BIL 


coiuJinniqtie  ses  livres  k  personne. 

rdbl'iolliècaire  ,  s.  m.  préposé  pour 
V .  ir  soin  d'une  biblioliièque. 

liiliun,  qui  mérite  peu  d'atteulion , 
de  iiulls  valeur,  /.  Ut:  mépris. 

liict^s  ,  s.  m.  muscle  dont  la  par- 
lie  supérieure  est  divisée. 

Bicftet ,  s.  m.  mesure  de  grains. 

Bichon  ,  oniia ,  s.  sorte  de  petit 
cliien  à  poil  locg  et  nez  court. 

Bioi/i/uH  ,  s.  f.  petite  ville  ou 
place  de  peu  d'iiuportaune  et  de 
peu  de  défense,  très-petite  maison. 

litdel ,  s.  m.  petit  chtval ,  meubie 
do  i^ardc-robe. 

'Bi.ioii  ,  i.  m.  broc  de  bois  d'envi- 
ron cinq  pintes,  vase  de  fer-blanc 
pour  aller  cherclier  l'eau. 

Bien-almé ,  ée  ,  adj .  el  s.  tiès- 
cliéri ,  aimé  par  préférence. 

Bien-diid  ,  s.  m.  eu  se  moquant  du 
quelqu'un  qui  se  pique  de  bien  par- 
ler. 

Bien-Jisanl  ,  ante ,  adj.,  qui 
parle  bien  et  avec  facilité  ,  se  dit 
par  opposition  à  médisant. 

Biciin.al ,  ah  ,  adj .  ,  qui  dure  doux 

iiilS. 

Bien-t'-nani ,  ^nie  ,  s.  qui  lient  , 
qiii  possède  its  biens  d'une  succes- 
sion. 

-  BifiiVena  ,  uc  ,  adj.  et  S.  qui  est 
Lieu  reçu. 

Bienvenue  ,  s.  f.  heureuse  arrivée  ; 
se  dit  de  la  première  îoh  qu'où  ar- 
rive en  quelque  endroit  ,  ou  qu'on 
csl  reça  eu  quelque  corps. 

Biciivoula  ,  ne  ,  ad).  Voy.  'yo:i!oîr. 

Bière, s.  f.  cercueil,  fonds  de  fo- 
rêt ;  pays  tout  en  bois;  boisson  qui 
ie  fait  avec  du  blé  ,  ou  de  l'orge  , 
OJ  dii  Loa'jjlon. 

Biez  ,  s.  m.  canal  qui  conduit  les 
eaux  sur  la  roue  d'un  moulin. 

Bifflr,    V.    a.  effacer  ce   qui   est 

.:..;t. 

Sifurcdl'oa ,  s.  f.  partie  qui  four- 
che et  se  divise  en  deux. 

Bigame,  adj.  et  s.  marié  à^  deux 
personnes  en  même  temps  ,  qui  .; 
clé  maiié  deux  fois. 

Bigj,iid,:  ,  3.  f.  niafiage  avec  deux 
personnes  en  même  temps;  état  de 
ceux  qui  ojt  paisé  à  un  secoud  ma- 
ïia^e. 

Bigavjde ,  s.  f.  orange  aigre. 
Bi^arreja  ,    S.     m.     ceiise     d'une 
chair  ferme. 

Biganvuuticr ,  s.  m.  aibie  qui 
•porte  de,;  bigarreaux. 

Bigle  ,  adj.  ^7  s.  louche  ,  qui  a  un 
œil  ou  les  deux  yeux  tournés  en 
dedans. 

Bif,lrr ,  v.  n.  regarder  ou  Ligio, 
'Bigiie  ,  s.  f.  bosic  au  front  ;  p.  m. 
Bi^otisiitc  ,  s.  m.  caraclore  dj  bi- 
got. 

Biguer ,  V.  a.  changer  ,  troquer. 
■    Bigues ,   s.  f.    pi.   pièces   de   bois 
aul  soutiennent  des  machines  pour 
Biiler ,  etc.  ;  niar. 

Biiun  ,  .s.  lu.  sorte  de  gomme  ,  ré- 
sine. 

rijoaiiei;  s.  m.  qui  fait  Cùinuierce 
de  bi/oux. 

li.iuu  j  S-  ffi.  livre  cù  ic3  jnar- 


J3ÏN 

cLands   et    les    banquiers    écrivent 
leurs  dettes  actives  et  passives. 

Biluoçiiec  ,  s.  m.  petit  instrument 
de  bois  ou  .d'ivoire  ,  servant  rt.  un 
jeu  d'adres>e. 

Biliaire,  adj.  (conduits  )  de  la 
bile. 

Util  ,  s.  m.  projet  d'acte  du  par- 
lement d'Angleterre. 

htilafd ,  s.  m.  i^U  cû..)  jeu  avec  des 
boules  d'ivoire  sur  uoe  table  à  re- 
bords ;  lable  sur  laquelle  ou  joue  ; 
salle  où  est  le  billard. 

BiUarder,  v.  n.  toucher  Jeux  fois 
sa  bille  avec  la  queue ,  pousser  deux 
billes  à  la  fois. 

Bilie  ,  s.  f.  {Il  m.  )  boule  d'ivoire 
avec  laquelle  on  joue  au  billard  , 
l/iites  d'acier ,  morceaux  d'acier  car- 
rés ,  bâton  pour  serrer  les  balots. 
Liiiebarrer,  v.  a.  (  //  m.;  bigarrer. 
Billciiaitde,  s.  f.  ( //  m.)  coufu- 
fusion  ,  désordre  ,  A  la  hilUbaude  , 
ddï .  sans  ordre. 

BilteiJ ,  adj . ,  chargé  de  billettes  ; 
blas. 

Bil'eter  ,  y.  a.  étiqueter. 

Billeile ,  s.  f.  pièce  d'armoirie  en 

petit   carré    long  ,    quelquefois    de 

métal,  quelquefois  de  couleur,  bla.<. 

Billevesée  ,  s.  f.   discours  frivole  , 

projets  cuiUiérlques. 

Billion,  s.  m.  mille  millions. 
Billon  ,  s.  m.  {Il  va..)  monuoie  da 
cuivre  souyenc  mêlé  a\ec  un  peu 
d'argent  ;  monuoib  décriée  oii  dé- 
fectueuse ;  lieu  où  l'on  pone  les 
mouuoits  défectueuses  ^  verge  de 
vigne  taillée,  ùe  la  longueur  de  trois 
ou  quatre'doigts. 

Billonnage  ,  s.  m.  crime  de  celui 
qui  :iubstitue  des  espèces  défec- 
tueuses à  la  place  des  bonnes. 

Billonnenient ,  s.  m.  action  (je  bil- 
lonner 

Biilonuer ,  v.  n.  substituer  des 
espèces  défectueuses  à  la  place  des 
bonnes. 

Bilionneur ,  s.  m.  celui  qui  fait 
métier  de  billouner. 

Bttloi  ,  s.  m.  tronçon  da  bois,  bâ- 
tou  mis  eu  travers  an  cou  des 
chiens,  pour  les  empêcher  de  chas- 
ser, etc. ,  livre  excessivement  épais. 
Bimbelot,  s.  m.  jouet  d'enfant. 
Bimheloûcr ,  s.  m.  maitiiaud  de 
jouets  d'enfans. 

Binage,  s.  m.  action  de  biner. 
Binaire  ,  adj.  ,  coinposû  de  deux 
unités  (  nornbre  )  ,  (arithmétique  ) 
qui  u'cuiploiroit  que  deux  oliiffres 
I  et  o  ,  pour  marquer  tou»  les  nom- 
bres. 

Binird,  s.  m.  i,h<iriot  à  qnaire 
roues  d'égale  hauteur. 

Biner,  v.  a.  donner  une  seconde 
façon  aux  terres  ,  aux  vignes  ;  v.  n. 
dire  deux  messes  lu  même  jour. 

Bin,t,  s.  m.  petit  instrument 
qu'on  met  dans  le  chandelier  pour 
brùlfci  une  chandelle  jusqu'au  bout. 
Binocle,  s.  m.  télescope  uù  l'on 
se  sert  dos  deui  yeux  en  même 
temps. 

Bindiite  ,s.  lu.  quantité  algébrique 

cojUj^osée  dg  deux  tciincs ,  A  plus  £. 
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Bipe'dal,  aie,  adj.,  qui  a  deux 
pieds  d'étendue. 

Blifue  ,  s.  f.  femelle  du  bouc  , 
chè  vre. 

Biijuet ,  s.  m.  chevreau;  trébu- 
chet  qui  sert  à  peser  de  l'or  ,  de 
l'argent. 

BIribt,  s.  m.  jeu  de  hasard.     , 
Bi'ioir,   s.  m    tourniquet  qui  sert 
à    retenir    un    châssis     de    fenêtre 
levé. 

Bii  ,  ise  ,  adj .  ,  brun. 
Bis,   adv.,  pour    demander   t^nc 
l'on  recommence  ce  que  l'on  vient 
de  faire,  de  dire  ou  de  chanter. 

Bisage,  s.  m  teintui^e  d'une  étoffe 
qui  a  déjà  eu  une  autre  couleur 

Bisannuel,  elle',  adj.,  qui  dure 
deux  années.         '  * 

Bisbille  ,  s.  t.  (  //  m.  )  petite  que- 
relle. 

Bis-blanc  ,  adj.  m.  ,  entre  le  bis  et 
le  blanc. 

Biscay  n,  s.  m.  sorte  de  fusil  qui 
porte  fort  loin. 

Biscornu,  ue  ,  adj.,  d'une  forme 
irrégalieie  ,  bai'oque. 

Bisrolin  ,  s.  m.  petit  biscuit  ferme 
et  cassant. 

biseuii,  s.  m.  pain  auquel  on  a 
donue  deux  cuissons  ,  pâtisserie  faite 
avec  de  la  farine  ,  des  œufs  et  du 
sucre  ,  porcelaine  qui  reçoit  deux 
cuissons  ,  et  laissée  dans  son  blanc 
mat  ,  sans  peinture. 

Bise  ,  s.  1'.  vent  du  nord. 
Biseau,  s.  m.  extrémité  coupée  eu 
talus;  ce  qui  tient  la  pierre  d'une 
baguedans  le  chaton  ;  baisnre  ;  ins- 
tiuinent  de  menuisier,  pt.  t.  d'im- 
primerie ,  bois  en  f,iacis  ,  qui  ser- 
vent à  serrer  ,  à  eutourer. 

Biser',  v.  n.  devenir  bis  ;  J.,''/i'. 
Biser ,  v.  a.  reteiudre. 
Biset,  s.  m.  espèce  de  pigeon. 
Bisetle  ,  s.  f.  petite  dentelle  de  bas 
piix. 

Bismulh  ou  BLmut ,  s.  m.  demi- 
métal. 

Idscn  ,  s.  m.  bœuf  sauvage  dont 
les  anciens  font  mention.  Ou  a 
donné  ce  nom  aux  tauieaux  sauva- 
ges de  l'Amérique. 

B'isguain,  s.  m.  peau  de  mouton 
eu   laind. 

Bisi/iie  ,  S.  f.  avantage  qu'un  des 
joueurs  donne  à  l'autre  an  jeu  de  la 
paume.  Bien  prendre  sa  bisgue,  pren- 
drebien  son   temps  ;^^. 

BiS/ue  ,  s.  f.  potage  de  coulis  d'é- 
crevisses  ,  elc 

Bissai,  ,  s.    lu.  sorte  ne   sac. 
Bisse  ,  s.  f.  serpent  ;  bias. 
Bissexte  ,    s    m.   laddiiiou  qui  se 
fait  d'un  jour  ,  tous  les  quatre  ans, 
au   mois  de  février- 

lii^sexld,  iie  ,  adj.  (année)  où  se 
se  seueonire  le  bissexte. 

Bisloquet  ,  S.  va.  queue  de  bil- 
lard ,  avec  laquelle  Oii  joue  pour 
éviter  de  blUaider. 

Bisiorte  ,   s.    f.    plante    à    racines 
tortues  el  repliées. 
f        BistOHi-i,  s    m.  instrument  dt  ciii- 
k  rorgie  ,    sorvant   à   faiie   des    iuci- 
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Itisloumer,  v.  a.  tonrner  dans  on 
sens  contraire  ,  et  aoi  défigure  ; 
tordre  les  testicules  d'iiD  animal  , 
en  soiie  qu'il  soit  incapablt;  de  gé- 
néralion  ;  pop. 

Bisire ,  s.  f.  suie  détrempée ,  dont 
on  se  sert  pour  laver  des  dessins. 

Viio'd,  s.  m.  menoe  corde  i  deux 
fils. 

ïlltume  ,  s.  m.  fossile  hiiileax  , 
noir  et  inflammable. 

Bltumîneur ,  eute ,  adi  ,  qui  a  les 
qualités  du  bitume. 

Bivjc  ou  BÏDouuc  ,  s.  m.  garde  ex- 
traordinaire, faite  la  nuit  en  |ileiQ 
air. 

Bivalve  ,  s.  f.  coo'lillage  i  deux 
parries  jointes  par  une  charnière. 

Bivaqui-r  ou  Btuoua^futr  ,  v .  n 
passer  la  nuit  à  l'air. 

BiuoU  ^  s.  f.  liens  où  denx  cbe- 
mins   aboaiisseat. 

B.'afard  ,    arde  ,  adj.  ,   pâle. 

Blaireau  ,  t.  m.  quadrupède  à 
janibes  courtes  et  à  poil  gras  ,  qui 
se  terre. 

B/a'u-èec ,  s.  m.  jeune  hom'we 
sans  expérience. 

Blani-de~baUine  ,  s.  m.  cervelle 
de  baTeine. 

Blayichaille  ,  s.  f.  (  //  m.  )  fretin  , 
mena  poisson  blanc. 

Blanchâtre,  adj.,  tirant  sur  le 
blanc. 

Blanc hement  ,  adv. 

Bianrherie  ,  s.  f.  lieu  destiné  à 
blanchir  des  toiles  ,  de  la  cire. 

Blanchet,  s.  m.  morceau  d'étoffe 
de  laine  placé  entre  les  deux  lyuj- 
pans  ;  impr. 

hlanch'nnent  ,  S.  m.  l'action  de 
blanchir,  l'efFsjt  (jui  en  résulte. 

B.'anr/jissage  ,  S.  m.  Taciion  de 
blanchir  du  linge,  l'effet  de  cette 
action. 

Blanchissant ,  ante  ,  adj.  ,  qui 
•blanchit  ,  qui  paroit  blanc. 

Blanchissent  ,  s.  f  lien  où  l'on 
blanchit  des  to'les  ,  de  la  cire. 

Blanchisseur  ,  euse  ,  S.  ,  qui  blan- 
chit du  linge. 

Blanque ,  s.  f.  jeu  en  forme  de  lo- 
terie. 

Blanquette  ,  s.  f.  petite  poire 
d'elé  ;  petit  vin  b'atic  de  Lan- 
guedoc ;  fricassée  blanche,  de  veau. 

Blasor.nef ,  v.  a.  peindre  les  ar- 
moiries ,  expliquer  les  armoiries  ; 
médire,  blâmer  ,  critiquer  ;^/. 

Blatirr ,  s.  m.  marchand  de  blé. 

Blaiiiie ,  s.  f.  surtout  de  grosse 
toile  des  charretiers  ,  blouse. 

Blérhe,  adj.  et  S.  homme  mou,  qui 
n'a  point  de  fermeté. 

BUch'r  ,  V.  n.  devenir  blêcbe'. 
Bleiinti ,  s.  f.  mal  qui  vient  au  sa- 
bot d'un  cheval. 

BUnde  ,  s.  f  ou  juusse  galère  , 
sulfure  de  zinc. 

Blette  ,  s.  f.  plante. 
Bielle  ,  ad),  f.  (  poire     molle,  ap- 
prochant de  l'état  de  |)Ourr!iure. 
Biruir ,  V.  a.  faire  devenir  bler. 
Blinder,    V.    a.    garnir  de  blindes 
une  tranchée. 

Blindes  ,  s.  f.  pi.  arbres  entrela- 
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ces  pour  sontenir  les  fascines  d'one  ) 
tranchée.  j 

Bloc  ,    s.    m.    amas    de    diverses  1 
choses  :    gros    morceau    de   marbre 
non  taillé.  • 

Blocage  ,  s.  m.  (/Im.)  menu  moel-  j 
Ion  ;    lettre   mise  à   la   place   d'une 
autre  ;  imprini. 

Blocris  ,  s.  m.  disposition  de  trou  - 
pes  sur  les  avenues  d'une  place  , 
pour  qu'il  n'y  puisse  entrer  aucun 
secours. 

Blonde,  s.  f.  espèce  de  dentelle 
de  soie. 

Blondln  ,  ine  ,  s.,  qui  a  les  che- 
veux blonds;  Blondins  ^  jeunes  gens 
qui  font  les  beaux  iji.e. 

Blondir  ,  v.  n.  devenir  b'ond. 

Blondissant  ,ante,  adj.,  qui  blon- 
dit. 

Bloquer  ,  v.  a.  faire  un  hlocns  j 
remplir  de  moellon  et  de  mortier  les 
vides  entre  les  pierres  ;  mettre  à 
dessein  une  lettre  renversée  à  'a 
place  de  celle  qui  devroit  y  être  ; 
impr.  Pousser  droit  et  de  force  îa 
bille  de  son  adversaire  dans  une 
bloEse  ;  Lillard. 

Blouse,  s.  f.  trou  d'un  billard; 
blaude. 

Blouser,  V.  a.  faire  entrer  une 
b'Ile  dans  une  blouse  ;  u.  pr.  se 
tromper,  se  méprendre. 

Bluel.  Voy.  Barbeau. 

B luette  ,  s.  f.  étincelle  ;  petits 
traits  d'esprit,  petit  ourraçe  sans 
prétention,  b^dinage  d'esprit. 

Bluteau  ou  Blutoir  ,  s.  m.  instru- 
ment pour  passer  la  farine.' 

Bluter  ,  V.  a.  passer  par  le  blu- 
teau. 

Bluteri'  ,  s.  f.  lien  où  l'on  blute. 

Bobèche,  s.  f.  partie  d"nn  chan- 
delier où  l'on  met  la  cbandetfe. 

Bobine,  s.  f.  tspèce  de  fuseau 
sur  lequel  on  dévide  du  fil  ,  etc. 

Bobiner ,  v.  a.  dévider  du  fil  ,  etc. 
sur  la  bobine. 

Bobo  ,  s.    m.   léger  mal. 

Bocager  ,  ère  ,  adj.  ,  qui  hante  les 
bois  ;  V.  Tti. 

Bocal,  s.  ra.  bouteille  dont  le 
col  est  court  et  l'ouvertnre  large  ; 
bouteille  ronde  de  cristal  ou  de 
verre;  pi.  bocaux. 

Bocard  ,  s.  m-  machine  -lour  écra- 
ser la  mine  avant  que  de  la  foudre. 

Bocarder ,  v.  a  passer  au  bo- 
card. 

Bochet ,  s.  m.  seconde  décoction 
dt-s  bois  sudorifiqnes. 

Bohémien,  Bohémienne,  on  les 
nomme  aussi  Esyffiens;  vagabonds 
disant  la  bonne  aventure,  et  dé- 
robant avec  adresse.  Maison  de  Bo- 
hême ,  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  règle. 

Baiaid ,  s.  m.  sei^nt-nrs  russes; 
parf-ns  desvaivodes  de  Tran^ilvanie. 

Boire  ,  s    m.  ce  qn'on  boi'. 

Boisa::e  ,  s.  m.  bois  dont  on  s'est 
servi  pour  boiser. 

Boiser ,  v.  a.  garnir  de  menuise- 
rie. 

Boifé,ée,s.d\.  ,  bien  garni  d^bois. 

Boiti-rie  ,  s.  f.  menuiserie  qui  re- 
couvre l'intérieur  d'une  raaiioa. 
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Boiteux  ,  euse  ,  adj.  ,  de  nature  de 
bois. 

Boissflée  ,  s.  f.  ce  que  peut  con- 
tenir un  boisseau (déterre)  autant 

d»  terre  qu'il  en  faut  pour  y  semer 
un  boisseau  de  blé. 

Boisselier  ,  s.  m.  arûsan  qui  fait 
des  boisseaux  et  divers  ustensile» 
ce   bois. 

Boissellen'e ,  s  f  métier,  com- 
merce de  boisselier. 

Boisson,  s.  f  liqueur  A  boire. 

Boite,  s.  f.  d'-gré  auquel  le  vin 
devient  bon  à  boire. 

Boîtier  ,  s.  m  boite  dans  laquelle 
il  y  a  plusieurs  sortt^s  d'onguens. 

5o/ ou  Bolus,  s.  m.  petite  boule 
de  drogues  médicinales. 

Bol,  s.  m.  terre  médiocrement 
grasse  ,  friable,  astringente  ,  etc. 

Solaire,  adj.  (terres;  bolaires  ou 
bols,  espèce  d'argile   très-fine. 

Bombance  ,  s.  f.  chère  abondante. 

Bomban'n  ,  s.  m.  étofi'e  de  soie; 
futaine  à  deux  envers. 

Bon,  s.  m.  garantie  ,  assurance 
par  écrit. 

Bon  ,  adv.  marque  qu'on  approuve 
la  chose  do.nt  i!  s'agit;  interjection 
dï  surprise.  Tout  de  bon  ,  sérieuse- 
ment. 

Bonace  ,  s.  {.  calme  .  tranquillité 
de  Id  mer. 

Brnasse  ,  adj.,  fimple  eî  sans 
malice. 

Banbanc  ,  s.  m.  pierre  bîanche 
propre  à  des  ornemens  ,  eic. 

Bonbon  ,  s.  m.  pâtes,   friandises. 

Bonèonnlère ,  s.  f.  boite  à  bonbon. 

Bon-chréVen  ,  s.  m.  sorte  de 
grosse    poire. 

Bonde  ,  s  f.  pièce  de  bois  qui  sert 
à  relfnir  l'eau  d'un  éraug  ;  iroa 
rond  dans  un  tonneau  ;  tampon  de 
bois  qui  bouche   ce  truu. 

Bon  lisstment ,  s.  va.  action  de 
bondir. 

Bondon  ,  s.  m.  morceau  de  bois 
qui  bonche  le  trou  d'un  tonneau. 

Bondonner  ,  v.  a.  raeitre  un  bon- 
don. 

Bondur,  s.  m.  plante  d'Amériqup. 

Ponhcrrue  ,  s.  f  manière  d'être 
qui  réunit  la  bonté  du  cœur  et  la 
siropliciié  extérieure  ;  pi.  propos 
un  f)eu  simples. 

Bonification  ,  s.   f.    amélioration. 

Bonifier  ,  v.  a.  améliorer. 

Bonite  ,  s.  f.  poisson  de  Mer. 

Bonjour,  s.  m.  mot  pour  saluer 
quelqu'un. 

Bonne  ,  S.  f.  femme  chargée  de 
veiller  sur  un  enfant  ,  de  l'amuser. 

Bonne-aventure  ,  s.  f.  aventure 
heureuse  ;  va'ne  prédiction. 

Bonne-fortune  ,  s  f.  avantage  inat- 
tendu J  faveur  des  femmes. 

Bonne-grâ.-e  ,  s  f.  lés  d'étoffe  a'- 
taché  au  chevet  d'un  lit  pour  accom- 
pagner  les  grands  rideaux. 

lionne-voK'ie ,  3.  m.  (voile)  qui  se 
tend  pour  ramer  sur  une  galère. 

Bonne-dame  ,  s.  f.  plante  pola- 
gère  ;  arroche. 

Bonnement  ,  adv.,  de  bonne  foi 
naïvement,   a\ec  simplicité. 
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Bonnet,  f.in.  habillement  de  t^tej 
Jig .  opiner  dii  bonnet,  se  déclarer  do 
Taris  d'un  antre,  sans  l'appuyer  d'au- 
cune raison  ;  avoir  la  tête  près  du 
honnei ,  se  fâcher  aisément  ;  /^ros  bon- 
net ,  personnage  important  dans  Doe 
communauté. 

Bonneiade ,  s.  f.  coup  de  bonnet  , 
révérence  ;  vieilli. 

Bonneterie ,  a.  f.  métier  de  bonne- 
tier. 

Bonneteur  ,  s.  m.  filon  ,  qui  à 
force  de  civilités  attire  les  gens  pour 
leur  gagner  leur  argant  ;  i>.  m. 

Bonnetier  ,  s.  m.  qui  fait  et  vend 
des  bonnets,  etc. 

Bonnette  ,  s.  f.  oavrage  composé 
de  deux  faces  ,  formant  nn  angle 
saillant  -jfo'tif. 

Bonnettes  ,  s.  f.  pi.  rietites  Toiles 
dont  on  se  sert  lorsqu'il  y  a  peu  de 
vent  ,  poar  allonger  les  Toiles. 

Bonsoir ,  s.  m.  terme  pour  saluer 
sur  la  fin  du  jour. 

Bonze, s.  m.  prêtre  chinois  on 
japonois. 

Boquillon  ,  s.  m.  biîcheron  ;  v.  m. 
Borax ,  s.  m.  sel  propre  à  faciiiler 
la  fonte  des  métaux. 

Borborisme  ou  Borborygme  ,  s.  m. 
vent  qui  se  fait  entendre  dans  les 
intestins. 

Bord  ,  s.  m.  espèce  de  rnban  ou 
galon  ,  dont  on  borde  certaines 
J^arlies  de  l'habillement  ;  navire  : 
aller  à  bord.  Bord  à  bord,  se  dit 
des  liqueurs  lorsqu'elles  remplis- 
sent tonte  la  capacilé  de  ce  qui 
les  contient.  Rouge  -  bord  ,  verre 
plein  de  vin. 

Bordage  ,  S.  m.  révêtement  de 
planches  qui  couvre  le  bord  exté- 
rieur du  vaisseau. 

B'>rdiyj'er  ,  v.  n.  gouverner  alter- 
cativement  d'un  côté  et  d'an  autre. 
Bordé  ,  s.  m.  galon  qui  sert  â 
border  des  babils,  des  meubles,  etc. 
Bord'-e  ,  s.  f.  décharge  de  tous  les 
canons  rangés  d'un  des  côtés  du 
vaisseau;  — d'injure.t  ;  Ji^.  Bordée, 
route  d'au  vaisseau  qui  louvoie. 

Bordelière  ,  s  f.  poisson  des  lacs 
de  Savoie. 

Bordereau  .  S.  m.  récapitulation 
des  diflérentes  sommes  qui  forment 
un  lolal. 

Bordier  ,  adj.  (vaisseau)  qui  a 
un  côté  plus  fort  que  l'autre. 

Bardipue ,  s.  I.  espace  retranché 
avec  des  claies  sur  le  bord  de  la 
mer  ,  pour  prendre  du  poisson. 

Bordure  ,  s.  f.  biisura  qui  en- 
toure l'écu  ;  b!as. 

Boréiil ,  a/e  ,  ad).  ,  qui  est  du  côté 
da  nord. 

Borée,  s.  m.  veut  du  nord. 
Borgne ,  adj.  ,  à  qui  il  manque  un 
œil;^?^.  (maison)  fnrt  sombre  ;  (ca- 
bareO'raécbHntpelitcabaret;  (conte) 
mal  faitj  (compte)  qui  n'est  pas 
clair. 

Borgresse ,  s.  f.  femme  ou  fille 
borgne  ;   bas. 

Bornage  ,  s.  m.  action  de  planter 
des  bornes  ;  fal. 
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Bornoyer ,  t..  p..  regarder  i'o» 
seul  œil  pour  juger  un  alignement. 

Boian  ,  s.  va.  roillet  bouilli  dans 
l'eau. 

B»sel,  s.  m.  membre  rond  ,  base 
des  colonnes  ;    tore. 

Bosquet,  s.  m.  petit  bois,  petite 
tonffe  de  bois. 

Bossage,  s.  m.  piècn  saillants  , 
laissée  exprès  pour  y  tailler  quel- 
que ouvrage  de  sculptu  e. 

Bosse ,  s.  f.  grosseur  au  dos  on  i 
l'eslomac  ;  enflure  on  élevore  qui 
vient  de  contusion  ;  élévation  dans 
toute  superficie  qui  devroit  être 
plate  et  unie  ;  relief  d'une  figure  ; 
scul/iX.  Donner  datis  la  bosse  ,  dans  le 
panneau,   être  dupe  ;^^. 

Bosselage  ,  s.  m.  travail  en  bosse 
snr  de  la  vaisselle. 

Bosseler,  v.  a.  travailler  en  bosse 
sur  de  la  vaisselle  ;  bossarr. 

Bosseman ,  s.  va.  second  contre- 
maitre  dans  nn  vaisseau. 

Bossctie ,  s.  f.  ornement  anj  cô- 
tés du  mors  d'oD  cheval ,  et  fait  en 
bosse. 

Bossu  ,  ue  ,  adj.  et  s.  ,  qui  «  une 
bosse  au  dos  ou  A  l'estomac  ;  (  ter- 
rain) où  il  y  a  beaucoup  de  petites 
inégalités. 

Bossuer  ,  r  a.  fair«  des  bosses  i 
la  vaisselle. 

Bostangi-Bachi ,  s  m.  intondant 
des  jardins  du  grand-seigneur;  Bos- 
langi  ,  jardinier. 

Bostrychiie ,  s.  f.  pierre  figurée 
qui  ressemble  à  la  cheveluee  d'nne 
femme. 

Bosuel ,  s.  m.  tulipe  qui  a  de  l'o- 
deur. 

Bot ,  adj.  n'a  point  de  fém.  (pied) 
contrefait. 

Bolal  ,  adj.  m.  (  trou  )  ouverture 
par  laquelle  le  sang  circule  dans  le 
fœtus. 

Botanique  ,  S.  f.  science  qui  traite 
des  plantes  et   de  leurs  propriétés. 
Botaniste  ,  s.    m.   celai  qui  s'ap- 
plique à  la  botanique. 

Bot  le  ,  s.  f.  assemblage  de  choses 
de  même  nature  liées  ensemble  ; 
grande  quantité  de  plusieurs  cho- 
ses ;  —  racine  de  certaines  plan- 
tes qui  fornieut  de  gros  paquets; 
botan  ;  longe  avec  laquelle  on  mène 
le  limier  au  bois  3  coup  que  l'on 
porte  à  celui  contre  qui  on  se  bat. 
Pousser,  yorter  une  boite,  demaiider 
de  l'argent  i.  emprunter  ,  sans  être 
en  pouvoir  de  le  rendre  ;  faire 
quelque  objection  pressante;  ren- 
dre quelque  mauvais  ofSce  à  pn 
autre  ,  dans  l'esprii  de  quelqus  per- 
sonne puissante.  Chaussure  de  cuir, 
qui  enferme  le  pied  ,  la  jambe  ,  et 
partie  de  la  culs^e  ;  ce  qui  sert  de 
marchepied  pour  monter  en  voiture; 
sorte  de  tonneau  ;  pi .  terre  qui  s'at- 
tache aux  souliers  dans  un  terrain 
gras  ;  forme  de  manche. 

Bottelage ,  s.  m.  action  de  lier  en 
bottes. 

Bo  teUr ,  v.  a.  lier  en  boîtes. 
Bolleleur,  s.  ni. ,  qui  fait  des  bottes 
de  foin,  de  paille. 
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Botter  ,  V.  a.  faire  de»  bollfs  ; 
mettre  les  bottes  à  quelqu'un.  Se 
botter,  mettre  ses  bottes,  amasser 
beaucoup  de  terre  en  marchant  dao; 
un  terrain  gras. 

Bottier,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
bottes. 

Bottine,  s.  f.  petite  botte  d'an 
cuir  mince. 

Couran ,  «.m.  lien  où  les  sauvages 
font  fnmer  leurs  viandes  ;  gril  do 
bois  sur  lequel  ils  les  font  fumer  ec 
sécher  ;  lieu  de  débauche  ;  las. 

Bouraner ,  v.  a.  faire  cuire  des 
viandes  à  la  manière  des  sauvages; 
f.  n.  aller  à  la  chasse  des  bœufs  sau- 
vages ponr  en  avoir  les  cuirs. 

Boucanier,  s.  m.  celui  qui  v»  i  1« 
chasse  des  bœufs  sauvages. 

Boucaro  ,  i.  ro.  espèce  de  terre 
si^sHlée,  Touge&trr. 

Boucassin,  s.  Ta-  étoffe  de  coton. 

Boucaut ,  s.  m.  moyen  lonnean. 

Bouche,  S.  f.  organe  du  goût; 
personne  ,  par  rsppjrl  à  In  nouiti- 
ture. 

Bouchée,  s.f.  petit  morceau  d'ane 
chose  à  manger. 

Bcuc/ier^s  tn. ,  qui  tue  des  boeuf'», 
des- moutons  ,  etc.,  et  les  vend  en 
détail;  homme  cruel  et  sanguinaire  : 
chirurgien  ignorant  et  Pialadroit  :  yÇ*'. 

Bbuchcre ,  s.  f.  femme  d'un  bou- 
cher. 

Boucherie  ,  S.  f.  lieu  où  l'oiPvand 
1«  viande  de  bétail  ;  turie  ,  massa- 
cre ,  carnage  i^g-. 

Bouchet ,  s.  m.  liqueur  faite  d'eau  , 
de  sucre  et  de  cannelle. 

Bouchoir,  s.  m.  grande  plaque  ds 
fer  pour  boucher  un  four. 

Bouchon,  s.  m.  ce  qui  sert  à  bo'n- 
cher  une  bouteille,  etc.;  poignée 
de  paille  torlillée;  rameau  de  ver- 
dure atiaché  à  une  maison,  pour 
faire  connoitre  qu'on  y  vend  du  vin. 

Bouchonner ,  v.  a.  mettre  en  bou- 
chon ,  chiffonner;  frotter  avec  no 
bouchon  de  paille  ;  cajoler,  caresser. 

Boucle,  s.  f.  anneau  de  niéial  qui 
a  une  petite  tra»ersa  ,  avec  un  ar- 
dillon et  une  chape  ;  espèce  d'an- 
neau ;  anneau  de  clieveux  frisés. 

Boucler,  v.  a.  mettre  une  boucle, 
attacher  avec  une  boucle  ;  prendre 
la  f o  rm  e  déboucle  ;  fer  mer  on  ^port). 

Boucon  ,  s.  ta.  morceau  ,  breu- 
var^e  empoisonné  ;  i>.  m. 

Bouder,  V.  D.  et  a.  témoigner  da 
mécontentement  par  sa  mauvaise 
mine;  —  conire  son  ventre  ,  se  priver 
par  dépit  d'nne  chose  agréable. 

Boudifie ,  s.  f.  action  de  bouder. 

Boudeur  en.f^,  adj .  et  s.  qui  boade. 

Boudin,  s.  m.  boyau  rempli  de 
sang  et  de  graisse  de  pure  assaison- 
nés ;  gros  cordon  de  la  base  d'une 
colonie  ,  arch.  :  spirale  de  fil  de  ftr 
dont  l'élaslifilé  foi  me  ressort  ;  petit 
portc-uianieau  de  cuir;  boucles  de 
cheveux  ;  fusée  ;  /.  d-  min. 

Boudoir ,  s.  m.  petit  Cobinet. 

Boue,  s.  f  pus  qui  sort  d'un  apos- 
tunie ,  d'un  abcès. 

Bouée ,  s.  f.  bois  ,  liège  ,  baril  vida 
et  attaché  à  un  cordage,  qui  flotte 
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ati-desstis  d'une  ancre  ,  et  sert  à 
marquer  où  elle  est  ,  les  ecueils  , 
les  pieax  ,  etc.  ;  niar. 

iJoueur ,  s.  m.  charretier  qci  en- 
lève les  boues. 

Boueux, euse ,  adj.  ,  plein  de  boue, 

liotiffunl ,  aille  ,  adj.  ,  gontlé. 

Bouffée  ,  s.  f  action  subite  et  pas- 
sagère de  ;  vent ,  de  famée  ,  de  ciia- 
lenr  ;  ;  balenée;  accès  de  (fièvre^  qci 
n'a  point  de  suite. 

Bouffer,  V.  D.  enfler  les  joties  par 
jeu  ;  se  dit  des  étoffes  qni  se  cour- 
bent en  rond. 

Boujfelte ,  s.  f.  petite  bo'ippe  qui 
pend  aux  hiiriiois. 

Bouffir,  V.  a.  enfler;  se  dit  des 
chairs;  v.  n.  devenir  enflé  ,  bouffi 
d'orgueil  et  de  vanité.  Slyle  bovffi, 
ampoulé. 

Bouffissure  ,  s.  f.  enflure  dans  ces 
deux  sens. 

Boiiffonner ,  V.  n.  faire  des  bouf- 
fonneries. 

Bouge,  s,  m.  petit  cabinet  auprès 
d'une  chambre  ;  logement  malpro- 
pre 

Bougeoir,  s.  m.  espèce  de  chan- 
delier. 

Bouger  ,  V.  n.  se  Mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est}  plus  usité  avec  la 
négative. 

Bougette ,  s.  f.  petit  Sac  de  cuir 
qu'on  porte  en  voyage. 

Bougie,  s.  f.  chandelle  de  cire; 
petite  verge  cirée  qu'on  introduit 
dans  l'urètre. 

Boucler,  v.  a.  passer  de  la  cire 
sur  les  bords  d'une  étoffe,  pour  em- 
pérher  qu'elie  ne  s'cffi'.e. 

Bougonner,  V.  n.  gronder  eutre  ses 
dents  ;  pop. 

Bougran ,  s.  m.  toile  forte  et  gom- 
mée. 

Bouille,  s.  f.  (//m.)  longue  per- 
che pour  remuer  la  vase  et  troubler 
l'eau. 

Bouîïïer ,  v.  a.  troubler  l'eaU  avec 
une  bouille.  Boulller  une  éloffe  ,  la 
marquer  suivant  les  règles  pres- 
crites. 

Boulai ,  s.  m.  viande  cuite  avec 
de  l'eau. 

Bouillie,  s.  f.  (Uva  )  nourriture 
faite  de  lait  et  de  farine.  Faire  de  la 
bcuillie  pour  les  c/iats  ,  prov.  prendre 
de  la  peine  pour  rien. 

Bouilloire  ,  s.  f.  vaisseau  de  métal, 
propre  à  faire  bouillir  de  l'eau. 

Bouillon,  s.  m.  gros  plis  ronds  à 
quelques  étoffes;  bulle  d'air  dans  le 
verre,  les  niéianx  fondus. V,  le  Dict. 

Bo.iilion~àlanc  ,  s.  m.  ou  HIolc' e , 
s.  f,  ,  plante  vulnéraire  et  ba- 
chique. ■ 

Bouis.  Voy.  Buis. 

Boulaie ,  s.  f.  champ  planté  de 
bouleaux. 

Boulanger,  ère.  S.,  qui  fait  et 
Tend  du  pain. 

Bovlangir ,  v.  a.  et  n.  ,  pétrir  du 
pain  et  le  faire  cuire. 

Boulangerie  ,  s.   f.  art  de  faire   le 
pain  ;  lieu  où  il  se  fait. 
.   Boule,  s.  f.  corps  sphériqup,  rond 
en  tout  sens.  Tcnii  pied  à  boule, Jig. 
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se  rendre  assidu  à  quelque  ouvrage  , 
à  quelque  emploi. 

Bouleau  ,  s.  va.  arbre  à  bois  b!anc. 
Bouler  ,  V.  n.  se  dit  des  pigeons 
qni  enflent  la  gorge. 

Boulet,  s.  va.  grosse  baîle  de  fer; 
jointnm  an-dessus  du  paturon  de  la 
jambe  d'un  cheval. 

Boulelé ,  e'e ,  adi.  (cheval)  dont  le 
boulet  est  hors  de  sa  situation  na- 
turelle. 

Boaleite ,  s.  f.  petite  boule  de  pâte 
on  de  chair  hachée. 

Bottlevue  {à  la)  ady .  vaguement  , 
avec  peu  d'attention. 

Boul'-ux ,  s.  m.  cheval  trajin  pro- 
pre à  des  services  de  fatigne  ;  hom- 
me niédiccre  ,  qui  ne  laisse  pas  de 
bien  ftire  son  devoir  -.Jlg. 

Boullche  ,  s.  f.  grand  vase  de  terre 
sur  les  vaisseaux. 

Boulier ,  s.  va.  filet  qu'on  tend  aux 
embouchtires  des  élangs  salés. 

Boulimie,  s.  f.  crar.de  faim  ,  fré- 
quente et  "avec  défaillance. 

Boulin,  s.  m.  trou  prafinué  dans 
un  colomb'er  ,  afin  que  les  pigeons 
y  fassent  leurs  petits  ;  pot  à  pigeon. 
Trius  de  boulins,  où  l'on  met  les  piè- 
ces de  bois  qui  portent  les  eclia- 
fauds. 

Bouline,  s.  f.  corde  amarrée  vers 
le  milieu  d'une  voile. 

Bouliner  .  v.  a.  voler  ,  dcrob..r 
dans  un  camp  ;  pop. 

Bouliner,  y.  n.  aller  à  \i  bou- 
line. 

Boulineur  ,  s.  m.  voleur  dans  un 
camp. 

Boulingrin  ,  S.  va.  grande  pièce  de 
gazon. 

Boullngue  ^  s.  f.  petite  voile  an 
haut  du  raât. 

Boullvier,  s  m.  vaisseau  qui  va  à 
boulines  halees. 

Bouloir  ,  s.  m.  instrument  avec 
lequel  on  remue  la  chaux. 

Boulon,  s.  m.  cheville  de  fer  à 
tête  ronde  ,  et  percée  au  bout  pour 
passer  une  clavette. 

Boulonner,  v.  a.  arrêter  nne  pièce 
de  cha'rpente  avec  un  boulon. 

Banque  ,  s.  f.  passage  étroit  ;  niar. 

Bouquer  ,  v.  n.  autrefois  ,  bai- 
ser par  contrainte  ;  à  présent, se  ré- 
signer par  force ;^j? 

Bouquet,  s.  m  (d'artifice)  paquet 
de  pièces  d'artifice  qui  partent  en- 
semble. Le  courue/,  gerbe  de  fusées, 
girandole  qui  termine  le  feu  d'arn'- 
fice  ;  parfum  du  vin.  Voy.  le  Dict. 

Souguetier ,  S.  m.  vase  propre  à 
mettre  des  fleurs. 

Bouquetière  ,  s.  f.  celle  qui  fi-.it  et 
vend  des  bouquets. 

Bouquetin  ,  s.  m.  bouc  sauvage 
des  Alpes. 

Bouquin,  s.  m.  vieux  bouc;  mâles 
des  lierres  et  des  lapiiiS  ;  vieux  dé- 
bouché, bas  ;  vieux  livre  dont  on 
fait  peu  de  cas. 

B.->!i:/ulner ,  v.  n.  se  dit  du  lièvre 
qni  couvre  sa  femelle  ;  chercher  de 
vieux  livres  dans  les  boutiques. 

r.ouqulnerle ,  S.  f.  amas  de  livres 
peu  estimés, 
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Bouquiiieur  ,  s.  m.  celui  qui  cher- 
che de  vieux  livres. 

Bouquiniste  ,  s.  m-  celui  qui  achète 
et  revend  de  vieux  livres. 

Bouracan  ,  s.  m.  sorte  de  gros  c»- 
me'ot. 

Bourbillon  ,  s.  m .  pus  épaissi  qni 
sort  d'un  abcès. 

Bourcer  ,  v.  n.  Vor.  Carguer. 
Bourrette  ,  s.  f.  Voy.  Mâche. 
Bourdaine  ,  s.  f.  arbrisseau. 
Bourd-ilou ,  s.  m.  tresse  qu'on  at- 
tache autour  de   la  forms   do  cha- 
peau; pot-de-chanibre  oblong. 
Bourde,  s.  f.   mensooga  ,  défaite. 
Bourder ,  v.   n.   se  cfloqaer,  men- 
tir ;  pop. 

Bourdeiir ,  s.  m.  menteur;  pop. 
Bourdillon  ,    s.    m.    boîs    rcfendo 
propre  à  faire  des  futailles. 

Bourdon  ,  s.  m.  faute  d'un  compo- 
siteur qui  a  passé  un  ou  plusieurs 
mots  ;  imp. 

Bourdonné  ,  e'e,  adi.  Se  dit  des 
bois  garnis  aux  extrémités  de  pom- 
mes ou  bâtons  semblables  à  ceux  des 
pèlerins  ;  blus. 

Bourdor./i't ,  s.  rtl.  charpie  qui  a 
la  fortne  d'un  noyau  fi'olive. 

Bourgeonné,  ée ,  adj.  qui  a  des 
bourgeons  ;  auprop.  et  aujig. 

Bniirgmesire  ,  s.  m.  {  le  %  et  /'s  ,r^ 
pron.)  prjinier  magistrat  de  quel- 
ques ville»  d'Allemagne. 
Bourgogne  ,  S.  f  sainfoin. 
Bourgiiignole ,  s.  f  espèce  de  ca.5- 
qne  de  f'  r  ;  bonnet  garni  de  tours 
de  mèches  ,  et  revêtu  d'étotfe,  pour 
parer  lo  conp  de  ?abre. 

Bcvrjassota  ,  S.  f.  figue  d'un  violet 
obscur. 

BoutTaclie  ,    s.  f.  plante  po'aoère. 

Bourrade  .  s.  f.  atteinte  qu'nn   le' 

vrier  donne  à  un  lièvre  qu'il  court  ; 

coup   de  crosse  ds   fusil  j   attaques, 

reparties  vives  ;  Jlg. 

Bourras,  s.  m.  Voy.  Bwe. 
Bourrasque  ,    s.    f.    tourbillon    de 
vent  impétueux  et  de  peu  de  durée  ; 
vexal'on,  mal  subit  .  et  caprice  pas- 
sager d'un  homme  dur  et  bizarre. 

Bourre,  s.  f.  poils  de  bêles  à  pr.il 
ras;  étoffe  dont  la  chaire  est  de 
soie  ,  et  la  trame  de  bourre  de  soiu  ; 
ce  qu'en  met  dans  les  armes  à  fcU 
pour  retenir  la  poudre  et  le  plomb. 
—  de  sole,  la  partie  la  plus  gros- 
sière du  cocon;  remplissage  dsos  uq 
écrit. 

Bourreau  d^ argent,  s.  m.  grand  dis- 
sipateur. 

Bourrée  ,  S.  f.  fagot  de  mennes 
branches;  sorte  du  danse,  air  sur 
lequel  on  la  dans». 

Bourreler,  v.  a.  tourmenter  ;  au 
prop.  et  au  fig. 

Bo:,rrelrl  ou  Bourlet ,  S.  m.  cous- 
sin rempli  de  bourre  ou  de  crin  ,  en 
rond  et  vide  par  le  milieu  ;  rond 
d'èto:  i  au  haut  du  chaperon  des 
docteurs  ,  des  licenciés,  etc.  ;  en- 
flure autour  des  reiiis. 

Bourrelier,  S.  m.  celai  qui  fait  les 
harnùis. 

tourelle ,  s  f.  femme  du  bourreau  ; 
iBïre  qni  maltraite  ses  enfans  ;  f  p/>. 
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Bninver,  V.  a.  niellre  de  la  lioiiîre 
après  la  rharge  dans  IfS  arn^es  à 
feu;  «e  dil  d'un  cliien  qni  arrache 
du  poil  ail  lièvre;  donner  des  catips 
arec  le  boni  d'un  fusil;  lualua'lor 
flirt  ;  presser  vivement  dans  une 
disimle. 

llouvrichf  ,  s.   f.   panier  poar  en- 
voyer du  gibier,  de  la  volaille,  etc. 
rourrtijue ,  8.  f.  âne  ,  ânesse  j  nié- 
cliant  petit  cheval  ;  ignorant. 

rorrrrùjiiet ,  s.  m.  petit  ânou;  tour- 
nique!  pour  monter  les  fardeaux; 
civière  de  maçon. 

Bourru,  tie ,  adj.  se  dit  du  vin 
blanc  nouveau  qui  n'a  point  bouilli, 
et  st  conserve  donx. 

Loiirse  ,  s.  f.  double  csrton  dans 
lequel  on  met  les  corporaux, 

Bourses  ,  s.  f.  pi.  peau  qui  enve- 
loppe les  testicules. 

Boursier,  s.  m.  qui  3  one  bourse 
d;ins  un  collé};e. 

Boursier  ,  ère,  s.  ouvrier  qui  fait 
et  qui  vend  d«s  bourses. 

Bov'silhr,  V..  n.   contribuer  cha- 
cun d'une  petite  somme  pour  quel-  j 
çne  chose.  { 

Bouison  ^  S.  ni-  gousset.  ' 

JJoursoi'Jla^e ,  S.  m.  enflure  (du 
i\y\e)  ijlg.  \ 

p.ouhoujlure ,  s.  f  endure. 
Bousculer  ,  v.  a.  Btetlre  sens  des- 
sas  dessous  ;  pousser  en  tout  sens. 

Bouse  ou  Bou:e,  ».  f.  fiente  d« 
bœuf  ou  de  vache. 

BouiHlage,  s  ro.  niélanjft  de  chau- 
me et  de  terre  détrempée  ;  ouvrage 
mal  fait. 

Bousiller,  v.n  isaçonner a"i.i-  du 
chaume  et  de  la  terre  détrempée  ; 
p.  1.  mal  travailler. 

Eousilleur,  euse  ,  s.  qui  travaille 
en  bonsillage;  mauvais  ouittier. 

Bousin  ,  s.  m.  surfaca  tendru  des 
j)ieïres  de  taille. 

Boussole,  s.  f.  cadran  dont  l'ai- 
guille aimantée  se  tonrns  vers  le 
ïiord;  l'aiguille  même;  guide,  con- 
dacieisr. 

Boustrophédon ,  s.  va.  manière  d'é- 
ciiie  alternaliveDient  de  d.roil»  i 
gauche  ,  et  de  gauche  à  droite  ,  sans 
discontinuer  la  ligne. 

Bout,  s.  m.  Voyez  le  Dict.  ^u 
lout  du  rompe,  ad»,  tout  considéré, 
après  tout  ;  de  bout  en  lout,  adv. 
d'une  extrémité  à  l'autre;  d'un  bout 
,;  Vautre,  adr.  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin  ;  huU  au  hout , 
adv.  encore  davantage. 

Boutade,  s.f.  caprics,  sailli»  d'es- 
prit et  d'hnmeur. 

Boulant,  adi.  n.  pour  Butant, 
appuyé  par  un  bout.  Pilier  houlani  , 
qu'on  appnie  conîr»  un  bâiiment 
pour  le  maintenir.  Voy.  Are-boutani. 
Boutar^ue  ,  s.  f-  oeufs  de  poisson 
salés  et  confits  dans  le  vinaigre. 

Bouté,  e'e  ,  adj.  (chevalj  quia  les 
jambes  droites  depuis  le  sfenou  jus- 
qu'à la  couroDi^e.  P"in  boute.  Voyez 
Bouter, 

Boute.-en-ira2n,s.  m.  indécl.  Petit 
ciseau  qui  sert  à  faire  chanter  les 
autres;  homme  de   plaisir  qui    ex- 
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cite  1rs  antres^^.  yiupl.  ,  des  boiite- 
tn~<ra!n 

Boute-feu  ,  s.  va.  incendiaire;  bâ- 
ton au  bout  daquel  il  y  a  une  mèche 
;illumée  ,  pour  mettre  le  feu  an 
canon  ;  relui  qui  met  le  feo  au  ca- 
non :  cens  qui  excitent  des  discor- 
des et  des  querelles  ;j%^. 

Bonie-I.ors  ,  s.  m.  espèce  de  jen. 
Enuti-selle  ,    s.   m.   signal  avec  la 
trompette,    pour   avertir  de  seller 
les  chevaux. 

Boule-iout -cuire .  s.  va.  bas,  dissi- 
pateur, groinfre  qui  mange  tout. 

Bouteille  ,    s.f.    {U   m .  )   Aimer  la 
bouteille  ,  le  vin  ;  pop    Voy.  le  Dict. 
Bouler,  V.  a.  mettre,  c.  m.  ;  v.  n. 
se  dit  d'nn  vin  qui  pousse  au  gras. 

Boulerolle,  s  f.  garniture  au  bout 
d'un  fourreau  d'épée. 

Bontillier ,  s.  m.  {Il  m.)  officier 
qui  a  l'intendance  du  vin. 

Boutiquier ,  s. m.  marchand  tenant 
boutique. 

Boutis ,  s.  va.  lieu  où  les  bétes  noi- 
res fouillent. 

Bouiiise ,  s  f.  pierre  qu'on  place 
clans  un  mur  suivant  sa  longueur. 

Boutoir,  s.  m.  insirument  de  m.i- 
réchal  et  do  covroyeni-;  groin  d'un 
sanglier.  Coup  de  boutoir,  trait  d'hu- 
meur ijis- 

Bouton,  s  m.  biibe;  pciîte  boule 
d'or,  d'argfn',  etc.;  bois  couvert 
de  soie  ,  de  fil  ,  servart  à  attacher 
cnsembTe  différentes  parties  d'un  ha- 
billement. Serrer  le  bouton  à  quel- 
qu'un,\e  presser  vivement  sur  quel- 
que chose  ;  choses  qui  ont  la  figure 
d'un  boulon;  portion  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  reste  après  l'opération  de 
la  coupelle.  Bouton  d'or,  fleur  d'un 
très-beau  jaune.  Voy.  le  Dict. 

Boutonr.er,  v.  n.  se  dit  des  plan- 
tes ,  pousser  des  boutons  ;  v.  a.  pas- 
ser les  boutons  d'un  hsbit  dans  des 
ganses,  dans  des  boutonnières;  absol . 
se  boulonner. /?on)«!.î  houionnè,my%- 
terieux  et  caché  dans  ses  discours; 

M- 

Boiitonnerie  ,  s.  f.  marchandise  de 
boutonnier. 

Bouloiinier,  s.  va.  celui  qui  fait  et 
vend  dej.  boulons. 

Bouloiiniete,  s.  f.  petite  taillade 
dans  un  habit  pour  y  passer  les  bou- 
tons. 

Fout  -  sa'gneux  ,  s.  va.  cou  d'un 
veau  ,  d'nn  mouton,  qu'on  vend  à 
la  boucherie. 

Bouture  ,  s.  f.  branche  coupée  ,  et 
qui  étant  planlée  prend  racine. 

BouDard,  s  m.  marteau  pour  frap- 
per les  nionnoies. 

Bouverie  ,  s.  f.  étable  &  bœufs  ; 
élables  dans  les  marchés  publics. 

Bouvet,  s.  m.  rabot  à  fairu  des 
rainures. 

Bouvier,    }re ,    s.    conducteur    et 

gardien  de  boeufs;   homme  grossier. 

BouviUon  ,  s.  m.  jeune  bœuf. 

Bouvreuil,  s.  m.  oiseau. 

Boyju ,   s.   m.   intestin,    conduit 

des    excrémens  ;    long   conduit  "de 

cuir   adapté  à  une  macluoe   pour 
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transmettre  l'efu  ;  partie  des  che- 
mins en  ligne  droite  d'une  tran- 
chée. 

Boyauâier ,  s.  m.,  qni    prépare   et 
file  des  cordi'S  à  boyau.  •• 

*  Brabançon  ,  amie ,  adj.  et  s.,    de 
Brabant 

Brachial,  aie,  adj.  ,  qui  a  rapport 
au  bra«. 

Brachy^raphe  ,  s.  va.   écrivain  en 
notes  abrégées. 

Brarhjgrjphie ,    S.f.    art    d'écriie 
en  abrégé. 

Brachypnée,  S.f.  respiration  conrta. 
Bracinafie  ,  Brainine  ou  Bramin  ,  s. 
va.  philosophe  ou  piètre  indien. 

Braconner  ,  v.  n.  chasser  sur  les 
terres  d'aulrui  furlivem-nt. 

Braconnier ,  s.  m.  celui  qui  bra- 
conn^. 

Bradypei'u'e ,  s.  f.  digestion  lente 
et  impaifai^e. 

Brai ,  s.  ta    espèce  de  goudron. 
Braie  ,  s.  f.  linge  dont   on    enve- 
loppe  le   derrière  des  enfans.  Sortir 
les    braies   nettes,    sortir    heureuse- 
ment d'une  mauvaise  affaire. 

Braillard,  arde ,  adj.  et  s.,  qui 
parle  fort  haut  ,  et  mal  à  propos. 

Brailler,  v.  n.  parler  bien  haut, 
boaiiconp,  et  mal  à  propos. 

B  rail  leur ,  euse,  adj.  et  s.,  qui 
braille  ,  ne  fait  que  brailler. 

Braisier ,  s.  m.  huche  où  le  bou- 
langer met  la  braiSB  étouffée. 

Braisièr'e ,  s.  f.  vase  dans  lequel 
ont  fait  cuire  différens  mets  à  la 
biaise. 

Bramin  ,  Bratnine.  Voyez  Brac- 
ntane. 

Bran  ,  s.  m.  mali&re  fécale  ;  les. 
—  de  Judas  ,  taches  de  rousseur  au 
visage  ,  aux  raaius  ;  — de  son  ,  la 
plus  grosse  partie  du  son  ;  —  de  scie, 
poudre  du  bois  qu'on  scie.  Bran  , 
(.  bas  ,  marque  da  mépris  :  bian 
de  lui. 

Brancher,  v.  a.  pendre  à  la  bran- 
che d'un  aibre  (  un  Toleur  ,  un  dé- 
serteur )  ;  v.n,  se  percher  sur  des 
branches  d'arbre. 

Branchies ,  s.  f.  pi.  ou'ies  des  pois- 
sons. 

Brande,s.{  petit  arbuste  des  cam- 
pagnes incultes  ;  campagne  pleine 
de  brandes. 

Brandebourg ,  s.  va.  espèce  de  bou- 
tonnière; s.f.  casaque  â  manches, 
Bra^id^tvin,  s.  m.  eau -de-vie. 
Biandevinier ,  ière ,  s.  qni  vend  du 
brandevin  aux  soldats. 

Brandil/emeiit ,  s.  m.  mouvement 
qu'on  se  donne  en  se  brandillant. 

Braiuliller,  v.  a.  mouvoir  ci  et 
là  ;  c.  pr.  se  balancer. 

Brandiûoire  ,   S.  f.  balançoire. 
Brandir  ,   v.  a.    arrêter  ,  alFermir 
(un  chevron).  Enlever  tout   brandi  , 
tout  d'un  coup. 

Brandonner  ,  V.  a.  mettre  des 
brandons. 

Branlant  ,  ante ,  adj.  mal  assuré  , 
près  de  tomber.  Château  branlant, 
Jig.  ,  vieillard  ,  convalescent  mal 
assuré  sur  ses  )ambes. 

Bianle ,  S.  m.  danse  de  personnes 
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qui  se  lîcnnenl  par  la  main  :  air  snr 
lequel  on  danse  un  biaiitc.  Me- 
ner un  branle,  commencer  et  èlre 
snivi  de  plosieors  autres.  BrauU^ 
lit  suspendu  d.os  les  raisseaax. 
BranU-bJs  ,  t.  de  mar. ,  comman- 
dement de  ilétendre  les  biaoles 
ponr  se  préparer  aa  combai.  Voj. 
le  DIct. 

hianloire ,  s.  f.  ais  posé  en  traders 
el  en  équilibre  sur  quelque  choso 
d'eleve  ,  et  aux  dei;x  bouis  duquel 
deux  eufans  font  tonr  à  toar  le 
conire-poids. 

Branw  ou  Vrac,  s,  m.  chien  de 
chaise;  jeune  étourdi. 

IJ'iUfuemaU ,  s.  m.  épée  courte  et 
large. 

L'ra:/uetnent ,  s.  m.  action  de  bra- 
quer; situation  de  ce  qui  est  bia- 
que. 

Braquer ,  -v.  a.   ne   se  dit  qne  de    i 
certaines   choses   qu'on    peut    tour- 
ner et  présenter  d'un  côté  oa  d'un 
autre. 

B'ci!  ,  s.  m.  (  de  mer)  partie  de  la 
irer  entre  deus  terres  assez  pro- 
ches. BrM  dessus  ,  bras  dessous,  a.àY. 
avec  amitié.  Voy.  le  |j;ct. 

Braser,  T.  a.  sonder  deux  mor- 
ceaux de  fer;  /.  (P^irmurler, 

Brasier,  s.  m.  feu  de  charbons  ar- 
à'jns  ;  grand  bassin  de  métal  où  l'on 
met  ce  la  braise. 

lijsiller,  V.  a.  et  n.  faire  griller 
UQ  peu  de  lemins  sur  de  la  braise. 

Brasque  ,  s.  f.  mélange  d'argile 
et  de  charbon  piié  ,  d^>Dt  on  enduit 
l'intérieur  des  fournedur  de  fonde- 
ries. 

Brassage,  s.  m.  droit  du  msitrs 
dts  mounoies  ponr  les  frais  de  la 
fabrication. 

Brassard  ,  S.  va.  partie  de  l'ar- 
mure qui  couvie  le  bras:  garniture 
de  cuir,  cylindre  de  bois,  dont  on 
se  couvre  le  b^as  pour  jouer  au 
ballon. 

B-asse  ,  S.  f.  mesure  de  la  lon- 
g.if  ur  de  deux  bras  étefi-ios  ,  de  six 
pieds. Pu//j  de  brasse,  grand  pain  de 
■viiigt  ou  vingl-cinq  livres. 

Brassée,  s.  f.  antaiil  qu'on  peut 
contenir  entre  ses  b'as. 

Brjiser ,  v.  a.  remuer  à  force  de 
bras  plusieurs  choses  ,  potir  qu'elles 
s'incorporent;  pratiquer  ,  tramer  , 
néa.ocier  secrèiement  ;_^?. 

Brass,rie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  brasse 
de  la  bière. 

Brasseur ,  euse ,  ».  .  qui  brasse  de 
la  bière  ,  qui  en  vend  en  gros 

Bra^slage  ,  s.  in.  mesurage  à  la 
brasse  :  mar. 

Brassières  ,  s.  f.  pi.  petite  cami- 
sole qui  sert  '*.  tenir  le  corps  ci  état. 
E-1  brassières ,  dans  un  éiat  de  con- 
tra n  le  ,:^. 

Brassin  ,  s.  m.  vaisseati ,  cave,  où 
les  brasseurs  font  la  bière  ;  quantité 
de  bière  contenue  dans  la  cuve. 

BruUijche  ,  s.  m.  faux  biave  ,  fan- 
faron. 

Brave,  ad).,  honnête;  vêla,  paré 
de  ses  plusboaux  babils;  gens  dcter- 
mi  nés  à  tout  faire.  Voy.îoDict.. 
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Braveiie,    s.    f.    magnîfîcenca    en    } 
habits  ;  u.  m.  i 

Btuvo,  terme  pour  appl.'<adir.  | 

Bravoure ,  s.  f.  action  de  valeur. 
>7/>  de  bravoure  ,  d'iin  mouvement 
vif  et  à  roulades:  mus. 

Brayer ,  s.  m.  bandage  ponr  renx 
qui  sont  sajtts  aux  descentes  de 
boyau. 

Brayer,  v.  a.  enduire  de  brai  un 
v.^iss«an. 

Brayetle ,  S.  f  fente  de  dei:ai-.t 
d'nn  haol-de-cbaussa. 

Bréani ,  S.  m.  petit  oisean. 
Brebis  ,  s.  f.  — gileu^e  ,  personne 
qu'on  craint,  qui  ne  corro.Tipe  les 
antres  par  son  mauvais  eiîeraple. 
Repas  de  brebis ,  sans  buire.  Voy.  le 
Dict. 

Brèche  ,  s.  f.  sorte  de  marbra. 
Brèche-dent  ,  s.  ,  qOi  a  [.erda  une 
on  des  dénis  de  devant. 

Brechel ,  s.  m.  l'extrémité  infé- 
rieure de  la  partie  de  la  poitrine  où 
aboutissent  les  cèies- 

Bredi-breda  ,  adv.  marque  qu'on 
dit  on  qu'on  fait  trop  à  la  hâte. 

B'edindin,  s.  m.  petit  palan  ponr 
enlever  de  médiocres  fardeaux. 

Bredouille,  % .  {.  {  U  va.  )  ]^a  de 
tiiolrac.  Avoir  la  bredouille  ,  être 
en  état  de  pouvoir  gagner  les  deux 
trous;  sortir  de  bredijuilïe  ,  Ji^-  sans 
avoir  pu  rien  faite  de  ca  que  l'on 
s'étoit  proposé. 

EiedouilleDunt ,  S.  m.  action  de 
bredouiller. 

Bredjuiller,  v.  o.el  a.  parler  d'une 
manière  mal  articulée  et  psu  dis- 
tincte. 

Bredovilhur ,  euse  ,  S.  ,  qui  bre- 
douille. 

Bref,  brève,  adi.,  conrt .  de  peu 
de  durée  ,  de  pen  d'étendue;  de  pe- 
tite taille  :  Pepin-ie-Bref.  Brève, 
S.  f.  syllabe  qu'où  prononce  rapi- 
dement. 

Br.-f,  adv.  enfin  ,  ponr  le  dire  en 
peu  de  mois.  Parler  bref .  avoir  une 
proi:onciation  trop  préci;jitêe.  En 
bref,  adv.  en  peu  de  mots:  v.  m. 

Br--f,  s.  m.  lettre  du  pape:  petit 
livre  qui  marque  quel  oâice  les 
ecclésiastiques  doivent  dire  chaque 
jour. 

Bregin, s.ra.  filet  i  mailles  étroites. 
Bréhaigne  ,  adi.   f.  el  s.    femelles 
des  animaux;    '  femrnes  )  stériles. 
Brelan  ,  s.  m.   sorte  de  jeu. 
Brelander,  v.  n.  jouer  contiauel- 
Icroent  à  quelque  jeu  de  cartes. 

Brelandîer  ,  ère ,  s.  ,  qui  joue  con- 
tinuellement aux  cartes;  injur. 

BrelU,  s.  f.  pièces  de  bois  en  ra- 
deau 

Breloque,  s.  f.  cotiosité  de  peu 
de  valeur. 

Brcloquet,  s.  m.  assemblage  de 
petits  bijoux. 

Breludie,  S.  f.  droguet  de  fil  el  de 
laine.  , 

Breneux  ,  euse  ,  adj.  ,  sali  de  ma  - 
tlère  fécale. 

Brésil,  s.  m.  b^is  ronge  propre  à 
la  teinture. 
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B.'t'siHer  ,  v.  a.  rompre  par  petits 
rji>rcea:ix. 

BretailUr  ,   v.    n.    fréquenter    les 
salles  d'armes,  lirer  souveut  l'éfée. 
Br'iailleur,   s.  m.    celui    qui   bié- 
taille. 

Brelander ,  r.  a.  tondre  iccg<;'.e- 
mei;t;  couper  le»  oreilles  d'nn  che- 
val; conper  les  cheveux  Ircp  coorls. 
Bretelle,  s.  f.  ti.'sa  de  fil  on  da 
soie  pour  soutenir  les  haols-de- 
rhausse  ,  elc.  f  courroie  pour  porter 
une  hoile,  elc.  Il  en  a  jasqu\.ux 
bretelles  ,  il  est  fort  engagé  dits  de 
ma^'.vaises  affaire?. 

Bretessé  ,  e'e  ,  adj.  (p'èces  •  cré- 
nelées haut  et  boS  ei  allernaiive  , 
blas. 

Breton,  ne,  adj.  et  à.  de  Brc- 
tag'-e. 

Brette  ,  s.  f   épés. 
Brrrteler,  V.  a.  tailler  nia  pierre, 
ou  gratter  un  œnr  avec  des  insuu- 
meus  à  denis. 

Bretieiir  ,  s.  m.,  qni  aime  à  se 
battre  ,  et  qni  porte  ordinairement 
nn»  épée. 

Breuil  ,  S.  ta.  (Il  m.^  bois  faillis  , 
on  buisson  enfermé  de  haies,  où  les 
bêles  se  retirent. 

Breuilttr ,  v.  n.  cargaer  les  voîles. 
Brtuils  ,  s.  m.  pi.    petites   cordes 
qui  servent  i  carguer  les  voiles. 

Brevet,  S.  m  expédition  nin  scel- 
lée ,  par  laquelle  le  prince  accorde 
quelque  grâce,  qiiffîqce  titre.  £/c- 
vet  d' apprentissage ,  (f invention. 

Breveiuîre  ,  S.  va.  porteur  d'cin 
brsvet  du  roi  en  matière  bénéS- 
ciaie. 

Breveter,  v.  >.  donner  nn  brevet. 
Bréviaire,  s.  m.  livre  cortenai  t 
l'office  qne  ceux  qui  sont  tlans  les 
ordres  sacrés  ,  on  jouissent  de  béné- 
fice ,  lont  obligés  de  dire  tous  les 
tours  ;  l'office  même  qu'ils  doivent 
dire. 

Bribe .  s.  f.  gros  morcea'i  de  paîn  . 
pnp .  :  pi.  morceaux  de  viande  qi'3 
les  valets  serrent ,  ou  que  l'on  donne 
en  aumône;  ^g  en  mauvaise  part  , 
citations  ,  phrases  prises  de  çà  et 
de  là  sans  choix. 

Bricole,  s.  f.  partie  du  haroois 
d'un  cheval  de  carrosse,  qui  s'atla- 
ch»  de,  côié  «t  d'autre  aux  bondes 
du  poitrail.  Biicoles  ,  pi.  longes  de 
cuir  dcsporlears  de  claise;  rets  pour 
prendie  des  cerfs  ,  etc.  Au  jeu  de 
paume  ,  retour  de  la  balle  quand  eile 
a  frappé  UDe  des  murailles  des  cctés  ; 
au.  lilUrd,  chemin  qu'une  des  billes 
fait  après  avoir  frappé  une  bande  , 
ads-.  de  bricole,  pur  bricole,  pour 
indirectement . 

Bricoler,  f.  n.  jouer  de  bricole 
biaiser  dans  une  affaire. 

Btide  ,  s.  f.  petil  cordon  de  fil  qni 
pas;e  lous  le  menton  de  l'enfant,  el 
qui  sert  à  tenir  le  besoin  sur  sa 
lète  ;  points  en  travers  aux  deux 
extrémités  de  la  boutonnière  ,  et  z. 
I  chaque  ouverture  da  la  chemise, 
uonr  empêchai:  qa'elle  aê  se  dicLiis. 
Vrv   \i  Dlrt. 
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Hr/doTi,  s.  m.   espèce  de  bride  lé- 
gère qui  n'a  poinl  de  brunches. 
Brû:f,  ève  ,  adj .  ,  bvei. 
Biife  ,  s.  f.  gros  morceaa  de  pain; 

f /'  ■ 

Juifcr,  V.  a.  laanger  avidement. 
y.rijeur,  euse  ,  s. ,  qiii  brile  ;  pnp. 
Brigade,  s.  f.  troupe  de  gens  de 
guerre  d'un»  wéoje  compagnie  sous 
Vin  brigadi«i;  bataillons  ou  esca- 
drons d'une  armée  ,  sous  te  com- 
iiiandeuient  d'un  brigadier. 

Jir!gadier ,  s.  ju.  celui  qui  com- 
mande une  brigade. 

Jirigandeuu  ,  S.  m.   petit  brîgHnd. 
Jirlgander,  r.  n.  vivre  en  brigand. 
Brigondine,i.î-  haubergeon,  colis 
d";  mailles. 

Briganiin  ,  S.  m.  petit  vaisseau 
à  voiles  et  à  rames  pour  aller  en 
course. 

Brigiinle  ,  S.  f.  prune  de  Biignoles. 
Brigueiir,    s.  ni.,   qui   brigue;  de 
icii  d!" usage. 

Brillant,  S.  m.  diaraant  à  facettes 
par-dessas  et  par-dessm.s. 

Drillanter  ,  v.  a.  tailler  à  facettes 
des  diamans  ,  par-dessous  comme 
par-d«ssus. 

Brillante,  ée  ,  adj .  (  stylo  )  chargé 
d'ornetnans  recheicbés. 

Briller  ,  T.  n.  se  dit  d'un  chien  de 
ihass»  qui  qnêle  et  qui  bat  beau- 
coup de  pays. 

Erinitali',  s.f.  levier  d'une  pompe. 
Brimbaler,  v.  a.  agiter,  secouer; 
se  dit  des  cloches  quand  on  les  sonne 
mal  et  en  désordre. 

Brimborion ,  s.  m.  colifichet  ,  ba- 
biole. 

B/in,s.  m.  ce  qu'une  graine  pous- 
se d'abord  hcvs  de  terre:  scions  de 
plantes  ou  d'arbustes;  tige  droite 
des  arbres  ;  se  dit  des  cheveux  ,  dn 
poil  et  du  crin;  de  certaines  cho- 
ses ,  comme  paille  ,  foin  ,  fourrage, 
bois ,  etc. 
~  Brin-à-hrin  ,  adv.  successivement , 
l'un  après  l'autre. 

Brin-d'estoc  ,  s.  m.  long  bâton  fer- 
ré par  les  bouts. 

Brinde ,  s.  f.  coup  qu'on  boit  à  la 
santé  de  quelqu'un  ,  et  que  l'on 
porte  à  un  antre  ;  c  »«• 

Brindille  ,  s.  f.  (  U  m.  )  branche 
Dienne. 

Brioche  ,  s.  f.  sorte  de  pâtisserie. 
Biion  ,  s.  m.   mousse  sur  l'écorce 
des  arbres. 

Brique  .s.f-  terre  argileuse  et 
rougeâtre,  pétrie  et  moulée  ,  séchée 
au  soleil  ,  ou  cuite  au  feu  ;  morceau 
.qui  a  sa  forme. 

Briquet ,  s.  m.  petite  pièce  d'acier 
pour  tirer  du  feu  d'un  cailiou . 

Etiquetage,  s.  m.  brique  contre- 
faita  avec  du  plâtre  et  de  l'ocre  ; 
terre  cuite  qu'on  unit  avec  du  ci- 
ment. 

Briqueter  ,  v.  a.  contrefaire  de  la 
brique. 

Briquelè  ,  ée ,  adj.,  de  couleur  de 
brique. 

Briiuelerie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  f.iil 
tic  la  brique. 
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Tlriqitetier  ,  s.  m.  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  de  la  brique. 

Bris  ,  s.  nj.  rupture  d'un  scellé  , 
d'une  porte  ;  put.  Bris  d/^  prison  , 
simple  évasion.  Bris,  pièces  d'un 
vaisseau  qui  s'est  brisé  contre  les 
rochers  ou  sur  les  bancs;  bande  de 
fer  propre  à  tenir  une  porte  sur  ses 
gonds  ;   blas. 

Brisnambille  ,  s.  f.  jeu  de  caries 
eulre  deux  personnes. 

Brise  ,  s.  f.  petits  vents  frais  et 
périodiques. 

Briser  ,  v.  n.  aionter  une  pièce 
d'armoirie  à  l'écu  des  amies  pleines 
d'une  maison.  Voy.  le  Dict. 

Brise  -  cou  ,  s.  m.  escalier  fort 
roide. 

Brise-glace  ,  s.  lu  arc-boutant  eu 
avant  des  piles  d'un  pont. 

Brise-raison  ,  s.  m.  celui  qui  est 
dans  ILabitude  de  parler  sans  suite 
et  hors  de  propos. 

Brise-sce.'lè ,  s.  m.  voleur  qui  s'ap- 
proprie et  enlève  ce  qui  éloit  sous 
le  scellé  ;  pop. 

Brise-vent  ,  S.  m.  clôture  pour 
garantir  les  arbres   du  vent. 

Briseur,  s.  m.  celui  qui  brise  , 
qui  rompt. 

Brisis,  s.  m.  angle  d'un  comble 
brisé. 

Brisoir ,  s.  m.  instrument  à  briser 
du  chanvre  et  de  la  paille. 

B risque  ,  s.  f.  sorte  de  jeu  de 
carte. 

Brisure,  s.  f.  pièce  d'armoirie  que 
les  cadets  aiouténl  à  l'écu  des  armes 
de  leurs  maison  ;  blns. 

*  Britannique,  adj.  ,  d'Angleterre. 
Broc  ,  s.  m.  gros  vase  d'étain  ,  on 
de  bois  relié  avec  des  cercles  de  fer, 
et  à  anse,  pour  tirer  une  grande 
quantité  de  vin  à  la  fois.  Broc  ,  au- 
trefois Broche.  Da  trie  et  de  broc, 
adv.  ,  deçà  ,  delà  ,  d'une  manière 
et  d'une  antre  ;  pop. 

Brocanter,    v.    n.    acheter,  ven- 
dre et   troquer  des  curiosités  ,  etc. 
Brocanteur,   s.  m.  ,    qui  brocante. 
Brocarder,   v.   a.  piquer   par  des 
paroles  plaisantes  et  satiriques. 

Brocardear ,  euse,  S.  ,  qui  dit  des 
brocards. 

BrocateVe,  s.  f.  étoffe  fabriquée  à 
la  manière  du  brocart  ;  marbre  de 
plusieurs  couleurs. 

Brochant,  adj.  m.  se  dit  dfs  pièces 
qui  passent  d'un  côté  de  l'écu  à  l'au- 
tre ,  en  couvi-ant  une  partie  des  au- 
tres pièces  ;  lias.  Brochant  sur  le 
tout  ,  se  dit  en  parlant  d'un  surcroit 
remarquable,  on  dans  un  sens  ironi- 
que, pour  désigner  quelqu'un  de  peu 
d'importance. 

Broche,  S.  f.  instrument  de  fer 
long  et  pointu,  oii  l'on  passe  la 
viande  pour  la  f;iire  rôtir:  cheville 
de  buis  pointue  pour  boucher  le  trou 
d'un  tonneau  ;  petites  verges  de  fer 
à  rouet,  à  tricoter  ;  pointe  de  fer 
dans  la  serrure  ;  baguette  de  bois 
dont  on  se  sert  à  enfiler  diverses 
choses  ;  putites  verges  de  fer.  Bro- 
elies  ,  pi.    défenses  du  sanglier. 
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fi  roc  hé  e  ,  s.f.  quantité  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  une  broche. 

Brocher  ,  v.  a.  plier  et  coudre  les 
feuilles  d'un  livre  ,  avec  une  simple 
couverture  de  papier  ;^^.  exécuter 
à  la  hâte. 

Brochet,  s, m.  poisson  d'eau  douce. 

Brochetun  ,  s.  m.  petit  brochet. 

Brocheiie  ,    s.    f.    peiiie     broche; 

pi.  morceaux  de  foies  gras  et  de  ris 

de   veau  ,  passés    et  rôtis  dans  de 

petites  brochettes. 

Brocheur ,  euse  ,  s.  ,  qui  broche 
des  livres. 

Brochoir ,  s.  m.  marteau  propre  à 
fener  les  chevaux. 

Brochure,  s.  f.  action  de  brocher 
un  livre  ;  livre  de  peu  de  volume  , 
et  qu'on  vend  non  relié. 

Brocoli,  s.   m.  phou  d'Italie. 
Brodequins  ,    s.    m.    pi.    question 
qu'on  dunnoit  avec  des  plaiches  et 
des    coins  ,  pour  serrer   les  jambes 
d'un  accusé. 

Broder,  v.  a.  orner  ,  embellir 
(un  conte).  — une  nouvelle,  l'ampli- 
fier. 

Broderie  ,  s.  f.  circonstances  que 
l'on  ajoute  là  Un  conte  ,  à  une  nou- 
velle ,  pour  l'embellir  ;^^'. 

Broie  ou  Mjque ,  s.  f;  instru- 
ment propre  à  broyer  le  chanvre 
et  le  lin. 

Bromos  ou  Bromot  ,  s.  m.  plante 
de  la  classe  nommée  gramen. 

Bionchade  ,  s.  f.  action  de  bron- 
cher. 

Bronches  ,  s.f.  pi.  vaisseaux  du 
poumon  qui  reçoivent  l'air. 

Broni  hial ,  aie  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient aux  bronches. 

Bronrhies ,  S.  f.  pi.  ouïes  des  pois- 
ons.  "Voy.  Branchies. 

Br  ncocète  ,  s.  m.  goitre  ,  tumeur 
qui  croit  à  la  gorge  ;  méd. 

Broncoiumie  ou  Laryngotomie  ,  s .  f . 
incision  ,  ouverture  qu'on  fait  à  la 
trachée  artère  dans  une  violente  es- 
quinancie  ;  chir. 

Bronzer  ,  v.  a.  peindre  en  couleur 
de  bronze;  teindre  eu  noir  pour  le 
deuil. 

Broquart,  S.  m.  bote  fauve  d'un  an. 
B'oquette,  s.  f.  sorte  de  petit  clou 
de  ter  à  tête. 

Brossantes.  Voy.  B'oussailles. 
Brosse,  s.f.   vergeite  pour,  net- 
toyer les  habits;  gros  pinceau. 

Bros.er ,  v.  a.  frotter,  nettoyer 
avec  une  brosse. 

Brosser,  v.  n.  courre  au  travers 
des  bois  les  plus  épais  et  les  plus 
forts. 

BroKsier  ,  s.  m.  celui  qui  fait  OU 
vend  des  brosses. 

Erou  ,  s.  m.  l'écale  verte  des  noix. 
Brouee  ,  S.  f.  bruine  ,  brouillard. 
Brouet,   s.  m.  bouillon  au   lait  et 
au  sucre:  méchant  ragoiit. 

Brouette,  s.f.  jietit  tombereau  à 
une  roue  ;  chaise  à  deux  roues. 

Brouetter,  SI.  a.  transporter  dans 
une  brouette;  mener  dans  une  chaise 
à  deux  roues. 

Broueffeur ,  s.  m.  qui  tr»îne  des 
Lcmmes  dans  les  brouettes. 
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Broueltier ,  s.  va.  ,  qui  transporte 
ries  terres  ou  d'autres  fardeaux  dans 
des  brouettes  à  une  roue. 

Brouhaha,  %.  m.  iadécl.  hruil  con- 
fus pour  marquer  ajjprobation  ou 
improbation. 

llrouiltamini  ,  s.  m.  désordre  , 
brouillerie  ,  confusion  ;  emplâtre  de 
bol  d'Arménie  pour  les  chevaux. 

Broaillard ,  ad),  ni.  (papier)  qui 
boit  ,  et  de  couleur  grise. 

Brouille,  s.  f.  (//m.)  brouille- 
rie ;  pop. 

Brouillemenl ,  S.  m.  mélange,  con- 
fusion. 

Brouiller,  v.  a.  — du  papier ,  écrire 
des  choses  inutiles  ou  ridicules. 
Brouiller,  absot.  faire  les  choses  avec 
confusion  ;  c.  pr.  et  n.  le  temps  se 
brouille,  se  couvre  de  nuages. 

Brouillon  ,  s.  m.  ce  qu'on  jette 
d'abord  sur  le  papier,  pour  le  mettre 
ensuite  au  net. 

Brouir,  V.  a.  se  dit  des  blés  et  des 
fruits  ,  lorsqu'après  avoir  été  atten- 
dris par  une  gelée  blanche  ,  il  sur- 
vient un  coup  de  soleil  qui  les  biùle. 
Brovissure ,  s.  f.  dommage  que  la 
gelée  fait  aux  plantes. 

Brouisin  d^éiabie,  s.  m.  excrois- 
sance dé  l'érable.' 

Broui ,  s.  m.   ce  que  le  bois   des 

jeunes  taillis  pousse  au  printemps. 

Broutant  ,  ante  ,  adj.  ,  qui  broute. 

Broutilles ,  s.  f.  pi.  {lira.)  menues 

Dranches    d'arbres  ;    petites    choses 

inntiles,  de  nulle  valeur. 

Broyeur,  s,  ta.  celui  qui  broie. 
Broyon  ,   s.    m.    molette   avec  la- 
(jielle  les  imprimeurs  broient  leur 
eicre. 

Bru  ,  s.  f.  la  femme  du  fils  par 
rajport  au  père  et  à  la  mère  de  ce 
fil  ;  belle-fille. 

'  imcolaque ,    s.   m.  cadavre    d'un 
ex<ommunié. 

bugnon  ,  s.  m.  espèce  de  pêche 
ou  (e  pavie. 

Brdne,  s.  f.  espèce  de  petite  pluie 
froid;. 

Briner  ,  v.  impers,  se  dit  de  la 
bruira  qui  tombe,  Bruiné ,  e'e ,  part. 
(blês)5âlés  par  la  bruine. 

Bruant,  ante  ,  adj.  ,  qui  se  rend 
imporUn  par  le  bruit  qu'il  fait. 

Brui,,  s.  m.  l'éclat  que  fout  cer- 
taines ilioses  dans  le  monde.  A  pet  c 
bruit ,  scrèlement,  sans  écXiLlBruil, 
démêlé  querelle  ,  sédition. 

Brûlei,  V.  a.  {par  extensioTi)  bril- 
ler (  un  ite,  une  étape  ) ,  les  passer 
sans  s'y  »-rêter. 

Brûl',s.  m.  l'odeur  de  quelque 
chose  quibrùle  ,  ou  qu'on  a  brûlé. 

Brûleur,  s.  m.  (de  maisons  ) 
homme  ml  habillé  et  tout  en  dé- 
sordre. 

Briitot ,   ,  m.  bàliraent  rempli  de 
matières   cmbustibles  pour  brûler 
d'autres  vaiseaux  ;    morceau   très- 
salé  et  très-pivrê  ;  homme  de  parti , 
ardent,  inqfet  ,  et  boute- feu  ijlg. 
Brume  ,  s.  i  brouillard  épais  :  niar. 
Brumeux,  aj. ,  couvert  de  brume. 
Brtm  ,  une  ,\A\.  Lu  hrune,  le  coui- 
JDcncemcnt  dila  nuit. 
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Brunelle  ,  S.  f.  plante  vulnéraire. 
Brunel,  elle,  s.  diminutif  de  brun. 
Brunettes  ,  petites  chansons  tendres 
et  faciles  à  chanter. 

Bruni,    s.    m.  par  opposiiion  an 
mal  ;  partie  resplendissante  de  poli. 
Brunissage ,  S.  m.  ouvrage  de  bru- 
nisseur,  ou  action  de  brunir. 

B:unisseur  ,  s.  m.  artisan  qui  bru- 
nit la  vaisselle  d'argent. 

Brunissoir,  s.  m.  instrument  pour 
brunir,  polir  les  métaux. 

Brunissure,  s.f.  façon  qu'on  donne 
aux  étoffes  pour  diminuer  el  brunir 
leurs  teintes. 

Brnsc  ,  s.  m.  arbrisseau  qui  res- 
semble au  myrte. 

Brutaliser,  v.  a.  outrager  avec  des 
paroles  dures  et  brutales. 

Brutier,  s.  m.  oiseau  de  proie 
qu'on  ue  peut  pas  dresser. 

Buanderie,  sf.  lieu  où  sont  un 
fourneau  et  des  caviers  pour  faire  la 
lessive. 

Buandier  ,  ère  ,  s.  ,  qui  fait  le 
premier  blanchiment  des  toiles  neu- 
ves. 

Bubale ,  s.  m.  Voy.  Buffle. 

Buhe  ,  s.  f.  élevure,  pustule  sur  la 
peau. 

Bubon  ,  s.  m.  tumeur  maligne. 

Bubonocèle,  s.  m.  hernie  causée 
par  la  chute  de  l'épiploon. 

Burcale  ,  adj .  f .  (  parties  )  qui  ont 
rapport  à  la  bouche. 

Burclianle  ,  s.f.  plante  ,  espèce  de 
conyze. 

Buccin  ,  s.  m.  coquille  qui  a  la 
forme  d'un  cornet. 

Buccinaleur ,  S.  m.  m'uscle  latéral 
entre  les  deux  mâchoires. 

Bucentûure  ,  s.  m.  vaisseau  que 
montoit  le  doge  de  Venise. 

Bucèphale ,  s.  m.  cheval  d'Alexan- 
dre ;  cheval  de  parade  j  (  par  raille- 
rie; rosse. 

Bûche  ,  s.  f.  pièce  de  gros  bois  de 
chauffage  ;Jîs.  homme  stupide. 

Bûchette  ,  s.  f.  mena  bois  ramassé 
dans  les  forêts. 

Bucolique  ,  S.  ;  pi.  ramas  de  choses 
de  peu  de  conséquence  ,  papiers  , 
nippes  ,  etc. 

'Budget,  s. m.  (mot  anglois  )  état 
des  dépenses  et  des  recettes  de 
lÉiat. 

But^e  ,   s.  f.  lessive  ;  n.  m. 

Buffet  ,  s.  m.  Buffet  d'orgues  ,  petit 
orgue  entier. 

* Btfffeter,  v.a.  percer  un  tonneau 
avec  un  foret  ,  et  boire  à  mén-e. 

*  Buffeteur,  s.  m.  celui  qui  buffète. 

^'■JJle ,  s.  m.  jjomme  qui  n'a  point 
d'esprit.  Voy.  le  Uict. 

BuJJlelin  ,  s.  m.  jeune  buflle. 

Buy.le  ,  s.  f.  plante  ,  excellent  vul- 
néraire. 

Bnglose  ,  s.  f.  herbe  potagère  et 
médicinale. 

Bugrane  ,  s.  f.  Voy.  AyTêle~bœuf, 

Buire  ,  s.  f.  vase  à  mettre  dcs 
liqueurs. 

Buissonneux ,  euse ,  adj.  ,  couvert 
de  buissons. 

B'jiisonnier  ,  ii-re  ,  adj.  (lapins) 
qui    se  retirent   d.ins  ces  buissons  . 
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(faire  Û école  huissonnihe)  se  dit  d'un 
écolier  qui  manque  à  aller  en  classe. 
Bulbe  ,  s.  f.  ognon  de  plante. 
BuUeux  ,  euse ,  adj.,  de  la  nature 
d'une  bulbe  ,  et  cnii  en  vient. 

Bulbonac  ,  s.  m.  on  J.unaire  , 
plante. 

Bullalre,  s.  m.  recueil  de  plusieurs 
balles.  * 

Bulle ^  ée ,  adj.  en  forme  authen- 
tique. 

Bupreste  ,  s.  f.  insecte  ailé. 
Buraliste ,  s.  m.  préposé  à  un  bu- 
reau. 

Bu  rat ,  s.  m.  étoffe  commune  de 
laine. 

Buratine ,  s.  f.  papelin»  à  chaîno 
de  soie  et  trame  de  grosse  laine. 

Bure  ,  s.  f.  étoffe  grossière  de 
laine  ;  puits  de  mines. 

Bureau,  s.  m.  bure.  Voy.  le  Dict. 
Vent ,  air  du  bureau  ,  apparence  pour 
le  succès  d'une  affaire. 

*  Bureaucratie ,  s.  f.  pouvoir,  in- 
fluence des  chefs  et  commis  de  bu- 
reau ;  m,  n. 

Buiètes,  s.  m.  pi.  fasces  diminuée* 
en  nombre  pair  ;  blas. 

Buret ,  s.  m.  poisson  d'oii  l'on 
tiroit  la  pourpre. 

Burette  ,  s.  f.  petite  buire  ;  petits 
vases  oii  l'on  met  le  vin  et  l'eau 
pour  la  messe. 

Burgar.dlne,  s .  f .  nacre  ,  écaille  du 
burgau. 

Burgau,  s.  m.  la  plus  belle  espèce 
de  nacre. 

Burgrave  ,  s.  m.  seigneur  d'une 
ville   en  Allemagne. 

Burgraviat,  s.  m.  dignité  du  bur- 
grave. 

Buriner,  v.  a.  travailler  avec  le 
buriu  ,  au  burin  ;  graver  ;  Jig.  gra- 
ver fortement  dans  la  pensée. 

Bursal  ,  adj.  (édit  )  pour  tirer  de 
l'argent  ;  pi.  lursaux. 

Busar ,  s.  m.  oiseau  de  proie. 
Buse,  s    m.  lame  d"ivoiie  ,  de  ba- 
leine ,  etc.  ,  pour  tenir  le  corps  de 
jupe  en  état. 

Buse  ,  s.  f.  oiseau  de  proie  ;  sot , 
ignorant. 

Busguer,v.a..  chercher  (fortune); 
mettre  un  buse  dans  un  corps. 

Busquière  ,  s.  f.  endroit  d'un  corps 
de  jupe  où  l'on  met  le  buse. 

Bussard  ,  s.  m.  vaisseau  composé 
de  douves  et  de  cerceaux,  qui  tient 
un  muid  de  Paris. 

Busiiophe  ,  s.  f.  manière  d  écrire 
de  la  gauche  à  la  droite,  et  de  la 
droite  à  la  gauche. 

But  en  blatte  (de)  ,  adv.  inconsidé- 
rément, brusquement,  sans  mesure. 
Buta  but,   adv.  également  ,   sans 
aucun  avantage  de  part  ni  d'autre. 

Baie  ,  s.  f.  instrument  de  maré- 
chal, qui  sert  à  couper  la  corne  des 
chevaux. 

Buiée  ,  s.  f.  massif  de  pierre  aUS 
deux  extrémités  d'un  pont. 

Buter,  V.  n.  frapper  au  but  ,  tou- 
cher le  but  :  it.pr.  se  fixer  ,  se  dé- 
terminer avec  obstination.:  (parlant 
de  deux  personnes  )  être  contraire 
Tune  à  l'autre.  Buter,  fig.  tendre  à 
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quelque  fin  ,  broncher.  Buter ,  v.  a. 
soutenir  (un  mur). 

r>ui!iter,  V.   u.   fuire  du  bulin. 

Huliiynix ,  eusd  ,  adj.  ,  de  lï  nature 
du  beurre. 

Jjutor  ,  s.  m.  gros  oisesn  ;  jî^. 
li'jmme  stupide.  Grosse  buloidi  , 
femme   stupide  ;   por. 

Buitière  ,  adj.  f.  (arquebuse)  avec 
laquelle  on  tire  au  blanc. 

Buva/'/e  ,  adj.  ,  poiable. 

Buvetier  y  s.,  m.  celui  qui  tienl  la 
burette. 

Buvette  ,  s.  f.  lieu  où  les  officiers 
de  judicatura  déjeuneal. 

Buvotler ,  v.  n.  boire  à  petits 
coups  et  souvent. 


C. ,  s.  m.  troisième  lettre  de  l'al- 
phabet. 

Calianon  ,  s.  m.  petite  rabane. 

Cabaret  ,  s.  oi.  petite  tab'e',  pla- 
teau sur  lequel  oa  met  des  tasses  ; 
plante. 

Cahas  ,  s.  m.  panier  de  joac,  qui 
sert  ;\  mettre  des  ligues  ;  vieille 
voiture. 

Cuiasset ,  s.  m.  espèce  de  luo- 
rioQ  ;  i>.  m. 

Cabestan  ,  s.  tonrniqnet  ,  dont  le 
mouvement  sert  à  rouler  ou  à  dé- 
rouler un  câble. 

CubU/aud ,  s.  m.  morue  fraîche. 

Cabit/e,  s.  f.  (//  m.  )  en  Arabie  , 
nom  synonyme  denor/eeix  Tartaoie. 

Cabinet  ,  s.  m.  lieux  d'aisances. 
Voy.  le  Dict. 

Câble  ,  s.  m.  grosse  corde. 

Cibler  ,  v.  a.  tordre  plnsieurs 
cordes  pour  n'en    faire   qu'une. 

Caboche  ,  s.  f.  le  le. 

Cabochon  ,  s.  m.  pierre  précieuse, 
qu'on  n'a  fait  que  polir. 

Cabolj,s;u  ,  S.  m.  navigation  le  long 
des  côtes. 

Caboter  ,  v.  D.  faire  le  Cabotage. 

Cabotier ,  s.  m.  bâtiment  de  ca- 
botage. 

C«4rer,v.  pr.e«n  (sedit  d'i  chevar, 
se  dresser  sur  les  pieds  de  derrière  ; 
s'emporter,  se  révolier  contre. 

Cibri,i.ta.    chevreau. 

Cabriole,  s.  f.  saut  agile  d'un 
diuseur;  saut  que  l'on  fait  faire 
aux  chevaux. 

Cabrioler,  v.  n.  faire  des  ca- 
brioles. 

Cabriolet,  s.  va.  sorte  de  voiture 
légère. 

Cabfioleur  ,  s.  m.  faiseur  de  ca- 
brioles. 

Cabus  ,  ad),  m   ,  pommé  (  chon  ). 

Caca  ,  s.  m.  excréœeut  ,  ordure 
(  des  enfans  ). 

Cacade  ,  S.  f.  décharge  de  ventre  ; 
faire  une  cacade ,  manquer  par  im- 
prudence ou  lâcheté  une  entreprise. 

Cacalia,  s.  f.  plante.  On  !a  nomme 
aussi  pas -de-cheval. 

Cacao  ,  s.  m.  amarfde  dont  ou  fait 
le  chocolat. 

Cacaoyer  ou  Cacaotier  ,  s.  m.  ar- 
bre qui  produit  là  cacao. 
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Caraqyire ,  s.  f.  lieu  où  l'on  cul- 
tive les  cacaoyers 

Cachalot,  s.  m.  très-grand  cétacé. 
Cache  ,  s.  f.  lieu  secret  propre  à 
cacher  quelque  chose. 

Cachnniique,  adj. ,  d'pne  mauvaise 
constitution. 

Cachi-t  ,  s.  m.  petit  sceau  avec  le- 
qi'ol  on  ferme  des  letties  ,  des  bil- 
lets ;  empreinte  formée  sur  la  cire 
avec  le  cachet.  Lt-ttre  de  racliet  , 
lettre  du  roi,  contre  -  signée  par 
un  secrétaire  d'Élat  ,  cachetée  du 
cachet  de  sa  majesté.  Une  chose 
porte  le  cachet  de  quelqu'un  ,  lors- 
qu'elle le  fait  reconnoitre  pour  en 
être  l'autenrj^^. 

Cacheter ,  v.  a.  mettre  nin  cachet 
Sur  quelque  chose. 

Cachette  ,  s.  f.  petite  cache.  En 
cachette  ,  adv.  ,  à  la  dérobée. 

Cachcxis  ,  s.  f.  mauvaise  disposi- 
tion du  corps. 

Cachirneniier,  s.  m.  V.Carosselifc. 

Cachotterie  ,  s.  f.  manière  myslé  • 
rieuse  d'agir  ou  de  parler. 

Cachou,  s.  m.  suc  d'un  arbre  des 
Indes. 

Cacique,  s.  m.  nom  donné  aux 
prjncss  dans  le  Mexiqu-i  ,  etc. 

Cacis  ,  s.  ta.  plante. 

Cacochyme  ,  adj.  malsain. 

Cacochymie  ,s.  f.  mauvais  état  des 
humeurs. 

*  Cacoèthe  ,  adj.  (  nlcèrs  )  malin 
et  invétéré. 

Cacophonie  ,  s.  f.  rencontre  de 
sons  désagiéables. 

*  Cacotropliie  ,  s.  f.  nutrition  dé- 
pravée. 

Cadastre,  s.  m.  registre  public  de 
la  quantité  et  valeur  des  biens-fonds. 

C-idavèreux ,  euse ,  adj.,  qui  tient 
du  cadavre. 

Ct  livre,  s.  m.  corps  huma'n  mort. 

Cadeau  ,  s.  m.  re.  as  ,  fête  que 
roa,donne;  petit  présent. 

Cadenas  ,  s.  m  .  espèce  de  serrure  ; 
espèce  de  coll'ret  d'or  ou  de  vermeil 
doré  ,  où  l'on  met  le  couteau  ,  la 
cuiller,  etc.    des  princes. 

Cadenasser  ,  v.  a.  fermer  avec  un 
c  idenas. 

Cadirie ,  s.  f.  chaîné  des  forçats; 
V.  m. 

Cadenetle  ,  s.  f.  longue  Irest  , 
plu>  basse  que  le  reste  des  cheveux. 

Cadette,  s.  f.  pierre  da  taille 
propre  pour  paver. 

C  idi ,  s.   m    juge  chez  les  Turcs 

*  Cadilesker  ,  s.  m.  juge  d'armée. 
C id's  ,   s.    m.    sorte  de   serge  de 

laine  de  bas  prix. 

Cad/nie,  s.  f.  suie  tnélalliqae  qui 
s'attache  aux  parois  des  vaisseaux 
en   fusion. 

Cadngan  ,  s.  m.  nœud  qui  re- 
trousse les  cheveux. 

Cadole  ,  s.  f.  loquet  d'une  porte. 

Cafard,  arde  ,  bypocrite  ,  bigot*; 
a;//.,  damas  cafard,  damas- mêlé  de 
soie  et  de  fleuret 

Cif.irderie  ,  S.  f.  hypocrisie. 

Cfe  ,  s.  m.  fève  originaire  d'A- 
r.ibie  ,  rôlie  ,  réduite  en  pondre  , 
1^0 ur  en  faire  un  breuvage  ;  lieu  (5ù 
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l'on   va    prenire  le    café;    moment 
où  on  le  prend. 

Cajuian  ,  5.  m.  roBe  de  distiocliLin 
chez  les  Turcs. 

Cafetier,  s.  m.  jelui  qui  tienl  un 
café . 

Cafetière  ,  s.  f.  vase  où  se  fait  le 
café. 

Cafiet ,  s.  m.  arbre  qui  porte  le 
café. 

Cage,  s.  f.  prison.  — d'une  maii,cn 
les  quairs  gro>  murs. 

Cagjiard  ,  arde  ,  adj.  et  s.  ,  fai- 
néant ,  paresseux  ;  làtbe  ,  poltron. 

Cagnarder ,  v.  n.  vivre  dans  la 
paresse. 

CagnardUe  ,  s.  f.  fainéautîse,  pa- 
resse. 

Cagneux,  euse,  aà\ .  ,  qui  a  les 
g'Minux  et  les  jji.-ubris  tournées  en 
dedans  ;  se  dit  des  jumbes  mêmes  1 
des  pieds. 

C.igol,  Ole,  adj.  et  s.  ,  qui  a  un^ 
dévotion  fausse  ou  mal  entendue. 

Caqoterie  ,  s.  f.  action,  manière 
d'agir  du  c.igot. 

Cagolisiiie  ,  s.  m.  esprit,  carac- 
tère, manière  de  penser  du  cagot. 

CagOH  ,  s.  m.  homme  qui  vit  mes- 
quinement, -qui  ne  haute  personne  ; 
pop. 

Cagouille  ,  s.  î.  tu  va.)  volute  au 
haut  de  l'éperon  d'un  vaioseau  . 

Cague,  s   f,  navire  hollandois. 

Cahier,  s.  m.  assemblage  de  feuil- 
les de  papier;  écrits  qu'u/i  pro- 
fesseur riicie  à  ses  écoliers  ;  résul- 
tat des  délibérations  d'un  corps. 

Cahin-caha  ,  adv.  ,  tant  bien  qie 
mal. 

Cahot,  s.  m.  saut  que  fait  une 
voilure  sur  un  cheniin  raboteux. 

Caholage  ,  s.  m.  mouvement  caJSé 
par  les  cahots. 

Cabotant ,  anie ,  adj . ,  qui  fait  itire 
des  cahots. 

Ca'ioler ,  v.  a.   causer  des  caiots. 

Cahulle  ,  s.  fi  petite  loge  ,  lutle  , 
cabane  ,  maisonnette. 

Caieu ,  s.  m.  rejeton  des  fgnons 
qui  portent  fluur;  fljur  qui  vient 
d'un  caïeu. 

Caillebotte  ,  s.  f.  masse  Js  lait 
cailé. 

Ca'die-lail  on  GatHum,  s.  a.  plante 
qui  caille  le  lait. 

CaiiUteau  ,  s.  TO   jeone  cille. 

Caillette  ,  s.  f.  partie  iu  che- 
vreau ,  etc.  ,  qui  contieit  la  pré- 
sure ;  femme  frivole  et  biîillarde  , 
homme  frivole  et  b.ibillan. 

Caillot,  s.  m.  grumeau  masse  de 
sang  caillé. 

Calllot-rosat ,  s.  m.  loire  pier- 
reuse, qui  a  un,  goût  A  rose. 

CalHoulage ,  s.  ra.  //.  a.)  ouvrage 
de  cailloux  ramasses. 

Caiiiacan,  s.  m.  liutenant  du 
grand  -visir. 

Caïman,  s.  m.  croodile  d'Amé- 
rique. 

Caimander,  v.  n.  Vy.  Quémander. 

C.iiinandiur,  euse  ,s.  Voy.  Qué- 
viandcur.  I 

Calfiie  ,   s.  m.  esèce   de  galère. 

Caisse  ,  s.  f.  col^e  de  bois;  as- 
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samblage  de  planches  en  carré", 
rempli  do  terre  ,  où  l'on  met  des 
orangers  ,  elc  ;  Jreu  où  les  ban- 
quiers ,  etc.  ,  mettent  leur  argeut  ; 
tambour. 

Caissier,  s.  m.  ,  qci  tient  la  caisse 
cLtfZnn  banquier  en  an  marchand. 

Caisson  ,  s.  ni.  grande  caisse  pocr 
porter  desvirreâet  des  uinnitions  à 
l'armée. 

Caboter ,  Y.  a.  flatter,  louer  avec 
intention  de  séduite  ,  tâcher  de  sé- 
duire (  une  fcmrae  ,  une  fille  )  par 
de  belles  paroles. 

Cajolerie,  s.  f.  action  de  cajoler. 

djolei/r  ,  eute ,  s.  qui  cajole. 

Caju  e  ,  s.  f.  lit  dans  un  vaisseau. 

Cal,  s.  ni.  durillon  aux  pieds  , 
ans  mains,  anx  genoux. 

CaUde ,  s.  f.  pente  d'un  terrain 
élevé  par  où  l'on  lait  descendre  un 
cheval  au  petit  galop  pour  le  dres- 
ser. 

Caluison  ,  S.  f.  profondeur  d'un 
navire  du  premier  pont  an  fond  de 
cale. 

C  .lurnhour  ,  g.  m.  Sorte  de  bois 
des  Indes. 

Calameitt ,  S.  m.  plante. 

Ca/imuneon  Pitri e ralarmnaîre,  s.  f. 
substance  minérale. 

Calamistrer  ,  v.  a.  friser,  pou- 
drer. 

CuLirmie  ,  s.  f.  pierre  d'aimant, 
boussole,  espèce  de  crapaud. 

Calamluux,  ense,  adj.  ,  misérable. 

Calandre,  s.  f.  grosse  alouette  j 
Ter  qui  ronge  le  blé  dans  le  gre- 
nier ;  machine  pour  presser  et  lus- 
trer les  draps  ,  eic. 

Calatdrer  ,  y.  a.  faire  passer  par 
la  calandre. 

Calcaire  ,  adj .  (  terre  ,  pierre  ; 
qui  contient  de  la  chauï.  • 

Calcédoine ,  s.  f.  agate  d'an  blanc 
dtt  la't. 

Calcédoineux  ,  euse  ,  adj.  >  pierres 
précieuses;  qui  ont  quelque  marque 
blaoche. 

Calculille ,  adj.  ,  qoi  pent  se  cal- 
culer. 

Calculateur ,  s.  m.  qui  calcule. 

Cale,  s.  f.  abri  entre  deux  poin- 
tes de  terre  ou  de  rocher  :  fond  de 
Cale  ,  lien  le  plus  bas  d'un  vaisseau  ; 
morceau  de  bois  plat  tous  une  pou- 
tre ,  sons  les  pieds  d'une  table  , 
pour  qu'^l!e  soit  de  niveau  ;  chàti- 
inent  qui  consiste  à  suspendre  un 
homme  à  la  vergue  du  grand  mit  , 
et  ^   le  plonger  dans  la  mer. 

Calebasse ,  s.  f.  fruit  en  forme  de 
citrouille  ;  bouteille  faite  d'une 
courge  séchée  et  vidée.  Frauder  la 
calr-l/asse,  ne  pas  donner  à  quelqu'un 
son  contingent  :   pop. 

Caiehassier  ,  s.  in.  arbre  de  l'A- 
mérique. 

Calèche  ,  ».  f.  carrosse  coupé  ; 
ancienne  coiffure  de  femme. 

Caleçon  ,  S.  m.  vêtement  sous  le 
hïui-de-chausse. 

Calembour,  s.  m.  jea  de  mots, 
fondé  sur  un  double  sens. 

Calembredaine  ,  s.  f.  bourde,  vailJS 
propoj  ,  faux-fujrans. 
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Calencar  ,  s.  m.  sorte  de  toile 
peiuledeslndes. 

CaJender  ,  s.  m.  religieux  turcs  ou 
persans. 

Catenture  ,  S.  f.  fièvre  chaude  , 
commune  sur  mer. 

Calepin,  S.  m.  recueil  de  mots  , 
de  notées,  d'extraits,  qu'are  personne 
a  composé  à  son  usage. 

Caler  ,  v.  a.  baisser  {  les  voiles 
d'un  vaisseau  }  ■,  Ji^.  baisser  le  ion  , 
diminuer  de  résisîance  ;  v.  a.  mettre 
une  cale. 

Calfat ,  s.  m.  qui  calfate  un  vais- 
seau :   ouvrage  que  fait  le    calfat. 

Calfatage  ,  s.  m.  étoupe  enfoncée 
dans  la  couture  du  vaisseau. 

Calfater  ,  v.  a.  boucher  les  Irons 
et  les  fentes  d'un  vaisseau. 

Calfeutrage  ,  s.  m.  ouvrage  de 
celui  qui  calfeutre. 

Calfeutrer ,  v.  a.  boucher  les  fen- 
tes d'une  porte  ,  d'une  fenêtre  , 
avec  du  papier  ,  etc. 

Calibre,  S.  m.  grandeur  de  l'ou- 
verlure  du  canon  de  toutes  sortes 
d'armes  à  feu  ;  grosseur  de  la  balle  ; 
qualité  ;  état  ,  etc.  d'une  personne  ; 
fg.  volume  ,  grosseur  ;  arch. 

Calibrer  ,  v.  a.  passer  des  boulets 
dans  le  calibre  pour  les  mesurer  ; 
donner  le  calibre. 

CaUfourrhon  'à.,  adv.  assis  jambe 
de  ci  ,  jambe  de  là. 

Câlin,  s.  m.  niais  et  indolent. 

Câliner  {se)  ,  v.  pron.  se  tenir 
dans  l'inaction. 

Caliorne  ,  s.  f.  cordage  passé  dans 
des  moufles  à  trois  poulies  pour  en- 
lever de   gros  fardeaux  ;   mar. 

Calleux  ,  tuse  ,  adj.  ,  où  il  y  a 
des  cals. 

Calliope ,  s.  f.  muse  de  la  poésie 
épique. 

Callosité ,  s.  f.  petit  calas  sur  la 
peau. 

Calmande  ,  s.  f.  étoffe  de  laine 
lustrée  d'un  côté. 

Calmar,  s.  m.  espace  de  sèche  ; 
étui  où  l'on  met  les  plumes  a  écrire  ; 
V.  m. 

Calotte  ,  s.  f.  petit  bonnet  qui  ne 
couvre  que  le  haut  de  la  tête. 

Caloysr  ,  s.  m.  moine  grec  de  saint 
Basile. 

Calque,  s.  m.  trait  léger  d'un  des- 
sin calqué. 

Calquer,  v.  a.  contre-tirer  un 
dessin  ,  le  copier  trait  pour  trait; 
imiter  ijig. 

Calumet,  S.  m.  grande  pipe  des 
sauv.  ^es  ,  symbole  de  paix. 

Calur  ,  s.  m.  nœud  d'une  humecr 
épaissie  qui  rejoint  les  parties  d'un 
os  rompu;  endurcissement  d'espr't 
et  de   cœar  par  la  longue  habitude; 

fis- 

Calville ,  s.  m.  espèce  de  pomme. 

Camaieu  ,  s.  m.  pierre  fine  de 
deux  couleurs  ;  tableau  peint  d'une 
seule  couleur. 

Camail ,  S.  m.  demi-mairteau  à 
l'usage  du   clergé  ;  camails  ,  au  pi. 

Caviliste  ,  S.  m.  celui  qui  fait 
le  commerce  des  lettres  de  cliange. 
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Cam'cuis ,  s.  m.  graisse  coire 
formée  de  vieux  oing  des  roues. 

Canii'lcon,  l.  m.  constellation  mé- 
ridionale.  Voy.  ie  Dicl. 

Came'lêcpard  ,  s.  m.   "7  07.  G  ira  Te. 

Cameloi,  s.  m.  étoffe  de  poil  de 
chèvre,  mêlée  de  laire.  de  soie.  elc. 

Camèrier  ,  s.  m.  officiel  de  la 
chambre  du  pape. 

Cameiisie  ,  s.  f.  litre  qc'on  donne 
dans  plusieurs  cours  aux  femmes 
qui  servent  les  princesses  dan»  leur 
chambre. 

Carrurlingai ,  s.  m.  dignité  de  ca- 
merlingue. 

Camerlingue ,.  s.  ta.  cardinal  qnî 
préside  à  la    chambre   apostolique. 

Camion,  s.  m.  très-petite  épingle. 

Camisade ,  s.  f.  attaque  faite  la 
ni.it  par  des  gens  de  guerre,  pour 
surprendre  Us  ennemis. 

Camisa,^  ,  s.  m  ancien  fanatique 
des  Cévennes. 

Caniîiole ,   s.  f   chemisette. 

Camomille  ,  s.  t.  '  Il  m.  )  herbe 
odoriférente  ;  sa  fleur. 

Camouflet,  s.  ra.  fumée  épaisse 
qu'on  souffle  malicieusement  au  nea 
de  quelqu'un  avec  un  cornet  ;  af- 
front, mortification  :^^-. 

Campagnard ,  arde  ,  adj.  et  i.  ,  qni 
demeure ordiuaiiemeni  aux  cbanips  • 
qui  n'a  pas  la  pnlitcssB  qu'on  ac- 
quiert dans  le  grand  œond'e. 

Campane  ,  s.  f.  ouvrage  de  soie, 
d'argent  filé  ,  etc.  avec  de  petits  cr- 
nemecs  de  soie  ,  d'or  ,  etc.  en  clo- 
che; corps  des  chapiteaux  coii.i- 
thiens  et  composites. 

Campar.ille  ,  S.  m.  clocher  ,  petite 
tour  ouverte  et  légère;  s.  f.  petit 
dôme. 

Campanule  orx  Gantele'e,  s.  f.  plante 
laiteuse,  à  fleur  en  cloche. 

Campêche  ,  S.  m.  arbre  d'Amé- 
rique. 

Camper  {se']  ,  v.  pr.  se  placer,  se 
mettre  en  certaine  posture. 

Camphre  ,  s.  m.  gomme  extraits 
du  laurier  camphiitr. 

Cathphré ,  ée  ,  adj  ,  où  l'on  a  mis 
do  camphre. 

Camphrée  ,  s.  f.  arbuste. 

Ci^mpine,  s.  f.  petite  poulardî  fine. 

Campes  ,  s.  ra.  congé  donné  ii 
des  écoliers  ;  ou  que  prennent  les 
gens  d'étude. 

Camus  ,  s.  m.  (homme  3  trompé 
dans  l'attente  de  quelque  chose,  ré- 
duit à  ne  savoir  que  dire.    V.  le  D. 

Caaacopole ,  s.  m.  nom  de.":  caté- 
chistes qui  travaillent  au  salut  des 
Indiens. 

C>.naille ,  s.  f.  Collectif  (//  m.) 
vile  populace  ;  pi.  gens  qu'on  mé- 
prise ;  «cfans  qui  font  du  bruit. 

Canapé ,  s.  m.  grand  siège  à  dos- 
sier. 

Canapsa,  s.  m.  sac  de  cuir  que 
porte  sur  les  épaules  un  gocjat  ; 
celui  qui  porte  ce  sac. 

Canard ,  S.  m.  chien  qoi  a  le  poil 
épais  et  frisé.  Voyei  le  Dict. 

Canarder,  v.  a.  tirer  sur  quel- 
qu'un d'un  lieu  où  l'en  est  à  cou- 
vert. 
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Canardiire,  S.  f.  liuu  préparé  dans 
un  marais  ,  pour  prendre  des  canards    1 
sauvages;    guérite  ,   pièce  d'où    l'on 
pouvoit  tirer  en  sûreté. 

Canari,  S.  m.  setin  des  îles  Cana- 
ries. 

Cancan.  Voy.  Quanqunn. 
Cancel  ,  S.  m.   endroit  du  chœnr 
d'une  église   plus  proche   du   grand 
autel  ;   lieu  dans  lequel  on  tieùt  le 
sceau. 

Canceller ,  V.  a.  annuler  une  écri- 
ture en  la  biffant. 

Cancre  ,  S.  m.  homme  sans  for- 
•tune  ,  et  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni 
mal  ;  homme  méprisable  par  sou 
avaiice. 

Can^delahre  ,  S.  m.  couronnemont 
en  balustre.  Voy.  le  Dict- 

Candi,  adj .  (sucre)  dépuré  et 
cristallisé. 

Cindir  {se),  x.  pr.  prend^  la  con- 
sistance de  glace. 

Cane,  S.  f.  Voy.  le  Dict.  Faire  la 
cane  ,   marquer  de  la  peur  iji^- 

Canepe/lère  ,  s.  f.  oiseau  de  la 
grandeur  d'un  faisan. 

Canepin ,  s.  m.  peaa  de  mouton 
très-fine. 

Caneton  ,  S.  m.  petit  d'une  cane. 
Canetie  ,  s.  f.  petite  cane;  m.esure 
de  liquides  pour  la  bière. 
Cangrène.  Voy.  Gang'hw. 
Caniche  ,  S.   f.   chienne  b^bette. 
Canif,   S.  ra.    petite  lame   de  fer 
emmanchée  pour  tailler  des  plumes. 
Canin  ,    ine  ,    adj.   ,    qui    tient    du 
chien  ;    (  faim  )    dévurante   qu'on    a 
peine  à  rassasier;   (dent)   pointue 
qui  sert  à  inciser  les  aîimens. 

Cunnagr,  S.  m.  mesurage  des  étof- 
fes,  etc.,  à  la  canne. 

Cannaie,  s.  f.  lieu  planté  de  can- 
nes et  de  roseaux. 

Canne,  S.  f.  mesure,  une  aune 
deux  tiers  de  Paris. 

Canneberge,  s.  f.  plante. 
Cannelas  ,  S.  m.  dragée  faite  avec 
de  la  cannelle. 

Cannelle  OU  Cannelle,  s.  f.  mor- 
ceau de  bois  creusé  ,  qu'on  met  à 
une  cuve  pour  en  faire  sortir  le  vin; 
robinet  de  cuivre. 

Cannetille  ,  s.  f.  petite  lame  très- 
fine  d'or  ou  d'argent  tortillé. 

Canon  ,  s.  ni.  corps  d'une  serin- 
gue ;  fugue  ,  mus.  ;  décret,  règle- 
ment ;  tableau  sur  l'autel  qui  con- 
tient quelques  prières  de  la  messe  ; 
sorte  de  caractères  dimprimtrie. 

Canonnière  ,  s.  f.  petite  embrasure 
dans  un  mur,  pour  tirer  à  couvert; 
petite  tente  en  toit;  tente  à  deux 
mâts;  petit  bâton  de  sureau,  avec 
piston. 

Canschy  ,  s.  m.  arbre  du  .Japon. 
Cantal,  s.  m.  fromage  d'Auvergne. 
Cantatille,  S.  f.  («m.)  petite  can- 
tate. 

Cantharide  ,  S.  f.  espèce  de  mou- 
che. 

Cantine,  S.  f.  petit  coffre  à  com- 
partimens  ;  lieu  où  l'on  vend  du 
vin  ,  etc.  aux  soldats. 

Cantlnier,  S.  ni.,  qui  tient  une 
c&Dline. 
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Canton  ,  t.  va.  quartier,  parties 
d'un  écu  ;  l<!as.  Voy.  le  Dicl. 

Cantonade  ,  s.  f.  coin  du  théâtre. 
Cantonné,  èe,  ad),  (pièces)  accom- 
pagnées de  figures;  blas.  V.  le  Dict. 
Cantonr.ière  ,  s.  f.  pièce  de  la  ten- 
ture  d'un   lit    qui   couvre   les    co- 
lonnes. 

Canule  ,  s.  f.  petit  tuyau  au  bout 
d'une  seringwe  ,  etc. 

C'ip-de-more,  cheval  de  poil  ronan, 
à  télé  et  extrémités  des  pieds  noires. 
Capable  ,   s.  ra.   Faire  le  capahle  , 
l'habile  homme. 

Cape,  s.  f.  manteau  à  capuchon. 
Rite  sous  cape  ,  en  se  moquant  dô 
quelqu'un  ,  et  en  lâchant  de  n'être 
pas  aperçu.  Cape,  couverture  de 
têle  des  femmes;  voile  du  grand 
mât.  Mettre  à  la  cape,  ne  se  servir 
que  de  la  grande  voile  pour  laisser 
aller  le  vaisseau  à  la  dérive. 

C.ipelan,  s.  m.  (par  mépris)  prêtre 
pauvre  ou  cagot  ;  petit  poisson  de 
mer. 

Capelet ,   s.  ra.   enflure  à   l'extré- 
mité du  jarret  de  derrière  du  cheval. 
Capeline,  s.  f.  espèce  de  chapeau 
dont  les  femmes  se  servent  contre  le 
soleil. 

Capillaire  ,  adj.  ,  délié  comme  des 
cheveux  ;  s.  m.  plante  médicinale. 

Capilotade  ,  s.  f.  ragoût  de  mor- 
ceaux de  viandes  déjà  cuites.  Prou. 
Jix.,  mettre  en  capilolaJe,  médire  sans 
ménagement. 

Capisrot  ,  s.  m.  dignité  de  cha- 
pitre ,  doyen. 

Capitainerie  ,  s.  f.  charge  de  capi- 
taine d'une  maison  royale  ,  etc.  , 
d'un  capitaine  des  chasses  ;  juridic- 
tion d'un  capitaine  des  chasSi  s  ;  lieu 
affecté  an  logement  du  capitaine. 

Capitaliste  ,  s.  m.  qui  a  des  capi- 
taux. 

Capilan ,  s.  m.  fanfaron. 
Capiiaii-Pacha  ,  s.  m.  amiral'turc. 
Capitane  ,  s.f.  première  galère  de 
l'armée. 

Cap'tation  ,  s.  f.  taxe  par  tête. 
Capitol ,  s.  m.  eiîtrait  d'une  lessive 
de  cendre  et  de  chaux  vive. 

Capiteux ,  euse  ,  adj .  ,  qui  porte  à 
la  tête, 

Capiton  ,  s.  m.  soie  grossière. 
Capitoul  ,  s.  m.    échevin  à  Tou- 
louse. 

Capitoulat ,  s.  m.  dignité  de  capi- 
toul. 

Capitulant,  adj.  ,  qui  a  voix  dans 
un  chapitre. 

Capitulation  ,  s.  f.  moyens  de  rap- 
prochement ,  de  conciliation.  Voy. 
le  Dict. 

Capitula  ,  s,  m.  petite  leçon  à  la 
fin  de  certains  offices. 

Capituler,   v.  n.   entrer  en   traité 
sur  quelque  affi'ire  ,  sur  quelque  dé- 
mêlé ;  venir  à  un  accommodement. 
Capivert,  s.  m.  animal  amphibie 
du   Brésil. 

Capon  ,  s.  m.  hypocrite  ,  qui  dissi- 
mule pour  arriver  à  ses  fins  ;  joueur 
rusé  ,   fin  ;  pop. 

Caponner  ,  v,  d.  user  de  finesse  an 
U  jeu  ;  pop. 
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Caponni^re ,  s.  f.  logement  creusé 
en    terre  ,    dans    des    fossés    secs  ; 
forfjic. 

Caporal,  s.  m,  soldat  à  haute  paye 
avt-dessous  du  sergent. 

Capot  ,  s.. m.  espèce  de  cape  ;  au 
jeu  de  piquet  ,yrt/;d  capot ,  c'est  faire 
toutes  les  levées  Demeurer  capot, 
confus  ,  eu  se  voyant  frustré  de  sou 
espérance  ;  fig. 

Capote,  s.  f.  mante  des  femmes 
par-dessus  leurs  habits. 

Câpie ,  s.  f.  petit  fruit  vert. 
Câpre  ,   s.   m.   sorte   de   vaisseau 
corsaire. 

Câprier,  s  m.  arbrisseau  qui  porte 
des  câpres. 

Caprisanl ,  adj.  m.  (pouls)  dur  et 
inégal. 

Cupron  ,  s,  m.  grosse  fraise. 
Capsc  ,  s.  f.  boîte  qui  sert  au  scru- 
tin d'une  compagnie. 

Capsulaire  ,  adj.  ,  en  capsule. 
Capsule,  s.  f.  partie  qui  renfermas 
les  semences  el  les  graines  ;  mem- 
braiies  qui  enveloppent  les  articu- 
lations ,  bot.  ;  vaisseau  eu  forme  de 
calotte  qtii  sert  aux  évaporattous  i 
chim. 

Captai  ,  s.  ra.  chef. 
Cap-'aleur ,    s.    m.    celui   qui    par 
adresse  se  procure  des  donations,  elc. 
Capiatioii  ,  s.  f.   insinuation  arti- 
ficieuse pour  se   procurer    quelque 
avantage. 

Capter ,  V.  a.  chercher  à  obtenir 
par  voie  d'insinuation 

Captietisemeiit,  àdv ,  d'une  manièie 
captieuse. 

Captuie ,  s.  f.  prise  au  corps  ;  pri- 
ses que  les  soldats  font  à  la  guerre  ; 
saisie  des  marchandises  défendues. 
Capturer,  v.  a.  faire  capture. 
Capuce  ,  s.  m.  capuchon. 
Capuchon  ,   S.    m     couverture    de 
têle  des  moines;  allongemens  ori-ux 
et  coniques  à  la  fleur  de  la  capucine, 
du  pied  d'alouette  ,  etc.  ;  éperon. 

Capucin  ,  ine  ,  s.  religieux  ou  reli- 
gieuse de  saint  François. 

Capucinade  ,  s.f  plat  discours  de 
morale  ou  de  dévotion. 

Capucine  ,  s.  f.  fleur  potagère. 
Capucinièie  ,  S.  f.  maison  de  capu- 
cins ;  ironiq. 

Caput-moriuum,  s.  m.  Voyez  Téte- 
morte. 

Caquage  ,  s.  m.  façon  qu'on  donne 
aux  harengs  que  l'on  veut  saler. 

Caque  ,  s.  £.  espèce  de  barrique 
ou  de  baril. 

Caquer  ,  v.a.  encaqaer- 
Caquet,  s.  m.  babil;  pi.  médisance. 
Caquetage,  s.  m.  action  de  caque- 
ter ;  les  caquets. 

Caqueté,  s.  f.  baquet  où  les  liaren- 
gères  metient  des  carpes. 

Caqueter,  V.  n.  babiller;  se  dit  du 

bruit  de  la  poule  qui  veut  pondre. 

Caqueierie  ,  s.  f.  Voy.  Caquetage. 

Caqueteur  ,  euse  ,  s.  qui  caquette. 

Carabe  ,  S.  TO.  ambre  jaune. 

Carabin  ,  s.  m.  cavalier  qui  porte 

une    carabine  ;    celui    qui    La-sarde 

quelque   chose  au  jeu,  et   se  retire 

aussitôt  ,  (jui  dans  unt;  dispute  jeiiu 


CAR 

quelqnes  mots  vifs  ,  puis  se   tait  ; 
iialer  ,  garçon  chirurgien.  i 

Carabii:a(fe ,  s.  f.  tour  de  carabin,   j 

Caia: ine ,  s.  f.  petite  arquebuse  ; 
qu'on  porte  à  cheval.  j 

Ciimbiner  ,  v.  a.  tracer  en  dedans  ' 
d'un  canon  de  fusil  des  lignes  c:eu-  j 
ses. 

Caruhlner  ,  v.  n.  coinbatlre  à  la  ' 
fsçoti  des  carabiniers  :  jouer  eu  ] 
carabin. 

Carabinier  ,  s.  m.  cavalier  armé  de 
carabine. 

Caracke  on  Carag ,  s.  m.  tribut 
qne  les  chrétiens  et  les  juifs  payent 
au  grand-seignenr. 

Curaccle ,  s.  f.  mouvement  en 
rond  ,  on  en  denii-roud  ,  qu'où  fait 
faire  à  un  cheval. 

Caracoler,  y.  n.  faire  descaiacoles. 

Caraitère  ,  s.  va.  fonte  do  lettres 
doutse  servent  les  imprimeurs. 

Carafe  ,  s.  f.  Tase  de  verre  ,  plus 
la  ge  par  le  bas  que  par  le  haut. 

Carafon,  s-  ni.  vaisseau  dans  le- 
quel on  met  un  flacon  avec  de  la 
glace. 

Carabine,  s.  f.   résine  aromatique. 

*  Caraïbe  ,  s.  m.  ancien  habitant 
des  Antilles. 

Cara7te,s,  m.  juif  qui  s'attache  à 
la  lettre  de  l'Écriture. 

Caramel  ,  S.  m.  sucre  fondu  et 
durci. 

Caïaque  ,  s.  f.  vaissean  que  les 
Portugais  envoient  au  Brésil. 

Caral  ,  s.  ta.  titre  ,  degré  de  per- 
fection dans  l'or;  poids  dd  quatie 
grains  employé  pour  Jes  diamans  et 
les  perles  ,  etc.  ;  petits  diamar:s  qui 
se  vendent  au  poids. 

Carai-anserail  ,  Caravanserai  ,  Ca- 
ravatisera  ,  s.  m.  hôtellerie  des  ca- 
ravannes. 

Caravelle,  S.  f.  navire  rond  des 
Portugais. 

Cariatine  ,  s.  f.  peau  de  béte  fraî- 
chement écorchée. 

Carlonnude ,  s.  f.  viande  grillée 
sur  le  charbon. 

Carcan  ,  s.  m.  cercle  de  fer  avec 
lequel  on  attache  par  le  cou  à  un 
poteau  ;  chaïue,  collier  de  pierre>ies. 

Carrasse ,  s.  f.  ossemens  du  corps 
d'un  animal  qiii  tiennent  encore  en- 
semble ;  vaissean  dont  il  n'y  a  que 
la  charpente  de  faite  j  personne  ex- 
trêmement maigre  ,Ji!:-  ;  soile  de 
bombe,  composée  de  diEFérens  cer- 
cles de  fer. 

Carci noniateux  ,  euse  ,   adj .    de  la 
nature  du  caucer  (ulcère,. 
Carcinome  ,  s.  m.  Cancer. 
Cardumine  ,  s.  f.  cresson  des  prés. 
Cafdamone  ,  S.    m.  graine  inédici- 
sale  et  aromalique. 

Caidasse,  s.  f.  raquette  ou  figuier 
d'Inde;  peigne  à  carder  la  bourre 
de  sois. 

Carde,  s.  f.  côte  au  milieu  des 
feuilles  de  certaines  plantes  ;  peigne 
d'un  cardeur. 

Carder,  V.  a.  peigner  avec  des 
chardons  à  bonnetier,  ou  avec  des 
înstrumens. 

Cardcur ,  euse  ,  s.  qui  carde. 
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Cardialgie  ,  t.  f.  doclenr  d'esto- 
mac. 

Carâialope  ,  t.  f.  traité  des  diffé- 
rentes partiss  du  cœur. 

Cardiaque.,  adj.  es,  cordial,  propre 
à  fortifier  le  cœur;  ce  qui  ap- 
partient an  cœur  .^^  glandes  ; . 

Cardinale  s.  f.  ou  liapunlium  , 
plante. 

Cardon  ,  s.  m.  plante. 
C al éme -prenant ,  s.  m.  les  trois 
jours  gras  qui  précèdent  le  mer- 
credi des  Cendres  ,  et  particulière- 
ment le  mardi.  Caiémes  - prenjns  , 
ceux  qui  courent  en  masque  mal 
habillés  dans  les  rues  pendant  les 
jours  gras  ;  personnes  vêtues  d'une 
manière  extravagante. 

Carénage, s.  m.  lieu  où  l'on  donne 
la  rarène  à  un  vaisseau  ;  action  de 
carencr. 

Carence,  s.  f.  (  procès  verbal  de 
carence]  qui  constate  qu'nii  défunt 
n'a  laissé  aucun  bien. 

Caret,  s.  m.  tortue  de  mer. 
Caiel ,  s.  m.  gros  Hl  pour  les  me- 
unes  manœuvres  des  navires. 

Cargue,  S.  f.  cordes  qui  servent  à 
trousser  et  à  accourcir  les  voiles. 

Carguer  ,  v.  a.  accourcir  les  voiles 
par  le  moyen  des  cargues. 

Ca-iailJe  ,  s.  f.  statue  de  femme, 
d'homme  ,  qui  soutient  une  corni- 
che. 

Caricaiure  ,  s.  f.  charge  en  pein- 
ture. 

Carie,  s.  f.  pourriture  quiattaque 
les  os  ,  etc. 

Carier,  y.  a.  gâter,  ponriir;  c.  pr. 
se  dit  des  os  et  des  blés. 

Carillon  ,  s.  m.  battement  de  clo- 
ches à  coups  précipités  ,  avec  me- 
sure et  accord  ;  l'air  qae  l'on  exé- 
cute sur  les  cloches  ;  critrie,  grar.d 
brail  ;Jij;.  A  douille  caiiV.on  ,  adv., 
ibrt ,  beaucoup. 

Caiilloiiier ,  V.  a.  sonner  le  caril- 
lon. 

Car'dlorneiir ,  &.  m.  celui  qui  ca- 
rillonne. 

Carisel ,  s.  m.  espèce  de  canevas. 
Caiislade ,  s.  f.  aumône. 
Carlingue  ,  s.  f.  pièce  de  bois  sur 
laquelle  porte  le  pied  d''.in  mat. 

Carme,  S.  m.  religieux  de  l'ordre 
dn  Carmel.  Carmes  ,  au  trictrac  , 
coup  de  dé  où  l'on  amène  les  deux 
quatre. 

Carnielinn  ,  adj.  seconde  espèce 
de  laine  de  la  vigogne. 

Carmin  ,  s.  m.  drogue  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive. 

Carminasif ,  ive  ,  ad),  (remèdes) 
coure  les  maladies  venteuses. 

Carnassiè'e  ,  S.  f.  petit  sac  où  l'on 
met  le  gibier  qu'on  a  tué. 

Carnation  ,  S.  f.  parties  dn  corps 
humain  représentées  au  naturel  ; 
lias . 

Carne  ,  S.  f.  l'angle  extérieur 
d'une  pierre  ,  d'une  table  ,  etc. 

Carné,  ée  ,  adj.,  de  couleur  de 
chair  ;  t.  de  Jleuriste. 

Carnet,  s  m.  extrait  du  livre 
d'achit  d'un  marcLand  ,  et  où  sont 
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contenues  ses  dettes  actives  et  pas- 
sives. 

Camijîcation  ,  s.  f.  chaogem^'nt 
des  os  en  chair  ;  méd. 

Carogne ,  s.  f.  femme  débauchée, 
méchante  femme  ;  las. 

Carolus  ,  s.  m.  ancienne  monnoia 
qui  valoit  dix  deniers. 

Caroncules ,  s.   f.  pi.  petites  chairs 
glanduleuses.    —  lac  y  maie  ,    petite 
masse    rougeâlre  ,     grenue  ,    entre 
l'angle  interne  des  paupières   et    le  ^ 
globe  de  l'œil. 

Carotides  ,  adj.  et  s.  f.  pi.  deux 
artères  qui  conduisent  le  sang  aa 
cerveau. 

Caroilqne  ,  S.  m.  troa  de  l'os  tem- 
poral. 

Carolique  ,  adj . ,  qui  a  rapports  au 
carus. 

Carotte,  s.  f.  sorte  de  racine  bonne 
à  mangei.  Carotte  de  tabac  ,  feuilles 
de  tabac  roulées  en  carotte. 

Caictier ,  v.  a.  jouer  mesquine- 
ment. 

Carottler  ,  ière  ,  s.  ,  qui  joue  ti- 
midement. 

Caroiteur  ,   euse.  Voyez   Carottier. 
Caroube   ou   Ca'Ouge  ,  s.   m.  fruit 
da  caroubier. 

Caroui^ier  ,  s.  m.  arbre  qui  porte 
des  caroubes. 

Carpe,  S.  m.  partie  entre  le  bvas 

et  la  paume  de  la  main  .V.   le  Dict. 

Carpeau ,     S.    m.     petite    carpe  , 

poisson  d'eau   douce  ressemblant  à 

la  carpe. 

Carpillon  ,  s.  m.  petite  carpe. 
Carrare  ,  s.  m.  marbre  de  la  côte 
de  Gènes. 

Carre  ,  s.  f.  (  d'nn  chapeau  )  le 
haut  de  la  forme  ;  (d'un  habit  )  le 
haut  de  la  taille;  (d'un  soulier) 
bout  d'un  soulier  terminé  ca  ré- 
ment ;  épatsle"!  bien  larges  et  bien 
fournies  ;  pop. 

Caire  ,  s.  m.  espace  de  terre  en 
carré,  dans  lequel  on  plante  des 
fleurs  ,  légtimes  ,  etc.  —  de  mou- 
ton ,  pièce  du  quartier  de  devant. 
—  de  toilette  ,  petit  coffre  ;  morceau 
d'acier  en  dé  ,  où  est  gi  avé  en  cieiis 
ce  qui  doit  être  en  relief  sur  lu 
monuoie.  Voy.  le  Dict. 

Carreau,  s.  m.  uns  des  quatre 
couleurs  da  jeu  de  cartes  :  coussin 
csrré  ;  fer  à  repaiser  des  tailleurs  ; 
obstruction  qui  rend  le  ventre  dus 
enf.'ins  dur  et  tendu.  Voy.  le  Dict. 
Ca-re'ger,  v.  n.  louvoyer. 
Carrelage,  s.  m.  ouvrage  du  car- 
releur; le  carreau  et  ce  qu'il  eu 
coûte  pour  le  poser. 

Carreler  ,  V.  a.  paver  de  car- 
reaux. 

Carrelet,  s.  m.  poisson  de  mer  ; 
sorte  de  filet  pour  le  poisson;  ai- 
guille du  côté  de  la  pointe. 

Carreleur  ,  s.  m.  celui  qui  pose  le 
carreau. 

Carrelure  ,  S.  f.  semelles  neuves  à 
do  vieux  soulier:. 

Carrément ,  adv.  ,  en  carré  ,  à 
angle?  droits. 

Carrer,  v,  a.  donner  une  figure 
carrée,  trouver  un  carré  égal  à  una 
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surface  curviligne  ;  c  ;"■•  marcher 
les  raains  siirks  côtés  j — -Ijjrae  du 
jeu  de  brelan. 

Carrier  ,  S,  ra.  ouvrier  qui  tire 
\'a  pierre  des  carrières;  entrepre- 
neur de  carrière. 

Carriole  ,  s.  f.  petite  charrette 
couverte. 

Carrossée  ,  s.  f.  quantité  de  per- 
sonnes que  contient  un  carrosse. 

Carrossier  ,  s.  m.  faiseur  do  car- 
rosses ;  cheval  propre  à  tirer  le  car- 
rosse. 

Carrousse  ,    s.  f.  déhanche  ;  t>.  m. 

Carrure  ,  s.  f.  largetir  du  dos  i^'ar 
les  épauies  et  un  peu  au-dessus. 

Carlame ,  S.   m.    plante. 

C.iilayer  ,  V.  n.  mettre  Une  or- 
nière entre  les  deux  chevaux  et  les 
deux  roues  du  carrosse. 

Carie  ,  S.  f.  métnoiro  de  la  dé- 
pense d'un  repas  chez  un  traiteur, 
et  liste  des  luets  qu'on  y  trouve  : 
C/tâleaii  de  carie  ,  petite  niaist  n  de 
campagne  fort  ajustée  et  peu  solide  ; 
yis.  brouiller  Us  cartes  ,  semer  des 
divisions  ,  appoiter  du  trouble  ; 
donner c arle  blanche  à  qutlquun,  lais- 
ser quelqu'un  maitre  d'une  affaire  ; 
perdre  la  carte  ,  se  troubler  ,  se 
brouiller ,  se  confondre  ddus  ses 
idées.  Voy.  Je  Dict. 

Carteron.  Voj.  Quarieron. 

Cartier  ,  s.  m.,  qui  fait  et  vend 
des  cartes  à  jouer. 

Cartilage,  s.  m.  partie  blanche  , 
dure  ,  élastique  ,  polie  ,  privée  de 
sentinjent  ,  aux  extrémités  des  os. 

Caràliigineux  ,  ei/se  ,  adj.  ,  de  la 
nature  du  cartilage. 

Cartlsane  ,  s  f.  petits  morceaux 
de  carton  autour  desquels  on  a  tor- 
lilié  du  fil  ,  de  la  soie  ,  de  l'or  ,  et 
qui  font  relief  dans  les  broderies. 

Carton  ,  s-  tu.  assemblage  de  pa- 
pier haché,  battu  et  collé;  feuillet 
d'impression  qu'on  refait  ;  dessiu  en 
grand. 

Cartonnier ,  s.  m.  ,  qui  fabrique  le 
carton. 

Cartouche,  s.  va.  ornement  de 
sculpture  ou  de  peinture  ,  repré - 
seutint  uu  carton  roulé  et  tortillé 
par  les  bords. 

Cartouche  ,  'S.  f.  charge  pour  le 
canon  ,  charge  d'une  arme  à  feu  ; 
congé  absolu  ov  limité  donné  à  un 
militaire.  Cartouche  jaune  ,  que  l'on 
délivre  à  un  soldat  dégradé. 

Cartulaire ,  s.  m.  recueil  d'ac- 
tes ,  etc.  ,   d'uu  monastère  ,  etc. 

Carus  ,  s.  m.  profond  assoupisse- 
ment sans  fièvre. 

Cas  ,  s.  m.  excrément;  pop.  En 
cas  ,  en  fait  de  ,  en  matière  de. 
En  cas,  s.  m.  supplément  qui  sert 
au  besoin.  En  tout  cas  ,  quoi  qu'il 
arrive,  à  tout  événement.  Faire  cas 
de  queli/u'uii  ,  l'estimer  ,  en  avoir 
bonne  opinion.  Voy.  le   Dict. 

Cas,  casse,  adj.,  qui  sonne  le 
Cassé. 

Casaque,  s.  f.  habillement  à  man- 
ches larges.  Tourner  casaque  ,  chan- 
gei^  de  parti. 

Casaquin  ,  s.  m.  déshabillé  court. 
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Ca^c  ,  s  f.  maison.  Crt^e  ,  aU  tric- 
trac ,  place  marquée  par  une  flè- 
che ;  aii.v  échecs  et  dames  ,  carré 
de  l'échiquier. 

C{irci!ia'e  ,  s.  f.  lieu  voûté  sous 
terre. 

Ca'emaié  ,  adj.  (  bastion  J  où  il  y 
a  des  casemates. 

Caser  ,  v.  n.  au  Irtclrac  ,  faire  une 
case  ,  remplir  une  case  avec  deuï 
dames. 

.9('  cas,r  ,  v.  pr.   s'eiablir. 
Cn.ifu.r  ,    eiise  ,    de    la   nature    du 
fromage. 

Ca  filleul  ,  adj.  (verre  )  qui  se 
casse  au  lieu  de  se  couper. 

Cassade ,  s.  f.  mensonge  pour 
plaisautec,  ou  servir  d'excuse  ,  de 
défaite;  à  ccriaiiis  jeux,  renvi 
avec  vilain  jeu. 

Cassai/le  ,  s.  f  (  //  m .  "i  première 
façon  qu'on  donne  à  la  terre  ,  après 
Pâques. 

CiKsan'  ,   arte  ,  adj.  ,  fragile. 
CafsaiioTi  ,    s.    f.    acte  juridique  , 
par  lequel  on  casse  des   jugemeus  , 
des   artes  et  des  procédures. 

Cuixai'C  ,  s.  f.  farine  de  manioc. 
Casse,  subst.  f.  moelle  d'une 
gousse  d'un  arbre  d'Egypie  ,  des 
Indes.  //  crainl  la  cafse  ,  d'être  cas- 
sé ,  I.  de  ^ueire:  bassin  dans  lequel 
PSI  rflçu  le  métal  fondu  qui  découle 
du  fourneau  ,  /.  de  fonderie  ;  longue 
caisse  partagée  en  carres  ,  dans 
chacun  desquels  sont  les  caractères  ; 
f.  d'impr. 

Cuswa'i ,  s.  m.  moitié  de  la  casse  ; 
t.  d'iinprim. 

Casse-cou  ,  s.  m.  endroit  où  il  est 
aisé  de  tomber  ;  gens  employés  à 
monter  les  chevaux  jeunes  ou  vi- 
cieux. 

Casse-cul ,  s.  m.  chute  sur  le 
derrière  ;  pop. 

Catse-noisette  on  Casse-noi.v  ,  s. 
m.  petit  instrument  avec  lequel  on 
casse  des  noix  ,  des  uoisettes. 

Casserole  ,  s.  f.  espèce  d'ustensile 
de  cuisiue. 

Cjsse-ti'te ,  s.  m.  ce  qui  demande 
une  g^inde  contention  d'esprit  ;  vin 
fumeux  ;  arme  particulière  aux 
sauvages  ,  d'un  bois  fort  dur. 

Cassetin  ,  s.  m.  chacune  des  peti- 
tes cellules  carrées  qui  divisent  une 
casse  d'imprimerie  ;  t.  d'impr. 

Cassette  ,  s.  f.  petit  coffre  ;  trésor. 
Casseur  ,    s.    m.    (  de    raquettes  ) 
homme  vert  et  vigoureux. 

Ci'ssi/oine ,  S.  f.  pierre  précieuse. 
Cassie  ,  s.  f.  arbre  des  Indes. 
Ciissier  ,  s.  m.   arbre  qui  porte  la 
casse. 

Cassine  ,  s.  f.  petite  maison  déta- 
chée au  milieu  des  champs  ,  qu'on 
fait  servir  de  poste  à  la  guerre  ;  pe- 
tite maison  de  plaisir  hors  de  la  ville. 
C jssonnade  ,  s.  f.  sucre  non  raf- 
finé. 

Cassure  ,  s.  f.  endroit  où  un  corpS 
est  cassé. 

Ccistagnette ,  s.  f.  un  des  deux 
petits  morceaux  de  bois  que  l'on 
frappe  l'un  contre  l'autre  eu  ca- 
dence. 
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Casie  ,  s.  f.  tribu  des  Indous. 
Casiill^  ,  s.  f  (//  lîi.  )  petite  que- 
relle. 

Cusiine,    s    f.  pierre  blanchâtre. 
Castorcuin ,  s.  m.  matière  tirée  du 

ChSinr. 

Castruiiic'titinn  ,  s.  f.  l'art  de  cam- 
per ,  des  anciens. 

Castrat,    s.    m.    chanteur    châtré. 

Castration,  s.  f.  opération  par  la- 
quelle on  cliâlre. 

Casua/ile,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
n'a  rien  de  certain. 

Casuel ,  elle  ,  adj.  ,  fortuit  ,  acci- 
dentel ,  qui  peut  arriver  ou  n'arri- 
ver pas  ;  fragile  ,  pop.  Parties  ca~ 
su^l'es  ,  droit  du  roi  pour  lus  char- 
ges ,  quand  elles  changeoient  de  ti- 
tulaire; bureau  pour  le  recouvre- 
ment de  ces  droits. 

Casuel,  s.  m  revenu  casuel  d'une 
terre  ,  d'un  bénéfice. 

Casii.  l/emenl  ,  adv.  fortuitement  , 
par  hasard  ;  peu  usité. 

Calai  lysine ,  s.  m.  grande  inon- 
dation. 

Caladoupe  ou  Catadupe  ,-s.  f.  ca- 
lar«cte  ,  chute  d'nn  lleuve. 

Caiagrnali^uc.  adj.  ,  propre  à  sou- 
der les  os  cassés. 

Cataire  ,  s.  f.  OU  Herbe-au-chat. 
plante. 

Catanance  ,    s.  f.  plante. 

Cataplasme,  S.  m.  emplâtre  pour 
fomenter,  fortifier,  résoudre. 

Catartlùque ,  adj.,  purgatif. 

Calhcdranl ,  S.  m.,  qui  préside  à 
une  thèse. 

Cathéréllque  ,  adj.  (raédicamens  ) 
qui  rongent  les  chairs. 

Cathéter,  s.  m.  sonde  creuse  et 
recourbée,  pour  être  introduite  dans 
la  vessie. 

Calht'iérisnh-,  S.  m.  Opération  pour 
tirei  l'urine  de  la  vessie. 

Cailiolicon  ,  s.  m.  remède  très- 
composé,  ou  propre  à  toutes  sortes 
de  maladies. 

Cati ,  s.  m.  apprêt  propre  à  ren- 
dre les  étoffes  plus  fermes  et  plus 
lustrées 

Catimini  {en)  ,   adv.    en    cachette. 

Ca.iin ,  s.  f.  femme  ou  fille  de 
mauvaises  mœurs. 

Câlin  ,  s.  m.  bassin  dans  lequel 
un  métal  fondu  est  reçu. 

Catir,  V.  a.  donner  le  lustre  à  une 
étoffe. 

Caion,  s.  m.  nom  d'nn  ancien  Ro- 
main ;  nom  qu'on  donne  à  un  homme 
très-sage  ,  ou  qui  affecte  de  l'être. 

Cauchemar ,  s.  m.  étouffement  quî 
survient  durant  le  sommeil. 

Caudalaire  ,  s.  m.  Celui  qui  porte 
la  queue  de  la  robe  d'un  cardinal. 

Caudilec  ,  s.  ro.  chapeau  de  laine. 

Caulicohs  ,  s.  f.  pi.  tiges  q".i  sor- 
tent d'entre  les  feuilles  d'acanthe., 
et  roulées  en  volutes;  arch. 

Cauris  onCoris,  S.  m.  petite  co- 
quille qui  sert  de  monnoie  en  Afri- 
que. 

Causal ,  aie  ,  adj.  'V.  Causât! f,  ivf. 

Causalité,  S.  f.  manière  dont  une 
cause  agit. 

Ciiusatif  ,   ive  ,    adj,    (particule, 
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conionclloii  1  dont  on  se  spit  pour 
leudre  raison  de  ce  qui  a  été  dit. 
C.tr,  parre  ./"e. 

CmistirU ,  s.  f.  babil,  action  de 
causer. 

Cauicle  ,  s.  f.  finesse,  ruse;  pré- 
caolion  ;   v.  m. 

Ciifiteleuseinent ,  adv.  avec  ruse  , 
avec  finesse;  eninauvaite  part. 

V  :uière ,  s.  m.  ouveiture  dans  la 
chair  avrc  un  caiisiiqiie;  bouton  de 
feii-,  caustique  qui  sert  a  faire  cette 
ouverture. 

Cuuiéii'iitfuf,  adj.  ,  qui  brûle,  con- 
sume les  chairs. 

Cauièriiuiion,  S.  f.  action  de  faire 
un  raiiière. 

Cuutèiiser ,  v.  a.  brûler  de  la  ma- 
nière que  font  les  cauitiques 

Camèrisè ,  éd  ,  adj.  (consciencel 
Corrompue,  endurcie  ;^^. 

Cuougnole  ,  s.  m.  espèce  de  biribi. 

Cavalcadiiur ,  iidj.  n».  (écuyer)qui 
a  soin  des  chevaux  d;<  princ.-a. 

Cuvulc  .  s.  f.  jument  ,  feaieile  du 
cheval. 

C'iii>u/itr  jère  ,  adj.  (air)  libre,  aisé, 
'^•^S^gé  ;  (répodSej  un  peu  brusque  , 
un  peu  hautaine.  —  -J  la.  cu'ialièrt^ , 
ad-v.  en  cavalier. 

Cavaiicrerutnl  ,  adv.  d'une  façon 
tai'alière. 

Cai'e,  s.  f.  fonds  d'argent  que 
chacun  dfs  ioueurs  met  devant  soi 
au  brelan  ,  etc. 

Cuve  (  pfine  )  ,  adj.  '■t  s.  f.  deux 
grosses  ve^ntsqui  sortent  del'orcil- 
lelte  droite  du  cœur.  Lune  cuve  , 
luois  luns're  de  viu^l-neuf  jours. 
Voy.  le  Dict. 

CivecL',  éd  ,  adj.  (cheval  roUau  ) 
qui  a  la  tète  noire. 

Cuv<^çon  ,  s.  m.  deiui-cercle  de  fc-r 
(\u'\  se  met  sur  le  nez  des  jeunes 
chevaux  ,  pour  les  dompter. 

Cavce  ,  s.  f.  chemiu  cveiix. 

Cuvrr,  v.a.  faire  fonds  d'une  cer- 
taine quantité  d'argent  à  un  jeu  de 
reiivi.  Ciiuer  un  plus  Jorf  ,  mellr';  au 
jeu  autaut  d'argent  que  celui  qui  eu 
a  le  plus;  porter  tout  à  Textrême 
dans  les  entreprises  ,  les  opinions  , 
les  suppositions,  elc   ;  yi^. 

Cuve/,  s.  m.  moulure  rentrante 
dont  le  pvoUl  est  d'un  quart  de 
Ccîrcle. 

Caviur  ,  s.  m.  œufs  d'esturgeon 
salés. 

Cuvilliiiofi ,  s.  f.  sophisme  ,  subti- 
lité ;  dérision. 

Cavin  ,  s.  m.  chemin  creux  pour 
favoriser  les  approches  d'une  place. 

Cédiie,  s.  f.  (/Im.)  signe  sous  la 
lettre  Cpoor  lui  donner  le  sonde  rs. 

Ct^Jiut,  s.  m.  espèce  de  citron; 
l'arbre  qui  le  porte. 

Cen're,  s.  ni.  espèce  de  citron. 

Cédiîe,  s.  f.  résine  du  cèdre. 

Ci^dule  ,  s.  f.  sotis  seing  privé,  par 
lequel  on  reconnbîi  devoir  quelque 
Eorame. 

Ceinlra'^e ,  s  ni.  lou3  'es  coi^dages 
(jui  environneii!  le  vaisseau. 

Ccinlurier  ,  s.  m.  faiseur  ou  ven- 

do-ur  de  ceintures,  ceinturons,  etc. 

Ceinturon  ,  s.  m.  sorte  de  ceinture, 
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ii  'aquelle  il  y  a  d.s  pendons  atta- 
chés. 

Celer! ,  s.  m.  plante  potagère. 

Céliague  on  Cœliaque ,  adj.  ((lux) 
de  ventre;  (  artère  )  qui  se  partage 
vers  le  foie  et  la  rate 

Cellérier ,  lire,  s.  ,  qui  prend  soin 
de  la  dépense  de  bouch^:  dans  un 
monastère. 

Cellulu'i-y ,  ad),  se  dit  de  certaines 
parties  du  corps  humain  (  tissu, 
membrane  ). 

Ce/tique,  adj.  et  S.  (langue)  des 
Celtes. 

Ct>met)l ,  s.  m.  substances  en  pou- 
dre, dans  lesquelles  on  renferme 
exactement  c.  rtain  corps  (|ue  l'on 
veut  sourattire  à  l'action  de  cei 
substances  ;  •hiin. 

Ci'iiienluti.n  ,  s.  f.  opération  qui 
consiste  à  arranger  des  métaux  dans 
un  vaisseau  avec  du  soufre,  des, sels, 
du  charbon  ,  de  la  briqns  pilée,  etc., 
et  à  expo-er  ce  mélange  à  l'action 
du  feu  ;  le  niélrnge  s'appelle  rjinerit, 
ou  poudre  cèiiientutoi''e. 

Cèmenialoite ,  adj.  ,  relatif  à  la  cé- 
mentation. 

Cptn.nier ,  v.  a,  f.iire  la  céwenla- 
tiiin  ,  purilier  l'or,  etc. 

CéiiucU  ,  s.  m.  salle  à  manger, 
dans   la  Bible. 

Cendré,  ée  ,  adj.  ,  couleur  do  cen- 
dre. 

Cend't'e  ,  s.  f.  écume  dn  plomb  ; 
nifuu  p'onih  pour  la  chasse. 

Cttidreiix  ,  tuj  :• ,  ad;.,  plein  Je 
cendre. 

Cendrier,  s.  m  partie  du  four- 
neau où  tombent  les  cendres. 

Ccne/le  ,  s.  f.  fruit  du  houx . 

Cens  ,  s.  m.  redevance  annuells 
en  argent. 

Cen.se,  s.  f.  métairie  ,  ferme. 

Censier,  adj.  ,  à  qui  le  cens  est  dii 
(seigneur);  s.  m  (livre; où  s'enregis- 
troient  les  cens. 

Censier ,  iére ,  s.  ,  qui  tient  à  cens 
une  ferme. 

Censituiie  ,  S.  m.  celui  qui  doit 
cens  et  rente. 

Cenn'fe  ,  s.  f.  redevance  en  argent 
ou  en  denrées,  due  .annuellement 
au  seigneur  du  lief;  étendue  des 
terres  roturières  qui  dépendent  d'un 
fief. 

Cmsiiel ,  elle  ,  adj .  ,  qui  a  rapport 
au   cens. 

*  Centiwe  ,  s.  m.  me-ure  de  super* 
ficie  ;  centième  partie  de  l'are. 

*  Centigramme,  s.  m.  centième  par- 
lie  du  gramme. 

*  Centime, %.  va.  centième  partie  du 
franc. 

*  Centwiitre,  s.  m.  centième  partie 
d;i   nié  Ire 

*  Centrali'saùon  ,  3.  f.  réunion  de 
l'autorité  d^nî  un  petit  nombre  de 
mai '.13. 

*  Cenlruliser ,  v.  a.  réunir  dans  un 
centre  commun. 

Ctnt-Suisse  ,  s.  m.  un  des  cent- 
suisses  de  la  garde  du  roi  ;  à  pré- 
sent t,ardes  à  pied  du  corps    du  roi. 

cépée  ,  s.  f.  touffe  de  tiges  de 
bois  ,  sortant  d'une  mèrae  souclie. 
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CéphuUh'gie  ,  s.  f.  (rai lé  du  cer- 
veau. 

Cé/'/i  i/ique  ,  adj .  ,  qui  appartient 
à  la  (ete. 

Cérur  ,  s.  m.  pommade  où  il  en- 
Ire  de  la  cire.  tJérul  de  dia^alnie  ,  où 
il  n'entre  poiut  de  cire 

Cercler,  v.  a.  mettre  des  cercles 
à  on  tonneau. 

Cerdeau  ,  s.  lu,    Voy.  Se'd^uu. 

Créerai,  aie,  adj.  ,  qui  appar- 
tient au  cerveau  (artère). 

Cerf-voluni  ,  s.  m.  tscarbot  ;  ma- 
chine q^ie  les  eiifans  font  aller  en 
l'air  par  le  moyen  d  une  ficelle. 

Cirinihée ,  s.   f.   plante  vulnéraire. 

cerisaie  ,  s.  f.  lieu  planté  de  C'  ri- 
sitfrs. 

Cernn  ,  s.  m.  rond  trace  sur  la 
terre  ,  c.  m  ;  rond  livide  autour 
d'une  plaie,  autour  des  yeux. 

Crneati ,  s.  m.  moitié  du  dedaas 
d'ttne  noix  avant  sa  maturité. 

Ci-rner ,  v.  a.  faire  un  cerne  au- 
tour de  quelque  chose.  — un  /innmie, 
l'entourer  du-  conseils  ,  de  témoins, 
pour  s'assurer  de  lui;  détacher  , 
séparer  une  chose  de  tout  ce  qui 
l'environne. 

Cenificut  ,  s.  m.  écrit  faisant  foi 
da  quelque  chose. 

Cerîljicateur  ,  s.  m.  celui,  qui  cer- 
tifie One  ca  ition  ,  une  promesse, 
nu  billet. 

Ceriifi.'uiîon ,  s  f.  assurance  par 
écri^. 

Cèiumen  ,  s.  m.  mnlière  (aunâtre 
et  épaisse  dans  l'oreille. 

Cérurnineux  ,  eitse  ,  adj.  ,  qui  tient 
de  la  cire. 

Ccruse  ,  s.  f,  ctaux  de  plomb 
blanche. 

Cervaison  ,  S.  f.  temps  où  le  cerf 
est  gras  et  bon  à  cbasser. 

Cervelas,  s.  m.  espèce  de  grosse 
et  courte  saucisse  remplie  de  chair 
salée  et  épicée. 

Ceivelei,  s.  m.  partie  postérieure 
du  cerveau. 

Cervelle.  \f  oy  .Cerveau  Hansle  Dict. 

Cervical,  aie,  adj .  ,  qui  appartient 
au  cou  ;  anae. 

Cervoise ,  s.  f.  boisson  fiite  avco 
du  grain  et  des  herbes. 

Cési.-rienne  adj .  f .  (  opêr.tticn  )  par 
le  moyen  de  laquelle  on  lire  l'enfant 
du  corps  de  la  mère. 

Cessunt  ,  aille  ,  adj.,  qui  ce?se. 

CfSsUde ,  adj    ,  qui  peut  être  cédé. 

Cessionnaire  ,  ad?-  ,  qui  accepte 
une  cession,  nn  transport;  celui 
qui  a  fait  cession  de  ses  biens  eu 
justice. 

Ceste  ,  s.  m.  gantelet  garni  de  fer 
ou  de  plomb;  ceinture  de  Vénus. 

Cet.  Voy.  Ce  dans  le  Dict. 

CJtitcé,  ce,  ad j .  ef  s . se  di  l  des  inaiu  - 
mifères  qui  ,  avec  la  forme  de  pois- 
sons ,  respirent  par  les  poumons, 
comme  les  quadrupèdes. 

Chublis  ,  s.  m.  bois  abattus  dans 
les  forêts  par  le  vent. 

Chu/ioi ,  s.  m  espèce  de  poisson  à 
t^te  plus  grosse  que  le  covps. 

Chacoiine  ,  s.  f.  air  de  symphonie  , 
danse  iur  un  air  de  ^chaconne, 
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Chafouin,  iiie ,  s.  et  ad).  ,  ronigre  , 
lie  petite  taille  ,  à  mine  basse. 

Chiiirin,    s.  m.    cuir  de   peau  de 
luiiiet,  d'âne.  Peau  de  chunrin,  rude. 
Chagrinant  ,  anle  ,  adj .  ,  qui   cha- 
grins.^ 

Chaînette ,  s.  f.  petite  chaîne. 

Chaînon  ,  s.  Hi-  aauean  d'une 
chaîne. 

Chaise  ,  s.  f.  siège  qui  a  un  dos  , 
et  quelquefois  des  bras.  Chaise  de 
rhœur.  Voy.  Stalle.  Chaise  pour  faire 
ses  besoins  naturels  :  Chaisn  de  coni- 
TiodilJ ,  chaise  percée;  siège  fermé 
et  couvert,  dans  lequel  on  se  fait 
perler;  voitare  légère  ,  petite  voi- 
ture. 

Chaland,  ande ,  s.  se  dit  de  ceux 
qui  achètent  ordinaiieraent  chez  un 
mcrae  marchand,  acheteur;  bateau 
ds  transport.  Pain  chaUind ,  adj.  ni. 
p;un  blanc  et  massif. 

ChalanUise  ,  s.  f.  habitude  d'ache- 
ter chez  un  marchand  ;  se  dit  de 
r.pvx  à  qui  un  marchand  a  accou- 
tumé de  débiter  ses  marchandises  , 
des  pratiques  qui  achètent  chez  lui  ; 
I'.  ni. 

Chalasliqiie  ,  adj.  (médicament) 
qui  relâclie  les  fibres 

Chalcite ,   s.  m.   sulfate  de  cuivre. 

Chalcographe ,  s.  m.  (Xrt/  }  graveur 
sur  métaux. 

Chalcographie  s  S.  f.  (/!•«/)  art  de 
graver  snr  l'airain,  sur  les  métaux; 
imprimerie  du  pape. 

Chaleureux  ,  euse  ,  ad).  ,  qui  a 
beaucoup  de  chaleur  naturelle;  se 
dit  des  personnes. 

Chaliùè ,  (;'e,ddj.  (préparation^  où 
il  entre  de  l'acier. 

Châlit,  s.  m.  bois  de  lit;  v.  m. 

Chalon,  s.  m.  grand  filet  de  pê- 
cheurs. 

Chamailler ,  v.  n.  et  pr.  se  battre 
confusément,  et  avec  grand  bruit; 
disputer,  contester  avec  beaucoup 
df  bruit. 

Chainaillis  ,  S.  m  (Il  m.  )  môlée  , 
combat  où  l'on  chamaille. 

Chamarrure  ,  s.  f.  manière  de 
chamarrer,  galons,  elc  ,  dont  on 
chamarre. 

Chanibellage  ,  s.  m.  droit  en  ar- 
gent que  dévoient  certains  vassaux 
à  leurs  seigneurs. 

Chaniùoarin  ,  s.  ta.  pierre  qui  sert 
à  faire  des  verres  de  cristal. 

Chambranle ,  s.  m.  ornement  qui 
borde  les  côtés  des  portes,  des  fe- 
nêtres et  des  cheminées. 

Chambrée ,  s.  f.  nombre  de  s:vldats 
qui  logent  ou  campent  et  maogC'.t 
ensemble  ;  (  à  l'opéra  et  à  la  comé- 
die) quantité  des  spectateurs  ,  pro- 
duit de  la  recette. 

Chambrelan  ,  s.  m  ouvrier  qui  tra- 
vaille en  chambre  ;  locataire  qui 
n'occupe  qu'une  chambre;  pop. 

Chambrer,  v.n.  être  dans  la  même 
chambrée;  i>.  a-  tenir  enfermé  par 
violence  ou  oéduciion  ;  tirer  à  l'é- 
cart ,  entretenir  en  particulier. 

Cha'n/iieite  ,  s.  f.   pciiie  chambre. 

Chanibritr ,  s.  m,  officier  daus- 
tiral. 
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Chamhiicre ,  s.  f.  servante  de  per- 
sonnes   ds     petite    condition;    long 
bàtoD  au  bout   duquel  est  attachée 
I    une  courroie  pour  châtier  les  cbe- 
I    vaux. 

Chame  ou  Came  ,  S.  f.  coquillage. 

Chamoiseiie ,  s.  f.  lieu  où  l'on  pré- 
pare les  peaux  de  chamois. 

Chamoiseur  ,  s.  m.  ouvrier  qui 
prépare  les  peaux  de  chamois. 

Champ.  A  tout  bout  de  champ,  adv. 
à  chaque  moment,  à  tout  propos. 

Champagne,  i.  m.  vin  de  Champa- 
gne. 

Çhampart ,    s.  m.    droit    des   sei- 
gneurs  de  fief,   de  lever  un?  cer- 
,    tainu    quantité    de    gerbes   sur    les 
terres  en  leur  censive. 

Champarier ,  v.  a.  exercer  le  droit 
de  champart. 

Champarteur,  s.  m.  celui  qui  lève 
le  cbampart. 

ChanipjuitT  ,  s.  m.  pi.  prés,  prai- 
ries. 

Champêtre ,    adj.  ,    qui  appartient 
aux    champs  ,    écarté  ,    éloigné    des 
vill"S  ei  dts  habitations. 
I        Chiimpi,    s.    m.    papier    pour    les 
I    châssis. 

Champignon  ,  s  m.  plante  s!)on- 
gicuse;  bo-.ton  au  lumignon  d'une 
bougie,  d'une  chandelle  :  pi.  excrois- 
sances de  chair  spongieuses  dans  les 
plaies ,  etc. 

Chancet ,  s.  m.  Vor.  Caicel. 

Chancetilre .  s.  f  femme  du  chan- 
celier; caisse  de  boii  garnie  de  peau, 
qui  sert  à  mettre  les  pieds  pendant 
l'ijivcr. 

Chancellerie .  s.  f.  maison  du  chan- 
celier; lieu  où  l'on  selle  des  lettres. 

Chctnccur  ,  euse  ,  udj.  ,  qui  est  en 
chance  ,  en  bonheur  ;  (homme)  mal- 
heureux ;  iroa. 

Chancir ,  v.n.  moisir;  se  dilues 
choses  qui  se  mangent. 

Chanrlssure,  s.  f.  moisissure. 

Chancre  ,  s.  m.  ulcère  malin  qui 
ronge;  élevure  que  la  fièvre  ardeite 
fait  venir  sur  la  langue  ,  an  palais  , 
aux  lèvres  ;  maladie  des  arbres. 

Chancreii.v  ,  euse  ,  adj.  ,  qui  tient 
de  la  malignité  du  chancre. 

Chandeleur  ,  s.  f.  fêle  de  la  pré- 
sentation do  Notre  -  Seigneur  au 
temple,  et  de  la  purification  de  la 
Vierge. 

Chandelier  ,  s.  m.  artisan  qui  fait 
ou  vend  de  la  chandelle;  ustensile 
qui  sert  à  mettre  de  la  chaudelie  , 
de  la  bougie. 

Chandelle  ,  s.  f.  petit  flambeau  de 
Siiif  ou  de  cire,  communément  de 
suif. 

Chanfrein  ,  s.  m.  partie  de  la  tête 
du  cheval  entre  les  sourcils  ,  depuis 
les  oreilles  jusqu'au  nez  ;  pîeea  de 
fer  qui  ccuvroit  le  devant  de  la  télé 
d'un  cheval  aimé. 

Change  ,  s.  m.  lieu  où  l'on  va 
changer  des  pièces  de  monuoie  pour 
d'autres;  banque  ;  place  même  où 
s'assemblent  les  banquiers  ;  le  prix 
que  le  banquier  prend  pour  l'argent 
qu'il  fait  remettre  ;  profit  ,  intérêt 
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de  l'argent  qu'on  prête  selon  le  cours 
de  la  place. 

Changeur  ,  s.  m.  préposé  en  titre 
d'office  pour  changer  les  espèces 
d'or  ou   d'argent. 

Chanoinesse ,  s.  f.  fiUe  qui  possède 
une  prébende. 

Chanoinie ,  s,  f.  canonicat:  de  peu 
<t  usage. 

Chansonner  ,  v.  a.  faire  des  chan- 
sons contre  quelqu'un. 

Chansonnier,  ière ,  s.  faî.senr  ou 
faiseuse  de  chansons  ;  recueil  de 
chans!)ns  ; 

Chaiteau.  ,  s.  m.  morceau  coupé 
d'un  grand  pain;  morceau  de  pain 
bénit  ;  morceau  d'étoffe  coupé  d'une 
plus  grande  pièce. 

Chanlepleure  ,  S.  f.  entonnoir  à 
long  tuyau  ;  fente  dans  des  murs 
pour  laisser  écouler  les  eaux. 

Chanterelle  ,  s.  f.  corde  d'un  vio- 
lon ,  etc.,  qui  a  le  son  le  plus  ai- 
gu ;  oiseau  mis  dans  une  rage  au 
milieu  d'un  bois  ,  afin  que  par  son 
chant  il  attire  les  autres  oiseaux 
dans  les  filets. 

Chmleur ,  euse ,  s.,  qui  fait  métier 
de  chanter. 

Chuniier  ,  s.  m.  grande  pince  où  l'on 
ent.isse  des  piles  de  bois;  pièces  de 
bois  sur  quoi  on  pose  dts  luuids. 

Chanioumi ,  s.  m.  pièce  de  lit  en- 
tre le  dossier  et  le  chevet. 

Chantourner ,  v  a.  couper  en  de- 
hors une  pièce  ds  bois  ;  de  fer  ou  de 
plomb,  suivant  un  proRl. 

Cbantreriu ,  g.  f.  bénéfice,  dignité 
de  chantre. 

Chanvre,  S.  m.  plante  qui  porte  le 
chènevis;  filasse  de  chanvre. 

Chape  ,s.  f.  vêtement  d'cp;lise  ;  cou- 
vercle d'unalambic;  partie  de  la  bou- 
cle par  laquelle  elle  tient  ;  bout  des 
mitaines  des  femmes,  ce  qui  couvre 
le  dos  des  doigts. 

Chape,  adj  .  se  dit  de  l'écu  qni  s'ou- 
vre ea  chape  ;  lias. 

Chapeau,  s.  m.  vers  oiseux  fait  pour 
la  rirae. 

Chapelain,  s.  m.  bénéficier  titu- 
laire d'une  chapelle;  prêtre  chargé 
de  dire  la  messe  dans  une  chapelle 
chez  le  roi,  etc. 

Chapeler ,  v.  a.  (du  pain)  ôler  le 
dessus  de  la  croûte. 

Chapelet,  s.  m.  grains  enfilés:  cou- 
ple d'ètrivières  ,  garnies  d'un  étrier; 
machine  qui  sert  à  élever  les  eaux, 
composée  de  godets  ou  sceaux  atta- 
chés à  une  chaîne  ;  pustules  ,  élevu- 
res  autour  du  front. 

Chapelier,  s.  ni.  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  cbapeaux. 

Chapelière,  s.f.  celle  qui  vend  des 
chapeaux;  femme  du  chapelier. 

Chiipellenie  ,  s.  f.  chapelle;  béné- 
fice d'un  chapelain. 

Chapelure ,  s.  f.  ce  que  l'on  a  ôlé 
du  pa>ii  en  le  chapelant. 

Chaperon  ,  9,  ni.  coilFe  de  cuir  dont 
on  couvre  les  yeux  di;s  «iseaux  de 
proie;  ornement  en  broderie  au  dis 
delà  chape;  haut  d'une  muraille  de 
tlôtuce,  fait  en  toit.  Voy.  leDict. 
Chdfieronner ,  v.  m.  moltre  un  cha- 
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peron  à  une  muraille  ,  à  an  oiseau  de 
proie. 

Ch.ipier,%.Ta.  cel  a iqni  porte  chape. 

Cfiapiteuu ,  s.  m.  Vaisseau  au-dessus 
d'une  cncurbite. 

ClijLpitrer ,  V.  a.  réprimander  en 
plein  chapitre  j  réprimandsr  forte- 
ment ;>a'. 

Chaponneaa,  s.  m.  jenne   chapon. 

Chaponner ,\ .A.  châtrer  un  jeune 
coq. 

Charade,  s.  f.  espèce  de  logogii- 
phe  ,  qui  consiste  à  décomposer  an 
mot  de  plusieurs  sjllabes  ,  eu  pai  lies 
dont  chacune  fait  un  mot. 

Chiiruiiçon  ,  s.  ra.  insecte  qui  ronge 
les  blés. 

Ciirion ,%.  m.  morceau  de  bois 
embrasé,  qui  ne  jette  plus  de  flam- 
me ;  tronçon  de  bois  brûle  à  demi  , 
etéteintj  gros  furoncle;  tumenrqui 
fait  escarre;  tumeur  de  la  peste;  ma- 
ladie des  blés  ;  — de  terre  ,  fossile  disr 
et  inflammjble. 

C'ia' Lonnèe ,  s.  f.  morceau  de  porc 
Ou  de  boeuf  grille  sur  le  charbon. 

Càurbonner,  y.  a.  esquisser,  pein- 
dre grossièrement;  on  appelle  ll^s 
ch.irbonnés ,  des  blés  attaqués  du  char- 
bon. 

Charbonnier ,  ère-,  S.  ,  qui  fait  on 
qui  ver\d  du  charbon;  lieu  où  l'on 
serre  le  charbon. 

Charbonnière  ,  s.  f.  lien  où  l'on  fait 
du  charbon  dans  les  bois. 

Ckarboutller ,  v.  a.  se  dit  de  l'effet 
que  la  nielle  produit  sur  les  blés. 

Charcuter,  v.  a.  découper  de  la 
chiir;  couper  malproprement  de  la 
viande  à  tab'e. 

Churculerie ,  s.  f.  état,  commerce 
de  charcutier. 

Charcutier,  i'ere  ,  antrefois  chaircui- 
lier,  s.  vendeur  de  chair  de    porc. 

CfurJoa  ,  s.  ai.  plante  très-épi- 
neuse. 

Chardonr.elle ,  ou  Ctirdonnelte ,  s .  f . 
espèce   d'artichaut  sauvage. 

Charge,  s.  f.  condition  onéreuse  ; 
commission ,  ordre  donné,  à  quel- 
qu'un; représentation  exagérée  et 
ridicule  d'uu  objet;  peint.  ^1  lu  char- 
ge ,  et  à   charge,  adv.  à  condition. 

Cargaison,  s.  f.  (d'un  navire)  ,  acte 
qui  constate  ce  qu'on  y  a  chargé. 

C'iargeiir ,  s.  m.,  qui  charge. 

Chargeur,' ,  s.  f.  se  dit  des  pièces 
qui  en  chargent  d'autres;  blas. 

Charifari ,  s.  m.  bruit  de  poêles  , 
chaudrons,  etc,  .accompagné  décris 
et  de  hnces,  fait  la  nnit  devant  la 
poaison  d'une  veuve  âgée,  qui  se 
remarie;  bruit,  crierie,  querelles  e..- 
trepeiiles  gens;  méchante  musiq:\e. 

Charlataner ,  v.  a.  tâcher  d'ama- 
douer, de  tromper 

Charlatanerie ,  s.  f.  tout  ce  qui  a 
pour  bu  lia  tromperie. 

Charlatanisme  ,  S.  m.  Caractère  du 
char'atan. 

ChariiiiHe  ,  s.  f.  (//  m.)  plant  de  pe- 
tits charmes. 

Chariiiuie  ,  s.  f.  lien  planté  de  char- 
mes. 

Cfiarntige,s  ta.  temps  auquel  il  Ce  t 
permis  de  faire  gra»;  po/).. 
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Charr%eiix ,  euse  ,  adj. ,  composé  de 
chair. 

Charnier,  s.  m.  lien  OÙ  l'on  garde 
des  viandes;  lieu  couvert  où  l'on  met 
les  ossemens  des  morts. 

Charnière  ,  s.  f.  deux  pièces  de  mé- 
tal qui  s'enclavent  l'une  dans  l'autre; 
outil  de  graveur  snr  pierre. 

Charnure  ,  s.  f.  chair,  parties  char- 
nues  ,'des  personnes'. 

Charogne ,  s.  f.  corps  de  bè  te  morte, 
exposé  et  corrompu. 

Charpente  ,  s.  f.  ouvrage  de  pièces 
de  bois  tailiées  ,  équarries  ;  struc- 
ture ,Jig. 

Charpenter ,  v.  a.  tailler,  éqnarrir 
des  pièces  de  bois;  couper,  tailler 
d'une  manière  maladroite  ,  fig. 

Charpenierie,  S.  f.  l'art  de  travailler 
eu  charpente  ;    charpente. 

Charpentier ,  s.  m.  artisan  qui  tra- 
vaille en  charpente. 

Charpie,  s.  f.  amas  de  petits  filets 
tirés  d'une  toile  usée. 

Charrèe ,  S.  f.  Cendre  qui  a  servi  à 
faire  la  lessive. 

Charretée  ,  s.  f.  charge  d'une  char- 
rette. 

Cliarretier ,  i'ere,  %.,  qui  conduit 
nne  charrette. 

Charrelic-r,  ière ,  adj.  ,  par  OÙ  peu- 
vent passer  les  charrettes  (porte, 
voie  ). 

Charrette,  s.  f.  voitures  à  deux 
roues ,  avec  des  ridelles  et  une  limo- 
nière. 

Charriage ,  s.  m. action  de  charrier. 

Charrier,  s.  m.  pièce  de  grosse  toile 
dans  laquelle  on  met  la  cendre  au- 
dessus    du  cuvier  à  lessive. 

Charrier,  v.  a.  voiturer  dans  une 
charrette  ou  chariot;  v.  n.  on  dit  par 
ellipse  ,  une  riitièr,-  r  lurn'e  ,  lorsqn'on 
y  voit  beaucoup  de  glaçons  aller  au 
courant. 

Charroi  ,  s.  m.  charriage. 

Charron,  s.  m.  artisan  q'ji  fait  dts 
trains  de  voitures  ,  etc. 

C'arronnage,  S.  m.  art,  ouvrage  du 
charron. 

Charoyer ,  V.  a.  transporter  sur 
des  chariots. 

Chatire  ,  s.  f.  prison  ;  v.  m.  dépé- 
rissement du  corps  ,  maigreur;  — pri- 
vée ,  prison  sans  autorité  de  justice. 

Chartre  ou  Char:e  ,  s.  f.  anciens  ti- 
tres ;  anciennes  leltres  patentes  des 
rois  ,  etc.  ;  lois  constitutionnelles 
d'un  état  ;  charte  partie ,  acte  conven- 
tionnel que  fait  le  propriétaire  d'un 
vaisseau  avec  unmarcband  qui  charge 
dessusdfcS  marchandises  pour  l'étran- 
ger 

Chartreuse  ,  s.  f.  maison  dc-s  char- 
treux. 

Chartreux  ,  euse  .  s  .  religieux  ,  reli- 
gieuse de  saint  Bruno. 

Charlrier ,  s.  m.  lieu  OÙ  l'on  con- 
serve les  chartresd'uneabbaye,  etc.; 
celui  qui  garde  les  Chartres. 

Chas,  s.  m.  trou  d'une  aiguille. 

Chassé ,  s.  m.  pas  de  danse 

Chasse  ,  s.  f.  facilité  d'un  carrosse 
à  se  porter  en  avant  ;  aujeu  lie paume, 
lieu  où  la  balle  finit  son  premier  bond. 
Chasse  morte  ,  se  dit  fig.  d'une  affaire 
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commencée  que  l'on  ne  poursuit  pas, 
qui    demeure  là.  Voy.  le  Dict. 

Chasse-coasin,  a,  m.  très-méchant 
vin. 

Chasselas,  s.  m.  sorte  de  raisin. 

Chasse-mare'e  ,  s.m.  voiturier  qui 
apporte  la  marée. 

Chasse-mouche  ,  s.  m.  petit  balai 
avec  lequel  on  chasse  les  mouches; 
filet  dont  on  couvre  les  chevaux. 

Chasser,  v.  n.  occuper  plus  d'es- 
pace ,  t.  d'imprimerie;  poursuivre; 
tâcher  de  prendre  à  la  course  ;  pour- 
suivre toute  sorte  de  gibier;  rouler 
avec  facilité.  Voy.  le  uict. 

Chassie,  s.  f.  humeur  gluante  des 
yeux  malades. 

Chjssieux,  euse  ,  adj . ,  qui  a  de  la 
chassie. 

Châssis,  s.  m.  ouvrage  de  menni- 
seiie  de  plusieurs  pièces,  formant 
des  carrés  où  l'on  met  des  vitrages  ; 
espèce  de  cadre. 

Cuasuble  ,  s.  f.  ornement  de  prêtre 
par-dessus  l'aube  et  l'éfole. 

Chasublier  ,  s.  m.,  qui  fait  touta 
sorte  d'ornemens  d'église. 

C hâtai ::ne ,  S.  f.  fruit  à  substance 
farineuse. 

Châtai::neraie ,s.  f.  lien  planté  de 
châtaign'ers. 

Châtaignier ,  S.  m.  arbre  qui  produit 
des  châtaignes. 

Châtain,  adj.  m.  couleur  de  châ- 
taigne (  poil  ,  cheveux  ). 

Châtelain,  s.  m.  celui  qui  com- 
mande dans  un  château,  c.  m.; 
seigneur  d'une  étendue  de  pays  com- 
mandée par  un  château,  et  qui  y  res- 
sortit. 

Châlele',  e'e,  adj.  (bordure,  lambel) 
chargé  de  châteaux  ;  blas. 

Châielel ,  s.  m.  deux  anciens  châ- 
teaux à  Paris;  jnridiclion,  tribunal 
où  se  jiigcoient  les  affiires  civiles  et 
criminelles  en  première  instance. 

CkâteVenie  ,  s.  f  seigneurie  et  ju- 
ridiction du  châtelain;  étendue  de 
pays  sous  cette  juridiciion. 

Chai-huant,  s.  m.  sorte  de  hibou. 

Chatière ,  s.  f.  trou  pour  laisser  pas- 
ser les  chats. 

Chaton,  s.  m.  petit  chat. 

Chaton  ,  s.  m.  partie  d'une  bagne, 
d'un  poinçon  ,  dans  laquelle  une 
pierre  précieuse  est  enihà,sée;  fleurs 
de  certains  ai  bres  ,  attachées  ensem- 
ble sur  un  même  filet. 

Chitouilleux ,  euse ,  adj .  (/7m .)  fort 
sensibleau  chatouillement:  (homme) 
qui  s'offense  aisément,  qui  se  fâche 
pour  peu  d«  chose  ;  aflaire,  ques- 
j  tion)  qu'il  faut  traiter  avec  grande 
circonspection;^^. 

Chaloyam  ,  unte ,  adi. ,  dont  lacou- 
1  leur  va.  ie,  suivant  la  direction  de  la 
I  lumière    qui    la    frappe    (  couleur  , 

étoffe  ,  pierre  ). 
I        C  lut-pait ,  s.  m.    quadrupède   qui 
ressemble  au  chat  et  au  léopard. 

Châtrer,  v.  a.  ôter  les  testicules  ; 
faire  une  opération  qui  mette  hors 
d'état  d'avoir  des  petits; — uniivre,  en 
retrancher  ce  qui  choque  les  bonnes 
mœurs  ,  la  religion  ,  ie  gonverne- 
ment; — -tics  coirets,  en  ôler  quelques 
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Làtons  ; — des  ruc/ids ,  ô ter  une  partie 
fies  gaulFi-es  ;  —  un  f$aisirr,  ôler  ks 
rejelons  superflus.  Chaire  ,  Je ,  liait. 
(V  su  bs  t. 

Châlreur,  s.  m.  celui  qui  fait  rué- 
tier  de   châtrer  les  animaux. 

ChaUeiniia ,  s.  f.  personne  qui  af- 
fecte ane  contenance  douce  ,  humble 
et  flatteuse  ,  (jour  tromper. 

Chatur ,  V.  n.  se  dit  d'une  cilatte 
qui  fait  ses  petits. 

Chaud,  du,  adj.  ,  prompt,  qui  se 
«net  facilement  en  colère  ;^^p(vc^(i"- 
de  1  qui  cause  le  déliré  ;  chaiule  alar- 
me ,  grande  et  soudaine  alarme  ;;?/<■"- 
ter  à  chuiiiies  larmes  ,  beaucoop  ;  tom- 
hcr  deji'evre  en  chaud  mal ,  d'un  petit 
malheur  daus  un  grand.  A  la.chaud'; 
adv.   sur  l'heure. 

Chaudeau  ,  s.  m.  sorte  de  bouillon 
chaud. 

Chaudière ,  s,  f.  grand  vaisseau  de 
métal  où  Ton  fait  cuire,  bouillir, 
chauffer. 

Chaudron,  s.  m.  petite  chaudière 
à  anse. 

Chaudronnèe,  s.  f.  ce  qu'un  chau- 
dron peut  contenir. 

Chaudronnerie ,  s.  f.  marchandise 
de  <:haudi  onnier. 

C/laudronnier  ,  ière  ,  S.,  qui  fait, 
vend  des  chaudrons,  etc. 

Chauffage ,  s.  m.  la  quantité  de 
bois  que  l'oa  consomme  dans  une 
année  pour  se  chauffer  ;  droit  de  cou- 
per dans  une  forêt  uue  quantité  de 
boi<  pour  se  chauffer. 

Chauffe,  s.  f.  foyer  oii  se  brûle  lo 
bois  pour  la  fonte  des  pièces 

Chaujjecire ,  s.  ra.  officier  de  chan- 
cellerie qui  chauffe  la  cire  pour  scel- 
ler. 

Chauffer  ,  v.  a. —  un  poste,  faire  ti- 
rer vivement  l'artillerie  sur  ce  poste  ; 
— quelqu'un  ,  l'attaquer  viTement  par 
des  raisonnemens  ou  des  plaisaute- 
ries  ;  fi^;. 

Chaufferette ,  s.  f.  boite  doublée  de 
fer-bliiuc  ,  où  l'oa  met  de  la  braise 
pour  se  tenir  les  pieds  chauds. 

Chaufferie  ,  s.  f.  forge  destinée  à 
forger  le  fer  eu  barres. 

C/iaiffoir,  s.  m.  lieu  d'un  Lôp'lal, 
d'un  théâtre  où  l'on  se  chauffe; cA»//^ 
foirs  ,  linges  chauds  avic  lesquels  ou 
couvre,  on  essuie  un  malade,  un 
homme  en  sueur  ;  Imge  de  pro^ire- 
té  pour  les  femmes. 

Chuufour ,  s.  m.  grand  fonr  à 
chaux. 

Chaufournier ,  s.  m.  ouvrier  qui 
faitlachaux. 

Chantage  ,  s.  m.  acîion  de  chauler. 

Chauler,  y.  a.  préparer  les  blés 
avec  la  chaux  pour  les  semer. 

'Cliaumage,  s.  m.  action  de  couper 
ie  chaume,  temps  auquel  on  lu  coupe. 

C'aumer ,  v.  a.  cojper,  arracher 
du  chaume. 

Chaumine  ,  s.  f.  petite  chaumière. 

Chaussage  ,  s.  m.  entretien  de  la 
chaiiSsnre. 

Chaussant  ,  anle ,  adj.  ,  qui  se 
chausse  facilement. 

Chausse ,  s.  f.  pièce  d'étoffe  q^ue 
l,.s  docteurs  des  universités   portent 
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sur  l'épaule;  pièce  de  drap  (aillée 
en  capuchon  pointu  ,  d.uis  laquelle 
on  passe  des  liqueurs  qui  ont  besoin 
d'être  clarifiées;  d'u/sunre  ,  tuyau 
des  latrines. 

Chauste-fiied ,  s.  m.  morceau  de 
cuir  dont  on  se  sert  pour  chausser 
un  soulier. 

Chausser  (se)  ,  v.  pr.  une  opinion 
dans  la 'été,  s'cnlèter  d'une  opinion. 

Chausses  ,  s.  f.  pi.  culotte  ,  cale- 
çon, partie  du  vêtement  de  l'hom- 
me, de  Id  oeinture  aux  genoux  ;  ce 
qui  sert  à  couvrir  les  jambes  et  les 
pieds. 

Chautse/'er ,  s.  m.  ,  qui  fait  et  qui 
vend  des  bas  ,   des  bonnets  ,  etc. 

Chausse-irape  ,  s.  f.  pièce  de  fer  à 
pointes  fortes  et  aiguës  dont  on  s» 
sert  pour  empêcher  la  cavalerie  d'a- 
vancer; piège  pour  prendre  les  re- 
nards ,  etc.;  au    pi.  chansse-trapes. 

Chaussette  ,  S.  f.  bas  de  toile  ,  de 
fil  ,  etc.  ,  que  l'on  met  sur  la  ch<iir. 

Chausson  ,  s.  m.  la  chaussure  qu'on 
met  au  pied  nu;  soulier  plat  à  se- 
melles de  feutre. 

Chauvetè ,  s.  f.  étal  d'une  personne 
chauve  ;  v.  m. 

Chauvir,  v.  n.  drc-s^^er  les  oreilles; 
se  dit  des  clievaux,  etc. 

Ch.ii'irer,  v.  n.  se  dit  d'un  vaisseau, 
d  un  bateai  ,  qui  se  renverse  en  re- 
virant  de  bord. 

Chef,  s.  m.  pièce  auhaul  del'écu, 
et  qui  en  occupe  le  tiers  ;  blas.        ' 

Chefecier.  Voy.  Clievecler. 

C"eflieu ,  S.  m.  lieu  principal. 

C^'emin,  s  m.  on  dit  au  b.^.  chemin 
faisant ,  en  môme  temps  ,  par  occa- 
sion ;  un  homme  fera  son  chemin  ,  il 
parviendra;  chemin  couvert ,  chemin 
sur  le  bord  extérieur  du  fossé  ; 
— des  rondes  f  chemin  entre  le  rem- 
part et  la  muraille  du  corps  de  la 
place;  —  de  suint  ,Ta  c;ujs  ,  l^  voie 
lactée.    Voy.  le  Dlot. 

Ckemif.ée  ,  s.  f.  eiuU-oit  où  Pou  fait 
le  feu  dans  les  maisons,  et  où  il  y  a 
un  tuyau  par  où  pa«se  la  fumée; 
p;irlie  de  la  cheminée  qui  avance 
d-ins  la  chdmbre  ;  partie  du  tuyau 
qui  sort  hors  du  toit. Faire  une  chose 
sous  la  c/iemiiiée  ,  en  cachette  ,  sans 
observer  les  formes. 

Chemise,  s.  {.  vètemeul  de  lingp 
sur  la  p^aa  ;  feuille  de  papier  qui 
renferme  el  couvre  d'autres  papiers; 
— u'un  bastion,  d' uuouvruge, niai-aWle 
de  maçonnerie  dont  un  ouvrage  est 
rtvctu. 

Chem'se'te  ,  s.  f.  vêtemenl  sur  la 
chemise  ,  depuis  les  épaules  jus- 
qu'dux  hanches. 

Chêntti',  s.  f.  lieu  planté  de  chêne?. 

C/ienal  ,  s.  m.  courant  d'eau  bordé 
de  terras;  coara;:t  d'ea-.i  pour  un 
moulin  ,  une  forge  ;  canal  pratiqué 
le  loiigd'un  toit  ,  poui  l'écouleoieat 
des  eaux  de  pluie. 

CItenapan  ,  s.  m.  vaurien  ,  bandit. 

Chéncau  ,  s.  m.  jeune  clièue. 

Cicneau ,  s.    m.    conduit    qui   re- 
cueille les  eaux  du  toit ,  et  les  porte 
dans  la  gouttière. 
I       Chenci ,   s.  m     usleniilc  sur  quoi 
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on   met    le    bois   dans  la   cheminée. 

Chêne-  vci l ,  s.  m. -yeuse. 
I        Chènevière  ,  s.  f.     ch:irap    semé  de 
chènevis,  où  croit  le  chanvre. 

Chènevis,  s.  m   graine  de  chanvre, 

ChèiieviHle ,  s.  f.  éclat  de  la  partie 
boiseuse  du  chauvre  dépouillé  de  son 
éco!ce. 

Chenevotter ,  v.n.  pousser  du  bois 
foible  comme  des  chènevottes. 

Clienil ,  s.  m.  lieu  où  l'on  met  les 
chieus  de  chasse  ;  logement  fort  sale 
et  fort  vilain 5^?.- 

CheniUe ,  s.  f.  //m.)  insecte,  rep- 
tile à  plusieurs  pieds  ;  tissu  de  soie 
velouté  qui  imite  la  chenille  ;  hom- 
me qui  se  plait  à  m,;l  faire;  impor- 
tun ■,Jig. 

Chenu,  ue ,  adj.,  tout  bl.iuc  do 
vieillesse. 

Cheptel  ou  Cheplcil,  s.  m.  bail  de 
bestiaux  dont  le  prolit  se  partage 
entre  le  preneur  el  le  bailleur. 

Chercheur  .   euse  ,  s.,  qui  cherche. 

C'ic^f  ,  s.  f.  la  quantité  ,  qualité, 
délicatesse  et  apprêt  des  mets;  ac- 
cueil ,  réceptioo. 

Ch.'-if,  s.  m.  descendant  de  Ma- 
homet. 

C'ièrir ,  v.  a.  Voy.  le  Dict. 

Chc'rissa/de  ,  adj.  ,  digne  d'élre 
chéri. 

Cheileshr ,  s.  m.  lieutenant  géné- 
ral d^-s  armées  ottomanes. 

Cherso-i'cse  ,  s.  f  (,lc:-r)  presqu'île  ; 
gèog,  anc. 

C/iettucm.nt  ,  adv.  ,  d'une  manière 
chétive. 

Cheval  ,  s.  ra.  {fondu  )  jeu  où  plu-" 
sieurs  enfans  sautent  l'un  après 
l'autre  sur  le  dos  d'un  d'entre  eux. 
Etre  à  cheval,  se  dit  d'un  homme 
I  monté  sur  un  cheval  ,  sur  quehiiiy 
autre  animal,  sur  une  poutre,  etc. 
jambe  dt-çâi,  jauibe  de-là.  Alonier 
sur  ses  grands  cheuuur  ,  se  mettre  en 
colère  ,  parler  d'un  ton  de  ^oix  fier 
et  élevé.  Cheval  de  huai/te  ,  (;hoie  , 
r:iisonuement  dont  quelqu'un  s'ap- 
puii;  fortement  ,  auquel  il  revient 
toujours.  Br^n  cheval  de  trompette  , 
homme  qui  ne  s'éionne  point  de  ce 
qu"on  lui  dit ,  des  menaces  qu'on  lui 
fait;  homme  stupide,  grossier, 
brutal.  —  de  hais  ,  pièce  de  bois 
taillée  en  arrête  ,  sur  des  tréteau  t  , 
pour  punir  des  soldats.  —  dejrise  , 
grosse  pièce  de  bois  traversée  do 
longues  pointes.  —  matin  ^  cheval 
fabuleux  ,  ayant  le  devant  d'un  che- 
val et  le  derrière  d'un  poisson. 
C levau-légers  ,  cavaliers  légèrement: 
armés.  Voy.  le  Dict. 

CicViiler,  V.  n.  faire  plusieurs  al- 
léb&  et  venues,  plusieurs  pas  pour 
m;«  cffaire:  c.   m. 

C/ievaleresque  ,  a.à].  ,  qui  tient  de 
la  chevalerie. 

Cheva'ei  ,  s.  ni.  supplice  des  an- 
ciens: morceau  de  bois  mince  qui 
sort  à  tenir  élevées  les  cordes  d'un 
violon  ,  etc.  ;  io.strumenl  de  bois  , 
sur  lequel  les  prLiitres  po.seiit  leurs 
tableaux  ,  et  plusieurs  artisans  leur 
ouvrage;  ulaie  aux  biiimens  qu'on 
fj  veut  repreudic  spus  œuvre. 
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Chevalier ,  s.  m  tine  des  pièces 
di>  jeu  d'écLec. 

Chevaline  ,  adj  f.  'bête  )  cheval, 
cavale. 

Chevance  ,  s.  f-  le  bien  qn'on  a  ; 
V    m. 

Chevauchée  ,  s.  f  tournée  qne  dé- 
voient faire  à  cheTal  des  officiers  de 
justice  ;  prat. 

Chevaucher ,  v.  n.  aller  à  cheval  ; 
('  m.  Des  lignes  chevaitc/ient ,  vont 
de  travers;  impr. 

Chevecier  ^  s.  tn.  titre  de  dignité 
dans  quelques  églises. 

Chevelé  ,  e'e  ,  adj.  (  tête  ^  dont  les 
cheveux  sont  d'antre  émail  ou  d'au- 
tre couleni- quula  télé;  l//a'. 

C.'ievelii  ,  lie  ,  adj .  ,  qui  porte 
de  longs  cheveux  ;  (  racint-s)  quj 
poussent  des  filamens  ;  (comète) 
qui  JL'tte  des  rayons  en  forme  de 
cheveux. 

Chevelu,  s.  m.  petits  filamens  at- 
tachés aux  racines. 

C'ievet ,  s.  m.  traversin  ,  long 
oreiller;  partie  de  l'église  derrière 
le  mnitre-auttl  ;  liillot  qui  soutient 
la  culasse  d'un  canon. 

Chevêlre ,  s.  m.  licou  ;  v.  ni  pièce 
de  bois  dans  laquelle  on  emboile  les 
soliveaux  d'un  plancher  ;  bandage 
pour  la  fracture  et  la  luxation  de 
la   mâchoire  inférieure. 

Cheveu,  s.  m.  poil  de  la  tête  de 
l'homme. 

Cheville  ,  s.  f.  (Il  m.'  morceau  de 
bois  ou  de  fer  qui  va  en  diminuanl, 
et  que  l'on  fait  entrer  dans  un 
trou.  Cheville  ouvrière  ,  grosse  che- 
ville de  fer  qui  joint  lo  train  de  de- 
vant d'un  carrosse  avec  la  flèche  ; 
principal  mobile  ;  principal  agent  ; 
V.  rn.  Ce  qui  sert  à  tendre  on  à  de- 
tendre  les  cordes  de  luths,  de  violes, 
de  violons,  etï.  CheviUe  du  pied ,  os 
qui  s'élève  en  bosse  aux  deux  côlés 
du  pied;  tout  ce  qui  ,  dans  les  vers, 
n'est  que  pour  la  mesure  ou  la  rime. 

Cheviller,  v.  a.  joindre  ,  assem- 
bler avec  des  chevilles.  —  des  vers, 
les  charger  de  mois  inutiles.  Che- 
villé (ramures)  d'un  bois  de  c?rf ; 
l'!as.  (  tète  J  quand  elle  a  beaucoup 
d'andouillers  bien  rangés  ;  v^rn-r. 

Chevir  ,  V.  n.  venir  à  bout  de 
quelqu'un  ,  lui  faire  faire  ce  qu'on 
veut  ;  pop. 

die.vre  ,  s.  f.  (prendre  la)  se  fâ- 
cher ,  se  dépiter  sans  sujet  ;  ména- 
ger la  chèvre  et  le.  c  lou  ,  pourvoir  à 
deux  icconvéniens  contraires. 

Chèvre-pied  ,  adj.  ,  qui  a  des  pieds 
de  chèvre  (  satyres  ). 

Chevrette  ,  S.  f  petites  écrevisses 
de  nier  ,  crevette  ;  peut  cheuet  bas, 
qui  n'a  point  de  branche. 

Chcvrier  ,  s.  m.  qui  mène  paître 
les  chèvres. 

Chevril.'ard,  s.  m.  petit  chevreuil. 

Chevion  ,  s.  m.  pièce  de  bois  qui 
sert  à  la  couverture  d'une  maison, 
et  soutient  les  lattes  ;  deux  pièces 
plates  assemblées. 

Chevroné  ,  e'e  ,  adj.  (pièces  ,  écu) 
chargés  de  chevrons;  b!as. 

Chevroter j   y.    n.    faire  des   che- 
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vreanx  ;  perdre  patience  ,  se  dépi- 
ler; aller  par  saufs  et  par  bonds: 
chanter  en  tiembloltant . 

Chevrotin,  s.  va.  peau  de  chevreau 
corroyée. 

Ctevroline  ,  s.  f.  plomb  à  tirer  le 
chevreuil. 

Chez-sol  ,  s.  m.  en  sa  maison  ,  en 
son  logis. 

Chiaoux  ,  s.  m.  huissier  chez  les 
Turcs. 

Chiasse ,  s.  f.  écorne  de  métanx  ; 
excrémens  de   la  mouche,    du   ver. 

Chicaner  ,  v.  n.  user  de  chicane 
en  procès  :  v.  a.  tenir  quelqu'un  erl 
procès  mal  à  propos  et  sur  des  baga- 
telles ;  faire  de  la  peine. 

Chicanerie  ,  s.  f.  tour  de  chicane. 

Chicaneur ,  euse  ,  s.  celui  qui  chi- 
cane ,  qui  aime  à  chicaner,  princi- 
palement en   affaires. 

Chicanier ,  ère  ^  s.  qui  conteste  , 
qui  vétille  sur  les  moindres  choses  : 
ni],  embarrassant  ,  vétilleux  ,  dif- 
ficile. 

Chiche  ,  adî.  ,  mesquin.  Pois  chi- 
c'ic  j  espèce  de  pois  ,  pois  gris. 

Chieon  ,    s.    m.    laitue   romaine. 

Chicorar^ ,  ee  ,  adj.  (plnnles  )  qui 
tiennent  de  la  nsture  de  la  chicorée. 

Chicorée  ,  s.  f.  herbe  potagère 
que  l'on  met  dans  les  salades. 

Chicot  ,  s.  m.  reste  d'.irbre  qui 
sort  un  peu  de  terre  ;  pelil  morceau 
de  bois  ;  morceau  qui  reste  d'une 
dent  rompue. 

Chiroter ,  v.  n.  contester  sur  des 
bagatelles  ;  p.-ip. 

ChiiOtin  ,  s.  m    suc  amer. 

Chien  ,  S.  m,  pièce  qui  lient  la 
pierre  d'une  arme  à  feu.  Grind  , 
pelil  chien,  constellations  méridio- 
na'es.  Voy.  le  Dictionnaire. 

Chiendent  ,  s.  m.  herbe  que  les 
chiens  mangent  pour  se  purger. 

Chien-marin  ,  s.  m.  chien  de  mer  ; 
sorte  de  poisson  de  mer. 

Chie.nner,  v.  n.  faire  des  chiens  ; 
se  dit  des  chiennes. 

Chiffe  ,  s.  f.  étoffe  foible  et  mau- 
vaise ;  se  dit  d'un  homme  d'un  ca- 
ractère foible. 

Chiffonner,  v.  a.  bouchonner  , 
froisser  du  linge,  un  habit.  Mine 
chiffonnée ,  visage  peu  régulier,  qui 
n'est   pas  sans  agrément. 

Chiffonnier  ,  s.  m.  homme  qni  ra- 
masse et  qui  débite  sans  choix  tout 
ce  qu'il  entend  dire  par  la  ville  ; 
homme  vétilleux  et  tracassier.  Voy. 
le  Dict. 

Chiffre  ,  s.  m.  caractère  pour 
marquer  les  nombres  ;  manière  se- 
crèle  d'éciire  ;  façons  de  parler  que 
quelques  personnes  ont  entre  elles  , 
el  qui  ne  sont  point  entendues  des 
autres  ;  arrangement  de  lettres  ca- 
pitales de  noms  ,  entrelacées. 

Chiffrer  ,  v.  a-  marquer  par  chif- 
fres ,  écrire  en  chiffre. 

Chiffreur ,  s.  m.  qui  compte  bien 
avec  la  plume. 

Chignon  ,  S.  m.  le  derrière  du  cou. 

Chimie  ,  s.  f.  art  de  décomposer 
on  d'analiser  les  corps,  et  de  les 
recomposer. 
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Chlmiijue  ,  adj.  ,  qni  appartient  à 
'  la  chimie. 

Chimiste,  s.  m.  qui  sait  la  chimie, 
el    s'en  occupe. 

Chinais  ,  Oise  ,  adj.  ,  de  la    Chine  , 

Chioumie  ,  s.  f.  collect.  forçais  et 
autres  qni  rament  sur  une  galère. 

Chipoier  ,  v.  n.  faire  peu  à  peu  , 
lentement  .  à  diverses  reprises  ,  ce 
qu'on  a  à  faire  ;  vétiller  ,  bargui- 
gner, lanterner. 

Chlpoiier ,  ire ,  s.  ,  qui  vétille  ,  ne 
fait  que  barguigner. 

Chique  ,  s.  f.  espèce  de  ciron. 

Chiquenaude  ,  s.  f.  coup  que  l'on 
donne  du  doigt  du  milieu  ,  lors- 
qu'après  l'avoir  plié  et  roidi  on  le 
lâche. 

Chiquel,  s.  m.  s'emploie  ad  v.  chiquet 
à  chiquet,  peu  à  peu,  par  petites 
parcelles. 

Chiragre  .  s.  f.  goutte  qui  attaque 
les  mains  ;  celui  et  celle  qui  en  sont 
attaqués. 

C'nrographaire  [_  Ici)  ,  adj.  (  créan- 
cier )  par  acte  sous  seing  privé  , 
qui  n'emporte  point  hypothèque. 

Chiroloaie  ,  s.  f.  (  ki)  art  d'ex- 
primer les  pensées  par  les  mouve- 
mens  des  doigts. 

Chiromancie  ou  Chircmance ,  s.  f. 
(U)  art  prétendu  de  prédire  par 
l'inspection  de  la  main. 

Chiromancien,  s.  m.  (  W  )  qui 
exerce  la  chiromancie. 

Chirurgical,  aie  ,  adj.  ,  qui  ai)par- 
ii?nlàli  chirurgie. 

Chiruigij,  s.  f.  art  de  faire  diver- 
ses opéraiions  de  la  main  sur  le 
corps  de  l'homme  ,  pourJa  guériion 
des  blessures  ,  etc. 

Chirurgien,  s.  m.  celni  qui  exerce 
la  chirurgie. 

Chirurglquc  ,  adj.  ,  qui  appartient 
à  la  cliirurgie  ;  (opération)  chi- 
rurgicale. 

C'iiste  ,  S.  m.  (  liite')  capsule 
membraneuse  dans  laquelle  la  ma- 
tière qui  produit  les  tumeurs  est 
renfermée. 

Chiure  ,  s.  f.  excrémens  des  mou- 
ches. 

Chlamyde  ,  s.  f.  espèce  de  man- 
teau des  anciens. 

Chloris ,  s.  m.  espèce  de  pinson. 

C'iiorose,  s.  f.  maladie  des  pâles 
couleurs. 

Chocolat  ,  s.  m.  pâte  composée 
de  cacao  ,  de  sucre  ,  de  vanille  ,  de 
cannelle  ,  dont  ou  fait  une  boisson. 

Chocolatière  ,  s.  f.  vase  pour  faire 
fondre  et  bouillir  le  chocolat. 

Choir  ,  V.  n.  ne  se  dit  qu'à  l'inEn. 
tomber.  Chu  ,  ue  ,  part. 

Cholagogue  ,  adj.  (adj.  {ko)  qni 
fait  couler  la  bile  ;  il  est  aussi suhst. 

Cholédologie  ,  s.  f.  (ko)  traité  de 
la  bile. 

CholiJoqne  ,  ad),  m.  (ho)  ,  (canal ,i 
.qni  conduit  la  bile  du  foie  dans 
l'intestin  dnodèuum. 

Chômahle ,  adj.  ,  qui  se  doit  chô- 
mer (  fête). 

Chômage  ,  s.  m.  espace  de  temps 
qu'on  est  sans  travailler. 

Chômer  ,  v,  n.  ne  rien  faire,  fautu 
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d'avoir  à  travailler  ;  se  dit  des  ou- 
vriers. On  dit  ,  des  terres  chôment, 
pour,  on  les  laisse  reposer,  on  n'y 
sème  rien.  —  manquer  de  quelque 
chose;  \>.  a.  fêter,  solenuiser  un 
jour. 

CnondrUle  ,  S.  f.  (  H  m.  )  plante 
cliicoracée. 

Chundiologie  ,  s.  f.  {kon)  traité 
des  rartilages. 

Chopine ,  s.  f.  moitié  d'une  pînte; 
mesure  et  quantité  de  vin,  etc.  , 
contenue  dans  la  chopine. 

Ciiopîner  ,  v-  n.  boire  du  vin  fré- 
quemment. 

Chopper,  V.  n.  faire  un  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  contre  quel- 
que chose  ;  faire  une  faute  gros- 
sière ;  Jig- 

Chorégraphie  ou  Chor^ographie  ,  s. 
f.  (  ko)  art  de  noter  les  pas  et  les 
figures  d'une  danse. 

Chorèvêgiie  ,  S.  m.  {  ko  )  prélat 
qui  faisoitles  fonctions  épiscopales 
à  la  campagne. 

Chorion  s.  m.  (  ko)  une  des  mem- 
branes du  fœtus. 

Choriste,  S.  m.  C  ko  )  chantre  du 
chœur. 

Chorographie  ,  s.  f.  (.ko)  descrip- 
tion ,  représentation  de  pays. 

Chorographique  ,  adj.  '^ko  )  qui  ap- 
partient à  la  chorégraphie. 

Choroïde,  s.  f.  {  ko  )  tunique  de 
l'œil  dans  laquelle  est  la  prunelle. 

Chorus  (  ko).  Faire  chorus  ,  se  dit 
de  plusieurs  personnes  qui  chau- 
lent ensemble  à  table. 

Chou  ,  s.  m.  sorte  de  légnme. 
Chou-Jleur ,  s.  m.  variété  du  chou. 
Choucas  ,    s.   m.    espèce   de    cor- 
neille. 

Chouette,  S.  f.  oiseau  de  nuit; 
personne  en  butte  au  mépris  et  aux 
railleries  des  autre  ;  fig- 

Chouquet ,  S.  m.  gros  billot  de 
bois  qui  sert  pour  emboîter  les  mâts 
l'un  dans  l'autre. 

Choyer ,  v.  a.  conserver  avec  soin. 
Se  choyer  trop  ,  put  assez  ,  avoir  trop 
ou  trop  peu  d'attention  à  ce  qui  re- 
garde la  santé  et  les  aises  de  la  vie. 
Choyer  quelqu'un  ,  ménager  quel- 
qu'un ,  avoir  soin  de  ne  rien  dire 
ou  faire  qui  puisse  le  choquer. 

Chrême  ,  S.  m.  (  krê)  huile  sacrée. 
Chrémeau,  s.  m.  (  krê)  petit  bon- 
net   qu'on     met    à    l'enfant     après 
l'onction  du  saint  chrême. 

Chrclkn  {  bon  )  ,  S.  m.  grosse 
poire. 

Chrie  ,  S.  f.  narration  ,  ampli- 
fication qu'on  donne  à  faire  aux 
écoliers. 

Chiisl ,  s.  m.  figure  de  N.  S.  ,  at- 
taché à  la  croix. 

Chromatique ,  ad),  et  s.  qui  pro- 
cède par  plusieurs  semi  -  tons  de 
suite. 

Chronique,  s.  f.  histoire  dressée 
suivant  l'ordre  des  temps. 

Chronique  ,  adj.  ,  qui  dure  long- 
temps. 

Chroniqueur,  S.  m.  auteur  de  chro- 
nique ;  f.  m. 

Chronogramme  ou  Chronographe ,  s. 
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m.  inscription  dans  laquelle  les 
lettres  numérales  forment  la  date  de 
l'événement  dont  il  s'agit. 

Chronologie  ,  s.  f.  science  des 
temps. 

Chronologique  ,  adi-,  qui  appar- 
tient à  la  chronologie. 

Chronologistf ,  s.  m.  ,  qui  enseigne, 
qni  écrit  sur  la  chronologie. 

Chronologue  ,  s.  m.  chronologiste. 
Chronomètre  ,    s.  m.   nom    généri- 
que des  insirumens  qui  mesurent  le 
temps. 

Chrysalide  ,  s.  f.  état  d'une  che- 
nille renfermée  dans  sa  coque. 

Chrysocole  ,  s.  f.  matière  propre  à 
souder  les  métaux. 
■Clirysoliie  ,  s  f.  pierre  précieuse. 
Chrysoprase,  s.  f.  pierre  précieuse. 
Chuchoter ,  v.  n.  et  a.  parler  bas  à 
l'oreille  de  quelqu'un. 

Chuchoteur ,  euse,  s.,  qui  a  cou- 
tume de  chuchoter. 

Chuchoten'u  -,  s.  f.  entretien  de 
ceux  qui  se  parlent  à  l'oreille. 

Chut,  particule  pour  imposer  si- 
lence. 

Chyle  ,  s.  m.  suc  blanc  formé  de 
la  partie  la  plus  subtile  des  alimens 
digérés. 

Chylifere  ,  adj .  (  vaisseaux  )  qui 
portent  le  chyle. 

Chyiificalion  ,  s.  f.  formation  du 
chyle. 

Chymosc  ,  s.  f.  inflammation  qui 
fait  retourner  les  paupières. 

Ci  ,  adv.de  lieu,  qui  marque  l'en- 
droit où  est  celui  qui  parle  ,  un  lieu 
qui  est  proche  de  lui  ,  une  chose 
présente. 

Ciljoire  ,  s.  m.  vase  sacré  où  l'on 
conserve  les  hosties. 

Ciboule-,  s.  f.  peut  oignon. 
Ci'jouleite,  s.  f.  petite  ciboule. 
Cir-Jro  ,  s.  m.  caractère  d'impri- 
merie. 

Cid-,  s.  m.  chef  chez  les  Arabes. 
Cidre,    S.   m.    boisson    de    jus    de 
pommes. 

Cierge  ,  s.  m.  chandelle  de  cire  à 
l'usage  de  l'église.  Cierge  du  Pérou, 
s.  m.  plante. 

Cigale  ,  s.  f.  espèce  d'insecte. 
Ciller ,  V.  n.   se  dit  des  chevaux  , 
avoir  quelques  poils  blancs  aux  pau- 
pières ,  au-dessus  dts  yeux. 
Cimaise.   Voy.  Cymaise. 
Ciinbalaire  ,  s.  f.  plante  rampante. 
Cimeterre  ,   s.  m.  sabre  recourbé. 
Cimetière  ,  s.  m.  lieu  destiné  à  en- 
terrer les  morts. 

Cii'io/is  ,  s.  f.  argile  de  Cimolie  ; 
aij-  (matière)  dépôt  sur  les  meules  à 
aiguis.er. 

Cinabre  ,  S.  m.  combinaison  de 
soufre  et  de  mercure. 

Cinéraire,  a.à].  (urne)  qui  ren- 
ferme les  cendres  d'un  corps. 

Cine ration  ,  s.  f.  réduction  en  cen- 
dres. 

Cinglage  ,  s.  m.  chemin  d'un  vais- 
seau en  vingt-quatre  heures. 

Cingler  ,  v.  a.  frapper  avec  quel- 
que chose  de  pliant. 

Cinnnmome,  S. m.  sorte  d'aromate. 
Voy.  Cantielier. 
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cinq,  adj.  num.  nombre  îropaîr 
entre  quatre  et  six  i*.  m  carte  qui 
a  cinq  marques  ;  côté  du  dé  marqué 
de  cinq  points. 

Cinquantaine  ,  S .  f .  coUect.  nom- 
bre de  cinquante. 

Cinquante  ,  adj.  num.  nombre  de 
cinq  dizaines. 

Cinquantenii-r ,  s.  m.  qui  com- 
mande cinquante  hommes  de  la  mi- 
lice et  de  la  police  des  villes. 

Cinquantième,  adj.  nombre  d'or- 
dre ;  s.  m.  cinquantième  partie  d'un 
tout. 

Cinquième,  ad),  nombre  d'ordre;  s. 
/«.cinquième  partie  d'un  tout;  s .  f. 
cinquième  classe  d'un  collège  ;  i>.  m. 
écolier  qui  étudie  dans  la  cinquième. 
Cinquièmement, -iàv .  en  cinquième 
lieu. 

Cintre  ,  s.  m.  figure  en  arcade,  en 
demi-cercle  ;  arcade  de  bois  sur  la- 
quelle on  bâtit  les  voûtes  de  pierre  ; 
à  Topera  ,  partie  du  plancher  de  la 
salle  au-dessus  de  l'orchestre. 

Cintrer,  V.  a.  faire  un  cintre; 
bitir  un  ciotre. 

Cirage,  s.  m.  action  de  cirer,  l'ef- 
fet de  cette  action  ;  tableau  peint 
en  camaïeu  et  en  jaune. 

Ciicanipolaire,  adj.  ,  environnant 
les  pôles. 

Circoncire  ,  v.  a.  couper  le  pré- 
puce. Circoncis  ,  ise  ,  part. 

Circoncis  ,  s.  m.  celui  à  qui  on 
a  coupé  le  prépure. 

Cinonrision ,  s  f.  action  par  la- 
quelle on  circoncit. 

Circiinjle.re,  adj.  c^s.  accent  grec  , 
fi-ar;çois. 

Circonscrire  ,  v.  a.  donner  des  li- 
mites ,  mettre  des  bornes  àl'eutour. 
Circonvenir  ,  v.  a.  tromper  artili- 
cieusetnent  par  des  détours.  Circon- 
venu ,  ue  ,  part. 

Circonvention  ,  s.  f.  tromperie  ar- 
tificieuse. 

Circonvois'tn  ,  ine  ,  ad),  pi.  (lieux, 
choses,  personnes)  qui  sont  pro- 
che et  autour  de  celles  dont  ou 
parle. 

Cirer,  v.a.  enduire  de  cire.  Ciré, 
ce  ,  part. 

Cirier ,  s.  m.  ouvrier  qui  travaille 
en  cire. 

Ciroëne ,  s.  m.  emplâtre  qu'on  ap- 
plique sur  les  membres  foules  ou 
blessés  par  contusion. 

Ciron  ,  s.  m.  petit  insecte  engen- 
dré ent^e  cuir  et  chair  ;  petite  am- 
poule qu'un  ciron  fait  venir. 

Cirsoc'cie  ,  s.  f.  tumeur  de  cer- 
tains vaisseaux. 

Ciruie  ,  s.  f.  enduit  de  cire  pré- 
parée. 

Cisailler ,  V.  a.  couper  les  pièces 
fausses  ..  légères  ,  avec  les  cisailles. 
Cisailles  ,  s.  f.  pU  (//  m.)  gros  ci- 
seaux à  couper  des  plaques  de  mé- 
tal ;  rognures  de  la  mounoie  fabri- 
quée. 

Cisalpin,  ine,  adj.,  qui  est  en- 
deçà  des  Alpes. 

Ciseaux,  s.  m.  pi.  instrument  de 
fer  composé  de  deux  branches  œo- 
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biles  ,  tranchantes  en -dedans  ,  et 
joinies  ensemble  par  nn  clou. 

Ciste  ,  i.  f.  plante. 

Citad'in  ,  i««  ,  g.  ,  bourgeois  ;  se 
dit  surtout  de  l'habitant  d'une  cité 
d'Italie,  pour  le  distinguer  du  noble. 

Ci'crnran  y  S.  m.  petite  citerne  où 
l'eau  s'épure  avant  de  passer  à  la 
citerne. 

Ci'iise ,  s.  m.  'Voy.  Cyli'xe. 

Citiin,  ine ,  adj  ,  de  couleur  de 
citron. 

Citron,  s.  tn .  fruit  ovale,  janne 
pâle,  plein  de  jus;  couleur  de  ci- 
tron. 

Ciironn:' ,  r'e ,  adj.,  qui  sent  le  ci- 
tron ,  où  l'on  a  mis  du  citron. 

Ciiionnclle  ,  s.f.  liqueur  faite  avec 
de  i'eaa-de-vie  et  du  citron. 

Citronnelle ,  s.  f.  Vov-  Mélisse. 

Citronnier ,  s.  m.  arbre  qui  porte 
le  citron. 

Citrouille  ,  s.  f.  (//  m.1  fruit  extrê- 
mement gros,  qni  rampe  sur  la  terre  ; 
grosse  frmraejj^A'. 

Civadiere ,   s.f.   voile  dn  beaupré. 

Civet  ,  s.  m.  ragoût  de  cbair  de 
lièvre. 

Ctvelte,  s.  f.  petite  herbe  pota- 
gère ;  animal  Carnivore  ;  liqueur 
qu'on  tire  de  la  oivelte. 

CivO-ie,  s.  f.  brancard  sur  leqnel 
on  porte  à  bras  des  fardeaux. 

Clahaud ,  S.  m.  chien  de  chasse 
qni  a  les  oreilles  pendantfS,  et  se 
récrie  mal  à  propos  S'.ir  les  voies  ; 
homme  qni  parle  beaucoup  et  mal  à 
propos  ;  injiir. 

Clahauâa^e  ,  s.  XD.  bruit  que  font 
plusieurs  chiens  qni  clabaudeut  ; 
bruit  de  vaines  paroles  \Jig. 

Clabauder  ,  v.  n.  aboyer  fiéquem- 
inent;  crier,  faire  du  bruit  mal  à 
propos  et  sans  snjet  ■,Ji?- 

Chibaiidcrie ,  s.  f.  criaillerie  im- 
portune et  sans  snjet. 

daiaiideiir  ,  euse  ,  s.  ,  qui  crie 
beaucoup  et  mal  à  propos. 

Claie  ,  s.  f.  ouvrpge  à  claire  voie, 
de  biins  d'osier  entrelacés. 

Claire  ,  s.  f.  cendres  lavées  ,  03 
ca'cinés. 

Clairet,  adj.  dim.  se  dit  du  vin 
ronge. 

Clairet  ,  S.  va.  pierre  dont  la  cou- 
leur est  trop  foible. 

Clalre~voie ,  s.f.  ouverture  fermée 
à  rez  de  cl.aussée  dans  le  mur  par 
nne  espèce  de  fossé.  On  dit  de  tissus 
qui  ne  sont  pas  serves ,  faits  n  claire- 
voie.  Semer  les  grains  à  claire-voie  , 
éloignés  les  uns  des  autres. 

Clairière  ,  S.  f.  endroits  clairs  dans 
les  toiles  ;  t.  de  ling. 

Clair-seme,  e'e',  adj.  ,  qui  n'est  pas 
bien  serré  (  blé  )  :  se  dit  Jix-  des 
ouvrages  d'esprit,  (beaux  traits, 
beautés  )   clairs-semés. 

Clairvoyance  ,  s.  f.  sagacité  et  pé- 
nétration dans  les  affair-s. 

Clu-yieur de  haro,  s.f.  citation  de- 
vant le  juge. 

Clan  ,  s.  m.  tribu  formée  d'un  cer- 
tain nombre  de  famillls  en  Ecosse 
et  en  Irlande. 
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Cliir.dettlnc  ,  ou  Herbe  cachée  ,  s.  f. 
herbe. 

Clapet,  t.  Ta.  petite  soupape. 

Clapier  ,  s.  tn.  trous  creusés  ex- 
près ,  où  les  lapins  se  i  étirent  ;  ma- 
chine de  bois  où  l'on  nourrit  des 
lapins  domesiiques;  lapin  élevé  dans 
ces  machines. 

Clapir  {se).,  v.  pr.  se  blottir,  se 
tapir,  se  cacher  dans  un  trou  ;  se  dit 
des  lapins. 

Claque  ,  s.  f.  coup  du  plat  de  la 
main  %  espèce  de  sandale  qu'on  met 
par-dessus  le  soulier;  chapeau  plat. 

Claquedent  ,  s.  m.  gneux,  miséra- 
ble qui  tremble  de  froid  ;  bas.  brail- 
lard. 

Cljiuenient  ,  s  m.  (  de  dents'  , 
bruit  que  font  les  dents  d'un  homme 
qui  tremble  de  froid;  (de  mains) 
bruit  que  font  les  mains  en  les  frap- 
pant l'une  contre  l'autre. 

Claquemurer  ,  v.  a.  renfermer  , 
resserrer  dans  une  étroite  prison. 

Claque-oreille ,  S.  m.  chapeau  dont 
les  bords  sont  pendans  ;  has.  homme 
ainsi  coiffé. 

Claquer  ,  v.  n.  faire  un  certain 
bruit  aigu  et  éclatant.  F  ire  chiquer 
son  fouet ,  faire  valoir  son  autorité, 
son  crédit,  etc.;  c.  a.,  donner  une 
claque. 

Claquez,  S.  m.  petite  latte  dans  un 
moulin,  qui  est  sur  la  trémie,  et 
qui  bat  avec  bruit. 

Clarijîcaiion  ,  s.  f.  action  de  cla- 
rifier. 

Clarijier ,  v.  a.  rendre  claire  une 
liqueur  trouble. 

Clarine  ,  s.  f.  sonnette  qu'on  pend 
au  cou  des  an'maux. 

Clarinette  ,  s.  f.  soi  te  de  hautbois. 

*  Classement  ,  s.  m.  état  de  ce  qui 
est  classé  ;  tu.  n  . 

*ClassiJiiation,s.ï.  distribution  en 
classes  ;  m,  n. 

Claiir ,  V.  n.  se  dit  d'un  chien  qni, 
en  poursuivant  le  gibier,  redouble 
son  cri. 

Claude  ,  s.  et  ad).  ,  sot  ,  imbécile. 

Clandicalion,s.  f.  action  de  boiter. 

Claveau,  s.  m.  maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et  les 
moutons. 

Clavecin,  s.  m.  instrument  de  mu- 
siq'.ie  à  eu  ou.  plusieurs  claviers  , 
dont  k*s  cordes  sont  de  métal. 

Clavelé,  ée  ,  adj.,  qui  a  le  cla- 
veau. 

Clavelee,  s.  f.  claveau. 

Clavetie  ,  s.  f.  clou  plat  pasçé  dans 
l'ouverture  d'une  cheville  ,  d'un 
bâton. 

Clavicule,  s.  f.  chacun  des  deux  os 
qui  ferment  la  poitrine  par  eu  haut , 
et  qui  l'atlacheiit  aux  épaules  ;  pe- 
tite clef. 

Clavier  ,  s.  ni.  chaîne,  ceicle  d'a- 
cier ou  d'argent  servant  à  tenir 
plusieurs  clefs  ensemble:  rangée  des 
touches  d'an  piano  ,  d'un  jeu  d'or- 
gues. 

Clayon  ,  S.  va.  petite  claie  ;   claie 
ronde  des  pâtissiers. 
'        Clayonnage    ou    Clayonage  ,    3.    m. 
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assemblage   fait  avec   des  pieux  et 
des  branches  en  forme  de  claies. 

CléricaUment ,  adv.  d'une  niauière 
cléricale. 

Clienlile,  s.  f.  tous  les  clier.s  d'un 
avocat  ;  protection  que  le  patron 
accorde  à  ses  clicns. 

Clinne-museile,  s.  f.  jeu  d'enfans. 

Clincaitle.  Voy.  Quincaillc. 

Clinique,  adj.  se  dit  de  ceux  qui 
rtço-venfle  baptême  au  lit  de  la 
mort:  (médeciue)  ,  celle  qu'exer- 
cent les  praticiens  auprès  du  lit  des 
malades;  (médecins)  qui  visitent 
les  rnalades. 

Clhiquant,  s.  ni.  petite  lame  d'or 
nu  d'argent  dans  les  broderies,  etc.; 
frtUx  brillant  ;  fig. 

Clù/nart  ,s.  m.  pierre  très-eslimée 
pour  bâtir. 

Clique  ,  s.  f.  geLS  unis  ponr~caba- 
1er  ,  tromper. 

Cliquc'er ,  v.  n.  imiter  le  bruit 
d'un  claquet  de  moulin 

CHiùeiis ,  s.  m.  bruit  que  font  des 
armes  en  choquant  les  unes  contre 
les  autres. 

Cliquette  ,  s.  f.  instrument  fait  de 
deux  os  ,  on  de  deux  morceaux  de 
bois  qu'on  met  entre  les  doigts,  et 
dont  on  tire  quelque  son  mesuré  , 
en  les  battant  l'un  contre  l'autre. 

Clisse,  s.  f.  clayon;  petite  claio 
d'osier  ,  de  jonc  ,  etc.  ;  petite  bande 
de  bcis  ,  de  fer-bl.Tur.  ,  pour  tenir 
en  étntles  os  fracturés. 

Clisse  ,  e'e  ,  adj.  ,  qui  est  garni  de 
clisse. 

Clitoris  ,  s.  m.  organe  situé  à  la 
partie  supérieure  de  la  vulve. 

Cliver  ,  V.  a.  (  un  diam:iut;  le  fen- 
dre avec  adresse. 

Cl-aque  ,  S.  f.  cond'iit  de  pierre  , 
et  voûté  ,  par  où  l'on  fait  écouler 
les  immondices  d'une  ville;  égoiit; 
l'en  destiné  à  recevoir  les  immon- 
dices. 

Cloaque,  s.  m.  maison  sale  et  in- 
fecte; personne  puante:  cavité  qui 
sert  à  la  poule  ,  etc.  d'anus  et  de 
vagin. 

Cloche,  s.  f.  vase  de  verre  qu'on 
met  sur  des  plantes  ;  ampoule  ,  ves- 
sie à  la  peau. 

Clochcment,  s.  va.  action  de  boiter. 

Clocher  ,  s.  m.  bâtiment  où  les 
cloches  sont  pendues;  paroisse. 

Clocher,  v.  n.  boiter  en  marchant  ; 
être  défectueux  -jjig. 

Cloi  h.-t/e  ,  s.  f.  petite  cloche. 

Cloison  ,  s.  f.  espèce  de  murailla 
de  charpente  ,  de  maçonnerie  ,  oti 
de  planches;  nie.Tibranes  qui  divi- 
sent l'intérieur  des  fruits. 

Cloisonnage  ou  Cloison.ige  ,  S.  m. 
toute  sorte  d'ouvrage  de  cloison. 

Cloître,  s.  va.  espace  carré  bordé 
d'arbres  ou  de  charmilles  taillées  en 
arcades. 

Cloilrer  ,  v.  a.  contraindre  à  en- 
trer dans  un  monastère,  et  à  y 
prendre  l'habit. 

Cloiiricr,  s.  m.  religieux  fixé  dans 
un  monastère. 

Clo^in-clopanlf  en  clopinant  ;  prao. 
et  pop. 
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C/opinr.  V.  n.  niarclisravec  peine 
el  en  clochant  un  peu. 
Cloporte,  s.  m.  insecte. 
C.'o'/"'-.  s.  f.  maladie   des   feuilles 
d  1  pêcher. 

Closeau  ,  S.  m.  pciit  jardin  clos  de 
haies. 

Clossement ,  s.  m.  Voy.  Gloiisse- 
merii  ,  cri  naturel  de  la  poule. 

C tasser  ,  v.  n.  se  dit  de  la  poule. 
Voy.  Glousse'  ■ 

Clô  ur<',  s.  f.  (d'nn  compte,  d'une 
assemb'ée  )  ,  leur  fin. 

Ctou  ,  s.  in.  pulit  morcenil  de  fer 
à  lête  et  pointe  ;  furoncle  ,  aposlu- 
nie.  Clou  degi'o/te  ,  s.  m.  sorte  d'é- 
picerie qui  a  la  forme  d'un  clou. 

Cloucourdd,  s.  f.  herbe  gris-de-lin, 
qui  vient  parmi  Irs  blés. 

Ciouier ,    V.   a.    garnir  , 
clous. 

Clouterie,  s.f.  commerce  de  clous, 
lien  oïl  3'on  fabriq'ie  les  clous. 

Cloi.^.r,  s.  m.  faiseur  de  clous, 
qui  vend  dts  clnus. 

*Cluh,  s.  m.  assemblée  de  per'îon- 
nes  rtîunies  pour  s'occuper  des  a!lai- 
res  publiques  ;  ni.  n. 

*  Clui>tsle,s.  m.  membre  d'un  club. 
Ci'iise,  s.  f.  le  cri  du  fauconnier 
à  ses  chiens,  lorsq-e  l'oi-eau  a  remis 
la  pardrix  dans  le  buisson.  Cluse--  la 
pc-rdrix ,  exciter  les  chiens  à  la  faire 
ïûilir  du  buisson. 

Cjsière  ,  S.  m.  lavement  à  l'aide 
d'une  seringue. 

Coartif,  ii>e  ,  aà\.  ,  qui  a  droit  OU 
pouvoir  de  conlraiiiHre. 

Coartion  ,  s.  f.  contrainte  ,  vio- 
lence qui  ôte  la  liberté  du  choix. 

Coagilu'ii  ,  s.  m.  coagulât. on  qui 
réiulle  du  mélange  de  quelques  li- 
queurs 

Coaliser  {se)  ,  v.  pr.  se  réunir  pour 
défendre  une  cause,  pour  former  un 
parti. 

Coalition,  s.  f.  cnphyslqve  ,  union 
inlime  de  subs:aaecs  ;  au  moral  , 
réunion  de  différens  partis;  ligue  de 
puissances. 

Coassement,  S.  m.  cri  des  gre- 
aouil  es. 

Coasser,  V.  n.  exprimer  le  cri  des 
grenouilles. 

Cobalt  ou  Cololt  ,  s.  in.  dcmi- 
inetal. 

Cocaïne  ,  s.  f .  mât  fort  élevé , 
rond  ,  lisse  et  glissant  ;  féie  donnée 
au  peuple  ,  où  il  y  a  des  distribu- 
tions de  viandes  ,  et  des  fontiiines 
de  vin.  P-'J'^  '^f  l'ocagne,  pays  fertile, 
abondant  en  toutes  choses,  où  l'on 
fait  glande  chèi  e. 

Cocarde  ,  s.  f.  nœud  de  rubans  an 
relroussis  d'un  chapeau. 

Cocasse  ,  adj.  ,  qui  fait  OU  dit  des 
choses  plaisantes,  risibles. 

Corcix  ,  s.  m.  petit  os  ,  appendice 
de  l'os  sacrum. 

Coche ,  s.  m.  chariot  couvert  dont 
le  corps  n'est  pas  suspendu  ;  per- 
sonnes qui  sont  dans  le  coche;  — 
u'cau  .  bateau  de  voiture. 

Coche  ,  s.  f.  truie  ;   femme  extrê- 
mement grosse  et  grasse  \,fig-  pop. 
Co:he  ,  s.  f.  enlaillure  faite  en  un 


Corps   solide  ;  marque    sur    du    bois 
pour  tenir  coiupledu  ])ain,  etc. 
Corhemar.  Vny.  ctw  heiriur. 
Corkenitlif^e  ,  s.  m.  dècuction  faite 
avec  la  cochenille 

Cochenille  .i.  f  (//m.)  petit  in- 
secte dort  le  suc  donne  la  p'us  belle 
écaiLite.  Voy.  Kenu'.-s. 

Cochenitl'-r.  v.  a.  teindre  uneétofTe 

dans  un  bain  f.iit  avec  la  cochenilU-. 

Càc/ur,  s.    m.  celui  qui  mène  un 

coche  ,   un   carrosse  ;   conatellatioa 

septentrionale. 

Cârh^r,  v.  a.    se   dit    des  coqs  qui 
couvrent    la    poule  ;  des    mâles    des 
oiseaux  qui  coiirrent  leurs  femelles. 
C'irliet  ,  s.  m.   petit  coq. 
Coh'éarij, ,  s.  m.  plante. 
Cochon,  s.  m.  porc,  pouiceau. — 
d'Inde,  petit  quadrupède  rongaur  du 
de  Brésil. 

Cochon,  s.  m.  mélange  iinp'T  de 
raélal  et  de  scories,  qui  bouche  les 
fourneaux;  gor.fl-;meut  des  cendres 
dans  la  coupelle. 

Co'honnée ,  s.  f.  ce  qu'une  truie 
fjit  de  petits  cochons  en  une  portée. 
Cochonner,  v  n.  se  dit  d'une  truie 
qui  fjit  des  petits  cochons;  v.  a. 
faire  salement  et  grosûerement  nn 
ouvrage. 

Cochonnerie,  s.f.  m.i'pi'"P''^'^!  P"'  • 
Cochonnet,  &.  m.  boule  à  douze 
faces,  sur  chacune  desquelles  il  y  a 
des  points  nidrqués  de  UJi  i  douce  ; 
ce  que  des  gens  qui  jouenl  à  la  boule 
ou  au  palet,  jeitent  devant  eux  au 
hasard,  pour  servir  de  but . 

Cvco ,  s.  m.  fraii  du  cocotier. 
Cocon  ,  s.  m.  coqi  e  qui  cnferraele 
ver  à  soie  quard  il  a  achevé  de  filer. 
Coroiicr  ,  s   m.  arbre  qui   porta  la 
noix  de  coco. 

Coclion,  s.  f.  action  de  f, ire  cuire 
dans  l'eau  bouillante,  ou  «ne  autre 
liqueur  ;  elFetde  cette  action  ;  diges- 
tion des  alimens  dans  l'estomac.  Coc- 
lion des  ine'.'uu.r,  manière  dont  les  mé- 
taux se  perfection neiit  dau»  le  sein 
de  la  tfrre. 

Cocytc  ,  s.  m.  un  des  fleuves  de 
l'enfer. 

Codi'tenteur,  s.  m.  qui  retient  avec 
nn  autre  ,   une  somme. 

Codi'-iliuire ,  adj-,  contenu  dans 
un  codicille. 

Codicille  ,  s. m.  disposition  écrite, 
par  laquelle  on  ajoute  ou  change  à 
son  testament. 

Codî'le,  s.  m.  (^11  nsy'  terme  da  jeu 
de  l'hombre  ,  etc. ,  gagner  sans  avoir 
fait  jouer. 

Codonatjire ,  adj.  ,  donataire  avec 
nn  autre. 

Cœ-um ,  s.  m.  un  des  gros  in  tes  tins. 
CoejTi,  ie-nt ,  s.  m.  quantité  connue, 
an  devant   d'une    quantité   algébri- 
q^ue,  et  qui  la  raullijjlie. 

Cocmuion  ,  s.f.  ach^t  réciproque. 
Coenible  ,  adj.  ,  qui  peut  être  ras- 
semblé   et  retenu    dans    un    certain 
espace;  phil. 

Coercitif,  ive  ,  adj.  ,  qui  renferme 
le  droit  de  coercition  ;  pi'/. 

Coercition  ,  s.  f.  droit  de  contrain- 
dre qnelqu'aoà  faire  son  devoirj;'^/. 
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Cat-'iat ,  8.  m.  se  dit  d'i;n  Etat  d'un 
prince,  q  li  partage  la  souveraineté 
avec  nn  aulre. 

Coexiit  nce,  S.  f.  état  do  choses 
qui  existent  dans  le  mê  ne  temp«. 

Coexister,  v.  n.  exister  ensemble. 

Cojfer,  V.  a.  emprisonner. 

CnfTret,  S.  m.  petit  coffre. 

Coffriiier,  S.  m.  ouvrier  q  ti  fait 
des  coffi  es. 

Cognasse,  S.  f.   coin  sauvage. 

Cof^nas  ier ,  S.  m.  arbre  qui  porte 
des  coins. 

Cngn.it,  s.  m.  parent  du  côté  des 
femmes. 

Cognaiion,  S.  f.  parenté  entre  tous 

les   descendans  d'une  même  souche. 

Cogne-fiu,    s.    m.     celui    qni    se 

donne  bien   de    la  peine   pour  rien; 

Cogner ,  V.  a.  fra;)per  fort  sur  une 
chose  pour  la  faire  entrer  ,  ou  la 
faire  joindre  avec  une  autre;  frap- 
per ,  battre  ,  vosser ;  pop. 

Cohabnuiion  ,  S.    f.    elatda  mari 
et  de  la  femme  qui  vivent  ensemble. 
Cohabiter,  v.  n.  vivre  ensemble. 
Cohérence,  S.  f.    connexion   d'una 
chose  avec  Une  autre. 

Cohèieni,  ente  ,  adj.,  qui  a  de  la 
cohérence. 

Colu'riùer,  ère,  s.  ,  qui  hérite  avec 
un  autre. 

Cohésion,  s.  f.  adhérence  ,  force 
qui  unit  deux  corps. 

Cohohalion,  s.f.  action  de  cohober. 
Cohoher,  Y.  a.    distiller    plusieurs 
fois  ,    en  renversant  chaque  fois   le     . 
liquide  distillé  sur  le  résidu. 

Cohue  ,  s.  f.  lien  où  se  tiennent  les 
petites  iustices  ;  assemblée  où  tout 
le  monde  parle  tumultuairement  et 
en   confusion  :_/?jif. 

Coi,  te,  ad),  iranqnille  ,  calme  , 
paisiblf. 

CoiJT'.-  ou  Coein;,  s.f.  espftce  de 
couveitnre  de  lèle  ;  voile  et  ajusle- 
ment  de  tète  des  femmes;  membrane 
que  quelques  enfans  iipporlent  sur 
leur  téle  en  venant  au  monde; 
sorte  de  calice  ;   bol. 

Coi  fer  ou  Coefer,  v.  a.  convrir  , 
parer  la  tète  — une  bouteille,  mettre 
une  enveloppe  par-dessus  le  b  )U- 
chon.  —  .Se  coiffer  de  quelqu'un  ,  diune 
opinion,  s'pu  préocnper,  s'en  entê- 
ter ;  actif  dans  le  même  sens. — uns 
P-u-ur  .  la  nwler  avec  une  autre. 
Ne  coiffé ,  avec  une  sorte  de  mem- 
brane; fort  heureux:^.;. 

Coiffeur  on  Coeffeur  .  euse  ,  S.,  qui 
fait   métier  de  coiffer  les  femmes. 

Coiffure  ou  Coeffure,  s.  f.  cou- 
verture et  ornement  de  tète;  ma- 
nière dont  les  femmes  se  coiffent. 

Co'n  ,  S.  m.  tresse  de  faux  che- 
veux pour  les  côtés  de  la  tête,a« 
pi.  :  au  s.  corps  d'infanterie  formé  en 
pointe;  poinçon  qi  isert  à  marquer 
la  vaisselle.  'V'oy.  le  Dict. 

Coït,  s.  va.  accouplement  da  mila 
avec  la  femelle. 

Coite.    Voy.  Courtte. 
Col,  s.  m.  Voy.  Cou  ;  embonchnre 
de  la   vessie;  la    partie    supérieure 
do  la  cheiniie  qui  embrasse  le  cou  ; 
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espèce  di-  cravate  sans  pendans  ;  pas- 
sage étroit  entre  di'nx  nio^ilagnes. 

Colarin ,  s.    m.  frise   d't  rhapileau 
delà  colonne  toscan  e  et  d  1-1  ado  ri  que. 
CoIat'ire,s.    f.    sorte    de  tiltralioa 
d'une  lifineor  ;  Uqnenv  li'trée. 

Co!cot<ii- ,  s.  m.  oxide  de  fer  ronge 
par  l'acide  sulfnriqiie. 

Co?rg.ii,tire.  Voy.  Collé^ataire. 
Colera-  nsorbi.t  ,  s.  m.  ou    Irowsr  - 
galant ,  débordcnicjil  de  bile  par  haut 
et  par  bas. 

Colérique ,  adj.,  enclin  à  la  colère. 
CoKbri ,    s.  m.    très-petit   oiseau; 
personne  de  petite   taille  et  frivole. 
Colifuhcl  ,    s.   ni.   babiole,   hag:i- 
telle;   petîis  ornemens  mal    places; 
Ji^.  petits  ornf  mens  niis  mal  à  propos 
dans   des   ouvrages    d'esprii.   CuVJi- 
rliel ,  petite    rjadiine  pour  pouvoir 
couaner  les  fSjiècts  ;  t.  de  iiionn. 
Ccliinaç.m.  s.  m.  Voy.  Lim.çon. 
Calin-Mail/urd ,  s.   m.  jeu  où  l'un 
des  joueurs  a  1-s  yeux  bandés. 

Coligue  ,  s.  f.  maladie  qi!i  cause 
des  tranchées  dans  le  ventre. 

Cotisée  ,  s.  m.  arapbilliéàtre  de 
Rome. 

ColLitat're  ,  S.  m.  Celui  à  qui  on  a 
conféré  un  bénéfice. 

Collateur  ,  s.  m.  celui  qui  a  droit 
de  conférer  un  bé>néf;ce. 

CclUitif,  he,  adj.,  qui  se  confère 
('oénéKce). 

Collation,  s.  f.  droit  de  conférer 
un  bénéfice  ;  provision  du  co  latenr; 
action  pa;-  laTUelle  on  confère  la  co- 
pie d'un  écrii  avec  l'original,  ou 
deux  écrits  ;  repas  léger  fait  au  lieu 
du  souper;  repas  entre  le  diner  et 
le  souper. 

CoUationner  ,  v.  a.  conférer  denx 
écrits  ensemble  ;  examiner  si  uuli- 
vre  est  entier  et  j.arfait:  faire  te 
repas  qu'où  a.ipelle  collation. 

Colle,  s.  f.  matière  gluanleet  te- 
nace ,  pour  joindre  deux  cbose«; 
bo'.irde  ,  inenterie  ,  chose  conirou- 
vée  à  pUisir;  pcp. 

Collece  ,  s.  f.  levée  des  imposi- 
tions ;  quête  ponrles  pauvres  ;  orai- 
son avant  l'é^itre,  à  la  messe. 

Collecteur ,  s.  m.  celui  qui  fait  la 
collecte  des  impositions. 

Col'eruf,  ii>c  ,  adj.  se  dit  des  mots 
q  'i  désignent  plusieurs  personnes, 
plusieurs  choses,  sous  un  nom  sin- 
gulier. 

Collection ,  s.  f.  rerneil  de  choses 
qui  ont  quelque  rap,iort  ensemble 

Colleilivj.itirnt,  adv.,  dans  un  sens 
collectif. 

Collégalaire ,  S.  ,  à  qui  une  choses 
a  été  léguée  conjointement  avec 
d'autres. 

Co'l'gial.  alj,  Rà].  et  s.  C  égl'Se  ) 
chapitre  de  chanoines  sans  siège  epis- 
copal. 

Colhr ,  V.  a.  du  vin  ,  y  me'tre  de 
la  colle  de  poisson  pour  l'eclaircir. 
Vny.  le  Dict. 

Collerette  ,  s.  f.  petit  collet  de  linge 

pour  couvw'r  la  gorge  et  les  épaules. 

Col! et ,  s.   m.    partie  de    l'habille- 

tneot  auto.. rdu  cou  ;  pièce  de  toile 

autour    du   cou,   rabat;    \it^tits    col- 
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Irtt ,  les  ercIéfiastiqiTes  ;  collet  de 
mouton  .  de  reau  ,  pariie  du  con  qui 
reste  après  qu'on  en  a  ôté  le  bout  le 
plus  proche  de  la  télé;  partie  de  la 
plante  où  finît  la  racine  et  commence 
la  tige  ;  l>(  t. —  lacs  à  prendre  des  liè- 
vres, etc. 

Coll-lrr,  V.  a.  prendre  quelqu'un 
au  collet  pour  le  jeter  pir  terre; 
tendre  des  collets  jjour  prendre  des 
lièvres,  etc.  Coihié,  au  pa't.  fani- 
n>al)  qui  a  un  collier  d'un  émail  ou 
d'une  couleur  différente  de  celle  du 
corps;  hlai. 

Colleur ,  s.  m.  qui  fait  des  carions; 
qui  colle  du  papier  peint  sur  les 
murs. 

Collier,  s.  m. marque  naturelle  en 
cercle  autour  du  cou;  partie  du  har- 
nnis  qu'on  met  au  cou  ;  collier  de  mi- 
Je'f ,  occupation  pénibl'j  et  liibo- 
rieuse  ;  cheval  franc  du  collier,  qui 
tire  de  lui-même;  homme  franc  du 
collier,  qui  procède  franchement  , 
et  sert  ses  amis  de  bon  cœur  sans  se 
faire  prier;  coup  de  collier,  nouvel 
effort  pour  réussir  jj^i'. 

Coltigiiaiif,  ive  ,  adj.,  qui  accom- 
pagne et  indique  la  décomposition 
des  parties  fibieuseset  glutiueuses 
du  sans;. 

Col  iquatiin,  s.  f .  décomposition  des 
parties  tibreuses  et  glutineuses  du 
sang. 

Colloralion ,  s.  f.  action  de  ranger 
des  créanciers  dans  l'ordre  où  ils 
doivent  être  ])ayés;  ordre  dans  It- 
q  lel  Us  sont  colloques. — utile,  pour 
le  payement  de  laquelle  il  y  a  assez 
d'argent. — de  T ar^^ent ,  emploi  qu'on 
fait  de  l'argent  en  le  plaçant. 

Colloqiter  ,  v.  a.  placer,  en  parl.int 

des  créanciers  qu  on  .-uet  en  ordre. 

Colludr  ,  V.  n.  s'entendre  avec  sa 

partie  au  préiudice  d'un  tiers  ;   pal. 

Collyre,  s.  m.    remède    extérieur 

qui  s'applique  sur  les  yeux. 

Coloni.''age  ,  S.  m.  rang  ds  solives 
à  plomb  dans  une  cloiiou  de  char- 
pente. 

Colonilier ,  s.  m.  bâtiment  où  l'on 
retire  et  nouirit  des  pigeons. 

Col imitin  ,  s.  va.  minéral,  mine  de 
plomb  pure. 

Culomlin  ,  inc,    adj.  ,  d'une    cou- 
leur  appelée   aujourd'hui  gorge    da 
pigeon, 
j        Côlon,  s.  m,  l'un  des    gros  intes- 
tins qui  suit  le  cœcura. 

Coîonellà,  s.  et  adj.  f.  Comptu^nie 
ro-onelle ,  preinièro  compagnie  d  un 
régiment  qui  D';i  point  d"autre  capi- 
taine que  le  colonel. 

Co'ophaiie,  S.  f.  résinepour  frotter 
les  crins  d'?  l'archet. 
Cdoq'iinie  ,  S.  f.  plante. 
Colorant,  anie,    adj.,  qui  colore  , 
qui  donne  de  la  couleur. 

Colori':le ,  s.  m.  peintre  qui  entend 
bien  le  coloris. 

Coloxirs,  5.  m.  lait  qui  se  trouve 
dans  11-  seia  des  femmes  après  leur 
délivrance. 

Colpoit.ige  ,  s  m.  fonction  de  col- 
porteur. 

Colpoilif ,  V.   a.  porter    dans   les 
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mes  et  par  les  campagnes,  des  mar- 
chandises, etc. ,  pour  les  vendre. 

Colpotenr  ,  s.  m.  ,  qui  fait  le  métier 
de  colporter. 

Colure  ,  s.  va.  chacun  d-'S  deux 
grai.ds  cercles  qui  coupent  l'équa- 
teur  et  le  zodiaque  en  quatre  parties 
égale' . 

Colyhes ,  s.  m.  pi.  pâle  offerte  dans 
l'ÉgKse  grecque  en  l'honneur  des 
saints  et  en  mémoire  drS  niorls. 

Colza,  s.  ta.  espèce  de  chou  sau- 
vage. 

Coma  ,  s    m.  maladie   soporeuse. 
Conit'eux  ,  etise  ,  adj .  ,  qui  produit 
on  annonce  le  coiua. 

Combinaison,  s.  f.  BSsen-blage  do 
choses  disposées  dans  un  certain  or- 
dre ;  union  iutime  de  deux  corps  ; 
cil! m. 

Combiner ,  v.  a.  faire  opérer  nne 
combinaison.  .4/v/;('cr  combinée ,  com- 
posée de  différentes  nations.  On  dit 
subst.   un  combine  i  chim. 

Comblement,  S.  m.  action  de  com- 
bler. 

Comèlcle ,  s.  f.  fente  au  milien-dii 
pied  du  cerf. 

Combrière  ,  S.  f.  filet  pour  prendre 
les  thons ,  etc. 

Comèuger,  v.  a.  remplir  d'eau  des 
futailles  pour  lp<  imbiber,  avant 
que  de  les  employer. 

Coiii/'iistil'le^  adj  ,  qui  a  la  pro- 
priété de  brûler. 

Conihustion ,  s.  f.  action  de  brûler 

entièrement  ;  grand  desordre  ,  grand 

tumulte  dans  une  populace,  etc.^i;. 

C  ornes  tille  ,    adj.  ut  s.  ,   qui  peut 

se  marger. 

Comcte,  s.  f.  étoile  à  queue  on- 
doyante ,  Has.  ;  espèce  de  jtu  de 
cartes.  Voy    le  Dicl. 

Com-^lé ,  et',  adj.  pièces  qui  ont 
des  rayons  monvans  et  ondoyans  du 
chef;  blas. 

Comiime  ,  s.  f.  bombe  d'une  gros- 
seur considérable. 

Comité,  s.  m.  officier  préposé 
po-r  faire  travailler  la  chiourrae. 

Comité,  S.  m.  assemblée  de  per- 
sonnes commises  pour  la  discussion 
de  cerlaincs  aflaires;  société  res- 
treinte à  un  petit  nombre. 

C'inma.  ,  s.  m.  difi"erence  du  toa 
majeur  au  ton  mineur,  7nus.  ;  poiic- 
tnation  ,  deux  points  l'un  sur  l'au- 
tre (  ;  1  ;  imp. 

Comtnandunt ,  adj.  et  S.  ,  qui  com- 
mande dans  une  place,  ou  qui  com- 
mande des  troupes. 

Cormncade  ,  S.  f.  ouvrago  com- 
mandé. 

Commande  ^  S.   f.  commission  d'a- 
cheter ou  de  négocier  pour  autrui. 
Commanderie  ,   s.   f.   bénéfice   af- 
fecté à  un  ordre  militaire. 

Coi  •  nandeur ,  s.  m.  chevalier  d'un 
ordre  militaire  pourvu   d'un  béDé- 
Cce. 
•        Conimandtla're ,  s.  m.   celui  qui  a 
j   une  commandite. 

;        Coniiiiiindite  ,  s  .  f .  société  de  niar- 
chauds  ,  dont  !■  s    uns  donnent  leur 
i   argent  ,  et  d'autres  leurs  soins. 
1       Conundiujiaiion  ,     s.    f.    mémoire 
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que  l'église  fait  d'un  saint  ,  le  jour 
qii'oii  célèbre  une  autre  fêle. 

C'nniiic'moration ,  s.  f.  coinmérao- 
raison,  particuliéreraent  t-n  pariant 
du  jour  de-,  morts;  mention  ds... 

Coinnit-nd.iicùrc,  adj.,  c/ai  possède 
un  bénéfice  en  coraraende. 

Cominende  ,  s.  f.  litre  de  bénéfice 
pour  une  abbaye  régulière  ,  avec 
permission  de  disposer  des  fjuits 
pendant  sa  vie. 

Commensa/itè ,  s.  f.  droit  des 
commensaux  de  la  maison  du  roi. 

Cuinniajisuralililè  ,  s.  f.  rapport 
entre  deux  grandeurs  qui  ont  une 
mesure  commune. 

Cot7ime?iSurahU  ,  adj.  se  dit  d'une 
grandeur  par  rapport  à  une  autre 
avec  laquelle  elle  a  xme  mesure 
commune. 

Comment,  S.  m.  (le)  la  manière 
dont  cela  s'est  fait. 

Commenter,  v.  n.  toiivut'r  en 
mauvaise  part  ;  nbsot.  ajouter  ma- 
lignement à  la  vtrite  de  la  chose. 

Comnier,  v.  n.  faire  des  comparai- 
sons. 

Comme'çiihle  ,  adj.  ,  qui  peut  être 
commercé  avec  f  cilité. 

Commère  ,  s.  f.  qui  a  tenu  un  en- 
fant sur  les  fonts,  par  rapport  a,u 
pairain  ,  au  père  et  à  la  mère  ; 
femme  de  basse  condition,  qni  vtut 
savoir  toutes  les  nouvelles  du  quar- 
tier ,  et  parle  de  tout  à  tort  et  à 
travers.  Bonne  commvre ,  femme  har- 
die et  rusée  qui  va  à  ses  fins  sans  se 
meitre  en  peine  de  rien. 

CommcHaiit,  s.  m.  ceini  qui  charge 
un  aufie  d'une  affaire  ;  t.  de  ccmni. 

Coimiùnnluire  ,  pdj.  (  clause  j  con- 
tenant qutique  menace  en  Cis  de 
contravention. 

Commise,  s.  f.  Fi'ef  tombé  eu  rom- 
mise  ,  que  le  seigneur  a  dr^it  de 
réunir,  faute  de  devoirs  rendus  par 
le  vassal. 

Comtiiiss'ionnaie,  s.  m.  chargé 
d'une  commission  pour  quelqua 
paviicnlier  ;  correspondant  chargé 
de  l'achat  ou  du  débit  de  ma;  oliaii- 
dises;  gens  qu'on  prend  pour  faire 
des  messages. 

Commissure,  s.  f.  point  d'union 
de  quelques  parties  du  corps  bu  main. 

Coniiniilimus  ,  s.  m.  (  Lettres  de  )  , 
de  chaixillerie  ,  que  le  roidonnoii 
à  ceux  qui  avoient  leurs  causes 
.  commises  au  cLâtelet. 

Cojimii/liiur ,  s.  m.  ordonnance;  du 
conseil  ,  pour  commettre  un  rap- 
porteur. 

Commodat ,  s.  m.  prêt  gratuit 
d'une  chose  qu'il  faut  rendre  en 
nature. 

Commode ,  s.f.  armoire  ou  bureau 
OÙ  l'on  serre  du  linge  ,  drsjiabits. 

Commodément ,  adv.  ,  avec  com- 
modité, d'une  manière  commode. 

Coiimiodiiés  ,  s.  f.  pi.  ,  aisances  , 
privés  d'une  maison. 

Commoiiofi  .  s.  f.  ébranlement 
violent  au-dcdans  du  corps  ;  agita- 
tion dans  1(  s  esprits. 

Commuer,  v  .1-  échiiHgev  la 
P'jine  .'■ 
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Coinmun  ,  s.  m.  société  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes;  do- 
mestiques les  moins  considérables 
d'une  maison  :  giuniconuiiun  ,  offices 
(lesliiies  à  la  nourriture  de  la  plu- 
part des  officiers  de  la  maison  du 
roi;  lien  où  ces  officiers  travail- 
lent, et  destiné  pour  leur  logement  ; 
petit  rominiin  ,  offices  détachés  du 
grand   commun;    Voy.  le  Dict. 

Coinmuniil  ,  aie,  adj.  ,  commun 
aux  habitans  d'un  ou  de  plusieurs 
villages. 

Communicahle ,  adj.  ,  qui  se  peut 
communiquer  ,  do  quoi  ou  peut 
faire  part. 

Commiinicalif,  tve  ,  adj.,  qui  se 
communique  facilement. 

CommutatiJ  ,  ive  ,  adj.  (  justice  ) 
qui  regarde  le  commerce. 

Contmuiaûûn  ,  s.  f.  changement 
(  de  peine  }. 

Compj^-no/ia^e  ,  S.  m.  temps  qu'on 
est  compagcon  dans  un  métier. 

Compurant ,  ante  ,  adj.  ,  qui  com- 
paroit  devant  un  juge,  etc. 

Comparalif^  ine ,  adj.  ,  qu'on  peut 
mettre  en  parailèlu. 

Comparatif,  s.  m.  dagré  inter- 
médiaire entre  la  positif  et  le  super- 
latif; grami/i. 

Coniparalivement ^  adv.  par  com- 
paraison à. 

Coniparcir ,  v.  n.  se  présenter  en 
justice. 

Comparse  ,  s.  f.  entrée  des  qua- 
drilles dans  un  carrousel  ;  /'/.  per- 
sonnages muets  qui  ne  servent  qu'à 
figurer  sur  la  scène. 

Comparlittur  ,  s.  m.  celui  des  ju- 
ges qui  a  ouveit  un  avis  contraire  à 
celui  du  rapporteur  ,  et  sur  l'avis 
duquel  la  compagnie  s'est  partagée. 

Compiin/lion  ,  s.  f.  actiou  de  com- 
paroir en  justice. 

CornpuSjS.m.  la  boussole.  V.le  D. 

Compassc77ient  ,  s.  ra.  action  de 
corapasser  ,  effet  de  cette  action. 

Compendium  ,   s.  va.  abrégé. 

Cornpe'rage ,  s.  m.  qualité  de  com- 
père, compaiernitè. 

Compère  ,  s.  m.'  nom  que  donnent 
le  père  et  la  mère  ,  ou  la  marraine 
d'un  enfant  à  .son  parrain.  Compère, 
celui  qui  est  d'intelligence  avec  on 
faiseur  de  tours.  Bon  compère,  bon 
compagnon,  homme  de  bonne  hu- 
meur, et  agréable. 

Conipt'i'enim,  nt ,  adv.,  d'une  ma- 
nière compétente  ;  de  peu-  d'us . 

Comp,-ler ,  y.  a.  appartenir,  être 
de  la  compétence  dej  pral. 

Complaignunt ,  mile  ,  ad).  ,  qui  se 
plaint  en  jusiice  de  quelque  tort 
qu'on  lui  a  fdit. 

Comp/uiii.'e  ,  s.  f.  plainte;  pi.  la- 
mentations . 

Comptant  ,  s.  m.  plant  de  vigne 
compose  de  plusieurs  pièces  de 
terre. 

Comple'mcnl ,  s.  m.  co  qui  s'ajoute 
à  nue  chose  pour  lui  donner  sa  per- 
fection;—  d'un  angle,  ce  qui  manque 
à  un  angle  aigu  pour  égaler  un  angle 
droit .  si'om. 
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Coniptètement  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière complèlo. 

Compléter ,  V.  a.  rendre  complet. 

Complexe  ,adj.  ,  opposé  à  simple; 
qui  embrasse  plusieurs  choses, 

CompU.xionnd  y  ce  ,  adj.  ,  qui  est 
d'un  certain  tempérament. 

Compiles  ,  s.  f.  pi.  dernière  par- 
tie de  l'office  divin  après  vêpres. 

Coinptimeniaire  ,  s.  m.  celui  des 
associés  sous  le  nom  duquel  se  font 
toutes  les  affaires  de  commerce. 

Complimenteur  ,  euse  ,  adj.  ,  qui 
fait  trop  de  complimens. 

Comploter ,  v.  a.  faire  un  complot, 
conspirer. 

Compnnende ,  S.  f.  composilioti 
qni  se  fait  sur  les  droits  dus  à  la 
cour  de  Rome  ,  quand  on  veut  ob- 
tenir quelque  dispense,  ou  des  pro- 
visions de  bénéfice. 

Comportement  ,  s.  m.  manière  d'a- 
gir ,  de  vivre,  de  se  comporter; 
vieux. 

Composite  ,  adj.e/  s.  (chapitean  , 
ordre  )  composé  de  plusieurs  or- 
dres ;  arch., 

Composteur,  s.  m.  instroraent  sur 
lequel  le  co'mpositeur  arrange  les 
lettres  ;  impr. 

Compote  ,  S.  f.  froitî  cuils  douce- 
ment avec  du  sucre  ;  manière  d'ac- 
commoder des  pigeons.  Encompote  , 
(tète,  yeux)  meurtris,  livides; 
(  viande  )  trop  bouillie. 

Conipn sse  ,  s.  f.  linges  en  doubles 
sur  quelque  partie  blessée  ou  ma- 
lade. 

ComprcssiUlité ,  s.  f.  la  qnaliié 
d'un  corps  qui  peut  être  comprimé. 

Compromis  ,  s.  m.  acte  par  lequel^ 
deux  personnes  promettent  de  sa 
rapporter  de  leurs  différens  au  ju- 
gement d'un  arbitre.  Mettre  en  com- 
promis ,  compromettre. 

Comptabilité' ,  s.  f.  obligation  de 
rendre  compte;  état  du  corcpiablc. 

Compte  ,  s.  ra.  Au  bout  du  compte  , 
tout  considéré  ,  ajirès  tout;  d 
compte  ,  pour  dire  qu'on  a  donné  ou 
reçu  quelque  chose  sur  la  somme 
due.  Voy.  le  Dict. 

Compte-pas,  s.  m.  "Voy.  Odomeire. 

Compioir,  s.  m.  table  où  lis  mar- 
chands comptent  et  serrent  leur  ar- 
gent; bureau  général  de  commerce 
d'une  maison  en  pays  étranger. 

Computstr ,  v.  a.  prendre  commu- 
nic.iiion  des  registres  d'un  ofiiciar 
public. 

Compuhoire  ,  s.  m.  acte  portant 
ordre  à  l'oflicier  public  do  commu- 
niquer ses  registres. 

Comprit,  s.  m.  supputation  des 
temps  qui  servent  à  régler  le  ca- 
lendrier eccléiiastiqns. 

Conipuliste  ,  s.  m.  qui  travaille  au 
coraput,  à  la  composition  du  ca- 
lendrier. 

Comte,  s.  ra.  revêtn  d'une  dignité 
au-dessus  de  celle  de  baron.  Com- 
tesse ,  feniiite  tl'un  co;ute  ,  celle  (jui 
par  elle-même  possède  un  comté. 

Comté,  s.  m  litre  d'une  terre  en 
vertu  duquel  le  seigneur  de  la  terre 
porte  la  qualité  do  comte. 
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Coneaster  ,  v.  a.  briser  et  réduire 
CD  petites  parties. 

Concéder  y  v.  a.  accorder  ,  oc- 
troyer ;  se  dit  des  grâces  ,  privilè- 
ges,   etc.  qu'un  souverain  accorde. 

Concept ,  ».  m.  idée  ,  simple  vue 
de  l'esprit. 

Concertant  ,ante,  s.  qni  chante  ou 
joue  sa  partie  dans  un  concert. 

Concerto  ,  s.  m.  pièce  de  sympho- 
nie, pour  être  exécutée  par  tout  un 
orchestre  ,  et  dans  laquelle  quelque 
ÏDStriiment  jone  seul  de  temps  en 
temps  avec  ua  simple  accompague- 
ment. 

Concessionnaire  ,  s.  m.  celui  qui  a 
obtenu  une  concesïicn. 

Concetd ,  s.  m.  pi.  pensées  bril- 
lantes et  sans  justesse  ;  sans  s  aupl. 

Conchoîde ,  S.  f.  espèce  de  ligne 
courbe. 

Conc,':jllolog!e  ,  s.  f.  {konki)  traité 
des  COquilliigiS. 

Conc'tyics  ,  s.  f.  pi.  coquilles  pé- 
trifiées- 

Concierge ,  s.  qui  a  la  g:!rde  d'un 
hôtel ,   d'un  château  ,  d'une  prison. 

Conriergerij  ,  s.  f.  charge  et  com- 
mission ;  demeure  et  logement  d'un 
concierge  ;  lieu  où  lesparlemens  te- 
noieut  leurs  prisonpiers. 

Conclaviste  ,  s.  m.  Celui  qni  s'en- 
ferme dans  le  conclave  avec  un  car- 
dinal. 

Conclusif ,  iiie  ,  adj. ,  qui  conclut , 
qui  termine  ,  qui  fini i . 

Concoction  ,  s.f.  digestion  desall- 
mens. 

Concombre  ,  S.  ffl.  légume  de  forme 
longue. 

Concomitance  ,  s.  f.  Bccompagne- 
nient. 

Concomitant,  ante  ,  adj.,  qui  ac- 
compagne (grâce)  ;  ne  t'emploie  quen 
style  dogm. 

Concordant,  s.  m.  Toix  entre  la 
taille  et  la  bjsse-tailld  ,  et  qui  peut 
chanter  l'une  et  l'autre. 

Concorder  ,  v.  n.  être  d'accord. 

Coitcret ,  ite  ,  adj.  I.  diduct.  se  dit 
par  opposition  à  abstrait  ,  pour  ex- 
primer les  qualités  unies  à  leur  su- 
jet ,  comme,  pieux,  savant,  rond; 
fixé  ou  coagulé;  chini, 

Conciélion  ,  s.  f.  amas  de  parties 
qui  se  réunissent  eu  une  masse. 

Con,ubiiage ,  s.  m.  commerce  d'nn 
homme  et  d'une  femme  qui  ne  sont 
point  mariés,  et  qui  vivent  ensemble 
comme  s'ils  l'éloient. 

Concubinaire ,  s.  m.  qui  entretient 
uue  concubine. 

Concubine ,  S.  f.  Celle  qui  vit  dans 
le  concubinr.ge. 

Cuncupiscible ,  adj.  (appétit;  par 
lequel  l'arae  se  porte  veis  un  bien 
serisible,  vers  un  objet  qui  lui  plait; 
dogm. 

Concurremment  ,  adv.  par  concur- 
re.ace  ,  conjointement  ,    eusemble. 

Conditt^  n  ,  s.  f.  domeslicilé.  Voy. 
le  Dict. 

Cl  nditionné ,  êe ,  adj.,  qui  a  les 
conditions  requises. 

Conditionnel ,  elle  ,  aij.  ,  qui  porte 
de  certaines  clauses  ca  cou.ijlious  , 
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moyennant  lesquelles  une  chose  se 
doit  faire  ;  J.  et  adj.  m.  se  dit  des 
temps  qui  marquent  qu'une  chose 
auroit  lieu  moyennant  une  condi- 
tion ;  g'am. 

Conditionnellement ,  adv.  SOUS  la 
condition  de. 

'  Conditionner  ,  r.  a.  donner  à  une 
chose  les  qualités  requises. 

Condor ,  s    m.  oiseau  du  Pérou. 
Condouloir  (se),  v.  pr.  participer  à 
la  douleur  de  quelqu'un  ,  témoigner 
qu'on    prend   part   à  son    déplaisir,- 
ne  s'emploie  ^u'à  t'inji.i.  p.  m. 

Conducteur ,  s.  m.  instrument  dont 
on  se  sert  dans  l'opération  de  la 
taille;  corps  par  lequel  la  matière 
élecirique  se  Iraasniet  d'un  point  à 
un  anire.  Voy.  le  Dict. 

Conduction,  S.f.  action  de  prendre 
à  loyer. 

Condjle  ,  s.  m.  cmînences  des  ar- 
ticulations ;  anal. 

Coni/ylome  ,  S.  va.  excroîssauce 
particulière  de  chair. 

Cône  ,  s.  m.  pyramide  ronde  , 
partie  des  plantes  qui  ont  la  figure 
d'un  cône;  moule  de  fer  conique. 

ConfabuUtion  ,  S.  f.  entretien  fa- 
milier. 

Confatuler ,  v.  n.  s'entretenir  fa- 
milièrement. 

Confection  ,  S.  f.  composition  de 
drogues  pour  médicament  ;  action 
de  faire,  de  composer  (un  inven- 
taire )  ;  prat.  achèvement. 

Confesse,  s.  confession  qu'on  fait 
au  prêtre. 

Confideniiaire ,  s.  TO.  ,  qni  tient  nn 
bérréfice  par  confidence. 

Confilenticl .  elle,  adj.  tout  ce  qui 
se  dit  en  confidence. 

Conjideniiclternent ,  adv.  d'une  ma- 
nière confidentielle. 

Confire,  v.  a.,  confit,  corfisant  • 
parf.  def.  ,  je  cnnjii  ;  nous  confîmes. 
Assaisonner  et  faire  cuire  des  fruits, 
des  fleurs  ou  des  légumes  ,  et  les 
faire  tremper  dans  certain  suc  ,  dans 
certaine  liqueur,  qui  pénètre  la  subs- 
tance ,  et  qui  b'y  incorpore. 

Confiscalle  ,  adj.  ,  sujet  à  confis- 
cation. 

ConJi':cant ,  adj.,  sur  qui  il  peut 
échoir  confiscation. 

Confiscation  ,  s.  f.  action  de  con- 
fisquer; bien  confisqué. 

Confiseur ,  euse  ,  s.,  qui  confît  des 
fruits  ,  etc. 

Confisquer ,  v.  a.  adjuger  au  fisc 
pour  crime  ou  ci-atravention  aux 
ordonnances  ;   rendu   confiscable. 

Confi'cor ,  s.  m.  prière  que  l'on 
fait  avant  de  se  confesser  ,  à  la 
messe  ,  etc. 

Corfiiure  ,  s.  f.  fruits  confits ,  raci- 
nes confites. 

Confuuiier,  icre  ,  S.  ,  qui  vend  des 
confitures. 

Conjluenl ,  ente,  adj.  (  petite  vé- 
role) fort  abondante  ,  dont  les  grains 
se  touchent . 

Conformiste  ,  s.  m.  ,  qui  fait  pro- 
fession do  la  religion  domiûiUle  eu 
Anj;leterre. 

Cu'fcri ,  s.  m.  seçotirE,  asjislance. 
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Confortatif,  îve  ,  adj.  et  S.  ,  qui 
fortifie;  corroboratif. 

Conforialion  ,  s.  f.  corroboratîon  , 
action  de  fortifier  ,  de  ce  qui  est 
fortifié. 

Conforter  ,  v.  a.  fortifier  ,  corro- 
borer ;  er.courager  ,  consoler  j  vieux 
en  ce  sens. 

Confulalion  ,  s.  f.  Voj.  Réfutation. 
Congé,  s.    m.     ancienne     mesure 
pour  les   liquides. 

Congé  aile ,  adj.  domaine  où  le 
seigneur  peut  toujours  rentrer. 

Congénère  ,  adj.  muscles)  qui  con- 
courent à  un  même  mouvement; 
(plantes)  de  même  genre. 

Congestion  ,  s-  f.  amas  d'hnmeurs 
qni  se  feit  lentement  dans  quelque 
partie  Sclide  du  corps. 

Co'glo'^aiion  ,  s.  f.  qui  exprime  la 
réunion  de  preuves,  d'argumens  en- 
tassés les  uns  sur  les   autres  ;  rkél. 

Conglobé ,  ée  .  adj.  rglandes)  réu- 
nies ,  qui  n'en  fout  qu'une. 

Congloméré ,  ée  ,  adj.  (glandes]  en 
pelotons  soJS  une  même  membrane. 
Conglomérer ,  v.  a.  mettre  ensem- 
ble ,  amasser. 

Conglutination  ,  S.  f.  action  de  con- 
glntiner;   son  effet. 

Conghitiner ,  y.  a.,  renàre  une  li- 
queur gluante  et  visqueuse. 

CortgraïuUlion,   s.  f.   felicitalion. 
Congratuler,  V.  a.  féliciter. 
Congre  ,  S.  m.  poisson  de  mer. 
Congréganiste  .  S.  qui  est  d'une  con- 
grégation laïque. 

Congres  ,  S.  m.  épreuve  entre  gens 
mariés  ,  ordonnée  autrefois  par  la 
justice. 

Congru  ,  ue  ,  adj.  ,  suffisant ,  con- 
venable ;  .portion)  pension  annuelle 
que  les  gros  decimateurs  étoient  te- 
nus de  payer  aux  curés;  (phrase)  se- 
lon les  règles  de  la  grammaire  ;  (ré- 
ponse) prélise. 

Congiviie,  s.  f.  convenance;  effi- 
cacité de  la  grâce  de  Dieu. 

Congrûment ,  adv.  d'une  manière 
congrue. 

Conifère,  adj.  (arbres)  dont  le  fruit 
approche  de  la  figure  d'un  cône; 
(fleurs)  qui  approchent  de  la  figure 
du  cône  ;  lot. 

Conique  ,  adj .  ,  qui  a  la  figure  d'un 
cône;  quilui  appartient, 

Conjecturalement,  adv.  par  conjec- 
ture. 

Conjoindre.v.  a.  unir  par  mariage; 
conjoint,  te,  part,  de  conjoindre; 
s.  m.  pi.  les  conjoints  ,  les  époux  : — 
adj .  degrés  conjoints  ,  marche  d'une 
note  à  celle  qui  la  suit;  mus. 

Conjonctif,ive,  adj.  ,  qui  a  la  force 
de  conjoindre  'particule). 

Conjonction  ,  s.  f.  union  'de l'hom- 
me et  de  la  femme)  ;  'de  deux  planè- 
tes) se  ren  Contran  ta  uotre  égard  dans 
le  même  point  de  quelque  signe; 
partie  d'oraison  qui  joint  les  mem- 
bres du  discours. 

Conjonctive  ,  s.  f-  membrane  de 
l'œil  qui  forme  le  blanc  ;  anat. 

Conjouir  (se)  v.  ,  pion,  se  réjouir 
avec  quelqu'un  de  quelque  chose  4'a- 
vantageux  qui  lui  tst  arrivé. 
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Conjouîssance ,  s.  f.  action  àe  se 
conjoair. 

Conjiif^ahon  ,  s.f.  manière  de  cnn- 
jiigiier; — Jes  nerfs,  conjonclioa  de 
certaines  paires  de  nerfs. 

Conjiigu/ement ,  adv.  ,  selon  l'nnîon 
qni  doit  être  eutre  le  mari  et  la 
femme. 

Conjuguer,  v.  a.  un  oerhe ,  assem- 
bler les  différentes  inflexions  et  ter- 
luinaisons  qu'il  reçoit  selon  les  tem|)S 
et  les  modes,  suivant  les  règles  de 
la  grammaire;  v.  pron.  ,  le  v^rbe  se 
conjugue.  Nsifs  conjugués  ,  qui  con- 
courent aux  mêmes  fonctions. 

Corjuraeur  ,  s.  m.  qui  conduit  une 
coniuraticn;  prétendu  magicien  qui 
conjure  les  démous,  une  tempête. 

Connèljb/ie ,  s.  f.  autrefois  juridic- 
tion des  maréchaux  de  France. 

Connexe  ,  ailj.  (choses)  qui  ont  une 
certaine  liaison  les  unes  avec  les  au- 
tres. 

Connll ,  s.  m.  Inpîn;  r».  m. 

Conniiler,  v.  n.  chercher  des  sub- 
terfuges ;  pop. 

Connaissances,  s.  f.  pT.  marques  im- 
primées par  le  pied  do  la  bête  qu'on 
chasse,  et  auxquelles  on  reronnoît 
l'âge  et  la  grosseur  de  celle  bête. 

Cannois fement ,  s.  m.  déclaration 
dn  capitaine  contenant  l'ét:it  d'is 
marchandises  qui  sont  dans  un  vais- 
seau ,  de  ceux  à  qui  elles  appartien- 
nent ,   et  des   lieux  où  on  les  porte. 

Conoîde ,  s.  m.  solide  qui  lient  de 
la  figure  d'un  cône,  et  dont  le  som- 
met est  en  pointe  on  arrondi. 

Conque,  s.  f.  grande  coquille  con- 
cave; coquille  en  spirale,  dont  les 
tritons  se  servoient  comme  de  trom- 
pette. 

Conquêl ,  s.  m.  acquêt  fait  durant 
la  communauté  entre  le  mari  et  la 
femme. 

Conqnéter  ,  v.  a.  conquérir  ;  w,  ;;;. 

*  Comjueili',  s.  f  nom  de  plusieurs 
espèces  d'œillets. 

Consacrant ,  adj .  m.  ets.  ,  qui  sacre 
lin  évêque. 

Consanguin  ,  adj.  m.  ,  parent  du  cô- 
té paternel  (fièrej. 

Consanguinité ,  S.  f.  parenté  du  côté 
da  père. 

Consciencieusement  ,  adv.  ,  d'une 
manière  consciencieuse. 

Cini.tciencieu.r  ,  euse^  adj.  ,  qui  a  la 
conscience  délicite. 

*  Conscription  ,  s.  f.  pendant  la  ré- 
volution, insciiption  des  Irançois 
de  20  ans  ponrle  service  militaire. 

Conscrit ,  zà.\.  m.,  en  parlant  de 
sénateurs  romains  ,  les pcres conscrits; 
S.  m. ,  compris  dans  la  conscription. 

Consccraieur*  s.  ni.    con5acr.>iit 

Consécutif ,  ive  ,  adj.,  qui  est  de 
suite  ;  qui  se  sui(  immédiatement 
dans  l'ordre  du  tcm|>s. 

Consccunvanient ,  ad?,  toaf  de  suite, 
immédiatement  apiès  ,  selon  l'urdro 
du    temps. 

Consentant,  anle  ,  adj.,  qui  cjo- 
senl . 

Conséqummiint ,  adv.  d'une  ma- 
nière qni  marque  la  juste  liaison  que 
des  propositions  ont  les    unes    avec  ' 
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les  antres;  par  une  suite  raisonnable 
et  naturelle. 

Consu\iuence,  s.  f.  (sans)  adverbial., 
qu'il  ne  faut  pas  piendreà  la  rigueur; 
qui  nepeut  tirtr  à  conséquence  pour 
les  autres,  f^n  consci/uence ,  consé- 
quemraent.  Voy.  le  Dict. 

Conséquent,  enle ,  adj.,  qui  rai- 
sonne ,   agit    con.séquemment. 

Conséquent ,  s.  va.  seconde  propo- 
sition d'un  euthymème;  second  terme 
d'une  raison  ou  d'un  rapport  ;  malli. 

Conservatoire  ,  adj.,  qui  conserve. 

Conservatoire  ,  s.  m.  école  gratuite 
où  l'on  élève  des  enfans  pour  la  mu- 
sique; maison  où  l'on  retire  des  filles 
orphelines,  des  filles  et  des  femmes 
pour  les  retirer  de  la  débauche. 

Conserve,  s.  f.  confiture  de  fruits, 
d'herbes,  de  fleurs  ou  de  racines  ; 
vaisseau  qui  lait  route  avec  un  autre 
pour  le  secourir  ou  pour  en  être  se- 
couru. Conserves,  &.  f.  pi.  lunettes 
qui  grossissent  peu  les  objets,  et 
conservent  Ja  vue. 

Considérant,  anle,  adj.  circons- 
pect, qui  a  beaucoup  d'égards  ;  v.  m. 

Considérant ,  s.  m.  remarquent  ré- 
flexions qui  précèdent  Ij  dispositif 
d'une  loi,  d'un  décret,  etc. 

Considére'inent  ,  avec  prudence  , 
avec  circonspection. 

Consignalai'e  ,  s.  m.  dépositaire 
d'une   somme  consignée. 

Consignation,  s.  f.  dépôt  juridique 
d'argent  ;  pK  le  bureau  public  où 
l'on  fait  ces  dépôts. 

Consigne,  s.  f.  espèce  d'instruction 
que  donne  à  une  sentinelle  celui  qui 
la  pose;  homme  quise  tient  aux  por- 
tes ,  pour  tenir  un  registre  ex  et  de 
tous  les  étrangers  qui  entrent  dans 
une  place  de  guerre. 

Consigner ,  v.  a.  donner  une  con- 
signe. Consigner  quelqu'un  ,  donner 
l'ordro  qu'on  ne  le  laisse  pas  ou 
qu'on  le  laisse  entrer.    Vov.  le  Dict. 

Consistant  ,  anle,  adj.  ,  qui  con- 
siste; qui  a  quelcjue  degté  de  soli- 
dité;  phys . 

Consislor'iulement ,  adv.  ,  en  consis- 
toire, selon  ses  formes. 

Coiuolu^.'e ,  adj .  ,  qui  peut  recevoir 
consolation,  qui  se  peut  consoler. 
.     Consolatif,  lue  ,  adj . ,  propre  à  con- 
soler. 

ConioLiloire ,  adj.  ,  destiné  à  con- 
soler ;  ('.  ni. 

Console, s.f.  pièce  d'architecture, 
saillante  et  ornée,  qui  sert  i  soute- 
nir une  corniche ,  etc. 

Consolidant ,  s.  el  adj.  m.  ,  qui  af- 
fermit et  cicatrise  les  parties  divisées 
d'une  blessure. 

Consolidation  ,  s.  f.  état  df?  la  chose 
consolidée  ,  action  parlaq'ielle  une 
dette  publique  est  consolidée;  réu- 
nion de  l'usufruit  à  la  propriété. 

Consolider ,  V.  a.  rendre  ferme. 

Co!ifvin?iia:eur  ,  s.  m.  celui  qui  con- 
somme. 

Cnnsornm  ition  ,  s.  f.  grand  usage  de 
CMtaines  c'uoses  ,  de  Ci^rtaines  dén- 
iées; débit,  distribution  des  mar- 
ch  indisiis.  Voy.  le  Dict. 

ConsonwiJ ,  s.  m.  bouillon  fort  suc- 
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cnlent   d'une   viande   eittrèmement 
cuits. 

Consoiiptif ,  tve  ,  adj.e/  s.  ^remède) 
propre  i  consumer  les  humeurs,  les 
chairs  ,  etc. 

Consomption  ,  r.  f.  Se  dit  de  cer- 
taines choses  qui  se  consument  ;  es- 
pèce de  phthisie. 

Consonnance  ,  s.  f.  accord  de  deux 
sons  ,  ressemblance  de  son  dans  la 
terminaison  des  mots. 

Consonnant ,  adj.  ,  formé  par  des 
consonnances. 

Consonne ,  a.à].  f.  el  s.  lettre  qiiî 
n'a  de  snu  qu'étant  jointe  à  une 
voyelle. 

Consorts  ,  s.  m.  pi.  ceux  qui  ont 
intérêt  avec  quelqu'un  dans  un  pro- 
cès ,  une  affaire  civile,  etc. 

Conspirant ,  ante,a.à].  Cpuissances) 
qui  agissent  sous  la  même  direction, 
et  conconreut  à  produire  le  même 
effet. 

Conspuer  ,  v.  a.  cracher  sur  quel- 
que chose,  mépriser  d'uue  façon  mar« 
quée;7Ç^. 

Consiellé ,  ce  ,  adj.  ,  fait  sons  cer- 
taine conslellalinn  (anneau ,  pierre). 

Conster,  v.  n.  impers. étrcévident, 
être  certain  ;  pal. 

Cojislipalion  ,  s.  f.  état  de  celui  qui 
est  constipé. 

Constiper,  V.  a  resserrer  le  ventre 
de  telle  sorte  ,  qu'on  ne  peut  aller 
librement  à  la  selle. 

Constituant ,  aide  ,  ad).  ,  qui  cons- 
titue (i)rocureur) 

Constituant ,  s.  m.  membre  des  états 
générauxdeiySg  ,  qui  se  sont  érigés  ■ 
en  assemblée  nationale. 

Connila:-r ,  v.  a.  mettre  ,  établir; 
constituer  quelqu'un  prisonnier,  mettre 
en  prison;  coasiiluer  entrais,  en  dé- 
pense ,  être  cause  des  frais  ,  delà  dé- 
pense; créer  (une  rente,  une  pen- 
sion) ;  assigner  (une  d'ut)  sur  tclî  de- 
niers ,  sur  tel  héritage. 

Consliiutif,  iue ,  adj.  ce  qui  cons- 
titua  esseulieilement  une  chose. 

Constitution  ,  s.  f.  établissement, 
création  d'une  rente;   cette    rente. 

Constitutionnel,  elle,  adj.  apparte- 
nant à  la  constitution,  co;ifornie  aux 
principes  àa  la  constitution  de  1  Kiat . 

* ConsUlutionnetlemenl ,  adv.  ,  con- 
formément à  la  constitution  ;    "'.  n. 

Constricteur,  a.  m.  muscle  d.jot 
l'iictiou    est    de   resserrer. 

Consiriction,  s.  f  res.-erremeut  des 
parties  d'un   corps. 

Constringent  ,  ente  ,  adj.  ,  qui  res- 
serre. 

Consu/'stanliellernenr,  adv.,  d'une 
manière    consubstatiticlle  ;  Ihéol. 

Ccntul ,  s.  ni..érlievin  ;  juge  pour 
juger  des  matières  des  lettres  et 
bllets  de  chingo  pour  fait  de  mar- 
chandises ;  jnridiciion,  tribunal  des 
consuls.  Voy.  le  Dict. 

Consulairement ,  a-lv.  ,  à  la  manière 
des  juges-consuls. 

Consakalivj  ,  adj.  f.  (voix)  ,  droit 
d')  dire  son  avis  ,  sans  que  cul  avis 
soit  compté  dans  les  délibévalions. 

Co:isu:iian! ,  anle,  adj  ,  qui  cou- 
Siime. 
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Conlamînatlon,  s.  f  souillure  ;  u-  m. 

Contamhier ,  v.  a.    souiller  ;  v.   m. 

Conteynf'oran^:lt> ,  s.  f.  exisleDce  c!e 
personnes  dans  le  même  temps. 

CoTilenipli.  te,  adj.  ,  vil  el  mépri- 
sable ;  1*.  m. 

Co-iteriuiire ,  S.  f.  Capacité,  éten- 
due. 

Contenant ,  ante,  adj.  et  s.  ,  qui 
contient,  qui  renferme  en   soi, 

Cont-ndint ,  ante,  s.  e/adj.,  con- 
current, compétiteur  ,  qui  d'Spute 
quelque  chose  avec  u.".  autre  (prin- 
ces, parties). 

Conlentieus^Tiienl ,  a.ày.  avec  con- 
tention ,  avec  dispute  ,  déb  it. 

Co!iten:if ,  ad).  (  bandage  )  qui  re- 
fient les  topiques  sur  une  partie 
mala  le. 

Contenu  ,  s.  m.  ce  qui  est  renfermé 
dans  quelque  chose;  ce  que  contient 
un  écrit  ,  un  discours. 

Cont, stable ,  adj.  ,  qui  pent  être 
contesté. 

Coniestint  ,  an'e  ,  S.  tt  adj.  ,  qui 
conteste  ea  justice. 

Conteste,  S.  f.  procfes  ,  coulesta- 
tion. 

Conle^lure  ,  s-  f.  trisnre,  enchaî- 
nement de  parties  formant  un  corps, 
un  tont. 

Conti/iu'tt' ,  S.  f.  état  de  deux  cho- 
ses qui  se  touchent. 

Continence ,  s.f.  capacité, étendue. 

Contingence  ,  s.  f.  Selon  It  contin- 
gcn.e  des  affliires  ,  des  Ciis ,  selon  ce 
qui  arrivera,  ytnt  le  de  conl'n^enre  , 
que  fait  une  ligne  droite  avec  uns 
ligne  courbe  qu'elle  touche,  on  que 
font  deux  lignes  courbes  qui  se  tou- 
chent en  un  point. 

C  mtingent ,  ente,  adj.  casuel,  qui 
peut  arriver  ou  n'arriver  pas  ;  s.  m. 
part  que  chacun  doit  recevoir  ou 
fournir. 

Continue  ,  s.  f.  durée  sans  inler- 
ruption.  jt  lu  continue  ,  adv.  à  la 
longue,  à  force  de  continuer. 

Conlondj.nl ,  ante  ,  adj.  ,  qui  blesse 
sans  percer  ni  couper. 

Coniorniale ,  adj.  f.  (médailles)  de 
cuivre  ,  dont  les  bords  semblent 
travaillés  au  tour. 

Contrarie  ,  adj.  se  dit  quand  deux 
voyelles  re  joignent  en  une. 

Contractuel,  elle,  adj.  ,  qui  est 
Stipulé  par  contrat. 

CotHrjciuie  ,  s.  f.  rétrécissement 
dans  la  partie  supérieure  d'une  co- 
Icjuna. 

Contraignable ,  adj.  ,  qui  peut  être 
contraint  à  payer. 

Coniie-allée  ,  s.  f.  allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale. 

Conlfe-ainral  ,  s.  m.  le  troisièine 
officier  d'une  flotte  ,  d'une  armée 
navale;  vaisseau  qu'il  comra.inde. 

Contre-approck:! ,  s.  f.  pi.  travaux 
des  assiégés  pour  aller  au-devant  de 
ceux  des  assiégeans.  ' 

Contrebun  le  ,  s.'f.  tout  ce  dont  le 
commerce  est  défendu. 

ContiYhandler ,  i'tre  ,  S  ,  qui  fait  la 
contrebifnde. 

Cont'e-'bas  ,  adv.  du  bas  en  haut. 

Contre-lasse ,  S.  f.  grosse  basse  ds 
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violon  ;  voix  d'homme  ,  la  plus  basse 
de  toutes. 

Contre-hatterîe  ^  S.  f.  batterie  de 
canons  opposée  à  une  autre  ;  ce 
qu'on  fait  pour  s'opposer  aux  me- 
nées de  ceux  qui  nous  sont  contrai- 
res ;  Jig. 

Comre-bouter ,  v.  a.  appuyer  un 
mur  d'un  autre  mur  ,  posé  à  angles 
droits. 

Cont'ecarrer ,  v.  a.  s'opposer  di- 
rectement à  quelqu'un. 

Contre-charme ,  s.  m.  charme  con- 
traire. 

Contre-châssis ,  s.  m.  châssis  de 
verre  ou  de  papier  ,  devant  le  châs- 
sis ordina.ire. 

Contre -rœtir  ,  s.  m.  jilaque  de  fer 
attachée  contre  le  milieu  du  mur  de 
la  cheminée. 

Conire-djnse,  S.  f.  danse  à  figures, 
et  de  plu.sieurs  personnes. 

Contre-haut ,  adv. ,  du  haut  en  bas. 

Contredisant,  ante  ,  adj.  ,  qui  aime 
à  contredire. 

Contre-échange  ,  S.  m.  change  mu- 
tuel. 

Coritre-enquêle  ,  S.  f.  enquête  op- 
posée à  celle  de  la  partie  adverse. 

Contre-épreuve  ,  s.  f.  estampe  ou 
dessein  qu'on  tire  sur  une  estampe  , 
sur  un  dtssio  au  cravon. 

Contre -èp  cuver  ,  v.  a.  tirer  une 
contre-épreuve. 

Coniie-espalier,  s.  m.  rangée  d'ar- 
bres taillés  en  espalier  ,  et  plantée 
vis-à-vis  d'un  espalier. 

Contref.içon  ,  s.f.  fraude  qu'on  fait 
en  contrefaisant  l'impression  d'un 
livre  ,  la  manufacture  d'une  étoffe  , 
au  préjudice  de  ceux  qui  en  ont  le 
droit. 

Contrefacteur ,  S.  m.  coupable  de 
contrefdction  ,  des  étoffes  et  des 
livres. 

Conlrefaction ,  S.  f.  "Voy.  Contre- 
fuçoii.  Veut  dire  aussi  imitation  plai- 
sante ,  avec  charge. 

Contrefaiseur f  S.  va.  celui  qui  con- 
trefait. 

Contre-Jinessc  ,  s.  f.  finesse  oppo- 
sée à  une  autre. 

Contic-fori,  s.  m.  mur  contre- 
bout.)  nt  ,  servant  d'appui  à  un  mur 
chargé. 

Conlrc-fi'gue ,  s.  f.  fugue  dont  la 
marche  est  contraire  à  celle  d'une 
autre  établie  auparavant. 

Contre-garde ,  s.  f.  fortification 
au-devant  d'un  bastion,  d'une  de- 
mi-lune. 

Contre-hachcr  ,  v.  n.  passer  dia— 
gonaleiueiit  des  ombres  sur  des  li- 
gnes où  l'on  en  a  déjà  fait,  pour 
rendre  ces  ombres  plus  fortes. 

Contie-kâlicr  ,  s.  m.  hàtier  ,  gr.-.nd 
chenet  de  cuisine  ,  à  crochets  ou 
chevilles  de  fer. 

Con  re-indicatiun  ,  s.  f.  indication 
contraiieauxautresindicationSif7if'<i. 

Contre-jour ,  s.  m.  l'endroit  oppo- 
sé au  grand  jour  ,  où  le  jour  ne 
donne  pas  à  plein. 

Conire-latie  ,  s .  f .  latte  posée  per- 
pendiciilairenieut  entre  deux  che- 
vrons. 
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Contre  -  lutter  ,  v.  a.  garnir  da 
contre-latles. 

Contre-letiie  ,    s      f.    acte    secret 
parleqoel  on  déroge  àun  acte  public. 

Conire-ntii'trc  ,  s.  ni  officier  ma- 
rinier qui  commande  soui  l-  maître  • 
celui  qui  dirige  les  ouvriers,  qui  a 
la  vue  sur  eux. 

Conir^-marée  ,  S.  f.  marée  opposée 
à  la  marée  ordinaire. 

Contre-marque,  s  f.  seconde  mar- 
que apposée  à  uu  ballot  de  mar- 
chandises, à  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent :  second  billet  que  donne  le 
portier  d'un  spectacle. 

Contre-inarquer,  v.  a.  apposer  Une 
seconde  marque. 

Contre-mine  ,  s.  f.  ouvrage  souter- 
rain pour  éventer  la  mine  de  l'en- 
nemi ;  mine  pratiquée  sous  les  bas- 
tions et  les  dehors  d'une  place,  pour 
fairi{  sauter  les  ennemis. 

Ciintre-miner  ,-v.  a.  faire  des  con- 
tre-nfines. 

Conit\-!Ttinei/r ,  s.  m.,  qui  travaille 
à  une  contre-mine. 

Contre-moat  ,  adv.  en  haut.  Un 
ba'eau  va  à  contre-iiiont ,  lorsqu'il 
remonte   la  rivière. 

Contre-mur  ,  s.  va.  mur  qu'on  bâ- 
tit tout  le  long  d'un  autre  pour  le 
fortifier. 

ContrL-murer,  v  .a.  faire  un  contre- 
mur. 

Contre-ordre  ,  s.  m,  révocation 
d'un  ordre. 

Contre-partie  ,  s.  f.  partie  de  mu- 
sique opposée  à  une  autre. 

Confre-pied,  s.  m.  se  dit  lorsque 
les  chiens  étant  sur  les  voies  de  la 
bêle  ,  prennent ,  pour  la  suivre  ,  le 
chemin  qu'elle  a  fait  ,  au  lieu  de 
celui  qu'elle  tient;  le  conuaire  de 
quelque  ctose  ;  nesedit  p"int  au  plur. 

Contre-poil ,  s.  m.  le  rebours  du 
poil  ,  le  sens  contraire  à  celui  dont 
le  poil  est  couché. 

Contre-point,  i.ia.  accord  de  chants 
différens. 

Contre-pointer  ,  r.  a.  piquer  cer- 
tains ouvrages  de  toile  des  deux  cô- 
tés ;  se  dit  d'une  batterie  qu'on  op- 
pose à  une  autre  ;  contredire,  con- 
trecarrer ;j%. 

Contre-porte  ,  s.  f.  seconde  porte 
devant  la  première. 

*Co7iire-révolution  ,  S.  f.  révolution 
en  sens  contraire  4  la  précédente  ; 
m.  n. 

*  Contre-révolutionnaire,  s.  m.  en- 
nemi de  la  révolution;  m,  n. 

Contre-ruse  ,  s.  f.  ruse  opposée  & 
une  autre. 

Contre-s.in^lon  ,  S.  m.  rotirroie 
clouée  sur  l'arçon  de  la  selle  du 
cheval,  pour  y  attacher  la  sangle. 

Contrescarpe ,  s.  f.  la  penlu  du 
mur  extérieur  du  fossé,  celle  qui 
regarde  la  place  ;  le  chemin  couvert 
et  le  glacis. 

Conire-scel  ,  S.  m.  petit  Sceau  , 
sur  le  petit  tiret  de  parchemin  dont 
on  se  sert  pour  attacher  des  lettres 
scellées. 

Contre-sceller ,  \.  a.  mettre  la 
contre-scel. 
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Contn-telng ,  s.  m.  signatare  de 
celui  qui  contre-signe. 

Contresigner,  V.  a.  signer  en  qua- 
lité de  secrétaire  ,  au-dessons  de  ce- 
lui an  nom  duquel  les  lettres  sont 
expédiées  ;  meltre  sur  l'enveloppe 
le  nom  du  ministre  ,  etc.  ,  de  chez 
qui  elles  viennent. 

Contrc-tirer  ,  V.  a.  se  dit  lorsque 
sur  une  estampe  fraîchement  tirée  , 
ou  en  tire  une  autre;  copier  trait 
pour  trait  ,  par  le  moyen  d'un  pa- 
pier huilé  ,  un  tableau  ,  un  plan,  etc. 
Conlniienant ,  aille,  adj .  et  S.  qui 
contrevient. 

Contrever.t  ,  s.  m.  grand  volet  de 
bois  qui  s'ouvre  et  se  ferme  par  de- 
hors, servantà  garaniirdu  vent ,  etc. 
Conlribuiùle  ,  S.  m.  celui  qui  doit 
contribuer  au  payement  des  impo- 
sitions, des  dépenses  communes. 

Contivle  ,  s.  va.  registre  qu'on 
tient  pour  la  vérification  d'un  rôle  , 
d'un  autre  registre,  etc.  ;  marque 
qu'où  imprime  sur  les  ouvrages  d'or 
ot  d'argent,  pour  faire  foi,  qu'ils 
sont  an  titre  fixé  par  la  loi. 

Contrôler,  v.  a.  mettre  sur  le 
contrôle;  mettre  le  contrôle  sur  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent  ;  repren- 
dre ,  critiquer  ,  censurer  les  ac- 
tions, les  paroles  d'autrui  -jjlg. 

Contrôleur,  s.  m.  officier  dont  la 
charge  est  de  tenir  contrôle  ;  celui 
qui  se  mêle  de  censurer  les  actions 
d"aulrui;^g'. 

Contumacer ,  V.  a.  instruire  la 
contumace. 

Concumax.  Voy.  Conlumace. 
Contus ,  use  ,  adj.  ,  meurtri,  frois' 
se,  sans  être  entamé  ;  c/iir. 

Convenant,  S.  m.  ligne  des  Écossois 
pour  maintenir  leur  religion  telle 
qu'elle  etoit  en  i5So  et  en    i638. 

Convenant,  anle  ,  adj.  ,  conforme, 
bienséant  ,   sortable  ;  P.  m. 

*  Convenl'ion  nalionahf ,  s  f.  assem- 
blée de  représentans  d'une  nation 
pour  se  donner  nue  conâtitution  ; 
m.  n. 

■^  Conventionné},  S.  m.  membre  de 
1,1  convention  ;  m.  n. 

Conventionnel  ,  elle  ,  adj.  ,  qui 
suppose  convention. 

Connentionnellejuent  ,  adv.  ,  sous 
convenlion. 

Convenlualitc ,  S.  f.  l'état  d'une 
maison  religieuse  oit  Ton  vit  sous 
nn-e  règle. 

Conventuel,  elle  ,  a.A] .  ,  du  cou- 
Vent  ,  qui  appartient  au  couvent. 

Conveniuellement ,  adv.  ,  selon  les 
règles  et  l'usage  de  la  société  reli- 
gieuse. 

Convers  ,  erse,  adj.,  religieux, 
religieuse  ,  employés  aux  œuvres 
serviles  du  monastère.  Une  proposi- 
tion est  converse  (Tune  autre  ,  lorsque 
(Se  l'attribut  de  la  première  on  fait 
le  sujet  de  la  seconde  ,  et  du  sujet 
de  la  première  Tatlribut  de  la  se- 
conde; log. 

Conversation  ,  s.  f.  entretien  fa- 
ITiilier. 

Converser,  v.  n.  s'entretenir  fa- 
milièrement. 
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Conversn  ,  g.  m.  partie  du  tîllac 
où  l'on  fait  la  conversation. 

Convcrlllile  ,  adj.  (proposition) 
qui  peut  devenir  la  controverse 
d'une  autre;  (effet)  qui  psut  être 
changé  contre  nn  autre  ,  en  argent. 
Convertlssem^nl ,  s.  m.  change- 
mont  (en  matière  d'affaire,  de  mon- 
noie  ). 

Convertisseur,  s  m.  ,  qui  réussit 
dans  la  conversion  des  araes. 

Conuoitahle  ,  aà].  ,  qui  peut  être 
convoité;  désirable  ;  c.  /«. 

Convoileux  ,  euse  ,  adj.,  qui  con- 
voite:  V.  ni. 

Convoler  ,  v.  n.  (  en  secondes  ,  eu 
troisième  noces)  ,  se  m;uier  pour  la 
seconde  ,  la  troisième  fois. 

Convoyer,  v.  a.  accompagner  , 
escorter. 

Coivulsionnalre  ,  adj  .et  s.  ,  qui  a 
des  couTul.sions. 

Cool'Ugi- ,  s.  m.  celui  qui  est  obligé 
avec  un  on  plusieurs  autres. 

Cooptation  ,  s,  f.  admi.ssion  ex- 
tra itdinaire  daus  un  corps. 

Coopter,  V.  a.  admetire  quel- 
qu'un dans  un  corps  en  le  dispen- 
sant de  quelqu'une  des  conditions 
exigées. 

Copahu  ,  s.  m.  baume  du  copaïba. 
Copal  ,  s.  m.   gomme   de    certains 
arbres. 

Copartageant  ,  unie ,  adj.  et  s.  ,  qui 
partage  avec  un  autre  djns  une  as- 
sociation quelconque. 

Copeau  ,  s.  m.  éclat  ,  morceau  de 
bois  qu'un  instrumeut  tranchant 
fait  tomber  du  bois. 

Coperniutu'it ,  s.  m.  se  dit  de  cha- 
ctiu  do  ceux  qui  permutent  ensemble 
leurs  bénéfices. 

Cop/iie  ou  Copie,  S.  m.  chrétien 
originaire  d'Kgypte  :  ancienne  lan- 
gue égyptienne. 

Copieusement  ,  adv.  ,  avec  abon- 
dance. 

Copieux  ,  euse  ,  adj.  ,   abondant. 
Coproprictair'  ,  s.  qni  possède  par 
indivis   avec  un   autco  ,    une   mai- 
son ,  etc. 

Copier,  V.  a.  faire  battre  le  bat- 
tant de  la  cloche  seulement  d'un 
côté. 

Copulallf,  ive,  adj.  et  s.  ,  qui  sert 
à  lier  les  mots. 

Coputalioa  ,  t.  f.  accouplement. 
Copule  .  s.  f.    mot  qui  lie  le  sujet 
avec  l'attribut  ;  log. 

Coq  ,  S.  m.  des  jardins  ,  plante 
très-odorante  ;  coq  d'une  viontre  , 
pièce  d'une  montre  qui  couvre  et 
soutient  le  balancier.  Voy.  le  Dict. 
Coq-à-Vdne  ,  s.  m.  discours  sans 
suite. 

Coquarde  .  Voj.  Cocarde. 
Coque  ,  S.  f.  enveloppe  extérieure 
de  l'œuf ,  de  certains  fruits ,  de 
certaines  semences  ;  enveloppe  où  se 
reiiferme  le  ver  à  soie  ,  etc.  quand 
il  veut  filer. 

Cofui-cigrue  ,s.  f.  choses  frivoles, 
chimériques. 

Coijuelicoi ,  s.  m.  espèce  de  pa- 
vot. 

Coqueluche  ,  S.  f.  capuclion  ;  per- 
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sonne   fort    en    vogae  ;    espèce   de 
rhume  épidémique." 

Coqueluc/ion ,  s.  m.  espèce  de  ca- 
puchon. 

Coquemar  ,  s.  m.  pot  à  anse  pour 
chauffer  de  l'eau  ,  etc. 

Coquerico ,  s.  m.    chant  du  coq. 
Cojueter ,  V.    n.   être   coquet  on 
coquette. 

Coquetier,  s.  m.  marchand  d'œufs 
et  de  volailles  en  gros;  ustensile  de 
table  ,  où  l'on  mat  un  œuf,  pour  le 
mangera  la  coque. 

Coquitlier  ,  s.  m.  collection  des  co- 
quilles ,  lieu  où  les  rassemble. 
Coquine  ,  s.  f.  femme  débauchée. 
Coquin,    ine  ,    adj.    (vie)    donce 
et  fainéante  à  laquelle  on  s'accou- 
tume. 

Coquinerle  ,  s.  f.  action  de  coquin. 
Cor  ,  s.  m.  sorte  de  duriliou  aux 
pieds. 

Corail ,  s.  m.  '  /m.  )  sorte  d'ar- 
brisseau qui  croit  dans  la  mer;  au 
pi.  coraux. 

Corallin  ,  ine  ,  adj.  ,  rouge  Comme 
corail. 

Corbeau,  s.  m.  grosse  pierre  ou 
pièce  de  bois  en  saillie,  pour  sou- 
tenir une  poutre,  arch.  ;  corbeau  de 
fer  ,  morceau  de  fer  scellé  dans  la 
muraille,  qui  sert  à  soutenir  une 
pièce  de  bois  ;  croc  de  fer  pour  ac- 
crocher les  vaisseaux  de  l'ennemi; 
au  pi .  ceux  qui  enterrent  les  morts 
dans  un  temps  de  contagion. 

Corbeille.  ,  s.  f.  (/'  m.  )  bijoux  que 
l'époux  envoie  dans  une  corb-ille  à 
sa  future  ;  ornement  en  architec- 
ture ,  sculpture  et  jardinage. 

Corbillard ,    S.  m.   grand  bateau  ; 

grand   carrosse    à   huit    personnes  ; 

chariot   à  transporter  les   morts. 

Corbillit,  s.  m.  petit  du  corbeau. 

Corhillon  ,  s.   m.  petite  corbeille. 

Corlin,  s.  m.  corbeau  ;  c.  m.  Bec- 

de-corbiii,    cauue   dont    le   bout    est 

recourbé. 

Corde,  s.  f.  supplice  de  la  po- 
tence. Corde  ,  tension  d'un  muscle  , 
causée  par  ulcère,  etc.  ;  ligne  droîta 
qui  se  termine  à  deux  points  de  la 
circonférence  d'un  cercle  ,  sans  pas- 
ser par  le  centre;  geuni .  —  de  drap  , 
fils  dont  il  est  tissu.  JUlonlrer  la  corde, 
soutenir  mal  ses  prétentions;  se 
dit  d'une  finesse  gfossière  et  facile 
à  découvrir.  Corde,  quantiié  de  bois 
à  brûler  ,  qu'on  mesure  avec  une 
coi'de.  'Voy.  le  Dict. 

Corde/er,v.  a.  tordre  en  forme 
de  corde. 

Cordelette,  s.   f.  petite  corde. 
Cordelier,  s.  m.  religieux  de  saint 
François. 

Cordelière  ,  S.  f.  corde  à  nœuds  ; 
ornement  d'architecture. 

Cordelle  ,  s.  f.  cordeau  qui  s'em- 
ploie an  tirage  des  bateaux. 

Corder  ,  v.  a.  faire  de  la  corde  ; 
mettre  (  du  tabiic  )  en  corde,  le  me- 
surer à  la  corde  ;  v.  pr.  se  dit  des 
raves  ,  lorsqu'il  s'y  forme  comme 
une  espèce  de  corde. 

Cor.terie  ,  s.  f  lieu  où  l'on  fait  de 
la  corde,  ou  l'art  du  la  faire. 
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Cordial ,  aie  ,  adf.  et  t.  ,  propre  à 
conforter  le  cœar ,:  plein  d'affec- 
tion ,  qui  procède  du  fond  dii  coeur. 

Cordier,  s.  m.  artisan  qui  fait  des 
cordes. 

Coftion,  s.  m.  pelile  cordelette 
bénite  que  portent  ceux  qui  sont  de 
certaines  confréries  ;  rang  de  pierres 
en  saillie,  tout  autour  d'une  mu- 
raille; petit  bord  façonné  autour 
o  Une  pièce  de  Taont\c\e. Cordon  om- 
tiliral,  lien  qui  attache  l'enfant  au 
placenta  par  le  nombril.  V.  le  Dict. 

Cordonner ,  v.  a.  tortiller  en  cor- 
don. 

Cordonnerie  ,  s.  f.  métier  de  cor- 
donnier :  lieu  où  l'on  vend  des  sou- 
liers, des  bottes. 

CordoTinei,  s.  ra.  petit  cordon. 

Cordonnier,  s.  tn.  artisan  qui  fait 
des  souliers,  des  bottes,  etc. 

Corée  ou  Chorèe  ,  s.  m.  pied  d'un 
vers  grec  ou  latin,  composé  d'une 
longne  et  d'une  brève  ;  trochée. 

Coriace,  ad).  .  dur  comme  du  cuir. 

Coriace,  e'e ,  adj.  ,  dont  la  consis- 
tance approche  de  celle   du  cuir. 

Coriambe ,  s.  m.  pied  d'un  vers 
grec  on  latio  ,  composé  de  deux  brè- 
ve.i  entre  deux  longues. 

Coriandre  ,  s.    f.    plante. 

*  Corindon,  s.  m.. pierre  la  plus  dure 
après  le  diamant. 

Corme,  s.  m.  frnît  acide. 

Cormier  ou  Sorbier,  S.  tn.  grand 
arbre  qui  porte  des  cormes. 

Corr.e  d'amnion  ,  s.  f.  pierre  roulée 
cl  recourbée  eu  corne  de  bélier. 

Cornée  ,  s.  f.  la  première  des  tu- 
niques de  l'oeil. 

Ciinellle  ,  s.  f.  (//m  )  oîsean  noir. 

Cornemuse  ,  s.  f.  instrument  à  vent. 

Corner,  v.  n.  sonner  d'an  cornet 
on  d'une  corne  ;  parler  dans  un  cor- 
Tiet: — aux  oreilles  de  qwlqu  un ,  lui  in- 
sinuer ,  lui  suggérer  avec  iniportu- 
ni lé  quelque  chose  \fii.  v  .  a.  publier 
avec  importunitè  quelque  nouvelle. 

Cornet,  S.  m.  petit  cor,  petile 
trompe; — àbou.juin ,  flûte  courbée, 
de  corne;  —  acoustique  ,  sorte  d'en- 
tonnoir dont  les   sourds  se    servent 

pour  entendre partie  derécriloire 

où  l'on  met  de  l'encre:  morceau  de 
papier  roulé  en  forme  de  cornet; 
petit  vase  de  corne  dans  lequel  on 
remue  les  dés  ,  etc.  ;  espèce  d'oublié 
tortillée  eu  cornet. 

Cijrnette  ,  s.  f.  sorte  de  coiffure  de 
feiume  ;  bande  de  taffetas  ,  que  les 
conseillers  au  parlement  portoient 
autrefois  au  cou  ;  élendaid  d'une 
compagnie  de  cavalerie. 

Cornette  ,  s.  m.  officier  d'une  com- 
pagnie de  cavalerie  ,  chargé  dépor- 
ter l'éteudard. 

Coineitr,  s.  m    celui  qui  corne. 

Cornicfion,  s.  m.  petile  corne;  pe- 
tit concombre. 

Comier ,  adj.  ,  qui  est  à  l'angle  de 
qirelque  chose. 

Cornièie ,  s.  f.  canal  de  tuiles  à  la 
jointure  do  deux  pentes. 

Cornières  ,  s.  f.  pi.  éqnerres  de  fer 
attachées  aux  angles  du  coffre  d'une 
presse  d'imprimerie. 
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Cornillas  ,  5.  m.  le  petit  d'une  cor- 
neille. 

Corncuille ,  s.  f.  {llta.)  fruit  du  cor- 
nouiller. 

Cornouiller ,  S.  m.  arbre  dur. 

Cornu  ,  ne ,  adj.,  qui  a  des  cornes 
(bêto)  ;  (■  choses  ;  qui  ont  plusieurs 
angles,  plusieurspoinlps  ;  __/7;^.  (rai- 
sons) mé.  hantes  ;  '  ra;sonne:nens  ) 
qui  ne  concluent  pas;  (visions)  idées 
folles  et  extravaga.Ttes  ijig- 

Cornue ,  s.  f.  vaisseau  pour  dis- 
tiller. 

Coronaire,  adj.  se  dit  des  artères 
et  veines  cordiaqnes. 

Coronal ,  aie,  adj.  (os)  situé  à  la 
parlie  antérieure  du   crâne. 

Corporal ,  s.  m.  linge  bénit ,  étendu 
sur  l'autel,  pour  mettre  le  calice  et 
l'hostie. 

Corporalier  ,  s. 'm.  espèce  d'étui 
dans  lequel  on  serre  le  corporal. 

Corporijirr ,  v.  a.  supposer  un 
corps  à  ce  qui  n'en  a   poii;l  ;  fixer. 

Corpusculaire  ,  adj.  ,  relatif  aux 
corpuscules  ;  (philosophie,  qui  pré- 
tend rendre  raison  de  tout  par  le 
mouvement  des  atomes. 

Correcteur,  s.  m.  celui  qui  cor- 
rigp. 

Correciionnel ,  elle,  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  correciion. 

Corregidor ,  s.  ra.  officier  de  justice 
en  Espagne. 

Corrélatif ,  ivc  ,  adj.  ,  qui  marque 
une  relation  réciproque  entre  deux 
choses. 

Corrélation  ,  s.  f.  relation  réci- 
proque entre  deux  choses. 

Corridor ,  s.  m.  galerie  étroite  qui 
sert  de  passage. 

Corroborât'/,  ive ,  adj.,  qui  a  la 
vertu  de  corroborer. 

Corroboralion  .  s.  f.  action  de  cor- 
roborer. 

Corroborer ,  v.  a.  fortifier. 

Co;ro lanl ,  ante  ,  adj.  ,  qui  ronge. 

Corroder ,  v.  a.  ronger. 

Corroi  ,  s.  m.  façon  que  le  co;- 
royeur  donne  aux  cuirs;  massif  de 
glaise  pour  retenir  l'eau. 

Corrossolier ,  s.  m.  arbrisseau  des 
Antilles. 

Corroyer,  v.  a.  donner  le  dernier 
apprêtaux  cuirs  ;  (un  bassin),  y  met- 
tre un  massif  de  terre  plaise  pour 
retenir  l'eau  ;  (  le  fer  J  ,  le  battre  à 
chaud  pré I  à  fondra;  (  le  bois  )  ,  en 
ôler  la  superficie  grossière  ;  (  du 
mortier),  mêler  ensemble  la  chaux 
et  le  Sable. 

Conqyei'r ,  s.  m.  artisan  dont  le 
métier  est  de  corroyer  •  'S  cuirs. 

Corn/de,  s.  f.  espèce  d'asperge 
sauvage. 

Cors,  s.  m.  pi.  cornes  qui  sortent 
des  perches  du  cerf 

Corsaire  ,  s.  m.  taille  du  corps  hu- 
main ,  des  épaules  aux  hanches  ;  se 
dit  aiissi  des  chevaux. 

Co'sclel,  s.  m.  corps  de  cuirasse 
des  piquiers  ;  partie  du  coips  des 
insectes  entre  la  tète  et  le  ventre. 

Corset,  s.  m.  corps  de  cotle  de 
villageoise;  petit  corps  de  toile  pi- 
quée à  l'usage  des  femmes. 
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Cortical ,  a'<? ,  adj.se  dit  ds  la  par- 
tie extérieure  du  cerveau  et  du  cer- 
velet. 

Coruscation  ,  s.  f.  éclat  de  lu- 
mière. 

Coivéable.  ,  adj.  ,  sujet  à  des  cor- 
vées. 

Corve'e  ,  s.  f.  travail  et  service 
dû  parle  paysan  ou  icuancier  à  son 
seigneur  ;  travail  fait  à  regret  et 
aven  peine. 

Corvette,  s.  f.  petit  bâtiment  lé- 
ger. 

Coiymhe,s.Ta  assemblage  de  pe- 
tites (l-urs  ramassées  en  forme  de 
bûuquet,  anx  sommités  des  tiges  ;  hor. 

Corymbifère  ,  a.à).  ,  qai  porte  des 
corymbes. 

Cosjijiies  ,  s  m.  pi.  peuple  de 
rCkraine. 

Co-sécante  ,  s.  f.  sécante  du  com- 
p'émcnt  d'un  angle  à  go  degrés. 

Co-seis^nevr  ,  s.  m.,  qui  possède 
une  terri,  un  fief  avec  un  autre. 

Cosinus  ,  s.  m.  sinus  du  complé- 
ment d'un  angle  à  go  degrés. 

Cosmétique  ,  s.  tv  adj.  ,  qui  sert  à 
l'embellissement  de  la  peau. 

Cosse)-  ,  V.  n.  se  dit  des  béliers 
qui  heurtent  de  la  tèle  les  uns  con- 
tre les  autre?. 

Cosson  ,  s.  tn.  espèce  de  petil'î 
vermine  qui  gâte  le  bié  ;  bouton  da 
l.i  vigne. 

Cossu,  ue  ,  adj.  ,  qui  a  beaucoup 
de  cosse  ;  (  homme  ;  bien  dans  ses 
affaires  ;  (maison,  opulente  ;j?.?. 

Costal,  aie,  adj.,  qui  appartient 
aux  côtes. 

Costumer,  V.  a.,  vêtir  selon  le 
costume. 

Co- tangente,  s.  f.  tangente  du 
complément  d'un  angle  h  go  degiés. 

Cote  ,  s  f.  marque  numérale  pour 
mettre  en  ordre  les  pièces  d'un  pro- 
cès, d'un  inventaire, etc.  j — mal  t^iit- 
/e:«  ,  composition  qu'on  fait  en  gi  03 
sur  des  sommes  ,    des    prétentions. 

Cote,  s.  f.  contribution. 

Cô/e-i-co/e  ,  ,adv.  à  coté  l'un  de 
l'autre.  Mi-côte ,  adv.  Hlaijon  bâ.ie  d 
nii-rôic- 

Côtelette  ,  5.  f.  côtes  de  ceriaics 
animaux  ,  séparées  de  l'animal. 

Coter,  V.  a.  marquer  suivant  l'or- 
dre des  lettres  ou  des  nombres. 

Coterie  ,  s.  f.  société  ,  compa- 
gnie de  quartier  ,  de  famille  ,  de 
plaisir  ,  etc 

Cotier,  s.  m.  et  adj.  m.,  qui  a 
la  counoissanco  ,  la  pratique  d'uns 
côte. 

Côlière,  s.  f.  sriitc  de  côtes  de 
mer  ;  planche  de  jardinage  qui  va 
un  peu  en  talus,  adossée  à  une  mu- 
raille. 

Coti:nac  ,  s.  ta.  confitnrede  coin?. 

Cotillon  ,  s.  m.  cotle  de  dessous  ; 
sorte  de  danse 

Cotir ,  V.  a.  meurtrir,  pop.  ;  se  dît 
dts  fruits. 

Cotisation  ,  s.  f.  action  de  coti- 
ser. 

Cotiser  ,  v.  a.  régler  la  part  qce 
chacun  doit  payer;  v.  pr.  se  taxer 
soi-même. 
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Colon  ,  s  m.  esptce  àa  laîne  du 
cotonnier  ;  duvtt  de  ceilains  l'iuils; 
poil  follet  au  nienlon  des  jeunes 
gens. 

Cotonver,  v.  pr.  se  couvrir  d'un 
pu'.il  ccfon  oo  dave)  :  se  dit  des 
ioues,  des  étoffes  ,  des  fruits.  Che- 
veux  rolontiés ,  courts  et  frisés. 

Cotonneux ,  euse  ,  adj.  ,  <|ui  est  de- 
venn  mollasse  et  corame  spongieux; 
se  dit  des  fiuits,  des  léguniLS. 

Co.'ciuu'er,  s.  m.  aibustu  qui  porte 
le  cotnu. 

Cotoimine ,  s.  f.  toile  faîte  de  gros 
coron. 

Cotret  ,  s.  m.  petit  faisceau  de 
morceaux  de  bois. 

Cor  le ,  S.  f.  jnpe;  —  d'armes  ,  ca 
gaqne  des  hommes  d'armes  ,  parr 
debsns  leurs  cuir;isses  ;  —  dr  nuiiltes, 
chemise  de  mailles  ou  pctils  an- 
neaux de  fer;  —  morte,  dépouille 
d'un  religieux  mort. 

Cotteron,  s.  m.  petite  cotie. 
Co-lutenr ,  s    m.  chargé  d'une  tu- 
telle Avec  nn  autre. 

Cotyle  ,  s.  f.  mesure  romaine  pour 
les  liqueurs  ;  cavité  d'un  os  dans  la- 
quelle un  autre  «s  s'articule. 

Cotylédon  ,  ou  Noinbiit  de  Vé':iit, 
j.  m.  plante  des  rochers,  des  vieil- 
les rauraiDes  ;  s.  m.  pi.  lobes  sémi- 
naux des  plantes.  C'est  sur  leur 
présence  on  leur  nombre  que  sont 
fondé'JS  les  trois  grandes  divisions 
de  la  méthode  naturelle  de  botani- 
que :  les  plantes  dont  on  ne  connoit 
pas  les  graines  se  nomment  Acotylè- 
doiic:  ;  ^JonocotyUdones  ,  c«lles  qui 
n'ont  qu'une  feuille  séminale,  et 
Dicolylèdanes  .  celles  dont  l'embryon 
est  contenu  entre  deux  lobes. 

Cotyloï'le  ,  ad),  se  dit  de  la  cavité 
de  l'os  des  îles. 

Couard,  s.  m.  poltron;    v.  tn. 
Couardise   ,    S.    f.    lâcheté  ,    pol- 
tronnerie ;  V.  ni. 

Cow~hani,s.  ta-  partie  occidentale 
de  la  terre  ;  endroit  où  le  soleil  se 
eoucbe. 

Couche  ,  s  f.  linge  dont  on  enve- 
loi)pe  les  petits  enfans  ;  planches  re- 
levées ,  pour  semer  cerlaines  tleurs, 
des  melons.  Voy.  le  Dict. 

Couchée  ,  s.  f.  lieu  ovi  on  loge  la 
nuit  en  voyage. 

Coucher,  s.  m.  garniture  d^tln  lit , 
matel.HS  ,  lit  de  plume,   etc. 

Couchette  ,  s.  f.  petit  lit  ,  sans 
piliers  ni  lideaax. 

Coucheur,  ruse.  S.,  qui  couche 
avec  un  autre.  Mauvais  coiwheui- , 
homme  d'.iîiclle. 

Couchis ,  s.  m.  poutre,  sable  et 
tayre  ,  qui  sont  sous  le  pavé  d'un 
pani. 

Couci-coucî ,  à  peu  près;  telle- 
ment quellement. 

Coucou  ,  s.  m.  oiseau  ;  espèce  de 
fraisier. 

Coad^,  ce,  adj.  ,  qui  fait  Un 
coude. 

Coiidr-)ved,  s.  m.  partie  supérieure 
du  pied  qui  se  joiut  à  la  jambe. 


Couàruie  ,  t.  f.  lieu  planté  de  eOTl- 
driers. 

Coudre ,  t.  m.  arbre  qui  porte  des 
noisette*. 

Coudiefe ,  s.  f.  coudraie  ;  v-  m. 
Coudrier  ou  Coud.e,   s.   va.  noise- 
tier. 

Couenne,  s.  f.  peau  de  pourceau, 
de  marsouin. 

Coucunr^ux ,  cuse ,  adj.  de  la  nature 
de  la  couenne. 

Coueite  ,  s.  f.  lit   de  p'nrae  ;  c.  in. 
Couljge  ,  s.  m.  diminution  d'3  li- 
queurs qui  s'écoulent  des  tonneaux. 
Coulant,  s.  m.   partie  d'un   collier 
de  femme  ,  qui   sert  à  le   resserrer 
on  à  l'étendre. 

Cnuté ,  s.  m.  passage  léger  d'une 
note  à  une  autre  ;  pas  de  danse. 

Coulée  ,  %.  Cl  adj.  f.  caractère  d'é- 
crit ure. 

Con'ieuvrcau  ,  s.  m.  petit  de  Gou- 
lenvre. 

Coulc-vrir'e  ,  S.  f.  pièce  d'artilleiie 
plus  longue  que  les  canons. 

Coulis,  s.  m.  suc  d'une  chose  con- 
sommée à  force  de  cuire  ,  passé  par 
une  élaniine  ;  adj.  (vent)  qui  se 
glisse  au  travers  des  fentes  et  des 
trous. 

Coulisse ,  s.  f.  rainure  par  laquelle 
on  fait  aller  et  revenir  un  châs- 
sis, etc.  ;  volet  qui  coule  dans  cette 
rainure  ;  décorations  que  l'on  fait 
avancer  et  reculer  dans  les  change- 
niens  de  théâtre  ;  lieu  où  cts  cou- 
lisses sont  placées;  —  de  gn'ée,  pièce 
de  bois  sur  laquelle  le  compositeur 
arrange  ses  lignes  ;  iinp. 

Couloir  ,    s.    m.    écuelle    de    bois    , 
qui  ,  au   lieu  de  lond  ,  a  une  pièce 
de  linge  par  où  on  coule  le  lail  ;  pas-    | 
sage  de   dégagement  d'un  apparie-    | 
ment  à  un  autre. 

Couloire,  s.  f.  vase  propre  à  laisser 
passer  les  liquides. 

Coulpe,  s.  f.  faute,  péché  ;  tache 
du  péché. 

Couluri' ,  s.  f.  se  dît  des  grains  de 
la  grappe  qui  tombent  ou  se  dessè- 
chent quand  le  raisin  commence  à 
se  nouer;  portion  qui  s'échappe  du 
moule  où  la  fonte  est  jetée. 

Coufianl  ,  ante  ,  adj.  ,  qui  coupe  , 
qui  tranche. 

Coupé ,  s.  ra.  jws  de  danse. 
Coapeau  ,  s.  ni.  cime  d'une  mon- 
tagne ;  V.  m. 

Cout:e-cu  ,  s.  m.  se  dit  an  lansque- 
net ,  quand  celui  qui  donne  ne  fait 
pas  une  seule  carte  ;  v.  m.  Jouer  à 
coupe  -  eu  ,  une  seule  partie  sans  re- 
vanche. 

Coupe-gor/;e  ,  s.  ni.  lieu  où  il  est 
dangereux  de  passer  à  cause  des  vo- 
leurs. 

Coupe-jarret ,  s.  m.  brigand,  as- 
sassin de  profession. 

Couprl'e  ,  s.  f.  petit  vaisseau  fait 
d'os  calcinés;  examen  sévère  ijis. 

Couper.  V.  a.  un  chcpal ,  le  châ- 
trer. 

Couper,  t ,  s  m.  couteau  de  bou- 
cherie et  de  cuisine  fort  large;  outil 
d'acier  des  émailleurs  pour  couper 
les  filuls  d'éinail. 


Couperose  ,  ».  f.  périt,  sulfate  ds 
fer  ;  —  /'/eue  ,  sulfate  de  cuivrs  ; 
—  Hanche  ,  sulfate  de  zinc. 

Couperosé ,  ée ,  adj. ,  gâté  de  bour- 
!  geons  ei  de  rougeurs. 
'        Coupt-éie  ,   s.  m.   jeu  des  enfans  , 
,  en  sautant  de  dislance  en   distança 
I  les  uns  par-dessus  les  auttes. 
I        Coupeur  ,  ruse,  s.  ,    qui  coupe  les 
!   grappes  en  vendange  ;   qui  joue  aa 
1  lansquenet  ;  —  de  Bourse  ,  filou. 
;        Couplr-r  ,  v.  a    attacher  des  chiens 
1  de   chasse  avec  une    couple  ;    loger 
\  deux  f-ersounes  ensemble.  V.  le  D. 
Couplet,  s.  m.  deux  pattes  de  fer 
unies  par  deux  charnières    V.  le  I>. 
Couplrter  ,   y.   a.   faire  une  chan- 
son, des  couplets  contre  quelqu'un. 
Coupoir ,    s.    m-    iusirumeut  pour 
couper  et  rogner. 

Coupon  ,   s.  m.  reste  d'étolTe;  pa- 
piers   portant  intérêt  ,  et   dont    on 
coupe  une  partie  àchaque  échéance. 
Courant,   toul-courjvt  ,    adv.    saui 
héùter,  sans  peino  ,  facilement. 

Courante,  s.  f.  espèce  de  danse 
grave  ,  et  le  chant  sur  lequel  ou  en 
meure  les  pas;  dijrrhée,  pop. 

Courlalu  ,  ue  ,  adj .  ,  qui  a  la  cour- 
bature 

Courhaiure  ,  s.  f  maladie  du  che- 
val,  provenant  d'extrême  fatigue; 
lassitude  douloureuse  (  des  hom- 
mes ). 

Co'irhetie  ,  S.  f.  mouvement  d'un 
cheval  qui  lève  également  les  deux 
pieds  de  di  vant  ,  et  se  rabat  aussi- 
tôt. Vn  homme  fa' t  des  courleius,  est 
rampant  et  bas  devant  quelqu'un- 

CouTcaiUcl ,  S.  m.  cri  ,  appeau  de» 
cailles. 

Courcive  ,  s.  f.  demi-pont  de  l'a- 
vant à  l'arrière  deà  deux  côtés  da 
certains  bâtimeus  qui  ne  sont  paJ 
pontés  !  mar. 

Courée ,  s.  f.  composition  de  suif, 
de  soufre  ,  de  résine,  etc.  ,  dont  on 
frotte  les  vaisseaux. 

Coureuse  ,  S.  f.  fille  ou  femme 
prostituée. 

Courge  ,   s.  f.  sorte  de  plante. 
Courlis  on  Courlicu  ,  s.  m.   oiseaa 
aquatique. 

Couronne,  5.  f.  tonsure  cléricale; 
chape'et  qui  n'a  qu'une  dizaine  ; 
partie  la  plus  basse  du  paturon  d'un 
cheval  ;  sorte  de  météore  en  forma 
de  cercle  lumineux.  Voy.  le  Dict. 
Courroie ,  S.  f.  lien  de  cuir. 
Coursic  ,  s.  f.  Voy.  Coursier  dans 
le  Dict. 

Coursi.'TC  ,  s.  f.  pont-lovis  ,  qui  , 
pendant  le  combat  ,  sert  à  commu- 
niquer d'une  partie  du  vaisseau  à 
Tau  Ire. 

Courson  ,  s.  m.  branche  de  vigne 
taillée  et  raccourcie  à  trois  on  qua- 
tie  yeux  ;  branche  d'arbre  de  cinq 
ou  six  pouces,  conservée  lorsqu'on 
coupe  les  autres. 

Courtage,  S.  ra.  entremise,  d'an 
courtier ,  son  droit. 

Couttaïui,  aude,  s.  ,de  taille  courte, 
grosse  et  entassée;  garçon  de  bou- 
tique ;  (  chien  ,  cheval  courtaud  )  ,  h 
qui  on  acoupélesotoilleJ  etla^tJeue. 
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Courta'rhr  ,  v.  a.  couper  la  qnene 
(  du  cheval  ). 

Court-  bouilio-i  ,  s.  m.  manière 
d'appi'èter  le  jioi>so?i. 

Courie-buue ,  s.  m.  petit  homme; 
pop. 

Courle-ha!e!ne  ,  S  ■  f .  astlimc. 

Courte-paiile  ,  s.  f.  paiilei  loègales 
pciir  lirer  au  soit 

Courte-puumr.  V    y.  paume. 

Courle-poinie ,  S.  t.  couve;  tore  de 
parade. 

Courtier,  s.  m.  enlreinei  teor  des 
ventes  et  acLn'i. 

CourUiièrc ,  S.  f.  0!i  T anse -gri lion  , 
iusecte. 

Cour.ine  ,  s.  f.  rideau  de  Ht;  m  Dr 
entre  deux  battions- 

Courlisrr  ,  v.  a.  faire  la  coiir  à 
quelqu'un  dans  l'ejpéiance  d"en  ob- 
tenir quel.|ue  cbose. 

Coût  lois  ,  aise,  adj.  ,  civil  ,  gra- 
cieux ;  (armes  }  dont  la  pointe  et  ie 
Irdnchaat  étoient  éraousses. 

Courloieinxnt  ,  dàw .  ,  d'une  ma- 
nière coui  loise. 

Courtoisie  ,  S-  f-  civiliié  ,  bon  of- 
fice. 

Cousin,  in<! ,  s.  Se  dit  de  ceni  qi:i, 
à  compter  des  aïeuls,  remontent  à 
nne  même  souchç.  Cousins  germains , 
cousines  germaines  ,  eiifans  de  deux 
frères  oo  sœars  ;  cousin  ,  cousine , 
issus  de  germains,  les  eufans  de  ceux- 
ci  :  les  autres  ,  plus  éloignes  ,  se 
nomment  cousins  ait  lroi^ièale,  au 
qoauieme  degré,  etc.  ;  titre  que 
donneut  les  rois  aux  princes  étran- 
gers, aux  cardiuaax,  etc.;  ami: 
si  vous  le  faites  ,  nous  ne  serons  pas 
cousins.  —  S.  m.  insecte  diptère, 
piquant  et  fort  importun. 

Cousinage  ,  s-  m.  paienié;  assem- 
blée de  Cousins. 

Coi'slner,  V.  a.  appeler  quelqu'un 
cousin. 

CousLiière,  s.  f.  gi'.e  dont  on  en- 
toure un  lit  pour  se  garantir  des 
contins. 

Coussinet,  s.  m.  petit  conssin. 

Coût  ,  s.  m.  ce  qu'une  chose 
GOÙte  ;   prai. 

Coùunt ,  ad),  m.  (prix),  ce  qu'a 
coûté  une  chose. 

Coutelas  ,  s.  m.  épée  courte  et 
large  ,  qui  ne  tsancbe  que  d'un  cô!é. 

Coiit^/icr,  iere  ,  s.  ,  qui  fait,  vend 
des  couteaux,  ciseaux  ,  etc. 

Coutelière  .f  s.  f.  êli-i  dans  lequel 
on  met  plusieurs  couteaux. 

Coitielieria  ,  S.  f.  meiier,  ouvrage 
de  coutelier. 

Coatier ,  s.  m.  oavrier  qoi  f.:it  des 
coutils. 

Coutil ,  s.  m.  sorte  de  to'le. 

Couttii  ,  s.  m.  fer  du  la  charrue 
qui  fend  U  terre. 

Couiumicr ,  iciv ,  adj.  ,  qni  a  ac- 
coutumé de  faire  ,  etc.;  qui  se  régla 
suivant  la  coutume. 

Coutumier ,  s  m.  livre  qui  con- 
tient la  coutume  d'un  pays. 

Couture  ,  s.  f.  assembla-^çe  de  deux 
choiBs  par  le  moyen  d  •  l'aiguiile  oi 
de  l'alêne  ,  et  avec  du  fil  ,  etc.  ;  ac- 
tion et  art  de  coudic  >   facou  dont 
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une  cTiOse  est  cousno  ,  ou  biei 
ou  mal;  cicatrice  qui  reste  d'une 
plaie. 

Couturé  ,  e'e  ,  adj.  ,_  qui  porte  des 
marques  seinblablfs  à  des  coutures. 

Couturier,  s.  m.  qui  fait  métier 
de  coudre  ;  muscle  de  la  jambe. 

Co'i'urière  ,  s.  f.  ,  qui  travaille  en 
coniure  ,  en  habits  de  femme. 

Couvain  ,  s.  m.  semence  des  pu- 
naises ,  et  d'autres  insectes. 

Couvée  ,  s.  f.  tous  les  œufs  qu'un 
oiseau  couve  en  même  temps  ;  les 
petits  qui  en  sont  éclos  ;  engeance, 
famille. 

Couvercle ,  s.  m.  ce  qui  sert  à  cou- 
vrir un  pot  ,  nn  coffre  ,  etc. 

Coui'erl  ,  s.  m.  1  enveloppe  d'un 
p3f{uet. 

C'uvertc  ,  s.  f.  émail  qui  convre 
nne  terre  cuite  mise  en  œuvre. 

Couverteineni  ,  ad'.',  secrciemeni. 

Couverturier ,  s.  m.,  qui  fait,  qui 
vend  des  couvertures. 

Ccuvet ,  s.  m.  pot  avec  une  anse  , 
qui  «en  à  mettrede  la  cendre  chanda 
et  des  charbons  ,  que  les  femmes 
mettent  sous  elles  l'hiver. 

Couveuse  ,  s.  f. ,  qui  couve. 

Coui'i ,  adj.  m.  (œuf)  à  demî- 
couvé  ,  ou  gâté. 

Couvre-chef,  s.  m.  coiffure  de  toile 
des  paysannes  ;  bandage  pour  enve  • 
loppcr  la  tète. 

Couvre- fu  ,  s.  lu.  ustensile  qu'on 
Blet  sur  le  feu  pour  le  couvrir  ; 
coup  de  cloche  qui  marque  l'henre 
de  se  retirer. 

Cjuvre-pied ,  S.  m.  petite  couver- 
ture qui  sert  à  couvrir  les  pieds. 
Couvre-pieds  ,   au  pi. 

Criiie  ,  s.  m.  genre  de  crustacés 
à  dix  pattes,  dont  les  premières  sont 
mu  nies  de  pinces. 

Crabier.  s.  m.  oisean  qui  se  nour- 
rit de  crabes. 

Croi:  ,  s.  maladie  des  oiseaux  de 
proie  ;  bruit  que  font  certains  corps 
durs,  secs,  en  se  frottant  violem- 
ment, ou  en  éclatant.  Cric-crw^  ,  Is 
bruit  de  quelque  chose  qui  se  brise, 
se  froissa  subitement;  imerj.  qui 
marque  la  soudaineie. 

Crachai,  s.  m.  fleg/ue  ,  pituite  que 
l'on  crache. 

Craihenuni ,  '■  ■  ta.  action  par  la- 
quelle on  crache. 

Cracher,  v.  a.  jeter  dehors  la  sa- 
live ,  ic  flegme  ,  ou  autre  chose  qui 
incommofta  dans  la  gorge  ,  dans  la 
bouclie  ;  po.-.  oti  dit  d'un  homme 
qui  ressemble  fort  à  son  pèr«î  ,  c'eff 
son  pcre  tout  craché, 

Cr.ichear  ,  euse  ,  S.  ,  qui  crache 
souvent. 

Cra-hoir ,  s.  m,  vase  dans  lequel 
on  crache. 

Crachuentsnt ,  S  lu.  action  de  cra- 
choter. 

Crachoter,  v  n.  cracher  souvent 
et  peu  à  la  fois. 

Craie  ,  s.  i.  pierre  tendre  et  blan- 
che. 

C  alniivemeni ,  adv.,  avec  cr.-iinle, 

C'aiiioisi.  s.  m.  couleur  pourpr» 
faite  avec  le  kermès. 
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Cramoisi  ,  ie,  aJj .  ,  leint  en  cia- 
raoisi. 

Cruiiif'e  ,s,  f.  contraction  couvul- 
sive  et  douloureuse. 

Crampon,  s.  m.  pièce  de  fer  re- 
courbé ,  à  pointes. 

Crainpor.iiet  ,  v.  a.  attacher  avec 
nn  campon;  v.  pr.  s'attacher  for- 
temeus  a  quelque  chose  pour  n'eu 
être  point  arraché. 

Craiiiponntt ,  s.  u;.  peiit  crampon. 

Crufi ,  s.  m.  enlaille  dans  un  corps 
dur,  pouraccrocbijr  ou  ariéter  quel- 
cjoe  chose. 

Cran.  Ycy.  Riifort. 

Crâne ,  s.  m.  le  tét  de  l'I.omme  et 
dos  au  1res  aniir>a.Qx;  l'os  qui  contient 
le  cerveau. 

CrapjuJ,  s.  m.  animal  qui  rc«- 
senible  à  la  grenouilla. 

Crajaudallie  ,  S.  f.  O'X  C' éço-laitle  , 
(  /'m.;  crêpe  foi  t  délie  et  lo  f  clair. 

Crap.iud.ère  ,  S.  f.  liou  plein  da 
crdpauds  ;  lieu  bas  ,  humide  ,  sala  , 
maljjropre  ,  etc.  ;Ji;;. 

Cripauj'int  ,  s.  f.  pierre  qu'on 
croyoit  se  trouver  dans  la  tels  d'un 
crapaud  ;  dent  on  palais  de  poisson 
pétrifie  ;  morceau  de  fer  oa  de 
bronze  creux  ,  dans  lequel  entre  lo 
gond  d'uue  porie;  plaque  de  plomb 
à  l'entrée  d'un  tuyau  de  bas»  in,  etc., 
pour  empêcher  les  crapauds  ,  les 
ordures  d'y  enirer.  Pigenni  à  la. 
crjpuudine  ,  Ouverts  ,  aplatis  et  rô- 
tis sur  le  giil. 

Crapaud  ne  ou  SiJcrUis,  s .  f.  plante. 

Crapoussin ,  s.  très-pelit  homina 
contrefait;  se  dit  au.-si  d'une  lenKue. 

Crapule  ,  S .  f .  excès  de  boire  et  de 
manger  passé  en  habitude  ;  ceux 
qui  vivent  dans  la  crapule. 

Ciapuler,  v.  n.  être  daiis  la  cra- 
pale. 

Crapuleux ,  eusi  ,  ailj.  ,  qui  aima 
la  crapule. 

Ci\i,uelin  ,  s.  m.  gâteau  qui  cm- 
qoe  sous  les  dents. 

Crji/uemcrl  ,  s.  m.  le  son  que  fout 
certain.!  corps  en  craquant. 

Crai^uer,  v.  n.  mentir  ,  habler  , 
se  vanter  mal  à  propos  et  f.iussa- 
nienl  ;  pop.  Voy.  le  Uict. 

Crutfurrie  ,  i.  f.  menterie  ,  hâble- 
rie ;  pi-'p. 

Craguèlement  ,  s.  m.  convulsion 
daus  les  muscles  ries  mâchoires.  V. 
Craquement. 

Craqueler,  v.  a.  craquer  souvent 
61  avec  petit  bruit  ;  se  dit  du  cri 
de   quelques  oiseaux  ,  des  cicognes. 

Craqucur  ,  euse  ,  s.,  qui  meut  et 
se  vante  faussement  ;  pop. 

Ciâte    Voy.  Synerèse. 

Crassane ,  s.  f.  Sorte  de  poire. 

Craliculer ,  v.  a.  réduire  ,    par    le 
moyen  de  carreaux  ,  on  tableau  ou 
uu  dessin  pour  les  copier, 
i        Cravate  ,  s.  m.  cheval  da  Croatie. 

Cravate,  s.  f.  linge  qni  se  met  aa- 
lonr  du  cou. 

Cr.iyoïineiir  ,s.  tn    ,  qni  crayonne. 

Crayon/idiix  ,  euse  ,  adj.  ,  da  la 
natore  du  cia^oiu 

Créât,  5.  m.  souj-écBver  daaj  ua 
maneiB. 
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Ctebeb  ,  s  m.  i'riiit  d'uu  nrbie  da 
iDÛme  uuiu. 

Crt'ccrelU  ,  s.  f.  espèce  d'oiseau 
du  proie. 

Crèdi-nre ,  s.  f.  iietile  tablu  qui 
est  au  cols  da  l'auU'I. 

Civdiùilite  ,  s.  f.  (  inolifi  de  )  ^ue 
]"oii  a  j)our  cioiie. 

Créditer  ,  V.  a.  écrire  sur  son 
jouiiial  ce  que  l'on  doit  à  quelqu'ii  ii, 
ou  ce  qu'on  en  reçoit. 
Credo  ,  s.  m.  symbole  des  apôtres. 
Cri'inai/tère  ,  s.f.  iusifumcnt  at- 
1iicl:e  à  la  rlioraiiiée,  qui  sert  à  y 
jjiudie  les  chaudrons  :  fer  peur 
;il)ai,ser  ou  relever  un  dossier. 

Ci-cuiuitlon  ,  s.  m.  jjetité  créiiiail- 
lèie. 

C'ri^me,  s.  f.  parlie  Id  jilus  grasse 
du  lait.  —  d--  Utrire  ,  tartrile  aci- 
dulé de  potasse. 

CiMier ,  V.  n.  se  dit  du  lait  quand 
il  fait  de  la  crème. 

Crcinièic ,  s.  f.  femme  qni  vend 
de  la  oèrau. 

Crri.elage,  s.  m.  cordon  sur  l'é- 
paisseur d'une  pièce  de  nionnoiu. 

Crih-i,  s.  m.  enduit  sur  uue  luu- 
raille  avec  du  mortier. 

Crt-pin  (  saint  )  s.  m.  sac  des  Cor- 
donniers qui  courent  !e  pays. 

(-'if'pitte  ,  s.  f.  frange  tissue  et 
ouvragée  pir  la  haut. 

Cn'pir ,  V.  a.  enduire  une  njur.ille 
de  mortier  ;  (  du  cuir  )  ,  lui  faire 
venir  le  grain;  (le  crin)  ,  le  f.iire 
bouillir  dans  l'eua. 

Crépissure  ,  s.  l".  crépi  d'une  mu- 
raille. 

Crc/tiiation ,  s.  f.  bruit  redoublé 
d'une  ilaiTinie  qui  pélille. 

Crtyodaille.    Voy.  Crupaudailtii. 
Crtpon  ,  s.  m.  étoffe  de  laine  plus 
épaisse  que  le  crêpe. 

Crcpu  ,  ud  ,  adj.  ,  crêpé  ,  fort 
frisé. 

C'iiyiiier.  s.  m.  prunier  sauvage 
en  forme  de  chandelier  à  sept  bran- 
ches ;  b/us. 

Cresson  ,  s.  in.  herbe  antiscorbu- 
lique. 

Cressonnière  ,  s.  f.  lieu  où  croit  la 
cresson. 

Crête-de-coj  ,  s.  f.  pédiculaire 
des  prés. 

Crelonne,  g.  f.  sorte  de  toile  blan- 
che. 

Creiisenuiit ,  s.  m.  action  de  crou- 
sor. 

C revaille  ,  s.  f.  (  //  m.  )  repas  où 
Ton  mange  avec  excès  j  pop. 

Crevasse  ,  s.  f.  fcnle  qui  se  fait  à 
une  chose  qui  s'enlr'onvre. 

Crepasscr ,    v.    a.    faire    des    cre-    j 
Tasses  ;  v.pr.  se  fendre. 

Crfife-rœur  ,  s.  m.  grand  déplaisir 
mêlé  de  dépit. 

Crever  ,   v.  n.  mourir. 
Creitetta,  S.  f.  petite  écrevisse  de 
mer. 

Criailler  ,  v.  n.  crier  beaucoup 
sur  des  riens. 

Criaillerie ,  s.  f.  crierics  répéléi.'S. 
C/iuilieur ,  tu^e  ,  s.  ,  qui  cjiaille. 
Criunt  ,  an/e,    adj.,    q^ii   eXJJIC   à 

se  plaindre  baulement. 
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Criard  ,  aide,  adj.  ,  qui  cvie 
souvent  pour  peu  de  sujet  j  (dattes) 
menues  dettes,  pour  service  ,  four- 
Bilure.s  ,  eic. 

Crible,  s  m.  instrument  pour  sé- 
parer le  bon  grain  d'avec  le  mau- 
vais. 

Ciiôler,  V.  a.  passer  par  1h  cri- 
ble. Criblé  ,  Ce  ,  part,  couvert  (de 
blessures  )  ;  jfi^. 

Crii/leur ,  s.  m.    celnî  qui  crible. 
C'iùleux  ,  ad).  ,  se  dit  d'un   petit 
os  au  haut  du  nez  ,  et  percé  comme 
on  crible. 

Ciiblure,  s.  f.  mauvais  gi^în  et 
ordures  séparées  du  bon  grain  par 
lo  crible. 

Cribralicn  ,  s  f.  séparation  qui  se 
fait  des  parties  les  plus  deliéeï  des 
médicamens  ,  d'avec  celles  les  plus 
grossières. 

Crie  ,  s.  m.  machine  àrone  de  fer 
avec  une  manivelle  ,  propre  à  le- 
ver quelque  fardeau  ;  poignard  des 
Blalais. 

Cric-crac  ,  mot  jjoar  exprimer  le 
bruit  que  fait  une  chose  qu'on 
déchire  ,  qu'on  ca.sse. 

Criée  ,  s.  f.  proclamation  en  jus- 
tice pour  vendre  des  biens. 

Crierie  ,  s.  f.  bruit  fait  en  criant, 
pour  gronder  ou  se  plaindre. 

Crieur  ,  eiise  ,  s.  celui  ,  celle  qui 
cric  ;  se  dit  des  gens  qui  crient,  dans 
les  rues  ,  des  fruits,  de  vieilles  bar- 
des ,  etc. 

Ciiniinaliser  ,  v.  a.  rendre  crimi- 
nel. 

Criniinaliste ,  s.  m.  ,  qui  éciit  sur 
les  matières  criminelles. 

Crinière,  s.  f.  crin  qui  est  sur 
le  cou  d'un  cheval  ou  d'uu  lion  ; 
vilaine  chevelure  -Jig. 

Crinoii  ,  s.  m.  petit  ver  qui  s'en- 
gendre sons  la  peau. 

Crique  ,  s.  f.  petite  baie. 
Cliquet,    s,  m.  petit  cheval  foible 
et  de  vil  prix;  insecte. 

C'isscr ,  V.  a.  se  dit  des  dents 
quand  elles  font  un  bruit  aigre, 
lorsqu'on  les  grince  fortement. 

Cristallin  ,  ine ,  adj.  ,  clair  et 
transparent   comme    du   cristal. 

Cristallin .  s.  m.  l'une  des  trois 
humeurs  dt  r(Eil. 

Critérium  ,  s.  m.  marqne  i>  la- 
quelle on  reconnoit  la  vérité  ,  et 
d'autres  objets  intellectuels. 

Critiquable  ,  adj.,  qui  peut  cira 
justement  critiqué. 

Croc  ,  S.  ui.  dent  de  quelques  ani- 
maux;   suppôt  de  mauvais  lieux  et 
de  jeux   défendus  ;   au  pi.    uiousia-  . 
ches  recourbées  m  crochet. 

Croc-eti-javibe  ,  s.  va.  toyr  de 
lutte,  pour  faire  manquer  le  pied 
à  celui  avec  lequel  on  est  aux  pri- 
ses; adresse  avec  laquelle  on  sup- 
plante quelqu'un  ,  on  le  fait  déchoir 
de  tes  droits  ,  de  sa  place  ,  de  ses 
prétentions. 

Croche  ,   adj.  ,   courbé   et    tordu. 
Croche  ,  s.  f.  t-ertaiue  note  de  mu- 
sique. 

Crochet ,  s.  m.  petit  croc  ;  instru- 
ment de  cLiruigie;  instrument  pro- 
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pre  i  peser  ;  peson  ,, romaine  ;  dent 
aiguë  et  perçante  ;  u«  ;>/.  ce  que  les 
portefaix  s'attachent  sur  Je  dos  avec 
des  bretelles  ,  pour  porter  les  far- 
deaux ;  figures  courbes  pour  mar- 
quer une  parenthèse  ;  petites  bou- 
cles de  cheveux. 

Crochtiier  ,     v.     a.     ouvrir     une 
porte,  etc  ,  dans  l'ijitenlion  de  voler. 
Civcheteiir  ,   s.    m.  portefaix  ;   ce- 
lui qui  crochelte  (  une  serrure;. 

Croisée  ,  s.  f.  fenêtre  ;  menuise- 
rie garnie  da  verre  ,  qui  sert  à  la 
fermer. 

C'oisé,  s.  m.  pas  de  danse  qui  se 
fait  en  allant  de  côté. 

Croisillon  ,  s.  m.  traverse  d'une 
croix  ,  d'une   croi.sée. 

Croissant  ,  s.  m.  instrument  do 
jardinier  ;  fer  recourbé  ,  scellé 
dans  les  jambages  des  cheminées 
pour  y  mettre  les  pelles  ,   eic. 

Croisure  ,  s.  f.  tissure  d'une  étoffe 
croisée. 

Croît,  S.  m.  augmentation  du  bé- 
tail par  la  naissance  des  petits. 

Crumorite  ,  s.  m.  tuyaudes  jeux  de 
l'orgue  à  l'unisson  de  la  trompette. 
Crnn,   s.  ni.  couche  composée  de 
débris  de  coquilles. 

Crone  ,  s  m.  machine  pour  char- 
ger et  décharger  les  vaisseaux. 

Croi/iianl ,  s.  iu. homme  de  néant , 
misérable. 

Croquant  ,  ante ,  adj.  ,  qui  croque 
sous  la  dent. 

Croque -au-sel ,  adv.  ,  sans  autre 
assaisonnement  que  le  sel. 

Croque-noh:  ,  s.  m.  musicien  de 
peu  de  talens. 

Croquer,  v.  a.  dessiner,  peindre 
grossièrement  et  à  la  hâte;  se  dit 
des  ouvrages  d'esprit  qui  ne  sont 
pas  encore  achevés. 

Croquet,  s.  m.  sorte  de  pain  d'é- 
pice. 

Croçuignole,  s.  f.  espèce  de  chi- 
quenaude. 

Croquis  ,  s.  m.  esquisse  ,  pre- 
ni'ère  pensée  d'un  peintre. 

Crosse  ,  s.  f.  bâlou  courbé  par  le 
boni. 

Crosstl  ,  ce,  adj.  ,  qui  a  droit 
de  porter  la  crosse. 

Crosser,  v.  act.  pousser  une 
balle  ,  etc  ,  avec  une  crosse  ;  v.  ii . 
traiter  ai'ec  un  grand  mépris. 

Crosselie ,  s.  f.  branche  de  vigne, 
de  figuier,  etc.,  où  on  laisse  un 
peu  de  bois  de  l'année  précédente. 
Crosseur  ,  s.  m.  ,  qui  crosse. 
Croljphite  ,  adj.  (muscle  i  qui  sert 
au  mouvement  de  la  mâchoire  in- 
férieure. 

Crotte  ,  s.  f.  boue  ;  fiente  de  bre- 
bis ,    chèvres  ,  lapins  ,    souris  ,  etc. 
Crolier  ,    v.    a.     el    pr.    salir   avec 
a    crotte.    Poêle     crotte,     méchant 
poète. 

Crottin  ,  s.  m.  exçrémens  des  che- 
vaux ,   des  moulons,  etc. 

Croulant,  anlc  ,   adj.  ,  qui  croule. 
Crouler,    v.  a.    rouler;    (  uu    bâ- 
timent),   le   lancer;    mur. 

Crsulicr  ,  ère  ,  adj.  (toire)  dont 
le  fond  est  mouvjui. 
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Croup  ,  s.  m.  angine  particulière 
aux  eiifans. 

Ciou}>mU  ,  s.  f.  sant  plus  relevé 
que  la  CDurbeUe  ;  manège. 

Croupe,    s.    f.     intéi-èl    que     l'on 

donne     dans     les     bénéfices     d'une 

jjldce,   d'une  entreprise  de  finance. 

Cioupé  ,  ée  ,  adj .  bien  troupe  ,  qui 

a  une  belle  croupe. 

Cioufier,  s.  m.  celui  qui  est  de 
part  au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient 
la  carte  ou  le  dé  ;  celui  qui  assiste 
le  banquier,  et  qui  l'averlit  des  car- 
ies qu'il  passe;  ceux  qui  prêtent  de 
l'argent  aux  gens  d'affaires,  et  qui 
ont  part  au  profit. 

Croupière,  S.  f.  morceau  de  cuir 
rembourré  ,  passé  sous  la  qnelie 
d'un  cheval  ,  etc.  ,  et  qui  tient  à  la 
selle,  au  bât,  au  harnois.  Tailler  des 
croupures  à  qutltjuun ,  lui  donner 
Lien  des  affaires  j^/î^-. 

Croupion  ,  s.  ni,  extrémité  infé- 
rieure da  l'écliine  de  l'homme  ;  par- 
tie où  lient  la  ploroe  de  la  queue 
d'un  oiseau. 

CioustiUe,  s.  f.  ( //  m.)  petite 
croûte  de  pain. 

Cioustillrr,  V.  n.  manger  de  peti- 
tes croules  pour  boire  après  le  re- 
pas ,  et  pour  être  plus  long-temps 
à  table. 

CiOHstilleusentent  ,  adv.  ,  d'une 
naaicre  bouffonne  et  plaisante  ; 
pop. 

Croustilleux  ,  euse ,  adj.  ,  plaisant, 
drole  ,  gaillard. 

Croula ,  s.  f.  partie  extérieure  du 
pain  durcie  par  la  cuisson  ;  pâte 
cuite  qui  enferme  la  viaude  d'un 
pâté  ,  d'une  tourte  ,  etc.  ;  tout  ce 
qui  s'attache  et  se  durcit  sur  quel- 
que chose  ;  mauvais  tableau. 

Croideletie  ,  s.  f.  croustille. 

Cioûlier ,    s.  m.  mauvais  peintre. 

Croûton,  s.  m.  morceau  de  croûte 
de  pain. 

Cruche  ,  s.  f.  se  dit  d'un  homme 
stupide.  Voy.  le  Dict. 

Criichde  ,  s.  f.  ce  que  peut  con- 
tenir une  cruche. 

Crurhou  ,  s.  m.  petite  cruche. 

Crucial  ,  aie,  adj.  fait  en  croix 
(  incision  ). 

Cruci/'rr ,  adj.  (plantes)  dont 
les  fleurs  sont  clisposéts  en  croix  ; 
(  colonne  )  surmontée   d'une  croix. 

C'/fa",  adj.  V.  Cru,  ue,  lîansle  Dict. 

Citte  ,  s.  f.  augmentation  ;  crois- 
sance; cinquième  denier  au-dessus 
de  la  prisée. 

C''«'«t;''',adv.,  d'unemauièrednre. 

Crural,  aie ,  a.à]  .  ,  qui  appartient 
à  la  cuisse. 

C  rus  Lac  à  1  ée  ,  adj.  ei  s.  (  animal  ) 
couvert  d'une  enveloppe  dure  , 
flexib'e  ,  divisée  par  joiutures. 

Cru~uda  ,  S.  f.  mouuoie  d'argent  de 
Portugal. 

Crypte-,  s  f.  lien  souterrain  où  l'on 
enterre  li:S  morts  dans  les    églises- 

Cijploi;rap/ùe  ,  s.  f.  Voy.  Slcguro- 
grap/ùe. 

CtyAah  Voy.  Cristal  dans  le  Dict. 

C-sol-ul  désigne  la  note  ut. 

Cuùe  ,  S.  m.  solide  à  ai  s  f.iocs  car- 
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fées  égales;  prodoit  d'un  nombre 
multiplie  par  son  carré  ;  adj.  (pied, 
toise,  racine.) 

Cubique  .  adj . ,  qui  .appartient  au 
cube. 

Cubital,  aie,  adj.  ,  qui  appartient 
au  coude. 

Cubitus,  s.  m.  os  de  l'avanl-bras. 

Culoîde ,%.  m.  andes  os  du  tarse. 
Cueuhale  ,  s.  m.  plante. 

Cucurbitiicé.ee,  adj.  (plante)  dont 
les  fruits  approchent  de  cecx  de  la 
courge,   du  melon,  etc. 

Cucur:ilains  ,  S.  m.  pi.  vers  plats 
semblables  à  des  pépins  do  courge. 

Cucurlile ,  s.  f.  vaisseau  dans  le- 
quel on  met  des  substances  que  1  ou 
veut  distiller. 

Cueillette  ,  S  .  f .  fruits  que  l'on  re- 
lire tous  les  ans  d'une  terre  ;  amas 
de  deniers  que  l'on  fait  pour  les  pau- 
vres. 

Cueilloir,  s.  m.  panier  dans  le- 
quel on  metlesfn-its  que  l'on  cueille. 

Cuiller  ou  Cuilicre,  s.  f.  ustensile 
de  table  pour  manger  ,  ou  servir  le 
potage;  ustensile  de  cuisine,  oupour 
des  usages  particuliers  d'art. 

Cuillerée ,  s.  f.  ce  que  contient 
une  cuiller. 

Cuilleron,s.  m. partie  creuse  d'une 
cuiller;  parties  qui  ont  la  forme 
d'une  cuiller  ;  bot. 

CuiUier,  s.  m.  oiseau  appelé  vul- 
gairement Spatule. 

Cuine ,  s  f.  vaisseau  de  Icrre  qui 
sert  à  distiller  l'eau-forle. 

Cuir,  s.  va.  la  peau  de  l'animal. 

Cuirasser  ^  v.  a.  revêtir  quelqu'un 
d'une  cuirasse. 

Cuisine  ,  s.  f.  endroit  où  l'on  ap- 
prête les  viandes  ;  art  de  les  apprè  • 
ter;  cfûciers  qui  servent  dans  une 
cuisine. 

Cuisiner,  r.  n.  faire  la  cuisine. 

Cuisinier,  ière,  s.  ,  qui  fjit  la  cui- 
sine. 

Cuisinière ,  s.  f.  ustensile  qui  sert 
à  faire  rôtir  la  viande. 

Cuissard,  s.  m.  partie  de  l'armore 
qui  couvroit  les  caisses. 

Cuisse  ,  s.  f.  partie  du  corjîS  d'un 
animal  ,  de  la  hanche  au  jarret. 

Cuisson,  s.  f.  action  de  cuire; 
douleur  qu'on  sent  d'un  mal  qui  oui  t. 

Cuissot,  s.  m.  cuisse  d'une  bête 
fauve. 

Cuisiie  ,  s.  m.  valet  de  collège;  pé- 
dant. 

Cuite,  s.  f.  cuisson  desbriques  ,  de 
la  chaux  ,  etc. 

Cuivre,  s.  va.  métal  rougeâtre  , 
quand  il  est  pur. 

Cu.',  s.  m.  {ku)  le  derrière  ,  l'anus, 
les  fesseset  le  fondement;  éireàcu!, 
n'avoir  plus  de  ressource  ;  arrêter 
quelqu'un  sur  cul,  l'arrêter  tout  court; 
cul  de  plomb,  homme  qui  travaille 
assidûment  dans  son  cabinet,  etc.; 
cul  ,  se  dit  de  plusieurs  choses  (d'ua 
verre  ,d'un  tonneau  ,  d'un  cliapeau, 
etc.);  cul-de-sac  ,  rue  qui  n'a  point 
d'issue;  cu/-£^t;-/u'/(/'f,  ornement  d  ar- 
chitecture ,  qui  pend  du  planchir 
tiu  de  la  voùle  ,  et  se  termine  en 
pointe;    cu's-Ue  Uurpe ,  \i(i\i\:oni  ou 
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ornemrns  à  la  fin  d'un  livre,  d'un 
chapitre,  etc.;  cul-de~ jatte  ,  celui 
qui  ,  étant  privé  de  l'usage  des  jam- 
beset  des  cuisses, a  le  cul  dansune 
jatte;  cul  de  basse  -  fosse  ,  cachot 
creusé  dans  la  basse-fosse  même. 

Culasse,  s.  f.  partie  de  derrière 
d'un  canon,  des  fusils,  des  pisto- 
lets. 

Culbute  ,  s.  f.  saut  qu'on  fait ,  met- 
tant la  tête  en  bas  et  les  jambes  en 
haut  ;  chute. 

Culbuter ,  v.  a.  renverser  cul  par- 
dessus tête  ;  ruiner;  v.  n.  tomber  en 
faisant  la  culbute  ;  se  ruiner  ;j^i'. 

Culbulis  ,  s.  m.  amas  de  choses  cul- 
butées. 

CuUe  ,  s.  f.  grosse  masse  de  pierre 
qui  soutient  la  voûte  des  dernières 
arches  d'un  pont,  et  leur  poussée. 

C«//er,  adj .  m  boyau  qui  se  ter- 
mine à  l'anus. 

Culière  ,  s.  f.  sangle  de  cuir  atta- 
chée au  derrière  du  cheval  pour  em- 
pêcher la  selle  de  couler  en  avant. 

Culniinalion ,  s.  f.  nioment  du  pas- 
sage d'un  astre  par  le  méridien. 

Culol,  s.  m.  dernier  né  des  ani- 
maux, d'une  famille;  dernier  reçu 
d'une  compagnie  ;  partie  métalli- 
que restée  au  fond  d'un  creuset  après 
la  fusion;  petit  plateau  cylindrique 
de  terre  cuite  ,  snr  lequel  on  pose 
le  creuset  dans  !e  fourneau;  partie 
inférieure  des  lampes  d'église. 

Culotte,  s.  f.  partie  du  vêtement 
qui  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  ;  (culotte  de  bœuf)  , 
derrière  du  cimier;  (de  pigeon),  par- 
tie de  derrière;  (d'un  pistolet),  fer, 
métal  rond  et  creux  attaché  au  bout 
de  la  poignée. 

Cultivable ,  adj.  ,  propre  à  la  cul- 
ture. 

Cumin  ,  s.  m.  plante  ombellifère. 

Cumulatif,  we  ,  adj.,  qui  se  fait 
par  accumulation. 

CuinulaliMemenl ,  adv.,  par  accu- 
mulation. 

Cumuler,  T.  a.  réunir  plusieurs 
objeti. 

Cunéiforme  ,  adj.,  qui  a  la  formo 
d'un  coin;  se  dit  du  troisième  os 
du  premier  rang  du  carpe. 

Cuneiie  ou  Cuv^^tle  ,  s.  f.  fossé  pra- 
tiqué dans   le  milieu  d'un  fossé  sec. 

Cupide,  adj.  ,  qui  a  de  la  cupidité. 

Curable  ,  adj.,  qui  peut  être  guéri. 

Curage,  s.  m.  action  de  curer; 
l'elfet  de  cette  action. 

Curatelle  ,  S.  f.  pouvoir  et  charge 
de  curateur. 

Curateur,  s.  m.  celuiqui est  établi 
par  justice  pour  administrer  les  biens 
d'un  mineur  émancipé  ,  d'un  majeur 
interdit  ;  pour  régir  une  succession 
vacante  ,  une    chose  abandonnée. 

Curalif,  lue  ,  adj.  se  dit  de  cer- 
tains remèdes- 

Curalion ,  S.  f.  traitement  d'une 
maladie  ,  d'une  plaie. 

Curatiice,  s.  f.  celle  qui  n  la  cura- 
telle. '\ 

Cure,  s.  f.  Vôin  ,  souci  ;  c.  "».  trai- 
tement ,  pansement  de  maladie  ou 
bloisuie;  béneticv;  à  charge  dames  , 
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et  conduite    spirilnelle    d'une    pa- 
roisse. 

Curé ,  S,  m.  prâirs  ponrva  d'une 
C'are. 

Cui-e-dent ,  s.  m.  petit  instrument 
dont  on  se  cure  les  dénis. 

Cunid ,  s.  f.  pâture  donnée  aux 
chiens  de  chpsîe,  en  leur  f.iisant 
tnauger  la  bèie  piisc  ;  butin  ,  piolit 
qu:  anime  à  queli{ne  entieprise  ;  fix- 
C'ire-orril!,-  ,  s.  m.  petit  iuslru- 
ment  propre  à  curer  roreille. 

Curer,  v.  a.  nettoyer  q:ï»lque 
chose  de   creux 

Curette,  s.  f  instrument  de  chi- 
rurgie pour  tirer  et  ran;a...--er  les 
fraginens  de  pierres,  sables,  etc. 

Cureur ,  S.  m, ,  qui  cure,  qui  net- 
toie. 

Ciirial ,  aie,  adj. ,  qui  cjncerue 
une  cure. 

Curie ,  s.  f.  subdivision  de  la  tribu 
chtz  les  Kcninios. 

Curion ,  s.  m.  prèlre  des  curies. 

Ciiivir.  s.  ni.  bàlon  avec  lequel 
le  laboureur  cure  la  charrue. 

Curseur,  s.  m.  petit  corps  q(!i  glisse 
dans  une  coulisse  pratiquée  an  mi- 
lieu d'une  xk^Xa. 

CursUe ,^à\,  t.  (lettre,  écriture) 
courante. 

Curule ,  ad),  (chaise),  à  l'usage  da 
cerlaiiis  magistrats  romains. 

Cun-res  ,  s.  f.  pi.  ce  qu'on  trouve 
au  foBd  d'un  puits,  d'un  égout, 
d'uEe  mare   qu'on  nettoie. 

Cun>iii/;nf ,  adj.  ,  formé  par  des 
lignes  courbes. 

Curvité,  s.  f.  courbure. 

Custode,  s.  f.  rideauir  à  côté  du 
in.!iire-autel  ;  couvertuie,  pavillon 
sur  le  ciboire  où  l'on  garde  les  hos- 
ties coi'Sacréts. 

Cuslodi-nos  ,  s.  m.  confiJenliaire. 

Cuiunc. ,  f'e .  adj.,  qui  appartient 
à  1.1  peau  (maladie;). 

Cuticule  ,  s.  f.  peau  très-mince. 

Cave ,  s.  f .  grand  vaisseau  dont  on 
se  sert  à  fouler  la  vendange  ,  et  pour 
divers  usages. 

Cuveau,  s.  m.  petite  cuve. 

Cuvée  ,  s.  f.  ce  qui  se  fait  de  vin  à 
la  fois  dans  nue  cuve. 

CupeLige  ,   s.   m.    opération    pour 
empêcher    l'ebouLmeaf   des    ttvres 
■  dans  les  puiis  ,  les  mines  ,  etc. 

Cuvfler  ,   V.  a.  faite'  un  cuvelage. 

Cuver,  V.  n.  demeurer  dans  la 
cuve  (se  dit  du  vin);  v.  a.  cuvi  r 
son  vin  ,  dormir  ,  reposer  après  avoir 
bu  avec  excès. 

Cuvette  y  s.  f.  petite  cuve. 

Cufier,  s.  m.  cuve  où  l'on  fait  la 
lessive. 

Cyiit/ie ,  s  m  conpecontenani  au- 
tant de  vin  qu'on  en  peut  bcire  d'un 
«uul  Irait  ;    anli^/. 

Cyctamn.  Voy.  Pain-de-pnurceau. 

Cycle  ,  %.  m.  cercle,    période. 

Cyc  ique  ,  adj.  (pcëicsj  qui  comi- 
f  ribent  de  petits  ouvrages  ,  des  chan- 
sons; se  dit  des  poésies  mêmes. 

Cyclotde  ,  s.  f.  lignuijourbo  que 
décrit  un  point  de  la  circonférenca 
d'un  cercle,  quj  avance  en  rou'aut 
{  .r  un  plan. 
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Cymaise  ,  s.  f.  partie  qui  termina 
la  cornichi?. 

Cyme,  s.  f.   V.  Cime  dan»  le  Dîct. 

Cvr.oplosse.  Voy.  Ljngue-cie-chlen. 

Cyprine  ,  s.  f.   Vénus. 

Cyuhe'pisiii/ue  ,  adj  (conduit)  qni 
porte  la  bile,  du  foie  dans  la  vési- 
cule du  fiel. 

Cysli./ues  ,  .«.  f.  pi.  artères  qui 
viennent  de  l'hépatique  ,  et  vont  â 
la  vésicule  du  fiel. 

Czar ,   s.  m.  souverain  de  Russie. 

Czarienne  ,    adj.  f.  (majesté). 

Czanne ,  s.  f.  épouse  du  souverain 
de  Russie  ;  princesse  qui  en  est  sou- 
veraine de  son  chef. 

CzaïQivîiz ,  a.  m.  fila  du  Czar. 
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D  ,  consonne  ,  quatrième  lettre 
de  l'alphabet. 

•D.j  ,  partie,  affirmative.  Oui-Jet  , 
nenni~du, 

D<ida  .  s.  m.  cheval;  t.  des  en/ans. 
Dadais,  s.  m.  niais,  nigaud. 

Dague,  s.  f.  espèce  de  poignard. 

Daguer ,  V.  a.  frapper  de  coups 
de  dague,  v.  m.  ;  voler  de  toute  sa 
force,  t.  defaiic.  ;  l'action  du  cerf 
qui  s'accouple  avec  la  biche  ;  Vfn. 

Dagues  ,  s.  f.  pi.  premier  bois  du 
cerf,  à  la  seconde  année. 

Diiguel,  s.  m.  jeune  cerf  qui  est  4 
Sa  première  léip. 

Daim  ,  s.  m.  bète  fauve. 

Daine,  s.  f.  femelle  du  daim; 
prononcez  d  i  u  e . 

Dalrr.  Voy.  Taler. 

Dalle,  s.  f.  tablette  de  pierre 
dure.  —  de  poiison.  Voy.  Dame. 

Dalmatique  ,  s.  f.  vêlement  des 
diacres  ,  des  sous-di  icres  .  quand  ils 
servent  le  prêtre  à  l'autel. 

Dali>t ,  s.  m.  canal  pour  faire 
écouler  les  eaux  d"un  navire. 

Dam,  s.  m.  dommage. 

Damas  ,  S.  m.  étofle  de  soie  k 
fleurs;  espèce  de  prunes;  acier  ex- 
cellent ,  de  Damas  ;  plante  aquati- 
q  u  (  . 

Damasonînm  ,  s.  m.  ou  Flûte  de 
berger  ,  plante. 

D-imasquiner  ,  V.  a.  incruster  do 
l'or  ou  de  l'argent  dans  du  fer  ou 
de  l'acier. 

Dam.isijuinerie  ,  s.  f.  l'art  de  da- 
n'.asi|uiutr. 

Damusquineur,  s.  m.  ,  qui  damas- 
(yuine. 

Dumasquinure ,  s.  f.  travail  de  ce 
qui  est  damasquiné. 

Damasser,  v.  a.  fabriquer  une 
étoffe  ou  du  linj;e  en  façon  de  da- 
mas. 

Duit.astè ,  s.  m.  linge  damassé. 

Daiuu.'stire  ,  s.  f.  l'ouvrage  du 
linge  damassé. 

Drille,  iidv.  ,  qni  affirme  ou  mar- 
que la  surprise  ;  Dame  ! 

Dune,  s.  f.  aux  échecs,  la  se- 
conde pièce  du  jeu;  carte  sur  la- 
quelle est  peinte  la  figure  d'uiva 
dame  ,  etc.  ;  au  jeu  de  daracs  ,  deux 
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pions    l'un    sur   Tanira.   Voyez    le 
Dict. 

Dainc-'Canne  ,  s.  f.  espèce  da 
gro.sse  bouteille. 

Dumer ,  v.  a.  mettre  nn  pion  sur 
celui  qui  a  été  lusqu 'au  dernier  rang 
opposé,  au  jeu  de  dames.  Damer  le 
pion  àquelqu'un  ,  icniporler  un  avan-  ' 
tage  sur  quelqu'un  en  concur- 
rence avec  lui. 

Dameret ,  s.  m.  jeune  homme  qui 
fait  le  beau. 

Damier,  s.  m.  tablier  distingué 
par  des  carrés  blancs  et  noirs,  ap- 
pelés cases  ;  coquillage  marqueté  de 
carré». 

Daiuratliment  ,  adv.  ,  d'uoe  ma- 
nière damnable. 

Damoiseau  ,  Damoisrl ,  s.  ra.  au- 
tref.iis  jeunes  gentilhomnies ,  y.m.j 
à  présent  ,  homme  qni  fait  le  beau  , 
le   gaîant  auprès  des  lemints 

Damoiselle ,  $.  f.  titre  des  filles  t;o- 
bles  ;   prat. 

Danchè,  ee  ,  adj. ,  pièces  de  Técu 
dentelé  ;  lias. 

Dandln  ,  s.  m.  niais  et  sans  con- 
tenance. 

Dandinement,  i.  D).  action  de  dan- 
diner. 

Dandiner,  v.  n.  et  pr.  balancer 
son  corps  faute  de  contenance. 

Dard  ,  s.  m.  aiguillon.  Voy.  Pis-' 
iil  et  le  Dictionnaire. 

Dardanctire  ,  S.    m.   monopoleur. 
Dariole  ,  s.   f.  petite  pièce  de  pâ- 
ti.sserie. 

Daiiolelle  ,    S.    f.  autrefois  confir 
dente  d'une  héroïne  de  roman. 
Darne.,  S.  f.  tranche  d'un  poisson. 
Dîne,  s.  f.  partie  intérieure  d'un 
port,  fermée  par  une  chaîne. 
Datre  ,  s.  f.  maludie   de  peau. 
Dartreur  ,  ruse  ,  adj .  ,   de  la   na- 
ture des  dartres. 

Dataire  ,  s.  «D. ,  qui  préside  à  la 
dalerie. 

Ddtrrie  ,  s.  f.  lien  et  tribunal  de 
Rome  où  s'expédient  les  actes  pour 
les  bénéfices,  les  dispenses;  office 
de  dataire. 

Dai'f ,  s.  ra.  troisième  cas  en 
grec  et  en  latin. 

Daiiun  ,  s.  f.  ia  dation  diffère  de 
la  donation  en  ce  que  ceUe-ci  est 
gratuite  ;  prai. 

Datisme ,  S.  m.  répétition  en- 
nuyeuse de  synonymes  pour  ex- 
primer la  même  chose. 

Daiive,?Li\.  f.  (tutelle)    par  op- 
position à  lutelln  testamentaire. 
Datte  ,  s.  f.  fruit  du  dattier. 
Djtiier  ,  s.  ni.  palmier  qui   porte 
les  dattes. 

Daube  ,  s  f.  assaisonnement  da 
certaines  viandes  ;  viaude  assaison.- 
née  de  cette  sorte. 

Dauber  ,  v.  a.  battre  à  Coups  de 
poing  ;  railler  ,  médire. 

Diubeur  ,  s.  m.  ,  qui  raille  ,  qui 
médit. 

Dui'ie-- ,  s.  m.  instrument  de  den- 
tiste, en  tenaille  courbée. 

De  ,  pré|>.   marque  dilferens  rap- 
ports ;  une  tabatière  d'or  ,  un  itflceau^ 
de  pain,  un  trait  de  courage,  le  livre  de 
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Charlet  ',  ss  dît  poor,  pendant  ;  il  est 
an-ivé  (i*  jour  ;  jor  :  parlons  de  crtlg 
aJTahe  ;  par  :  il  est  aime  rie  toute  sa 
famille  ;  depuis  :  de  'Madndà  Bayonne 
il  y  a  tant  de  lieues  ;  quelques  -.je 
rovnols  de  l/ons   orateurs . 

De  ,  s.  m.  petit  cube  d'os  et  d'i- 
voire àsixfaces  maïquees  de  points, 
de  tinà  >ix:cabedu  ruiliead'unpié- 
dpstal  ;  petit  instrument  dont  on  se 
garnit  le  bout  da  doigt,  pour  cou- 
dre. 

DJalbation  ,  s.  f.  changement  de 
coolunr  noire  en  blanche  ,  par  la 
force  do  feo. 

Débâdage  ,  S.  m.  action  lie  débâ- 
cler; travail  de  ceux  qui  débà- 
cieiit. 

Dévoile  ,  s.  f.  am.is  de  g'açnns 
qui  arrivent  avec  inipéluosité  dans 
Tin  depel  sobit  ;  debarrasseme^t 
d'an  port. 

DrlârUment  ,  S.  m.  nioment  de 
la  débâcle  des  glaces  ;  action  de  dé- 
bàcler  des  Tais>eaox. 

DébàrUr ,  V.  a.  ouvrir,  débarras- 
ser ;  u.  n.  se  dît  d'une  rivière, 
quand  les  glaces  viennent  à  se  rom- 
pre et  à  suivre  le  cours  de  l'ean, 

Dcbâclrur  ,  s.  m.  officier  de  ville, 
qni  commande  sur  les  ports  quand 
il  faut  débâcler. 

DeLagouler  ,  v.  a.  dire  indiscrète- 
ment tout  ce  qni  vient  à  la  boache; 
bas. 

Débapouleur ,  s.  in.  Celui  qui  parle 
ind'screteœeat. 

Dé' aller ,  V.  a.  défaire  nne  balle  , 
un  ballot. 

DL'I-andade  ,  s.  f.  {à  la)  confusé- 
ment et  sans  ordre. 

Ûébandement,  S.  m.  action  de  dé- 
bander  (des  troupes}. 

Débanquer  ,  V.  a.  gagner  tont  l'ar- 
gent qu'un  banquier  a  devant  lui. 

Débaptiser  ,  v.  i.  se  faire  de  bapti- 
ser ,  renoncer  à  son  baptême  ;  v. 
pr.  changer  de  nom. 

Débarbouiller,  v.  a.  netlover. 

Déltarcadour  ,  s.  m.  lien  marqué 
pour  le  débarquement  des  mar- 
chandises d'un  vaisseau. 

Débarda^e  ,  S.  m.  action  de  débar- 
der. 

Débarder ,  v.  a.  tirer  le  bois  des 
bateaux  ,  ou  de  la  rivièie,  et  le  4>or- 
ter  sur  le  bord  ;  transporter  des  bois 
hors  du  tailli»  où  ils  ont  été  cou- 
pés. 

Déb irrieur ,  s.  m.  homme  de  jour- 
née qui  débjrde. 

Débarqtié  ,  ée  ,  adj.  (  nouveau  )  , 
homme  nouvellement  arrivé  de  la 
province. 

Débarras  ,  S.  m.  cessation  d'em- 
barras. 

Débarrassemeni ,  S.  m.  action  de 
débarrasser. 

Débarrer ,  T.  a.  ôler  la  barre. 

Débâter,   v.  a.  rter  lo  bât. 

Délaucheur  ,  euse  ,  s.  celui  ,  celle 
qui  débauche. 

Débet ,  s.  m.  ce  qu'an  comptable 
doit  après  l'arrêté  de  son   compte. 

Dé  biffe  r ,  v.  a.  affoiblir  ,  déraji- 
jer  ,  gâter. 
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DébSement ,  adv.  ,  d'une  manière 
débile. 
I         Débililaiion,  t.  f.  afToiblissement. 

Dehiiié ,  s.   f.  foibicsse. 

Déballer,  V.  f.  rendre  débile- 

Délit  ,  s    m.  exploitation  lie  b')Î3. 

Délitant,  anie  .  S.  ,  qui  débite 
qnelqne  m^rchaûdisf. 

Déliter  ,  v.  a.  exploiter  1er  bois, 
du  marbre  ,  des  pierres  ,  etc.  Voy, 
le  Dict. 

Débiteur,  euse,  S.  Celui,  celle 
qni  débite  (des  nouvelles  }. 

Dé  lai  ,  s.  m.  enlèvement  des 
terres  pour  mettre  un  terrain  de 
niveau  ,  etc. 

Dr^blaiérer,  T.  n.   déclamer  long- 
temps et  avec  vioîecce  contre  quel- 
qu'un. 
'         Déblayer,  v.  a.   débarrasser   (un 
[    terrain,  etc.  }   des  choses  qui   l'em- 
!    barrassent. 

j         Débloquer  ,   V.   a.  ôier  les  lettres 
bloquées    et    renversées;   impr. 

Déboire  ,  s.  m.  mauvais  goût  qui 
reste  d'une  liqueur  qu'on  a  bue  ; 
dégoût  ,  niorlifîcjtion  ;  fg. 

Déloitemeni,  s.   m.  dislocation. 

Dénoitrr  ,  V.  pr.  se  dit  des  ouvra- 
ges de  menuiserie  et  d'ï^-setublage 
qui  viennent  à  se  dépeindre. 

Débonder,  V.  a.  ôter  la  bonde; 
i>.  n.  et  pr.  sortir  avec  impétuosité  , 
avec  abondiince. 

Déhondonner ,  y.  a.  ôter  le  bon- 
don  d'un  tonneau. 

Débonnairenir-nl  ,  adv.  ,  avec 
bonté  ;  f    m. 

Débo'inaireié ,  S.  f.  bonté  ,  dou- 
ceur ;  c.  m. 

Débord,  s.  Di.  débordement;  méd. 

Débosser  ,  v.  a.  (  nn  cable  ;  en 
démarrer  la  bosse  qni  le  retient  ; 
mar. 

Déboîter  ,  v.  a.  tîrer  les  bottes  à 
quelqu'un;  c.  pr.  ôter  ses  bottes. 
—s.  in.  le  déboîter,  au  rieboHer  du  roi. 

Déboucler ,  v.  a.  dégager  de  son 
attache  l'ardiIlon  d'une  boucle.  — 
les  cheveux,  en  défaire  les  bou- 
cles. 

Débouilli,  S.  m.  ^  //  m.  )  opération 
pour  éprouver  la  qualité  du  teint 
d'une  étoffe  ,  ou  lui  rendre  sa  pre- 
mière blancheur. 

Déhouiitir,  v.  a  mettre  nne  étoffe 
an  debouilli. 

Débouqaemenl  ,  S.  m.  sortie  d'un 
Vaisseau  hors  d'un  détroit. 

Débouquer  ,  V.  n.  sortir  d'un  dé- 
troit ,   d'un  canal. 

Débourber  ,  v.  a.  ôler  la  bourbe  ; 
—  une  voilure,  la  tirer  de  la  bour- 
be, —  du  poisson  ,  le  mettre  dans  de 
l'e-ia  claire  ,  pour  qu'il  perde  son 
goiit  de  bourbe. 

Débonrrrr ,  v.  a.  ôter  la  bourre 
(  d'un  fusil  )  ;  (un  jeune  homme  ;  , 
lui  faire  jjerdre  son  mauvais  ton  , 
le!  mauvaises  manières; 'un  chevaT, 
coaiiner.Ccr  à  l'assouplir,  à  le  ren- 
dre propre  aux  usages  auxquels  on 
le  destine. 

Déboursement  ,  s.  m.  action  de 
débourser. 

Décourser,   y.  a.  tirer  de  l'argent 
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de   la  bourse,    pour  faire   quelque 
payemeni. 

Déboursé  ,  ».  m.  argent  qu'on  a 
debour.-é. 

Dr-ir.ut  ,    adv.  ,  sfl    dit  du    bois, 
lorsqu'on     le    i-..et    de     sa    hauteur'. 
F-nr  de  bout ,  absolument  con;rrire. 
Déi.oater,  v.  a.  déclarer  par  sen- 
tence    quelqu'un    déchu    de    la  de- 
mande qu'il  a  fai'e  en  justice. 
I        Deb.'utonncr  ^    V.    a.    ôter,    faire 
Sortir    les    boutons    d'une    bonton- 
j    niè.e  (sa  soutane  ,  sa  vtsie)  ;  v.  pr. 
1    —  avec  ses  amit  ,    leur   ouvrir    soa 
j    cœur,     leur    dire    tout     ce     qu'on 
I    pense  -.fig. 

Débraillée  (se),  y.  pr.  se  dccou- 
,  vnr  la  gorge,  l'esioniac  ,  avec  in- 
I    décence. 

!  DebreJoV'P.er ,    y.     g.  ,    n.      «   pr. 

j  faire  ôter  la  bredouille  ,  empêcher 
j  qu'un  homme  ne  puisse  gagner 
i    partie  double. 

I  Débiider  ,  y.  a.  ofïr  la  biide  à 
I  un  cheval  ;  p.  n.  sans  débrider  ;fig. 
I  tout  He  suite  et  sans  inierrupiiou. 
j  Déiris,  s.  m.  restf-s  d'un  souper, 
I  d'un  pâte  ;  se  dit  du  dëgàl  que  de 
,  granc's  équipages  font  dans  les  Lô- 
.  telleries.  Voy.  le  Dict. 
I  Déirutiy,  r.  a.  dégrossir  ,  oter 
■  ce  qu'il  y  a  de  plus  rude  et  de 
I    plus  brut. 

I  Débucher ,  v.  n.  sortir  du  bois  ; 
I  se  dit  des  bétes  fauves;  s.  m.  au 
i    debiicl.er. 

Débuiquement,  s.  m.  l'action  de 
débusquer. 

Déiusquer  ,    y.   a.    chasser    quel- 
qu'un   d'un    poste    avantageux  ;   I9 
déposséder  d'un    emploi ;Jïj. 
De-ra.    Voy.    Ça. 
D:^( acheter ,   y.  a.   ouvrir   ce   qui 
est  cacheté. 

Décade  ,  s.  f.  dizaine;  espace  de 
dix  jours;  ouvrage  dont  chaque  par- 
lie  contient  dix  livres. 

Décagone  ,  s.  m.  et  adj.  figure  qui 
a  dix  angles  et  dix  cotés  j  ouvrage 
composé  de  dix  bastions. 

*Décagramme,  s.  m.  dix  grammes  ; 
m.  71. 

Décaisser,  y.  a  tirer  d'une  caisse. 
*Dé  alitre  ,   s.  m.  du  litres;  m.  n. 
Décalogue ,  s.  m.  les  dis  comman- 
deneriS  de  la  loi  donnée  à  Moïse. 

Décalquer  .  v.  a.  tirerune  contre- 
épreuve  d'un  dessin. 

Décaméron  ,  s.  m.    onvrage    com- 

po-é  de   parties    distribuées   en  dix 

journées. 

*  Décamètre  ,  s.  m.  dix  mètres  ;  m.  n. 

Décamper,  y .  n.  se  retirer  prorap- 

ten'ier.t  de  quelque  lieu  ,  s'enfoir. 

Decatiat .   s.  ru.  dignité  de  doven  ; 
tem;.s  de  la  durée  de  cette  dignilé. 
Décantation  ,  s.    f.    action  de   dé- 
canter. 

Décanter,  y.  a.  verser  doucement 
T»ne  liqutur  an  fond  de  laquelle  il 
s'est  fuit  un  dépôt. 

Déraper,  v.a.  enlever  le  vert-de- 
gris  du  cuivre.,  chim.  y.  n.  passer 
un  cap  ;   H.ar. 

Décapitation  .  S.  f.  action  de  déca- 
piter.  Voy.    Décollation. 
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Décapiter  ,  v.  a.  décoUef  ,  conper 
la  têtiJ  à  quelqu'un  par  ordre  de 
justice. 

Décurreler ,  V.  a.  ôter  les  carreaux 
d'une  chambre. 

Décasyllabe ,  adj.  (yers  françois)  , 
de  dix  syllabes. 

Décéder,    v.   n.    mourir  de   mort 
naturelle  1  se  dit  des  personnes. 
DécclumentfS.  m.  action  de  déceler. 
Déceler,   V.  a.    découvrir    ce    qui 
est  caché. 

Décembre ,  i.  va.  le  deruier  mois 
de  l'année. 

Décemment ,  adv.  ,  d'une  manière 
décente. 

Déception  ,  S.  f.  tromperie  ,  sé- 
duciion. 

Dccevable  ,  ad).  ,  sujet  à  être 
trompé. 

Décevant,  anle ,  adj.  ,  qui  trompe 
(espoir  ,   paroles). 

Déchanter,  V.  n.  changer  de  ton, 
rabattre  de  ses  prétentions. 

Déchaperonner,  v.  a.  ôler  le  cha- 
peron des  oiseaux  de  proie. 

Décharger,  v.  a-  (un  arbre)  ,  en 
couper  quelf|T3es  branches  ,  en  ôter 
des  fruits  ,  quand  il  est  trop  char- 
gé de  bois  ou  de  fruits  ;  (sa  bile  ,  sa 
colère)  sur  quelqu'un  ,  lai  en  faire 
SL-otir  les  eiFets;  (un  registre),y  met- 
ire  une  quittance  de  ce  qu'ona  reçu. 
Voy.  le  dict. 

Déchargeur  ,  s.  m.  celui  qui  dé- 
charge les  marchandises  ;  officier  qui 
a  soin  de  décharger  les  poudres  et 
les  autres  munitions. 

Diichaumer,  v.  a.  (une  terre)  ,  la 
mette  Lors  de  friche. 

Déchaussement,  s.  m.  façon  qu'on 
donne  aux  arbres  quand  on  les  la- 
boure au  pied,  et  qu'on  ôte  quelque 
peu  de  la  terre  qui  est  sur  les  ra- 
cines. 

Déchnisser  ,  v.  a.  e^  pron.  ôter  les 
lias  et  les  souliers;  (des  arbres),  ôter 
la  terre  qui  est  autour  du  pied  ;  (les 
dents),  les  découvrir  et  les  détacher 

delà  gencive Déchausse  ,  e'e  ,  part. 

(carme)  qui   ne  porte  point  de  bas  ; 
par  corruption  ,  déchaux. 

De'chaussoir ,  s.  m.  instrument  de 
dentiste. 

Déchéance  ,  s.  f.  perte  d'un  droit. 
Déchet ,  s.  m.  diminution  en  quan- 
tité 00  en  valeur. 

Déclwwler,  v.  a.  mettre  en  désor- 
dre la  chevelure  de  quelqu'un. 

Déchiffrer  ,  v.  a.  pénétrer  dans 
tineaffaire  obscure,  démêler  quelque 
chose  d'embarrassé,  de  secret;  j%. 
Voy.  le  Dict. 

béc/iiffieiir ,  t..  «.celui  qui  a  la 
clef  d'un  chiffre  ,  qui  est  chargé  du 
déchiffrement. 

Déc/iiqueter ,  v.  a.  découper  en  fai- 
sant des  taillades. 

Déchiqueture.  ,  S.  f.  taillade  qu'on 
fait  à  une  étoffe. 

D  échouer ,  v.  a.  relever;  remettre 
à  flot  un  vaisseau  échoué  . 

Décidément,  adv.  d'une  manière 
décidée. 

*Décigramme,  s.  m.  dixième  partie 
du  gramme  ;  vi.  n. 
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*  Décilitre,  i.  m.  dixième  partie 
du  litre  ;  m.  n. 

Décimahle  ,  adj.  ,  sujet  aux  dé- 
cimes. 

Décimal,  aie,  adj.  (fraction)  dont 
les  parties  sont  des  dixièmes  ,  des 
centièmes  ,  etc.  d'unité  ;  (  calcul  ) 
de  ces  fractions  j  s.f.  fraction  dé- 
cimale. 

Décimaleur ,  s.  m.  celui  qui  avoit 
droit  de  lever  la  dima  dans  une 
paroisse. 

Déciiiiallon  ,  s.  f.  action  de  déci- 
mer. 

Décime  ,  s.  f.  dixième  partie  du 
franc;  dixième  partie  des  revenus 
ecclésiastiques  qu'on  levoit  pour 
quelque  affaire  importante.  Déci- 
mes ,  s.  f.  pi  ce  que  les  bénéficiers 
payoient  tous  les  ans  au  roi  sur  le 
revenu  de  leurs  bénéfices. 

Décimer  ,  v.  a.  de  dix  soldats  en 
punir  un  désigné  par  le  sort. 

*  Décimètre,  s.  m.  dixième  partie 
du  mètre  ;  m.  n. 

Décin'rer,  v.  a.  ôler  les  cintres 
d'une  voûte. 

Déctntiement  ,  s.  m.  action  de  dé- 
cintrer. 

Décisoire  ,  adj.  m.  (serment)  qui 
décide  ;  pal. 

*Décisl?re,  s.  m.  dixième  partie  du 
stère  ;  m.  n. 

Déclaratif,  ii'e  ,  adj.  (acte)  par 
lequel  on  déclare  quelque  chose. 

Dérlundoiie  ,  adj.  (acii")  par  le- 
quel on  déclare  juridiquement  quel- 
que chose. 

Déclic  ,  s.  m.  bélier  propre  à  en- 
foncer des  pieux. 

Déclinable,  adj.  ,  qui  peut  être 
décliné. 

Déclinaison  ,  S.  f.  manière  de  faire 
passer  les  noms  par  tous  les  cas  ;  se 
dit  des  astres  en  parlant  de  leur 
éloignement  de  l'équateur  ;  de  l'ai- 
guille aimantée  ,  pour  désigner  son 
él'ignenient  du  nord. 

Déclinant,  adj.  (cadran)  qui  ne 
regarde  pas  directement  quelqu'un 
des  points  cardinaux. 

Déclinaroire  ,  adj.  et  s.  m.  se  dit 
des  moyens  qu'oi:  allègue  pour  dé- 
cliner une  juridiction. 

Décliner  ,  V.  n.  (une  juridiction)  , 
re  vonloir  pas  reconnoilre  la  juri- 
diction d'un  tribunal;  s'écarter  un 
peu  du  point  cardinal;  gnoinonique. 

Véclore  ,  v.  a.  ôter  la  clôture. 
Déclos  ,  osa  ,  part. 

Déclouer  ,  v.  a.  arracher  les  clous 
qui  attachent  quelque  chose. 

Décochement,  s.  m.  action  de  dé- 
cocher une  flèche. 

Décoclur  ,  V.  a.  tirer  une  flèche  , 
un  trait. 

Décoction  ,  s.  f.  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  des  drogues  ou  des 
plantes. 

Décoiffer,  V.  a.  Oter,  défaire  la 
coiffure  d'une  femme  ;  déranger  les 
cheveux  ;  (  une  bouteille  )  ,  oter 
l'enveloppe  qui  entoure  le  bou- 
chon, 

Décollation  ,  s.  f.  action  de  cou- 
per le  cou. 
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Décolhr ,  V.  a.  couper  le  cou  à 
quelqu'un. 

Décoller,  v.  a.  détacher  une 
chose  collée. 

Décolleter,  v.  a.  découvrir  la 
gorge  et  les  épaules. 

Décombrer ,  v.  a  oter  les  décom- 
bres. 

Décombres  ,  s.  m.  i)l.  les  pierres 
et  menus  plâtras  ,  qui  demeurent 
après  qu'on  a  abattu  un  bâtiment. 

Décomposer  ,  v.  a.  séparer  les 
parties  dont  une  chose  est  compo- 
sée ;  analiser  ;  (le  mouvement)  , 
changer  ce  mouvement  en  deux  ou  . 
plusieui'S  autres  ,  dont  il  est  formé. 
Décomposition  ,  s.  f.  action  de  dé- 
compenser. 

Décompte,  s.  m.  ce  qu'on  a  à 
prendre  et  à  rabattre  sur  une  somiue 
qu'on  paye. 

Décompter ,  v.  a  rabattre  d'une 
somme  ;  rabattre  de  l'opinion  qu'on 
avoit  d'une  chose,  d'une  personne. 
Déconjîre  ,  v.  a.  défaire  entière- 
ment dans  une  bataille,  v.  m.  ;  (quel- 
qu'un )  ,  le  réduire  à  ne  savoir  plus 
que  dire. 

Déconjiuire  ,  s.  f.  entière  défaîte  ; 
banqueroute  ,  faillite  ,  élat  d'un 
débiteur  dont  les  biens  no  sont  pas 
suffisans  pour  payer  ses  dettes  iJi^;. 
DéconJoH  ,  s.  m.  désolation  ,  dé- 
couragement ;  i>.  "!. 

Déconforier ,  y.  a.  découiager  ; 
l>.  pr.  perdre  courage. 

Déconseiller  ,  v.  a.  dissuader. 
Déconslruire,    v.  a.   désassembler 
les    parties    d'une     machine  ,   d'un 
discours  ,  d'une  phrase. 

Décontenancer,  Y.  a.  faire  perdre 
contenance  à  quelqu'un. 

Déconvenue  ,  s.  f.  malheur,  mau- 
vais succès. 

Décorateur ,  s.  m.  qui  fait  des  dé- 
corations pour  des  fêtes  ,  des  théâ- 
tres. 

Décorâer ,  v.  a.  détortiller  une 
corde  ,  en  séparer  les  cordons. 

Décortication  ,  s.  f.  action  d'é- 
corcer  ou  de  peler  des  branches , 
des   graines  ,  etc. 

Décorum ,  s.  m.  bienséance. 
Découcher ,     v.    n.    coucher    hors 
de   chez  soi  ;    être  c;inse  que  quel- 
qu'un quitte  le  lit  où  il  couche. 

Découdre  ,  v.  a.  défaire  ce  qui  est 
cousu  ;  i>.  pr.  aller  mal  ;  t>.  n.  avec  eu, 
eu  venir  aux  mains. 

Décousu  ,  ne  ,  part,  (style)  qui 
n'a  point  de  liaison  -jfig. 

Découlant ,  ante  ,  adj.  ,  qui  dé- 
coule. 

Découlcmcnt  ,  s.  m.  flux  ,  mou- 
vement de  ce  qui  découle  lenicment. 
Découper  ,  v.  a.  couper  par  mor- 
ceaux des  pièces  de  viande  ,  des 
étoffes.  —  des  cartes  ,  du  papier  ,  les 
couper  de  manière  que  ce  qui  en 
reste  représente  quelque  figure. 
une  image  ,  séparer  les  figures  du 
fond. 

Découpeur ,  euse  ,  S.  qui  travaille 
en  découpure. 

Décpii/}-le  ou  Découp.'er  ,  S.  m.  ac- 
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tien   de    détachtr    les    chiens    ponr 
qu'ils  coureul  après  la  bè;e. 

Dt>coup!er  ,  v.  a.  détacher  des 
ctiiens  conpiés.  J^-tmo  humnta  bien 
dcruuplè ,  de  brlîe  taille. 

Découpure  ,  s.  f.  taillade  faite 
ponr  ornement  i  de  l'étoffe,  à  du 
papirr,  etc.  ;  chose  déconpée. 

DtcouTs  ,  s  m.  déciois^ement  de 
la  Ir.ne;  déclia  dt-s  mala^iie^. 

Déiouçuie ,  s.f.  IVndicit  décousu 
de  qnelc|ue  linge  ou  étoffe. 

Di-rouvt-ur  ,  s.  m.  celui  qui  fait 
00  qui  a  fait  une  découverte, 

Décasier  ,  t.  a.  ôler  la  crasse; 
polir  uu  homme  qui  a  été  lual  elu- 
vé  •,Jis. 

Décrcdiiejnent ,  s.  m.  aclicn  de  dé- 
créditer. 

Dé'-répit,  île  ,  adj.  ,  vieux. 

Decicfituiion  ,  s.  f.  pélilleroynt , 
bruit  que  font  quelques  seb  dius 
Is  feu  ;  leur  c.nciiialioii . 

Vr-crcp'.-er ,  v.a..  le  seî;  ,  le  faire 
sécher,  caîcirier  ,  jusqu'à  ce  qi;'ii 
ne  pétille  plus  au  feu  ;  v.  n.  pé- 
tiller. 

Dectèlale  ,  s.  f.  épîrre  des  an- 
cens  papes  ,  pour  faire  quelque 
règlenjent. 

Décroi h  r  ,  v.  a.  délacher  une 
chose  accrochée. 

Décrotter ,  t.  a.  cter  la  crotte. 

Dècictieur  ,  s.  m.  celai  qui  dé- 
crotte. 

Décrotloire  ,  s.  f.  brosse  à  dé- 
crotter. 

Derruer ,  v.  a.  préparer  du  fil  par 
nre  le-.sive  avant  li  teinture. 

Dcrrùnicnt ,  g.  m.  action  de  dé- 
cruer. 

Decntsement ,  s.  m.  action  de  dé- 
cruser. 

Derrusrr .  v.  a.  mettre  des  corons 
dans  l'eau  bouiliante  ,  pour  en  dévi- 
der la  soie  avec  farililé. 

Dècuire,  V.  a.  corriger  l'excès  de 
la  cnisson  ;  se  dit  de  sirops  et  confi- 
tures ,  où  l'on  met  de  l'eau,  quand 
ils  sont  trou  cuits. 

DJcussation  .  s.  f  corcours  ,  ren- 
contre de  dejï  ou  plusieurs  li- 
gnes. 

Dtdamer  y  X.  n.  (au  jeu  de  dames} 
déplacer  une  des  dames  qui  occ'J- 
penl  le  rang  cù  l'adversaire  peut 
aller  à  dame. 

Ddd'i  ,  s.  m.  révocation  d'une 
parole  donnée  :  peine  dont  on  est 
convenu  contre  celui  qui  se  sera 
dédit. 

VédoreT ,  V.  a.  ôter,  cfiF.icer  la  do- 
rure en  piilie,  diminuer  de  la  do- 
rure ;  v.Vi  •  perdie  de  la  dorure  pcu 
à  i-sn. 

Dédoubler ,  V.a.  èter  la  doublure: 
(un  régiment;,  le  partager  en  denx; 
(une  pierre),  la  séparer  en  deux 
dans  toute  sa  longneur. 

Déduction  ,  s.  f.  soustraction  ;  nar- 
raiion  ,  énumératjon  en  détail. 

Dédui-e  ,  y.  a.  rabattre  ,  faire 
«oustrartion  :  carrer,  raconter  au 
long  et  par  le  menu;  inférer,  tirer 
comme  conséquence.  Diîdwt ,  iic  , 
pari. 
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Déduit  ,  S.  m.  ùiverli.semect  ; 
V.  rn. 

Defâchei-  (ttr^  ,  v.  pr.  s'apaiser. 

D^fiil.'ancg ,  s.  f.  se  dit  d'un  corps 
solide  qne  l'homidité  de  l'air  rend 
liquide.  Voy.  la  i-ict. 

Déf.ilcacion  ,  s.  f.  déduction  ,  re- 
trauchement. 

Défalquer  ,  v.  a.  rabattre  d'une 
somme  ,  déduire. 

D^fuu^ser  (  se  ,  -v.  pr.  jeter  la 
carte  qu'en  regarde  comme  la  moins 
mile. 

Défauts  ,  s.  m.  pi.  les  endroit»  du 
dessus  ou  de  la  doublure  «l'on  habit 
qui  ne  sont  pas  appareils. 

Déjéccuion  ,  s  f.  déuuiation  d'une 
liqueur. 

DeJeCiif ,  adj.  'verbe' ,  qni  n'a  pas 
tons. ses  temps  et  tous  scstuoJes. 

DeJeriuositJ ,  s,  f.  vice  ,  imperfec- 
lîoa  ,  défaut ,  manquement  en  •juel- 
qas  choîe. 

Dffendatle ,  adj.  ,  q''i  peut  être 
défendu  (place,  poste,  partie  d'é- 
checs ). 

Vijcndrw ,  eresse ,  S.,  à  qui  ca 
fait  uue  demande  en  justice. 

Di'fens  ,  t.m.  Bois  en  déf^ns  ,  dont 
la  coupe  es'  défendue,  ou  l'entrée 
interdite  ans  bestiHux. 

DcfrnsiJ ,  ive  ,  ad;.,  fait  ponr  dé- 
fense ;  s. y.  se  tenir  sur  ia  défrasim  , 
ne  fdiie  simplement  que  se  défen- 
dre. 

Défcquer  ,  v.  a.  ôteales  fi;ces  ,  le< 
impuretés  d'une  liqueur. 

Di-fJ-ant,  ante,  adj.  ,  qui  défère  , 
qui  cède. 

DcferUr,  v.  a.  déployer  I^s  voiles. 

V-ferrer ,  v.  a.  6ter  le  fer  do  pied 
d'un  cheval,  ou  d'une  autre  bète  de 
monture  ;  rendre  confus  .;  i>.  p'.  pei- 
dre  son  fer;  se  dit  d'u:i  cheval  ,  d'un 
lacet  ;  se  déconcerter  ,  demeurer 
interdit  ;Ji;. 

Dcfets  ,  s.  m.  se  dit  au  plor.  des 
feuilies  snperfliies  et  dcpai-eillées 
d'une  édition  ;  Vbrnine . 

D  Ji'ii,  s.  m.  ce  qui  manque  'sjrs 
S  au,  plt'r.  ) 

Céjiler,  Y.  a.  et  pr.  ôter  le  fil  ,  le 
cordon  qui  éicit  passé  danaquiflque 
chose:  V.  n.  aller  l'un  après  l'autre. 

D  Jlni  (prêter il)  ,  composé  de  l'in- 
dicatif d'iJn  ve;b-'  aiixiliaise  et  du 
participe  d'un  auire  verbe  ;  j'ui  vu  , 
f  ai  fait ,  ; 'ai  dit . 

Djfiniieur,  s.  m.  préjjosi  ;,;o3r  as- 
sister le  général  ou  le  provincial 
dans  l'administration  des  affjires  do 
l'o,  dre. 

Dcfiniive  (en),  anv.  par  ji' ge- 
rcent définitif;  en.'în. 

Dvfici^raiion,  s.f  conibus. ion  avec 
a.imme. 

Djl'jgma'.ion  ,  s.  f.  action  de  dé- 
flepmer. 

DJjitgmer , -v  a  enlever  la  partie 
aqueuse  d'une  substance. 

Dfjlexiim  ,  s.  f.  action  par  laquelle 
un  corps  se  détourne  de  son  che- 
min ;  se  dit  des  lavous  de  lumière. 

Dcjlorjlion  ,  3.  f.  action  par  la- 
quelle en  défi,  rc  une  fille. 


Déflorer  ,  v.  a.  ôler  la  fleur  de  la 
virginité. 

Defoncemcni ,  s.  m.  action  de  dé- 
foncer. 

Défoncer  ,  v.  e.  6ter  le  foi  d  ;  {vn 
terrain)  ,  le  fouiller  à  quelque  pro- 
fondeur }  (  un  cuir  )  ,  le  fouler  aux 
pieds. 

Dcformer,  y.  a  gâter,  corrompre 
la  forme  d'ui.e  chose. 

Dfuurner,  v.  a.  tirer  d'nn  fo'ir  ; 
faire  passer  sa  bille  dans  la  pajse  ; 
/.  de  liilc.rd. 

Défrayer,  v.a.  payer  la  dépense 
de  quelqu'un;  (la  compagnie;,  l'en- 
tretenir ,  l'amiiser. 

D.fricheur.  s.  m.  celui  qui  défri- 
che. 

Djfriser,   y.  a.   défaire  la  frisnre. 

D.fioncer,  y.  a.  cter  les  plis  d'ure 
étoffe  ;  —  Je  sourcil .  prendre  un  air 
serein. 

Djf roque  ,  s.  f.  dépouille  d'un 
moine  ;  mobilier  dont  on  profite 
sans  que  ce  soil  par  succesjio.-i. 

Def roquer,  v.  a.  ôler  le  froc  :  faire 
qi:itler  à  un  moice  sa  profession 
pour  passer  dans  en  autre  état. 

Dfuni,  te,  adj.eis.,  qui  est  mort. 

Vcg^îne  ,  s.  f.  façon  ,  man  ère 
maussade  ;  p  :p. 

D^gain,  r,  v.  a.  f<  n.  tirar  une  épé e 
dn  fourreau  ;  s.  m.  brune  jusçuuu 
djga'ner. 

Dcranter ,   v.  a.  ôler  les  gants. 

Déiauchi-  ,  V.  a.  ,  dresser  un  oa- 
vrage  en  bois  ,  en  pierre,  etc.,  eu 
relïanchant  ce  qu'il  a  d'irrégulier 

D?f:^u-hissement ,  s.  m.  action  de 
dé{;auchir. 

Dfget ,  s.  m.  fonte  de  la  glace  , 
d<"  la  neige  ,  par  i'adojcissemeut  de 
l'air. 

Défr'ltr ,  y  a.  f.ire  fondre  une 
chose  qui  étoit  gelée;  t-.  n.  impers, 
i/  dc'gè/c.  — V.  pr.  cesser  d'éire  gelé. 

Dégingandé ,  ée ,  ad.  (persr.nue,  , 
■dont  la  contenance  et  la  démarche 
sont  mrtl  assurées. 

Dégluer,  V.  a.  ôter  la  glu. 

Dégjuiilum  ,  %.  f  action  d'avaler: 
méd 

]iêgol\V-r ,  V.  a.    vomir:  hus. 

Dégo'^iLlis  ,  !i.  m.  le  vin  et  les 
viandes   dégobiliées ;  ûa.f . 

Dégo'ser  ,  V.  a.  chanter;  se  dit  da 
chaiit  des  oiseaux  ;  c.  a.  et  /;.  dire 
ce  qu'il  ue  faut  pas  dire. 

Dégorgement ,  s.  m.  épauchemen  t 
des  eaux  et  des  immondices  rete- 
nues; débordement  des  hiimeurs  ; 
en  par'ant  des  éioff'ts  ,  action  d'en 
ôter  les  graises,  etc. 

Dégorger,  T.  a.  et  n.  déboucher 
un  passape  engorgé  :  cet  égnul  a  dé- 
gorgé. —  des  étoffes,  les  laver  pour 
en  faire  sortir  co  qu'il  y  a  de  su].'er- 
fln.-— (/a  poisson,  lui  faire  perdre 
dans  l'eau  courante  son  goût  de  ma- 
rée ou  de  bourbe  ;  v.pr.  se  déchar- 
ger ,  découler. 

Dégoter,  v.a.  déplacer  ,  chasser 
quelqu'un  de  son  peste. 

Dégouiir ,  v.  a.   ôter  l'engourdis- 
Sfracnl.  Faire  dégourdir  de  l'ea"  ,    )a 
faire  if  gèrtmect  chauffer  j  —  un  Unr.a 
,00 
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fiomnie  ,  le  polir,  le  façonner.  On 
dit  sr.bîtanfiT.  ,  c'est  un  r//^oiJvrt', 
BU  Jioiuine  à  qai  on  n'en  fait  point 
accroire. 

Oc'^ourd/ssemenf ,  s.  m.  cessation 
de/igourdisseraent. 

Dc'grafer  ,  V.  a.  Hér.ure  le  crochet 
d'une  agrafe  do  l'eudioit  où  il  est 
pas-sé. 

D  'gruissiJge  ou  Di'grahsemevI,  s .  ni . 
action  da  dégraisser  les  laines,  les 
éiofft-s  de  laine. 

D-'firuisser ,  v.  a.  6ter  la  graisse, 
ôler  les  taches  ài)  graisse  ;  —  l'/i 
IwJiime,  lui'ôter  une  partie  de  ses 
richesses  3  pop. 

Dc'graisseur ,  s.  ui.  qui  dégraisse 
les  étoffes. 

Df'gravohnenI  .  s.  m.  effet  d'une 
eau  courante  qui  déchausse  des 
murs,  etc. 

Vcgravoyer,  v.  a.  dégrader  ,  dé- 
chausser des  pilotis  ,  des  murs. 

D^giiier,  v.  a.  ôter  les  agrès  d'un 
■vaisseau. 

Dégringoler ,  v.  a-  descendre  \>\ii% 
vite  qu'on  ne  ■soudioit. 

Dégrossir,  v  a.  ôter  le  plus  gros 
en  menuiserie  et  en  sculpture;  se 
dit^^f-  des  aiTaires  ,  commencer  à 
les  éclaircir,  à  les  débrouiller;  (iiiie 
éj^veuve),  la  lire  la  ])reiiiière  fois, 
et  en  ôlev  les  plus  grosses  Fautes. 

DdtcUttnUé ,  êe  ,  adj. ,  dont  les  ha- 
bits sont  en  larobeaus. 

D'-'gudipir ,  V.  a.  abandonner  la 
possession  d'nn  immeuble  ;  fat.  — 
d'un  lieu  ,  en  sortir  ;  v.  n. 

Dt'^'uerf'isscmeiti ,  s.  m.  action  de 
déguerpir. 

l), 'gustation  ,  s.  f.  essai  qu'on  fait 
des  liqueprsen  les  goûtant. 

De/iâJer  ,  v  a.  ôter  l'impression 
que  le  hâle  a  faite  sur  le  teint. 

Déhanché ,  de ,  adj.,  qui  a  les  han- 
ches rompues  ou  disloquées. 

DJhai'i'-r ,  V.  a.  lâcher  les  chiens 
qui  sont  liés  quatre  à  quatre  ,  oa  six 
à  six. 

Dèharnachement ,  s.  m.  action  de 
déharnarher. 

Dehariiarhsr^  v.  a.  ôter  le  harnois 
à  un  cheval  de  trait. 

Déisme  ,  s.  m   jysième  des  déistes. 
Djisie.  ,  s.,  qui  reconnoitun  Dieu, 
mais   ne  reconnoit  aucune  religion 
révélée. 

Deject'nn  ,  s.  f.  excrémeus.  selles 
d'un  malade. 

Déjeler  {se)  ,  v.  pr.  se  dit  du  bois 
qui  se  courbe. 

Déjeuner,  y.  n.  faire  le  repas  de 
ce  nom. 

Déjeunfr  ou  Déjeune',  s.  m.  repas 
fait  le  matin  avant  le  diner;  petit 
plateau  garni  d'une  tasse,  d'une 
soucoupe,   etc. 

De  joindre ,  v.  a.  et  pr.  séparer  ce 
qui  est  joint j  menuis.  Déjoint,  te, 
part. 

Déjouer  ,v.  a.  (quelqu'un)  nuire 
à  l'effet  qu'il  se  propose  ;  (un  projet, 
un  complot),  en  arrêter  les  effets; 
l>  71.  n'être  pas  à  son  jeu,  jouer  plus 
Uial  qu'à  l'ordinaiie. 
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Di'iue  ,  s.  m.  temps  du  lever  des 
oiseaux  ;  V-   ni. 

Dejucher  ,  V.  n    ne  S9  dit  propre- 
ment   que   de.s   poules,  quand   elles 
SOI  lent  du  juci-.oir;  se  déiilaser  d'nn 
litu  haut  et  èluvé;  c.  a.  déplacer. 
Delà.  "Voy.  /.à. 

Dè'.abrement ,  S.  m.  élat  d'une 
chose  délabrée. 

Dèlalier  ,  v.  a.  déchirer,  mettre 
en  lambeaux,  miittre  en  mauvais 
état. 

Délacer,  M.  a.  défaire  un  lacet; 
(une  femme),  défaire  le  lacet  de 
son  corps  de  jupe. 

Délaissement ,  s.  m.  abandoiine- 
ment  d'nn  héritage. 

Délarder,  v.  a.  couper  oblique- 
ment le  dessons  d'uue  marche  d'es- 
calier; piquer  avec  le  marteau  le  lit 
d'une  piirre  ;  arch. 

Délai  1er  ,  V.  a.  ôter  les  lattes  de 
dessus  un  toit. 

DeUvé,  ée,  adj.  (couleurs),  foibles 
et  blaf.irdes  ;  (pierre)  ,  dont  la  cou- 
leur est  fôible. 

DtUiyant ,  s.  m.  remède  qui  rend 
les  humeurs  plus  fluides. 

Délajciiient ,  s.  m.  action  de  dé- 
layer. 

Délayer,  v.  a.  détremper. 
Délectable  ,   adj.,  qui  plaît  beau- 
coup ,  très-agréable  (  lieu  ,  vin  ,  sé- 
jour). 

Délectation  ,  s.  f.  plaisir  qu'on  sa- 
voore  ,  qu'on  goûte  avec  réflexion. 

Délecter,  v.  a.  divertir  ,  réjouir; 
V.  pr.  prendre  beaucoup  do  plaisir 
à  quelque  chose. 

DéJégaiion  .  s.  f.  commission  don- 
née à  quelqu'un  pour  agir  au  nom 
d'uij  autre  ;  acte  par  lequel  on  donne 
à  une  personne  une  somme  à  rece- 
voir d'une  autre. 

Déléguer,  v.  a.  députer,  com- 
mettre, envoyer  quelqu'un  avec 
pouvoir  d'agir,  d'examiner,  de  ju- 
s;er  ,  etc.;  assigner  des  fonds  pour 
le  payement  d'une  dette. 
Délégué,  s.  m.  député. 
Délestage  ,  S.  va.  action  de  dé- 
lester. 

Délester  ,  X  a.  ôter  le  lest  d'un 
vaisseau. 

Drlcsttur  ,  s.  m.  (?clui  qjji  eNt 
chargé  de  faire  délester  les  vais- 
seavix. 

Délètcre  ,  adj.  ,  qui  cause  la 
mort. 

Délibérant ,  unie ,  adj.,  qui  déli- 
bère. 

Délibérément  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière délibéré*-. 

Délibéré,  s.  m.  délibération  d'a- 
près l'exameti  des  pièc;  s. 

Déiicater ,  v.  a.  traiter  avec  des 
soins  trop  délicats. 

Dclicoler  {se]  ,  v.  pr.  se  dit  d'an 
cheval  qui  se  défait  de  son  licou. 

Délien/ies ,  ad],  f.  p!  (fêtes)  célé- 
brées à  Athènes  en  l'honuear  d'A- 
pollon. 

Délinéiition,  s.  f.  description  faite 
avec  de  simples  traits. 

Déiini/iianl  ,    adj.    cl    S.    m.,    qui  a 

commis  un  délit. 
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Délinquer  ,  y.  n.  contrevenir  à  la 
loi  ;   prat. 

Déliter,  V.  a  poser  le»  pierres 
dans  un  atJtre  se;is  que  celui  qu'elles 
ont  dans  la  carrière. 

Dé'lle^rence  ,  s.  f.  disparition  su- 
bite d'une  tumeur. 

Délivre  ,  s.  m.  arrière-faix  ,  enve- 
loppe du  fœtus. 

Déliin-enr,  s.  m.  celui  qui  délivroit 
aux  troupes  les  rations. 

Dèlogenient ,  s.  m.  action  de  délo- 
ger ;  départ  des  gens  de  guerre  loges 
par  étape  ;  décamperaent. 

Déloger  ,  y.  n.  quitter  on  loge- 
ment ;  décamper  ;  i>.  a.  faire  quitter 
à  quelqu'un  »on  logement  ;  chasser 
d'un  poste. 

Déloyal  ,  aie  ,  adj.  ,  perfide. 
Déloyaleinent ,  adv.  ,  sans  foi,  avec 
perfidie. 

Déloyauté ,  s.  f.  manque  de  foi, 
perfidie. 

Déluler ,  V.  a.  ôter  le  lut  ou  l'en- 
duit d'an  vase 

Démagogie  ,  s.  f.  ambition  de  do- 
miner dans  une  faction  populaire. 

Démagogue  ,  s  m.  chef  d'une  fac- 
tion populaire. 

Déniu'grir  ,  v  n.  devenir  moins 
maigre;  v.  a.  retrancher  quelque 
chose  d'une  pierre  ,  d'une  pièce  de 
bois. 

Démaillotter  ,  v.  a.  ôler  du  mail- 
lot. 

Démanchenient  ,  s.  m.  action  da 
démancher. 

Démancher ,  v.  a.  ôter  le  manche; 
i>.  pr.  commencer  à  mal  aller;  o.  n. 
avancer  la  main  vers  le  haut  du 
manche  da  violon. 

Demandeur ,  euse ,  s.  ,  qui  fait  mé- 
tier de  demandi-r;  celui  qui  intente 
un  procès,  qui  forme  une  demande 
en  justice.  Diiitanderesse ,  au  fein. 

Démangeaison  ,    s.    f.    picotement 

entre  cuir  et  chair  ,   qui  excite  à  sa 

gratter  ;  et  sujig.  envie  immodérée. 

Démanger,  v.  n.    imp.  ,  éprouver 

nt:e  démangeaison. 

Démantèlement,  S.  m.  l'action  de 
démanteler;  état  d'une  place  dé- 
mantelée. 

Démanteler ,  v.  a.  démolir  les  mu- 
railles d'une  ville. 

Démantibuler ,  y.  a.  rompre  la  mA- 
clioire  ;  seulement  aujig.  en  parlant 
des  meubles. 

Démarcation  ,  s  f.  ligne  qui  sert  h 
marquer  les  limites  des  possessions 
de  différentes  puissances;  se  dit 
fig.  des  limites  des  droits  de  deux 
corps ,  etc. 

Démarier ,  y.  a.  et  pr.  séparer  ju- 
ridiquement deux  époux. 

Démarquer ,  y.  a.  ôter  une  mar- 
que. 

Démar:  er  ,  v.  a.  détacher;  v.  n. 
changer  de  place. 

Démâter,  y.  a.  abattre  ,  rompre, 
ôter  le  màt  d'un  vaisseau. 

Déménagement,  ^.  m.  action  de 
déménager. 

Déménager ,  v.  a.  ôter  ,  retirer 
1  ses  meubles  d'une  maison  d'où  l'on 
1  dêlo;;,e,  pour   les   transporter   dans 
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une  autre  où  l'on  va  s'établir;   lor- 
tir  du  lieu  oà  l'oo  est  par  iorce  ;  fig- 

DJnx-^ner  (se)  ,  v.  pr.  se  débattre  ,  • 
s'agiier  j 

Dc'mtr'ie ,  ».  m.  ce  qui  peut  atti- 
rer rimprobatioQ.  ! 

Di-me'riier  ,  v.  n.  faire  quelque  | 
chose  qui  prive  de  la  bienveilldnce  : 
de  '(uelqu'an,  de  la  grâce  de  Dieu. 

Dt^mesure'irient ,  adv.  ,  d'une  ma- 
riere  démesurée  ,  excessirenient. 

Dém  ublenicnl ,  s.  m.  action  de 
dêmeobler. 

Déineul/ter ,  v.  a.  dégarnir  de 
meubles. 

DemfurJTit,  ante ,  adj.  ,  qui  est 
logé  en  tel  on  tel  endroit.  /4u  dé- 
ni curant  ,  adv.  aa  resie  ,  aa  sur- 
plus. 

Demeure,  s.  f.  temps  pendant  le- 
quel on  habite  en  un  lieu  ;  état  de 
permanence. 

Demi-Jlcuron.  Voy.  V^eiiron. 

D  iiii-iiijiul  ,  s.  m.  substance  mi- 
nérale qui  a  des  propr:êtés  des  vrais 
métaux,  sans  avoir  iear  fixité  ni  leur 
ductilité  ;  n'est  plus  usité. 

Denil-selier ,  S-  m.  peUite  mesure 
de  liqjear  ,  quart  d'uue  pinte: 
qjanlité  d.^  liqueur  contenue  dans 
le  detui-setier. 

Démissionnaire  ,  S.  celui  ou  celle 
en  faveur  de  qui  s'est  faite  une  dé- 
mission. 

DcinoL-raiiqtie ,  adi.,  qui  appar- 
tient à  la  démocratie  (gouverne- 
iflpat }. 

Demoiselle  ,  S.  f.  fille  d"honnête 
famille,  fille  de  parens  nobles;  poale 
de  Numidie  ;  insecte  volant  :  pièce 
de  bois  ronds,  ferrée  par  nn  bont  , 
pour  l'nfoncer  les  pavés  ;  hie. 

Démoniaifiie ,  adj.  ,  possède  du  ma- 
lin esprit;  personne  coiere  ,  em- 
portée ,  passiocaee. 

DJinonog'apiie  ,  s.  m.  auteur  qui  a 
écrit  snr  les  démons. 

Dinonoinunie  ,  s.  f.  traité  sur  les 
dénions. 

V.imonter ,  v.  a.  mettre  en  désor- 
dre ,  déconcerter  :  mettre  hors  d'état 
d'agir,  de  répondre  tjis- 

Démontrable ,  adj.  ,  qui  peut  être 
démontré. 

Dcniircùe ,'V.  n.  quitter  prise  après 
avoir  mordu  ,  se  dit  des  chiens  ,  des 
loups,  etc.;  se  de^ariir  da  quelque 
entreprise;  abandonner  une  opi- 
nion -jjii. 

Démouvoir ,  v.  a.  faire  que  quel- 
qu'un se  désiste  d'ane  prétention. 
D^'nu  ,  lie,  part.  v.  m. 

Démunir  j  v.  a.  ôti-T  les  nfunitions 
d'une  place. 

DéiHti-er ,  v.  a.  ouvrir  une  porte 
ou  une  fenêtre  murce. 

Déi.aire ,  adj.,  qui  a  rapport  au 
no.nbre  dix. 

Dénan'ir  (f-f)  ,   v.  pr.  abandonner 
le>  I  anlissemens  qa'oa   avoit  reçus. 
Dénaiter,  v.  a.  défaire  une  natte. 
Dendriu  ,  s.  f.    pierre  sur  laquelle 
on  trouve   di-s  accidt-ns    qui    repré- 
sentent des  arbrisseaux. 

Déni,  s.  ta.  lefus  d'une  choss  due. 
Déniaiser,  v.a  rendre  taoinsjiiaii. 
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morns  «imnl*!  ;    trcciper  aa  ieu  ,    ou 
d'une  atnie  manière. 

Dénic'ier,  v.a.  ôter  du  nid  ;  elji;;. 
faire  sortir  de  qoelque  peste;  (une 
statue, Un  saint\  Vôierde  sa  niche; 
trouver,  découvrir  la  demeure,  la 
retraite  de  quelqu'un  avec  quelque 
diîEcnlfé  :  v.  n  s'évadur.  se  retirer 
avec  précipiialioo  de  quelque   lieu. 

Dénicheur ,  s.  m  celui  q:ii  déni- 
che les  petits  oiseaux  ;  'de  merles  , 
homme  fort  ardeut  à  rechercher  tout 
ce  qui  pen  t  coiilr  buer  à  son  plaisir, 
et  fort  aJroit  a.  en  profiter. 

Denirr .  s.  12.  monuoiede  cuivre, 
valant  la  doozièrae  partie  d'un  sou  ; 
monnoie  de  compte;  somme  d'or  otï 
d'argent  ;  iitérét  d'uce  somme  prin- 
cipale; part  qu'on  a  dans  une  aiiaire, 
dans  un  traité  ;  denier  n-Jin.  ou  de  loi, 
marque  le  degré  de  bouté  de  l'aident; 
denier  de  Sciint  -  Pierre  ,  tribut  que 
l'.4ngleterre  payoit  au  pape:  denier 
à  Dieu  ,  ce  qu'on  donne  poar  arrhes 
d'un  mjrch é. 

Dénigrement ,  s.  m.  action  de  dé- 
nigrer. 

Dénigrer ,  v.  a.  noircir  la  réputa- 
tion de  quelqu'un  ,  rabaisser  le  ptix 
d'une  chose. 

Dénornt/ter ,  y.  a.  faire  on  dénom- 
brement. 

Dénominatew ,  s.  m.  c-loi  de  deux 
nombres  qoi  ,  ex^iriniaot  une  frac- 
tion ,    se  trouve  au-des^oas. 

D  ' norrùnatif ,  ive ,  adj  ,  qui  dé- 
nomme. 

Dénomination  ,  s.  f.  désignation 
d'une  personne  ou  d'une  chose  par 
nn  nom  qui  en  exprime  l'état,  l'es- 
pèce, la  qualité  ,  etc. 

Dénommer ,  v.  a.  nommer  une  per- 
sonne dans  un  acte  de  justice. 

Dénoialion  ,  s.  f.  désignation  d'une 
chose  par  certains  signes.  > 

Dénuur,  v.a  designer  ,  marquer 
indiquer. 

D<:nrée,  s.  f.  tout  ce  qui  se  vend 
pour  la  nourriture  et  l'entretien  des 
hommes  et  des  aaimiux. 

Dense,  adj.  ,  épaia  ,  compacte, 
dont  les  parties  sont  ferrées. 

Densité  ,  s.  f .  qnalité  de  ce  qui  est 
dense. 

D^nl,  s.  f.  petit  os  qui  tient  à  la  i 
mâchoire  de  l'animal,  et  qui  lui 
sert  à  inciser  les  alimens  et  à  les 
mâcher  ;  den's  de  lui:,  premières 
dents  de  renfa;ice;  monirer  les  dents 
à  quelqu'un,  lui  résister,  lui  faîra 
tête  ;  fig.  être  sur  les  dents  ,  se  dit  dèï 
hommes  et  des  animaux  harassés  et 
ab.ittus  de  lassitude  ;  prov.  au.  'r  une 
dtnt  contre  gueliaun  ,  de  l'animo- 
siié  ;  fi^.  pa'lrr  lUs  grosses  dents. 
parler   forlenient  à  quelqu'un,  sans 

Igirder  de  mesures.  —  se  dit  de 
choses  f.iites  en  forme  de  dents  ,  des 
I  bcècLes  au  irauchanr  d'une  lame. 
I  Dent-de—chi^n  ,  plante;  dent-de-lion, 
I  Voy.  pissenlit  :  de',t-de.loup  ,  cheville 
!  de  fer  qui  sert  à  arrêter  la  soupente 
!    d'une  voiture -,  petit  iustrnment  qui 

sert  à  polir  le  (.apier. 
I        Dentaire,  S.    f.  plante;  sa   racine 

ùeLtee. 
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Dentale,  »;dj.  (consonnel  qu'on 
ns  peut  prononcer  sans  que  la  lan- 
gue  touche  les  dents. 

Dénie,  ée,a.à].,  quia  des  dents, 
des  pointés  qu'on  appelle  des  dents; 
découpé  en  pointes  'feuilles,  ca- 
licesj. 

Dentée,  s.  f.  coup  de  dent  d'un 
lévrier,  d'nn   sanglier. 

Dentelé,  ée  ,  adj.  ,  taillé  en  forma 
de  dents  ;  dentelé ,  dénié  ;  bot. 

Denteler,  v.  a.  faire  des  entailles 
en  forme  de   dents. 

Dentelle  ,  s.  f.  sorte  de  passement. 

Dertelure,  s.  f.  ouvrage  de  sculp- 
ture dentelé. 

Denticule,i.  m.  ornement  d'archi- 
tecture, consistant  en  petites  pièces 
carré L-3  et  égales. 

Dentiir .  s.  m.  rang  da  dents. 

Den:ifrice ,  s.  m.  remède  propre  i 
frotter  et  nettoyer  les  dents.. 

Dentiste ,  s.  m-  chirurgien  qui  ne 
s'occupe  que  de  ee  qui  concerne  les 
dents. 

Dentition,  s.  f.  sortie  naturelle  des 
dents. 

Denture,  s.  f.  ordre  dans  lequel 
les  dents  sont  rangées;  nombre  de 
dents  donné  à  chaque  roue;  horl. 

Dénudation ,  s.  f.  état  d'un  os  à 
découvert. 

Dépaqueter,  v.  a.  défaire,  déve- 
lopper un  paquet. 

Dépaieiilsr ,  v.  a.  ôter  l'une  da 
deux  ou  de  plu  sieu  ri  choses  pareilles. 

D<^p.ïrer  ,x.  a.  61er  ce  qui  pare  ; 
rendre  moins  agréable. 

DJpaiier,  v.  a.  ôter  l'une  des  deux 
choses  qui  font  une  paire. 

Déparier ,  v.  n.  ces»er  de  parier  ; 
ne  se  dit  qu'avec  la  nega-'ii/e. 

Départ,  s.  m.  séparation  de  deux 
C3rps;  de  l'or  d'avec  l'argent  ,  par 
l'eau  forte. 

Départager,  r.  a.  faire  jaarer  le  par- 
tage, quaud  deux  avis  differens  sont 
appuyés  par  onnombre  égal  de  voix. 

Département ,  s.  m.  disiributiou  ; 
différentes  parties  des  affaires  d'État, 
distribuées  entre  les  secrétaires  d'É- 
tat ;  portion  ^u  territoire  françois 
d'après  sa  nouvelle  division. 

*Déj- alterne  niai,  e,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port aux  dépai  temens  de  la  France. 

Départie  ,  s.  f.  départ;  v.  m. 

Dépasser,  v.a.  se  dit  d'un  ruban  , 
etc.,  passé  dansuoe  boutonnière,  et 
qu'on  retire  ensuite;  passer  outre  , 
passer  au-delà;  devancer. 

Dépaver  ,  v   a.  ôter  Je  pavé. 

Dépayser ,  y.  a.  tirer  quelqu'un  de 
son  pays  ,  et  Jîg.  îé  tiier  d'un  lien 
où  il  pourroit  avoir  quelque  ava:- 
tHge;  l'éloigner  de  la  chose  qu'on 
traite ,  lui  donner  de  fausses  idées 
da  quelque  atfjire. 

Dépècement ,  s.  m.  actios  de  dé- 
pecer. 

Dépecer,  v.  a.  mettre  en  pièces  , 
en  morceaux. 

D'pereur  .  s.  m.   celui   qui  achètd 

les  vieux  bateaux  pour  les  dépecer. 

Dépéc/ier ,    v.    a.    expédier,   faire 

proroptemeut  ,  envoyer  en  diligence 

qi.el^a'un  avi;c  dtj  oràres  ;  déyéclit  r 
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quflii'i'un ,  b'en  défHire  eu  le  luaiil  ; 
V.  prort.  SB  LâtLT. 

Di'pena'l'e  ,  èe  ,  a3J.,  déguenillé, 
couvert  de  iiuillons  -jjigure  dr^penaii/ée, 
flétrie. 

Dif'f'enaiHemsTil ,  s.  ra.  état  d'une 
personne  déuenaiîlée. 

Drlpendanviient ,  adv.,  avec  dépen- 
dance ,  d'une    ma'.iit're   déj'^endante. 

Dépense,  s.  f.  le  lieu  où  dans  les 
maisons  paît  ic  11  lières  on  serre  le  fruit, 
Jrt  vaiiselle  et  le  linge  qui  servent 
po»ir  la  table;  ofiice;li"U  oit  i'on  dis- 
tribue les  vivres  dans  les  rnisçeauv. 

Dépensier,  lèi-e ,  adj.  (jiii  aira>!-ex- 
ressiveuient  la  dépense,  rjui  dépende 
excessivemont  ;  subst.  celui  qui  fait 
la  dépense  de  toute  la  conj'nunauté; 
qui  distribaeles  vivres  d'un  vaissea-i. 

VéperdUion  ,  s.  f.  perte  de  subs- 
tance. 

D'iiétrfT  ,  T.  a.  débarrasser  les 
pieJs  ;  et»,  délivrer,  tirer  d'em- 
barras. 

De'piêcer,  v.  a.  démembrer. 

Depilalij ,  ive,  ad).  ,  qui  l'ait  tom- 
ber le  poil,   Jes  cheveux. 

DJpi'/alltm  ,  s.  f.  action  de  dépilpr; 
eiîet  de  cette  acilon. 

JK'pi/a/aJi-c;  ,  s.  m.  drogue,  pâle 
pour  dépjler. 

D^ptlei\se)  ,  v.pron.  perdre  son 
poil. 

Vi'/'lquev  ,  V.  a.  faire  qu'on  ue 
soil  plus  ]Nqué 

DépisUT,  V.  a.  décoti-.'rir  ce  qu'on 
veut  savoir  ,  ea  suivant  les  pistes  de 
q  lelqu'iin 

J)r:pi/.er  (se)  ,  V.  pv.  se  fâcher,  se 
luuliner,  ou  agir  par  dé|ii(. 

D.''pitér,  V.  p.  donner  du  déjiit. 

Déplanter ,  v.  a  ôler  uu  arbre  , 
nue  plante  de  terre  pour  les  pl.iatcr 
ailleurs. 

iJ-'planlo'ir ^  S  m.o'ilil  avec  qiioi 
on  de))!an:e  des  racint-s,  eto. 

DJplisser,  V.  a.  défaire  des  plis 
faits  à  l'aiguiila,  d'un.'  éloîFe,  d'une 
t  )i!e  ;  un  hahit  se  déplissô  ,  les  plis 
s'en  défont. 

Dcplumè ,  èe  ,  adj .  à  qui  lej  plumes 
sont  tombées  ,  ou  b  en  à  qui  on  les  a 

Ôtéi'S. 

Dèphnwr,  v.  a.  '"iter  Ie3  plumes  ; 
se  déplumer ,  perdre  S'S  pbiruL's. 
D.'poVi ,  V.  a    ôler  le  poli. 
Dépnnent',  adi.  ni.  (verbe  lalinl  qni 
a  la  signification  active   et  la  tenni- 
naison  passive. 

Déport,  s.  m.  dél  li  ;  prat.  di-oit 
qn'un  seigneur  feo'lal  avoit  de  jouir 
dii  revenu  d'un  fief  la  pieniière  an- 
née après  la  rao.  l  d;i  possesseur; 
droit  d^s  évèques,  t:lc.  ,  de  jonir  , 
la  preiliière  année  ,  du  revenu  des 
cures   vacantes. 

Di'poriaiîon  ,  s.  f  bannissement 
dans  nn  lieu  d.îterin'né. 

Déporiemeiit ,  s.  masc.  condiiile  , 
moeurs  ,  manière  de  vivre  5  eri  mciu. 
i^ui.te  paît  ,  el  au  plurie.' , 

Di'porler^te),  y.  pr.  se  désisler,  se 
départir;  —  v.  a.  bannir  dans  un 
lieu  é'.oigué. 

Déposant ,  ar.tc  ,  adj  ei  %.  ,  qiij  dé- 
pose et  ailirme  devai; l  Is  juge. 
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D''po:ies.i\nn  ^  s.  f   action    de    dé-    1 
posséder. 

Djf'usl'T ,  v.  a.  cùaîser  d'un  poste, 
le  faire  abandonnner. 

Di-pcn/dr^r ,  V.  H.  nier,  faire  tora- 
b;^r  la  poudre  des  cheveux. 

DJvrccutif,  lue  ;  adj .  (forme) ,  ma- 
nière d'administrer  quelques-uns 
des  sacremcns  eu    forme  de  prière. 

D.'pi-i'dulio'i,  s  f.  vol,  ruine,  pil- 
lage (ait  avec  tic-g'i  t. 

Oéprè.'ev  ,  v.  a.  piller  avec  dégât. 

Dépresn'.-'v  ,  s.  f.  abaissement. 

Véprt'ue/u'r,  v.a.  ôt.r  à  quelqu'un 
ses  prévenlions;  v.  pr.  qnitler  sa 
préventio.T. 

Dèpri,  s.  ra.  remise  qu'on  demande 
au  SBij-^neur  du  fief,  pour  li's  lots  et 
ventes  d'une  terre  qu'on  veut  ac- 
quérir. 

Déprier  ,y .  a.  envoyer  s'excuser 
envers  les  personne?  qu'on  avoit  in- 
vitées ,   les  conireraandvr. 

DJpucrter,  v.  a.  ôtsr  le   pucelage. 

Dépurai  if ,  /;.,;,  ad),  et  S.  m.  pro- 
pre à  dépurer  le  sang. 

Dépuralwu  ,  s.  f.  action  de  dépu- 
rer, l'effet  de  cette  action . 

Dépiii-ulMie ,  aJj.  ,  qui  sert  à  dé- 
purer. 

Dépurer,  V.  a.  rendre  plus  pur  (uu 
nié;:!l  ,  la  sang  ). 

DJruder ,  v.  n  se  dit  d'un  vais- 
seiu  qui  quille  la  rade  où  il  avoit 
mouillé. 

Dératé,  éc  ,  ajj  el  S.  86  dit  de 
ceux  à  qui  le  prejugj  populaire  sr.p- 
poss  i(u'on  a  .'ié  'a  rate  ,  ^tjig.  gai, 
enjoué,  éveille  ,  rusé,   alerle. 

D^nrlif,  adv.  (prononc.  lyfiual.) 
nne  seco.ide  fois  ,  une  autre  fuis, 
d'i  nouvL'au  ;  y.  jn. 

Déiéiti  lui-nt ,  adv.  ,  sans  règle. 

Dériva':/,  ive.  ,  adj.  ,  qui  dé- 
tourne rhn.-nsnr. 

Dèriuallon  ,  ».  f.  l'or'g'ne  qu'un 
mot  tire  d'un  a  Jtre;  détour  qu'on 
fait  prendre  a::  sans  ou  à  quelque 
h'iniour;  détour  qu'on  fait  prendre 
aux  c.iux. 

D<!rlve  ,  s.  f.  silhgo  d'un  vais- 
seau que  les  vents  et  les  courans 
détournent  de  sa  route. 

Diriiioloi^ie ,  s.  f.  traité  sur  la 
peau. 

Denihr,  s.  m.  ouverture  de  la 
galerie  d'un  jeu  de  paume  ,  la  plus 
élo'guée  do  la  corde. 

Dr^torlier  ou  Déroquffr,  v.a.  pré- 
cipiter d'un  roc  ;  .se  dit  de  l'aii^ie  , 
et  autres  grands  oiseaiit  ;  fuucct^nf- 
rie  ;  (l'or  J  ,  en  ôler  la  crasse  ;  ajji- 

Dcrop;Liti.jn  ,  s.  f.  acts  par  lequel 
on  déroge  à  une  loi  ,  etc. 

Dé'Oxaloira  ,  ad;.  (  .ictes  ,  dan- 
ses )  par  lesquels  on  déro^^s  à  uu 
acte  ,   etc. 

D.roj^eanre  ,  s.  f  action  par  la- 
quelle on  déroge  à  la  iioblcs.'-.e. 

Dé  op^^jiil,  anie,  adj.  ,  qui  déroge. 

Dérohlir  ,  v.a.  diminuer  ,  ôttr  la 
roideur. 

Dérouipre ,  y.  a.  rompre  le  vol 
d'un  oiseau,  l'étourdi»,  le  faire 
tomber  i  lerri>;  fsnicon. 
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Déroupir  ,  v.  a.  f) ter  la  roflgeur; 
p-  •'.    et  /"■.  devenir  moins  rouge. 

Dérouflr,  v.  b.  ec  pr.  ( //  m.) 
ôter  la  rouille;   polir,  façonner. 

Dé'oul  r ,  V.  a.  étenlrs;  ce  qui 
étoil  roulé. 

Déroiier  ,  v.  a.  tirer  quelqu'un 
de  sa  route  ,  et  Jig,  rompre  ses  me- 
sures ,  Jes  déconcerter. 

DcrrVcie  ,  s.  m.  partie  de  l'homoie 
qui  comprend  les  fesses  et  le  fonde- 
ment. 

Der'is  n-\  Deroic'ie  ,  s.  e.spèce  da 
moine  chez  les  Turcs. 

Dds ,  partie,  qui  tient  lieu  du 
la  préposilinn  dn ,  et  de  l'articlù 
pluriel  !,'S  ;  partitif;  se  dit  pour 
plusieurs. 

Des  ,  p-  ép.  depuis  :  dl-s  l'enfance  ; 
d.:i  Siisoir.^e;  dis  demain  ,  pas  plus 
tard  que  domain.  Des  que  ,  conj.  , 
aussitôt  que,  puisque. 

Désaliusrmenr ,  s.  m.  action  de  dj- 
sab'i«er,  effet  de  cette  action. 

Dés  !reoidi-r  ,  v.  a.  détruire  l'ac - 
CorJ  d'uu  instrument  d  ^  musique. 

Dés  iccoupler,  v.  "a.  détaclitr  et 
qui  étoit  accouplé. 

Djsarcoiituiii.i/i-e  ,  S.  f.  perte  d'une 
coiitnmfl  ,  d'une  habitude. 

D'sae/iulunder ,  v.  a.  faire  perdre 
à  un  marchand  Ses  pratiques. 

D es j fourcher ,  v.  u.  lever  l'ancre 
d'affonrche  ;  mur. 

Désugreer,  v.  n.  déplaire. 

Déuij^'réer  ,v.  a.  se  dit  d'un  vais- 
seau dont  on  ôte  les  agrès. 

D^saUister ,  v.  a.  déranger.  Dé-- 
sajuslrf  (cbevj!)  ,  qui  no  fait  plus  Id 
niianége  avec  la  même  justesse. 

Drsultéier ,  V.  a.  apaiser  la  soif. 

Je  es  ancrer  ^   v.  n.   lever  l'ancre. 

D,  s  appareil  1er,  v.  a.  [Il  m.  )  Voy. 
DéVarciller. 

Désapp  trier ,  v.  a.  pnlsv<?r  le  màla 
ou  la  femelle  de  doux  oiseaux  appa- 
riés. 

Désappointer,  v.  a.  ô|er  dei  mili- 
taires du  tôle;  (une  pihce  d'étoff.*), 
couper  les  lils  qui  tiennent  se»  plis. 

Désapproprtation  ,  s.  f.  aciion  par 
laquelle  on  abandonne  la  propriété 
d'une  chose. 

Désapproprier  {se)  ,  v.  pr.  renon- 
cer â  la  propriété  ,   s'en  dépouiller. 

Désaicijnner ,  v.  a.  niittre  hors 
des  arçons  ;  conf.indre  quelqu'un 
dans  une  dispute  ;j!;T- 

D's.ir^-i''!iU-r  ,  V.  a.  ôter  l'argent 
d'une  chose  avgei  te«;  — qu-.l^a'un , 
le  dégarnir  d'argent. 

Désarroi ,  s.  m.  désordre  ,  renver- 
sement, de  fortune,  avec  en  et  d.in'! . 
Désw^sembler ,     v.     a.     séparer    CC 
qui  étoit  joint  par  asseiublag'?. 

Désassortir ,  v.  a.  it-t  ou  dépla- 
cer des  choses  assorlie^. 

Désaslreufemenr,  adv.,  d'une  ma- 
nière désastre. ise. 

Désiiitreiix  ,  c«fe,adj.  ,  fun.-sto  , 
malhoiircux. 

Déuwengh-r,  v.  a.  tirer  quel.iu'un 
de  l'aveuglement  ,  le  delrouiier. 

Descller ,  v.  a.  détacher  ce  qni 
est  scellé  en  plitre  ,  ôler  le  sceau 
d'un   acte. 
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DesemhaUage  ,  s.  ra.  onrevltire 
d'une  caisse  on  d'an  ballot. 

Di'iemlt^Iler  ,  v,  a.  défaire  une 
balle,  et  en  tirer  co  qui  éloit  em- 
balle. 

Dést-mharquevtenl ,  s.  m.  action  de 
désemb.irqner. 

DJscinbar ;upr ,  v.  a.  tirer  hors  du 
vaisseau  avant  qu'il  soit  arrivé  à  sa 
destination, 

De'iemèarrassé,  de,  adj.  ,  exempt 
d'cmbRrras. 

Dcirimhourber ,  v.  a.  liier  hors 
de  I:t  bourbe 

Dii'seniparar ,  v.  n.  abandonner  le 
lien  où  Ton  est  ;  (un  vaisseau  )  ,  le 
démAter. 

Di''s''ttipfnné  ée ,  adj.  m.  dégarni 
de  plumes. 

Djsempuser,  v.  a.  ôter  l'empois 
d'un   linge. 

DJaentjlir  ,  v.  a.  vider  e  n  partie  ; 
p,  n.  61  f>r.  devenir  moins  fdein. 

DJsentpruonner ,Y .  a.  mettre  hors 
de  prison. 

J.K'fenckamemeni ,  s.  m.  action  par 
laquelle  on  désenchante. 

Désenchanter  ,  V.  a  rompre  l'en- 
chantement i  guérir  quelqu'un  d'une 
passion  ijls. 

Dr'scuichuer,  v.  .a.  tirer  un  clou 
du  pitd  d'un  cheval,  de  la  lumière 
d'un   canon  ",  etc. 

Dcse"jlr:r  ^  V.  a.  faire  qu'une 
chose  enflée  cesse  d.»  l'être  ;  c.  n. 
et  n/-.  cesser  d  être  enflé. 

D^siiijlure  ,  s.  f.  cessation  d'eu- 
ilure. 

DJser.i'ier ,  v.  a.  ôter  l'ivresse  ; 
V.  II.  et  p/-.  cesser  d'être  ivre. 

DJsenr.uysr ,  v.  a.  dissipe",  chas- 
ser l'er.nui. 

De'senrayer  ,  v.  a.  ôter  la  corde 
ou  la  chaîne  qui  empêche  que  la 
roue  d'une  voilure  ne   tourne. 

Déstinr'iumer ,  v.  a.  et  pr.  ôter  le 
rhume  ,  cesser    d'ét.e   er.ihamé. 

DJsenroucr  ,  v.  a.  i-t  pi-,  ôter 
l'enrouement,  cesser  d'être  enroué. 

Djsenfeffelir ,  v.  a.  ôter  le  linge 
qui  ensevelissoit  un  mort. 

Désrnsorcthr ,  v.  a.  dé.ivrer  de 
l'ensorc-llement. 

Dcse':sa>cc![iinienl  ,  s.  m.  action 
de  désensorceler. 

Dé'^enléler ,  v.  a.  tir-r  quelqu'un 
de  l'ea^reiîWDt  où  iJ  est. 

Dèsesi'drdm^nl,  adv. ,  éperdcment, 
avec  excès. 

DJshabiîle,  S.  ni.  hab  llemant  des 
femmes  pour  garder  la  chambre; 
panure  lims  sin  dci'iahPti^ ,  paroitre 
tel  que  l'on  est  ,  sa^is  art  ;  Jii^ 

Déshabiller  ,  v.  a.  (//m.  ;  ôter  à 
quelqu'un  les  babils  dont  il  est 
véiii  ;  u.  n.  et  p'.    ôtrr  ses  h?bils. 

Dèshalitè ,  èe  ,  a"!].  ,  qui  cesse 
d'élrc  babilé. 

Diish.i!iiiuer ,  v.  a-  et  pv.  désac- 
comniLer",  faire  perdre    l'habitude. 

D^s'idreice ,  s.  f.  droit  qu'avoit 
un  seigneur  Laut-justicier  de  s'em- 
parer d'un  bien  situé  dans  sa  jus- 
lic  ,  faute  dhériiieis 

Déshciirer  ,  v.  a.  déranger  les 
heures  oi  dinaires  des  occupai  ions. 
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DJsh  >Tt:ié:emfnl ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière déshonnète. 

Dê'ionnéteié,  s.  f.  qoaîiie  de  ce 
qui  es;  déshonnète. 

D'shonorable  ,  adj.,  qui  cause 
du  déshonneur. 

DJsignaiif ,  lue,  adj.,  qui  dé- 
signe ,  qui  spécifie. 

Desincorporer  ,  v.  3.  séparer  une 
chose  du  corps  auquel  elle  avoit 
été  incorporée. 

Désinence  ,  S.  f.  terminaison  ; 
gramm. 

Désinfatucr ,  v.  a.  désab'iser  un 
homme  de   ce  dont  il  est  inf.ilué. 

D  'sir,fectev  ,  v.  a.  ôter  l'infec- 
tion . 

Dêscnfeciion  ,  S.  f.  action  de  pur- 
ger d'un  mauvais  sir. 

Désireux  ,  tuse  ,  adj.  ,  qui  désire 
avec  ardeur. 

Disistem^nt ,  s.  m.  l'action  da  se 
désister;  l'acte  {,&r  lequel  on  se 
désiste. 

Desmologie  ,  S.  f.  traité  sur  les  li- 
gsmens. 

D  sobUgeance  ,  S.  f-  disposition  à 
dé-ob'iger. 

Désobligeant,  ante  ,  adj.  ,  qui  dé- 
soblige (  personne  ,  action  ,  rc- 
pons'?  ). 

Dcsolslraclîf,  s.  ra.  re.niède  qui 
guéiil  les  obstructions. 

D 'sotstruer,  v.  a.  délritirc  une 
obstructioil  :  — le  foie,  les  enl  ai.l.-s, 
les  dégager  de  ce  qui  les  embar- 
rasse. 

De'snpîlatif,  ive  ,  adj .  ,  propre  à 
déso.,iler. 

Dctoni/athn  ,  S.  f-  débonchemeJt 
de  quelque  partie  o.jilee. 

D.'fouler.  v.  a.  déboucher  ,  dé- 
truire les  obstructions  ,  les  opiia- 
tions. 

De'sorJonneinent ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière désordonnée. 

Déscirga-iifcUion  ,  s.  f.  ac'.ion  de 
se  désorganiser,  ou  état  de  ce  qui 
est  désorganisé. 

Désorganiser  ,  v.  a.  détruire  les 
organes  ,  Iroabler  l'ordre  ;  il  esc 
a''ssi  pron. 

D  snrienl-'r ,  v.a.  faire  perdre  la 
connoissanco  du  côté  où  le  soleil  sa 
lève  par  rapport  au  pays  où  l'on 
est  ;  mettre  on  homme  en  désordre, 
le  déconcerter  iji.i- 

Desossenunl ,  s.  m.  action  de  dé- 
sossser. 

Dr^'snîser,  v.  a.  ôter  les  os  de 
quelque  animal. 

DrsoirJir,  v.  a.  défaire  ce  qui  a 
é'é  étourdi 

DespumaUon  ,  S.  f.  action  de  des- 
pumei:. 

Dspanf^r  ,  v.  a    ôter  Vécnrae. 

D'Ssaif'Siiiu.'ni,  s.  m/ l'action  par 
laqn.îlle  on  se  dessaisit. 

D  ssuis'nner ,  V.  a.  ne  pas  suivre 
l'ordre  des  années  pour  la  culture 
des  terres. 

DessMer ,  v.  a.  ôter  la  salure. 

Dessj.ni,ler ,  v.  a.  lâcher  les  San- 
gles. 

Desséchant  ,  anie ,  adj .  ,  qui  des- 
sèciie. 
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D.sseîn  et  Dessin  ,  S.  m.  Yoy.  ces 
mots  dans  le  Dict. 

DiSseVer  ,  v.  a.  ôter  la  selle  de 
dessus  un  cheval. 

Desserre  ,  S.  f.  être  duv  à  la  ofef— 
serre  ,  avoif  de  la  peine  à  donner  de 
l'argent  ,  à  payer. 

Dtsserrer ,  v.  a.  relâcher  ce  qui 
est  serré  ;  donner  (  un  coup  )  avec 
violence. 

Dessert  ,  s.  m.  le  fruit  et  tout  ce 
qu'on  a  accoutumé  de  servir  à  tabld 
avec  le  fruit. 

Desserte  ,  S.  f.  mets  desservis  ; 
fonctions  attachées  au  service  d'une 
cure. 

Deaerlir  ,  v.  a.  dégager  une 
pierre  préi'ieuss  ,  un  portrait,  de 
ce  qui  les  retient  dans  une  montnra 
de  métal. 

Desservant,  S.  m.  celui  qui  dessert 
un  bénéfice  à  la  pi.  ce  du  titulaire. 

Drss^ruir  ,  v.  a.  et  n.  ôter  ,  levée 
les  mets  de  dessus  la  table  ;  rendre 
à  qnelqu'un  de  mauvais  offires; 
remplir  les  fonctions  d"u;i  bénéfice. 

Dessl  ailf ,  ive,  adj.  ,  qui  a  la 
vertu  de  dessécher;  mèd. 

Dessira/i  <n  ,  s.  f.  opération  qui 
consiste  à  evi'.ever  à  des  subsiaccts 
l'huraidité  qu'<-l;es  contiennent. 

Dessilier ,  v.  a.  (//  m.)  oavrir 
les  yeux  et  les  paupières  ;  (  les  jsux 
à  quelqu'un,  ,  le  détromper,'  le 
désab'jser  ;  Jig. 

Dessinateur ,  s.  m.  celui  dont  la 
profession  est  de  dessiner. 

Deitiner ,  v.  a.  faire  le  premier 
trait  d'une  figuvf ,:  se  dit  de  tout  C9 
q  l'o.T  représente  sur  le  papier  avec 
le  crayon  ou  avec  la  plume. 

Dessoljr  ,  v.  a.  ôter  la  sole  (  d'un 
cheval)  ;  dessaisonner. 

D-ssouder,  y.  a.  ôter,  fondre  la 
soudure. 

Dessoûler,  v.  a.  f.iire  cessor  l'i- 
vresse; i>.  r,.  cesser  d'être  ivre. 

Desiituable,  adj.  ,  qui  peut  être 
destitué. 

Destrier,  S.  m.  cheval  de  main  . 
do  bataille;  v.  m. 

Destruciil'liite  ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  peut  être  détruit. 

Détailler,  v.  a.  (,11m.)  couperen 
pièces  .''un  bœuf);  vendre  en  dé- 
tail ;   faire  un  récit  circonstancié. 

Dcluilleur  ,  s.  m.  marcbaud  qui 
vend  en  detal. 

DtUa.'ase  ,  s.  m.  action  de  déta- 
ler. 

Détaxer,  v.  a.  resserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avoit  ëialée  ;  u.  n. 
se  retirer  pionipt.meut  et  malgré 
soi. 

D'-taVinguer ,  v.  n.  ôter  le  cable 
du  ne  ancre. 

DHfindre ,  V.  a.  faire  perdre  la 
couleur  ;  v-  n-  et  pr.  perdre  sa  cou- 
leur. 

Dételer,  y.  a.  détacher  des  che- 
vanï  attelés. 

Détente  ,  s.  f.  petite  pièce  de  mé- 
tal à  tirer  un  arme  i  feu  ,  action  du 
ressort. 

I>  ter^'r  ,  V.  a.  nettoyer  une 
plai.'. 
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Dclêrioration  ,  s.  f-  Taction  de 
détériorer  ,  l'état  de  la  choso  dété- 
riorée. * 

Détériorer ,  v.  a.  dégrader,  gâter  , 
rendro  pire. 

Délernilnalif ,  ii>e ,  adj.,  qui  dé- 
termine la  sigiiiCcation  d'un  mot. 

Vèlerslf,  ive  ,  adj.,  qui  nettoie, 
qiiipurifie  (remède). 

Véleslnblevient ,  adv.  ,  très  mal. 

Di'tirer  ,  v.  a-  étendre  eu  tirant. 

Dc'tiser ,  v.  a.  (  un  feu)  ,  lever 
les  tisons  du  feu,  les  élnîgner  l'un 
de  l'autre,  les  séparer,  aGu  qn'ils  ne 
brûlent  plu?. 

De'lonalion  ,  s.  f.  inflamttialion 
Tioli  nte  et  subite»  acoompagnée  de 
biuit. 

Détoner  ,  v.  n.  s'enflammer  subi- 
tement, avec  bruit  ;  chim. 

Détonner  ,  v.  n.  sortir  du  ton 
qu'on  doit  garder  pour  bien  chan- 
ter ;  Èljif;.  ne  pas  s'accorder  avec  le 
ton  gênerai  d'un  ouvrage  d'esprit. 

Détordre  ,  v.  a.  remettre  dans  son 
premier  état  ce  qui  étoit  tordu  ;  j-e; 
Ml  ordre  le  pied,  le  bras  ,  s'y  faiie  du 
mal  par  ure  extension  violente  de 
nerf  ou  rauscle. 

Di'ior,;uer  ,  v,  a.  détourner;  (un 
passage),  donnera  un  passage  un 
sens  différent  du  naturel  ,  une  ex- 
plication forcée. 

Déiofs,  orse  ,  adj.  (soie  ). 

Déiorse  ,  s.  f.  Voy.  entorse. 

Détortilter  ,  v.  a.  (//  m.  )  remet- 
tre ce  qui  es-t  entortillé  dans  le  pre- 
mier état  où  il  étoit. 

Dt'lrurlcr  ,  V .  a.  efn.  médire. 

Détranger,  v.  a.  chas.ser  lis  ani- 
maux qui  nuisent  aux  plantes. 

Dét'  aqtier  ,  v.  a.  et  pr.  faire  per- 
dre à  un  cheval  Sfs  bonnes  allures  ; 
dérégler  une  machina.  —  i'estonnu', 
l'empêcher  de  faire  ses  fonctions 
ordinaires  ;  détourner  d'un  train  do 
vie  réglée ;__/?i'. 

Détit'inpe  ,  s.  f.  couleur  délayée 
avec  de  l'eau  et  de  la  gomme  :  pt-i'n- 
ture  cil  délrenipe.  Mariage  en  dé- 
trempe ,  commerce  criminel  ,  sous 
quelque  apparence  de  mariage. 

Dé'reiiiper  ,  y.  a.  dél.iyLT  dans 
quelque  liqueur  j  ôler  la  trompe  à 
de  l'acier. 

Détrousser  ,  v.  a.  dét.Tcher  ce  qui 
étoit  troussé.  —  les  passons  ,  les 
voler,  avec  violence. 

Détrousseur ,  s.  m.  voleur  ;   v.  m. 

Deuléio-raiioiiii/ue ,  adj.,  livre  de 
l'Ancien  Testament  uiis  plus  tard 
que  les  autres  dans  le  Canon  des 
Ecritures. 

Deutéronome ,  s.  m  cinquième  li- 
vre du  Pentaleuque. 

Dévaler,  y.  a.  et  n.  faire  descen- 
dre." 

DéoalisfiV,  V.  a.  voler  ,  dérober  à 
quelqu'un  ses  bardes,  etc. 

Devancier ,  iè'e  ,  s.  prédécesseur 
dans  une  charge  ;  pi.  aïeux  ,  an- 
cêtres. 

Devatitier  ,  s.  m.  tablier. 

DeiHiiitivre ,  s.  f.  long  tablier  ou 
jupe  fendue  piir  derrière,  que  les 
femmes  portent  à  cheval. 
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Développée  ,  t.  f.  courbe  par  le 
développement  de  laquelle  on  peut 
supposer  qu'une  autre  courbe  est 
formée  ;  géom. 

Dévergondé ,  èe  ,  S.  et  adj.  ,  qui 
mène  publiquement  nne  vie  liceu- 
ciease. 

Devers,  prép.  de  lieu,  du  côté 
de ,  vers  ;  par  devers  ,  suivi  des  pr. 
pers.  jiunjue  possession  :  par  devers 
soi. 

Devers  ,  erse  ,  adj.  qui  n'est  pas 
d'aplomb. 

Dévers ,  s.  m.  pente  ou  gauchis- 
sement. 

Déverser,  y.  n.pencber,  incli- 
ner ;  V.  a.  jeter  ,  répnndre. 

Déversoir ,  s.  m.  l'endroit  de  la 
conduite  d'un  moulin  ,  où  l'eau  se 
pcrdj   le  superflu  de  l'eau. 

'Dévêtir ,  V.  a.  et  pr.  se  dégarnir 
d'habits  ;  se  dessaisir  d'au  bien  ; 
Jig.  Dé  veut  ,  ue ,  part. 

Dévêlissemeni ,  s.  ra.  démission. 

Déviation  ,  s.  f.  action  par  la- 
quelle un  corps  se  détourne  de  son 
chemin. 

Dévider  ,  V.  a.  mettre  le  Cl  en 
écheveau  ou  en  peloton. 

Dévidtur,  euse  ,  adj.  et  s.  ,  qui  dé- 
vide. 

Dévidoir  ,  s.  ni.  instrument  poar 
dévider. 

Dévier  ,  V.  n.  se  détourner. 

Devineur  ,  s.  m.  devin. 

Devis  ,  s.  m.  entrelien  familiar  , 
V.  m,  ;  état  détaillé  des  ouvrages 
d'architecture  ,  etc.  ,  de  la  dépense 
qu'il  y  faut  faire. 

Dévisager  ,  v.  a.  défigurer,  déchi- 
rer Iç  visage. 

Deviser,  v.  n.  s'entretenir  fami- 
liènment. 

Dévoiement,%.  va.  flux  de  ventre. 

Dévoie  ,  s.  f.  se  dit  au  jeu  ,  lors- 
que la  personne  qui  fait  jouer  ne 
fait  aucune  levée. 

Dévotieux  ,ense  ,  adj.  dévot  ;  v.m. 

Dévoiitusetiient  ,  adv»,  d'.vote- 
ment  ;  v.  ni. 

Dévoyer,  v.  a.  et-pv.  dét.^iirner 
du  cheiniu  ,  v.  m  ;  marque  l'effet 
ordinaire  des  indigestions. 

Dextérité ,  s.  f.  adresse  de  la  main 
et  de  l'esprit  •,Jig. 

Dcxire  ,  s.  f.  main  droite. 

Dexlreir.eiil,  adv.  ,  avec  dexté- 
rité. 

Vextrocli^re  ,  s.  m.  bras  ,  soit  nu, 
soit  garni  d'un  fanon  ;  l>las. 

Dey,  s.  m.  chef  du  gouvernement 
de-  Tunis. 

Dia.  ,  mot  des  charretiers  pour 
faire  aller  les  chevaux  à  gauche. 

Jéiabét^s  ,  s.  m.  fréquence  d'u- 
rine-. 

Diahétiiiue ,  adj.  ,  quia  une  fré- 
quence d'urine. 

Diablement,  adv.  ,  exci-ssivement. 

J-'iahtcrie  ,  i.  f.  sortilège,  malé- 
fice. 

Jliuhlesse  ,  s.  f.  méchante  femme, 
acariâtre. 

D'iii.iezot,  sorte  d'exclanjatioD. 

^i^l'totin  ,  s.  m.  petite  figure  de 
■dia"la  ;   méchaut  petit  enfant  ,  pe- 
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tites  tablotte«  de   chocolat  couver- 
tes de  nonipareilleT 

Diabolii/ue ,  adj.,  qui  est  ,  qui 
vient  du  diab'e  j  très-méchant. 

D'iaholiijueinent  ,  adv.  ,  par  une 
méchanceté  diaboliqtie. 

Viacarthanie  ,  s.  m.  àJectuaire 
purgatif  qiii  tire  son  nom  de  la 
moelle  du  carihaine. 

Diacl'ilon ,  s.  m.  emplâtre  réso- 
lutif. 

Diarode  ,  s.  m.  sirop  de  tèles  de 
pavots   blancs. 

Diaconat ,  s.  va.  le  second  des  or- 
dres sacrés. 

Diaconesse,  s.  f.  veuve  ou  fille 
destinée  à  certains  miaislëres  dans 
l'église  primitive. 

Diacre  ,  s.  m.  celui  qui  est  promu 
au  diaconat.  — 

Diiignosiiqae ,  adj.  et%.  (signes  , 
symptômes  )  qui  indiquent  la  na- 
ture et  les  causes  d'une  maladie. 

Diagonal ,  aie  ,  adj.  ,  qui  va  d'nn 
angle  d'une  figure  recliligue  à  .'an- 
gle opposr. 

Diagonale,  S.  f.  ligne  qui  va  d'un 
angle  d"une  figure  quelconque  à 
l'angle  opposé. 

Diagonalemcnt  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière diagonale. 

Diugrède  ,  s.  f.  préparation  de 
scammonnee  avec  du  coin  et  du 
soufre. 

Viallhee,  s.  va.  sorte  d'onguent. 

Diainantaùc  ,  s.  m.  lapiilriire. 

Dianux'garilon  ,  s.  m.  mJdicdDieut 
dont   les    perles  sont   la  base. 

Dianionirti  ,  s.    m.  sirop  de  mûres. 

Diane  ,  s.  f.  {Battre  la)  ,  battie  la 
tambour  à  la  pointe  du  jour. 

■Uiantre  ,  S.    m-   diable. 

■^'ianucuin,  s.  m.  robfait  avec  des 
noix. 

Diapalme,  s.  m.  onguent  dessi- 
catif. 

léliapasme,  s.  m.  poudre  propre  à 
parfumdi-  le  corps. 

Diapason,  s.  m.  étendue  dos  sons 
qu'une  voix  ou  un  instrument  peut 
parcourir  ,  de  bas  en  haut. 

Diapéaèse  ,  s.  m.  éruplioU  du 
sang  par  les  pores. 

Dijphanéiié ,  s-  f.  transparence. 

Diaphénie ,  %.  m.  électuaire  pur- 
gatif, dont  Us  dattes  sont  la  base. 

D!aptinréiU)ue ,  adj.  (remèdes) 
qui  agissent  par  la  transpiration. 

Diaphragme  ,  s.  m.  muscle  trés- 
largo  et  fort  mince  ,  qoi^so'pare  la 
poitrine  du  bas-venue  ;  cioisou 
transversale  qui  partage  un  fruit 
capsulaire. 

Diapré  ,  ce  ,  put.  du  verbe  Dia- 
ptvr  (  t/ui  n'est  p  us  en  usage  )  ,  varié 
de  plusieurs  couleurs. 

D'.prwi,  s.  m  élecluaire  dont  les 
prunes  sont  la  b  ise. 

Diuprurc,  s.  f.  variété  de  couleurs; 
V.  rn. 

Diarrhée ,  s.  f.  tlax  du  ventre. 

Di\flh'cse  y  s.  f.  articulation  d'un 
os  dans  laquelle  le  mouvement  est 
évident. 

DiascorMum  ,  s.  m.  opîat  de  scor- 
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Dùisehesle ,  t.  m.  électaaîre  pnr- 
galif  dout  le  sebesta  esl  la  base. 

Diasène  ,  s.  m.  ilectnaire  dont  le 
séné  est  la  base. 

V/asosti'ijue ,  s.f.  Diédecîne  préser- 
valire. 

Diasiase ,  s.  m.  luzatioD  ,  dilata- 
tion des  muscles. 

Diaslolti,  s.  f.  mouvement  naturel 
du  cœor  lorsqu'il  se, dilate. 

Diuslyle  ,  s  .  m.  édifice  dont  les  co- 
lonnes sont  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  trois  de  lecrs  diamètres. 

Oiatessaton  ,  s.  m.  remède  com- 
posé de  quatre  ingrédiens  ;  quarte; 
Tuus,   anc, 

Diaioniçue ,  ad).  ,  qni  procède  par 
les  tons  naturels  de  la  gamme. 

Hiaoniquemenl,  adv.,  suivant  l'or- 
dre diatonique. 

T>ialragacante ,  s.  m.  électuaire  de 
gnrrnie  adiaganle  ,  etc. 

DUtrile,  s.  f.  dissertation  criti- 
que,   amère  tt   violente. 

Dicelies  ,  s.  f.  farces  ou  scènes  li- 
bres conservées  de  l'ancienne  co- 
médie. 

Vichore'e ,  s.  m.  pied  composé  de 
deii^j  cborées  on  trochées. 

nickoiome ,  adj.  (lime)  ,  quand  on 
n'en  voit  que  la  moitié. 

Dichotonne  ,  i.  f  état  de  la  lune 
quand  on  n'en  voit    que    la  mcitié. 

TJictamrn,  s.  m  sentiment  inté- 
rieur de  la  conscience. 

Victbi  ,  s.  m.  mot  ou  sentence  qui 
a  passé  en  proverbe;  riiill^rie. 

Dictum  ,  s.  m.  dispositif  d'aue  sen- 
tence. 

Diérèse,  s.  f.  division  d'une  dipL- 
iLougue  en  deux  syll  ibes. 

Picser,  V.  a.  ma'  quur  un  dièse. 

Diéie'iitfue ,  adj  ,  relatif  à  la  diùle; 
/.  c/j;  méd. 

Dii'tine,  s.  f.  autrefois  diète  par- 
ticulière en  Pologne. 

Différentiel ,  e//i%  adj .  el  s.  Une  dif- 
férentielle,  quantité  infiniment  pe- 
tites; (calcul;  de  ces  sortes  de  qcan- 
tilés. 

Vijjlrullueux ,  euse  ,  adj.  ,  qui  se 
rend  diiSrile  sur  tout,  qui  allègue 
des  difficultés, 

Dlformer,  T.  a.  6ter  la  forme. 

Viffiaciion  ,  s.  f.  inflexion  ,  détour 
que  subissent  les  rayons  de  lomière 
en  rayant  la  surface  d'un  corps;  opt. 

Digiiitrique,  adj.  (muscles)  qui  ont 
comme  deux  ventres. 

Di/;esie  ,  s.  m.  recueil  des  déci- 
sioi.'  des  plus  fameux  jurisconsultes 
romains. 

Digesleur  ,  s.  m.  vase  propre  à 
cuire  proropiement  des  viandes, 
à  tirer  de  la   gelée  dis  os. 

Digestif,  iW  ,  adj.  ,  qtii  aide  la 
digestion:  s.  m.  ce  qui  amène  les 
plaies  à  suppuration. 

Dii:estio'i  .  J.  f.  coction  des  ali- 
luens  dans  l'estomac  ;  fermentation 
lente  à  feu  modéré:  disposition  des 
apostumes  à  mûrir,  à  entrer  en  s'ip- 
puialion.  Chose  de  dure  d'geslijn  , 
difficile  à  supporter  ,  h  exécuter. 

Di^lulc ,  s,  f.  piaule. 
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Digile,  ie  ,  adj .  ,  de'conpé  en 
forme  de  doigt   (feuille). 

Dilaceratioit,^.  f.  action  de  dila- 
cérer. 

Dllace'rer ,  v.  a.  décLirer  ,  mettre 
en  pièces  avec  violence. 

Dilalahilii^  ,  s.  f.  propriété  de  ce 
qui  est  dilatable. 

Dilatable,  adj. ,  susceptible  de  di- 
latation. 

Dilatation  ,  s.  f.  extension  ,  relâ- 
chement. 

D'ilataiolre ,  s.  m.  instrument  de 
cLirurgie  pour  dilater  une  plaie , 
agrandir  une  ouverture. 

Dilatoire,  adj.,  qui  tend  à  pro- 
longer un  procès. 

Di  loyer ,  y.  a.  différer:  c.  m.; 
V.  n.  user  de  remise. 

Dllection  ,  S.f.  amour,  charité. 

Dilemme,  s.  m.  scie  d'argument 
qui  contient  plusieurs  propositions 
différentes  dent  on  laisse  je  choix  à 
l'adversaire  pour  le  convaincre  éga- 
lement ,  soit  qu'il  adopte  l'une  ou 
l'autre. 

Dillgenter ,  v.  a.  et  n.  agir  avec 
diligence. 

Diluvien  ,  emte  ,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port au  déluge. 

Dlmachère ,  s.  m.  gladiateur  qui 
combaltoit  avec  deux  poignards  ou 
deux  épées. 

Dimanche  .  s.  m.  premier  Jour  de 
la  semaine  ,  consacré  au  service  de 
Dieu.  Dlmanclie  gras ,  celui  qui  pré- 
cède le  mercredi  des  cendres. 

Dîme,  s.  f.  dixième  partie  des 
fruits  de  la  terre  ,  qui  se  paycit  à 
l'église  ou  aux  seigneurs. 

Dhner ,  v.  n.  avoir  droit  de  lever 
la  dîme  en  un  lieu. 

Dlmeur ,  i.  m.  qui  recueille  les 
dimes. 

Dlmissolre  ,  s.  m.  lettres  par  les- 
quelles un  évêqne  consent  qu'un  de 
ses  diocésains  soit  promu  aux  ordres 
par  un  autre  évêque. 

Dlniissoria! ,  aie  ,  adj.  (lettres)  qui 
contiennent  un  dimissoire. 

Dinandurie ,  s.f  toutessortesd'us- 
tensiles  de  cuivre  jaune. 

Dinde,  s.f.  poule-d'Iude. 

Dlr.don ,  s.  m.  coq  d'Inde. 

Dindonneau,  S.  m.  petit   dindon. 

Dlndonnier ,  1ère  ,  %.  gardeur  ,  gar- 
deuse  de  dindons. 

Dinêe ,  s.  f.  repas  ou  dépense 
qu'on  fait  à  diner  dans  les  voyages; 
le  lieu  oùl'on  va  diner  envoyageant. 

Dîneur,  s.  m.  celui  dont  le  repas 
principal  est  le  diner  ;  mangeur. 

Dlonyslaqufs  ,  s.  f.  pi.  fêtes  chez 
les  Grecs  en  l'honneur    de  BaccLus. 

Dloplilque  ,  s.  f.  science  qui  ex- 
plique les  effets  de  la  réfraction  de 
la  lumière. 

Dlphthongue  ou  Diphtongue ,  s.  f. 
réonion  de  plusieurs  sons  en  une 
syllabe  (  dans  r/<-/,  nuit,  oui);  réu- 
nion de  plusieurs  voyelles  qui  ne 
forment  qu'un  son  (  dans  feu  .  eau  ). 

Dlploe' ,  S-  m.  substance  spon- 
gieuse qui  sépare  les  deux  tables  du 
ciàne. 

Diplomatie  ,  s.  f.  science  des  rap- 
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porta  ,  des  intérêts  de  puissance  à 
puissance. 

Dlplomailquf  ,  %.  f.  art  de  reron- 
noitre  les  diplômes  authentiques; 
adj.  (corps)  ministres  étrangers  d.ins 
une  cour. 

Diplôme ,  s.  m.  charte  ,  acte  pu- 
blic; lettres  patentes  du  souverain. 

Diptère  ,  s.  m.  édifice  entoure'  de 
deux  rangs  de  colonnes,  et  qui  m 
a  Liiit  à  la  face  de  devant,  et  autai, t 
à  celle  de  derrière. 

Dlpllques ,  s.  m.  pi,  registre  où 
r  .  1  conservoit  les  noms  dss  consuls, 
etc. 

Directe  ,  s.  f.  étendue  du  fief  d'un 
seigneur  direct. 

Directoire  ,  s.  m.  ordre  pour  régler 
la  manière  de  dire  l'office  et  la  me$se 
pour  l'année  courante;  —  executif, 
conseil  de  cinq  membres  chargés  da 
pouvoir  exécutif  suprême  ,  par  une 
des  constitutions  qui  ont  régi  la 
France  pendant  )a  révolution. 

Dlrimant ,  ante  ,  adj.  (empê^îhe- 
menr),  qui  emporte  la  nullité  d'un 
mariage. 

Discale  ,  s.  f.  déchet  dans  le  poids 
d'une  marchandise,  produit  par  l'é- 
vaporation. 

Discobole,  s.  m.  athlète  qui  faisoit 
profession  de  l'exercice  du  disque 
ou  pnli^t. 

Discord ,  s.  m.  discorde  ;  f>.  m. 

Dlsrord  ,  adj.,  qui  n'est  point 
d'accoid. 

D-scorJer ,  v.  n.  être  discordant. 

Discourtois  ,  oise  ,  ilA]  . ,  qui  n'est 
pas  courtois  (chevalier;  v.  m. 

Discourtois  e  ,  s.f.  manque  de 
courtoisie  ;   v.  m. 

Discret ,  ete  ,  ad] .  (quantité),  op- 
posée à  la  continue  ,  et  composée  de 
plusieurs  parties  séparées  les  unes 
les  autres;  mulheni.  (petite  vérole^  , 
dont  les  boutons  ne  se  touchent 
pas  ;  méd. 

Discrétion  ,  s.  f  ce  qu'on  gage  OU 
ce  qu'on  joue,  sans  le  marquer  pré- 
cisément, et  qu'on  laisse  à  la  volonté 
de  celui  qui  perdra.  Vcy.  le  Dict. 

Discn'tclre  ,  s.  m.  lieu  des  assem- 
blées des  supérieurs  de  certaines 
communautés. 

Disculputlon  ,  s.  f.  action  de  dis- 
culper, ou  de  se  disculper. 

Discursif,  lue,  adi.,  qui  tire  une 
proposition  d'une  autre  par  le  rai- 
sonnement (faculté;. 

Dhcussif,  Ive  ,  adj.  (  remèdes  )  , 
qui  résolvent,  qui  dissipent  les  hu- 
meurs. 

Dlselieux  ,  euse ,  adj . ,  qui  manque 
des  choses  nécessaires;  c.  m. 

Dlsgracieusement ,  adv.,  d'une  ma- 
nière disgracieuse. 

Disgracieux  ,  euse  ,  adj.  ,  désa- 
gréable. 

Disgrégation  ,  s.  f.  I.e  blanc  cause 
la  disgrégation  de  la  vue  ,  la  biesse  et 
l'égaré  ,  à  cause  des  rayons  qui  la 
frappent  de  tous  les  côtés. 

Dlsjo'indre,  v.  a.  séparer  ce  qui 
est  joint. 

Disjoint ,  ointe  ,    part,    ,  dc^ri  )  , 
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marche  d'une  rote  h  une  atilrc  ,  qui 
ne  la  suit  pas  iiiimédi:iliiin;iit. 

Hr-jorirlif,    ifg  ,    adj.    (  conïpnn- 
tion  ,  particule  )  ,   qui ,  en  joignant 
les  merubrcs  d'un   discours,  sOpnre 
les  choses,    et    n'en   affirme  qu'une 
iudélerminémetit.  Diijonclive  ,   s.  f. 
Viijoiiction  ,  s.  f.  séparation. 
Diïlorulion,  s.f.  debDilenienl  d'un    ' 
os;  (d'une  artuée  )  ,  séparation  des 
dilTercns  corps,  distribués  dans  dif-    | 
fererites  places.  _     j 

l)isloi;i<er,  y.  n.  âémeMre  ,  déboî-    | 
ter  (  des  es  ,  la  cervelle  )  ;  s.o  dit  de 
rfsp>it ,  hors  de  son  assietle;7i>.        | 

Di'sf'tratf,  s.  f.  inégalité,  manque 
de  siiile  dans  la  conduite  ou  les  dis- 
cours ;  adj.  (  chose»)  qui  ue  vont 
point  ensemble. 

Dis/ ensaire  ,  s.  m.  Irailé  de  la 
préparaliou  des  remèdes. 

Disponc/^-e  ,  s.  m.  double  spondée. 
VispoTÙbtc,  adj. ,  dont  on  (jeut  dis- 
poser. 

Di.ipos'ti!f ,    lue,    adi.,    prépara- 
toire ,  qui  dispose  à  quelque  chose  ; 
s.  m.  prononcé  d'oce  sentence  ,  etc. 
Dispiitahïe,  adj.  ,    qui   peut    être 
disputé. 

V/spiisiti'on  ,  .s.  f.  examen  ,  ro- 
cherihe  exacte  de  quelque  vérité. 

Dissection  ,  s.  1".  action  de  celui 
qui  dissèque  un  corps;  état  d'un 
corps  disséqué. 

Dissr'quer  ,  v.a.   ouvrir  le  corps 
d'un  animal  pour  en  faire  l'anatouiie; 
so  dit  aussi  des  simples  et  des  fruits. 
Vissrgiicur  ,   5.  m.   celui   qui  dis- 
sèque. 

Dissimilaire ,  adj.  ,  qui  n'est  pas 
de  même  genres  >  de  même  espèce. 

Dissiwuiaidur ,  s.  m.,  qui  dissi- 
mule. 

Dissolvant,  nnle  ,  ad).  ,  qui  a  la 
vertu  de  dissoudre  ;  s.  m.  corps  pro- 
pre à  opérer  une  dissolulionj  mens- 
true. 

Dissoliilld ,  adj.,  qui  peut  ê;re 
dissous. 

Dissolwncnt ,  adv.  ,  d'une  manière 
dissolue. 

Dissolullf,  lue .  adj . ,  qui  a  là  vertu 
de   dissoudre. 

Dissyllabe,  adj.  et  s.  m.  ,  de  deux 
syllabes. 

Distendre,  v.  a.  causer  une  ten- 
sion trop  grande,  violente.  Dislcn- 
</«  ,  «(3  ,  part. 

Disiensiori,  s.  f.  Se  dit  des  reifs 
trop  tendus. 

Distitlaieiir,  s.  n.  celui  dont  la 
profess'on  est  de  distiller. 

Disiiltaiinn  ,  s.  f.  action  de  distil- 
ler; chose  distillée. 

Dlslilluloire ,  adj.  ,  qui  sert  \  dis- 
tiller, propre  aux  distillations. 

Dislillr'rie,  S.  f.  lieu  oCx  l'on  fait 
des  distillations  en  grand. 

Dislorsion  ,  s.  f.  élal  d'une  par- 
tie du  corps  qui  se  tourne  d'un  seul 
c6lé. 

Dlsliirt,  s.  m.  étendue  do  juri- 
diction ;  compétence  ;  Ji;;. 

Dit,  s.  m.  bon  mot;  apophthegme. 
Vit,   dite,   adj.,  prononcé;  sur- 
nommé. 
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O.lon  ,  ».  lu.  intervalle  compos* 
de  deux  tuns  :  mut. 

Diuri'nijur ,  adj.  et  s.  nj.  ,  qui  fait 
uriner  (remède). 

Dturnal ,  s.  m.  livre  de  prières.      J 
Diurne  ,  adj.  ,  d'un  jour. 
Divaguer,  V.  n.  s'écarter  de  l'ob- 
jet d'une  questita. 

Divan,  s.  m.  conseil  du  grand 
seigneur. 

Dii.-e  ,  adj.  f.  déesse  ,  divine  ; 
t>.  ni. 

Divergence,  s.  f.  état  de  deux  li- 
gnes qui  vont  en  s'écartant. 

Divergent,  ente,  adj.  (lignes  )  (ini 
vont  en  s'écartant  l'une  de  l'autre. 

Dividende,  s.ui.  nombre,  à  diviser; 
porlion  d'intéréi  ou  de  benélice  ré- 
glé pour  chaque  aciiou. 

Diviniser,  v.  a.  rtconnoilre  pour 
di  vin. 

Dii'is ,  opposé  à  7n  'iris. 
Diviseur  ,  s.  m.  nombre  par  lequel 
on  en  divise  un  plus  grand. 

Divisibiiiié ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
peut  être  divisé. 

D.vorcer,  -v.  n.  faire  divorce; 
m.  n, 

D.'jt/nc.  Voy.  D'me. 
Dizain,  s.  m.   ouvrage   de  poésie 
composé  de  dix  vers  ;  chapelet  com- 
pose de  dix  grains. 

Dizaine,  s.f.  total  de  chnscs  OU 
de  personnes  composé  de  dix. 

Dizfaii  ,  s.  m.  tas  de  dix  gftbes  , 
de  dix  bottes  de  fuiu. 

Dizcnier  ,  s.  m.  ou  àizainier  , 
chef  d'une  dizaine,  qni  a  dix  per- 
sonnes sous  sa  chaige;  officier  de 
ville. 

D-la-ri  ,  désigne  le  ton  de  r<;  en 
musique. 

Doriniusiïijuc  OU  Dorimasie ,  s.  f. 
art  d'essayer  en  petit  les  minus. 

Doclorerie  ,  S.  f.  acle  en  ihéologio 
pour  être  reçu  di.ctei;r. 

Doctrinal,  aie,  adj.  Se  dit  des 
avis  en  matière  du  docliiiie,  de 
mœurs  ,  etc.  . 

Doniincnt,  s.  m.  titres,  preuves 
par  éciit,  enseignement. 

Dod<'ca'cd  e. ,  s.  m.  corps  solide 
régulier  ,  dont  la  surface  est  firnice 
de  oouze  pentagones  réguliers. 

Dod'ragonc  ,  s  m  figure  terminée 
par  douze  c6;és. 

Dodini-r  [se)  ,  v.pr.  se  dorloter, 
avoir  beaucoup  do  soin  de  sa  per- 
sonne; V.  n.  avoir  du  mouvement  ; 
korh'i;. 

Dodo,  s.  m.  Fui'B  dodo,  dormir, 
/.  f/ifaniin. 

liodu  ,  ne,  adj.  ,  pras  ,  potelé. 
Djgat,  s.    m.    dignité   de    doge; 
temps  qu'on  a  été  doge. 

Doge,  s.  m.  nom  que  portoit  le 
chef  de  la  république  i  Venise  tt  à 
Gènes. 

Dogue  ,  s.  m.  chien  gros  et  conra- 
geux  .  pour  garder  des  maisons,  etc. 
Dnguin   et    Doguine  ,    s.,   mâle   et 
femelle  de  petits  dogues. 

Doi,::ter  ,  v  u.  hausser  et  baisser 
les  doigts  sur  un  iusln'iucnt  ;  s.  ni. 
manière  de  doigter. 
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Dolglier,   s.  m.  ce  qui  sert  \  cou- 
vrir un  doigt. 

JJol ,  i.  m.   tromperie,    fraude; 
t>.    'n. 

/>ol''anres,  %.  f.  pi.  plaintes. 

D  jleminent ,  adv.  ,  d'une  manière 
dcl>-nle. 

Dn.'ent ,  ente  ,  adj.,  triste,  affligé  , 
plaiuiif. 

a.  aplanir  le  bois. 

s.    m.   habit   turc  ,   au 


Doler  ,  V 
D   linian , 
théâtre. 

Dotoire,  s.  f.  instrument  de  ton- 
nelier ,  qi;i  seit  à  unir  le  bois  ; 
pi(  ce  du  bla.son. 

hon%  ou  Don ,  titre  d'honneur. 
Domanial ,  aie ,   avij,  ,   qui   est   du 
domaine 

Vôine ,  s.  ra.  ouvragî  d'architec- 
ture, en  coupe  renversée,  au-tlessus 
d'un  édifice. 

Do^i,-rie  ,  s  f.  titre  que  prennent 
quelques  abbayes. 

Doniintinte  ,  s  f.  note  qui  fait  la 
quinte  au  -dessus  de  la  noie  tonique 
ou  fondamentale.  .'îous-djininan  e  , 
note  qui  fait  la  quarte  au-dessus 
de   la   tonique. 

Do>ninicc{in  ,  ne  ,  s.  ,  relig-'eur  , 
rrligieuse  de  l'ordre  de  saint  Domi- 
nique. 

Dominical ,  aie,  adj.  ,  qui  appar- 
tient au  seigneur  ;  (lettre),  qui  m  ir- 
que  dans  le  cjlendiier  lu  diman- 
che. 

Domino,  S  m.  camail  noir  que  les 
ecclésiastiques  portent  pendant  l'hi- 
ver ;  habit  de  bal  ;  espèce  de  jeu. 

Doniiitoteiic ,  S.  f.  marchandise  de 
papier  marbré  et  coloré. 

Dtiniitiotier  ,  s.  m.  marchand  de 
dominoierie  et  estampes. 

Douiute-P'enin,  o\xAscl,'}-ijs ,  s.  m. 
plante. 

Von.  Voy.  Dont. 

Donataire  ,  s.  celui  on  celle  à  qui 
on  a  fait  une  donation. 

Donateur,  tiice,  S.  celui  on  celle 
qui  a  fait  une  donation. 

Donation  ,  S.  f.  don  qui  se  fait  par 
acte  public. 

Dondon,  s.  f.  fanimc  ,  fille  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  et  do  la 
fr  b  i  c  h  e  u  r . 

Donjon  ,  S.  tn.  partie  la  plus  forte 
et  la  plus  élevée  d'un  château  ,  en 
foitne  de  tour. 

DonjotiiK^  ,  ée ,  adj.  (  tonrs  ,  châ- 
teaux) qui  ont  des  toiireilcs. 

Vannant,  te,  adj.,  qui  aime  à 
donner. 

Vonie  ,  s.  f.  action  de  distribuer 
les  caries  an  jea. 

Donneur  ,  ei'se ,  s.  ,  qui  dan  ne 
Vonzclle.  s.  f.   fille  ,  femme   d'un 
état  mériiocre,   et  dent    les   mœurs 
sont  suspectes;  poisson  da  nier. 

Dorade,  s.  f.  poisson  de  mer  ,  da 
couleur  d'or;  constellation. 

Voradllle  ,  S.  f.  genre  de  fougère. 
Vorrur,  euic,  s.  ,   dont  le  métier 
est  de  dorer. 

i>orlolcr,  V.  a.  cl  pr.  traiter  déli- 
catement ,  ayec  complaisance. 

Vorwont  ,  anla  ,  adj.  (châssis, 
vc'"'  e  ^  qui  ue  s"ouvie  point;  (jèoe, 
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pont  )  ,  pont  -  levis  qui  ne  lo 
lève  point,  pêne  qui  ne  peat  s'oo- 
viir  ni  le  fermer  qu'avec  )a  clef; 
S.  m-  \>\-  irs  sept  dormais  ,  martyrs. 

Vomieusr  ,  g.  f.  voitnre  de  voyage 
ronstruitB  de  manière  à  former  une 
espèce  de  lit  pour  dormir. 

Donnitlf ,  ii'e  ,  adj.  et  g.  m.,  qnî 
provoque  k  dormir. 

Doronic  ,  s.  Ta,  on  Uoronlt/ue  , 
l.  f.  plante  radiée. 

■Dorsal,  oie,  adj.,   du   dos. 

Dorioir ,  t.  tn.  lieo  où  l'on  couche 
dans  les  couvens  ,  les  rollégcs  ,  etc. 

Dorure ,  s.  f.  or  fort  mince  appli- 
qué sur  la  superficie  de  quelque  ou- 
vrage; art  de  dorer. 

Dorychnium  ,  S.  m.  plante. 

Dot  d'âne .  s.  va.  double  talus. 

Dose,  t.  f.  quanliié  de  chacune 
des  drogues  qui  entrent  dai.s  on 
remède.   Dose  tT autour ,   de  jalousie  ; 
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Doser,  v.  a.  mettre  la  dose  pres- 
crite. 

Dosseret ,  s.  m.  petit  pilastre  sail- 
lant. 

Dossier,  s.  m.  partie  d'une  chaise, 
d'un  banc  qui  sert  à  appuyer  le  dos  ; 
— d'un  lit,  pièce  de  bois  qui  joint 
les  deux  colonnes  de  derrière;  pièce 
d'éioffe  qui  couvre  le  derrière  du 
lit  ;  pièces  ou  procédures  attachées 
ious  une  raênie  cote. 

Dotal ,  aie  ,  «dj.  ce  qui  appartient 
â  la  dot. 

Douaire  ,  s.  m.  ce  que  le  mari 
donne  à  sa  femme  pour  en  jouir  en 
cas  qu'elle  lui  survive. 

Doiiuirler,  S.  In.  enfant  qui  se 
lient  an  douaire  de  sa  mère,  en 
renonçant  à  la  succession  de  son 
père. 

Douairière ,  s.  f.  veuve  qui  jouit 
du  douaire  ;  se  dit  des  personnes 
d'un  rang  diilingiié. 

Douane  ,  S.  f.  lieu  où  l'on  porte 
les  marchandises  pour  acquitter  cer- 
tains droits;  droits  qui  se  payent 
aux  bureaux  delà  douane. 

Doitanier  ,  s.  va.  commis  &  la 
douane. 

Doublage  ,  g.  m.  revêtement  de 
planches  ou  de  enivre  ,  à  des  vais- 
seaax  destinés  &  des  voyages  de 
long  cours. 

Double  ,  S.  m.  tnonnoie  qui  valoit 
deux  deniers. 

Doublé ,  s.  m.  bille  qui  est  belle  à 
doubler. 

Douhleau  ,  s.  m.  .^rc-doublcau  , 
Toute  qui  joint  un  pilier  à  un  autre. 

Double-Jruitte  ,  S.   f.  plante. 

Doublement ,  s.  va.  actioa  de  dou- 
bler. 

Doublet ,  s.  m.  deux  morceaux  de 
cristal  mis  l'an  sur  l'autre,  avec 
une  feuille  co'orce  entre  deux  , 
pour  imiter  les  émeraudes  ,  les  ru- 
bis ,  etc.  )  lei  mêmes  poiuts  des 
deux  dés. 

DoiibLtte  ,  s.  f.  on  des  jeux  de 
l'oigne  ,  qui  sonne  l'octave  au-des- 
sus du  presiant. 

Doublon,  s.  m.  monroie  d'or  d'Es- 
psgoe  ;  pislole  ;  fdute  qui  cocsiste  k 
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Poraposer  deux  fois  de  suite  un  ou 
plusieurs  mots  ;  impr. 

Doublure  ,  s.  f.  étoffe  dont  une 
antre  est  doublée. 

Douceâtre,  &à).  ,  qui  est  d'une  dou- 
ceur  fade. 

Doucel ,  elle,  adj.  et  S.,  diminutif 
de  Doux, 

Doucette ,  s.  f.  sorte  de  mâche. 

Douceilcnuinl  ,  adv.  doucement  j 
Vop. 

Douche  ,  s.  f.  épancheracnf  d'ean 
qu'on  fait  tomber  de  haut  sur  une 
partie  malade. 

Doucher ,  y.  a.  donner  la  donrbe. 

Doucine ,  s.  f.  moulure  ond?  vante, 
moitié  convexe  et  moitié  concave. 

Douelle ,  s.  f.  coupe  des  pierres 
propres  à  faire  des  voù  les  ;  courbure 
d'une  voûte. 

Douillagc  ,  s.  m.  (Il  va)  mauvaise 
fabrication  d'éloffe  ,  qui  péch,e  par 
les  trames. 

Douille,  g.  f.  {U  va.  )  manche 
creux  d'une  baïonnette,  du  fer  d'une 
pique  ,  etc. 

Douillet ,  elle,  adj.  'H  m.)  doux  et 
mollet  :  et  en  parlant  des  personnes, 
trop  délicat. 

Douillet,  s.  m.  homme  qui  a  en 
la  goutte  au  pied,  et  qui  y  a  encore 
de  la  foiblesse. 

Dowlletirnient  ,  adv.  ,  d'nne  ma- 
nière douillette. 

Douleur  ,  s.  f.  mal  que  souffre  le 
corps  ou  l'esprit. 

Douloir  (je^  ,  v.  pr.  se  plaindre; 
p.  m. 

Douvain  ,  6.  Va.  bois  propre  à  faire 
des  douves. 

Douve  ,  s.  f.  planche  qui  sert  à  la 
construction  d'un  tonneau. 

Douzaitt ,  s.  m.  pièce  de  monnoie 
qui  valoit  doute  detiiers. 

Douzaine  ,  s.  f.  nombre  ,  assem- 
blage de  douze.  --/  la  douzji'ie  ,  de 
peu  de  valeur,  de  peu  de  considé- 
lation  ijig. 

Douze,  adj.  num.,  nombre  qui 
contient  dix  et  deux  ;  douzième. 

Douzième  ,  adj.  et  $.  m.  ,  qui  est 
immédiaiement  après  l'onzième. 

Douzièmement  ,  adv.  en  douzième 
lien. 

Doyenné  ,  s.m.  la  dignité  de  doyen 
dans  une  église;  maison  du  doyen  ; 
poire. 

Dracuncule  ,  S.  m.  petit  Ter  qui 
s'engendre  sous  la  peau. 

Drapan  ,  S.  m.  extrémité  de  la 
poupe  d'une  galère. 

Dragi'e  ,  s.  f.  petit  frnit  couvert 
de  sucre  durci  ;  menu  plomb  pour 
tirer  anx  oiseaux  ;  mélange  de  di- 
vers grains  qu'on  laisse  croître  en 
herbe  pour  le  donner  aux  chevaux. 

Drageiiir ,  s.m.  boite  dans  laquelle 
on  servoit  des  dragées. 

Drageon  ,  s.  m.  bouture  ,  bour- 
geon qui  pousse  i.a  pied  de»  arbres 
et  des  plantes. 

Drag:onner  ,  V.  n.  pousser  des 
drageons. 

Dragoman  ,  s.  m.  Voy.   Drognmn. 

Dragon  ,  s.  m.  personne  d'humeur 
fâcheuse  et  avaiiàirc,  petit  enfant 
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mutin  et  méchant  ;  tache  qni  vient 
dans  la  prunelle  des  yeux  des  hom- 
mes et  des  chtvanx.  Vov.  le  Dict. 

Dragnnnude,  s.  f.  persécution  faite 
sous  Louis  XIV  BUT  protestans. 

Dragonne  ,  adj.  (animal)  repré- 
senté avec  une  queue  de  dragon; 
blas. 

Drague ,  s.  f.  instrament  qui  sert 
à  tirer  des  sables  des  rivières  ,  et  à 
curer  des  pnirs  ;  l'orge  avec  laquelle 
on  a  fait  la  bière. 

Draper  .  v.  a.  et  n.  couvrir  de 
deuil  les  carrosses  ,  etc.  ;  —  une 
Jigure,  habiller  une  figure  ,  représen- 
ter les  habillenjens;  censurer  ,  r-iil- 
1er  fortement  quelqu'un,  en  dire 
du  mal  -Jis- 

Drjpc,  ée  ,  adi .  se  dit  des  feuilles  . 
fleurs  on  tiges  qui  sont  couvertes 
d'un  duvet  blanchâtre. 

Diapeiie  ,  s.  f.  manufacture  de 
drap  :  représentation  des  étoffes  et 
des  habits;  peint,  sculp. 

Drap'er ,  s.  m.  marchand  on  fabri- 
cant de  drap. 

D.astique  ,  adj.  ,  qui  agit  avec 
violence. 

Driih:  .  s.  f  marc  de  l'orge  pour 
faire  de  la  bière. 

Drile  ,  s.  m.  f  W  m.  )  autrefois 
soldat,  bcn  drille,  bon  compagnon: 
panure  drille,  pauvre  malheureux; 
vieux  drille ,  soldat  qui  a  de  l'expé- 
rience ,  qui  a  vieilli  dans  le  service  ; 
vieux  libertin. 

Drille  ,  s.  f.  chiffon  de  toile  qui 
sert  à  faire  dj  papier. 

Driller,  v.  n.  (//  m.^  courir,  s'en- 
fuir ;  pop. 

Drosnian  ,  S.  m.  interprète,  tra - 
cheman  dans  les  échelles  du  Le- 
vant. 

Drogue,  s.  f.  sorîe  de  marcban- 
dise  que  vendent  les  épiciers  ,  et 
dont  la  plus  grande  partie  sert  à  la 
médecine  ;  rt  Jig.  ce  qui  est  mauvais 
eu  son  espèce. 

Drozuer ,  v.  a.  et  pr.  médiramen- 
ter  ;  donner  trop  de  remèdes. 

Droguerie  ,  S.  f.  tonte  sorte  de 
drogues. 

Droguet ,  s.  m.  espèce  d'étoffe  de 
laine  et  de  (il  ou  de  soie. 

Droguier,  S.  m.  cabinet  ,  armoire, 
boite  portative  où  l'on  met  différen- 
tes sortes  de  drogues. 

Droguiste  ,  s.  m.  vendeur  de  d;o- 
goes. 

Droiiement ,  hdv.  éqnitablemen t  ; 
Judicieusement. 

Drolt'ier  ,  ière  ,  adj.  ,  qni  se  sett  do 
Ja  main  droits. 

Drôle  ,  adj  ,  plaisant.  En  mau- 
v.iise  part,  polisson  .  mauvais  ïojet  , 
homme  qu'on  m.  prise. 

Drôlement  ,  adv.  ,  d'une  manière 
drôle. 

Drô'c'ie  ,  s.  f  trait  de  gaillardise  , 
d'.  bouffonnerie. 

Diâlcsse ,  s.  f.  femme  de  mauvaise 
vie. 

Dromadaire  ,  s.  m.  espèce  de  cha- 
meau qui  a  deux  bossts  sur  le  dos. 

Divpax ,  s.m.  emplâtre  compoié 
de  poix  et  d'huile. 

2oQ 
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niD.tturt ,  s.  m.  chef  de  juitîcB  en 
liollande  et  à  Liège. 

l>iu,  ne,  adj.  se  flif  des  p'tirs 
fji->f<iiix  rjui  sont  pièls  à  s'envoler 
(lu  nid;  vif,  goi  ;  planté  prés  à 
piès  ,  épais   (blés,  etc.)- 

Dru,  adv.  ,  en  giande  quantité, 
et  fort  près  à  prés. 

V'uiJe,  s.  m.  prêtre  ganlois. 
D'yadd ,  s.  f.   nym|)!ie  dr»s  boiè. 
DryopiériJe  ,  s.  f.  Voy.  Fou   'ce. 
Du  ,    particule  ,   tient  lieu   de    la 
piéposiiion  o'c ,  et  de  l'ariide  le. 

Dû,  s.  m,  ce  qui  est  dû;  ce  à 
quoi  on  est  obligé. 

Dubluilij  ,  ive  ,  adj.,  qui  sert  à 
rxpi  imer  le  doule. 

Diibiluilon  ,  s  f.  figure  de  rlié'o- 
rrqiie  ,  par  laquelle  l'orateur  feint 
de  donfer. 

Duc  ,  s.  ni    nom  de  dignité'  ,  autre- 
fois chefs  et  généraux  d'armée. 
Dur,  s   m.  oiseau  nocturne. 
Durai ,    aie,  adj.,    qui  appartient 
à  un  duc. 

Durai  ,  s.  m.  pièca  d'or  on  d'ar- 
gent ,  dont  la  valeur  varie  suivant 
les  pays. 

Ditctiton  ,  s.  tn.  demi -ducat. 
Durhe ,   S.  ni.    terre   à   laquelle  lo 
lilre  de  duc  est  attaché. 

Diic/ierse,  s.f.  la  femme  d'un  duc  , 
celle  qui  est  revêtue  de  cetie  dignité 
par  elle-niôme  ;  espèce  de  lit  de  re- 
j>oS  ,  à  dossier. 

Duel/le  ,  adj .  ,  qui  se  peut  étendre 
sous  le  marteau . 

Diirliiite,  s.  f.  propriété  qu'ont 
dis  métaux  de  s'éteudre  sous  le 
ma  ri  eau. 

Durcie  ,  s.  r.  gouvernante  ,  ou 
vieille  femme  chargée  de  veiller  à 
la  coadiiiie  d'une  jeune  personne; 
femme  qui  ménage  des  rendez-vous 
entre  deux  amans. 

Duel ,  s.  m.  nombre  dans  la  largue 
grecque,  etc.  ,  pour  marquer  deu:î 
persi^nneS,  deux  choses,  dais  les 
Doras  et  Us  verbes.  Voy.  le  Dict. 

Duelliste  ,  s.  m.  coupable  de  duel  ; 
qui  fait  profession  de  se  battre  sou- 
vent en  duel. 

Duire  ,  v.  n.  convenir  ,  plaire  ; 
l>.  r;i 

Dulrijicaiioii ,  s.  f.  action  de  dulci- 
fier. 

Diilrlfier  ,  v.  a.  tempérer  la  vio- 
lence des  acides. 

DuHe  ,  s.  i.  (culte  de) ,  qu'on  rend 
aux  saints. 

Dûment.^  adv.  selon  la  raison  ,  les 
formes:  prut , 

Dune  ,  s.  f.  collines  sablonneuses 
le  long  des  bords  de  la  raer. 

Dunette,  s.  f.  le  pins  haut  étage 
de  l'arrière  d'un  grand  vaisseau. 

Duo  ,  s  m.  morceau  de  musique 
fait  pour  être  chanté  ou  joué  par 
deux  personnes;  sans  s  au  rhir. 

Duodénum,  s.  m.  première  por- 
tion des  intestins  grêle'. 

Duper,  v.  a.  tromper,  en  faire 
accroire. 

Duperie,  s.  f.  tromperie,  four- 
herie. 

Dupeur  ,  s.  m.  trompeur. 
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Duplicata ,  s.  ro.  le  double  d'une 
dépèche  ,  etc.  ;  point  rf's  nu  plur . 

Duplication  .  s.  f.  (du  cube)  ,  pro- 
blème par  itqnel  on  demande  de 
trouver  un  cube  double  d'un  aiilrc. 
Duplici  ure ,  s.  f.  se  dit  des  parties 
qui  se  ve|, lient  sur  elles-mêmes, 
de  l'endroit  où  elles  sont  doubles; 
anal. 

Duplique,  s.  f.  réponse  à  des  ré- 
pliques. 

Dupliquer,  v.  n.  fournir  des  du- 
pliques. 

Diipondius  ,  s.  m.  poids  de  deux 
livres;  raoniioie  valant  deux  as. 

Durariiie  ,  s.  f.  espèce  de  pêche. 

Duicir,  v  a.  rendre  dur  j  t>.  n. 
el  pr.  devenir  dur. 

Dure-mire ,  s.  f.  membrane  exté- 
rieure qui  envt]op))e  le  ceiveau. 

Duret  ,  elle  ,  »dj.  ,  un  peu  dur. 

Durillon  ,  S.  va.  (  Il  m.  )  espèce  de 
petit  calus  ou  de  dureté. 

iluriutrule  ,  adj.  ,  un  pea  dur. 

Duveteux,  adj.  (  oiseaux  )  qui  ont 
beaucoup  de  plumes  molles  et  déli- 
cates proche  la  chair. 

Dynamique  ,  s.  f.  science  des  for- 
ces qui  meuvent  les  corps. 

Dynasie,  s.  m.  petit  souverain  dé- 
pendant d'un  antre. 

Dypli,ues.  Voy.  Diptiques. 

Dyscole  ,  adj.,  qui  s'écarte  de 
l'opinion  reçue  ;  avec  qui  il  est  dif- 
fii  ile  de  vivre. 

Dyspepsie  ,  s.  f.  digestion  labo- 
rieuse. 

Dyspnée  ,  S,  f.  difficulté  de  respi- 
raioD. 

Dyssrnteiie ,  s.  f.  douleur  d'en- 
trailles ,  avec  Bus  de  sang  et  do 
mucus. 

Dysseniérique  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient a  la  dyssenterie. 

Dysurie  ,  s.  f.  difficulté  d'uriner. 
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F.  ,  %  m.  cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet ,  Sf  coi:de  des  voyelles. 

Euu.r  et  Forêts  ,  s.  f.  pi.  juridic- 
tion qui  connoissoit  de  la  chasse,  de 
la  pèche  ,  des  bois  et  des  rivières. 

F,  unir  (s") ,  V.  pr.  (l'A  s'asp.)  s'é- 
tonner  ;  v.  tu. 

Fliahissenicni  ,  s.  lii.  surprise  ; 
U.    ni. 

Fhariier  ,  v.  a.  ôter  les  ))artie« 
superflues  du  papier,  des  mon- 
noies  ,  tic. 

Ebarboir ,  s.  m.  oulil  qui  sert  à 
ébaj  ber. 

Ëharoui  ,  Je,  adj.  desséché  (na- 
vire ). 

Fbais,s.m  pi.  passe-temps,  di- 
veriissemeiit. 

Fbanemeni  ,  s.  m.  ébat  ;  c.  m. 

Ebailre  {s')  ,  v.  pr.  se  réjouir.  Se 
divertir. 

Èliauln  ,  ic  ,  adj.,  étonné. 

F.hauclioir ,  s.  lu.  outil  de  sculp- 
teur. 
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Èhaitâir  (  j'  ) ,  ».  pr.  se  réjouir 
avec  excès  ;  v   m. 

EbauriissnnQiit ,  S.  m.  action  de 
s'ébaudir. 

Elle  ,  s.  f.  reflux  de  la  mer. 
Ebène  ,  s.  f.  bois  de  l'ebénier. 
Ebéner  ,  v    a.  donner  à  du  bois  la 
couieur  de  l'ébène. 

Kb^.nier ,  s.  m.  aibre  des  Indes  , 
à  b'  is  noir. 

Ebéniste ,  S.  m.  ouvrier  en  bois 
précieux. 

Ebenisteric ,  s.  f.  le  métier  de  l'é- 
beniste;  ses  ouvrages. 

Fbo'g/ier,  V.  a  rendre  borgne; 
faire  grand  mal  à  l'oeil  ;  (  un  appar- 
tement )  lui  ôltr  une  partie  da  la 
vue  ,  de  son  jour  ;  fi^. 

Fbouiltir,  V.  n.  (//tn.)  dlmiiiuet 
à  f^rce  de  bouillir. 

Eèonlemenl ,  s.  va.  chute  de  ce  qui 
s'éboule. 

Ebouler,  V.  n.  et  pr.  tomber  en 
s'uffiissant. 

F.houlis  ,  s.  m.  chose  éboulée. 
E  bourgeonnement   ,    s.    m.    action 
d'ébourgeonner. 

Ebou'geonner,  v.  a.  ôter  des  bour- 
geons. 

Ebouriflè ,  êe  ,  adj. ,  qui  a  les  che- 
veux en  désordre. 

Ébousiner ,  v.  a.  ôter  le  bonsin 
d'une  pierre. 

É branchement  .  s.  m.  action  d'é- 
brancher;  effet  de  cette  action. 

Ebrancher,  V.  a.  dépouiller  un 
arbre  de  ses  branches  en  les  cou- 
pant ou  les  rompant. 

Ebruser  ,  v.  a.  élargir  en  dodans 
la  baie  d'une  porte  ,  etc. 

Èbrasvnient .  s.  m.  action  d'ébra- 
ser. 

Ébre'iher,  v.  a.  faire  une  brèche. 
Éhrener ,   v.  a.   ôter  les  matières 
fecnles  d'un  enfant;  las. 

Ébiillide,  s  f.  (//m.)  secousse 
que  l'on  donne  au  cheval  avec  la 
bride. 

É broufment ,  S.  m.  ronflement  d'un 
cheval  à  la  vue  des  objets  qui  l'ef- 
fraient. 

Ébrouer  {  s'  )  ,  v.  pr.  se  dit  d'un 
cheval  qui  fait  un  ébroueroent. 

Ebrouer,  v.  a.  (une  pièce  d'étoffe), 
la  laver,   la  passtr  dans  l'eau. 

Ébruiter.  V.  a.  et  pr.  divulguer, 
rcntlre  public. 

Ébuard ,  s.  m.  coin  de  bois  fort 
dur  pour  fendre  des  bûches. 

Ébulliiion  ,  s.  f.  elevures  sur  la 
jjcau  ;  mouvement  que  prend  un  li- 
quide qui  bout. 

Ècac/iemenl ,  s.  m.  froissure  ,  con- 
tusion ,  brisure  d'un  corps  dur. 
Ecarhcr ,  v.  a.  éci-aser,  froisser. 
Écailler,  ère,  s.   celui,   celle  qui 
vend  «t  qui  ouvre  des  huîtres. 

Écailler,  V.  a.  ôter  les  écailles; 
V.  pr.  un  taHeuu  s' écaille  ,  les  cou- 
leurs s'enlèvent  et  so  détachent  par 
petites  parties,  comme  des  écailles. 
Fcaille,  ee .  part.  ,  à  qui  on  a  ôté 
les  écailles;  couveils  d'écaillcs  (ani- 
maux ). 

FcatUea.-c  ,  euse ,  adj.  ,  qui  se  lève 
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par  crailles  ;  composé  de  plusieurs 
êcailJes. 

Éralc  ,  s.  f  coiiverlnre  exlc^iienrc 
qui  renferme  'a  coque  dure  de  cer- 
tains fruits,  des  noix,  des  coquilles 
d'oeufs;  ]a  peau  des  pois. 

Éca/er,  v.  a.  ôter  l'e'cale  ;  on  dit 
anssi  s'era/cr. 

Eca  Ijouiller,  v.  a.  c'cacher  ,  écra- 
ser ;  pop. 

Ecarhiline  ,  ad),  f.  (fièvre)  qui 
tend  la  peau  très-rouge. 

E  carquHlenicni ,  s.  m.  {Il  m  )  l'ac- 
tion d'ecarquiller. 

Erai-quiller ,  V.  a.  (//  ni.  )  écarter  , 
ouvrir. 

Ei'arteler ,  v.  a.  meltre  eu  quatro 
quartiers;  c.  n.  partager  Técu  eu 
quatre  ;  blas. 

Eciniemenl  ,  S.  m.  séparation  de 
^eux  choses  qui  doiveiît  ène  jointes. 

Ecarl'Ulement  ,  s.  m.  É.i'a'tilor  , 
V.  a.  Voy.  Ecmiuillemenl  ,  Écar- 
t]uille>'. 

Erholique  ,  ad)  (  ruinédes  )  qui 
prétijjiteni  l'acroac^enient. 

Ecchymose ,  s.  f.  (ky)  coutusion 
légère  ou  siipei  fic'elle. 

Ecct'siasie ,  s.  m.  un  des  livres 
sapienliaux  de  l'Ancien  Testament. 

Ecclcslastiijuiment,  adv.  en  ecclé- 
siastique. 

Eccoprolique  ,  adj.  se  dit  dfs  pur- 
gatifs doux. 

Ecconhatnjve  ,  adj.  (  remèdes  ) 
contre  les  ob  tructlons. 

Eccrinolagie  ,  s.  f.  traité  des  ex- 
crétions; méd. 

Ëcernelé ,  r'e  ,  ad',  et  S.,  qni  a 
l'esprit  léger»  évaporé,  qui  est  sans 
jugement. 

EcAafaud ,  s.  m.  assemblage  de 
pièces  de  bois  qui  forme  nn  plan- 
cher ;  espèce  de  théâtre  de  char- 
pente dressé  pour  l'excCutioD  des 
criminels. 

E  chu  f. ailla  !;e  ^  S  m.  coiislruclion 
d'échafands  poir  bâtir. 

Echafaude''  ,  V.  n.  dresser  des 
écbafands  pour  hi  construction  des 
bàiimens;  v.  n.  fdire  de  grands  pré- 
paratifs pour  peu  de  chose  .,fiii. 

Ech.alas  ,  s.  m.  bâion  pour  soute- 
nir les  ceps  de  vignes. 

Ec/ial.isseincni  ,  s.  tu.  action  d'é- 
chalasser  une  vigne. 

Ec/tul isser,  V.  a.  garnir  une  vigne 
d'échalas. 

Éc/talitr  ,  s.  m.  c'-'ilure  d'un 
champ  faite  avec  des  brauthes  d'ar- 
bres. 

Échalote  ,  s.  f.  espèce  d'ail. 

Échampir,  V.  a.  coulourniT  une 
figure,  un  ornement,  en  séparant 
les  contours  d'avec  le  fond. 

Échan-  ter  ,  v.  a.  tailler,  vider, 
coupt-r  en  dedans  en  forme  de  crois- 
sant ;  se  dit  des  étolfes  ,  de  la  toile  , 
du  cuir  ,  du  bois  ,  etc. 

Echaiicnire  ,  s,  f.  coupure  faite  en 
forme  de  drmi-ce.cle. 

Échangeai/le  ,  adj.  ,  qtii  peut  être 
échangé. 

Échantilinn  ,  S  ni.  ( //  m.^  petit 
morceau  Ae  quelque  chose  que  ce 
suit ,  qui  SOI  t  dy  lïioiilte  pour  faire 
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conQoîfre  la  pièce;    so   dit  j?^.   des 
choses  dVspril. 

Echantillonner  ,  v  a.  (  U  m.  }  con- 
férer un  poids ,  une  mesure  avec  sa 
matrice  originale. 

Echarpade ,  S.  f.  accidept  qnî  ar- 
rive lorsqu'en  forçant  la  i-ésistanc»', 
l'outil  échappe  et  va  tracer  un  sil- 
lon sur  uue  partie  déjà  gravée  ;  /;ruii, 
en  hois. 

Erhappalo're  ,  s.  f.  défaite,  sub- 
terficge. 

Echappée  ,  s.  f.  action  imprudente 
d'un  jeuae  homme  qui  sort  de  son 
devoir.  —  de  lumihe  ,  lumière  qu'on 
suppose  p.rsser  entre  deux  corps,  et 
qui  éclaire  quelque  partie  du  ta- 
bleau ,  laquelle  sans  cela  seroit  dans 
l'ombre  ;  —  Je  vue  ,  vues  resserrers 
entro  des  montagnes  ,  des  bois  ,  etc. 

Ecliappt^menl ,  s  m.  mécanique  par 
laqielle  le  régulateur  reçoit  le  mou- 
vement de  la  dernière  roue  ,  et  mo- 
dère son  mouvement;  horl. 

Echarde,  s.  f.  piquant  de  cîiar- 
don  ;  petit  c'clat  de  bois  entré  dans 
la  chair. 

Echardonner .,  v.  a.  èter  ,  couper, 
arracher  li-s  chardons  d'un  champ  , 
d'un  jardin. 

Echar.ier  ,  v.  a.  ôler  d'un  cair  la 
chair  qui  y  est  resiée. 

Echaniolr ,  s.  m.  instrument  avec 
lequel  on  écharne. 

Écharnure  ,  s.  f.  reste  de  rh.tirqui 
s'ôle  ù'jn  cuir  que  l'on  prépare  ; 
façon  qui  se  donne  ea  ichamiint . 

Echarpc  ,  s.f.  large  bande  d'étoffe, 
portée  de  la  droite  à  la  gauche,  ou 
en  ceitilmon  ;  bande  passée  au  CdU  , 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou 
malade  ;  vêtement  que  les  femmes 
meituient  sur  leurs  épai^les. 

Écharper,  v.  a.  faire  une  grande 
blessure  avec  un  cou  telas  ,  un  cime- 
terre', elc.  Rcf.ii>ir ni  é.  harpe  ,  pres- 
que entièrement  détruit. 

Echars  ,  arsc  ,  adj.,  chiche,  trop 
épargnant;  i>.  nt. 

Echiirs  ,  adj.  rn.  pi.  se  dit  des 
vents  foib'és  ,  et  qui  passent  subite- 
ment d'un  rnrab  à  l'autre. 

Écliwsentent,  adv.  d'une  manière 
chiche  ;  v-  m. 

Écharselc ,  s.  f.  défaut  d'une  pièce 
de  raonnoîo  qui  n'est  pas  du  titre 
ordonne. 

Échasse  ,  s.  f.  (d'usage  au  plur.) 
deux  longs  bâtons  à  chacna  des- 
quels est  une  espèce  d'etrier  ,  ou 
un  fourcbon  din»  lequel  on  met 
les  pieds  pour  marcher. 

Écluwhoulé ,  ec  ,  adj.  ,  qui  a  des 
échanboulures. 

ICchcfu! ou'ure ,  s.  f.  petites  éle- 
vures  ronges  sur  la  pein. 

Échindt';  s.  m.  pàtisseiie  faite  de 
pâle  cchai'dée. 

Échaudcr ,  v.  a-  laver  d'ean  boiil- 
lante  ;  tremper  dans  l'eau  cliande; 
jeter  de  l'eau  chaude  sur  quelque 
chose;  c.  /"  .  être  attrapi-. 

É- haiidoir  ,  s.  ni.  lieu  où  l'on 
e'chaude;  vaisseau  qui  sert  à  cet 
usa.ze. 

E..liauffuli-j!i  j  s.  f.  mal  léger  causé 
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par  une  chaleur  evcessive  ,  et  qui 
paroil  par  une  ébullitiou. 

Echauffant ,  ante ,  adj.  ,  qui  aug- 
mente trop  la  chaleur  animale. 

Echauffcment ,  s.  m.  l'action  d'é- 
chai^ffer  ,  et  son  effet. 

EchiiuJJource  ,  s.  f.  entreprise  mal 
concertée,  malheureuse;  i  encontre 
imprévu,   à  la  guerre. 

Echcvffutc  ,  s.  f.  petit»  élevnre  de 
la  jieau  duns  une  échanffai.son. 

Echaugueite ,  s.  f.  guérite  en  lieu 
haut,  pour  découvrir  ce  qui  se  passa 
aux  environs. 

Échaulr.r.   Voy.  Chauler. 

Echéance  ,  s.  f.  terme  cù  écliel  lu 
pa3'einent  d'une  chose  due. 

Eche/elle,  s.  f.  petite  échel'e  at- 
tachée à  côte  du  b.it  d'un  chjvol. 

Echelle,  s.  f.  ligni;  d- visée  en  pin- 
sieurs  espaces,  (lour  mesurer  les  drs- 
lancei  dans  les  pl.ius  ,  les  caries 
s.i'rj  iphiques  ,  etc..  ;  j)!ace  de  com- 
moice  sur  les  côtes  du  Levant.  Voy. 
le  Dict. 

Echelon,  s.  m  .  petite  p'.ècw  de  bois 
qui  traverse  reciielle  ;  ce  qui  sert 
à  mener  d'un  rai!g  à  on  autre  plus 
haii  t  ■,^^. 

Ech./ii/ler,  y.  a.  C//m  )  ôter  les 
chenilles. 

Echow  ,  s.  m.  hnssin  de  terre  très- 
sèche  ,  où  le  mêlai  tombe  pour  cou- 
ler de  lâ  dans  le  moule. 

Echeolr  ,  v.  n.  Voy.  Echoir, 

Echcvcan  ,  S.  m.  fils  de  chanvre, 
de    soie,  rep  iés  en  plu.-icurs  t^urs. 

Echrvin  ,  s.  m.  anciens  offi<-i»  rs 
municipaux  de  plusieurs  grandes 
villes  de  France. 

Echevina^e  ,  s.  m.  charge  d'éche- 
vin  ;  temps  de  l'exercice. 

Echintnse  ,  s.  f.  Voy.  Ecchymose. 

Echiffre  ,  s.  ni.  mur  rampant  sur 
lequel  ])orlenl  les  marches  et  la 
rampe  d'un  escalier. 

Echine,  s.  f.  épine  du  dos;  mem- 
bre d'architecture  convexe  ;  ovc. 

Echinée  ,  s.  f.  morceau  du  dos 
d'un  cochon. 

Échiner  ,  v.  a.  romiire  l'échiné; 
assomiuer  dans  une  mêlée. 

Echinofora  ,  s.  f.  plante  ombelli- 
fère. 

Échinopus,  s.  m.  chardon  de  ferma 
Sphérique. 

Erhquelé ,  e'e  ,  adj.,  fait  en  façon 
d'échiquier. 

Echiquier  ,  s.  m.  tablier  sur  lequel 
on  joue  aux  échecs  ,  etc.  Ë,  hiquirr  , 
tribunal  en  Normandie  ,  où  \',>\\  jti- 
geoit  en  dernier  ressort  ;  en  .Angle- 
terre ,  cour  qui  règle  toutes  les 
affaires  de  finances  :  filet  carré  , 
soutenu  par  deux  demi-cerceaux  qui 
se  croisent  au  milieu  ,  auquel  est 
attachée  une  perche. 

Echoi';  V.  n.  en  iisii/;e  à  la  !ro!'!',  niti 
pc'sonr.e  du  sin!;aiier ,  il  érhi>it  ,  ou 
échel  ;  se  dit  des  ch'ises  qui  ■•■niven  t 
par  sort  ou  par  cas  fortuit  ;  du  lerrp? 
préfix  auquol  certaines  clioses  doi- 
vent se  faire.  Echu,  uc  ,  pari. 

Echrtppe ,  s.  f.  petite  bouiiqne  en 
ai'peoliâ  ,  adossée  couire   uue  mi\- 
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raille;   pointe  dont  se  servent  plu- 
sieurs ariisles  et  ouvriers. 

Échopper,  V.  n.  travailler  avec 
l'échoppe, 

Kchroîifes ,  S.  m.  plante  qui  res- 
semble à  la  vipérine. 

Ecimer  ,  v.  a.  couper  la  cirae  des 
arbres;  élêter. 

Eclabousser ,  V.  a.  fdire  rojaillir 
de  la  boue  sur  quelqu'un. 

Èdaboussvre ,  S.  f  boue  que  l'on 
fait  rejail  ir  sur  quelqu'un. 

Éclair ,  s.  m.   lumière  éiiucelante 
à  la  surface  du  boiilon  d'or  ou  d'ar- 
gent resté  sur  la  coupelle.  V.  le  T). 
Éclairage,  S.  m.  illamiiiation  habi- 
tuelle d'uno  ville. 

É',,!airriti  ,   s.  f.   endroit  clair  qui 
paroi  t  au  ciel  en  temps  de  biume. 
Éclaire,   s.  f    plante;  cbélidoine. 
Érlanche  ,   s.  f.  cuisse  du  mouton 
sejjarée  du  corps  ;  gigol- 

Écleci'iijiie  ,  adj .  (  pi  ilosopb.  »  )  , 
qui  ,  sans  adopter  de  système  parti- 
culier ,  choisissoient  les  opinions  qui 
leur  paroissoient  les  plus  vraisem- 
hlables. 

Éc/eclis/iie,s.  m.  philosoplùe  éclec- 
tiqiiu. 

Kclepne ,  s.  m.  lui^dicameut  pec- 
toral de  consistanco  épaisse  ,  qu'on 
suce. 

ÉcUptlque,  s.  f  ligne  qui  partage 
le  zodiaque  dans  toule  sa  longueur  , 
en  di;ux  parties  égales,  et  que  le 
soleil  ne  quille  jauiuis;  adj,  qui  a 
rappori  aux  éclipses. 

•'.clissr:  ,  5.  f.  pelil  bâton  plat  dont 
on  son  lient  une  parlie  fracturée;  se 
dit  du  bois  de  fente  qui  sert  à  faire 
des  seaox  ,  etc.  ;  petit  rond,  d'osier 
ou  de  jonc  sur  lequel  on  met  égout- 
ter  le  lait  caillé  pour  eu  faire  des 
fromages. 

ÉJcl.ssrr ,  V.  a.  mettre  des  éclisses 
le  long  d'une  fracture. 
Écto,^uK.  Voy.  Kgljgu^. 
Écloppi! ,  èc ,  adj.  ,  qni  a  quelque 
incommodité  qui  rend  la  marche 
pénible,  ou  qui  réduit  en  quelque 
lancueur. 

hctosion,  8.  f.  action  d'éclore. 
Écluse  ,   s     f.    clôture  ,    barrière 
avec  une  ou  plusieurs  portes  ,  pour 
retenir  et  lâcher  de  l'eau;  In  porte 
qui  se  hausse  et  se  baisse. 

Éi'lns'C,  s.  f.  quanlité  d'eau  qui 
coule  depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse 
jusqu'il  ce  qu'où  l'ail  refermée. 

i'rte.f/V;-,  s.  m.  celui  qui  gouverne 
une  écluse. 

Écohans  ,  S-  ni    p.  Voy.  Ecuhier. 
Écojrai  ou  Ecofroi ,   s.  m.    grosse 
able   d'arlisan    pour  tailler  et  pré- 
parer les  ouvrages. 

Écoiiiçon  ou  h'.cninson  ,  s.  m.  pierre 
qni  fait  l'cncognure  de  l'embrasure 
d'une  porte,  d'une  fenêtre. 

Ecolâtrf,  s.  m.  ecclésiuslique  éta- 
bli pour  enseigner 

École,  s.  f.  norinilc  ,  où  l'on  so 
forme  \  l'arl  de  l'enseignement;  — 
folrtfchni^r/i:  ,  qui  forme  des  élcv,"S 
pour  le  génie  civil  et  militaire  ;  — 
primaire  ,  OÙ  1  on  apprend  à  lire. 
Au  j'en  de  tiiclvac  ,/(ij>c  we  ''cole  , 
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onblier  de  marquer  le»  point»  qu'on 
gagUf,  ou  en  marquer  mal  à  propos, 
is'co/t; ,  vaisseau  armé  pour  l'instruc- 
lion  des  jeunes  officiers.  V.  leDict. 
Élconduite,  v.  a.  conduire  dehors  ; 
refuser  avec  ménagement  ;  se  défaire 
adroitemeut  d'un  solliciteur. 

Economat  ,  s.  m.  charge  d'éco- 
nome ;  administration  d'un  bénéfice 
vacant. 

Économiser,  v.  a.  administrer  avec 
économie. 

El  ope  ,  s.  f.  pelle  pour  vider  l'eau 
des  baleaux. 

Ecoperche  ,  s.  f.  machine  pour 
élever  des  fardeaux  ,  etc. 

Écorcher  ,  v.  a.  ôter  du  noyau 
d'une  figure  qu'on  veut  couler  en 
plâtre  ,  autant  d'épaisseur  que  la 
sculpteur  veut  en  donner  au  plâ- 
tre ,  sculpt.  ;  exiger  beaucoup  plus 
qu'il  re  faut  pour  des  droits,  sa- 
laires ,  ou  marchandise»  ;  parler 
mal  une  langue.  Voy.  le  Dict. 

Ecorché  ,  s.  m.  figure  sans  peaa  , 
dont  on  voit  le»  moscle». 

Ecorcherie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  écor- 
che  les  bêtes. 

Ecorcheur  ,  s.  m.  celui  dont  le 
métier  est  d'écorcher  les  bétes  mor- 
tes ;  hôtelier,  marchand  ,  etc.  ,  qui 
exigent  trop. 

Écnrchure  ,  8.    f.    enlèvement    de 
la  peau  en  quelque  parlie  da  corps. 
Erore  ,   S.    f.    escarpement   d'une 
côte. 

Ecorner,  v.a.  rompre  une  corne; 
se  dit  des  choses  qui  ont  des  angles  ; 
fig.  éccrner  ijuelifue  c/iote  ,  la  dimi- 
nuer. 

É corn! fier ,  V.  a.  manger  aux  dé- 
pens d'aiitrui. 

Ecornifflerie ^  S.  f.  action  d'écor- 
nifler. 

Ecorn'ifflvur ,  euse ,  8.,  qui  écor- 
nifle;  parasite. 

l^cornure  ,  s.  f.  éclat  emporté 
de  l'angle  d'une  pierre,  d'un  mar- 
bre ,  etc. 

A'cotjc./- ,  v.  a.  lirer  de  la  cojse. 
Ecosseur  ,  case,  s.  ,  qui  ecosse. 
Écoi ,  s.  m.  quote-part  que  doit 
chaque  personne  pour  un  repas 
commun  ;  dépense  qu'on  fait  à  l'hô- 
tellerie pour  nn  repas;  compagnie 
des  personnes  qni  maugeut  ensem- 
ble dans  nn  cabaret;  tronc  d'arbre 
où  il  reste  encore  des  bouts  de  bran- 
ches eonpées. 

Écoté f  t'e  ,  adj.  se  dit  d'un  tronc 
dont  les  menues  braocbes  ont  été 
coupces  ;  b/as, 

Écouarie  ,  s.  f.  lime  pour  ccoua- 
ner. 

Eccuaiier  ,  v.  a.,  rc'duîro  les  es- 
pèces d'or  et  d'argent  au  poids  or- 
dunno. 

l'roiijle ,  s   m.  sorte  de  milan. 
Ecoupe    ou    Ecoupee  ,   s.    f.    balai 
pour  neltoyer  nu  navire. 

l'.courgcon ,  s.  va.  orge  carrc'e. 
EcouHcr  ,   v.a.    rogner  ,  couper 
trop  court. 

Ecoiilunt ,  ante  ,  adj.  ,  qui  écoute. 
Écoule,  s.  f.  lieu  où  l'on   fcouts 
SfiDs  élre  vu. 
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Écoule  ^  1.  f.  cordage  à  deux  bran- 
ches ,  propre  à  tenir  les  voiles  ten- 
due» ;  niar. 

Écouteur  ,  adj .  (  cheval  )  distrait 
par  les  objets  qui  le  frappent. 

É  coutil  le  ,  s.  f.  {Il  m.^  ouverture 
du  lillac  pour  descendra  dan»  lo 
fond. 

Écouvilton ,  s.  m.  {Il  m.)  vieux 
linge  attache  à  un  long  bâton,  pour 
nettoyer  le  four  ou  le  canon . 

Ecouvillonner ,  v.  a.  (//  m.)  se  Ser- 
vir de  l'ccouvillon. 

Ecphracblique  ,  adj.  se  dit  des  re- 
mèdes apéritifs. 

E  craigne  f  S  f.  Teillc'e  de  village; 
au  plur. 

Ecran  ,  %.  Ta.  meuble  ponr  se  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  feu. 

Ecrémer ,  v.  a.  ôter  la  crème  de 
dessus  le  lait;  (une  affaire),  en 
tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et 
de  plus  profitable  •tjig. 

Écrénjge ,  s.  m.  action  d'écré- 
oer. 

Écrèner  ,  v.  a.  (une  lettre)  ,  eu 
e'vider  le  dessons  avec  uu  ccrenoir; 
fonderie. 

Écrénoir ,  s.  m.  instrument  avec 
lequel  on  ecrène. 

Éciéter  ,  v.  a.  enlever  la  crête 
d'un  ouvrage,  d'nn  mur. 

Écrevisse  ,  s.  f.  poisson  crnstace'; 
signe  du  zodiaque  ,  le  cancer. 

Écrille,  s.  f.  (  «  m.  )  clôlore  do 
clayonnage  ,  ponr  empêcher  le  pois- 
son de  sortir  d'nn  rtang. 

Écrin  ,  s.  m.  petit  coffret  où  l'on- 
met  des  bagnes  ,  des  pierreries. 

Écriieau  ,  ».  ni.  insciption  en 
grosses  lettres,  ponr  faire  connoitro 
quelque  chose  au  public. 

Écriiolre  ,  s.  f.  ce  qui  contient  les 
choses  n('cessaire»  pour  écrire. 

Éi  rivailleur  ,  s.  m.  {Il  m.)  méchant 
auteur. 

Écrivain  ,  ».  m.  ,  qui  montre  k 
écrire;  qui  écrit  bien  ou  mal  ;  offi- 
cier qui  ,  sur  un  vaisseau  ,  tient  re- 
gistre de  tout  ce  qui  s'y  consomme  ; 
celui  qni  écrit  pour  le  public  des 
lettres  ,  etc. 

Écrou  ,  s.  m.  trou  dans  lequel 
tourne  la  vis;  article  du  registre  de 
gcole  ,  contenant  le  jour  et  la  canse 
pour  laquelle  on  a  mij  quelqu'un  en 
prison. 

ÏC c roue l les  ,  s.  m.  pi.  tumeur  pi- 
luileuse  et  maligne  ,  causée  par  de» 
humeurs  fioides,  et  qui  vient  aux 
parties  glanduleuses  ,  à  la  gorge. 

É.crcuer  ,  v.  a.  écrire  sur  le  regis- 
tre le  nom  du  prisonnier. 

Écioues  ,  s.  f.  pi.  l'tats  ou  rôles  de 
la  dc'pense  de  bouche  de  la  maison 
du  roi. 

Eciouir ,  V.  a.  balfe  un  mclal  à 
froid  ,  pour  le  rendre  plu»  dense  , 
et  lui  donner  du  ressort. 

Écrouisscnicnt  ,   S.  m.   action    d'c- 
crouir  ,  l'effet  de  cette  action. 
Écrouler  ,  v.  a.  ôter  la  croule. 
Éiru,    lie,    aHj.    (soie)    qui    n'a 
point    rli'   mise  à  l'eau   bouiUanle; 
'fil;  qui  u'«  point  «•t-  lavf'. 
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E.sarrome  ,  t.  m.  eïcroissance 
charnae. 

Ectropion  ,  t.  m.  renversement 
de  la  paupière  infjrieute;  éraille- 
tnent. 

Eciype ,  s.  f.  copte,  empreinte 
d'une  médaille  ,  d'un  cachet  ,  d'une 
inscription. 

Eclytotique  ,  adj.  ,  propre  à  con- 
snmer  les  callosités  et  les  duril- 
lons 

Écu  ,  S.  m.  boTiclier  de  nos  an- 
ciens cavaliers;  figure  de  ce  bou- 
clier ,  sur  lequel  se  peignent  les  ar- 
moiries ;  ^iëce  dewonnoie. 

Écuhifr  ,  s.  m.  trou  de  l'avant  du 
vaisseau  ,  par  leqnel  on  fait  passer 
le  câble  pour  mouiller. 

Écuelle,  s.  f.  pièce  de  vaisselle  , 
qui  sert  émettre  du  bouillon  ,  du 
potage  ,  etc. 

JSruellce,  s.  f.  plein  une  écuelle. 
Éciihscr,  V.  a.  faire  éclater  un  ar- 
bre en  l'abattant. 

Èru>cr ,  V.  a.  et  pr.  se  "dit  des 
boites  et  des  souliers  qui  s'abaissent 
par  derrière  sur  le  talon. 

Écume  ,    s.  f.  sueur    qni   s'amasse 
sur  le  corps  du  cheval.    V.  le  Dict. 
Eciiménicité ,  Ecumèn'iquc  ,  Ecume ~ 
lû/uemeit.    Voy.  CEcumi>niciié  ,  etc. 

Ecumeur ,  s.  m.  ,  qui  écume;  (de 
»armite)  ,  parasite;  (de  mer),  cor- 
sire  ,  pirate. 

Ècunioire  ,  s.  f.  ustensile  de  cuisine 
e  forme  de  cuiller  plate,  percée  de 
trus  ,  qui  sert  à  écumer. 

tcurer ,  V.  a.  nettoyer,  frotter  la 
vaiselle  ,  la  batterie  de  cuisine  ,  etc. 
Vo:.  Curer. 

hurcuU ,  s.  m.  (/  m.)  petit  qna- 
drii,éde. 

Eureur ,  fu:e ,  S.,  qui  écure  la 
vaissUe  et  la  batterie  de  cuisine. 

Ecfie,%A.  lieu  destiné  à  loger  des 
chevaixj  train,  équipage,  écoyers, 
pages  Carrosses  ,  chevaux,  mulets, 
etc.  ,  l'un  prince,  etc. 

Ècuson ,  s.  m.  écu  d'armoiries  ; 
maniée  d'enter  ,  de  grelTer  ;  partie 
pcstérieur»  da  corselet  de  plusieurs 
insectes. 

'Custonner ,  v.  a.  enter  ea  écns- 
soc 

kussonnoir ,  S.  m.  petit  couteau 
poii.écossonner. 

Ecyer ,  ».  m.  gentilhomme  qui 
SUIT»  et  accompaguoit  un  cheva- 
lier ;  Impie  gentilhomme;  celui  qui 
a  la  chrge,  l'intendance  deTecurie 
d'un  pince,  d'un  seigneur;  celui 
#  qui  ensîgae  à  monter  à  cheval  ,  qui 
apprendle  manège)  qui  dresse  les 
chevaux  n  manège  ;  celui  qui  donna 
la  main  àine  dame  pour  la  mener  ; 
—  de  7nair,  celui  qui  donne  la  main 
au  roi  poc  monter  en  voiiore  ;  — 
tranchant ,  (ficier  qui  coupe  le;  vian- 
des à  la  tble  d'un  prince;  — de 
touche,  de  Cftine  ,  maître  cuisinier 
d'un  grand. 

EdJa,  s.  f<ecneil   mjnhologlque 
des  peuples  d  Nord. 

F.den  ,  S-  rovjarddii  terrestre. 
Èdenter  ,  V.  .    user  ,    rompre    les 
dents  d'une  scii,  d'un    peijnï,  cic. 
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Éffen/e,  Aj,  part. ,  qni   n'a.  pins   de 
dénis. 

Édificateur ,  t.  m.,  qui  construit 
an  édifice. 

Édredon  ,  s.  m.  dtjvet  de  certains 
oiseans  du  Nord. 

Édulcoration  ,  i.t.  action  d'édal- 
corer. 

Edulcorer,y.  a.  verser  de  l'eaa 
sur  des  substances  en  pondre  ,  pour 
en  enlever  les  parties  salines. 

ÉfaufiUr ,  V.  a.  tirer  la  soie  d'un 
ruban,  d'une  étoflFe. 

Effaçable,  adj.  ,  qui  peut  être  ef- 
facé. 

Effaçiu-e  ,  s.  f.  ce  qui  est  effacé. 
Eflaner,-<r.  a.  effeuiller  (des  blés?. 
Effarer  ,    V.    a.    e<     pr.     troubler 
quelqu'un  de  manière  à   ce  qu'il  pa- 
roisse  quelque    chose  de   rude  ,    de 
hagard  dans  son  air,  dans  ses  yeux. 
Effendi,  t.  m.    homme  de  loi  chez 
les  Turcs. 

Effrui/ler  ,  V.  a.  et  pr.  (  //  m.  ) 
6ter  les  feuilles,  dépouiller  de  feuil- 
les. 

EJl'ient ,  ente  ,  adj . ,  qui  produit 
certain  effet  (cause). 

EJfîgier,  V.  a.  exécuter  en  efiSgîe. 

Ejfiler,  T.  a.  défaire  un  lissu  fil  à 

fil.  f^iVr-',  et-,  pari.,  adj.  menu  ,  délié. 

EJp/if  ,  s.  f.  lioge  effilé  par  le  bout 

en  espèce  de  frange. 

EJfitoquer,  V.  a.  effiler  une  étoffe 
de  soie  pour  faire  de  la  ouate. 

FJîoler  ,  V.  a.  efaner  ,  effeuiller  , 
ôtei-  la  fiole  ou  la  feuille  des  blés. 

EJflanquer ,  v.  a.  se  dit  des  che- 
vaux que  l'excès  du  travail  ou  le  dé- 
faut de  nourriture  a  maigris  ,  jusqu'à 
leur  rendre  les  flancs  creux  et  abat- 
tus. 

EJflrurlr,  v.  n.  tomber  en  efflo- 
rescence. 

EJflorescence  ,  s.  f.  changement 
qui  arrive  à  ur.esubstance  minérale, 
chargée  de  parties  salines  à  sa  sur- 
face, et  y  formant  un  enduit  sem- 
blable àdi  la  moisissure  ;  ébullitions 
sur  la  peau,  élevures  ;  fleuraison. 

EffJuence ,  s.  f.  émanation  de  cor- 
puscules dans  les  corps  éleciriques. 
EjfluerH,enle,  adj.  (matière;,  éma- 
nation* qui  soiteat  d'un  corps. 
Effl-.ire  ,  s.  f.  émanation. 
Effondrement ,  s.  m.  action  d'effon- 
drer. 

Effondrer ,  y.  a.  remuer,  fjuiller 
des  terres  en  y  mêlant  de  l'engrais  ; 
enfoncer,  rompre,  briser  (un  coffre); 
vider  (des  volailles). 

EfTondriVes ,  S.  f.  pi.  (  //  m.  )  par- 
ties grossières  qui  restent  au  fond 
d'un  vase  dans  lequel  on  a  fait  cuire 
ou  infuser  quelque  chose. 
Effraie,  S  f.  Voy.  F  réside, 
Effiiler,  v.  a.  et  pi.  usïr,  épui- 
ser une  terre. 

Èfourceau  ,  s.     m.     machine  pour 

transporter  des  fardeaux  tiès-pesans. 

Ègag-opiU  ,  s.  f.  pelote    de  poils  , 

etc.,  qui  se  forme  dans  l'estomac  da 

plusieurs  quadiupèdes   runiiuaus. 

Efiut'satL-n  ,  s.  f.  dciion  par  laquelle 
on  egdle  le  parta^i;  dîs  lcl^• 
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Égalaret,  S.  f.  pi-  moucheture» 
blanches  sur  le  dos  d'un  oiseau. 

Égard,  S.  m.  Maîtres  -  égards ,  et 
depuis  maîtres  et  gardes ,  ceux  de 
chaque  mélier  qui  étoient  choisis 
pour  avoir  inspection  sur  les  autres; 
pièce  ègardée,  pièce  d'étoffe  approu- 
vée. Égard,  tribunal  à  Malte  qni 
jugeoit  par  commission  Its  procès 
entre  les  chevaliers. 

Égarrolè,  ée  ,  adj .  (  cheval  )  blessé 
an  _  garrot. 

Éiiayer ,  v.a.  (un  arbre),  lui  ôter 
lesbrancbesquil'etouffent;  —  égayer 
du  linge.  Voy.  Jiguayer. 

Égilups ,  s.  m.  ulcère  an  grand 
angle  de  l'œil. 

Ég'anlier ,  s.  m.  rosier  sauvage. 

Églanline,s.  f.  fleur  de  l'églantier. 

Ég'Hser,  V.  n.  parler  trop  do  soi. 

Égosiller ,  y.  a.  (//  m.)  égorger;  v. 

V.    et  pr.,   se  faire  mal   à  la   gorge 

à  force  de    crier;  chanter  beaucoup 

et    fort   haut. 

Égout,  s  m.  chute,  écoulement 
des  eaux;  cloaque,  conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux  et  les  immon- 
dices d'une  ville. 

Egoutlr-r  ,  V.  n.  a.  et  pr.  se  dit 
de  certaines  choses  dont  on  l'ait  peu 
à  peu  écouler  l'eau. 

Égouttoir ,  s.  m.  morceau  de  bois 
long  sur  lequel  on  met  égoutier  la 
vaisselle. 

Égrair.er.  Voy.  Egrener. 
Égrapper,  V.  a.  détacher  le  raisin 
de  la  grappe. 

Égratigner,  v.  a.  entamer  et  dé- 
chirer légèrement  la  peau  avec  le» 
ongles,  avec  une  épingle  ,  etc.  ; 
égratigné,  ée,  part.— (planche) ,  se  dit 
lorsque  le  cuivre  n'a  pas  été  coopa 
avec  hardiesse  et  netteté  :  grav. 

Égraiignure.s.î.  légère  blessure 
qui  se  fait  en  égratignant  ;  légère 
blessure;  marque  qui  demeure  quand 
on  a  éié  égratigné. 

Égravillonner ,  y.  a.  lever  des  ar- 
bres en  motte  ,  et  en  retrancher 
une  p.\rtie  da  la  terre  avant  que  da 
les   replanter. 

Égrener,   V.  a.  et  pf.  faire   sortir 
le  grain  de  l'épi,  la  graiue  des  plan- 
tes, détacher  les  grains  de  la  grappe. 
Égrillard ,  arde  ,  adj .  et  S.  (  //  m.  ) 
vif  ,  éveillé  ,  gaillard 

Égriser  ,  V.  a.  ôter  les  parties  bru- 
tes d'un  diamant. 

Ègrugeoir,  s.  m.  petit  vaisseau  de 
bnis,  etr.,  dans  lequel  on  brise  le 
sel  avec  un  pilon. 

Égruger,  v.  a.  casser,  mettre  en 
poudre  dans  l'egrugeoir. 

Égueulement  ,  S.  m  altération  à  la 
bouche  des   pièces  d'artillerie, 

Égueuler,  V.  a-  caK^er  le  haut  da 
goulot  d'un  vase;  f.  pr.  se  faire  mal 
à  la  gorge  à  force  de  crier. 

Égyptien,  enre  ,  S.  sorte  de  vaga- 
bonds appelés  aussi  Bohémiens;  s. 
eiadj.  ,  qui  est  d'Egypte. 

Eh  !  interjection  d'admiration,  de 
surprise. 

t.hinchè.  Voy.  Déhanche. 
ÉherUr ,   V.  a.  Voy.  Sarcler. 
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È honte  ,  e'e ,  adj.  ,  qui  est  sans 
lionte,  saus  pudeur. 

Ehouper ,  V.  a.  coDper  la  cime 
d'un  arbre. 

E]aculalion,%.  f.  émission  de  la 
semence  ;  prière  fervenle. 

ÈUboratlon  ^  s.  f.  opération  par 
lar^nelle  1h  nature  prépare  et  pei- 
feclionne  les  sucs,    les  humeurs. 

hUahorer ^  V.  a,  purfwctionner  gra- 
duellemeot  les  sucs  ,  les  hununiis  , 
etc.;  se  dit  des  opérations  secrètes 
de  la  nature. 

Em/juge  ,  s.  Hi.   action   d'clagner; 
Branches  retranchées  en  élaguant. 
Elugueur^  s.  m.    celui  qui  élague. 
Eiarglssuie  ,  s.  f.    largeur  ajoulëa 
à  an  habit  ,  à  un  meuble. 

ElecliiciU'  ,  s.  f.  propriété  des 
•corps  qui ,  étant  frottés ,  en  attirent 
d'à    très. 

Elecinqiic ,  adj.  se  dii  de  tout  ce 
•qui  a  la  propriété  d'atiiier  par  la 
luoyeu  du  fi  oi  lenient  ,,  ou  de  ce  qui 
a  rapport  à  celte  propriété. 

E/eririser,  v.  a.  communiquer  la 
ivertu  électrique. 

Eh-clrornrure  ,  S.  m.  instrument 
■qnl  Sert  à  mesurer  la  force  de  l'elec- 
iTlci'é. 

EleiUuaire ,  s  m.  confection  mé- 
dicale de  consistance  molle. 

Eti-osacrhiirunt ,  s.  m.  huile  esseu- 
*iel|e  incorpo.ée  avec  Aa  sucre. 

El,!f^/ianiiatis  ,  s.  f.  Kpre  qui  rond 
la  peati  ridée  comme  celle  de  l'élé- 
phant. 

Elévaloiie  ,  s.  m.  instrument  de 
chirurgie  pour  releçec  les  os  enfon- 
cés. 

É/eiiure,  s.  f.  petite  biihe  qui 
\ient  sur  peau. 

E/iriro't/c  ,  adj.  se  dit  d'^jne  mem- 
brane particulière. 

E/igiài/itc  ,  s.  f.  capacité  d'élre 
élu. 

Eti^i/'le  ,  adj.  ,  qui  peut  être 
é'«. 

El'ini^r  {s')  ,  V.  a.  et  pr.  s'user  ;'i 
force  d'être  porté. 

Eliminer,  v.  a.  chasser  ,  expul- 
ser  ,  niellie  dehors. 

EiixMion,  s,  f.  action  de  fjiie 
bouillir  à  petit  feu. 

Ellxi'- ,  s.  m.  liqueur  spiritucuso 
extraite  d'une  ou  plusieurs  subs-- 
tauct-s. 

Elliibore  ,  s.  m.  herbe  médicinale. 
Elljborine  ,  s  f.  plante. 
Ellipse  ,  s.  f.  retranchement  d'un 
ou  de  plusieurs  mots  nécessaire» 
pour  la  régularité  de  la  coiistruc- 
tiou;  courbe  qu'on  forme  en  cou- 
pint  obH(]uement  un  cône  droit  par 
nu  plan  qui  ic  traverse  entiére- 
ineut. 

Elliptique  y  îidj.  ,  qui  lient  de  l'el- 
Jipse. 

Elme  (feu  S  )  s.  m.  feux  qui 
voltigent  snr  la  surfdce  des  (aux  , 
S  attachent  aux  mus  .  et  paroissent 
ordinairement  après   uue  te.iipéte. 

Elon^ulion  ,  s.  f.  angle  compris 
entre  le  lieu  du  soleil  et  Je  lieu 
d'une  planète  vu>  de  îa  Icrie  ;  luxa- 
tion iniparfarte. 
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Eluruhration  ,  s.  f.  ouvrage  d'é- 
rudition ,  composé  i  force  do 
veil  ei  et  de  travail. 

EinJlleur,  s.  m.  (Il  m.)  qui  tra- 
vaille en  émail. 

E'riail/uie  ,  s.  f.  (//  tn.  )  art  d'é- 
roailler  ,  ouvrage  de  l'émailleur. 

Eiiiarir/i)!,  tv,  adj.  ,  se  dit  des  par- 
titions de  l'écu  où  les  pièces  sont 
enclavées  l'une  dan.  l'autre  en 
forme  de  pyramide  triangulaire  ; 
blas. 

Eniiincipation,  S.  f.  acte  juridique, 
par  lequel  ou  est  émancipé. 

Emanciper ,  V.  a.  mettre  hors  de 
la  puissance  paternelle  ;  mettre  un 
mineur  en  état  de  jouir  de  ses  re- 
venus; V.  pr.  se  donuer  trop  de  li- 
cenre. 

Emargement  ,  s.  m.  action  d'é- 
marger ;  ce  qui  est  porté  en  marge. 

Eniars,er  ,  v.  a.  porter  que  que 
chose  en  marge  d'un  co-apte  ,  etc. 

Em/ialfage ,  S.  m.  action  d'embal- 
ler; choses  qui  servent  à  emballer. 

Entbatier  ,  V.  a.  empaqueter, 
mettre  dans  une  balle. 

Emballeur ,  s.  m.  qui  emballe  des 
marchandises,  des  hardes  ,  etc.; 
hâbleur  qui  en  fait  accroire  ;  pop. 

Eiiitano  .,  s.  m.  def-nse  faite  aux 
vaisseaux  rie  sortir  des  ports 

Embaseniriit,  s.  m.  piéd-eslal  con- 
tinu sous  la  masse  d'un  bâtiment. 

Embaiage  ,  s.  m.  application  de 
batïdes  de  fer  S'jr  une  roue. 

Eriibiîler,  v.  a.  ttetire  le  bât  sur 
une  béte  de  somme  ;  charger  quel* 
qu'un  d'une  chose  qui  l'incommode; 

Eiiibâtonner ,  v.  a.  armer  d'un  bâ- 
ton. 

Ewbattre  ,  v.  a.  couvrir  une  roue 
avec  des  barres  do  fer;  tnare'rh. 

Ernùaties  ,  s.  m.  pi  vents  réglés 
qui  soutfleui  sur  la  IMéditerranee  , 
aj<rès  la  canicule. 

Eiiih.iHchage  ,  s.  m.  actijn  d'cra- 
b  lucher. 

Eiiibiiucher ,  V-  a.  engager  un 
o'îvrier  ;  enrôler  un  homme  par 
ad;ej>se. 

Emhuuclieur  ,  s.  m.  Cilui  qui  em- 
bauche 

Einbaiiinenicni,  s.  m.  actio.n  d'em- 
baumer uii  mort. 

Eni  é^uinei  ,  V.  mettre  un  béguin  ; 
envelopper  la  tète  de  linge  eu  for- 
me  du  béguin  ;  persuader. 

Einberliii-oi/itfr  (s'')  ,  V.  pr.  Se  coif- 
fer d'une  opinion  ;  pi'p. 

Embi-sognc  ,  ée,  adj.,  (  gn  m.) 
occupé   à  quelque  besogne  ;  affaire'. 

Einb.'atiar  ,  v.  a.  semer  une  terre 
en  blé. 

Einhhtvure  ,  s.  f.  lei'ie  ensemen- 
cée de  blé. 

Eiiùiir  ,%.  m.   Voy.  Amble. 

Eniblcr ,  V.  a.  ravir  avec  vio- 
lence ou  par  surpiise  ;   p.  m. 

E-i.boirc  (,.''),  V.  pr.  s'iuibiber. 
Eni'.it  ,  ue  ,  part,  (tableau)  dont 
les  couleurs  et  les  touches  devien- 
nent m.ites,  et  ne  se  di.scerneni  pas. 

E'ub.iis  I  ,  V.  a.  cni^.iger  quel- 
q.'un  par  lUtleiic  i /7.',/>. 
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Embo'sc'tr ,  etise,  S.  celui  ,  celle 
qui   emboise. 

Einbotieiiient ,  s  m.  position  d'un 
os  dans  nn  autre. 

Emboîter  ,  V.  a.  enchâsser  une 
chose  dans  une  autre. 

EmboUure  ,  s.  f.  l'endroit  oîi  les 
choses  s'emboîtent  ;  l'insertioa 
d  une  chose  d;ins  une  autre. 

Einbolisme  ,  s.  m.  inlercalation. 
Einbotiôinique ,  adj.,  intercalaire; 
c/i'on. 

Embordurer  ,  v.  a.  mettre  nne 
bordure  àun  tableau. 

Emboucher,  v.  a  (un  clj'val)  ,  lui 
faire  un  mois  convenable  à  s:,  bou- 
che ;  V.  p> .  se  dit  d'one  rivière  qui 
se  jette  dans  une  autre  ,  ou  qui  se 
décharge  dans  la  mer. 

Einboiic/ioir ,  s.  m.  instrument  do 
bjis  pour  élargir  les  b-ttes  ;  b.-ut 
d'une  trimii'tle  eu  d'un  cor  , 
qu'on  applique  lorsqu'on  veul  en 
sonner. 

Eiiiùouer  ,  v.  a,  couvrir  ,  salir  de 
boue. 

Emhoaquer ,  v.  n.  entrer  dans  un 
détroit  ,  dans  un  ca,nal. 

Emhourbef  ,  v.  a.  mettre  dans  un 
bourbier;  i  ligager  si  avant  quel- 
qu'un dans  une  mauvaise  affaire  , 
qu'il  ne  s'eu  peut  tirer. 

Embourrer,  v.  a.  garnir  de  bonrre. 
rembourrer. 

Enibourser  ,  V-  a.  me  tire  ta 
bourse. 

Eiii'  ra-fsaie,  s.  f.  action  de  d»x 
personnes  qui  s'embrassent. 

Embrasure  ,  S  f.  ouverture  prli-  ' 
quee  dans  les  batteries  ,  pour  trer 
le  canon;  espace  qui  est  en  de  ans 
aux  ouvirturs  des  muraille,  à 
l'endroi!  des  fenêtres  ou  des  potes  ; 
bi.iis  donne  i  l'épaisseur  des  uars  , 
à  i'eudioit  des  finétres. 

Einbrrner  ,  v.  a.  sjlir  de  Jran  , 
de  matière  fécale  ;  iar. 

Em' ro'-ulion  ,  s.  f.  espèce  ('a-ro - 
sèment  et  de  fomentation  qu'ju  fait 
en  pressant  entre  les  maiis  ,  sur 
quelque  pai  tie  nulade,  une  éjong^, 
des  étoupes  ,  elo. 

Ernb'orh'.r  ,  v.  a.  mettre  en  bo- 
che. 

Enib  ouitl  ment ,  s.  m.  ( //  «  ) 
embarras  ,  confusion. 

L7m!;iumé ,  ée  ,  adj.  ,  charf!  de 
brou'Uurd. 

Embryologie  ,  s.  f.  traité  nr  le 
fœtus. 

Embryon,  S.  m.  f.ïlns  qi  com- 
mence à  sa  former  dans  I  ventre 
de  la  rnère  ;  fort  petit  hoiiiie,>^,-.  ; 
se  dit  di  s  p'antr-s  et  d'S  'uits  ij'ii 
ne  sont  p.is  encore  dévelCP'-T  dans 
les  g?riues  des  senieuces  t  des  bou- 
lons des  arbres. 

Emb'yolomie  ,  s.  f  di^f-'Cliou  aria- 
toni'qtte  d'un  e.Tibi-jon 

Embrjiia-.'e,  s.  f  op'ation  jj.ir  la- 
quelle on  lire  un  enfat  dans  un  ac- 
conchement  contre  n'ure. 

Émeiufer ,  v.  a.  c-rigsr  ,  réioi- 
rasr  ;  pal. 

Énui-^cnt  ,  adj.   U'ajims  }  At  Ut- 
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Wiirre  qui  sortent  d'un  milien  après 
l'avoir  traversé. 

Enieii  ,  s.  m.  pîcrre  grisâtre  fort 
dure. 

Émerillon,  s.  m.  {Il  m.)  oiseau  de 
fauconnerie  ,  des  plus  petits  et  des 
phii    vifs  ;   ioslriinient    de    cordier. 

l'.in^Tilionè ,  éf ,  udj.  (//  m.)^^\  , 
vif,  éveillé  cotume  un  éraerilloir. 

Eiiériie ,  adj.  se  dit  de  relui  qui, 
ayant  exercé  un  emploi  pendant  un 
certain  teiups  ,  le  quille  pour  jouir 
des  honneurs  et  de  la  récompense 
de  'es  services. 

Emerveiller  ,  V.  a.  '  Il  ta.)  donner 
de  Padmiiation  ,  étonner;  t>.  pr. 
avoir  de  l'admiration  ,  s'étonner. 

Em  t'que  ,  s.  m.  ei  adj.  ,  vomitif, 
préparation  d'antimoine. 

E'iif'tiser  ,  V.  a.  mêler  de  l'émé- 
tiqnedans  quelque  boisscn, 

É.Dirttie,  V.  a.  (  un  vœu,  des 
1       vornï).  Emis,  ise ,  part. 

Emeute  ,  S.  f.  soulèvement  dans  le 
penpie. 

Eintuûr ,  V.  n.  fienter,  se  déchar- 
ger le  ventre  ijaaron. 

Etnier ,  v.  a.  froisser  nn  corps 
enire  les  doif^ts  pour  le  mettie  en 
petites  parties. 

Emieiler ,  v.  a.  réduire  en  miet- 
tes. 

E migrant  ,  s.  xa.  et  ad).  ,  qui 
émigré 

*  Emigré,  e'e  ,  s.  celui  ou  celle 
qui   a  émigré. 

Emincer  ,  V.  a.  couper  de  la 
viinde  en  tranches  fort  minces. 
Emincé,  ée  ,  part.  ;  il  se  prend  aussi 
subst. 

Emmagasiner,  V.  a.  mettre  en  ma- 
g  sin. 

Ernmaigrir  ,  V.  a.  rendre  maigre  ; 
amaigrir. 

EmmaiVotter,  T.  a.  (lira.)  met- 
tre un  enfint  dans  sou  mai'Iot. 

Emmanehenietil  ,  s.  ra.  se  dit  des 
jointures  des  membres  au  tronc 
d'une  fignre  ,  et  de  la  jonction  des 
parties  d'un  membre  les  unes  aux 
autres  ;  t.  de  dessin. 

Enmi  tni/ieur  ,  i.  xa.  ,  qui  emican- 
clirf  un  instrument. 

Eimnunneqiiiner  .  V.  a.  mettre  de 
petits  arbres  dans  des  mannequins. 

Emmanielé ,  êe  ,  adj.  (corneille) 
de  plumage  gris  -  cendré  sur  les 
ailes  ,  et  noir  sous  le  ventre. 

Emma'Iner,  v.  a.  garnir  un  vais- 
seau de  l'équipage  nécessaire. 

Emménagement ,  s.  m.  action  de 
ranger  des  meubles  dans  une  mai- 
son où  Ton  va  loger. 

Emménager  (s';  ,  v.ur.  mettre  ses 

nipnblfs    en    place    quand   on  les    a 

transportés  d'une  maison    dans  une 

A     autre;     se   pourvoir  de  meubles    de 

nériage. 

Emménagogues  ,  S.  m.  pi.  médi- 
caniens  qui  provoquent  les  ri-gles. 

Emnirnotter  ,  v.  a.  mettre  des  fers 
OU  des  menottes  aux  maioj  d'un 
prisonnier  ,  d'un  t-sclave. 

Emmieller ,  v.  a.  enduire  de  miel; 
mettre  du  miel  dans  une  liqueur. 
EnimielU ,  ée  ,  part.  (  paroles)  ,  dij- 
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cntiTS  flartetir,  d'une  doncenr  af- 
lectée. 

Emmielhire ,  S.  f.  cataplasme  pour 
les  enflures  et  les  foulurts  des  che- 
vaux. 

E mmilotijler ,  v.  a.  envelopper 
quelqu'un  de  fourrures  ,  etc.  pour 
le  ter/ir  chaudement  et  à  son  aise. 

Einmortaistr ,  v.  a.  faire  entrer 
da  'S  une  mortaise  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  ou  de  fer. 

En,motlé ,  ée  ,  a.i\.  (arbre)  dont 
la  racine  est  entourée  d'une  motte 
de  terre. 

Emmuseler  ,  v.  a.  mettre  une  mu- 
selière. 

Emoi ,  s.  m.  émotion  ,  souci  ,  in- 
quiétude ;  \>.  m, 

Enio nient ,  enle  ^  adj.  et  s.  qui 
amollit   (emplâtre). 

J'.niolummier ,  V.  n.  gagnor. 

Emonctoire  ,  s.  m.  organe  destiné 
à  expulser  des  humeurs  supeiflies. 

Emondei ,  v.  a.  retrancher  d'un 
arbre  A^i  branches  superflues. 

E  mondes ,  s.  m.  p.  branches  sn- 
perilues  qu'on  rttracche  desaibres. 

Emoiier ,  v.  a.  briser  les  mottes 
d'un   champ. 

Emoucher  ,  y.  a.  chasser  les  mou- 
ches. 

Emourhct ,  s.  m.  oiseau  de  proie 

Etnourlieiie ,  S.  f.  résiau  qui  sert 
à  garautir  les  chevaux  des  mou- 
ches. 

E  mouchoir ,  s.  m.  queue  de  che- 
val ,  dont  on  se  sert  pour  chasser 
les  mouches. 

Emoudre,  V.  a.  aiguiser  sur  une 
meule.  Emoulu,  ue  ,  part,  aiguisé  et 
affilé ,  pointu. 

E  mouleur  ,  s.  ra.  qui  fait  le  mé- 
tier d'émondre  les  couteaux. 

Empailler ,  v.  a.  ( //  m.  )  garnir, 
envelopper  ,  remplir  de  paille 

Empailleur  ,  s.  m.  celui  qui  em- 
paille. 

Empalement ,  s.  m.  action  d'em- 
paler. 

Empaler ,  v.  a.  ficher  nn  pal  aigu 
dans  le  fondement  d'an  homme  ,  et 
le  faire  sortir  par  les  épaules. 

Empan  ,  s.  m.  mesuie  depuis 
l'extrémité  du  pouce  jusqu'à  celle 
du  petit  doigt,  dans  leur  plus 
grande  distance. 

Empanacher ,  v.  a.  garnir  d'un 
panache. 

Empanner  ,  v.  a.  mettre  un  vais- 
s.  au  en  panne. 

Empaqueter  ,  V.  a.  mettre  en  pa- 
quet;  V.  pr,  s'envelopper. 

Empasme  ,  s.  m.  poudre  parfu- 
mée qu'on  répand  sur  le  cor^s. 

Empalement ,  S.  m  épaisseur  de 
maçonnerie  qni  sert  de  j-it-d  à  un 
mur  ,  pièces  de  bois  qui  servent  de 
ba'e  à  une  grue. 

Enirdtemtnt ,  s.  m.  état  de  ce  qui 
est  pâteux  ,  ou  empalé. 

Empâter  ,  v.  a.  rem;lir  de  pâle  , 
rendre  pâteux  ;  engraisser  la  vo- 
laille aV£C  une  pâtéo  ;  coucher  li-s 
couleurs  avec  l'abondance  et  la 
consistance  uécessaires. 

Empaumer ,    v.    a.   lecevcir    nne 
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bille  dans  le  milieu  de  la  main  ,  de 
la  raqtielte  et  du  battoir,  et  la  renr 
vojer  fortenienl  ;  —  quelqu'un,  s'em- 
parer de  son  esprit  ;  —  une  affaire  , 
la  bien  prendre;  — /a  parole,  s'eii 
emparer  ;  —  la  vo,e,  se  dit  des  chiei.s 
qui  rencontrant  la  piste,  la  suivent 
et  l'annoncent  par  leurs  abois 

Empaumure,  s.  f.  haut  du  bois  da 
cerf  terminé  par  plusieurs  andou.l- 
1ers;  partie  du  gant  qui  couvre  la 
paumi?    de  la  main. 

Empeigne,  s.  f.  { gn  va .  )  dis.ns 
du  soulier. 

Emp,nnelle,  s.  f.  petite  ancre 
qn'ou  mouille  au-devant  d'une 
grande  pour  l'affermir. 

Empenner ,  v.  a.  (  des  flèches  )  , 
les  garnir  de   plumes. 

Empesage  ,  s.  m.  aciion  ou  ma- 
nière d'empeser. 

Empeser,  v.  a.  accommcder  le 
linge  avec  de  l'empois  ;  (une  voile-, 
la  mouiller  parce  qu'elle  est  trop 
clair.i.  Empesé  ,  ^e  ,  part,  (homme, 
style;,  composé,  affecte. 

Emneseur  ,  euse ,  s.  qni  empèse. 

Emphrariii/ue  on  Emçlaslijue  , 
■  adj.  se  dit  des  -roédicamens  vis- 
queux ,     par     opposition    aux     ec~ 

plirarlii/ues. 

Emp'^yshne ,  s.  m.  maladi»  qni 
fait  enfler  le  corps;  tumeur  formée 
d'air. 

Emphytéose,  s.  f.  bui!  a  longues 
années. 

Emphyt^ote ,  s.  ,  qni  jouit  d'un 
fonds  par  ba^l   emphytéotique. 

Emphyléottqtie  ,^AS.  ,  r^ii  appar- 
tient à  l'emphytéose. 

Empiffrer  ,  v.  a.  faire  manger  ex- 
cessiviment;  rendre  excessivement 
gras  et  replet;  p.  pr.  manger  avec 
excès  :  devenir  excessivement  gras 
ei  replet. 

Empilement ,  s.  m.  action  d'empi- 
ler. ^ 

Empiler,  v.  a.  mettre  en  pile. 

Empirée.  Voy.  Empyrée. 

Empirer ,  y.  a.  rendre  pire  ;  p.  n. 
devenir  pire. 

Empirique  .  adj.  ,  qni  ne  s'attache 
qu'à  l'expérience  dans  la  médecine  , 
et  ne  suit  pas  la  méthode  de  l'art 
(  médecin  )  ;  s.  m.  charlatan. 

Empirisme  ,  S.  m.  médecine  empi- 
rique. 

Emplâtre,  s.  n.  ongnent  étendn 
snr  nn  morceau  de  linge  ,  dé 
peau  ,  etc  ,  pour  être  appliqué  sut 
la  partie  malade;  personne  q#i  n'est 
pas  capable  d'agir  ;J:g. 

Emplumer ,  v.  a  garnir  déplu- 
mes ;  c.  pr.  s'enrichir  ,  reparer  ses 
perles  dans  une  affaire. 

Empocher,  y.  a.  mettre  en  poche. 

Empoigner  ,  v.  a.  (pn  m.  )  pren- 
dre el  Serrer  avec  le  poing.  Empoi- 
gné, ée ,  part.  (  flèches  ou  javelois  ) 
au  nombre  de  trois,  liés  ensemble 
par  le  roilieu  ;  l'ias. 

Empois  ,  s.  la.  colle  faite  avec  de 
l'amidon. 

Empoisser.  Voy.  Poisser. 

EnipoissonnimeHl ,  s.  m.  action 
d'empoissonner. 
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Empohsonner  ,  v.  a.  peupler,  gar- 
DÎr  de  poisson. 

Emporte,  e'e  ,  adj.  eï  S.  ,  qni  Se 
laisse  entraîner  par  sa  passion  ,  qui 
se  fâche  aisémenl. 

Emporte-pièce ,  s.  m.  însirninent 
propre  à  découper  ,  et  qui  enlève 
la  pièce;   satirique  ;^^. 

Empourprer,  v.  a.  colorer  de 
rouge  ou  de  pourpre. 

Empuantir,  v.  a.  infecter  ,  répan- 
pandre  une  mauvaise  odeur. 

Empuanlissement ,  S  m.  état  d'une 
chose  qui  s'empuantit. 

Empyiine,  s.  m.  amas  de  pus  dans 
quelque  cavité  du  corps  ,  dans  la 
poitrine  ;  se  dit  de  l'opération. 

Empyree  ,  adj.  e/  s.  m.  (  ciel  )  le 
plus  élevé  où  l'on  établit  le  séjour 
des  bienheureux. 

Empyreumatique  ,  adj.  ,  tenant  de 
l'erapyreume  (odeur  ,  huile). 

Empyreume  ,  s.  m.  qualité  désa- 
gréable an  goût  ou  à  l'odorat  ,  que 
contractent  certaines  substances 
soumises  à  l'acLion  du  feu. 

Émiilgent,  ente,  adj.  (artères  )  , 
qui  portent  le  sang  dans  les  reins  ; 
(veines),  qui  reportent  le  même 
sang. 

Émiihion  ,  s.  f.  potion  rafraîchis- 
S?nte  ,  dont  la  couleur  et  la  consis- 
tance approchent  fort  de  celle  du 
lait. 

Émulstonner ,  v.  a.  mettre  quatre 
sentences  froides  dans  une  liqueur  , 
dans  une  potion. 

En.  pre'p.  marqne  le  rapport  aa 
lieu  ,  et  signifie  dans  ;  marque  le  rap- 
port au  temps,  et  %\%ts\^^  durant  , 
pendant;  marque  l'état,  la  roanièie 
d'être,  la  dispositiond'une  personne, 
d'une  chose  ,  se  résout  par  avec ,  par 
comme;  marque  le  motif  qui  fait 
agir  ,  'a  fin  pour  laquelle  on  fait 
quelque  chose  ;  marque  à  quoi  on 
est  occupe';  s'emploie  aussi  dans  la 
signification  de  selon,  de  pour,  de 
par ,  d'(7. 

En,  pron.  relat.,  partie,  relat.  , 
répond  à  de  ,  désigne  nne  chose  dont 
on  a  déji  parlé. 

ÉnaVage  ,  s.  f.  changement  des 
temps,  des  modes  d'une  langue. 

Enarrliement,  s.  m.Voy.  Jrrhe- 
ntent. 

Enarrher,  v.  a.  Voy.  yirrher. 

Énarthrose ,  s.  f.  cavité  d'un  OS 
dans  laquelle  est  reçue  la  tète  d'un 
autre  os. 

Encadrement ,  S.  m.  action  d'enca- 
drer, effet  de  cette  action. 

Encadrer,  y.  a.  mettre  dans  un 
cadre  ,  etc. 

Enrager,  T.  a.  mettre  en  cage; 
mettre  en  prison  ;Jig- 

Encaissement ,  s.  m.  action  d'en- 
caisser, effet  de  cette  action;  tran- 
chées remplies  de  cailloux;  trous 
remplis  de  bonne  terre. 

Encaiiser,  V.  a.  mettre   dans   nne 
caisse.  Encaissé,  ce,  part . '(rivière)  , 
lorsque  les  bords  en  sont  fort  escar- 
pés. 
'    fincan  y  s.  m-  cri  public  qui  se  fait 
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par  tin  huissier  pour  vendre  les 
meubles  à  Tt-nclière. 

Encanailler  {s')  ,  T.  pr.  ( //  m.) 
hanter  de  la  canaille  ;  se  prend  aussi 
activ. 

E  ncapuclionner(s^) ,  v.pr.  se  couvrir 
la  tête  d'une  sorte  de  capuchon. 

Enraquer  ,  v.  a.  mettre  dans  une 
caque  ;  eijig.  entasser  des  gens  dans 
un  carrosse  ,  etc. 

Encasielter  (j')  ,  v.  pr.  se  dit  d'un 
cheval  qui  a  le  talon  trop  serré. 

Encastelure  ,  s.  f.  douleur  qu'é- 
prouve un  cheval  qui   s'encastelle. 

Encuslillage  ,  s.  m.  (Il  m.)  partie 
du  vaisseau  qui  se  voit  depuis  l'eau 
jusqu'au  haut  du  bois. 

Encastrement ,  s.  m.  action  d'eu- 
casirer,   effet  de  cette    action. 

Encastrer,  y.  a.  enchâsser,  unir 
une  chose  à  une  autre  par  une  en- 
taille. 

Encaustique  ,  adj.  ef  s.  f.  (peintnre, 
tableau)  dont  les  couleurs  sont  pré- 
parées avec  de  la  cire  Hquc'fiéeau  feu. 

Encavement,  s.  m.  action  d'encaver. 

Éncaver,  v.  a.  mettre  du  via, 
des  boissons  en  cave. 

Encaveur ,  s.  m.  celui  qni  en- 
cave. 

Encènîes  ,  S.  f.  pi.  fêtes  chez  les 
Juifs. 

Encenseur ,  s.  m.  ,  qni  donne  de 
l'encens;  n'est  d'usage  qu'au   figuré. 

Eiiccphale ,  a.à].  (ver)  qui  s'en- 
gendre dans  la  tête. 

E nchaînure ,  s.  f.  enchaînement. 

Enchanteler ,  v.  a.  mettre  sur  des 
chantiers  (du  vin);  (  du  bois  )  ,  lu 
mettre  dans  un  chantier. 

Enchaperonner ,  v.  a.  couvrir  la 
tête  d'un  chaperon 

Enchâssure ,  s.f.  action  par  laquelle 
une  chose  est  enchâssée;  ce  qui  ré- 
sulte de  cette  action. 

Enchausier ,  v.  a.  couvrir  de  paille 
on  de  fumier  des  légumes,  pour  les 
faire  blanchir  ,  les  préservir  de  la 
gelée. 

Enchaussé ,  adj.  le  contraire  de 
cltapé i  filas. 

Enclière  ,  S.  t.  oiïve  que  l'on  fait 
au-dessus  de  quelqu'un  ,  pour  une 
chose  qui  se  vend  par  justice,  au 
plus  offrant,  ou  que  l'on  baille  à 
frrme.  Fol/e  enchère,  peine  que 
doit  porter  celui  qui  a  fait  une  en- 
chère sans  y  pouvoir  satisfaire. 

Enchérisseur  ,  s.  m. ,  qui  met  une 
enchère. 

Enrhevauckiire ,  S.  f.  jonction  par 
feuillure  ou   recouvrement. 

Enchevêtrer  ,  v.  a.  mettre  un  che- 
vêtre,  un  licou.  — v.  pr.  prendre 
un  engagement,  se  mettre  dans  une 
position  dont  on  a  d  •  la  peine  à  se 
tirer;  Jig.  Enchevêtré,  ée ,  part, 
(phrases  ,  périodes)  embarrassées  , 
embrouillées. 

Enchevêiiure,  s.  f. assemblage  deso- 
lives dans  un  plancher,  qui  laissent 
un  vide  pour  porter  un  âtre;  mal 
qu'un  cheval  se  fait  àun  pied,  enl'en- 
gageant  dans  la    longe  de  son  licoxi. 

Enchifienement ,  s.  m.  embarras 
dans  le  ne^,  cause   par  le  froid. 
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Enehifrener ,  v.  a.  canser  tin  en- 
chifrèneraent. 

Enchymose,  t.  f.  effusion  soudaine 
du  sang  dans  les  vaisseaux   cutanés. 

Enclavmenl ,  s.  m.  effet  de  l'ac- 
tion d'enclaver.  Voy.  le  Dict. 

Enclitique  ,  i.  f.  (mots  grecs)  qui 
semblent  ne  faire  qu'un  mot  avec  la 
précédent. 

Enclouer ,  v.  a.  piquer  nn  cheva:! 
jusqu'au  vif  avec  un  clou  quand  on 
le  ferre;  enfoncer  de  force  un  clor» 
dans  la  lumière  d'i  n  canon. 

Enclouute ,  s.  f.  mal ,  incororao- 
diié  d'un  cheval  encloné  ;  etji^.  era- 
pêchemeut,  obstacle,  nœud  d'une 
difficulté. 

Enclumeau  ou  enclumol ,  S.  m. 
petite  enclume  à  la  main. 

Encocher,  v.  a.  mettre  la  corde 
d'un  arc  d^us  la  coche  d'une  flèche. 

Encojjrcr,  v.  a.  enfermer  dans 
nn  coffre. 

Encoignure ,  s.  f.  endroit  où  abou- 
tissent deux  murailles  qui  font  un 
coin. 

Encombre ,  s.  va.  empêchement  , 
embarras. 

Encombrement ,  s.  m.  action  d'en- 
combrer, effet  de  celte  action. 

Encomlirer  ,  v.  a.  embarrasser  un 
lieu  de  gravois,  de  pierres,  etc. 

Enconlie,  s.  f.  aventure;  v.  trf. 
—  Aller  à  rencontre  de  quelque  chose, 
s'y  opposer. 

Ejico^'helleinent ,  S.  m- saiilie  por- 
tant à  faux  au-delà  du  nu  du  mur. 

Encorne, e'e,  adj.,  qui  a  des  cornes  ; 
on  appelle  javard  encorné,  celui 
qui  vieut  sous  la   corne  du  cheval. 

Encrasser ,  V.  a.  rendre  crasseux; 
v.  n.  et  pr.  s'avilir  en  se  mé-al- 
lianf  ,  ou  eu  fréquentant  mauvaise 
compagnie  ;  se  rouiller  l'esprit. 

Encre,  s.  f  liqnecr  noire  dont  on 
se  sert  pour  écrire ,  pour  impri- 
mer. 

Encrier,  S.  m.  vaso  où  l'on  met 
l'encre. 

Encroué  ,  adj.  (  arbre  )  tombé 
sur  un  autre  lorsqu'on  Tabat- 
toit  ,  et  embarrassé  dans  ses  bran- 
ches. 

Encuirassrr  {s')  ,y.  pr.  se  dit  da 
la  peau  ,  des  métanx,  des  étoffes, 
etc.,    qui     s'encrassent     fortement. 

Encuver,  v.  a.  mettre  dans  nne 
cuve. 

Encyclique  ,  adj.,  circulaire  (let- 
tre). 

Encyclop'die  ,  s.  f.  enchaînement 
de  toutes  les  sciences  ;  ouvrage  où 
l'on  traite    de  toutes  les  sciences. 

Encyclopédique  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient à  l'encyclopc'die. 

Encyclopédiste ,  s.  m.  ,  qui  tra- 
vaille ou  qui  a  travaillé  à  l'encyclo- 
pédie. 

Endémique ,  adj. ,  particulier  à  un 
peuple. 

Endentê ,  êê  ,  adj.  (pal,  bandes, 
pièces)  composées  de  triangles  al- 
ternés de  divers  émaux,  btas.;  garni 
de  dents. 

EnJêvè ,  ée ,    s.   et  adj.,    mutin, 
i   chagrin  ,  impatient ,  emporté;  f<'/'. 
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Plndiver ,  y.  n.  aToiï  grand  di^t 
de  quelque  chose  ;  pop. 

Endlallé ,  ce  ,  adj .  et  i.  ,  fuiictix  , 
enragé  ,  citrémement  mecliant  dans 
loa  geure. 

Endiiihler ,  y.  a.  rendre  endiablé; 
If.  n.  endèver,  enrager. 

EnJhnan<^lier  {s)  v.  n .  et  ^T.  mettre 
ses  habits  du  diniancLe. 

Endoririner ,  v   a.  jnsirnire. 
End't'iiteur ,  s.  m.   flatteur  ,  en]b- 
levT;Jîg. 

Endosse  ,  s.  f.  le  faix  et  toute  la 
peine  de  quelque  chose. 

Endossement  ,    s.    m.   ce   que  l'on 
écrit  au  doj  des    lettres  de  change. 
Endosser ,  v.  a.  tneltre  l'cndosse- 
ment.  j 

Endosseur  ,  s.  m.  celui  qci  met 
son  nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de 
change. 

Enduit  ,  s.  m.  couche  de  chaux  , 
de  plâtre,  etc. 

Endurant ,  an'c  ,  ad).  ,  qui  souffre 
aisément  les  injures,  les  contrariétés, 
les  mauvais  procédés. 

Kncorème ,   S.    ni.    substance    lé- 
gère qui  nage  an  milieu  de  l'urine. 
l'nerf:um'cne  ,  S.  possédé  du  diable. 
Enfaiieau  ,  i.  m.    tuile  creuse  sur 
le  faite  d'nne  maison. 

Enfuit  tnicnt ,  s.  m.  table  de 
plomb  sur  les  faites  des  maisons 
converles  d'ardoises. 

Enfaiter,  v.  a.  couvrir  le  faite 
d'une  maison. 

Enfantillai-e  ,  s.  m.  {Il  m.  )  dis- 
cours, manières  qui  ne  conviennent 
'qu'à  un  enfant. 

Enfuriner,v.  a. poudrer  de  farine. 
Enjerrer ,  v.  a.  percer  avec  on 
fer  ;  v.  pr.  se  jeter  sur  l'epée  de  son 
ennemi;  etjig.se  nuire  inconsidé- 
lément  à  soi  -même  par  ses  paroles  , 
ses  raisonnemens  ,  sa  conduite. 

KJilude  ,  «.  f.  longue  suite  de 
chambres  sur  une  même  ligne  ;  e<j7g. 
longue  et  ennuyeuse  suite  de  phra- 
ses ,  d'épilhèles  ;  au  jeu  du  trictrac, 
jeumisen  un  tel  étal,  qu'on  ne  peut 
presque  éviter  de  perdre  le  tour. 

Enfler  ,  V.  a.  passer  un  fil  par 
le  trou  d'nne  aiguille  ,  d'une 
pei-le  ,  etc.  ;  prendre  (un  chemin  , 
une  route,  etc.),  les  suivre  ;  c.  ^r. 
se  laisser  aller  à  faire  une  perte  con- 
sidérable au  jeu. 

Enfin,  adv. ,  après  tout,  pour 
conclusion  ,  bref,   en  un  mot. 

Enjlec/iures  ,  S.  f.  pi.  cordes  qui 
traversent  les  haubans  ,  et  qui  ser- 
vent d'écbeloni  pour  monter  aux 
hunes  ;  niar. 

Enfonreur  ,  s.  m.  (  de  portes  on- 
verles  )  ,  homme  qui  tire  vanité 
d'avoir  fait  une  chose  très-facile. 

Enfoni^ure ,  S.  f.  coHecf.  toutes 
les  pièces  du  fond  d'une  fu- 
taille ,  etc.  ;  assemblage  des  ais  que 
l'on  met  au  bois  d'un  lit  pour  en 
soutenir  la  paillasse. 

Enforcir  ,  v.  a.  rendre  plus  fort; 
p.  n.  et  pr.  devenir  plus  fort. 

Enfourrher ,  v.  a.  monter  à  cheval 
jambe  deçà  ,  jambe  delà. 

Enfourner ,  v.  a.  mettre   dans  le 
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four  :  ».  n.  bien  on  mal  commencer 
une  affaire. 

Enfroquer  ,  T    a    faire  moine. 

Enfwncr  ,  V.  a.  noircir  par  la  fu- 
mée ;  incommoder  par  la  fumée  ; 
(  des  renard?  )  ,  les  obliger  par  la 
fumée  i  sortir  de  leurs  tcrriei  s. 

Enfagiste ,  s.  m.  qui  jouit  d'en 
domaine  par  engagement. 

Engaincr ,  v.  a  mettre  dans  une 
gaine. 

Engeance  ,  S.  f.  rare  ;  se  dit  d'a- 
nimaux domestiques  et  de  volatiles; 
des  hommes  ;  inj.  , 

Engeanccr ,  v    a.  embarra^se^. 

Engi-igner,  s^engeigncr.  Voy.  Ingi'- 
nier  ,  sUnge'uier. 

Engelure  ,  s.  f.  enflure  aux  pieds 
on  aux  mains,  causée  par  le  fioid. 

Engeoler,  v.  a.  Voy.  Enjôler 

En^er ,  y.  a  embarrasser  ,  char- 
ger ;  V.  m. 

Engerter  ,  v.  a.  mettre  en  gerbe  ; 
entasser  des  choses  les  unes  sur  les 
autres. 

Engin,  s,  m.  ind'JSlriej  v.  m, 
instrument  dans  les  mécaniques 

Englober  ,  V.  a.  rénnir  plusieurs 
choses  en  nn  tout. 

Engluer,  v.  a.  enduire  de  glu; 
c.  pi-,  se  prendre  à  la  glu. 

Engoncer  ^  v.  a.  se  dit  d'un  ha- 
bit,   d'un  air   gauche  et   contraint. 

Engorgement,  s.  m.  embairas  dans 
tjn  tuyau  ,  dans  «n  canal. 

Engorger,  v.  a.  boucher  le  pas- 
sage par  où  les  eaux  se  doivent 
écouler;  p.  pr.  se  boucher. 

Engouement ,  S.  m-  état  de  celui 
qni  est  engoué. 

Engouer,  V.  a.  embarrasser  le 
passage  du  gosier;  c.  pr.  se  pas- 
sionner ,  s'enthousiasmer  :fig- 

Engouffrer  {s'),  v.  n.  et  pr.  se  dit 
des  tourbillons  do  vent  ,  qui  en- 
trent ,  s'enferment  en  quelque  en- 
droit; des  rivières,  des  ravines 
d'eau  ,  lorsqu'elle»  tombent  et  se 
perdent  en  quelque  ouvcr  ure  da  la 
terre. 

Enrouler ,  v.  a.  prendre  tout  d'un 
coup  avec  la  gueule. 

Engrais,  s.  m  herbages  où  l'on 
met  engraisser  les  bestiaux  ;  pâture 
qu'on  donne  à  des  volaillel  ;  matières 
avec  lesquelles  on  amende  les  terres. 

Engiaisstmeni  ,  s.  m.  action  d'en- 
graisser. 

Engianger,  v.  a.  serrer  des  grains 
dans  la  grange. 

Engrufcment  ,  i.  m.  état  d'un 
bâieau  engravé. 

Engraver,  v.  a.  ,  n.  et  pr.  engager 
tin  bateau  dans  le  sab'e. 

Engrélé ,  fie  ,  adi.  (pièces  *  hono- 
rables de  l'écn  ,  dentelées  tout  au- 
tour; b!as. 

Ergrélure  ,  s.  f.  petit  point  très- 
étroit  que  1  on  met  à  une  dentelle  ; 
bordure  engrèlée. 

Eiigr'-niii^e,  s.  m.  disposition  des 
roues  qui  engrènent  les  unes  dans 
les  autres. 

Engrener,  V.  a.  commencer  à 
mettre  son  blé  dans  la  trémie  pour 
moudre  ;    (  la    pompe  ; ,     la    faire 
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jouer;  commencer,  fdre  les  pre- 
mières démarches  ,_;?tr-:  mettre  eu 
bon  point  (  les  chevaux,  la  volailles 
en  les  nourrissant  de  bon  grain  ;  v. 
n.  et  pr.  se  dit  d'une  roue  dont  les 
dents  entrent  dans  celles  d'une  au- 
tre   roui». 

Engrenure  ,  s.f.  position  respec- 
tive de  deu<  rotjes  ,  dont  l'une  eu- 
grèue  dans  l'autre. 

Engrusscr,  v.  a.  rendre  une  fem- 
me  enceinte  ;  pop, 

Engnimelir,  v.  n.  et  pr.  se  mettre 
en   grumeaux. 

Enguichure  ,  s  f.  entrée  de  la 
trompe,  /.  de  chasse. 

Enharmonique  ,  adj.,  qui  procède 
par  quarts  de  Ion. 

Enkama  fier ,  v.  a  'h  asp.)  mettre 
les  harnois  à  un  cheval;  harnacher. 

Enherter ,  v.  a.  mettre  eu  herbe; 
autrefois  ,  empoisonner. 

Enjjmbe'e  ,  s.  f.  l'espace  qu'on 
enjambe  ;  l'action,  le  pas  qu'on  fait 
pour  enjamber. 

Enjami'ement,  s.  m.  Se  dit  lorsqne 
le  sens  commence  dans  un  vers  ,  et 
fi  rit  dans  une  partie  du  vers  suivant. 

Enjamber,  v.  n.  et  a.  étendre  la 
jambe  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  pour 
passer  par  -  deisus  et  au  -  delà  de 
quelque  chose;  mariher  à  grands 
pis  ;  avancer  ,  passer  stir  quelqi:e 
chose  plus  qu'il  ne  faut;  se  dit  lors- 
que le  sens  d'un  vers  n'est  achevé 
qu'au  commencement  ou  au  milieu 
du  vers  qui  le  suit;  nsurp«-  ,  euj- 
jiéter.  — Enjarnhé,  ce,  part,  haut 
enjambe  rhonirae)  qui  a  les  jambes 
exîraordinairement  longues. 

Enj.iprler.,  v.a.  mettre  en  javelle. 
Voy.  Javelle. 

Enjeu,  s.  m.  ce  que  l'on  met  au 
jeu  en  commençant  à  jouer,  pour 
être  pris  par  celui  qui  gagnera. 

Enjoindie ,  v.  a.  trdonner,  com- 
mander expreisément  j  enjoint ,  inte  , 
part. 

Ejijâler ,  v.  a.  surprendre  ,  attirer, 
engager  par  des  paroles  flatte-jses  ; 
tromper. 

Enlôleur  ,  euse ,  S.  ,  qni    enjôle. 

Enjolivement ,  s.  m.  tout  ce  qui 
sert  à  enjoliver. 

Enjoliver,  y.  a.  rendre  joli,  plus 
joli. 

Enjoliveur ,  S.  m.  ,  qui   enjolive. 

Enjolivure,  i.  f.  enjolivemi-nsqn'on 
fait  à  des  choses  de  peu   de   valeur. 

Enk'.ridinn  ,  s.  m.  petit  livre  por- 
tatif, contenant  des  remarques  ,  des 
préceptes  ,   des  principes  secrets. 

Enkisic  ,  l'e  ,  adj.  (corps)  enfermé 
dans   une  pellicule  ,  Une  membrana. 

Enlacement ,  S.  m.  action  d'enla- 
cer, effet   de  celle  action 

Enlaidir,  v.a.  et  n.  rendre  laid; 
devenir  laid. 

Er.levure,  s.  f.  petite  vessie  ou 
bube  qui  vient  sur  la  peau. 

/T/i/ZiT  ,  V.  a.  joindre  et  engager 
des  pierres  ensemble  en  élevant  dcs 
murs  ;  f.  de  maçon. 

Enli:ner  ,  v.a.  (  gn  Viq.  )  placfr 
plusieurs  corps  continus  îpr  un 
même  ligue;  t.c£ari. 
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Enlumineur ,  eiise ,  ».  ,  qoi  fait  iné- 

tier  d'enlnoijner  das  eîtntnpes  ,  etc. 

Eulunilnurt,  s.  f   art  d'enhiminfr  ; 

ouvrage    d«   l'enlumioeHr  ;  grav  nre 

eiilitmiiiée. 

Enne'agone  ,  i.  m.  figure  de  neuf 
o6lés. 

Ennuyant,  aiue  ,  adj.,  qni  eniiuie 
(chose). 

Énonnément  ,  adv.  ,  excessive- 
ment. 

Énouer .  V.  a.  (une  étoffe),  en 
ôter  les  nœuds. 

Enume'rant  ,  an.'e  ,  ad).  ,  qui  s'en- 
qulert  avec  trop  de  curiosité. 

Enquérir ,  v.  a.  er  pr.  s'informer, 
faire  recherche  (  des  personzies  et 
des  choses).  Enquis,  ise,  part.  ,  in- 
terrogé. 

Enqucrre,  v.a.  s'enquérir,  c.  m.  ; 
*.  m.  recherche  de  l'éiymologie,  el-c. 
Enquête  ,  S.  f.  recJjerche  par  ordre 
de  justice. 

Enquêter  (j') ,  v.  pr.  s'enquérir, 
se  Soucier. 

Enquêteur ,  s.  m.  juge  on  officier 
commis  pour  faire  des  enquêtes. 

Eiuagfaru  ,  anie  ,  adj.  ,  qui  Cause 
beaucoo()  de  peine,  un  chagrin  vio- 
lent. 

Enrager,  v.  n.  être  saisi  de  la 
rage;  et  Jig.  souiTrir  une  douleur 
excessive  ;  avoir  un  besoin  vif  et 
piassant  ,  et  accompagné  de  dou- 
leur; un  désir  ardent  et  violent;  un 
dépit,  un  déplsi'ir  grand  et  sen- 
sible ;  être  dans  une  grande  colère. 
Enragé ,  ée  ,  (chien)  atlaqué  de  la 
rage;  (mal)  violent;  (doalenr) 
extrême. 

Enmyer,  v.  a.  gariilr  une  roue  de 
rais;  l'arrêter  par  des  rais;  i».  «. 
s'arrêter;  tracerle  premier  sillon. 

Enrayure  ,  s.  f.  ce  qui  sert  à  en- 
rayer. 

Enréfiimenler,  v.  a.  former  un  ré- 
giment ;  incorpoi-.  r  dans  un  régi- 
B-ent. 

Enregistrement,  s.  m.  action  d'i-n- 
gistrer  ;  acte  qui  s'écrit  sur  une  dé- 
ciaraiion,  un  édit',  etc.,  pour  faire 
fri  qu'ils  ont  été  enregistrés. 

Enregistrer,  v.  a.  mettie  une  chose 
sur  un  registre. 

Enrhumer,  v.  a.  et  pr.  Ciiuser  , 
gagaer  un  rhnme, 

EnroutJiient  ,  s,  va.  état  de  celui 
qni  est  enroué. 

Enrouer  ,  v.  a.  rendre  la  voix 
lauque,  moins  nette  ;  v.  pr.  il  s'en- 
roue. Enroué  ,  ée  ,  part.  ;  adv.  par- 
ler enroue. 

Enrouillcr,  v  a.  et  pr.  {Il  m.) 
engendrer  de  ta  rouille  sur ;  ren- 
dre ou  devenir  rouillé. 

Enroulement ,  s.  m.  ce  qui  est 
tourné  en  spirale;  t.  d'archit  et  de 
jardin. 

Enrue ,  s.  f.  sillon  fort  large. 
Ensablement ,  s.  va    amas  de  sable 
formé  par  :e  vent,  on  par  un    cou- 
lant d'ean. 

EnsHlder,  \ .  a..et  pr.  faire  échouer 
sur  le  Sdble. 

Ensacher,  v.  a.  mettre  dans  nn 
Sac. 
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Ensaisinrnient ,  s.  m.  ecfo  pat  le- 
,  quel  on  en.'iaisine. 
I  Ensaiiiner  ,  v.  a.  (un  contrat)  , 
(  se  disoit  du  stigneiir  censier,  Icrs- 
j  que  par  un  Hcie  il  reronnoissoi t  un 
i  acquéreur  pour  son  nouveau  tennn- 
\  cier. 

I  EnseHe,  ce,  atij.  sa  dit  d'un  che- 
I  val  qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé 
I  comme  le  siège  d'i?ne  sell«  ;  d'un 
I  vaisseau  dont  le  milieu  est  bas  et  les 
;  extrémités  relevées. 
i  Enserrer,  v.  a.  enfL-iuier,  enclore, 
I  mettre  dans  la  strre. 

Ensorceler,  y.  a.  jeter  un  sort  sur 
quelqu'un. 

Ensorceleur  ,  etise  ,  s.  ,  qui  ensor- 
celle. 

Ensorcellement  ,  s.  m.  .notion  d'en- 
sorceler ;  effet  prétendu  do  celle 
action. 

Ensoufrcr  ,  v.  a.  eiiduire  de  sou- 
fre. 

Ensuivant ,  adj.  m.  qui  suit  ;  prat. 
Entubhmeyit  ,  s.  m.  saillie  au  haut 
des  murs  d'un  bâtiment  ,  et  qui 
en  soutient  la  couverture  ;  archi- 
trave ,  frise  et  corni'.he  ,  prises  en- 
semble. 

Entai  1er  {s'')  ,  v.  pr.  se  dit  d'un 
cheval  ,  lorsque  les  hanches  devan- 
cent les  épaules. 

Entacher,  v.  a.  infecter,  gâter; 
V.  m.  d'usage  au  yart.  Entucâé  d'at/tt- 
rice,  Ëg. 

Entaille,  s.  f.  ( //  m.)  coupure 
avec  enlèvement  de  parties  (dans  la 
pierre  ,  le  bois  ,  les  cLairsl. 

Eniaii:er,  v.  a.  (Il  m.  )  faire  une 
entaille. 

Entaillure ,  s.  f.  entaille. 
Entame  ,  s.    f.  premier  morceau 
qti'ou  coupe  d'un  pain. 

Eutuwnre,  s.  f.  petile  incision; 
premier  morceau  qu'on  coupe. 

En  tant  que,  particule  conjonc- 
tive ,  comme,  en  qt-alilé  de. 

Enie  ,  s.  f.  grfffe  ;  scion  d'arbre 
greffé  sur  un  antre  arbre  ;  l'arbre  où 
l'on  fait  une  ente  ;  manche  d'un  pin- 
ceau ;  sorte  de  pilastre. 

Eniélcchie  ,  s.  f.  perfection  d'une 
chose  ;  didact. 

Entendeur  ,  s.  m  .,  qui  entend  et 
qui  conçoit  bien  quelque  chose. 

Entente  ,  s.  f.  iuterprclation  dén- 
uée à  uu  rnor  l'qnivoque;  intelli- 
gence dans  la  distribution. 

Entérinenient  ,  s.  m.  admission 
d'une  requête  ;  verificalion  ,  homo- 
logation. 

Enicrir.er  ,  v.  a.  ratiCer  legaler 
ment  un  acte. 

Enlèrocele ,  s.  f.  descente  des  iu- 
tesiius  dans  le  pli  de  l'aine. 

Entérolo^ie ,  s.  f.  traite  sur  les 
viscères. 

Enibymeme  ,  s.  m.  argument  qui 
ne  consiste  que  dans  dfu.'î  proposi- 
tions ,  dont  l'une  est  la  conséquence 
de  l'autre  ;  log. 

Enticher,  v.  a.  commencer  à  gâ- 
ter, à  corrompre  ;  se  dit  surtout 
au  part.  etj^^.  parlant  de  mauvaises 
opinions. 
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Entité ,  s.  f.  ce  qpi  constitue  l'el- 
sence  de  (jnelquo  chose;  d:d. 

Entoitaee  ,  s.  m.  toile  à  laquelle 
00  coud  une  dentelle. 

Entoiler,  v.  a.  remettre  de  la  toilo 
à  la  dentelle  d'une  cravate,  etc.; 
coller  sur  one  toile  (une  estampe). 

Entonner,  v.  a.  verser  une  li- 
queur dans  un  tonneau. 

Entonnoir,  s.  m.  instrument  avec 
lequel  on  entonne  une  liqueur;  ca- 
vité on  fossette  entre  la  base  du 
pilier  antérieur  de  la  voûte  du  cer- 
veau ,  et  la  partie  antérieure  du 
point  de  n'union  des  nerfs  optiques  ; 
instrument  de  chirurgie. 

Entorse-,  s.  f.  détorse;  violente 
et  subite  extension  d'une  partie. 
Donner  une  entorse  à  un  texte  ,  le  de'- 
tourner  de  sou  vrai  sens  ,  et  lui 
faire  signifier  autre  chose  que  ca 
qu'M  signifie  ;j^^. 

EntvrtiUemcnt  ,  s.  m.  (//m.)  action 
de  ce  qui  s'entortille  ;  étal  d'un» 
chose  enlorlilire  ;  embarras  et  obs- 
cmite  du  style  -jji.e:. 

Entortiller  ,  v.  a.  (//  m.)  envelop- 
per tout  autour  en  torlillanl;  ex- 
primer ses  Idées  d'une  manière  em- 
barrassce  ;  Jig.  Entortillé  ,  ce  ,  part. 
(  style  )  embarrasse;  (  pensée  )  con- 
fase  ,  etc.  ;  ^g. 

E  n  tours  ,  s  m.  pi,  environs,  cir- 
cuit ;  (de  quclqn'nn),  ceux  qui  vi- 
vent dans  sa  faniil  aiite,  sa  socit'tô 
intime  ,  et  qui  ont  quelque  crt'dit 
snr  lui. 

Entournure,  s.  f.  ('cliancrnre  d'une- 
manche  ,  dans  la  partie  qui  touche 
à  l'aisselle. 

Entr^accuser  (*')  ,  v.  pr.  s'acca- 
ser  l'un  l'autre. 

Entracte  ,  s.  m.  intervalle  entre 
deux  actes  d'on  drame;  entractes, 
au  /il.  ce  qui  se  chante,  se  joue  entre 
les  actes. 

Enir^aimer  (j') ,  v.  pr.  ,  s'aimer 
l'un  l'autre. 

Enliavt  ,  anf-e  ,  adj.  ,  insinnant  , 
engageant. 

Enti'appeler  (s') ,  v.  pr.  s'appeler 
l'un  l'auire. 

Eniravaillé  ,  e'e  ,  adj.  (lin.)  (oi- 
seau )  qui  a  un  bâton  passe  entre 
les  ailes  ou  les  pieds;  hlas. 

Enti'ai'eilii  (s^  )  ,  y.  pr.  s'avertir 
mutuellement. 

Entte-lâiller,  v.a.  (Il  m.)  entr'on- 
vrir  légèrement. 

Entre-Câillé ,  e'e,  «dj.  ,  qui  n'est 
pas  entièrement  fermé. 

Entre-baiser  (s')  ,  v.  pr.  se  baiser 
l'on  l'autre. 

Entrechat  ,  s.  m    pas  de  danse. 
Entre-colonne  ,    on  Entre-colonne - 
ment ,   s.  m.    l'espace   qni  est  entre 
deux  colonnes. 

Entre  -  côte  ,  s.  m.  morcean  de 
bœuf,  coupé  entre  deux  côtes. 

Entrecouper  (s')  ,  v.  pr.  se  dit  des 
chevaux  et  antres  animaux  qui  se 
blessent  en  se  frottant  un  pied  con- 
tre l'autre  quand  ils  marchent;  sa 
couper.  Voy.  le  Dict. 

Entre-deux  ,  s.  m.  qui  est  au  mi- 
lieu de  deax  choses. 
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Entre- liofkr.er  {s')  ,  m-  pr.  se  donner 
luutucllement  quelque  choss. 

Enltefji:es ,  s.  f.  pi.  Dans  ,  sur 
ces  entrefaites  ,  p-Dd^nf  ce  tempj- 
là.  On  dit  quelquefois  o'-;.j  l'cnirc- 
fuie. 

Eiitre-frapper  (j')  ,  y.  pr.  Se  frap- 
per l'un  l'autre. 

Entregent ,  s.  m.  nij DÏère  adroile 
de  se  cocdaire  dans  le  niond?. 

Enirelucs ,  s.  m.  pi.  cordons  ou 
chiffres  enlaces  1  un  dans  l'autre  , 
qui  font  na  ornement  dans  Tarclii- 
iecture. 

Entrelarder ,  ▼.  a.  pif<aer  de  lard 
n.ie  viande  ;  ejtremèier  de  certains 
ingrëdiens  ;  —  un  aiscours  de  vers,  de 
pjssdf;es  grecs,  y  insérer  des  vers,  des 
pasjages  grecs  ,/î^'.  Errliv/ard^  ,  ée  , 
part.  (  viande)  mèle'o  de  gras  et  de 
maigre. 

Enire-'igne,  s  tu.  (  f n  ra-  )  espace 
entre  deux  lignes  ;  ce  qui  est  eciut 
dans  ce.  espace. 

Enlre-luire,  v.  n.  loire  i  demi. 
Entre-manger  (s' )  ,  v.  pr.  se  man- 
ger l'un  l'antre. 

Entieméler  (s'),  v.  pr.  s'entre- 
mettre. 

Entremets ,  S.  m.  ce  qui  se  sert  sur 
table  après  le  lôii  ,  et  avant  le 
fruit. 

Entremetteur  ,  euse  ,  S.  ,  qTJi  s'en- 
tremet, y/u  frn).  qui  se  mëld^  de 
quelque  cotnmuice  illicite. 

Enireu.eltre  {i'j ,  v.pr.  s'employer 
po'jr  une  chose  qui  regarde  rinterèt 
d'un  autre. 

Enii-L-nuire  {s')  ,  V.  pr.  se  nuire 
l'un  à  l'autre. 

Entrepas  ,  s.  m.  allure  d'un  cheval,   1 
laquelle  approche  de  l'amble. 

Enire-percer  (j')  ,  v.  pr.  se  percer 
l'un  l'autre. 

Entreposer ,  v.  a.  mettre  des  mar- 
chandises dans  un  eutrepôt. 

Entreposeur ,  s.  m.  commis  à  la 
garde  des  marchacdisïs  entreposées; 
Cùarg'  de  vendre  des  tabacs. 

Eiiirepôt  ,  s.  m.  lieu  où  l'on  met 
en  d.'pôt  des  marchandises  quo  l'on 
veut  porter  ailleurs. 

Entrepreneur ,  euse,  S.  qui  entre- 
prend quelque  ouviage  considéra- 
ble. 

Enlre-guerelUr  (s'),  V.  pr.  se 
quereller  l'un  Tautre. 

Entre- répondre  {  i' )  ,  V.  pr.  se 
répondre  l'un  à  lautre. 

Entre-serourir   { s' j  ,    v.    u.    se  se-  i 

courir  muluellement.  I 

Entn-sol,    s.     m.   logement    pris  | 

sur  la  hauteur  d'un  élagj  ;  logemont  ; 

pratiqué  dans   la    partie  supêricore-  j 

du    rez  -  de  -  cLacsseu  }   sans  s    au  | 

pluriel.  1 

Enire-suivre  (j')  ,V.  pv.  aller  de  i 

suiîe  l'on  après  l'autre.  j 

Emr.-laille  ,  s.  f.  (  /.'  ro.  )  pas  de  j 

-  danse  ;    taille    légère    qu'on     glisse  i 

entre  des  tdillei  pins  fortes  :  gr.tv. 

E'ilre-tui.ler  {s')    v.    pr.    {  !l  m.  )  j 
se  dit   <l'un   cheval    qui  heurte   les  | 
jambes  l'une  contre  l'autre  c'a.  mar- 
chaut.  t 

Ei.lie-lailluie  ,  s.  f    [H  m  .  bles- 
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•  nre  qne  se  fait  un  cheval  qui  s'e.n- 
tre-ta  Ile. 

Entie-limpt ,  t.  m.  intervalle  de 
temps  entre  decx  actions. 

Entrelrmnie'il  ,  s.  m.  ce  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  vivre  , 
pour  s'habiller  ,  etc.  ;  pit. 

E  :treioile  ,  s.  f.  réseau  ou  den- 
telle qu'on  met  entre  deux  bandes 
de  toile. 

Enlreloise ,  s.  f.  pièce  de  bois  qui 
se  met  entre  d'autres  pour  les  sou- 
tenir. 

Enlievous  ,  s.  ra.  intervalle  d'une 
solive  à  l'auire  dans  un  plancher  ; 
espaces  garnis  de  plâtre  entre  Tes 
poteaux  d'une  cloison. 

Enlrouïr ,  V.  a.  ouïc  imparfai- 
tement. 

Eniure  ,  s.  f.  endroit  où  l'on 
pîare  une  enle  ;  petites  pièces  de 
bois  qui  en  traveiseot  nne  grosse 
pour  former  des  échelons. 

Enurnéralrf ,  ii>e  ,  ad;.,  qui  éoU- 
mère. 

É.rumirer ,  y.  a.  dénombrer. 
Enveloppe,   ».   f.    ouvrage   qui  eu 
convre  .    qui   eu   défend  un   autre  ; 
fjrtif.    Vov.  le  Dict. 

Envcrger,  v.  a.  garnir  de  petites 
branches  d'osier. 

Eiivergner,  r.  a.  attacher  les  voiles 
ani  vergGCS:  riiai^. 

Env^r^ure  ,  s.  f.  airargement  des 
voiles  avec  les  vergues  et  les  raâls  , 
viar.  ;  élcndae  entre  les  deux  ex- 
trémités des  ailts  déployées  d'un 
oiseau . 

Envers  ,  3.  m.  côté  le  moins  bean 
dans  une  étoffe.  A  l'envers,  adv.  , 
dans  un  sens  contraire  ,  à  celui  qu'il 
faut. 

Envie,  s.  f.  marque  -(ue  des  en- 
fans  apportent  quelquefois  eu  nais- 
sant :  peii:s  fiîets  qui  se  détachent  de 
la  peau  autour  das  onglos.  V.  leD. 
Envieillir,  v.  a.  (  A  m.  )  faire  pa- 
roître  vieux. 

Environs,  S.  m  pi.  lieux  d'alen- 
tour. 

EnvoU  r  (j')  ,  t.  jn-.  se  courber  ; 
se  dit  du  fer  à  la  tvemp'^. 

Enuotsl/ié ,  e'e  ,  adj.  ,  qui  a  des 
voisins. 

Envoûter  ,  v.  a.  piquer  ,  déchi- 
rer, briller  une:  image  de  cire  avec 
certaines  paroles  ou  cérémonies  , 
dans  la  pensée  que  la  personne  re- 
prése.iiée  (jar  cotte  image  souffrira 
les  mêmes  inau<. 

Éolien,  i'.oriy:e  ,  adj.  nom  d'un 
des  cinq  dialectes  de  la  langue 
grecque. 

ÉolipyU  ,  s.  m.  boule  crense  de 
métal  qui  a  nna  petite  ouverture 
j  recourbée  ,  et  qui  ,  étant  remplis 
i  aux  deux  tiers  d'eau  et  approchée 
du  feu  ,  laoce  avec  bruit  une  va- 
j  peur  buaiido  .  par  l'exlrémilé  de 
j    l'ouverture. 

j  Éparld ,  s.  r\\.  nombre  de  jours 
i  ajouté  à  l'année  lanaiie  ,  pour  l'é- 
,    galer  à  l'année  solaire. 

Épagncid,  eu/c,  S.  chien  de  chasse 
à  long  poil  ,  origiaairs  d'Espa- 
gne. 
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f'.pampremmt ,  t.  m.  action  i'é- 
painprer  la  vigne. 

Epamprer ,  ».  a.  ôler  dd  la  vigne 
les  pampres  inutiles. 

Epiinoriàote  ,  S.  f.  figure  de  rhé- 
tborique  par  laquelle  on  feint  da 
rétracter  ce  qu'on  avoit  dit,  comn-.a 
trop  foible  ,  et  l'on  ajoute  quelque 
chose  de  plus  fort 

l'.pucet ,  s.  m.  e^^oèce  de  foin. 
Eparer  's'j  ,    v.    pr.    se    dit  d'un 
cheval  lorsqu'il  détache  des  roades. 
Eparpiller,  v.  a.   (  Il  tn.  j  épandie 
çà  fl  là. 

Eparvin  OU  Epemin,  S.  m.  tKcseur 

dure,  bosse  aux  jarrets  d'un  cheval. 

Epate,   ée  ,   adj.    (verre;    qui    a 

le  pied  cassé  ;    (  nez  )  gros  ,  large  et 

court. 

Efuutard  ,  s.  m.  grand  poisson  do 
mer. 

Epaulée ,  s.  f.  effort  qii'on  fait  de 
l'épaule  pour  pousser  qJelquî  chose; 
quartier  de  devant  du  mouton  , 
dont  on  a  retranché  l'épar.le. 

Épaulement ,  s.  m.  rempart  fait 
de  fascines  et  de  terre  ,  etc. 

Epauler,  v.  a  rompre  on  dé- 
mettre ,  disloquer  i'epaule  ;  assis- 
ter ,  aider;  mettre  à  couvert  du  ca- 
non. 

Epiuhltc,  s.  f.  partie  da  rorps  de 
jupe  qui  couvre  le  dessus  de  l'épaule; 
])elite  bande  de  toile  sur  l'épaule 
de  la  chemise  ;  tissa  d'or  ou  d'ar- 
gent que  les  officiers  militaires  por- 
tant sur  l'épaule. 

Épave,  adj.  se  dit  des  choses 
égarées,  et  dont  on  ne  eonnoit 
point  le  propriétaire,  principale- 
ment des  chevaux  ,  et  antres  bes- 
liaux  ;  se  dit  des  choses  que  la  mer 
jette  sur  les  côtes. 

Épaule  ,  s.  m.  sorte  de  blé-fro- 
menl. 

Épeler,  v.   a.   noracier  et  assem- 
bler les  lettres  qui  focojent  un  ruot . 
Épellution  ,  s.  f.   action  d'épelcr. 
Éperlau  ,  S.  ih.  petit  poisson. 
Éperonnier   ,     s.    m.     artisan    qui 
fait    on    vend    des    éperons  ,     des 
iuordi  ,  etc.  ;   bel  oiseau  de  Chine. 
Éphèbe  ,  s.  m.  jeune    homme  ar- 
rivé a  l'âge  de  puberté. 

Éoît'edre,  s.  m.  chez  les  anciens  , 
athlète  sans  antagoniste.  Il  étoit 
obligé  de  se  battre  contra  le  der- 
nier vainqueur. 

Épàélides  ,  S.  f.  pi.  taches  qui 
viennent  an  visage  ,  produites  pir 
l'ardeur  du  soleil. 

Éphèmérides  ,  s.  m.  pi.  tables  as- 
tronomiq'-es  ,  par  lesquelles  oa 
détermina  pour  chaque  jjar  le  lion 
de  chaque  planète  dacs  le  zodia- 
que ;  livre  qui  contient  les  évéoe- 
meus  de  chaquo  jour. 

Épl'.estrie,  s.  va.  sorte  d'habit 
grec. 

Ephiiet  ,  S.  m.  pi.  magistrats 
athéniens  institués  pour  juger  les 
ine:!rlriers. 

Éplùillcs  ,  s.  m.  Voy.   Cstirh^nuir. 
Ép'içd  ,   s.    m.    ceinture    des  prê- 
tres hébreux. 

Éphores,  »■  m.  pi.  niaèistrats  lacâ- 
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rlénionieDS  établis  pour  servir  de 
conire-poids  àl'aii'oritô  df-srois. 

/r/i/,  s.  m.  espèce  de  bandage.  Voy. 
S/n''-"  ,  et  le  Dict. 

kpiala  ,  adj.  so  dit  d'une  sorte  de 
fièvre. 

Épian  ,    s.  m.  Voy.  Pian. 

Épicarpe  ,  s.  m.  topique  appliqué 
sur  le  poignet. 

Épice  ,  s.  f.  dtogtio  aromatique  , 
comtue  clou  de  girolle  ,  luuscade  , 
poivre  ,  etc.  Èpices  ,  pi.  autrefois 
dragées  et  confitures;  ce  qui  efoit 
dàaut  juges  pour  le  jugement  d'un 
procès   par  éciit. 

ICplcî'ite ,  adj.  (mot)  commun  aux 
deux  sexes. 

Épicer ,  v.  a.  assai.sonner  avec  dj 
l'épice;  taxer  trop  haut  les  épices 
d'un  procès  ;fi'^. 

Épiceranique  ,  ad).f/s.  (médi- 
cament) qui  a  la  vei  tu  d'adoucir 
l'acrimonie  des  humeurs. 

Epicerie  ,  s.  f.  toutes  sortes  d'é- 
})ices;  corps  d-s  marchands  épi- 
cic'S  ;  lenr  commerce. 

Épichérème  ,  s.  re  syllogisme 
dans  lequel  chacune  des  préminses 
est  accompagnée  de  sa  preuve  ;  rti<i. 

Épicier,  ère,  i.  qeii  veud  des 
épiceries. 

Éptcrâne  ,  s.  m.  ce  qui  environne 
le  crâne. 

Épicycle ,  s.  ni.  petit  cercla  dont 
la  centre  est  d.ins  uu  point  de  la. 
circonférence  d'un  plus  grand  cer- 
cle ;  astr. 

Epicycloïile,  s.  f.  courbe  engendrée 
par  la  révolution  d'un  point  de  la 
circonférence  d'uu  cercle  qui  roule 
sur  la  partie  concave  ou  convexe 
d'un  antre  rercle  ;  géom. 

Épitienne,  s.  m.  surpeau  ,  pre- 
mière peau  de  Tanimal  et  la  plus 
mince. 

Épii/idyiiie ,  s.  m  éminence  autour 
de  chaque  te-sticule. 

Éplenvr  ,  v.  a.  ôler  les  pierres 
d'un  jardin. 

Épi'fTuyrre  ,  s.  m.  partie  sapérieure 
du  bas-ventre. 

Épigas-'ri^ue,  adj.  ,  qui  appartient 
à  répigastce. 

Épigcomier ,  v.  a.  employer  le 
plaire  un  peu  serré  ;  /.  de  mnr. 

Épiglolt-,  s.  f.  languette  qui 
couvre  et  ferme  la  glotte  ;  luette. 

t'filaloire  ,  adj .,  qui  sert  à  épiler. 

Epiioguer ,  v.  n.  et  a.  censurer, 
trouver  à  redire. 

Epilo^ueiir,  s.  m.  qui  aime  à  épi- 
loguer. 

EpiiiarJs ,  s.  m.  pi.  sorte  d'her- 
bage que  l'on  mange  cuit. 

Epiriçcir,  s.  m.  gros  marteau  qui 
sert  aux  paveurs. 

Epine-Fineite  ,  s.  f.  sorte  d'ar- 
brisseau où  il  y  a  des  piquans. 

Epinrs  ,  s.  f  pi.  cuivre  hérissé 
de  pointes  qui  le.io  après  l'opéia- 
tion  da  re»suage  et  do  la  liquation  ; 
i:/iim . 

Épincllé  ,  s.  f.  insliument  de  mu- 
sique. 

Epi'giire  ,  s.  m.  pière  de  canon 
qni  ne  passa  pai  une  livre  de  balk'. 
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Apingie  ,  i.  f.  petit  fil  de  laiton 
on  do  cuivre  ,  pointa  par  nn  bout  , 
et  qui  H  une  lé  te  à  l'autre  :  /d/.  dons 
faits  à  des  femmes  do  qui  on  a  reça 
quelques  bervices  ,  ou  quand  on 
fait    quelque  traité  avec  le  mari. 

Epinf^Uer ,  i^ro,  s.,  qui  fait  ou 
vend  des  épingles. 

A'/i.7iiV»v ,  adj.  f.  ,  qui  appartient 
à  l'épine  du  dos. 

Épinirrs ,  s.  m  pi.  bois  ou  fourrées 
d'épines,  Ckù  les  bêtus  noires  se  re- 
tirent. 

Épinoche ,  s.  m.  café  de  la  meil- 
lenre  qualité;  espèce  de  poisson. 

Ei>lnyaii(i,'f  ,  s.  f  pi.  tumeurs  ou 
pustules  qui  tVlèvent  la  nuit  lur  la 
peau . 

Epiphore,  s.  f.  écoulement  conti- 
nuel de  larmes. 

Epipf'yse  ,  s.  f.  iminence  cartila- 
gineuse unieau  corps  d'an  os. 

Ef)lp'ocèle ,  s.  f.  hernie  de  l'épi - 
ploo.i. 

Eplpln'que ,  adj.,  qui  appartient  à 
ré(jiploon. 

Epiplomphale  ,  t.  t.  hernie  de  l'om- 
bilic ,  causée  par  Ja  sortie  de  l'epi- 
p  1 0  o  n  . 

Epiploon  ,  s.  m.  membrane  très- 
mince  et  très  fine,  qni  couvre  les 
inlestins  en  devant. 

Epispastique ,  adj.  (médirament) 
topique  qui  attire  fortement  les  hu- 
meurs en  dehors. 

Epifser  ,  V.  a.  entrelacer  deux 
cordes,  eu  mèlaut  ensemble  leuis 
tils._ 

Epixiémcnarjve  ,  s.  m.  ancien  ti- 
tre d'ollice    dans  l'Église  grecque. 

EpisiyU,  ».  f.  architrave. 

EpiLtif ,  s.  f.  partie  du  poëraa 
diamali  jue  ,  qui  vient  immi^diale- 
raenl  après  îa  protase  ou  l'exposi- 
tion. 

EciihutHF,  s.  m.  topique. 

Epiihytne,     s.  m.  lleur  médicinale. 

Epitoge  ,  s.  f.  sorte  do  chaperon 
queport<<ient  les  présidens  à  mortier. 

Epiloine ,i.  m.  abri^gé. 

/■>/Vijmff/-,  v.a.  fairenti  abrégé,  v.m. 

Epiirope,  s.  m.  arbitre  qui  ,  chez 
les  Grecs  raodernfcS  ,  termine  leurs 
difFerens. 

Epiuope  ,  s.  f.  figure  de  rhétorique 
qui  consiste  K  accorder  ce  qu'on 
peut  nier  ,  afin  d'obtenir  ce  qu'on 
demande. 

Eployd,  ce  ,  adj.  (aigle)  dont  les 
ailes  sont  étendues  ;  hlas. 

EpliLChcnieni ,  S.  m.  aciioD  d'éplu- 
cher. 

Eplucher,  v.  a  nettoyer  en  sépa- 
rant avec  la  main  les  ordures  et  ca 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  gâté  dans 
les  herbes  et  les  graines;  —  un  ou- 
craf;c  ,  lu  vie  .  les  action t  de  quelqu'un, 
rechercher  avec  soin  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  faux,  de  mauvais,  de  re- 
prochable;  fig. 

Epluclwur,  ciise,  ».  ,  qui  épluche. 

Epliichoir ,  s.  m.  petit  couteau 
pour  éplucher. 

Epluchiiie ,  s.  f.  ordure  fttée  de  ce 
qu'un  épluche  ;    plus  uuie  au  pi. 

Epo'nre ,   é* ,    adj.    (cheval)    çfui 
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s'est  démis  les  hanehrs  ;  (chien)  qui 
s'est  cassé  les  os  de*$  cuisios. 

Époinier  ,  v.  a.  ôter  la  pointe  à  UU 
instrument. 

Epois,%.  ro.pl.  cors  an  sommet 
de    a  tète  du  cerf. 

Eponge ,  s.  f.  espèce  d-planle  ma- 
rine attachée  aux  rochers  dins  la 
mer  ;  corps  léger  ,  fort  poreux  ;  talon 
des.tnimaux. 

Eponger,  v.  a.  nettoyer  avec  une 
éponge. 

Epopée,  s.  f.  caractère,  ginre  du 
poème  épique. 

Epou'/rer,  v.  a.  6ter  la  pondre  da 
dessus  les  bardes. 

Épouffcr  {t),  V.  pr.  s'enfuir  secrè- 
tement, se  dérobfr,  disparoilre  ;  pop. 

ÉpouilUr  ,  V.  a.  {Il  m)  ôler  des 
poux. 

Époumonner ,  v.a.  et  pr.  fatiguer 
les  poumons. 

Epo<iSiiii:ès  ,  8.  f.  pi.  (Il  m.)  çélé- 
bruiion  de  mari.igo. 

Éiouse ,i.  ï.  Voy.  ^/io"x  dans  leT). 

Épousée,  s  f.  celle  qu'un  homme 
vient  d'épouser  on  qu'il  va  épouser. 

Épouseur ,  s.  m.,  qui  est  en  dis- 
position de  se  marier,  et  connu 
pour  tel. 

Époussrter ,  V.  a.  vergeter,  net- 
toyer avec   des  epousstttes  ;  battre. 

Époussettf,  s.f.  vergeltepour  net- 
toyer les  habits  ,  les  bardes  ,  etc. 
V.  mot. 

Éprrindre ,  v.  a.  serrer,  presser 
quelque  chose  pour  en  tirer  le  suc  , 
en  exprimer  le  jus. 

Empreinte  ,  S.  f.  douleur  cansée  par 
une  matière  Acre  ,  qui  donne  de 
fans'es  envies  d'aller  à  la  selle. 

Épreuve  ,  S.f.  feuille  d'impressioii 
qu'on  envoie  à  l'auteur  pour  en  cor- 
riger les  fautes  avant  que  de  la  ti- 
rer ;  premières  feuilles  qu'on  tira 
d'une  estampe.  Voy.  le  Dict. 

Eprouvetie,  s.  f.  sonde;  machine 
pour  éprouver  la  force  de  la  pou- 
dre. 

Eptacorde  ,  s.  m.  lyre  à  Sfp  I  cordes. 

Éptugone ,  ».  m  figure  à  sept  côtés 
et  à  sept  angles  ;  place  fortifiée  qui 
a  sept  bastions. 

Epurer,  v.  a.  ôtT  les  puces. 

Épuisable  ,  adj.,  qui  peut  être 
épuisé 

ÉpuUe ,  ».  f.  tnbercule  qui  se  for- 
int aux  gencives. 

E  puions ,  s.  m  pi.  prêtres  de  Rn- 
j  ma  qui  piésidoîent  aux  festins  en 
l'honneur  des  dienx 

Epuloiiqiie  ,  adj.  et  ».  pi.  (médi- 
cament ,  topique  )  propre  à  cicatri- 
ser les  plaies  et  les  ulcères. 

Épure,  s.  f.  dessin  en  grand  de 
quelque  édifice  ou  de  chaque  partie. 

Équarrir  ,  v.  a.  tailler  à  angles 
droits. 

É^quarrtssage  ,  S-  m.  état  de  ce  qui 
est  équarri. 

É quarris tentent ,  s.  m.  action  d'é- 
quarrir. 

Equateur ,  ».  ni.  grand  cercle  de  la 
»l)hère    également  distant  des  pôles. 

Équation  ,  i.  f.  différence  maïqura 
jour  par  jour  ,  entre  l'heure  raoyt-ii- 
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J»e  qoe  donna  la  pendole  ,  et  l'bftire 
vraie  qtie  marqae  le  cadran  iolaire; 
expression  ,  formule  qui  indique  une 
égalité  de  valeur  entre  des  qoanlilés 
différemment  ejprimses. 

ÉQiieiTe  ,  j.  f.  insirumert  servant 
à  tracer  nn  angle  droit 

E^ui'aigfe ,  ad;,  figure,  triangle  , 
etc. ,  qni  a  ses  angles  égaux  à  ceux 
d"»n  autre. 

Equidistanl ,  te,  ali.,  qui,  dans 
toutes  ses  parîies  ,  est  également 
éloigné  des  parties  d'un  au  Ire  corps. 

F.quihiieial ,  aie ,  adj .  (triangle) 
qui  a  les  côtes  égaux. 

l'gui/alcm ,  adj.  'fignre'  dont  les 
côtés  sont  ép;aux  à  ceux  d'un  antre. 

E./iiiniu!l'ple  ,  zdj,  nombref)  qui 
contiennent  leurs  sous  -  multiples 
autant  de  fois  l'un  qne  l'antre. 

Eq.7wonj/ ,  aie,  ad;.,  qai  appar- 
tient il'équinoxe  ;  quelquefoissubs., 
il  signifie  alors  l'Équ  licur. 

Equipée,  s.  f.  entreprise  indis- 
crète qui  réussit  mal. 

K^uipemeit ,  %.  m  action  d'équi- 
per ;  la  provision  de  tout  ce  qui  est 
néçoissaire  â  la  sohsislance ,  à  la  ma 
nœnvre  et  à  la  sûreté  d'un  vaisseau. 

Equipollenre  ,  t.  f.  se  dit  dos  pro- 
positions qui  équivalent  l'une  àl'ao- 
Ue. 

EquipoUent,  ente  ,  adi.  ,  qui  vaut 
autant  qne  ;  s.  m.  égal  en  valeur. 
jé  P'^quipolenl ,   adv.  .  à.  proportion. 

Equipoller,  v.  a.  et  n.  Vdloir  au- 
tant que  ;   prat. 

Equiiation,  s.  f.  art  de  monter  à 
cheval. 

Équivoqiier,  v.  n.  user  d'eqnivo- 
qoe  ;  V.  pr.  dire  nu  mot  pour  un  au- 
tre. 

Érable ,  S.  ta.  Sotte  d'arbre. 

E  radical  if ,  ive  ,  adj.  (  remède  ) 
violent  qui  emporte  la  maladie  et 
toutes  ses  causes. 

Eiadlcaiion ,  s.  f.  ac'ion  d'arracher 
quelque  chose  par  la  racine. 

É'ajpci-,y.  a.  tcorcher  légèrement. 

Erajlure,  s.  f.    écorcbure  légère. 

Éraillement ,  %.  m.  (//m.)  Voj. 
Ei'tropion , 

Éraillcr  ,  V.  a.  (//  m.)  tirer  avec 
effort  nne  étoffe  de  sorte  que  le  tissu 
se  relâche.  Un  homme  a  l'œil erruiHe, 
lorsqu'il  a  des  filets  rongrs  dans  l'œil. 

Erail.'ure ,  S.  f.  {'I  m.)  marque 
qui  reste  à  une  étoffe  éraillée. 

E'ttier,  V.  a.  ôier  la  raie. 

Ereclcur  ,  a.d).  el  s.  (muscicj)  qui 
servent  i.  clever  certaines  parties. 

Ei-eiiiter ,  v.  a.  fouler  ou  rompre 
les  reins. 

Érèniitique  ,  adj     (vie^  d'ermite. 

Erèsipvlaleux.  Voy.  E'jfs'pclueux. 

Eresipèle,  Voy.  Eiysipèle. 

Erèitiisme ,  s.  m.  tension  violente 
des  fibres. 

Ergo-g.'u  ,  façon  de  parler  pour  se 
moquer  des  grands  raisounemens 
qui  ne  concluent  rien. 

Ergot ,  s.  m.  [.etit  ongle  pointa  , 
au  derrière  du  pitd  de  quelques  ani- 
maux ;  maladie  qui  attaque  le  seigle. 

Ergoté,  »•«  ,  adj.,  qui  a  des  er- 
golj. 
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Ergoter,  t.  n.  pointiller  ,  chica- 
ner dans  la  dispute. 

E'S^oleury  euse  ,  s.  ,  qii  ergote. 

Erigre  OU  Érine  ,  s.  f.  petit  instru- 
ment de  chirurgie  terminé  par  un 
crochet. 

Erniin  ,  s.  m.  droit  de  douane 
pour  l'entrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises daus  les  échelles  du  Le- 
vait. 

Erosion,  s.  f.  action  de  tonte  li- 
queur acide  qui  ronge  une  subs- 
tance •  méd. 

Eixnomunie ,  s.  f.  délire  amou- 
reux. 

Errata,  s.  m.  (sms  r  au  pi.  )  liste 
des  fjules  survenues  dans  l'impres- 
sion d'un  ouvrage  ;  lorsqu'il  ne  s'agit 
qne  d'une  fauie,  on  dit  Erratum. 

Erratique  ,  a^dj . ,  irrégulier  ,  dé- 
régie'. 

Erre  ,  s.  f.  train  ,  allure  ;  naarchî  , 
d'un  vaisseau;  plur.  traces,  voies 
du  cerf 

E  remens  ,  s.  m.  pi.  erres  ,*  aujî^. 
el  sn  parlant  d'affaires. 

Erihjne ,  S.  f.  remède  qu'on  intro- 
duit dans  les  narines. 

Eructation  ,  s.  f.  éruption  de  ven- 
tosilés  de  l'estomac  par  la  bouche  , 
avec  brait. 

Eru4it ,  /fr-,  adj.  et  s.,  qni  a  beau- 
coup d'érudition. 

Eru^'ineux  ,  eiue  ,  adj.,  qui  lient 
de  la  rouille  de  cuivre  ;  qui  lui  res- 
semble. 

Èringe ,  s.  m.  ou  Panicaut ,  OQ 
Chardon  à  cent  têtes,  p'ante  à  pi- 
qua n  s . 

Erytime  ,  S .  m  •  OU  Tortclle  ,  s .  f . 
Vorez  y'é/ar. 

Erysipé atcnx,  euse ,  adj. ,  qni  tient 
de  l'erysipèle. 

Érysipèle ,  s.  m.  tumeur  inflam- 
matoire. 

Es  ,  prépos.  ,  dam  lei.  Maître 
es  arts. 

Escab-'aii  ,  s.  m.  siège  de  bois  sans 
bras  ni  dcssier. 

Eêcabelle,  S.  f.  escabeau. 

Escache,  s.  f.  mors  oral. 

Escadronner  ,  v.  n.  Se  metfre  en 
escadron. 

Escale,  s.  f.  Faire  escale  dans  un 
port,  y  mouiller  ,  y  relâcher. 

Eicalin  ,  s.  m.  pièce  de  monnoie 
des  Pavs-Baî. 

Es-amolcr ,  V.  a.  faire  disparoitre 
quelque  chose  par  un  tour  de  main, 
sans  qu'on  s'en  aperçoive  ;  dérober 
subîtilement. 

Ejcanioreur,  s.  m.  ,  qui  escamote. 

Escam/er  ,  V.  n.  se  retirer,  s'eu- 
fuir  eu  grande  hile 

E iCampctle  ,  s  i.  Il  a  pris  la  pou- 
dre il'escarrtpelle  ,  il  s'est  enfuij   pop. 

Escapade  ,  S.  f.  échappée. 

Escaye  ,  s.  f.  tout  le  fût  d'une 
colonne  ;  partie  inf..iieure  et  la  plus 
proche  de  la  base. 

EscarbaHe  ,  S.  f.  dent  d'éléphant 
du    poids    di    vingt~livres    et    au- 

I  dessous. 
Escai-billard,  arde,  adj.  et  i.  (Il  m.) 
I  éveille,  gai,  de  bonne  humeur  (en-  l 
faat, . 
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Esca'bot,  I.  m.  sorte  d'insectes. 
Es^-arboucle  ,    i.    f.    robis    qui    a 
beaucoup    d'éclat  ,    et    d'un   rouge 
fonce. 

EfcarcelU,  s.  f.  grande  bourse  à 
l'antique  ;  en  plaisaiianr. 

Escarzot ,  s.  m,  espèce  de  limaçon 
à  coquille. 

Escarntowheur ,  s.  m.  ,  qui  va  i 
l'esc  irraouche. 

Escaroliques  on  Escharoliques ,  s. 
va.  pi.  et  adj.  remedei  caustiques 
qni  brûlent  la  peau  et  la  chair. 

Escarpe,  s.  f.  mur  intérieur  du 
fosse  ,  du  côté  de  la  place. 

Ejcarprmeit ,  s.  m.  pente  ; /tinij". 

Escarpin  ,  s.  m.  soulier  à  simple 
semelle  ;  plur.  espèce  de  torture , 
où  l'on  Serre  les  pieds. 

Escarpolette  ,  S.  f.  sit-ge  suspendu 
par  des  cordes  ,  sur  lequel  on  est 
poussé  et  reponsié  dans  l'air. 

Escarre  ,  s.  f.  Croule  noire  sur  la 
peau  ,  les  plaies  ,  par  l'auplication 
de  caustiques;  ouverture  faite  avec 
violence ,  fracas  ;^i- 

Escauessade ,  s.  f.  secous'e  du  ca- 
vesson,  quand  on  veut  presser  le 
cheval  d'obéir;  nian. 

Escliilun,  s.  m.  rat'léore  fort  dan- 
gereux dans  les  mers  du    Levant. 

Escirnt  ,  s.  m.  n'cSt  usité  qu'en 
ces  phrases  :  à  bon  escient  ,  à  s  n  es- 
cient^ sciemment  et  sachant  bien  ce 
qu'on  fait.  >-/  bon  escient,  adv.  tout 
de  bon  ,   sans  feinte;   il  vieillit. 

Esclan-ire ,  %.  m.  malheur,  acci- 
dent qni  fait  de  l'éclat,  et  qni  est 
accompagné  de  honte. 

Escojfion  ,  s.  ni.  coiffure  de  tête 
des  femmes  ;  pop. 

Escogriffe,  s.  m.,  qui  prend  har- 
diment sans  demander  :  grand  rsco- 
grffe  ,  homme  de  grande  taille  et 
malbàii. 

Escompte ,  s.  ra.  remise  qne  fait 
au  payeur  celui  qui  veut  être  payé 
avant  l'échéance. 

Escompter ,  v    a.  faire  l'escompie. 

Escopeite ,  s.  f  arme  à  fcu  ,  es- 
pèce  de  carabine;  p.  >n. 

Escopeiicix  ,  S.  f  salve,  décharge 
d'escopeites ,  fusils,  etc.,  enmème 
temps. 

Escouade ,  s.  f.  nombre  de  gens 
de  pied    détachés  d'une  compagnie. 

Escourgee  ,  s.  f.  fouet  qui  est  fait 
de  plusieurs  courroies  de  cuir. 

Escourgeon  ,  s.  m.  sorte  d'orge  hi- 
tive. 

Escousse,  s.  f.  course  qui  sert  à. 
mieux  sauter,  à  s'élancer  dvec  plus 
de  force  ,  avec  plus  de  légèreté. 

Eicriine ,  S.  f.  art  de  l'aire  dc^ 
armes. 

Escrimer ,  T.  n.  s'exercer,  se  bat- 
tre avec  drs  fleure'.s  ;  disputer  l'un 
contre  l'autre  sur  quelque  matièra 
d'c-rudition  ,  de  scieucs  ,fig.  ;  v.  pr. 
s'escrimer  de  quelque  c'iose  ,  savoir 
s'en    servir. 

Escrimeur ,  S.  m.,  qui  entend  l'art 
d'escrimer. 

Escr-oc  ,  s.  m.  fripou  ,    fourbe. 

Eicrojuer  ,  V.  a.  attraper  par 
fourberie  ,    etc. 
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Escrogutrle  ,  s.  f.  aclion  d'eicro- 
quer. 

Escroqueitr,euse,%.,  qnî  escroque. 

E-si-nii,  le  mode  ou  Ion  de  va\;nius. 

Espacement ,  s.  m,  distance  entre 
deux  corps. 

Espacer,  v.  a.  ranger  les  choses 
de  manière  qu'on  laisse  les  espaces 
nécessaires  entre  deux. 

Espa'Jon,  S.  m.  grande  et  large 
épée;  sorte  de  poisson. 

Espadonner ,  v.  n.  se  sureir  du 
l'espadon. 

*  Espagnol ,  le  ,  adj.  et  s.,  qui  est 
d'Espagne. 

Espagnolette ,  s.  f.  {(pi  va.)  sorte 
de  ratine  fine;  espèce  de  forrnre 
pour  les  fenêtres. 

Espule ,  s.  f.  espace  entre  le  pre- 
ffiidr  banc  des  rameurs  et  la  poupe 
dans  une  galère. 

Esp:lier  ,  s.  m.  ratneor  qui  est  le 
premier  d'un  bano  d-jns  uue  galère; 
rangées  d'arbres  frniiiers  dont  it>s 
branches  sont  dressées  contre  un 
mur. 

Espahner  ,  va.  enduire  de  suif 
fondu,  etc.,  le  dessous  d'un  vais- 
seau. 

Espèces,  s.  f.  pi.  diverses  pièces 
de  nionnoie  ;  apparences  du  pain 
et  du  vin  après  la  transsubstan- 
ti.ition;  images,  représentations  des 
objets  sensibles  reçues  dans  les  sens, 
et  portées  dans  l'imagination  ,  phi!.  ; 
poudres  composées  ;  pliann.  Voy.  le 
Liict. 

Esplkgle,  adj.  et  s.  ,  fin  ,  subtil  , 
éveillé. 

Espièglerie ,  s.  f.  petite  malice  que 
fait  mi  enfant  vif  et  éveillé. 

Espion,  s.  m.  qui  épie,  qui  fait 
métier  d'épier. 

Espionnjgf,  s.  m.  aclion  d'espion- 
ner ,  métier  d'espion. 

Espionner,  v.  a.  épier,  observer 
les  actions  d'autnii,  servir  d'espion. 

Esp.'anade ,  s.  f.  espace  uni  et  d,'- 
couvert  au-devant  d'un  édifice, 
d'une  place  fortifiée. 

Espanion  ,s.  m.  sorte  de  demi- 
pique. 

Esprt'nga.'e ,  s.  f-  espèce  de  fronde 
ancienne. 

Esquic/ie-r ,  v.a.el  pr.  au  jsn  de 
revers! ,  préférer  de  donner  la  carte 
ii;ferieure  ,  afin  de  ne  p;is  prendre 
la  via.in;et^g.  éviter  de  dire  son  avis, 
de  prendre  part  à  une  querelle 

Esquille,  s.  f.  (//  m.)  petit  tclat 
d'un  os  fracturé 

Esguinancic ,  S.  f.  maladie  qui  fait 
enfler  la  gorge. 

Esquine  ,  s.  f.  Cheval  fort  ci'esquine, 
fort  des  reins. 

Es^iiiipol  ,   s.    m.     tirelire  ,     petit 

tronc  dans  la  boutique  des  barbiers. 

*Essaie  ,s.  f.  racinf   qu'on  emploie 

dans  les  Indes  pour  teindre  en  écar- 

late. 

Essaimer ,  p.  n.  se  dit  des  ruches 
d'où  il  sort  un  essaim. 

Essang,:r,  v.  a.  laver  du  linge 
sale  avant  de  le  lessiver. 

Essarter,  v.  a.  défricher  eu  ar- 
rachant les  bois. 
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Essayeur,  s.  la.  officier  qui  fait 
l'assai  de  la  monnaie. 

Etse  ,  8.  f.  cheville  de  fer  tortue 
en  forme  d'S  ,  an  bout  de  l'essiea; 
morceau  de  fer  en  forme  d'S  pour 
accrocher  les  pierres  qu'on  veot 
élever  dans  un  bâtiment;  crochets 
du  lléau  d'une  balaïico. 

Esseniirns ,  S.  m.  pi  Secte  de  phi- 
losophes juifs. 

*Esserii   on  Saru  ,    s.    m.    pastole 
écailleuse  sur  la  peau  . 

Esselte ,  s.  f.  marteau  qui  d'ua 
côté  a  une  tète  ronde,  et  l'autre  un 
large  tranchant. 

Esseulé,  ée  ,  adj.  (hotnme)  seul 
et  s.ins  compagnie  ;  pop. 

Essinier,  v.  a.  amaigrir  un  oi- 
seau pour  le  mettre  eu  état  de  mieux 
TOler. 

Eisonnier,  s.  m.  double  orle  qui 
convfe  l'écu  dans  le  sens  da  la  bor- 
dure ;  blas. 

Essorant ,  ante ,  adj.  se  dit  des 
oiseaux  qui  n'ouvrent  l'aile  (ju'à 
demi  pour  prendre  I9  vent,  et  qui 
regardent  le  soleil. 

Essorer  (s\  ,  v.  pr.  prendre  l'es- 
sor. Essorer,  v.  a.  exposer  en  l'air 
poursécher. 

Essjrïiler  ,  v.  a.  {Il  m.)  couper 
les  oreilles  ;  couper  les  cheveux 
fort  courts  ;  Jîg. 

Essourisser ,  v.  a  (un  cheval),  lui 
couper  un  cartilage  nommé  souris, 
qui  est  dans  les  naseaux. 

* Essiu\]uer ,  v.  a.  tirer  le  moût 
d'une  cuve. 

Essui,  s.  m.  lien  où  Ton  étend 
quelque  chose  pour  le  faire  sécht-r. 

Essuie-main  ,  %.  m.  lingequi  sert 
à  essuyer  les   mains. 

Est  ,  s.  m.  partie  du  monde  qui 
est  à  notre  soleil  levant;  veut  qui 
viî'nt  de  ce  côté-là. 

Eslaciidc  ,  8.  f.  digU3  faite  avec 
de  grands  pieux  pl.intés  dans  ui:e 
rivièie  ou  un  c.inal  pour  eu  fermer 
l'enlrce  ,  en   détourner  le  cours. 

Eitafeite  ,  s.  f.  couirier  qui  ne 
porte  ses  dépêches  qdo  d'uae  poste 
à    l'antie. 

E^lajir,  s.  m.  en  Italie  ,  domes- 
tique qui  porte  la  livrée. 

EsiaJUat'e ,  s.  f.  coupure  fait» 
avec  un  instrument  tranchant. 

EsUifilader ,  V.  a.  faire  une  esta- 
filade ;  pop. 

Esfatie  ,  s.  f.  laine  tvicotée. 

Esijriiet  ,  s.  m.  petite  étoffe  de 
laine. 

Estaminet,  s  m.  assemblée  de  bu- 
veurs et  de  fumeurs  ,  lieu  oïl  elle  se 
tient  ;  tabagie. 

Estampe,  s.  f.  image  que  l'on  im- 
prime sur  du  papier,  etc.,  parle 
moyen  d'une  planche  gravée.  Es- 
tampes ,  pi.  outils  qui  servent  à  es- 
t  imper. 

Estamper,  V.  a.  faire  une  em- 
preinte de  quoique  matière  dure  et 
et  gravée  ,  sur  nue  matière  plus 
molle. 

Estampille  ,  S.  f.  (  Il  m.  )  marque 

qui    se  met   au   lieu  de    sigaature  , 

j  ou  avec  la  signature  ,  sut  des  bre- 


EST 

vêts  ,  etc.  ;  inslrnment  qui  sert  à 
faire  cette  marque.* 

Estampilter  ,  y.  a.  {Il  m.)  mar- 
quer avec  uue  estampille. 

Ester  ,  V.  n.  cumparuitre  en  jus- 
tice. 

Estère  ,  s.  f.  natte  de  jonc. 

Esl^rlet,   s.  m.  oiseau  a<l'idliqu6. 

Es'ertin,  s.  m.  poids  de  vingl-huit 
grains  et  demi  .:  orjèv. 

Euimalif,  adj.  m.  (devis)  des 
experts  nom;ijés  pour  estimtir  des 
réparations  d'ouvrages. 

Esiioniêne  ,  adj.,  qui  ronge  ,  qui 
corrode  (  ulcère). 

Esiive,  s.  f  contre-poids  qu'on 
donne  à  chaque  côte  d'un  bâtiuieut 
pour  balancer  sa  charge. 

Estoc,  s.  m.  épée  longoe  et 
étroite  qui  ne  servoit  qu'à  percer  ; 
pointe  d'une  épée  :  frapper  d'esioc  tt 
de  taille  ;  tro.nc  d'arbre  ;  ligne  d'ex- 
IrdCtion.  lirin  d\sloo  ,  long  bu  Ion 
ferré  par  un  bout. 

EslocaJe  ,  s.  f.  longue  épée  , 
grand  coup  allongé  d'épée  ou  de 
Jleuret  ;  botte  ;  demande  que  fait 
un  escroc  qui  veut  emprunte!  ijig. 

Estocader f  v.  n.  porter  des  esto- 
cades; disputer  vivement. 

Estomac  ,  s.  m.  viscère  membra- 
neux et  creux  situé  immcdiaie- 
Boent  au-dessous  du  diaphragme,  et 
qui  reçoit  les  aiiniens  de  l'œsopLage  ; 
partie  extérieure  du  corps  qui  ré- 
pond i  la  poitrine  et  à  l'estomac. 

Es:(.-nij.i]uer  j')  ,  T.  pr.  se  tenir 
offensé  contre  quelqu'un  de  ce  qu'il 
a  dit  ou  fait  ;  le  trouver  mauvais. 

Estompe,  s.  f.  peau  ou  papier 
roulé  ,  avec  letiuel  ou  étend  Id 
trait  d'eu  dessin  fait  au  crayon. 

Estomper,  V.  a.  se  seivir  de  l'es- 
tompe. 

E iirac  ,  adj.  (cheval)  ,  étroit  de 
boyau  ;  v.  m. 

Esfadc,  S.  f.  ch  min  ;  battr.'  l'es- 
trade, battre  la  cam  agne  avec  ds 
la  ca.valerie  ;  assemblage  d'ais  posé 
dans  une  partie  d  ouo  chambre  ,  et 
un  peu  plus  élevé  que  le  reste  du 
plancber. 

Estragon,  s.  m.  herbe  odoriié- 
rauie. 

Eslramaçon  ,  S.  tn.  sorte  d'épée  : 
coup  (Testrauiaçoii,  du  tranchant  do 
l'épée. 

Estram:içonn.sr  ,  v.  a.  donner  dos 
coups  d'estraniaçon. 

Estrapade  ,  S  f.  arbre  ,  esuèce  de 
poience  ,  au  haut  do  laquelle  on 
élève  les  criminels  ,  pour  les  lais- 
ser tomber  à  quelques  pieds  de  la 
terre  ;  ce  supplici;  môme. 

Ettrapader,  v.  a.  faire  souffrir 
l'estrapade. 

Eslrapasser ,  v.  a.  excéder  ua 
cheval  par  un  trop  long  manège. 

Estrapontin.    Voy.  Strapontin. 

Esiropier,  v.  a.  ôter  l'usage  d'un 
membre;  (une  figure),  n'y  pas  obser- 
ver les  proporlioiis  ;  (  un  p  ssag^  , 
une  pensée,  etc.),  en  retrancuer 
une  partie  essentielle;  (un  00 ni 
'  proure)  ,  le  dofig'irer  en  le  prouon- 
cint  ou  eu  écrivant ;_%• 
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Fslurgeon  ,  s.  lu .  gros  poisson  de 
mer. 

A"/,  ooBJ.  copwl.  ;  on  ne  prononce 
pas  le  /. 

/;'/  ratera,  C  le  /  de  Vei  se  pron.  ), 
et   autres  ;  t.  m.  ce  jnol  rnérue. 

illa/ilage ,  s..  Di.  ce  qu'on  paye 
pour  éiabler  un  clieval. 

Etoile  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  met  des 
bestiaux. 

Efatlfr,  T.  a.  mettre  dans  une 
éiable 

EialiH,  s.  m.  table  de  travail  d'ar- 
tisan. 

Eiagnr,  V.  a.  se  dit  de  la  cotipe 
des  cheveux. 

Eiaiy  s.  Œ.  pièce  de  bois  pour 
appuyer  une  muraille  ,  une  pou- 
tre, etc.  ;  grosse  corde  ;  mar. 

Eiahn,  s.  m.  partie  la  plus  fine  de 
la  laiue  carde'e. 

Etain  ^  s.  m.  métal  blanc  très- 
lég'-r,  qui  crie  lorsqu'on  le  plie. 

Elal ,  s.  m.  tablj  sur  laqueûe  on 
vend  de  la  viande  de  boucherie. 

Etalage,  s.  m  exposition  de  mar- 
chandises à  vendre;  marchandises 
de  rfbat  qu'on  étale  ponr  servir  de 
montre;  dioit  d'étaler;  ajustement, 
parure  des  femmes. 

Eialier,  s.  ta.  celni  qui  vend  la 
viande  sur  un  élal. 

Eiali'nguer  00  Talirg-tier,  v.  a.  fies 
càb'es)  ,  les  amarrer  à  l'arganean 
de  l'ancre  •  mar. 

Etalon  ,  s.  m.  cheval  entier  ,  qui 
sert  à  couvrir  des  cavales  ;  modèle 
de  poids  ,  de  mesures  ,  réglé  par  la 
loi 

Etalonnage  ou  Étalonnement  ,  s .  m  . 
action  d'étalonner. 

Etalonner ,  v  a.  imprimer  cer- 
taine marque  sur  un  poids,  une  me- 
sure, pour  certifier  qu'on  les  a  rec- 
tifies sur  l'étalon;  couvrir  une  jn- 
Boe^it. 

Etalonn-ur,  s.  m.  officier  commis 
pour  étalonner. 

Elamage  ,  s  m.  action  d'étamerj 
état  de  ce  qui  est  étsmé. 

Eiambol  ,  S.  ro.  pièce  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  le  château  de  poupe, 
le    gouvernail. 

Étambraie  ,  s.  m.  pièce  de  bois 
qui  sert  à  arrêter  et  à  affermir  le 
mât. 

Eramer,  v.  a.  enduire  d'étain 
fondu  le  dedans  des  vaisseaux  ,  ou 
d'autres  ouvrages  de  caivre,  de  fer  ; 
nellre  le  tain. 

Eiameur  ,  s.  ro.  celui  qui  étame. 
Etamlne  ,  S.  f.  tissu  peu  serré 
ponr  passer  quelque  poudre  ou  li- 
queur j  petite  étoffe  mince  ,  non 
croisée.  Passer  par  t'e'tamtne,  être 
examiné  avec  rigueur;  Jig.  Étumî- 
Tifs  ,  an  jil .  petits  filets  qui  s'élèvent 
du  centre  de  la  fleur- 

Étaminier,  S.  Ta.  celui  qui  fait  de 
rétamine. 

Eiamper,  v.  a.  (  un  fer  de  che- 
Tal)  ,  y  faire  les  huit  trous. 

É I amure ,  s.  f.  matière  qu'on  em- 
ploie pour  l'étamage. 

Eianchemeni ,  s.  m.  action  d'étau- 
eher. 
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Etançon  ,  s.  m.  pièce  de  bois  qn'on 
m^t  sous  un  mur  ou  sous  des  terx-e« 
minées  ,  pour  les  soutenir. 

Etançonner ,  v.a.  soutenir  par  des 
étançoijs. 

Eianjiche  ,  s.  f.  hauteur  de  plu- 
sieurs lits  de  pierre,  qui  font  masse 
ensemble. 

Étant,  s.  m.  bois  qui  est  deboat 
sur  sa  racine. 

Etape,  s.  f.  lieu  dans  une  ville, 
dans  un  port,  où  l'on  déchargea  les 
marchandises,  les  denrées  qu'on  y 
apporte  de  dehors  ;  vivres  et  four- 
rages que  l'on  distribue  aux  troupes 
qui  sont  en  route  ;  lieu  oîi  l'on  dis- 
tribue l'étape  aux  soldats  ;  ce  qu'on 
di.sivibue  aux  troupes  pour  leursab- 
sistance. 

Élupler,  s  m.  Celui  qui  distribue 
l'elapeaux  gens  de  guerre. 

Eiau  ,  s.  m.  machine  dont  les  on  - 
vriers  se  servent  pour  tenir  fermes 
et  serrées  les  pièces  qu'iis  travail- 
lent. 

Etayem/^nt ,  s.  m.  action  d'étayer, 
étal  de  ce  qui  est  élayé. 

E  loyer ,  v.  a.  appuyer  avec  des 
étais. 

Eleignoir ,  s.  m.  (,  gn  m.  )  instru- 
ment en  forme  d'entonnoir,  pour 
étei.idre  la  ch.andelle. 

ÉienJage  ,  s.  ra.  cordes  tendues, 
sur  lesquelles  les  imprimeurs  font 
sécher  les  feuilles  imprimées  ;  opé- 
ration qui  se  fait  sur  les  laines  avant 
de  les  employer. 

Etenàoir  ,  s.  ni.  petite  pelle  à  long 
manche,  qui  sert  à  placer  les  feuilles 
imprimées  sur  l'etendage;  endroit 
où  l'on  étend  les  feuilles  de  papier, 
et  les  peaux. 

Éternelle ,  S.  f-  plante. 
Eiernuer,  v.  n.  faire  un   éternu- 
nient, 

Èternvment ,  s.  m.  mouvement  su- 
bit et  convulsif  des  muscles  qui 
servent  à  l'expiration. 

Élêsien  ,  adj.  m.  (vents)  régu- 
liers pendant  un  certain  nombre  de 
jours. 

É.lésies,  s.  m.  pi.  vents  étésiens. 
Éiêtemcnt ,  s.  m.   l'action  d'éîéier 
un  arbre. 

E  fêler ,  v.  a.  couper  la  tête  d'un 
arbre,  d'un  clou  ,  d'une  e'piugle. 

Eteuf ,  s.  m.  (  lyfinal  ne  se  pron. 
qu'en  poésie,  devant  une  voy.  )  pe- 
tite balle  dont  on  joue  à  la  longue 
paume. 

Èleule  ou  Esleuhle  ,  s.  f.  cLaume. 
Ei/ier  ,  s.  m.  étendue  immense 
d'une  substance  subtile  et  fluide; 
liqueur  très-volatile  ,  produit  de  la 
décomposition  d'nn  acide  par  l'es- 
prit de  vin  ;  chim. 

Elhére  ,  ee ,  adj.  ,  qui  est  de  cette 
substance  subtile  et  fluide  ,  appelée 
e'iher. 

Elhiops  ,  s.  m.  {martial],  oxide  de 
fer  noir;  {minéral)  ,  oxide  de  mer- 
cure sulfuré  noir;  (perse),  oxide 
de  mercure  noirâtre;  chim. 

Ethique,  s.  m.  morale.  Les  Ethi- 
ques (TAristote ,  ses  ouvrages  pio- 
raux. 
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gthmoïdal,  aie  ,  adj. ,  qoi  appar- 
tient à  l'os  ethmoïde. 

Eihmoide  ,  s.  m.  nom  de  l'un  des 
huit  05  du  crâne. 

Eihnrirque,  s.  m.  celui  qni  com- 
mandoit  dans  une  province  ,  chea 
les  anciens.  Ethnaivhie ,  s.  f.  pro- 
vince où  l'ethnarque  commandoit. 

Ethnique,  adj.,  gentil,  païen, 
idolâtre;  (mot}  qui  désigne  l'habi- 
tant d'un  pays,  d'une  ville. 

Et/iologie,s.  f.  traite  sur  les  mœuri 
et  les  manières. 

Elhopée  ,  s.  f.  peinture  et -descrip- 
tion des  mœnrs  et  des  passions  de 
quelqu'un. 

Eltcr ,  s.  m.  canal  qui  conduit 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais 
salans. 

Eilncelè ,  ad),  (écn)  semé  d'étin- 
celles ;  Hjs. 

Elincellenient ,  s.  m.  e'clat  de  ce 
qui  étincelle. 

Etioler  (  .s'  )  ,  V.  pr.  se  dit  det 
plantes  et  des  branches  qui  ,  ponr 
être  tr.jp  serrées,  sont  foibles  et 
menues,  et  qui,  privées  de  lumières, 
sont  insipides  et  inodores. 

Eiiolo^ie  ,  s.  f.  recherche  des  cau- 
ses physiques  des  maladies. 

Eiique  ,  adj.,  attaqué  d'étisie  ; 
maigre  ,  atUnué. 

Etl.;ii.eter ,  v.  a.  mettre  une  éti- 
quette. 

Eiiquelle,  s.  f.  petit  ecriteau  qu'on 
attache  à  des  sacs  d'argent  ,  à  des 
liasses  de  papier;  cérémonial  delà 
cour;  formules  dont  on  se  sert  dans 
les  leit.es,  dans  les  placels. 

Eiisie,  s.  f.  phlhisie,  maladie  qui 
sèche  et  consume  tout  le  corps. 

Etoffe,  s.  f.  tissu  de  soie,  de  laine, 
de  fi!  d"or  ,  etc. ,  pour  faire  des  ha- 
bits ,  des  meubles  ,  etc.  ;  matière  de 
quelques  ouvrages  de  manufacture; 
condition,  naissance,  mérite,  etc  • 

Étoffer,  y.  a.  mettre  de  l'étoffe, 
de  la  matière  eu  quantité  suffisante, 
et  en  qualité'  convenable  ,  à  quel- 
que ouvrage  de  manufacture  ;  gar- 
nir de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  la  commodité  ,  l'ornement. 

Etoile  ,  s.  m.  espèce  de  bandage- 
chir. 

Étoiler  (s'),  y.  pr.  se  fêler  en  forme 
d'c'toile. 

Éiole  ,  S.  f.  longne  bande  d'étofTa 
que  les  prêtres  se  mettent  sur  le 
cou  lorsqu'ils  officient. 

Etonnamment ,  adv .  ,  d'une  ma- 
nière étonnante. 

Éiouffoir,  s.  m.  cloche  ou  boîte 
faite  de  métal  ,  pour  e'touffer  et 
éteindre  des  charbons. 

É  loupe  ,  s.  f.  rebut  de  la  filasse 
de  chanvre  ,  de  lin.  Melirç  le  feu  aux 
étoiipes  ,  échauffer  les  esprits  ,  les 
exciter  à  la  colère  ,  à  l'amour,  etc 
Jig.. 

Etouper,  v.  a.  boucher  avec  de 
l'étonpe. 

Étourtieau  ,  s.  m.  sorte  d'oiseaa 
noirâtre, tacheté  de  gris;  sansonnet; 
eijig-  jeuue  bomme  qui  vent  faire 


2520         ÉTR 


le  capsble  ;  cheval  d'nn  poîl  gris- 
jaunâtre. 

Étranger,  v.  •■  et  pr.  chasser, 
.Moigner  d'un  lieu,  desaccouiiimer 
d"y  venir. 

h  'langler,  T.  a.  se  dit  avijîg.  pour 
trop  resserrer  ,  ne  donner  pas  l'é- 
tendue nécssaire  ;  (  une  affaire  )  , 
la  ji'gei  à  la  hâle  sans  l'avoir  assez 
eiaminée;  se  dit  de  quelques  en- 
droits d'nn  discours  où  l'on  ne  s'est 
pas  assez  étendu.  Il  est  quelquefois 
neulre  :  secourez  -  moi  ,  j'étrangle! 
Éiranglê  ,  <>e  ,  part.  (  habit  )  trop 
tHroit    Voy.  le  Dict. 

Élianguilton  ,  s.  m.  maladie  da 
cLevaux.  Poire  (fflranguillon  ,  es- 
pèce da  poire  fort  âpre. 

Éiraper,  v.a.  (du  chaume)  le  cou- 
per avec  une  éliapi;. 

Élrape  ,  s.  f.  petite  faucille  qui 
tert  à  couper  le  cliaiinie. 

Élravr  ,  S.  f-  ou  lUablure  ,  OU  Ela- 
bJe  ,  pièce  de  bois  courbe  ,  qui  forme 
la  proue  d'un  vaisseau. 

Etres,  s.  m.  pi-  les  degre's  ,  cor- 
ridors. 

Éirècir ,  V.  a.  et  pr.  rendre ,  deve- 
nir plus  étroit. 

Éiri^cissement  ,  s.  Ta.  action  par 
laquelle  on  etrécit  ;  état  de  ce  qui 
«s!  étre'ci- 

Élrelndre  ,  V.  a.  serrer  fortement 
en  liant.  Étreint ,  ei/ilr  ,  part. 

Étreinte  ,  s.  f.  serrement  ,  action 
par  laquelle  on  elreint. 

Étnnre  ,  s.  f.  présent  qu'on  f.iit  le 
premier  jour  de  l'année  ;  premier 
argent  que  les  marchands  reçoivent 
dans  la  journc'e  ,  dans  la  semaine; 
premier  usagequ'on  faitd'une  chose. 

Élrenner ,  v.  a.  donner  les  e'iren- 
ues  ;  être  le  premier  qui  achète  à  un 
marchand;  avoir  le  premier  usage 
d'une  chose;  se  dit  d'uu  marchand 
qu'on  ctrenne. 

Élresillon  ,  s.  m  (  //  m.  )  pièce  de 
bois  qui  sert  d'arc-bontant  des  mur» 
qui  déversent. 

Éirèsitlonner ,  v.  a.  (//  m.)  mettre 
des  etrcsillons. 

Étrier,  s.  m.  espèce  d'anneau  qui 
pend  à  droite  et  à  gauche  par  une 
courroie  à  une  selle  de  cheval  ,  et 
qui  sert  à  appuyer  les  piedsj  ban- 
dige  pour  la  saipnee  du  pied. 

Étrille^,  s.  f.  (//m.)  instrument 
de  fer  avec  lequel  pn  nettoie  le  poil 
des  chevaun  ;  cabaret  où  l'on  fait 
payer  trop  cher  ;  pop. 

Étriller,  v.a  {H  m.)  frotter  avec 
l'étrille;  battre;  po/^. 

Étriper ,  V.  a.  ôter  les  tiipcs  d'un 
animal. 

Étriqué,  e'e ,  adj.,  qui  n'a  pas 
l'ampleur  suffisante  (habiij. 

Étiiiière  ,  s.  f.  courroie  qui  sert 
à  porter  Ws  e'tiiers.  -Donner  1rs  étri- 
iiières  ,  battre  ,  fpappCr  avec  des  rtri- 
▼  ières  ;  maiiiaiter  exirèmement,  et 
d'une    manière    déshonorante  ;  jig. 

Étrons  s.  m.  matière  fecale  quia 
quelque  consistance;  se  dit  de  celle  de 
l'homme  et  de  quelques  animaux. 

É tronçon ner ,  v.  a.  couper  entière- 
ment la  tête  à  un  arbre. 
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Étroutter,  T.  A.  adjuger  en  Jus- 
tice ;  V.  m. 

Élruffé,  ée ,  adj.  (chien)  devenu 
boiteux  par  quelque  défaut  dn  la 
cuisse.. 

Étnifft.re,  s.  f.  état,  mal  d'un 
chien  devenu    boiteux. 

Éiudiole  ,  s.  f.  meuble  à  tiroirs  , 
pour  y  serrer  des  papiers  d'étude  , 
etc. 

Étui,  s.  m.  sorte  do  boîte  qui 
serf  à  mettre,  à  porter,  àconserver 
quelque  chose. 

Et'wèe  ,  s.  f.  manière  d'assaison- 
ner les  viandes  ,  le  poisson;  vian- 
des assaisonnées  et  cuites  de  la  sorte. 

Eluvement,  $.  m.  action   d'élDver. 

Etuver,v.ti.  laver  en  appuyant 
douremeni  (une  plaie). 

Étuvisle,  s.  m.  ,  qui  tient  bains  et 
e'iuvos. 

Eubugei  ,  s.  m.  pi.  ciasse  de  drui- 
des ou  d'anciens  prêtres  gaulois,  qui 
s'occupoient  de  physique,  d'astro- 
nomie et  de  divination. 

Eucharistie ,  i.  {.  le  Saint  Sacre- 
ment du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  ,  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

Eucharistique ,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'Eucharistie. 

Euclase ,  s.  f.  gemme  du  Pérou 
d'uu  vert  léger. 

Eucologe  ,  s.  m.  livre  d'office  pour 
les  dimanches  et  les  fêtes. 

Eucrasie  ,  s.  f.  bon  tempérament. 

Eu/o^ies,  s.  f.    pi.  choses  bénites. 

EunuifUr- ,  s.  m.  celui  à  qui  on  a 
coupé  les  parties  de    la  génération. 

Eiiphéiiiisme  ,  S.  m.  adoucissement 
d'expression  ,  par  leqncl  on  voile 
des  idi'es  désagréables  ,  ou  tristes  , 
ou   dcshonnétes  ;  rAf*/. 

Euphonie  ,  s.  f.  sonagréab'e  d'une 
seule  voix  ,  ou  d'un  seul  instrument; 
prononciation  douce  et  coulante. 

Euphonique ,  adj.  ,  qui  produit 
l'euphonie. 

Euphorbe,  s. m.  plante  à  suc  très- 
âcre  ;    gomme  médicinale. 

Européen,  c'enne  ,  adj.,  qui  ap- 
partient à  l'Kurope;  plusieurs  di- 
sent Européan  ,  anf. 

Eurythmie ,  s,  i.  bel  ordre,  belle 
proportion  d'un  ouvrage  d'architec- 
ture.. 

Eux  ,   pi.  m.  du  pron.  pers.  lui. 

Eiiacuant ,  ante  ,  ou  dvacua.iij ,  ive, 
adj.  e/s.,  qui  évacue   (remèdej. 

Evacuation  ,  s.  f.  action  d'évacuer; 
matière  évacuée. 

Evacuer  .  v.  a.  et  pr.  vider,  faire 
sortir  ;  se  dit  de  l'effet  des  remèdes 
eu  purgeant  ;  se  dit  d'une  garnison 
qu'on  fdit  sortir  d'une  place  par  un 
traite',  etc.  ;  v.  n.  l-  niulaiie  aevacue. 

Evugation ,  s.  f.  disposition  de 
l'esprit  qui  l'empêche  de  se  fixer  à 
un  objet. 

Evaltoiiner ,  V.  pr.  prendre  des 
airs  trop  libres  ,  ou  abuser  de  ses 
forces. 

Fi'aporé,  tie  ,  s.  ,  étourdi. 

Épusemenl  ,  S.  m.  état  de  ce  qui 
est  évasé. 

Éi'aser ,  V.  a.  élargir  ,  rendre  une 
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ouverture  plui  large  ;  (an  arbre)  lui 
donner  plus  de  cii-conférence;   v.pr. 

prendre  de  la  circonférence Ei>a~ 

se  ,  ée  ,  part.  fnez)"dont  les  narines 
sont  trop   ouvertes. 

Evnsif ,  ù>«  ,  adj.,  qui  »ert  &  élu- 
der (réponse). 

Eveil ,  s.  m.  avis  qu'on  donne  à 
quelqu'un  d'une  chose  qui  l'inté- 
resse, et  à  laquelle  il  ne  pensoit 
pas. 

Ei>nt,  s.  ra.  altération  dans  les 
alimeas  ou  dans  les  liqueurs;  air 
agité.  T.'te  à  féiieni  ,  esprit  léger, 
étourdi. 

Ei'eni ,  s  m.  différence  do  diamè- 
tre d'un  buulet  à  celui  da  calibre  de 
la  pièce. 

Évents ,  J.  m.  pi.  conduits  dans 
la  fondation  des  fourneaux  de  fon- 
deries ,  pour  que  l'air  y  circule. 

Eventailllste,  S.  (  U  ra.  )  qui  fait 
les  éventails. 

Eventaire ,  S.  m.  plateau  d'osier 
que  portent  devant  elles  les  mar- 
chandes de  fruits  ,  etc. 

Eventoir  ,  s.  m.  éventail  fait  gros- 
sièrement de  plumes  oud'osier,  etc. 

Éventrei",  v.  a.  fendre  la  ventre 
d'un  animal  pour  en  tirer  les  iules- 
tins. 

Éventuel,  elle,  adj.,  fondé  sur 
quelque    événement  incertain. 

flvaniuelltnienl ,  adv.  ,  par  événe- 
ment. 

tlvéque  .,  S.  xa.  prélat  do  premier 
ordre  de  l'Église,  chargé  de  la  con. 
dnited'un  diocèse  Evéquein parlibus, 
pourvu,  par  le  pape,  d'un  évéché 
dont  le  territoire  est  actuellenieat 
au  pouvoir  des  in.fideles. 

Eucrrer  ,  v.  a.  ôier  un  nerf  da 
dessous  la  langue  d'un  chien. 

Éve'sion  ,  S.  f.  ruïne  ,  renverse- 
ment d'une  ville  ,  d'un  État. 

Evertuer  (j'),  v.  pr.  s'exciter  soi- 
même  ,  et  faire  effort  pour  se  porter 
à  quelque  chose  de  convenable. 

f^viction,  s.  f.    action  d'évincer. 

Eviiler,  v.a.  faire  sortir  l'empois 
qu'on  a  rais  dans  le  linge  ;  échancrer; 
faire  une  cannelure  à  un  ouvrage. 

Évier,  s.  m.  conduit  par  où  s'é- 
coulent les  eaux  d'une  cuisine  ,  etc. 

Evincer,  v.  a.  déposséder  juridi- 
quement. 

Évirc  ,  ée  ,  adj.  (  animal  )  qui  n'a 
point  de  marque  de  sexe;  àlas. 

E  i  table,  s.à']- ,  qui  peut  èlreévité. 

Evitée  ,  s.  f.  largeur  d'une  rivière 
ou  d'un  canal  suffisante  pour  qu'un 
vaisseau  puisse  tourner  librement. 

Évocable  ,  adj.  ,  qni  se  peut  évo- 
quer. 

Evocatoire  ,  adj.  ,  qni  a  la  vertu 
d'évoquer  (ccdule). 

Ex  ,  prép.  latine  qui  marque  ce 
qu'une  personne  a  été,  le  poste 
qu'elle  a  occupe  :  ex-jé^utte 

Exacdie  ,   s.  m.    Voy.   Hexaèdre. 

Exagone.   Voy.   Hesagone. 

Exanthknie  ,  s.  m.  éruption  à  Ja 
peau. 

F-xcaUatlon  ,  s.  f.  action  de  creu- 
ser profondément  ;  le  creux  fait 
dans  quelque  terrain. 
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Excentricité,  s.  f.  distance  eiitre 
le  centre  et  le  foyer  de  l'ellipse  que 
décrit  nne  planèle. 

Exreniri ;uc  ,  adf.  se  dit  de  deux 
ou  de  plusieurs  cercles  engagés  l'un 
dans  l'autre,  qui  ont  des  centres 
diffërens. 

Exciper  ,  V.  u.  alléguer  une  ex- 
cepliou  en  iustire.-  d'usai^e  aven  de. 

Excise  ,  s.  f.  impôt  sut  les  bois- 
sons ,  en  Angleteire  j  bui'eau  où 
l'on  reçoit  cet  impôt. 

Excitatif,  ive,  ad).  ,  qui  est  pro- 
pre à  exciter  (remède). 

Excitation,  s.  f.   action  d'exciter. 

Exrluviatio?) ,  s.  f.    cri  fait  par  ad-   | 
luîration  ,   par   joie  ,    par   indigna- 
tion ,  etc. 

Exclusion  ,  S.  f .  acte  par  lequel  on 
exclut  de  quelque  honneur,  cliarga, 
préteniion,  assemblée,  etc. 

Exilusivenu-nt ,  adv.  en  excluant  , 
en  exceptant. 

-   Excoriation  ,  s.  f.   écorchuie  ,  en- 
làrenient  d'une  partie  de  la  peau. 

Excorier,  v.  a.  écorcher  la  peau 
OU  quelqjic  membrane;  chir. 

Excrcmiml,  s.  m.  ce  qui  sort  du 
corps  de  l'animal  ,  par  la  voie  d'une  ] 
séparation  najnrelie;  se  dit  aussi 
des  ongles  ,  des  cbeveux  et  des  cor- 
Dts  des  animaux, "p/y.  ;  on  ditjïg.  et 
par  mépris,  excrément  de  la  terre, 
d'une  personne  vile  et  méprisable. 

Excrémenleux  ,  euse  ,  adi.  oa  Ex- 
crciiientiel  ,  ou  ExcrJinentiliet  ,  qui 
tient  de  l'excrément. 

Excréliur,  trice ,  adj .  Voy.  Excré- 
toire. 

Excrétion  ,  s.  f.  action  par  laquelle 
la  nature  pousse  au  dehors  les  hu- 
meurs nuisibles;  Jiiéd. 

Excrétoire  ,  adj.  (vaisseaux,  glan- 
des;, qui  servent  à  filtrer  et  à  pous- 
ser les  liqnonrs  au  dehors  ;  anal. 

Excroissance  ,  s.  f.  tumeur  qai 
s'engendre  en  quelque  partie  du 
corps  de  l'animal;  se  dit  aussi  des 
arbres-,  des  plantes  ,  etc. 

E.xcursion ,  s.  f.  course,  iriup- 
tion  sur  le  pays  ennemi  ;  digres- 
sion ■,Jig. 

Excusalion ,  s.  f.  raison  que  quel- 
qu'un allègue  pour  être  déchargé 
d'une  tutelle  ;  pal. 

Exéat,  s.  m.  permission  de  sortir. 

Exécuteur  ,  tiice  ,  s.  celui,  ctlle 
qui  exécute.  L'exécuteur  de  ta  haute 
justice ,  le  bourreau 

Exécutif,  ive,  adi.  (pouvoir,  puis- 
sence)  de  faire  exécuter  les  It.is. 

Exécutoire  ,  adj.  et  s.  ,  qui  donne 
pouvoir  de  procéder  à  une  exécu- 
tion judiciaire  ;  prat. 

Exempt,  s.  m.  officier  de  certaine 
compagnie  de  gardes,  sorte  d'offi- 
cier de  police  ;  s .  m.  pi.  ecclésiasti- 
ques qui  n'étoient  pas  soumis  à  la 
juridiction  ordinaire. 

Exérèse,  s.  f.  opération  par  la- 
quelle on  retranche  du  corps  hu- 
main ce  qui  est  étranger,  nuisible  , 
inutile  on  superflu  ;  chir. 

Exergue,  s.  m.  petit  espace  qui 
est  pratiqué  au  bas  du  tvpe  d'une 
médaille,  et  séparé  par  une  ligue. 
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E  foi! al  if ,  ive,  adj.  (remède) 
propre  à  faire  exfolier  les  os  cariés. 

E.rfolialion  ,  s.  f.  ce  qui  arrive  à 
l'os  ,  quand  il  vient  à  s'exfolier. 

Exfol'er,  Y-  a  et  pr.  se  dit  des  os, 
lorsqu'il  s'en  enlève  de  petites  par- 
celles par  feuilles. 

Exhalation  ,  S.  f.  action  d'exhaler. 

Exlialer ,  V.  pr  .se  dissiper  par  éva- 
poralion.  Voy.  le  Dicl.  au  Suppl. 

Exhaussement ,  s.  m.  élévation. 

Exhausser ^  V.  a.  élever  plus  haiit. 

Exliérédalion  ,  s  f.  action  par  la - 
quelle  on  exclut  ,  on  prive  de  l'iié— 
redite;  état  de  Celui  qui  Bit  exhé- 
rédé  ;  t.  d^  droit. 

Exhéiéder ,  y.  a.  déshériter. 

Exliiher,  v.  a.  représenter  en  jus- 
tice 'des  papiers)  ,•  prul. 

Exhibition  ,  s.  f.  représentation 
juridique  (de  papiers). 

Exhumation  ,  s.  f.  action  par  la- 
quelle on  exhume  un  corps. 

Exliumer  ,  v  a.  déterrer  un  corps 
mort  par  ordre  du  j"ge. 

Exigeant ,  mue,  adj.  ,  qni  est  dans 
riiabitude  d'exiger  trop  de  devoirs  , 
d'attentions. 

Exigence  ,  s .  f .  selon  l'exigtnce 
du  cas  ,  etc.  ;  selon  que  le  cas  le  re- 
quiert; action  d'exiger. 

Exi'gih/e  ,  adj.  ,  qui  pent  être 
exisé. 

Exigu,  uc ,  adj.  ,  fort  petit  ,  mo- 
dique. 

Exiguïté  ,  s.  f.  modicité  ,  peti- 
tesse. 

E  ode,  s.  m.  secoi^d  livre  du  Peii- 
taleuque. 

Exo:ne  ,  s.  f.  certificat  qui  prouve 
l'impossibilité  de  comparoître  en 
personne  ;  I.  de  d<oii. 

Exoniolugese ,  s.  f.  confession  or- 
donnée pour  les  pèches  publics. 

Exompha^e,  S .  ni .  e/  f .  o  u  Omphalo- 
cèle  ,  nom  génériqii£  des  différentes 
hernies  de  l'ombiiic  ou  nombril. 

Exophtcilmie,  s.  f.  sortie  de  l'œil 
hors  de  son  orbite;   chir. 

Exora'iie  ,  adj.  ,  qui  se  laisse  flé- 
chir parles  prières. 

Exorf.'iiainmerit,  adv.  ,  excessive- 
ment  ;  d'une  manière  exorbitante. 

Exurlntuiil  ,   avce  ,   adj    ,   excessif. 

Exorciser,  va.  user  d'exorcisme 
pour  chasser  Ips  démons  ;  par  exten- 
sion ,  exhorter  quelqu'un,  le  presser 
si  fortement  ,  qu'on  le  ramène  à  la 
raison- 

Exorcisme ,  s.  m.  paroles  et  céré- 
monies dont  oa  se  sert  pour  chasser 
les  démons. 

Exorciste,  S.  m.  celui  qui  exor- 
cise ,  qui  fait  les  exorcismes  ,  qui  a 
le  droit  d'exorciser. 

Exo-de  ,  3.  m.  première  partie 
d'un  discours  oratoire. 

Exostose,  s.  f.  tumeur  osseuse 
contre  nature  sur  la  surlace  de  l'os. 

Exo  éiique  ,  adj  ,  extérieur;  pu- 
blic 

Exotique,  adj.,  étranger;  qui 
n'est  pas  naturel  au   pays. 

Expansib'tlité ,  s.  f.  qualité  p.ir 
laquelle  les  corps  fluides  tendent  à 
occuper  un  plus  grand  espace. 
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I        Expansible ,  adj . ,  capable  d'expau- 
I    sioii. 

I        E  pansif ,  ive  ,  adj . ,  qoi  a  la  force 
de  s'étendre,  d'étendre. 

Expansion  ,  s.  f.  action  ou  état 
d'un  corps  fluide  qui  je  dilate  ;  pro- 
longement de  quelque  partis;  anal. 

Ejpatriation  ,  s.  f.  action  de  s'ex- 
patrier j  état  de  celui  qui  est  expa- 
trié. 

E>paiiie',  V.  a.  obliger  quelqu'un 
de  quitter  sa  patrie  ;  v.  pr.  aban- 
donner sa  patrie  pour  s'établir  aii- 
leuri. 

Exprctanf  ,  anle  ,  adj.  et  s.,  qui  a 
droit  d'attendre  ,  d'espérer  ,  qui  a 
une  expectative;  (médecine) ,  théo- 
vie  des  médccius  qui  ont  pour  prin- 
cipe d'a.1  tendre  les  opérations  de  la 
nature  pour  se  décider. 

Expeclatif ,  ive  ,  adj.,  qui  donne 
droit  d'attendre  ,  d'espérer. 

Expectative ,  S.  f.  espérance,  at- 
tente fondée  sur  quelque  promesse  , 
etc.  ;  droit  de  survivance  ;  bref  du 
pape,  qui  assuioit  n.i  bénéfice  quant 
il  viendroil  i  vaquer;  acte  de  théo« 
logie  qu'un  étudiant  soutient,  lors- 
qu'un licem ié  prend  le  bonnet  de 
docteur. 

Expectorant  ,  ante  ,  adj  .  et  i  ,  qui 
fait  expectorer. 

Exp.ctoration ,  s.  f  action  d'ex- 
pectorer. 

Expectorer ,  t.  a.  rejeter  les  hu- 
meurs ai  tachiies  aux  parois  des  broa- 
ches  et  des  vésicules  pulmonaires. 

Expédier,  v.  a.  dépêcher,  hâter 
l'exécution  ,  la  conclusion  d'une 
affaire,  d'une  chose;  envoyer  des 
marchandises;  (un  vaisseau),  le 
charger,  l'équiper,  pour  le  fairti 
p.irtir;  se  dit  des  personnes,  termi- 
ner les  afr.;ires  qui  les  regardant.- 
Expédier  un  courrier ,  envoyer  uu 
homme  chargé  de  dépêches;  expé- 
d'er  un  homme  ,  finir  promptement 
quelque  chose  de  fâcheux  pour  lui; 
iron.  faire  mourir  vite.  Expédier  des 
I, revêts  ,  eir .  ,  revêtir  des  brevets, 
etc.,  de  toutes  les  formes  néces- 
sairts    pour   les    rendre   valables. 

Expèditif ,  ive  ,  adj.  ,  qui  expédie 
promptement  les  affaires  dont  il  est 
chargé. 

Expéditionnaire  ,  adj  .  Banruier  ex- 
péditio'.naiie  en  cour  de  Rome,  ce- 
lui qui  fait  venir  des  expéditions  de 
la  cour  de  Rome  ;  s.  m.  charge  de 
faire  des  copies  ofScielles. 

Expérimental ,  aie,  adj.,  fondé 
sur  l'expérience. 

Expérimenter ,  v.  a.  faire  expé- 
rience de....;  éprouver  par  expé- 
rience (  nn  remède  ).  Expérimenté , 
ée ,  part.  adj.  ,  instruit  par  l'expé- 
rience. 

E.rpcrl  ,  erte  ,  adj.  ,  fort  versé  en 
quelque  art  qui  s'apprend  par  expé- 
rience; s.  m.  gens  nommés  ponr 
examiner,  pour  estimer  certaines 
choses  ,  et  en  faire  leur  rapport. 

Expertise ,  s.  f.  visite  et  opératioc 
des  experts;  procès  verbal,  rapport 
des  experts. 

Expiration  ,    3.    f-   échéance  d'un 
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ttimi-  convenu   de   part   et   d'antre; 
fin  d'un  cfrlain  temps  marqué;  ac-     , 
tioM  par  laquelle  on  rend  l'air  qu'on 
a  tiié  en  dedans.  ] 

Exflcvf,  ive  ,  adj.  (  mot  )  qui  ] 
entre  dans  une  phrase  ,  sans  élie  | 
nécessaire  an  sens. 

F.x}>l!ialle  ,  adj.,  qui  peut  eue 
expliqué . 

Exf'Ikalif,  ive  ,  aJ).  ce  qui  ex- 
plique le  seDS  de  quelque  chose. 

Explicite,  adj.,  clair,  foimel,  dis- 
tinct, développe. 

Explicitiiitent ,  adv.,  en  termes 
foi  mels  et  clairs. 

Exploitable  ,  aoj.,  qui  peut  être 
s^'.i^i  et  vendu  par  justice  ;  qui  peut 
être  di'biié  ,  cultivé  ,  etc. 

Exploitant ,  adj.  m.  ,  qui  exploite 
(huissier). 

Exploiiation  ,5.  f.  ac'.ioa  d'ex- 
ploiter des  biens  ,  des  terres  ,  des 
bois. 

Exploiter  ,  v.  n.  faire  les  fonc- 
tions d'iiuissier;  abatire,  façonner 
et  débiter  (les  bois  dans  la  foret  ;  ; 
(>.  a.  (aire  valoir  par  ses  mains  (une 
terre). 

Expl'iratevr  ^  s.  m.  celui  qui  va  à 
la  découverte!  dans  un  pays  ,  dans 
une  cour  étrangère. 

Exportation ,  s.  f.  action  d'espcr- 
ler. 

Exporter,  v.  a.  transporter  des 
niarclandises  hors  d'un  Etat. 

Exposant  ,  a"te  ,  adj.,  qui  expose 
un  fait  ,  qui  expose  se.'  prétentions  ; 
s.  m.  no'bie  qui  exprime  le  vap- 
pokt  de  deux  autres  ,  ou  le  degré 
d'une  puissance  ;   mu;/i. 

Expose,  s.  m.  ce  qui  est  déduit 
dans  une  requête  présentée  à  nu 
juge. 

Ex  rrnjesso  ,  phr.  adv.  empruntée 
du  latin  ,  exprès  ;  avec  toute  i'atlen- 
tii;n  qu'on  doit  à  ce  qu'un  entre- 
prend de  faire. 

Expulier,  V  a.  pousser  dehors, 
faire  évacuer  (des  humeurs^  ;  chas- 
ser quelqu'un,  le  dé^ios  éder  d'un 
lieu  ,  d'une  maison  dont  il  éloit  en 
possession. 

Exp'ihif,  ive  ,  adj  ,  qui  pousse 
dehors  ,  qui  fait  sortir  (remède). 

E  -.pulsion  .  s.  f.  action  par  laquelle 
on  est  chasse  d'un  lieu. 

Expurpaioire  ,  adj.  (ca'alogne)  de 
livres  défendus  à  Rome  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  ;iurgés  et  corrigés. 

E'quis  ,  ise  ,  adj.,  excellent  en 
son  espèce. 

Exsiiri  ion  ,  s.  f.  action  de  sucer. 
Exsudation  ,  s.  f.  action  de  suer. 
Exsuder,   v.  n.   sortir  en  manière 
de  sueur;  phys.  mèd. 

Exiant ,  antc  ,  ad[  ,  qui  est  en  ra- 
ture ;  prat. 

Extenseur ,  adj.  m.  et  s.  (mus- 
elés )  qui  servent  à  étendre  les  par- 
ties ;  anat. 

Extensibilliè ,  s.  f.  qnalité  de  ce 
qiii  est  extensible. 

Extensible,  adj.,  qui  peut  s'é- 
tendre. 

Extorquer ,  V,  a.  obtenir  par  force, 
par  menaces. 
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Extnrsion  ,  s.  f.  exaction  violente, 
concussion. 

Exiraclif,  'ive,  adj.  (particule); 
s.  m.  on  Extrait,  un  des  principes 
des  végétaux. 

Exirai/iliori  ,  S.  f.  action  de  livrer, 
de  remettre  un  crimiml,  un  prison- 
nier, à  son  prince  naturel. 

Exha-ios,    s.   m      côie    extérieur 
d'une  voû le  opposé  à  la  dou elle/  aich. 
Extriidasui ,  ée ,  adj.  (voûte)  dont 
le  dehors  n'est  pas  brut  ;  arch. 

Exlrnii ,  s  m.  somme  mise  sur  un 
ruinéro  isolé  qui  sort  ;  t.  de  loterie. 

Exlra]ti.<liiaire  ,  adj.  (acte)  qui 
ne  fait  ()as  partie  de  la  procédure  et 
de  l'instruction. 

h xtrajiidiciaii emeni ,  adr.  ,  hors  de 
la  forme  ordinaire  des  ju'^emens. 

Exiriipassc  ,  èe  ,  adj.  Voyez  Stri- 
p<tsre'. 

Exiraiui!;animent ,  adv  ,  d'une  ma- 
nière extravagante. 

Ex'rai'a^iiei  ,  v.  n.  penser  et  dire 
des  choses  où  il  n'y  a  ni  sens  ni 
raison. 

ixtravasaiion  ,  s.  f.  action  ,  mou- 
vement par  lequel  le  sai>g  sort  de 
ses  vaisseaux,  les  sucs  sérient  des 
plantes. 

Extravas^r  (j'  )  ,   v.  pr.  se  dit  du 
sang  et  desluimeu   s,  ou  du  suc  des 
1   plantes  qui   sortent  du   leurs   vais- 
seaux  ordinaires. 

ExiruVdsion  ,  s.  f.  Voy.  Exlrava- 
Sation. 

Extrême-onction ,  S.  f.  celui  des 
sept  sacrenrens  qui  se  contére  eu 
appliijnaDl  les  saintes  huiles  sur  un 
malade  eu  péril  de  mort. 

Exirin^ci/iie ,  adj.,  qui  vient  du 
dehois;  (valeur)  que  le  souverain 
donne  aux  moanoies,  indépendam- 
ment du  poi.ls. 

E.tuieinnce,  s.  f.  surabondance, 
abondance  inutile  (de  style}. 

E  rulrérer  ,  V  a.  c.iuicr  des  ul- 
cères. (Jn  dit  aUisi  Exulcèration  et 
ExuL-^iaiif. 

Ex-voto,  s.  m.  tableaux,  figures 
qu'où  place  dans  une  église,  en  mé- 
moire d'un  vœu  laii  en  maladie  ,  en 
peiil. 
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F  ,  s.  f.  si  on  prononce  efe,  et 
iiiasc.  si  on  prononce  Je  ,  sixième 
lettre  de  l'alphabet. 

Ett,  s.   m.  note  de  musique. 

l'aitl'au,  s.  m.  conte  en  vers. 

J'ai'iiiien  ou  Faliririer ,  s.  ni.  ,  qui 
est  chai  g é  delà  fabrique  ri'uue  église; 
margiiiller. 

Eahriijurs ,  s.  f.  pi.  édifices,  rui- 
nes d'architecture.   Voy.  le  Uict. 

Eure,  t'r,  adj  .  Iloninis  l'ien  J'ucc' , 
de  bonne  mire. 

Facer,  v.  a.  au  jeu    de   bassetle  , 

c'est    amener  une   carte    pareille    à 

celle  sur  laquelle  un  joueur    a  mis 

son  argent. 

*       E.aetier,   v.  a.   tailler  à  fdCeltes 
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(une  pierre  précieuse  ,  «n  diamant). 
Fiirhe'ir,  s.   {'.  chagrin  ;  v.  m. 
*   F'ncial ,  e,  adj.  ,  qai  appartient 
an   visage. 

F'aronde  ,  S  f.  éloquence. 
Fart'ur,  s.  tn  faiseur  ('d'orgnp,  de 
(liano)  ;  celui  qui  f.iit  la  commission 
pour  un  necocianl;  qui  distribue 
jiar  la  ville  les  lettres  de  la  poste  ; 
chacune  des  quantités  dont  eat  for- 
mé  un   produit;   mat/i. 

Fw  tionnaire ,  s.  m.  celui  qui  fait 
faction. 

Factorerie,  s.  f.  lieu  où  sont  les  fac- 
teurs des  compagnies  de  commerce. 
Facioiuni  ,  s.  m.   celui  qui  se  mêle 
de  tout  dans  une  maison  ;    sans  5  au 
plurii'l. 

Faetam  ,  s.  m.  mémoire  dans  un 
procès 

Facture,  s.  f.  mémoire  détaille 
de  msrchandi.scs;  grosseur  des  tuyaux 
d'orgue-;  manière  dont  un  morceau 
f'e  musique  est  compose'. 

Fariile  ,  s.  f.  tache  lumineuse  da 
snl-il. 

FariillutiJ,  /c«,adj.,  qui  donne 
la  faculté. 

Fu.laiss  ,î.  f.  niaiserie,  bagatelle. 
Faiot,  s.   m.    faisceau    de    mena 
bois  ;  fadaises,  sornettes. 

Fagorage,  s.  m.  travail  de  fagoteur. 
Fagoter,  v.  a.    mettre  en  fagots; 
mal  arranger. 

Fagoteur,  s.  m.  faiseur  de  fagots. 

Fiigotin,  s.  m.  singe  habillé  ;  valet 

d'opérateur;  el_fig.  mauvais  plaisant. 

Fagoue  ou  Fagone ,  s.  f.    glandule  . 
au  haut  delà  poitrine   des  animaux. 
Fagnenas  ,  s.  m.  odeur  sortant  d'un 
corps  malpropre  et   mals.iin. 
Fa'imce  ,  s.  f.  sorte  de  poterie. 
Faienrerie  ,  s.  f.   lieu  où  se  fabri  - 
qu."?  la  faïence. 

Ftùencier  ,  ère  ,  s. ,  qui  fait  ou  vend 
de  la  faïence. 

Fnilii  ,  s.  m.  [llxû.)  qui  a  fait  fail- 
lite. 

Faili/ilc,  adj.  {lira.)  qui  peut  se 
tromprr. 

Faillir ,  V.  a.  faire  faillite.  Voy.  le 
Dict.  pour  les  autres  acceptions. 

Faillite,  s.  f.    cessation  de  paye- 
mensde  la  part  d'un  négociant,  etc. 
Faim-valle.  ,  s.  f.  eSiièce  d'épilep- 
sie  des  chevaux . 

Faine  ,  S.  f.  fruil  du  hêtre. 
Fainéanter,  v.  n.  être  fainéant. 
Faisahlc ,  adi-  ,  possible  ,  permis. 
l'aisan  .  S.  m     bel  oiseau  doit  la 
chair  est  fort  estimée.  On  nomiue  sa 
femelle  poule  faisane. 

F  aisances  ,  s.  f.  pi.  tout  ce  qu'un 
fermier  s'oblige,  par  son  bail,  da 
faire  ou  de   fournir. 

Faisandeau  ,  s.  m.  jenna  faisan. 
Faisander ,  {se)  v.  pr.  acquérir  un 
fumet  ;  se  d  I  du  gibier. 

Faisan'lrric  ,  S.  f.lieu  où  l'on  élève 
des  faisans. 

l'aitandier ,  s.  m.    celui    qui   élève 
'    des  faisans. 

I       Faîtage,  s.  m.  sommet  de  la  char- 
I    pente  d'un  bâtiment;  table  de  plomb 
;    creuse  qu'on  met  au  haut  d'un  toit. 
Faiturdisc  ,  s.  f.  paresse j  v-  rn. 
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Faîii^re,  s.  f.  tuile  cor.i'je  dont 
on  couvre  le  faile  d'un  li.'il  ;  (d'une 
tente)  ,  priche  qui  es!  au  jinul,  et 
qtii  souiient  la   loile. 

F  ni  Ir  ou.  Fu/uii-yS-  m.  sorti)  de 
religieux   niHliometan. 

Falaise,  s.  f.  leire  on  rocliers  es- 
caijjés  le  long  du  bord  de  la  mer. 

FMahfr,  v.  n.  se  dit  de  la  mer 
quand  elle  se  brise,  sur  une  falaise. 

Fat.iriijui  ,  s.  f  arme  des  aacieus. 

Falhahi  ,  s.  m.  bande  d'ctolfe  plis- 
see  ,  qui  sei  t  à  l'ajusltmcnl  des 
feniiiK'S 

Falciii^  ,  adj.  f.  (quarte)  ,  quart 
qiiH  Ihéritier  iiisiiîué  pouvoit  re— 
Iraiioinr  des  legs  faits  par  le  tesla- 
loor.  quand  ils  exe  doient  les  trois 
quarts  delà  siicceision  ;  i.  il'-  droh, 

Falldce,  s.  f.  tromperie,  fraude  ; 
V.  m. 

Fallticietisament ,  adv.  ,  avec  fa!- 
lace 

Fallai'ieux,  euse  ,  adj.  ,  troiupe^r, 
f  :  a  1  d  u  1  (■  u  X . 

Fu/oc ,  s    m.   grande    lanteine. 

Fu/ut  ,  c,  ajj.  e£  s.  ,  ridicule, 
drôle ,  plai->.iut. 

FLiloicncnt ,  adv.,  d'une  raaniére 
falote. 

Fa!o.ir/K ,  s.  f.,  fagot  de  grosses 
bûches  de  bois  flolts. 

Fulifuer ,  V.  n.  se  dit  d'un  cheval 
qui  coule  deux  ou  tro'S  tKiups  sur 
l;.s  ba 'cLes,   eu    foiiuaut   un  arrêt  ; 

F  alun  ,  S.  m.  Koucbe  coiaposc-e 
de  débiis  de  coquilles. 

Ful.inn-re  ,  s.  m.  endroit  où  so 
trouve  le  falan. 

Fume  ,    s.  f.    renommée  ;    c.   m. 
FaniJ,   f-V,  adj.   BUn   ou    n: al  fa- 
mé. ,   qui    a  bonne  «tt   mauvaise  lé- 
pulaiion. 

F.miiru-,  S.  f.  disette  ganc'rale 
de   vivr'-s. 

Fanage,  S.  nj.  aciiou  de  faner; 
salaire  du  faneur  ;  tout  le  feuillage 
d'u:ie  plante. 

Fanaîson  ,  s.  f.  temps  de  faner. 
*  Faiialher  ,  va.  rendre  fanatique. 
Fane,  s-  f.  feuillesdes  plantes. 
Faneur,    euse,    s    ,    qui      fane    les 
foins.  Voy.  Faner  dms  le  Oict. 
Fanf^n  ,s.  va.  petit  euf'.ut. 
Fiinjare  ,    s.    f.    air    d'instroinent 
«la  luuiique  eu  signe  de  réjouissafice. 
F  a  nf relue  lie ,  s.  f,    orneu;eiil   fri- 
vole et  de  peu  de  valeur. 

* FanlasiiLigorie  ,  s.    f.    ou  Phaiila':- 

nia^oùe ,  art    de    faire    paioitie   des 

iaulômes  par  une  illusioa  d  opticjuo. 

lanLasqueinen! ,  adv.,   d'une  ma- 

liicre  fantasque. 

Faoni-r,  v.  a.  {faner)  mettre  bas  , 
en  parlant  des  bicbes. 

Fiiquinerie ,  s.  f.  action  de  faquîn. 
Farce ,   s.    f.    mélange    Laciié    de 
viandes    ou    d'herbes;     comédie    ou 
action  bouffonne. 

Farceur,  s.  m.  comédien  qui  ne 
ioueque  des  farces;  boulfon. 

Farc.'n  ,  i  m.  sorte  do  g-.lo  dos 
chevaux  et  des  mulets. 

Fatcinciix ,  euse,  adj.  ,  qui  a  le 
farcin. 
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remplir   de  farce  ; 
follet  ; 

(//   m.) 


Farcir  ,   V 
remplir  ;  fin 

Faifai.'el ,    S.     m.     esptit 
homme  fi irole. 

Furfouiil'-r ,     v.    a.     et    n. 
fouiller  en  broiii  'aut. 

Fariho'e  ,    S.  f.  chose  frivole. 

Farine,    S.  f.  grain  moulu. 

Faiineur  ,  eu9c  ,  adj  bi.Tnc  de  fa- 
rine; qui  tient  de  la  nature  de  la 
farine;  qui  s*"  couvre  d'une  pous- 
sière blanche  ;  fade  j  peint. 

Farineu.v  ,  S.  m.  substance  qui 
tient  de  la  na'ure  de  la  farine. 

Fariitier ,  S.  m.  marchand  de  fa- 
rine. 

Fascc,  s  f.  pièce  honorable  qui 
traverse  l'écu  jiai:  le  milieu  ;    bla.i. 

Fa.icJ,  èe  ,  adj.  ,  charge  de  fascos 
égi'es  en  largeur  et  en  nonibie  ;  Lias. 

Fascinane,  s.  m.  ouviageEiit  avec 
des  fascines;  aciio.i  ce  fjlre  des 
i'ascines. 

Fasdnition  ,  s .  f .  chirme  qui  em- 
pêche da  voir  une  chose  telle  qu'elle 
est. 

Fascine,  s.  f.  branchage  poii:- 
combler  dtf>  tossés  ,  faire  des  batte- 
riï'S  ,  etc. 

FasJuie,s.î.    espèce    de  hiricot. 

Fat,  s.  er  adj.  m.  impertinent  , 
plein  de  coui^jlaisancu  pour  lui- 
même. 

Faïuu're,  s.  m.  enihousiasle  qui 
annonçTil  l'uVeMir. 

Faubourg,  s  lu-  partie  d'une  villj 
ay-del;Y  de  son  encei.ite. 

Faucàage  ,  s.  m.  action  de  faucher. 

Faach-iisun,  s.  f.  temps  où  l'on 
faurhe. 

Fauc/ie  ,  s.  f.  fauchage. 

Fauc/ide ,  s.  f.  ce  qu'un  faucheur 
coi'.pe  de  fi'i'i  dans  uu  jour- 

Faudier  ,  v.  a.  couper  avec  la 
faut  ;  se  dit  d'un  cli'va!  qui  boite, 
en  tournant  en  dcrai-rond  une  des 
jambes  de  de\ant. 

Fai'c/iet,  s.  ni.raieau  pour  rama^- 
S"r  l'herbe  fauchée,  ou  séparer  la 
paille  du  grain. 

Fuu.  'l'ur  ,  s  m.  celui  qui  fauche; 
espèce  de  poiison. 

Faucheur ,  i.  m.  f.enre  d'insectes 
sans  ailes  ,  qu'on  nomme  impropre - 
ment  araigi-e  à  io-iip/es pattes . 

Faucille,  s.  f.  [Il  m.;  instrument 
pour  .scier  les  blés. 

FaucilLin  ,  s.  m.  (/.'m.)  ir.ilraaieQt 
pour  couper  les  bioussailles. 

Faucon  ,  b.  m.  genre  d'oiseaux  de 
proie 

Fauconn-'u'i ,  s.  m.  petite  pièce 
d'artillerie;  jeune  faucon. 

Fuiécnnn.:rie ,  s.  f.  art  de  dresser 
les  oiseajx  de  proie  ;  chasse  avec 
ces  oiseaux;  lieu  où  on   les  dresse 

Fau-o;iiiier ,  s.  m  celui  qui  élève 
et  dresse  Us  oiseaux  de  proie. 

Fauco'ir.icre ,  s.  f.  gibecièra  de 
fauconnier. 

Fa'ifi.er ,  v.   a.    faire   une    fausse 

couture  à  lonj;^   poia's;  faufiler  (se) 

V.  pr.   (  avec    quelqu'un  )  ,    se    lier 

I  avro  lui   d'uuerct  ,  d'a'uitié,  etc. 

l'a^idr-s  ,  s.  f.  pi.  foises  ou  se  fait 

le  j'j  II  bj:i. 
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F.ntsse-bra'e,  s  f  seconda  on- 
ceinie  dont  le  terre-plein  joint  l'eS- 
car|)e  de  la  premièie  \for:if. 

Fausser,  V.  a  faire  plier,  courber 
un  corps  s  lide  ,  en  sorte  iju'il  ne  se 
^edre^sepas; — sa  fà ,  son  serment, 
sa  nur  le ,  y  raan  |usr  -tfig. 

Fa'isseï ,  s.  m.  dessus  aigre  et 
forcé. 

Fauteuil,  s.  m.  f/m.  )  grande 
chaise  i  dos  et  à  bras. 

Fautif ,  ii>e  ,  adj .  ,  sujet  à  faillir, 
à  manquer;  pb-in   de   fautes. 

*  Faix-frais ,  s.  m.  pi.  frais  inu- 
tiles ;  menues  depen:.e5. 

*  Fu'ix-frèrc ,  s.  m.  traître  dans 
une  compagnie. 

*  F.iu.r-^-rme  ,  s.  f.  fausse  con- 
ception. 

Faux-saunage  ,  s.  m.  d_-bildes.l 
en  fraude. 

Faux-aiiiiier ,  s.  m.  qui  débi;e 
du  sel  en  fraude. 

Fjui-.ieiiibUnt ,  s.  m  a^parencs 
trompeuse. 

Péage,  s.  m.  contrat  d'infeocla- 
tion  ;  tenure  eu  fief. 

Féal,  aie,  adj.  fidèle  j  a«  pi. 
féaux. 

FcbricUant  ,%.  et  ai;,  m  ,  qui  a 
la  fièvre. 

Fébrifuge,  s.  m.  et  adj.;  se  dit- 
d'un  remède  qui  chasse  la  lié  v.  e. 

Fébrile,  adj.  ,  qui  a  rapport  i  la 
fièvre. 

Fécale  ,  adj.  f.  se  dit  des  grosei- 
cremens  de  l'homme, 

Fèces ,  s.  f.  pi.  sédiment  ,  dépôt 
d'une  liqueur  ferraentée  ,  ou  filtrée 
et  claiilîée  ;  cliiin. 

Fécondant ,  aute ,  adj.  qui  féconde. 

Fe'conJau'jit  ,  s.  l.  aciioa  qui 
rend  une  chose  ficonde. 

Fécule  ,  s.  i.  un  des  principes  dr-s 
végélaax  ;  sorte  d'amidon  ;  d.pôt 
qui  se  forme  au  fond  d'jue  liqueur 
trouble. 

Fe'culence  ,  s.  f.  se  liment  d'une 
liqueur  ;   me'd. 

Feulent,  ente,  adj.  chargé  de  lie. 

Fé./cra:if,  iua  ,  adj.  (  É'at  )  Com- 
posé de  plusieurs  autres  nuis  par 
une  alliance  générale. 

Fe ieraiion,  s.  f.  union  ,  alliance; 
confédération. 

Fédéré  ,  s.  m.  celui  qui  participe 
à  ans  fédération. 

Fée,  s.   f.  divinité  imaginaire. 

Féer,  V.  a.  enchanter  ,  charmei  ; 
en   parlant  des  fées  ;  v.  ni. 

Fé-  lie  ,  s.  f.    art  des  fées. 

Feimiie  ,  s.  f.  feinte  ;  i>.  m. 

Feldspath  ,  s.  m.  sorte  de  granit. 

Fêler ,y .a.,  fendre  un  verre,  etc  , 
sans  en  séparer  les  parties  ;  v.  pr.  se 
fendre. 

Félon  ,  onne  ,  adj.  ,  traître  ,  re- 
belle; cruel  ,   barbare  ;  v.  m. 

Félonie  ,  s.  f.  rébellion  du  vassal 
contre  le  seigneur. 

Feljuiue  ,  s.  f.  petit  bâtiment  de 
bis  b  >rd  et  à  rames. 

Féure,  s.  1.  fecte  d'aue  chose 
fêlé.;. 

Femelle  ,  S.  f.  l'animal  qui  con- 
çoi'iCv  porta  Us  petits  j  se  ait  ausji 
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des  femmes  :  ar!j .  ,  f«nit-lle  (d'un  se- 
rin ,  du  chanvre  ).  Fhurs  femiHrs  , 
qui  n'ont  point  d'étamines  ;    iot. 

Féminin,  ine,  ad).,  qui  est  propre, 
qni  ressemble  à  la  femme.  Le  i^t-iire 
feuii'iin  ,  ou  substanlivenient  le  fd- 
' minin  ,    opposé   à  masculin. 

Fe'mi'iiser  ,  v.  a.  faire  du  genre 
féminin. 

Femmelette  ,  s.  f.  femme  foible 
et  d'un  espritborné. 

Fc'mi/r,  s.  m.  os  de  la   cuisse. 
Fenaison,  S.  f.  action  de  couper  , 
et  temps  où  l'on  coupe  les  foins. 

Fendant,  S.  in.  coup  donné  du 
tiHncliant  d'une  épée  ,  du  haut  en 
bas;  V.  lu.  faire  lefenduni,  la  fan- 
faron. 

penderie  ,  s.  f.  art  et  action  de 
fendre  le  fer,  et  de  le  séparer  en 
verges;  lieu  où  on  le  fend. 

Fendeur ,  s,  m.  celui  qui  fond. 
Fendoir ,   S.    m.    outil    qui   sert  à 
fendre. 

Fenélrage,  S.  m.  toutes  les  fenê- 
tres d'un  bâtiment;  leurdisposition. 
Fenêtre,  s.  f.  ouverture  faite 
dans  un  bâtirafnt  pour  lui  donner 
du  jour;  nom  de  deux  cavités  qui 
composent  la  caisse  du  tambour  de 
l'oreille;  anat. 

Fenil,  s.  m,  {feni  )  ,  lieu  OÙ  l'on 
serre  les  foins. 

Fenouil  ,  s.  m-  plante  et  graine 
aromatique. 

Fennulli'ette ,  s.  f.  (  //  m.  )  eau-de- 
vie  distillée  avec  de  la  graine  do 
fenouil. 

Fenouillet,  S.  m.  sorte  de  pomme. 
Fenton    on    Fanton  ,  s.  ni.  ferrure 
mise    dans   on    mur  pour    soutenir 
le  plâtre, 

Frniigrec  ,  B- tn.  \-''v.n\.o. 
Féodal ,   are,  adj.  ,  qui  concerne 
les  fiefs. 

Ftodiilement  ,  adv.  ,  en  veitn  dn 
droit  de  fief. 

Féodalitd ,  S.  f.  qualité  de  fief;  foi 

et  hommage  dû  au  seigneur  du  fief. 

Fer-blanc  ,     S.    m.    fer    en    lame 

mince    et    recouvert    d'étaih  ;    sans 

plur. 

Ferblantier,  S.  lu.  ouvrier  qni 
travaille  en  fer-blanc 

Fer-chaud,    S.     m.    maladie    qui 

con.siste   en     une    violenle    chaleur 

qui  mo'ite  de  l'estomac  à  la   gorge. 

Feret  d'Espagne ,  s.  m    sorte  d'he- 

malite. 

F:-'nal,ale  ,  adj.  ,  qui  est  defévie. 
Férié,  s.  f.  terme  d'église  pour 
désigner  les  jours  de  la  semaine, 
à  l'exception  dn  dimanche  et  du 
samedi  ,  qui  gardent  leur  nom  ; 
chez  les  anciens  Romains  ,  jotir  de 
repos. 

Fe'n'r,  v .  a.  frapper;  est  seule- 
ment en  usage  dans  cette  phrase  ; 
sans  coi,pJé7-ir  ,  sans   combattre. 

Ferler  ,  v.  a.  plier  entièrement 
les  voiles  ;  mar. 

Fermage,  ».  m.  loyer  d'une 
ferme. 

*  Fermait,  s.  m.  {l  m.)  agrafe; 
boucle  ,  crochet  ;  f-  '"■ 

Fentiant,     ante  ,   adj.     ne    se   dit 
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qu'en  ces  phrases  :  à  jour  fermant  , 
à  portes  fermantes  ,  qnand  le  jour  est 
fitii  ,  quand  on  ferme  les    portes. 

Fennentatif ,  ivc  ,  adj .  ,  qui  a  la 
venu   do   fermenter. 

Fermeture  ,  s.  f.  ce  qui  sert  à  fer- 
mer. 

Fermier,  ère  ,  s.  qui  prend  à 
ferme. 

Fermoir,  s.  m.  agrafe  pour  tenir 
un  livre  fermé  ;  outil  de  menuise- 
rie et  de  sculpiure. 

Feriage,  s.  m.  droit  que  le  maître 
de  la  nionnoie  paye  aux  tail  eurs 
pour  les  fers  qu'ils  fournissent. 

Ferraille,  s.  f.  (//  m.  )  vieux 
morceaux  de  fer. 

Fcrailler,  v.  n.  (//  m.)  se  battre  au 
fleuret;  faire  le  métier  de  bietteur; 
eljig.  disputer  fortement. 

FèraiUeur  ,  S.  m.  (//m.  )  qui  fait 
métier  de  se  battre. 

Ferrant  ,  adj.  m.  {maréchal  )  qui 
ferre  les  chevaux. 

Ferivmcnr ,  s.  m.  outil  de  fer. 
Ferrer,  v.  a.  garnir  de  fer  ,  etc. 
—  un  chenal  '•  glace  ,  lui  mettre  des 
fers  crampovTnès.  Chendn  feiTè , 
construit  avec  des  cailloux.  Eau 
ferrée  ,  ch.irgée  de  fer.  Style  ferre  , 
fig.  très-dur.  Homme  ferre  ,  ferre  d 
glace,  très-versé  dan»  le  sujet  dont 
on  parle. 

/•\-/Tf/,  S.  m.  ifére)  fer  d'aiguii- 
letle. 

Ferrcur  ,  s.  m.  celui    qui  ferre. 
Ferrière ,   s.   f.    sac   de    cuir    que 
l'on  porte  en  voyage,  et  qui  contient 
ce  qu'il  faut  pour  ferrer  un  cheval. 
Ferioimeric  ,  s.  f.  fabrique  et  ma- 
gasin de    gros    ouvrages   en  fer» 

Fenonnier ,  ère,  s.  qui  vend  des 
ouvrages  en  fer. 

Feirugineux  ,  eiise  ,  adj .  ,  qui  con- 
tient du  fer. 

Ferrure,  s.  f.  garniture  de  fer; 
action  ou  manière  de  ferrer  les 
chevaux. 

Fertitemenl,   adv. ,  avec   fertilité. 

Férule,    S.    f.    palette    de  bois  ou 

de    cuir     dojit   on    frappoit    sur    la 

main  des  écoliers  pour  les  châiier  ; 

coup  de  férule  ;  plante  orabellifère. 

Fervemnient  ,   adv     avec  ferveur. 

Ferze  ,  s.  f.  lé  de  toile  ;  mar. 

Fesse  ,    s.    f.    partie    charnue   du 

derrière  de  l'homme  et  du  singe. 

Fesse-cahier,  S.  m.  celui  qui 
gagne  sa  vie  à  faire  des  rôles  d'é- 
criture ;    sans  s  au  pi. 

Fessc-mathieu  ,  S.  m.  usurier; 
sans  s  au  pi. 

Fessée  ,  s.  f.   coup  de  main  on  de 
verges  sur  les  fesses. 
Fesser,  V.  a.    fouetter. 
Fesseur ,  euse,   s.    f.  qui  fouette. 
Fessier,  ère,    adj.  (  muscles  J   qui 
étendent  la  caisse. 

Fess»  ,  ue  ,  adj . ,  qui  a  de  grosses 
fesses. 

Festiner  ,  v.  a.  et  n.  faire  festin. 
Festonner,  y.   a.  découper  en  fes- 
tons. 

Festoyer.  Voy    Fé/ojer. 
Fcifa  ,    S.     m.      mandement    du 
mufti. 
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Fetoyer ,    v.    a.    gccaeillir    qael- 
qu'un  ;  lui  faire  fête;  v-  »i. 
Fétu,  s.  m.  brin  de  paille. 
Fétu  -en-  eu  ,    Paille  -  en  -ru.    ou 
Paille-en-c/ueue,  s.  m.  oi.seau  des  tro- 
piques. 

Feudlstc  ,  i.ra.  et  adj.  ,  homme 
versé  dans  la.  matière  des  fiefs 

Feuillaison  ,  s.  f.  (//m  )  dévelop- 
pement des  premières  feuilles. 

Feuillans  ,  s.  m.  pi.  {Il  m.)  sorte 
de  religieux. 

Feuillantine,  S.  f.  (//  m.  )  sorle  de 
pâtisserie  feuilletée  ;  religieuse. 

Feuille ,  ee,  adj.  ,  garni  de  feuil- 
les. 

Feiiille'e  ,  s.  f.  {H  va.)  couvert  de 
branches  d'arbro  cou  pées. 

Feuille-morte  ,  s.  m.  et  adj.  cou- 
leur tirant  sur  celles  des  feuilles 
séchées. 

Feuiller,  v.  n.  {lira.)  représenter 
les    feuilles    d'un   arbre  ;  peint.  ,  s. 
m.  manière  de  feuiller  d'un  peintre. 
FeuiiUtage  ,  s.  m.  (//m.)  pâtisse- 
rie feuilletée. 

Feuilleté  ,  ée  ,  adj.  (lira,  composé 
de  lames  ou,  de  feuillets  ;  bot. 

*  Feuilleton  ,  s.  m.  {Il  xa.)  petite 
feuille  ;  partie  d'un  journal. 

Feuillette,  S.  f.  {Il  m.)  demimuid 
de  vin. 

Feuillu  ,  !/e  ,  adj.  (//m.)  pleiu  de 
feuilles. 

Feuillure,  s.  t.  (Il  ro.)  enlaillnre 
où  s'emboitent  les  fenêtres  ,  les 
portes. 

Feurre,  s.  f.  autrefois  Fourre  , 
paille  de  tonte  sorte  de  blé. 

Feutrage,  s.  m.  préparation  du 
feutre. 

Feutre  ,  s.  m.  étoffe  de  poil  ou 
de  laine  foulée  sans  être  tissue  ; 
mauvais  chapeau  ;  bourre  de  selle. 

Feutrer,  v.  a.  remplir  do  feutre  : 
façonner  le  poil  destiné  à  faire  un 
chapeau. 

Féuerolte,  s.  f.  petite  fève. 
Fi,    s.    m.   lèpre    qui   vient    aux 
bœufs. 

Fiacre,  s.  m.   cocher  ou  carrosse 
qu'on  loue  sur  la  place. 
Fibrille  ,  s.  f.  petite  (îbre. 
Fibrine  ,  s.  f.  substance  animale  ; 
flocons  blancs  ot  ddliés  des  muscles 
et  du  sang  ;  c'iim. 

Fie  ,  s.  m.  excroissance  de  chair 
qui  vient  autour  de  l'anus  ;  c/iir. 

Ficeler,  v.  a.  lier  avec  de  la 
ficelle. 

Ficelle  ,  s.  f.  petite  corde. 

Firellier,  s.  m.  dévidoir  de  ficelle. 

Fichant,    anre  ,    adj.    (feu)    qui 

part  du  ilanc  d'un  bastion  ,  et  enire 

dans  la  face  du  bastion  voisin  ■,fordf. 

Fichi^  ,  s.  f.  morceau  de  mêlai  qui 

sert  aux  penturcs  des  portes  ,   etc.; 

marque  qu'on  donne  au  jeu. 

Ficher,  V,  a.  faire  entrer  par  la 
pointe.    ' 

Fichet,  s  m  petit  morceau  d'i- 
voiro  ,  etc.  qui  sert  à  marquer  ies 
trous  qu'on  gague  au  trictrac. 

Fichu  ,  s.  m.  mouchoir  de  cou 
des  femmes. 
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Fichu,  lie  ,  adj.  ,  mal  fait,  imper- 
tinent ;  1.  bas  et  de  mépris. 

*  Ficotdei,  s.  f.  pi.  familles  de 
plantes. 

Fldeicommis  ,  g.  m.  disposition 
d'un  testatear  qui  charge  son  hé- 
ritier de  rendre  le  bien  qu'il  lui 
laisse  ,  dans  des  cas  prévus. 

Fideirommissaire ,  s.  m.  el  adj., 
chargé  d'un  fidéicommis. 

Fidif'jusseur,  s.  m.  celui  qui  cau- 
tionne ;  pal. 

Fidéjussion  ,  s.  f.  cantionneraen t . 
Fiduciaire  ,    s.    m.     fideicomniis- 
saire. 

Fieffer,  v.  a.  donner  en  fief.  Fieffé, 
part.,  qui  est  au  suprême  degré; 
en  niaupaise  parc  (  fripon  ,  ivrogne  )  j 
dépendant  d'un  fief. 

Fii-nle  ,  s.  f.  excrément  de  bête. 
Fienter ,    v.   n.   jeter  son    excré- 
ment: en  parlant  des  bêles. 
Fier-à-bras  ,  S.  m.  fanfaron. 
Fierté,  s.  f.  châsse  d'un  saint. 
Fie'v'oite ,  s  f.  peliie  fièvre. 
Fif.-c ,  s.  m.   înstrume'^  de  ma- 
siqne  à  ventj  celui  qui  en  joue. 

Fixement  ,    s.   m.    action  par  la- 
quelle un  liquide  gras  se  fige. 
Figaerie ,  s.  f.  pl^nt  de  figuiers. 
Fif.urant ,  ante  ,  s.  danseur  ,  dan- 
seuse qui  figure  dans  îes  ballets. 

Figuiisme ,  s.  m.  secte  des  figu- 
ristes. 

Figuriste,  s.  m.  celni  qui  regarde 
les  événemens  dj  l'ancien  Testa- 
ment ,  comme  autant  de  figures  du 
nouveau. 

Fi/age  ,  s.  xn.  manière  de  filer. 
Filandres  ,  s.  f.  pi.  fils  blancs  et 
longs  qui  volent  en  l'air  dans  les 
beaux  jours  d'automne  ;  filets  blancs 
qui  paroissent  dans  les  plaies  des 
chevaux  ;  longues  fibres  de  la  vian- 
de ;  petits  vers  d'oiseaux. 

Filandreux,  euse ,  adj.,  plein  de 
filandres. 

Filasse  ,  s.  f.  filamens  tirés  da  lin, 
du  chanvre  ,  etc. 

Filassier  ,  ère  ,  s.  celni  ,  celle  qui 
façonne  et  vend  les  filasses. 

Filaiure  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  file  la 
laine  ,  le  coton  ,  etc. 

Filerie  ,  s.  f.  lieu  où  se  file  le 
chanvre. 

FiUur ,  euse,  s.  celui  ,   celle  qui 

fiîe  la  soie  ,  la  laine  ,  le  coton  ,  etc . 

Filicule ,    s.  f.   plante    capillaire; 

toute   racine   on    graine   suspendue 

comme  par  nn  fil. 

FiUcrt ,  s.  f.  morceau  d'acier  per- 
cé de  trous  inégaox  ,  par  où  l'on 
,  fait  passer  les  mèianx  qu'on  réduit 
en  fil  ;  pièce  de  bois  sur  laquelle 
■portent  les  chevrons  d'un  bâtiment  : 
dans  les  carrières,  veine  par  où 
l'eau  distille. 

Filigrane ,  S.  m.  ouvrage  travaille 
à  jour,  en  forme  de  filets  ;  o/y. 

F iiipttidule ,   s.  f.   plante  des  bois; 

ailj.,  qui  pend  comme  uar  un  fil  ;  i oi. 

FiJ.'etlc' ,  •>.  {.   {Il  m.)   petite   fille. 

Filleul  ,   e  ,   s.    (  Il  m-  )  celui   on 

celle  qn'on  a  tenu  sur  les  fonts  de 

baptême. 


FLÂ 

Filorhe,  s    f.   gros  câble  de  mou- 
lin ;  sorte  de  tissa  en  soie  on  fil. 
Filon,  s.  m.  veine  métallique. 
Filose'le,  s.  f.  sorte  de  grosse  soie. 
Filou  ,  s.  m.    celui  qui   vole  avec 
adresse;  celui  qui  trompe  au  jeu. 

Filouter,  v.  a.  ce  a.  voler  avec 
adresse. 

Filouterie ,  S.  f.  action  de  filon. 
F  Hure  ,  S.  f.   qualité   de  la  chose 
filée. 

Finagc  ,  S.  Ta.  étendue  d'une  jnrî- 
diclion  ,  d'une  paroisse. 
Finalement  ,  adv.  ,  à  la  fin. 
Financer ,   v.  a.    payer  la  finance 
d'une   charge  ,  etc.  Il fiutjinancer , 
donner  de  l'argent. 

Financière ,  adj.  f.  se  dit  de  l'é- 
criture en  lettres  rondes. 

Finasser ,  v.  n.  user  de  mauvaise 
finesse. 

Finasserie ,  s.  f.  petite  ou  mau- 
vaise fiuesse. 

Flnasseur ,    ensa ,    S.    qui  finasse. 
Finaud,    e,   s.   et    adj.,    fin,  rusé 
daris  de  petites  choses. 

Finet ,  elle  ,  adj.  ,  diminutif  de 
fin. 

Finim^nl,  s.  m.  se  dit  des  ouvrages 
bien  finis  ;  peint. 

*Fin'andois  ,  e,  S.  et  a.à] .  ,  de  Fin- 
lande. 

*  Finnois  ,  se ,  S.  et  adj  ,  de  race 
finlandoise. 

Fio:e  ,  s.  f.  petite  bouteille  de 
verre. 

Firmù.n  ,  S.  m  édit  du  grand  sei- 
gne-ir. 

Fisc,  S.  m.  le    trésor   public;  of- 
ficiers qni  eu  conservent  les  droits. 
Fiscal ,  e  ,  adj.  qui  a  soin  du  fisc, 
qui  regarde  le  fisc. 

Fissipède ,  adj.  se  dit  des  qua- 
drupèdes dont  les  doigts  sont  sé- 
parés. 

Fissure,  s.  f.  fente. 
Fistule,  s.  f.  ulcère  large  et  pro- 
fond ,  à  ouverture  étroite. 

Fistuteux,  euse,  adj.,  qui  tient 
de  la  fistule j  fait  en  tuyau,  eu 
flùie  ;   bot. 

Fi.ration  ,  S.  f.  opération  par  la- 
quelle on  fixe  un  corps  volatil  , 
chiri.  ;  action  de  fixer  une  épo- 
que ,  etc. 

F  tacite ,  S.  f.  ce  qui  psroit  de 
l'endroit  cù  éloit  l'ccorce  du  bois  j 
t.  de  c/iarpent. 

Flacon  ,  s.  m.  sorte  de  bouteille. 
Flagellans,    s     m.    pi.    fanatiques 
qui  se  flagelloient  en  public. 

Flagell.iiion  ,  s.  f.  action  de  fouet- 
ter ;  se  dit  surtout  de  J.  C. 

FUxetier,  v.  a.  fouetter,  en  par- 
lant de  .J.  C.  et  des  martyrs. 

Fla^iotec  ,  s.  m.  petite  flûte  dont 
le  son  est  clair  et  aigu. 

Flagorner  ,  v.  n.  flatter  basse- 
ment. 

Flagome'ie  ,  s.  f.  basse  flilterie. 
Flagorneur ,  eusa  ,  s.  qui  llagorne. 
Flair,  s.  m.  odorat  du  chien. 
FLiirer ,  V.  a.  sentir  par  l'odorat  j 
pressentir,  prévoir  ;Jig- 

tUireur,  s.  m  (de  tab'e,  de  cui- 
siije)  ,    parasite. 
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*  Flamand,  de  ,  s.  et  adj.  ,  de  Flan- 
dre. 

Flamant  ,  S.  m.  grand  oiseau  pal- 
mipède. 

Flimbant .  te  ,  adj.  ,   qui  flamb?. 

Flom'"'r ,  V.  a.  iJasser  par  le  feu  , 
on  pardessus  le  feu;  c  n.  jeter  de 
la  flamme. 

F lanibtrgc ,  S.  f.  épc'e. 

Flammèche,  S.  f.  parcelle  d'une 
matière  enflammée  qui  s'élève  en 
l'air. 

/■7.Î/I  ,  s.  m.  sorte  de  tarte  ;  mé- 
tal taillé  en  rond  pour  faire  de  la 
monnoie  on  des  jetons. 

Flanconade  ,  s .  f .  botte  de  quarte 
forcée   dans  le  flanc  ;  /.  d'escrime. 

Flandrin,  s.  m.  sobriquet  donné 
aux  hommes  élancés  ,  et  qui  n'ont 
pas  une  contenance  ferme. 

Flanelle  ,  S.  £.  légère  étoffe  de 
laine. 

Flanquant ,  te  ,  adj.  (  angle  ,  bas- 
tion )  d'où  l'on  peut  voir  le  pied  de 
qnelque  autre  partie  des  fortifica- 
tions ,  et  en  défendre  les  appro- 
che?. ' 

Flanquer,  v.  a.  se  dit  de  la  partie 
d'une  fortification  qui  a  vue  sur  nnc 
autre  ,  et  lui  sert  de  défense  :  des 
bastions  Jlan.;uenl  la  courtine.  —  un 
bon  soiijflet  ,  l'appliquer  ;  pop-  Se 
Jlanquer  ,  se  placer  mal  à  propos  , 
maladroitement  ;  fon. 

Fla.iue  ,  s.  f.  petite  mare  dont 
l'eau  cronpit. 

F.hi/uc'e,  s.  f.  eau  on  autre  liquide 
jets  avec  impétuosité. 

F  laquer  .  v.  a.  jeter  avec  impé- 
tuosité de  l'eau  ,  etc. ,  contre 

Flasque,  adj.  ,  mou  et  sans  force. 

Flairer,  V.  i.  appliquer  on  fer 
chaud  sur  le  front  d'un  chien  ,  pour 
le  garantir  ,  dit  -on  ,  de  !a  rage. 

Flalteiisemcnl  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière flatteuse. 

FUlueux ,  euse  ,  adj.  ,  venteu»  , 
qui  cause  des  vents. 

Flatuosilé  ,    s.    f.   vents   dans    le 

corps. 

Fléchisseur  ,  s..?/ adj.  m.  [muscle) 
destiné  à  fléchir  certaines  parties. 

Fl-gnuigogue  ,  s.  et  adj.  C  remède  ) 
qui  purge  la  pituite. 
*F.'egmajie,  s.  f .  inflaroinalion  ;  inc'd. 

Fl'^gmon  ,  s.  m-  tumeur  inflam- 
matoire circonscrite. 

Flegmontux  ,  euse ,  adj.  ,  qui  est 
de  la  nature  da  flegmon. 

Fleurd^liscr  ,  v.  a.  marquer  d'une 
fleur-de-lis  avec  un  fer  chaud. 

Fleuré ,  Fleurie  ,  Fieuronné  ,  Je  , 
adj.,  terminé  en  fleurs,  bordé  de 
fleurs  ;  lilijs. 

Fleurer ,  V.  n.  ic'pandre  ,  exhaler 
nne  odeur. 

Fleuret,  s.  m.  fil  de  soie  gros- 
sière: ruban  de  fleuret  ;  épée  sans 
tranchant,  et  terminée  par  un  bou- 
tou  ,  pour  apprendre  à  faire  des 
armes. 

F  curette,  s.  f.  petite  fleur;  et 
f:g.  cajolerie  tfu'or.  dit  à  une  femme 
(dire  ,  conlerj. 

Fleurise,  s.  m.  et  adj-,  amateur 
de  fleurs;   qui  culti  e  les  fleurs. 
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Fleuon,  s.  f.  état  de  ce  qui  est 
flechr;  moiiveuieiU  opcré  par  les 
uiuscîes   flécliisseiirs  ;   anai . 

Fli/iusiirr,  s.  m.  sorte  de  pir^iies 
de  touies  nations  ,  qui  couroieut 
Jos  mers  d'Amérique. 

Flocon,  s.  ni.  petite  touffe  de 
laine  ,  de  soie  ,  de  neige. 

*Flore  ,  s.  f.    traite  des  fleurs  d'un 
pays  particuliei  . 
"Florence ,  s.  m.  snite  de  lafT.tas. 
Florence,    Je,    adj .  ,    termine  en 
fleurs  do  lis  5   lias. 

_  P^orès  (fulre)  ,  faire  une  dépense 
d  éclat.  Ce  leroe  est  eiiipruiilé  du 
la  II  11. 

l  lor'w  ,  s.  m.  pièce  de  mon  noie. 
Flouuhle  ,    adi.  (  rivières  ,  elc  )  , 
sur  lesquelles  le  bois  peut  lloiier. 

Flottage,  s.  m.  transport  de  bois 
piT  eau  ,  quand  on  lef.it  (loi  ter.' 

Flottjison  ,  s.  f.  partie  du  vaisstau 
q"'  est  à  fleur  d'eau. 

Flouil/e,  s.  f.  (lliu.)  petite  flotte. 

J^lou,  adv.  ,  d'une  Uianieie  tunUie 
1 1  légère  ;  pcim. 

Fliiciiieuv  ,  c'i^e  ,  ail).  ,  agité  par 
des  mouvemeus  ooiilraires. 

F  tuer  ,  V.  n.  couler. 

Fil, et  ,  elle,  adj.  ,  mi/ice  ,  délicat 
de  f  ible  complexion. 

Fli'ors  ,  s.  ni.  pi.  cristaux  d.i  di- 
verses coulfiiirs  ,  imitant  les  pierres 
precieust's  ;  hisi.  riai. 

Flàie-,;e.bcrs,-r  ,  t.  f.  espèce  de 
renoncule. 

Flûler,  V.   r..  jouer  de  la  llùte 
/.  de  tiiep'i\- ;  boire  ,pop. 
,    Flûieur  ,  eiise.   S.,    qui  joue  de  la 
flûte;  t.  de  m,.-f_,fix. 

Fluvianle,  adj.  sh  dit  des  coquil- 
lages el  des  plantes  .i'eau  cloncf . 

F/iiii.vi  ,  s.  f.  congi-slion  d'iii;- 
meur  sur  quelque  partie  du  Corps. 
Mèihnde  des  JLuxions  ,  cab  ul  diae- 
rentirl  ;  math. 

Fluxiounaiie  ,  adj.,  sujet  aux 
(lu  V i G 11  s . 

Fo'iiv  on  Fourre  ,  s.  m.  lout'ue 
paille  du  blé. 

Fœtus,  s.  m.  l'animal  formé  dans 
le  ventre  <le  sa  mère. 

Foie  ,  s.  m.  gros  viscère  placé  an 
dessous  du  diaphragme,  et  du  coié 
droit;  combinaisou  de  souft'ro  «veo 
cies  bases  terreuses,  elc.  ;  une.  chini. 

Foin  ,  s.  lu.  heibe  fauchée  et  sé- 
cliée  ;  inlerji  ciioQ  qui  marque  le 
dépit  ou  la  colère  ;  pup. 

Foire,  s.  f.  graud  marché  public 
qoi  se  tient  A  dis  époques  fixées  ; 
présent  qu'on  fait  au  temps  de  la 
tcire  ;  cours  do  ventre;  pop. 

Foirer ,  v.  u  se  décharger  le  ven- 
tre quand  on  a  la  foire. 

Fo.'f.u.r ,  ente,  s.  cl  aJj.,  qui  a  la 
cours  de  ventre  ;  pop. 

Fo'son ,  s.  f.  abondance.  Il  n'a  ni 
article  ni  pi.  A  joi^on,  adk'.  abon- 
damment. 

Foisjniier  ,  v.  n.  abonder,  multi- 
plier. 

Folâirc'ie ,  s.  f.  action  o«  parole 
folâtre. 

Folichon,  oniie  ,  s.  ef  adj . ,  fuli- 
tie,  badin. 
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Folie  ,  ce  ,  adj.  ,  réduit  ,  préjiaré 
en  petites  feuilles;  chiiii. 

Folio  ,  s.  m.  page  du  feuillet  ; 
cliiir.e  qu'on  met  au  haut  de  chaque 
pag^.  Un  in~f,'!!o,  livre  dont  les 
feuilles  ne  sont  pliees  qu'en  deux. 

Foliolçi,  s.  f.  pi  petites  feuillr-s 
qui  font  parties  de  s  feuilles  com- 
posées ,•  l'O!  . 

Follet,  elle  ,  adj.  ,  diminutif,  un 
peu  fou  ;  (  feu  )  ,  sorte  de  météore  ; 
et  Jif;.  fdux  briliant  dans  les  ou- 
vrages d'e.^piit  ;  (esprit),  lutin  qui, 
suivant  le  préjugé  populaire,  se  di- 
veriit  sans  faire  de  mal;  (poil)  ,  du- 
vet des  petiis  oiseaux;  premier  poil 
qui  vient  au  ja.'Jilon. 

Folliculaire,   s.<?/adj.    qui   publie 

des  feuilles  péiiodiqnes  ;  <;,;  inauu.p. 

rollicule,  s.  m.    petite   poche   qui 

venferme    la    mnilere    d'un    uhcÈs  , 

citir.;    glande   sinijile  ,   anat.  ;    s.  f. 

enveloppe  des  graines,  des  plantes. 

Funcrr  ,    v.    n.    faire   les    fonds; 

sur  rcnnenii ,  l'attaquer  impetueu- 

.sement;  y.  «.  nieilre  le  fond   à   un 

tonneau,    etc.;  —  une   couleur,    la 

chaii;er  ;  — au  pan.  qui  a  un  gr.ind 

ond  d'argent  j  habile  dàus  une  ma- 

ière. 

I  oncier  ,  è-e.aà].,  qui  concerne 
le  fonds  d'une  terre    Renie  foncière , 

assignée  sur  un  fonds   de   terre. 

qui  a  de  rhabilelc    lans  une  maiiére. 
Foncic,,.?nenl  ,  adv.  ,  à  foud;  daui 
'0  fond. 

Fonctio-niairp ,  s.  celui  qui  rem- 
plit   une   fonction. 

Fondant,  anie .  adj.,  qui  se  fond 
d^ns  la  bouche  (fiuit)  ,  ;  qu'où  croit 
prO]>re  à  fondre  les  humeurs;  j-.  m. 
lin    fond.ml. 

Fondu.nl  ,  s.  ni.  substance  qui  ac- 
cé'èi-e  la  fusion  des  mines;  verre 
tendre  qu'on  mèls  aux  couleurs 
qu'on  veut  ap|,|:quer  sur  les  me- 
lauv  ;   /.  d'émuil/cur. 

Fonderid ,  s.  f.  lieu  où  roi\  fond 
les  métaux  ;  l'art  de  Us  fondre. 

Fo'iicur  ,  s.  m.  ouvrier  qui  fond 
le  métal. 

Fund  ir,  s.  ni.  lieu  où  les  bou- 
ih   rs  fondent  leur  giaisse. 

Fondrière  ,  s.  f.  lieu  cre ox  où  la 
terre  s'est  fondue  ,  aliimée  ;  terrain 
(uarécageux  et  plein  d'eaux  croupis- 
santes. 

Fonçiide  ,  adj   ,  qui  se  consomme 

el   q'ii   se  règle    par    poids    ou   iiie- 

.suie;  comme  les  grains,  le  vin  ;  ;).j/. 

Fougueux  ,  euse  ,  adj . .  qui  est  de 

la  nalnle  du  idunipignon. 

Fongns  ,  s.  m.  excroissance  mollo 
et  S|ion^iei!se. 

Fo  te  ,  s.  f.  action  de  fondre  ;  f,r 
fondu  ;  certain  alliage  de  cuivre 
nvic  d'HUtiSS  métaux;  corps  com- 
plet d'une  inêmj  sorte  de  caractère; 
iiiip'iiii . 

Foniicule  ,  s.  m.  petit  ulcère  arii- 
fioiel. 

Fonts  ,  S.  ni.  pi.  grand  vaisseau  où 
r,un  conserve  l'eau  qui  sert  à  bapti- 
ser. Tenir  un  enfant  sur  les  Jonis  ,  e» 
élre  parrain  ou  marraine. 

Foi  )  s.   m.  juridicliou,   tribunal 
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de  justice.  Le  for  iniilrieur ,  on  de  la 
conscience  ,  le  jugement  de  sa  propre 
conscience. 

Forain ,    aine  ,    adj.  ,    qui    est    du 
dehors,  qui  n'est  pas  du  lieu.  Tr.iie 
foraine  ,  droit  d'importation  ou  d'ex- 
portdiion  sur  les  mai  chaodises. 
Foibiin,  s.  m.  corsaire,  lùiale. 

Fo  n.ige,  s.  m  excédant  que  peut 
avoir  une  pièce  de  mounoie  au-delà 
du  poids  prescrit. 

Force  ,  adv.  ,   beaucoup. 
Forc'inent ,  ady.  ,  par  fores  ,  par 
contrainte. 

Forceps,  s.  m.  tenailles,  pin- 
cettes ,  ciseaux  de  chirurgien. 

Forces,  s.  f.  pi.  grands  ciseaux 
[lour  tondre  les  diaps  ,  couper  les 
étoffes  ,  tailler  des  iarats  de  fer- 
blanc  ,  etc. 

Fordo'e,  v.  a.  exclure. 

Forclos,  o'e  .  participe  àv  forclore. 

Forclusion  ,  s.  f.  exclusion. 

Forer,  v.  a.  percer. 

Forestier ,  s.  m.  qui  a  quelque 
charge  dans  les  forêts.  —  a^ij.  con- 
cernant les  forets.  Villes  Jorcslièrts 
d'Allemagne  ,  vers  le  Rhin,  piès  de 
la  foi  et  Nu"îre. 

Foiei  ,  s  ni.  petit  instrument  de 
fer  pour  percer  un  tonneau  ,  etc. 

Forfait e  ,  V.  n.  faire  quelquu 
chose  contrôle  devoir  ;  (un  Hef)  , 
le  rendre  couliscable.  Il  est  actif 
dans  Ce  sens. 

Forfu'ture  ,  s.   f.  prévarication. 

Fotfanle  ,  s  111.  hâbleur  ,  chaila- 
'an  ,  fanfaron  ;  mol  italien. 

Forfu'iteiie  ,  s.  f.   cliHrlatanerie. 

Forge,  s.  f.  lieu  où  l'on  foud  en 
baiTes  le  fer  tiré  de  la  mine  ;  four- 
neau et  enclume  d'un  serrurier  , 
d'un  orfèvre,  etc.  ;  bojlique  d'un 
maréchal. 

Fo  gr-aùte  ,  adj.  ,  qui  peut  se  for- 
ger. 

Forgeron ,  s.  ni.  celui  qui  travaiilj 
à  forger. 

Forgeur  ,  s.  ih.  celui  qui  for^e  ; 
qui  invente  une  fausseté  ;/ig. 

Fo'huir,  v.  a.  sonner  du  cor  pour 
rappeler  les  rhlens  ;  t.  de  chaise 

Forjctr.r  .  \ .  n.  se  dit  d'un  bâli- 
miint  qui  s'avance  hors  da  l'aligne- 
ment. 

Fo  lancer  ,  v.  a.  faire  sortir  une 
bète  de  son  gite  ;  /.  de  chasse. 

Fordgner ,  v.  n.  dégénérer  de  la 
venu  de  ses  ancêtres;  forfaire  à 
son  honneur. 

j;i  F'o' longer  ,  v.  n.  se  dit  des  bêtes 
qui  ,  étant  ch.issèes  ,  s'eloigucnt  da 
leur  pays  ordinaire;  ou  se  forlon- 
ger ,  se  dit  du  cerf  qui  4  bien  du 
l'avance   sur  les   chiens. 

Fo'iiialis'-r  (  se  )  ,  V.  pr.  s'offen- 
ser  ,  trouver  à  redlie. 

Formaliste,  s  tl  adj  .  attaché  aux 
formes,  façonnier,   vétilleux. 

Formiit ,  f,.  m.  hauteur  el  la. - 
geur  d'un  volume. 

Forniiiu-ieo.   Voy.  Fourmi-lioii. 

Forniicanl  ,  adj.  m.  ,  se  dit  d'un 
pouls  petit,  foible  el  fréquent;  niéd. 

For  ni': r  ,  s.  m.  oivrier  qai  fjit 
et  VBiid  do»  formes  de   souliers. 
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Firmver,  v.  a.  faire  passer  la  mue 
i  lit!  oiseaa  ;   vénerie. 

Formulaire  ,  s.  m.  recneil  de  for- 
itiKles. 

Fonnuir  ,  S.  f.  moilèle  d'nn  acte 
so'ennel  ;  ordonnance  du  médecin  ; 
(  ifalg-hre)  ,  résnllat  généra!  d'ua 
cal'ul  algébrique  ,  reufermant  une 
infinité  de  cas. 

*  Formuler,  y.  n.  rédiger  une  or- 
donnance en   ternes  de  l'art  ;  rn::d. 

Fo'iticaifur  ,  trice  ,  s.  qui  commet 
le  ).é''hé  de   fornicalion. 

Fornî  aiion  ,  S.  f.  commerce  îllé- 
gili-ne  entre  personnes  non  mariées. 

Forniquer ,  v.  n.  cainmettre  le 
péclié  de  fornication. 

T'orpallre  ou  F-rpui^er  ,  v  ti.  se 
dit  des  bêles  qui  vont  au  loin  cher- 
cher leur  ).<àture;    /.    de  chasse, 

Fû'i ,  prép.,  hormis  ,  excepté  ; 
l>.  rn. 

Forsenanl,  adj.  se  dit  d'un  chien 
courant  qui  a  beaucoup  d'ardenr. 

Furté-Pi^no.  Vov.  Pi,tno. 

For'i".,  s.  ni.  petit  fort. 

Fonlirer ,  V.  n.  se  dit  du  cerf  qui 
*viie  de  passer  où  il  y  a  des  relais 
ou  des  chiens  frais  pour  le  courir  ; 
/.  de  I  hdste. 

Fortraic  ,  ait-  ,  ad),  se  dit  d'un 
cheval  excédé  de  fatigue. 

Fortriiiiure  ,  s.  f.  fatigue  outrée 
d'un  cheval. 

Forure ,  s.  f.  trou  fdit  avec  un 
fore  t . 

Fossette  ,  s.  f.  petit  creux  que 
les  enfans  font  en  terre  pour  jouer 
avec  des  noyaux  ,  etc  :  petit  creux 
qui  se  forme  au  bout  da  menton, 
au  milieu  des  joues  quand  on  rit  ; 
espèce  de  chasse  aux  m  ries,  aux 
grives. 

Fossile  ,  s.  m.  el  adj.  se  dit  des 
corps  qu'on  trouve  dans  la  terre. 

Fosioyuge  ,  S.  m  travail  de  fos- 
soyeur. 

Fjstryer ,  y.  a.  fermer  avec  des 
fos-és. 

Fossoyeur,  s.  ra.  celui  qui  fait 
dis  fo  =  ses  pour  enterrer  les  morts. 

Forj ,  S.  m.  oiseau  palmipède  des 
Antilles. 

Foi/are  ,  S.  f.  sorte  de  galette. 

Fanage,  s.  m.  droit  que  payoît 
au  seigneur  chaque  feu   ou  famille. 

Fouail.e,  S.  f.  ( //  ni.^  part  qu'on 
fait  aux  chiens  après  la  chasse  du 
Sanglier;  t.  de  vénerie. 

FoualUr  ,  v.  a-  (Il  m.  )  donner 
joivent  des  coups  de  fouet. 

Fo  lée  ,  s.  f.  chasse  aux  o^^eaHX 
qu'on  fait  la  nuit  ,  à  la  clarté  du 
feu. 

Fouft  ,  s.  m  cordelette  attachée 
à  un  bâton  ,  qui  sert  à  fouetter  les 
chevaux,  etc.  ;  lanière  de  cuir  peur 
faire  tourner  un  sabot  :  coups  de 
verge  dont  on  châtie  les  enfans  , 
dont  la  justice  fait  châlier  quel- 
ques criminels;  troisième  ponion 
de  l'aile  des  oiseaux;  liisi.  nac. 

Fouriler  ,  y.  a.  douner  des  coups 
de  foiiei  ;  —  de  lu  crème,  des  œufs  , 
les  battre  avec  des  veiges  pour  les 
faire  mousser;  v.  n.  Uvcnt ,  U grêle, 
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la    nei^e  fouettent  ,    soufflent  ,  lom- 
bent    avec    impétuosité. 

Foucttew  ,    s    m.  qui  fonelte. 

Foi'gade  oa  Fongatse  ,  s  f.  sorte 
de  petite  mine  ou  fourneau. 

Fouger ,  V.  n.  se  dit  dj  sanglier 
qui  arrache  les  plantes  avec  son 
boutoir  ;  t.  de  chasse. 

Fougon  ,  s.  m.  cuisine  d'un  vais- 
si-au  ,   d'une   galère. 

Fouille  ,  s  f.  '//m.)  travail  qu'on 
fait  en  fouillant  la  terre. 

Fouill  -au-pjt  ,  s-  ni.  petit  mar- 
miton ;  t.  has. 

Fouille-merde  ,  s.  ni.  scarabée 
qui  vit  d'ordures  ;  /-ov. 

Fouine,  s.  f.  peiit  qnaJinpède 
Carnivore. 

Fouir,  y,  a.  creuser. 

Foulant ,  ante  ,  adj .  ,  qui  foule 

Foulées  ,  s  f.  pi.  traces  légères 
du  pied  de  la  bête  ;  t.  de  chasse. 

Foulerie  ,  S  f.  lieu  oj  l'on  foule 
les   draps  ,  les  cniis  ,  etc. 

Foulon,  s.  m.  artisan  qui  fjule 
les  draps. 

Foulque,  s.  f.  sorte  de  poule 
d'eau. 

Foulure  ,  s.  f.  extension  violente 
d;s  ligaïuens  d'une  arlicjlalion  ; 
au  / 1.  marque  du  pied  d'un  cerf. 

Four,  s.  m.  lisu  voûté  en  rond  et 
ouvert  par  devant  ,  où  l'on  fait 
cuire  la  pile,  etc.:  lieu  voûté  et 
ouvert  par  en  haut,  où  l'on  fait 
cuire  la  chaux,  la  brique  ,  ce.  ; 
lieu  où  l'on  cache  ceux  qu'où  en- 
rôle par  force.  Ou  dit  que  les  co- 
médiens _/un;/ciar ,  poir  dire  qu'ils 
renvoye-it  les  spectateurs  ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  assez  de  moude 
pour  jouer. 

Fourter  ,  V.  a.  tromper  par  de 
mauvaises  finesses. 

F-Jurlerie  ,  s.  f.  tromperie. 

Fourbir ,  v.a.  nettoyer  ,  polir  lt> 
fer. 

Fourhisseur  ,  s.  m.  celui  qui 
fourbit  ,  moDte,  vend  des  armes. 

Fourlissure  ,  s.  f.  action  de  four- 
bir. 

Fourbu,  ue ,  adj.  se  dit  des  che- 
vaux qui  perdent  l'usage  des  jam- 
bes. 

Fourbiire  ,  s.  f.  maladie  d'un 
cheval  fourbu. 

Fouiche  ,  s.  f.  instrument  de  bois 
ou  de  fer,  avec  deux  ou  trois 
branches  oo  pointes  par  le  bout. 
Fourches  fuiibulaires  ,  gibet  à  plu- 
sieurs piliers.  Chemin  en  fourche, 
qui  se  divine  en  deux  ou  trois.  A  la 
fouiche,  négligemment,  grossière- 
ment ;   pop. 

Fourcher  ,  y  n.  et  pr.  se  séparer 
en  deux  on  trois  par  l'extrémité. 

Fourchette ,  s.  f.  ustensile  de 
tahie  ,  qui  a  deux,  trois  ou  quatre 
pointes  ,  pour  prendre  les  viandes; 
instrument  dont  les  soldats  se  ser- 
vcient  pour  ajipuyer  leur  mous- 
quet en  tirant  ;  1  ng  morceau  de 
bois  à  deux  pointes  de  fer  ,  que 
l'on  baisse  pour  empêcher  que  le 
Carrosse  na  vienne  à  reculer;  cer- 
tain endroit   du   pied   du  cheval  , 
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plus  é^evé  que  le  deJans  dn  pied  : 
instrnmeiit  de  chirurgie,  pour  éle- 
ver et  soutenir  la  langue. 

Founh.m,  s  m.  branche  d'une 
fonrche  ou  d'une  fourchette;  en- 
d'oit  d'où  sortent  les  branches 
d'un  arbre. 

Fourchu  ,  ue,  adj.  ,  fait  en  four- 
che. 

Fourgon,  s.  ra.  sorte  de  char- 
rette: insrrument  pour  remuer  la 
braise  et  le  bois  dans  le  four 

Fo'ir!;imner ,  y  n.  remuer  avec 
le  fourgon  du  four  ,  remuer  sans 
basjin  le  feu  avec  les  pincettes  ; 
eljî<  fouiller  maladroitement  et  eu 
brouillant    tO'it. 

Fourmilière,  s.  f.  lieu  on  se  reti- 
rent les  fourmis:  etjig.  grand  nom- 
bre de  personnes;  grande  quantité 
d'insectes. 

Foutmi-Uon ,  s.  m  insecte  qui  sa 
nourrit  de  fourmis. 

Fourmillement,  s.  m.  '//m  -  pico- 
tement comme  si  l'on  sentoit  des 
foiTrmis  cuiir  sur  la  peau  . 

Fourmidier,  s.  m.  genre  de  mam- 
mifères qui  vivent  surtout  de  four- 
mis; genre  d'oiseaux  chasseurs  qui 
vivent  également  de  fourmis. 

Fou-neau  ,  s.  m.  vaisseau  propre 
à  contenir  du  feu,  el  à  l'appliquer 
aux  corps  sur  lesquels  on  veut 
opérer  ;  grand  f;^ur  où  l'on  fond  le 
VTîrre  ;  creux  en  terre  rempli  de 
poudre,  pour  fa're  sauter  na 
mur,  etc.;  gjdet  d'une  pipe. 

Fournée,  s  f- quantitéde pain,  etc., 
qu'on  peni  faii  e  cuire  à  la  fois  dans 
ua  four. 

Four,  ter  ,  ère,  s.  qui  tient  un  foar 
public;  s.  m  oiseau  de  l'Amérique 
méridionale. 

Founiil  ,  s.  ra.  lieu  où  est  le  four, 
et  où  l'on  pétrit  la  pâte. 

Fou'nimeni,s  ra  étui  pour  met- 
tre la  poudre  à  tirer. 

Fournissement,  s.  ra.  mise  de  cha- 
que associé  dans  une  société. 

Fournisseur ,  s.  m.  celui  qui  en- 
treprend de  faire  quelque  fourni- 
ture. 

Fourreur  ,  s.  m.  qui  fait  et  vend 
des  fourrures. 

Fourrier,  s.  m.  officier  chargé  de 
marquer  les  logeraens  des  geus  ds 
guerre. 

Fourière  ,  s.  f.  lien  où  l'on  met 
le  bois  de  chauffage  de  la  maison  du 
roi  et  des  princes  ;  office  de  celui 
qui  fournit  ce  h-ns.  Melire  des  va-, 
ch^s  ,  des  chevaux  en  fourriè  e  ,  les, 
saisir  et  les  nourrir  aux  dépens  de 
celui  à  qui  ils  appartiennent. 

Fouri'oirment  ,  s.  m.  erreur  de 
celui  qui  fourvoie. 

Fou'voyer ,  v.a.  et  pr.  égarer,  dé- 
tourner du  chemin. 

Fouleau  ,  Fau  ou  Fayar,  s.  m. 
grand  arbre  appelé  aussi  hêtre. 

Foutelaie ,  s.  f.  lieu  planté  de 
hêires. 

Fra-tionnaire  ,  adj.  ,  qui  con- 
tient des   fractions. 

Fracture  ,  S.  f.  rnplore  avec  ef- 
fort. 
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l'raclure ,  f'e  ,  ad).  ,  cassé  ;  chir. 

I-'iai  ,  s.  m.  action  de  frayer  , 
en  parlant  des  poissons;  œufs  de 
pc-ssons  mêlés  avec  ce  qni  les  fé- 
coiicl'  ;  petit  poisson  ;  altéraliou 
des  nionnoies  par  l'usage. 

fiaîchir ,  V.  n.  en  parlant  du 
vent  ,  devenir  fort  ;   niar. 

F  raille  ou  Fre'-ie  ,  s.  f.  partie  de 
plaisir  ,  de  bonne  chère. 

J- relise  ,  ^.  f.  petit  fruit  très- 
agréable  ;  méseutère  et  boyau  de 
veau  et  d'agneau  ;  collet  plissé 
n  plusieurs  doubles  ,  qui  tournoit 
autour  du  cou;  rang  de  pieux  qui 
garnit  une  fortification  de  lerre  par 
dehors  ;  lime  d'horloger  ;  coquillage 
de  mer  ;  forme  des  meules  el  des 
pierrières  de  la  lêfe  du  cerf,  du 
daim  et  du  chevreuil;   t.  de  chasse. 

Fraiser ,  v.  a.  plier  à  la  manière 
d'une  fraise  ;  garnir  de  pieux  par 
dehors  une  fortification  de  teire; 
(  la  pâle)  la  bien  pétrir. 

Fraiselte ,  s.  f.  petite  fraise  ou 
collet. 

]'ruisicr,  s.  m.  plante  qui  produit 
la   fraise. 

Fraisil ,  S.  m.  cendre  de  terre 
dans  une  forge. 

Framboise  ,  s.  f.  petit  fiuit 
rouge. 

FraiiiJyoiser ,  V.  a.  accommoder 
avec  du  jus  de  framboises. 

Framhoisier,  s.  m.  arbrisseau  qui 
produit  la  framboise. 

Francis,  m.  nom  des  François 
sous  Clovis  ;  unité  des  raonuoius 
dans  la  nouvelle  division  ,  un  peu 
plus  de  vingt  sous;  autrefois  mouiioie 
de  compte  de  vingt  sous. 

Franc- Ji/eu.  V.   Alleu. 

Franc-Archer.  V.  Archer. 

Francatu  ,  s.  m.  sorte  de  pomme. 

*France,  grand  royaume  de  l'Eu- 
rope. 

F ranc-illahle  ,  t.  de  mer.  Deux  çais- 
seaux  s'abordent  de  franc-élable  ,  de 
manière  à  s'enferrer  par  leurs  épe- 
rons. 

Franc-fief.  Voy.  F/e/dans  leDict. 
*  Francise  jin  ,  s.  m.  sorte  de  moine. 

Franciser,  V.  a.  donner  une  ter- 
minaison françoise  à  un  mot  d'une 
autre  langue. 

*  Francisque ,  s.  f.  hache  d'armes 
des  Francs. 

*  Franc-maçon  ,  S.  m.  membre  de 
la  franc-maçonnerie. 

*  F ranc -maçonnerie  ,  S.f.  Société 
dont  le  but  paroit  être  d'établir  en- 
tre ses  membres  des  relaiionj-  agréa- 
bles. 

*  François,  <?,  S.  el  adj . ,  qui  est  de 
France;  f .  )«.   langage  françois. 

Fra?!colin,s.  m.  espèce  de  perdrix. 

*  Franc-par/er .  s.  m.  (avoir  son)  , 
être  libre  ,  être  dans  l'habitude  de 
dire  ce  qu'on  pense. 

Franc-cjiiariier,  s.  m.  premier  quar- 
tier de  l'écu  à  la  droite  du  côté  du 
chef;  bias. 

Franc-rèal ,  S.  m.   sorte  de  poire. 

Franc-salé  ,  s.  m.  droit  de  prendre 
à  la  gabelle  une  certaine  quantité  de 
sel  sans  l'ayer. 
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Fiange,  s.  f.  tissu  d'où  pendent 
des  filets  qui  servent  d'orneniens 
aux  habits  ,  etc. 

Frar.gc,  r'e ,  ad),  se  dit  de  toute 
partie  bordée  de  dc'cocipures  trcs- 
fines  ,  bor.  ;  gonfanons  qui  ont  des 
franges  d'un  autre  email,  blas. 

Franger  on  F  rail  fiier,  s.  m.  artisan 
qni  fait  des  franges. 

Franger ,  V.  a.  garnir  de   franges. 
Frangipane  ,    s.     f.    pâtisserie    de 
crème,  d'amandes,  etc.;  espèce  do 
parfum. 

F'ranqiie,  adj .  (/«"^«c'j.iar.eon  usité 
dans  le  levant ,  et  méU>  de  fraoçois  , 
d'italien  ,  d'espagnol  ,    etc. 

Franquette  ,  s.  f.  {à  la)  ,  franche- 
ment. 

Frappe,  s.  f.  empreinte  que  le  ba- 
lancier fait  sur  la  raonnoie  ;  assorti- 
ment complet  de  matrices  pour  fon- 
dre des  caracti'res  ;  ■ /;"/>r. 

Frapper,  s.  m.  un  des  mouvemens 
pour  battre  la  mesure  ;  mus. 

Frappeur,  euse  ,  s.,  qui  frappe. 
Frasque,  s.  f.    extravagance    im- 
prévue, et  faite  avec  èrlal. 

Fra'cr,  s.  m.   garçon    chirurgien. 
Fraudeur ,  euse  ,  s.  qui  fraude. 
Fr.ixinelle  ,  s     f.   plante. 
Frayant ,    anle ,   adj    ,    qui    occa- 
sionne beaucoup  de   frais  ;  c.  m. 

Frayer  ,  v.  n."  se  dit  d^s  poissons 
quand  ils  s'approchent  pour  la  géné- 
ration. 

Frayoîr,  s.  m.  marques  qui  restent 
aux  baliveaux  contre  lesquels  le 
cerf  a  frotté  sou  bois;  t.  de  c/nisse. 

Fredaine  ,  s.  f.  trait  de  liberti- 
nage ,  folie  de  jeunesse. 

Frégate  ,  s.  f.  vaisseau  de   guerre 
moindre  el  plus  léger   que   le  vais- 
seau   de    ligne  ;   oiseau   palmipède. 
Frelampicr,  s.  va.  homme    de  rien 
et  qui  n'est  bon  à  rien;  pop. 

Frelater,  V.  a.  falsifier  i^le  vin,  etc.) 
Frelaterie  ,  s.  f.  altération  des  li- 
queurs, des  drogues. 

Frêle,  s.  f.  en  quelques  pays  , 
jeune  fille,  demoiselle. 

Frelurhe,  s.  f  petite  houpe  de 
soie  qui  sort  d'un  bouton ,  d'une 
ganse  ,  etc. 

Freluquet,  S.  ni.  homme  lé^^er , 
frivole  et  sans  mérite. 

Frêne,  s.  m.  grand  arbre  de  nos 
climats. 

Fréquence ,  s.  f.  réitération  qui  se 
fait  souvent. 

Frèquentaùf,  ive  ,  %.  et  adj.  ra.  se 
dit  du  verbe  qui  marque  l'action 
fréquente  de  son  primitif. 

Fresaie  ,  S.  f.  oiseau  de  nuit. 
Fresque,  s.  f.    sorte   de    peinture 
appliquée  sur  une  muraille  fraîche- 
ment enduite. 

Fressure,  s.  f.  plusieurs  parties 
intérieures  de  certains  animaux  pri- 
ses ensemble,  comme  le  cœur  ,  la 
rate  ,  le  foie  ,    etc. 

F'e/,  s.  ra.  louage  d'un  vaisseau 
pour  aller  sur  mer. 

Fréter,  v.a.  donner  ou  prendre  nu 
vaisseau  à  louage;  charger,  équiper. 
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Fre'teur,  s,  ra.  propriétaire  d'un 
vaisseau  ,  qui  le  donne  à  louage. 

Fretin  ,  s.  m.  menu  poisson  ;  chose 
de  peu  de  valeur. 

Frctie,  s,  f.  lien  de  fer  pour  empê- 
cher les  raov'eux  des  roues  d'éclater. 

FretT\i,  êe ,  adj.  se  dit  des  pièces 
couvertes  de  bâtons  en  sautoir  ,  qui 
forment  des  losanges;  blas. 

Freux,  s.  m.  ou  Grolle ,  oiseau  , 
espèce  de  corneille. 

Friabilité,  s.  1'.  qualité  de  ce  qui 
est  friable. 

Friable,  adj.,  qui  peut  aisément 
cire  réduit  en  poudre. 

Fricandeau  ,  s.  ra.  veau  lardé. 

Fricassée ,  s.   f.  viande    fricassée. 

Fricasser ,  v.  a.  couper  par  mor- 
ceaux, et  faire  cuire  dans  la  poêle  ; 
eljÇi'.  dissiper  en  débauches;  pop. 

Fricasseur,  s.  m.  celui  qui  fait 
des  fricassées;  mauvais  cuisinier. 

Friche,  s.  f.  terre  inculte;  en 
friche,  adv.  ,   sans  culture'. 

Friction,  s.  f.  action  de  passer 
snccessivement  ,  et  avec  une  pres- 
sion modérée,  un  corps  sur  une 
même  partie  ;   chir. 

Frigidité^  s.  f.  état  d'an  homme 
impuissant  ;  pa'. 

Frigorifique  ,  -Aà). ,  qui  cause  le 
froid. 

Frileux,  euse  ,  adj,  ,  fort  sensible 
au  froid. 

F  rime  ,  s.  f.  mine,   semblant. 

Fringant,  e,  adj.,  fort  i^lerle  . 
fort    éveillé. 

Friiiguer  ,  v.  n.  danser;     v.  m. 

Friper,  v.  a.  chiffonner;  et  fig, 
dissiper  en  débauches  ;  pop. 

Ftiperie,  s.  f.  commerce  de  vieux 
habits,  de  vieux  meubles,  métier 
de  les  rapetasser  ;  boutique  de  fri- 
pier ;  habits  ,  meubles  usés. 

Fripe-sauce ,  s.  m    goinfre  ;  /.  bas. 

Fripier,  ière,  S .,  qui  vend  et  achète 
de  vieux  habits. 

Fripoiuieau,  s.  m.  petit  fripon. 

Friquet ,  S.  m.  espèce  de  petit 
pinson. 

i^/-//e ,  V.  a.  e^  n.  faire  cuire  daus 
la  friture. 

Frise  ,  s.  f.  pièce  qui  est  entre 
l'architrave  et  la  corniche  ;  élolTa 
de  laine  à  poil  frisé;  toile  de  Frise 
en  Hollande;  C  cheval  de  )  grosse  et 
longue  pièce  de  bois  garnie  de  pieux 
ferrés. 

Friser,  v.  a.  crêper,  anneler  , 
boucler;  toucher  légèrement. 

Friser,  v.  n.  être  frisé;  papilloter, 
doubler  sur  soi-même  ;  t.  d'iuipr. 

Frisotter,  v.  a.  friser  souvent  et 
par  menues  boucles. 

Fris.juet'e  ,  S.  f.  châssis  que  les 
imprimeurs  mettent  sur  la  feuille 
blanche. 

Frisson  ,  s.  m.  tremblement  causé 
par  le  froid  qui  précède  la  fièvre  ; 
émotion  causée  par  la  peur. 

Frisure,    s.    f.    façon   de    friser; 
état  de  ce  qui  est  frisé. 
Fritillaiie,  s.  f.   plants. 
Fiiite  ,  s.  f.  cuisson  de  la  matière 
du  verwj;  mélange  de  silice   (sable) 
et  d'alc.ili  dont  on  fait  le  verre. 
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Friture  ,  t.  f.  action  »t  maaière  de 
frire  5  bearre  et  hnil»  qui  servent 
à  frire  ;  poisson  frit,  etc. 

IritioUiè ,  s.  f.  caractère  de  ce  qni 
est  frivole. 

Fioidir,  V.  n.e.'  pr.  devenir  frotd. 
Voy.   refroidir  dans  le  IJict. 

Froidureux  ,  euse ,  ad).,  frileux; 
pen   usiié. 

Froissure  ,  s.  f.  impression  qui 
reste  à  la  partie  froissée. 

Frôlement  ,  s.  m.  action  de  frôler; 
efifet  d'une  chose  qui  frôîe. 

Frôler,  v.  a.  loncUer  légcrement 
en  passant. 

Fiotnager ,  ère  ,  s.  celai  ,  celle  qui 
fait  et  vend  du  fromage. 

Fromager,  s.  m.  Tase  percéda  trous 
où  l'on  met  égoutier  le  fromage;  gen- 
re d'arbres  exotiques. 

Fromagerie  ,  s.  f.  manufacture  de 
fromages. 

Froment-Jocar  oQ  Epeaiure  ,  s.  m. 
sorte    de  b'.é. 

Fronientace  ,  e'e,  adj .  se  dit  des 
plantes  qui  approchant  du  froment. 

Froncit ,  s.  m.  plis  faits  à  une 
étoffe. 

Fronde,     s.  Ta.    Voy.   Fwonrle. 

Frontal,  e,  adj.  ,  qui  appartient 
an  front  • 

Frontal,  S.  m.  bando  ,  cataplasme 
qn'onmet  sur  le  front;  corde  à  noeuds, 
dont  on  serroit  le  front  pour  faire 
avouer  quelque  chose. 

Froiiage,  s.  m.  travail  de  celui 
qui  frotte. 

Frotteur,  s.  m.    celui    qui    fiotte. 

Frottoir  .  s.  m.  linge  pour  se  frot- 
ter le  corjjs,  pour  essuyer  le  ra- 
soir. 

Frouer,  v.  n.  faire  un  si  Semant 
à  la  pipée. 

*  Fruciifiire  ,  adj.  ,  qui  porte  des 
fruits. 

*  Frucilforme  ,  adj . ,  qni  a  rappa- 
rence  d'an  fiult. 

Frugivore  ,  adj.  qui  se  nourrit  de 
végétaux. 

Fiuiiage  ,  S.  m.  'toute  sorte  de 
fruits. 

Fruité ,  ée  ,  adj.  sa  dit  d'un  arbre 
chargé  de  fruits  d'un  autru  émail , 
ilas. 

Fruiterie  ,  S.  f.  lieu  où  l'on  garde 
le  fruit. 

Fruitier,  zà).  ta.  .  qui  rapporte  du 
fruit;  s.  m.  jardin  fruitier;  frui- 
terie. 

Fruitier  ,  ière  ,  s. ,  qui  vend  tontes 
sortes  de  fruits  et  de  légumes. 

Frusqu.'n  ,  S.  m.  argent  ,  nippe 
d'un  homme  ;  pof. 

Fruste  ,  adj.  f.  effacée. 

Frusiratoire,  adj.  ,  fait  pour  frus- 
trer ;  s.  m.  vin  où  l'on  a  mis  du  su- 
cre et  de  la  cannelle. 

Fugue,  s.  f.  parties  de  ransiqne 
qui  se  suivant  en  répétant  le  même 
'     suiet. 

Fuie,  s.   f.  petit  colombier. 

Fulguration  ,  s.  f.  éclair  dans  l'o- 
.   pération  de  la  coupelle. 

Fuligineux  ,  euse  ,  adj.  se  dît  des 
vapeurs  qui  porient  avec  elles  une 
espèce  de  cr^se  ou  de  suie. 
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•'  Fumage,  I.  m.  opération  qui  donne 
nne  fcusse  couleur  d'or  à  l'argent 
filé. 

Fumeron  ,  «.  ra.  morceau  de  char- 
bon qui  jette  beaiicou|)  de  fumée. 

Fumeterre  ,  s.  f.  plante. 

Fumeur  ,  s.  r.\.  ,  qui  a  l'habitude 
de  prendre  du  tabac   en  fursce. 

Fumigation,  S.  f.  action  de  briiler 

un  aromate,    nue  liqncLir,  pour  en 

j  répandre  la  fumée;  action  d'osposer 

iuii  corps  à  la  fumée. 
Funiiger  ,  v.  a.    exposer  un    corps 
i  la  fumée  d'autres  substances. 
Fumiste  ,  S.  m.  celui  dont    le    mé- 
tier est   d'empêcher  les    cliemioées 
de  fumer. 

Funambule,  %  m .  danseurde  corde. 
Funin  ,  s.  m.    cordage  d'un  vais- 
seau. 

Fur  :  au  fur  et  à  mrsure  ,  à  fur  et  ,i 
mesure,  à  mesure  que. 

Furet,  s.  m.  petit  qcadrupide 
Carnivore  ;  hocniao  qni  s'enquiei  t 
de  tout  ;  Jig. 

Fureter,  y.  a.,  et  a.  chaîser  an 
fiîrf  t  ;    fouiller,    chercher  partout; 

Fureteur,  s.  m.   celui  qui  fiirette. 

Furibond,  e  ,%.  et  adj.,  furieUT  , 
sujet  aux  emportemens  de  colère. 

Furieusement ,  adv.  extrêuieaient, 
excessivement. 

Furin  ,  s.  m.  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  :  mener  un  vais'eau  en 
furin  ,  hors  da  port  pour  éviter  les 
écueils. 

Furoller  ,  &.  ï.  pi  exhaliisons  «n- 
flamraée.r  qu'on  voit  quelquefoik*  sur 
terre  et  sur  mer.  ' 

Furonrle  ,  s.  m.  Fronrle  on  Clou  , 
flcgmon  fort  rouge  et  douloureux. 

J'usa'n  ,  j.  m.  arbrisseau  dehaivs; 
crayon  fait  avec  ses  biaoches  ré- 
duites en  charbon. 

Fusarolle ,  s.f.  petit  ornement  en 
forme  de  collier  ,  sous  l'ore  des 
chapiteaux;  archil . 

Fusée ,  S.  f.  fil  qui  est  autour  du 
fuseau  ;  pièce  de  feu  d'artifice  fiite 
de  cartoorempli  de  poudre  *  canon; 
petit  cône  cannelé,  autour  duquel 
tourne  la  chaîne  d'une  monire  ; 
plusieurs  suros  coutigiis;  t.  de  ma- 
réchal;   sinuosité   remplie   da    pus  ; 

ihir. 

FuseU ,  èe ,  ?iA\.  ,  charge'  de  fu- 
sées; blas .  Colonne  fuselée  ,  dont  le 
renflement  est  trop  sensible  ;  arch. 

Fuser,  y.  n.  s'étendre  ,  se  répan- 
dre; phys.  et  méd. 

Fusililitc ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est   fusible. 

Fusible ,  adj.,  qni  peut  se  fondre. 

Fusil,  s.  m.  petite  pièce  d'ncier 
avec  laquelle  on  bat  un  caillou  pour 
en  tirer  du  feu  ;  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  bassinet  de  ceitaineî  ar- 
me» à  feu  ;  l'arquebuse  entière  , 
quand  elle  est  à  fusil  ;  morc'îau  de 
fer  ou  d'acier  pour  aiguiser  les 
couteaux. 

Fusilier,  S.  m.  soldat  qui  a  pour 
arme  le  fusil. 

Fusillade,  s.  f.  (//  m.)  plusieurs 
'  coatis  de  fusil  tirés  à  la  fois. 
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Fu-'i'ler ,  y.  a.  (//m.)  tuer  à  coups 
de  fusil. 

Fusion,  s.  f.  fonte,    liquéfaction. 

Fus:e,  s  f.  vaiiseau  de  bas  bord, 
A  voiles  et  à  rames 

Fustet ,   5    m.   sorte  d'arbre. 

Fus'igationj  5,  f,  aciioa  de  l'ustiger. 

Fustiger,  y.  a.  battre  à  coups  de 
fouet. 

Fiil,  t.  m.  bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'une  arme  à  fen  ; 
partie  da  la  colonne  qui  l-  t  entre 
la  b.ise  et  Je  chapitean  ;  bois  à'ni 
tonneau. 

Futaie  ,  s.  f.  bois  ,  forêt  composée 
de  grands  arbres. 

l'utaille  ,  s.  f.  ,'.'/  m.)  vaisseau  de 
bois  pour  roelire  le    vin  ,  etc. 

Fuiaine  ,  s.  f.  étofie  de  coton. 

Fuie  ,  ée  ,  adj.  ,  fin  ,  rusé  ,  adroit. 

Fatée  ,  s.  f.  sorte  de  mastic. 

F-ui'fa,  t.  do  musique  qui  dé- 
signe la  note/îi. 

Futurition  ,  s •  f .  Ce  qui  doit  arri- 
ver ;    didacl. 

Fuyant ,  e  ,  adj.  ,  qui  pareil  s'en- 
foncer dans  le   t  ah]  e<ixi  ;  point . 


G 


G,  s.  m.  septième  lettre  de  l'al- 
phabet. 

Gabuie  ,  8.  f.  petit  bâtiment  large 
et  plat;  baiean  de  pêcheur;  ba- 
teaux ancrés  dans  les  ports,  etc., 
pour  visiter  les  vaisseaux  qui  en- 
trent et  qni  sortent. 

Gabari  on  Gabarit,  S.  m.  modèle 
de  construciion  d'un  vaisseau. 

Gaharier ,  s.  m  conducteur  d'une 
gabare  ;  porte-faix  qui  la  dérbargr». 

Gatatine  ,  s.  f.  donner  de  I.1)  trom- 
per ,   en  faire  accroire. 

Gsheluge ,  s.  m.  temps  que  le  sel 
restoit  en  grenier  avant  d'être  mis 
en  vente. 

Gaheltr  ,  v.  a.  faire  sécher  le  tel 
dans  les  greniers. 

Gabeleur ,  s.  m.  homme  employé 
dans  la  gabelle. 

Cj.lelle ,  s.  f.  aatrefois  impôt  sur 
le  sel  ;  lieu  où  l'on  vendoit  le  sel. 

Gabet ,  s.  m.  girouette. 

Gabion,  s.  m.  panier  rempli  da 
terre,  qui  sert,  dans  les  sièges,  k 
couvrir  les  travailleurs,  etc. 

G.ibionnvr ,  v.  a.  couvrir  avec  des 
gabions. 

Gâ:-/ie  ,  s.  f.  pièce  de  fer  dans 
laquelle  entre  le  pêne  d'une  serrore 
de  porte  ;  aunt-au  de  fer  scellé  dans 
un  mur  pour  soutenir  et  attacher  un 
tuyau  ,  etc. 

Gâ  her ,  y.  a.  détremper,  délayer 
du  plâtre,  da  mortier;  et  Jig.  tra- 
vailler mal. 

Gâcltene  ,  s.  f.  morceau  de  fer 
coude  qui  fait  partir  la  détente  da 
fusil:  petite  pièce  d'une  serrure  qoi 
se  met  sous  le  pénc. 

*  Gâcheur ,  s  m.  apprenti  maçon 
qui  gâche  le  plâtre  ;  qui  vend  à  vi! 
prix  ,  pop. 

Gdcheux  ,  ense  ,  adj . ,  boOrbïUX . 
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CJcàis  ,  s.  m.  ordoro,  saleté  cau- 
sée par  quelque  liquiile. 

Cadouard  ,  s.  ni.  vidangeur. 
('..uiouc  ,  S.  f.  Bialière  fécale  qu'où 
lire  d'iiue  fosse  d'aisance. 

CaJI'c- ,  s.  f.  perche  garnie  d'un 
croc  de  f«r  à  deiiTt  branches  ,  l'une 
dr  lite  et  l'autie  coir.Le. 

Caffer,  V.  a.  accrocher  avec  la 
ga  fFe . 

Cage- mort.  Voy.  Mo-c-g<fi;e. 
C...i;e';V,  S .  f .  Saisie-gai;eiie,  %\m^\'à 
saisie   priçilrgiéa  de  meubles  ,   fanï 
condamnation  ,  poiu    loyers    ecLus 
eu  arrérages  de  renies  ;  prat. 

Gageur,  euse,  s.  ,  qui  gage,  qui  a 
l'habilade  de  gager. 

Gagfure,  s.f.  promesse  réciproque 
des  gageurs  ;  chose  gagée. 

G  gisie ,  s.  m.  qui  lsi  gagé  sans 
ôive  domeslique. 

Cngnage ,   S.  m-  lien  oè  vont  paî- 
tre les  troopcaaï  et  les  bêtes  fauves. 
Gagnant  ,   s.    la.  ,    qui    gagne   au 
jen  ,  à  la  loterie;  udj.  (billet). 

Cagne-denicr,  S.  ni.  ,  qui  fagne  sa 
vie  par  le  travail,  sans  savoir  de 
lui'tier,  tels  que  les  porte- faix  ,  les 
porteurs  d'e^u  ,  etc. 

G.ignt-pain ,  S.  m.  ce  qu-  fait  ga- 
gniM-  la  vie  à  quilqa'on. 

Gagne-i-i-iii ,  z.  ta.  émoaleur  am- 
lnria.ni. 

Cigui,  s.  f.  {g'ossd)  grosse  ré- 
jouie ;  prp. 

<Ja!  ,  c  ,  ad),  (cbeva!)   snuj   selle  , 
îii  bride  ;  i'I^is.  Voy.  l6  Dict. 
Gui ,  adv.  gaiement. 
Gaï.ic  ,  Gay.n-  on  Bois  sui'iil ,  t.  ni. 
arbre  d'Amérique. 

GaiUurd,  s.  m.  {II  m.)  élévation 
sur  le  tillac ,  à  la  prcne  et  à  la 
poupe. 

Gaillard,  e,  s.  )'t  pd").  ( //  m.) 
joyeux  avec  dpmoustraliou  :  saio  et 
d  spos;  un  peu  évaporé  ;  qui  est  en- 
tre d.'ux  vins;  (coule)  un  peo  bbrej 
(  action  )  hardie  ,  extraordinaire  ; 
(■  venî  )  un  peu  froid.  C'esl  une  gail- 
iarJe  ,  une  femme  peu  scrupu- 
leuse. 

Ga'iUa'de,  s.  f.  (/V  m  )  ancienne 
dan-e;   caractère  d'impiimerie. 

Gaiilaidemenl .  adv.  (// m.)  joyeD - 
scniont,  hardiraciit. 

Gaillaidise,  S .  f .  {llxa.)  gaieté 
gaillarde. 

Gaine,  s.  f.  étui  de  couteau;  sca- 
brllon  d'où  semble  sortir  quelque 
vaille  d'une  statue,  atch.  ;  mem- 
brane qui  enveloppe  les  tendons  des 
luusc.'es  des  ddigts,  ajtat.i  expan- 
sion luetubraueuse  d'une  partie  qui 
forrno  une  espèce  de  fourieau;  Oot. 
Gaiiiier ,  s.  m.  ouvrier  qui  fait 
des  gnints;  genre  d'arbre  noiBtné 
aussi  aibre  de  .îudée. 

Gu/a,  s.  ni.  dans  plusieurs  cours, 
fête  ,  réji  uissance. 

Gahirit'n,  s.  m.  galant  ridicule, 
Gj/antiser  ,    v.    a.     faire   le    ga- 
lantin. 

Gai'u.rie,  S.  f.  voie  lactée. 
Ga/t'unum  ,    s.   iD.    gomme-résine 
féiide  ,    extraite    d'une    plante    de 
même  nom. 


GAL 

Giillf  .  t.  m.  élargissement  fiit 
avec  gréca;  arrh. 

Guit  ,  s.  f.  fovis  de  maladie  de  la 
péan  ,  des  végétaux. 

Gal(^ ,  s    m    g'-nre  d'arbrîsseRUX. 
Gah-u,-e  ou   Guidasse,  s    f.  gramia 
galère. 

Cu/iùi,  a.  f.  planche  avec  rebord 
où  le  coui|iositenr  |.<lace  les  lignes  à 
mesure  qu'il  les  fait  ;  mipr. 

G ïlcjrttifr ,  S.  m.  homme  de  néant 
et  mal  vêtu  ;  ^i'^'. 

Gale'ga  ,  s.  ta.  plante  legumînéuse. 
Galène,   s.  f.  mine  de   plomb  en 
cubes  sulfurés. 

Gulthiique.,  adj.  (méthode)  suivant 
les  principes  de  Galien. 

Galénisme ,  s.  m.  doctrine  de  Ga- 
lien. 

GaUnîsie  ,  s.  m.  médecin  attaché 
au   galénisme. 

Gu^e'opsis ,  s.  la.  chanvre  bâtard; 
plante  labiée. 

Ga/er  (se),  v.  pr.  se  gratter; 
pop. 

Galérien,  S.  m.  forçat;  condamné 
aux   galères. 

Ga/enie  ,  s.  f.  vent  nord-ouest. 
Gaiel,  s.  m.  cailloux  plats  et  polis 
qu'on  trouve  au  fond  et  sur  la  grève 
des  mers  et  de»  fleuves;  jeu  où  l'on 
pousse  une  espèce  de  palet  ^ur  une 
longue  table. 

G, il  f  las  ,  s.  m.  dernier  étage  d'une 
maison  pris  en  partie  dans  te  toit; 
logement  pauvre  et  mal  en  ordre. 

Gulclte  ,  s.  f-  sorte  de  gâteau 
plat- 

Galeux  ,  euse,  6.  et  adj.,  qui  a  la 
gale. 

GaVimafriie,  s.  f.  fricassée  de  restes 
de  viande  ;  pop. 

Galimatias,  s.  m.  mélange  confjs 
de  mots  qui  semble  dire  quelque 
chose ,  et  ne  dit  rien. 

Galion  ,  s.  m,  grand  vaisseau  es- 
pagnol. 

Oaliole  ,  s.  f.  petite  galère;  long 
bateau   couvert. 

Galipoi,  s.  m.  résine  liquide  qu'on 
tire  du  pin  p.ir  incision. 

Galle  ,  s.  f.  excroissance  qui  vient 
sur  les  feuilles  et  les  tiges  de  cer- 
taiues  plantes. 

GulHcan,  e,  adj.,  fr:niçois;  qui 
concerne  l'église  de  Irance. 

Galoche  ,  S.  f.  chaussure  qu'on 
porte  par  dessous  le.  soulier  pour 
avoir  le  pied  sec.  Menr  n  de  galoche , 
long,  pointa  et  recourbé. 

Galon  ,  s.  m.  tissu  de  soie  ,  d'or, 
etc.  ,  0^1  forme  do  ruban  épais. 

Galonntr  ,  V.  a.  orner,  borner  de 
ga'ons. 

(jiilopade  ,  s.  f.  action  de  g.îlo' 
per;  espace  qu'on  parcourt  en  galo- 
pant. 

G.ilop!n  ,  s.  in.  petit  corrmiision- 
naire,  petit  marmiton;  elT^ff- homme 
de  nraut. 

*  Galvanigue  ,  ad).  ,  qui  a  rapport 
an  galvanisme. 

"  Gahaniiine  ,  S.  m.  électricité 
métallique. 

Galvauder ,  V.  a.  maltraiter  de 
paroles. 


GAR 

Canilhide,  s.  f.  saut  sani  art  et 
sans  cadence. 

Gambader,  y.  n.  faire  des  gam- 
bad<>s. 

Gambiller ,  ▼,  n.  (//  m.)  remuer  les 
jambes  de  côté  et  d'autre. 

Gambil  ,  s.  m.  mouvement  des 
pions,  des  fous,  après  ceux  du  roi  et 
de  la  reine  ;  r.  du  jeu  d'échect. 

Gamelle,  S.  f.  grande  icuelle  de 
bois  de  soldats  et  de  matelots. 

Gamin, S.  va.  marmiton,  apprenti, 
enfant. 

Gamine  ,  s.  f.  table  des  uotes  de 
musique  suivant  l'ordre  naturel. 

Ganache  ,  s.  f.  mâchoire  infr- 
rieure  du  cheval  ;  etjîg.  esprit  pe- 
sant. 

Ganer,-v.  n.  laisser  aller  la  main  , 
an  jeu  de  i'hombre. 

G  mglion  ,  s.  m.  nœud  dans  le  cour» 
d'un  nerf;  tiimenr  sans  douleur  sur 
un  tendon  ou  un  muscle. 

Gangrené  ,  s.  f.  morliticalion  to- 
tale et  décomposition  d'une  paili» 
du  corps. 

Gangrener  (se)  ,  v.  pr.  Se  corrom- 
pre par  la  gangrène. 

Gangre'ni-ttr  ,  euse,  ad'j.,  qui  est 
de  la  nature  de  la  gangrène. 

Gangue,  s.f.  roatiè'-c  étrangère  , 
S  laquelle  adhère  u.;  luc'tal  daus  la 
miiie. 

Ganivet  ,  S.  m.  instrnment  de  chi- 
rurgien. 

Cunse,^.  f.  cordonnet  de  scie,  etc. 
Gant  ,   s.   m.    partie  de  l'habille- 
ment faite  sur  la  forme  de  la   main  , 
et  qui  sert  à  la  couvrir. 

Gantelée  ,  S.  f.  Voy.  Campanule. 
Gantelei ,   s.  m.   gant  couvert  de 
lames  de  fdr  qui  fait  partie  de  l'ar- 
mure ;    bandage    qui    enveloppe   la 
main  ;  chir. 

Ganier ,  v.a.  mettre  des  gants; 
V.  n  ce^ganls  gantent  mal ,  ne  sont 
pas  justes  à  la  main. 

Ganterie,  S.  f.  art  et  métier  de 
gantier. 

Ganier,  ère,  s.  ,  qui  fait  et  vend 
des    gants. 

Garance,  s   f.  plante. 
Garancer  ,    v.    a.    teindre   en    ga- 
rance. 

Garhure,  S.  f-  potage  de  pain  de 
seigle  ,  de  choux  ,  de  lard,  eic. 

Garce  ,  s.  f.  IJlle  ou  femme  débau- 
chée ;  t.  bas. 

Gu'çon  ,  s.  m.  enfant  m'ile  ;  céli- 
bataire; celui  qui  travaille  sous  uu 
maître. 

Garçonnière  ,  s.  f-  fille  qui  hanle 
les  garçons  ,  qoi  en  a  les  manières  ; 
pop. 

Gai-de-lourgeoise  ,  S.  f.  le  même 
droit  à  l'égard  des  bourgeois  ,  que  la 
garde-noble  à  r<gaid  des  nobles. 
Voyez  Gàrde-noblc. 

Garde-houtique  ,  s.  m.  marchandise 
qui  est  depuis  long-temps  dans  la 
boutique  sans  débit. 

Garde  des  sceaur ,  5.  nj.  en  Franc, 
grand  ofBcier  chargé  de  la  garde  des 
sceaux  de  l'État  ;  tuiuissre  da  la  jus- 
lice. 


GAR 

CrurJj-feu  ,  t.  m.  grille  d<  fsr,  eîc. 
qu'on  met  devicit  la  cLeruinée. 

GarJe-fou  ,  s.  m.  balustre  ou  bar- 
rières ga'oo  met  au  b'jrd  des  quais  , 
des  ponts  ,  etc.  ,  pour  emiiécher  de 
tomber. 

Grurde  -  maffoft'n  .  s.  m.  offici-r- 
cotninis  poar  la  garde  des  magisios. 
(>  irde-mnin  ,  s.  m.  papiers  qie  Jes 
dsssinaieuis  mettent  en  travaillant , 
sons  leurs  mains  ,  po'ir  ne  point  sa- 
lir oa  effacer  leur  ouvrage. 

GjrJe-niitnger ,  s  m.  lieu  pour 
gnrder  !a  viande  ,  etc. 

Garde-meuble  ,  s.  m.  lieu  où  l'on 
garde  les  meables. 

*Garde-nalJOnata  ,  s.  f.  garde  compo- 
sée de  citoyen»  ;  Garde  na'.ionn,  s.  m. 
celai  qni  en  fait  partie. 

Gj'  de-noble  ,  s.  f.  droit  des  e'pcnt 
veufs  de  jouir  du  bien  de  leurs 
e.ifans ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  at- 
teint nn  certain  âge,  k  !a  charge 
da  les  élever  sans  ét/e  tenus  de  ren- 
dre aucun  compte. 

*  Garde-nole  ,  s.  33.  titre  des  no- 
taires. 

Garde-robe ,  s.  f.  chatjibre  desti- 
née à  serrerles  bardes^e  linge, etc.  ; 
toutes  les  bardes  à  l'asage  d'uue 
personne  ;  lieu  où  l'on  met  la  chaise 
percee  ;  — oa  Cyprhf ,  plante  qui 
fait  p"'rir  les  vers;  —  s  m.  tablier 
de  toT.e  à  l'usage  des  femmes. 

Gu'deur^  eusu ,  s.  ,  qui  garde  :  — 
{de  coc'ions ,  de  vuchrs.) 

Gardon  ,  s.  m.  peiit  poiîson. 
Gare  ,    imp  ratif  du    verbe  garer. 
On  s'03  sert  pour  avertir  de  se  ran- 
ger ,  de  se  dt-lourner. 

Gjfd,  s.  f.  lieu  desiiniî  sur  les  ri- 
vières à  mettre  les  bateaux  à  l'abri 
des  glaces  ,  etc. 

Garenne  ,  S.  f  lien  à  la  campagne 
OÙ  l'on  conseï  ve  les  iapias. 

Gareniier  ,  s.  m.  celji  qui  a  soin 
d'une  girenne. 

Garer,  v.  a.  (un  biteao)  ,  l'alla- 
cber  dans  une  gare;  i>.  pr.  se  prj- 
s^rver,  se  defeniira  de  quelqu'un  , 
de  quelque  chose. 

Gurguriser  (se)  ,  7.  pr.  «6  laver  la 
gorge  avec  qnelqna  liquide. 

Gurg^rist/ie ,  s.  m.  liqueur  pour  se 
gargariser;  action  de  se  gargariser. 

Ga  gohi^e  ,  s .  m  repas  malprojire  ; 
viande  mal  apprêtée;  f>op. 

Gurgofe ,  s.  f-  p'tit  cabaret  où 
l'on  donne  à  manger  à  bis  pris  ; 
tout  lieu  où  l'oj  mange  maîpro- 
premeut. 

Gargoter,  y.  n.  hanter  les  gar- 
gotes; boire  et  manger  mdipiopre- 
ment. 

Ga^goiler  ,  i'ere  ,  s.  ,  qui  tient  gar- 
gote ;  méchant  cajjaretier  ou  cui- 
tininr. 

Gj.rg,-uillade ,  S.  f.  (// m.l  pas  de 
danse. 

G-fgouilte ,   s.  f.    (Il  m.)   endroit 

d'une  gouttière  par  où  i'eaa  tombe. 

Gargoui!:<rnit  ut ,  s.  m.  (//  m.)  brait 

dans  quelque  cavité  du  corps  ,  dans 

le»  tumeurs  d'un  gros  volume  ,  etc. 

GargouiHer  ,  v  u-  ('/  m.)  barboter 
dans  l'eau. 


GAU 

Ga'goail/if ,  ».  m.  (Il  m.)  broit  de  ^ 
l'eau  qui  tombe  d'nne  gargouille. 

Gart'outse  ,  s.  f.  charge  de  poudre 
pour  nn  canon  ,  enveloppée  d'un 
gros  Carton. 

Garigae  ,  ».  f.  îa'^^de  ,  terre  in~ 
cnlte. 

Guniemenl ,  s.  m.  liberlin  ,  vau- 
rien. 

*  GarnUaire  ,  s.  m.  homme  mis  en 
garnisou  chez  Ici  contribuables  en 
retard. 

Garniture  ,  s.  f.  ce  qni  est  mis 
pour  garnir  ,  pour  orner  quelque 
chose;  assortimïnt  complet  ;  bois 
qui  s-rvent  à  séparer  les  pages  et  à 
former  les   marges  ;   imcri-n. 

Gjroii  ,  s.  m.  ou  LaurMe ,  petit 
arbrisseau  toujours  vert. 

Garjuuge ,  s.  m.  partie  de  plni- 
sîr  ,  pop. 

Garrot  ,  S.  m.  partie  di  corps 
du  cheval,  supérieure  ans  épaules 
et  qui  termine  l'encolure  :  bâiou 
conrt  pocr  seir-r  les  nœuds  de 
corde:  espèce  do  petit  canard. 
Gars,  s.  m.  garçan. 
Ciras,  s.  m.  elixir  qui  porte  le 
nom  de  son  inventeur. 

Gascon  ,  oniie  ,  s.  et  adj.  ,  qui  est 
de  Gascogne  ;  fanfaron  ,  hâbleur  , 
poltron. 

Garconi'sme,  ».  in.  façon  de  parler 
gascoune. 

Gutconnade ,  s.  f.  fanfaronnade; 
vanterie  outrée. 

Gasconner,  v.  n.  dire  des  gascon- 
nades. 

Gatpidjg^  ,  s.  m.  (Il  m.)  action  de 
gaspiller. 

Gaspiller,  ▼.  a.  (Il  va.)  dissi- 
per par  des  dépenses  inaiiles  ;  gâ- 
ter. 

Gaspilleur,  euse ,  s.  {  H  csx.  )  qni 
gaspille. 

Gaiter  ,   s.  m    ventre  en  génc-ral  , 
et  quelqnefoi»  l'estomac  ;  vtéJ. 
Gastn'jiie  ,  adj.  ,  stomacal. 
Gas'ronornie  ,    s.   f.    traité   sur   la 
bonne  chère. 

Gastro'-uph'e ,  i.  f.  suture  poac 
réunir  les  plaies  du  bas-ventre. 

Gaslrotoniie ,  S.  f.  incision  qui  pé- 
nètre dans  la  cavité  da  ven:re. 

Gâteau  ,  s.  m.  espèce  da  pâtis- 
serie ;  gaufre  où  lej  abeilles  font 
leur  mirtlj  placent:-.;  masse  de  ciro 
ou  de  terre  dont  un  sculpteur  rem- 
plit un  moale  pour  en  avoir  l'em- 
preinte. 

Gihe-erfint  ,  s.  ,  qui  gâte  Un  en- 
fant par  excès  d'indulgence. 

Gâte  métier,  s.  m.  Celui  qui  donne 
sa  raarchaudise  ou  sa  peina  à  trop 
bon  marche  ;  s  its  s  an  pi. 

Gâic-pâie  ,  s.  m.  mauvais  boulan- 
ger on  pAtissier;  sans  s  au  pi. 

*  G.iitch,.tiient ,  adv.,  avec  mala- 
dresse. 

Gauch-r,  en:,  s.  et  adj.,  qui  se 
sert  par  préférence  de  la  main 
gauche. 

Guii>-hsrle,%.i.  action  d'un  homme 
gauchi. 

Ga'trhii-  .  V.  n  détourner  le  corps 
poor    éviter   quelque    coup;    ^  dans 
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oneaffaîre}  ,  n'y   pas  agir  franche- 
nienf  ;_^;;- 

Gaur.hissentgiit  ,  s  m.  action  de 
gauchir  ;  »on  effet. 

Gaude  ,  s.  f.  plante  qni  seit  à 
teindre  en  janne;  farine  et  bouillie 
de  blé  de  Turquie. 

Gaudir  {se)  ,  v.  pr.  se  réjouir; 
(••  m. 

Gaufre,  s.  f.  ray  >n  ,  gâteau  da 
miel:  pièce  de  pâtiiserie  cuite  entra 
deux  fers. 

G.iufrcr  ,  V.  a.  imprimer  ,  avec 
des  fers  faits  exprès,  certaines  figu- 
res sur  des  étoffes. 

Gaufreur ,  s  m.  oavrier  qni  gaufra 
les  etoEffS. 

Gaufrier,  s.  va.  ostensile  de  fer 
dans  lequel  on  fait  cuire  des  gau- 
fres. 

Gauf'ure  ,  s.  f.  empreinte  faite  sur 
une  éioiTe  en  la  gauirant. 

Gaule  ,  s.  f.  _:;rande  p.  rch'^.  :  hous- 
sine  pour  faire  aller  un  cheval. 

Gaule  {la)  ,  OU  les  Gaules  ,  ancien 
nom  de  la  France. 

Gauler,  v.  a.  battre  tin  arbre  à 
coups  de  gaule,  pour  en  faire  toiU" 
ber  les  fruits. 

GauUs  ,  s.  m.  tranches  d';in  tail- 
lis qu'on  a  laisse'  croître. 

Gaulois  ,  e ,  s .  et  adj .  ,  qui  est  de» 
Gaules  ;  sîncère,_^g-.  ;  vieux  langaga 
françois. 

Gaupf  ,  8.  f.  femme  malpropre  et 
désagréable. 

Oaures ,  S.  m.  pi  Parsis  on  Guêtres, 
sectateurs  da  Zoroastre  ,  adora- 
teurs du  feu. 

Gausser  {se',  v.  pr.  se  moq[ner, 
railler;  pop. 

Gaiisserie  ,  s.  f.  raillerie  ;  par. 
Gausseur  ,  euse  ,  s.  et  adj.  ,   mil- 
leur  :  pop. 

Gavion. ,   s.  m.  gosier  ;  ^o,--. 
Gavotte  ,  s.  f.  air  de    danse  vif  et 
gai  ;  danse  faite  sur  cet  air. 

G23  ,  s.  m.  tout  iljida  aériforme. 
Gaze,    ».   f.  ëto3"a   fort  claire   da 
soie  on  de  fil. 

Gazelle,  S.  f.  quadrapède  rumi- 
nant . 

Gazer  ,  V.  a.  coJvrir  avec  t:na 
gaze;  (un  conte)  ,  en  adoucir  cj 
qu'il  y  auroit  dindécent  ;ji^. 

Guzetier  ,  s.  m.  celui  qui  composa 
ou   vend  la  gazette. 

Gazeiin  ,  5.  m.  petite  gazette. 
Gazelle  ,  S.  f.  feuille  volante  con- 
tenant des  nonvelles  de  divers  pays, 
et  qu'on  distribue  à  des  jours  fiscs. 
Gaz.'ux ,    euse,   adj.,   qui    est    lia 
la  nature  du  gaz. 

Gazier,  s.  m .  Ouvrier  en  gaze. 
Gazonnern^ni ,     s.     m.     actioi    de 
gazonner,  emploi  de  gazons. 

Gf-ai  ,  s.  m.  oiseau  du  gscre  da 
la  pie. 

Geindre,  v  n.  gémir  ,  se  plain- 
dre sans  sujet  grave 

*  Gélatine  ,  s.  f.  V:in  des  troi'î 
priacipes  conslitujns  du  corps  d-!S 
animaux  qui  se  coagalent  ;  subs- 
tance animale    ge'latineose  ;   eh  ni. 

G''laiineiix  ,  euse  ,  adj.  ,  gui- res- 
semble à  une  gelée. 
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(jtllnf  ,  s    f.  ponle  ;   p.  m. 
(irliiione  ,    s.    f.    espèce    de    pcr- 
di  jx. 

(ielîvure  ou  (inlttture  ,  s.  f.  g'r- 
çtiies  considérables  dfl<  aj  bres,  cau- 
sées par  de  lortes  gelée*. 

(jfineui/.r,  8.  m.  pi.  l'an  des  douze 
sigues  du  Zodiaijue. 

Gcm'inè  ,  tv'  ,  adj.  réitéré. 
Gemme,  adj.  m.  (sel)  qu'on  tire 
des  mines. 

Oeniiin;  ,  S.  f.  pierre  précieuse  ; 
surtout   au  pi. 

Gcnal,  aie,  adj.  ,  qui  appartient 
aux  joues  ;  ana:. 

Gencive  ,  s.  f.  tissu  spongieux 
dars  lequel  les  dents  sont  enchâs- 
sées. 

Gendarme ,  s.  m.  aniiefois  homme 
armé  de  toutes  pièces  ,  qui  avoit 
sous  lui  doux  autres  la.aliers  ;  ca- 
valier de  compagnies  d'ordonnance; 
soldai  de  police  j  wf/ /'/  binettes  qui 
sortent  da  feu  ;  pointes  qui  dimi- 
nuent l'cclat  et  le  pris  des  dia- 
ruaus. 

Gendarmer  {se)  ,  v.  pr.  s'empor- 
ter mal  à  propos. 

Grndiirineiie  ,  s.  f.  corps  de  gen- 
daimes. 

Gendre  ,  s.  m.  qui  a  épousé  la 
fille  de  quelqu'un. 

Gciuhale  ,  s.  f.  {haltee  la),  battre 
Ions  les  tambours  pour  avertir  les 
troupes  dese  tenir  prôt.s  à  mar- 
cher. 

Genc'r.th'saiwn  ,  «•  f.  action  de  gé- 
néraliser. 

Généralité  ,  s.  f.  qualité  do  ce  qui 
est  général  ;  ant:  etois  étendue  de  la 
juridiction  d'un  bureau  dc-s  tré.so- 
liers  de  France;  ««  pi.  di>cours 
sans  rapport  direct  au  sujet. 

G'^nérateiir  ,  trire  ,  adj.  {point, 
ligne  )  ,  qui  engendre  une  ligue  , 
une  surface  ,  en  se  mouvant  :  gc'o/n. 
Génèrutif,  ivr.  ,  ndj  ,  qui  app.^r- 
lient  à  la  génération  ;  (  principe  ) 
d'où  découlent  des   conséquences. 

G<'nériiue ,  adj.,  qui  appartient 
au  goure  ;  did. 

GenestroUe  ,  s.  f.  ou  Herhe  rfes 
teinturiers,  petite  espèce  de  genêt 
qui  teint  en  jaune. 

Genêt,  s.  va.  gonre  d'arbastes  ; 
cheval  entier   d'Espagne. 

Genette  ,  S.  f.  quadrupède  Carni- 
vore, du  genre  des  civettes. 

*  Genevois,  oise,  s.  e!  adj.  ,  de  Ge- 
nève. 

(reneurier ,  s.    m.    V.  Genièiir<!. 
Genièvre  ,  s.  m.  genre  d'arbustes  ; 
putit  fruit  rond  et  noir  qu'ils    por- 
tent. 

Ge'nilal  ,  uU  ,  adj.  ,  qui  sert  à  lu 
génération. 

Génitif,  s.  m.  dans  les  langues  qui 
ont  des  cas  ,  c'est  le  deuxième. 

Ge'nitvircs  ,  s.  m.  pi.  pariits  géni- 
tales du  roàle. 

Genilnye  ,  s.  f.  ce  qu'un  homme  a 
engendré  ;  enfant  ;  v.  m. 

*Gi'nois,  pise,  s.  et  adj.,  de  Gènes. 
Genouillère ,    S.    f.    partie  de  lar- 
tuure  on  de  la  botte   qui  ciuvre  la 
genou. 
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*  Génovefain  ,  g.  va.  chanoine  ré- 
gulier da  Sainte-Geueviève. 

Gent ,  rnte  ,  adj.  ,  gentil  ,  ioli. 

Gentiane  ,  s.  f   genre  de  plantes. 

Gentil,  adj.  m.  et  Gentils  ,  s.  m. 
pi.  {l  ta.)   paien  ,  idolâtre. 

Gentilliomnietie  ,  s.  f.  (  /  m.  )  qua- 
lité de  gentilhomme  ;  t.  demépiis, 

Geniilliommi'ere  ,  S.  f.  (  /  m.  )  pe- 
tite maison  de  gcotilhomxae  à  la 
catnpagne. 

GeniiUli! ,  S.  f.  coll.  les    païens. 

Gentil/litre,  s.  m.  petit  gentil- 
homme dont  on  fait  peu  de  cas. 

Gentiment,  adv.  joliment  ,  d'une 
manière  gentille. 

Gijoeentriifuc  ,  adj.  ,  qni  appar- 
tient ;\  une  planète  vue  de  la  terre. 

*  Géode  ,  s.  f.  pierre  contenant  un 
noyau  mobile   ou  de  l'aau. 

Géodésie,  s.  f.  partie  de  la  géo- 
métrie qui  enseigne  à  mesurer  ,  à 
diNÎser   les   terres. 

Gèode'sique ,  adj.  ,  qui  a  rapport 
à  la  géodésie. 

Geôtage  ,  s.  m.  droit  A  an  geô- 
lier. 

Geôle  ,  8.  f.  prison. 

Geôlier,  ère,  s.  qui  a  la  garde 
d'une  prison. 

*  Géologie ,  i .  f.  histoire  natur«lle 
da  globa. 

*Geologique ,  ad). ,  qni  a  rapport  à 
la  géologie. 

Géomancie ,  I.  f.  art  de  deviner 
par  dts  point!  jetés  au  hasard  sur 
la  terre  on  sur  du  papier. 

Géomunrien  ,  enne  ,  S.  qui  prati- 
que la  géomancie. 

Geumeiral,  aie,  adj.  (plan)  où 
tontes  les  lignes  d'une  figure  sont 
marquées  sans  aucun  raccourcisse- 
ment • 

Géranium,  s.  m.  genre  de  plantes. 

*  Gt^rart  ,  adj.  ,  qui  gère. 
Gerl'ée  ,   s.   f.  botle  de   paille   où 

il  resto  encore  quelques  grains. 

Gerber,  r.  a  mettre  en  gerbe; 
mettre  dans  une  cave  les  pièces  de 
vin  les  unes  sur  les  autrei. 

Gerce,  s.  f.  instcte  qui  ronge  les 
habits  ,  les  livres  ,   etc. 

Gerfaut  ,  s.  m.  oiseau  do  proie. 

Germain  ,  aine  ,  adj  .  Voy.  Cousin. 
—  S.  ni.  Avoir  le  germain  sur  i/uel- 
qu'un ,  être  cousin  germain  du  père 
on  de  la  mère  de  quelqu'un. 

'*  Ce/m.iins ,  s.  m.  pi.  ancien  nom 
des  Allemands. 

Germandrèe,  S   f.  petit  chônevert. 

Gêrojle.  Voy.  Girofle. 

Gè'undif,  S.  m.  temps  de  l'infiuitif. 

Gerzeaii,  t.  m.  mauvaise  herb».    . 

Gésier,  s.  m.  second  ventricule 
de  certains  oiseaux  granivores. 

Gésine,  s.  f.  couches  d'une  fem- 
me ;  leur  durée  ;  v.  m. 

Gesit  ,  V.  n.  V.  Gît  dans  le  Dict. 

Gesse  ,  S.  f.   plante  légumineuse. 

Ge'um,  s.  ra.  plante  vulnéraire. 

Giliheux ,  élise  ,  adj .,  bossu  ,  élevé. 

Gibbosité,  s.  f.  bosse. 

Ci/iecilid  ,  S.  f.  bourse  large  et 
plate  qu'où  portoit  à  la  ceinture  ; 
boiir.se  de  cuir  où  les  chasseurs 
ineii«nt  l«ur  plomb,  leur  poudre  , 
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etc.  ;    sac  à  l'osage  de»  escamoteurs. 

Gibrlet,  ».  vu.  petit  foret  pour 
percer  un  tonneau. 

Gibelotte,  i.  f.  espaça  de  fricassée. 

Giberne  ,  s.  f.  boite  rfcouvcrie  en 
cnir  que  porte  le  soldat  pour  mettre 
les  cartouches. 

Giboulée,  s.  f.  ondée  do  pluie 
mêlée   quelquefois  de  grrls. 

Giboyer ,  v.  n.  chasser   dn  gibier. 

Gibnyeur,  s.  m.  celui  qni  chasse 
beaucoup. 

Giboyeux,  euse ,  adj.,  abondant 
en  gibier. 

Gigot,»,  va.  éclanche  ,  cuisse  de 
mouton;  ail  pi.  jambes  de  derrière 
du  cheval. 

Gigoller,  V.  n.  sb  dit  du  lièvre, 
etc.,  qui  secoua  les  jarrets  en  mou- 
rant ;  d'un  enfant  qui  remue  sans 
cesse   les  jambes. 

Cigue,  t.  f.  grande  fille  dégingan- 
dée ,  pop.  ;  jambe  ,  pop.;  dause  ;  son 
air. 

Gilet ,  s.  m.  sorte  de  veste  conrto. 

C;7/e  ,  s.  m.  poriounage  du  spec- 
tacle de  la  foire;  niais.  Faire  gille  , 
s'enfuir;  pop. 

Gimbletie\  s.  f.  petite  pâtisserie 
dure  et  Stche  en  forme  d'auneau. 

Gingembre,  ».  m.  racine  des  Indes 
qui  a  un  goût  de  poivre. 

Glnguet  ,  s.  m.  petit  vin  foible. 

Ginguel ,  eite  ,  adj.  ,  qui  a  peu  do 
force,  de  valeur;  court. 

Ginseng ,  s.  va-  plante  de  la  Chine. 

Girafe,  s.  f.  qnadrupi  de  rumi- 
nant,  nomme  aussi  canicléopard. 

Girande  ,  s.  f.  amas  de  jets  d'ean, 
de  fusées  volantes  qui  partent  en 
même  temps. 

Girandole  ,  s.  f.  girande  ;  chande- 
lier à  plusieurs  branches  avec  un 
pied  ;  au  pi.  pendans  d  oreilles  de 
diamans  ,  etc.  ;  plante  nommée  aus- 
si lustre  d'eau. 

Giratol ,  s.  m.  ou  Astérie ,  variété 
dn  saphir  d'Orient. 

Giraumont ,  S.  m.  plante  d'Améri- 
que.' 

Girofle  ou  Gèrojle ,  S.  m.  embryon 
des  Qeurs  desséchées  du  giroflier. 

Girojle'e  ,  s.f.  fleur  très-odorante  j 
la  plante  qui  la  porte. 

Girojliet  ,  s.  ra  arbre  qui  porte 
le  clou  dfl  girofle. 

Gironnc,  ée ,  adj.  se  dit  d'un  écu 
qui  a  quatre  girons  d'un  cuiail,  et 
quatre  d'un  autre  ;  blus. 

Giroutlle ,  s.  f.  banderole  da  fer- 
blnnc,  etc.,  ruisesurunpivotenua 
lieu  élevé  ,  et  qui,  tournaol  au  moin- 
dre vent,  en  indique  la  direction; 
homme  qui  change  à  toute  heure  da 
sentiment;^;?. 

Gisant,  s  ,  adj.,,coaché  ,   étendu. 

Gisement,  s.  m.  (des  côtes)  leur 
situation;  (des  niinéi'anx,  etc.)  leur 
disposition  dans  la  niture. 

Giie  ,  s.  m  lieu  où  l'on  demeure  , 
où  l'on  couche  ordinaireineut  ;  lieu 
où  le  lii-vre  se  repose;  celle  des 
deux  meules  d'un  moulins  qui  eït 
immobile. 

Giitr ,  T.  n.   demeuier,  coucher; 
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Givre,  s.  m.  gelée  blancbe  qoi 
s'attache  aux  arbres  ,  aux  cheveux  , 
etc.  ;  s    f.  ierpent;  b/ is. 

*  Glabre ,  adj.  i  feuille)  ,  lisse  et 
sans  poil  ;  boi . 

Glaceux  ,  euse  ,  adj .  se  dit  des  pier- 
reries qui  ont  des   glaces. 

(jluiier,  s.  ta. amas  de  glace  entre 
les  montagnes. 

G/aïeul,  s.  m.  plante  liliacee. 

G/aire  ,.s.  f.  humeur  ■vijquense  ; 
blanc  d'oeuf  avant  d'élre  cuit. 

Ghtirer ,  v.  a.  frotter  la  reliure 
d'an  l'V.e  avec  nne  tponge  pleine 
de  glaires  d'œuf. 

Glaireux  ,  euse  ,  adj.  ,  plein  de 
glaires. 

Glaise ,  s .  f .  f t  adj ,  ou  urgile ,  terre 
grasse  et  compacte. 

Glaiser,  v.  a-  enduire  de  glaise  ; 
(des  terres)  ,  les  engraisser  avec  de 
la  glaise. 

GUisfux,  euse,  adj.,  qui  est  de  la 
nature  de  la  glaise. 

Glaitiéi-e  ,  s.  f.  endroit  d'où  Ton 
lire  de  la  glaise. 

Glarna  OU  Lama  ,  S.tD.  quadrupùde 
du  Pérou. 

Glana:e ,  s.  m.  action  de  glaner. 

G!and-de~tcrre ,  s.  m.  on  Gtsse 
saui-age ,  s.  f.  plante. 

Glande  ,  s.  f.  partie  spongieuse  de 
la  forme  d'un  gland  ,  aeslince  à  fil- 
trer les  humeurs  du  corps;  tumeur 
accidentelle  à  la  gorge  ,  t  te.  ;  petits 
corj  s  Vcsiculaires  qui  se  tcoiiveut 
sur  diverses  panics  des  plar  tes:  bot. 

Glundé ,  èe  ,  adj.  (cheval^  qni  a 
les  glandes  ecflees;  (chêne)  chargé 
de  glands  ;  b!us. 

GlunJce ,  s.  f  rccolte  du  gland. 

Glandule ,  s.  f.   petite  glande. 

Glanduleux,  euse,  adj..  Compose 
de  glandes,  qoi  tient  oe  la  nature 
de  la  glande. 

Gluiuotiie ,  s.  m.  maladie  de  l'œil. 

G/aux.    Voy.  Herb-i-au-lall. 

Giène ,  s.  f.  cavité  légère  d'un  os 
dans  laquelle  s'arlicnls  un  autre  os. 

Glenoidale  ou  Gleno'ide  ,  adj.  f.  se 
dit  de  toute  cavité  sU|jerËcielle  d'un 
os  qui  reçoit  le  condyle  d'un  autre  os. 

Gteite  ,  s.  f.  liiharge  ;  à  présent 
oxyde,  de  plomb . 

Glissade  ,  s.  f.  action  de  glisser 
involontairement. 

Glissé ,  «.  m.  pas  de  danse. 

Glissement ,  S.  m.  action  de  glisser. 

Glissoire,  s.  f.  chemin  ftaye  sur 
la  glace  pour  y  glisser. 

Giuliulaire ,  S.  f.  plante,  arbris- 
seau. 

Globule ,  s.  m.  petit  globe. 

Globuleux  ,  euse  ,  adj .  ,  compose' 
de  globules  ;  qui  ei:  a  la  forme. 

(jlo/iote ,  s.  f.  vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses. 

Glossaleur ,  s.  m.  celui  qui  fait 
nne  glose. 

Glvssopètfe ,  s.  m.  dent  de  pois- 
son pétrifié. 

Glotte  ,    s.  f.    fente  da  larynx. 

Glcuglou  ,  s.  ra.  bruit  d'un  li- 
quide versé  d'une  bouttile. 

Glouglofiter,  V.  n.  exprimer  le 
Cri  des  diudous. 
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Glouteron ,   t.   m.   Voy.  Eardane. 

Glu,  I,  f.  composition  visqueuse 
qui  sert  à  prendre  des  oiseaux. 

Gluant  ,  ante  ,  adj.  ,   visqueux. 

Gluau  ,  s.  m.  petite  branche  frot- 
tée de  glu. 

Gluer  ,  V.  a.  enduire  de  glo; 
rendre  gluant. 

Glui  ,  s.  ra.  grosse  paille  de  sei- 
gle dont  on  couvre  les  toits. 

Gluten  ,  s.  m.  pâte  molasse  ,  élas- 
tique ,  extraite  des  grains;  ciment 
naturel  qui  sert  de  lien  aux  pier- 
res ,  etc.  ;  princijvs  des  semences 
graminées. 

Glu/ineux  ,  euse,  adj.  ,  visqueux  , 
gluant. 

Gly-orique  ou  G'yconien  ,  adj.  , 
se  dit  d'une  sorte  de  vers  grecs  on 
latins. 

Giyphe  ,  i.  m.  tout  canal  crensé 
en  rond  ou  en  angle,  qui  sert  d'or- 
nement ;   arch. 

Gnipkalium  ,  s.  Cl.  plante. 

Gnome ,  g.  m.  génie  que  l'on  sup- 
pose habiter   dans  la  terre. 

Gnotiiide  ,  s.  f.  femel.e  d'un 
gnome. 

Gncmique ,  adj.  ,  sentencieux. 

Gnovton ,  s.  m.  g;  and  style  qui 
sert  aux  astronomes  à  connoitre  la 
hauteur  da  soleil  j  style  de  cadran 
solaire. 

Griononii./ue,  s.  f.  art  de  tracer  des 
cadrans  solaires. 

Gncstiques  ,  s.  m.  pi.  Sorte  d'héré- 
tiques. 

Go  (  tout  de  ^  librement ,  sans  fa- 
çon ;  /ro/'. 

Gotbe  ,  s.  f.  composition  en  bol 
pour  empoisonner  les  chiens. 

Gùbtlel  ,  s.  m.  vase  rond  à  boire  , 
à  escamoter,  etc.  ;  office;  ofiicier  de 
boncbe  pour  le  vin  et  le  fruit. 

Gobelins  ,  s.  m.  pi.  manufacture 
de  tapisserie»  àPrtris. 

GobrloUer .  v.  n.  bciie  à  petits 
coups  et  souvent. 

Gobe-mouche  ,  S.  m.  petit  lézard 
des  Antilles:  petit  oiseau  ;  homme 
qui  croit  sans  examen  à  toutes  sor- 
tes de  nouvelles. 

Gober,  V.  a.  avaler  avidement  et 
sai:s  goûter  ;  croire  légèrement  j 
saisir  quelqu'un  lorsqu'il  s'y  attend 
le  moins  ;  pop. 

Goùeiger  {se)  ,  v.  pr.  se  moquer, 
se  réjouir  ,  prendre  ses  aises. 

Gobet,s.  m.  morceau  qu'on  gobe; 
au  pi.  espèces  de  cerises  ;  pop. 

Gobe  te'  ,  V.  a.  faire  entrer  du 
plâtre  entre  1rs  joints  des  moellons 
d'en  niar. 

Golin  ,  s.  m.  bo'sn. 

Gofi/in  ,  s  m.  esprit  familier. 

Godai  lier ,  v.  n.  (Il  m.  j  boire 
avec  excès  et  à  plusieurs  reprises. 

Godelureau  ,  s.  m.  jeune  homme 
qui  fait  le  galant  auprès  des  da- 
mes. 

Godenot ,  S-  m.  petite  figure  dont 
les  escaraoïeurs  se  servent  pour 
ariiuser  les  spectateurs  ;  polit 
hoiunje  mal  fait. 

Goder,  V.  n.   faire   de  faux   plis. 

Gudei,  s.   m.  vase  à  boite   qui  n'a 
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ni  pied  ni  anse;  vaisseau   attaché  à 
nre  roue  pour  élever  de  l'eau. 

*  Godiche ,  s.  niais  ,  benêt  ;  pop. 
Godiveau,   s.    va.    pâté    chaud   de 

hachis  de  veau. 

Godron  ,  s.  m.  plis  ronds  qu'on 
fait  aux  manchettes  ,  aux  coiffures 
des  femmes:   moulure  en  œuf. 

Godrvnner,  v.  a.  faire  des  godrons, 
de  petites  entailles  au  bord. 

*  Goélette  ,  s.  f.  bâtiment  à  deux 
voiles  de  cinquante  à  cent  ton- 
neaux. 

Goémon,  S.  m.  Varech. 
Guffe  ,  adj . ,  mal  fait  ,   grossier  , 
maladroit  ;  v.  tu. 

Gogailte,s.  f.  (//m.)  repas  joyeux; 
pop. 

Gogo  (vivre  à)  ,  dans  l'abondance. 
Gnguenard  ,  arde  ,    s.  cf  adj.  ,  'qui 
aime  à  rail'er  ,  mauvais  plaisant. 

Gogurnarder  ,  V.  n.  plaisanter 
mal  ,  railler. 

Goguenarderie  ,  S.  f.  mauvaise 
plaisanterie. 

Goguettes  ,  S.  f.  pi.  propos 
joyeux. 

Goinfre,  s.  m.  qui  met  son  plai- 
sir à  manger  ;  pop. 

Goinfrer ,  v.  n.  manger  beaucoup 
et  avidement  ;  pcp. 

Goinfrerie  ,i.  f.  gourmandise  saoi 
goiît;  pop. 

GcHrc ,  S.  m.  tumeur  grosse  et 
spongieuse  à  la  gorge. 

Goitreux,  euse,  adj.  ,  qui  esl  da 
Id  nature  du  goitre  ;   qui  l'a. 

Golfe  ,  s.  m.  mer  qui  avance  dans 
les  terres. 

Gomme  ,  s.  f.  substance  épaisse 
qui  découle  des  arbres. 

Gommt-guite  ,  S.  l".   gomme-résine 
[    des  Iodes. 

I  Goir.me-re'sine  ,  S.  f.  substance 
I  qui  tient  de  la  nature  de  la  gomme 
;  et  de  la  résine  ,  un  dts  principes 
'  immédiats  des  végétaux. 
!  Gemmer,  v.  a.  enduire  de  gomme  ; 
'  (  une  couleur  }  ,  Y  mêler  nn  peu  de 
I  gomme. 
j         Goinmeux ,   euse,  adj.,    qui  jette 

de  la  gomme. 
1  Gommier  ,  s.  m.  arbre  qui  fournit 
,  une  grande  quantité  de  gomme. 
I  Gomphoie ,  s.  f  articulation  par 
j  laquelle  les  os  sont  enfermés  dans 
!  une  cavité  comme  un  clou  dans  da 
]    bois. 

[  Goifalon  OU  Gonfanon  ,  s.  m. 
I  écbarpe  on  bandelette  terminée  en 
pointe  ,  c.  m.  ;  bannière  d'église  à 
I  trois  ou  quatre  lanous. 
j  Goifalonirr  ,  s.  m.  qui  porté  la 
gonfalon  ;  autrefois  chefs  de  cer- 
'    t.iines  républiques  d'Italie. 

Gonin  (  nt-aUre  J  ,  S.  m-  rusé  fri- 
pon ;  pop. 

Goniométrie ,  s.  f.  art  de  mesurer 
les  angles. 

Gonorrhèe ,   s.     f.     flux     involon- 
taire de  la  semence, 
j        Gord  ,  s.    m.    pêcherie  construite 
j    dans  une  rivière. 
I        Gorjien,  adj.  m.  (noeud;,  obstacle 
iusurraonlabib  ;^A'- 

Gord,  s.  m.  petit  cochon  ;  balai 
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plat  pour  ui  tloyer  on  vaissenn  ; 
iiiar.  ;  premier  cotjipagnon  cordou- 
nier. 

Gory;e  ,  s.  f.  signifie  aussi  df'troit  , 
passage  entre  drnx  montagnes  ;  en- 
trée d'une  forlificalion  du  côlé  da 
la  place;  moulure  concave.  V.  le  D. 
Gorf,e-de-pigt:on ,  s.  f.  couleur 
mélangée  qui  paroit  charger  sui- 
vant les  divers  aspects  du  cox-ps 
coloré. 

(ro'-ge'e  ,  s.  f.  ce  qu'on  peut  avaler 
de  ligueur  à  la  fois. 

(io'ger,:l/e  ,  s.  f.  colleretle  qui 
cou VI oit  la  gorge  des  fewmes. 

Gurij'^nn,  s.  m.  pièce  de  l'aiimure 
qui  couvroit  la  gorge. 

Gossampin  ,    s.    ni.    ou  Fiomap,er  , 
grand  arbre  d'Afrique  et  des  Indes. 
Goih  ,  s.  m.  et  ad).  ,  d<;  Golhie. 
Gothiijue,   s.   m.   et  adj.   Stjlc  gj~ 
ihîif:ie.  Voy.  le  Dict. 

Gouusse  ou  Gouache,  t.  f.  pein- 
ture dont  les  couleurs  so^t  detre.-n- 
pées  avec  de  l'eau  et  de  la  goir.ma. 
<}ouiiron  ,  s.  m.  com,josilioa  pour 
imbiber  les  étoiipes  tl  caifater  ; 
substance  extraito  du  charbon  de 
terre. 

Goudronner,  \.  a.  end. lire  de 
goudioa. 

Gjiia-e  ,    s.    f.    proslitue'e  ,    pop.  ; 
ciseau  de  scatp1ri;r  ,  de  menuisier. 
Gouine  ,   s.  f.  piostituée  ,  pop. 
Goujat,  s.  m.  vaiet  de  soldat  ,  de 
maçon;  inj. 

Goitj.n  ,  s.  m.  petit  poisson  ;  che- 
ville de  1er;  ciseau  de  sculpteur. 
Goulée ,  s.  f  gio5se  bouchée  ;  bas. 
Gou/el ,  s.  tu.  entrée  étroite  d'un 
pcrt. 

GouUafre ,  s.  tl  adj.  ,  glouton; 
rop. 

Goulot ,  s^  m.  le  cou  d'un  vase 
dont  l'entrée  est  étToite. 

Gou/jlt) ,  s.  f.  petite  rigole  pour 
l'eCoulement  des  eaux. 

Guulu  ,  ne  ,  adj.  ,  qui  mange 
beaucoup  et  avec  avidité. 

Goulûment ,  a.dv.  ,  avidement,  en 
goulu. 

Gorpille  ,  S.  f.  (  Il  m.  )  petite  che- 
vIlU-. 

Goupillon  ,  s.  m.  (Il  m.)  aspersoir  ; 
instrument  pour  nettoyer  les  vases 
où  la  main  ne  peut  pas  entrer. 

Gour  ,  s.  m.  creux  plein  d'eau  , 
ou  produit  par  une  chute  d'eau. 

Gourd,  de,  adj.  ,  engourdi  par 
le  froid. 

Guurdf ,  s.  f.  calebasse  où  l'on 
met  qui  l<(ue  liqueur  ;  menterie  ; 
piastre  forte. 

Guurd.n  ,  s.  lu.  bâton  gros  et 
c-iiirt. 

Goure,  s.  f.  drogue  falsiiiée  ;  at- 
trape;   éits. 

Goureur  ,  s.  m.  qui  falsitiu  les 
drogues  ;  qui  trom^je. 

Gouigandine  ,  s.  f.  coureuse  , 
prostituée. 

Gou'gune ,  S.  f.  j  etilo  fève  da 
marais. 

Gourgouran ,  s.  m.  étoffe   de  soie. 
Gnurinaie ,  S.  f.  coup  do  poing. 
Gou.Die  ,    s.    f.    suppniatioii   des 
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nas'aux  des  jeunes   poulains  ;    gale 
des  enf.ins. 

Gourmtr  ,  v.  a.  mettre  la  gour- 
mette ï  un  cheval;  battre  i  coups 
de  poin^  ;  gourme,  trop  grave  ,  trop 
coraposq  ;  Jzg. 

Gouniir.l ,  s.  ro.  qui  sait  bien  con- 
noîire  le  vin. 

Gùiirmetle ,  s.  f.  chaînette  de  fer 
attachée  à  la  branche  de  la  biide  , 
et  qui  passe  sous  la  ganache  du  che- 
val. 

Goussaut  ou  Gaussant,  s.  el  adj. 
m.  (cheval)  ,  court  de  reins  ,  et 
dont  les  formes  annoncent  la  force. 
Gousse  ,  s.  f.  envelopp-e  particu- 
lière à  certaines  graines;  (d'ail), 
petite  tête  d'ail. 

Gousset,  s.  m.  creux  da  l'aisselle  ; 
mauvaise  odeur  qui  en  sort  ;  mor- 
ceau de  toile  qu'on  met  à  la  man- 
che d'une  cheaiise  ,  à  l'endroit  de 
l'disielle  ;  petite  poche  de  culotte 
où  l'on  met  de  l'argent  ;  petite  con- 
sole de  menuiserie  ,  qui  sert  à  sou- 
tenir des  tablettes. 

GouleleCte  ,  $.  f.   petite  gontle. 
Gouvernance  ,  S.   f.  juridiction  de 
quelques   villes  des  Pays-Bas  ,   à  la 
tète  de  laquelle  étoit  le  gouverneur 
de  la  place. 

Gi^uvr>nu7is  ,  s.  m.  pi.  ceux  qui 
gouvernent  ,  par  opposition  à  ceux 
i^iii  sont  gouvernés. 

Goiijave ,  S.  f.  fcQit  du  gonya- 
vior. 

Gouyavter ,  s.  m.  poirier  des 
Deux-Indes. 

Grabul,  s.  m.  petit  et  méchant 
lit. 

Graha'aire  ,  adj.  ,  habituellemeot 
alite  ;  qui  ne  vtnt  recevoir  le  bap- 
tême qn'au  lit  de  mort. 

Grubuge ,  s.  m.  querelle  ,  va- 
carme. 

Grâce,  s  f.  (/.-o^/îe)  ,  petit  rideau 
au  chevet  du  lit.  "ViiV-  le  Dict. 

GrM-i-ilile ,  adj.,  remissible  ,  digne 
de  pardon. 

Graiiiuser ,  x.  a.  faire  des  dé- 
moiistiations  d'amitié 

Gruiic:isctr'  ,  s.  f.  honnêteté  ,  ci- 
vilité ;  gratiScalion. 

Gr.icilaii  ,  s.    f.  qualité  de  ce  qui 

est  grêle  ;  ne  se  dit  que  de  la  voix. 

Gade,    s.      m.     d'gailé  ,    di-gré 

d'Lopneur  ;  degréî    qu'on    acquiert 

dans  les  universités. 

Gratin  ,  s.  m.  petit  degré  qu'où 
met  sur  un  autel  ,  etc.  ;  aupl.  b.tucs 
élevés  en  aiujihitliéàtre. 

G'udtié  ,  s.  m.  celui  qui  a  pris  un 
degré  dans  une  faculté. 

Graduel,  elle,  adj.,  qui  va  par 
degré. 

Gralurl ,  s.  m.  verset  qu'on  ré  - 
cite  entre  l'.jiitre  el  l'évangile  ;  li- 
vre qui  contient  ce  qu'on  chanie 
au  lutrin  peudant  la  messe. 

*Grahi,ellem--ni,  adv.  ,  par  degrés. 
Graduer  ,  V.  a.   diviser  en  degrés  ; 
confi'rer  des   degrés   dans  une  uni- 
I  versitJ. 

I       Grailhmcnt  ,    s.    m.   ( //    m.)   son 
caJsà  ou  enroué  de  la  voit. 

G.  ailler,  v.  a.' Il  m.)  sonner  da 
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cor  lur   un   ton  quf  «ert  i  rappeler 
leii  chii-ns. 

G'ailon  ,  i.  m.  {H  m.)  restes  ra- 
massés d'au  repas. 

Grainetier.  Voy.  Grhittier. 
■  Grainùr  ,  ère  ,  3.  ta.  qui  vend  des 
graines  en  détail. 

Graissage  ,  s.  m.  action  de  grais- 
ser. 

Graisse,  s.  f.  substance  animrtla 
huileuse  el  aisée  à  fondre. 

Gruisser  ,  y,  a.  frotier,  oindie  de 
graisse  ;  (  la  patte  àquelqu'uu  )  ,  le 
corrompre  à  prix  d'argent;  (  le 
marteau),  donner  de  l'argrnt  au  por- 
tier pour  avoir  les  entrées  libres. 

Graisseux ,  euse ,  adj.,  qui  est  da 
la  nature  de  la  graisse. 

G/anten  ,  s.  m.  genre  de  plantes 
dont  la  feuille  ressemble  à  celle  du 
chiendent . 

GraininJe ,  adj.,  qui  lient  do  la 
nature  des  graœeiis. 

Grammiiisie  ,  s  m.  qui  enseigne 
la  grammaire  ;   qui  l'otudie. 

*  Gramme.  ,  s.  m.  unité  des  mesu- 
res de  poids  dans  le  nouveau  sys- 
tème. 

Grandelet ,  ette  ,  adj.  ,  on  peu 
grand. 

Grandement ,  adv.  avec  grandeur; 
extrêmement  ;  beaucoup. 

Gratid^sse  ,  S.  f.  dignité  d'Es- 
pagne. 

*Graiuîiose,  adj.  ,  grand,  sublime  ; 
exécuté  dans  do  belles  et  grande» 
pi'  portions  ;  peint. 

Grandir,  v.  n.  devenir  grand; 
croître  en   hauteur. 

Grandissime  ,  adj.  sup.  ,  très- 
grand. 

Grand-oeuuie  ,  s.  m.  la  pierre 
philosophale. 

Grarif^e  ,  s.  f.  bâtiment  où  l'on 
serre  les  blcs  en  gerbe. 

Gianit  oa  Gi-wiiie  ,  s.  m.  roche 
fort  dure. 

Graniielle  ,  ailj.  (marbre)  qui 
ressemble  au  granit. 

Gianulatinn  .  S.  f.  rédaction  des 
métaux   en  p:  tils  giains. 

Graniiler,  V.  a.  mettre  un  métal 
en  petits  grains. 

Graphie,  s.  f.  description;  mot 
pris  du  grec,  et  qui  entre  dans  la 
composition  de  ceitaius  mots. 

Giaphiiue,  adj.,  rendu  sensible 
par   nue   figure. 

ti/ap/j/v'""'";''';  adv.  d'une  nuiiièra 

graphique. 

Graphomctic  ,  S.  ta.  instrument 
pour  mesurer  les  plans  ;  mat'i. 

Grappe  ,  s.  f.  assemblage  oblong 
do  fruits  disposes  en  petits  groupes 
el  soutenus  par  un  axe  coa)ni.in  ; 
gale  aux  pieds  des  chevaux  ;  sabla 
dans  la  mine. 

*  Grappillage ,  s.  m.  (//  m.)  acli.n 
de  grapiller. 

Grappiller  ,  V.  n.  (//  m.)  cueillir  co 
qui  reste  de  raisin  après  la  vendange; 
I  faire  un  petit  gain;  en  ce  sens  ,  il 
'    est  quelquefois  actif. 

Grappilleur  ,  ruse,  S.  {Il  m.  ^  qui 
giBi^piUe. 
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Grapnlllon ,  ».  ra .  (  Il  m.)  peiiie 
{grappe. 

Orarpfn  ,  t.  m.  anrre  à  qnatre 
b'C.»  ;  inslroment  de  fer  à  pointas 
reroiirbée»,  qui  strt  &  ucciocher  nu 
vai-f -ail . 

(rnis,  assf.  ad).  ,  qal  a  beaiiroop 
ne  grsisse  ,-  Sîli ,  imbu  de  graisse  ou 
de  quelqne  matirre  or-iur-se  \  se 
dit  de  liqoeurs  qui  s'eliaississent 
trop  avec  le  tprup»;  (terroir)  qui 
aborde  en  bljs  et  en  parages  ; 
(jours  I  ,  les  derniers  ioQfS  du  car- 
naval. ^'aj,sale,  obscène,  licen- 
cieQT  G>as  se  prend  aussi  substan- 
tiveraent  ,  le  gras  et  le  maigre'  d'un 
jiim'-ott,  •  te  gras  delà  jamhe  ,  partie 
la  pins  charune  delà  j;irabe.  On 
dit  aussi  adverbiaienient  ,  mang-^r 
^''"s ,  /j.-re  gras  ,  œa^!;er  de  le 
viande.  Peindre  gras  ,  éviter  la  se- 
cbereise.  Peindre  à  g'as ,  reloccher 
avant  que  la  couleur  spit  sècLe. 
Parler  gras,  grassever. 

QraS'double ,  S.  m,  mctzibrùne  de 
l'estomac  da  boeuf. 

Grns-fondu  ,  ».  m.  maladie  des 
chevaux  ,  affection  inflammatoiia 
du  mésentère  et  des  i-jtestir.s. 

Orass--rncnt ,  adv".  (vivre;  fort  à 
»oa   aise;   (payer)   ge'nêrenseiDent. 

Grj'set,  rt'.e ,  adj.  ,  un  peu  gras. 

(rrasselte,  s.  f.  plante  giasse. 

(il iissrymienl ,  s.  va.  prouojcia- 
fion  d'une  personne  qtii  grasseve. 

Grasseyer ,  V.  n.  protioncer  mal 
certaines  cou?onnes  ,  surtout  les   r. 

GrassoulHet ,  eue  ,  adj.  iU  m.)  di- 
mion  lif  de  graszet. 

Grateron  ,  s.  m.  plante  ,  espèce  de 
magaet. 

Gratificalion  ,  s.  f.  don,  lib-ralité. 

Gralijier,  v.  a.  favoriser  quelqu'un 
en  lui  faisant  doj. 

Gratin  ,  s.  m.  ce  qui  demeure  at- 
tache an  fond   da  poêlon. 

tiralio^e,  s.  f.  on  Herbe  à  pauvre 
homme,  plante  purgative. 

(jratis  ,  adv.  sans  frais.  On  dit 
substantivement,  le  gratis  de  ses 
bulles  :  les  gratis  n'entrent  pas. 

Grjiitiide ,  s.  f-  reconuoissance 
d'un  bienfait  reçu. 

Grutie-cul ,  s.  m.  fruit  de  l'é- 
glantier. 

Gratieleux  ,  euse  ,  adi.  ,  qui  a  la 
gralelle. 

GrattelU ,  S.  f.  petite  gale. 

Grutier  ,  v.  a.  frotter  avec  les 
ong!es  ,  etc.  ;  en  parlant  des  ani- 
isanx  ,  remuer  la  terre  avec  les  on- 
gles ;  ratisser. 

Grattoir^  S.  m.  outil  propre  à 
gratter. 

Gratuité  ,  s.  f.  caractère  da  ce  qnî 
est  gratuit. 

Gravai'er,  S.  m.  charretier  qui  en- 
lève les  gravois. 

Gravats  ,   s.  m.  pi.  V.  Gravats. 

Grawfe'e.  adj.  f.  (cendre  )  de  lie 
de  vin  brûlée. 

Graveleux  ,  euse  ,  adj.  attaqué  da 
la  grav.  Ile  ;  mêle  de  gravier;  trop 
libre  j  Jîg. 

Gravrl'e,  S.  f.  Sable  00  gravier 
engendré  dans  les  reins  ,  et  qui  sort 
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arec  les  urines  ;  tnmeur  de  la  pau- 
pière jiipe'rieore. 

G'aveluiv ,  s.  t.  disconrs  qui  ap- 
proche de  robscénitf'. 

Graveur ,  s.  m.  dont  la  profession 
est  de  graver. 

Clavier,  s.  m.  gTos  Satie  icêlc  de 
petits  cailloux  ;  sable  que  déposent 

Gravitation ,  s.  f.  action  de  gra- 
viter ;  phys. 

Graviter,  v.  n.  tendre  ,  peser  vers 
Bn  point  ;  phys. 

Gravjis  ,  S.  m.  partie  la  pins 
grossière  du  plâtre  ,  après  qu'on  l'a 
casse';  menus  de'biis  d'un  mur, 
d'un  bâtiment. 

Gravure,  s.f.  art  ce  «raTer;  ou- 
vrage de  graveur;  manière  de  gra- 
ver. 

Grèfie  ,  s.  m.  genre  d'oiseaux  plon- 
geurs. 

Grec,  Gre^qtte ,  S.  «"f  adj  ;  qui  est 
de  Grèce;  c'crii  en  grec;  habile  , 
rusé. 

Gredin,  e,s.  gDenx;sans  naissan- 
ce, sans  biens  ni  qualités;  s.  m. 
petit  cLien  à  longs  poils. 

Gredinerie ,  S.  f.  gueuserie  ,  mes- 
quinerie. 

Grèement  on  Gré77)ent  ,  s.  m.  ce 
qui  sert  à  grét^mn  vaisseau. 

Grcer,-<r.  a.  !un  vaissCEu),  le  reu- 
nir de  manœuvres,  etc.;  préparer, 
mettre  en  plsce.. 

GreJTe ,  S.  m.  lieu  où  l'on  garde  et 
où  l'on  expe'die  les  actes  de  justice  ; 
droits  ,  émolumens  du  greffe;  ses 
eiEplo^'és. 

Grrjfc  ,  s.  f.  ente  ;  petite  branche. 

GreJ^er ,  r.  a.  enter;  faire  une 
greffe. 

Greffier,  s.  m.  ,  qui  tientun  greffe. 

Greffoir,  s,  m.  petit  couteau  qui 
sert  à  greffer. 

Grèiie,^d].  (soie)  telle  qu'elle 
sort  de  dessus   le  cocon. 

Grégeois,  adj.  m.  (feu)  qui  brûle 
dans  l'eau. 

Grégorien ,  enne ,  adj.  (chant)  d'é- 
glise ordonné  par  Grégoire  I  ;  'ca- 
lendrier) réformé  par  Grégoire  xlll 
en  I  53i. 

Grègue ,  s.  f,  haut  de  chausses; 
p.  m. 

Grêle,  adj.  ,  longetmenu;  (voix) 
foible  et  aiguë  ;  (intestins)  qui  ont 
nu  moindre  diamètre  que  les  au- 
tres. 

Grêle,  s.  f.  pluie  ccngelée  qui 
tombe  par  grains  ;  (de  traits  ,  de 
coups),  grande  quantité. 

Grêler,  v.  imp.  il  grêle,  il  tombe 
de  la  grêle  ;  v.  a.  gâter  par  la  grêle  ; 
visage  grêle,  très-marqué  de  petite 
vérole. 

Grelin,  s.  m.  le  plus  petit  câble 
d'un  vaisseau. 

Grêlon ,  s.  m.  gros  grain  d".   grôle. 

Grelot,  s.  m.  Sorte  de  petite  son- 
nette sphérique. 

Grelotter ,  v.  n.  trembler  de  froid. 

Gieluchr>n  ,  S.  m.  amant  secret  et 
favorisé  d'une  femme  qui  a  d'autres 
amans  dont  elle  se  fait  payer;  t.  li.'/re. 

Gre'mial ,   s.   m.    morceau  d'étoffe 


GE.E  2055 

qu'on  met  «tir  les  genonx  du    prélat 
officiant,  pendant    qu'il  est  ass's. 

Grernil.  %.  m.  plante  à  feoilles  sim- 
ples ,  rudes  an  toucher,  et  en  épis 
fouillés. 

Gienade  ,  s.  f.  frnit  du  grenadier; 
petite  boule  de  fer  creuse,  pleine 
de  poudre,  et  qu'on  jette  à  la  main. 

Crsnadier ,  s.  m.  arbre  du  midi 
qui  produit  les  grenades  ;  soMsts  qui 
forment  la  première  compagnie  d'un 
bataillon. 

GrenadiUe  ,  s.  f.  ,'//  m  '  ou  Fleur 
de  la  Passion,  fleur  du   Paragnai. 

GrenafSn,  s.  m.  espèce  de  mcineaa 
d'j4friqre. 

Grenaille  ,  s,  ï.  (Il  m.]  métal  ré- 
duit en  petits  grains. 

Grenaillt-r ,  v.  a.  (.'/  m.)  mettre  un 
métal    en  petits  grains. 

G.eral,  s. m.  pierre  précieused'nn 
rouge  foncé;  écorce  des  citrons  dont 
on  a  exprimé  le  jus. 

Grenautyi.  m.  poisson  à  grusss 
tête. 

Greneler  ,  v.  a.  préparer  une  pean 
dp  matière  qu'elle  paroisse  couverte 
de  grains. 

G'-entr ,  v.  a.  réduire  en  petits 
grains  ;  v.  n.  produire  de  la  graine  ; 
rendre  beaucoup  de  grains  " 

Grenererie  ,  s.  f.  commerce  du 
marchand  grèneiier. 

Grènetier,  iere  ,  s.,  qnî  vend  des 
graines  j  officier  an    grenier  à  sel. 

Gnnelis  ,  s.  m.  tour  de  petit» 
grains  relevés  an  bord  des  médailles 
et  des  monuoies. 

Greneties  ,  s.  f.  pi.  ot;  Graines  d.i- 
v'enon,  petites  graines  jaunes  pour 
la  miniature. 

Grenier ,  s.  m.  lien  où  l'on  serre 
les  grains:  le  plus  haut  étage  d'une 
maison:  pays  fertile  d'où  l'on  tire 
beaucoiip  de  blé. 

G-enouille.  s.  f.  'lira.)  genre  do 
reptiles;  partie  ^.e  la  presse  qui  est 
sur  la  platine  ,  et  qui  reçoit  le  pivot 
de  l'arbre  ;  impr. 

Grenouiller,  v.n.  (//m.)  ivrogner- 
pop. 

Grenouillère,  s.  f.  (//  m  )  lieux  ma- 
récageux où  se  retirent  les  gre- 
nouilles; lieu  numide  et  malsain. 

Grenou.llei,  s  m.  llm.)  ou  Sceau 
de  .^ulonion  ,  plante. 

Grenouilleiie ,  s.  f.  'Il  m.)  sorte  da 
renoncule;  tumeur  qui  vient  sons 
la  langue. 

Grenu,  ur ,  adj.,   plein  de  grai.ns. 

Grès  ,  s.  m.  pierre  formée  de  sa- 
ble fin  ;  poterie  de  glaise  mêlée  de 
grès. 

Grésil, s.  Ta.  (Im.  petite  grêle 
fort  menue  et  fort  dure. 

Grésillement  ,  s.  w.  (Il  m.)  action 
de  grésiller  ;  état  de  ce  qui  est  gré- 
sillé. 

Grésiller,  v.  imp.  (llm.)  il  grésille, 
il  tombe  du  grésil. 

Grésiller,  v.  a.  (il  m.)  froncer, 
racornir. 

G~re~<ol,  t.  de  musique  par  lequel 
on  désigna  la  note  sol. 

Gresserie,  s.  f.  carrière  de  grès  ^ 
pierre  de  gr.'js  mise  en  œuvre. 
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Grève,  S.  f.  plage  nnie  et  sablon- 
neuse :  à  Paris  ,  place  publique  où 
Von  exécute  les  criminels. 

G/v(/t;r,  V.  a.  léser ,  faite  tort  et 
dorimage. 

Grianncau  ,  S.  m.  jeune  coq  de 
bruyère. 

GribUtte  ,  %.  î.  grillade  de  porc, 
de  veau  ,  enveloppés  de  lard. 

Gribouilhige ,  s.  m  {//  tu.)  mau- 
faise  peinture;  écriture  tnalforméej 
pop. 

Giihouilleite  ,  S.  f.  jeu  d'enfansqui 
cberchent  à  se  saisir  d'une  chose 
qu'on  leur  a  jetée. 

Grleche ,  &à'\.  (ortie)  dont  la  pi- 
qiira  est  irès-doulouiense  ;  (pie),  pe- 
tite pie  à  bec  et  à  ongles  crochus; 
et  Jig.  femme  criarde  et  querel- 
leuse. 

Griff,  s.  m.  dommage  reçu;  plainte 
pour  ce  domm.ige. 

Griff ,  eue  ,  adj.  ,  grand,  énorme; 
en  mauvaise  fart. 

Grièvement,  adv.,  d'une  manière 
griève. 

Grii^Vf-t',  S.  f  énormité. 
Gnfade  ,  s.  f.  coup  de  griffe. 
Griffe,  s.  f.  ongle  pointu  et  crochu 
de  certains  animaux  ;  instrument 
avec  lequel  on  met  l'empreinte  d'un 
nom  au  lieu  de  la  signature  propre; 
cutil  de  graveur  ,  de  mineur. 

Gnffer,  y.  a.  prendre  avec  la  griffe. 
Grffon  ,   s.   va.    espèce    de    grand 
vautour;   animal    fabuleux,    moitié 
aigle  .    moitié   lion  ;  chien    anglois. 
Griffonnage,  S.  m.   écriture  illisi- 
ble. 

Griffonner,  v.  a.  et  n.  écrire,  des- 
siner mal. 

Grijinon  ,  S.  m.  morceau  de  l'enla- 

miire  du  pain  ,  du  côté  le  plus  cuit. 

Grignoter  ,y.    n.    manger   dooce- 

nient    en    rongeant,    faire    quelque 

petit  profil  dans  une  aftaire;  pop. 

Grigou  ,  s.  va.  giedin  ,  misérable  ; 
avare  sordide. 

Gri/,  s.  m.  (/  m.)  ustensile  de  cui- 
sine pour  faire  rôtir  de  la  viande  , 
etc.,  sur  le  charbon.  £'/''e  sur  le  gri!, 
souffrir  beaucoup  de  eorps  ou  d'es- 
prit ;^„'. 

Grillade,  S.  f.  {H  m.)  manière  de 
griller  la  viande;  viande   grillée. 

Grillage,  S.  m.  (// m.  )  opération  de 
faire  passer  le  minéral  par  plusieurs 
feux,  avant  de  le  fondre:  garniture 
de  fil  de  fer  qa'on  met  aux  fenêtres, 
etc. 

Grille ,  s.  f.  (//  ni.)  barreaux  de 
fer  ou  de  bois  qui  se  traversent  les 
uns  les  autres  pour  empêcher  de 
passer  par  une  ouverture  j  parloir 
des  religieuses. 

Griller,  V.  a.  (//  ta.)  faire  cuire 
sur  le  gril  ;  brûler  ;  fermer  avec  une 
grille;  v.n.  se  rôtir  sur  le  gril; 
— d'impaiieiice ,  être  très-impatient; 

Griller,  S.  m.  ou  Grillette,  s.  f. 
(// m.)  sonnette  au  cou  des  chiens, 
aux  jambes  des  oiseiux  de  proie  ; 
lias. 

Grllleté,  ^ff.adj.  (//lu.)  qui  a  des 
sonnettes  aux  pieds  ;  Mas, 
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Grillon,  i  ta.  (Il m.)  on  Cri-cri  , 
cigale  de  nuit. 

Grimace  ,  s.  f.  Voy  le  supplément 
du  Dict.  3  signifie  aussi  boite  dont 
le  dessus  est  une  espèce  de  pelotle 
à  épingles  ;  mauvais  plis. 

Grimacer,  v.n.  faire  un  mauvais 
pli.  Voy.  le  supplément  do  Dict. 

Crimacîer ,  cre ,  s.  et  adj.  ,  qui  fait 
souvent  la  grimace;  etjig.  faux  dé- 
vot. 

Grimaud ,  s.  m.  écolier  des  basses 
classes  ;    iron. 

Grime,  s.  m.  petit  écolier. 
Grimelin ,  s      in.     pt'tic     garçon; 
joueur  mesquin. 

Gfimeiinage ,  S.  m.  petit  jeu  où 
l'on  r>e  fait  qti»  grimeliner. 

Grime/iner ,  V .  n.  iouer  mesqui- 
nement; faire  de  petits  gains. 

(rrimoîre  ,  s.  m.  recueil  de  conîn- 
rations  magiques  ;  et  ^f.  discours 
obscur;  écriture   illisible. 

Grimper,  V.  a.  gravir  à  l'aide  des 
pieds  et  des  maius. 

Grincrincnt,  s.  m.  action  de  grin- 
cer (les  dents). 

Grincer,  v.  a.  et  n.  (les  dents  on 
de<!  dents),  les  frotter  les  unes  coulre 
les  autres  par  douleur  on  colère. 

Gri'ifiolé ,  l'e  ,  adj.  se  dit  des  pièces 
terminées  en  tête  de  serp«ut;  Has. 
Grlngoiier  j  v.  o.  fredonner,  en 
parlant  des  petits  oiseaux;  fredon- 
ner mal  ,  en  parlant  des  hommes  ; 
pop. 

Gringuenaude,  s.  f.  petite  ordure 
qui  s'attache  aux  émonctoires. 

Griolic ,  s.  f.  cerise  noirâtre  el 
douce;  maibre  tacheté'  de  louge  el 
de  brun. 

Grioltier,  s.  va.   sorte  de   cerisier. 
Grippe ,  S.  f.  goûl  capricieux  ,  f.m- 
taisie.  Prendre    quelqu^un   en    grippe, 
en  déplaisance,  sans  motif. 

Grippe ,  s.  f.  catarrhe  épidi'mique. 
Gripper,  v.a.  attiapper  subtile- 
ment ,  en  parlant  du  chat  ,  etc.  ; 
V.  pr.  se  retirer  en  se  fronçant;  et 
Jig.  se  prévenir  contre  quelqu'un. 
Grippe-sou,  s  m.  auti  efois  receveur 
des  rentes;  A  présent  ,  homme  qui 
s'attache  à  des  gains  sordides  ;  sans 
s  au  pi. 

Gris.  s.  m.  couleur  grise;  — de 
lin  ,  mêlé  de  rouge;  —  de  fer ,  cou- 
leur de  fer  poli. 

Gris,  e,  adj.,  qui  est  de  couleur 
mêlc'e  de  blanc  et  de  noie;  à  demi 
ivre. 

Grisaille,  s.  f.  (//  m.)  peinture 
faite  avec  du  blanc  et  du  noir  ;  mé- 
lange de  cheveux  bruns  et  blancs 
dont   on  fait  des  perruques. 

Grisailter ,  v.  a.  {Il  m.)  enduire  de 
gris- 

Grisâtre  ,  adj. ,  qui  tire  sur  le  gris. 
Griser,  v.  a.  faire  boire  quelqu'un 
josqu'i  le  rendre  demi-ivre. 

Griser,  s.  m.  jeune  chardonneret 
encore  gris. 

Grtsettc  ,  s.  f.  étoffe  grise  de  peu 
de  valeur  ;  fille  ou  jeune  femme  de 
condition  médiocre. 

Grisoller,  v.  D.  se  (lit  du  chani 
de  l'alouette. 
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Grison,  onne ,  a.  et  adj.,  qui  est 
giis  ,  qui  grisonne;    4ne. 

Grisonner ,   v.    n.     commencer     à 
avoir  les  cheveux  gris. 
Grive  ,  s.    f.  oiseau. 
Gr!vclé,ée,   adj.,    tacheté,  mêlé 
de  gris  et  de  blanc. 

Grivele'e,  s.  f.  petit  profit  illicite 
et  secret  dans  un  emploi. 

Grivcler  ,  v.  a.  et  n.  faire  de  petits 
profits  illicites  dans  une  charge. 
Grivèlerie  ,  s.  f.  action  de  giiveler. 
Giiveleur ,  s.  m.    qui  fait  des  gri- 
velf-'es. 

Grivois,  s.  m.  el  adj.  ,  éveillé  et 
alerte. 

Grinoîse,  s  f.  vivandière  ;  femme 
libre  et  hard  •;   adj.,  trop  libre. 

Grognard,  s.  m.,  qui  8St  dans 
l'habitude  de  grogner. 

Grogneffwnt ,  i.  nx.  cri  des  pour- 
ceaux. 

Grogner,  v.  n.  se  dit  au  propre  du 
cri  despourceaux;  etjîg.,  murmurer, 
témoigner  son  mécontentement  par 
un  bruit  sourd. 

Grogneur ,  euse  ,  adj.,  qui  grogne. 
Groin  ,  s.  ta-  museau  de  cochon. 
GroUe.  Vxjy .  Freux. 
Grommeler,  v.  n.  gronder  sourde- 
ment, murmurer. 

GrcndemenT ,  s.  m.   bruit   sourd. 
Orondeiie  ,  s.  f.  criaillerie,  répii- 
mande  qu'on  fait  en  colère. 

Grondeur ,  euse,  s.  et  adj.  ,  qui 
gronde. 

Gros  ,  adv.  beaucoup. CoMr/ii?7iT»os, 
c'est  mettre  beaucoup  sur  une  carte;  . 
elyÇ.f.  risquer  beancoup. 

Gros  de  Naples ,  Gros  de  Tourt , 
s.  m.  étoffes  de  soie. 

Gros-parangon  ,  ■■  ID.  caractère 
d'imprimerie. 

Gros-romain,  s.  m.  caractère  d'im- 
primerie. 

Groseille ,  s.  f.  (.'/  m.)  petit  fruit 
un  peu  acide. 

Groseillier ,  s.va.ill  ax.)  arbrisseau 
qui  porte  les  groseilles. 

Grosse,  s.  f.  douze  donraines  de 
certaines  marchandises  ;  expédition 
d'un  acte  en  forme   exécutoire. 

Grosserie ,  s.  f.  gros  ouvrages  de 
taillandiers;  commerce  en  gros. 

Grotesque  ,  adj.  (figurer)  bizarres 
et  chargées  ,  imaginées  par  un  pein- 
tre, dans  lesquelles  la  nature  est 
outrée  el  contrefaite  ;  il  c<t  aussi 
subst.  en  ce  sens  ;  au  Jig.  ridicule  , 
bizarre  ,  extravagant. 

Grolesquement ,  adv.,  d'une  ma- 
nière ridicule   et  extravagante. 

Gros-texte  ,%.  \a.  caractère  d'im- 
primerie. 

Grouillant,  e,  adj.  (//  m.)  qui 
grouille  ,  qui  remue;  pop. 

Grouillement,  s.  m.  (Il  va.)  mou- 
vement et  bruit  de  ce  qui  grouille. 

Grouiller,  v.  n.  (Il  va.)  remuer; 
pop.  ;  fourmiller. 

Groupe,  s.  m.  assemblage  d'objets 
rapprochés,  et  que  l'œil  embrasse  à 
la  fois;  peint  ot  sculp. 

Grouper,  V.  a.  mettre  en  groupa; 
peint,  et   jch//).  ;  (des  colonnes),  les 
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ftspoier  deux  à  deax;  archlt.:  r.  n. 
former  un  groupe. 

Gruau,  s.  va.  avoiue  mondée  et 
Koulue  grossii-rement;  b&uiliie  faite 
avec  celte  avoine. 

Cwiue  ,  s.  f.  gros  oiseau  de  passage; 
ttjig  niais,  sot,  aisé  à  duper;  cons- 
tellation australe  ;  machine  à  élever 
de  grosses  pierres. 

Graerie ,  s.  f.  juridiction  pont  les 
dommages  faits  dans  les  forêts. 

Gruger  ,  v.a  briseravec  les  dénis 
quelque  chose  de  dur  on  de  sec; 
manger  ;  (quelqu'un)  ,  manger  son 
bien. 

Grume ,  s.  f.  bois  coupé  cjiii  a  en- 
core son  é  COI  ce  ;  eaux  et  fo.éis. 

Grumeau,  s.  m.  portion  de  kit  on 
de  sang  caillé. 

Griimeler ,  v.  n.  crier  comme  les 
sangliers;  v.  pr.  devenir  en  gru- 
meaux. 

Grumeleux,  euse  ,  adj.,  qui  a  do 
petites  inégalités. 

Gruyer,  iere ,  adj.  ,  qTii  a  rapport 
à  la  grue. 

Gruyer,  s.  m.  autrefois  juge  en 
première  instance  des  délits  commis 
dans  les  bois  ;  adj .  m.  seigneur  gruyer, 
qui  avoit  un  certain  droit  sur  les 
bois  de  ses  vassauK. 

Gruyère,  i.  va.  fromage  qui  tire 
son  nom  d'un  pays  de  S'JÎsse. 

Guer/e  ,  s.  f.  ou  Pasfei,  plante  qui 
sert  dans  les  teintures. 

Gtiéder ,  v.  a.  préparer  avec  la 
goède  ;  rassasier,  soûler;  peu  u<ité. 

Gttt'er,  V.  a.  baigner  ,  laver  dans 
l'eau . 

Guenille  ,  S.  f.  (Il,  m.)  haillon  , 
chiffon  ;  au  pi.  vieilles  bardes  usées. 

Gueniihn  ,  S.  m.  ( //  m.  )  petite 
gO'-Dille. 

Guenipe ,  s.î.  femme  m.ilpropro  , 
maussade  ;  coureuse  ,  femme  de 
mauvaise   vie  ;   pop. 

Guenon,  s.  f.  femelle  du  singe; 
genmde  singes;  laide  fcmma  ;  pros- 
tilnée:  pnp. 

Gueiiuche  ,  s.  f.  petite  guenon. 

Gue/-e  ,  s.  f.  genre  d'inseotes  qui 
ressemblent  i  l'abeille. 

Guêpier ,  s.  m.  gâteaux  et  alvéoles 
que  se  construisent  les  guêpes;  genre 
d'cispaiix  qui  vivent  sur-tout  de 
guêpes  et  d'abeilles. 

Guerdon  ,  s.  m.  loyer  ,  salaire  , 
récompense;  c.  //;. 

Guerdor.r.er  ,  v.  a.  récompenser; 
P.  m. 

Gueridj'i  ,  S.  m.  petite  table  ronde 
à  un  seul  pied. 

Guérissable ,  adj . ,  qu'on  peut  goé- 
TÎr. 

G«^/-jV«  ,  s.  f.  petite  loge  ovi  une 
sentinelle  se  met  à  couvert  ;  petit 
donjon  au  haut  d'un  bâtiment  pour 
découvrir  de  loin 

Gueiioyer  ,  y.  n.  faire  la  guerre  ; 
C.  m. 

Guerroyeur  ,  s.  m.  ,  qui  guerroie. 

Guel ,  s.  ni.  fonction  d'un  soldat 
mis  en  sentinelle  pour  épier,  ou 
d'une  troupe  qui  fiit  la  ronde  pour 
empêcher  les  sniprises;  ceux  qui 
/ont   le    giift  ;    aetion    dépicr,   de 
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gfletter.  Mat  du  guet,  mot  qui  je 
donne  au  guet  pour  se  reconnoitre 
avec  ceux  du  même  parti. 

Guet-aperis  ,  s.  m.  embiiche  dresse'e 
à  quelqu'un  pour  l'assassiner  ,  pour 
l'outrager;  dessein  prémédité  de 
nuire;  /ig. 

Guêire  ,  s.  f.  chaussure  qui  couvre 
la  jambe  et  le  coude-pied. 

Guêlrer  ,  v.  a.  mettre  des  guêtres 
à  quelqu'un. 

Guetter ,  t.  a.  e'pier  pour  surpren- 
dre, pour  nuire,"  al  tendre  quelqu'un. 

Gu.:ulard ,  s.  m.  ,  qui  parle  beau- 
cocip  et  fort  haut, 

Gueulée ,  s.  f.  grosse  bouchée; 
paroles  sales,  dtshonnétes;  pi^p. 

Gueuler ,  v.  a.  se  dit  d'un  lévrier 
qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
gueule;  v.  ii.  crier  beauroup;  f.op. 

Gueules, s.  m.  couleur  rouge  ;  olas. 

Gacusaille ,  S.  î.  (  Il  m.  )  cauaiUa  ; 
multitude  de  gueux. 

Gueusaiiler,  v.  n.  (/'  ta)  faire  mé- 
tier de  gueuser;  pop. 

Guei'sant ,  e,  adj.  ,  qui  gueuse 
actuellement. 

Gueuse,  s.  f.  pièce  de  fer  fondu, 
qui  n'est  point  encore  purifiée. 

Gueuser,  V.  a.  el  d    mendier. 

Gueuserie ,  I.  f.  indigence,  misera; 
chose  de  vil  uriï. 

Gui,  t    m.  plante  [jarasite. 

Guichet,  s.  m.  patit»  porte  prati- 
quée dans  une  grande;  petite  ouver- 
ture à  la  porte  d'un  cabaiet  pour 
distribuer  le  vin  ;  porte  d'armoire. 

Guichetier  ,  s.  m.  valet  de  geôlier, 
qui  ouvre  et  ferme  le»  guichiïtj. 

Guide  ,  S.  f.  lanière  de  cuir  atta- 
ches à  la  bride  d'un  cheval  attule  à 
une  voiture. 

Guide-âne  ,  s.  m.  livret  qoi  con- 
tient l'ordre  de  l'office  des  fêtes; 
ans  s  au  plur. 

Guidon  ,  s.  m.  enseigne  d'ure  cora- 
{;aa;nitf  de  gendarmes;  officier  qui 
porte  le  guidon  ;  marque  au  bout 
d'une  ligne  qui  indique  où  doit  être 
placée  ia  première  note  de  la  ligte 
suivante,  mus.  ;  'de  renvoi  ,  qui 
innique  où  doit  être  placée  une  ad- 
dition qu'on  fait  à  un  écrit. 

Guignera,  s:  va.  oiseau  ,  espèce  de 
petit   pluvier. 

Guigne  ,  s.  f.  grosse  cerise. 

Guigner,  v.  a.  et  n.  regarder  du 
coin  de  l'œil;  former  des  desseins 
sur... 

Guignicr  ,  S.  in.  arbre  qui  porte 
les  guignes. 

G:<ignon,  s.  m.  malhecr,  surtout 
an  jeu. 

Guildiiie  .  s.  f.  ou  Tafij.,  eau-de- 
vie  de  sucre. 

*  Guilard,  Gueldre  ,  ou  Gudiile , 
S.  f.  appât  fait  arec  de  petits  pois- 
sons cuits. 

Guih'c  ,  s.  f.  giboulée  ,  pluie  sou- 
daine et  de  peu  de  durée. 

Guillurre,  s.  m.  ( //  m.)  fermen- 
tation de  la  bière  récemment  en- 
tonnée. 

GuHlizume  ,  s  •  m .  (  il  m.)  sorte  de 
rab  )t. 

Guiltedçu,  s. m,  'lirai,    courir  le", 
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aller  souvent  ,  et  sarloct  la  nuit, 
dans  des  lieux  suspects  ;  pop. 

Guillemt,  s.  m.  (lim.)  doubla 
virgule  placée  avant  et  après  un 
pas^age  cité. 

Guilleret,  ette  ,  adj.  'lira.)  gai, 
éveillé  ,  léger. 

Guilleri  ,  s.  nJ.  (Il  va.)  chant  da 
moineau. 

Guiilocher,  v.  a  (  Utn.]  faire  des 
guillochis. 

Guiltocfils  ,  s.  m.  'Il  va.)  coraparli- 
mens  pour  orner  différens  ouvra.!;es. 

*  Guillotine  ,  s.  f.  (//m  )  instru- 
ment do  supplice  pour  trancher  ia 
tète. 

*  Guillotiner  ,  v.  a.  trancher  la 
têle  avec  la  guillotine. 

Guimauve  ,  s.  f.  espèce  de  mauve. 

Guimbarde ,  s.  f.  long  chariot  cou- 
vert ;  petit  instrument  de  musiqna 
en  acier. 

Guimpe,    s.   f.    morceau    de    toila 
dont  les  religieuses  se  couvrent  îe 
i    coa  et  la  gorge. 

1  Guinda;',e  ,  s.  m.  action  d'élever 
j  des  fardeaux  au  moyen  d'une  vax- 
'    chine. 

Guinée  ,  s.  f.  monnoie  d'or  d'An- 
j    g!e terre. 

!         Guingois,    tu    m.    état    de    ce    q'ii 
;    n'est  point  droit.  De  guingois  ,  ad.-.  , 
i    de  travers. 
;        Guinguette  ,  s.  f.   cabaret  hors  de 

■  la  ville  ,  où  le  peuple  -va  boiie  les 
j  jours  de  fête;  sorte  de  voilures  pu- 
1    bliq.ies  des  environs  de  Paris. 

i        Guipme  ,  s.  f.  deutelle  de  îil  ,  soiu 

i    tt  cariisar.e. 

j        Guise  ,  s.  f-  façon  ,  manière. 

i        Gui'iire  ,  s.  f.   instrument  do  rau- 

;    siq»»*. 

!        Guin'ene  ,  s.  f.  câble  d'une  ancra  ; 

i    ilas. 

\        Gust:it:J,  ive  ,   adj.  se  dit  des  par- 

!    tiîs    qui     constituent    l'organe    du 

1    goût. 

Guslalion  ,  s.  f.  sensation  du  goût, 
I    perception  des  saveurs. 
I        Gi.l!ur,!i ,   e,   adj.,  qui  appartient 
'    au  gosier;  qui  se  piouonce  du  go- 
sier. 

Gymnase  ,  S.  m,  lieu  desiiné  che?. 
I    les    Grecs   aux   jeux    d'oxercice  ,  où 
!    l'on  étoit  nu  ou  presque  nu. 
I         Gymnasiiiijue ,  s.  m.  chef  du  gym- 
'    nese. 

Gymnatle ,  s    m,  ofi5.rier  du  gym- 
nase ,    charge    de    l'educatio.T    des 
albletes. 
,         Gyninisstirfue ,  S.  f.   l'art  d'oxercec 

■  1b  corps;  <idj.,  qui  appartient  aux 
',    exercices  dii  corpi. 

Gynmiaue  ,  S.  f.  science  des  eyer- 
1  cices  du  corps  propres  a.-.x  athlètes  : 
;    adj.  'jenx;  ,  où  les  athlètes  combat - 

toient  nus. 
1        Gynnoiophystes  ,  S.  m.  pî.aiîcieiis 
I    philosophes  indiens. 

Gyne.-ée  ,  s.  m.  appartement  des 
I    fenrraes  chez  les  Grecs.  _ 

Gynécorruûe ,  S.  f.  État  où  les 
'    fen.mes  peuvent  gouverner. 

Gynèeoi^iatiijue  ,  adj.,  qui  a  rap- 
:    port  à  la  gynécûcrulie. 

Gypse,  s.  m.  ou  Sulfate  de  chaux , 
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))liitie  ;  Gypses  ou  Pi'e'lv.f  gypsrn.tes  , 
cellis  que  le  feu  change  en  plâtre. 

Gypstiix  ,  ei<se  ,  hdj . ,  qui  est  de  la 
namre  du  gvjise. 

Cj/omantid  ,  s  f.  divination  qui 
se  pratique  en  marchant  en  rond. 

Or'0<  n^ne  ,  s.  m.  moine  errant 
d'un  monastère  à  l'autre. 
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H,»,  f.  ou  m  huiiième  lettre  de 
r<il(.ihabet.  Les  mois  qui  rommencfin 
pai  un  h  aspiré  S""!  préceri^s  d''iin   et. 

Jlabilîssime  ,  adj  .  sup.  ,  iris-ba- 
bi  e. 

HalilUé ,  s.  f.  aplitnde;  pral. 

lia  ilUij-,  v.a.  rendie  habile  à...; 
prat. 

Kubill.ii;^  ,  j.  m.  (//m.)  prép  a  ra- 
tion du  gibier  ,  des  volailles  ,  pour 
les  mettre  eu  broche. 

Habit,  s.  m.  vêtement,  habille- 
ment ,  ce  qui  couvre,  est  fait  pour 
couvrir  le  corps    Voy    le  Dict. 

}liibilalc  ,  s.  ni.  habitation  ,  de- 
meure ;  armoire  de  la  boussole,  etc.; 
ntar. 

}l„bliui-  ,  s.  m.  prêtre  employé 
hnx  fondions  d'une  paroisse. 

«  riàbler  ,  V.  n.  parler  beaucoup 
et  avec  vanlerie  et  exagération. 

«  Hâblerie  ,  s.  f.  discours  plein 
d'oslentalioii  et  de  mensonges. 

«  Hacher  ,  V.  a.  couper  en  petits 
morceaux;  fa  re  des  traits  qui  se 
croisent  ;  s^rav.  et  detsin. 

«  Hanheivuu ,  s.  ni.  petite  cognée. 

o  Hachette,  S.  f.  petite  hache. 

"  Hachis  ,  s.  m.  ragoût  de  viantîes 
hachées  ' 

n  Hachoir  ,  S.  m.  table  ponr  ha- 
cher les  viandes  ;  grand  cotileau. 

»  Hachure  ,  s.  f.  daus  la  gravure 
f  t  le  dessin  ;  trait  qui  en  croise 
d'autres,  traits  ou  points  qui  mar- 
quent la  diiTtrejice  des  couleurs  et 
des  métaux  ;  blas . 

Hagio!;raphe  ,  adj.  se  dit  des  li- 
vres de  la  Bible  ,  autres  que  ceux  de 
Moïse  et  des  prophètes  ;  .f.  m.  au- 
teur qui  a  écrit  sur  les  saints. 

Ha^ioiogique  ,  adj.,  qui  concerne 
les  saint*,  les  choses  saintes. 

"  Haha  ,  s.  m.  ouverture  an  mur 
d'un  jardin  ,  avec  un  fossé  en  de- 
hors. 

«  Hahè ,  cri  pour  arrêter  les  chiens 
de  chasse  qui  s'emportent  trop,  ou 
qui  piennent  le  change. 

Haie,'ct\  des  rharietiers  pour  ex- 
citer leurs  chevaux. 

«Haillon,  s.  m.  C //  m.)  vieux 
lambeaux  de  toile  ou  d'étoffe 

«  Hatage,  s.  m.  action  de  haler  , 
de  tirer  un  bateau. 

«  ii.Jbrun  ,  s.  m.  jeune  canard 
sauvage. 

<T  Halbiene  ,  l'e  ,  adj.  se  dit  d'un 
cisea'.i  do  vol  qui  a  quelques  plumes 
rompues  ;/aiic. 

Halevèe  ,  3.  f.  respiration  accom- 
pagnée d'une  odeur  désagn'able. 

Uale.iei- ,  v.  a.  se  dit  des  chiens 
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de  cha.sse  qui  sentent  la  bête  ;  (quel- 
qu'un) ,  sentir  son  haleine  ,  e\Jig- 
découvrir  son  foible. 

«  Haler,  \.  a.  tirer  un  bateau  avec 
une   corde  :    exciter  (les  chiens). 

o  U.ileur ,  s.  m.  celui  qui  haie  un 
bateau . 

«  Hillage  ,  s.  m.  droit  de  halle. 

Hallali  ,  s.  m.  cri  de  chasse  qui 
annonce   que  le  cerf  est  sur  ses  fins. 

«  Hiillebarife,  s  f.  pique  garnie, 
par  le  haut  ,  d'un  fer  large  et  poin- 
tu ,  traversé  d'un  autre  en  forme 
de  croissant. 

«  Haïti  bardier,  s.  ra.  garde  à  pied 
qui  porte  la  hallebarde. 

n  Hallebrrda  ,  s.  m.  homme  grand 
et  lual  fait;  s.  f.  grande  femme  mal 
bâtie. 

o  Huilier,  s.  m.  buisson  fortepa's; 
celui  qui  garde  une  halle,  qui  étale 
aux  halles  ;  sorte  de  filet. 

Halo,  s.  m  cercle  colore'  qu'on 
voit  quelquefois  autour  du  soleil  ou 
de  la  lune. 

»  Haloir ,  s.  m.  lien  où  l'on  sèche 
le  chanvre. 

«  Hi/oi ,  s.  m.  trou  dans  une  ga- 
renne oij  se  retirent  les   hipins. 

<i  Hu/olechnie  ou  Halurgie  ,  s.  f. 
partie  de  la  chimie  qui  a  pour  (ibjet 
les  sels. 

et  Halle,  s.  f.  pause  que  font  les 
gens  de  guerre  dans  leur  marche  ; 
terme  militaire  pour  faire  arrêter 
les  soldats  ;  repas  qu'on  fait  pendant 
la  halte. 

<t  Hamac,  s.  m.  filet  suspendu  à 
deux  points  fixes  dans  lequel  on  met 
un  lit. 

Hamade  OU  Hanteyil'- ,  s.  f.  fasce 
formée  do   trois  piéc  s  alésées  ;  bits. 

«  Hampe,  s.  f.  buis  d'une  halle- 
barde, d'un  epieu,d'un  pinceau; 
lige  herbacée  sans  feuilles  ,  qui  por- 
te une  fleur,  boi.  ;  poitrine  du  cerf, 
ven. 

*  «  Hur/isfei- ,  s.  m  petit  quadru- 
pède rongeur. 

«  //.;/  ,  s.  m.  sor:e  de  caravau- 
strai . 

I»  Hanche,  s.  f.  partie  du  cor|^s 
humain  où  s'emboîte  le  haut  de  la 
cuisse. 

«   Hanrhane  ,  s .  f .  plante. 

«  Hani:ur,  s.  m.  remise  pour  des 
chariots  ou  des  charrettes. 

«  //j««rto77 ,  s.  m.  sorte  de  scara- 
bée ;  eijîg.  jeune  élourài. 

ir  Hanscrii,  s  m.  langue  savante 
des  Indiens. 

«  Hanse  ,  s.  f.  association  des  villes 
hanséaliques. 

Hansèatiqiie  ,  ad),  se  dit  de  certai- 
nes villes  d'Alleniagneautref  lis  unies 
ensemble  pour  le  commerce. 

«  Hunsière,  s.  f.  cordage  qu'on 
jette  aux  navires  qui  veulent  venir  à 
bord  d'un  autre;  les  trois  cordes 
qui  composent  un  oàble  d'ancre  , 
niar. 

K  Happe,  s.  f.  demi-cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  essieu  ;  sorte  de 
crampon. 

et  Happelourde  ,  S.  f.  pierre  fausse 
qui  a  rtclat  d'une  pierre  précieuse. 
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*'./)?•  personne  ou  chose  qui  a  plu» 
d'fclat  que  de  valeur. 

■t  Happer,  V.  a.  se  dit  du  chien 
qui  saisit  avec  la  gueule  ce  qu'on 
lui  jette;  etjio.  saisir,  surprendre 
à  l'improviste. 

e<  H:quenée  ,  S.  f.  petit  cheval  qui 
va  l'i'Hible. 

et  Hai/urt ,  s.  tn.  charrette  à  voi- 
turer  du  vin  ,  des    ballots  ,  e!c. 

et  Haçiielier ,  s.  m.  couducteur  de 
baquets. 

et  Hj'(j.r,  ,<î.  m.  lieu  destiné  à  loger 
des  étalons  et  des  jnmens  ,  pour  éle- 
ver des  poulains;  nombre  de  ju- 
mens  avec  leurs  étalons  ,  qu'on  lient 
anx  champs 

*  Haras.  ».  m.  perroquet  de  la 
grosse  espèce. 

e<  Harde  ,  s.  f.  troupe  de  bêtes 
fauves;  lien  qui   attache  les  chiens. 

o  Harder,  v.  a.  al  tacher  les  cliiens 
six  à  six  ,    vèn.  et  chaise. 

e>  Hardes,  S.  f.  pi  tout  ce  qui  tst 
d'un  usage  ordinaire  pour  l'habille- 
nient. 

*  et  Harem  ,  s.  m.  appartement  de» 
musulmanes. 

te  Hareng,  s.  m.    poisson  de  mer. 

«  Harengaison  ,  s.  f.  pèche  du  ha- 
reng ;  temps  où  elle  a  lieu. 

«  Huren^ire  ,  s.  f.  marchande  de 
poissons;  femme   grossière. 

et  Hargneri:c  ,  euse  ,  adi .  ,  d'u  ne  hu- 
meur chagrine  ,  querelleuse  et  injo- 
ciab'e. 

et  Haricot,  s.  ra.  plante  à  fl<"ur  lé- 
guruineuse,  et  sa  graine;  ragoût  do 
monion  et  de  navels. 

ti  Haiidclle  ,s.  f.  méchant  cheval 
ma'gi  e. 

Hariiiale,  s.  f.    plante. 

*  lîannonira ,  s.  m.  instrument  de 
musique  compose  do  veires  ou  pla- 
teaux  de   verre. 

Harmonique  ,  adj.  ,  qui  produit  do 
l'harmonie. 

Harmoriquemant,  adv.  ,  suivant  les 
lois  de  l'harmonie. 

Harmoniste  ,  S.  m.  savant  dans 
l'harmonie. 

*  tt  Harnachement ,  s.  m.  action  do 
harnacher. 

ti  Harna'hir ,  v.  a.  mettre  le  har- 
nois  à  un  cheval. 

et  Harnais  ,  s.  m.  armure  coraplèt.e 
d'un  homme  d'armes,  v  m.;  tout: 
l'équipage  d'un  cjicval;  les  chevaux 
et  toni  l'équipage   d'un  voiturier. 

et  Haro  ,  I  de  firat.  pour  faire  an  et 
sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose, 
et  pioci'der  sur-le-champ  devant  le 
juge.  Crier  haro  sur  quelqu'un  ,  so 
récrier  avec  indignation  sur  ce  qu'il 
fait  ou  dit  mal  à  propos  ;  Jis- 

*  //ij'V'u^o«  ,  s.  ni.avare. 

«  Harpaiiier  {if)  ,  V  .  pr.  (//  m.)  se 
quereller. 

et  Harpailleiir  ,  s.  m.  (//m.)  gueux, 
men. liant  ;    v.  ni. 

et  Harpe ,  ce  ,  adj.  (lévrier)  dont 
le  corps  a  quelque  chose  de  la  figure 
d'une  harpe. 

1  Harpeau,  s.  m.  sorte  do  grappin 
qui  sert  à  l'abordage. 

et  Harder  f  v.  a.  erpt-  prendre  et 
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serrer  foitement  avec  les  mriins  ; 
v .  n.  hausser  beaucoap  ia  jambe  , 
en  parlant  de>   chevaux 

•  «  Hirplste,  i.  m.  joueur  de  harpe. 
■   Harpon  ,  s.  m.  sorie  de  dard  qui 

etrt  à  la  pèche  des  baleines,  etc. 

«  IJj'fonncr ,  v.  a.  darder,  accro- 
cher avec  leharpcn. 

«  Hiirponneur,  s .  m.  pécheur  choi- 
si pour   lancer  le  harpou. 

"  Hari,  s.  f.  lien  d'osier  dont  on 
lie  les  fagois;  corde  a'-ec  laquelle 
oa   pend  les   ciiminrls. 

•  Hjstirdcuse'nent  ,  adv.  ,  d'una 
manière  hasardeuse. 

«  Huse ,  s.  f.  femelle  du  lièvre  , 
du  Idpin. 

Hjsc ,  s.  m.  (anne  tf)  cmniancLée 
au  bout  d'nnlong  bâtou. 

H  .j'jire,  s.  m.  solddt  romain  qui 
portoit  une  piqoe. 

«  Mâ/r-iir,  s.  m.  officier  des  cui- 
lines  royales. 

•  HJiicr,  s.  m.  grand  chenal  de 
cuisine  où  l'on  place  plusieurs  bro- 
ches à  la  f.jis. 

«  HJii^rau  ,  s.  m.  sorte  de  poire 
qai  mùrii  des  preuiiere». 

«  Hâlii'fmtril ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière hàtive. 

«  Uâ.'weie  ,  s.  f..précocilé- 

«  Iluubaii  ,  s-  m.  gros  cordage  qui 
alfermit  les  mâts. 

«  Jhiubeij^eon  ,  s.  m.  petit  hau- 
bert. 

n  H julcrt ,  s.  m .  cuirasse  on  cotie 
de  iuai!les  ancieni.e. 

o  Hausse,  s.  f.  ce  qui  sert  à  haus- 
ser; augnienlatioQ  de  valeur. 

«  Hjusse-cot ,  s.  m.  petite  plaque 
de  cuivre  doré  que  porte  au  drssous 
du  cou  ua  officiel  d'inlanterie  quaud 
il  e.-t  de  service;   sans  s  au    pi. 

«  Huusseiiicni  ,  s.  m.  action  de 
hauss>^r. 

<i  HjiiL-à-ba.i ,  s.  m.  porte-balle, 
pelit  mercier  ambuiauc. 

•  Huui-à  huul ,  s.  lu.  cri  de  chasse 
pour  rappeler  son  camarade. 

«  H<iu:airu nit'nt ,  adv.  ,  d'uue  ma* 
uière  hautaine. 

«  liuuiiiois  ,  s.  m.  instrument  à 
vent  ;  celui  qui  en  j    ne. 

«  H lui-boid ,  s.  m.  [vjissfati  dej 
grand  vaisseau. 

«  Haiurde-rhausses  ,  s.  m.  f  nrtie 
de  l'habillement  de  l'homme  ;  huuts- 
(U-chatisses  a.\i  pi. 

•  Haute  contre ,  s.  f.  celle  des  qua- 
tre parties  de  musique  qui  est  enlic 
le  dessus  et  la  taille  ;  celui  qui  chante 
la  haute-contre. 

•  «  Haute-cour,  S.  f.  tribunal  su- 
prême 

<t  H iiitx-f  taie,  S.f.  {tiolsiir-),  qu'on 
Ijisse  par- venir  à  saplusLauteciois- 
sanre. 

«  Haute- just.'ie ,  s.  f.  juridiction 
qui  c  imprenoit  toutes  Ks  causes 
civiles  et  criminelles,  excepte  les 
ca5  royavix. 

«  H^ute-l/re ,  s.  f.  fabrique  de  la- 
])isserie  dont  la  chaiue  est  leuJue  de 
haut  en   bas. 

•  Huuii-.'ul'e ,  s.  f.  r.e  se  dit  qu'au 
fig    F.iin'o:  ter  une  chose  de  ,'iauti-lulle , 
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d'aulorité  et  avec  une  grande  supé- 
riorité. 

«  Hitiite-payf ,  j.  f.  solde  plus 
grande  que  la  solde   ordinaire. 

«  HjLutesse ,  s.  f.  litrequ'on  donne 
BU  grand  seigneur. 

o  Uuulc-tailtd ,  s.  f  v'oix  miiVeaae 
entre  la  taille  et  la  haute-contre. 

«  Hju!-'ust!cie^  ,  s.  m.  seigneur 
qui  avoit   le  droit  de  haute-justice. 

*  «  Ha-tt-  le-corps  ,  s.  n».  saut, 
tressaillement. 

*  cr  Huui-mai ,  s.  m.  mal  caduc, 
a  Hâue  ,  ad).,   pâle,  maigre. 

o   Ilài'ir ,  V.  a.  ri  pr.  dessécher. 

«   Hjvri" ,  s.  m.  port  de  mer. 

<•  Havre  Sac ,  s  m.  sorte  de  sac 
que  les  soldats  et  les  ouvriers  por- 
tent dans  leurs  voyages.  Le  pi.  est 
havre-sacs. 

<•  //e.' interj  qui  sert  à  appeler, 
à  marquer  la  donltur,  etc. 

«    Hcuuine  ,  s.  m.    casque;  v.   m. 

Hebdomadaire  ,  adj  ,  qui  se  renou- 
velle chaque  semaine. 

Hcbdomaiier ,%.  m.  chanoine  qui 
est  de  semaine  pour  officier. 

Ht  berger ,  v.  a.  recevoir  chez  soi , 
loger. 

HcbH^,  e'e  ,  s.  et  adj.  ,  Stnpide. 

Hébéter ,  v.  a.  rendre  stupide. 

Hébraïque  ,  adj.  ,  qui  concerne 
l'hébreu. 

Hebra'sanls  s.  m.  savant  qui  s'at- 
tache à  l'élude  de  l'ht-brea. 

HebraUirie ,  s.  m.  façon  de  parler 
propre  à  la  langue  hébr.ïque. 

Hébreu  ,  s.  m.  langue  deshebreux; 
s.  et  adj .  ,  juif. 

Heca'onitie  ,  S.  f.  sacrifice  de  cent 
bœufs,  de  cent  victimes. 

*  Hectare  ,  s.  m  cent  ares,  nou- 
vells  mesure  cie  superficie. 

*  HrClogran:nie  ,  s.  m.  cent  gram- 
me.s  .  nouveau  poids. 

*  HectjlUie ,  s.  m.  cent  litres, 
nouvelle  mesure  de  capacité. 

*  /I.Ttoni'eire  ,  s.  m.  cent  mètres  , 
nouvelle  mesure   linéaire. 

Hen'ypiwîs ,  s.  m.  plante. 

He'dysaniin  .  s.  m.  plaite. 

H'^ire  ,  s    f.  ère  oui  Mahomélans. 

Heiduijue,  s.  m.  fiutassin  hongrois; 
donie»lique  véiu  à  la  hongroise. 

«   Hrtcr,  v.  a.  appeler;  mur. 

Hr'l'anlhènie  ,  S.  ul.  ou  Herlie  d'or, 
on  Hys  ifede  ga'ijL:ue  ,  plante  à  fleurs 
en  épis  d'un  bea-o  jaune  lui^ant. 

He'.iai/ue ,  ad] .  se  dit  d'un  astre 
qui  se  lève  ou  se  couche  dans  les 
raj'ons  du  soleil . 

Hélice  ,  s.  f.  ligne  tracée  en  forme 
de  vis  autour  d'un  cylindre;  genre 
de  coquillages  nnivalves. 

Hé/ictrape  ,  s.  m.  lunette  pour  re- 
garder le  soleil. 

/Ic/ioirope ,  s.  m.  nom  générique 
des  plantes  dont  le  disque  se  toatne 
du  côte  du  soleil  ;  s.  f.  pierre  pre- 
c'euse. 

Hé/ose,  s.  va.  rebi  oussement  des 
paupières. 

Heu«\ie  ,  s.  t    la  Suisse. 
*   Jïelvétien,  enne  ,  S.  ,  d'Helvétie. 
Hctvéti>iue ,  adj.,    qui     appart:eiil 
i  la  nation  suisse. 


HER 


ii)  jg 


«  Hem,  interjection  qui  sert  à  ap- 
peler. 

Hemttile,  s.  f.  pierre  dure  et  fer- 
rugineuse. 

Hcmaiocele  ,  s.  f  hernie  causés 
par  du  sang  extravasé. 

Hf'ma'ose  ,  s.  f.  action  naturelle 
par  laquelle  le  cbyle  se  convertit  en 
sang  ;  flux  de  sang. 

Hemi ,  mot  qui  signifie  demi,  et 
qni  commei.ce  plusieurs  termes  do 
sciences  et  arts. 

Ile.inlne ,  S.  f.  vaisseaa  qui  servoit 
de  mesure  chez  les  lloraains. 

llèir.ionite  ,  s.  f.  genre  de  fjogèrrs. 

H  m'iplà.gin  ou  i/er)iiple.rie ,  s.  f. 
paralysie  de  la  moiliu  •''n    corps. 

*  Hcmi!ph~ri<fu,' ,  auj.,  qui  a  II 
forme  de  la  moiJé  d'une  sjhere. 

Hcmopiyque ,  aJj.,  qui  crache  le 
sang. 

Ilémo^lysii  ,  s.  f.  crachercent  de 
sang. 

Hémorragie ,  s.  f.  perte  de  sang. 

Héniorrotdal ,  e  ,  adj .  ,  qui  appar- 
tient aux  hémorroïdes. 

Hé"io/n'/du/e,  s.  f.  on  Petite  ChJ/i- 
doine ,  plante. 

Héniorroides  ,  s.  f.  pi.  dilatation  à. 
l'extrémité  d'une  veine  (ni  aboutit 
à  l'anus  et  se  remplit  de  sang 

Hémoroisse  ,  s.  f.  ne  se  dil  que  de 
la  femme  malade  d'un  flux  de  sang  , 
que  .J.  C.  guérit  en  la  touchant. 

H^niostaiique ,  s. m.  e/adj  remède) 
qui  arrête  les  hémorragies. 

Hendécagone  ,  S.  m  e.  adj.  ,  qui  a 
onze  côtés 

Hépar ,  s.  m.  foie  de  soufre,  ac- 
tuellement sulfure  d'alcali;  chîm. 

Hépatique ,  adj.  ,  qui  appartient 
an  foie. 

Hépatite  ,  s.  f.  pierre  ollaire  de  la 
couleur  da  foie;  inllammatioii  du 
foie  ;  mèd. 

H-  placarde ,  S.f.  lyre  à  sept  cordes. 

Heptagone ,  s.  m.  figure  qui  a  sept 
angles  ,  s^éoni.;  place  qui  a  .^ept  bas- 
tions ,  fortif. 

Hepiaméron ,  s.  va.  ouvrage  divise 
en  sept  journée». 

Héraldique  ,adj  .se  dit  de  la  science 
du  blason. 

Herbacé ,  ée ,  adj.  se  dit  des  plan- 
tes non  ligneuses  ;  i'ot. 

Heibe  .s.f.  Voy.  le  Dicl  Man- 
ger son  blé  en  herbe  ,  c'est  manger 
son  revenu  par  avance;  cou.pt  r  l'iieibe 
sous-  te  pied  à  quelqu'un  ,  c'est  le  sup- 
planter ;  avoir  marché  sur  quelque 
mauvaise  herbe  ,  c'est  ètiede  mùu- 
vai:e  humeur,  par  suite  de  quelque 
événement  facbeux. 

Herbe  à  coton  ,  Herbe  aux  Cancer-:  . 
Denteiaire  OU  Flaulage,  S.  f.  piaula 
à  feuilles  blanches  et   cotonneuses. 

Herbe  à  lu  coupure  ou  rfu  cha'peit- 
tier.    Voy.  MillefeuilUs. 

Herbe  à  la  femme  battue  ou  Couleu- 

vrée  ,  s.  f.  plante  à   grosse  racine  ,  à 

;   feuilles  anguleuses  ,  munies  de  vrilles 

'   à   leurs    l)a;>es  ;  ou    la    nomme    ausii 

j    llryone  . 

i         Herbe  à  la  Ri.ine  ,  au  prand  Prieur, 
à  t'AmJassidrur.    Voy.  Tabac. 

Herbe  à  Cepc^vicr,  s.   f.    ou   Hiéra^ 
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liuni,  planta  qui  lesgcmble  beau* 
coup  à  la  Deiil-de-lion. 

l'Ut  le  un  chii! ,  s.  f  on  Cataire, 
plante  vivace  ,  espèce  de    nieiilhe. 

Herbe  au  Lui ,  i.  f.  piaule  qui  croit 
dans  les  marais  au  bord  de  la  raer. 

H'iihe  au  ptiuvie  hoiit'i'ii  ,  s.  f.  Voy. 
Gta  iiola , 

lUrbe  aux  cuillers,  s.  f.  Voy.    Co- 

Jlerhe  aux  épices  on  de  loutfs  épices, 
S.  f.  le  cniniii  noir  dont  les  graines 
ont  le  goût  du  poivre,  et  d'autres 
e'pices. 

llii-be  aux guevx,  s  f  on  CU'tr.aûle 
iL-s  hiiies ,  àionx.  les  feuilles  produi- 
S'-at  sur  le  tCi-ps  de  larges  excoria- 
tio.  s. 

Herbe  aux  mites  ,  s.  f.  plante  qui 
ressemble  beaucoup  à  ce)lc  appelée 
hoiiiiiun  ll.m^. 

Herbe  aux  Putagons  ,  s.  f.  espèce 
d  hyHrocolyle. 

He'bx  aux  perles,  s.  f.  sorte  de 
greruil. 

Jieib»  aux  poux,  s-  f.  la  slapLisai- 
g'.e 

Herbe  aux  puces  ,  s.f  une  espère 
de  &umac. 

Herbe  aux  teigneux ,  S.f.  la  bar- 
ddne  oïdiuaire.  * 

Herbe  aux  venues,  s.  f.  î'hclio- 
Irope  d'Europe. 

Herbe  de  S.  B.irthelemi  ,  S.  f.  Voy. 
Her'e  du  Paraguay. 

Heroe  de  S .  Christophe  ,  s.  f.  plante 
d'Europe  extrêmement    venimeiiso 

Htrte  d'or  ,  s.  f.  Voy.  Helianthemc. 

Herie  du  Paraguay ,  s.  f.  esp.'ce 
de  Loux  ou  arbie,  dont  !ts  fcijilii's 
se  prennent  en  i/ii'asion  comme  le 
tlie. 

Herbe  du  s!t[i^ ,  ».  f.  la  scrufa- 
lalre  aiiuatiqne. 

herJe  du  Turc  ,  %.  f.  l'herniaire 
glabre. 

Hcrl^e  de.  Paris  ,  OQ  Raisin  de  ren.i'-d, 
la  pavise.'te. 

Herheill,' ,  V.  n.  (//m.)  se  dit  d'uu 
sanglier  qni  va  paîire  l'nerbe;  ivV. . 

Hticer.  V.  a.  expo.'ier  sur  l'Iierhe. 

Herbelie  ,  S.  f.  litrbe  courte  et  uia- 
nue. 

Hjrleux  ,  cusK ,  adj.  se  dit  des 
lieux  où  il  croit  de  l'herbe. 

Herbier,  s.  m.  collection  de  plan- 
tes mises  entre  deux  feuilles  de  pa- 
pier; preruier  ventricule  des  aui- 
liia'.ix  qui  ruminent. 

//rvi/.Vc-  ,  s.  f.  venJeuse  d'iierbes. 

*  Herbivore,  adj.,  qui  se  nourrit 
d'berbes. 

Herhorisalion  ,  s.  f.  ac;ion  d'her- 
boriser. 

Herboriser  ,  V.  n.  cLercher  los 
piaules  qui  croisicul  spo/ilanéiuent 
dans  une  contrée. 

Herborisrur ,  s.  in.  ,  qui  berhorlse. 

Herboriste  ,  %.  m.  ,  qui  tonnoil  les 
simples;  qui  les  ve!:d. 

Herbu  ,  UK ,  a.ij. ,  couvert  d'hprbes. 

He,co-iecto/:i/iie,  s.  {.  art  dcfor- 
tifivr  les  places,  de  letrancber  un 
cauipi  etc. 

Héri-,  s.  lU-  (pauvre  ,  homme  sans 
niétiti',  sans  furti^ae  ;  }»a  de  eat'l«s. 
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Hérédité,  s.  f.  droit  de  juoessïîoa; 
bien  qu'un  homme  litisse  en  mou- 
rant. 

He'rèticité  ,i.  f  qualité' d'unepro- 
position  opposée  à  ia  foi. 

«  Hèriss'.k,  s.  m.  quadrupc'de 
couvei;  de  piquans;  roue  dentelée 
en  deliors;  poutre  garnie  de  pointes 
de  f.-.r. 

«  Hdiissoné  ,  ée  ,  adj. ,  ramassé  et 
accroupi;  blas. 

* iiermaphrodisina  ,  s.  m.  disposition 
hermaplirodilo. 

Heriiiaphrotiite  ,  adj.  se  dit  des 
animaux  et  des  planter  qui  réunissent 
les  deux  sexes. 

*  Hermès ,  s.  m.  statue  de  Mer- 
cure; buste  supporte  par  une  gaine. 
I  Her'uétique ,  ac'j.  ,  qui  a  rapport 
au  grand  œuvre  ;  (colonne)  qui  a  une 
grande  télo  d'homme  pour  chapi- 
teau. 

Hcrmètiquemrnt ,  adv.  Se  dit  eu 
parlant  d'un  vaisseau  fermé  de  sa 
propre  matière  parla  feu  ;  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  bien  fermé. 

Hennin  ,  S.  m.  plante  labiée. 

Hermine,  i.î.  petit  quadrupède 
du  genre  de  la  belette  ;  une  des 
denx  fourrures  du  blason. 

Hermine,  de ,  adj . ,  à  fond  d'argent, 
moucheté  do  noir  ;  blas. 

llenn.tagc,  f.  m.  Voy.  Ernniasa 
dans  le  Dict. 

Hcrniodacle,  S.  f.  plante  à  racine 
bulbeuse. 

«  //e-/v/u/;vr ,  ad).  ,  qui  a  rai>|)ort 
à  la  cure  des  hernies,  (chirurgien). 

"Herniaire,    s.f.    petito  plante. 

«  Hernie,  s.  f.  déplacement  de 
quelque  viscère,  qui  fait  «aillie  au 
dehors  ;  descente. 

Hérodiers  ,  s.  m,  pi  sectaires  chez 
les  .Juifs. 

Heinï-comique ,  adj.  ,  qui  tient  do 
l'héroïque  et  du  comique. 

Héroïquement ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière héroïque. 

Héroïsme ,  s.  m.  ce  qui  est  propre 
au  héros  ;  ce  qui  en  fait  le  caracl;'re. 

n  Heion  ,  s.  m.  granit  oiseau  à  long 
bec  et  à  j.imbes  fort  hautes. 

«  Hïronneau ,  s.  m.    petit   héron. 

«  Héronnier ,  èi,:,  adj.  (faucon) 
d'.esse  à  la  chusss  du  héron;  (oiseau) 
aussi  sec  et  aussi  vile  quu  le  héron; 
luaigre ,  sec  ;  Jig. 

«  Héronniere  ,  s.  f .  lieu  où  les  hé- 
rons font  leurs  petits. 

Herpès  marines  ,  s.  f.  pi.  richesses 
que  la  mer  jt-tle  sur  les  côte». 

* Herpètolo^ic,  i.  f.  traité  des  rep- 
tiles. 

o   Hersage ,  s.  m.  action  de  her.'er. 

«  Herse,  s.  f.  instrumeiil  de  la- 
boureur qni  sert  à  recouvrir  les 
grains  nouvellement  semfis  ,  à  roiu- 
pre  les  molles  ,  elc;  grille  à  grosses 
pointes  de  bois  ou  de  fer,  placée 
entiele  pont-levis  et  la  porie  d'une 
ville,  etc.;  sorlo  de  chandelier  en 
triangle,  tur  les  pointes  duquel  on 
place  des  cieigos. 

«  Herser,  V.  a.  passer  la  hersa 
dans  un  champ. 

Hersuur ,  s.  m.  ctlui  qui  herse. 


Hésitation  ,  s.  f.  wcerlilude  dno» 
l'énonciatiou. 

Hété'oelite  ,  ad).,  qui  s'écarte  de» 
règles  communes del'aiialogiejgAim.; 
irrésTulier,  bizarrs. 

Hétérodoxe ,  adj.  .  contraire  ft  la 
doctrine  catholique. 

Hétérodoxie ,  s.  f.  opposition  ans 
sentimeus  orthodoxes. 

Hétérogène ,  adj.  ,  qui  es!  de  dif^ 
féreiue  nature. 

Hétérofiénéité ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  hétérogène. 

Héiérosciens  ,  s.  m.  pi.  les  habi- 
tans  de  chacune  des  deux  zones  tem- 
pérées, qui  ont  à  midi  des  ombres 
contrairis. 

«   Hêtre  ,  s.  m.  grand  arbre. 

Heur,  s.  m.   bonne   fortune:  i'.  rn. 

«  Heurt,  s.  m.  (pron.  le  f.)  choc. 

«  Heurtoir,  g.  m.  marteau  pour 
frajiper  à  une  porte. 

Hexaidre  ,  S.  m.  corps  compris 
sous  six  faces;  géoni. 

Hexagone  ,  S.  ni.  ef  adj.  ,  qui  a  six 
angles  et  six  côtés. 

Hexamètre,  s.  m.  ef  adj.  se  dit 
des  vers  quj  ont  six  mesures  on  six 
pieds. 

Hexaples  ,  S.  m.  pi.  ouvrage  pu- 
blié par  Origène  ,  et  qui  contient  six 
Versions  grecques  du  texte  hébreu 
de  la  bible. 

Hiaus  ,  s.  m.  lorte  de  bâillement 
causé  par  la  reoconlre  de  deux 
voyelles  sans  clision. 

o  Hibou,  s.  m.  oiseau  nocturne  j 
etjig.  homme  qui  fuit  la  société. 

«  Hic,  s.  m.  nœud,  difficulté 
d'une  affaire. 

Hidalgo,  !.  m.  noble  espagnol 
descendu  d'ancienne  race  chrétien- 
ne ,  sans  mélange. 

*  <i  Hidroiique  ,  adi .  (médicameus) 
qui  délerujiiient  la  sueur. 

n  Hie  ou  Demoltelie ,  s.  f  iiistru- 
mentpour  enfoncer  lo  pave;  instru- 
ment pour  enfoncer  les  pilotis,  ap- 
pelé aussi  IMoiiton. 

H.ïel'le  ,  s.  f.  planle. 

Hiéraciuiit ,  s.  m.  Voy.  Herbe  à  l'é- 
pi r:-ier. 

Hiéroglyphe  ,  s.  m.  caraclôre  sym- 
bolique des  anciens  Égyptiens. 

îliéroglyphique  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient à  l'iiiurcglyphe.     ''•■■v 

Hiéronique  ,  adj.,  sacré;  se  disoit 

1    de  ceitains   jeux    que    les    Koniaius 

Ciltbroieut  en  l'honneur  des  dieux. 

Hiérophante  ,  s.  m.  prêtre  qui 
présidoit  aux  ntyslcres  d'Eleusis  , 
etc. 

Itila'ifé,  s.  f.  joie  douce  et  calme. 

Hippia:rique  ,  s.  f.  art  de  connoi- 
tre  et  de  guérir  les  rsF.iadies  des 
animaux,  et  sur-tout  des  chevaux. 

Hippocentaure ,  s.  m,  ceniaure. 

Hippo.-ratique ,  adj  sa  dit  de  la 
doctrine  d'HippoCiate. 

Hippodroni- ,  s  m.  place  de  Cons- 
tantino|:!e  où  l'on  faisoit  des  coursas 
de  chevaux. 

llippoglosse ,  s.  m.  |)lante. 

Htppogrijfe. ,  i.  m.  cheval  ailé,  ani- 
niil  fabuleux. 

liippelithe  ,  S.f  pierrsJHUne  qu'ott 
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troare  danslas  intestint  on  la  ressie 
du  cheral. 

H  ppcpotame ,  ».  ta.,  quadrapèds 
jiaclivderme ,  presque  aussi  groi  que 
l'elephaat,  et  amphibie. 

Hirondelle  ,  s.  f  oiseau  de  passage; 
(de  mer)  ,  oiseau  aqualiine. 

«   Hisser,  v.  a.  hausser;  ma'-. 
Eisto'icr,  V.  a.   enjoliver    de  di- 
▼  ers  petits  ornemens. 

Hisoricite  ,  s.  f.  conle  mêlé  d'a- 
ventures galantes  on   plaisantes. 

H.'strio/! ,  s  m. bateleur  ,  joueur  de 
tarées  ;   comédien:  /.  de  mevi-is. 

Hivernal,  f  ,  ad;  .  ,  qui  appartient 
à  l'hiver;  qoi  nait  ou  qui  produit 
pendant  l'hiver;  bot. 

}[.ufrn.-r ,  v.  n.  passer  l'biver  en 
quelque  lieu  ,  en  parlant  des  trou- 
pes ;  V.  pr.  s'exposer  aux  premiers 
froids  pour  s'y  endurcir. 

Ho,  interj.  qui  sert  à  appeler  oa 
à  marquer  de  la  surpris  -,  de  l'in- 
dignation 

«  Hocereau ,  s.  m.  genre  de  fau- 
cons ;  petit  nrble  de  campagne. 

«  Ho~ ,  s.  m.  jeu  de  cartes;  d'où 
•vient  l'expression  cela  lut  est  kac  , 
pour  dire  ,  Cïla  lai  est  assuré. 

«  Hora  ,  s.  ta.  sorte  de  jeu  de 
hasard. 

«  Hoche  ,  s.  f  coche  ,  marque 
faite  sur  cne  taille. 

«  Hochement,  s.  m.  action  de  ho- 
cher. 

«  Hochepici  ,  s.  m.  oisean  qoi  at- 
taque le  premier  le  béron-./.nr 

*   Uorhefot ,  5.  m.  sorte  de  ragoût. 

«  Horhe/ueue ,  s  .  m.  petit  oiseau 
qni  remue  continaellement  la  queue. 

«  Hocher^  V.  a.  secojer,  branler, 
remuer. 

H^^^ner,  r.  n.  gronder,  se  plain- 
dre ;  pop. 

Hoir .  s.  m.  héritier  ;  p  at. 

Hoirie,  s.  f   heritags  .succession. 

H  :llindcr  ,x .  a.  (des  plumes,  ,  les 
passer  dans  les  cendres  chaudes 
pour  les  dégraisser. 

«  Hollîndois  ,  oise ,  adj.  et  i.  de 
Hollande. 

Huljthurles,  s.  f.  pi.  genre  de  vers 
eu   d'insectes  marins. 

Hom ,  exclamation. 

«  Homard,  s.  m.  grande  écrevisîe 
de  mer. 

H:niLre ,  s.  m.  sortes  de  jeu  de 
cartes. 

JJumicider.  v.  a.  tuer  ;  p.  ni. 

Honii:ise,i.  m.  ou  mieux  Honioiac, 
coction  du  suc  nourricier. 

H jnimagc ,  ée  ,  adj.  tenu  en  hom- 
mage. 

Ilonimager ,  J.  m.  celnj  qui  doit 
l'hommage  au  seigneur  du  fief. 

Honimase  ,  adj.,  qà  tient  de 
l'LoiniDË  (femme,  voix,  taille  ,  vi- 
sage ,  etc.  ) 

tiomocriilrique  ,  adj.  ,  concentri- 
que ;  aslron. 

Homogène  ,  adj.,  de  même  nature. 

■  Homogènéilê  ,  S.  f.  qualité  de  ce 
qtli  est  de  même  niinre  ;  diJuci. 

//omologtttion  .  s.  f.  coniirraation 
par  autorité  deju-ticeou  piiblique. 

Honwio^iie ,  adj.,  se  d,l  des  côlcs 
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qui  ,  dan»  des  figures  semblables  ,  se 
correspondent  ,  et  sont  opposées  à 
des  angles  égaux  ;  g.'om. 

Honto'oguer ,  t.  a.  Confirmer  par 
atJtorilé  de  justice. 

Homonyme  ,  adj.  se  dit  des  mots 
pareils  qui  expriment  des  choses 
différentes. 

Homonymie,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  homonyme  ;  gramni. 

Homophonie  ,  s.  f.  concert  de  plu- 
sieurs voix  qui  rhantont  à  l'unisson. 
«  Hongre  ,  i.  ei  adj.  m.  (  cheval  ) 
châtré. 

o  Hongrer ,  v.  a.  châtrer  un  che- 
val. 

Hong'ieur  ,  ITonsroyeur,   s.  m.  ce- 
lui qui  fiiçonne  le  cuir  de   Hongrie. 
*  «  Hongrois  ,  oise,   s.  et  adj .  ,  de 
Hongrie. 

«  Honnir ,  v.  a.  couvrir  de  honte, 
déshonorer  ;  u.  ni. 

Honoraire,  adj.se  dit  de  cetx  qui, 
après  avoir  long-teraps  exercé  cer- 
taines charges  ,  en  retiennent  les 
honneurs  ;  s.  m.  rétribution  qu'on 
donne  aux  perjonnes  de  professions 
honorables. 

Hc.nor-s  {a,-/\  expression  prise  da 
latin  ,    dont    on   se  sert  en   parlant 
d'un    titre    sans    fonction    et     sans 
\  émolumens. 

Htnorifi.jue,  adj.,  qui  consiste  en 
honneurs  rendus. 

<t  Hoquet ,  s.  ra.  mouvement  con- 

vulsif  du   diaphragme  ,   qui    se    fait 

avec  une  espèce  de  son  non  articulé. 

a  Hoqueion  ,  s.  ra.  sorte   de  casa- 

'.   que   des  archers    du  grand  prevot; 

I  archer  qui   en  éloit  revêtu. 

i        Horaire,  adj.  ,  qni   a  rapport  aux 

heures  ;   qui  se  fait  par  heures. 

<t  Hoiion  ,  s.  m.  coup  déchargé 
sur  la  tèle  ou  sur  les  épaules. 

Horizontal,  aie,  adj.,  parallèle 
à  l'horizon. 

Horizonl.ilement  ,  aJv.  para'lele- 
ment  à  l'horizon. 

Horloge,  s.  f.  machine  qui  mar- 
que  et  sonne  les  heures. 

Horloger ,  s.  m.  qui  fait  des  mon- 
tres ,  des  horloges  ;  sa  femme  se 
nomme  horlogère. 

Ho'lugeric  ,  s.  f-  art  de  faire  des 
montres  ,  des  horloges. 

Horogrjiphie.  V.  Gnomonique. 
Hors-  /'ceu<.''e  ,  S.  ni.  dans  les  ou- 
vrages d'esprit,  se  dit  de  to'U  mor- 
ceau qui  ne  lient  pas  au  sujet  :  en 
archiUcl.  c'est  un  bâtiment  détache 
du  corps  principal:  se  dit  ausii  de 
la  mesure  d'un  b..tinient  ,  depuis 
l'iintle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à 
l'aiig'e  extérieur  de  Tau  Ire  mur. 

Hors-d'oeif'ej  ,  s.  ni.  pi.  certains 
petits  plats  qui  accomjjagnent  les 
grands  et  reriij.lissent  les  intervalles 
vides  sur  la  table. 

*  Horunsin  ,  s .  f .  on  rose  du  Ja- 
pon ,  fleur  nouvellement  naturalisée 
er.  France. 

Hospod.tr ,  s.  m.  litre  de    certains 

princes  vassaux  du  graid-seigneoc. 

Hôirl ,  s.  m.  grande  maison  d'une 

personne      d'un     rang     disilngné  : 

grand*   maison  garnie:  '  ,ijv.lle)  . 
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maison  publique  où  l'on  s'assemble 
pour  les  affaires  de  la  ville  ;  C<^<i'f 
monrioies  J  ,  où  l'on  fabrique  des 
monnoies;  {Hôtel-Dieu),  hôpital 
pour  les  malades  indigens. 

Hôielier ,  ère  ,  celui  qui  lient  une 
hôtellerie. 

Hôieiltrie  ,  s.  f.  maison  où  l'oa 
mange  et  loge  pour  de  l'argent. 

«  Hotte  ,    s.  f.    sorte    de    panier 
qu'on  met  sur  le  dos  avec  des  bre- 
telles ,  pour  porter  diverses  choses. 
t  Hollie  ,  s.  f.  plein  une   botte, 
o  Ho-Uur  ,   euse ,  celui,   celle  qui 
porte  la  hotte. 

«  Houblon  ,  s.  ra.  plante  sarmen- 
teiise  ,  dont  la  fruil  entre  dans  la 
composition  de  la  bière. 

«  Houblonner  ,  v.  a.  mettre  dtt 
houblon  djnsla  bière. 

«  HoablonnVcre,  S.  f,  champ  planté 
de  houblon. 

a  Hjue,  s.  f.  fer  large  et  re- 
courbé ,  qui  a  un  manche  de  bois  , 
et  qui  Sert  à  remuer  la  terre. 

a  Houer,  V.  a.  et  n.  labourer  uns 
terre  avec  la  houe. 

.  Houille  ,  s.   f.    1'  //m.)  ou  Char-    . 
boi  de   terre  ,    matière    bitumineuse 
qu'on    trouve    par    couche    dans   la 
terre  ,  et  fjni  sert  de  combustible. 

d  Houle ,  s.  f.  vague  qui  reste  à 
lameraprès  la  tempête. 

«  Houleux,  tusK ,  adj.  ,  agite, 
bouillonnant;  niar. 

Houmiil  ,  s.  m.  arbre  de  la 
Guyanue. 

a  Houper,  v.  a.  appeler  son  com- 
pagnon; /.  de  chasse. 

<t  Houppe,  s.  f.  filets  de  laine  on 
de  soie  liés  ensemble  comme  par 
bouquets. 

«  Houppelande ,  s.  f-  sorte  de  ca- 
saque. 

«  Houpper ,  V.  a.  faire  des  houp- 
pes; (de  la  laine  ;  ,  la  peigner. 

<  So'irmUer,  v.  n.  {Il m.  )  chasser 
avec  des  honrets. 

oc  Ilouraitiis,  s.  m.  {H  va.)  mente 
de  mauvais  chiens  de  chasse. 

a  Houidage  ,  S.  m.  maçonnage 
grossier. 

ot  Ilourder  ,  v.a.  maçonner  gros- 
sièrement. 

«  Haurct  ,  s.  m.  mauvais  petit 
chien  de  chasse. 

«  Houri  ,  s.  f.  nom  des  femme» 
qui,  dans  le  {..araiis  de  Malionict  , 
contribuent  aux  plaisirs  des  élus. 

«  Hjurju'.  ,  s.  f.  navire  batave  en 
forme  de  fliiîe. 

«  Hourvari  ,  s  m.  cri  d'S  chas- 
seurs pour  rappeler  les  cbiens  sur 
leurs  premières  voies  ;^rand  bruit, 
grand  taruulte. 

Iljtisé,  rfe,adj.  ,  crotté  ,  monille  ; 
c.  m. 

I  Houscaux  ,  s  m.  pi.  sorte  de 
chaussare  contre  la  froid  et  la, 
crotte   ;  t>.  m. 

«  Houspller,  V.  a.  {V  ra.)  mal- 
traiter quelqu'un  en  le  tiiaillant, 
maltraiter  de  paroles. 

«  ilrjussage,  S.  m.  action  de  hous- 
ser. 
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m  Hoiissai,' ,  s.  f.  lieu  OÙ  il  croit 
quanlité  de  houx. 

«  [loussaid  ,  Hussard  ,  Hasard,  s. 
m.  cavalit;r  hongrois  ;  soile  fie  sol- 
djl  à  chiival,  armé  à  la  légèie. 

«  Housse  ,  s.  f.  sorte  de  couver- 
ture qu'on  altac  Le  à  la  seile  ,  et  qui 
couvre  la  cioiipe  d"iin  chevdl  ; 
éluffe  légéie  dont  on  couvre  un 
meuble  de  jnix  ;  couverture  du 
iiege  du  coclier. 

«  Iloitsser,  V.  a.  nettoyer  avec  un 
Loussoir. 

0  //ouss.'ne  ,  s.  f.  bagueîle  pour 
fa're  aller  un  cheval  ,  eic. 

«  Hjussïue.i-  ,  V.  a.  batire  avec  la 
hou^siiie. 

«  Uitiisoir ,  s  ra.  balai  de  houx, 
de  plumes  ,    etc. 

«  IToiix  ,  s.  m.  atbre  toujo^DS 
veit  ,  doDl  les  feuilles  sont  ainies 
de  piquanâ. 

«  Hoyju  ,  s.    ni.    sorte   de  houe  à 
deux  fourchons  pujr  fo'ilr  la  terre. 
'<  HiarJ  ^  s    111.  oiseju  ,  espèce  de 
plong'  ou. 

«  I{ur/ie  ,  s.  f.  grand  cpffro  de 
bois  où  l'on  pi-trit  et  où  l'on  serre 
le  paiu. 

«  Ilu.he.r  ^  V.  a.  appeler  A  liante 
voix  ou  ensifflani;  /.  dechisse. 

«  liu:het ,  s.  ra.  cornet  avec  le- 
quel on  appelle  de  loin. 

Hue  ,  mol  de  charretier  pour  faire 
avancer  les  chevaux  ,  surtout  à 
droite. 

«  Habile.    V.    H.i l'Ile. 
«  Hi/guenni,  oit-,  s.  noru  que  l'on  a 
donné  cu  France  anx  Calvinistes. 

"  Huguetwti:  ,  s.  f  sorte  de  luar- 
miie  sa!;s  pied.. 

«  Hiij^uenoii^me  ,  s.  m  doctrine 
des  hUj^uenots. 

//«/,  adv.  ,  qii  marque  le  jour  où 
l'on  tst  :  d^liiii  en  un  tnjis  ;  yal. 

U:iilf ,  s.  f  liqni  ut  gras^e  ,  liiée 
surtout  d-^s  Vi'g-Maux  ,  par  expres- 
sion on  par  le  li  u  .  L',i:icienn<-  chi- 
nile  désignoit  sous  oe  110m  certaines 
substances  tres-dilferenies  <les  hui- 
les ,  comme  huile  da  vitriol  ,  liuUr  ,lr 
iartre  ,  etc.  On  appelle  les  saime^ 
/miles  ,  celles  dont  on  se  Sfvt  po'.ir 
le  chrême  et  pour  i'extrénie -onc- 
tion. 

H lil  r,  V.  a.  oindre  ,  fiotler  avec 
de  l'huie. 

Hui/dui- ,  eus:-,  ad].,  qui  est  de 
la  nature  et  de  li  consisiance  de 
l'huile. 

Hui/i^r ,  s.  m.  vase  où  l'on  sert 
rhuile  sur  ht  table. 

Hnis  ,  5.  m.  porte;  v.  tn.  A  hu's 
cIjs  ,  portes  fermées. 

Hiisserie.  ,  s.  f.  assemblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  1  ouver- 
ture d'une  porte. 

Huissier  ,  s.  m.  officier  qui  garde 
la  porte  d'un  tribunal  ,  qui  signifie 
les  actes  de  justice  ,  etc. 

«  Huit  ,  aij.  numéral  indécl.  et  s. 
(Le  t  se  prononce  devant  les  voyel- 
l«s  el  quand  il  u'rst  pas  suivi  de  Jon 
substantif  ,  ou  qu'il  est  subilaniif 
lul-méu):;' 
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Hultain ,  s.  ni.  stancQ  de  Lnit 
vers. 

«  Huitaine,  S.  f.  espace  do  huit 
jours. 

"  Huiiihme ,  s.  m.  la  hnitième 
paitifja//.  nombre  d'ordre. 

"  Huitièmement ,  adv.  en  huitième 
lien. 

Hu'tire  ,  s.  f.  coquillage  bivalve  , 
bon  à  roanger. 

<i  Hulotte  ,  s  f.  la  plus  grande 
chouHtîe  d'Europe. 

Humainement ,  adv.  ,  suivant  la 
porie'e  ,  1»-  capaciié  de  l'homme  ; 
avec  bonté  ,  sensibilité. 

Humaniser ,  v.  a.  inspirer  des 
nirurs  plus  humaines,  civiliser; 
rendre  pus  doux  ,  plus  traitable  ; 
".  pr.  se  dépouiller  de  cerlaiiies  fa- 
çons trop  austères  ;  se  mettre  à  la 
portée  des  autres. 

Hume  tant  ,  an'e ,  adj.  et  s.  m. 
se  dit  des  alimeus  et  des  boissons 
qui   rafraichissen  I . 

H'mectalion  ,  s.  f.  action  d'hu- 
mecter. 

Humer  ,  V.  a.  avaler  un  liquide- 
en  reiir.int  sou  haleine. 

Huineius  ,  s.  m.  os  du  bras  de- 
puis l'épaule  jusqu'au    coude;  anat . 

Hiiinilrmenl ,  -jiAv.  ,  oans  un  lieu 
humide. 

Huni'di'ii ,  s.  f  qualité  de  ce  qui 
est  humide  ;  au  p..  humeurs,  séro- 
sités. 

Humo'a' ,  aie,  adj.,  qui  vient 
des   hinieurs;   med. 

Hunio'i^le  ,  adj.  ,  qui  a  "."îe  i'hu - 
meur,  avec  qui  il  est  d  fticile  do  vi- 
vre ;  s.  m.  médecin  galéniste. 

Humus  ,  s.  m.  terre  vcgoiale  ,  ou 
terreau  ,  qui  recouvre  le  globe. 

«  Hune,  s.  f.  sorte  de  guérite  au 
liant  du  mât;  pièce  de  bois  à  la- 
quelle  une  cloclie  est  suspendue. 

«  H inier  ,  s  ni.  voile  du  mât  de 
hune  ;  le  màt  qui  porte  la  hune. 

«  Huppe,  s.  f.  genre  d'oiseaux 
dont  la  tète  est  ornée  d'une  touflfe 
de  plumes  ,  qu'on  appelle  aussi 
ku^'pe. 

<t  Huppe,  re ,  adj.,  qui  a  une 
luij'pe  ;  apparent  ,  habile  ,  ou  qui 
se  Croit  tel. 

«  Hu'C  ,  s.  f.  tète  du  sa'glier, 
du  saumon  ,  du  brochet  ,  etc. 

"  Hifhaui ,  mot  qui  sert  au  char- 
retier à  frtire  tourner  ses  chevaux  à 
droite.  Voy.  Dia. 

Hi'riuh  rlu,  s.  ra.  homme  brus- 
que ,  inconsidifré  ;  pnp. 

«  ILitin  ,  s    ra.  mutin  ;  t> .  m. 

«  Hutte,  s.  f.  jietite  log'?  faite 
avec  de  la  terre  ,  du  bois  ,  etc. 

"  Huiler  {s')  ,  V.  pr.  faire  des 
huttes   pour  sV  loger. 

Hya- intli-i  ,  s.  f.  plante  bulbeuse  , 
pierre  précieuse  d'un  jaune  roii- 
g>"àlre. 

Hyadd^  ,  s.  f.  pi.  Voy.  Pléiades 
dins  le  Uict. 

Hybride  ,  ad),  se  dit  des  mots  ti- 
rés de  deux  langues  ;  et  des  ani- 
miux,  des  plantes  qui  tirent  leur 
origine  de  deux  espèces  d  fferenles 

Hyd  aj-ogiic ,    s-   ra.  ci  adj     se   dit 
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dei  médicamens  qui  purgent  les  sé- 
I  rosilés  ;  pluinn. 

Hy  irai-fyre  ,  s.  m.  mercure;  chim, 
Hydrjuli./ue  ,  s.  f.  science  qui  en- 
seigne à    conduire   et   à    élever    lel 
eaux  ;  adj.  ,  qui  a  rapport,  qui  sert 
à  cet  objet. 

Hydrenterocele,  S.  f.  hj'dropisie  du 
sciotum  compliquée  de  hernies:  cli, 
Hydrorile,     s.     f.    hydropisie    da 
scrotum. 

Hvdricèph^le  ,  s.  f.  hydropisie  de 
la  tète. 

Hydrocolyle  ,  Èruelle  (ïeau  ,  ou 
Herùe  aux  Putaiions  ,  s.  f.  plante 
aquatique,   d'un  goût  acre. 

Hyd'udynaini^ue  ,  s.  f.  stieucs  du 
mouvement  drjs  eaux. 

*  Hydrof;i<ne ,  s.  m.  un  des  prin- 
cipes conslituans  dt)  l'eau j  adj .  (gaz  , 
air  intlanimable  ;   r/tim. 

Hydrc'i^'aphe  ,  s.  ra.  Versé  dans 
l'hydrogr  .phie. 

Hydrogi-jp/iie  ,  S.  f.  descriplioii 
des  mers  ,  et  art  de  naviguer. 

Hydrographique  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient k  1  hydrographie. 

Hydioin'-/,  s.  m.  eau  où  l'on  a  dis- 
sous du  miel. 

/fydrui/ip.'iale,  s.  f  tumeur  aqueuse 
qui   vient  au  nombril. 

Hydrop'u'lld,  s.  f.  genre  de  plantes 
aquatiques. 

Hy  Irop'iitltiin  ,  s.  ra.  plante  aqua- 
tique el  médicinale. 

Hydropliobe  ,  s.  m.  qui  a  les  li- 
quides eu  horreur  ;  attaqué  do  la 
rage. 

Hydrophohie,  S  f.  horreur  de  l'eau, 
symptôme  de  la  rage;  la  rag». 

HydropluliMniie  ,  s.  f.  hydiopisie 
de  J'neil  ;  chir. 

Hyd'uphysocele  ou  Hydropnenmrt- 
torèle  ,  s.  f.  tumeur  du  SCrOiUm 
formée  d'eau  et  d'air  ;  (-/«'>•. 

Hy  Irosariuf,^.^..  tumeur  aqueuse 
el  charnue  ;  dur. 

Hydroscope  ,  s.  m.  celui  qu'un 
suppose  avoir  la  tacnlté  de  sentir  les 
émanations    des  eaux  sou  lerraiiie». 

H/dr isropie  ,  s.  f.  faciiliè  de  sen- 
tir les  émanations  des  eaux  souter- 
raines. 

Hy  frjsla'ique  ,  s.  f.  partie  delà 
niécani([ue  qui  traite  de  la  pesan- 
teur des  liquides  ;  al].  ,  qui  a  rap- 
port à   l'hydrostaiique. 

Hydiotique ,  adj.  (remède  )  su- 
dorifiqne. 

Hyène  ,  S.  f.  quadrupède  Carni- 
vore. 

Hygiène,  s.  f.  partie  de  la  m-- 
deciue  qui  traite  de  la  manière  de 
conserver  la  sar.té. 

Hyg'ocirsocele  ,  s  f.  hernie  dans 
laquelle  les  veines  speriuaiiques 
sont  variqueuses,  et  le  scrotum 
plein  d'eau  ;  rhir. 

Hygromètre  ,  s.  m.  instrument 
pour  mesurer  le  degré  d'bumidità 
de  l'air. 

Hyoï'de,  s.  m.  os  situé  antérieura- 
menl  à  la  base  de  la  langue  ;  anat. 

Hypero.^n  ,  S.  m.  plante  narcoii- 
que  ,  à  tige  basse  et  pliante. 

Hy.-crbMC  ,  s    f  •   figur»   de  grij-m- 
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msiiè  qni  renverie  l'ordre  naturel 
du  discours. 

Ilyr^i'loliqvfment  ^  adv.  ,  d'aoe 
manière  livperbuiiqne. 

IJypeidulie  ,  s.  f  culte  qu'on  rend 
à  la  Sainre- Vierge. 

Ilypéricm  ,  s.  tu.  on  "M Ulepertuts , 
plante;   excellent  viilnéaire. 

Hypeikre  ,  s.  m.  édifice  ,  templo 
découvert. 

Hypnotique  ,  ad).  Somnifère;  me'J. 

Uypocon.ire  ,  S.  m.  cliacune  des 
parties  littérales  de  la  région  épi- 
gastriqne  ,  anal.  ;  bonjnie  bizarre  et 
mélancoliqoe. 

HypoiOnnriaque  ,  S.  et  adj.  ,  ma- 
Inde  dont  l'indisposition  vient  du 
vice  des  viscères  siiués  dans  les 
hypncondres  ;  trisie  ,  toujours  in- 
quiet sur  sa  santé  -yjîg. 

Ilyporras ,  s.  m.  vin  mêlé  avec  du 
snrre  et  de  la  cannelle. 

Ilypogjstre ,  s  m  partie  infé- 
rieure du  bas-venire  ;  anat. 

Ifypogastri.;ue  ,  adj.,  qui  appar- 
tient  à   riiypogasire  ;    anal. 

Hypoglosses  ,  s.  m.  pi.  nerfs  qui 
se  portent  à  la   langue  ;  anar. 

Hypomochllott  ,  s.  m.  point  d'ap- 
poi  d'un  levier  ;   méran. 

Ilypophure  ,  s.  f.,  ulcère  fistnleux 
qui  b'élend  sous  la  peau  ;   rhir. 

Ilypopyon  ,  s.  m.  amjs  de  pus  an - 
dessous  de  la  cornée  de  l'œil  ;   rhir. 

I/ypostiise,s.  f.  suppôt ,  personne  , 
thcol.  ;   sédiment  des  urines  ;  mt-J. 

Hyposiaiique  ,  adj.  ,  qui  tient  de 
l'hypostase  ;  t/iéul. 

Ilypostaiiquenienl  ,  adv.,  d'une 
manière  Lypostalique. 

IlYpOlhènuse  ,  s.  f.  côté  opposé  à 
l'angle  droit  dans  un  triangle  rec- 
tangle ;  géom. 

Hypoihécuire  .  adj.  ,  qui  a  on  qui 
donne  droit  à  l'hypolbeque  ;  piai. 

Hypol/iét  airemeni ,  adv  ,  par  une 
action  hypothécaire 

Hypoihéiiar  ,  s.  m.  nom  de  divers 
muscles  de  la  main  et  du  pied  ;  ,inai . 

Ilyrolhi-que .  S.  f.  droit  acquis 
à  un  créancier  sur  les  biens  q'ie  sou 
débiteur  lui  a  affeciés  pour  la  sû- 
reté de  sa  dette. 

/Typot'tequer  ,  v.  a.  donner  pour 
Lypotlipqne. 

Ilystiirocele  ,  S.  f.  descente  de  la 
matrice. 

Jlysihèrollihe  ,  s.  f.  pierre  figurée 
qui  représenle  les  parties  natu- 
relles de   la  femme. 

Ily^teroîoinie  ou  Hyslérolomolorie  , 
a.  f  incision  de  la  matrice  pour  en 
extraire  l'enfant;  cliir. 


/  ,  s.  m.  neuvième  lettre  de  l'al- 
ph.ibet, 

lairiileptique  ,  s.  f.  partie  de  la 
Médecine  qui  guérit  parles  friclioos, 
les  topiques. 

Ibis,  s.  m.  oiseau,  genre  d'é- 
chassiers. 

Ictl~i,  ie:lle,  pronom  relatif,  ce- 
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lui   dont    on   a    parlé   auparavant  ; 
prut. 

Ichneumon ,  s.  m.  genre  dinsecie. 
ou  Rat  deP/iaraon  ou  lMartf,OHsle,  qua- 
drupède de  la  grosseur  d'un  chf.t. 

It/inograp/iie,  i.  f.  {iltno)  plan  géo- 
tral  d'un  édifice. 

lihnogiaphique  ,  adi.  ,  (iino)  qui 
appartient  à  l'ichnographie. 

Ic/ior'ux ,  euse,  adj.  ,  se  dit  de  la 
sanie  d'un  ulcère  ;    clùr. 

Ic'iiynlilhis  ,  s.  m.  pi.  {ikl!)  pois- 
sons pétrifiés  ,  on  pierres  chargées 
d'empreintes  de  poissons. 

Il  hyologie,  s.  f.  [ikti)  histoire  na- 
turelle des  poissons. 

Irpf/an ,  s.  m.  page  du  grand- 
seijjneur. 

Ironographit^  ,  s.  f.  description 
des  images  ,  connoissaoce  des  mo- 
numens    aniiaues 

Iconographique  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient à  l'iconographie. 

Iconolâirc  ,  s.  m.  adorateur  d'i- 
mages. 

Iconclogie  ,  s.  f.  explication  des 
images  ,  des  ninnumens  antiques. 

Iioiiomaue ,  s.  m.  ,  qui  combat 
le  culte  des  images. 

Icosaètire  ,  s.  m.  solide  régulier 
dont  la  surface  est  composée  de 
vingt  Iriang'es  équil.ilévaux. 

Ir.i'ere  ,   S.   ni.  jaunisse  ;  rtièd. 

Ictèique,  adj.  ,  attaqué  de  la  jau- 
nisse. 

Idc-m  ,  le  même.  Mot  lalin  qui 
s'emploie  pour  éviter  la  répétition. 

Idrniijifr ,  v.  a.  comprendre  deux 
choses  sous  la  même  idée. 

Idenii  iienient  ,  adv.,  d'une  ma- 
nière identique.  Voy.  le  Dicl. 

*  Idi'ulr.gie  ,  s.  f.  science  des  idées. 

*  Idéologue  ,  s  m.  mélapiiysicien  ; 
en  mauvaise  par'. 

Idiopalhie  ,  s.  f.  maladie  propre  à 
une  partie  du  corps;  inclination 
pariiculière  pour  une  chose. 

Idiopuifiique  ,  ad).,  qui  appartient 
à  l'idiopathie. 

I do' ne ,  a.à] .  ,  propre  à.. ..  cajiable 
de.. ..  ;  pal. 

Ignirole  ,  adj.  ,  qui  adore  le  feu. 

Ig-iilion  ,  s.  f.  état  d'un  métal 
rougi  au   feu. 

Ignoramment ,  adv.  ,  avec  igno- 
rance. 

*  Ignnrandns,  adi.  m,  pi.  {/•ères'), 
confrérie  qui  enseigne  à  lire  aux 
enfrtns  pauvres. 

Ilrs  ,  s.  ra.  pi.  (os  des  )  ,  os  du 
bassin. 

I/t'on  ,  s  ra  le  derni'.r  et  le  plus 
long  des  intestins  gi  êles. 

Jiia;ue  ,  ad),  (muscle,  artère  }  de 
l'iléon  ;  (passion) ,  douleur  excessive 
des  petits  intestins. 

IlU-gal ,  e,  adj.  ,  contre  la  loi. 

*  Illégalement ,  adv.,  d'une  ma- 
nière illégale. 

*  Illégalité  ,  s.  f.  Ciiractère  de  ce 
qui  est  illégal. 

J:Hsllle  ,  adj.  Voy.  Inlisillc. 

Hlumin  iiif ,  lue  ,  adj.  ,  qui  a  la 
venu  d'eilairer. 

lUuininè  ,  ée  ,  part,  ,  éclairé  ; 
s.   visionnaire  eu   «uatière  de   reli- 
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pion  ;  /J«  p2.  hérétiques  des  siècles 
derniers  ,  qui  s'occupoient  de  magie, 
d'alchimie  ,  etc. 

*  Illuministne  ,  s.  m.  secte  ,  doc- 
trine des  illuminés. 

IlliiS!on  ,  s.  f.  apparence  trom- 
peuse aux  yeux,  à  l'imagination  ; 
pensées  chimériques;  songes,  fan- 
tômes qui  troublent  ou  flattent  l'i- 
magination . 

Il/iiitrisume  ,   adi    ,    très-illustre. 

Ilol,  s.  ra.  petite  ile. 

Jinager  ,  cre ,  s.  ,  qui  vend  de» 
images. 

Imbécilemertx ,  adv.,  avec  imbé- 
cillité. 

Imbihiiion  ,  s.  f.  action  ,  faculté 
de  s'imbiber. 

Inibriaque  ,  s.  et  adj.  homme  pris 
de  v;;i  ;  u.  ?>i. 

Imltiire'e  ,  a.à].  î.  ,  tuile}  creuse, 
concave. 

Imbroglio  .s  m.  (  /  m.  )  molil^l.  , 
embi  ouilloment  ,   confusion. 

ImmaruU ^  ée  ,  adj.  San»  tache  de 
pioche   'conception). 

l'iimanenl  ,  le  ,  adj.  ,  contiuo  , 
constant  ;   aid. 

Inimangtarle ,  adj.  ,  qui  ne  peut 
se  manger. 

Imnianq'iahle  ,  adj.  ,  qui  ce  peut 
manquer  d'avoir  lien  ,  de  reussT. 

I ninitinquablemtnt  ,  adv.  ,  d'une 
manière  immanquable. 

Immarcessihic  ,  adj.,  qui  lie  peut 
se  flétrir  ;  did. 

Ininialérialité  ,  S.  f.  e'tat,  qualité 
de  ce  qui  ii'est  pas  matière. 

Iininut^riel ,  elle,  adj.  ,  qni  est 
sais  aucun  mélange  de  matière. 

IiiimatèrielU-ment ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière immatérielle. 

IniDiahii  u'aùon  ,  S.  f.  action  d'ini- 
mhtiiculcr. 

Imniaifirule  ,  S.  f.  enregistrement 
sur  un  registre  public. 

Imniair,tu!er ,  v.a.  enregistrer  sur 
la  matricule. 

Immémoiial  ,  e  ,  adj.  ,  si  anci  n 
qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire. 

Iinmersif,  ive  ,  adj.  (  calrinulion 
imniersiue  )  ,  épreuve  de  lor  dans 
l'eau  forte;  cliim. 

Imnir-uhle  ,  s.  ei  adj.  ,  bien  fonds; 
ce  qui  en  tient  lieu 

<  Inimincrre  ,  5.  f  qualité  de  ce 
qui  est  imminent.  V.  le  Dict. 

Iinmisrer  (.')  ,  v.  pr  se  dit  de  l'hé- 
ritier qui  prend  possession,  prai ,  • 
se  mêler  mal  à  propos  d'une  affaire. 

Imiriij.iiun  ,  s.  f.  action  de  s'immis- 
cer  dans  une  succession;  pral.    ' 

Imm'biirr,  ère  .  adj.,  qui  con- 
cerne les  immeubles. 

*  Iinmofiiiser ,  v.  a.  convertir  en 
immeubles  ;  prai. 

hiimoriifiration,  S.  f.  état  d'une 
personne  qui  n'est  pas  mortifiée. 

Iiniuorlijié  ,  ée  ,  adj  ,  qui  n'est 
pas  mortifié. 

Impair,  adj.  ,  qui  u'est  pas  pair 
(non)bre). 

Impalpable  ,  adj.  ,  si  fin  ,  si  dc'lié  , 
qu'il  échappe  au  tact. 

Impa  laiion ,  s.  f.  coexistence  da 
pain  avec  le  corps  de  J .  C-  après  la 
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ennsi'ciation  :    opinion    des   luthé- 
lien». 

XmpartaUe  ,  adj.  ,  qui  ne  peut  être 
^larlagé;  pal. 

Impa  talion  ,  S.  f.  composition  ds 
»u>  stances  broyées  et  mises  en  pâle; 
Diaçoim. 

Jmf'alioilser  (.v')  ,  v.  pv.  s'intro- 
duire dans  une  maison  ,  el  finir  par 
y  dominer.  . 

JmrayaliU  ,  adj.  ,  qu'on  ne  peut 
liop  payer. 

Juiyeccabilitif  ,  s.  f.  état  de  celui 
qui  ne  peut  pécher. 

Imrecrabtr  ,  adj.,  incapable  de 
pécher  ,  de  faillir. 

Impéneirablement  ,  adv.  ,  d'une 
manière  impéni'ti  able. 

Iiiipense  ,  S.  f.  dépense  pour  amé- 
liorer un  bien. 

Imp^ral'f,  iv<^ ,  ad).,  impérieux; 
(  mode  in:pératif  )  ,  mode  du  verbe 
qui  exprime  comroaidement  :  on  dit 
subst.  t'i/iipe'rutj . 

Imperdable ,  adj.  ,  qu'on  ne  peut 
perdre. 

Impermeabimè  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  imperméable;  pl:js. 

Iwpeiine'able  ,  adj.  (corps),  à  tra- 
vers lequel  un  fluide  ne  peut  passer. 
*  Imptrmuiahle  ,    adj.,    qu'on    ne 
peut  changt-r. 

Impersonnel ,  ad),  m.  (verbe)  qui 
ïie  se  conjugue  que  sous  la  forme  de 
la  trois,  pers.  du  sing. 

Impersonnell'infui  ,  îidv.  ,  d'une 
manière  impersonnelle  ;  giamiii. 

Imper  urhahiiiié  ,  S.  f.  elat  de  ce 
qui  est  impei  tnrbable. 

Iniperiurbable,  adj .  ,  qu'on  ne  peut 
troubler. 

Iinperlurbablernelit  .,  adv.  ,  d'une 
luanieie   impei  lurbable. 

ImpetrabU  ,  adj.  ,  qu'on  peut  ira- 
pétrer. 

Impétrant ,  e  ,  adj .  ,  Celui  qui  im- 
pèlre. 

Impétration  ,  S.  f.  action  d'impé- 
trer. 

Impeirer  ,  V.  a.  obtenir  par  une 
requête  ;   pal. 

*  Implaniaùon  ,  s.  f-  action  d'im- 
planter. 

*  Implanter  ,  v.  a.  insérer  dans  ou 
sur  quelque  chose;  anat.  et  àol. 

Impie.re ,  adj.  se  dit  des  pièces 
dramatiques  des  anciens  OÙ  il  y  a 
reconroissance  ou  péripétie. 

Inipliration  ,  s.  f.  engagement  dans 
nne  afidire  criminelle;  contradic- 
tion ;  i    (Cecole. 

Implt.ite,  adj.  ,  compris  dans  une 
proposition  ,  non  pas  formellement, 
mais  par  une  conséquence  natu- 
relle. 

linplidtement,  adv.,  d'une  manière 
implicite. 

*  Inipoliiique  ,  ad).  ,  contraire  à  la 
politique. 

Imposable,  adj,  ,  Sujet  aux  impo- 
sitions. 

Imposte,  s.  f.  partie  d'un  pied 
•  droit  sur  laquelle  commence  un  arc; 
are  h. 

Impotent,  e,  adj.,  privé  de  l'tt- 
sage  de  ses  membres. 
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Improbable,  adj.,  invraisemblabla 
hnprobaleur  ,  ir'ue,   s.  el  adj .  ,'  qui 
désapprouve. 

Iniprohallon  ,  s.  f.  action  d'im- 
prouver. 

Improbitè ,  s.  f.  défaut  de  pro- 
bité. 

Inirrouver ,  v.  a.  désapprouver, 
bljmcr. 

Impubère  ,  s.  ,  qui  n'a  pas  atteint 
l'agio  de  puberté  ;  f.  de  droit. 

Inipup,ner  ,  v.  a.  combattre  un 
point  de  doctrine  ;  t.  d'école. 

Impulsif,  it/e  ,  adj.,  qui  agit  par 
impulsion. 

I/i  ,  prépos.  latine  dont  on  fait 
usage,  en  terme  de  libraire,  pour 
la  placer  devant  in  -folio  ,  in- 
quarto  ,  etc.  (Voyez  ces  mots.)  Kilo 
entre  dans  la  composition  de  beau- 
coup de  mots,  et  leur  donne  un 
sens  négatif,  comme  dans  inhabile; 
ou  signifia  dedans ,  comme  dans  jn- 
corporer. 

Inarconimoifable  ,  adj.  ,  qui  no 
peut  s'accommoder. 

InarcorJai^le ,  adj.  ,  qu'on  ne  peut 
accorder. 

Iraccostable ,  adj.  ,  qu'on  ne  ijeat 
accoster. 

Inactif,  JCe ,  adj.,  qui  n'a  point 
d'activité. 

InaiienabiliiJ ,  S.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  inaliénable. 

Inalliablt  ,  adj.,  qu'on  ne  peut 
allier  (métal). 

Inann'ssibilite',  S.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  inatuissible. 

Iiiaiiiissible ,  adj.  ,  qui  ne  peut  se 
perdre  ;   ilieol. 

Inamovibilité ,  S.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  inamovible. 

Inamovible  ,  adj.  ,  qnî  ne  peut 
point   être   déplacé   ou   changé. 

*  Inanité ,  s.  f.  inutilité,  vanité, 
vide,  néant. 

Inaperçu,  ue ,  adj  ,  qui  n'est  pas 
aperça. 

Inapplicable  ,  adj.,  qui  ne  peot 
être  appliqué. 

ImvtiiuiJ ,  ue,  adj.  (son)  qui  n'est 
point  articulé. 

Inalia.^ua: le  ,  adj.  ,  qu'on  ne  peut 
attaquer. 

Inauguial  ,  e  ,  adj.,  qui  a  rapport 
à.  l'inauguration. 

Inca^uer,  V.  a    braver. 
*  Imalculahie  ,  adj.  ,  qui  passe  les 
bornes  du  calcul. 

Incame'raiion  ,  s .  f .  réunion  d'une 
terre,  d'un  droit  au  domaine  du 
pape. 

Incamèrer ,  v.  a.  unir  une  terre, 
etc.  ,  au  domaine  du  v>ape. 

Incandescent,  e,  adj.,  chauffé  à 
blanc.  Voy.  le  Dict. 

Incantation  ,  S.  f.  enchautement , 
cérémonies  des  magiciens. 

Incarcération  ,  s.  f.  action  d'incar- 
cérer. 

IiLcarce'ier,  v.  a.  mettre  en  pri- 
son. 

Incarnadin  ,  e  ,  adj.  el  s.  m.,  d'un 
incarnat  foible. 

Incarna'.if,  ive  ,  ad),  (lemède)  qui 
I  fiiit  revivre  les  ch&irs. 
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Incurtadc,  ».  t.  iniulte  inceusî- 
dér«e  ,  brusquerie  ;*  au  pi.  extravn- 
gance.s,  folies,  impertinencfs. 

Incendier,  v.  a.  briiler  ,  consumée 
par  le  feu. 

Incessible ,  adj.  ,  qui  ne  peut  être 
cède  ;  prat. 

/nclinaiif,ii'e ,  adj.  (inro)  (verbel 
qui  exprime  le  commencement  d'une 
action  ;  uramin. 

Incidence  ,  s.  f.  chute  d'une  ligne, 
d'un  corjjs  sur  un  plan;  grom. 

Iiicidcnter ,  v.  n.  faire  cailre  del 
incident  pour  chicaner. 

Incidentairr  ,  s.  m.  qui  forme  de» 
incidens;  chicaneur. 

Incinérution  ,  s.  f.  action  do  ré- 
duire en  cendre. 

Incirconcision  ,  s.  f.  {du  cœw},  état 
du  cœur  qui  n'est  pas  mortifié. 

Incise  ,  s .  f .  petite  phrase  qui  fait 
partie  d'uu  membre  da  période  ; 
rhe't. 

Incise',  ée  ,  adj. ,  découpé  par  def 
incisions  aiguës  et  étroites  ;  bot. 

Incisif,  ive ,  adj.  (remède),  propra 
à  atténuer  les  hutreurs  ;  (  dent  )  , 
fa i  le  pour  couper  les  alimensjf  mus- 
cles) ,  ceux^de  la  lèvre  supérieure. 

*  Incivique  ,  adj.  ,  qui  n'a  point 
de  civisme. 

*  Incivisme ,  j.  m.  manque  de  ci- 
visme. 

Inclinaison  ,  s.  f.  situation  natu- 
relle de  deux  plans,  l'un  ppr  rap- 
port à  l'auire,  gc'om.  ;  (de  laimant), 
propriété  qu'il  a  d'incliner  une  da 
ses  extremiti'S  vers  la  terre. 

Inclina-Il,  ad) .  m.  (cadran  solaire), 
trace  sur  un  plan  incliné  à  l'horizon 
du  côté  du  midi. 

Incl'it,  use,  adj.  ,  enfermé  dans; 
s.f.  let  tre  enfermée  dans  une  autre. 
Incoercible  ,  Hdj.  ,    qui   n'est    pas 
coercible. 

Ir.ct^gnilo  ,  adv.  «ans  être  connu  ; 
se  prend  aussi  subslactivement  : 
t^arder  l'incognito  ,  no  pas  vouloir 
être  connu. 

*  Incnnibustibilllé  ,  s.  f.  qualité 
de  ce  qui  est  incombustible. 

Incotnmensiirjhiliie ,  S.  f.  carac- 
tèrs  de  eu  qui  est  incommensu- 
rable . 

Incoitntiensurahli! ,  ad).,  qui  n« 
peut  être  mesuré  ;  (  quantités  ),  qui 
n'ont  pas  de  mesura  commune  ; 
geom . 

Incomrtwntral'le ,  adj.  ,  dont  on 
ne  peut  faire  part. 

Inconimutabilite  ,  s.  f.  (possession", 
oîi  l'on  ne  peut  être  légitimement 
troublé. 

Jnronnnutal  le  ,  adj.,  (  proprié- 
taire)  qui  ne  peut  être  déposséda 
légitimement. 

Ir.emiiiiutablemcnt  ,  adv.  ,  d'une 
manière  inrommuiable. 

Incompetemmeiit  ,  adv.,  sans  com- 
pétence ,  par  un  juge  incompétent. 
Incompétence ,     s.    f.     deîaut    de 
compétence. 

Incompétent ,  ente,  adj.,  qui  n'est 
pas  compéteu t. 

Incoinple.xe ,  adj.,    qui    n'est    pa» 
;   coiu^Iuxe, 
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Tnronif}rj7ie'isî/jlernr^nt,  Hdv.  ,  d'une 
niam'ète  incompréhensible. 

Incompr^liensibilUé ,  %.  f.  qualité 
de  ce  cfiii  est  incompréhensible. 

Incoinpressilde ,  adj.  ,  qui  ne  peut 
êlre  comprimp. 

I nconduiie  ,  s.  f.  défaut  de  con- 
duite. 

Incongru,  ue  ,  adi.  ,  qui  pèche 
contre  la  synlaxe;  et^^.  ,  contre  la 
bienséance. 

Incongrûment  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
niùre  incongrue. 

I nconsriu'ie ,  s.  f.  faute  contre  la 
syntaxe  ,  contre  la  bienséance. 

I"'Onso/aljlr/ii'-nl,a.dv.,  de  manière 
à  ne  pouvoir  être  console'. 

Inconstamment,  adv.  avec  incons- 
tance. 

Inconstituli'onnel ,  elle,  adj.  ,  qui 
n'fst  pas  consiitulionoel. 

Inconiesle ,  de,  adj.  ,  qui  n'est  pas 
contesté. 

*  Inconvenance  ,  s.  f.  défaut  de 
bienséance. 

*  Inconvenant  ,  ante ,  ad).,  qui 
manque  de  bienséance  ,  de  conve- 
nance. 

Incorporaliié  ,  s.  f.  qualité  des 
êtres  incoiportls. 

Incorporation  ,  s.  f.  action  d'incor- 
porer. 

Incorporel  ,  elle ,  adj .  ,  qui  n'a 
point  ds  corps  ,  dogni.  ;  (  droits) 
qu'on  ne  peut  toucher,  prat. 

Incorri^ibiliié  ,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  incorrigible  ,  en  parlant 
des  peisonnes. 

Incoiiuption  ,  s.  f.  élat  da  ce  qui 
De  se  corrompt  point. 

IncrassanI ,  a"e,  adj.  er  s.  m. 
i'rem'''de;  qui  épaissit  le  sang  ,  les 
humeurs. 

l'urcdib'ililt:  ,  s.  f.  f  motifs  (V  )  ,  ce 
q'ii  fait  qu'on  ne  peut  croire  nue 
chose. 

Incroyailcnenl  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
luauic're  incioyahlo. 

Incrustation  ,  s.  f.  action  d'incrns- 
ter;  enduit  pierreux  dont  se  couvre 
■un  corps  qui  a  séjourné   dans  l'eau. 

Inciiisier  ,  v.a.  appliquer  du  mar- 
bre, du  jaspe,  etc.  ,  sur  une  surface 
pour  l'orner. 

Incubation  ,  s.  f.  action  des  ovi- 
pares qui  couvent  des  œufs. 

Incube  ,  s.  m.  démon  qui,  suivant 
une  erreur  populaire  ,  abuse  des 
femmes;  cauchemar  ,  nidd. 

Inculyulix^n  ,  S.  f.  attribution  d'une 
faute  à  quelqu'un. 

Inculper  ,  v.  a.  accuser  quelqu'un 
d'une  faute. 

Inculjuer  ,  v.  a.  imprimer  nue 
clioôe  dans  l'esprit. 

Incultuie  ,  s.  f.  état  de  ce  qui  est 
inculte. 

JncurabiUte! ,  s.  f.  état  de  ce  qui 
est  incirable. 

Incuriosité ,  s.  f.  négligence  d'ap- 
prendre ce  qu'on  ignori;. 

Incuse  ,  adj.  f.  {iiièJuiHe),  dont  un 
côté  ou  les  côlés  sont  gravés  en 
Creux. 

InJe  ,  s.  m.  coulenr  blcuo  qu'on 
tivvj  de  l'iudigo. 
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Indcb'niillliille ,  adj.  {Il m.)  qui  ne 
peut  être  débrouillé. 

Indécemment,  adv.  ,  contre  !a  dé- 
cence. 

Indécence,  S  f.  défaut  de  décence; 
action,  discours  indécent. 

Indécent  ,  te  ,  adj.  ,  contraire  à  la 
déceuce. 

Indècliiffrahie ,  adj.,  qui  ne  peut 
être  déchiffre,  deviné  j  obscur,  em- 
brouillé. 

Indéclinable  ,  adj.,  qui  ne  peut 
être  décliné  ;  grarnm. 

Ind'croltaVle ,  adj-,  qui  ne  peut 
se  décrotter:  e!.y%.  d"nn  cnraclère 
âpre  ,    intraitable. 

hiâ-'fecta.iliié  ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  indéfectible. 

I  nde'fec  tilde  ,  adj.,  qui  ne  peut 
défaillir,  cesser  d'être  i  se  dit  de 
l'Église. 

Indéfini ,  ie ,  ad).  ,  dont  on  ne  peut 
déterminer  les  bornes. 

Indijiiiinient  ^  adv.  ,  d'une  manière 
indéfinie. 

Itidcfinissahle  ,  adj.  ,  qu'on  ne 
sauïoit  d^rfinir. 

Indélébile  ,  adj.  ,  ineffaçable. 

*  Indclébiliié  ,  s.  f.  caractère  de 
ce  qui  est  indélébile. 

Indélibêrè ,  ée  ,  adj.  ,  sur  quoi 
l'on  n'a  pcj  réfljchi. 

Indemne  ,  adj.  ,  dédommagé  ;  pa'. 

Indemnité  ,  s.  f.  dédommage- 
ment. 

Indcslructibiliie  ,  s.  f.  qualité  de 
ce  qui  est  indeslruelible. 

Indestructible,  adj.,  qui  ne  peut 
se  détruire. 

Indelerininalirvi  ,  s.  f.  irrésolu- 
tion. 

Indéterminé,  ée ,  adj.,  judéfini  , 
irrésolu. 

Indéierniinémi:ta,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière indéterminée. 

Ii:dévol ,  e,  ».  et  adj.  ,  qui  n'a  pas 
de  dévotion. 

Indévoicmem,a.àv.,  d'une  manière 
indévote. 

Index ,  s.  m.  table  d'un  livre  ;  ca- 
talognedes  livres  défdndus  àRome; 
doigt  près  du  ])ouce. 

liidicalrw ,  s.  et  adj.  m.,  qui  in- 
dique; le  doigt  index. 

Indicatif,  s.  m.  un  des  modes  du 
verbe. 

Indicatif,  l'e ,  adj.  ,   qui  iiidique. 

hidicutin  .  ,  s  f .  action  d'indiquer; 
signe  qui  indiqiîe 

Indicible  ,  nA\ .  ,  inpxp:in)able. 

Indiction  ,  S .  f .  cou  v  oca  t  io  u  d'un 
concile,  etc.,  à  jour  fixe;  période 
de  quiîize  ans. 

Indi.iile ,  s.  m.  petit  indice. 

*  Indien  ,  erine  ,  adj.  et  S-,  qui  est 
de  l'Inde. 

Indiennj  ,  s.  f.  toile  peinte. 

Indigeste,  adj.  ,  difficile  à  digérer; 
mal  coiiç'J  ,  sans  ordie  -Jîg- 

Indigestion  ,  s.  f.  coclion  impar- 
faite des  aliraens  dans  l'e-slomac; 
digestion  mauvaise  ou  nulle. 

Indigète ,  S.  m.  héros,  demi-dieu 
particulier  d'un  pays;  anll;. 

Indigo  ,  s.  m.  fécule  bleue  tirée 
de  riudigoliev  ;  sa  couleur. 
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I.digoteç^e,  c.  f.  iJen  où  Ton  fait 
l'indigo. 

*  I ndigoiier ,  t .  m .  genre  d'arbusto 
qui  donne  l'indigo. 

Indiscernable  ,  adj .  ,  qu'on  ne  peut 
discerner. 

Indiscipliné,  ée ,  adj.,  qui  n'est 
pas  discipliné. 

Indisponible  ,  adj.  'bien),  dont  oa 
ne  peut  disposer  par  teUament. 

Iiidisputahle ,  adj.,  qui  ne  peut 
être  disjjutp. 

Indistinct  ,  e  .  adj.  .  qui  n'est  p.TS 
distinct. 

Indistinctement,  adv.,  d'une  m»- 
nière  indistincte,  confuse;  sans  faite 
de  distinction  ,  de  diff'érence. 

Individu ,  s.  nu  être  particulier  de 
chaque  espèce  ;  did. 

Individuel,  elle,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  l'individu. 

Indivis  ,  e  ,  adj .  ,  qui  n'est  pas  di- 
vi.sé;  pral  Pur  indivis,  loc.  adv.  , 
San»  être  divisé. 

Indivisibleineni ,  adv.,  d'une  ma- 
nière indivisible. 

In-dix-huit  ,  s.  m  Volume  dont 
chaque  feuille  eat  pliée  en  dis-huit 
feuillets. 

Ind^leriim-  ni  ,  adv,  ,  d'une  ma- 
nière indolente. 

In-douze,  s. m.  livre  dont  la  feuille 
est  pliée  en  douze  feuillets. 

Indu,  uc  ,  adj.  ,  qui  est  contre 
la  règle  ,  contre  l'usage. 

Indubitableui  tii,a.à9. ,  sans  doule, 
certainement. 

Induction,  s.  f.  instillation  ;  con- 
séquence vraisembljble  tirée  ;  énu- 
mératiou  pour  [jrouver;  action  d'é- 
te!idre  un  eicpîàtre  ,  clitr. 

Induire,  v.  a.  porter,  poussera...  ; 
inférer  ,  tirer  une  conséquence. 

Indulgemjnent ,  adv.,  avec  indul- 
gence. 

Induit  ,  s.  ni.  droit  accordé  par 
nne  bulle;  dioit  que  levoit  le  roi 
d'Espagno  sur  les  produits  d'Amé- 
rique. 

IiHultaire  ,  s.  m.  qui  a  droit  à  nn 
béiiéiice  en  venu  d'u.i  induit. 

Indûment,  ad».,  d'une  manière 
indue;  yrtit. 

*  Ir.dusir'el ,  elle,  adj.,  produit 
par  l'induitrie. 

Induis,  s.  m.  pi.  assis  tans  des 
diacres  aux  messes  hautes. 

*  Inédit  ,  e,  adj.,  qui  n'a  point 
été  inii-Tiiué  ,  publié. 

Imff.ib.liU  ,  s.  f.  im;.03sib!lité 
d'exprimer  une  chose  par  des  pa- 
roles. 

I tiefj'acable ,  adj.  ,  qui  ne  peut  être 
effacé. 

Inejtîcace ,   adj.,   sans  effet. 

Inif/ùtiaité ,  s.  f.  manqua  d'efii- 
cacilé. 

Inf^gal ,  e,  adj.  ,  qui  n'est  point 
égal. 

I/.ég ■■l;nieni ,  adv.,  d'ooe  manière 
inégal». 

Inélégamment,  adv.,  sans  élégance. 

Inélégance  ,  S.  f.  défaut  d'élé- 
gance. 

In.légant,  e,  adj.,  qui  manque 
d'élégance. 
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*  rnèVg!t>Hile\  S.  f.  qualité  de  ee- 
lui  qui  est  iriélijiible. 

Ineligihte,  adj .  ,  qui  ne  peut  être 
élu. 

Inémiirahlii  ,  adj.,  qui  ne  petit 
être  racojité  :  t.  rie  la  Bihie. 

Ineple  ,  adj  ,  qui  n"a  nulle  npti- 
tude;  impei-tiiient  ,  absurde. 

Ineptie  ,  s.  f.  absurdité  ,  imperti- 
nence ,  sottise. 

Inciudit  ,  e,  adj,,  sans  érudi- 
tinn. 

J nespi'WmenC ,  3.dv.  ,  contre  toute 
espérance. 

Jii^ienJu,  ue,  adj.  ,  sans  étendue. 

Inévitablement  ,  adv.,  sans  qu'on 
puisse  l'éviter. 

Inctj-act  ,  e,  adj.,  qui  nianqtie 
d'exactitude. 

Inexeicè ,  eu,  adj.,  qui  n'est  pas 
exercé. 

Injiiisaàle  ,  adj.  ,  qui  ne  peut  être 
fait. 

Infamant,  e  ,  adj.,  qtii  porte  in- 
famie. 

Infivmalion ,   S.  f.   note  d'infamie  ; 

pul. 

Infiiniicide  ,  s  m.  meurtre  ou 
meurtrier  d'un   enfant. 

Infaluutiun  ,  s.  f.  prévention  ridi- 
cule et  excessive  pour  une  personne 
oii  une  rbose. 

Infaluer ,   V.  a.  et  pr.    donner   ou 
prendre    une    prévention   excessive 
|)Our  une  personne  on  une  chose. 
Infécond  ,  e  ^  sdj.,  stérile. 
Infection,  S.  f.    grand»  puanteor; 
corruption,  contsoion  iji}^. 

Infèlicité  ,  s.  f.  malheur  ,  dis- 
grâce. 

ItfèoJuiion  ,  s.  f.  aciioD  d'inféo- 
dri.-. 

Inféoder  ,  v.  a.  donner  une  terre 
pour  être  tenue  eu  fief.  Dîmes  in- 
fcodètn  ,  aliénées  à  des  laïques. 

Inférer  ,  V.  a.  tirer  une  consé- 
quence. 

Infibulation  ,  s.  f.  réunion,  snture 
des  parties  sexuelles  des  femmes. 

Infibuler ,  V.  a.  faire  l'infibula- 
lion. 

I -filtra  ion  ,  s.  f.  action  d'un  li- 
quide qui  s'iiiiîUre. 

iTfiUrcr  (j'j  ,  V.  pr.  passer  par  les 
pores  d'un  solido  ,  comme  par  nn 
Jillre. 

Infinie,  adj,  ,  dernier;  placé  le 
plus  bas  ;  v.  m. 

Infini  ,  s.  m.  ce  qui  est  sans 
bornes. 

Injinitésimd ,  e  ,  adi.  ,  se  dit  du 
calcul  des  infiniment  petits. 

Infinitif ,  s.  m.  mode  du  verbe 
qui  ne  marque  ni  nombre  ni  per- 
sonnes. 

Irfirmaîlf,  ivc ,  ad).  ,  qui  infirme  , 
qni  rend  nul  ;  pal. 

Infirmer  ,  v.  a,  déclarer  nul;  af- 
foiblir  une  preuve  ;  fiai. 

Infirmeiie ,  s.  f.  lieu  destiné  aux 
IDalades  d'une  communauté. 

Infirmier ,  aie.  S.,  qui  a  soin  d'une 
infirmerie. 

Injtammahiliiê ,  S.  f.  qualilé  de  ce 
ni  est  iaflammable. 
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Inflammable,  ad) .  ,  qui  s'enflamme 
aibément. 

Inflammation  ,  S  f.  action  qui  en- 
flaniuie  un  corabnslibJe  ;  etfig  ron- 
geur et  tumeur  douloureusu  d'une 
partie  du  c  Tps. 

Inflummatoiie  ,  ad).  ,  qui  cause 
l'itiflamiualion;  qui  tient  de  l'in- 
flammation. 

Jnjliïihliincni  ,  ady.  ,  d'une  ma- 
nièie  inflexible. 

Injlc.rion  ,  s.  f.  changement  de  la 
voi;r  qui  passe  d'un  ton  à  un  autre; 
facilite'  plus  on  moins  grande  à 
changer  de  ton;  manière  dont  les 
noms  se  déclinent  et  les  verbes  se 
coniuguenl  ;  i^ramm. 

Infliriif,  ive  ,  ad).,  qui  est  on  doit 
être  infligé. 

Infliftion  ,  ».  f.  action  d'infliger 
une  peine  afîlictive  et  corporelle. 

lu/lifier  ,  V.  a.  imposer  (  une 
peine  ), 

*  Inflorescence ,  s.  f.  disposioon 
des  fleurs  :  bot. 

Inj/uencer ,  V.  a.  exercer  ano  in- 
fluence. 

In-fulin,  s.  m.  V.  Folio. 

Information  ,  S.  f.  action  de  s'in- 
former; action  d'informer  ;  pral. 

Informe,  adj.,  imparfait,  qui  na 
pas  la  forma  qu'J  doit  avoir;  au 
prop.  et  aufig. 

Informé  ,  s.  m.  information  ,•  pal. 

*  Infortiat ,  s  m.  second  volume 
du  digeste. 

Infracteur,  s  m.  qui  viole  une  loi, 
un  trailo. 

Infraciion  ,  ».  f.  action  de  violer 
une   loi  ,   un   traité  ,   etc. 

Infns  ,  c ,  ad  .  (science  ,  sagesse) , 
qu'on  possède  sans  les  avoir  acquises 
par  degrés. 

Infuser,  v.  a.  laisser  quelque 
temps  une  droèos  dans   un   liquid-^. 

Infnsib'e ,  adj.  ,  qu'on  ne  peut 
fondre. 

Infusion  ,  s.  f  action  d'infuser  ; 
liqueur  où  a  séourné  une  subs  ' 
tance. 

*  Infusoire ,  adj.  (ver,  animalcule) 
t\('  dans  les  eaux  croupies  ou  ddUJ 
les  infusions. 

Ingambe  ,  adj.  ,  dispos,  a'erte. 

In!fe?ier  (_  s'  )  ,  v.  pr.  chercher 
dans  son  esprit  des  moyens  de  suc- 

CÎ'S. 

Ini^énienr ,  s.  m.  homme  irutruit 
dans  le  génie  militaire  ou  civil  ,  qui 
trace  et  conduit  les  ouvrages  ,   etc. 

Ingénu  ,  e,  ad;.,  naif,  simple. 

Ingérer  {s')  ,  v.  p .  se  mêler  d'une 
chose  sans  en  être  requis. 

Insitédienl ,  s.  m.  ce  qui  etltre  dans 
nn  mélange. 

In^uéiissub'ie ,  adj.,  qui  ne  peut 
être  guéri. 

Inguinal  ,  e,  adj.,  tout  ce  qui 
concerne  l'aine  ;    civr. 

Inhabile,  adj.,  qui  n'a  pas  les 
qiialilés   requises   pour 

Inliubileté ,  S.  f.  manque  d'habi- 
leté. 

Inhahllltc  ,   s.  f.   incapacité  ;  pal. 

Inhibitable  ,  adj.  ,  qu'on  ne  peut 
habiter. 
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Inhahité ,  et,  adii..,  qui  n'est  pas 
habité. 

Inhal'ituie  ,  S.  f.  défaut  d'habi- 
tude. 

Inhèrencti ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  inhérent;  phil. 

Inhérent,  e,  adl.  ,  qui  ,  par  sa  na- 
ture ,  est  joint  inséparablement  à 
nn  sujet. 

Inhiber ,  y.  a.  prohiber;  pal. 

Inhibition  ,  s.  f.  déftinse  ;   pat. 

Inl.ospilatier,ère,-AiX^ .,  qui  n'exerce 
point   l'hospitalité. 

Inhospitalité  ,  s.  f.  manque  d'hos- 
pitalité. 

Inhumation  ,  s.  f.  enterrement. 

Inhumer,  v.  a.  donner  la  sépul- 
ture à  un  mon. 

Inin  aginahte ,  adj.,  qui  ne  peut 
être  imagine'. 

Iniquement  ,  adv.  ,  injustement. 

Iniiial.  e,  adj.  ,  qui  commence. 

Initiation,  S.  f.  cdrémonie  par  la- 
quelle on  est  initié. 

*  Initiutiuc  ,  s.  f.  droit,  liberté  de 
choisir. 

Injecter ,  v.a.  introduire  avec  une 
seringue. 

Injection,  S.  f.  action  d'injecter  ; 
liquide  qu'on  injecte. 

Inlisible  ,  ad; .,  qu'on  ne  peut  lire  ; 
dont  la  lecture  n'est  pas  suppor- 
table ;^g. 

Innocenter ,  v.  a.  absoudre,  dé- 
clarer innocent. 

Innombrablement ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière innombrable. 

Innomé ,  e'c ,  adj.,  qui  n'a  point 
en(  ore  reçu  de  nom  ;  /.  de  droit. 

Inr.oniinè' ,  adj.  m.  1>1.  {os),  qui 
forment  le  bassin  avec  l'os  sacrum. 

*  Inobservance  ,  S.   f.  inobservation. 
Inohservatim  ,   s.  f.   manque   d'o- 
béissance aux  lois,  ou  aux  promesses 
qu'on  a  faites. 

Inorrnpe,  ée  ,  ad;.,  qui  est  sans 
occupation. 

Iii-ociavo  ,  s.  ni.  livre  dont  chaque 
feuille  est  pliée  en  huit  feuillets. 

Inocuhileur,trice  ,  s.  ,  qui  inocule. 

Inoru'ation  ,  s.  f  opt'ralion  par 
laquelle  on  communique  arliticiel- 
loment  la  petite  vérole  ou  tout  autre 
virus. 

Inoculer  ,  v.  a.  donner  une  mala- 
die par  inoculation. 

Inocutiste,  S.  in.  partisan  de  l'ino- 
cula i  i  o  n . 

Inodore,  adj.  ,  sans  odeor. 

Innfficienr ,  euse  ,  adj.  t^testamenl)  , 
oii  l'héritier  légitime  est  déshérité 
sans  motifs  ;  prat, 

Inqfficiosaé  ,  s.  f.  (  action  d'  )  , 
plainte  faite  contre  un  testament 
inifficieux  ;  prat. 

*  Inorganique  ,  adj.  (  corps  ) ,  dont 
les  parties  n'ont  entre  elles  que  des 
rapports  d'adhérence;  brut. 

In-promplu.  V.  Impromptu  &tia%\a 
Dict. 

In-paré ,  mois  latins  qui  signifient 
en  paix;  sorte  de  prison  chez  les 
moines. 

Inquarl,  S.  m.  V.   Quarlation. 

In-quaito  ,i.  m.  livre  dont  chaque 
feuille  est  pliée  en  quatre. 
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7//j<j/««aJ/e  ,  adj.  ,  qui  ne  peut 
être  saisi. 

Inscimiituni  ,  adv.  sans  tavoif. 
Inscrire  ,  v.  a.  mettre  un  dû  ru  sur 
uu  registre;  tracer  iiou  figure  au  de- 
dans d'une  autre,  géoin.  ;  T.  yr.s'ius- 
Ciire  en  faux  contre  une  /•ic  ,■  .  pré- 
tendre judiciaireineut  qu'elle  est 
fausse;  /Jtil. 

l'iicruiuè/e ,  ad\  ,  qu'oa  ne  peut 
souder  ,  pénétrer. 

Insecte  ,  s.  m.  classe  d'anitnanx 
sans  vertèbres  ,  respirant  par  des 
Irachi  es. 

*  Jnse'tivore ,  ad). ,  qn'i  vit  d'in- 
Stciesi  àisi.  nul. 

Iri-Sfize,  s.  m.  livre  dont  chaque 
feuille  est  pliée  en  seize  fenilleis 

Insérer,  v.a  mettre  parmi  ,  ajou- 
ter ,  faire  eulrer. 

Instmiei.te  ,    ee  ,    adj..    qui    û'a 
point  fait  le  seraient  presciii. 
li.serlion  ,  %.  f.    actiou  d'insérer. 
Insignifiance^  s.  i.    qualité  de    ce 
qui  est  iusig.iiliaut. 

Insi^'itijin'ii ,  s  ,  zd],  se  dit  d'une 
peisonne,  d'un  ouvrage,  etc.  sans 
caractère  ,  et  insipide. 

Insinuation  ,  s.  f.    discours   adroit 
p;ir  lequel  on  iu-inue  quelque  iliosej 
autrefois  ,  enrcgiiirement  d'un  acie. 
If.ociabi ilé ,s.  f.  caractère  déce- 
lai qui  est  insociable. 

Insociubl,' ,  adj .  ,  fâcheux  ,  incona- 
(node  ,  avec  qui  on  ne  peut  vivre. 

Insulaùun  ,  s.  f.  exposition  au  soleil 
des  matières  contanuesdaos un  vais- 
seau ;  chirn. 

Insot^nimenl ,  adv.  ,  a^>€C  inso- 
lence. 

Insolite  ,  adj .  ,  contraire  à  l'usage  , 
aux  règles. 

Insoîubiliie ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  insoluble. 

Insoluiile  ,  a.di . ,  qui  ne  peut  se 
résoadre  ,  s  expliquer;  qui  ue  |ieat 
se  dissoudr:-;  ctiun. 

Inschabililé ,  s.  f.  inipuiisanco  de 
payer. 

Insolvable ,  adj.,  qui  n'a  pas  de 
quoi  payer. 

Insoumis  ,  e  ,  ad)  ■ ,    non  soumis. 
Inspecter^  V.  a.   examiner   comme 
inspecteur. 

Instaiiane'ile ,  s.  f.  existence  ins- 
tantanée ;  didacl. 

Instar  (ài'j  ,  adv.  ,  à  la  manière  , 
à  l'exemple  ds... 

Instauration  ,  S .  f .  établissement 
solennel. 

I ns liguer ,  V.  a.  exciter  à  faire 
quelque  chose. 

Instillation ,  s    f.  action  d'instiller . 
Instiller,   v.  a  •  fd're  couler  ,    ver- 
ser goutie  à  goutte. 

Iiisliiiits ,  s.  m  pi.  ou  liislittitrs  , 
s.  f.  pi.  principes  du  droit  romain  , 
rédig-s  par  ord>e  de  J.isiiiiien. 

Irtslrucleur ^  S.  m.  celui  qui  ins- 
truit. 

Instrumenta!  ,  e,  adj.,  qui  sert 
d'instrument,  qui  e>t  f,;it  pour  les 
inslrumeos. 

Instruvienier ,  v.  n    faire  des    pro- 
cès verbaux  ,   des  actes  publics. 
Insu  ,  s.  m.  est   tou'outs    précède 


de  la  prép.  ).  A  r,nsu  de...  à  son  insu, 
sans  qu'il  en  ait  eu  connois»a'nce. 

InS'Jjisamineiit,  adv.,  d'uue  ma- 
/Iiière  insulfisanle. 

Ittsttrgé  ,  ce  ,  ad,,  ci  a.  ,  rebelle. 

I.isurgens,  s.  m.  pi.  ceux  qui  se 
soulèvent  contre  le  gouvernement. 

*  Insurger  (s")  ,  v.  pr.  se  soulever 
conire  le  goiiverneraeni . 

Ir:sumtOntuble ,'a.dj.  ,  qui  ne  peut 
être  surmonté. 

*  Itisu'ieciionncl ,  tlle  ,  adi .  ,  qui 
lient  de  l'insurrecliou. 

Inlarissal'le ,  adj.,  qui  ne  peut  se 
tarir  ;  au  prop.  et  aujig. 

Inti^gral ,  e,  adj.  (calcul'  par  le- 
quel ou  trouve  uue  quaiiiite  bnie 
dont  on  ronnoil  !a  pirtie  iuQnimeut 
petite  ;  s.  f.  l'ititégia'e  d'une  diffeien- 
ttelle ,  !d  quantité  Énia  d<iul  cette 
différentielle  est  la  partie  infiniment 
petite:  mat  h. 

*  Intégralité ,  s.  f.  ijtat  ù'uue  chose 
enlière  ,    coraplèlt. 

Intégrant ,  e  ,  ad)  ,  qui  contribue 
à  l'intégtité  d'un  tout. 

Intégration  ,  s.f.  action  d'intégrer. 
In:ég-er,  v.a.  trouver  l'iutegralô 
d'une  différentielle;  itij.l!i. 

IntetnpJramitient,  adv.,  avec  intem- 
pérance. 

'  InLempeSi!/ ,  ive ,  adj.  ,  hors  de 
saison. 

Intendante ,  s.  f.  femme  d'un  in- 
tendant. 

Intense ,  adj.,  gianl  ,  fort  ,  vif. 
Intention  ,  s.  f.  force,  véhémence, 
ardeur  ;  phys. 

Intentionnel ,  elle,  adj-  ,  qui  ap- 
partient à  l'inteution. 

Inlercat/ance  ,  s.  f.  mouvetîitînt  de- 
réglé  du  pouls;  niéd. 

Intercalent  ,  e,  adj.  se  dit  d'un 
pouls  irregnlier  ;  niéd. 

Inliircalaiie  ,  adj  ■  ,  ajouté  ,  inséro. 
Inlercalatt-n  ,  S.  f.    addition    d'un 
jour  dans    le    mois   de    feviier   aux 
années  bissextiles. 

Intercaler ,  V.  a.  insérer. 
Interception  ,  S.  f.   interruption  du 
cours  direct. 

Intercostal ,  e,  adj.  ,  qui  est  enire 
les  CÔles;  anal. 

Inséiini,  9.  m.  l'entre-teraps. 
InlerjeUr,  v.  a.  (  appel  )  ',  appeler 
d'un  jugement;    pial. 

Interligne  ,  S.  m.  espace  entre  deux 

lignes  eciites  ou  imprimées;  s.  f.  ce 

qui  sert  à  espacer  les    lignes;  inipr. 

Inteilinéuire  ,    adj-  ,  qui    est  écrit 

dans  l'interligne. 

Interlocuteur  ,  s.  m.  personnage 
qu'on    introduit  dans  un  dialogue. 

fnleilorution  ,  S.  f.  jugement  par 
Kq.iel   on  inierloque;  priic. 

Interlocu'oie  ,  s  et  adj  .sedit  d'un 
jiigfnient  qui   interloque;  prat. 

Interlope,  s.  m.  vaisseau  marchand 
qui  trafique  en  fraude  pour  rie  pas 
payer  les  droits  ;  adj.  {comnieice)  de 
contreb  iu:le. 

Iiitrrlopier ,  v.  a  e/  n.  ordonner 
une  îiisiruclioa  préalable  pour  par- 
venir au  jiigeme^it  définitif;  prat. 
embarrasser  ,  iiiierdirt;  ;   pop. 

ItilertiiùiiÊi ,  s.    ui.    diverliisemeiit 
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entre  les  actes  d'une  pièce  de  théâ- 
tre ;  substance  joiiiie  à  une  autre 
l>our   la  distiller  ;  ch'tin. 

Intermédiaire,  %.  m.  et  adj-,  qui 
est  enire  deux  ;  d^d. 

Intermédi  t,e,  adj.  se  ditd'on  in- 
tervalle de  tempseutredeax  actions, 
entre  deux  termes. 

In  erinéjiat ,  s.  m.  {lellre  rf''  poui; 
jouir  des  gaaes  d'nn  office  depuis  la 
mort  du  titulaire  jusqu'à  ce  que  la 
successeur  ait  pris  possossinu. 

Inlenninuble ,  adj.  qai  ne  sauroit 
eue  terminé. 

Inlermission  ,  s.  f.  interruption, 
discoutin'iation . 

Intermiti.ncf,  s.  f.  discontinua- 
tion   par  iuteri'alles. 

I/ileii>ii(tênl ,  e,  adj.  ,  qui  discon- 
tinue et   reprend   par  intervalles. 

./n/eni*  ,  ^dj.  ,  qui  est    au   dedans. 

Internoni  e  ,  s.  m.  ministre  qui  est 
chargé  des  a.faires  de  Rome  au  dé- 
faut d'un   nonce. 

Itilerp  lUUon  ,  S .  f .  sommation  de 
tépoodre. 

Inierpi-ller ,  V.  a.,  sommer  de  ré- 
pondre sur  un  fait- 

Iiiie'polaleur ,  s.  m.  celui  qui  in- 
terpole. 

Interpolation  ,  S-  f.  action  d'inter- 
poler. 

Ittterpoler ^  V-  a.  iuér'rer  un  mot, 
une  phrase  ilans  un  manuscril. 

Interpeser  ,  v.  a.  mettre  enire 
deux;   employer  jy;];,'. 

Inlerposiiioii ,  s.  f.  sil'iation  d'un 
corps  entre  deux  antres;  interven- 
tion d'une  autorite  supérieure. 

Interprétatif ,  ive,  adj.,  qui  in- 
terprète, qui  explique. 

Interrègtie  ,  s.  m.  intervalle  de 
temps  pendaot  lequel  uu  état  est 
sans  chef. 

Inlerrogant  ,  ad] .  se  dit  du  point 
qui  marque  interrog-ilioii. 

In:eriogatiJ ,  ive,  -dj .  ,  qui  sei  t  à 
interroger. 

Interrogation ,  %.  f.  queilion  fdita 
à  quelqu'un;  figure  de  rhétorique 
par  laquelle  ou  inlerroge. 

Interrogaloire ,  i.  va.  questions   du 
juge  et  réponses   de  l'accusé;  procès 
verbal  qui  les  contient. 
"    Interseclicn  ,  s.    f.   point  oii  deux 
lignes  se  coupent. 

interstice  ,  s.  m.  intervalle  de 
temps  qu'on  doit  observer  entre  la 
réception  de  deux  ordres  sacrés  ; 
pot  ils  intervalles  entre  les  loolécules 
dos   corpi  ;  phys. 

Intervenant ,  e  ,  s.  cl  ad) .  ,  qui  in- 
tervient ;  prat. 

Iitleivenir  ,  v.  u.  entrer  dans  une 
affaire  par  an  intérêt  quelconque  ; 
se  rendre  médiateur;  interposer  son 
auloiilé  .  elc.  ;  se  dit  des  jugeniens 
qniserendent  durant  un  prûc>^s  ,  eic. 
Iitte'Veniioti ,  s.  i.  action  d'imei- 
venir  dins  nue  affaire,  dans  un 
act«  ,   elc. 

Interversion  ,  s.  f.  dérangement, 
renversement  d'ordre. 

Intestat ,  s.  m.  (mourir)  sans  avoir 
fait   de    testament  ;    prat. 

Tnieslin  ,  s.  m.  qu'on  emploie  sou- 
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vent  au  pi.  ,  caral  cyliiiàiique  qui 
tient  à  reslomac,  reçoit  les  alimens 
digérés  ,  et  pousse  les  excrémtiis 
Lors  du  corps. 

InUsti-al ,  e,  adj.,  qui  appar- 
îjent  aujc  intestins. 

Intimation  ,  s.  f.  acle  par  lequel 
on  intime  ;    pral. 

Intime  f  t'e  ,  s-  ,  qui  se  defeud  ea 
cause  d'appel  -^piat. 

Intimer ,  v.  a.  signifier  avec  aulo- 
ritédu  tDagistrat  j  appeler  eu  justice. 

Iniimj'dution ,  s.  i".  action  d'intimi- 
der ;  paf. 

Inimité,  S.  f.  liaison  intime. 

Intitule,  s.  m.  titre  qti'on  met  à 
un  acte. 

Intituler,  V.  a.  douner  un  titre  à 
un  acte  ,  à  \in  livre. 

Intolérance ,  %.f.  défa-it  de  tojé- 
lance  ,  eu  ivatière  d'opinions  reli- 
gieuses ;  li'd. 

Intolérant ,  e  ,  S.  etaà],  ,  qui  man- 
que de  toltranco. 

I-  toléraniisme  ,  S.  m-  doctrine  des 
intolérans. 

Intonation  ,  s.  f.  manière  d'enton- 
tier  un  chant. 

Incrados  ,  s.  m.  partie  jntcrieure 
et  concave  d'une  voûte  ;   arch. 

Intiai/uisii^le ,  adj. ,  qui  ne  peut  se 
traduire. 

Inlransiiif ,  ivn ,  aclj.  se  dit  des 
verbes  neutres  qui  expriment  des 
actions  qui  ne  passent  pas  hors  du 
sujet  qui  agit;  grcimm. 

yn//ynf ,  s.  m.  celuiqni ,  dans  l'u- 
ni versi  lé  de  Paris  ,  éloit  choisi  |  ar 
la  nation  pour  élire  la  recteur. 

In-ircntf-drux ,  s.  m.  livre  tîont 
cbaque  feuilie  est  pliée  en  32  feuil- 
lets. 

Intrigant,  e  ,  s.  et  a.A] . ,  qui  se 
mêle  de  beaucoup  d  intrigues. 

Intiipiier,  y.  a.  embivrrasssr  ;  ne 
régit  que  les  j-ersonnes  ;  v.  n-  faire 
des  inlrigncs;  v.  pr.  se  donner  beau- 
coup de  peine  et  de  soin  pour  faire 
réussir  une  affaire. 

Inlrlrisl.j'ie ,  adj.  ,  intérieur  ,  qui 
est  an  dedans;    ih:l. 

JnCrinSii/uenieni  ,  adv.  ,  d'une  ojîi- 
nière  intrinsèque. 

Introducteur  ^  trice  ,  S.  ,  qai  inti;- 
dnit. 

Imroductif,  iue ,  adj.,  qui  intro- 
duit, qui  sert  comme  d'entrée  ;  prac. 

Iiiirodiu-dion  ,  s.  f.  action  dintro- 
duiie  ;  discours  préliminaire  à  la 
téie  d'un  ouvrage  ;  entrée  ,  achemi- 
liement;"i  unescieiiCf  ;  {d'W'einfiann,) 
comniencememd'uiieprocedure;;'^/. 

Intivi't,s.  m.  le  coniineuceraent 
de  la  uicsse. 

Intromission,!,  f.  action  par  la- 
quelle uti  corps  est  introduit  dans 
un  au  Te;  p^js. 

Intronisation  ,  i.  f.  action  d'intto- 
niser. 

Intioniser  ,  v.  a.  installer  iin  évo- 
que. 

/ntrouiijl'id  ,  ad;.  ,  qui  ne  peut  se 
trouver. 

Intrus,  e,  s.  ec  adj.,  qni  s'est 
luis,  sans  aucun  droit,  en  y  .ases  ■ 
sion  d'iine  chose. 
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Intrusion  ,  s.  f.  action  par  laq'uelle 
on  s'introduit  ,  contre  le  droit  ou  la 
forme  ,  dans  du  bénéfice,  dans  une 
cbarge  ,  etc. 

Iniiiit'f,  ipe ,  ad).  (  visïan)  ivluilit'e 
d'<  Di^u  ,  telle  que  les  bienheureux 
l'ont  dans  le  ciel;  thiiol. 

Intuili  n ,  s.  f.  vision  claire  et  cer- 
taine des  bienheureux  à  l'égard  de 
Dieu  ;  tlicul. 

Intuitivement ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière intuitive  ;  théo!. 

Intumescence  ,    s.   î.    gouflement  ; 

p/lJS. 

Inttts-sticcepfion,  s.  f.  action  par 
laquelle  les  plantes  attirent  à  elles 
la  sève  qni  sert  à  leur  nourriture  et 
à  leur  accroissement. 

Inusité,  ée  ,  adj.  ,  qni  n'est  pas 
usité. 

Invalide,  s.  et  ad).,  estropie',  in- 
firme; qui  n'a  point  les  conditions 
reqiiises  par  la  loi  pour  produire 
son  effet  ;  Jîg. 

JniUtHdenicni  ,  adv.,  sans  validité. 

Invaliiîer  ,  \.  a.  rendre,  déclarer 
nul  ;  piat. 

Invalidité ,  s.  f.  manque  de  vali- 
dité. 

Ir variabilité,  S.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  invariable. 

Invendable  ,  adj.,  qu'on  ne  peut 
pas  vendre. 

Invendu  ,  uc ,  ad).  ,  qui  n'a  pas  été 
vendu. 

Inventaire  ,  S.  ra.  dénombrement 
par  écrit  des  effets  de  quelqu'un; 
vente  de  meobles  inventoriés. 

Inventer,  v.  a,  trouver  quelque 
chose  de  nouveau  par  la  force  de 
son  esprit;  supposer,   contronver. 

Inventorier  ,  Y.  s.,  mettra  dans  un 
iuvantaire. 

liiversaile  ,  adj.  ,  qui  ne  peut 
verser. 

Inverse,  adj.,  pris  dans  nn  ordre 
renversé. 

*  Invertébré  ,èe,  adj.  (animal)  Sans 
vertèbre  ;   hisl.  nal. 

învesli;:attur ,  S.  m.,  qui  fait  des 
recherches  suivies  sur  un  objet. 

Investigation  ,  s.  f.  recherche  sui- 
vie sur  un  objet  ;   did. 

Invétéré,    ée  ,  adj.  ,    enraciné. 
■In-v'i:ff'-gualre,   S.   m.  livre  dont 
chaqr.e  feuille  est  pliée  en  24  feuil- 
lets. 

Invitât oire  ,  s.  m.  nom  d'une  an- 
tienne qni  se  chante  à  matines. 

*  Iode,  s.  ni.  corps  solide  ,  lamel- 
leux,  bleuAtre  ,  et  d'un  éclat  mé- 
tallique :  c/iini. 

Io;/ien  ,  ie'ine,  adj.  se  dit  d'un  c!ià- 
Iccte  grec  et  d'un  mcda  de  m  isique. 

Ipnii/ue .  adj.  (secte)  ,  de  'LbaU'S  ; 
(ordre),  le  troisième  des  ordres  d'ar- 
chitecture. 

Icia ,  s.  m.  neuvième  lettre  de 
l'alphabet  grec. 

Ipécacuanha  ,  s.  m.  racine  vomi- 
tive. 

Ip-iofnrto  ,  (niots  latins)  ,  par  lo 
seul  fait. 

Irascible,  adj.  (faculté! ,  qni  porte 
l'ara»  à  vaincre  les  difficultés  tù  se 
reucoulrent   dans    la    poursuite  du 
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bien  ou  dans  la  fiiile  du  mal  ;  qni 
lu  met  facilement  en  colère. 

Ire  ,  s.  f.  colère:  v.ni. 

*fiid!ani,  s.  m.  métal  découvert 
dans  la  mine  de  platine. 

Iris  ,  s.  m.  larc-en-cifl  ;  plante; 
membrane  circulaire  chargée  de 
différentes  couleurs  qu'on  voit  au 
travers  de  la  cornée   transparente. 

*  Irisé,  re,  ad|.,  qui  offre  les  nuan- 
ces   do    l'iris  ;    Uist.   nat. 

*  Irlandais,  a ,  %.  et  adj.,  d'Ir- 
lande. 

Irradiation  ,  s.  f.  émission  des 
rayons  d'un  corps  lumineux  ;  did. 

Irraisonnable  ,  adj.  ,  qui  n'est  pas 
doue'  déraison. 

Iriatiomiel ,  elle,  adj.  se  dit  des 
quantités  qni  n'ont  aucune  com- 
mune mesure  avec  l'unité. 

Irrécusable ,  adj.  ,  qui  na  peut 
être  récusé. 

Irréduciiliilité ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est    irréductible. 

Irréduclit'le  ,  adj .  se  (Ht  des  oxydes 
métalliques  qu'on  ne  peut  ramener 
à  l'étdt  de  métal  ;  qui  ne  peut  étro 
réduit  sous  une  forme  plus  simple; 
algèb. 

Irr^echi ,  ie,  adj . ,  qui  n'est  point 
réfléchi. 

*  Irrejlexion,  s.  f.  défaut  de  ré- 
llex'oo. 

Irréfonnalle ,  adj.,  qu'on  ne  peut 
réformer. 

Irréfragable,  adj.  ,  qu'on  ne  peut 
contredire. 

Irréligieusanent ,  adv.  ,  avec  irré- 
ligion. 

Irréparablement,  adv. ,  d'une  ma- 
nière irréparable. 

Inésistibilité  ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  irrésistible. 

Irrjsolument,  adv. ,  d'une  manière 
irrésolue. 

Irrésolution ,  s.  f.  incertitude  , 
indécision. 

Itr-Jvércnwicnt ,  adv.,  avec  irré- 
vérence. 

Jrn[^ation  ,  s.  f,  arrosement  des 
terres  par  dis  rigoles. 

Irritabilité ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  irritable. 

Irritable  ,  ad].  ,  qui  s'irrite  aisé- 
ment. 

Irritation  ,  s.  f.  action  do  ce  qui 
irrite  les  humeurs;  état  des  hu- 
meurs irritées. 

Isabelle  ,  s.  m.  et  adj.  (  couleur) 
entre  le  blanc  et  le  jaune. 

*  Isogone  ,  s.  m.  qui  est  à  angles 
égaux  ;  géoni. 

Ischion  ,  s.  m-  seconde  pièce  de 
l'os  innominé  ;  anat. 

Ischuréliqnc  ,  adj.,  propre  à  mo- 
dérer ou  à  guérir  l'ischuiie  ;  med. 

Ischnrie,  s.  f.  suppression  totale 
d'urine  ;  niéd. 

Isiaque,  adj.  {  table)  ,  qui  re- 
jjri^sente  les  mystères  de  la  déesse 
Isis. 

Islamisme  ,  s.  m.  mahométisme 

*  Islandais  ,  oise  ,  s.  «i  adj .  .  d'Is- 
lande. 

/,tor<'/e  ,  adj .  V .   Isoscéle. 
Isochrone  ,  adj.  ,  se  dit  des  mou- 
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vemens  qui  se  font  en  mêrnc  temps  , 
en  lenips  égaux  ;  mccan. 

* Isogcrtf,  adj.  ,  qui  forme  des  au- 
gl.sogauT, 

*  Isolement  ,  8.  m.  état  de  ce  qui 
est  isolé. 

*  Isolnnent,  adv.  ,  d'une  manière 
isolée. 

Isoler  ,  v-  a.  faire  qu'un  corps  ne 
tienne  i  aucDD  autre  j  c.  //•.  se  sé- 
parer de  Ja  société  ;  au  part,  seul  , 
qui  ne  tient  à  rien  ;  pi'op.  e\Ji,^. 

Isusrlle,  adj.  ,  se  dit  d'un  tri.in- 
gle  qui  a  deux  rôles  égaux  ;  gtfrin. 

Israélite  ,i.  m.  hébreax  ,  juif. 

Isl/tme  ,  s.  m.  langue  de  terre  qui 
joint  deux  ttrres  et  qui  sépare  deux 
iners. 

*  Italien  ,  enne ^  %.  et  adj.  ,  qui  est 
d'Hali". 

Iluliiue ,  s.  et  adj.  ,  caractère  qui 
diffère  du  romain  en  ce  qu'il  est  un 
peu  conché  ;  inipr . 

lien:,  adv.  ,  de  plus  ;  S.  xa.  ar- 
ticle de  compte. 

Itci\iliJ',  tue ,  adj.,  répète  deux, 
trois  on  quatre  fois  ;  prat. 

llèrativement ,  adv.,  d'une  ma- 
tière itérative 

lu'ruio  ,  portant  contrainte  par 
corps  ,  après  les  fjuaire  mois  ;  pal. 

Itinéraire,  s.  m.  noie  dos  lieux  où 
l'on  passe  en  allant  d'un  pays  à  un 
autre  ;  récit  da  ce  qui  est  arrivé  à 
ceux  qui  ont  fait  ce  chemin. 

Ji»  ,  Ivcitc,  s.  f.  plante. 

Ivmie,  s.  f.  V.  Ivroir. 

Ivio^ne  ,  S.  etedj.  sujet  à  s'eni- 
vrer. 

Ivrogner,  \.  n.  boire  avec  excès 
et  souvent ,  pop. 

Ivrognerie  ,  s.  f.  habitude  ou  ac- 
tion de  s'enivrer. 

Ivrogneise  ,  s.  f.  femme  sujette  à 
s'enivrer  ;  pop. 

l V roie  ovi  Ivraie,  s.  f.  mauvaise 
lierbe  à  graine  noire,  qui  croit  par- 
mi le  ble. 

I.xia,  s.  f.  plaile  bnlbease. 

*  Ixude,  8.  tu.   V.  Tique. 


J  ,  s.  m.  {je  on.  ji)  dixième  lettre 
de  l'alphabet. 

Jà,  adv.  déjà  ;  v.  m. 

Jable ,  s.  m.  rainure  ou  entaille 
faiie  dins  les  douves  des  tonneaux. 

JabUr  ,  V.  a.  faire  le  jable  des 
douves. 

Julot,  s.  m.  dilatation  de  l'crso- 
phage,  poche  membraneuse  que  les 
oiseaux  ont  sous  la  gorge,  où  sé- 
journe quelque  temps  leur  nourri- 
ture avant  de  p.TSberdajis  l'estomac  ; 
mousseline,  elc,  altaclu-e  à  l'ouver- 
ture de  la  chemise  ,  devant  l'ejlo- 
mac. 

Jaiotler  on  Jahiler  ,  v.  n.  caque- 
ter, dire  des  bagalelles. 

Jai  éc  ,  s.  f.  piai-,  to.    ' 

Jacenl ,  ente,  ad;.,  abandonné, 
Sans  maître  ;  pal. 

Jui/ii'c  ,  s.  f.  état  d'une  terre  la- 
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bourable  qu'on  laisse  reposer  ;  cette 
terre  même  ,  quand  elle  repose. 

Jacherer  ,  v.  a.  labourer  das  ja- 
chères. 

Jacinthe,  s.  f.  genre  de  liliacéos. 

Jacoiêc  ,  ou  Herbe  de  Saivl-J.ic- 
ques,  S.  f.  plante  à   fleurs  radiées. 

*  Jacolin  ,  s.  m.  homme  qui  pro- 
fesse dîs  principes    demag  igiques. 

Jactance,  s.  f.  vanlerie. 

Jariilaloire,  adj.,  (oraison)  courte 
et  fervente. 

Jade.,  S.  m.  on  Pierre  néphrétique, 
pierre  dure  et  verdàtie. 

Jais  on  Ja't'et,  s.  Di.  bitume  fossile 
d'un  noir  luisantj  verre  de  diver- 
ses couleurs.' 

Jahigv  ,  S.  m.  droit  seigneurial 
sur  le  vin  vendu  en  détail. 

Jalap  ,  s.  m.  planta  dont  la  ra- 
cine   est  purgîtive. 

Jale  ,  s.  f.  espèce  de  grande 
jatle  ou  ds  batjupt. 

Julet,  s.  m.  caillou  rond;  v.  ni. 

Jalon  ,  s.  m.  bâton  qu'où  plante 
en  terre  pour  aligner. 

Jalonner ,  v.  à-  et  n.  planter  des 
jalons  de  distance  en  distance. 

Jalouser,  v.  a.  avoir  de  la  jalousie 
contre  quelqu'un. 

Jambnge,  S.  m.  chaîne  de  pierres 
qui  soutient  un  édifice  ;(  (/e /"or/e  , 
de  cheminée)  ,  ce  qui  en  soutient  le 
haut  ,  à  droite  et  à  gauche  ;  lignes 
droites  de  Yni  ,  de  Vn  ,  de  Vu;  t. 
d'crrilure. 

Jambe  ,  ee  ,  adj.  (bien)  ,  qui  a  la 
jambe  bien  faite. 

Jamlelte  ,  S.  f.  petit  COU leau  dont 
la  l.ime  se  replie  dans  le  manche. 

Jaml'iers  ,  s.  m.  pi.  muscles  qui 
participent  au  mouvement  du  tarse 
sur  la  jambe  ;  anal. 

Jambon,  s.  m.  cuisse  on  épaule 
d'un    cochon,    qui   a   été   salée. 

Jtiiiiùonn-  au  ,  s.  m.   petit  jambon. 

Jan,  s.  m.  t.  de  trictrac. 

Janipaha  ou  Genipa  ,  s.  m.  irbre 
des  Antilles. 

Janissaire,  s.  m.  fantassin  tnrc. 

*  Jansénisme  ,  s.  m.  doctrine  de 
Jansénius  ;  dévotion  austère. 

Janséniste,  S.  m.  partisan  du  jan- 
sénisme. 

•Tante,  S.  f.  pièce  de  bois  courbi'e 
qui  fiit  une  partie  du  cercla  de  la 
roue  d'une  voiture. 

*Janli!h's  ,  s.  f.  pi.  (//  m.)  gros  ais 
qu'on  applique  autour  des  jantes  et 
des  aubes  d'une  roue  de  moulin, 
pour  recevoir  la  chute  d'eau  ,  etc. 

Janvier  .  s.  m.  premier  mois  de 
l'année  commune. 

Jupon,  s.  m.  porcelaine  du  .Japon. 

Jappement ,  S.  m.  action  ds  jap- 
per. 

Japper,  V.  n.  aboyer,  en  parl.mt 
des  peiits  chic.us. 

■Jaque,  s.  f.  aalrefoîs  hab'lle- 
mcntcourtet  serré;  (démailles), 
armure  qui  couvre  le  corps  depuis 
lu  cou  jusqu'aux  cuisses. 

Jacquemart ,  s.  m.  ligure  de  métal 
qui  représcnie  u'i  homme  armé  ,  et 
qui  frappe  avec  un  raarl.au  les 
heures  sur  la   docile  d'uns  horlcge. 
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Ja.iuetle  ,  s.  f.  habillement  da 
paysans  qui  vient  jusqu'aux  genoux: 
robe  des  petits  garçons  qui  n'ont 
pas  encore  la  culotte. 

Jardinage  ,  s.  m.  art  de  cultiver 
les  jardins  ;  jardins  réunis  dans  un 
Oiènie   terrain. 

Jardiner,  v.  n.  travailler  au  jar- 
din. 

Jardinet ,  s.  m.  petit  jardin. 

Jardineuse  ,  adj.  f.  sombre  et 
mal  nette  l'cmeraude)  ;  ioail. 

Jaidinier  ,  'ère  ,  s.  qui  cultive  les 
jardins;  qui  en  entend  l'ordonnance. 

Jardinière  ,  i.  f.  manchette  dont 
la  broderie  est  basse. 

Ja'dons  ,  s.  m.  pi.  tnmenrs  cal- 
leuses hors   dn  jarret  d'un   cheval. 

Jargonner  ,  v.  a.  ez  n.  parler 
un  laugase  corrompu  ,  inintelli- 
gible. Voy.  Jurf:on  dans  le  Dict. 

Jarre,  s: î  grand vaie  à  mettre  de 
l'eau  douce  :  intr. 

Jarretd,  ile  ,  ad).  ,  Se  dit  des  qua- 
drupèdes dont  les  jambes  de  der- 
rière   Sont  tournées  en  dedans. 

Jarretière  ,  s.  f.  ruban  ,  etc.  ,  qoi 
lie  les  bas  autour  de  la  jambe. 

Jurs  ,  s.  m.  mâle  de  l'oie. 

Jus  ,  s.  m.  deux  pièces  de  bois 
qui  soctieuneot  l'ancre  droite  dans 
l'eau  ;    mar. 

Jaser,  v.  n  causer,  babiller;  ré- 
véler ce   qu'on  devoit  teni:- secret . 

Jaserie  ,  s.  f.  babil  ,   caquet. 

Jaseur  ,  euse  ,  causeur,  babil- 
lard ;   s.  m.  oiseau. 

Jasmin,  s.  m.    arbuste  ,    Sa   fleur. 

Jaspes,  m.  silex  de  couleur  fort 
v.iriée. 

Jii'pée,  adj.  f.  à  panaches  courts  . 
étroits  et  multipliés. 

Jasper,  V.  a.  bigarrer  de  diver- 
ses couleurs. 

Jaspure,  S.  f.  action  de  jasper; 
eifet  de  cette  action. 

Jatte,  s  f.  vase  rond  ,  saus  re- 
bords. 

Jaltée,  s.  f.  plein  ntie  jatte. 

Jauge  ,  s  i.  capacité  que  doit 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  roesu- 
ter  une  liqueur  ou  des  grains  ; 
verge  qui  sert  à  mesurer  la  opacité 
des  futailles:  futaille  qui  sert  d'é- 
talon pour  ajuster  et  échantillonner 
les  autres;  boite  percée  qui  sert  à 
faire  connoitre  la  quantité  d'eau 
que  produit   une  source. 

Jaugeage,  s.  m.  action  de  jauger  ; 
droit  que  prend  le  jaugeur. 

Jauger,  V.  a.  mesurer  avec  la 
jauge. 

Jaugeur,  s.  m.  ,  qui  jauge. 

Jaunâtre  ,  adj.  ,  tirant  sur  le 
jaune. 

Jaunisse  ,  S.  f.  bile  répandue  qui 
iaunil  la  pc-ao. 

Javart ,  S.  m.  tnmeur  dure  et 
doulonreuse  ,  au  bas  de  la  jambe 
des  chevaux . 

Jau^aa,  ,  S.  m.  île  fcrm  e  de  sable 
et  de  limon  ,  par  un  débordement 
d'eau. 

Juvelcr,  v.  a.  luettre  le  blé  en 
javtlle. 

Javc'eur ,  s    m.  celui  qui  javelle- 
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JuDeline,  s.  f.  dard  loiif;  et  Uienn. 

Javaile  ,  s.  i'.  poignées  de  blé 
sci<'  ,  couchées  sur  lo  sillon  ,  avant 
d'être  liées  cii  gerbes;  petits  fais- 
coaux  de  sarment. 

Je,  pronom  de  la  prsniièie  per- 
sonne. 

Jc'ct/nalton  ,  s.  f.  Iressaillement 
du  pouls,  qui  indir)ue  que  le  cer. 
veau  est  wenacu  de  coiimlsions  j 
'/ti!ii. 

.Tertissts  ,  adj.  f.  pi.  (  terres  )  rt- 
ni'ieesou  rapportées. 

.lèhova/i,  s.  m.  Dieu  ;  mot  bc- 
breax. 

■h'jniiuin,  s.  m.  le  secoud  iatcstiu 
grêle  ;  anat. 

Jc>i}miiid<:  ,%.  f.  pidliite  fré(juente 
et  importune. 

Jésuite.,  s.  m  religieux  de  Ja  so- 
ciété de  Jésus. 

*  Jéiuiliijue  ,  adj     de   jésuite. 
Jctt!,  s.  m.  pas  de  danse. 

Je/on,  s.  m.  pièce  rondo  ,  etc. 
qui  sert  au  jeu  . 

Jeudi,  s.  m.  cinquième  jour  de  la 
semaine. 

Jruneineni ,  adv.  ,  nouvellement; 
t.  lie  chasse. 

Jeunet  ,    cite ^    adj.  ,    f.)rl    jeune. 

Je'ineur ,  eiise  ,    s.    qui   jeûne. 

Jo.iilUrie ,  s.  f.  ( //  ta.)  art  du 
joaillier. 

Joaililer  ,  irc,  s.  (//  m.  )  qui  tra- 
vaille eu  joyaux  ,  qui  les  vend. 

Jocrisse  ,   s.   m.  benêt. 

Joit;nant  ,  ante  ,  adj.  ,  contigu  ; 
p/ép,  ,  près  ,  tout  contre. 

Joint,  s.  m.  articula  lion  ,  endroit 
où  se  joignent  deux  os  ,  deux  pie- 
ces  ,  etc. 

,/oiitl  ijne,  conj.  ajoutez  que,  ou- 
tre que. 

Joi'ili^ ,  ce,  adj.  cheva!  rou.t-joiniè 
ou  long-jointe,,  qui  a  le  piluron 
trop  court  ou  trop  long. 

J:)!r,.Lde,  S.  f.  Ce  que  peuve;;! 
contenir  les  deux  mains  jointes. 

Joint!/,  ivc,  adj.  ,  qui  est  joint; 
an: /t.  et  menais. 

Jointoyer ,  V.  a.  remplir  les  joints 
de  pierre  avec  du  moi  lier. 

Joliet  ,  elle,  adj.,  diminulif  de 
/iV/;  d'usage  au  fc'iuioia. 

Joliment  ,  adv.  ,  d'une  maniera 
jolie. 

Jo/'vclJs  ■  s.  f.  pi  babioles  ,  bi- 
joux ;   gentillesses  d'enlanl  ;    t>    m. 

*  Jonibarbe  ,  s.  f.  flûte  à.  trois 
^tl'QUS. 

Jonc  ,  S.  m.  plante  marécageuse; 
canna  de  jonc  ;  espèce  de  baguo  , 
dont  le  cercle  est  éj^dl  pu  ton  t. 

Jumaiie  ou  Junem-ia,  s.  f.  petite 
plame  rameuse. 

Jonchai  ,  S.  f.  herbes,  lleiirs,  elc. 
,dout  on  jo  .elle  les  rues  dans  une 
(Cérémonie;  petit  l'roina.go  fait  dans 
un  panier  de  jonc. 

J:nfhcl.' ,  s.  m.  pi.  abusivement 
On  het;  ,  petits  b.Uons  fv>rt  menus  , 
en  forme  de  joncs  ,  av^c  lesquels  ou 
j  o  '.i  e . 

Jonf^ieiie  ,  s.  r.  cli:irlalanei  io  , 
tout-  de  passe-passe. 

Jongleur  ,  s.  m.  mcaélrier  qui  al- 
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loit  chanter  chez  les  princes  ,  etc.  ; 
bateleur,  charlatan. 

Joiu/ue  ,  s.  f.  vaisseau  en  usage 
à  la  Chine. 

Jon  'uit'e,  s.  (.{Il  m    )  fleur. 
.Jor.-t'ilnspl  ,   s.    m.    plante   cruci- 
fère, vulnéraire  et  drlersive. 

■Jouaitler,  v.  n.  (//  m  )  jouer  k  pe- 
tit jeu  et  pour  s'atnuser. 

■/oui u/re ,  S.  f.  genre  de  plantes. 
Jotice  ,    s-    f.    épaisseur    de    rour 
dans  l'ouverture  d'une  fenêtre. 

Jouereau,i.  m.  qui  joue  petit  jeu  . 

J.iueur  ,  euse  ,  s.  qui  joue,  qui 
folâtre  ;  qui  joue  à  quelque  jeu  ; 
qui  a  la  passion  du  jeu.  — d'ins'ru- 
nit-nf ,  qui  joue  d'un  instrument  de 
musique. 

JouUli  ,  ue  ,  s.  et  adj.  ,  qui  a  de 
grosses  joues. 

Joujou,  s.  m.  jouet  d'enfant. 

Journal,  adj.  m.  ,  au  pi.  Joiir- 
tiaur ,  (livre  journal)  qui  contient 
la  recelte,  la  dcpense  do  chaque 
jour;  s.  VI.  relation  par  jour,  par 
mois,  elc.  de  ce  qui  se  passe  dans 
un  pa^'s  ;  ouvrage  périodique  quul- 
oonque  ;  mesure  de  terre. 

JounntUste ,  s.  m.  qui  fdit  pro- 
fession d&  composi  r  un  journal. 

*  Jouvencelle  ,    s.  f.  joiino   /llîe. 

Jouxte,  prép.  proche,  conformé- 
ment à ;  V.  ni. 

Jovial ,  aie  ,  adj.  ,  gai  ,  joyeux  ; 
santpl.  ni. 

Joycutete ,  s.  {.  plaisanterie,  mot 
pour  rira. 

Jubé,  s.  ni.  espèce  de  tribune 
dans  une  église,  l-^enir  à  jubé,  prov. 
so  soumeltce. 

JubUiitioa  ,  s.  f.  réjouissance  , 
bonne  chère. 

Jubilé  ,  s.  m.  chez  les  Israéliles  , 
solennité  publique  tous  les  cin- 
quante ans  ,  où  chacun  renlroit 
dans  son  hérilagi;  ,  sa  liberté,  etc.  ; 
indulgence  pUnière  et  générale  , 
accoirdi'e  par  le  p^ipe  en  certaines 
occasions;  'idj.  m.  (  rhinoine  ,  doc- 
trur)  qui  l'est  depuis  ciu-j'iaoïte 
ans 

Jucher,  V.  11.  et  pr.  se  dit  de 
quelques  oiseaux  qui  perchent.  On 
appelle  che.uul  jurhe  ,  celui  dont  le 
boulet  se  porte  si  en  avant  ,  qu'il 
marche  et  repose  sur  la    pince. 

Juc'ioir ,  s.  m.  endroit  où  juchent 
les  pojles. 

Ju.fa,  s  m.  ouverlure  à  un  plan- 
cher, pour  voir  ce  qui  se  passe  au- 
dessous. 

Juri,ù:ue,  ad:.  ,  qui  appartient 
aux  .fi ifs. 

Judu'ser,  V.  n.  suivre  en  quelques 
point  les  cérémonies  ^u.lai  [ues. 

Jiit(vsine  ,  s.  m.  la  religion  juive. 

Judce  (  j/V/v  de)  ,  s.  m.  arbre  à 
fleurs  rouges 

Ju.  Irlle,  s.  f.    oiseau  aquali^|ue. 

J.idiiiilunt  s>lji,  (caution)  que 
doit  fournir  un  elranger  ,  donian- 
denr  ou  appelant,  pour  >ùiete  des 
cond.unnalioiis  qui  p'Turrunl  éire 
proni'iiccis  contre  lui  ;  pal. 

Juhriaire  ,  s.   f.  fa:!ulté  de    'Ujjcr. 

J.i.uc'aire,  adj.,  qui  se  tait  en  jus- 
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tice;  (fieniv  ju  /Iciaire),  celui  des  trois 
genres  d'éloquence 'par  lequel  on 
accuse  ou  l'on  défend  ;  (  Astrologie 
jadiciuir^)  ,  art  i>ré(endu  de  con- 
noilre  l'avenir  psr  les  astres. 

Tiidliiiiirentent  ,  adv.  ,  suivant  les 
formes  de  la  justice. 

Judicieusement ,  u-iv.  ,  d'une  ma- 
nière judicieuse. 

Juguluirc,  3.à].  ,  qui  appartient  i 
la   gorge  ;  s.  f.  la  veine  jugulaire. 

*  Jugu'er,  V.  a.  étrangler. 

Juif,  lue  ,  ».  qui  professe  le  ju- 
daïsme ;  eljîf;.  qui  prête  à  usure  , 
qui  vend  trpp  cher. 

Juillet,  s.  m.  (//  m.  )  seplième 
mois  de  l'anne'e  commune. 

Juin  ,  s.  m.  sixième  mois  de  l'an- 
née commune. 

Juiuerie  ,  s.  r.  quartier  d'une 
ville  habité  par  les  Juifs;  marché 
osuraire. 

Jujube,  S.  f    fruit  du  jujubier. 

.Jujubier  ,  s.  m.  arbre  dont  le  fruit 
est  pectoral  ;  genre   de  rhanmoides. 

Jule ,  s.  m.  monnoie  d'Italie  ;  in- 
secte. 

■  Tu/cp ,  s.  m.  potion  médicinale 
douce. 

Julienne  ,  s.  f.  plante  ;  sorte  de 
potage. 

Jumart ,  S.  m.  prétendu  animal 
engendré  d'un  taureau  et  d'une 
ânesse  ou  d'une  jument  ;  d'un  che- 
val ou  d'un  âne  e:  d'une  vache. 

Junuau,  ,  elle,  adj.  et  s.  se  dit  de 
deux  ou  de  plusieurs  enfans  nés 
d'un  même  arcouchemani  ;  de  deux 
fruits  joinls  ensemble.  Lits  jumeaux, 
égaux  et  parallèles. 

.Jumeaux- ,  s.  m.  pi.  deux  petits 
muscles  qui  concourent  au  mouve- 
ment de  la  Clisse  ;  deux  alambics 
d'nne  pièce  ,  dpnt  l'un  sert  de  ré- 
cipient à  l'antre;  càim. 

Jurnel-^,  e'e ,  ad),  se  dit  des  pièces 
foriiiées  de   deux  jumelles  ;    bbis. 

Jumelles  ,  S  f,  pi.  deux  pièces 
debjis  qui  entreui  dans  la  conijiosi- 
tion  du  iiressoir,  charp.;  deux  fas- 
ci  s  para'lèles  qui  n'ont  qne  le  tiers 
de  la  largeur  ordinaire  ;   llus . 

Juinrnr  ,  s.  1.  femelle  du  cheval. 

.Juncago  ,  s.  a\.  plante  mjreca- 
geuse. 

■Junte,  9.  f.  nom  ds  divers  con- 
seils d'Espagne. 

Jupe,  s.  f.  partie  de  l'habillement 
des  femmes  ,  qui  descend  de  la  Ciin- 
ture  aux  pieds. 

Jupiter,  s  ni.  pi  inète  entre  Pallas 
et  Salurue  ;   élain  ;  atc/tini. 

Jufio!  ,  s.  m.  jupe. 

Jurande,  s  f.  ciiarge  de  jnréd'nn 
luC'lier  ;  teuips  pendant  lequil  on 
exerce  cettu  iharge  ,  le  corps  des 
jurés. 

Jurir  ,  s.  m.  On  nommoii  ainsi  , 
à    l'iordeaux,   les  échey.ns. 

Jurutoite  ,  adi.,  serment  fait  en 
justice  de  représenter  sa  personne  , 
ou  de  rapport,  r  une  cho^e  dont  on 
est  chargé. 

Juiè,  s.  m.  membre  du  iuri. 

■Turc  ,  c'c  ,  s.  tf<  adi.  ,  qui  n  fait 
les  sermens  requis  pour  la  maîtrise. 
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Juretnent  ,  %.  m.  ferment  fait  en 
vain  .  sans  obligation  ;  au  pi.  blas- 
p)iéiiies  ,  iropn'oalions. 

■Tiiri-ur .^  s.  m.  qui  jure  souvent, 
par  habitude,   par  emporii  ment. 

Jiiri  on  Jiii-y ,  s.  m.  rénriion  (le 
citoyens  aprjietés  pour  conslaler 
l'exislrnce  d"iin  délit. 

Jurlili^ue  ,  ad.,  qni  est  dans 
les  formes  de  la  jnsiice. 

JuriJ'iqiiemetit  ,  adv  ,  d'une  ma- 
nière juiidiqne. 

JtirJstr  ,  s.  m.  auteur  qui  a  écrit 
sur   des.  matières  de  droit. 

Jurnr) ,  s.  m.  façon  particulière 
de  inrer. 

Jus,  s.  m.  snc  qu'on  tire  d'une 
cLo«s  par  expression  ,  coctioii,  etc. 

Ju.tarit ,  s.   m.  reflux  de  la  mirée 

JiiSijulame  ,  s.  f.  j)lante  d'une 
odeur  désagréable. 

Jiission  ,  s.  f.  commandement  que 
faisoit  le  roi  aux  autorités  su^jé- 
rieoies  de  faire  une  chose  qu'elles 
avoient  refusé  de  faire. 

Justaucorps ,  s.  m.  vèletneni  qui 
descend  jusqu'aux  genoux  ,  et  serre 
le  corps. 

Ju.tiiciaMe  ,  adj.,  qui  doit  ré- 
pondre devant  certains  juges. 

Jusiirif)- ,  V.  a.  pnnir  corpoielle- 
roent  en  vertu  d'une  sentence. 

Jusucier,  s.  m.  qui  aime  à  rendre 
justice  ;   qui  a  droit  de   justice. 

Jiiieux ,  euse ,  ad;.,  qui  a  beau- 
coup de  jus. 

Jitxla-posilion  ,  s.  f.  exprime  la 
manière  dont  les  coips  augmen- 
tent de  volume  par  la  matière  cjui 
s'y  a,  ou  te  extérieurement  ;  pl'J^- 
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X',  s.  ra.  (  ^f  cil  ^:  )  ,  onzième 
lettre  de   l'alpbabet. 

Kitlrik  ,  s.   m.   tabigie  russe. 

K  a/tin  ,  s.  m.  mariage  co.Miraclé 
pouruii  temps  limité  chez  les  Ma - 
homélaus. 

*  Kaey  ,  s.   m.   arbre. 
Kahuuanne ,  S.  f.  sorte  de  torlue. 
Kali,  s.  m.  on  Svui/e  ,  plante. 
Kan  ,  s.  m.  prince   commandant 

chez  les  Tartares. 

Kiiraia  ,s.  m.  plante  d'Amérique. 

Kaz'ine ,  s.  f.  trésor  du  grand- 
seigneur. 

K eiri  OM  Giroflier  jiiiine.  Y.  f^lolii-r. 

Keia'o^loîse  ,  s.  m.  muscle  atta- 
ché à  la  racine  de  la  langue. 

K^ralophyie  ,  s.  m.  espèce  de  poly- 
pier qui  croît  dans  la   mer, 

Kemiès  ,  s.  m.  genre  d'insectes 
sous  la  forme  d'une  petite  excrois- 
sance rouge,  dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  t'carlale  ;  — •  min<'r,i/  ou 
Pourfre  des  chartreux  ,  oxyde  d'anti- 
moine sulfure  ronge  j  c/iim. 

Keiinsse  on  Karnwsse  ,  s.  f.  foi- 
res annuelles  des  Pays-Bas. 

Kiastro  ,  s.  m.  bandage  pour  la 
rotule  fracturée  en  travers. 

*  Kilogiamme ,  s.  ui.  mesure  de 
pesanteur  égale'ï  xooo  gramme». 
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*  KiJolitre  ,  6.  m.  mesure  de  C:'j\t 
cit#  égale  à  tooo  litres. 

*  Kilovielie ,  s.  m.  mesure  itiné- 
raire égale  à    looo  mètres. 

Kiosque  ,  s.  m.    psvillcn. 

Kniiin ,  s.  m.  Voy.  Alcofan  d.ms 
leDict. 

K:»'an  ,  s.  m.  plante  dont  la 
graine  sert    à  faire  le  carmin. 

Kurtchis ,  s.  m.  pi.  coipsdo  cava- 
lerie en  Perse. 

Kynan,  ie ,  s.  f.  esquinancie  ir  — 
flainmatoire. 

Kyrielle,  s.  f.  litanie;  e  \Jis-  longue 
suite  de  choses  enouyeuses  ou  fâ- 
cheuses. 

Kysif  ,  s.  m.  membrane  en  forme 
devtssie,qui  renferme  des  matières 
contre  nature;  rliir, 

*  Kislolomiti ,  s.  f.  incision  à  la 
vissie  pour  en  extraire  l'urine  ;  rhir. 


X  ,  S.  m.  suivant  la  nouvelle  ap- 
pellation ,  le;  et  s.  f.  d'après  l'an- 
cienne, t'//t  ;  deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet. 

Lit,  article.  Voy.  Xir. 

J.i  ,  s.  m.  sixième  note  ;  mut. 

Là,  adv.  démonsl.  se  dit  d'un 
lieu  qu'on  désigne  di'iermino'ment  ; 
d  un  lieu  considoré  comme  dilféi  en  t 
de  celui  rù  l'on  est  ;  De  là,  de  ce 
lieu-là,  de  ce  point-là,  de  cette 
cause-là,  de  ce  sujet-là;  Del'r,  pre'p. 
plus   loin,  de    l'autre    côté,a«   A/à 

des  vins,  au  delà  du  Rhône _■/«  delà 

et  P^r  delà,  encore  plus,  encore 
davantage;  Dcijà  et  delà,  de  coté 
et  d'antre  ;  En  delà  ,  plus  loin  ;  Des 
/.',  di''»  lors,  de  ce  temps-là,  cela 
étant;  JLà  oii ,  au  lieu  que. 

Xi(  lu,  adv.  qui  sert  à  réprimer, 
à  consoler,  etc.  ;  médiocrement. 

Lahariim ,  %.  tn.  étendard  sur  le- 
quel Onstanlin  fit  mettre  le  mono- 
gramme de  J.  C. 

Labeur  ,  s.  m.  ouvrage  d'impri- 
inerJe,  considérable  et  tiré,à  grand 
nombre. 

I.Li/'ial ,  e  ,  adj.  ,  qui  se  prononce 
avec  les  li-vres.  Glandes  labiales  , 
situées  à  la  partie  interne  des  lè- 
vres. 

Lubie,  e'e,  adj.  se  dit  des  fleurs 
dont  le  limbe  est  comme  partagé  en 
deux  li'vres  ;    bol. 

Lab:le,ad).,  peu  fidèle  (mp'tnoîre). 

La''oratoire  ,  S.  m.  lieu  OÙ  travail- 
lent les    chimistes. 

Laborieusement ,  adv.  ,  avec  beau- 
coup de  travail. 

L,abour,  s.  la.  façon  qu'on  donne 
aux  terres  en   les  labourant. 

Lnibourable ,  adj.,  propre  à  être 
labouré. 

L.abourage  ,  s.  m.  art  de  labourer 
la  terre;    ouvrage   du   laboureur. 

Lalyri/ilhe ,  s.  tu.  lieu  coupé  pai" 
des  chemins,  des  di-lours,  en  sorte 
qu'il  est diflficiled'en  trouver  l'issne; 
partie  interne  de  l'oreille;  et  fig.. 
grand  einb  arras. 
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X'i' ,  s.  m.  grand  amas  d'eaux 
dormantes. 

laier  ,  v.  a.  serrer  avec  un  laccl, 
se  dit  d'un  chien  qui  couvre  sa  fe- 
melle. 

Lacération  ,  s.  f.  action  de  lacérer. 

Lacérer,    v.  a.  déchirer;  pal. 

Jacenie ,  s.  m.  habit  grossier  qui 
servoit  aux  Romains  à  se  garantir 
de  la  pluie. 

Lacervn,    s.    m.    Voy .  Laiiemn . 

7ure/,  s.  m.  cordon  de  fil  ou  de 
soie,  ferré  par  un  bout,  qui  sert 
aux  femmes  à  serrer  leur  corset  ; 
la(S  pour  prendre  les  perdrix  ,  les 
lèvres ,  etc. 

Lâchement ,  adv.  mollement  ,  avec 
peu  de  vigueur;  peu  gcnérensement, 
sans  cœur,  sans  honneur. 

L.âcher ,  V.  a.  faire  qu'une  chose 
soit  moins  tendue  ;  laisser  échapper; 
donner  ,     céder. 

La  i/iie  ,  ée .  adj  se  dit  des  feuilles 
étroites  ,  allongées  en  lanières  ,  et 
découpées  irrégulièrement  ;  l>ol. 

Lacis,  s.  m.  réseau  de  fil  ou  de 
soie  :  entrelacement  de  vaisseaux 
sanguins  ;    anal. 

Ljconigtje ,  Rà].  ,  concis  à  la  ma- 
nière des  Lacédémoniens. 

Laconiquement ,    adv.  brièvement. 

L.ai  unième,  s.  m.  Ucon  doparUr 
concise  et  énergique. 

Liique.    \'oy.  Laque. 

L  crymal ,  e,  adj.,  qui  appar- 
tient anx  vaisseaux  d'où  coulenl  les 
larmes. 

Lticrymatoire ,  S.  m.  petit  vase  cù 
les  Ron)ain.î  conservoieut  les  larmes 
versées  aux    funérailles  d'un  mort. 

L.acte  ,  ee  ,  adj.    (  veines   lactées  ' 
vaisseaux    blancs  transparens  ,  des- 
tinés à  recevoir  !e  chyle;  (liLie  lactée), 
trace  blanche  dans    le    ciel,  formée 
par  un  nombre  infini  d'étoiles. 

*  L.actiquc  ,  ad],  se  dit  de  l'acide 
du  lait  aigri  ;  chim. 

Lacune,  s.  f.  vide  dans  Je  texte  , 
dans  le  corps  d'un  ouvrage. 

L.adamnn  ,  s.  m.  gomme- résine 
qu'on   relire  des  feuilles  du    Icdum. 

L.adre,  adj.  lépreux;  insensible  , 
avare  :^^. 

Ladre  ,  esse ,  s.  le'preux;  avare. 

L.adrerie  ,  s.  f.  lèpre;  hôpital  pour 
les  lépreux:  elj?.';-.  avarice  sordide 

Lady,  s.  f.  titre  des  femmes  de 
lord  ou  de  chevalier  dans  la  grande 
Bretagne. 

La^ophiha'mie  ,  s.  f.  maladie  do  la 
paupière  ;    med. 

Ljuf;opus.  Voy.  Pied-de-lieoic. 

Lague  ,  s.   f.  sillage;;  niar. 

Lagune ,  s.  f.  petit  lac  ou  flaque 
d'eau. 

L.ai ,  Laie  ,  adj.  et  s.  .  laïque. 

Lai,  s.  m.  doléance,  complainte; 
V.  /«.,  sorte  de  poésie  plaintive. 

L.aiche ,  s.f.  plants. 

L.aid  ,  e  ,  adj.  ,  qui  a  quelque 
grand  défaut  dans  les  proportions 
ou  les  couleurs  propres  à  son  espèce; 
en  morale,  déshonnète. 

Laideron  ,  s.  f.  jeune  fille  ou  fera- 
D10  laide. 

Laideirr ,  S-   f.  étal    de    ce    qui  est 
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laid;   se   dit  des  iiersonues  ,  el  Ji^. 
des  vices. 

Za«,s.  f.    femelle    du    sanglier;    • 
route  éfroile  coupée  dans  une  foi  et. 

T,ahiai;f,  s.  lu.  roarcliaii.lise  de  lai- 
ne; façon  qn'on  donne  aux  draps, 
en  les  tirant  avec  des  chardons. 

Laine,  S.  f.  sorte  de  poil  des  mon- 
tons ;    cheveux   crépus    des  nègres  ; 

de  Moscovie  .  duvet  qui  croit  sons 

le  ventre  du  castor. 

Lainer,  V.    a-    donner    le    lainage 

Laineux,    euse ,    ad),   bien   fourm 

de  laine.  ,  ,    ,   • 

Lmnier,  s.  m.  marchand  de  lai  ne, _ 
Laïque,  aà].   et    s.  ,   qui    u  est    ni 
ccclésiaslique  ni  religienx. 

Laiss,-  ,  s.  f.  corde  pour  mener 
des  lévriers  attaches;  cordon  de 
chapeau  ,   de  crin  ,  de  iil  ,   etc. 

Laiss>'es,%  f.  pi.  fiente  des  bêtes 
fauves  ;  ve'n.  et  chasse. 

Lait,  s.  m.  liqueur  blanche  qm 
se  forme  dans  les  luainelles  de  la 
f.mrae  et  des  femelles  des  animaux 
vivipares  ;  liqueur  artificielle  qui 
tessemb'e  au  lait  ;  petil  lait ,  sérosilé 
qui  s'est  sépan^e  du  l  =  it  caill.'  ; 
—  coupe,  étendu  d'eau  ifrcre  ,  sœur 
de  lait ,  enfans  qui  ont  sucé  le  même 
lait;  liants  de  lait,  premières  dénis 
des  enfans;  vache  à  lai  l ,  personne 
ou  chose  dont  on  tire  un  profit  con- 
tinuel. V.  le  Dict.  au  Suppl 

Laitage,  i.  m-  ce  qui  se  fait  de 
lait,   benne,  fromage,  etc. 

Laite  ou  Laitance  ,  s.  f.  substance 
blanche  et  molle  qui  contient  la 
semence  di;s  poissons  mâles. 

Laite,  ée,2ià).,   quia   do  la  laite. 
Laiterie  ,  S.  f.  lieu   où  Von  serre  le 
lait  des  vaches  ,  où  se  fait  le  beurre, 
le  fromage  ,    etc. 

Laiteron,  S.  ni.  OU  Laceron,  plante 
laiteuse. 

Laiteux  ,  euse ,  ad) . ,  qui  a  un  suc 

lacté;  dont  le  blanc  est  trouble  ;  /•:/}. 

Laiii,-r,   s.  m.  roali^re  semblable  à 

du  verre  ,  et  qui  nage   au  dessus  du 

métal  fondu  ;  fonderie. 

Laitière,  $.  f.  ef  ad),  femme  qui 
vend  du  lait;  nourrice,  vache  qui 
donne  beaucoup  de  lait. 

Laiton,  S.  m.    cuivre    jaune- 
Laitue,   S.  f.  h«ibe  poiag-re. 
Laize    ou    Lais^  ,     s.      f.     largeur 
d'une  étoffe,  etc.  ,    entre   deux  h- 
sières  ;  manu/. 

Ljunia,  s.  m.    prêtre  tartare. 
Larnanage  ,  S.  ta.    travail  ,  profes- 
sion des  mariniers  lamaueurs. 

Lamuneur  on  Locman,s.  m.  pilote 
qui  connoit  bien  l'entrée  d'un  port. 
Lamantin,  S.  m.  genre  de  cé^ai-és. 
Lambeau,  S.  m.  morceau  d'une 
étoffe  déchirée;  morceau  de  chair 
qu'on  laisse  ,  après  l'amputation 
d'un  membre  ,  pour  recouvrir  le 
moignon. 

/,^H(ie/,  s.  m.  sorte    de   brisure: 

lias. 

Lamhin  ,  e  ,  adj . ,  qui  lambine. 
Lambiner,  V.  n.  agir  lentement. 
i-(mA(>,  s.  m.  corjuillase,  araignée 

de  mer. 
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Lamboarde  ,  s.  f.  |iifCe  de  bois 
qui  soutient  un  parquet,  etc.:  pierre 
tendre  des  environs  de  Paris. 

I.amhreijnins  ,  s.  m.  [il  ornemens 
r|ui  pendent  du  casque  autour  de 
l'écu  ;  /las. 

Lambris  ,  s.  m.  revêtement  do 
menuiserie  autour  des  murs  d'une 
chambre. 

L  tnihiissage ,  s.  m.  ouvrage  lam- 
brissé. 

Lambrisser ,  y.  a.  revêtir  de  lam- 
bris. 

Lamhruge  ou  Lam' rusque  ,  s.  f. 
sorte  de  viguo  sauvage;  son  fruii. 

Lame,  s.  f.  table  de  métal  fort 
mince  ;  fer  d'une  cpée  ,  d'un  cou- 
teau ,  d'un  canif;  partie  osseuse 
mince  ;  partie  supérieure  et  élargie 
d'un  pétale  onguiculé;  vague  de  la 
mer  agitée. 

Lamentablement,  adv.  ,  d'un  ton 
lamentable. 

Lamie  ,  s  f.  espèce  de  requin  : 
genre  d'insectes  ;  démons  imagi- 
nairos. 

Laminage ,  s.  m.  action  de  lami- 
ner. 

Laminer  ,  v.  a.  donner  à  une  lame 
de  métal  n  ne  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale. 

Laminoir,  s.  m.  machine  qui  sert 
à  laminer. 

L.ampadai'e  ,  S.  m.  officier  qui 
portoit  des  flambeaux  dcjvant  l'em- 
pereur ,  etc  ;  instrument  propre  à 
soutenir  des  lampes. 

Lanipadisies  ,  S.  m.  |)1.  Grecs  qui 
s'exercoient  à  la  course  des  flam- 
beaux. 

Lanipadopliore  ,  S.  m.  celui  qui 
portoit  des  lumières  dans  les  céié- 
monies  religieuses. 

Lampas  ,  S.  m.  étofft  de  soie  de  la 
Chine  ;  tumeur  influmniatolre  qui 
vient  au  pali.is  des  chevau?. 

Lampassé  ,  ce  ,  ad|.  L'on  iainpassè 
de  gueettes  ,  représenté  avec  la  lan- 
gue qui  sort  ;  lias. 

Lampe,  s.  f.  vase  où  l'on  met 
du  l'huile  avec  une  mèche  pour 
éclairer. 

Lampce,  s.  f.  grand  verre  do  vin; 
pop. 

Lamper ,  v.  a.  boire  des  lampées; 
pop. 

Lamperon  ,  s.  m.  languette  qui 
soutientja  mèche  d'une  lampe. 

Lampion  ,  s  m.  petite  lampe  qui 
sert  dans  les  illuminations. 

Lampioie  ,  S.  f.  poi.sson  de  mer. 
Lance  ,  s.  f.  arme  à  long  bois  et  à 
fer  pointu  ;  autrefois  gendarme  armé 
d'une  lance  ;  instrument  de  chirur- 
gien ;  météore  igné. 

Lancette  ,  s.  f.  instrument  de  c'ui- 
turgien  pour  ouvrir  la  veine,  etc. 

1<<  icicr,  s.  m.  cavalier  armé  d'une 
lauce. 

Lancinant,  e,  ad).  ,  par  élance- 
ment ;  méJ. 

*  Landau  ,  s.  m.  sorte  de  voi- 
ture. 

Lande  ,  S.  f.  grande  étendue  de 
terre  où  il  ue  vieut  que  des  bruyè- 
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re«  ;  s.f.  pi.   endroits  ennoyetix   et 
secs   d'un  ouvrage*;  ^a'. 

I andgiaif,  s.  m.  titre  de  quelques 
princes  d'Allemagne. 

L,findii'avial,  s.  va.  Etat  soumis  à 
tin  landgrave. 

Landier,  «.  m.  gros  chenet  de  fer. 

L^aniit ,   s.    m.    nom    d'une    foire 

qui  se  tencil  à    6  ainl-Deni  :,   et  qui 

étoil  un  jour  de  congé  célèbre  dans 

l'université  de  Paris. 

L.aneiel,  s.  m.  mâle  du  laaier  , 
espèce  de   faucon. 

Linge,  s.  m.  morceau  de  toila 
dont  on  enveloppe  an  enfant  au 
maillot. 

Langoureusement ,  adv.  d'une  ma- 
nière langoureuse. 

Langoureux ,  euse  ,  adj.  ,  qui  est 
en  langueur,  qui  marque  de  la  lan- 
gueur. 

Langouste,  s.  f.  sorte  d'écrevisso 
de  mer  ;  espèce  de  sauterelle. 
Laniiue  de  bouc.  V.  Vipérine. 
Langue  de  cerf.  V.  Scolopendre. 
Liangue   de    chien,   s,    f.    planta. 
Langue   de  serpent  ,    s.    f.   plants. 
Liangue  dû    terre,    s.f.    espace    da 
terre   fort  ■étroit,    qui  ne   tient  que 
par  un  bout  aux  autres  terrss. 

Langue ,  de  ,  adi.  ,  se  dit  des  oi- 
seaux dont  la  langue  sort  ,  et  est 
d'un  autre  email  que  le  corps  de 
l'animal  ;  bl<is. 

*  Languedocien,  ne,  ad].,  de  Lan- 
guedoc. 

Languette,  S.  f.  petite  pièce  da 
métal  qui  se  hausse  et  se  baisse  , 
et  bouche  un  trou  aux  insirnmeus  à 
vent  ;  mur  qui  fait  la  séparation  de 
deux  tuyaux  de  cheminca  ;  partie 
d'un  ais  amenuisoo  par  le  rabot 
pour  entrer  dans  la  rainure  d'un 
autre  ais. 

LMiigueur  ,  s.  f.  abattement  ,  état 
d'une  personne  qui  languit  ;  ennui  , 
peines  d'esprit,  celles  surtout  qui 
procèdent  d'un  violent  désir  oa  de 
l'amour. 

Languéyer,  v.  a.  visiter  la  langue 
d'un  porc  pour  voir  s'il  est  sain. 

Languéycur  ,  s.  m.  celui  qui  est 
commis  pour  langueyer  les  porcs. 

Languier,s.   m     langue  et    gorge 
d'un  porc,  quand  elles  sont  fumées. 
Lan'icr ,  adj.  ,  se  dit  de  la  bourra 
qui  provient  de  la  laine. 

L.anier,  s.  m.   femelle  du  laneret. 
L.ani'ere  ,%.  f-  courroie  longue   et 
étroite. 

Lanifère,  adj.,  qui  porte  de  la 
laine. 

Lanisle,  S.  m.  celui  qui  acheloit, 
formoit  ou  veadoit  des  gladiateurs. 
L.ansqttenet  ,  s.  m.  autrefois   fan- 
tassin  allemand  j    sorte    de    jeu  de 
canes. 

Lanterne  ,  S.  f.  ustensile  de  ma- 
tière transparente  où  l'on  met  une 
chandalle  ;  (  sourde  )  ,  faite  de  tna- 
nière  que  celui  qui  la  porte  voit 
sans  être  vu  ;  (iniigique  )  ,  qui  ,  par 
la  disposiiion  des  verres  ,  reporta 
les  objets  sur  une  toile  ,  sur  le 
mur  ;  tourelle  euverte  et  placée 
sayuadôine,  elcj  tribano  grillée, 
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d'où  l'on  voit  et  on  enienJ  sans 
être  To  ;  petite  roue  formée  de 
plusieurs  fuseaux,  dans  laquelle  en- 
giéneut  les  dents  d'une  autre  roue; 
au  pi.  fadaises  ,  contes  imperli- 
iiens  ijîg. 

Lanterner ,  v.  n.  être  irrésolu  , 
perdre  le  temps  à  des  riens  ;  c  a. 
amuser  par  de  vaines  paroles. 

Liin''i;ineur ,  eute ^  adj.  se  dit  des 
parties  des  plantes  couvertes  de 
davet  ;  èo/. 

Lapatum  ,  s.  m  ou  Patidnce  ,  s .  f . 
plante. 

Laper ,  V.  n.  boire  en  tirant  l'eau 
avec  sa  langue. 

Lapergait ,  s.  m.  jeune  fiipin. 

Lapidaire ,  s.  m.  ouvrier  qui  taille 
les  pierres  précieuses  ;  «c'y.  (style), 
celui  des  inscriptions  sur  Ja  pierre  , 
le  cuivre  ,  etc. 

l-apidaliun  ,  s.  f.  action  de  la» 
pider. 

Lapider,  v.  a.  assommer  à  coops 
de  pierre. 

Lapiiiifi'-alion  y  s.  f.  formation  des 
pierres. 

Lapiiiifier  ,  V.  a.  réduire  les  mé- 
taux en  pierre;  chivi. 

Lapi'iljique  ,  adj.  se  dit  des  subs- 
tances propres  à  former  les  pierres. 

Lapin,  s.  m.  petit  quadiup^de 
rongeur. 

Lapine  ,  S.  f.  femelle  du  lapin. 

Lapis,  ou  Lapis  lazuli,  S.  m.  subs- 
tance minérale  d'an  beau  bleu  d'a- 
zur ,  dont  ou  tire  l'ontrenier. 

T.apmu.le ,  S.  f.  robe  de  peau  de 
renne. 

*  Lapon  ,  onne  ,  s.  et  adj.  ,  de  La- 
ponie. 

Ijajis ,  s.  m.  écoulement,  espace 
de  temps. 

Laps,  e,  adj.,  tombé;  ne  se  dit 
qne  de  celui  qui  a  quitté  la  :  eligion 
caiholique  ,  et  il  n'est  d'usage  qu'a- 
vec le  réduplicatif.  ;  il  est  laps  et 
relaps . 

L.aifiiais  ,  s.  m.  valet  de  pied. 

I,a,iie  ,  s.  f.  sorte  de  couleur 
pourpre  faiteavec  l'argile  pore  teinte 
par  une  matière  colorante;  s.  m. 
beau  vernis  de  la  Chine  ,  noir  ou 
ro  0  ge . 

La<fui'ai'e  ,  s.  m.  athlète  qui,  d'une 
main,  avoit  un  lacet,  et  de  l'autre 
un  poignard. 

LiUjXitlon  ,  s.  m.  diminutif  de  la- 
quais. 

Laralre  ,  s.  m.  petite  chapelle  des- 
tinée aux  dieux  lares  ;  anti^ . 

Larcin  ,  S.  m.  action  de  celui  qui 
dérobe  ;  la  chose  dérobée;  pbgiat. 

Lar.l ,  s.  m.  graisse  ferme  qui  est 
au-dessous  du  cuir  du  porc  ,  de  la 
baleine  ,  etc. 

Larder  ,  v.  a-  mettre  des  lardons  à 
de  la  viande;  et  aajig.  peicer. 

Lardoire  ,  S.  f.  brochelte  pour 
larder. 

Lardon,  S,  m.  petit  morceau  de 
lard  ;  et  AXxJîg.  brocard. 

Laienier  ,  s.  m.  pii'ce  de  bois  qui 
avance  au  bjs  d'un  châssis  pour  em- 
pêcher leau  de  couler  daus  l'inlé- 
tieur  d'ua  bâtiment. 
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Lares,  s.  m.  pi.  dieux  domesti- 
ques des  païens.  Les  antiquaires 
l'emploient  au  sing. 

Large  ,  adj. ,  qui  a  de  la  largeur  ; 
grand  par  rapport  au  mécanisme  de 
l'an  ;  (  conscience  }  ,  peu  scrupu- 
leuse iji;^.  ClieiHil  large  de  devuni,  qui 
a  trop  de  poitrail.  Ce  cheval  va  trop 
large,  s'étend  »ur  nn  trop  grand 
terrain  ;  (blessure)  ,  grande. 

T^rge ,  s.  m.  largeur.  Gagner  le 
large,  prendre  le  large  ,  s'enfuir  , 
^ti  large,  adv.  spacieusement.  É/re 
au  large,  fig.  dans  l'opulence  ;  et  en 
parlant  d'un  vaisseau  ,  en  haii-te  nier. 
^u  loin  et  au  large  .  dans  toute 
l'étendue  de  la  superficie  dont  on 
parle. 

Largement ,    adv.  ,   abondamment. 

Largeur,  S.  f.  étendue  d'une  chose 
considérée  dans  le  côté  qui  occupe 
la  ligne  la  plus  courte  entre  ses  ex- 
trémités. 

Largo,  adv.  ,  avec  un  mouvement 
très-ient;  mus. 

Largue,  s.  m.  et  adj.  Prendre  le 
largue,  tenir  la  haute  nier.  AlUr 
vent  largue,  par  un  vent  de  travers  ; 
mar . 

Laigwr,  v.  a.  lâcher  une  ma- 
nœuvre ,  filer  le  cord.'.ge  qui  retient 
une  voile  par  le  bas:  luai . 

Larigot  ,  s.  m  petit  flageolet  Le 
jeu  de  la-igot ,  un  des  jeux  de  l'or- 
gue. Boire  à  Cire  larigot  ,  prov.  eXC'  S- 
sivemeut. 

Lu'ix  ,  s.  m.  'Voy.  Meicse. 

Laitne  de  Job ,  s.  f.  OU  L.a'iiiiHe  drs 
Indes,  gi aminée  des  Inùes  et  de 
l'Archipel. 

Larmier  ,  s.  m.  siilHe  pour  empê- 
cher l'eau  de  couler  le  long  d'un 
mur;  membre  d'architectire  ;  laro- 
nier  ;  au  pi.  tempes  du  cheval. 

Larmièrrs  ,  S.  f  pi.  feules  au  des- 
sous des  yeux  du  cerf. 

Larmoyant ,  e  ,  adj.  ,  qui  fond  eu 
larmes  ;  (  comique;  genre  de  comé- 
die qui  présente  des  situations  pro- 
pres à  faiio  verser  des  larmes. 

Larmoyer,  V.  n.  pleurer,  jeter 
deî  larmes. 

Larron  ,  or^ie'se  ,  S.  ,  qui  déro- 
be ,  qui  prend  furtiveuienl  quelque 
chose;  pli  d'un  feuillet  qui,  quand  on 
a  relié  le  livre  ,  c'a  pas  été  rngné. 

Larron/irau,    $■    m.    petit    larron. 

Lurje  ,  s.  f.  iosrcte  dans  l'état  où 
il  est  né;  s.  m.  pi.  génies  mallai- 
SEns. 

L^arynv ,  s.  m.  partie  supérieure 
de  la  trachée-artère. 

L,as ,  inlerj.  plaintive  qu'on  dit 
pour  lijlus  t 

Lascif,  ii'e  ,  adj.  ,  fort  enclin  à  la 
luxure  ;  qui  y  porte. 

Lascivement,  adv.  ,  d'une  manière 
lascive. 

Lascivcié ,  S:  f.  forte  inclination  à 
la  luxure  ;  ce  qui  y  porte. 

Lassant,  e  ,  adj.   ,   qui    fatigue. 

Luste ,  s.  m.  poids  de  deux  ton- 
neaux ;  ntar. 

Lalanier,  S.  m.  palmier  des  An- 
tilles. 

L.ilent ,  er,  adj.,  caché,  inconnu. 
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Latdral ,  e  ,  adj,  ,  qui  appartient 
au  côté  de  qnelqne  chose. 

L^ale'rah  ment ,  adv.,  de  côté. 

Ljitéiê  (à:.  Voy.  Lrgat. 

Lniticlave  ,  s.  m.  tunique  qne  por- 
loiunt  à  Rome  les  sénateurs. 

Latitude  ,  s.  f.  distance  d'un  lien  k 
l'équatenr  ;  dislance  par  rapport  à 
l'écliptique  ,  aslron.  ;  au  moral  , 
étendue. 

Laiomies ,  s.  f.  pi  prison  de  Syr:i- 
cuse  taillée  d.ius  le  roc. 

L^atrie  ,  s.  f.  inculte  de)  qu'on  rend 
à  Dieu  seul. 

L.alrines,  s.  f.  pi.  lieux  privés. 

Laite,  s.  f.  pièce  de  bois  longue, 
plate  et  droite  ,  employée  dans  les 
plafonds  ,  les  cloisonnages  ,   etc. 

Lalter ,  v.  a.  garnir  de  lattes. 

Lillis  ,  s-  ui.  arrang..m>.nt  de 
lattes. 

Laudanum  ,  s.  m.  préparation  d'o- 
pium. 

Laudes,  s.  f.  pi.  office  qui  suit 
matines. 

Lauréat,  a  ij.  m.  (poëtej  couronné 
publiquement. 

Laureole ,  s.  f.  plante. 

T^avage ,  s.  m.  action  de  laver: 
trop  grande  quantité  d'iiau  répaudue 
pour  laver;  breuvage  où  l'on  a  mis 
t;op  d'eau;  séparation  de  minerai 
de  la  terre  par  le  lavage. 

Lavunche ,  s.  f.  Voy.  Aval :r.- 
che. 

Lavande,  s.  f.  plante  aromatique. 

Lavaiidier ,  s.  m.  officier  qui  éloit 
chargé,  chez  le  roi,  de  faire  blan- 
chir le  linge. 

Lavandière  ,  S.  f.  femme  qui  lave 
la  lessive. 

Lavar.-.t ,  s.  m.  espèce  de  sai'.mon 
dts  lacs  de  Savoie. 

Lavasse  ,  S.  f.  pluia  subite  et  im- 
pétueuse. 

Lai'e ,  s.  f.  matière  fondue  qui 
sort  des  volcans. 

Lavement,  s.  m.  action  de  laver; 
clystère. 

I^avetie ,  S.  f.  morceaux  de  linge 
pour  laver  la  vaisselle. 

Laveur ,  eitse  ,  S.  ,  qui  lave. 

Lavis  ,  3.  m.  manière  de  laver  un 
dessin. 

Lavoir ,  s.  -Ji.  lieu  destiné  à  laver 
le  linge  ou  la  vaisselle  j  machina 
pour  laver  le  minéral. 

Lavure  ,  s.  f.  eau  q<ii  a  servi  à 
laver  les  écuellos  ;  au  pi.  or  et  ar- 
gent provenant  de  la  lessive  des 
cendres  des  fourneanx  ,  etc. 

Laralif ,  ive  ,  adj.,  qui  a  la  pro- 
priété de  lâcher  le  ventre. 

Layer ,  v.  a.  tracer  une  laie,  tine 
route  dans  une  forél. 

Layet'er ,  s.  m.  ouvrier  qui  fait 
des  caisses  de  bois  blanc. 

Liiy^itie ,  s.  f.  coffret  de  bois; 
tiroir  d'armoire  où  l'on  serre  dt? 
papiers;  langes,  etc.,  d'un  enfant 
ijouveau-né. 

Luyeur ,  s.  m.  q'ii  fait  des  laies  , 
qui  marque  le  bois  à  hiyer. 

Lazaret,  s.  m.  endroit  où  l'on 
fait  quarantaine,  quand  on  vient 
dus  lieux  ii-fectcs  de  la  pests. 
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LaTuVt.  Voy.  I.aph. 
Lazzi,    s.   m.    aciion ,    jph    mnct 
dans  les  comédies  ;  sa^s  s  au  pi ^ 

Ln ,  la  ,  îrs  ,  Hrticli'S  ou  pronoms 
adj.  <-t  relatifs,  /.e  s'emploie  aus^i 
pour  cela. 

Af- ,  s.  ni.  largeur  d'nne  toile, 
d'nne  étoffe,  entre  ses  deux  li- 
sières. 

Lfans ,  adv.  de  lieu,  là-dedans; 
p.  m.  opposé  à  cc'iirs. 

Lèche  f  ».  f.  tranche  fort  mince 
de  qnelquo  cliose  à  inang.er. 

Lurttifrite ,  s.  f.  ustensile  de  en! - 
sine  qui  sert  à  recevoir  l.i  grai.sse 
de  la  viande  qu'on  fait  tôtir  à  la 
broche. 

Lerher ,    v.   a.    passer    la    langue 

snr ;  un  pnil    travail!^  avec  trop 

de  soin,  trop  fiai;  en  ftinl.  et  tiltér. 
A  ll-rhe  doigt ,  eu  petite  qnaulité. 
•  Lerifiir ,  tn'ce  ,  s.,  celui  ,  celle 
qui  lit  ;  dont  la  fonction  est  de  lire 
devant  un  prince  ,  dans  une  com- 
munauté, etc.!  chez  quelques  reli- 
gieux et  au  collf'ge  de  Fiance,  ré- 
gent, professeur;  un  drs  quatre  or- 
dres mineurs. 

L-iiixt-drnes  ,  S.  ni.  pi  festins  à 
Borne,  auxquels  on  inviloit  les  dieux 
dont  les  statuts  étoient  posées  sur 
des  lits  autour  de  la  table. 

Letiuie  ,  s.  f.  action  de  lire  ; 
étnde. 

Lècythe  ,  s.  m.  vase  fuit  en  forme 
de  gros.se  bouteille  ;  amiq. 
Ledinn  ,  s.  m.  ajbiiâs<au. 
Li'gal  ,   e,  ad  .    selon  la   loi. 
L(it;alettieni  ,  adv.  ,  selon  les  Lis. 
L>'giili\ation  ,  s   f.  certification  par 
autorité  publique  de  la  vérité  d'im 
acte. 

Li'ya/iter  ,  V  a.  ajnutsr  à  un  acte 
authentique  les  certificats  nécessai- 
res ,  afin  qu'il  puisse  faire  foi  hors 
du  ressort  de  la  juiidiction  où  il  a 
cté  passé. 

Lf'gal,  s.  m.  cardinal  préposé  par 
le  pape  poir  gouverner  une  pro- 
vince da  l'État  ecclésiastique;  — 
M  lan'ré ,  cardinal  envoyé  exlraordi- 
iiaircment  par  le  pape  auprès  d'un 
prince  chrétien. 

'Lfgaiiiiie  ,  s.  celui  ou  celle  à  qui 
l'on  fait  un  legs. 

Légation  ,  s.  f  charge  de  lé- 
gat; étendue  de  son  gouvernanient  ; 
temps  que  durent  les  fonctions  d'un 
féfgat  à  la'èré;  tout  ce  qui  fait  partie 
active  d'une  ambassade. 

Li'gatoire  ,  adj.  ,  gouverné  par  un 
lieutenaut,  sous  les  empereurs  ro- 
mains. 

Le'ge  ,  ad),  se  dit  d'an  vaisseau 
qui  revient  sans  charge  ,  à  vide,  ou 
qui  n'a  pas  assez  de  lest. 

Lrfcndaire  ,  s.  m.  auteur  de  lé- 
gendes. 

Lego'i'/e  ,  s.  f.  livre  de  la  vie  des 
saints  ;  liste  ennuyeuse  ;  inscription 
gravée  .TU tour  ri'uue  pièce  de  inou- 
noie  ,  d'une  niédaillii. 

Le;Sere  (  <<  la  )  ,  adv.  légèrement  ' 
iocoasidérément  ;Jiff. 

Légion ,  s.  f.   corps  de    gens   de 
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guerre    chez    les   anciens  romains  ;   . 
grand  nombre. 

L' gionnaire  ,  S.  et  ad'.  Se  dit  d'un 
sold.'il  dans  une  légion  romaine. 

Lrgisl.ilcnr ,  triii!  ,  s.  celui  ,  celle 
qui  fait  dei  lois. 

Lég's/atiJ  ,  l'i'c  ,  ad) .  (  potil'oir  , 
facuUè  )   de  faire  des  Ici*. 

Lcgislaliov  ,  s.  f.  ait  de  faire  des 
lois  ;  corps  même  des  lois. 

ly'gi-lauue  ,  s.  f.  C()r]>s  législatif 
en  activité  ;  temps  qu'il  est  en  acti- 
vité. 

L''g'xie  ,  s.  m.  ,   qui  coniioît  ,  qui 

étudie  l,s  bis 

Li'giiimation  ,  s.  f.  acte  par  lequel 
un  bâtard  est  légitimé. 

Li'j:;i':ii!ie  ,  S.  f.  portion  que  la  loi 
attribue  aux  enfans  sur  les  biens  du 
père  et  de  la  mère. 

Lc'iiU'iniemcni,  adv.  conformément 
à  la  loi ,  à  la  raison. 

Légitimer ,  V.  a.  rendre  un  enfant 
naturel  c.tpable  des  droits  d'un  en- 
fant légitime  :  faire  reconnoître  pour 
aiitheniiqiie  et  juridique. 

f  i'gs  ,  s.  m  don  laisse  par  un  tes- 
tateur. 

Léguer  j  V.  a.  donner  par  testa- 
ment. 

Légume,  s.  m.  toute  herbe  pota- 
gère ;  (liante  et  fruit  i  n  gousse  bons 
à  manger;  se  dit  surtout  au  pi. 

Légumi'ieux ,  euse  ,  aà'\.  se  dit  des 
plantes  qui  ont  une  gousse  pour 
fruit . 

Le"'me ,$,.m  proposition  qui  pré- 
pare la  démonstration  d'une  autre; 
math. 

Lc'iiures ,   s.   m.   pi.  Voy.  Larves. 
Lendemain  ,  s.  m.  le  jour  suivant, 
le  jour  d'après. 

I^endore ,  s.  m.  et  f.  .  lent,  pares- 
seux ;  ti'Ojouvs  assoupi  ;  fop. 
Lénifier,  v.  a.  adoucir;  ?néd. 
Léniiif,    s.    m.    remède    adoucis- 
sant ;    consolation. 

Léniif ,  tue  ,  ad'.  ,  qui  adoucit. 
Lente,  s.  f.  oeuf  de  pou. 
Le-iti:u!a!re  ,  adi    ,  qui  a  la  fm-nie 
d'une  leutiUej  s.  m.  coquille  pétri- 
fiée ;  fossile. 

Lentille,  s.  f.  (U  ta.)  sorte  de 
légume;  verre  convexe  des  deux 
côtés;  (d'eau),  plante  aqualiciuc; 
{  rie  pendule)  ,  poids  de  cuivre  atta- 
ché à  rexlrèrcité  d'un  pend. île  ; 
au  pi.  taches  rousses  sur  la  peau. 

Lcnlitleux  ,  euse,  adi.  (.7  m.)  semé 
de  taches  ou  de  lentilles. 

Le^  tisL/ue  ,  s.  m  aibre  des  pays 
chauds. 

Léonin  ,  e  ,  adi.  ,  propre  au  lion. 
Soelété  léonine ,  où  le  plus  fort  tire 
tout  l'avantage  do  son  côte'.  Vers 
léonin.^  ,  vers  lalius  dont  le  milieJ 
rime  avec  la  fin. 

Leoniopélalon  ,  s.  m.  plante  ro- 
sacée. 

Léopard,  S.  m.  béte  féroce  qui  a 
la  peau  marquetée. 

Le'pas ,  s.  m.  coquillage  univalve. 
Lèpre  ,  s.  f.  ladrerie. 
Lépieu.x .  eu^c  ,  S.  et  adj. ,  qui  a  la 
lèpre. 
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Léprotcrie  ,  s.  f.  _^hôpital  pour  leï 
lépreux. 

Lequel ,  laquelle,  pr.  rel.  ,    celui  , 

Celle  qui En  interrogeant,  quel 

est  relui  ?  etc.. 

Les ,  pliir.  des  articles  le  et  /■(. 
Lè.te ,    ad).  ,   qui   blesse  ,    qui    est 
commis   contre  .. 

Léser,  v.  a.,  offenser,  blesser; 
faire  tort. 

Lé.'iine  ,  s.  f.  <'pargne  sordide  et 
rafhnc'e  jusque  dans  les  moindres 
choses. 

Lésiner  ,  v.  n.  oser  de  lésine. 

Lé.'sinKiie ,  s.  f.  »cte  de  U^sine. 

Lésion  ,  s.f.  tort  ,  dommage  qu'^^n 
souffre  en  quelque  transaction  ;  Con- 
tusion ,  b'e-sure. 

Les!:e  ,  s.  f.  Voy.  Laissa. 

Lestiiie,s.  î.  eau  qni  apassi'sur  les 
cendres  ,  où  l'.>n  dissout  de  la  soude 
pour  laver  le  linge  ;  eau  détersive  , 
e/iiin.  ;  et  /iA'.  grande  perle  au  jeu. 

I^essiver  ,  v.  a.  faire  la  lessive  , 
blanchir  le  iirge. 

Lest,  S.  m.  ce  qu'on  met  an  fond 
d'un  vaisseau  ,  p'Ur  lui  fiire  pren- 
dr  '  la  quantité  d'eau  convenable. 

Lesiug-  ,  s.  m.  action  de  lester  un 
vaisseau. 

Leste  ,  adj .  ,  qni  a  de  la  b'gèretf; 
dans  ses  mouveraens;  bgéreraent 
vêtu;  eljîg.  adroit,  ngîssant  ;  peu 
délicat  sur  les  convenances  ,  dans 
les  propos. 

Lestement  ,  adv.  d'une  manière 
leste;  au  pr.  et  aufig. 

Lis:er ,  v.  a.  garnir  un  navire  de 
lest. 

Le.ftiur,  s.  m.  vaisseau  qi-.i  sert  à 
transporter  le  lest. 

I.e.'.trlgons ,  S.  m.  pi.  peuple  an- 
thropophage, suivant  les  poètes  an- 
ciens. 

Létl-.argie  ,  s.  f.  assonpissement 
profond;  eljig.  insensibilité,  non- 
chalance. 

Lêiliargiqiie,  adj.,  qni  tient  de  la 
Ic'lhargie. 

L  itre  ,  s.  f.  Voy.  le  Dirt.  .<îe  dit 
aussi  de  tout  ce  qu'on  écrit  pour  af- 
faire do  commerce,  de  finance,  etc.; 
(de  voilure) ,  et.it  de  sa  charge  ;  (de 
change),  mandai  d  un  négociant  suc 
un  autre;  au  pi.  actes  de  chancelle- 
rie au  nom  du  prince  (|.atentes, 
closes  ,  de  répit  ,  de  noblesse  ).  Ou 
appeloit  letites  de  rar/.el  ,  un  ordre 
CHchetci  du  roi  pour  faire  arrê- 
ter ,  etc. 

Lettrine  ,  S.  f.  petite  lettre  indi- 
cative, impr.;  leltr(S  majuscules  qui 
s<int  au  haut  dcS  pages  d'uue  nomeu- 
clature. 

Leur  ,  pr.  pers.,  à  eux  ,  à  elles  ; 
pr.  adj.  fait  leurs  au  pi.  ,  et  signifie  , 
qui  appartient  à  eux  ,  à  elles.  Il  se 
prend  aussi  sub.st»  eu  le  joignant  à 
le  ,  la  ,  les .  Pour  eux  et  les  leurs . 

L.eurie  ,  S.  m.  cuir  rouge  en  forme 
d'oiseau  ,  qui  sert  à  rappeler  le 
faucon  yichavner,  dècUarner  le  leurre , 
y  mettre  un  morceau  de  chair,  ou 
î'enôier;  eljig  appât  pour  attirer 
et  tromper  ^ut;Ir[u'uu. 
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Leurrer  ,  v.  a-   dres.'cr  tin   oiseau 
au  leurre;  et_/ïj?  allirer  par  qutl(iiio   » 
esjit'rance  pour  fronipej . 

l.,vaiii  ,  s.  ju.  toute  substance 
qui  excita  One  fermentaiion  inluine 
dnns  le  corps  avec  lequel  on  la  laéJo; 
morceau  de  yàle  aigrie  ,  qu'on  mêle 
à  la  (.cite  du  pain  pour  la  faire  fer- 
menter; nianvai'ie  disposition  des 
Iiiimeurs;  reste  d'une  pussioa  vio- 
lente 

Lcviinr ,  s.  m.  orient  ,  partie  dil 
n3oi\de  où  le  solril  se  levé;  paj'S  qui 
sont  à  nctre  orient. 

Levant ,  a.à\.  m.  ,  qui  se  lève. 
J-Cnuntiii ,  e  ,   s.  tt  ad| .  ,   natif  des 
pays  du  levant. 

Lti/uiiiii  ,  s.  m.  soldat  des  galères 
turques. 

Lerf  ,  s.  f.  cuiller  de  bois  à  long 
manche,  au  jeu  de  mail,  pour  lever 
la  boule. 

Li-péf  ,  s  f.  action  de  lever;  col- 
lecte, reeette;  envôleinent;  action 
do  recuei  lir  les  fruits,  les  grains; 
(d'un  siég")  ,  retraite  des  tioupes 
qui  ai^iégeoienl  une  place;  digue, 
chaussée  ;  heure  à  laquelle  uue  as- 
st  inbU'e  se  lève  pour  finir  la  séance  ; 
au  jeu  de  cartes,  luaiu  qu'on  a  le- 
vée. 

LrVd',  s.  iti.  le  lemps  auquel  on 
se  lève  ;  temps  où  les  astres  paiois- 
scnt  sur  l'horizon. 

Levier  ,  s.  m.  barre  de  bois  ,  de 
fer  ,  etc.,  propre  à  remuer  uu  far- 
deau. 

Levis ,  adj.  m.  {poni)  qui  se  lève 
et  se  baisse. 

Lruile  ,  s  m.  israt'lite  de  la  tribu 
de  Lfvi  ,  consacre  au  culte  ;  s.  f. 
robe  de  femme 

hè^nùque  ,  s.  m.  troisième  livre  du 
Tenlateuque. 

Lrvaiu  ,  s.  m.  iemie  lièvre. 
Lèvre ,  s.  f.  partie  i-xtirieiire  do  la 
bouche  qi'i  coui  -e  les  den  Is  ,  et  qui 
îiide  à  lormer  les  sons.  Se  dit  do 
diverses  autres  paities;  bords  d'une 
ouverlurej  au  pi .  découpures  qui 
raractcriaeat  les  fleurs  dus  plautes- 
liibii  es. 

Lrvrclie  ,  s  f.  femelle  du  le- 
viier. 

LtvreUit  ,  tv ,  adj.  ,  qui  a  la  taille 
mince  comme  uji  lévrier. 

Levritr  ^  S.  m.  sorte  de  chiea  de 
chasse. 

Lcuron  ,  s.  m    jeune  lévrier. 
Levi'ne,  s.  f.  écume  de  la  bière  qui 
bout  ;  ce  qu'on  lève  de  dessus  et  de 
dessous  le  lard  à  larder. 

I.c.tii  og'ciphe  ,  s.  m.  auteur  à'wn. 
lexique. 

L'.ri ,ue,  s.  tn.  ei  adj .  dictionnaire, 
suiloul  de  la  lingue  grecque. 
Le:  ,  adv.  à  côté  de. 
Lézuid,   S     m.    quadrupède    lep- 
tile. 

L-^zai  le  ,  s.  f.  cievassa  daus  un 
mur. 

LezardJ,  ce  ,  adj.  ,  rempli  de  cre- 
vasses. 

L'uis  ,  s.  nt.  pii-rie  duie. 
L\iis<!>i ,  s   f.  Voy.  lo  Dict.  Signifio 
aui^si    li'dits  déliés  qui  lieul   les   lut- 
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très  ;  lent  ce  qtii  est  propre  \  épais- 
sir une  sauce.  On  appelle  ni.içonrerie 
en  liaison  ,  celle  où  le  mi'ieu  d'une 
liirrre  est  posée  sur  le  j'ànt  des 
deux  autres. 

Liii'sonner  ,  v.  a.  di'iposer  des 
pirrrfs,  des  paves  en  liaison. 

Liane,  s.  f.  nom  goréiique  des 
plantes  sarmentensis  d'Amérique. 

Liant,  e,  adj  ,  soup'e,  facile  à 
mouvoir;  sljï.?.  complaisant,  affa- 
ble; s.  m.  douceur,  souplesse  de 
caractère. 

Liard,  S.  m.  ancienne  petite  mon- 
noie  de  cuivre  qui  valoit  trois  de- 
niers. 

*  Liurder ,  v.  a.  Usiner  ,  payer 
liard  à  liaid. 

Liasse  ,  s.  f.  amas  do  papiers  liJs 
ensemble. 

Liôufce  ,  s.  nj.  gros  moellon  mal 
tai'llp. 

Lil'anic,  ou  Lilanotis,  S.  m.  plante 
vivace. 

Libation  ,  s.  f.  effusi.inde  vio,  etc., 
en  l'bonDeur  des  dieux. 

Litielle  ,  s.  m.  écrit  injurieux. 

LiLtr'c,  v.  n.  dresser  ,  nioiiver  ; 
pral.  eljiiunees . 

Lil'ellisic ,  s.  m  auteur  d'un  li- 
belle. 

*  Liber,  s.  ni.  troisième  e.nve- 
loppe  de  rjcorce  sur  le  bois. 

Lihc'a,  s.  m.  pricre  que  l'Eglise 
fait  pour  les  morts. 

Liùéia'e/twrii  ,  adv ■  ,  avec  libéra- 
lité. 

Libéialeur ,  ficc  ,  s.  celui  ,  celle 
qui  a  délivré  une  personne  ou  un 
peuple  de  servitude  ,  d'un  grand 
péril  ,  etc. 

LiOeralion  ,  s.  f.  décharge  d'une 
dette  ,  ou  d'une  servitude. 

f^Uèrer  ,  V.  a.  décharger  d'une 
obligation  ;  /'/•■//. 

Lil'tr  in  ,  e.  s.  rt  ad).,  déréglé, 
debaucbii  ;  esprit  fort,  iucrédulej 
ài5>.ipé. 

I.iieili'iaac  ,  s.  m.  dt-bauche  , 
mauvais:!  conduite  ;  irréligion  ;  lé- 
gèreté de  caractère. 

Liàetiincr  ,  v.  n.  se  dit  d'un  en- 
fant très-dissipé  et  qui  court  beau- 
coup. 

l.iridineux  ,  e;/re  ,  adj.  ,  dissolu, 
lascif. 

Libraire,  %.  m.  marchand  de  li- 
vres. 

Librairie,  S.  f.  |)rofession  de  li- 
braire; cominerci'  de  livres;  corps 
des  libraires  ;  autrefois  ,  bibliothè- 
que. 

*  Lib'-aiion  ,  s.  f.  balancement 
apparent  (ie  la  lune  autour  de  son 
axe  ;   <:>//-. 

Licencié ,  s.  m.  celui  qui  a  fait  sa 
licence. 

Li-eniie'"ciit .  S.  m.  conpé  donné 
à  des  troupes  doi.l  ou  n'a  plus  be- 
soin. 

Lirenrirr  ,  v.  a.  congédier  des 
troupes  ;  i'-  /"".  s'i'ioanciper  ,  sortir 
di'S  bornes  du  d-  voir. 

l.ii  eniieuscn'in ,  aiv.  ,  d'une  ma- 
nière licencieuse. 
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Licevc!e<it ,  <  use  ,  adj . ,  dérègle  , 
désordonné. 

Lice'.,  s.  m.  permission. 
Lichen  ,  s.  m.  genre  d'algues. 
Licilalipn  ,    s.  f.  vente  au  plus  of- 
frant  et  dt-rmer  enchérisseur,  d'un 
immeuble  qui    ne   peut   se  partager 
entre  ses  copropriétaires. 

Licite  ,  adj.  ,  permis  par  la  loi. 
Licilemenl,  adv.  ,  «ans  aller  contie 
la  loi. 

Licilcr ,  v.  a.  vendre  par  lici- 
tation. 

Licorne  ,  s.  f.  animal  imaginaire  ; 
(de  mer),    Voy.  Nar,rhal. 

licou  ,  S.  m.  lien  ([u'on  met  à  la 
tête  du  cheval  ,  etc.  ,  pour  l'atta- 
cher. 

Licteur  ,  s.  m.  officier  armé  d'une 
hache  environnée  de  faisceajx  ,  et 
qui  l'.iarchoit  d  vant  les  grands  ma- 
gistrats de  l'ancienne  Rome. 

Lie,  s.  f.  CB  qu'il  y  a  de  plu? 
grossier  dans  une  liqueur,  et  qui  va 
au  fond;  {du  ■peuple)  ,  la  plus  basse 
populace. 

Lie  ,  adj.  v.  m.  gai  ,  joyeux.  Fai'c 
cli'e'C  lie,  faire  bonne  chère  avec 
gaieté. 

Liège,  S.  m.  arbre  qui  ressemble 
au  chêne  vert,  et  dont  l'écorce  est 
très -spongieuse  ;  écorce  de  cet  ar- 
bre ;  une  des  parties  de  l'arç-jn 
d'une  selle  qui  est  de  chaque  côte' 
du  pommeau. 

*  Liégeois  ,  c  ,  5.  f/adj.  ,  de  T.iégH. 
Lieger ,  V.  a.  (  unjilci  )  ,  le  garnir 
de  morceau  de  liège. 

Lienierie  ,  s.  f.  sorte  de  dévoie- 
ment.  , 

Lierre,  s.  m  {terrestre)  ,  arbris- 
.seau  grimpant. 

Liesse  ,  s.  f.  joie,  gaieté;  p.  m. 
Lieue  ,  s.  f.  mesure  de  distance. 
Lieur  ,  s.  ra.  relui  qui  lie  des  bot- 
tes de  foin  ,   des  gerbes  de  blé  ,  etc. 
L'euienance  ,  S.  f.  charge  de  lieu- 
tenant. 

L'eutcnanl  ,  S.  m.  celui  qui  est 
sous  un  officier  en  chef,  et  qui  com- 
mande en  son  absence. 

Lieutenanie ,  s.  f.  femme  d'un  lien- 
tenant. 

Lièvre,  s.  m.  quadrupède  herbi- 
vore fort  vif  et  f.vrt  timide  ,  de  poil 
entre  gris  et  roux. 

Lipiunent  ,  S.  m.  tendons  qui  ser- 
vent à  attacher  quelque  partie  du 
corps  à  uue  autre,  et  à  la  sou- 
tenir. 

Ligamenteux  ,  eu'C  ,  adj .  se  dit  des 
plantes  dont  la  racine  est  entortillée 
en  forme  de  cordage. 

Ligature  ,  s.  f.  bande  de  drap 
dont  on  se  sert  pour  la  saignée  ; 
mauière  de  lier  avec  celte  bande; 
plusieurs  lettres  liées  ensemble  j 
iinpr. 

Li/;e  .  adj.,  q'ii  est  tenu  ,  envrrs 
le  seignt-ur  ,  d'une  obligation  plu.s 
étroite  que  celle  du  vassal  simple  ; 
s.  tn.  certain  dioil  de  relief  (|ue  lo 
seicneur  prend  sur  son  vasial  ,  à 
cause  du  lief  qu'il  lient  de  lui. 

L'i^nafi,-,    s.  m.    faïuille  ,    exlrac- 
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IJgtui^cr ,  s.  m.  qui  est  de  même 
li.^^nago  ;  (l'/y.  (retrait  )  exercé  par 
ini  (lareut  lignHf>;er. 

Li^'iic  ,  s.  f.  lilendnr  en  Ion2,iieuv, 
ronsidérc'e  couime  n'ayant  ni  largeur 
lii  épaisseur:  suite  de  mets  t'criis  oa 
iinprime's  en  ligne  droite;  cordeau, 
ficelle  dont  divers  ouvriers  se  ser- 
vent pour  tracer  leitvs  ouvrages, 
IJcello  avec  un  hameçon  au  bout 
])Our  pêcher;  suite  des  descendans 
d'une  famille;  rang,  rangée  ;  vetrau- 
cLeinent  ;  douzième  pciriie  du  pou- 
ce; raie  à  la  main  on  au  front  ;  (//iw- 
<7;e  ou  médiane).,  fibres  des  m ascles 
du  bas-ventre;  (éguinoxia/e)  ,  on  sici- 
pleruent  la  ligne  ,  l'equateur. 
Lr,ent'c  ,  s.  f.  race. 
Lrgric'ie  ,  S.  f.  ficelle  de  nie'diocre 
grosîjur  pour  faire  des  filets. 

Lignent,  s.  ui.  lil  tiré,  qui  sert 
aux  cordonniers. 

Ligneux,  euse  ,  adj.,  qui  a  la 
nature  du  bois. 

Ligueur,  euse  ,  s.  membre,  parti- 
san de  la  ligue  (  sons  Henri  III  et 
;-r  Henri  IV). 

î.iius  .  s.  m.  arbuste;  sa  fleur; 
couleur  gris  de  liu  de  ses  fleurs. 

I.i/iurtici  ,  s.  m.  pi.  pl.iiites  dont  la 
fleur  russetnble  à  ccll;;  du  lis. 
Lilium  ,  s.  m.  cordial  très-actif. 
Liiiuire  ,  s.  f.  génie  do  vers  mol- 
lusques nus,  qui  ne  difFéreiiî  guère 
des  limaçons  que  par  le  dtl'ant  de 
coquille:  machine  pour  «lever  l'eau 
nommée  aussi  vis  d' Aiufiimède. 

Lintaçoii  ou  Limas,  s.  Ta.  anioial 
rampant  ,  de  snbsiancc  molle  et  v;,';- 
queijse  ,  attache  à  une  coq^iilie  , 
à  deux  cornes  oculaires  ;  os  à  co- 
t\iii\\i: .  Esi  atici- en  limaçon,  qui  tourne 
autour  d'uD  novao. 

fJmuiVe  ,  s.  f  (//  m.)  petites  pnr- 
lies  de  meial  que  la  iiine  fait  loiu- 
her. 

LiinandK  ,  s.  f.  poisson  de  mi  r 
plat. 

Limas  ,  s.  m.  A'^oy.  Limaçon. 
Limbe,  s.  m.  bord  ,  math,  et  asfr.; 
s.  ni.  p!.  lieu  où  ,  suivant  lej  théolo- 
giens ,  éioient  les  saints  de  l'ancica 
Testament,  avant  .).  C.;  lieu  où 
vo.Tt  les  enfans  morts  sans  bap- 
tême. 

Lime  ,  s.  f.  ouiil  d'acier  garni  de 
diverses  lignes  qui  se  crG:sent,  et 
qui  sert  i  polir,  à  couper  les  mé- 
taux; sorte  de  petit  citron;  {sourctr), 
garnie  de  plomb  ,  et  qui  ne  fait  pas 
de  bruit;  coquille  bivalve;  pi.  d,> - 
fenses  de  sanglier. 

Limer  ,  v.  a.  polir  ,  couper  ,  amin-    ' 
cir  avec  la  lime;  et Jig     polir  (un 
ouvrage  ). 

Lim'tet  ,  s.  m.  chien  qui  détourne 
le  cerf,  les  chevreuils,  etc. 

Liminaire  ,  adj.  (rpîtrc)  qui  est 
au  commencement  d'un  livre  ;  pré- 
liminaire; c.  m 

Limi/aiiJ,  ive ,  adj.  ,  qui  limite. 
rjiiitlalion,  s.  m.  fl.\ation  ,  reslric- 

I  |0U> 

Limite,  s.  f.  borne,  extreniiié; 
au  pt.i  bornes  qui  i(  ■  areni  deux 
Étals,    deux  provinces  ,  etc. 
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Limiter  ,  y.  a.  borner  ,  donner  des 
limites. 

Limitrophe,  adj.,  qui  est  sur  les 
limites;  dont  les  limites  se  tou- 
chent. 

Limoclore  ,  i.  m.  plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'o- 
livier. 

Limoine  ,  S.  f.  plante  maréca- 
geuse. 

/.imon  ,  s.  m.  sorte  de  citron  qui 
a  beaucoup  de  jus;  l'une  des  deux 
branches  de  la  limonière;  pièce  de 
bois  qui  soutient  les  marches  d'un 
escalier. 

Limonade  ,   s.   f.    ius   de  limon  ou 
de  citron,  avec  de  l'eaa  et  du  sucre. 
Limonadier    ,     ire  ,    $.    ,     qui     fait 
et    vend    de    la    limonade  ,    des    li- 
queurs ,  etc. 

Limoneu.x,  cusk  ,  ,idj.  ,    bourbeux. 
Limonier,  s.  m.  cheval  qu'on  met 
aux   limons  ;    arbre    qui    porte    des 
limons. 

LimoniiTe,  s.  f.  brancard  formé 
des  deux  limons  d'une  voiture. 

Limousin  ,  s.  m,  maçon  qui  fait 
des  murailles  avec  du  moellon  et  du 
mortier;  ad],  de  Limoges. 

Limousinuga  ,  s.  m.  ouvrage  des 
maçons  dit»  limousins. 

Limpide,  adj.,  clair,  net,  trans- 
parent. 

Limpidité ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  limpide. 

IJmure  ,  s.  f.  action  de  limer  ; 
état  d'une  chose  limée. 

Lin  ,  s.  m.  plante  qui  fournit  une 
huile,  et  dont  on  file  l'écorce  ;  toile 
qui  en  rt'sulte. 

Liiiai'e  ,  s.  f.  lin  sauvage. 
Linreuil,   s.  m.   diap  de    toile  qui 
sert  à  ensevelir  les  morts. 

Linéaire  ,  adj.  ,  qui  a  rapport  aux 
lignes;    qui  se  fait  par  des  lignes. 

Linca!  ,  e,  adi.  (succes-Monj  dans 
l'ordre  d'une  ligne  de  parenté. 
Linéament,  s.  m    trait  du  visage. 
Linge,  s.  m.    toile   employi'e  aux 
divers    besoins  du  ménage  pour  le 
coips. 

Linger  ,  ère,  s.  ,  qui  vend,  qui 
fait  du  linge. 

Lingerie^  S.  f.  commerce  de  linge; 
lieu  où  l'on  serre  le  linge 

Lingot  ,  s.  m.  or  et  argent  en 
niasse,  et  qui  n'est  pas  mis  en  œuvre; 
petit  cylindre  de  fer  ou  do  plomb, 
dont  on  charge  un  fusil. 

Lingoticre  ,  s.  f  moule  où  l'on 
coule  en  lingots  les  méianx  fondus. 
Lingual  ,  c .  ad;.  ,  qui  a  rapport  à 
j  la  langue;  (consonnes  3  dont  le  son 
j  est  formé  par  les  diver.ses  positions 
!  de  ia  langue  ,  comme  d  ,  t ,  l ,  n  ,  r  ; 
j   grainui. 

Limeic ,  s.  f.  terre  semée  en  lin. 
!        Lin'meiit ,  s.  m.  lopique  ouctueux 
I  d'une  consistance  moyenne. 

Linon,    s.  m.    toile    da    lin    très- 

déii.;o. 

Linoie  ,  s.  f.  petit  oiseau  gris 
brun. 

Lintrau  ,  s.  m.  pièce  de  bois  ou  de 
fer  roisu  en  travers  au-dessus  de 
l'ouveiiuro    d'une    porte   ou    d'une 
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fenêtre  ,  pour  sotU^nir  la  maçonne- 
rie. Voy.  Liieuu. 

Lion  ,  onne  ,  s.  ,  quadrupède  Car- 
nivore ,  à  longue  crinière;  (marin)  , 
espèce  de  phoque. 

I^ionceau  ,  s.  m.  petit  de  la  lionne. 

Lionne  ,  adj.  m.  ,   rampant;  bUi. 

I^ipogranimatiijue  ,   adj.    (ouvrage) 

où  l'on  s'impose  la  condition  de  no 

pas   fiire  entrer  ceitaine    lettre  de 

l'alphabet. 

Lipothymie,  s.  f.  défaillance  ;  miiU. 
Lippe,   s.    f.  lèvre  d'en  bus  trop 
grosse  et  trop  avancée. 
Lippée  ,  s.  f.  bouchée. 
Lippiiude  ,  s.   f.  écoulement  trop 
abondant  de  la  chassie. 

Lippu,,  ue  ,  s.  et  adj.,  qai  a  une 
grosse  lippe. 

Li,/uation  ,  S.  f.  ressuage  ;  sépara- 
tion ,  à  l'aide  du  plomb  ,  do  l'argent 
contenu  dans  le  cuivre. 

Li<;u^fiiction  ,  s.  f.  changement 
d'un  solide  en  liquide. 

Liijui^ier ,  V.  a.  et  pv.  fondre; 
rendre  ou  devenir  liquide. 

Li:)ueur ,  s.  f.  substance  liquide  ; 
boiison  dont  la  base  est  l'eau-de-vie 
ou  l'esprit-^de-vin. 

Li juiduteuf ,  s.  m.  ,  qui  travailla 
à  une  liquidation. 

Li^iuidation  ,  s.  f.  action  de  dé- 
brouiller ,    d'arrêter  un  compte. 

Liquide  ,  adj.  ,  qui  coule  ou  tend 
à  couler  ;  (bien)  clair  et  net  ;  (con- 
sonnes) coulantes  ,  telles  que  l ,  m  , 
n  ,  r.  —  s.  ni.  ,  corps  ,  aliment 
liquide. 

Liquider  ,  v.  a.  faire  la  liquidation 
d'un  compte. 

Liquidité,  S.  f.  qualité  des  corps 
liquides. 

Liquoreux  ,  euse  ,  adj.  se  dit  de 
certains  vins  qui  ont  une  douceur 
particulière. 

Liserage ,  s.  m.  broderie  faite  au- 
tour d'une  étoffe  avec  un  cordonnet 
d'or  ou  de  soie. 

I.isi'ri^,  s.  m.  petite  bordure  sur 
une  étoffe. 

Lisérer,  y.  a.  broder  des  fleurs 
sur  une  étoffe,  avec  un  cordonnet 
d'or  ,   de  soie  ,    etc. 

/.is-i-on,  s.  m.  plante  grimpante, 
à  cotylédons  contournés. 

Liset,  s.  m.  ou  Coupe  -  bourgeon, 
insecte  qui  gâte  les  bourgeons  des 
arbtes. 

fjseur ,  euse ,  s.,  qui  a  rh:ibitndo 
de  lire  beaucoup  ;  s.  m.  muscle  ad- 
ducteur de  l'oeil. 

Lisibiznienl ,  adv.  ,  d'une  manière 
lisible. 

Lisière,  s.  f.  extrémité  de  la  lar- 
geur d'une  ('toffe  ;  cordons  attachés 
à  la  robe  d'un  enfant  ,  pour  le  sou- 
tenir quand  il  marche;  bornes  d'un 
champ,  d'un  pays. 

Lisse  ,    adj.  ,    uni  ,    poli. 
Lisse,  S.  f.  ■assenihlat.e  de  grosses 
pièces  de    bois  ,  qui  sert   à   lier  les 
membres  d'un  vai-seau. 

Liiser;  v.  a.  polir  .   rendre   lisse. 
Lissoir,  s.  m.  instrument  de  verre, 
de  marbre,  etc   ,  qui  sert  à  liiâcr  le 
linge,  le  pn^iierj  elc,  ^ 
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liste,   s.  f.   catalogue   de   noms. 

*  LLte  rivili; ,  s.  f.  somme  allouée 
annaellcmeat  au  loi.. 

Listel,  s.  ra.  monlure  cariée  , 
bande  ou  règle  qui  sert  d'ornement, 
arc/lie.  espace  plein  entre  les  canne- 
lures d'une  colonne. 

Liston,  s.  m.  petite  band;  sur  la- 
quelle on  écrit  la  devise;  t'/us. 

Litanits ,  s.  f.  pi.  prière  enl'hoti- 
near  de  Dieu  ,  de  la  Vierge  et  des 
Sainis;  etjiff.  «k  j/'h^.  ,  lougueet  en- 
fiuyeose  eiiumération.  • 

Liteau,  s.  ni.  lieu  où  se  repose  le 
loup  pendant  le  jour  ;  petite  tringle 
de  bois  couchée  sur  une  autre  ;  ina- 
Tiuiserie. 

Liteaux ,  i.  m.  pi.  raics  colort'es 
près  des  extrémités  de  certaines  ser- 
viettes. 

Litharge ,  I.  f.  oxyde  de  plomb; 
c/iini . 

Lilhurgé  ^  èe  ,  adj. ,  altc'ré  avec  de 
la  li I barge. 

Lit/iiizsie ,  s.  f.  formation  de  la 
pierre  dans  la  vessie;  tumeur  dure 
du  bord  des  paupières  :  c/iir. 

Liihocolle  ,  s.  f.  ciment  pour  as- 
sujettir les  pierres  précieuses  que 
le  lapidaire  veut  tailler  sur  la  meule. 

*  I^ithogiaphe  ,i.  m.  qui  iniprime, 
dessine  ou  éciit  sur  la   pierre. 

*  Lithographie,  s.  f.  descri^tioa 
des  pierres  ;  art  d'imprimer  avec 
des  planches  de  pierre. 

*  Lithographique ,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port à  la  lithographie. 

Lithologie  ,  s.f.  traité  des  pierres. 

Lithologue ,  s.  m.  auteurquiaécrit 
sur  les   pierres. 

Liihotnripiique ,  adj  ,  propre  à  dis- 
soudre la  pierre  de  la  vessie  ;  imid. 

Lithophagc ,  s.  m.  petit  ver  qui  se 
trouve  dans  l'ardoise. 

LiJijphyle  ,  s.  m.  substance  pier- 
reuse produite  par  les  insectes  de 
mer  :  hi.sl.  val. 

Lit/:otoine ,  s.  m.  instrument  pro- 
pre à  l'opération  de  la  taille. 

Lithotomie  ,s.  f.  exliaciion  de  la 
pie  ire  de  la   vessie  ;  cliir. 

Lilho'oniistc' ,  s.  m.  chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opé» 
cation  de  la  taille. 

Litière  ,  s.  f.  paille  ,  etc.  ,  qu'on 
répand  dans  les  écuriis  et  dans  les 
éiables  ;  chaise  couverle  ,  portée 
sur  deux  brancards  par  deux  mulets, 
etc.  ,  l'un  devant ,  l'autre    derrière. 

Lili{\aiit,  e  ,  adj.  ,    qui   plaide. 

Liiige ,  s.  m.  coiitest:iliou  en  jus- 
tice. 

Lili'^ifux  ,  euse ,  ad).,  qui  peut 
être  contesté  en  justice. 

Litispendiiiice  ,  s.  f.  le  temps  qu'un 
procès   est  pendant  en  ji:stice. 

Litorne,  s.  f.  grosse    grive. 

Liiolr  ,  s.  f.  fig.  de  rhét.  qni  con- 
siste d  se  servir  d'une  ox-iressiou 
qui  dit  le  moins  pour  faire  entendre 
le  plus. 

I.ilie,  s.  f.  baiidj  noire  autour 
d'une  église  où  sout.peiulLS  lus  ar- 
juiiries  du  seigneur. 

*   Litre,  s.  m.    unité    des    mesiirci 
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de  capacité;  il  contient  un  décimè- 
tre cube. 

Lilron  ,  %.  va.  ancienne  mesnie  de 
trente-six   pouces   cubes. 

Littéral ,  e  ,  adj.  Voy.  le  Dict.  On 
appelle  en  algèbre  grandeurs  litté- 
rales, celles  expiiuaees  par  des  let- 
tres. 

Litteralite  ,  s.  f.  attachement  scru- 
puleux à  la  lettre  dans  une  traduc- 
tion. 

*   Littoral ,  e  ,  adj.  ,  de  rivage. 
Liturgie ,  s.  f.  ordre  et  cérémonies 
du  service  divin. 

Li:urgique ,  adj.,  qui  appartient  à 
la  liturgie. 

Liure  ,  s.  f.  câble  pour  lier  les 
fardeaux  dont  on  charge  une  char- 
rette; piècts  de  bois  courbes  par  un 
bout  ,  pour  lever  les  bords  d'un 
bateau. 

Liuèche  ,  S.  f.    plante  onibellifere. 
Liçiile,  adj.  ,  de  couleur  ploiubée. 
Lividliè  ,    s.    f.    couleur    bleuâtre 
produite  sur  le    corps  par  un  coup. 
Livraison  ,  s.  f.  ViClion  de  livrer  de 
la  marchandise  vendue;  partie  d'un 
livre,  d"ua  ouvrage,  publiée    sépa- 
rément. 

Liwe ,  s.f.  poids,  ordinairement 
de  seize  or.ces  ;  monnoie  do  compte, 
vingt  sous.  Voy.  le  Dict. 

L'iurée  ,  s.  f.  habits  de  couleur 
dont  on  habille  les  pages,  les  la- 
quais ,  eic.  ;  tous  les  geni  qrii  por- 
tent une  même  livrée  ;  tous  les  la- 
quais en  général. 

Livret,  s.  m.  petit  livre;  assem- 
blage des  couches  les  pins  intérieu- 
res de  l'écorce    d'un  arbre. 

Lixiviation  ,  s.  {■  opération  chimi- 
que qui  consiste  à  laver  les  cendres 
pour  en  tirer  les  sels. 

Lixiviel ,  elle  ,  adj.  se  dit  des  sels 
tires  par  la  lixiviation. 

Llania  ,  s.  m.  animal  du  Pérou 
semblable  à    un   pelii  chameau. 

Lohe,%.  m.  toute  portion  déta- 
chée du  viscoie  dont  elle  fait  une 
partie  intégrante  ;  cliir.  ;  cliacune 
des  deux  parties  qui  composent  la 
s- menco  et  les  fruits  de  certaines 
plantes  ;   lot. 

Loi^ule ,  S.    m    petit  lobe. 
Local,  s.    m.     toutes    les    parties 
d'un  lieu;     pi.  locaux. 

Local,  e  ,  adj.  ,  qui  a  rapport  au 
lieu;   m.   pi.   locaux. 

Localité,  s.f.  particularité',  cir- 
constance locale. 

Locataire,  S.  ,  qui  tient  à  loyer 
une  maison  en    tout  ou  en  partie. 

Locatif,  ive ,  adj.,  quiregaide  le 
locataire. 

Loca'.ion  ,  s.  f.  action  de  donner  • 
à  loyer.  ! 

Localis ,  s.  m.  cheval  de  louage  ;  j 
pop.  I 

f^ocli ,  s.  m.  instrument  de  bois  1 
qui,  attaché  à.  une  corde  ,  el  jeté  \ 
dans  la  mer  ,  sert  à  mesurer  la  vi-  i 
te.-se  d'uu  vaisseau. 

Loche,  s.    f.    petit  poisson. 
Loch' r ,  V.  n.    branler  ,    ôire   prt-'S 
de  tomber:  se  d't  d'uu  fer  à  cheval. 


LON 


2557 


Lochies  ,  s.  f.  pi.  évacuation  qui 
suit  l'accouchement. 

Lods  {et  ventes)  ,  S.  m.  pi.  droits 
dus  aa  seigneur  sur  les  ventes  des 
héritages  dans  son  fief. 

Lof,  s.  m.  la  moitié  du  vaisseau 
dans  sa  longueur  ;  être  au  lof,  au 
plus  près  du  vent  ;    mur. 

Logarithme  ,  S.  m.  nombre  pris 
dans  une  progression  arithméthi que, 
et  qui  répond  à  un  autre  nombre 
pris  dans  une  progression  géométri- 
que ;  math. 

Logarithmique,  adj.,  quia  rap- 
port auxlogarithmes  ;  s.  f.  sorte  de 
courbe  ;  math. 

Loge,  s.  f.  petite  hutte;  petit  ré- 
duit. 

Logeable  ,  adj.  ,  où  l'on  peut  loger 
commodément. 

Logement,  s.  m.  lieu  où  l'on  loge  ; 
retranchement  ;  foriif. 

Loger,  V.  n.  habiter;  v.  a.  donner 
à  loger  ;  v.  pr.  venir  habiter;  sa 
retrancher, 

Logette ,  s.  f.  petite  loge. 

Logeur,  s.  m.  ,  qui  tient  des  lo- 
gemens  garnis. 

Logie,  mot  qui  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  mots  françois, 
et  qui  signifie  discours,  traité. 

Logicien  ,  s.  m.  ,  qui  possède  bien 
la  logique;   étudiant  en  logique. 

Logis,  s.  m.  habitation,  maison; 
hôtellerie;  corps  i/e  logis ,  partie  prin- 
cipale don  bâtiment. 

Logistique ,  s.  f.  (spécieuse),  ancien 
nom  de  l'algèbre. 

Lo^ogr'pàe  ,  s.  ta.  sorte  d'énigme 
dont  le  mot  est  décomposé  en  d'au- 
tres mots  qu'on  définit  et  qu'on  don- 
ne à  deviner. 

Logomachie ,  S.  f.  dispute  de  mots. 

Loir ,  i.   m.  quadrupède  rongeur. 

Loisible  ,  adj  .,  permis. 

Lok ,    s.   m.   Voy.   Loch. 

Lombaire ,  adj .  ,  qui  a  rapport  aux 
lombes. 

Lombtrd,  s.  m.  établissement  oïl 
l'on  prête  sur  giges  i  un  intérêt  ré- 
glé. 

Lombes  y  s.  m.  pi.  partie  infé- 
rieure du  dos. 

Lonchiiis  ,  s.  î.    plante. 

Londrin  ,  S.  m.   drap  léger. 

Longanimité,  s.  f.  clémence  de  Dieu 
qui  ditfère  à  punir  ;  clémence  d'une 
grande  ame. 

Longe  ,  s.  f.  bande  de  cuir  qu'on 
attache  à  l'anneau  du  licou;  'd,i  veau  , 
moitié  de  l'echine,  du  bas  de  l'épaula 
à  la  queue. 

Longer,  v.  a.  aller  le   long    de.... 

Longévité ,  s.  f.  longue  durée  de  la 
vie. 

Longimélrie  ,  S.  f.  art  da  mesurer 
les  longueurs. 

Longitude,  s.  f.  fiistancj  d'un  lieu 
au  premier  méridien  ,  ^f'o.ir' .  ;  dis- 
tance de  doux  étoiles  ,  prise  sur  l'é- 
cliptlqite,  en  allant  du  couchant  au 
levant  ;  asir. 

Longitudinal,  e,  adj,,  étendu  tu 
long. 

L'Wgil'idiualc'/iLnt,  3.dv.,  eu  iou- 
gucur. 


2558 


LOU 


Long-lfmps  ,  adv.  pendaul unlong 
espace   de  temps. 

Longue  (à/a  ,  ndv . ,  avec  le  temps. 
*  ton  gui; ,  s.  f.    syllabe   longue. 
tonguemcnt  ,    adv.  ,    pendaut    on 
long  trnips. 

Longuet ,  ttte  ,  adi.  ,  un  peu  long. 
Lopin,    s.  m.    morcf ail  ; /'()/». 
Loquacité  ,  s.  f.  habitude  de  parier 
beaucuup. 

Loque  ,  s.  f.  pièce  ,  morceau. 
Loquele  ,  s.  f.  facilité  à  parler  de< 
choses    couiruuniïS  eu   tenues    com- 
luiins. 

Lo-iuft,  s.  m.  fermeture  fort  sim- 
ple  et  qui  s'ouvre  en  liaussant. 
Loguettau  ,  s    m.  pelii  loquet. 
Loqueile  ,  s.    f.  petite  lo-^ue. 
f.iird  ,  s.  m.    titre    d'iiouneur   eu 
Angleterre. 

Lore,  t'e  ,  adj.  se  dit  des  nageoires 
qui  sont  d'un  euiail  diiferdul  de  celui 
des  poissons;  ù/us. 

f.orgnrr ,  v.  a.  regirder  en  lonr- 
raut  les  yeux  de  coté  ,  ei  comme  à 
la  derobt'e. 

Lorgnerie ,  s.  f  action  de  lorgner. 
Loignelle  ,s  f.  petite  lu iietie pour 
voir  les  objets  peu  éloignés 

Lorgriiur ^  tusc  ,  s.  celui,  celle  qui 
lorgne. 

Loriot,  s.  m.  sorte  d'oiseau. 
Los  y  s.  ni.  louange;  v.  m. 
Losange  ,   i.  f.  figure  à  quatre  cô- 
tés r'ganx  .  et  qui  a  deux  angles  ai- 
gi:s  et  deux  obtus 

Losange ,  ée  ,  adi.  se  dit  d'un  écu 
divisé  en  losanges  d'émaux  differeus; 
àlas. 

Lol^  s.  m  portion  d'un  tout  par- 
tage entre  plusieurs  iieisoiinrs  ;  ce 
que  gagne  à  une  loleiie  celui  à  qui 
il  éclioit  au  bon  billet. 

Loterie  ,  s.  f.  espèce  de  banque  où 
les  lois  Sont  tirés  au  sort. 

Lctier  ,  s.  m.  geme  de  plantes  !é- 
gomiueuses. 

Lotion  ,  S-  f.  lavage  ;   r/iim. 
J.oiir  ,  V.  a.  faire  des  Icts  ,  ]^aila- 
ger.  Le  voilà  l'ien  loti  ,  il  a  été  trom- 
pé dans  ses  espérances  ;   iiiin!q. 

Lotissage^  S.  m  opi-raiiou  de  do- 
cimastique  qui  consiste  à  faire  un 
tas  d'un  mêlai  pulvéïi^e  ,  et  à  pren- 
die  djns  differeus  endroits  de  ce  tas 
«le  quoi  en  laire  l'essai  ,  pour  pjff- 
céder  avec  plus  d'exaetiiude. 

Lolissi  tuent ,  s.  m.  aciion  de  faire 
des  lots  do  marcbandisei. 

Loto  ,  s  m.  es|jt'Ct;  de  jeu  qui  res- 
semble à  une  loterie. 

Lollc  ,  s.  f.  poisson  d'eau  douce. 
Lo  ut  ou  Lotis  ,  s.  m.  plante  qu'on 
voit   sur    quelques    roonumens  d'É  - 
gypte. 

Louaii.'cni  nt  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière louable. 

Louage  ,  s.  m.  transport  de  l'usage 
d'une  cbose  pour  uu  temps  et  à 
Certaiu  prix. 

Louange.r  ^  V.  a.  donner  de- loDan- 
ges  ;  en  (ilaiiciiilri i,- . 

Louangeti,-  ,  ru.'C  ,  S  ,  qui  loue 
^bus  c»  sse  et  sans  discernement. 

L'iiirlicr ,  V.  n  avoir  la  vue  de 
{tavt;is. 
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Lourfiei  ,  s.  m.  sorte  de  Loyau 
propre  à  fouir  la  teire. 

Loueur  ,    euse  ,  s.    celui,  Celle  qui 

donne  à  louage-  qui  donnedeslcvan- 

ge.s  ;  ne  se  dit  qu'an   mauvaise  part. 

*   Lo'igre  ,  s.  ra.  espèce  de  navire 

niarchand. 

Louis,  s.  m.  ni'innoie  d'or. 
Loup,  s.  m.  sorte  de  masque  de 
velours  noir  que  porloienl  les  fem- 
mes pour  se  pr<'Server  du  haie  ;  ul- 
cère rongeant  les  jambes  ;  ternie  de 
libraire  ,  instrument  do  bois  aplati 
pour  diesser  les  paquets  quand  ils 
sont  cordes  ;  saut  de  loup  ,  fosse  au 
bout  des  allées  d'un  parc,  etc.,  as- 
sez large  poui  n'être  pas  franchi  par 
un  loup. 

Loup-cervier ,  s.  m.  Voy.  Ijnr 
dans  le  Dict. 

Lonpe ,  s.  f.  tumeur  enkisiée;  ex- 
croissances ligneuses  ou  charnues 
des  plantes,  bot.;  verre  convexe 
qui  grossit  les  objets  ;  pierre  pré- 
cieXise  que  la  nature  n'a  pas  achevée. 
Loiipcux ,  euse  y  adj.,  qni  a  des 
loupes. 

Loup-garou  ,  s.  M.  suivant  le  peu- 
ple, sorcier,  esprit  malin  qui  court 
1.1  nuit;  et  Jig. ,  homme  bourru  et 
insociable. 

Loiip.niitin  ,  s.  ra.  poisson  de  mer 
très-vorace  ,  espèce  de  phoque. 

Loti/  Jaui/ ,  e  ,  ad|.,  grossier,  mal- 
adroit. 

Lourd- tie  ,  s.  f.  faute  grossière 
contre  le  bon  sens,  la  bienséance. 

Lourdeur,  s  f.  pesanteur  ,  aup/o/i. 
et  au  Jig. 

Lo'ire  ,  s.  f.  danse  grave. 
Loiirn-,    V.    a.,  lier   les    notes   en 
cbaniant  on  en  jouant. 

Loutre,  s.  f.  petit  quadrupède  de 
la  famille  des  martes;  s.  m.  chapeau 
du  loutre. 

l.ouV'- .  s.  f  femelle  du  loup;  ou- 
til de  fer  pour  élever   une  pierre. 

Loui'et  ,  eite ,  -aA}.  (cheval)  dont 
le  poil  approche  de  U  couleur  du 
jioil  de  loup. 

Louve  le  ju.i.  m.  petit  de  l.i  louve. 
Lonveter ,  V.  n    se  dit  d'une  louve 
qui  fait  ses  petits. 

Louaeleiie  ,  s.  f.  e'qtiipage  pour  la 
chaise  du  I  .ip  ;  lieu  destine  à  luger 
cet  équipage. 

Loujet.er,  s.  m.  chef  de  la  louve- 
terie. 

Louvoyer,  \.  n.  faire  plusieurs 
routes  sur  mer  en  zigzagpour  mieux 
profiter  du   vent;  trtar. 

Lcuvtc,  s.  m.  ])alais  à  Paris;  et 
Jig    maison  magnifique. 

Loiier,  V.  a.  («nrû, /(■),  le  mettre  en 
cerceaux  pour  qu'il  soit  en  état  d'ê- 
tre file  ;  iiiar. 

Loroi/ioiriie ,  s.  f.  ligne  co"rbe  que 
deciit  un  vaisseau  ensuivant  le  même 
runib  de  vent  ;  mur. 

Loxodroiniqtie  ,  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  loxodromie 

Loyal .  e  ,  adj .  ,  qui  csl  de  la  con- 
dition   léquise     par    la    loi;    cl  Jig. 
pli  iii  d'hnnni'ur   et  de    probité. 
1         LoyatrmenI ,   ady.  ,  avec  loyau  lé. 
I        Loyauté ,  s.  f.  probité,  iîdclilu. 


LUT 

Loyer,  s.  ro.  prix  du  lotlage  d'une 
maison,  e'c  ;  falaire  dû  à  un  ou- 
vrier ,  à  un  domestique  ,   etc. 

Lui/te,  s.  f.  caprice  e^travagant. 

I^uhriciiè ,  s-f.  lascivelé  excessive. 

Lubrifier,  v.  a.  oindre,  rendre 
glissant  ;  tii/att. 

Lubrique  ,  adj.  ,  lascif ,  impudique. 

Lubiiquement ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière lubrique. 

Lucarne  ,  s.  f.  petite  feuêlre  ,  ou- 
vertureau  toit. 

Luride  ,  ad  j. ,  clair  ,  net. 

Lucifer,  s.  m.  étoile  de  Vénns  , 
quand  elle  précède  le  soleil  ;  chez 
IcS  chrétiens  ,  chef  d  s   dénions. 

Lurraiif,  ive ,  adj.,  qui  apporte 
du  profit. 

Lucre,  s.  m.   gain,  profit. 

L"ru/ ration  ,  s.  f.  V.  Élncul<ruiion. 

Lueile  ,  s.  f.  substance  f^landulouse 
semblable  à  un  grain  de  raisin,  qui 
pend  à  l'entrce  du  gosier. 

Lugubre  ,  ad).  ,  funèbre;  qui  mar- 
que ,    qui  inspire  la   douleur. 

Laites  ,  s.  m.  pi.  testicules  du 
sanglier  :  /.  de  chasse. 

Lumignon  ,  s.  m.  bout  de  la  mè- 
che d'une  chandelle  qui  achève  de 
biuler. 

Luminaire.  S.  m.  corps  lumineux  ; 
cierges  d'égli'ies  ;  la  v\ie;j'op. 

Lunaire,  adj.,  qui  appartient  à 
la  lune  ;  s  f  sorte  de  plante  ;  se- 
cond os  de  la  première  rangée  du 
carpe. 

Lunaiion  ,  S.  f.  espace  de  temps 
d'une  nouvelle  lune  à  l'autre. 

Lunatique,  ad|.  (  iheval  )  sujet  à 
une  certaine  fluxion  périodique  sur 
les  yeux  ;  se  dit  de  ceux  dont  on 
suppose  que  l'esprit  change  S'ii- 
vant  les  phases  de  la  lune  ;  et  /ig . 
fanlasque  ,    capricieux. 

Lundi,  s.  m.  Second  jour  de  la 
sem:iinc . 

Luitels  ,  s.  m.  pi.  quatre  crois- 
sans  appointes  comme  s'ils  for- 
nioient   une  rose  à  quatre  feuilles; 

Lunetier,  s.  m.  marchand,  faiseur 
de  luiietlei. 

Luietie  ,  s.  f.  verre  mnité  et 
taillé  de  manière  à  soulager  la  vue  ; 
partie  de  la  boite  d'une  montre  où 
l'on  met  le  cristal;  ouveiluru 
ronde  d'une  chaise  percée  ,  etc.  ; 
pclile  demi-luue;  forilf. 

Luni- solaire  ,  adj.,  composé  de 
la  révolution  du  soleil  et  de  celle 
de   la  lune  ;  attron. 

Lutiule,  s.  f.  figure  quia  la  forme 
d'un  croissant  ;  gc'om. 

Lui  erca'es ,  s.  f.  pi.  fêtes  au- 
ntieHes  des  Romains  en  l'honneur 
do  dieu  Pan. 

Lupin,  s.  ra.  plante  légumineuse. 

Lustrer  ,  v.  a.  donner  le  lustre  à. 
une  étoffe  ,  etc. 

Lamine  ,  s.  f.  cloffe  ,  espèce  do 
droguet  de  soie. 

/»' ,  s.  ni  enioit  pour  bjuchcc 
«n  vase  ;   cluin. 

Iiuier ^  V.  a.   enduire  de  lut. 

Ltifi^ranlsiiie  ,  S.  01.  doctrine  do 
LulLcc 
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T.uihèrien  ,  rnne  ,  s.  seclatenf  de 
Luitjer  ;  adj.  confornie  à  sa  doc- 
liiue. 

Luih'er,  s.  m.  ouvrier  qni  fait  des 
inslii  mens  à  curdes. 

Ltilin  ,  s.  m.  espiit  fol'et  ;  enfml 
qui  Uii  beaucoup  de  bruitj  Looinie 
tres-agissaiit. 

iMiinrr  ,  V.  a.  tonrmeiiler  quel - 
qu'un  ;  v.  n.  faire  le  lulin. 

Luxaiion  ,  s.  f.  déplact-ment  d'an 
ou  de  plusieurs  os  de  leur  cavité. 

Luj:er  ,  V.  a.  faire  sortir  un  os  de 
sa  cavité  ;  chir . 

Luzrrtie ,  s.  f.  plantes  à  fleurs  lé- 
guniiuenses. 

Luzcrnièrr,  %.  f.  champ  He  luzerne. 

/-K,  s.  m.  niesura  itiiieiai>e  delà 
Chine,    dont  dix  font  une   lieue. 

Lyc anxhi ope  ,  s-  m.  loup-garoup; 
homme  qui  quille  sa  maison  la 
tiuit  ,  et  erre  comme  les  loups. 

Lyratilhropie  ,  s.  f.  maladie  da 
lyraiitiirope. 

Lymphe  ,  S.  f.  humeur  aqueuse 
qui  se  répand  dans  tout  le  corps  de 
l'aniiual  par  des  vaisseaux  qui  lui 
soûl  propres. 
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'M,  s.  f.  suivant  l'apiiellKlion  an- 
cienne ,  cwme  ;•  et  s.  m.  suivant  la 
iiouvelle  ,  me,  treizièntb  lettre  de 
l'alphabet. 

Ma  ,  adj.  pronom,  f.  Le  masc.  est 
Mon. 

Mafuron,   s.  tn.  petite  pâtisserie. 
JUaCitronêe ,  s.  f.  pièce  de  vers  en 
Style  macaronique. 

Macaroni,  s.  m.  pris  de  l'italien  , 
pâte   de  farine  ,  de    fromage  ,  eic. 

Macaronique  ,  adj.  Se  dit  d'une 
poésie  burlesque  où  Ion  fait  entrer 
beauci  up  de  mots  de  la  langue  vul- 
gaire, auxquels  on  donne  une  ter- 
minaisou    iaiine. 

Itiarédoti.e  ,  s.  f.  sorte  de  ragoût. 
Maceron^,  S.  m.  plar.te. 
Machalé^s ,  s.  m.  pi.  (  maki)  ,  les 
deux    derniers    livres    de    l'ancien 
Testament. 

Mâche  ou  Bouretie,  S.  f.  herbe 
qii'o.i  roange  en  salade. 

M/n  /leCvu.is  ou  Mâchicoulis  ,  s.  m. 
ouveriure  dans  la  sai  lie  des  gale- 
ries des  anciennes  fortîHcaliuns 
pour  fjire  tomber  des  pierres  sur 
ie.s  assiégeans. 

Mâchrfer  ,  s.  m.  scorie  qui  sort 
du  fer  quand  on  le  forge. 

MachtUtre ,  s.  tt  adj .  f.  se  dit  des 
dents  molaires  qui  servent  à  brcjer 
les  alimeus. 

Mâcher  ,  v.  a.  broyer  avec  les 
deots. 

Jilâcheur ,euse ,  s.  qui  mâche,  qui 
mange  beaucoup  ;  p"/>. 

*  Machiave.ique  ,  adj.  ,  qni  tient 
du  machiavélisme  (politique;. 

*  Machiavélisme  ,  S  m.  système 
politique  de  Machiavel;  en  mau- 
i/uise  pan  ,  conduite  nsiucic-nse  , 
pet&de  ,  qui  a  peut  but  l'iotefêt. 
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Mâchiratotre ,  s.  m.  drogue  qn'on 
mâche  sa«s  l'avaler. 

Muc.hicot ,  s.  m.  chantre  d'église. 

Ma-  hinal ,  e,  adj.  ,  qui  tient  de 
la  machine. 

Mach'nalement  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière machinale. 

Machtnuieur  ,  s.  m.  celui  qui  ma- 
chine  quelque  complot. 

Machination  ,  s.  f.  action  de  ma- 
cLirer  un  complot. 

Mâchoire  ,  s.  f.  OS  dans  lesquels 
les  dents  sont  impljnt.^es,;  paitie  du 
cliieii  du  fusil  qui  porte  la  pierre; 
pièces  mobiles  qui  serrent  quelque 
cliose  ;    eijig.  homme  inepte. 

Mâchonner  ,  v.  a.  mâcher  avec 
drSculté  on  avec  mgligence. 

Mâchurer  ,  v.  a.  barbouiller  de 
noir  ,  pop.  ;  ne  pas  tirer  une  feuille 
nci  le  j    nupr. 

Macis  ,  s.  m.  rafrabrane  rético- 
laire  situés  au-dessous  de  la  pre- 
m  ère  écorce  de  la  noix  mnscadf* 

Macle  ,  S.  f.  espèce  de  trèfle 
d'eau;  pierre  Bgurce  ;  manière  de 
losange  percée  à  jour  par  le  Uiilieu  ; 

bias . 

Maçonnitgt .,  S.  m.  travail  de  ma- 
çon. 

Maçonner  ,  v.  a.  s-gnifie_/Î£r.  tra- 
vailler grossièrement.    V.  le  Dicf. 

M açonne I ie  ,  S.  f.  ouvrage  du  ma- 
çon. 

Macreuse  ,  s.  f.    oisenn  aquatique. 

MaculaiHie  ,  S.  f.  feuille  mal  ti- 
rée ;  gros  papier  giis;  enveloppe 
d  ■  papier. 

Macule  ,  s.  f.  tache  obscure  sur 
le  disque  du  soleii  ;  tache  ;  souil- 
lure. 

Maculer  ,  V.  a.  et  n.  tacher  ,  bar- 
bouiller ;  'mpi  . 

*  Madecasie ,  adj.  ,  de  Madagas- 
car. 

Madone  ,  S.  f.  représentation  da 
la  Vierge. 

Madragi'e ,  S.  f  enceinte  de  câ- 
b'ts  et  de  filets  pour  prendre  des 
thons  ,  etc. 

Madré,  èe  ,  lachelé  (vieux  re- 
nard )  j  eXji^-  adj.  ex.  s.  rUié  ,  ma- 
tois. 

Madréfore ,  s.  m.  genre  de  poly- 
piers. 

Madrier,  s.  m.  sorte  d'ais  fort 
épais. 

Madrif^al  ,  s.  m.  pensée  ingé- 
nieuse ou  galante  en  Ters  ;pl.  ma- 
drigaux. 

Maeslral ,  S.  m.  {mislral)  vent  do 
nord-ouest  sur  la  Médiienanee. 

Maesti-eliser  ,  v.  U.  tourner  à 
l'ouest. 

MaJR.-  ,  ée  ,  et  MoJJÎu  ,  e,  s.  et 
adj .,  qui  a  de  grosses  joues. 

Magasin  ,  s.  m.  lieu  où  Ton  serre 
des  marchandises  ;  grand  amas  de 
certaines  choses. 

Magasinage ,  s.  m.    temps   du    sé- 
jour en  magasin  ,  droit  de  magasin. 
Magasinier  ,    s.   m.    celui   qui   a  le 
soin  ,  la  ;;arde  d'un  magasin. 

Magdaléon  ,  s.  m.  masse  d'em- 
plâtie  ou  de  toute  autre  composi- 
tion mise  en  coaleac^. 
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Mogisfer,  ï.  m.  maître  d'éco'e  da 
i    village  ;  '«édaut. 

I  Magistère,  s.  m.  dignité'  dn 
graud-maitre  de  Malle  :  durée  de 
'  son  gouvernem<  d'  :  précipité  (  da 
.  plomb,  de  soufre  ,  elc);  une.  chlni. 
I  Magistral  ,  aie,  adj.  ,  qui  tient 
;  du  roai're;  qui  hii  convient  ,  snr- 
!  tout  iron.  (ligne)  trait  piiocipai 
I  d'un  plan;  (composition)  d'aprèi 
l'ordonnance  du  miideciu. 

Maeisirjleme"t ,  adv.  ,  d'une  ma- 
I    r.iére  magistrale. 

Maynanirrtement ,  adr .  ,  d'une  ma- 
I    nière  magnanime. 

Magnats ,  3.  m.  pi.  grands  de  Po- 
I  lojine  ,  de  Hongrie. 
j  Magnt'sie  ,  s.  f.  teire  douce  ,  lé- 
gère, fine  et  bl.mche  ,  qui  happe  à 
la  langue. 
I  Magn-^ii<f"e  ,  adj.  ,  qui  a  rapport 
i    à  l'nimant. 

*  Magnétiser  ,  V.  a.  coramnniqner 
I    le  magnétisme  animal  ,  le  dévetop- 

i         *    Magnétiseur,    s.  m.    relui    qni 
magnétise. 

Magnétisme  ,  S.  m.  propriété'»  de 
l'aimant  ,  considérées  colleclive- 
roent  ;  (  aDimal  }  ,  fluide  particu- 
lier. 

Magnifier,  V.  a.  exalter,  élever  la 
grandeur  de  Dieu. 

Magot,  s.  va.  amas  d'argent  ca- 
ché ;  gros  singe;  figure  grolesque 
de  porcelaine;  et  Jîg.  homme  fort 
laid. 

Maheurire,  s.  m.  soldat  royaliste 
au  temps  de  la  ligue  ;  v.   m. 

Mahoniétan,  e,  %.  et  adj.  ,  qui 
professe  le  mahométisme. 

Miikom-'tisiiie ,  s.  m.  la  religion  de 
Mahomet. 

Mai ,  s.  m.  ci'iqnièrrie  mois  de 
l'année  commune  ;  arbre  qu'oa 
jilante  le  premier  jour  de  mai  ,  de- 
vant une  porte. 

Maiiin  ,  s.  m.  en  Orient  ,  place 
oii  il  se  tient  marché. 

Maigre  ,  adv.  ,  d'une  manière  sè- 
che ;  arts  et  méi.  (  étaniper  ) 
percer  les  trous  d'un  f i  r  à  cheval  , 
près  dn  bord  esiéiieur.. 

Maigre  ,  s.  m.  chair  sans  graisse; 
les  aliiiiens  maigres  ;  poisson  de 
mer  ;  (  faire  )  ne  pas  mauger  de 
viande. 

Maigrelet,  ette  ,  adj.  ,  na  peu 
maigre. 

Maigrement,  adv.  ,  an  Jîg.  ,  d'une 
manière  maigre;   petitement. 

Ma'gret,ette,  adj.,  un  peu  maigre. 

Mail  ,  s.  m.  masje  do  bois  ferrée 
par  les  deux  bouts,  et  qui  sert  a 
jouer  en  poussant  une  bonla  de 
bois  ;  lien  où  l'on  joue  au  mail;  la 
jeu  de  mail. 

Maille,  s.  f.  (  //  m.)  petit  anneau 
dont  plusieurs  font  un  tissu  ;  lâ- 
ches sur  les  plumes  du  perdreau 
quand  il  devient  fnrt  ;  tache  ronde 
qui  vient  sur  la  prunelle  ;  ancienne 
petite  monnoie;  chose  de  peu  de  va- 
leur ;  (  à  partir),  débat  ,  q'iertlle. 
Mailler ,  y.  a.  ec  pr.  {Il  m.^  se  dit 
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des    perdreaux    à    qui   les    mailles 
vieiiiieiit;  c  a.  faire  des  mailles. 

Maille ,  éf  ,  part.  (Il  m.  )  (fer) 
tipillis  de  fer  qu'on  met  à  une  fe- 
nêtre. 

Maiilel ,  s.  va.  {U  m.)  espèce  de 
marteau  de  bois  à  deux  télés. 

Mailloche,  s.  f.  {U  m.  )  gros  mail 
let. 

Maillot,  S.  m.  {Il  va.)  couches  et 
langes  dont  on  etutuaillote  un  en- 
lant. 

Maillure  ,  s.  f  (  //  m.  )  tache  sur 
les  plumes  d'un  oiseau   de  pioie. 

Main  ,  s.  f.  (avoir  la  )  ,  au  jeu  , 
c'est  être  au  tour  de  celui  qui  doit 
donner  des  cartes;  (avoir  les  mainsi, 
c'est  avoir  fait  le  plus  de  levées 
(»n  appelle  miij'n  ,  le  pied  des  oiseaux 
de  fauconnerie  et  des  perroquets  ; 
pièces  de  fer  dans  lesquelles  pas- 
sent les  so'jpentes  d'un  carrosse  ; 
•morceau  de  fer  au  bout  do  la  corda 
d'un  puits  ;  anneau  de  fer  qui  sert 
à  tirer  un  tiroir;  production  fiia- 
menieuse  par  laquelle  la  vigne,  etc., 
s'allacbe  aux  corps  voisius  j  (  de 
papier)  ,  viiig,t-rinq  feuilles  pla- 
céiis  ensemble  ;  (  d'oeuvre  )  ,  le 
travail  de  l'ouvrier  ;  (  forte  )  ,  assis- 
t^ince  donnée;  (levée),  permis- 
sion obtenue  eu  justice  de  disposer 
des  objets  saisis  ;  (  de  justice  ;  , 
espèce  de  sceptre  au  bout  duquel 
est  une  main.  V.  le  Dict. 

Main-chaude  ,  s.  f.  sorte  de  jeu. 

Muiniiiise,   s.  f-  saisie  ;  pal. 

Maiivnortahle ,  ad).,  qui  est  de 
main-morle. 

Mainmorte  ,  S.  f.  état  de  ceux 
qui  ne  peuvent  rendre  les  devoirs 
fcodaux  ,  et  dont  les  biens  ne  sont 
pas  sujets  à  mutation. 

Maintenue ,  i.  f.  acte  qni  main- 
tient dans  La  possession  d'une  chose. 

Muit-uin,  s.  m.   Vcy.    iSJe'iain. 

Mairie,  s.  t.  charge  du  maire; 
temps  qu'il  l'exerce  ;  lieu  où  il  loge. 

Ma'is  ,  S.  m.  blci  de  Xuiquie  , 
d'Inde  ,  d'Espagne. 

Maison,  S.  i.  établissement  de 
commerce.  Voy.  le  Dict. 

Maisonnée,  s.  f.  tous  les  gens  d'u  ne 
famille  qni  demeurent  dans  une 
même  maison. 

fl/tiisor:nelie  ,  S.  f.    pelile   roaifon. 

Maine,  S.  m.  premier,  principal; 
celui  qui  est  reçu  dans  quelqu  corps 
de  méiier;  cavalier,  t.  milii.;  litre 
qu'on  donne  aux  gens  de  robe  ;  pre- 
mier ofiGcier  maiinier  qui  com- 
mande la  manœuvre;  (des  hautes 
ceuvresj  ,  le  bourreau  ;  (des  basses 
oeuvres),  vidangeur;  (aliboron)  , 
ignorant  qui  fait  le  couuoisseur. 

Mjîire-à-danser,  S.  m.  compas 
dont  les  jambes  se  croisent  et  dont 
les  poiaies  sont  tournées  en  dehors. 

Miiiirise  ,  s.  f  qualilé  de  mailre  ; 
on  parlant  des  aris  et  métiers  ,  et 
de  cerlaiuts  charges  ou  dignités. 

M.ijiur,  e,  adj.,  qui  a  Tage  fixé 
par  les  lois  pour  user  de  ses  droits 
et  contracter  valablement;  {force) 
irrésistible;  (^causes)  très-impor- 
tautes;  (  ioti  ou  mode)  dont  la  tierce 
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est  mfijeiire  ou  comporée  de  deux 
tons,  mus.;  (ordres)  ceux  qui  sont 
au  dessus  des  quatre  premiers  ordres 
de  ]nê  Irise  ;  (  tierce  ,  quarte  ,  quinte  ) 
termes  du  jeu  da    piquet. 

Majeure,  s.  f . ,  proposition  d'un 
syllogisme  ,  lot^.;  ,acle  qn'op  sou- 
tient   pendant  la  licence,  thèol. 

Majeurs ,  s.  m.  pi.  ancêtres  ;  pré- 
décesseurs ;    c.  m 

Rliijor,  s.  m.  officier  de  gnerre  ; 
autrefois,  pei-ruquier  élève  en  chi- 
rurgie. 

Major,  adj.  m.  félat)  dans  lequel 
sont  compris  lesofficiers  supérieurs. 

Majora/  ,  s.  m.  droit  d'aînes'-e  ou 
biens-fonds  affectes  à  l'jine  d'une 
famille  en  Espagne  ;  en  Fiance  .  im- 
meubles inaliénables,  attaches  à  un 
titre  de  noblesse. 

Majordome  ,  i.  m.  maitre-d'hotel 
dans  les  Cours  d'Italie  >•%  d'Espagne. 

]\Fjjusrrtle  .  s.  f.  et  adj.  se  dit  d'une 
grafc  le  lettre. 

Ttialù  ,  S.  m.  sorte  de  singe. 

Mal  ,  S.  m.  (d'aventure),  panaris  , 
(des  ardens),  fièvre  érésypelateuse; 
(de  mer)  ,  vomissement  au  comraeii- 
cemeut  d'une  navigation.  Voy.  le 
Dict. 

Mal ,  e  ,  adj., méchant,  mauvais; 
vieux  mot  qui  n'entre  plus  que  dans 
quelques  composés,  lualaise ,  inui- 
heiir ,   etc. 

Malachite,  S.f.  {Idte)  stalagmite 
cuivreuse  ,  verte  et  opaque. 

Malade  ,  s.  f.  appétit  dépravé  ; 
viéd. 

Malaco'de  ,  s.  f.  plante  dont  la 
fleur  ressemble  à  celle  de  la  mauve. 

Malaciique  ,  s.  m.  et  adj.  se  dit 
des  médicamens  émolliens. 

Maliidif,  ivc  ,  adj.  sujet  à  être 
malade;    valétudinaire. 

Maladrerie,  s.f.hôpila!  delépreux. 

Malai:nie,  s.  m.  bouillie  ou  cata- 
plasme émollient. 

Mahiguelte  ,  S.  f.  OU  Maniguetlc. 
Voy.  Cardamone. 

Malai,  s.  m.  la  langue  la  plus  pure 
des  Indes  orientales. 

Malaise,  s.  m.  état  fâcheux  ,  in- 
commode. 

Malaisément ,    adv.  difficilement. 

MaLtndrr ,  s.  f.  crevasse  au  genou 
d'un  cheval  ;  au  pi.  défectuosité 
dans  les  bois  carrés. 

*  Malandreux ,  adj.  m.  (bois)/ dé- 
fectueux. 

Malapre,  s.  m.  ouvrier  qni  a  de 
la  p  ei  u  e  à  1  i  re  ;  inip . 

Mal  à  propos,  &àv .,  à  contre-temps. 

Ma/an,  s.  m.  mile  des  canes  sau- 
vag.  s. 

*  Malaventure  ,  S.  f.  accident  fâ- 
cheux. 

Malaxer ,  V.   a.   amollir;  cliim. 
Malbâii  ,   ie ,  i.  et  &à\.  ,  mal  fait  , 
mal  tourné. 

*  Mal  caduc  ,  s.  ai.  épilepsio. 
Malcoi'ieiit ,    ente,   adj.  ,  mal  sa- 
tisfait. 

Mâle,  s.  et  ad).  (  fleurs)  qui  ont 
les  etaminos  sans  pistile.  Voy.  le 
Dict.  pour  les  autres  acceptions, 

Malcbête ,  s.  f.  être  djiiijereux. 
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*  Malebouche  ,  s.  f.  bonche 
puante. 

Mnlefaim,  s.    f.  faim  cruelle. 

Malejicié  ,  e'e  ,  ad'.  ,  languissant  , 
malade  ,  maltraité. 

Malèji^ue  ,  adj.  se  dit  des  pla- 
nètes auxquelles  la  superstition  at- 
tribue de  malignes  iutlueuces. 

Malhcf-e  (à  la  )  ,  adv.  ,  mal- 
heureusement ;  il.  m. 

Malemort,  s.  f.  mort  funeste  ; 
pop, 

Malencontre ,  S.  f.  accident  mal- 
heureux ,  mauvaise  furtnne. 

Malencon  reusement  ,  cdv.  ,  par 
malencontre  ;   c.   m. 

Malencontreux,  cuse ,  adj.,  sujet 
à  des  accidens  ;  en  parlant  des  cho- 
ses ,  qui  porte  malheur. 

l>fiilen,giri,  S.  m.  tromperie  ;  c  »" . 

Mal-en-point ,  ad),  en  mauvais 
t'tat  pour  la  santé  on  pour  la  for- 
tune. 

Malentendu,  s.  m.  parole  on  ac- 
tion mal  inleprétée  ;  méprise 

Ma.'cpeste ,  imprécation  qui  mar- 
que l'élonnement. 

MaUrage ,  s.  f.  rage. 

Mal-être^  S.  m.  ctat  de  langueur; 
indisposition  sourde. 

Malévole.  ,  adj.  ,  malveillant. 

Malfaçin,  s.  f.  ce  qu'il  y  a  de  ma! 
fait  dans  un  ouvrage  ;  et  fia.  super- 
cherie ,  mauvaise  façon  d'agir. 

Malfaire,  v.  n.  faire  de  mrchan- 
tes  actions  ^  n'est  usité  qu'à  l'inlini- 
tif. 

Malfaisance  ,  S.  f.  disposition  à. 
faire  du  mal  à  autrui. 

Mnlfait,  te,  adj.,  qui  n'est  pas 
bienffit. 

Malfamé ,  èe  ,  adj.  ,  qui  a  mau- 
vaise réputation. 

Ma'i^racieusem^nl  ,  adv.  ,  dune 
manière  mal  gracieuse  ;  r».  ni. 

Malgracicux  ,  euse  ,  adj . ,  rude  , 
incivil. 

Malherbe  ,  S.  f.  espèce  de  thyrae- 
lée,  plante  qui  sert  aux  teinturiers. 

Malhonnête  ,  adj.,  contraire  à 
l'honnêteté;  incivil  ;  (  homme  )  qui 
n'a  ni   probitj  ni  honneur. 

Malhounêt-nieni ,  adv.,  d'une  ma- 
nière malhonuéte. 

Malhomiéteté  ,  S.  f.  inciviliti'  , 
manque  de  bienséance. 

Maligne.  ,  s.  f.  temps  des  grandes 
marées  .  à  la  nouvelle  et  à  la  pleine 
lune  ;  mar. 

Malingre, Sidi].,  d'une  complexion 
foible. 

*  Malique ,  adj.  (acide)  extrait 
des  pommes  ,  etc.  ;  chim. 

Mali'.oina  ,  s.  e/  adj.  ,  grossière- 
ment maladroit. 

Mal-jugé,  s.  m.  erreur  d'un  iuge. 

Malle  ,  s.  f.  coffre  rond  et  recou- 
vert de  peau  ,  dont  on  se  sert  en 
vovage;  valise  des  courriers  et  dèj 
postillons  ;  grand  panier  des  mer- 
ciers ambulaus  ;  roiture  qui  porte 
les  lettres  d'une  ville  à  l'autre. 

MalléatiiHtè ,  S.  f.  qualilé  de  ce 
qui  est  malléable. 

Malléahle  ,  adi.  ,  qu'on  peut  for- 
ger et  étendre  à  coujjs  de  marteau. 
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lHalléoh ,   t.  f.    05  de  la  «heville 

du  pied. 

Mailfiie  ,  s.  f.  ]>eiite  malle. 
Mailler  ,  i.  ni.  cheval  stir   leqoel 
on  porte  la  nulle  {  chov.il  de  bran- 
card d'nne  chaise  de  poste. 

Malmener  ,    v.    a.     maltraiter    de 

coiipi  ,   de    psroles  .    ao   l'en  ,   etc. 

Ma/o'donn'' ,  ci»,  adi ,  se  dit  dn  trois 

piices,  une  en  chef  ,  et  les  deuT  an- 

Iies  parallèles  en  pointes  ;  hlas. 

Ma'otru.  ue ,  s.  pei'soone  tuaus- 
sade  ,  mal  bâtie. 

*  Mal/jeignc ,  s.  m.  qni  a  les  che- 
veux en  désordre. 

JMalphiisant ,  an!e  ,  ad'.  ,  désa- 
gréable,  fâchcni. 

Malpropre ,  adi.  ,  sale  ;  qui  man- 
qne  de  propreté. 

Malproprenirnt  ^  adv.  ,  aveo  mal- 
propreté. 

Malpropreté',  s.  f.  déf;int  de  pro- 
preté; saleté. 

Miiham  ,    aintr  ,  adi.  ,  qui  s  en  soi 

vo  principe  do   ma'adie  ;  en  parlant 

dï-s   choses  ,    coulraire    à    la  sanlé. 

Malse'ani ,  ante  ,   adi.  ,  contraire 

à  la  bienséance. 

Malsemé ,  ce  ,  adi.  se  dit  des  bois 
de  cerf,  etc  ,  dont  les  andoiiillers 
sont  en  nombre  impair  ;  vénerie. 

Malsonnant  ,  e  ,  adj  ,  qui  choque, 
qni  répugne;  se  dit  ,  en  théologie, 
des   propositions  condamnées. 

Mu.'f  ,  s  m.  orge,  grain  germé 
pour  Taire  de  la  bière. 

* Malalent,  s.  m.  esprit  nuisible  et 
diingereuT;  v.  m. 

Maliôl^ ,  s.  f.  exaction,  percep- 
tion d'un  d  oit  qoi  n'est  pa«  dû. 

Maltâtler ,  s.  m.  qui  lève  une  mal- 
lÔ!e. 

Afa(vou7u  ,  ue ,  adj.,  à  qai  l'on 
KVent  dn  mal. 

Maman,  s.  f.  mère  :  /.  e^faniln 
Mamelon  ,  i.  m.  petite  éminence 
plrtcée  an  miii'-u  de  la  mamelle  : 
concrétion  inbercnlense  ;  bout  ar- 
rondi ;  partie  glanduleuse  de  la 
peau. 

*  Mamelonné ,  e'e  ,  adj.,  recouvert 
de  tnbiîrcules  ;  toi. 

* Mame/u  ,  ue  ,  s,  et  ad).  ,  qtii  a 
dr  grosses  mamelles  :  pop. 

*  Marne  lue  k  ,  5.  m.  cavalier  égyp- 
tien. 

*  Mammaire  ,  ndj.  ,  qui  concerne 
les  mamelles  ;  anal.. 

*Manmiifeie  ,  adj.  et  s.  ra  on  dé- 
signe par  ce  mot  la  classe  di^s  anî- 
inanx  dont  les  ferarlles  ont  des  ma- 
melles ;  liist.  pal. 

Manant  ,  S.  m.  habitant  d'un 
bourg,  d'un  village,  prat.  ;  paysan  , 
rostre. 

Manche  ,  s.  ra.  partie  d'un  instru- 
ment par  cil  on  le  prend  pour  s'eu 
servir. 

Manrlie  ,  s.  f.  partie  du  vêtement 
où  l'on  met  le  b<-as;  long  tuyan  de 
cuir  ,  pour  remplir  les  barriques 
d'iau  ;  filet  en  tuyau  co.iique  ;  (d'Hy- 
pocrate)  ,  sac  conir(ue  pour  filtrtr. 

Manchelle  ,  s.  f.  ornement  de 
mousseline,  etc.,  qui  s'attache  au 
poigiiiit  ds  la  chemise  5    partie  du 
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l'accotoir  d'an  fauteuil  garnie   d'é- 
toffe. 
!        Manchon,  s.  m.  sorte  de  fonrrnre. 

Manchot .,  e,   S.  estropié  OH  prive 
*  de  la  m  lin  ou  du  bras;  et  fig.  ne  pa.t 
j   être   manchot,    être   Su,    adroit;   pi. 
famille  d'oiseaux  aquatiques. 

* Manrte  ou  Mance  ,  s.  f.  devina- 
tion. 

Maniarln  ,  s.  m.  titre  de  dignité 
i  la  Chine. 

Mandai ,  S.  m.  resciil  dn  pape; 
procnr.ition  ,  ordre  ,  billet  à  payer 
par  un  tiers  ;  {d'amener)  ,  injonciii;n 
de  coroparoitre;  {d'une:),  odre 
d'arrêter. 

Man  iainire  ,  s.  ra.  celui  en  faveur 
de  qui  le  pape  a  expédié  un  mindat  : 
chargé  d'une  procuration. 

Mandement  ,  ».  m  billet  portant 
ordre  à  un  fermier  de  payer  quelque 
somme.  "Voy.  le  Dicl. 

Mandibule  ,   s.  f.   mâchoire;  anat. 

Mandille  ,  s.  f.  (Il  m.)  ancienne 
casaque  de  laquais. 

Mandoline  ,  ?.  f.  petite  guitare. 

Mandore,  s.  f.    espèce  de  luth. 

Mandragore  ,  S.  f.  plante  du  genre 
des  bella-doiia. 

Mandrin  ,  s.  m.  poinçon  qui  sert 
à  per..er  le  f  «  r  à  cliaud  ,  .•..riur.; 
pièces  sur  lesquelles  le  tourneur  as- 
sujettit son  ouvrage;  longue  bran- 
che d'une  encluino. 

Manducalion  ,  s.  f.  actioo  de  man- 
ger l'hostie 

Mané:ge,  s.  m.  travail  graîuit 
auquel  sont  ob'i^és  les  matelots  pour 
charger  ou  déouarger  les  planches  , 
les  poissons  ,  etc. 

Manganèse  ,  S.  m.  métal  gris- 
blanc. 

Mangcalle  ,  ad),  bon  à  manger. 

Man^eaille ,  s.  f.  (//  ra.)  nourri- 
ture d'animaux  doraostiques  ;  de 
l'homme  ;  pop. 

Alargeanl,  e,  atij.  ,  qni  mange. 

Manse.dre  ,  S.  f.  ange  de  che- 
val ,   etc. 

Man^erie,  s.  f.  action  de  manger; 
eXjig.  frais  de  chicane  ;  exaction. 

M.ingeur  ,  ruse  ,  s.  ,  qui  mange 
beaucoup. 

Manucure  ,  s.  f.  (j'irc)  endroit 
mange  d'une  étoffe,  d'un  pain  ,  tic.  ; 
pâture  d'un  sanglier 

'Mangouste,  s.  f.  V^oy.  Jchneujnon. 
Munitille  ,    adj,  ,    aisé    à    manier, 
ttjig.  traitabia  ,  doux. 

Maniaque ,  s.  ei  adj.  ,  furieux  , 
possédé  d'une  manie. 

*  Manichéen  ,  s.  m.  ,  qui  admet  nn 
bon  et  un  mauvais  principe. 

*  Municlici.^nie  ,  s.  m.  doctrine  de 
Manès  .  des  manichéens. 

Mani.liordion  ,  s.  m  instrument 
de  musique  à  cordss. 

Manier  {au),  adv. ,  en  maniant. 

Manière,  s  f.  Voy.  le  Oict.  so  dit 
aussi  de  ce  qui  a  l'apparence  de  la 
chose  qu'on  spécifie  :  /'/  vint  une 
manièie  de  demuisell  . 

Manigan.e  ,  s.  f.  petite  manœuvre 
secrète  et  arlificieu>e. 

Marij^jnccr ,  v.a-  tramer  quelque 
mani^iaDce. 
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Manille  ,  S.  t.  (Il  m.)  c'est  le  dertr 
et  I3  tept  de  la  couleur  que  l'on 
joue;   t.  du  jcit  d'fion<lirc. 

Manioc  ,  s.  m.  plante  d'Amécique. 

Maniiulation,  s.  f.  maniire  d'o- 
pérer j  /.  d'arts. 

Manipule ,  s.  m.  chez  les  anciens 
Romains,  compagnie  de  soldats; 
petite  étole  eu  bras  ;  poignée,  méd. 

Manique  ,  s .  f .  esi)èc6  de  gants; 
inrtrument  d'artisan,  de  savetier. 

Maniueau  ,  s.  m.  petit  plateau 
d'osier. 

Maniuen-  ,  s.  f.  pièce  de  fer  on  de 
bois  pl.icée  à  l'extrémité  d'un  arbre 
on  d'un  essieu  ,  et  qui  sert  à  le  faire 
tourner. 

Manne  ,  s.  f.  panier  grand  et  plat, 
avec  anseg. 

Manreguin ,  s.  m  panier  long  et 
étroit  ;  figure  d'homme  de  bois  ou 
d'osier,  à  l'usage  des  peintres-;  et 
Jig'.  homme  que  l'on  fait  agir  comme 
on  veut. 

Manœuvrier  ,  s.  m.  qui  entend  la 
manœuvre  des  vaisseaux  ,  des  trou- 
pes. 

Manoir,  s.  m.  deœenre  ,  maison. 

*  Manomètre  ,  s.  ra.  instrument 
pour  misurer  la  densité  de  l'air. 

Maiioui'iier  ,  s.  m.  ouvrier  qui 
travaille  do  ses  mains  et  à  la  journée. 

Man'ardt^ ,  s.  f.  toit  dont  le  com  . 
b'e  est  presque  à  plat,  et  les  côtes 
presque  à  plomb;  le  logement  qu'il 
couvre. 

*  Mav.fcau  ,  s.  ra.  du  Maine. 
Mansue'  n.le     s.  f.  bénignité,  dou- 
ceur d'ame  ;  pfu  usité. 

Mante  ,  s.  f.  g  and  voile  noir  fort 
long;  habit  de  certaines  reliRiease.'i. 

Man-e'tu  ,  s.  m.  ■\''oy.  le  Dicl.  Si- 
gnifie aussi  la  membrane  qui  lapiise 
l'intérieur  d'une  coq uiile  ;  la  coi:]eiir 
des  plumes  de  l'oiseau  de  proie:  la 
fourrure  herminee  sur  laquelle  est 
pose  l'ecu,  i/as.  ;  (de  cheminée)  ,  la 
partie  qui  avance  dans  la  chambre. 

Manielé ,  ée  ,  .id  .  Se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  en  manlelet  ;  t>/as. 

Mantelet.  s.  m.  manteau  court  et 
léger;  pièce  de  cuir  qui  s'abat  de- 
vant les  portières  des  carrosses  ; 
raadiiers  qu'on  j^ousse  devant  s:>i 
pour  se  couvrir  dms  l'attaque  des 
places  ;    /.  de  nncrc 

Manuiu'c  ,  s.  f.  poil  du  dos  d'un 
chien  ,  d'nne  autre  couleur  que 
ccJai   du   corps. 

Mantil.e  ,  s.  f.  (//  m.  }  mantelet 
sans  coqneluehon. 

Manuel,  elle,  adj.,  qui  se  fait 
avec  la  main  :  .r.  nt.  livret. 

Manuellement ,  aJv.  de  la  main  à 
la  main. 

Manufacture  ,  s.  f.  fabrication  de 
certains  ouvrages  qr.i  se  font  à  la 
main  ;  lieu  où  0:1  les  fdb:  ique. 

Martijjr tarer .^  V.  a.  fabriquer. 

Manufacturier  ,  s.  m.  fabricant; 
ouvrier  d'une  manufacture. 

Mantinihs'on  ,  s.  f.  action  d'af- 
franchir les  esclaves  ,  les  serfs  .etc. 

Mannsciit,  e,  ad).,  écrit  à  la  main  ; 
s.  ni.  ouvrage  maiiu>crit. 

Manutention  ,  s    f.  maintien,  con- 
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servaiion  en  son  entier  ;  soîn  de 
Tégler  ,  de  surveiller  certaines  af- 
faires. 

AI appi-niorifif ,  s  f.  rarte  représen- 
tant les  deoK  ht-iui.-phères. 

iMuaiw ,  s.  f.  ni.icuine  à  briser  le 
chanvre. 

iMatjuoeau  ,  s.  m.  poisson  de  mer; 
tachas  qui  viennent  aux  jambes  , 
quand  on  s'est  chanffe'de  trop  près. 
Â/a,/uercau  ,  qwrel/e  ,  s.  ,  qui  fait 
métier  de  prostituer  des  femmes  , 
des  filles  ;  /.  tnalhon. 

Maquerellage,  s  m.  métier  de  pr03- 
litaer  des  femmes;  t.  livre. 

maquignon  ,  s.  m.  marchand  de 
chevaux;  el  Jîg.  celui  qui  s'intri- 
gue pour  ménager  un  marche  d'offi- 
ces ,  etc.  ,  pour  faire  des  mariages. 
Maquignonnage  ,  S.  ra.  métier  de 
maquignon  ;  eijig.  commerce  illicite 
et  iiecret. 

m at/uignonner;  v.  a.  user  d'arl^Gce 
pour  faiie  paroitre  les  chevaux  moil- 
leuis  qu'ils  ne  le  sont,  afin  de  s'en 
défaire;  et^^tr- intriguer  pour  faire 
veiidre  des  charges  ,  etc. 

Mara/'out  ,  s.  )u.  prêtre  maho- 
nii'tan  ;  sorte  de  prêtre  chez  les  nè- 
gres ;  cafetière  de  fer-blanc,  à  venlro 
très-large. 

Maraîcher  ,  s.  m.  jardinier  qui 
cultive,  ;"l  Taris  ou  anx  environs, 
d'anciens  marais. 

Alariisme,  S.  ra.maigTeur  extrême 
avec  foiblesse  ;  consomption. 

*  Muiatt/uin  ,  s.  m.  sorTe  de  li- 
queur. 

Maraud,  c  ,  S.  coquin  ,  fripon. 
Maruudf,  s.  f.  vol  commis  par  des 
soldats  écartés  de  l'armt-e. 

Marauder  ,  V.  n.  aller  en  ma- 
raude. 

Maraudeur  ,  s.  m.,  qui  maraude. 
îiiarai'i'dis,  s.  m.  monnoia  de  cui- 
vre en  Espagne. 

Marbré,  tv  ,  adj.,  en  facJD  de 
couleur  de  marbre. 

MarOrer ,  v.  a.  imiter  par  'a  pein- 
ture les  couleurs  du  marbre. 

M arbreur  ,  euse  ,  s.  artisan  qui 
m.iibie  da  papier. 

iMarlitier  ,  s.  m.  ,  qui  scie  et  polit 
le  marbre;  qiù  le  vend. 

Marljiicre  ,  S.  f.  carrière  de  mar- 
bre. 

Marbrure  ,  s.  f.  irait.ition  du  mar- 
bre sur  le  papier  ,  la  peau . 

Marc. ,  s.  m.  poids  de  huit  onces  ; 
ce  qui  reste  de  plus  grossier  d'une 
chose  qu'on  a  pressée  on  fait  bouillir 
pour  en  lirev  du  suc;  (d'or)  ,  droit 
sur  les  offices. 

Maicassin  ,  s.  m.  petit  de  la 
laie. 

Marrassitc  ,  S.  f.  pierre  minérale, 
fer  sulfuré. 

*  l\Iaiescent ,  e  ,  adi.  ,  qui  com- 
mence à  se  gâter  ;  jne'J.  ,  bot. 

M<irclitind  ,  e  ,  s  ,  qui  fait  pro- 
fession d'acheter  et  de  vendre;  celui 
qui  achète.  Se  trouver  mauvais  iiiar- 
càaiid  de...,  en  éprouver  quelque 
malheur-;  adj.  qui  a  les  qualités 
prescrites  pour  élre  vendu. 

Marchander  ,  y.  a.  Voy.  Je  Dict, 
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N  a  pas  marchander,  ne  pas  épargner;     . 
p.  n.  hésiter  ,  balancer. 

Marchandise  ,  s.  f.  chose  dont  on 
trafique  ;  tiafic. 

Maiclie  ,  s.  f.  autrefois  frontière 
d'nnlîtat.  Voy.  le  Dict. 

Marché  ,  s  m.  lieu  public  oii  l'on 
vend  toute  sorte  de  denrées  ;  vente 
dans  le  marché  ;  assemblée  de  ceux 
qui  y  vendent  et  y  achètent  ;  prix 
et  conditions  de  l'achat  ;  a.njîg.faire 
bon  niarr/iJ  il'une  c/iose  ,  ne  pas  l'é- 
pargner ,  avoir  bon  mai'c/id  de  quel- 
qu'un ,  en  venir  facilement  à  bout  ; 
)nerlre  le  marché  à  la  main  ,  dire  que 
l'on  est  prêt  à  rompre  un  engage- 
ment. 

Marchepied ,  S.  m.  marche,  ban- 
quette pour  poser  les  pieds. 

Marclter ,  v.  a.  (  l'étoffe  d'un  cha- 
peau )  ,  la  manier  à  froid  ou  à 
chaud. 

Marcotte ,  s.  f.  reieton  qu'on  met 
en  terre  pour  lui  faire  prendre  ra- 
cine; rejeton  d'œillat ,  etc. 

Marcotter  ,  v.  a.  coucher  en  terre 
les  marcottes. 

Mardetlc.  Voy.    Margelle. 
Mardi ,  s.  ra.  troisième  jour  de  la 
semaine';  (g'»j),  dernier  jour  du  car- 
naval. 

Mare  ,  s.  f.  amas  d'eau  dormante. 
Maréchal,  s.ra.  artisan  qui  ferre 
les  chevaux  ,  et  qui  les  traite  quand 
ils  sont  malades  ;  titre  de  divers 
officiers  militaires;  {de  France), 
officier  de  la  couronne  ,  dont  la 
fonction  est  de  oinmaiider  les  ar- 
mées ;  on  nomme  sa  femme  madame 
la  marechalle. 

Muréchalerie ,  s.  f.  art  du  maré- 
chal ferrant. 

]\Iiirec!,aussée  ,  s.  f.  compfgnie  de 
de  gens  à  cheval  qui  étoit  établie 
pour  veiller  à  la  sûreté  publique  ; 
gendarmerie. 

Marée,  s.  f.  flux  et  reflux  de  la 
mer  ;  poisson  frais  de  mer  ;  son 
odeur. 

Marjil,  s.  m.  dents  d'éléphant  non 
débitées. 

Margjjat.,  S.  m    petit  gavçon,  pnp. 
Marga/ine ,   s.  f.   espèce  do  mar- 
cassite. 

Marge,  s.  f.  blanc  autour  d'une 
page  écrite  on  imprimée  ;  et  ^g. 
temps  de  reste  pour  exécuter  une 
chose. 

Margelle,  s.  f.  pierre  percée,  ou 
assise  de  pierre  autour  d'un  puits. 

Maiger,  V.  a.  coin  passer  les  mar- 
ges d'une  feuille  à  imprimer  ;  imp. 

Marginal  ,  e  ,  adj.,  qui  est  en 
marge  ;  placé  au  bord;  bot.  et  joli/. 

*  Marginé  ,  ée  ,  adj .  ,  à  bord  sail- 
lans;  hist.  nat. 

Margot,  s.  m.  oiseau;  s-J".  piej 
etjîg.   femme  bavarde. 

Margouitlis  ,  s.  m.  (  //  m.  )  gâchis 
plein  d'ordures;  et  Jig.  embarras 
d'une  mauvaise  affaire. 

Ma' grave  ,  s.  m.  titre  de  quelques 
princes  souverains  d'Allemagne. 

Margraviat  ,  s.  m.  Élat  ,  dignité 
de  margrave. 

Marguerite  ,  s.  f-  fleur   du  pria- 
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temps  ;  petite  tumeur  de  l'œil  ; 
{reine)  plante  d'ornement  apportée 
de!   Indes. 

MargailJerie  ,  s.  f.  (  Il  m.  )  charge 
de  raaiguilîier. 

Marguillier ,  s.  rti.  (  Il  m.)  qui  a 
soin  do  tout  ce  qui  regarde  la  fabri- 
que et  l'œuvre  d'une  paroisse. 

Marlable  ,  adj.  ,  qui  est  en  âge  de 
se  ninrier. 

Marinade.  ,  S.  f.  friture  de  viande 
marinée. 

Marine,  S.  f.  goût ,  odeor  de  la 
mer;  tableau  qui  représente  une  vue 
de  mer. 

Mariner  ,  v.  a.  assaisonner  pour 
conserver  long-temps,  ou  pour  reU" 
dre  mangeable  sur-le-champ. 

Marine',  ée  ,  part  et  adj.  ,  altère' 
par  l'eau  de  la  mer;  assaisonné  en 
marinade  :  et  en  t.  de  hlas.  qui  a  une 
queue  de  poisson. 

Maringouin  ,  s.  m.  moucheron  d'A- 
meriq"e. 

Marinier,  s.  m.  qui  conduit  un 
bâtiment  sur  les  rivières. 

Marionnette  ,   S.    f.    petite    figure 
qu'on  fait  mouvoir  par  ressorts  ;  et 
Jlg  personne  frivole  tt  sans  carac- 
tère. 

marital ,  e  ,  adj.  ,  qnî  appartient 
an  mari. 

Mariialement,  adv  ,  en  bon  mari. 
Maritorne  ,   s.  f.  femme  mal  bâtie 
et  maussade. 

Marjolaine ,  S.  f.  herbe  aroma- 
tique. 

Marjolet,  s.  m.  petit  fat  qui  fait 
l'entendu  ;  peu  usité. 

Marli ,  s.  m.  sorte  de  gaxe  gom- 
mée. 

Ma- maille  ,  S.  f.  {Il m.)  nombre  de 
petits  enfans. 

Marmelade  ,  s.  f.  confiture  de 
fruits  presque  rédoits  en  bouillie. 
En  niarmtlade  ,  en  morceaux. 

*  Marnienleau,  s.  m.  bois  destiné 
à  la  décoration  d'une  terre. 

Marmite  ,  S.  f.  vaisseau  oïl  l'on 
fdit  bouillir  les  viandes  dont  on  fait 
du  potage. 

Marmitcux ,  euse,  S.  etad).,  mal 
partagé  du  côté  de  la  fortune  et  de 
la  santé  ;  v.  m.  pop. 

Marmiton,  S.  m.  valet  de  cui- 
sine. 

Marmonner,  v.  a.  et  n.  murmurer 
sourdement. 

Marmot,  s.  m.  gros  singe  à  longue 
queuo  ;  figure  grotesque  ;  petit  gar- 
çon ;  (  croquer  le  )  cvltendre  long- 
temps. 

Marmotte,  S.  f.  quadrupède  ron- 
geur qui  dort  l'hiver;  et  Jîg.  petite 
fille. 

Marmotter ,  v.  a.  parler  confusé- 
ment et  entre  ses  dents. 

Marmouset  ,  s.  ra.  petite  figure 
grotesque  ;  petit  garçon  ;  petit  hom- 
me mal  fait  ;  sorte  de  chenet. 

Marne,  s.  f.  terre  calcaire,  pro- 
pre à  engraisser  les  champs. 

Marner  ,  v.  a.  répandre  de  la 
marne  sur  un  champ. 

*  Marneux  ,   euse  ,  adj.  se  dit  des 
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larres  qui   ont  natarellement  de  la 
marne. 

itumu-ie,  s.  f.  carrière  do  uivriie. 
Maronllrs ,    s.  m.  p[.   catholiques 
du  Mont-Liban. 

Miiroquin  ,  s.  m.  peau  de  bouc  ou 
de  chèvre  ,  passée  au  sumac  ou  à  !a 
unis  de  galle;  espèce  de  raisin. 

Miuo^itiner  ,  v.  a.  façonner  du 
veau  en  maroquin. 

Maroquinerie,  S.  f.  art  d'apprêter 
le  maroquin. 

Maroquinier  ,  s  m.  ouvrier  qui 
façonne  des  peaux  eu  maroquin. 

Marotte,  s.  f.  sorte  de  sce()tre  qui 
a  au  boat  une  têie  coiffée  J'un  ca- 
}iucLon  bicarré,  el  garnie  de  grelots, 
que  portoient  ceux  qui  faisoient  le 
personnage  de  fou  ;  et  Jig.  l'objet 
d'une  passion  déréglée. 

Maroi'Jle  ,  s.  m.  /.  Injurieux,  fri- 
pon, rustre;  s./,  sorte  de  colle. 

M ti r.iujler ,  v.  a.  appllqcer  une 
toile  .sur  du  bois  ou  du  plâtre ,  avec 
la  colle  noiumoe  marouJU'. 

Marqueter ,  v.a.  marquer  de  plu- 
sieurs taches. 

Marquct'cric  ,  s.  f.  ouvrage  de 
pièces  de  rapport ,  de  Jirerses  cou- 
leurs. 

Mnrquetle  ,  S.f.  pain  de  cire 
vierge. 

Marqueur,  s.  m.  celui  qui  mar- 
que ;  à  la  paume  ,  celui  qui  marque 
les  chasses  et  compte  le  jeu. 

Marquis,  s.  m.  titre  de  dignité 
au-dessus  de  celui  de  comte. 

Marquisat ,  s.  m.  litre  ou  terre  de 
marquis. 

Marquise  ,  s.  f.  femme  d'un  mar- 
quis ;  lente  de  toile  qu'un  officier 
fait  tendre  par  dessus  la  sienne. 

.tfar/ainc ,  s.  f.  celle  qui  lient  un 
enfant  sur  les  fonts  de  baptè'ue. 

Marri ,  !e  ,  adj.  ,  fâché  ;  c  '«• 
'  Manon  ,  s.  m.  espèce  de  grosse 
châtaigne  bonne  à  manger;  ouirrage 
iiu-primé  fartiveiuent  ;  pièce  de  cui- 
vre où  sont  gravées  les  hemts  aux- 
quelles les  officiers  doivent  faire 
leur  ronde;  péiard  de  figure  cubi- 
que; grosses  boucles  de  cheveux. 
Nèg'e  marron  ,  qui  s'est  enfui  dans 
les  bois  j  cochon  marron  ,  devenu 
sauvage. 

Maironier ,  s.  m.  avbre  qui  porte 
les   marrons. 

Marroiiiier  ,  va.  friser  des  che- 
veux en  grosses  boucles. 

Marrube ,  s.  m.  planta  médici- 
nale. 

Marruhiusire ,  s.  Di.  plante  labiée. 
*  Marscillois ,  e  ,  s.  et  adj    (/i'm.) 
de  Marseille. 

Maisouin  ,  s.  m.  cétacé  du  genre 
du  dauphin. 

M  irlagon ,  s.  m.  espèce  de  lis. 

Mane  ou  Ma'ire.  Voy.  Mwire. 

Moineau  ,    s.   m.    outil    de    fer    à 

manche,  propre  à.  cogner,  à  forg-;r  ; 

un  des  osselets  do  l'oreille  interne  ; 

ce  qui  sert  à  heurter  ,  à  frapper. 

Martelage  ,  s.  m.  marque  que  les 
officiers  des  faux  et  forets  font  aux 
arbres  qui  doivent  être  coupes. 
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Marteler  ,  v.  a.  bsttre  à  coups  de 
marteau. 

Marletet  ,  s.  m.  petit  luarteau  à 
long  manche. 

Marltj./  ,  e  ,  adj.  ,  ferrugineux. 
Martin  ,  s.  m.  genre  d'oJseaux 
chanteuis  ;  {perh^ur)  ,  petit  oiseau. 
Martinet,  s.  m.  espèce  d'hiron- 
delle.: petit  chandelier  plat  qui  a  un 
manche;  marieau  mu  par  un  mou- 
lin; petite  discipline  de  cordes  au 
bout  d'un  manche  d„  bois. 

Martingale  ,  s.  f.  courroie  quittent 
par  un  bout  à  la  sangle  ,  sous  I9 
ventie  du  cheval  ,  et  de  l'autre  à  la 
muserolle  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
porte  an  vent  ;  {  j-aucr  à  lu  )  jouer 
à  cha(iue  coup  tout  ce  qn'ona  perdu 
daus  les  coups  precédens. 

Martre  ou  Marie  ,  s.  f.  genre  de 
jjetils  quadrupèdes  carnassiers  qui 
habitent  le  nord  des  deux  conli- 
nens  ,  et  dont  la  fourrure  est  Irèj- 
rtcherchée  ;  les  plus  estimées  sont 
les  Martres  zilelhies.  * 

Marurn,  s.  m.  plante  aromatique, 
recherchée  des  cliafs. 

Mascarade  ,  S.  f.  déguisement 
d'îine  personne  masquée  ;  troupe  de 
gens  masques. 

Mascaret  ,  s.  m.  reflux  violent  de 
la  mer  sur  la  Gironde. 

Mascuron  ,  s.  m.  tète  grotesque 
qu'on  met  aux  portes  ,  aux  fontai- 
nes ,  eic. 

Masculinité,  3.  f.  caractère  ,  qua- 
lité du  mâle. 

Masque  ,  s.  f.  se  dit  d'une  femme 
vieille  et  laide. 

*  Massaira'U  ,  e  ,  adj.  verbal  , 
(  humeur  )  bourrue  ,  excesiivament 
maussade. 

Massacreur  ,   s.  m     qui  massacre. 

*  Massaj^e  ,  s.  m.  pression  mo- 
mentanée exercée  avec  la  main  sur 
le  corps  ,  et  pour  exciti.r  le  ton  de 
la  peau, 

Masse-d'eau  ,  s.  f.  plaute  6(iua- 
tique. 

Mâssà  ,  s.  f,  somme  qu  ou  met  aux 
jenx  de  hasard. 

Massei'in  ,  s.  m.  pâtisserie. 

Masser,  v.  a,  faire  uuo  masse  an 
jea. 

*  Masser,  V.  a  exercer  la  pres- 
sion qu'on  nomme  Massage. 

Massicot  ,  s.  m,  oxyde  de  plomb 
jau  ne. 

IMassicr ,  s-  m.  officier  qui  porte 
une  masse  en  certaines  cérémo- 
nies. 

Massif  ,_ive  ,  adj.  ,  épais  et  pe- 
sant ;  s .  m.  chose  pleine  et  solide. 

Massiveuii m  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière massive 

Massoia/i  ou  iifassore  ,  s.f.  cri- 
tique du  texte  de  la  Dible  ,  par  des 
docteurs  juifs  qni  ont  llxé  les  diffé- 
rentes leçons  ,  le  nombre  des  ver- 
sets ,  des  mots  ,  etc. 

Massoreites  ,  s.  m.  pi.  ceax  qui 
oui  travaillé  à  la  massore. 

Massoféci nie  ,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port à  la  massore. 

Mastic  ,  S.  m.  gomme  de  l'arbre 
appelé   leniisjue;    couipojiliûa    qui 
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sert  à  enduire  et  à  coller  certaiu* 
ouvrages 

Mastication  ,  s.  f.  action  de  mâ- 
cher ou  broyer  les  alimeus  solides. 

Masticatoire  ,  s  m.  nièdicameut 
qu'on  fait  mâclier  pour  exciter  un 
écoulement  de  salive. 

Mastiquer,  v.  a.  Coller  avec  du. 
mastic. 

*  Masto'/de  ,  adj.  ,  en  mamelon  ; 
(muscle)  qui  sert  à  baisser  la  léle. 

*  Masiurbation  ,  g.  f.  pollution 
manuelle  ;   tiiéd. 

*  Masturber  {se)  ,  v.  pr.  abuser  de 
soi-même. 

MasuHpaiarn  ,  s.  m.  toile  de  coloa 
des  Indes. 

Masuic  ,  s.  f.  reste  d'au  bâtiment 
tombé  en  ruine;  eljï;^.  raéchdiite 
habitation  qui  menace  ruine. 

Mai  ,  e,  ad).  ,  qui  n'a  point  d'e- 
clat  ;  en  parlant  des  nié'aux  qu'on 
met  en  œuvre  sans  leur  donner  le 
poli;  (coloris,  couleur)  ijui  ont 
perdu  leur  éclat;  (broderie;  trop 
chargée. 

Mat  ,  s.  m.  (  faire  )  au  jeu 
d'échec,  coup  qui  fait  gagner  la 
partie. 

Matador,   S.  m.    au  jeu  de  l'honi- 
bre  ,    cartes    supérieures  ;    homme 
considérable    dans    son    état;  Jîg . 
Ii[alainoi- ,  8.  m.  faux  brave. 
Mafassins  ,   s.  m.  pi.    danse  bouf- 
fonne; ceux  qui  la  dansent. 

Matelas  ,  s.  m.  couverture  de  toile 
remplie  de  laine  ,  de  crin  ,  etc  ,  et 
piquée  d'espace  en  espace;  coussins 
piques. 

Matelasser ,  v.  a.  garuir  de  quel- 
que ctofl'e  piquée  et  rembourrée. 

Matelassier  ,  s.  va-  ouvrier  qui  fait 
et  rebal  les  matelas. 

Matelotte  ,  s.  f.  mets  composé  de 
plusieurs  sorte  de  poissons 

Mater  ,  v  a.  faire  mat  ,  i.  du  jua 
d'e'c/iec  ;   el^.'g.  humilier. 

Mâler,  v.  a.  garnir  de  mâts. 
*  Maihuriu  ,  s.  ni.   religieux. 
Mâtinnr,  V.   a.  se    dit  d'un  mâtin 
qni  couvre  une  chienne  de  plus  no- 
ble espèce;  gourmander   de  paroles; 
pop. 

Matines  ,  s.  f.  pi.  la  première  par- 
lie  de  l'office  divin. 

Maiirieii.v  ,  euse  ,  adj.  ,  qui  a  l'ha- 
bitude de  se  lever  matin. 

Mulinier,ère,  adj.,  qui  appartient 
au  malin. 

Matir,  v.  a.  rendre  mat  de  l'oc 
ou  de  l'argent,  sans  le  polir  ni  le 
brunir. 

Matois,  e,    s.   et  adj.,  rusé. 
Matoisrrie  ,  s.  f.  qualité  du  matois; 
tromperie  ,    fourberie. 

Matou,    s.  m.  chat  entier. 
Malras ,  s.  m.  vase  de  terre  à  long 
cou  ;    chiin. 

Ma:ricaire  ,  s.  f.  genre  de  corym- 
bifères. 

Matrice  ,  S.  f.  partie  des  femelles 
oii  l'enfant  se  forme  et  se  nourrit; 
moules  dans  lesquels  on  fond  les  ca- 
ractères ,  imprim.;  carres  des  mé- 
dailles ou  nionnoicà,  graves  avec  lo 
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j)f)inçon;  oiigiddux  ou  é'alois  des 
poids  et  mesiiies. 

Mutr/re  ,  adj .  f.  (  église  1  q-ij  est 
couima  la  mcre  de  qiielriues  a'ilrcs 
églises;  (  couleur  )  BÎniple  ,  et  qui 
sert  il  en  composeï-  ri'ai:tras  ;  (lan- 
gue )  qui  n'est  dérivée  d'aucune 
autre,  ut  dont  plusieurs  autres  sont 
dt  rivées. 

Malrû-ule ,  a.  f.  registre  ,  liele 
des  personnes  qci  entrent  duDS  une 
socit  té. 

Matrimor.ial ,  e  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient au  mariage. 

Mairone  ,  s.  f.  sage-Penmie  ;  prat  ; 
{romaine),    ancienne  dame  romaine. 

Malle,  S.  f.  herbe  du   Paraguay. 

Alaturullf,  iv»  ,  on  Maluranl  ,  e  , 
adj.  se  dit  des  uiédicaruens  qui  fa- 
voiisent  la  suppurarion  d'un  abcès. 

Miituratlvii ,  s.  f  progriîs  successifs 
des  fruits  ou  d'un  abcès  flegmoneux 
vc'.s  sa  taaturiic'. 

ù.'âlure,  S.  f.  tous  les  mâts  d'un 
vaiâs.au;  bcis  propre  à  fitre  des 
luàt'î  ;  art  de  mîter  les  raisscnux. 

Alatut'nnil ,  e,  adj.,  qui  appartient 
au  matin. 

*  Mauclcre  ,  » .  m  . 

Maudisson  ,  S.    m. 


Ignorant  ;  u. 
nialetSiCtion. 


Maudit,  e,  <idj.,  1res  -  mauvais  ; 
S.  m.  réprouve. 

*   Mail  gré,  adv.  ,  malgré  ;  pop. 
Maugi  eer,\.  n.  jurer,  ^eUfy  ;  prp . 
Mavpiteux ,  ruse,  adj.  ,  cruel  ,  im- 
pitoyable; v.    n.  j:ire  le   nmupilcux  , 
se  lamenter  sans   sujet. 
Maure.   Voy.  Môr,-. 
Maussade ,   adj.  ,    qui   a   mauvaise 
gr.'ice. 

Muussariemeni ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière maussade. 

MutissuJcri- ,  s.f.  luauvaise  grâce. 
Ma»ve  ,  .«.  f.  plante  médicinale. 
Mauuietle ,  s.  f.  espèce  d'alouette, 
ou  de  grive. 

Maupis  ,  s.  m  petite  gtive. 
Maxillaire  ,  adj.  ,  qui  a  rapport 
aux  màchoivos;  s.  f.  pUnte  du  reron . 
Ma:iinum  ,  s.  ni.  le  plus  haut  de- 
gré auquel  une  grai-deur  puisse  at- 
teindre; nuisli.  ;  sous  la  «Convention, 
taux  que  ne  [louvoit  txcéder  une 
marchandise  doiit  le  pri.x  êtoit  {ixé 
par  la  loi- 

Mazeite  ,  s.  f.  nu'rliant  petit  cLe  ■ 
val;  celui,  celle  qui  ne  sait  pas 
jouer  à  un  jeu  qui  d."niaiide  de  la 
combiuaison  ou  de  l.ï.dresse;  t.  de 
incpris. 

*  Méat,  s.  m.  cocduit  ,  passage  , 
CdDal  ;   c.nat. 

M'crhe  ,  s.  f  cordon  de  coton  ,  im- 
bibe d'huile  diins  les  lampes,  rouvert 
de  .suif  dans  les  chaudejles ,  etc.; 
matière  préparée  pour  prendre  ai- 
Se'inent  fou;  corde  prepa.ée  pour 
mettre  le  feu  aux  canons  ,  aux  mi- 
nes, etc.;  flpclie  spiiale  d'un  tire- 
bouchon  ;  paitie  qui  perce  ,  daus  la 
vrille  ,  le  vilebrequin  ,  tîc. 

Merh'f,  s.  m.  malheui  ,  mauvaise 
a  Vf  mure. 

yéc/icr,  V  a.  faire  cnUer  dans 
tin  tonneau  la  vipcur  du  soi;lVe 
brûlant. 
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Mércnium ,  s.  m.  excrémens  srcn- 
nuilès  dans  Its  inleslins  do  Tenfant 
naissant;  suc  de  pavot  do  séché. 

Méronnoissarc  ,  e.  f.  manqoe  de 
reconnoissance;  peu  mité. 

Méfoiintiissunl ,  adj.  ,  qui  oublie 
les  bien''alis. 

Méirenni,  s.  m.,  qui  n'est  pas 
dans  la  vraie  croyance;  infidèle;  im- 
pie; incrédule. 

Mécroi'c ,  V.  n.  refuser  de  croire  , 
ne  pas  croire. 

Médecinir ,  r.a.  donner  des  po- 
tions mc'dicinales. 

Médiaiwclie ,  i.  ta.  rep.TS  en  gras 
qui  se  fait  après  minuit  sonné,  le 
lendemain  d'un  joiir  maigre. 

Médianie  ,  s.  f.  tierce  au  dessus  de 
la  nile  tonique  on  jrincipala  ;  mus. 
Mf'f/iusiin  ,  s.  va.  cloison  formée 
par  r^dossement  des  deux  plèvres  , 
et  qui  divise  la  poitsinsen  deux  par- 
ties ;  anal. 

Médiat,  e  ,  adj.  ,  qui  n'a  rapport, 
qui  ne  l'iiche  à  une  chose  que  par 
une  autre  qui  est  entre  dtux. 

Mcdual,  e,  adj.  ,  qui  appartient 
à  la  médecine. 

Médiiameni ,  s.  Hi.  remède  pour 
la  guérison  d'une  mai.Tdie. 

Mi'dlrantenttiiie  ,  -.ià). ,  qui  traite 
des  méd:c;unenj. 

Mèdicaiiienter ,  r.  a.  donner  des 
médicamens  à  un  malade. 

Médiranienleny  ,  ru.':e  ,  adj.  ,  qni  a 
la  vertu  d'un  médicament. 

Medj.'errané,  ée  ,  aà] . ,  qui  est  au 
milieu  des  terr(?s  (mer). 

Médium,  s.  m.  moyen  d'accom- 
modement. 

Mfdor ,  s.  m.  caillou  brillant  ;  vin 
de  Médoc. 

Méduïijir,-  adi.,  qni  appartient 
à  la  moelle,  qui  en  a  la  nature. 

Mt'faire  ,  v.  u.  faire  une  mauvaise 
action. 

Méfait,  s.  m.  mauvaise  action. 
*   Mégalograp/tia ,  S.  f.    tableau   de 
sujet    exigeant  une   grande    dimen- 
sion ;  prinr. 

Mpgie,  s.  f.  art  de  préparer  Jes 
peaux  de  moutons,  etc. 

Még/sseiie,  s.f.  trafic  et  travail  du 
mt'gissier. 

M^gissie'  ,  s.  m  artisan  qui  pré- 
pare Ls  peaux  de  moulons  ,  etc.  , 
pour  les  usages  qni  ne  regardent 
pas  les  corroycurs  et  les  pelletiers. 
Afigle  ou  Aliigle,  s.  f.  espèce  de 
pioche  à  fer  recourbé. 

Meistre  on  MtsVe.  S.  m.  le  plus 
grai  d  des  deux  mâts  d'une  galère. 

dictasse,  s.  f.  le  résidu  du  sucre 
raffiné. 

Mélèze  OM  Liiri:  ,  s.  m.  arbre  ré- 
sii^eux  ,  et  haut   comme  le  sapin. 

*  Meti(  eris  ,  s.  f.  turjeur  eukislée 
pleine    d'un  suc  jaune  ;  r/iir. 

*  Métier,  s.  m.  sorte  de  raisin 
blanc. 

Meli/oi ,  s.  m.  plante,  genre  de 
Icgiiminouses. 

Mél/s.ip,  s.  f.  plante  labiée recLer- 
ch'ee  des  abeiiUs. 

*  Mé/odra.iic ,  i.  m.  drame  mêlé 
dt  musique. 
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*  McJomat:a ,  »,,  qui  a  la  méloina- 
nte. 

*  Mélomanle,  %.  f.  aiDotir  excessif 

Je  la  mu»ique. 

M'ion  ,  s.  m.  sorte  de    fruit. 

Melon  d'eau  ,  t.  m.  Voy.  Paniijue. 

Métoiiglnr,    s.  f.    Voy.  Auliergine. 

M:  lonnière,  s.  f.  endroit  où  l'on 
cultive  les  melons. 

Mélopée,  s.  f.  déc'araation  notée 
des  anciens. 

*  Melfonièae  ,  s.  f.  la  muse  de  la 
tragédie. 

Méniarchure  ,  s.  f.  entorse  qne  se 
donne  un  cheval  qui  fait  un  faux 
pas. 

Membrane,  s.f.  partie  mince  et 
nerveuse  servant  d'enveloppe  •,anat. 
et  liiit.  mit. 

Membraneux  ,  eute  ,  ad  j .  ,  qni  tien  t 
de  la  nature  de  la  membrane,  ou 
coiniiosé   de   plusieurs  membranes. 

Membre,  ée  ,  adj.  ,  se  dit  de<  jam- 
bes d'un  oiseau  ,  quand  elles  sont 
d'un  émail  différent  de  celui  de  son 
corps  ;   blas.  • 

Menibru  ,  lie  ,  adj .  ,  qui  a  les  mem- 
bres fort  grps. 

Mrmhrure ,  s  f.  pièce  de  menui- 
serie dans  laquelle  on  enchà.^SB  les 
panneaux  ;  sorte  de  mesure  de  bois 
à  brûler  ;  ais  de  relieur  pour  mettre 
les  livres  en  presse. 

Méiiieinent,  adv.,  même,  de  même. 

Ménwnio ,  s.  m.  marque  destinée 
à  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose;  prières  à  la  messe  pour  les 
vivans  e  t  les  morts. 

Mémora'if,  iue  ,  adj .  ,  qui  se  jou- 
vieni  de  quelque  chose. 

Ménage,  s.  m.  go  vernenn?nt  do- 
mestique; tout  ce  qu  i  concerne  l'en- 
tretien d'une  famille  ;  toutes  les 
personnes  dont  une  famille  est  C'-m- 
posée;  épargne,  économie.  Faire 
bon  ou  niuu'.'ais  ménai^e  ,  se  dit  d'un 
mari  et  d'une  femme  qui  vivent 
bien  ou  mal  ensemble. 

il énagerie  ,  S.  f.  lieu  OÙ  l'on  nour- 
rit des  bestiaux,  de  la  volaille; 
lieux  00  l'on  entretient  des  animaux 
étrangers. 

Mendole ,  S.  f,  poifSOn  delà  Mé- 
diteiranéo. 

Menrau  ,  S.  m.  séparation  des 
guichets   d'une  croisée  ;  arclt. 

*  Ménerhine ,  s.  m.  se  dit  de  deux 
individus  d'une  parfaite  ressem- 
blance ,  au  physique   et  an    moial. 

*  Ménestrel ,  S.  m.  poète  ,  musi- 
cien ambulant  ;  v.  m. 

Méniitrier ,  S.  m.  aitrefois  joueur 
d'instrument,  aujourd'hui  mauvais 
joueur  de  violon. 

Meneur,  euse  ,  s.  ,  qui  mène  ;  qui 
amène  les  nourrices;  auj%.  rbefdo 
parti  ;  qui  lui  donne  l'impulsion. 

Ménianthe ,  s.  m.  piaule  des  ma- 
rais ;  qui  fleurit  en  avril. 

Ménil ,  s.  m.  habitation,  village  ; 
V.  ni. 

Meniii  ,  S-  vn  .  gentilhomme  nlla- 
ché  au  Dauphin. 

Mé/ùiijic  ,  s.  f.  membranes  qui 
enveloppant  le  cerveau. 

Mtiti; yte ,    |.    m.    verre    convexe 
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d'nn  côlé  ,  et  conravo  do  l'antre; 
{ilaqoe  iur  la  tête  d'one  (talue. 

Mcnuh)f;tf  ,  ».  m.  niarlyrologe  ou 
calendrier  des  Grecs. 

jMtfKin,  s.  m.  cbcvre  dn  Levimt 
dont  la  peau  s'emploie  k  faire  da 
luaroquiu. 

*  .Venonhagi'e  ,  s.  f.  flux  excessif 
des  inenslrues  ;   t>.e\/. 

*  Ménrstaùe,  s-  l".  colique  des  rè- 
gles ;   méd. 

Menotte,  t.  f.  ruain  d'enfani  ;  au 
}l.  fers  ou  lieos  aux  mains  des  pri- 
sonniers. 

Mcnse  ,  s.  f.  table  à  roaiiger  j  re- 
venu d'abb6. 

*  IMensintatlon  ,  S.  f.  action  d'ex- 
poser à  une  menslrue. 

M' nurue ,  s.  f.  dissolvant  ,  à 
l'aide  d'une  douce  chaleur  ;  chhii. 
s.f.pl.  éracuat'Oa  j>ériodiciue  des 
teiDiues. 

Menstruel ,  elle,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port aux  nicnslrues;  qui  arrire 
tous  les  mois. 

*  3Jriil<igru ,  s.  m.  dartre  ron- 
geante du  menton. 

Xenilie,  I.  f.  plante  labiée. 

l^ltnlionner,  v.  a.  faire  mention  j 
pral. 

A'tntonnière  ,  s.-f.  bande  de  loile 
qiîi  teuoit  au  ruasqne  et  qui  cou- 
vroil  le  menton. 

Jiltnlor  ^  s.  m.  celui  qui  sert  de 
guide,  de  conseil,  de  gouverneur 
à  quelqu'un. 

2Uenu,  Ile,  adi.,  délié,  peu  gros  ; 
jïg.  de  peu  de  coiStqncnce. 

Menu  ,  S.  m.  (  d'un  repas  )  ,  me- 
Woire  de  ce  qui  doit  y  enir«r. 
Cunip  er  par  le  menu,  avec  un  grand 
détiil 

A''t;n«,  adv.  ,  en  petits  tnorceanx. 

Mcniiailles ,  i.  f.  quantité  de  pe- 
tite monnoie  ,  da  petits  pois- 
sons ,  etc. 

Menuet  ,  s.  m.  sorte  de  danse 
grave  ;  air  sur  le((uel  00  danse. 

*  Mmufeiiil'e  ,  <  e ,  aaj.  ,  à.  feuilles 
menues. 

Menuiserie  ,  S.  f.  art  du  menui- 
sier ;  les  ouvrages  qu'il   fait. 

Mmuisier ,  s.  m.  artisan  qui  tra- 
vaille en  buis  pour  les  maisons,  etc. 

Mef  hiiit/tie  ,  adj.  ,  qui  a  une  qua- 
lité  maliai^anle. 

JMéy/iU'is'n^  ,  s  ra.  qualilé  de  ce 
qui  est  méphitique. 

MéiUi,  s.  m.  indicatli.  n  des  plans 
des  divers  ob  els;  peint. 

Mcrcanlite  ,  adj .  ,  de  marchand  ; 
qui  concerne   le  commerce. 

Mercanlille  ,  s.  f .  ( //  m .  )  négoce 
de  peu   de  valeur. 

ilerrenuirinient ,  adv  .  ,  d'une  fa- 
çon mercenaire. 

Mer-  crie  ,  s.  f.  marchandises  de 
mercier. 

Mcrrier  ,  è/v,  S.  celui  ,  celle  qii 
vend  toutes  sortes  du  ronrcLacdises, 
surtout  de  celles  qui  servent  à  l'ha- 
bilK  mcnl . 

MeirreJi,  s.  m.  quatrième  jour  de 
la  semaine. 

Mtirwe ,  3.  m.  planète  la  plus 
piccbe    du   soltilj    zaetal  ;   dieu   de 
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la  fable;  et  Jlg.   enlremetlenr  d'un 
mauvais  commerce. 

Meictiriate ,  s.  f.  assettiMi'e  dn 
parlement  ofi  l'on  parloii  contre  les 
abus  qui  pouvoient  s'élre  introduits 
dans  l'adminislralion  de  la  iusiice  ; 
prix  des  grains;  réprimande  :Ji^. 

Meirurtel  ,  elle  ,  adj.  ,  qui  con- 
tient du    mercure. 

Mtrcurlfication  ,  S.  i.  opération 
par  laquelle  on  prétend  extraire  le 
mercure  des  métaux  ;  alchim. 

MerddiiU,  s.  f.  (//  m.;  troupe  de 
petits  enfans  ;  poj!. 

Meide  ,  s.  f.  exciément  de 
l'homme  et  de  quelques  animaux  ; 
/.  bas. 

Mrrde'd'oie,  adj.  ,  cou'eur. 

Mcrdeux  ,  euse ,  adj.  ,  souillé  de 
merde  ;  t.  tas. 

Mère,  adj.  f.  principale;  mère 
poutle  ,  le  plus  pur  vin  qui  roule  de 
la  cuve  avant  qu'ion  ait  fouie  le 
raisin;  mère  l.iine  ,  la  laine  la  plus 
fine;  eau  mère  ,  eau  salie  et  épaisse 
qui  ne  donne  plus  de  cristaux; 
c/lim. 

Méreau  ,  S.  m.  marque  pour  être 
edmii  ,  pour  prouver  la  présence  à 
l'olfice. 

Mérelle  ou  Marelle,  S.  f.  jeu  d'en- 
faus  avec  des  marques. 

Mcridi'n,  s.  m.  giaud  cercle  de  la 
sphère  ,  qui  pa5se  par  les  pôles  du 
monde   et    pur   le    zéniih    du    lieu. 

Meiidi  nne  ,  s.  f.  li^ne  droite  tir^e 
du  nord  an  sud  ,  dar.s  le-  plan  du 
mcfidien  ;  sommeil  court  inconti- 
nent après  le  diner. 

•  .Ueri"g"e,  s.  f.  sorte  de  pâtis- 
serie. 

•  Mérinos ,  s.  in.  inonlon  de  race 
espagnole. 

Merise  ,  s.  f.  fruit  da  merisier. 

Merisier,  s.  m.  cerisier  à  fruit 
noir. 

Me  itunt  ,  e,  adj.  qui  a  btaucoup 
de  mérite. 

Melan  ,  s.  m.  poisson  de  nier. 

Meile  ,  s.  m.  genre  d'oiseaux  ;  et 
Jig.  jiii  merle  ,    homme  fin  et  adroit. 

M.rhie  ,  s.  f.  peiit  oiseau  saus 
pied  ni  bec  ;  bijs. 

*  Meili'i,  f.  m.  outil  de  menui- 
sier ;  longue  roa»sue  de  boucher. 

Merlon,s.   m    parlie  du    parapet 
entre  deux   embrasures  ;  f''rtif. 
Merluche  ,  S.  f.  morue  sèche. 

*  Mérocèle ,  s.  f.  descente  de  l'in- 
testin dans  linti'rieur  de  la  cuisse. 

*  Mérovingiens  ,  S.  m.  pi.  de  Ja 
race  de  Mérovie. 

Merraln ,  s.  m.  menues  planches 
de  chêne. 

Mes  ,  adi.  poss.  V.  Mon  dans  le 
Dict. 

Mes  ,  particule  qui  ,  dans  la  com- 
pnsilion  des  mots,  eu  change  la  si- 
gnification eu  mal. 

Mesair,  s.  m.  allure  du  cheval  , 
entre  le  terre  à.  terre  et  les  cour- 
bel  les  ;  ni.:ni'p. 

Me.tase,  s.  m.  malaise. 

Mc'san;;e,  s.  f.  peiit  oiseau,  genrc- 
de  pa.^sereaux. 

Alcourriver,  y.  impcrs.  se  dit  d"uu 


MET 


256' 


rccideni  fâcheux  qui  arrive  à  la 
suite  de  quelque  chose, 

Mesiioenir,  T' impers,  mésarriver, 
ne   se  dit  guère  qu'à  l'infinitif. 

*  Misiliief,  s.   m.  majteor;  p.  m. 
Mésentère,  I.  m.  irembrane  pla<ée 

en  forme  d»  frais;-  le  long  des  in- 
testins ;  on  l'appelle  fraise  dans   la 

V  CK  u . 

Mèsentèriqiic  ,  adj.,  qui  appar- 
tient au  mésentère. 

*  Mesenieritis ,  3.  f.  inflammatioii 
du   mésentère  ;  dtir. 

Mesestintfr  ,Y  .  a  (une  personne), 
en  avoir  mauvaise  opinion  ;  (  une 
chose)  ,  l'apprécier  au-dessous  do 
sa  jnsie  valeur. 

MesoJT'ir,  v.  a.  offrir  d'one  mar- 
chandiie  moins  qu'elle  ne  vaut. 

Messagerie,  s .  f .  office  de  iresaager 
pnblic  ,  droits  qui  y  sont  attaches, 
lien  où  il  lient  son  bureau  ;  voi- 
ture publique. 

Messe'unre  ,  S.  f  manque  de  bien- 
séance. 

AJesseoii- .  v.  vt.  ne  pas  convenir, 
n'éiro   pas  séant. 

Mtsser  ,  s.  m.   messire. 

Masier,  s.  m.  gardien  rommis 
aux  fruits  de  la  terre  ,  quand  il» 
Commencent  à   mûrir. 

Messieurs  ,    pi.  de  Monsiew  . 

*  Messin,  ine,  adj.  et  s.  de  Metz. 
Messie  ,    s.    m.    titre   d'honneur 

qui  ,  dans  les  actes  ,  se  donnoit  à 
dts  personnes  distinguées. 

Mestre-de-canip  ,  s  m.  colonel 
d'un  régiment  de  cavalerie  ou  do 
dragons. 

Isiesurah'.e  ,  adj.  ,  qui  peut  se  me- 
surer. 

Mesiirage,s.m.  action  de  mesurer. 

Mesureur,  s.  m    celui  qui  mesure. 

MésuKer ,  v.  n.  abuser,  faire  ua 
mau va' s  usage. 

Melal/ole  ,  S.  f.  réunion  de  plu- 
sieurs synonimes;  rhf't. 

Mélararpe  ,  S.  m.  seconde  parlîo 
de  la  main,  entre  les  doigts  et  le 
poignet. 

Mi  ihaoonisme  ,  s.  <B.  anachro- 
nisme par  anticipHii'in  de    date. 

Me'lairie ,  %.  f.  bien  de  campagne 
affermé. 

*  Mèiallisatian  ,  S.  f.  formation 
naturelle  des  mélaux. 

Métallisée  ,  v.  a.  faire  prendre  la 
forme  méinlli([ue. 

JMéial/urgie  ,  s.  f.  art  de  tirer  le» 
méUux  de»  miues  ,  et  de  les  tra- 
vailler. 

Métjllurglsie  ,  s.  ra.  celni  qui  tra- 
vaille à   la  jnetallurgie. 

Mélaphrase  ,  9.  f.  tiaduclion  lit- 
téral c. 

Me'tupLt^rne  ,  s  f.  altération  dans 
un  mol  ,  aulorisie    par  l'usage. 

Me/us'ase ,  s.  f.  transpoit  d'nne 
maladie  d'une  partie  du  corps  dans 
une  autre  ;  méd. 

Métatarse  ,  s.  m.  parlie  da  pied 
entre  le  coude-pied  et  les  orlei's. 

Melal'ic'C  ,  s  f.  figure  de  graui- 
maire  ,  transpo.sition  d  une  lettre. 

Meiuyer ,  ère.  ,  fermier  qui  fait 
valoir  uue  uictaiiie. 
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Meieil,  S.  m.  (/  m.  3  froment,  et 
Seigle  semés  el  cultivés  ensemble. 

Métèoi'e ,  s.  m.  phénomène  dans 
l'air. 

*  Métdorlsmc,  S.  m.  éh'Valion  con- 
tre nature  du  bas -ventre  dans  les 
fièvres  malignes  ;  mv'J. 

*  Métérèoiiihe ,  s.  f.  pierre  tom» 
bée  du  ciel. 

Melthculugie,  s.  f.  science  des  mé- 
té  'Tes. 

lUéte'reologique  ,  adj.  se  dit  des 
observations  pliyjiques  sur  l'air  , 
le  vent  ,    le  froid  ,  etc. 

*  Melhoilisnie,  i.  m.  secte. 

*  Métliodisle  ,  s.  m.  sectaire  d'An- 
gleterre. 

Mc'li,:u/eux  ,  eu^e  ,  adj.,  suscep- 
tible de  petites  craintes. 

Métis,  isse ,  s.  et  adj.  né  d'un 
Européen  et  d'une  Indienne  ,  O'Q 
d'iin  Indien  el  d'une  Européenne; 
su  dit  aussi  des  animaux  engendrés 
de  deux  espèces. 

*  Mtiiotr'r,  s.   lu.  moissonneur. 
Mètonomasie ,    s.      f.    changemeut 

d'un    nom    propre    par   la    traduc- 
tion. 

Métope  ,  s.  f.  intervalle  entre  les 

triglypLes  de  l'ordre  dorique;  wrli. 

Meloposcopie  ,  s.  f.    art  de  coojec- 

tiirer  ,   par  les   traits  du  visage,    ce 

qui  doit  arriver  à  quelqu'un. 

Mètre  ,  s.  m.  pied  de  vers  déter- 
mine par  la  quantité  ,  comme  le 
dactyle  ,  le  spondée  ,  etc.  j  ce  qui 
caractérise  la  mesure  d'un  vers  ; 
vers;  unité  principale  des  nou- 
velles mesures,  la  dix-millionième 
partie  d«  l'arc  du  méridien  terres- 
tre ,  compris  entre  le  polo  bore  al  et 
l'équateur  ,  environ  quatre  pieds 
moins  une  ligue. 

MetrHe,  s.  f.  ancienne  mesure  du' 
liquide. 

Métrique  ,  adj.  composé  de  mè- 
tres, du  longues  et  de  brèves  ;  (me- 
sure )  en  mètres. 

Méiroinciie  ,  S.  f.  qui  a  la  manie 
de  faire  des  vers. 

Méifoiiianie  ,  s.  f.  mania  du  faire 
des  vers. 

Mettable,      adj.,       qu'on     peut 
mettre. 

Metieur  en  œuvre,  S.  m.  ouvrier 
qui  monte  des  pierreries. 

■*  Metteur  en  page,  s-  m.  composi- 
teur qui  est  chargé  de  la   diiection 
d'un  labeur  confié  à  plusieurs:  i/iifr. 
A/ellre,v.  a.  t' pr.   Voy .   le   Dict. 
au    Supplément,    ■''t;  meti/v    signilia 
aussi  s'habiller,  elie  se  met  bien. 
.Meii!^7,-inent.  Voy.  Beug/emeni. 
Meugler.    Voy.  Beugler. 
Meule  ,  s.  f.  cylindre  plat  qui  sert 
à   broyer;  roue    de   grès  qui   sert   à 
aiguiser  ;  tas  de  foin  ,  de  blé  ,  etc.  , 
d'une  forme  conique,  qu'on  couvre 
de  ])aille  longue  pour  les  côuserver; 
la  rotule;  racine    rude  et  r.^lboteiise 
du  bois  de   cerf;    morceau   de  verre 
qui  s'attache  à  la  canne  du  verrier. 

Meulière  ,  s.  f.  {pierre  de)  dont  on 
f.iit  les  manies  de  moulin  ;  moellon 
dé  riche  plely  de  lions  el  fort  dur; 
carrieru  d'où  l'oA  tire  ces  jjierres. 
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Meuin  ou  MeoH  ,  s.  m.  plante  aro- 
uiali([ue. 

Meunier,  ère,  s.,  qni  conduit  un 
moulin  à  blè. 

Meurtrière,  s.  f.  ouverture  dans 
un  mur  de  fortification,  pour  tirer 
à  couvert  sur  les  assiégeans. 

A/riilc,  s.  f.  nombre  de  chiens 
couraus  diessès  pour  la  chasîo. 

Mévencire  ,  v  .  a.  vendre  à  vil  prix. 

iM évente ,  s.  f.  vente  à  vil  priir. 

*  Mexicain ,  v  ,  i.el  adj . ,  du  Mexi- 
que. 

Méza'il ,  s.  m.  le  devant  ou  le  mi- 
lieu de  heaume  ;   bias. 

M e'zair ,  s.  ra.  demi-air  ;    maneije. 

Mèr.éféon  ,  s.  m.  espèce  de  lau- 
rèole. 

Mezzanine  .  S.  f .  ordre  d'architec- 
ture ,  qui  comprend  deux  étages 
dans  sa  hauteur. 

Mezzo-termine  ,  s.  m.  pris  de  l'ita- 
lien ;  parti  moyen  pour  terminer  une 
alfaile  erabarras>ante. 

Mezzo-tiiiio ,  s.  m.  pris  de  l'italien; 
estampe  en  manière  noire. 

Mi  ,  particule  indécl.  qui  entre 
dans  la  coaiposiliou  de  plusieurs 
mots  ,  et  qui  sert  à  marquer  le  par- 
tage d'une  chose  en  deux  portions 
égales  ,  on  l'endroit  ou  elle  peut 
être  partagés  de  Ja  sorte. 

Mi,  s.  m.  troisième  note  de  la 
gamme. 

Mitisims-  ,  s.  m.  pi.  exhalaisons 
morbifiques  et  contagieuses. 

Miaulant,  e,  adj.  ,  qui  miaule. 

Miaulaient ,  s.  m.  cri  du  chat. 

Ji! laitier,  v.  n.  crier,  en  parlant 
du  chat. 

*  Mica,  s.  m.  sorte  de  minéral 
qui  se  trouve  dans  les  sables  fins. 

M 4.:'ie ,  s.  f.  pain  qui  pèse  une 
livre  ou  deux. 

Mi-mac,  s.  m.  pratique  secrète 
faite  à  mauvais  dessein. 

Micocoulier ,  s.  m.   grand  arbre. 

M'icrocosme',  s.  m.  petit  monde. 

Micrographie  ,  s.  f  desc  ription  des 
objets  vus  au  microscope. 

Mi.:ro>nctre  ,s.m.  iosti  ument  pour 
mesurer  les  diamètres  des  astres  ou 
les  petites  distances. 

*  Microsiorne,  s.  m.  animal  ren- 
fermé dans  un  tèt  pierreux  recou- 
vert de  petites  plantes  et  d'autres 
petits  animaux. 

Microscope ,  s.  ra.  iuslrument  d'op- 
tique qui  grossit   les  objets. 

*  Microscopique  ,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port ,  qui  se  voit  au  microscope. 

H/i-denier,  s.  m.  moitié  des  som- 
mes employées  pour  impenses  et 
améliorations  sur  l'héritage  de  l'un 
des  conjoints  par  mariage  ,  faites 
aux  dépens  do  la  communauté;  p/'ut. 

Mi-douaire ,  s.  m.  pension  qu'en 
certains  cas  on  accordd  à  la  femm^i 
sur  les  biens  du  mari. 

Mie  ,  s.  f.  partie  du  pain  qui  est 
entre  les  croules;  abrégé  d'amie. 

Mie,  pirticiile  négative  qu'on 
disoit  au  lieu  de  point  :  je  n'en  Veux 
mie. 

*  Miélat  ,  s.  m.  Mielliire  ou  Mie- 
Uc ,  s.  f.  iorto  de  gomme  sucrée  at- 
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lachéa   le    matin    aux     feuilles    des 
plantes. 

Mielleux  ,  euse  ,  adj. ,  qui  tient  du 
miel;  etjig.,  fade  ,  doucereux  (un 
air). 

Mièvre,  adj.,  tif,  remuant,  et 
un  peu  malin. 

Mièvrerie  ou  7>Iièi>rele  ,  s.  f.  espiè- 
glerie; maliou  d'enfant. 

Mignard ,  e,  adj.,  mignon;  v.  rn^ 
ii\é\é  de  gentillesse  et   d'aifélerie. 

M ignardentent ,  adv.,  d'une  ma- 
nière miguarde  ;  avec  trop  de  deli- 
catese. 

Jii^na'der ,  v.  a.  traiter  délicate- 
ment ;  affecter  de  la  délicatesse,  do 
la  grâce. 

Dfiiinariiise  ,  s.  f .  délica  tesso  des 
traits  ;  aff.iutation  de  gentillesse  ;  au 
pi.,  attraits,  caresses. 
'  Mignon,  onne ,  adj.,  délicat  ,  gen- 
til, .forgent  mignon  ,  mis  an  reserve 
pour  quelque  dépense  superflue  , 
s.  bicn-aimé. 

Mi/ifionne,  s.  f.  caractère  d'iuipri- 
marie. 

Miftnonneiiteni ,  adv.,  avec  délica- 
tesse ;  peu  usité, 

Mignonnette  ,  9.  f.  sorte  de  den- 
telle légère  ;  poivre  concaSJi'  en  pe- 
tits morceaux;  petits  œillets  dont 
on  garnit  les  plales-b.tndes. 

Migiioter,  V.  a.  traiter  délicate- 
ment ,   dorloter  ;  pop. 

Migiwtlse  ,   s.  f.  flitlerie  ,  caresse. 
!\rlgru!ne  ,  s.  f.  douleur  qui  allée  te 
la  moitié  do   la   tète. 

Migration  ,  s.  f.    action  de    passer  . 
d'un  pays    dans    un    autre,  pour  s'y 
établir;  en    parlant   d'une    quantité 
cjnsidérable  de  peuple. 

Mijaurée  ,  s .  f .  celle  qui  a  de  pe- 
tites manières  aflactées. 

Mijauter,  V-  a.  faire  cuire  douce- 
ment el  lentement  ;  inignoler. 

Mil,  adj.  numér.  Voy.  Mille 
dari5  le   Dict. 

Mil  ou  Mtilet ,  s.  m.  {liai.)  g'ain 
fort  petit.    , 

Millaire,  adj.,  qui  ressemble  à 
des  grains  do  mil;  (  fièvre  )  «ccom- 
paguce  d'une  éruption  de  très-peiils 
bc.ulons. 

Militante  ,  adj    f.  {f  Église)  l'assem- 
blée des  fidèles  sur  la  terre. 
Militer,  V.  n.  combattre. 
Mille-feuille  ,  s.  f.  plante  dont  les 
feuilles  sont  découpées  très-menue». 
Mille-Jieurs  (eau  de),  s.  f.  urine  de 
vache  nourrie  dans  un  pré  en  (leurs. 
Eau,  huile    de   mi  lie- fleur  s  ,    distillée 
de  la  bouse  de  vache* 

Millénaire,  adj.,  qui  contient 
mille;  s.  m.  dix  siècles;  s  m.  pi. 
ceux  qui  croyoicnt  qu'après  le  ju- 
gement dernier  ,  les  élus  denioure- 
roient  raille  ans  sur  la  terre  ,  à  jouir 
do  toutes  sortes  de    plaisirs. 

Mille-pertuis  ,  s.  m.  plante  vlvace, 
excellent  vulnéraire. 

Mille-pieds  ,  s.  111.  ordre  d'in- 
sectes. 

Millerel,  S.  m  {Il  m.)  agrément 
qui  boide  les  robes  des  dames. 

Millésime,  s.  m.  l'anueo  luartxuca 
sur  une   médaille  ,  etc. 
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-V/7/.-f,  s.  m.   Voy.  Mil. 

MllUaJre,  s.  m.  et  aà] .  bornes  sur 
les  grands  chemins,  éloignées  d'un 
n-'ille  l'une  de   l'dutre. 

MiUiird,  s.  m.  mille  roillions. 

Millhisse,  s.f.  un  fori  grand  nora- 
hre. 

Mr'Ilivme ,  adj.  nntn.,  qui  com- 
pli'-lu  le  nombre  de  mille  ;  s.  m.  une 
des  parties  d'eu  loul  composé  de 
mille  parties. 

*  Jlfitltpranime  ,  s.  m.  millième 
pirtie  du  gramme. 

MilUli'trr,  s.  m.  millii'-me   partie 
du  litre. 

*  Millimètre ,  s.  m  millième  par- 
lie  du  mi'tre. 

iliUlonicme  ,  adj  riTiin.  ,  qui  com- 
plète le  nombre  d'un  million  ;  s.  m. 
une  des  parties  d'un  tout  qu'onsup- 
pose  divisé  en  un  million  de  par- 
ties. 

M.'lli'onnmre  ,  s.  et  aà] .  se  dit  des 
personnes  irès-ricbes. 

Mihrd,  s.  m.  Voy.  Lord. 

Mime,  s. m.  espèce  de  comédie  chez 
les  Romains,  avec  imitation  ind.'- 
cente  des  manières  d'un  particulier; 
acifur  qui  jonoit  dans   ces  pièces. 

Mimique,  adj.  ,    qui  appartient 
aux  mimes. 

*  Mlniolo^e  ,  s.  T.  imitation  du 
geste  el  de  la  voix   de   quc-lqu'un. 

Minage.,  s.  m.  droit  sur  les  grains 
qu'on  vend  an  marché. 

Mimret ,  s.  m.  tour  en  clocher 
chez  les   Turcs. 

Hlimiiid^r ,-v.a..  afifeclerdes  mines, 
des  manières    pour  plaire. 

Minauderies  ,s.  f.  pi.  mines  et 
façons  de  plaire    aflffCtees. 

Minaudier ,  ère ,  s.  et  adj ,  ,  qui 
est  dans  l'habitude  de  minauder. 

Mir:ce,  ad].,  rjoi  a  peu  d'épais- 
seur;  modique,   irès-niediocre. 

Minerai,  s.  m.  métal  mêle'  avec 
des  substances  étrangères. 

Minéral ,  S.  m.  (pi.  u't.r^  tout  corps 
solide  qui  n'est  ni  végétal  ni  animal, 
sur-tout  ceux  quise  llreni  des  mines. 

Minerai,  e,adj.,  qui  tient  des 
minéraux  ,    qui  leur  opparlient. 

*  Mineraiisateur  ,  s.  m,  siibslance 
qni  en  minéralisé  une   anlre. 

Minc'alisalion,  s.  f.  combinaison 
de  la  mine  avec  le  soufre  ,  larsenic 
et  le  métal. 

Mincruliser ,  v.  a.  donner  à  un 
métal  la  forme  dn  minéral. 

Minéralogie,  S.  f.  connoissance 
des  minéraux. 

Mine'ralogique ,z.à].  ,  qui  concerne 
la   minr'ralogie. 

*  Minéralogiste ,  s.  m.  celai  qui 
est  instruit  en   minéralogie. 

Minet,  elle,  S.  petit  chat,  petite 
chatte. 

Miniature ,  S.  f.  peinture  très-dé- 
licate  ,    très-fine. 

Miniaturiste ,  S.  ni.  peintre  en  mi- 
niature. 

Minière  ,  s.  f.  mine  d'où  l'on  tire 
le.s  métaux  ,   les  minéraux. 

Minime,  adj.,  d'une  couleur  tan-  I 
ne'e  ,  obscure  ,  comme  celle  de  l'ha-  i 
bit  do  minime. 
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Minime,  t.  m.  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-François  de  Paule. 

Minimum,  s.  m.  le  plus  petit  de- 
gré auquel  puisse  êlre  réduite  une 
grandeur  ;  matli. 

Minium,  s.  m.  oxyde  de  plfnib 
rouge. 

Minois  ,    s.  va.  Tisage  d'une  jeune 
personne  plus  jolie  que  belle. 
Minon  ,  s.  m.  ch.it  ;    /.  enjanlin. 
Minoratif,  s.  m.  remède  qui  purge 
doucement  ;   méd.    et  pliaim. 

Minot ,  s.  va.  mesure,  moitié  de 
la  mine;  son  contenu. 

Minolaure,%.XQ.  monstre  fabuleux. 
Minuit ,  s.  m.  le  milieu  de  la  nuit; 
sans  pi. 

Minuscule ,  s.  f.  et  adj.  se  dit  des 
petites  lettres  ,  par  opposition  aux 
majuscules. 

Minute  ,  s.  f.  soixantième  partie 
d'une  henre  :  petit  esjjace  de  temps; 
soixantième  partie  de  chaque  degré 
d'un  cercle;  lettre,  écriture  très- 
peliie;  brouillon  d'un  écrit;  origi- 
nal des   actes  publics. 

Minuter ,  v.  a.  faire  la  minute,  le 
bro!;illon  d'un  écrit;  projeter; j*»^. 

Mi-parti,  ie ,  adj.,  composé  de 
deux  parties  égales,  mais  dissem- 
blables. 

Miqueht,  S.  m.  sorte  de  bandit 
des  Pyrénées. 

Miqueloi,  s.  m.  petit  garçon  qui 
mendie  sous  le  prétexte  de  pèleri- 
nage. 

Mii-alelle,  S.  f.  petite  prune  jaune. 
Miraculé ,  ce,    s.  el    adj.  ,  sur   qui 
s'est  opéré   un  miracle. 

Miraillé,  e'e ,  adj.  (// m.;  se  dit  des 
ailes  de  papillon  et  des  queues  de 
paon  qui  iont  de  différens  émaux  : 
blas. 

Mire,  s.  f.  bouton  placé  an  bout 
d'un  fusil  ,  etc.  ,    qui  sert  à  mirer. 

Miré ,  adj.  se  dit  d'un  vieux  san- 
glier dont  les  défenses  sont  recour- 
bées en  dedans  j  chasse. 

Mirlijlore ,  s,  m.  agréable,  mer- 
veilleux. 

Mirlirot ,    s.  m.  Voy.  Mélilol. 
Mimiidon,  s.    m.  jeune  homme  de 
petite  taille  et  de  peu  de  considéra- 
tion . 

Miroir,  s.  m.  instrument  de  chi- 
rurgie; Voy.  Dilatatoire. 

Miroité,  ce,    ad),    (cheval)    bai- 
poiBm;."lé;  marqué  de  taches  rondes. 
Miroiterie  ,  s.   f .  commerce  de  mi- 
roirs. 

Miroitier,  s.  va  ,  qui  fait  et  vend 
des  miroirs ,  etc. 

Miroton,  s.  m.   sorte  de  mets. 
Misaine  ,   s.  f.  voile  du  mât  qui  est 
entre  le  beaupré    et    le    grand   mât 
d'un  navire. 

Misceltunées  ,  s.  m.  pi.  mélanges 
de  littérature  ;  il  vieillit. 

Miscibiliié ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
peut  se  mêler. 

MisciOle,  adj.,  qui  a  la  propriété 
de  se  mêler  avt  ç. ... 

Mise ,  s.  f.  ce  qu'on  met  au  jeu  , 
ou  dans  une  société  de  commerce  ; 
enchère;  (être  de)  présenlablo,  re- 
cevable. 
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^Mise-hors  ,  s.  f.  avances,  frais 
d'une  entreprise. 

Miserere,  i.  va.  colique  très-vio- 
lente où  l'on  rend  les  cxcréraens  par 
la  bourbe. 

*  V!.sérL-orde ,  interj.  qui  marqne 
une  grande  surprise. 

Missel,  s.  m.  livre  qui  contient 
les  prières  de  la  messe. 

Missive,  s.  et  adj.  se  dit  d'une 
lettre  écrite  pour  être  envoyée  à 
quelqu'un. 

Mitaine,  s.  f.  sorte  de  gant. 

Mite,  s.f.  insecte  presque  im- 
pei  ceptible. 

.Miielle  ,  s.  f.  plante,  genre  de 
saxifragées. 

Miihridaie,  s.  m.  confection  aro- 
matique qui  sert  d'antidote  aux 
poisons. 

Mi!on,%    m.  sorte  de    gaut. 

Mitonner,  v.  u.  tremper  long- 
temps sur  le  feu  du  pain  dans  du 
bouillon;  v.  a.  dorloter;  quelqu'un), 
le  cajoler  dans  quelque  'vae  ;  ct^g, 
(nne  affaire)  ,  en  préparer  douce- 
ment le  succès. 

Mitoyen,  enne  ,  adj.  (mur)  qui 
sépare  denx  maisons  ;  (  avis  )  qui 
tient  un  peu  des  deax  avis  opposés. 

*  Mitraillade  ,s.f.  Il  m .  ;  dé  ch  arge 
du  Canon  chargé  à  mitraille. 

jyitraille,s.  f.  ,//m.)  vieilles  quin- 
cailleries; basse  monnoie  ;  vieilles 
ferrailles  dont  on  charge  .juelqnefois 
les  Canons. 

*  Ifiirailier  ,  Y.  z.  (Il  va.)  tirera 
mitraille  sur.. .. 

Mitron  ,  s.  m.  garçon  boulanger  ; 
pop. 

Mixiil/gne,  adj.  ,  terinir.(;  en  par- 
tie par  des  lignes  droites  ,  et  en  par- 
tie par  des  lignes  courbes  ;  ^éum. 

Mi 'ton,  s.  f.  ou  Mi.rlure,  m'.- 
lange  de  différentes  substances  ,■ 
pl'.arm. 

Mixtionner ,  v.  a.  faire  une  mix- 
tion, 

*  Mnémonique  ,  ».  T.  art  d'aider  la 
mc'nioire  par  des  signes.     . 

Mobil/aire,  Mobilière  ,  ad] .  ,  qui 
concerne  le  mobilier. 

Mobilier,  ère,  adj.  ,  qui  tient  de  la 
natnre  des  meubles  ;  prat. 

Mobilier,  s.  m.  les  meubles. 

*  Mobilisation  ,  %.  f.  ameublisse- 
ment  des  immeubles. 

Mobiliser,  v.  a.  ameublir  un  im- 
meuble 

Modale,  adj.  f.  se  dit  d'une  pro- 
position qui  contient  nne  restriction. 

Modalilé,  s.  f.  mode  ,  qualité  , 
manière  d'être. 

Model,r,  v.  a.  imiter  nn  obiet  en 
terremolle,  en  cire,  en  plâtre;  sculpt. 
V.  pr.  se  régler  sur...  prendre  pour 
modèle. 

Moderner,  v.  a.  restaurer  à  la  mo- 
derne. 

Modificalif,  ive ,  adj.  et  s.,  qui 
modifie. 

Modification,  s.  f.  manière  d'être 
d'une  substance  ,;  diduct.  action  de 
modifier  une  proposition  ,  un  cen- 
trât. 

Modifier,  T.  a.  donner  un   mode  , 
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une  manière  d'être;  dlâact.  nindé- 
i-er,  adoucir, restreindre  une  loi  etc. 
ModiUon  ,  s.  m.  (//  ra.)  petite  «on- 
sole  qui  soutient  la  romiche  ;  archil . 
Module ,  s.  m.  mesure  qu'on  prend 
pour  régler  les  proportions  d'un 
ordre  d'architecture  ;  diamètre  d'une 
médaille. 

Moellon,  s.  m.  pierre  à  bâtir    qui 
sert  dans  les   murs  de  clôture  ,    etc. 
Mctiif,  s.   m.    on   Mole,  manière 
de  conjuguer  les  verbes;  gramm. 

M ofelie^  s.  f.  exhalaison  très-Jan- 
gereuse  qui  sort  des  souterrains  des 
ruines. 

m.ihatra,  ad),  m.  (contrat)  vlsu- 
raîre  ,  paï  lequel  on  rachi'te  à  vil 
prix,  et  en  argent  lomptant,  c« 
qu'oa  vient  de  vendre  très-cher  à 
cre'dit. 

Mfiignon  ,  i.  m.  ce  qni    reste  d'un 
bras,   d'une    jambe,    dune     cuisse    , 
coupée. 

Moivaille,  S.  f.  (//  m  )  les  moines 
en  général:  t.  de  mépiis. 

Moineau,  S.  m.  passereau,  petit  oi- 
seau gris;  bastion  dont  la  pointe  fait 
un  angle  obtus, /ô/v/".  ;  adi.m.  (che- 
val) à  qui  l'on  a  coupé  les  oreilles. 
Moinen'e ,i.  i.  tous  les  moines; 
Tesprit  et  rhumeOi  des  moines;  /.  de 
nu'pris. 

Moinesse,  S-  f.  religieuse;  t.  de 
rnepiis- 

Mohnllon,  S.  ta.  {H  m.)  petit 
moine. 

Moire,  s.  f.  étoffe  de  soie  ondéo 
el  serrée, 

Jl/o/Ve,  é'd,  adj.,  onde  comme  la 
nioire- 

Moise  ,  s.  f.  piîce  de  bols  qui  sert 
à  en  lier  d'autres  ;    vharp. 

Moisi  ,  i.   m.   co  ([là    est  moisi. 
Moisir  ,  V.  a.  couvrir  de  mousse  , 
(signe  de  déci  mposilion);    v.   n.   el 
pr.  se  couvrir  de  mousse  ,  se  gâter  , 
se  rhancir. 

Moisissure,  s  f.  altération  d'une 
chose  rooisie;  le  moisi;  s.  f.  pi. 
genre  de.  champignons  microsco- 
piques. 

Moissi'ie,  s.  f.  faisceau  de  bran- 
ches de  vigne,  avic  les  grappes  qui 
y  pendent . 

Moite,  adj.  ,  un  peu  humide. 
Moiteur,  s.   f.  petite  humidité. 
Moia,    s.   m.    café   qui   vient   de 
Moka. 

Mo/nire  ,  adj.  ,  se  dit  des  grosses 
dents   qui  servent  à  broyer  les  ali- 

luens. 

«   Moldawque  ,  s.  f.   plante   qui  a 

le  goût  delà  méli'îî'e. 

Môle  ,  8.  m.  jeiée  de  pierres  à 
l'entrée  d'un  port. 

Mi.le,  s.f  masse  do  chair  infoime 
dont  les  femmes  accouchent  quel- 
quefois au  lieu   d'enfant.       _ 

MoUcuU;  s.    £.  petite  partie  d  un 

corps. 

Molester  ,  v.  a.  chagriner  ,  tout- 

nienter.  ,     ,, , 

Aloletle,  s.  f.  partie  de  cpcron 
en  forme  d'étoile,  avec  laqu.lle 
o.  pique  le  c^ievaU  tumeur  molle  â 
la    jambe    des   chevaux;    cono  do 
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marbre  qui  lert  auy  peintres  à 
broyer  leurs  couleurs. 

Moliniste  ,  t.  m.  diiciple  de  Mo- 
lina. 

Mollasse,  adi.  ,  qui  est  désa- 
gréablement  mou  «u  loucher. 

Mollet,  eite  ,  adj.,  agréable  au 
toucher  par  sa  mollesse;  un  peu 
mou. 

MoUt.  S.  ra.  gras  de  \■^  jambe; 
petite  frange  basse  aux  lits. 

Molleton,  s.  m.  étoffe  de  laine 
douce  et    moUete. 

Moltiire,  s.  f.  terres  grasses  et 
marécageuses. 

Molli/ler ,  V.  a.  rendre  mon  et 
fluide  ;  mt!d. 

*  Mollusques,  S.  m.  pi.  classe  d'a- 
nimaux sans  articulations  ni  vertè- 
bres ,  mais  doués  d'organes  propres 
à  la  circulation,  et  de  nerfs  prove- 
nant d'un  cerveau. 

Mn/jr,  S.  ta.  sorte  d'ail  qui  a  peu 
d'odeur. 

*  Molybdène  ,  s.  m.  métal  non- 
vellement  découvert  ,  dont  le  ré- 
gule est  composé  da  petits  grains 
arrondis  et  grisâtres. 

*  Molybdiqiie  ,  adj.  ,  dont  le  mo- 
lybdène  est   la  base. 

Muni -ne  ,  s.  f.  chose  concertée 
ponr  faire  rire  ;  etjix-  .iffectalion 
ridicule  d'un  sentiment  qu'on  n'a 
pas. 

Momie  s.  f.  corps  embaumé  par 
les  anciens  Egyptiens  ,  et  qu'on 
retrouve  dans  le»  sépulcres  d'E- 
gypte. 

Momon,  s.  w.  somme  qu'on  joue 
aux  dés  sur  un  défi  ,  porté  pit 
drtS  masques;  c'est  aussi  un  ternie 
de  lansquenet. 

Monacal,  r,  adi.  ,  de  moine  ;  tans 
pi.  m. 

Monacalcmenl,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière monacale  ;  i.  de  mépris. 

Miinac/iisnie ,  s.  m.  éiat  ds  moine. 
Monade,  s.  f.  élément  simple  des 
corps  ,  suiv.int    Leibnitï  ;    animal- 
cules imperceptibles. 

Manad,-!i</ies  ,  adj.  ,  élamines  réu- 
nies par  Itrurs  filets. 

*  Monar.hiite ,  6.  m.  partisan  de 
la  monarchie. 

Monastique,  adj.,  qui  concerne 
les  moines. 

Moiiaul  ,    adj.,    qui   n'a    qu'une 
oreille  (  chien  ,  chat  ). 
Monde-;  v.  a.  nettoyer. 
Mondijier,    V.  a.  nettoyer  ,  déter- 
ger  une  plaie  ;  inrd. 

Hlnnclaite  ,  s.  m.  se  dit  de  ceux 
qui  frtbriquoient  les  anciennes  mon- 
noies  ,  les  méHaillos. 

Moniale,  S.  f.  religieuse. 
Monilifonne,  adj.  ,  en  rollier;  hot. 
Moniteur  ,  S.    m.   celui    qui  donne 
des  avis. 

/ifoniiion  ,  s.  f.  avertissement  ju- 
ridique, avant    rexconiniunitalion. 
Monitoi'e  ,  s.    m.  el  adj.    (lettre  ) 
d'un   offiiàa!  ,    pour    oblig^-r   à    des 
révélations  d'un  crime. 

Monitorial,  e  ,  adj.  ,  en   forme  de 
monitoire. 
I        Monnaie,  S.    f.  inèce  de   métal, 
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marquée  au  coin  du  souverain  ,  et 
servant  au  comm-rce;  menues  es- 
pèces ;  lieu  où  l'on  fabrique  la 
monnoie. 

Monnoy ige  ,  S.  ra  faire  de  la 
monnoie. 

Monnayer  ,  v.  a.  fabriquer  de  la 
monnoie  ,    lui   donner   rempr.-inl(». 

Monnoyeur  ,  s  m.  ouvrier  qui 
travaille  à  la  fabrication  des  nion- 
noies  ;  {faux)  celui  qui  fait  de  la 
fausse  monnoie. 

*  Monoceros  ,  t.  m.  se  dit  do 
quelques  animaux  qni  n'ont  qu'une 
corne. 

*  Monorhroniate ,  S.  m.  peinture 
d'une  seule  couleur. 

Monoele,  s.  ra.  petite  lunette  qni 
ne  sert  que  pour  un  œil. 

Monocorde  ,  s.  m.  instrument  sur 
lequel  il  y  a  une  seule  corde. 

*  Monaco tylcdone  ,  adj.  V.  Coty- 
lédon. 

MonoU'amnie  ,  s.  m.  chiffre  com- 
posé des  lettres  d'un  nom. 

»  Monoïque,  adj.  (plante)  qui 
porte  sur  la  méma  tiga  des  fleurs 
mâles  et  C;in«'lles  séparées. 

Monologue,  t.  va.  scèna  oà  un  ac- 
teur parle  seul. 

*  Monomar/ue  ,  s.  f.  combat  sin- 
gulier ,  duel. 

Monopdiale  ,  adj  .  (  flonr  )  qui  n'a 
qu'on  t-étale. 

*  Monophylle,  adj.  (  calice  )  d'une 
seule  pièce. 

Monof'ole ,  S.  ro.  convention  ini- 
que entre  des  marchands  pour  ven- 
dre plus  cher  une  marchandise  ; 
vente  ,  par  un  seul  ,  de  marchan- 
dises dont  le  comnieice  devroi;  être 
libre;  droit  onéreux  sur  les  mar- 
chandises. 

Monopoleur  ,  S.  m.  celui  qni  fait 
le  monopole  ;  /.  injur. 

*  Moiiospei-nie  ,  adj.  ,  qni  ne  ren- 
ferme qu'une  graine    (  fruit  )  ;  bot. 

*  Monoslyle  ,  adi.,  qui  n'a  qu"ua 
stylo   (fleur). 

I/onosyl/.ile  ,  S.  m.  et  adj.  ,  qui 
n'est  que   d'une   syllaba. 

Monosyilal'que  .  adj.  se  dit  des 
vers  dont  tous  le*  mots  sont  des 
monosyllabes. 

Monotone,  ad].,  qui  est  tou'ours 
sur  le  même  Ion. 

Monseigneur  ,  s.  m.  ,  pi.  Messe!- 
gneurs  ,  tiire  d'honneur  qu'oli 
donne  aux  personnes  d'une  digi.ité 
éminente. 

Monseigneuiser  ,  v.  a.  donner  le 
titre  de  monseigneur. 

Monsienr  ,  i.  m.,  pi.  Messieurs, 
titre  de  simple  civilité  qu'on  donne 
à  un  homme  d'une  cla.îse  qoelcon- 
qae.  On  nomme  ab.'^olument  Mon- 
sieur rainé  des  fiëres  du  roi  de 
France.  Faite  l-  monsieur  ,  rhomiue 
de   conséquence  ;  pop. 

Montage,  s.  m    action  de  monter. 

Monlagneu.v  ,  Cuse  ,  sdj.  ,  OÙ  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes. 

Monlani  ,  s.  m.  pièce  de  bois  on 
de  fer,  posée  de  haut  en  bas,  en  cer- 
tains ouvrages  de  menuiseiic,  etc.  ; 
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total    d'nn   comiite  ;    vignenr  ,    en 
parlant  du  vin. 

Montant  ,  le  ,  ad).  ,  qui  monte 
(  marée  )  ;  pièc^-s  dressées  vers  le 
chef  de  l'écu  ,  h.'uf. 

Monte  ,  t.  f.  accoopleraent  des 
chevaux  et  des  cavales;  temps  de 
cet  accoaplement. 

Montée ,  S.  f.  petit  escalier;  «nar- 
clie  ,  degré;  lieu  qui  va  en  mon— 
laui  ;  vol  de  l'oiseau  qui  s'élève  par 
degrés  ;  Joue. 

'  Monigolfièie  ,  s.  f  sorte  d'aé- 
rostat. 

MontiiuU,  s.  m.  petite  montagne. 
M  ont- joie  ,  s.  f.  uioncean  dti  pier- 
res jetées  confusément ,  en  signe  de 
victoire  ,  ou  pour  marquer  les  che- 
mins ;  s.  m.  cri  de  guerre  des  Fran- 
çois d'autrefois  ;  tilie  du  premier 
toi  d'armes  de  Fr.iDce. 

Montoir,  s.  m.  groise  pierre,  bil- 
lot pour  s'aider  à  mooler  à  cheval. 

Monliieux,  eiistr,  adj .  ,  trés-inegal  ; 
coupe  par  des  cullines. 

Monture,  s.  f.  bêle  sur  laquelle 
on  munie  pour  aller  d'un  lieu  à  un 
antre  ;  bois  sur  lequel  sont  moules 
le  canon  et  la  platine  d'un  fnsil  ,  aie. 
travail  d'an  ouvrier  qui  a  monts  nn 
ouvrage  Montme  de  bride,  ce  qui 
porte  et  soutient  l'émboncbare. 

Moquriie  ,  s-  f.  sorte  d'étoffe  de 
laine. 

Afora'llts  ,  S.  f.  pi.  (//  m.  )  sorte 
de  tenailles  pour  serrer  le  ne«  d'an 
cheval. 

Morail'on  ,  s.  m.  (//  m.  )  pièce  de 
fer  av>-c  un  anneau  qui  entre  dans 
la  serrure  pour  fermer  un  coiFie. 

*  Moiaine  ,  S.  f.  laine  détachée 
par  la  chaux:  laine  de  bêles  mottes  ; 
au  pi.  vers  au  fondement  du  cheval  ; 
ail.  vél. 

Mor'iide,  adj.,  se  dit  d'une  chair 
mollement  exprimée  ;  p:-//i^. 

MnibiJesse  ,  s.  f.  le  moelleux  des 
fjguies  d'un  tableau  ;  peint. 

Morh'ji ju,- ,  ad). ,  qui  cause  la  ma- 
ladie ;  niiid. 

*  Morbleu,  sorte  de  JU'  ement. 
ilorceler,   V.  a.   diviser  par  mor- 
ceaux. 

Mod'rant,  n,  ad).,  àcre  ,  pico- 
tant ,  corrosif;  KKjxg.  médisant. 

Moidicus ,  adv.  pris  du  laliu,  avec 
ténacité. 

Murdienrt''  (  à  la  grosse.  )  adv.  , 
sans  façoi),  sans  finesse;  avec  sin- 
cérité ;  por- 

Mordiller  ,  v.  a.  (  //  m.  )  mordre 
léièreraent  et  à  plusieurs  reprises. 

Mordoré,  adj  iudecl.  ,  d'une  cou- 
leur brune  mèlee  de  rouge. 

More  ,  s.  m  habitant  des  États 
barbaresques.  Trai'erde  turc  à  m>re , 
rudement,  sans  égards  ;  ^ris  de  more, 
g.is  tirant  sur  le  nOir. 

Morruu ,  adj.  m.  (cheval)  très- 
noir. 

Morille,  s.  f.  pl.inte  ,  genre  de 
solanées. 

*  Morène  ,    s.    f.    plante    aquati- 
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la  manière  des  Mores;  peinture   de 
feuillages  faits  de  caprice. 

Moijil ,  s.  m.  parties  d'acier  pres- 
que imporceptibies  ,  qui  restent  au 
tranchant  d'un  rasoir,  d'nn  cou- 
teau, elc.  ,  passé  sur  la  meule;  dénis 
d'éleph«nt  avant  d'être  travaillt'e?. 

Moifnn.ture ,  s.  f.  SQi  te  de  maladie 
des  chevaux. 

Morj^el'ine  ,  S.  f   plante. 
Mo-^wr ,  V.  a     braver  quelqu'un 
d'un  ail  fier  et  menaçint- 

Moricaud  ,  e  ,  s.  ci  adj . ,  qui  a  le 
teint  de  couleur  brune. 

Morigéner,  v.a.  former  les  meurs; 
corriger,  remettre  dans  le  devoir. 
Moril.c,    S.   f-    (  //  m.  )    genre   de 
.    champignon. 
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qne. 

Morestjue  ,  ad). ,  qui  a  rapport  aux 
co;itu3ies  des  Mores  j  s./,  danse  à 


Morillon  ,  s.  m.  '  //  m.  )  sorte  de 
raisin  noir  ;  espère  de  petit  canard  ; 
au  pi.  émerandos  bru  les. 

Mo'-iiie,  s.  f   plante  de  Perse.  j 

Morion  ,  s  m.  armure  de  têie  pios 
légère  que  le  casque  ;  ancienne  pu- 
nition militaire. 

Morne,  S.  m.  petite  montagne  en 
Amérique. 

Morné  ,  'ée  ,  adj  \  armes  )  armes 
cou^toi^es  dont  le  fer  éloil  émoussé; 
(  lion)  sans  dents  ,  langue  ,  griffes  , 
ni  quenc  ;  bijs 

Mo  ni/le  ,  S.  f.  coup  de  la  main 
sur  le  visage  ;  pnp . 

Morose  ,  ad'.  ,  chagrin  ,  bizarre. 

Morosité ,  s.  f.  mauvaise  humeur. 

*  Morphine,  S.  f.  principe  amer 
auquel  on  attribue  la  vertu  somni- 
fère de  l'opium  ;   liisi.   n<l. 

Morpion,  s.  m.  sorte  de  vermine. 
On  évite  de  prononcer  ce  mot. 

*  Morse  ,  s.  m.  quadrupède  am- 
phibie du  nord 

Mortadelle  ,  s.  f.  gros  sa  ici^son 
épicé  et  poivré  d'Ilalie 

MortAitlj/jle,dà\.  (//m.)  (serf;  dont 
le  seigneur  hérite  ;  homme  de  condi- 
tion servile. 

Mortaise  ,  S.  f.  enlaillure  dans 
une  pièce  de  b  lis  ,  pour  recevoir  un 
tenon  ;  t.  de  oJiarp 

Mort  aux  rats  ,  S.  f.  drogue  pour 
faire  périr  les  rais. 

Morte-eau  ,    %.  f    ba'^ss'  mirée  en- 
tre  la   nonvtlle   et    la   pliine     lune. 
Mor-ga^e  .  s.  m.   gage   dont  iouit 
le    créancier  ,    sans    que    les    fr.iis 
soient  imputes  sur  la  dine  ;  jirai . 

Morle-s  tison  ,  s.  f.  temjis  où  i'ar- 
tisan  est  sans  ouvrage;  pi.  Moriis- 
saisons. 

Mortier,  S.  m.  sables  et  chaox 
mélangés  ;  vase  pour  piler  ;  pièce 
d'artillerie  pour  lancer  des  bombes  ; 
sorte  de  bonnet  rond  que  portoient 
les  présidons  'àa  parlement 

Morujere  ,  adj  ,  qui  cause  la 
mort  ;    didaat. 

Mori-né ,  adj.  ,  tiré  mort  du  ven- 
tre de  sa  mère. 

Mo'ue,  s.  f.  poisson  de  mer. 
Morve  ,    s.   f.    humeur   visqueuse 
qui  sort  des  narines  ;  maladie  con- 
tagieuse d.-s  cheraux. 

Morrcau  ,  $.  m.   morve  épaisse. 
Mon'  uv,    eiisc ,    adj.  ,    qui    a    la 


morve  au  bout  du  nez  ;  se  dit  aussi 
du  cheval  attaqué  de  la  morve  ; 
s.  enfnnt  ;  t.  de  mépris. 

Mosttïiue,  adj.  (loi)  qui  rient  de 
Moïse  ;  s.J'.  ouvrage  de  rapport  en 
petites  pierres  ,  ou  petits  morceaux 
d'erasil  de  couleur. 

Mosarahe  ,  S.  chrétien  d'Espagne 
d'origine  moresque. 

Mosrareline ,  ou  Her.''c  musquée  , 
S.  f.  i)lante. 

♦  Mosrouiidc ,  s.  f.  sucre  brot. 

*  Moscovite  ,  s.  et  adj.  Russe  ;  ha- 
bitant de  Moscou. 

Mosquée,   s.  f.    temple  des  Turcs. 
Motet,  s.  m.  psamie;  paroles   de 
dévotion  mise'  eu  musique. 

Motion  ,  i.  f.  aciion  de  mouvoir  , 
didail.  ;  proposition  faite  dans  une 
asseîiiblée. 

Mo'ie  ,  s.  f.  petit  morceau  de 
terre  détaché;  terre  qui  tient  aux 
racines  d'un  arbre  déplante':  émi- 
nence  sur  la  symphyse  du  pubis  des 
femmes  ,anat.;  {à  brûler  )  .  tan  usé 
dont  on  fait  de  uelif es  masses  rondes. 
Motier  {se'),  v.  pr.  se  cacher 
derrière-  des  moites;  se  dit  d-.s  per- 
dri  x . 

Motus  ,  inlerj.  ,  ne  dites  mot. 
Mou,    s.    m.    poumon    de    veaa , 
d'agntan. 

Mour/i  iid ,  s.  m.  espion  de  po- 
lice. 

Moucher,  V.  &.  et  pr.  presser  les 
rarines  pour  en  faire  sortir  la  mor- 
ve ;  ôter  le  bout  du  liirnigaou  d'une 
chindelle;  espionner. 

Mou-  herolle ,  s.  f.  ou  Gobe-mouche, 
petit  oi.'iean  ;  arbres  et  arbrisseaux 
de  r  Amérique  mérid. 

Moucheron  ,  S.  m.  petite  mou- 
che; lumignon  d'une  chandelle  qui 
br'âle. 

Muuchelie^  ,  s.  f.  pi.  instrument 
pour  moucher  les  chandelles. 

Moucheture  ,  S.  f.  ornement  qu'on 

donne  à  une  étoffe  qu'on  moucheté  ; 

I  scacifications  qui   n'excèdent  pas  le 

(   tissu  de  la  peaa  ;  chir. 

I        Moucheur  ,  s.  m.  celai  qui  mouche 

les  chandelles  aa  théâtre. 
I        Moui;hair  ,    s.    m.    linge    poor    se 
moucher;    (Je  cou)  ,    linge    dont  les 
femmes   se   couvrent   le    coa    et    la 


gorge. 

Mourhure ,  s.  f.  ce  qu'on  relraucLe 
d'une  ch.inde'le  qn'ou  mouche. 

Moue  ,  s.  f.  grimace  qu'on  fait  en 
allongeant  les  deux  lèv;  es. 

Mùuée,  s.  f.  mélange  de  sang  de 
ceif,  de  lait  el  de  pain,  qu'on  donne 
aux  chiins  à  la  cuée. 

Mone'ie  ,  s.  f.  oiseau  de  mer. 

Moufette  ou  Mofette,  s.  f.  exha- 
laison pernicieuse  qui  s'eleve  des 
souterrains,  des  mines  ,  etc. 

Mouflard  ,  e  ,  %.  ,  qui  a  le  visage 
gros  et  rebondi. 

Mnujle  ,  s.  f.   milaine;  v.  m. 

Miiuj^e  ,  s.  m.  assemblage  de  pou- 
lies ;  vaisseau  pour  exposer  des  corps 
à  l'action  du  feu,  sans  que  la  flamme 
y  touche  ;  rhi^n. 

Moujlé,  ée  ,  adj.  (pouUe)  qui  agit 
avec  d'iiiitret. 
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MOU 


MuuUle-tiourhc ,  S-  f.  poire  qui  a 
beaucoup  d'eaii .  ] 

jVlijuillcili'.,  8.  f.  (//m.)  morceau  do   1 
pain   Ion»  et   mince,   pour   manger 
des  œufs  i  la  coque. 

MnxHiioir,  s.  m.  (//  ro.)  pplît  vase  | 
dont    on   se    serf    poxvr   nioailler   le 
boni  de  ses  doigts  en  filant. 

l'i/cui/lurc  ,  S.  f.  ( //  m.)  action 
de  mouiller;  état  de  ce  qui  est 
mouillé. 

Muulage,  S.  m,  action  de  mouler. 
Moule,  s.  ni  matière  creusée  de 
manière  à  donner  une  forme  pré- 
cise à  la  cire  ,  au  plomb,  etc.  ,  qu'on 
y  verse  liquide  :  modèle  ,  fis- 
Moule,  s.  f.  coquillage  bivalve 
obiong. 

Mculer.v.  a.  exécuterun  onvrnge 
par  le  moyen  d'un  moule  ;  jeter  en 
P^oul»  ;  — 'une  voUde  hoU M  mesurer. 
LiUieiiioult'e,  imprimée  ou  qui  imite 
l'imprifl'é. 

Moule  <r  de  lots  ,  S.  m.  ofScier  qui 

visite  et  moule  le  bois  qu'on  vend. 

Moulin  ,  s.  m  •  machine  à  mcudie. 

MouHnage   ,    s.    m.     façon    qu'on 

donne  A  la  soie  en  la   faisant  pasjer 

aa  moulin. 

iMoiilwL-,  ée  ,  ad),  (bois)  gaié  par 
les  vers. 

Moulinrt  ,  s.  m.  autrefois  petit 
moulin  ;  tourniquet  [sour  tirer  ou 
enlever  des  fardeaux  ;  macLine  pour 
travailler  à  la  uionnoie  ;  {faire  le  ) 
tourner  rapidement. 

Mouliiiier,  s.  m.  ouvrier  qui  tra- 
vaille an  muulinage. 

H'iuH  ,  adv.  ,  beaucoup  ;  c.  m. 
Moulu  ,  "e  ,    part,  de  Moudre,  (or) 
réduit  en  très-petitts  pariies.  Moulu 
de  cvups  ,  ballu  outrageusement. 
Moulure  ,    s.   f.   ornement  ;  archll. 
Mouron,    s.  m.  petite   plante   qui 
sert  principalement  à  la  nourriture 
des  oiseaux;  espèce  de  lézard. 

Mousquet ,  s.  ni.  ancienne  arme  à 
ffU.  Partir  le  mousquet,  être  simple 
soldat. 

Mcusçuttadc  ,  S.  f.  décharge  de 
m  o  u  s  q  n  e  I  s . 

MousqueUiire  ^  S.  va.  soldat  armé 
d'on  mousquet  ;  celui  qui  servoit 
d.Tns  une  des  compagnies  à  cheval 
de  la  maison  du  loi  ,  appeliies  les 
litousiiiietni^eS. 

Mouiçuelerie,  S.  f.  décharge  simul- 
tanée de  mousquets  on  de  fusils. 
iluusçueron  ,  s.  m.  espèce  de  fusil. 
•  Moufi/ufte  ,  s.  f.  insecte  d'Amer. 
ou  d'Afr.  du  genre  des  cousins. 

Mous.uiut  ,  adj.  m.  {pain)  fait 
avec  du  gruau  remoulu. 

Mousse  ,  s.  f.  famille  de  plantes 
qui  naissect  sur  les  pierres  ,  les 
toits  ,  etc.  ;  écume  qui  se  forme  sur 
l'tau  et  certaines  liqueurs. 

Mousse,    s.   m.   petit   garçon   qui 
sert  dans  l'équipage  d'un  vaisseau. 
Mousse  ,  adj .  ,  émcussé  ;  //  vieillil. 
Mousseline  ,   s     f.    toile   de  coton 
fort  fine  et  fort  claire. 

Mousser,  v.  n.  se  dit  des  liqueurs 
sur  letqueHes  il  se  forme  de  la 
mousse. 


MU 

Motfssfron,  «.m.  ou  Agaric-odorant, 
petit  champignon. 

Mousseux  ,  euse ,  adj .  ,  qui  mousse. 

*  Moussoir  ,  s.  m.  instrument  de 
bois  pour  faire  mousser  le  chocolat  ; 
iiisirnmeni  de  papetier. 

Mousson,  S.  f.  saison  nh  soufflent 
certains  vents  réglés  et  périodiques 
de  la  mer  des  Indes  ,  nommés  aussi 
moussons . 

Moussu,  ue ,  adj.,  couvert  de 
mousse. 

Moustache  ,  S.  f  barba  qu'on  laisse 
au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  j 
longs  poils  que  quelques  animaux 
ont  au-dessos  de  la  gueule. 

Moustique  ,  s.  f.  insecte  de  la 
Lousiam; . 

Moût,  s.  m.  vin  doux  qui  n'a 
point  encore  fermenté. 

Moulurde  ,  S.  f.  mélange  di'  sénevé 
brové  avec  du  moût  et  du  vinaigre; 
plante  annuelle  nomuit^e  aussi  st:'- 
iieué  ,  dont  ou  fait  la  moutarde;  sa 
graine. 

Moutardier ,  s.  m.  vase  à  mettre 
la  moutarde;  celui  qui  fait  et  vend 
de  la  moutarde. 

Moutier,  s.  m.  église  ,  monastère; 

V.   ?'l. 

Mouton,  S.  m.  bélier  châtre'  qu'on 
engraisse;  peau  de  mouton  prépa- 
réo ;  et  Jig  homme  doux  et  trai-  ] 
table;  homme  aposté  pour  décou- 
vrir le  secret  d'nn  prisonnier.  Mou- 
ton signifie  encore  un  gros  billot  d» 
bois,  armé  de  fer,  pour  enfoncer 
les  pieux  ;  ttu  f>l.  quatre  piliers  du 
train  d'un  carrosse  ,  qui  soutien- 
nent les  soupentes;  vagats  blancbis- 
sanlPS. 

Moutonner,  v.  a.  rendre  frisé  et 
annelé  comme  la  laine  d'un  mouton  ; 
p.  n.  se  dit  des  eaux  qui  con  men- 
cent  à  s'agilfr  et  à  blanchir  ;  mur. 

Mouicnnirr,  ^re ,  ai]].  ,  qui  a  la  na- 
ture des  mou  tons  ;  qui  fait  ce  qu'il 
voit  faire. 

Mouture,  s.  f.  action  de  moudre 
le  blé;  salaire  du  lueutiier;  mélange 
de  froment,  de  seigle  et  d'orge,  par 

tiliCS. 

Mouinmce  ,  S.  f.  dé])endance  d'un 
Eef  à  légurd  d'un  autre. 

Mouver.  V.  a.  donner  une  sorte 
de  labour  à  la  lerie  d'un  poi  ,  d'une 
caisse. 

Moiivct,  ou  ihnivoir ,  s.  m.  bâton 
svec  lequel  on  remue  le  suif  qu'on 
fait  fondre. 

*  Moxa  ,  S.  m.  plante  dont  les 
Chinois  forment  des  mèches  qu'ils 
brûlent  sur  la  peau  pour  la  cautéri- 
ser; chez  nous,  cordon  auquel  on 
donne  une  forme  cviindriqne  pour 
pratiquer  la  r..éme  opération  ,  que 
l'on  nomme  applicution  u'u  Moxa. 

Moyennement  ,  adv.  ,  roédiocre- 
monl  ;   v.  ;«. 

Moyer,  V.  a.  scier  une  pierre  de 
taille  pour  cti  faire  des  marches. 

Moyiu,   s,  m.   partie  du  milieu  de 
la    roue    oit    s'emboîtent    lis    rais  ; 
jaune  d'œuf;  espîce  de  prune. 
I        Mu ,  niue,  par l .  de  mcuvoir.  V.  le  D . 


MUL 

Mutthle ,  adj.  ,  sujet  an  change- 
ment. 

Muanc»  ,  s  f.  changement  de 
noie  ;  anc.  mus. 

Murilase  ou  Muqtieux  ,  s.  m.  Stibs- 
tance  visqueuse  et  fade;  un  des  prin- 
cipes iiumédiats  des  végt'taux. 

Mucilagineux  ,  ewe  ,  fA].  ,  qui  est 
lie  la  nature  du  mucilage  ,  ou  qui 
tn  confient. 

Mucosité,  s.  f.  ou  Mucus,  s  m. 
humeur  visqueuse ,  épaisse,  de  la 
nature  de  la  morve. 

Mue,  s.  f.  changement  de  plu- 
mage dans  les  oiseaux  ,  de  peau  dans 
les  serpens  ,  etc.;  dépouilles  d'un 
animal  qui  a  mué;  temps  où  ces 
thangcroens  arrivent  ;  lieu  où  l'on 
tient  un  oiseau  quand  il  mue. 

Muer  ,  V.  n.  changer;  se  dit  des 
animaux  ou  des  oiseaux  ,  etc.  ,  qui 
perdent  leur  poil  on  leur  plumage; 
des  serpens  qui  quittent  leur  peau; 
des  jeunes  garçons  dont  la  vo.x 
change. 

Mujle,s.xa  extrémité  du  museau 
de  quelques  animaux  ;  ornement  qui 
représente  un  mufle  ;  sculp. 

Mufti,   5.  m.   chrf  de   la  icligîon 
mahomélane  chez  les  Turcs. 
Mugf  ,  s.  m.  poisson  de  iner. 
Mugissant ,  e,  adi.  ,  qui  mugit. 
Muguet  ,  s.  m.  plante  à  fleur  odo- 
riférante ;  galant  aupiès  des  dames  ; 
recherché  dans  sa  parure. 

Mugueler  ,  V.  a.  faire  le  muguet  , 
le  galant;  (une chai gc) ,  épier  l'occa- 
sion de  l'obtenir. 

Muld ,  s.  m.  mesure  de  liquide, 
288  pintes;  mesure  de  grains,  da 
plâtre  ,  de  charbons  ,  etc 

Mulâtre,  s.  et  adj.  ,  né  d'un  nègre 
et  d'une  blanche,  ou  d'nn  blanc  et 
d'une  négresse. 

M  aider  ,  v  a.  condamner  à  une 
peine  ;   punir  ;  pjl. 

Mule  ,  s.  f.  pantoufle  du  pape; 
chaussure  sans  quartier,  à  l'usage 
des  femmes;  femelle  de  même  na- 
ture que  le  mulet  ;  au  pi.  sorte  d'en- 
gelures aux  talons. 

Mulet,  s.  m  animal  engendré  d'un 
âne  i!t  d'une  jument  ,  ou  d'un  chsval 
et  d'une  ânesse  ;  tout  animal  pro- 
venu de  deux  animaux  de  difli'rento 
espèce  ,  et  qui  n'engendre  point  ; 
sorte  de  pois.'^on  de  mer. 

Muletier,  s.  m.  conducteur  de 
mulets. 

Muleitc,  s  f.  gésier  des  oiseaux 
de  proie;  f^uc. 

Mulot ,  s.  m.  espèce  de  rat  qui 
fait  son  trou  sous  terre. 

Multiuôme ,  s.  m.  Voyez  Poly- 
nôme . 

*  Multicaulc  ,  adj    ,  qui  a  plusieurs 

tiges  ;    l'Ot. 

*  Mtililfide,  adj.,  divisé  en  plu- 
sieurs segiuen.s  ;  bot. 

*  Multiloculaire  ,  adj .  ,  à  plusieurs 
logfs  ;  l'Ot. 

Multip  e,  s.  m.  et  adj.  se  dit  d'nn 
nombre  qui  en  contient  plusieurs 
fois  un  autre  exactement. 

Multipliatte,  adj.,  qui  peut  être 
multiplié. 


MUS 

MiiltiplicanJe  ,  s.  m.  nombre  à 
tUDlliplier  jjar  iid  aufre;  arii/un, 

Mulùylicaleur ,  s.  m.  nonibie  par 
lequel  on  en  iiiulli|ilie  nn  autre. 

*  Muldualves ,  s.  tl  adj.  f.  p!.  se 
dit  des  ccqailles  et  des  planles  ({iii 
s'orvrent  en  plusieurs  valves. 

Miir'irlpal ,  e,  adj.,  qui  appartient 
à  nue  inonicipalilc'. 

*  Miinicipuiiser  ,  V.  a.  inlroduire 
le  régime  rannicipal. 

il unicif'atiid ,  s.  f.  rircoBScription 
de  teriiioire  admiuistrée  par  des 
municipaux;  corps  de  ces  officiers; 
lieu  de  leur  réunion. 

Municii'c  ,  s.  ni.  ville  d'Italie  r]ni 
participoit  aux  droits  de  boori;eoisie 
romaine. 

ilunUiunnairc  ,  s.  m.  celui  qui 
fournit  les  n)uni:ions  au%  troupes. 

Muijueux  ,  citse  ,  adj.  ,  qui  a  de  la 
mucosité.  V.  Mucilage. 

Muraille,  S.  f.  dans  les  mi:  es  de 
cliai  bon  de  terre  ,  partie  de  la  rocbe 
sur  laquelle  la  conclie  de  charbou 
est  appuyée.  V.  le  Dict. 

Murène,  S.  f.  poisson  des  eaux 
douces  et  salées,  da  genre  de  l'an- 
g'Mlle. 

Viui\t,  v.a.  environner  de  inurs  ; 
boucher  par  un  milr. 

Miirex  .  s.  m.  espèce  de  coquil- 
lage hérissé  dépeintes;   /lisi.  rai. 

*  Murijie,  s.  m.  nom  générique 
de  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  tuurielique  avec  les  bases. 

"  Muriuiiqiie,  ad),  acidej  qu'on 
nommoit  autiefois  acide  marin  ;  ch,. 

Mûrier,  s.  m.  arbre  qui  porte  les 
mûres. 

Musnra>'f;ne ,  s.  f.  petit  quadru- 
pède plantigrade. 

Musard,  e,  s.  ei  i»di.,  qui  perd 
son  temps  à  s'occaprr  à  des  rieus. 

Musc,  s.  m.  quadrupède  rumi- 
nant ;  liqueur  odorante  que  ren- 
ferme une  bourse  qu'il  a  près  du 
nombril . 

Muscadin,  .s.  f.  noix  du  muscadier, 
luise  au  nouibre  des  épice». 

Muit-adei  ,  s.  m.  vin  qui  a  quelque 
goût  du  vin  muscat. 

Muscadier  ,  s.  m.  arbre  qui  porte 
la  muscade. 

Musrudin  ,  s.  m.  petite  pastille  où 
il  iMitrc  du  musc. 

Muscari  ,  s.  ni.  pLinte  bulbfuse. 

MuSiUl  ,  ade  ,  adj.  ,  qwi  a  une 
sorte  de  p.iifum;  so  dit  de  certains 
vins,  fruits,  fleurs,  elc.  j  s  m.  raisin 
ou  via  muscat. 

MusiU,  s.  m.  partie  organique  , 
composée  pariiculièrt-nicnt  des  fi- 
bres charnues  ,  et  destii.ee  à  exécu- 
ter les  différons  mouveiuensdu  corps. 

Musilii ,  ee  ,  adj.  ,  qui  a  les  mus- 
cU's  bieu  marques. 

Muscositr- ,  s.  f.  espèce  de  mousse 
ou  de  velouté  qu'un  trouve  dans  les 
ventricules  des  animaux  qui  rumi- 
nent. 

MusruJitîre ,  adj.  ,  qui  concerne 
les  muscles. 

Muiculn,  s.  m.  machine  de  guerre 
des  anciens  ;  petit  inuscle. 

Mu^ciilcux  ,  eiue  ,  ac!).  ,  de  la  na- 
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ture  des  tnnsc'e.^  ;  (,  contliliition  )  vi- 
goureuse et  chiirnue. 

Mi-scuu  ,  s.  m.  partie  de  la  lèle 
du  chien  et  de  qnclqties  a'iues  an;- 
matix,  qui  comprend  la  gueule  et 
le  nez. 

Mui.'e  ,  s.  m.  lien  destiné  à  l'é- 
lude, à  rassembler  les  œonumens 
des  bea   x  arts. 

Musiier.  V.  Enwiu  fêler. 

Muselière,  3.  f.  ce  qu'on  met  à 
quelques  animaux  pour  les  empê- 
cher de  mordre  on  de  paître. 

À/user  ,  V.  n.  s'amnser  à  des 
riens;  se  dit  dos  cerfs  qui  entrent 
en  rut. 

Muserolle ,  s  f.  partie  àe  la  bride 
d'un  cheval  ,  qui  se  place  au-dessus 
du  nez . 

Muselle  ,  s.  f.  instrument  de  mu- 
sique chaïupèire. 

Muséum,  s.  m    V.  Musée. 

Musical ,  e ,  edj.  ,  qui  appartient 
à  la  musique. 

Musiccdtment  ,  adv. ,  selon  les  rè- 
gles de  la  musique. 

Musico  ,  s  m.  tabagis  flamande 
on  hollaadoise  ,  où  il  y  a  de  la  mu- 
sique et  des  proslitnées. 

Masquer ,  V.  a.  parfumer  avec  du 
mnsc. 

Musqué,  de,  pari,  el  adj.  (paroles; 
obligeantes  v:  flatteuses  j  yf^. 

Masser  [^se]  ,  V.  pr.  se  cacher; 
C  m. 

*  Mussiltition  ,  s.  f.  action  ds  mur- 
murer entre  ses  dents;  niJd. 

Musulittj.n ,  e  ,  s.  K/adj.  ,  titre  des 
Mahomeiaiis  ;  sétend  à  tout  ce  qui 
concerne  leur  religion. 

Musurgie,  S.  f.  art  d'employer  à 
propos  les  cousonuances  el  les  dis- 
sonnauces;  mus. 

Mut  luiion  ,  s.  f.  retranchement 
d'une  partie  du  corps. 

MuU.'er,  v.  a.  retrancher  quel- 
ques membies;  châtrer.  On  \a  dit 
aussi  des  statues  ,  sljig.  des  ouvra- 
ges d'esprit. 

*  Muli</t,e ,  adj.,  sans  aréles,  sans 
pointes  ;  ho:. 

jilutisine  ,  s.  m.  état  d'uu  muet. 
Muiule ,  s.  f    modillon  carré  dans 
la  corniche  de  l'ordre  dorique  :  uicfi. 

*  Myiolo^ie  ,  S.  f.  traité  des  mou- 
ches ;  liisl.  nul. 

*  Mylo^luste  ,  S.  m  muscle  de  la 
langue  ;  unai. 

*  Mylotiyoïdie"  ,  enae  ,  adj.  ,  cjni 
appartient  à  l'os  h  joide  et  aux  dents 
molaires  ;  jitJt. 

*  Mylophaiygit-n ,  eme  ,  adj.  ,  q'ji 
appartient  au  pharynx  et  aux  dents 
molviires  ;  uiuir. 

Myologle  ,  s.  f.  traite  des  rariscles. 

Myope  ,  s.  ,  qai  a  la  vue  courte. 

Myopie ,  s.  f.  vue  courte. 

Myosotis.  V.  Oreille  de  souris. 

Myoïoniie  ,- s.  f.  traité  de  la  dis- 
section nés  uiuscles  :   anai. 

Myriade  ,  s.  f.  nombre  de  dix 
mille  ;  r.  d'antig. 

*  Myiiagrumiite ,  s.  m.  dix  mille 
grammes  ,   nouveîlu  mesure. 

[       '  Myiialiiic  ,  s.  m.   nouvelle  me- 
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soro   de   capacité,   dix  mille  litres. 
Voy.  Lllre. 

*  Myriam'elre ,  s.  n\-  mesure  iti- 
néraire ,  dix  mille  niéires. 

*  M  y  tiare  ,  s.  m.  mesoro  de  ter- 
rain ,  dix  mille  ares. 

Myiol'olan  ,  s.  m.  nom  de  plu- 
sieurs fruits  desséchés  et  purgatifs 
des  deux  Indes,  qui  eut  la  forme 
d'un  gland 

Myrol'Olunier ,  s.  m.  arbre. 

Myirhis,  s.  m.  plante  odorante. 

Myrtiforine  ,  adj.  ,  en  forme  de 
myrte  ;  anal. 

Myslagjguc ,  S.  m.  prêtre  qui  ini  - 
tioit  aux  mystères  do  la  reli-;;ion 
chez  les  anciens  Grecs  ;    /j/c/.    un,-. 

Mysi;jisj.ie:ir  ,  s.  m.  cûiui  qui  a 
l'an  de  mystifier. 

Mjstijication,  s.  f.  action  ds  mys- 
tifier. 

Mystifie-,  V.  a.  abuser  de  la  cré- 
(In'ité  de  quelqu'un  pour  le  ridi'u- 
liser. 

Mystre  ,  s.  m.  mesure  de  liquides 
des  anciens  Grecs;  l.  d'antiq. 

Myure  ,  adj.  m.  se  dit  d'an  po'ils 
dont  les  pulsations  s'dffoiblisseut 
peu  à  peu  ;  inild. 
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y  ,  s.  f.  suivant  l'ancienne  ap- 
pellation enne  ,  et  s.  m.  suivant  II 
moderne  na,  quatorzième  lettie  de 
l'alphabet. 

iValtuli ,   s.  m.  prince  dans  l'Inde. 

JYuhjùie  ,  s.  f.  dignitj  ,  territoire 
du  Nab.;b. 

A'uiot ,  e  ,  3.  ,  personne  de  Irès- 
petile  taille. 

Aa<r<i>'ue,  s.  m.  et  adj.  ,  rouge  claie 
tirant  sar  l'orange;  sans  s  au  pi. 

yarelle  ,  s.  f.  petit  bateau  ;  mem- 
bres crenx  en  demi-ovale  dans  le» 
profils  ;  urc'iit. 

y  acre  ,  s.  f.  huître  des  Indes 
orientales  ;  écaille  préparée. 

Xadir,  s.  m.  le  point  du  cii»l  op- 
pos  '  au  zèniill;  aslrjn. 

Sajle  ou  yaj[e,&.  ï.  eiu  de  fleur 
d'orauge. 

Xa^eoi.e,  s  f.  partie  du  poi»soii 
faite  en  forme  d'aileron  ,  et  qui  sert 
à  nager  :  ce  qu'on  met  sou»  les  b.  as 
pour  se  soutenir  sur  l'eau. 

Saire  ,  3.  m.  noble  Indien  du 
Malabar. 

yanan  ,  s.  m.  friandise;  l.  enfant. 

y  an/ci",  s.  m.  ctoft'e. 

yanna,  s.  f.  plante  d'Amérique. 

yantir ,  v.  a.  donner  des  gages 
pour  assurance  d'une  det<te  ;  v.  pr. 
se  saisir  d'une  chose  comme  y  ayant 
droit,  s'en  pourvoir  par  piecaa- 
lion. 

yuniissoiieiii,  s.  m.  ce  qu'on  don- 
ne à  nn  crtancier  pour  le  nantir. 

*  yiiniois  ,  e  ,  S.  et  adj.  ,  de 
Nantes. 

yapee,  s.  f.  nymphe  des  Lois  et 
dos  montagnes. 

/.'iij'C./  ,  s.  m.  plante. 

yai'hte  ,  s.  f.  bitume  Ujuide'. 
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<  Napolitain,  e,  a.  ti  adj .  ,  de 
Naples. 

Nuppe,  8.  f.  linge  dont  on  couvre 
la  table  penr  prendre  ses  repas. 

Nuqiieltr ,  v.  n.  allendre  servi- 
lement à  la  porte  de  quelqu'un  ; 
fiop.  el  pdu  usild. 

Narcisse,  S.  m.  pbnie  ;  eljig. 
Lomnie  amoureux  de  sa  figure. 

*  Narcoiine ,  s.  f.  substance  ex- 
traite de  rOpiuin. 

Niircotiqua  ,  g.  m.  ci  adj  ,  qui  as- 
soupit ;  prop.  eljig. 

*  Narcotisnie  ,  s.  in.  assoupisse- 
ment produit  par  les  narcotiques; 
méd. 

Nard ,  S.  m  plante  aromatique; 
parfum  des  anciens 

Nargae  ,  mot  qui  marque  qu'on 
fait  peu  de  c.is  d"une  personne,  ou 
d'une  cljose. 

NargutT,  V.  a.  îairt'  uargue  ;  brii- 
vf.  .ivec  mépris. 

Nminc  ,  S.  f.  l'une  des  deuv  on- 
vei  turcs  du  nez.  Il  se  dit  aussi  des 
clievaux  ,  des  taureaux  ,  eic. 

Nari/uois  .  e ,  s.  ,  tin  ,  ruse  ,  qui  se 
Ijlait  à  tromper  les  autres.  Pa'/fr 
iiar.juois  ,  cert  lin  jargon  qui  n'est 
tniendu  que  de  ceux  qui  s'entendent 
pour  tromper. 

Narré,  s.  m.  récit. 

Narval ,  s.  m.  ou  Narwhil  ,  cétacé 
de.s  mers  du  Nord  ,  armé  d'une  es- 
pèce de  corne. 

Nasal,  S.  m.  partie  supérieure 
d'un  casque  qui  toinboit  sur  le  iiez 
«lu  cavalier,  quand  il  l'abaissoit;  /liis. 

Nasal,  e,  adj.  so  dit  des  sons 
modilii's  par  le  nez  ;  qui  appartient 
au   nez  ,  an.Jl- 

Nasa/enient,  adv.  ,  avec  un  son 
iMisal. 

Nusani  ,  s.  ni.  feu  de  l'orgue 
qui  imite  la  voix  d'un  Lomnie  qui 
L  liante  du  nez  . 

Nasarc/e,  S.  t.  chiquenaude  sur  le 
nez. 

Nusurùer,  v.  a.  donner  des  Ha- 
sard i-s. 

■V.iicau  ,  s.  m.  ouverture  du  nez 
par  cù  les  animaux  irspireut. 

Nasi  ,  s.  m.  président  d:i  sanlié- 
drin  chez  les  Juifs 

Nasillard ,  e,  s.  tfl  adj.  (  //  ni.)  qui 
nasille. 

Nasiller,  V  n.  (il  m.)  parler  du 
i.ez. 

Nasil/onner  ,  v.  u.  (//  m.)  diminu- 
iir  de  nasiller. 

Nasse,  s.  f.  iuslruiuent  d'osier 
servant  à  prendre  du  poisson  ;  et 
Jig.  htre  dans  la  iiassu  ,  dans  l'em- 
barras. 

*  Naiante  ,  adj.  f.  'feuilles  des 
plantes)  qui  nagent  sur  la  suiiace 
de   l'eau  ;  hol. 

-  Nalaiio?i  ,  s.  f.  art  ou  exeiclce  de 
ïiager. 

y,ari>n  ,    s.    ni.  s<nu!f  c.irbouatcc. 

Natia  ,  S.  m  sorte  de  stéalome  â 
base  étroite  ;  (////■. 

Naei&,  s.  f.  lissu  de  paille  on  do 
jono  ,  servant  à  couvrir  les  plan- 
chers ;  clievi-iix  ,  (lis  ,  etc.  irt^sés 
eu  ualte.  ; 


Natter,  V.  a.  couvrir  de  nattes  ; 
(des  cheveux  )  ,  les  Iresseren  natte. 

Nuliier,  s.  m.  celui  qui  fait  et 
vend  de  la  natte. 

Nauii-alit'us  Çinj,  mots  pris  du  la- 
tin ,  dans   l'elat  de  nudité. 

Naluraiisa  ion,  s.  f.  action  de  na- 
turalisi^r  ,  ou  effet  des  lettres  de 
naluralilè. 

N.iiiiialiser  ,  v.  a.  donner  à  un 
étranger  les  droits  dont  jouissent 
les  naturels  du  pays  ;  (une  pUnte), 
la  cultiver  aveu  succès  hors  de  son 
pays  natal  ;  (  un  mot  )  ,  le  Irans- 
porlerd'uue  langue  dans  une  autre. 

N aluratisnie  ,  s.  m.  cause  natu- 
relle d'une  chose  ;  histoire  natu- 
relle d'un  pays  ;  système  qui  altri- 
bi^e  tout  à  la  ntiture. 

Natuialisie ,  S.  m.  celui  qui  con- 
noit  rhistoira  naturelle. 

Naturalitè ,  s.  f.  état  de  celui  qui 
est  ne  dans  le  pays  où  il  habite. 

Naiilaye  ,  s.  m.  prix  que  Its  pas- 
sagers paient  au  maître  du  vaisseau. 

*  Nausealiondc ,  udj .  ,  qui  Cause 
des   nausées. 

Nausée  ,  s.   f.  envie  de  Tomir. 

Namitr  ,  ».  m.  genre  de  leslaces 
uuivalves.  V.  Argonaulr. 

Niucr,  s.  f.  charge  d'un   bateau. 

Navet,  s.  m.  raciue  bonne  à  man- 
gei',  et  sa  plante. 

Navetic  ,  s  f.  navet  sauvage  dont 
la  gia.ne  donne  une  huile  bonne  à 
brûler;  ptlit  vase  de  métal  oii  l'on 
met  l'encens  qu'on  brûle  dans  les 
encensoirs  ;  iiisi  ru  ment  de  ti.sserand. 

Navtlle,  s.  f.  petit  canal  qui  con- 
duit les  eaux  pour  fécondi-r  le» 
terres. 

*  Navant,  e,  adj.  verb.  ,  très- 
aftl'geaiit. 

*  Nazaréen  ,  inne  ,  adj.  ,  nom 
donné  aux  Juifs  et  aux  Chrétiens. 

Ne,   particule  négative. 

N<hiile ,  (_w,  adj.  ,  fait  en  forme 
de  nueo  ;  Olas . 

Nrtussiuwlr,  adj.  f.  qui  néces- 
site ;    l.   de  th,ol. 

*  Ne.  rologte  ,  s.  f.  notice  sur  un 
mon . 

Ndcmnimce  ou  Nécrom>mrie  ,  s.  f. 
art  prétendu  d'évoquer  les  morts 
pour  connoitre  l'avenir,  eli-. 

NccruiuaniUcn ,  tniie ,  ».  ,  qui  se 
mêle    de    Nccroniance  ,     magicien. 

Nèrruni.int  ,  s.  m  autrefois  ce- 
lui qui  exerçoit  la  nécroniance. 

Ni-Jle  ,   s.   f.  fruit  du  néflier. 

Nf^liur,  s.  m  arbre  qui  porte  les 
nèfles. 

Nfija/iite,  s.  f.  proposition  qui 
nie  ;    refus  :   particule  négative. 

Ne^liiT,'  ,  s,  m.  état  d'une  femme 
qui   n  est  pas  parée. 

*  Nen'i^-  m,  ni  ,  s.  m.  action  do 
négliger  aven  dt-ssein  :  /.  d'ans. 

Nt,Ko,:ia/,le  ,  adi.  ,  qui  peut  se  uè- 
goc'xKV  .Jiiian.  et  lom. 

N.-grc  ,  /-j-it-,  s.  race  d'hommes  de 
C'iuleur  noire  ;  esclave  noir  employé 
aux  travaux  di-s  colonie». 

Ne'grc/if  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  en- 
ferme les  uigres  do  il  ou  fait  com- 
merce. 
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Niigrier,  «dj.  nK  ,  qui 'sert  à  la 
traite  des  nègres. 

Négrillon  ,  onne  ,  %.  {Il  m.)  petit 
nègre  ,  petite  négresse. 

Négus,  s.  m.  nom  donné  dans  les 
anciennes  relations  k  l'empereur  des 
Abyssins. 

Neige,  s.  f.  eau  à  l'état  d«  l.oull- 
lard  condensée  par  le  froid  en  flo- 
cons blancs  ;  _/;§■.  blancheur  ex- 
trême. 

Neiger,  V.  impers.  ïl  neige,  il 
tombe  de  la  neige. 

Neigeux,  euse  ,  adj.,  chargé  de 
neige. 

i\'e'm/(înj,  adj .  m.  pi.  (  enx)  qu'on 
célébrolt  auprès  de  la  forèi  de  Né- 
mée  ;  antiq , 

Néiiies,  s.  f.  pi.  chants  funèbres 
qu'on  falsoit  à  Rome  aux  funé- 
railles. 

Nenni  (  nani  )  particule  négative  , 
non. 

Nen"fnr,  s.  m.  plante  aquatique. 

Néocore  ,  S.  m.  chez  les  anciens 
(^recs  .  officier  prc'posè  à  l'entretien 
des  temples  ;  nom  que  prirent  les 
villes  qui,  avoient  fait  bâtir  des 
temples  en  l'honneur  des  empereurs. 

Neographe,  s.  e<  adj .  ,  qui  admet 
une  orthographe  nouvelle. 

Né'igraphisnir ,  %.  ro.  ou  Neogru- 
phie  ,  s.  f.  manière  d'orthographier, 
contraire  à  l'usage. 

Nèo.'ogue,  s.  m.  celui  qui  afi'octe 
d'employer  des  mots  nouveaux. 

JS  liviitenie  ,  s.  f.  nouvelle  lune; 
fête  que  celebroient  les  anciens  à' 
chaque  tenouvellcmenl  de  lune. 

Nèpes  ,  s.  f.  pi.  punaises  aquati- 
ques. 

*  Néphéline,  S.  f.  sorte  de  pierre 
volcanique. 

Néphrétique  ,  adj.  (douleur)  de 
reins;  (remèdes)  prnpres  aux  ma- 
ladies des  reins  j  s.f.  colique  né- 
phrétique ;  s.  m.  ctlui  qui  en  est 
aflligèi  terme  de  ine'd- 

*  Néphriiis  ,  s.  f.  inflammation  du 
rein  ;    »ie'd. 

*  Nèphroloinie  ,  s.  f-  section  du 
rein  ;  chir. 

Népotisme,  s.  m.  autorité  des  ne- 
veux du  pape  dans  les  affaires. 

Nerf ,  s.  m  (  Vf  ne  se  prononce 
qu'au  singulier)  ,  cordons  blan- 
châtres qui  tirent  leur  origine  du 
ceiveau  et  de  la  moelle  allongée,  et 
qu'on  croit  les  organes  des  sensa- 
tions ;  tendons  des  muscles  ;  corde- 
lettes qci  sont  au  dos  des  livres  ,  et 
sur  lesquelles  les  cahiers  sont  rou - 
sus  ,  t.  derel.  \  elJig.  force  ,  mobile. 

Nerf  -feiure  ,  s.  f.  coup  qu'un 
cheval  a  reçu  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d'une  de  ses  jam- 
bes ;  niaréch. 

Neriie  ,   s.  f.  coquillage  univali^e. 

Nrroli,  s.  m.  essence  tirée  de  fleur 
d'ordiige. 

Nerprun  ,  S.  m.  arbrisseau  à  f:uit 
noir. 

Nerval,  e  ,  adi.  'V.  Net  vin. 

Nerver,  v.  a.  garnir  du  bois  avec 
des  nerfs  qu'on  ctTlIc  dessus. 

Nerv'',  ''e,  adj.  (plante)  dont  les 
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fibres  sont  d'an  autre  émail  que  le 
corps  de  la  plante;  blat. 

J^'erveiix  ,  eiisf ,  ad).  ,  qui  «ppar— 
lient  aux  nerfs;  (genre  )  les  rerfs 
du  corps  humain  pris  coUtCtive- 
inent;  mr'd.  V.  le  Die  t. 

Nt)vin,  s.  et  adj .  m.  (remède) 
propre  à  fortifier  les  nerfs. 

ymvure,  s.  f.  parties  élevées  qoe 
forment  les  nerfs  d'un  livre;  par- 
ties saillantes  des  ruoulures  ,  ai\  h.  ; 
fiJels  élevés  qoi  s'elinde.it  depuis 
la  base  jusqu'au  sommet  des  feuilles 
des  plantes  ;  bot. 

*  yeston'aiiifiiie  ,  S.  ID .  hérésie 
des  Xestoriens. 

*  jXesiorien  ,  s.  m.  sectateur  de 
Kestorius,  qui  nioit  que  le  Sftint- 
Esprit  procédât  du  Verbe. 

i\e<,adv.,  uniment,  tout  d'un 
coup,  franchement. 

JS'iutraUmrnt ,  ady.  ,  d'une  ma- 
nière neutre  ;  fratimi. 

Nrul'a/isation,  S.  f.  action  de  neu- 
traliser. 

JS'euvaîne,  s.  f.  prières  qu'on  fait 
pendant  neuf  jours. 

Aeviiiique.  adj.  V.  Nervin. 

N l'urographie  ,  ou  Nèvrolo^ie^  i. 
f.  traité  des  nerfs  ;  nniit. 

*  .VfV'Ofc,  s.  f  affection  du  sys- 
tème nerveux. 

*  JS' evi olomie ,  s.  f.  dissection  dts 
neifs  ;  piqûre  des  nerfs  ;  twai. 

*  yc/i'Umi iriisnir- ,  s.  m  système 
de  physique  de  Kswton. 

j^  rtf Ionien  ,  enne  ,  aaj.  ,  qui  a 
rapport  au   ^ystème  de  Newton. 

Xez,  S.  m.  partie  la  plus  sail- 
lante du  visaf^e  ,  entre  les  deux 
yeux  ,  au-dessus  de  la  bouche,  et 
qui  sert  à  l'odorat  ;  toiit  le  visage  ; 
odorat  ;  partie  du  vaisseau  qui  se 
termine  en  pointe.  Suigner  du  nez  , 
répandre  du  sang  par  le  nez  ;  et 
Jïg  manquer  de  lesolution .  Tirer  tes 
vers  du  nez  à  iiueh/u'un ,  tirer  adroi- 
tement de  lui  un  secret.  Jei,r  au 
nez,  reprocher.  Rite  au  nez,  en  face. 
Alt  lier  If  ui  /qu'un  par  le  nez  ,  lui  faire 
laire  tout  ce  qu'on  veut.  Se  casse> 
te  nez  ,  ne  pas  réussir.  Mettre  sonnez 
pjrtiiul  ,  se  mêler  de  tout. 

Nez'COupé,  s.  m.  ou  Pistciche  sau- 
va/ie  ,  arbrisseau. 

A/tiWf,  adj.  ,  qui   peut  être    nié. 

A'ia's  ,  g  ,  adi.  se  dit  au  prO|jre 
des  oiseaux  de  fauconnerie  qu'on 
prend  au  nid  ,  et  qui  n'en  sont  pas 
encore  sortis;  et  aa  jig.  simple, 
tans  usage  du  monde.  Dans  ce  sens, 
il  est  aussi  substantif. 

A'iuistment ,  adï.  ,  d'une  façon 
niaise. 

Niuiser  ,  V.  n.  s'amuser  à  des 
riens. 

Aiuiscrir,  s.  f.  bagatelle,  chose 
friiole;  caractère  d'un  niais. 

7\7<ff,  adj.  .simple,  niais;  o.  m. 

JS'ir/ie  ,  ».  f.  enfoncement  dans 
l'épais.eur  d'un  mur,  pour  y  placer 
une  stHtne;  petit  réduit  pour  met- 
tre un  lit  ,  etc.  ;  tour  de  zKatice  ou 
d'espièglerie. 

.\ii/iee,  s.  f.  collerl.  couvée  d'oi- 
stai-x  encore  au   nid.  On  dit  aussi  ; 
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nir/tc'c  Je  Sourie;  etjî^.  réunion  de 
personnes  de  mauvaise  vie. 

yii-/:cr  ,  V.  D.  faire  son  nid;  i>.  a. 
et  pr   placer. 

A'ic/iel ,  s.  ID.  œufs  qu'on  met 
dans  les  nids  préparés  ponr  la  ponte 
des  poules. 

iVii-boir,  s.  m.  cage  propre  à  met- 
tre couver  des  seiins, 

*  Airkel ,  S.  m.  métal. 
Nirod'enie,  S.  m.  niais. 

•  Niroliane,  S.  f.  plante.  V.  Tahar . 

Nid d\iseau  ,  s.  m.  plante  à  racine 
fîbree. 

yîdoreiir^  eiife,  adj.  ,  qui  a  l'o- 
deur ,  le  goût  de  pourri  ,  de  brûle. 

NicHe  ,  s.  f.  maladie  des  grains  , 
qui  convertit  l'cpi  en  une  poussière 
noire;  plante  dont  il  y  a  plusieurs 
espèces. 

Nieller,  V.  a.  gâter  par  la   nielle. 

Nigaud,  t',  s.  et  adj.  sot,  ni.iis  ; 
s.   m.  genre   d'oiseaux    palmipèdes. 

Nigauder,  v  n.  faire  des  nigau- 
deries  ;  s'amuser  à  des  riens. 

Niguiideiie  ,  s.  f.  action  de  ni- 
gaud. 

Nigroil  ,  ou  Ni'guttl ,  s.  m.  (  /  m.) 
poisson  de  mer. 

Nille,  S.  f.  (//m.)  petit  filet  rond 
qui  sort  de  la   vigne  en  fleur. 

Niilce ,  ad  j .  f .  (  Il  m.  )  (  rivix  ) 
ancrée,  plus  étroite  et  plus  menue 
que  les  croix  ordinaires  j  /las. 

*  Nilomèire  ,  S.  m.  édifice  par 
gra'lins  pour  mesurer  l'accroisse- 
ment du  Nil. 

Ninihe  ,  s.  m.  cercle  de  lumière 
que  les  peintres,  etc.  mettent  au- 
tour de  la  tète  des  saints. 

Nippe, s.  f.  meuble,  habit  et  tout 
ce  qui  sert  à  l'ajustement  ;  se  dit 
sur-tout  at  pi. 

Nipper,  v.a.  fournir  de  rippes. 

Nii/iir,  s.  f.  (  (aire  la)  se  moquer 
de  quoiqu'un  .  de  qutique  chose  , 
comme  ne  s'en  souciant  pas. 

Nisarn-  ,  s.  f.  racine  médicinale 
de  la  Chine. 

i\7/,,',  s.  f.  "V.   Nichée.. 

*  Aiir.ite,  s.  m.  nom  générique 
des  sels  formrjs  par  Ja  combinaison 
de  l'acide    nitrique  avec  les   bases  ; 

c/liin . 

Niire  ,  s  m.  salpêtre  ;  nitrate  de 
potasse  ,  selon  la  nouvelle  chimie. 

Niiieiix  .  cute  ,  ad;.  ,  qui  tient  du 
nilre  ;  (  acide  )  acide  nitrique 
moins  une  portion  d'oxygène;  ehini. 

Nitri'ere ,  s.  f.  lieu  d'oii  se  tire  le 
nitre. 

*  Nitrique  ,  adj.  (  acide  )  formé 
d'azole  et  d'oxygène;  rhini. 

*  Niiriie  ,  s.  ni.  nom  générique 
des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  nitreux  avec  les  bases  ; 
chii» . 

Niueleur ,  s.  m.  celui  qui  fait 
profession  de  niveler;  etjtf:.  fanati- 
que qui  veut  le  partage  des  terres  j 
nell. 

Nii'et,  s.  m.  remise  qu'on  fait  à 
celui  qui  achète  par  commission; 
pop. 

*  S\':vceie,  s.  f.  sorte  de  pêche. 
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Nobiliaire,  s.  XD.  catalogue  des 
maisons  nobles. 

Nobilissime ,  ad),  titre  des  Césars 
du  Bas-Empire;  s.  m.  dignité  créée 
par  Constantin  ,  qui  donnoit  le  droit 
de  porter  la  (lourpre;  ani'iq. 

Noclamhule  ,  s.  ,  qui  marche  la 
nuit  en  dormant. 

Noclatnhiilisme  ,  s.  m.  maladie  do 
ceux  qui  marchent  la  nuit  en  dor- 
mant 

Nociiluque ,  s.  et  adj.  se  dit  d'un 
corps  qui  don::e  de  la  lumière  la 
nuit. 

Noclirrlabe  ,  S.  m.  instrument  pour 
prendre  à  tonte  heure  de  nuit  la 
hauteur  de  l'étoile  du  nord. 

Nocturne,  adj.  ,  qui  arrive  pen- 
dant la  nuit;  s. m.  partie  de  l'oiEce 
de  matines. 

Nudjsité ,  s.  f.  état  de  ce  qui  a  des 
nœuds. 

Nodus  ,  s.  m.  tumeur  dure  ,  sem- 
blable à  un  nœud,  qui  vient  sur  les 
os  ,  les  tendons  .  les  ligamens  ;   cltir. 

Noël,  S.  m.  fêle  de  la  nativité  de 
J.  C.  ;  cantique  sur   cette  fête. 

Noirâtre  ,  adj.  ,  qui  tire  sur  le 
noir. 

Noiraud,  e  ,  adj.  et  s.  ,  qui  a  les 
cheveux  noirs  et   le   teint  brun. 

Noircissure ,  s.  f.   tache  de  noir. 

Noire,  s.  f.  note  de  musi([Uo  qui 
vaut  la  moitié  d'une  blanche. 

Ni>ise ,  s.  f.  querelle  ,  dispute. 

Noisetier,  s.  m.  coudrier,  arbre 
qui  porte  les  noisettes. 

Noiseiie,    s.  f.    fruit  du  noisetier. 

Noix,  s.  f.  enveloppe  ligneuse 
d'une  ou  plusieurs  graines  ;  fruit  du 
novtr  ;  peliie  glande  qu'on  trouve 
dans  une  épaule  de  veau,  près  la 
jointure  des  deux  os;  os  qui  fait 
l'emboilemeut  de  la  cuisse  avec  la 
jambe  ;  un.it . 

*  No.i  me  langcre  ,  S.  m.  nom  de 
quelques  piaules  piquantes  ;  espèce 
d  ulcère  malin;  rhir. 

Ncls  ou  Nauljfic  ,  s.  m.  fret, 
louage  d'un  vaisseau,  d'une  barque. 

Nc^/ier,  V.   a.  fiéler;  niar. 

Nuniaie,  s.  et  adj.,  errant,  sans 
habi'aiiou  fixe. 

Nornhrmt ,  adi.    m.,  qui  nombre. 

Nuni/fcr,  V.  a.  ccmpler  ,  suppu- 
ter combien  il  y  a  d'unités  dans  une 
quantité. 

Noin/ril  ,  s.  m.  trou  an  milieu  du 
ventre  de  l'animal,  résultant  de  la 
section  du  cordon  ombilical;  centre 
d'une   coquille  ;  ronchyl. 

Nome ,  s.  m.  loi  ,  gouvernement, 
préfecture,  ancien  pocnie  en  l'hon- 
neur d'Apollon  ;  cliautouair  assujetti 
à  une    certaine  cadence  ;  an/ii^, 

Nornenclut.ur  ,  s.  m.  ,  qui  s'appli- 
que A  la  nomenclature  d'une  science, 
d'un  art;  chez  les  anciens  Koniains, 
esclave  qui  noninioit  les  citoyens  à 
clux  qui  avoicut  intérêt  de  les  coo- 
Doitre;    antiq. 

Nonienrla'ure  ,  s.  f.  l'en-emble  des 
termes  qui  sont  propres  aux  diffé- 
rentes parties  d'une  science,  d'ua 
art  :   méthode  pour  les  clasôilier. 

Nc/iiie ,  s.  f.  mol  grec,  règle,  loi  j 
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o?i  ne  s'en  sert  que  dans  la  coiupo- 
silion  dos  uols,  asironom'o,  elc. 

NoDiinuly  e,  adj.  (  appel  ^  fail  en 
appelant  charjiie  nom;  (  piiéies  ) 
droit  d'étx-e  Domrnc  au  piôiio. 

Noininauiir^  ,  s.  m.  otJui  c[ue  le 
roiuomiuoit  i  un   bonéfice. 

Noiiiiiiuieiif ,  s.  m.  Celui  qui  nom- 
me, qni  a  droit  de   nommer. 

NiiiniiLitif ,  s.  ra.  premier  cas  dans 
les  langues  oùles  noms  se  decliiie-nl; 
dans  notre  langue,  ce  qu'où  nomme 
en  11  gique  sujet  de  la  proposiliou. 

Nomination  ,  s .  f .  action  ,  droit  de 
nommer  à  une  cliarge ,  etc.;  effet 
de  celte  action. 

Nominaux,  s.  m.  pi.  scolastiqaes 
opposés  anx  réalistes. 

Naiivncine?it ,  adv.  ,  avec  désigna- 
tion par  le  nom. 

Nom  >L-uno7i ,  s.  m.  recueil  des  coii.<- 
lilntions  impériales  et  des  canons 
qui  y  sont  relatifs. 

*  Ni>i)io,:;iap/te ,  s.  m.  celui  qui 
écrit  sur  les  lois. 

Non  ,  particule  négative  opposée 
à  oui  ;  s.  m.  sejdi/ieipour  un  oui  ou 
pour  lin  non;  non  p/us ,  a.àv .  pas  davan- 
tage ;    par«illement. 

Non-.uulemcrii  ,  adv.  ,  lelatif  et 
augmentatif,  s.iivi  ordiuairtoieut 
de  mais. 

Nonai;e'niiire ,  adj.,  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

Nûn.ii^i^siind  ,  s.  m.  et  adj,  ,  point 
de  récliptic(ue  ,  éloigné  d-'  90  dogres 
des  points  oîi  l'écliplique  coupe  l'ito- 
ïizon  ;  uàtr. 

Nonjn:e  ,  nom  de  nombie  indé- 
clinable ,  quaire-vingt-dix  ;  il  vii  Hiil. 

Nonuriiiè'/ic  ,  adj.  ,  nombre  oïdioal, 
qnatre-vinçt-dixième  ;  //  ficiiiic. 

isniite  ,  s.  m.  ambassadeiii-  du  pa- 
pe ;  en  Pologne,  député  d<!  la  no- 
blesse des  provinces  à  la  diète. 

Noric/iutantinc'U  ,  adv.  ,  avec  non- 
clialauce. 

Na/i,/iu/cin-L-,  s.f.  négligence,  in- 
dolence. 

Nonclia/wit ,  e  ,  adj.,  négligent, 
indolent. 

Nonciature,  s.  f.  charge  de  nonce. 

Non-conjor/nisie  ,  s.  m.  en  Augle- 
lerre,  celui  qui  no  professe  pas  la  re- 
ligion anglicane. 

None  ,  s.f.  celle  des  sept  heures 
canoniales  qu'où  récite  après  sexie. 

Nones  ,  s.  f.  pi.  chez  les  iloiuains, 
le  huilicme  jour  avant  les  ides  , 
le  7  de  mars,  de  mai,  de  juillet, 
d'oolobie  ,  et  le  5  des  autres   mois. 

Non-jouissa'ire ,  s.  f.  défaut  de 
j  ouissance  ;  put. 

Nor:nain  ,  Nonne,    S.  f.    religieuse. 

Nunneiie,i.  f.  jeune  nonne;  — 
cendive  ,  espèce  de  mésange. 

Nonoislant ,  pièp.  , ,  malgré  ,  sans 
avoir  égard.. 

Non-pair  ,  c     adj.,   impair. 

Non-pareil,  tilU ,  adj.,  sans  pa- 
reil ,  sans  ég.il  ;  i'.  m. 

Non  par,  il  le  ,  s.  f.  (//  m  )  ruban 
fort  étroit  ;  très-petite  dragée  ;  un 
d*s  plus  petits  caractères  d'impri- 
lueiie  ,  entre  la  mignonne  et  la  pa- 
ïh'itiaae;  s'OiiC  uu/iparcitlc  ,  lu  plus 
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gros  cat-actère  après  le  triple  canon. 
Non   plus  tiiirà  ,    s.    m.    le    terme 

qu'on  ne  sauroit  passer. 

Nun-rè^idt.nre,    s.    f.    absence    du 

lieu  où   l'on  devroit  résider. 

*  N o'i-sens  ,  s.  m.  pbraso  qui 
n'olfre   aucun  sens. 

Non-vaUiif ,  s.  f.  manque  de  va- 
leur. 

Nonuple,  adj.,  qui  contient  neuf 
fois. 

A'onuplcr  ,  v.  a.  répéter  neuf  fois. 

N on-uscig,-,  s.  m.  cessaliond'usage. 

Non-nue  ,  s.  f.  im^iossibilile  de 
voir,  parce  que  1^ brume eslépaisse; 
mur. 

*  Nopal,  s.  m.  arbre  qtii  nourrit 
la  cochenille. 

*  JS  optr  ,  v.  a.  énouer  le  drap. 
Nord,  s.  ni.    septeutrio.n,    partie 

du  monde  opposée  au  midi. 

*  Normal,  e,  ad  .  ,  qui  règle,  qui 
dirige;  (écoles)  propres  à  former 
des  maîtres. 

*  Normal,  e,  ad).,  perpendicu- 
laire ,  fft'o/n.  ;  conforme  i.  l'ordre  ré- 
gulier ;   itisi.  nul. 

*  Nornuiiid,  «^adj .,  de  Xormandie. 

*  Noso^ruphie  ,  Nosologie  ,  s.  f. 
discours  sur  la  nature  et  le  traite- 
ment des  maladies  ;  nud. 

Nosio.-,  s.  m.  sorte  de  mousse. 

Nota,  S.  m.   remarque;  marque. 

N 01  aille  ,  adj.  ,  remarquable  ,  con- 
sidérable. 

Nolal-lernenl ,  adv.,  considéi abls- 
ment ,  beaucoup. 

Noiul.lcs  ,  .1.  ra.  pi.  les  principaux 
d'un  Etat  ,  d'une   province. 

Notaire,  s.  m  officier  public  qni 
reçoit  et  rédige  les  actes  volontaires. 

Nitani'Hcnt ,    adv.     spécialement. 

Notarial ,  s.  m,  charge  ,  fouctiou 
de  notaire. 

Notarié,  ée,  adj.  ,  devant  notaire. 

Note  ,  s.  f.  marque;  observation  , 
coin  "en  taire;  caiactère  pour  indi- 
quer les  differeus  tons;  mus. 

Noter,  V. a.  remarquer  ;  maïqucr, 
in  nnff-'uisepari  ;  (unair,  unohantj, 
l'exprimer  sn  r  le  papier  par  des  no- 
tes de  musique. 

Noteur,  s,  m.  copiste  de  mnsique. 

Notice  ,  s.  f.  extrait  raisonné  d'un 
livre;  description  géographique,  etc. 

Notjication,  S.  f.  acle  par  lequel 
on  nolide. 

Noti/ier,  v.  a.  faire  savoir  dai. s  les 
formes  juridiques  ou  reçues. 

iVy//H«,  s.f.  idée  qu'on  a  de>  choses. 

Notoire,  adj.,    connu,  manifeste. 

Noiolrjm.nt,  adv.,  manileslement, 
!        jVt>for/(7e,  s.  f.  évidence  d'un  fait 
reconnu;   (acte    de;   passé    devant 
notaire. 

Notre,  prou,  possessif,  qui  est  à 
nous,  qui  nous  appartient  j  joint  à 
unsubsiantil',  ille  précède  toujours: 
notr,- ami  ,  notre  mère  ;  saus  substantif, 
il  prend  l'article  et  l'accent  circon- 
flexe :  oof  senlimens  sont  lesnj/ies; 
Ifous  avez  vos  motifs ,  et  nous  anons  les 
nôlfcs. 

*  Notre-Dune  ,  s.  f. la saiute  Vier- 
ge; sa  fête. 

Nouc,^.  f.   tuile   eu   oanaî  pour 
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é  goul  ter  l'eau  ;  pré-gras  et  humide. 

Nouer,  V.  a.  lier  en  faisant  un 
niBud;  /ig.  lier:  v.  pr.  se  dit  des 
(leurs  qui  passent  à  l'état  de  fruit  ; 
enfant  noue ,  rachi tique;  diame  hien 
ou  mal  noue ,  dout  le  nœud  est  bien 
ou  ma!  formé. 

Xoiie! ,  s.  m.  linge  noué  où  l'on  a 
mis  quelque  drogue  pour  la  faira 
infuser   ou  bouillir. 

.\  ourux  ,  euse,  adi.  se  dit  du  bois 
dout  les  nœuds  sont  fortement  pro- 
noncés. 

Nou'^ac,i.  m.  sanï  pi.)  gâteau 
d'amandes   au   caramel, 

Noulet,  s.  ra.  canal  sur  les  toits 
pour  l'égoùl  des  eanx;  enfoncement 
des  doux  combles  qui  se  joignent. 

Noiir'ain  ,  s.  m.  Voy.  Àl-uin- 

Nourrice ,  i.  f  femme  qui  allaite 
son  enfiinl  ou  celui  d'une  autre  ;  et 
Jig .  qui  nourrit. 

Notiiricier,  s.  m.  mari  d'une  uonr- 
rice. 

Noariicier ,  ère,  adj.  (père)  maii 
de  la  nourrice  d'un  enfant  ;  et  ftg- 
homme  qui  en  fait  subsister  un  au- 
tre; (  sac  )  ,qui  sert  à  répa^'cr  les 
perles  habituelles  des  animaux  et 
des  végétaux. 

Niiurrissage ,  S.  ni.  se  dit  de  la 
majiiers  d'élever  les  bestiau  x  . 

Nourrissant ,  e,  adj,  ,  qui  nourrit 
beaucoup. 

Nous  ,  pron.,  de  la  première  per- 
sonne,  le    pluriel   àe  moi  on  je. 

*  Notaire  ,  s.  f.  maladie  des  en- 
fans. 

Noaiieari  ou  Nouvel,  elle,  adj.  , 
(nouin't  se  dit  devant  les  noms  masc. 
qui  commencent  par  une  voyelle  ou 
un  //  muet  ),  qui  commence  d'être 
ou  de  paroitre. 

N'ouiieau  ,  adv.,   nouvellement. 

Nouveauté  .  s.  f.  qna  ile  de  ce  qui 
est  no'uveau;  chose  nouvelle. 

Nouvelleté,  s.  f.  entreprise  faite 
sur  le  possesseur  d'un  héiilage  ;  pal. 

Nouvellifle  ,  s.  m.  curieux  de  nou- 
velle'; qni  aime  à   en  débiter. 

No'ale,i.  f.  terre  nouvellement 
défrichée. 

Noiuitcur ,  s  m.  relui  qui  innove, 
sur-tout  en  matière  de  rtligion  ;  le 
fem.  novatrice  est  peu   usité. 

Noi'a  ion,  s.  f.  chaiigenieul  de  ti- 
tre, transmutation  d'un  contrat  en 
un  autre  qui  déroge  au  premier  et 
change    l'hypolboque  ;  jurispr. 

Noue/les ,  s.  C    pi.  coustitntioas  de 
l'emperenr  Jnslinien. 
I       Noi'eiiihre  ,s.  m.  onzième  mois  de 
l'année   commune. 

Novice,  s.  ,  qui  a  pris  nouvelle- 
ment l'habit  religieux  ,  pour  .s'éprou- 
ver pendant  uu  certain  temps,  av.mt 
de  faire   profession. 

Nuijice ,  adj.,  peu  exercé,  peu 
Lahile. 

Noviciat ,  s.  m.  état  des  notices 
avant  leur  profession  ;  temps  do 
leur  épreuve;  leur  demeure  ;  ap- 
prentis.age  quelcomiue. 

A'ovissiiiie  ,  aiv .  -,  tout  rcccmuieiil . 
i  Nojrale  ,  3.  f.  toile  do  chauvre 
j  éci'u  puur  idiio  des  voiles. 
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Noyau,  s  m.  partie  dure  ef  li- 
gneuse renfermée  daas  certains 
fiuiîsdont  elle  coniient  la  srnieiice; 
vis  où  s'assembli'iit  tontes  les  niar- 
rlies  d'on  escalier;  etji^'.  origiue  , 
principe  d'on  élablisst  rat- rt. 

yij-cr ,  s.  ti.  arbre  qui  porte  des 
noix . 

yoyon  ,  s.  in.  lif^ne  qui  sert  de 
b   rne  au  jeu  de  boule. 

Vuiigru.r ,  ruse  ,  adj.,  où  il  y  a  des 
ncages;  lerne  en  quelques  endroits, 
en  parlant  des  pierres  fines. 

Nuaison  ,  s.  f.  durée  du  môme 
vent;   mar. 

A  iin7u-rr,  V.  a.  assorlir  les  cou- 
leurs :  eXjig.  le!  caiactères. 

*  \it/>ecole  ,  S.  f.  nuage  suspendu 
ail  milieu  de  l'urine  ,  mrff.  ;  tache 
dans  le  ciel ,  asir.  ;  maladie  de  Vaii, 
omit. 

Nulililé,  s.f.   âge  nubile. 

*  ISuculaie  ,  adj.  (  fruit  )  qui 
renferme  des  noix  ;    bot. 

Nudité,  s.  f.  éti;t  d'une  personne 
nue;  pariies  que  la  pudeur  oblige 
de  cacherj  au  fl.  figures  nues;  peinl. 

Nuenienl,  V.  Nûment  dans  le  Dict. 

Nuer^  V.  a  assortir  des  couleurs 
par  nuances  dans  les  ouvrages  de 
laine  ou  de  soie. 

Nuitamment  ,   adv. ,  de  nuit. 

i\  u/7f'e  ,  s.  f.  espace  d'une  nuit  i 
onvrage,  travail  d'une  nuii. 

Nulle  ,  s.  f.  caiaclère  qui  ne  signi- 
fie rien  ,  employé  dans  les  lettres  en 
chiffre,  pour  les  rendre  plus  diffi- 
ciles à  decliiffrer. 

Nullité  ,  s.  f.  défaut  qui  rend  nn 
acle  nul;  défaut  absolu  detalrns,  etc. 

Numéraire  ,  adj.  se  dit  de  la  va- 
leur fictÎTe  des  espèces  ;  de  la  quan- 
tité d'argent  monnoyé  ;  dans  ce 
dernier  sens  ,  il  est  s.  m. 

JS  uméral ,  e  ,  ad  .  ,  qui  désigne  nn 
nombre. 

Numérateur  ,  s.  m.  Voy.  Dencmi- 
Tialeiir. 

Numération  ,  s.  f.  art  ,  action  de 
compter  ,  de  norabrer. 

Numétique  ,  adj.  ,  qui  appartient 
an  nombre. 

NuTner.quement  ^  adv.,  en  nom- 
bre exact. 

Nume'io  ,  S  m.  nombre  qnî  sert  à 
reconnoître  ce  qui  est  étiquete; 
marque  particulière  des  marchands; 
nombre  qu'on  met  sur  quelque  chose. 

N umi-roier,  V.  a.  mettre  le  uomero. 

*  Numismates ,  s.  f.  pi.  pierres 
calcaires    et  aplaties;  miner. 

N u/nismastii/ue  ,  adi  ,  qui  a  rap- 
port anx  médailles  antiques;  s.  f. 
science  des  médailles. 

Numismatograp/iie  ,  s- f.  descrip- 
tion des    n:édaille3  antiques. 

Nunimulaire  ,  s.  f.    plante. 

Nuncupalif ,  adj.  m.  (  testament  ) 
fail  de  vive  voix  ;  iurispr. 

N undinales  ,  3.à  .  f.  pi.  nom  des 
huit  premières  lettres  de  l'alphabet 
cheî!  les  Koruains;  il  y  en  avoit  tous 
les  ans  une  qui  iodiquoit  les  jours 
de  marché  ;  nntiij. 

Nuque  ,  s.  f.  partie  posiérienre 
du  cou. 
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Nutaiion,  ».  f.  balancement  de 
l'axe  de  la   terre  ;  usir.  , 

\utrii'f ,  ive ,   adj.,   qui  nourrit,   j 
qui  sert  d'aliment.  ' 

Nuiriiion  ,  s.  f-  fonction  nalnrelle 
par  laquelle  le  suc  nounicier  tsl 
coi^verti  en  notre  proj)re  substance. 

Nyabel ,  %.  m.  arbre  du  jMalabar. 

Nydalope  ,  s  ,  qui  ne  voit  pas  si 
bien  le  jour  que  la  nait;  ntéd. 

Nyct^lopie  ,  s  f.  maladie  du  nyc- 
talope;  med. 

Nyn^phe ,  s.  f.  premier  degré  de 
la  métamorphose  des  insectes  ;  nom 
de  deux  membranes  épaisses,  placées 
de  chaque  côte  de  la  partie  supé- 
rieure de  la  vulve  ;  anal . 

Nyniphèe  ,  s.  f.  bains  publics  des 
anciens   Romains  ;  untq. 

*  Nymphomanie ,  s.  f.  fureur  nlé- 
sine;  med. 

*  Nympfiolomie ,  s.  f.  retranche- 
ment des  nymphes  ;  cMr. 
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O  ,  s.  m.  quinzième  lettre  de  Tal- 
phabr-t  ;  zéro  ;  aniienne  chantée 
pendant  les  neuf  jours  qui  précè- 
dent Noël. 

OPédienre  ,  S.  f  obéiisance  ;  ordre 
du  supérieur  pour  changer  de  cou- 
vent ;  (pays  d'j  eu  le  Pape  nomme 
aux  bénéfices,  et  exerce  uue  juri- 
diction plus  étendue. 

Obtdientiel,  elle  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient à  l'obédience. 

Otédltncier ,  s.  m.  religieux  qui 
des'Crt  nn  bénéfice  dont  il  n'tst  pas 
titulaire. 

Obélisque,  S.  m.  pyramide  étroite 
et  iongue. 

O/'c/é'r,  V.  a.  c' pron.   endetter. 

Qln-sitè,  s.  f.  excès  d'embonpoint. 

Olier,  s.  m.  arbre  fort  dur,  qui 
porte  de  petites  baies  rouges.  On 
écrit  aussi  Aubier. 

Obit,  s.  m.  service  fondé  pour  la 
repoS\de  l'ame  d'un  mort. 

Ob:tuaïre,s.  m  et  adj.  registre 
qu'on  tient  dans  une  église  des  obits 
qui  y  sont  fondés  ;  s.  m.  celui  qui 
est  pourvu  ,  en  cour  de  Rome,  d'un 
bénéfice  vacant  par  mort. 

Ohjertf,  ive  ,  adi .  et  i.  xa.  (  verre  ) 
d'une  lunette  ,  destiné  à  être  tourné 
du  côlé  de  l'cb  et  qu'on  vent  voir; 
béatitude  objective  ,  seul  objet  qui 
peut  faire  notre  bonheur;  théot. 

Objurgation  ,  s.  f.  reproche  violent. 

Oiilat  ou  Moine-lai  ,  S.  Di.  soldat 
invalide  qui  etoit  logé  et  nourri 
dans  une  abbaye  ,   etc. 

Oblige ,  s.  rs}.  acte  entre  Ttn  ap- 
prenti et  un  maître. 

Oblitérer,  V.  a.  effacer  insensible- 
ment de  manière  à  laisser  quelque 
trace. 

Oblong ,  ongue  X  ad;.,  beaucoop 
plus  long  que  large. 

Obole  ,  s.  f.  monnoie  de  cuivre  qoi  [ 
valoit  un  demi-déniertouruois;  poids  | 
de  douze  grainsj  monnoie  d'Athè-  i 
nés.  i 
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Olonihrer,  T.  a.  couvrir  de  son 
ombre  :  t.  mystique. 

OiTepii.c,  adj.  (  grâce  )  surprise 
en  taisant  une  vérité  ;  cl:anceU. 

Ortreptici-ment  ,  adv.,  d'une  ma- 
nière obreptice. 

Obtrption  ,  s.  f.  rélicence  qui  rend 
des  lettres  obrepticcs. 

Obséquieux ,  euse  ,  adi.  ,  qui  perle 
à  l'excès  les  égards  ,  etc. 

Oiservable ,  adj.,  qui  peut  être 
ob-ervé, 

Ob<ervantln  ,  s.  m.  religienx  da 
l'observance   de  Suin: -François.  ^ 

Of'nervatoire  ,  s.  m.  ('difice  destiné 
aux  observaiions  asIroEomiques. 

Obsession,  s.  f.  état  des  personnes 
qu'on  croit  obsédées  du  malinosprit; 
e\fig.,  action  de  celui  qui  obsède, 
et  élat  de  celui  qni   est  obsède. 

Obsidiane  ou  Obsidienne  ,  s-  f. 
pierre  transparente  qui  ,  chez  les 
anciens  ,  remplaçait  les  vitres. 

Orsidionat ,  e  ,  {  couronne  )  que 
donnoient  les  Romains  à  celui  qni 
avoit  fait  lever  le  siège  d'une 
ville  ;  (  monnoie  )  de  convention 
dans  une  ville  assiégée. 

Obsiruciif,  ive,  adj.,  qoi  cause 
obstruction. 

Obstruction,  s.  f.  obslacle  que  les 
fiiiides  rencontrent  dans  les  vais- 
seaux du  coi  ps  animal. 

Obstruer,  v.  a.  interposer  nn  obs- 
tacle ;  former  une  obstruction. 

Obtempérer ,  v.  n    obéir  ;  pal. 

Obtention  ,  s.  f.  se  dit  des  choses 
qu'on  oblient  ;  pjl. 

Oi'tus  ,  e,  adj.  ,  (angle)  pins 
grand  qu'un  droit  ,  geom.  ;  (  esprit  ) 
peu  pénétrant  ;  ^^. 

Oiiusangulé ,  ée  ,  ad).,  dont  les 
angles  socf^ohlus  ;  lot. 

Obus,  s.  m.  petite  bocnbe  qu'oti 
lance  avec  l'obusier. 

Obusier  ,  s.  m.  espèce  de  mortier 
qoi  se  tire  Lorizonlalement. 

Obvention  ,  S.  f.  impôt  ecclésias- 
tique. 

Obvier,  v.  n.  prendre  des  mesures 
efficaces  pour  prévenir  nn  mal,  elc. 

*  ObvoJulé,  ée,  adj.  se  dit  des  ru- 
diraens  des  feuilles  pliées  en  gout- 
tières par  leur  face  interne  ;    bot. 

Occase  ,  adj.  f.  (  amplitude  ) 
arc  de  l'horizon  compris  entre  le 
point  cù  se  couche  un  astre  ,  et 
l'occident  vrai  qui  est  l'intersec- 
tion de  l'horizon  et  de  l'éqaateur  • 
astr. 

Occasionnel,  eVe ,  adi.,qnîdonDe 
occasion". 

Occasionnellement ,  adv.  ,  par  oc- 
casion. 

Occasionner ,  v.  a.  donner  occa- 
sion. 

Occipital ,  e  ,  ad;.  ,  qui  appartient 
à  l'occiptlt  ;    anat . 

Occiput,  s.  m.  le  derrière  de  la 
tête  :  anat. 

Occire  ,  v.  a.  tner  ;  v.  m.  ;  part. 
ocris  ,  ise. 

Ocrision,  s.  f.  tuerie:  v.  m.. 

Ocruttation  ,  s.  f.  disparition  pas- 
spgèrc  d'une  étoile  ou  d'une  pla» 
nète  cachée  par  la  la;ie;    asti: 
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Occulte  ,  adi.  ,  cache. 
Ocurant,    adj.  ,     qui      occupe, 
s'enmaro  ,   se  saisit. 

Occurrurire  ,  S.  f.  rencoiilie  ;  évé- 
nei.ient  foriuit  ;  occasion. 

Orcunent  ,  c  ,  ad|.  ,  qui  survient. 
♦  Ore'ane  ,  adj .  (  la  raer  )  l'Océan. 
Ochlocrttlie  ,    S.  f.  {okio)  gouver- 
ïieiiierit  du  bas  peuple. 

O.re,  s.  f.  leii-e  d'un  jaune  pâle; 
oxyde   de   fer  jaune. 

O.L'èdie,  s.  m.  solide  à  huit  fa- 
ces ;  /;éom. 

Ocluf'lr'riJe! ,  s.  f.  espace  de  huit 
nns  ;  n<l'Oi.  ut  c/iron.i/. 

O.lu'ir  ,  s.  m.  instrument  on  sec- 
leur  qui  contient  nn  huitième  de 
cercle  ,  ou  48  degrés  ;  dislan.e  de 
^  S  degrés  entre  deux  planètes  ;  asir. 
Ocianle  ,  adj.  nanier.  ,  quati?- 
vingl  ;  V.  m.  ,,      j 

0.lani!cm^,3LA]-  ,  nombre  d  ordre, 
qnatre-vingtiëme;  i>.  m. 

O.  Ufe  ,  s.ï.  se  dit  des  huit  jours 
pendant  lesqueU  on  solennise  quel- 
ques fèles  ;  le  dernier  jour  de  Toc 
iuve  ;  slHOCe  de  huit  vers  dans  hi 
poésie  italienne;  inlervalle  <pm- 
posé  de  cinq  tons  et  deux  deini- 
tons  ;  la  huitième  note  ou  la  répé- 
tition de  relie  d'où  l'on  est  parti  , 
quand  on  parcourt  la  gamme  ,  à 
commencer  par  une  note  quelcon- 
que ,  en  moniant  ou  en  descendant  ; 
mus. 

O.lai'o  (/«-)  ,  s.  m.  livre  dont 
chaque   feuille  est  pliée  eu  liuit. 

Oclavon,  oiine,s.  celui  ou  celle  qui 
provient  d'un  quarteron  et  d'une 
blanche  ,  ou  d'un  blanc  et  d'une 
qiiarterone. 

0,7//,  adi.  m.  (  aspect  )  position 
de  deux  planètes  éloi-roées  entre 
elles  de  4^  degrés;  usir. 

CnoLre  ,  s  m.  dixième  mois  do 
Tannée  commune. 

Octo^ont!  ,  s.  m.  et  adi.  ,  qui  a 
huit  angles  et  huis  côlés;  ^tfona. 

*  Ociopéulé  ,  e'e,  adj.,  à  huit 
pétales  ;  hol. 

Oïlioi,  s.  m-  concession  \Jinan. 
cl  chmtc^.ll.  ;  droits  dVntri^e  qu'on 
permet  à  une  ville  de  lever  pour 
subvenir  à  ses  dei^enses  publiques. 
Octroyer ,  v.  a.  concéder  ,  accor- 
der ;  chancell.  exjitian. 

Ocluple  ,  ad).  ,  qui  contitnt  huit 

fois-  .    ,  . 

Ocliiplr,  V.  a-  répéter  huit  fois. 
Oculair,^,  adj.  se  dit  de  tout  ce 
qui  concerne  l'œil  ;  (  témoin  )  qui 
rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  ; 
(  verre)  celui  d'une  lunette  d'ap- 
proche placé  du  côté  de  l'œil.  Il  est 
aussi  substantif  dans  ce  dernier  sens. 
Ocului'emeiit ,  adv.  ,  de  ses  pro- 
pres yeux. 

Oculiste,    s.    ta.  et  adi.  médecin 

qui  traite  les  maladies  de  l'œil. 

Oculus-Chrisli.  V.  Œd-de-Ckilsl. 

Oculus  mundi  ,   S.  m.  sorte  d'onyx 

qui  devient  transparent  dans  l'eau. 

Odathque  ou  Odulùitie,  s.  f.  femme 

du  sérail   destinée    aux  plaisirs  du 

sultan. 

Odcon ,    S.  m-    théâtre  d'A  hènes 
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bâti  par  Péiiclès  ;  nom  donné  à  nn 
théâtre  de  Paris. 

Odomèt'-e  ou  Compte-pas,  S.  m.  ins- 
trument pour  mesurer  le  chemin 
qu'on  a  fait. 

*  Odoniugue  ,  adj  (instrument  ) 
propre  à  arracher  les  dents. 

OdorKalale.i.  f.  douleur  de  dent!. 

Odonlalgi.ue  ,  adj.  (  leraède  ) 
propre  à  calmer  l'odontalgie. 

Odonioi'de,  adj.  ,  fait  en  fjrme  de 
dent. 

*  Odonloihhe  ,  s.  f    dent  fossile. 

*  Odontologie  ,  s.  f.  traité  des 
dents  ;  chir. 

*  Odontotechwe  ,  S.  f.  chirurgie 
des   dents. 

Odoni/ii ,  e,  adj.  ,  qui  répand  une 
bonne  odeur. 

Odoruf ,  s.  m.  le  sens  au  moyea 
duquel  on  peicoit  les  odenrs. 

Odorlféianl,  unie,  ad;.,  odorant. 
Œcuine'nicité ,  s.  f.   qualité  de  ce 
qui  est  œcuménique. 

Œcuiii.'ni^'ie  ,  adj.  (  concile  ) 
uiiiveisel. 

(Kcuiiteniqiiement,  adv.  d'une  ma- 
nière œcuménique. 

(Edemaieux  ,  euse  ,  adj.  ,  attaqué 

d'u'derae  ;  de  la  nature  dy  l'a-deme. 

lE.fe'iie,  s.  m.  tumeur  molle  ,  sans 

douleur  ,   cédant  à   l'impression  du 

doigt  ;  chir. 

Œdipe  ,  s.  m.  (cdipc)  ,  bcrame  qui 
devine  dtS  choses  très- embrouil- 
lées. 

Œil-de-bœuf ,  S.  m.  planle. 
Œil-de-houc  ,    s.   va.    phénomène 
qui  paroît  comme  le  bout  d'un  arc- 
en-ciel,    et    qui    précède    quelque- 
fois  un   our<igan  ;   mir. 

(Eil-de-chtt ,  s.  m.  sorte  d'agate. 
Œil-de-Cl"'.'^l ,  s.  m.   plante,  es- 
pèce d'uf/er. 

Œilt ,de,  s.  f.  regard  ,  coup   d'œil. 
(Kuillé  ,  ée,  adj.  (    pierre  )  tra;is- 
parente   à  cercles   concentriques. 

ŒiU'cre,  s.  f.  Il  m.  )  petite  pièce 
de  cuir  attachée  à.  la  tèiière  d'un 
cheval  pour  lui  couvrir  et  lui  ga- 
rantir l'œil;  s.  et  ar/j.  f.  les  dents 
canines  de  la  mâchoire  supérieure 
placées  soiis  les  yeux. 

Œiiiet  ,  s.  m.  (  //  m.  )  plante  et 
fleur  odoiiCéranle  ;  petit  trou  fait 
â  du  linge  ,  eic.  pour  j  passer  un 
lacet. 

Œilleton  ,  s.  m.  (  //  m.  )  marcotte 
d'œillet;  reieton   d'ai  tichaul. 

Œiianilf-  ,  s.  f.  plauie  filipen- 
dule  et  aquatique. 

Œnas  ,  s     m.  pigeon  sauvage. 
Œncl'um  ,    s    m.   mélange  de   vin 
et  d'huile  ;  p'iarin, 

iKsophage  ,  s.  m.  canal  membra- 
neux qui  porte  les  alimeus  du  go- 
sier k  l'estomac  ;  anal. 

Œuf,  s.  m.  (  le  pi.  se  prononce 
euz)  substance  qui  s^  forme  dans  la 
femelle  de  certains  animaux  ,  des- 
tinée à  recevoir  le  germe  et  à  nour- 
rir l'être  qui  en  provient;  absolu- 
ment œuf  de  poule. 

Œuve  ,  e'e,  adi-  se  dit  des  poissons 
qui  ont  des  œufs. 

Œuvre,  s.  f.  ce  qui  est  produit  par 
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quelque  agent;  fabriqtje  et  revetin 
d'une  église;  action  morale  et 
chrétienne  ;  recoeil  de  tou.es  les 
estampes  d'un  même  graveur;  ou- 
vrage d'un  musicien  ;  au  pi  pro- 
duction d'esprit.  Mettre  en  œuvre  , 
employer. 

OJfertoi'C,  S.  m.  l'oblalion  du 
pain  et  du  vin  à  la  messe,  et  la 
piière  qui  la  précède. 

Ojficial,  s.  m,  juge  de  cour 
d'Eglise. 

OJfîcialité,  s    f.  inridiction  de  l'of- 
ficial  ;    lieu  où  il  rendoit  la  justice. 
Oj/u-i int,  t.  et  adj.  va.  ,  qui  ofDoio 
à  ré»li.<e. 

OJfuiante  ,  s.  f.  religienso  de  se- 
maine au  chœur. 

Officiel ,  ele,  adj.  se  dit  de  toute 
proposition  ou  déclaration  faite  en 
venu  d'une  autorité  reconnue. 

Olfirirlleuient,  adv.  d'une  manière 
officielle. 

Officier,  V.  n.  faire  l'office  divin  à 
l'église. 

Officinal  ,'e ,  ad',  se  dit  des  pré- 
parations qu'on  doit  trouver  com- 
posées chez  les  apothicaires. 

Ofl'iani  ,  s.  m.  celui  qui  offre  ;  au 
p?uf  offrant  ;   t.  de  pal. 

Of(ive  ,  s.  f.  arceau  qui  passe  au 
dedans  d'une  voûte,  d'un  angle  à 
l'antre  ;  arch. 

Ognon  ,  s.  m.  partie  de  lu  racina 
de  quelques  plantes  d'une  forme  à 
peu  près  sphériqiie  ;  planle  pota- 
gère k  racine  ronde  et  bulbeuse  ; 
dureté  douloureuse  qui  vient  aux 
pieds.  En  rang  Wognon  ,  sur  une  • 
même  ligne. 

Ognnnel  ,  s.  m.  poire  d'été. 
Ognonière  ,  S.  f.    terre  Semee  d'o- 
gnons. 

Ogre  ,  S.  m.  monstre  imaginaire 
qu'on  suppose  se  nourrir  de  chair 
humaine. 

Oh,  inter'ection  qui  marque  sur- 
prise ou  affiimation. 

Oie,  s.  f  oiseau  aquatique.  Con'es 
de  ma  mère  l'oie,  dont  on  amuse  les 
enfans.  .7<  «  de  l'oie  ,  jeu  qu'où  joue 
avec  des  dés  sur  un  c.rrton  où  sont 
peintes  des  oie»  dans  un  certain  or- 
dre. Petite  oie  ,  le  COQ  ,  les  aile- 
rons ,  etc.  d'une  volaille;  les  bas  , 
les  gants  ,  le  chapeau  et  tout  ce  qui 
complète  l'halnllement  ;  faveurs 
léj;ères. 

O/.'/e,  s.  f.  (Il  m  )  mot  pris  de  l'es- 
pagnol ,  potag-  composé  de  racine 
et   de  viandes  différentes. 

Oing  ,  s.  m.  (  vieux  )  vieille 
gi-aisse  de  porc  fondue  ,  qui  s-  ri  à 
frotter  les  roues  de  voiture,  etc. 

Oint,  e,  part,  d'oindre;  s.  m. 
l'oi'it  du  Seigneur,   le  Christ. 

Oisele'' ,  v.  a.  dre.sser  un  oiseaa 
pour  le  vol  ;  u.  n.  tendre  des  Klels , 
des  gluaux  ,  pour  prendre  des  oi- 
seaux. 

Oisillon,  s.  m.  (//m.)  petit  oiseau. 
Oiiiiieinenl,  adv.   d'une    manière 
oib'fve. 

Oison,  s.  m.  petit  de  l'oie  ;  et^î.?. 
idiot. 

O.'cas'neu.v  ,  crise  ,  ad;. ,  huileux. 
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Olèatidre  oo  Rosage,  J.  m.  arbris- 
seHQ  Hqnatique. 

<>lfa-if,ive  ,  et  Olfactoire  ,  adj.  , 
aj-parlenant  à  J  odorat  ;  jnat, 

Oliian  ,  ou  Encens  ,  i.  m.  sabs- 
tnnce  resiuease  d'ua  janue  blan- 
clidtre. 

Oii/rius  ,  s.  m.  {lis]  pédant  qni 
fait    l'eniendo. 

Oligjr.  hie,  s.  f  goîivernemeiît  cù 
l'aiilofiie  isi  entie  l=s  niuias'de 
qiiflqiirs  {1  Tsoni  es. 

Oliganliitine  ,  adj .  ,  qui  ajipar- 
tieni  à  l'oigarcbie. 

*  O'jaophytlc,  adj.  (planle]'  qoi  a 
pe-.i  de  feuilles:  bot. 

*  Oh^ospeime  ,  ad,,  (graine''  qni  a 
peu  de  semecce  j  loi. 

Olim  ,  s.  m  pi.  anciens  registres 
du   pailement. 

Olinde  ,  s.  f.  lame    d'épée. 

Ollnd-r,  V.  d.  tirer  l'èpee. 

Oiindetir,   s.  f.  ferrailleur. 

OllDoire,  adj.  ,  resseuiblant  à  une 
olive  ;  anal,  et  Lot. 

OU  aison ,  s.  f.  saison  où  l'on 
faii  la  rtcolte  des  c'ives. 

Olivâtre,  adj.  ,  qui  est  de  couleur 
d'olive  ,   janne,  basané. 

Olitie,  s.  f.  fruit  d'où  l'on  lire  de 
l'Iiuile;  olivier;  oriiement  en  forme 
d'olive;  archi'l . 

O/lvèle,  s.  f.  plante. 

Olivettes  ,  s.  f.  pi.  danse  di'S  Pro- 
vençaux, qnand  ils  ont  cueilli  les 
O'iv.  s. 

Olivier-,  S  m.  arbr*  qui  porte  les 
olives. 

Oitjiie  ,  ad',  f.  se  dit  d'une  pierre 
tendre  et  facile  à  tailler. 

Oiug^afi'ie  ,  ad),  se  dit  d'nn  tesla- 
iiieiit  eirit  eu  entier  de  la  main  du 
te^latenr. 

Oui'.,,  l/e  ,  S.  f.  ramoatix  égaux 
qni,  parlant  dn  centre  commua 
d'une  iig«  ,  soot  termines  par  dts 
amas  de  fleurs  qni  forment  rhacnn 
une  ombeliu  e  ,  oa  ombelle  par- 
tielle ;  bot. 

Oiiibelld  ,  ée  ,  éd.,  en  ombelle; 
loi. 

Oinhr'lifcre  ,  adi.  ((liantes }  qui 
poitrnt  des  orobelles;  bol. 

Omhilir ,  s.  in.  nombril. 

Ombiliral ,  aie  ,  adj.  qni  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  i'ombilic. 

OmrtJi^er   ,     v.    a.     douaer     de 
l'-mbre. 

*  Ombrelle  ,  s    f.   pttit  parasol. 
Ombrer,  v.  a.  mc>ttre  les  ombres 

à  un  tableau  ,  à  un  dessin. 

Oinhres  ,  S.  f.  pi.  cbez  les  anciens 
Komains,  ceux  que  les  convives  in- 
■vités  amenoient  avec  enr.  V.  le  D. 

Oniég.1  ,  S.  m.  dernière  leltre  de 
l'dlpbabct  grec. 

Onirlelle,  s.  f.  œnfs  battas  et  cnits 
dans   Id  poêle  avec  du  beurre,   etc. 

Oninisricce ,  s.  f.  connoiiSance 
iiilidie  q'ji  n'appartient  qu'à    Dieu. 

Omnivore  ,  adj  ,  qui  vit  de  tou- 
tes sortes  de  végétaux  et  d'ani- 
ni.'tux  ;  hisl.  njl. 

*  OmopltJge  ,  adj.  ,  qui  v'.t  de 
cbair  crue;  hist.  nut. 

Omof'laie ,  S.  f.  03  plat  et  trian- 
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gTilaire  à    la    partie    snpérienre    et 
poslériinre  du  thorax. 

Onifha''ode,a  VU.  petite  ConsouiJe  , 
on  Herbe  aux  naiiibr.ls  ,  plante. 

Ona^'aiie  ,  S.  f.  genre  de  plantes. 

Onagre ,  ».  m.  âne  sinvage  ;  an- 
cienne machine  de  guene  piur  lan- 
cer dts  pierres. 

Onr  ,  Oncques  ,  a dv  .  jamais  :  v.  m. 

Onrc  ,  s.  f.  poiJs  pesant  biiit 
gros. 

Onrg,s  f.  espèce  de  petite  pan- 
thère. 

Onriales ,  adj.  f  pi  sa  dit  des 
grandes  leltre»  dont  on  se  feivon 
po  ir  les  inscriptions  et  ies  e^ita- 
pl.es;    jntiq. 

Onclwus:  menr  ,  adv.  ,  avec  onc- 
tion. 

On-iueui ,  eiise ,  ad'.  ,  qni  est 
d'une  snb'taDce  g  asse  et  buileuse  ; 
eXjig.  pK'in  d'ouciion. 

Onciwniié,  S.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  g'as  et  huileux. 

Ond-  ,  ée,  adj . ,  façonné  en  onde  , 
en  p  os  p:is  arrondis. 

Ondée,  S.  f.  ploie  bjbite  et  pas- 
sagère. 

Ond'tn  ,  ine,  s.  f  chez  les  caba- 
listes  ,   gi'nid  des  ea'ix. 

Oiidoiem-nt ,  s.  m  baptême  dnni;é 
sans  les  cérémonies  di-  l'Eglise. 

Ondoyer,  v.  a.  baptiser  sans  faire 
les  cérémonies  de  l'Sg'ise;  v'.  n. 
floltfr  par  o.'ides;^g-. 

Ondulation,  S.  f.  mouvement  par 
ondes  ;  p'^ys. 

Ondulatoire,  ad;.,  par  ondula- 
tion ;  phys. 

*  Ondulé ,  e':,  on  Onduleur  ,  fwe  , 
adj.  ,  qui  forme  de  p^liis  plis  ai- 
rondis  ;  bol. 

O'tdiiler,  V.  n.  avoir  un  moment 
d'ondulation  ;  p'-ys. 

Onè'aire  ,  adi  •  ,  qui  a  le  soin  ,  la 
charge  d'une  chcse  dont  un  autre  a 
l'honneur  ;   prM. 

On^lé ,  ce,  ad;.  ,  aime  d'ongles; 
olaf.  eXfaur. 

On'y.'ée ,  s.  f.  entrourdissement 
douloureux  causé  par  l-.-  grand  froid 
I    au  bout  dcs  doîgis 

Or.f;lei,  s.  m.  ba^d■  de  papier  re- 
liée avec  d'autres  feuilles  pour  y 
coiler  des  caries  ..  des  feuill  -s  blan- 
cb'S  :  sorte  d'aisoœb'iige  de  me- 
niii-erie  ;  partie  inferieLTe  d'un  pé- 
tale ;  l'of, 

*  Ongle'e' ,  «"e  ,  adi.  ,  fort  rétréci 
inférienrement  ;   bol. 

Oitgient ,    s.    m.   médicament    de 
consisiance    molle     qui    s'applique 
1    exlerirurcnieiU. 

■         *  Oaguiculr  ,   ée  ,   ad' .  ,  en  ongle  ; 
i    hisl.  na  . 

!         Oriiro-  rrie  ,   S.  f.  OU  Oniromancie  , 
;    explication  des  songes. 
I         O'orrou/e,  s.  lu.  oiseau  de  marais 
plus  giand  que  le  cygne. 

Onnnin'orée  ,  s.  f.  formaiion  d'un 
nici  dont  le  son  est  imilatif  de  ce 
qu'il  désigne. 

Ontologie,  s.  f.  traité  de  l'être  en 
général  ;  dit. 

Onjr,  s.  m.  ngaie  tris-Cue  ,  blac- 
cLe  cl  brune. 
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Onze,  adj.  num.  et  s.  m.  dix  et 
un. 

Onzième,  ad;,  ordin.  et  s    m.  qui 
snit  le  dixième  ;   la  o.rziêrte  partie. 
Onzièmement  j    adv.     en    onzième 
lien. 

Oolitkes,  s.  m  pi.  pierres  compo- 
sées de  petites  coqoilles  pétrifiées. 

Cpa  iié,  s.  f.  qualité  de  ce  qTii  eit 
opaque. 

Opale  ,  s.  f.  pierre  préciense. 

Opa/ue,  adj.  ,  qui  n'est  pas  trans- 
parent ;  p-'O'^ 

Opérj,  s.  m.  pièce  de  théâtre  en 
iiîDSJque  :  lieu  où  se  représente 
l'opéra  ;  affaire  qui  entraîne  beau- 
coup  d'embarres  ,,,fig. 

Opérauvr  ,  s  m.  celui  qui  fait  les 
ojvératiorç  de  chirurgie. 

Opérueu',  trice,  s.  charlatan,  ven- 
deur d'oiviétan. 

Opercule,  S.  m.  couvercle  de  l'en- 
trée de  la  coquille  univiilve  ;  place 
osseuse  de  l'oGïe  des  poussons:  cou- 
vercle sur  le  sommet  des  étamioes 
de  certaines  mousses;  bot. 

*  Oferulr,  ec,  qai  a  nu  opercule. 

Opes,  s.  m.  trocs  de  boulins  qui 
restent  dans  les  murs  ,  et  ceux  cù 
sont  posés  les  bouts  des  solives;  irch. 

O'^'liitc  ,  adj.  se  dit  d'un  macbre 
vert  mêlé  de  fiiets  jauaes. 

Ophlk.elni!e ,  s.  £  inflammation 
des  membianes  de  l'œil;  ck'r. 

Opluhtilniigue  ,  adj.  ,  qni  coccerno 
les  yeux  ,  bon  poiix  les  yeux. 

Ophthalniogi aphie ,  s.f.  descripiioa 
anatomiqae.de  i'œii. 

Opiat ,  s.  m.  ou  Oriute,  s.  f.  élec  - 
tuaire  d'une  cccsistance  molle  j 
pite  pour  nettoyer  les  dents. 

O^ii'iilif.  ive  j  adj.  ,  qui  bouche  les 
pores  ;  rnéj. 

OpHatior.  ,  s.  f.  obitrnclîon. 

Opi.'er ,  V.  a.  boucher  le;  copiduils. 

Opimes ,  adj.  f.  pi.  se  dit  des  dé- 
pouilles qoe  rtin|;orloit  un  général 
roiuais  qui  avcit  tué  le  général  l^i- 
nemi  ;  ami./. 

Opinant,  S.  m.  celai  qui  opine. 

Opiner.  V.  n.  dire  son  avis  dans 
tine  assenîblée  ,  snr  une  chose  mise 
en  dlibéraiioii  ;  'd.i  bo.nnet)  ,  è!re 
de  l'avis  des  antres  ,  sans  y  rien  a  ou- 
ter  ni  diminuer. 

Criuni,  s.  va.  sur  épaiisi  de  pavot. 

Opotalsainum  ,  s.  m.  baume  de  Ju- 
dée. 

Opposant  ,  e  ,  s.  el  ad:. ,  qtji  s'op- 
pose par  forme  iudi.  iaire  à  une  sen- 
tence ,  etc. 

Opposie,  s.  m.  l'opposé,  le  con- 
traire, .i  Voyoiiu  ,  vis-à-vis. 

Oplalif ,  S.  m  ercertaines  langoes, 
mode  du  verbe  qui  exprime  le  souhait; 
en  noire  langue  ,  il  s'exprime  par  !e 
subjonctif. 

Opticien  ,  s.jm.  ,  qni  sait,  enseigne 
l'optiqtie;  '\v.\    fait,  vend   dss  ii:£- 
i  trcmecs  d'cpt'qne. 

*  Optinid.  adv.  très -bien  :77iO.'/a(m. 

!        Oi.l\msme ,%.t3\.   sysième  de  ceux 

'   qui    croient   qce    tout   est    pour   le 

mieux  possible. 

'       Optimiste  ,  £■  m.    pariisafl  de  l'oi- 

\   timi-mu. 

o 
20'J 


2378 


ORD 


Oftiion  ,  s.  f.  pouvoir,  action  d'op* 
ter. 

Opii(/ue,».J.  science  de  lalamière 
et  di-s  lois  de  la  vision;  ijerspcciive. 

Of>u\/uii ,  adi-,  qui  n  ra|jpoi-t  à  la 
vision  ;  qui  sert  à  la  vue. 

O/iuiciiii/ien',  aàv.,  avec  opalence. 

Ofaniia,  s.  f.  Voy.  Nopul. 

OpiisciilK,  s.  rn.  pelil  ouvrage  de 
science  ou  de  littérature. 

Or,  particule  qui  sert,  i°  à  lier 
uue  proposition  ,  un  discours  à  un 
autre  j  i"  à  convier  ,  à  exhorter. 

Oint ,  f,  adj .  ,  qui  se  transmet  de 
boucbe  en  bouche. 

Orange  ,  (.  f.  fruit  à  pépin  ,  d'an 
jaune  doré. 

Orange ,  S.  m.  couleur  d'orange. 

Orange,  ee  ,  adj.  ,  de  couleur  d'o- 
range. 

Orungeaife  ,  t.  f.  boisson  faite  avec 
du  jus  d'orange,  du  sucre  et  de  l'eau. 

O  rangeât ,  s.  m.  confiture  sèche  ou 
dragées  décorce  d'orange. 

Oranger,  s. m.  arbre  toujonrsyert; 
qui  porte  des  oranges. 

Orangerie,  s.  f.  partie  du  iardin 
où  sont  placés  les  orangers  ;  lieu  où 
on  les  met  à  couvert  pendant  l'hi- 
ver. 

*  Orang-Outang ,  s.  m.  espèce  de 
grand  singe. 

*  Orutorien,  s.  m. ,  de  1%  congré- 
gation de  l'Oratoire. 

*  Oratorio ,  s.  m.  sorte  de  drame 
tiré  de  la  Bible  ,  t-t  mis  en  musique. 

Orbe,  s.  m.  espace  que  parcourt 
une  planète  dans  sa  révolution. 

Orbe  ,  adj .  ,  (  coup  )  fait  avec  un 
instrument  contondant  ,  sans  enta- 
mer la  chair  ;    c/iir. 

Orbiculaire^  adj.  ,  rond ,  qui  va  en 
rond. 

Orbiculairement ,  adv.  ,    en  rond. 

*  Orbiiulé ,  ce  ,  adj.  ,  plat  et  rond. 
Oibiie,  s.    f.  chemin    que    décrit 

une  planète  par  son  mouvement 
propre  ,  af/r.  ;  cavité  circulaire  où 
l'œil  ïst  placé  ,  anat. 

Orcaneie  ,  s.{.  espèce  debnglose 
dont  la  racine  teint  en  ronge. 

On/ies/içite  ,  s  f.  tt  adj.  chez  les 
Grecs,  art  de  la  danse  ,  exercice  de 
la  paume. 

Orchrsire  ,  i.  m.  place  des  musi- 
ciens au  théâtre  ;  réunion  de  tous 
les  musiciens  d'nu  orchestre  ;  ddns 
les  théâtres  ^recs  ,  lieu  où  l'on  chan- 
toit  ;  chez  les  Komaius  ,  place  des 
iénateurt. 

Onhis  ,  s.  m.  on  Salyrion  ,  plante. 

Orj',  n  ,  adj .,  vilain  ,  sale;   c   »i. 

Ordalie  ,  ».  f.  ou  J ugeinent  de  Dieu, 
chez  les  anciens  François  ,  épreuve 
par  les  chmens. 

Ordinal,  adj.  m.  se  dit  des  nom- 
bres qui  marquent  l'ordre,  comme 
premier  ,  second,  troisième, 

Otdinand ,  s.  m. ,  qui  se  présente 
à  l'évêque  pour  être  promu  aux 
ordres- 

Orr/inant ,  S.  m.  l'i'vêque  qui  con- 
fère les  ordres  sacre's. 

*  Oido  ,  s.  m  petit  livret  qui 
conli*nt  la  inanièru  dont  doit  se  re- 
citer l'oûjce  de  chaque  jour. 
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*  Ordonnancer  ,  v.  a.  doni»er  tin 
ordre  ,  un  mandement  pour  payer. 

Ordonnateur  ,  »  m.  ,  qui  ordonne  , 
qui  dispose;  (commissaire)  qni  fait 
la  fonction  d'intendant  de  marine 
01]  d'armée. 

O'donuf'e  ,  s.  f.  ligne  droite  tirée 
d'un  point  de  la  circonférence  d'une 
courbe  perpendiculairement  à  son 
axe  ;    géom. 

Ord'êrg  ,  s.  f.  excréinenî  et  autres 
impuretés  du  corps  ;  balayures  ; 
tout  ce  qui  s'attache  de  malpropre 
aux  habits  ,  aux  meub'es,  etc.  ;  et 
fig. ,  paroles  obscènes,  action  hon- 
teuse. 

OrJurirr,  ire,  se' ad;.,  qui  se 
piaf  t  à  dire  des  ordures  ,  des  obscé- 
nités. 

Orée  ,  s.  f.  bord  d'on  bois  ;    v.  m. 

Oreillard,  e,  adj.,  qui  a  les 
oreilles  longues,  bdSses ,  pendantes 
(  cheval ,  chien). 

Orcille-d'âne  ,  s.  f.  plante  vulne'- 
raire,  nommée  nassi  Cnnsoude. 

Oreille~d'/ionime  ,  s.  f.    plante. 

OeiUe -de-lièvre  ,    S.     f.    plante. 

Oreille-de-m^-r,   g.  f.    coquillage. 

Oreille-d'ours  f  s.  f.  plante  odo- 
rante. 

Oreille -de-souris  ,   S.    f.   plante. 

Oreille ,  ee  ,  ad).  (//  m.)  se  dit  des 
poissons  dont  les  oreilles  paroissent, 
ll:s.;  des  feuilles  qui  portent  deux 
appendices  ou  oreillettes,  bot. 

Oreiller,  s.  m.  (//  m.)  coussin  qui 
soutient  la  tète  quand  on  est  cou- 
ché. 

Oreillette  ,  s.  f.  (//  m.)  denx  sacs 
ransculeux  situés  à  la  base  du  cœur 
an  dessin  de  chaque  ventricule. 

Oreillons  on  Orillons  ,  s.  m.  pi. 
(//  m.)  tumeur  des  glandef  voisines 
de  l'oreille  ;  cldr. 

Ore'niu.t ,  s.  m.  prière  ,   oraison. 

*  Orejie ,  s.  f.  gi-and  appétit;  nif-d. 
Orf?i>re ,  s.TD.  ,   qui    fait   et    vend 

des    ouvrages  d'or  et  d'argent. 

Orjèvreiie ,  %.  f.  art,  ouvrage  des 
orfèvres. 

Orfraie  ,  s.  f.  Voy.  Osslfrague. 

Orftoi,  s.  m.  pareroens  brodés  des 
chapes,  des  chasubles. 

*  Organdi,  S.  m.  sorte  de  mous- 
seline. 

Organeau  ou  Arganeau  ,  s.  m.  an- 
neau de  fer  placé  à  l'extrémité  de 
l'ancre  où  l'on  attache  le  câble. 

Organique ,  adi.  (  corps  )  qui  agit 
par  le  moyen  des   organes;  phys, 

Orf^uniiaiion  ,  s.  f.  manière  dont 
un  corps  est  organise;  et  Jig.  cous- 
litntion  d'un  État. 

Organiser,  v.  a.,  former  les  orga- 
nes d'un  corps;  joindre  un  petit  or- 
gue à  un  clavecin,  etc.;  et  Jig., 
régler  le  mouvement  incertain  d'un 
corps  politique,  d'une  administra- 
tion. Tê/e  bien  organisée,  homme 
qui  a  de  la  force  et  de  la  justesse 
dans  l'esprit. 

Orguniste ,  S.  Celui,  ci-lle  dont  la 
profession  est  de  jouer  de  l'orgue. 

Organsin  ,  s.  m.  soie    torse    qui   a. 
passé  denx  fois  par  le   moulin. 
Organsiner ,  v.  a.  tordre  la  soie  et 
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la  faire  passer  deux  foi»  an  roonlln. 

Orgasme  ,  ».  va.  mouvement  d'hu- 
«nenr  qui  cherche  à  s'évacuer  ;  mc'd. 

Orge,  t.  t.  gnnre  de  graminées. 
Faire  ses  orges,  faire  bien  ses  affai- 
res. Il  est  masculin  d.ins  orge  monde', 
nettoyé  ;  et  orge  p^rl-l ,  dépouillé  de 
sa  première  pellicule. 

Orgeat,  s.  m.  boisson  faite  avec 
de  l'eau,  du   sucre  et  des  amandes. 

*  Orgeolel.V.  Orgueilleur. 

Orgies  ,  S.  f.  pi.  fêtes  de  Bacchus; 
au  sing.  ,  débauche  de  table. 

Oigue,  s  m.  instrument  de  mu- 
sique à  vent,  composé  de  tuyaux 
inégaux,  de  claviers  et  de  soufflets; 
lieu  de  l'églije  où  l'orgue  est  placé; 
sorte  de  herse  pour  fermer  les  por- 
tes d'une  ville  attaquée  ;  assemblage 
de  canons  de  mousquets,  dont  les 
lumières  se  communiquent.  Orgues 
an  plur.  est  féminin. 

Orgue  demer  ,  S.  f.  substance  pier- 
reuse qui  croit  dans  la  raer  ,  sur  les 
rocher»,  en  forma  de  petits  tuyaux. 

OrgwiUrusement ,  adv.  ,  (  //  m.  )  , 
d'une  manière   orgueilleuse. 

Oigueilleux  ,  ou  Orgrolrt  ,  8.  m. 
petit  boutoa.SQr  la  paupière. 

Orienter,  v.  a.  disposer  une  chose 
selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir 
par  rapport  aux  quatre  parties  du 
monde  ;  v.pr.  reeonnoitre  lis  qua- 
tre points  cardinaux  du  lien  où  l'on 
est  ;  et  Jig.  examiner  une  affaire 
sous  ses  ditférentes  faces. 

Onjice,  s.  m.  ouverture,  entréa 
de  certaines  parties  intérieures  du 
corps  ;  entrée  étroite  de  certains 
vases  de  terre  ou  de  verre. 

Orijlamme  ,  s.  f.  étendard  que  fai - 
soient  porter  les  anciens  rois  de 
Iratice  ,  quand  ils  alloient  à  la 
goeTe. 

O'ig.tn,   s.  ta.  plante. 

Originalement  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière origin.ile. 

Originalité ,  S.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  original  ;  bizarrerie. 

Originellement  ,  adv.  ,  dès  l'ori- 
gine. 

Orillon,  s.  m.  (// m.)  petite  oreille  ; 
n'est  point  en  usage  au  propre  ,  on 
dit  figurera,  les  oiiltons  d'une  char- 
rue ;  e'ruelle ,  bast'on  à  orillons  — 
s.  m.  pi.  tumeur  qui  vient  aux  en- 
fans  derrière  les  orfilles. 

O'in  ,  s.  m.  câble  qui  tient  d'un 
bout  â  la  croisée  d'un  ancre  ,  et  de 
l'antre  à  la  boue'e  ;  mur. 

Oriori ,  s.  m.  constellation  aus- 
trale. 

Oripeau  ,  s.  m.  lame  de  cuivre 
roince  et  brillante;  et  Jig.  faux  bril- 
lant. 

Orle  .  s.  m.  filet  vers  le  bord  de 
l'écu  ;  hlas. 

Orme  ,  s.  va.  gros  aibre. 

Oimeau,    s.  m.   jeune  orme. 

Ormiile,  s.  f.  (//  m.)  plan  de  petits 
ormes. 

Ormin  ,  s.  m.  plante  labiée. 

Ormoie,  s.  f.  plant  d'ormes. 

Orne  ,  on  Ornier ,  s.  m.  espèce  do 
frêne  d'Italie. 

Ornière,  S.  f.  trace  profonde  que 
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font  dans  les  chemins  les  roaes  d'ane 
Toitore. 

OrnUhogale  ,  s.  m.  plante  liliacée. 

Ornithologie,  s.f.  bi&loire  oata- 
telle  des  oiseaux. 

Ornithologute  ,8.  m.  celui  qui 
s'occupe  d'ornithologie. 

Oniithomance  ,  ou  Orntihomanrie  , 
S.  f-  divication  par  le  vol  des  oi- 
Sfaus. 

Ornbanche ,  s.  f.  plante  parasite. 

Orobe ,  s.  m.  plante  Uguminense. 
Oronge,  f .  f.  espèce  de  champi- 
gnon. 

OipaHleur,  s.  m.  (//  m.)  celui  qui 
tire  des  puilletles  d'or  da  sable  des 
fleuves. 

Orphique,  «dj.  se  dit  des  dogmes 
et  des  mystères  dont  Orphce  passoit 
pour  auteur. 

Orpiment,  s.  ta.  oxyde  d'arsenic 
sulfuié  janne. 

Orpin  ,  s.  tu.  plante. 

Ofqtie  ,  s.  f.   Voy.  Èpanlard. 

Orseille,  s.  f.  {Il  ta.)  espèce  de 
lichen. 

Ort ,  s.  m.  peser  ort ,  peser  avec 
l'emballage. 

Orteil,  s.  m.  (/  ID.)  gros  doligt  du 
pied. 

Orthodromie ,  s.f.  route  en  ligne 
droite  d'un  vaisseau. 

Orthogonal,  e,  adj . ,  perpendi- 
culaire ;  gëom. 

Ortliograplie  ,  s.  f.  art  et  manière 
d'écrire  les  mots  d'une  langue. 

Orthographie ,  S.  f.  représentation 
de  rélévation  d'un  bâtiment  ,  pro- 
fil ,  coupe  perpendiculaire. 

Oriliog'aplùer,  v.  a.  écrire  les  mots 
suivant  l'onhographe. 

Oriliographiqae ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient à  l'orthographe  ou  à  l'ortho- 
graphie. 

Onhopédie ,  s.  f.  art  de  corriger 
ou  de  prévenir  chez  les  enfans  le» 
difformités  du  corps. 

Orthopne'e ,  S.  f.  gêne  de  la  poi- 
trine ;  mcd. 

Ortie  ,  s.  f.  plante  à  feuilles  pi- 
quantes; mèche  qu'on  insinne  entre 
le  cuir  et  la  rhair  d'un  ch«val. 

Oriii'e  ,  adj.  f.  (  amptiiuiie  }  arc 
d'horrtou  entre  le  point  où  se  lève 
tin  astre  ,  et  l'orient  vrai  où  se  fait 
lintersection  de  l'horizon  et  de  l'é- 
qofitenr;  astr. 

Orlo'an  ,  s.  ra.  petit  oiseau  de 
passage,  d'un  goût  fort  délicat. 

Orvale  ,  ou  Toute  -  bonne,  3.  f. 
plante  labiée. 

Orvieian ,  s.  m.  espèce  de  ihéria- 
qne  ,  de  contre-poison. 

*  Oryrtologie  ,  ou  Oryctographie  , 
S.  f.  traité  des  fossiles. 

OsiiHullon  ,  s.  f.  mouvement  du 
pendule,  ou  d'an  corps,  qui  os- 
cille ;  pliys. 

OsciUalo.re  ,  adj .  ,  qui  est  de  la 
sature  de  l'oscillation  ;  phys. 

Otriller  ,  V.  n.  se  mouvoir  altei- 
nativement  en  sens  contraire. 

*  Oscitation  ,  ».  f.  bâillement  ; 
nied. 

Oseilîe  ,  S.  f.  plante  potagrre. 
Oseraie ,  s.  f-  lieu  piaula  d'uiiers- 
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Osier  ,  I.  m.  arbrisseau  &  jets  fort 
pUans  ;  jets  d'osier. 

*  Osmium  ,  s.  ra.  métal  décoavert 
récemment  dans  la  mine  de  pla- 
tine. 

Osmonde  ,  ».  f.  genre  de  fongëres. 

Osselet,  S.  m.  petit  os  ;  pelils  ôs 
avec  lesquels  jouent  les  enfans  ;  tu- 
meur osseuse  an  bas  de  la  jambe  du 
cheval;   sorte  de  torture. 

Osseux,  euic ,  adj.,  qui  est  de 
nature  d'os. 

Ossifii-aiion,  s.  f.  conversion  d'une 
partie  molle  en  os. 

Ossifier  [s'),  y.  pr.  contracter  nue 
dnrelé  osseuse. 

Ossifrague ,  s.  m.  on  Orfraie,  ».  f. 
g^and  aigle  de  mer. 

Ost ,  s.  m.  armeei  v.  m. 

Ostensible ,  adj.,  qu'on  peot  mon- 
trer. 

Ostensiblement ,  uàv .  ,  d'une  ma- 
nière ostensible. 

Ostensoir  et  Oslensoi-e  .  8.  m.  pif  co 
d'orfèvrerie  où  l'on  exposa  l'hostie 
sur  l'autel. 

Oste'ocotes  ,  S.  f.  pi.  pierres  qu'on 
regarde  comme  des  racines  d'arbres 
pèiriBces. 

*  Osteogonie ,  s.  f.  traité  sur  la 
génération  des  os. 

*  Ostéoliihet  ,  s.  f.  pi.  OS  pétrifiés. 
Oslèologle  ,  s.  f.    traité  des  os. 
Osiracè ,  ee  ,   S.  et  adj.    se  dit  des 

poissons  recouverts  de  plusieurs 
écailles   dores  ;  hist.  nat. 

Ostracile  ,  s.  f,  coquille  d'huître 
péttinée. 

Oslrelin  ,  s.  m.  peuples  orientaux  , 
par  rapport  à  l'Angleterie  et  aux 
villes  anséatiqaes. 

Ostrogot ,  ».  m.  nom  d'un  ancien 
peuple  ;  homme  qui  ignore  les  usa- 
ges ,  les  bienséances. 

Olalgin ,  s.    f.   douleur   d'oreille. 

*  Otu/g'que ,  adj.  (remède)  propre 
à  calmer  les  douleurs  d'oreilles- 

O  tel  les  ,  s.  f.  pi.  bonts  de  fer  de 
lance  ;  btas. 

Othonne  ,  S.  f.  arbrissean  toujours 
vert,  dont  la  semence  est  purga- 
tive. 

*  Ottoman  ,  e  ,  adi.  ,    turc. 

*  Oiiomane  ,  ».  f.  Sorte  de  ca- 
napé. 

Oucichc  ,  ».  va.  sillage  d'an  vais- 
seau ;  mur. 

Ouais,  inter).  qui  marqua  la  sur- 
prise. 

Ouate  ,  ou  Ouete ,  s.  f.  coton  fin 
et  soyeux  qu'on  met  entre  deux 
étoffes. 

Ouater ,  v.  a.  garnir  d'ouate. 
Ouhier  ,  s.  m.  une  des  dix  espèces 
principales  de  faucons. 

Oubliante  ,  s.  f.  oubli;  v.m. 
Oublie,   s.  f.   sorte  de   pâtisserie 
fort  mince  et  ronde. 

Oublietles  ,  s.  f.  pi.  cachot  cou- 
vert d'une  fausse  trappe  ,  dans  le- 
quel ,  à  ce  qu'on  dit  ,  on  faisoit 
tomber  ceux  dont  on  vouloft  se  dé- 
faire secrètement. 

Ouhdcur  ,  ».  ta. ,  qui  fait  et  vend 
des  oublies. 


0\A 


?379 


OaoVieux  ,  etue  ,  adj.  ,  fujet  à  ou- 
blier. 

Ouest,  ».  m.  partie  du  monde  qui 
est  an  soleil  couchant. 

Ouf,  inierj.  qui  marque  une  dou- 
leur subito  ,  l'éloaffement  ,  l'oppres- 
sion. 

Oui'rou,  s.  m.  boisson  des  sauva- 
ges de  r.Amorique. 

Oui-dâ  ,  adv.  ,  volontiers. 

Oui'-diic,  s.  m.  indecl.  ce  qu'on 
ne  sait  que  sur  le  dire  d'autrui. 

Oii'e ,  ».  f.  celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  reçoit  les  sons  ;  au  pi, 
organes  de  la  respiiation  chez  les 
poissons,  placés  antre  la  tète  et  lu 
tronc. 

Oupelotte  ,  s.  f.  racine  médicii)ale 
qu'on  apporie  de  Surate. 

Ouragan,  s.  m.  tempête  violenta 
accompagnée  de  tourbillons. 

Ourler ,  V.  a.  faire  un  ourlet. 

Ourlet,  «.m.  repli,  rebord  fait 
à  du  linge  ,  à  des  étoffes,  pour  or- 
nement ,  ou  pour  les  empêcher  de 
s'effiler. 

Oursin  ,  8.  m.   coquillage  de  mer. 

*  Oursine  ,  s.  f.  plante. 
Oursinc  ,  ée  ,  adj.  ,  hérissé  d'ai- 
guillons ;  bot. 

Ourson  ,  ».  m.  petit  de  l'ours. 

Outarde  ,  s.  f.  gros  oiseau  dont 
la  chair  est  estimée. 

Outil,  s.  m.  tout  instrument  de 
travail  des  ariisani,  etc. 

Outiller  ,  V.  a.  garnir  ,  fournir 
d'outils. 

Outrecuidance ,  S.  f.  présomption  , 
témérité  ;  v.  m. 

Outrecuidant ,  e,  et  Outreruide',  de  , 
adj.  ,  présomptueux  ,  téméraire  ; 
V.  m. 

Ouirèment ,  adv.  ,   à   l'excès. 

Outremer  ,  S.  m.  couleur  bleue  , 
faite  avec  le  lapis  pulvérisé. 

Outre-tiiesure ,  adv    ,  à  l'excès. 

*  Outie  -  moitié  ,  S.  f.  {lésion  d') 
qui  excède  la  moitié  de  la  valeur 
d'une  chose  ;  pal. 

Outre-passe,  ».  f.  t.  d'eaux  et  forêts , 
abattis  que  fait  l'adjudicataire  d'ane 
coupe  de  bois  au-delà  des  limites 
marquées. 

Outre-passer ,  v.  a.  aller  «n-delà 
de.... 

Ouvrable,  adj.  (jour)  où  l'Église 
permet  de  travailler. 

Ouvragé,  ée  ,  adj.,  qui  demande 
beaucoup  de  travail  de  la  main. 

Ouvrant  ,  e  ,  adj.  ^  porte  ou- 
vrante, quand  on  oavre  la  ports 
d'une  ville. 

Ouvreaux ,  ».  m.  pi.  oovertnres 
latérales  par  lesquelles  on  travailla 
dans  les  fourneaux  de  verrerie. 

Ouvrer,  v.  a.  et  n.  travailler;  v.  rn. 
—  de  la  monnoie ,  façonner  des  es- 
pèces. Linge  ouvré  ,  fait  à  petits  car- 
reaux ,  à  petites  fleurs.  Fer ,  cuivre 
ouvré  ,  mis  en  œuvre. 

Ouvreur  ,  euse,  ».  ,  qui  ouvre  lt« 
loges  à  la  comédie. 

Ouvtoir,  ».  m.  lieu  où  travaillent 
quelques  ouvriers. 

Ovaire,  s.  m.  partie  des  animaux 
ovipares   où  se  forment  les  oeufs  i 
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nom  do  denr  corps  glandulonT  pla-  | 

ces  près  des  reins  ,   au    dessus  du  la  1 

iBHtrice;   aiu-.i.  j 

Op //-•,  adi .,  roT.l  et  nblong  comme 

Tœnf  ;  s.  m.  figure  ovale.  I 

Oi'e ,    s.    m.    ornement    lailié    en  I 

forme  d'renf  ;  arr'i.  j 

*  Ovii,  c'c,  adi.  (  fouine  )  ovale,  re'-  | 
Ire'cie  à  l'nne  de  ses  c^tvt'miios  ;  /'Ol. 

Oifipa'B  ,  adj.  se  dit   des  animaux    i 
qui  se  rejjrodnisî'nt  par  des  (Viifs.  ! 

*  Ovo'',/e,  adj.  ,  ^friùt;  en  forme 
d'oeuf;  fioc. 

*  Ovule  ,  s  m.  rmiimeut  de  la 
gr.iimj  dans  l'ov?.ire  ;  /ol 

*  O.rnlate  ,  s.  m.  nom  générique 
des  sels  formés  par  l'acide  oxali- 
que ;   eliim. 

*  Oxiitiqufi ,  fld).  (acide)  extrait 
dn  «uc  d'oseille;  rh'iii. 

Oryciat  ,  S.  m.  niélange  de  vinai  - 
gie   f(   d'ean. 

*  O  ydatiilie  ,  s.  f.  disposition  à 
s'oxyder  ;  chlm. 

*  O  yilihie  ,  adj.  ,  qui  petit  s'oxy- 
der; chhn. 

*  G.ry.iulion  ,  on  O^yf^lnan'on  ,  s.  f. 
combinaison  de  l'oxygène  «vec  une 
an  tri- sobstance  ;  coinl)nslion  ;  cl:im. 

*  Orydc  ou  0-vii/r.  S.  m.  nom  gé- 
nétique des  corps  anis  à  une  por- 
tion d'oxyî^ène  trnp  foibie  pour  les 
élever  à  l'eiat  d'acide  ;  c'hini. 

*  Oxyde  ,  ^e-  ,  adj.  ,  élevé  à  l'état 
d'os  y  le  ;  cliim. 

*  Orydt^r  ,  v.  a  élever  à  l'état 
d'oit.vde  ;  chhn. 

*  O-iydule  ,  éf  ,  adj.,  lég,èrcin!<nl 
oxydé  ;  rhim. 

*  O.ryiffne ,  ft.  ru.  principe  E^idi- 
fiant.  Gaz  o.ry°è7ie-,  oti  ui/  pila!  ,  par- 
lio  de  l'air  «tiuo'p'néfirjue  ,  qui  en- 
trefient la  respiration  et  la  combus- 
tion; rhim. 

*  Ojy/;énc,  t'e ,  adj.  ,  ialuré  d'oxy- 
gène ;  ch'mi, 

Oxyviel ,  S.  m.  mélange  de  miel  et 
de  ■vinaigre. 

*  O.ryrcgmie  ,  S.  f   rapports  acides. 
Oryrrhodin  ,  s.  m.  Uniment  d'huile 

et  de  vinaigre  rosat  ;  phwni, 

Oxysaccharum  ,  s.  m.  mélange  de 
sucre  et  de  vinaigre  ;  phnnn. 

*  OcènCf  S.  m.  ulcère  fitide  du 
nez  ;  chir. 


P  ,  S.  tn.  (  pc  ou  pe)  seizième 
ettre  de  l'alpltabet  ;  ph  se  pro- 
nonce f. 

Parage,  S.  m.  piltarage.  (  Droic 
de  )  d'envoyer  paiire  son  troupeau 
dans  un  lieu. 

Parafer,  v.  n    paître  ,  pâturer. 

Parant,  s.  m.  manant,  ruslre  ; 
rop. 

PacIiaoxxBarha,  s.  m .  titre  d'hon- 
neur donné  en  Turquie  aux  person- 
nes considcrablss  dans  Tctat. 

*  Pachydermes  ,  s.  m.  pi  ordre  de 
qDadrnpède.s  à  cinrs  épais;  his'.  nai. 

Pacolil/e ,  s.  f.  ^/Vmj  petite  quan- 
tité de  marchandises  qu'on  enibar- 
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nue  pour  son  compte  sur  un  vais- 
seau où  l'on  sert. 

Pwra  nonvcnra .  s.  m.  pi.  conven- 
tion entre  la  rép'  b'ique  de  Pologne 
et  le  roi  q.ii  vtnoil  d'être  élu. 

Parlin/i  ,  s.  f.  pacte;  pal. 

P iiloit  ,  s.  iD.  sorte  d«  ruban. 

*  Padou,i7i ,  f- ,  i.  et  aiij,  ,  de  Pa- 
doue. 

Padniiane  ,  s  f.  nom  de  certaines 
T'iédailles  parfaitement  contieTailes 
d'a-M  es  r.inliquu  ,  par  un  graveur  de 
Padoiie. 

Pi!ffnic  ,  S.  m.  rame  d?s  sauvages 
d'Amérique. 

*  Piginalion  ,  s.  f.  ordre. des  pages 
d'un  livre. 

Paj;rie  .  S.  TU.  toile  de  coton  dont 
les  peuples  qui  vont  nus,  se  cou- 
vrent d^'pu's  la  cciotnre  jusqu'aux 
genoux. 

Pa^r.o-i  ,  s.  m.  drap  noir  Irès-fln. 

Pcipnolr,  s.  m.  poltron. 

Pir  note  rie  ,   s.  f.    lâcheté. 

Pa-i/wd .  c  ,  S.  Cl  Jidj.  (//  ui.)  las- 
cif,  d   baocbé  ;  /.  libre. 

Paill.irdrr,  v.  n.  {lira.)  Recon- 
duire en  paillard,  faire  des  actes  do 
p;'illardi.>e  :  v.  ">■ 

Pin'la'di^e,  s.  f.  (  Il  va.)  habitude 
dv  l'impudicité  ,  débauche  ;  t.  iil'rc. 

PaiUiisxe ,  s.  f  (li  m.)  paille  ren- 
fermée dans  de  la  toile  pour  servir 
à  un  lit. 

Piiil'iissc  ,  s.  m.  bateleur  qui  con- 
trefait gauchement  les  tours  de  force 
on  d'ariresse  de  ses  camaïade». 

Pai/l,ttson  ,  S  m.  (// m.)  paillasse 
j-Ule  rt  pi([0t'e  entre  deux  coutils 
qu'on  met  au-devant  des  fenêtres 
pour  garantir  du  biuir  ,  etc.  ;  nalte 
de  pallie  pour  s'essuyer  les  pieds; 
paille  qtt'on  dispose  pour  garantir 
les  epaliers  de  la  gelée. 

Piii//f-cn-qi/ri/e: ,  s.  m.  oiseau. 

P,-ill,' ,  é,-,  adi.  (//m  )  diapré; 
de  plusieurs  couleurs  ;   blav . 

Puiller  ,  s.  m.  {Il  m.)  cour  d''une 
ferme  ou  il  y  a  des  pailles  ,  des 
grains. 

P  aille  t,  adj.  m.  {Il  ta.)  {  vin  )  , 
roi'ge  ,  mais  peu  charge'  de  cou- 
leur. 

Pnilli-tte  ,  s.  f.  p<'tite  lame  de  mé- 
tal percée  pour  être  appliquée  sur 
une  étoffe  ;  parcelle  d'or  qu'on 
trouve  dan.s  les  s.ible3  de  quelques 
rivières  ;  pflile  feuille  c'caiHeuso 
qui  enveloppe  la  base  d'-  ne  Qeur; 
bot. 

Pailleur  ,  Fu^e  ,  s.  ( //  m.  )  qui 
vend,  qui  charrie  de  la  paille. 

Paillcux ,  ewe  ,  adi .  {Il  ra.  ]  se  dit 
des  métaux  qui  ont  des  pailNs. 

Paillon  ,  s.  m.  (Il  m.)  grosse  pail- 
lette; morceau  de  soudure  ;  offén. 

P ain-de-ronrnu ,  S.  m.  plante  nom- 
mi  e  aussi  Al.'rl"ia. 

Pain  de  pourci-nu  ,  S    m.   plante. 

J'aiiv ,  s.  f.  couple  de  dei.x  choses 
de  même  espèce,  qui  vont  ensem- 
ble ;  chose  unique  composce  de  dtux 
pii  ces  :  paire  de  rlseaux. 

Pairemenl ,  a.>iv.  nombre  pairenicnl 
P'iir .  dont  la  moitié  est  aussi  a:i 
iiombrt  pair. 
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Paille.  I.  m.  pat  mouvant  de  la 
pointe  do  l'rcu  ,  et  divisé  en  deux 
parties  égales  q'-i  ahou'issent  en 
furme  d'Y  aux  deux  ang'es  du  chef; 
blas. 

Palstavt  ,  e  ,  ndi,  ,  «e  dit  des  ani- 
tnanx  re|)r('senié3  la  !étebai^sée:  A'. 

Poisson  ,  s  f.  tout  ce  que  brou- 
tent les  bc'Sliiiux ,  les  bAtes  fauves. 

Pal,  s.  m.  fp'.  p.iuc  ou  pah).  pien 
perpendiculaire  qui  traversa  IW u  , 
iila.t.  ;  pieu  aiguise'  par  un  bout. 

Paladin,  <i.  m.  chacun  des  prin- 
cipaux seigneurs  quisuivoieni  Chnr- 
lemagne  à  la  guerre  ;  seigneur  brave 
et  poli. 

* Pa!ats-de-l!evre  ,    s.    m.    plante. 

*  Palan  ,  S.  m.  potilie  pour  etile- 
Vi T  des  fardeaux  ;  "lar. 

J'iila'^qnin  ,  S.  m.  chi^ise  dins  '?- 
quel'e  les  richas  Indiens  se  font 
transporter  sur  les  épaules  <les  hom- 
mes. 

Palustre,  s.  m.  partir  exft'rieure 
de  la  serrure,  sur  laquelle  les  pièces 
intérieures  sont  montées. 

l'alaUle  ,  adj.  f.  (con<oiine)  pro- 
duite par  lus  moovemens  da  la  lan- 
gue qui  va  loucher  le  palais  ,  tel'es 
que  f/,  /  ,  /  ,  71  ,  r. 

Palatin ,  e  ,  S.  m.  et  adi.  ,  titre  de 
dignité.  On  disoit  :  elecieur  palatin  , 
ronde  palatin  du  Rhin  ,  en  parlant  dii 
l'électeur  laïque  qui  avoit  ses  États 
sur  le  Hhin  :  S3  famille  se  nommoit 
maito'i  palatine;  en  Pologr.e,  gou- 
verneur d'une  province  ;  yice-roî 
de  Hongrie  ;  qui  a  rapport  an  palais, 
anat 

Palalinat,  ».  m.  dignité  de  pala- 
tin ;  pays  d'Allemagne;  province  da 
Pologne. 

Palatine  ,  S.  f.  fourrure  ou  orne- 
ment de  cou  des  femmes. 

Pa'e,  s.  f.  carton  cirré  couvert  de 
linge  qu'on  met  «ur  le  calice  ;  pièce 
de  bois  pour  retenir  les  eanx  d'une 
écluse;  bout  plat  de  l'aviron. 

*  Paiéacé  ,  ée  ,  adj.,  garni  de 
paillettes;  bol. 

Pallie,  s.  f.  rang  de  pieux  en- 
foncés en  terre  pour  former  une 
digue ,  etc. 

Palefrenier  ,  s.  m.  Valet  qui  panse 
les  chevaux. 

Palefroi  ,  s.  m.  cheval  que  mon- 
loit  une  dame  avarit  l'usage  des  car- 
rosses. 

Paléographie  ,  s.  f.  science  des 
écritures  anciennes. 

Palr-ron  ,  •(.  m.  partie  plate  et 
charnue  de  l'épaule  de  certains  ani- 
maux. 

Palestine,  s.  f.  c-ractrre  entre  le 
gros  parangon  et  le  petit  canon  ; 
impr. 

Paieurc,  S.  f  chez  les  Grecs  et 
les  Romains  .  lieux  publics  pour  les 
exercices  du  corps;  ces  exercict-s 
nié  ni  es. 

Paleslrique,  adj.  se  dit  des  exer- 
cices des  palestres. 

Palet  ,i.  va.  pierie  plate  et  rnn^lo 
qu'on  jette  en  Pair  pour  Ja  pUcer 
le  pluj  près  qu'on  peut  d'un  but 
marqué. 


PAL 

P.ililie  ,  I.  f.  petit  battoir;  petit 
a!s  fort  roinco  sur  lequel  les  peiu- 
tres  niéleiil  leuis  cmileuvs  ;  petite 
éciielle  on  l'on  reçoit  le  saog  de  ceux 
qu'on  saigne. 

Pâleur,  s.  f.  couletir  de  ce  qui 
es»  pâle. 

P.u'i'er,  s.  m.  plale-foime  sur  on 
escalier. 

Patng^'nés'e  ,  s.  f.  régénéiation 
d'un  corps  qui  a  éts  réduit  en  cen- 
dre ;  ahliiru. 

l'jlino.i ,  s.  m.  poésie  en  l'hon- 
neur ,'e  l'immaculée  coticeplion. 

Pal.nodie,  S.  f .  réil  acta  lion.  Chan- 
ter la.  palinodie  ,  se  létracier. 

l'alis ,  s.  m.  pieu;  heu  entouré 
de  pieux. 

l'a:iss,ic/e  ,  s.  f.  rang  de  pieux 
l^our  la  défense  d'un  poste;  pieu 
d'une  palissade  ;  haie  d'aibres  plan- 
tés près  à  près. 

PulitsaAr ,  V.  a.  ,  garnir  de  pa- 
lissades. 

Palissandre  ,  on  Palirandrr ,  s.  ni. 
bois  vioiel  propre  à  la  marque- 
terie. 

Palisser ,  ▼.  a.  attacher  les  bran- 
ches des  arbres  contre  un  mur. 

*  Pu, las  ,  s.  f.  planète  reccmtnent 
découverte  entre  Mars  et    Inpiter. 

Pal  lai  f,  ive  ,  s.  m.  er  adj.  se  dit 
des  remèdes  dont  l'objet  est  ,  dauj 
une  nial-.die  incurabîe  ,  de  modérer 
nniquenieut  les  douleurs. 

Palliaûon  ,  s.  f.  actioa  de  pallier  ; 
ne  se  dit  quaujig. 

Palliuni ,  i  m.  ornement  de  laine 
blanche  semé  de  croix  noires  ,  béni 
par  le  pape ,  qui  l'euvoie  aux  arche- 
■vérjues  ,  etc. 

Palnia-Chrlsti  ,  S.  f-  plante  atissi 
appelée  Ricin. 

*  Paliiiè,  e'e  ,  ndj.  ,  semblable  à 
une  main  ouverte,  l/oi  ;  se  dit  des 
pieds  des  oiseaux  dont  lesdoigu  sont 
leunis  par  une  meaibruiie  ;  hisl.nai. 

*  P aimer ,  v.  a-  aplatir  la  léte 
d'une  aiguille  ;  l.  cTarti. 

*  Paliitette  ,  s.  f.  ornement  en 
feuilles  de  palmit-r  ;  ar.Lit. 

Palmitr,  s.  m.  arbre  qui  porta 
les  dattes. 

*  Palmipède,  adj.,  à  pieds  plats 
membraneux,  coui;tic  ceux  d«  l'oie. 

l'alnàs,  s.  m.  nom  géuéiique  et 
vnlgaite  des  palmiers  doni  la  cime  , 
qu'on  nomme  cUo'i  ,  est  ma  gîa'o'e 
avant  son  dLveloppement. 

Palmiste ,  S.  m.  moelle  du  pal- 
mier ,  fort  agrcab'e  à  m.->.nger. 

Palombe,  s.  f.  pigeon  ramier. 

''  Palùii ,  s.  m.  petite  pelle  j  spa- 
tnle  ;  t.  d'arts. 

Palon  irr ,  s  m.  pièce  du  train 
d'un  carrosse,  joinle  au  train  de 
devant  par  un  an  .eau  di;  fer. 

Pa'oi ,  s.  m.  rustre. 

Palpalle  ,  adj.  ,  qui  se  fait  sentir 
an  loucher;  etjg.  ciair  ,  évident. 

Palyab  enieni ,  adv.  d'une  mauière 
palpable. 

Pulyer  ,  V.  a.  loucher  avec  la 
main. 

*  Palptanche ,  i.  t.  pièce  de  bois 
qtii  gari.it  les  cô.ei  d  un  pilolis. 
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*  Palsanihleii,  Pahang^uirnnfi,  sorte 
de  jurement  ;  stjle  iurlrsi/ue. 

Pallo^aei,  5.  m.  homme  épais  et 
grossier  ;  pop. 

Palus,    s.  m.    marais:  gf'of^r. 

Pâmoison,  s.  f.  dt'faillance. 

Pampe  ,  s.  f.  feuille  da  blé  ,  de 
l'orge  ,  de  l'avoine 

Panif'A'el,  s.  m.  brochure  ;  en  mau- 
vaise fart. 

Pampn-' ,  èe.  adj.  (grappe*  de  rai- 
sînl   attachées   à    la   branche  ;  lias. 

Paiaché ,  ,'e,  adj.,  de  direrses 
cou'enrs. 

Panacher,  v.  n.  cl  pr.  se  dit  des 
fleurs  qui  prennent  des  couleurs 
variées. 

Panade  ,  S.  f.  pain  long-temps 
bouilli. 

Panadcr  (  se  )  ,  v.  pr.  marcher 
avec  un  air  d'ostentation  et  de 
comjdaisance  .  comme  fait  un  paon. 

Panage  ,  ».  m.  droit  de  metlro 
dans  un  bc.is  des  porcs  qui  i'y  nour- 
rissf-nt  de  gland. 

Panais,  s.  m.  plante  pol.Tgëre. 

Pai'ard ,  adj  m.  se  dit  d'un  che- 
val qui  a  les  pieds  de  devant  tour- 
nés en  dehors. 

Panaris,  s.  m.  tumeur  flegmo- 
cense  qui  vient  an  bout  des  doigts. 

Panraliers,  S.  m.  sorte  de  clion. 

Panrratiali ,  S.  m.  vainqueur  an 
pancrace. 

Pan  rèas  ,  ».  m.  masse  glandu- 
leuse située  vers  la  pretr.iere  ver- 
tèbre des  loiubes  ,  sons  l'e-^loroac. 

Pancréalii/ue,  aJj .  ,  qui  concerne 
le  pancréas. 

Pa7tdecies  ,  S.  f.  pi.  recueil  de 
décisions  érigées  en  loi  par  Justi- 
nien. 

*  Pandirula/'on ,  s.  f-  malaise  dans 
la  fièvre;  bâillement  en  étendant 
les   bras  ;   mid. 

Pandoure,  S.  m.  soldat  hongrois. 

Paner  ,  y.  a.  couvrir  de  pain 
émiette. 

Panerée  ,  S.  f.  plein  un  panier. 

Paneterie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  di.<- 
tribce  le  pain  chez  le  roi  ;  officiers 
de  la  panelerie. 

PanKiier  (giand)  ,  s .  m .  autrefois 
grand  ofncier  de  la  couronne,  surin- 
tendant de  la  panelerie  et  de  tous 
les  boulangers  de  France. 

Pantiiére  ,  s.  f.  sac  OÙ  les  bergers 
mettent  leur  pain. 

Paniraiit  ,  s.  m.  OU  Chardon  ro- 
land  OU  à  cent  têus  ,  plaute  ;  genre 
d'onibellifares. 

Panicule ,  S.  m.  épi  en  bouquet, 
en   boite  ;  liot. 

Pauicum  ,  s.  ni.  sorte  de  millet. 

Panier,  s.  m.  ustensile  d'osier  , 
■de  jonc,  etc.  ;  ce  qu'il  coniient; 
sorte  de  lupon  garni  de  balpiiies 
pour  soutenir  les  iupes  el  la  robe  ; 
(percé),  dissipateur,  pair-:  danser 
l'anse  au  panier  ,  voler  sur  Ce  qu'on 
achète  au  marche. 

Panijiratiun.  S.  f.  Conversion  des 
farine  iix  en  pain. 

Panne  ,  S.  f.  étoffe  imitant  le 
velours;  graisse  dont  est  garnie  la 
peau  de  cochon  et   de  quelqi'es  au- 
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très   aniraaax;    partie    du    marteau 

opposée   au    gros    bout.    Mellre  un 

I  vaisseau  t?i panne  ,  disposer  ses  voiles 

1  de    manière  à  ce   qu'il  no  continue 

I   pas  «a  route  ;  mar. 

\  Panneau,  s  m.  pièce  de  bois  ,  OU 
.  vilrage  enferme  dins  une  bordure  ; 
1  filet  pour  prendre  des  lièvres,  etc.  ; 
1  et  ^i,'.  piège  ;  chacun  des  deux 
I  coussinets  qu'on  met  aux  côtés 
I  d'une  selle  pour  empêcher  le  che- 
val de  se  b'esser. 

Panneauier,  V.  n.  tendre  des  pan- 
neaux ;  t.  de  rhasse 

Paniielle  ,    S.    f.    feuille  de   pea- 
^  plier  ;    blas. 

I  Panne  on  .  S.  m.  partie  d'une 
I  c'tfqni  entre  dans  la  serrure. 
j  Pa'-niiule  ,  s.  f.  membrane  qui 
I  est  sons  la  graisse  ,  et  dont  les 
i  muscles  dn  c.jips  sont  enveloppé*. 
1  Panonceau  ,  s.  ra.  écnsson  d'ar- 
■  nioirics  mis  ssir  une  afTiche  pour  y 
donuer  plus  d'autorité,  ou  sur  un 
poteau  pour  marque  de  juridiotiou. 

*  Panorama ,  s-  m.  tableau  cylin- 
diique  qui  représente  un  horizoa 
entier  an  centre  duquel  est  le  spec- 
latour. 

Panxage  ,  s.  ni.  action  de  panser 
un  cheval  ,  etc. 

Panse  ,  s.  f.  ventre. 

Pansement,  %.  m.  action  de  panser 
■nne  plaie. 

Panser,  V.  a.  appliquer  sur  une 
plaie  externe  les  remèdes  convena- 
bles ;  (un  cheval),  l'étriller,  en 
avoir  soin. 

Pansu,  ne  ,  S.  et  adj.,  qui  a  nne 
grosse  panse. 

Pantalon  ,  S.  ra.  vêlement  tout 
d'une  pièce  du  cou  aux  pieds  ;  cii- 
Jolte  prolongte  jusqu'à  la  cheville  ; 
personnage  de  lacomédie  italienne; 
celui  qui  joue  toutes  sortes  de  rô- 
les pour  parvenir  à  ses  fins. 

Pantalonnade  ,  S.  f.  boufTonneries 
de  panidion  ;  fausse  démonstration 
dajoie,  de  douleur,  etc.;  subter- 
fuge ridicule. 

Pantelant,  e,  adj.  ,  haletant. 

Panleler,  v.  n.  haleter. 

Panihe'e  ,  adj.  f.  (figures)  q'i 
réunissent  les  attributs  de  plusieurs 
diviniiés. 

Panlheon  ,  s.  m.  temple  consacré 
à  tons  les  dieux  à  la  fois. 

Panihh-e  ,  S.  f-  bête  feroce  h  peau 
marquée  de  taches  noires  el  an- 
neaux. 

Panti'ere  ,  S.  f.  filet  poar  prendre 
des  oiseaux. 

*  Pantin  ,  S.  m.  figure  de  carton 
peinte  ,  et  (jui  se  meut  avec  des 
iils  ;  etjî;,'.  mauvais  bouffon. 

Pa'ito^rarhc,  s.  m.  V.-?''«^e. 

Panioimenl ,  s.  m.  asthme  qui  at- 
taque les   oiseaux  ;  fawon. 

Pantois,   adj.   m.  hors  d'haleine. 

Panioniùire  ,  S.  m.  instrument 
pour  mesurer  toutes  sortes  d'angles 
do  longueur  on  de  hauteur 

Pantonjle,  S.  f.  chaussure  de  pied 
pour  la  chambre  ;  bnnd.igopour  la 
ru)ilure  du  teudoii  d'Achille. 

Pavn,%.  ra.  '/'«";,  grand  oiseaii 
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domestique  d'un  beau  plumage  et 
d'un  cri  aigre  ;  conjtellatina  aus- 
trale ;  gros  papillon,  le  plus  beau 
d'Europe. 

Paonne ,  S.  f.  {pane)  ,  femelle  da 
paon. 

Paonneau  ,  s.  m.  jeune  paon. 

Papa,  s.  m.  père;    i.  enfantin. 

Papal/le  ,  adj.  ,  propre  à  être  élu 
pape. 

Pipas,  s.  m.  prêtre  grec  ou  ar- 
ménien. 

Papal  ,  e  ,  adj.  ,  qui  appartient 
an  pape. 

Piipegai ,  s.  ra.  oiseau  de  bois 
peint  ,  planté  au  haut  d'une  per- 
che ;  famille  de  perroquets. 

Papel.ird ,  ».    ni    hypocrite. 

Pnpe/ai dise  ,  s.  f.  hypocrisie. 

Papeline  ,  S.  f.  elofFe  tramée  de 
fleuret. 

Pape/onné ,  aà\.  m.  (écn)  chargé 
d'une  espèce  d'ecaille  ;  blas. 

Paperasse,  S.  f.  papier,  écrit  inu- 
tile. 

Papcrasser ,  t.  n.  remuer,  fouil- 
)eler  des  paperasses  j  faire  des 
écritures  inutiles. 

Paperassier,  s.  m.  qui  aime  à  re- 
muer, à  feuilleter  des  paperasses. 

Paptierie  ,  s.  f  manufacture  et 
commerce  de  papier. 

Papetier  ,  s.  ra.  oiivvier  qui  fait  , 
ou  marchand  ijui  verd  le  papier. 

Parier,  s.  m.  V.  le  Dict.  signifie 
aussi  pris  absolument,  les  lettres  de 
change,  des  billets  et  autres  effets 
de  celte  nature  :  tcul  son  lien  fsten 
papiers.  Papiers  publias  ,  gazettes  ; 
papier-tenture  ;  tapisserie   en  papier. 

Papilioniii-ee ,  adj.  f  (corrolle)  ir- 
régulière à  cinq  pc'iales  ;  l/ot. 

*  Papille,  s.  f.  eminences  ;  honpei 
nerveuses  de  la  langue  ;    anal. 

Papillonner,  v.  n.  (Il  m.)  voltiger 
d'ob,els  en  objets. 

Papitloiaf;e,  s.  m.  (//  m.)  effet  de 
ce  qoi  papilloite  ;  prcp.  txjis. 

Papillote,  s.  f.  {Il  m.)  morceau  de 
papier,  etc.  dans  lequel  on  roule 
les   cheveux  pour  les    tenir   frisés- 

Papilloier ,  V.  n.  Ul  m.)  se  rlit  des 
yeux  qu'un  mouvement  involon- 
taire empêche  de  se  fiiter;  avoir 
des  reflets  inégaux  ou  trop  vifs  des 
lumières  et  des  ombres  trop  étroi- 
tes ,  feint.  ;  être  oa  paroilre  im- 
primé  double  ;   impr. 

Papisme  ,  s.  m.  catholicisme  ;  en 
ntaut'aise  paît. 

Papiste  ,  s.  m.  nom  que  les  pro- 
testans  donnent   aux    catholiques. 

Papjracé,  e'e ,  adj.  ,  mince  comme 
du   papier  ;  lot. 

Papyrus  ,  s.  m.  plante  d'Éjiypte 
dont  les  anciens  emploj-oient  l'é- 
coice  pour  écrire. 

Pâi]ue  ,  s.  f.  fête  annuelle  des 
Juifs  ,  en  mémoire  de  leur  sortie 
d'Egypte;  s.  ni.  et  pi.  fête  de  l'É- 
glise ,  en  mémoire  de  la  résuriec- 
tion  de  .1.  C.  J'ai/e  ses  Pâi/nes , 
communier  dans  la  semaine  de  l'a- 
<jues.  Pagines  Jlcuries,  ,  dimanche 
qiii  précède  Pàquc.  Pâçues  closes  , 
<iimdDcb«  qui  1«  »uit. 
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Pâquerette  ,  s.  f.  eipècs  de  mar- 
guerite blanche. 

Pa/uei,  s.  m.  aiserablage  do  cho- 
ies attachées  ou  enveloppées  en~ 
•  emble  ;  lettre  sous  enveloppe. 
Donner  à  guelgu'an  son  paquet  ,  lui 
faire  ane  réponse  qoi  l'oblige  i  se 
taire. 

Paqiiet-hot  ou  Paquebot  ,  s.  m.  na- 
vire porteur  de  dépèches  et  -de 
voyageurs. 

*  Paquetier  ,  s.  m.  compositeur 
qui  travaille  fOr  nn  labeur  dont  il 
n'd  pas  la  mise  en  page;  impr. 

Par  ,  prep.  Désigne  la  cause  ,  le 
motif,  le  moyen,  l'instromenf ,  la 
manière,  la  divition  ,  l'endroit  des 
choses  dont  on  parle.  Par,  en  , 
dans  ,  marque  le  mouvement  et  le 
passage  ;  prep.  de  temps,  durant. 
Par-ci ,  par-lâ  .  phr.  adv.  ,  en  di- 
vers endroits,  çà  et  là,  de  fois  à 
autre.  Par-après  ,  depuis.  Parce 
que,  ,  conjonct.  d'autant  que,  à 
cause  que.  Par-dessous  ,  par-dessus, 
dessous,  dessus.  Pardessut ,  s.  m.  ce 
qu'on  donne  de  plu*  que  la  somme 
que  l'on  doit  :  dessus  de  viole.  Par- 
devanl ,  en  présence  de.  Par-devers  , 
près  de.  Par-là,  par  cet  endroit, 
par  ce  moyen  ,  par  ces  paroles. 
Par  ^uoi,  raison  pour  laquelle.  Par 
trop  ,  beaucoup  trop. 

Parabolain  ,  S.  m.  le  plus  hardi 
des  gladiateurs  ;  clerc  qui  atfron- 
toi!  les  plus  grands'  dangers  pour 
secourir  les  malades. 

Parabole  .  %.  f.  courbe  résnitanle 
de  la  section  d'un  cône  par  an  plan 
parallèle  à  son  côté  j  gëoin. 

Paratolique  ,  adj.  ,  courbe'  en  pa- 
rabole ;  ge'om. 

Para  hèvenient  ,  s.  ta.  fin  ,  per- 
fection d'un  ouvrage 

Parachruer,  v.  a.  terminer. 

*  Parachronisme  ,  s.  m.  erreur  d« 
date  en  la  retardant. 

*  Parachute.  ,  s.  m.  machine  qui 
sert  aii-x  aéronantes  à  se  soutenir 
dans  les  airs  ,  lorsqu'ils  ont  quitté 
leur  balion. 

Paiaclet,  s.  m.  consolateur,  nom 
qu'où  donne  au  Saint-Esprit. 

Parade  ,  s.  f.  montre  ,  que  fait 
sur  la  place  la  garde  montante  ; 
scène  burlesque  de  sauteurs;  arrêt 
d'un  chevftl  qu'on  mania.  Voy.  le 
Dict  . 

Pai-adigme  ,  8,  (11,  exemple  ,  mo- 
dèle ;  grani. 

Paradis  ,  S.  m.  amphithéâtre  an 
pins  haut  rang  des  loges  d'une  salle 
de  Spectacle. 

Parafe  an  Paraphe,  S.  m.  marque 
qu'on  met  après  sa  signature. 

Païujer  OM  parapher ,  v.  a.  mettre 
son  paraphe  au  bas  d'un  écrit. 

Parafe,  S.  m.  extraction,  qualité, 
P.  m.  ;  espace  de  mer  où  les  vais- 
seaux se  trouvent  dans  leur  course. 

Paragraphe  ,  s.  m.  petite  section 
d'un  discours  ,  d'un  cbapilro  ,  qui 
s'indique  par  une  marque  particu- 
lière. 

Paraguante  ,  s.  f.  présent  pour  un 
Mrvice  rendu. 
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Paratipoin'net  ,  >.  m.  pi.  titre 
d'nn  dci  livres  de  la  Bible. 

Parallactique  ,  adj .  ,  qui  appar- 
tient à  la  parallaxe  ;   aiir. 

Parallaxe  ,  s.  f.  l'angle  formé 
dan»  le  centre  d'nn  astre  par  deux 
lignes  tirées,  l'une  do  centre  de  la 
terre  ,  l'antre  de  l'œil  ài  l'observa- 
teur; astr. 

*  Parallèlement ,  adv.  d'une  ma- 
nière parallèle. 

Paralli'llpipide ,  S.  m.  Solide  ter- 
miné p.ir  six  parallélogia rames  , 
dont  les  opposés  sont  parallèles. 

Paialielitmc  ,  S.  m.  éiat  de  deux 
lignes  ou  plans  parallèles  ;  géom- 

P arallélo^ramme  ,  s.  m.  surface  à 
côtés  opposés  parallèles  :  geom. 

Paialogisnie ,  S.  m.  faux  raisonne- 
ment. 

Paramètre,  s.  ra.  ligne  constante 
et  invariable  qui  entre  dans  l'équa- 
tion ou  dans  la  construction  d'une 
courbe  ;  geuiii. 

Parai  gon  ,  ».  m.  patron  ,  modèle  ; 
comparaison  ,  p.  m.  ■  caractère  en- 
tre la  palettine  et  le  petit  canon, 
impr.  ;  adj~  m.  (  diamant  )  Sans 
défaut. 

Parangoner  ,  v.  a.  comparer  ; 
p.   m. 

Pa''ant ,  e  ,  adj .  ,  qui  orne. 

Paravymplte  ,  s.  m.  discours  pro- 
noncé à  la  fin  de  la  licence,  tlieol. 
et  med.  ;  seigneur  qui  condnisiit 
une  princesse  à  la  cour  de  soa 
époux. 

Parapet ,  s.  m.  éle'vation  de  terre 
ou  de  pierre  an  dessus  d'un  rem- 
part ;  mnr  à  hauteur  d'appni  ,  au- 
dessus  d'un  pont  ,    d'une    terrasse. 

Paiap'ie'naux  ,  adi.  m.  pi.  se  dit 
des  biens  qu'une  femme  se  réserve, 
qui  ne  font  point  partie  de  sa  dot  , 
et  dont  son  mari  n'a  point  l'admi- 
nistration ;  /  .-isp. 

Parapltraie,  S  f.  explication  éten- 
due d'un  tuxte  ;  interprétation  ma- 
ligne. 

Paraphraser,  v.  a.  faire  des  pa- 
raphrases ;  étendre  ,  amplifier  dans 
le  récit. 

Paraphrusew ,  euse  ,  s.,  qui  fait 
des  paraphrases  ;  en  mauvais,  pan . 

Paraphraste  ,  S.  m.  auteur  de  pa- 
raphrases. 

Parapluie ,  S.  m.  petit  pavillon 
portatif  pour  se  garantir  de  la 
plaie. 

Parasang»  ,  s.  f.  mesure  itinéraire 
des  anciens  Perses. 

ParasJlene  ,  s.  f.  image  de  la 
lune  réfléchie  dans  on  nuage. 

Parasol,  s.  m.  petit  pavillon 
pour  se  garantir  du  soleil. 

Paratit.'es  ,  S.  m.  pi.  explication 
abrégée  de  quelques  litres  ou  li- 
vres du  code  on  du  digeste.  Paa- 
titJaires ,  auteurs  de  ces  explica- 
tions. 

•  Paratonnerre,  S.  m.  aiguille  qui, 
en  soutirant  l'électricité  des  nua- 
ges ,  garantit  de  \\  foudre. 

Paravent ,  J.  m.  suite  de  châssis 
de  bois  unis  par  des  charoii-t:es  , 
lecoaverts  de  papier  ou   d'cioffe  , 
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qnî ,  dans  nne  chambre  ,  garantit- 
sent  du  rent. 

*  Parbleu,  lorle  de  inrcment. 
Parcage  ,  s.  m.   séjour   des  mon  - 

tons  parqaés  sur  des  terres  laboa- 
rables 

Purcheminerie,  s.  f.  nrt  de  prépa- 
rer, et  lieu  où  l'oa  prépare  le  par- 
cfaernin. 

Pa'cheminier,  s.  m.  celui  qui  pré- 
pare et  vend  le  parchemin. 

P iircimo'iieur  ,  euse  ,  ad).  ,  éco- 
nome à  l'eicès. 

*  Pari-,  ee ,  adj.,  tiire  pare' ,  qui  a 
forme  eiécutoire  ;  prat. 

Piir,!a;r  on  Puriage,  t.  m.  égalité 
de  droit  ou  de  possession  que  deux 
seigneurs  ont  par  indivis  sur  une 
njéiue  terre. 

Paréaiis  ,  »,  m.  mot  !at!n  ,  letlres 
de  la  chancellerie  pour  faire  exécu- 
ter une  sentence  hurs  du  tiibuudl 
qui  la  rendue. 

h'ar>'go'i<juc ,  adj.  se  dit  des  re- 
iDi  d.-s  qui  calment  l'es  douleurs. 

Pareit/inent,  adv.  (//  m.)  sembla- 
blement. 

Parélie,  I.  m.  image  du  soleil  re'- 
fléchi  dans  une  nuée. 

P<i'elle,  s.  f.  plante,  aussi  nommée 
pailenre  ;  espèce  de  lichen. 

Parement  ,  t.  m.  étoffe  dont  on 
paro  le  devant  des  autels;  riche 
éioffe  que  les  hommes  portoient 
sur  les  manches  ,  et  les  femmes  sur 
le  devant  de  leur  robe  ;  gros  bâtons 
d'un  fagot;  au  pi.  grosses  pierre* 
de  taill»  dont  un  ouvrage  est  re- 
vêt» ;  côté  d'une  pierre  qui  paroit 
en  dehors  du  mur  ;  grostes  pierres 
qui  bordent  un  chemin  pavé. 

Parencliyme  ,  S.  m.  substance 
propre  de  chaque  viscère  ;  ii>so 
tendre  et  spongieux  des  feuilles  et 
des  tiges. 

Paren'ese ,  s.  f.  discours  moral  , 
exhorialion  à  la  vertu  ;  i/ic'ol. 

Parencùifuc  ,  adj.  ,  qui  a  rapport 
à  la  parénèse  ,  i  îa  morale. 

Paieiitète  ,  ».  f.  coUecl.  ,  toos  les 
parens. 

Parère, s.  m.  avis  de  négocians 
sur  de»  questions  de  commerce. 

*  Part-r^a,  s.  m.  supplément  à  l'ou- 
vrage  principal;  /n<i5.-o/i.  e(  vc/«/. 

*  ParrsU  ,  s.  f.  paralysie  impar- 
faite ;  mèd. 

Pwrsscr,  V.  n.  se  laisser  aller  à 
la  paressa. 

Parfaire,  T.  a.  achever,  complé- 
ter ,  rendre  parfait. 

Pu'Ji/age,  S.  m.  action  de  parfiler; 
ce  qui  en  résulte. 

PaiJHer,  V.  m.  Séparer  dans  nne 
étoffe  ,  un  galon  ,  etc.  ,  l'or  et  l'ar- 
gent de  la  soie  qu'ils  couvrent. 

Parfois,    adv.  ,   quelquefois. 

Parfondre ,  y.  a.  faire  fondre  éga- 
lement ;  peint,  en  email. 

Patfournir ,  v.a.  fournir  en  entier. 

Parfumeur ,  euse ,  s.  Celui,  celle 
gni  fait  et  vend  des  parfums. 

»  ParhHle,  s.  f.  Voy.  Part-iie. 

Pari,  s.  m.  gageure;  somme  gage'e. 

*  Paria,  s.  m.  homme  de  la  der- 
nière caste  des  ladien). 
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PartaJa  it.t.  temps  où  les  pcrdrtx 
s'apparient;  perdrix  appariées. 

Parier  ,  t.  a.  faire  un  pari 

Parir^laire  ,  ».  f.  plante  qui  croit 
sur  les  murs. 

Parictal,  ad),  m.  se  dit  d'un  os 
double  de  la  léte  qui  forme  une  por- 
tion considérable  des  c6iés  du  crâne. 

Parleur,  s.  m.  celui  qui  parie. 

*  Parisrtlt ,  s.  f.  plante  i  racine» 
vivaces  qui  croit  dans  les  bois  hu- 
mides et  fleurit  en   été. 

*  Parisien,  enne  ,  ».  et  adj.,  de 
Paris. 

Parisienne  on  Sèdanoîse  ,  s.  f.  le 
plus  petit  caractère;  imprim. 

Pa'isis  ,  adj.  m.  (sou,  denier) 
qu'on  batioit  i.  Paris. 

Parité,  S.  f.  égalité;  comparaison. 

Partage,  ».  m.  vej biage  ,  paroles 
dépourvues  de  sens. 

Parlement ,  s.  m.  SOUS  les  premier» 
rois  de  France,  giands  du  royaume 
assemblés  poor  quelque  délibération 
importante  ;  depuis  ,  Cour  supé- 
rieure quirendoitia  justice;  (d'An- 
gleterre) ,  assemblée  des  lords  et  des 
députes  des  Tille^i  et  des  provinces 
convoquée  par    le  roi. 

Parlementaire,  adj.e/».  partisan 
du  parlement;  qui  appartient  an 
parlement;  qui  va  porter  des  paroles 
à  une  flotte  ,  à  une  tioupe  ennemie 
(  vaisseau  ,  ofiicier  ). 

Parlementer ,  v.  n.  faire  et  écou- 
ter des  proposition»  pour  rendre 
une  place;  entrer  en  accommode- 
ment. 

Pailer,  ».  m.  langage. 

Parlerir,  ».  f.  babil. 

Parloir,  ».  m.  lieu  dans  les  mai- 
sons religieuses ,  destiné  pour  parler 
aux  gens  du  dehors. 

Parmesan,  ».  m.  sorte  de  fromagej 
ad'.  ,  do  Parme. 

Parodie,  s.  f.  ouvrage  oîi ,  par 
quelques  changemens  ,  ou  détourne 
le  vrai  sens  d'un  autre  ouvrage  ; 
pièce  de  théâtre  faite  pour  en  tra- 
vestir une  autre  en  rid  cule. 

Parodier ,  t.  a.  faire  une  parodie. 

P arodiste ,  s.  m.  auteur  de  paro- 
dies. 

Paroi ,  ».  £  cloison  maçonnée  ; 
muraille  ;  surface  interne  d'un  vase  , 
d'an   tube,  de    l'estotnac. 

Paroisse  ,  ».  f.  territoire  dont  le» 
habitans  sont  soumis,  pour  le  suû'i- 
tuel,  à  la  conduite  d'un  curé;  l'egRse 
de  la   paroisse;  les  habillas. 

Paroissial ,  e  ,  adj.  ,  appartenant 
&  la  paroisse. 

Pufoissien ,  ienne  ,  ».  ,  habitant 
d'une  paroisse. 

Paroli ,  s.  m.  le  double  de  ce 
qu'on  a  joua  d'abord;  corne  qu'on 
fait  à  la  carte  sur  laquelle  on  joue 
le  double. 

Paronomasie ,  ».  f.  ressemblance 
entre  des  mots  de  différentes  lan- 
gues ,  qui  peut  marquer  nne  origine 
cummuue. 

Parotide,  S.  f.  glande  sitoée  an 
dessn»  des  oreilles  ;  anat. 

Paroxysme  ,  s.  Ml.  accès,  redou- 
blement d'une  mdladie  j  méd. 
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*  Parpaillot,  f.  m.  e'pîlbèle  Inju- 
rieuse donnée  aux  calviniste». 

Parpaing,  s.  m.  pierre  qui  fient 
toute  l'é,)aisseur  d'un  mur;  mac 

Parquer ,  v.  a.  ei  11.  meitreoo  être 
dan»  un  parc  ,  dans  une  enceinte. 

Parquet,  s.  m.  espace  renfermé 
par  les  sièges  des  juges  et  par  les 
barreaux  oh.  l'on  plaide;  lieu  où  sont 
les  huissiers  pendant  la  séance  des 
inges;  lien  an  palais  où  l'on  donne 
audience;  ceux  qui  la  donnent; 
compartiment  en  bois  sur  le  plan- 
cher d'en  bas  ;  assemblage  de  bois 
sur  lequel  on  applique  les  glaces. 

Parcjuetage  ,  s.  m.  ouvrage  de  par- 
quet. 

Parqueter,  v.  a.  mettre  da  par- 
quet dans  nn  appartement. 

Parrain  ,  s.  m.  celui  qui  tient  un 
enfant  sur  les  fonts  de  baptême  , 
qui  nomme  une  cloche  quand  on  la 
bénit  ;  «elui  qu'un  soldat,  qui  doit 
passer  par  les  armes  ,  choisit  pour 
lui  bander  les  yeux. 

Parsi ,  s.  m.   guèbre,  idolâtre. 

Part,  s.  m.  enfant  dont  une  fem- 
me vient    d'accoucher;     sans  s  au  pi. 

Partance  ,  s.  f.  départ  d'un  vais- 
sean  ,    d'une  flotte. 

Parlant,  adv.  ,   par   conséquent. 

*  Parlement,  s.  m.  départ  ;   v.  m. 
Partiaiiser  (se)  ,  v.  pr.  prendre  un 

parti  de  manière  à  ne  pas  vouloir 
écouter  ce  qui  est  contraire  ;  peu 
usité. 

Partihiis  {in),  on  soDs-entend 
infidetium -,  (  evéque  )  qui  a  nn 
titre  d'evéché  dans  un  pays  occupé 
par  les  infidèle». 

Partiel ,  elle  ,  adj.  ,  qui  fait  par- 
tie d'un  tout. 

*  Partiellement ,  adv.  ,  par  par- 
ties. 

Parlillf,  itie ,  adj.,  qui  de'signe 
une  partie  ;  gramm. 

Partition,  ».  f.  tontes  le»  parties 
d'une  composition  musicale  ,  mises 
au-dessous  l'une  de  l'autre  ;  divi- 
sion ;  blas. 

*  Partner,  s.  m.  mot  anglois , 
associé  an  whist,  etc. 

Parvenu  ,  s.  m.  homme  obscur 
qui  a  fait  fortune. 

Pas  ,  adv.  de  ncgat.  ,  point. 

Pas-d'âne  ,  ».  m.  sorte  de  mors 
de  cheval  ;  iu'itroment  pour  lui 
tenir  la  bouche  ouverte  ,  quand  on 
vent  l'examiner;  garde  d'épée  qui 
couvre  toute  la  main;  plante. 

Pasigraphie  ,  s.  f  écriture  uni- 
verselle de  convention. 

Pasquin  ,  s.  m.  personnage  comi- 
que ;  bouffon;  statue  mutilée  qui 
est  à  Rome  ,  et  à  laquelle  on  atta- 
tacbe  des  p'acards  satiriques. 

Pasqiiinade  ,  s.  f.  placard  attaché 
à  la  statue  de  Fasquin  ;  bouffonne- 
rie satirique. 

Passable,  ad).,  qui  peut  être  ad- 
mis ;  qui  n'est  pa^s  mauvais  dans 
son  espèce. 

P assablement  ,  p.dv.  ,  d'ane  ma- 
nière supportable. 

Passacaille ,  s.  f.  (llm.  )  air  à 
danse  r^  e»pèce  de  chaconoe. 
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Passaiie  ,  s.  f.  simple  passage  dans 
un  lieu;  aumône  demandée  ^ar  quel- 
qu'un qui  ua  fait  pas  métier  de  du- 
l'.isndcr. 

J^tifaper,  v.  a.  conduire  et  tenir 
un  che  al  dans  l'aclion  du  passage: 
t>.  n.  être  dans  cette  action. 

l'assuiion  ,  s.  f.  aciiou  de  passer 
un  coniial  ;  prai. 

l'assavuni ,  s.  TO.  ordre  par  écrit 
de  laisser  passer  les  ma^  chaniiises 
qni  ont  payé  le  droit  ,  ou  qui  eu 
sont  exemples. 

Pa<se  ,  s.  f.  le  snrphis  pon-  cora- 
pléler  un«  somme;  peliie-  verge  de 
fer  e'i  arc  ,  par  oii  il  faîloit  faire 
passer  sa  bille  ou  sa  boule  ,  l-  lir-  iil- 
lurii  ;  cai.al  de  mer  eiilre  deux  bancs, 
par  où  un  vaiaseau  jeul  passer;  uc- 
lion  par  laquelle  on  passe  sur  son 
adversaire;  t.  J'esciim^. 

Passi-,  s  m.  temps  i-coalé;  chose 
qoi  s'est  passée. 

Passt-rlicval,  s.  m.  petit  bac  des- 
tiné à  passer  nu  cheval. 

Passe-Jeiout  ,  s.  m.  permission 
de  passer  des  marcbaudises  à  Ira- 
vers  noe  ville  sans  payer  de  droit. 

Passe-dix  ,  s.  in.  soile  de  jeu  de 
dés. 

Passe-drcît ,  s.  m.  grâce  accordée 
contre  le  droit  et  l'usage  oïdiuaire; 
espèce  d'injustice  qu'on  fail  à  quel- 
qu'un en  s'ecarlant  de  l'usagoreçu. 
Passive,  s.  f.  roomeni  du  soir  où 
les  bécasses  se  lèvent  du  bois  pour 
aller  dans  la  campagne;  r/ins<e. 

Passe  -Jlcur  ,  s.  f.  plante  aussi 
nommée  Anémone. 

Passenieni  ,  s  ni .  tissu  plat  et  un 
peu  large  de  fil  d'or,  de  soie,  etc.  , 
qui  sert  d'ornement  aux  habits  et 
aux  meubles. 

Passevienttr,  v.  a.  chamarrer  de 
passemens. 

*  Passririenlerle  ,  S.  f.  art,  cora- 
nierce  du  passemeniisr. 

Passenir-ntier ,  è  f,  s.  ,  qui  fait  et 
vend  des  passemens. 

Passe-pa  olf  ,  s.  m  conimande- 
nieut  donné  à  It  lélo  de  l'armée  ,  et 
qui  passe  à  la  queue  ,  de  bouche  en 
bouche. 

Passe-pai'1oul,  S.  m.  clef  qui  sert 
à  ouvrir  plusieurs  porles  ;  sorlu  d'en- 
cadrement propre  à  plusieurs  es- 
tampes, giaif.;  ornemect  dont  le 
milieu  est  vide,  iuipr.  ;  sans  s  au 
plur. 

Passe -passe,  S.  va.  (tours  de) 
tonrs  d'adresse  dos  joueurs  de  gobe- 
lets ;  tri  mperie  adroite. 

Passe-pn-d ,  S.  m.  ddnse  dont  le 
inoavemerit  est  fort  rapide. 

P asse- pierre  ,   s.  f.   Voy.Pari.'e. 
Passe-poil ,  s    m.  petit  bordé  d'or, 
d'argent,  de  satin,  qui  déborde  un 
peu  le  dessus  d'un  habit. 

Passerugc ,  s.  f.  plante  crucifère. 
Passereau  ,  s.  m.   moineau. 
Passe-velours  ,   S.  m.  araaranthe  , 
fleur  de  l'arrière-saison. 

Passe-voiTue  .  s.  f.  redoublement 
d'ifforls  (;a'on  fait  faire  à.  des  gale- 
liens  pour  voguer. 

passe-l'o.'ant  .$.  m.    qui  passe  en 
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revue  sacs  être  enrôlé  ;  pi.  des  Passe- 
volatis  ;  Celui  qui  s'introduit  dans 
une  société  sans  y  êlre  iiuiié  ,  d.iiis 
un  spectacle  sans  payer,  etc. 

J'asseur,  s.  m.  batelier  qui  mène 
un  bac  ,  un  batelet. 

P"s</6i/itc  ,  s.  f.  qualité  des  corps 
passibles. 

Passiù/e,  adj  ,  ca^^abls  de  souf- 
frir 

Passif,  ive  ,  ad),  l'opposé  A'a-tif. 
Dette  passive .^  ce  q;i  on  doit;  i-j:x 
passive,  dr.  it  d'éire  élu;  verbe  passif, 
et  subslantiv  le  jiass'f  (fun  verbe, 
qui  marque  l'objet  de  l'action. 

Pussf,  s.  m.  ce  que  l'on  doit. 

Pasuvenicni ,  adv. ,  d'une  manière 
passive. 

Pufsoiic  ou  Pass^tii-  ,  s.  f.  vase 
percé  qui  sert  à  passer  les  pois  pour 
eu  tirer  !a  purée  ,  etc. 

*  Passule,  s.  f.  rai.-in  séché  au 
soleil;  miel  piéparé  avec  des  raisins 
cuits. 

Pasid,  s,  m.  crayon  de  cnoleiirs 
pulvérisées  ;  peinture  au  pastel  ; 
pldnte  qui  se  nomme  aussi  Guède. 

Piislenade.   V.  Piinals. 

Pastè.nie  ,  S.  f.  ou  Melon  d'eau, 
fruit  très   rafraîchissant. 

J't.':i!e/ie  ,  s.  m.  tableau  où  l'on  a 
imite  le  goût  ,  le  coloris  d'un  pein- 
tre ;  opéra  compose  de  morceaux  de 
ditférens  maîtres. 

Pastille  ,  s.  f  (Il  va.)  pile  compo- 
sée ,  sèche  et  odorante. 

Pastoureau  ,  elle  ,  s.  petit  berger  , 
jeune  bergère. 

Pal,  s.  {être)  ne  pouvoir  jouer 
Sdns  mettre  en  échec  son  roi  qui  n'y 
est  pas  ;  t.  a'èiher. 

PalacHe  ,  s.  f.  vaisseau  léger  pour 
le  service  des  naviies;  bureau  de 
douane  sur  un  bateau  ;  sotte  de  voi- 
ture non  suspendue. 

Pat.igori  ,s.m.  moanoié  espagnole 
d'argent;  nom  d'un  peuple  d'Amé- 
rique. 

Pataraffe,  S.  f.  e'critnre  informe  , 
lettres  confuses. 

*  Païa'asse ,  s.  f.  ciseau  de  calfai  ; 
coin  de  fer. 

Païaid  ,  s.  tu.  petite  monnoie. 

Patate  ,  s.  f.  sorte  de  pomme  de 
terre   d'Améiique,  elo 

Pataud ,  S.  m.  jeune  chien  à  gros- 
ses pHtej. 

t^a'aud,  e,  adj.  et  s.  ,  grossière- 
ment fait. 

Palauifer  ,  v.  n.  marcher  dans 
une  eau  bourben.'.e. 

Pâle,  s.  f.  farine  dc'trempée  et 
pétrie  pour  faire  du  paia  ,  etc.  ;  di- 
verses choses  qu'on  met  en  masse  en 
les  humtriant;  etjig.  complexion, 
constitution. 

Pute  ou  Pa'/c,  s.  f.  pied  des  qua- 
drupèdes, qui  ont  doigts,  ongles 
et  griffes  ;  des  oiseaux  (  qui  ne 
sont  pas  de  proie);  des  ecrcvis- 
ses  ,  des  araignées  ,  etc.  ;  eu 
jtuiuvaire  fat,  pied  OU  main  de 
l'homme;  pied  d'un  verre,  d'une 
coi>pe,  etc.;  morcedn  de  fer  poinlu 
par  nn  bout  et  plat  i>ar  1  autre; 
instrumeut  à  poiates  uoi'ï  régler  le 
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papier.  Paies  (fanrre  ,  triangles  re- 
courbés qui  la  foiît  mordre  dans  la 
terre.  Faire  pat-  di  velours  ,  se  dit 
dii  thaï  qui  relire  ses  griffes  en  don- 
nant la  pale,  et/îr.  d'un  homme  «pii 
cache  sons  des  d..hors  caressan"!  le 
pouvoir  ei  le  dessoin  de  nuire.  i>-7i- 
ner  un  c  iu:.T  de  iHite  ,  lâcher  an  tra't 
vif  et  malin.  E.re  entre  les  pales  de 
quelqu'un  ,  soumis  à  sa  cens  ire. 

Pale-d'oie,  S.  f.  plnute;  point  ds 
réunion  de  diver-es  allées  divergen- 
tes ;  ce  qui  a  la  forme  d'une  pâte 
d'oie. 

Pâle,  s.  m.  pâti.îserie  qni  renfer- 
me de  la  viande  ,  du  poisson  ;  encre 
tombée  sur  du  papier;  caractère» 
mêlés  et  confondus,  impr.;  l'ortK- 
calion  de  figure  ronde  ,  attachée  au 
corps  d'une  place;  enfaut  potelej 
(faire  lej  a  ranger  les  cartes  pour  se 
donner  bera  |eu;  outil  de  brodeur. 
Paie,  ce,  adj.,  qui  a  les  extré- 
mités en  forme  de  pâte;  hlus. 

Pâle'e  ,  s.  f.  m<  lange  d'alimens  en 
pàtB  pour  les  oiseaux,  les  animaux 
domrstiqaes. 

Patelin,  s.  nj.  homme  souple  qni, 
par  des  (latteiies  ,  fait  venir  les  au- 
tres à  ses  (ins. 

Paieliuaxe ,  s.  m.  manière  insi- 
nu;tnle  et  artificieuse  ilu  patelin. 

Paœtiner  ,  v.  n.  agir  eu  patelin; 
c.  a.  ménager  adroiteiueut  quel- 
qu'un par  intérêt. 

Pati  lincur ,  i-use  ,  s    palelîn. 
Patelle,  s.  f.  ou   Lé  pas  ,  genre  de 
raollnsques. 

Pa/è'ie  ,  s.  f.  vase  sacré  en  foroae 
de  petite  assiette,  qui  sert  à  cou- 
vrir le  calice. 

Patt  nulle  ,  S  f.  prière,  le  pa- 
rer, elc.  ;  grain  de  chapelet ,  ou  tout 
le  chapelet. 

Paie-iôtr'ter,  s.  m.  celui  qui  fait  et 
vend  des  chapelets. 

Patent,  e,  adj  (u'~</uit)  brevet 
portant  gratification  dune  somme 
d'argent;  {/étires)  scellées  du  grand 
sceau  ;  rhanrel. 

Patente,  ».  f.  brevet  qu'on  doit 
acheter  pour  faire  un  commerce, 
exerc»^r  une  indostiie  quelconque  ; 
commission  qu'actordoienl  les  com- 
muraut.'S  ,  etc. 

Pate-peiu,  s.  m.  fourbe  avec  dou- 
ceur. 

Pater,  s.  m.  oraison  dominicale  , 
sans  s  au  pi.;  gros  grains  d'un  cha- 
pelet ,  sur  lesquels  on  dit  le  Paier. 

Palère  ,  s.  f.  vase  très-ouvert  qui 
servuit  aux  anciens  sacrifices. 

Pâleiix  ,  cu^e,  ad;  ,  qui  f,iii  dans 
la  bouche  l'effet  qu'y  feroil  la  pâte; 
(  lansue)  comme  empâtée  d'une  sa- 
live épaisse;  {r/temin)  dont  la  terre 
est  grasse  et  à  denii-détrempée. 

Pal/ieli/ucrnent  ,  adv.,  d'une  ma- 
nière palbrtlque. 

PaihognoviGTi.'que  ,  adi.  se  dit  des 
signes  propres  à  une  mdidie,-  inéd. 

Pailiulû/;ii- ,  s  f.  partie  de  la  niéde- 
ciuB  qui  apprend  à  concoitre  et  à 
distinguer  les  maladies. 

Pai/,o/tj/;!.,-ue  ,a.à].  ,  qui  appartient 
à  la  pothoiog'e. 
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Pathos  ,  s.  m.  cha'enr  afiFectéa  et 
déplacée  duns  un  discours  ou  on 
ouvrage. 

Patibulatra  ,  ad].,  qnî  appartient 
ao  gibet;  {mine)  d'un  coquin. 

Patiemment ,  adv.  ,  avec  patience. 
Pali^nce,  s.  f.   plan  le   tonique   et 
apérilire. 

Patienter  ,  v.n.  prendre  patience. 
Patin,  s.  va.  ancien  soulier  de 
femme,  aussi  haut  par  devant  que 
par  derrière;  chaussure  garnie  de 
fer  pour  glisser  sur  la  glace  ;  «is  fort 
épais  ions  la  cbarpeote  d'un  esca- 
lier. 

Patiner,  v.  n.  glisser  sur  la  glace 
avec  des  patins  ;  c.  a.  manier  indis- 
crètement. 

Patineur,  S.  m.  celui  qui  patina 
sur  la  glace  ;  qui  manie  les  mains  , 
les  bras  d'une  femme  ;  t.  libre. 

Pâlir,  V.  n.  ôlre  dans  la  misère, 
souffrir,  être  puui. 

Pâ:is,  ».  m.  pâturage  médiocre. 
Palisser,  y.  n.  faire  de  la  pilis- 
serie. 

Pâtisserie  ,  s.  f.  pâte  préparée, 
assaisonnée,  et  cuite  au  four;  art 
du  pâtissier. 

Pâtissier  ,  ère  ,  S. ,  qui  fait  et  vend 
de  la  pâtisserie. 

Pat'ssoie ,  s.  f.  étoffe  de  soie  fa- 
çonnée en  gros  de  Tours. 

Pâlissoire ,  S.  f.  table  avec  des 
rebords,  sur  laquelle  on  pâtisse. 

Patois  ,  s.  m.  langage  do  peuple  , 
des  paysans  d'une  province. 

Pâton  ,  t.  m.  morctau  de  pâte 
dont  on  engraisse  les  chapons  ,  etc.  ; 
morceau  de  cuir  dont  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier  en  dedans. 

Pairaifue  ,  s.  f.  machina  usée  et 
de  peu  de  valoor. 

Paires  (  ail  )  ,   mots  lat.  ,  vers  ses 
pères;  (allrr,  envoyer),  mourir,  tuer. 
Paiiiarcai,  S.  m.  dignité   de  pa- 
triarche. 

Patriote  ,  s.  ,  qui  aime  sa  pairie  , 
qui  cherche  à  lai  être  utile. 

Patiioiigue  ,  adj.  ,  qui  appartient 
au  patriote  (  senlinieni  ). 

P alrio'.iquement  ,  adv.  ,  en  pa- 
triote. 

Patriotisme ,  S.  m.  Caractère  du 
patiiote> 

Patiociner ,  V.  n.  parler  longue- 
ment et  jusqu'à  l'importunité  ,  pour 
tâcher  de  persuader. 

Patronage  ,  s.  m.  dri,it  de  nommer 
à  un  bénéfice. 

Patronal,  aie,  ad]'.,  qui  appar- 
tient au  patron  •.fête  patronale. 

'  Palionet  ,  S.  m.  garçon  pâtis- 
sier. 

*  Patronne  ,  i.  et  ad),  se  dit  de  la 
seconde  des  gdlères  que  montoit  le 
lieutenant  général  des  galères. 

Patronner  ,  v.  n.  t.  de  cariier;  en- 
duire de  couleur  ,  au  moyen  d'un 
patron  évidé  ,  le»  i  adroits  où  la 
couleur  qu'on  emploie  doit  pa- 
roîire. 

Patronymique  ,  adj .  (  nom  )  com- 
mun à  tons  le»  descendans  d'une 
race,  et  tire  de  celui  qui  ea  est  le 
père. 
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Pairouillage  ,  s.  m.  {H  m.)  saleté 
qu'on  fait  en  patrouillant  ;  pop. 

Patrouilla  ,  I.  f.  (Il  va.)  marche  du 
guet  pendant  la  nuit,  pour  la  sùrelé 
de  la  ville  ;  escouade  qui  fait  pa- 
trouille. 

Patrouiller  ,  y.  n.  (Il  m.)  faire 
la  patrouille  ;  agiter  de  l'eau  bour- 
bensej  ii.  a.  manier  malpropre- 
ment. 

Pai'Ou'llis  ,  s.  m.  (//m.)  patrouil- 
lage  ;  bourbier. 

Palu,  lie,  adj.  se  dit  des  pigeons 
qui  ont  de  la  plume  jusque  sur  les 
pieds. 

Pâturer,  v.  n.  prendre  de  la  pâ- 
ture. 

Pâtureur,  s.  m.  celai  qui  mène 
les  chevaux  à  l'herbe;  l.  de  guerre. 

*  Paiuriri,  8.  m.  planta  qui  donne 
beaucoup  de  pâture. 

Paturon  ,  8.  m.  partie  du  bas  de 
la  jambe  du  cheval  ,  entre  le  boulet 
et  la  couronne. 

Pauleile,  8.  f.  droit  annuel  qu'on 
payoit  pour  certains  office»  de  ju- 
dicature  et  do  tînance. 

Pautne  ,  s.  f.  dedans  de  la  main  ; 
mesure  d'environ  troi»  pouces  ,  la 
hauteur  du  poing  fermé  ;  jeu  où  l'on 
renvoie  la  balle  avec  une  raquette. 

Paumelle,  s.  f.  espèce  d'orge  ; 
au  pi.  gonds  de  porte»  légères. 

Paumer,  v.  a.  (la  gueule)  ,  donner 
un  coup  de  poing  sur  le  visage  ; 
pop. 

Paumier  ,  s.  ta.  maître  da  jeu  de 
paume. 

Paumure,  S.  f.  Sommet  d'un  bois 
de  cerf;  vénerie. 

Pause,  s.  f.  cessation  moraenla- 
uée  d'une  action;  intervalle  pen- 
dant lequel  un  ou  plusieurs  musi- 
cien» demeurent  sans  cliauter. 

Pauser  ,  v.  n.  appuyer  sur  une 
syllabe  en  chantant. 

Pauvrement ,  adv.,  dans  la  pau- 
vreté ;  d'une  manière  pauvre. 

Pauvresse ,  s.f.  femme  pauvre  qui 
mendie. 

Pauvret,  elle,  s.  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  inspire  la  compassion. 

Pavage,  t.  m.  ouvrage  du  pa- 
veur. 

Pavane  ,  S.  f.  ancienne  danse 
grave. 

Pavaner  {se),  V.  pr.  marcher 
d'une  maniera  fière. 

Paué,  %.  m.  Voy.  le  Dict.  {être 
sur  le  )  ,  znjig.  dépossédé  d'un  em- 
ploi qui  f'aisoit  subsister;  (  tenir  le 
haut  du)  le  premier  rang;  {tâter 
le  )  agir  avec  circonspection. 

Pave,  ée ,  part,  au  Jig-.  couvert  , 
rempli  de... 

Pavement ,  S.  m.  action  de  paver  , 
et  matériaux  qu'on  y  emploie. 

P.Tver,  V.  a.  et  n.  cuivrir  un  ter- 
rain de  pierre  dure,  etc. 

Pai'esade  ,  s.  f.  ou  Papiers  ,  S.  m. 
pi.    toile  tendue  le   long  d'un  vais- 
seau pendant  le   combat,  pour   ca- 
cher à  l'ennemi  ce  qu'on  fait  ;  niar. 
Paveur, s.  m.  qui  pavelesrDes,etc. 
Pavie  ,  s.  f.  sorte  de  pêche. 
Pavois ,  s.  m.  ancien  graud  boa- 
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clier  '   pavesade   qui    sert   dans  nn 
jour  de  combat  ou  de  réjouissance. 
Pavoiser  ,  V.  a.  garnir  de  pavois. 
Pay.xble  ,  adj  . ,  qui  doit  être  payé 
en  certain  temps. 

Payant  ,  e  ,  ad'.  ,  qui  paye. 
Paye,  S.  f.  gpldo  des  gens  de 
gnerre  ;  celai  qui  paye;  [haute) 
soldo  plus  forte  qu'à  l'ordinaire  ,  et 
celui  qui  la  reçoit  ;  (  moite  )  soldat 
entretenu  dans  une  garnison,  en 
paix  comme  en  guerre  j  vieux  do- 
mestique sans  fonction. 

Payeur,  s.  m.  celui  qui  paye. 
Paysagiste  ,  S.  m,  peintre  qui  fait 
des  paysages. 

Péage,  s.  m.  droit  qni  se  lève 
pour  un  passage,  et  lien  où  on  le 
paye. 

Péager  ,  8.  m.  celui  qui  reçoit  le 
péage. 

Peausserie  ,  S.  f.  commerce  ,  mar- 
chandise de  peaux. 

Peaussier  ,   s.  m.  artisan  qui  pré- 
pare  les   peaux;    adj.   m.   (muscle)    ■ 
qui  est  très-miuce  et  fortement  at- 
taché à  la  peau. 

Peaulre,  s.  m.  gouvernail ,  v.  m.  ; 
(  envoyer  quelqu'un  au  )  la  chasser  ; 
pop. 

Peautrè ,  ée ,  adj.  se  dit  des  pois- 
sons dont  la  queue  est  d'un  antre 
émail  que  le  corps  ;  blas. 

Pcc  ,  adj.  m.  {hareng)  en  caque, 
fraîchement  sa'é. 

Peccat'le,  adj.,  capable  de  pé- 
cher. 

Peccadille  ,  S.  f.  (H  ta.)  faute  Ic- 
gèra. 

Peccant ,  e  ,  adj .  (  humeurs  )  qui 
pèchent  en  qualité  on  en  quantité  ; 
méd. 

Peccata  ,  s.  va.  ûue  dans  les  com- 
bats publics  d'animaux  ;  pop . 

Peccavi  ,  s.  m.  mot  latin  ,  bonne 
contiiticn  ;  pop. 

Pêche  ,  ».  f.  fruit  du  pêcher  ;  art, 
exercice,  action  de  pécher;  poisson 
qu'on  a  pêche. 

Pécher ,  s.  m.  arbre  qui  porte  la 
pêche. 

Pêcher,  v.  a .  prendre  du  poisson  ; 
(en  eau  trouble  ) ,  profiter  du  désor- 
dre. 

Pêcherie ,%.  i.  lîeu  OÙ  l'on  péche, 
lieu  préparé  pour  la  pèche. 

Pécore  ,  s.  f.  personne  stupide. 
Pecque  ,  s.  f.   femme  sotte  et  im- 
pertinente ,  qui  fait  l'entendue. 

Pectine ,  s.  m.  petit  muscle  de  la 
cuisse. 

Pectine,  ée  ,  adj .  ,  en  forme  da 
dents  de  peigne;  hist.nat. 

Pectoral,  e,  adj..  qui  concerne 
la  poitrine;  {croix)  qu'on  porte  sur 
la  poitrine. 

l'éculat,  s.  m.  vol  de  deniers  pu- 
blics par  nn  administrateur. 

Pécule,   s.    m.    ce  que    celui   qui 

est    en   puissance   d'aulrui   acquiert 

par  son  travail ,  son  industrie  ,  etc. 

Pccuve  ,  s.  f   argent  ;  v.  m. 

Pe  uniaiie,  adj.  ,   qui  consiste  en 

argent. 

Pêcunieux  ,  euse  ,  adj . ,  qui  a  beaa- 
X    p      d'argent. 
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l'f'tftigogie ,  s.  f.  ^édocation  des 
enfai'S. 

l'i-dagcgii/ue  ,  adj.  ,  qui  a  rapport 
à  la  pédagogie. 

Péifu^oguc  1  s. m.  précepteur  d'en- 
fant ;   t .  Je  mépris . 

Pédale  ,  s.  f.  Iiiyan  d'orgue  ,  elc- 
qu'on  fait  jouer  avec  Je  pied. 

Pédanè  ,  adj.  m.  se  dit  d'un  juge 
de  village  qui  juge  debout ,  faute  de 
siège  pour  rendi  e  la  justice. 

Pcdantcr ,  -v.  n.  enseigner  dans 
le.s  collèges  ;  t.  di:  niep'U. 

Pcdanttrie ,  s-  f.  profession  de  pé- 
dant ;  tuanière,  érudition  prdante. 

P édunteiquemeni  ,  adv.  d'une  ma- 
nière pédante. 

Pédir.tiser ,  v.  n.  faire  le  pédant. 

Pédéraste  ,  6.  m.  adonnù  à  la  pé- 
dérastie. 

Pédérastie  ,  s.  f  amour  illicite 
entre  des  hommes. 

Pédestte,  adj .  (statue)  d'un  homme 
à  pied. 

Pt>destrement ,  adr.  ,  à  pied. 

Pédiculuire ,  adj.  (  maladie  )  où  il 
i'engendre  une  grande  quantité  de 
pouï;  s.f.  plante  aussi  nommée 
Crèle  de  coq. 

Pédicule  ,  s.  m.  espèce  de  queue 
propre  à  certaines  parties  des  plan- 
tes ,  autres  que  les  fleurs  et  les 
fruits;    hot. 

*  Pédicule' ,  ee ,  adj.  ,  porl<'  par  un 
pédicule  ;  Itoi. 

*  Pédicure,  s.  m.  cfliii  qui  soigne 
les  pi>  ds  ,  coupe  les  cors. 

*  Pédieux  ,  s.  m.  muscle  du  pied  ; 
anar. 

Pédcmelre.  V.  Odomèire, 
Pèdon  ,  s.  m.  couriier  à  pied. 

*  Pèdonculairc  ,  adj.,  dépendant 
da  pédoncule;  tôt. 

*  Pédoncule,  S.  m.  queue  -d'une 
fleur  ou  d'un  fruit:  lot. 

Peigne  ,  s.  m  instiumrnt  tailla  en 
forme  de  dents  ,  qi'i  sert  à  dt'méler 
les  cheveux  et  à  drcra.sser  la  tête; 
instrument  de  fer  de  cardeur  et  de 
tisserand. 

Peigne' ,  ée  ,  part.  Jardin  lien  pei~ 
gné  ,  b'en  soignt';  s/y/e  trop  peigné , 
dont  l'exactitude  paroit  affectée. 

Peigner,  v.  a.  démêler;  ajuster 
les  cheveux  avec  un  peigne  ;  apprê- 
ter (!e  lin,  le  chanvre}  ;  etjig  .  mal- 
traiter ,  battre. 

Peignier  ,  S.  va.  celui  qui  fait  et 
vend  des  peignes. 

Peignoir,  s.  m.  petit  manteau  de 
linge  qu'on  met  sur  les  épaules 
quand  on  se  peigne. 

Peignures  ,  s.  f.  pi.  cheveux  tom- 
bés de  la  tête  en  se  peignant 

Peitles  ,  s.  f.  pi.  chiffons  à  faire 
du  papier. 

l'einer  ,  v.  a.  causer  de  la  fati- 
gue, du  chagrin  ;  travailler  difficile- 
ment; i>    n.  avoir  de  la  fatigue;  ré- 

p\iguer  i ;   v.  pr.  se   donner   de 

la  peine.  Ouvrage  peiné,  trop  tra- 
vaillé. 

Peinlurage  ,  s.  m.  action  de  pein- 
turer: effet  qui  en  résulte. 

Peinturer ,  v.  a.  enduire  d'une 
stule  couleur. 
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Pelnlnnur  ,  s.  m.  harbonillenr. 
Pelade ,  s    f.  nidladie  qui  fait  tom- 
ber le  poil  et  les  cheveux. 

PéLige  ,  s.  m.  couleur  du  poil  det 
chevaux,  des  ceifs  ,  etc. 

PeUgianis'iie ,  8.  m.  hérésie  de 
Pelage^ 

Pétogien  ,  rnne,  adj.  (ois'-aiix)  de 
la  pleine  mer;  s.  m.  partisan  do 
l'hérésie  de  Pelage. 

Pélaniide,  s.  f.  pi.içson  de  mer. 

Pclaid  ,  adi.  m.  (  lois  )  écùicé  sur 
pied  pour  en  faire  du  tan. 

Péte-niê'e ,  adv.  confusément. 

Peler,  v  a.  ôter  le  poil;  ôler  la 
peau  d'un  fruit,  l'écorce  d'un  arbre; 
{la  terre)  ,  en  enlever  le  gâ^on;  i>.  n. 
le  corps  me  pèle  ,  la  superficie  de  la 
peau  s'en  détache. 

Pélican,  s.  m.  oisean  aqnalique; 
sorte  d'alambic  ;  instruiuent  de  den- 
tiste. 

Pelisse  ,  s.  f.  robe  ,  manfean  ou 
mantelet  garni  d'une  fourrure. 

Pelle,  s.  f.  insirumcnt  de  fer  on 
de  bois  ,  large  et  plat  ,  et  qui  a  un 
long  manche. 

Pellée  ,  Pclhrée  ,  Pelletée,  S.  f. 
ce  qui  peut  tenir  sur  une  pelle. 

Pelliierie ,  s.  f  art  d'accommoder 
les  peaux  en  fourrures  ;  au  pi.  ces 
peaux  ainsi  préparées. 

Pelletier,  ère,  s.  qui  prépare  et 
vend  les  pelleteries. 

Pellicule,  S  f.  pean  très-mince  du 
corps  ,  de  la  coque  intérieure  de 
l'ccuf,  de  quelques  fruit». 

Pelote  ,  s.  f.  bfiule  qu'on  forme  en 
roulant  sur  enx-mémes  du  iil  ,  de  la 
soie  ,  etc.  ;  coussinet  où  les  femmes 
fichent  des  épingles  el  des  aiguilles  ; 
{de  neige  ),  boule  faite  avec  de  la 
neige  pressée. 

Peloter,  V.  n.  joner  à  la  paume 
sans  faire  de  partie  réglt-e  ;  p.  a. 
maltraiter  de  coups  on  de  paroles. 

Peloton  ,  s.  m.  petite  pelote;  balle 
de  paume  qui  n'est  pas  recouverte; 
et j^ij.  soldats  .  etc.  rasseaibli-s  par 
petites  troupes. 

Pelotonner,  v.  a.  mettre  en  pe- 
loton. 

Pela,  ne  ,  adj.  garni  de  poil. 

Peluche  ,   s.  f.    panne  k  long  poil. 

Peluché ,i'e  ,  adj  ,  veln  ;  se  dit  des 
élofTfS  et  de  quelques  plantes. 

Pelure  ,  S.  f.  peau  qu'on  ôte  de 
dessus  le  fromage  ,  les  fruits. 

J'enaillon  ,  s.  m.  haillon  ;  moine  ; 
/.   de  mépris. 

Pénal,  e,  adj.,  qui  assujettit  à 
quelque  peine. 

/'t?' arof ,  s.  m.  rusi' et  libertin.    ■ 

Penaud,  e,  adj.  ,  embarrassé  ,  hon- 
teui  ,  interdit. 

Pe'chnnenl,  s.  m  action  d'un 
homme  qui  se  penche;  état  d'un 
corps  qui  penche. 

Pendable  ,  adj.,  qui  mérite  la  po- 
tence. 

Pendaison,  s.  f.  aclion  d'exécuter 
au  gibet;  pop. 

Pendant ,  e  ,  adj.  ,  qui  pf  nd  ;  {pro- 
cès )  qui  n'est  pas  encore  termine. 

Pendaid  ,  e  ,  .<>.  ,  vauiiea  ,  i'ii- 
pou. 
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I       Pendelnqu!  ,   s.  f.  picrrerioi  ajou- 
tées à  des  boucles  cToreilles. 

Pend  n.if ,  f.  m.  corps  d'une  voûte 
suspendue  hors  U-  perpeodicule  di  S 
murs  ;  arcli. 

Pendiller  ,  v.  n.  'Jim.  )  être  sus- 
pendu en  l'air  ei  agite  parle  vent; 
se  dit  des  choses  Je  P'U  de  iialeur . 

Pend  e ,  V.  a.  attacher  nne  fhose 
en  haut  par  une  de  ses  parties  ,  de 
manière  qu'elle  ne  louche  pas  en 
bas  ;  attacher  el  étrangler  à  un  gi- 
bet. Dire  pir  que  pendre  de  que/qu'un  , 
dire  lojte  sorte  de  mal  ;  i>.  pr. 
j  s'ftrangler  ;  v.  n.  être  attaché  ,  tom- 
ber trop,  descendre  trop  bns. 

Pendu,  s.  m  Sec  comme  un  pendu, 
très- maigre  et  très-sec. 

Pendule  ,  s  m.  poids  attache'  à 
une  verge  de  fer,  à  un  fil  de  soie  , 
etc.,  qui,  par  ses  vibrations,  règle 
le  mouvement  d'une  horloge,  et  sert 
à  plusieurs  autres  «sages  ;  s.  f.  hor- 
loge qui  va  par  le  moyen  du  pen- 
dule. 

Pêne,  s.  m.  morceau  de  fer  long 
et  carré  qui  entre  dans  la  gâche 
qoand  on  ferme  une  porte  ,   etc. 

Pénétrabililé ,  s.  f.  qualité  de  CO 
qui  est  pénétrable. 

Pénétrable  ,  adj.  ,  OÙ  l'on  peut 
pénétrer. 

Pt'nélratif,  ive  ,  adj.  ,  qui  pénètre 
aisément. 

*  Péniche,  S.  f.  petit  bâtiment  de 
tran.iiporl. 

Pénicillé,  ée ,  ad).,  formé  par  des 
glandes  déliées  ,  en  goupillons  et  en 
pinceaux  ;  bot. 

*  Penil ,  s.  m.  OS  pTjbîs  ;  anat. 
Péninsule  ,  s.  f.  presqu'île  ;  gécgr. 

*  Pénis,  S.  m.  partie  sexuelle  ex- 
terne du  m&le  ;  anat. 

Pénitencerie,  S.  f.  charge  de  pé- 
nitencier. 

Péni'encier ,  s.  m.  prêtre  commis 
par  l'évêque  pour  absoudre  les  cas 
réservés. 

Péiiilentiuur  ,  adj .  m.  pi.  (psaumes) 
le»  sept  p'anmes  do  la  pénitence  ; 
(  canons  )  de  la  primitive  Église  , 
concernant  les  pénitences  publi- 
que.s. 

Pdnilentiet,  S-  m.  rituel  de  la  pé- 
nitence. 

Prnnage,  S.  m.  plumage  des  oi- 
seaux da  proie ;yuK<;. 

Penne  ,  s.  f.  grosse  plume  d'oi- 
sesn  de  proie  ;  fauc. 

*  Penné  ,  ée  ,  adj.,  disposé  en 
barbes  de  plumes;  t-ot. 

*  Pennifornie  ,  alj.  ,  à  fibres  en 
barbes  de  plumes  ;   anal. 

Pénombre  ,  S.  f.  partie  de  l'ombre 
éclairée  par  une  partie  du  corps  lu- 
mineux ;  astron. 

i'ensée,  s.  f.  petite  fleur  à  cinq 
feuilles  nuées  de  violet  et  de  laone. 

Penseur,  s.  m  celui  qui  a  l'habi- 
tude de  ri'fléc.'ir. 

Pension,  s.  f.  somme  qu'on  paye 
pour  être  logé  et  nourri ,  etc.  ,  mai- 
son où  l'on  est  logé  et  nourri  pour 
un  certain  prix;  maison  d'éduca- 
tion; revenu  annuel  qu'on  donne  i 
quelqu'un. 
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Pensionnant  ,  s.  (^^  adj. ,  qui  pn^e 
pension;  qui  reçoit  peusiou  u'uu 
Étal,  d'un  prince,  etc.  , 

festonnât ,  s.  m.  iicii  oùlocent  , 
les  pensionnaires  d'un  colli'ge,  etc.     | 

J'C'isioiincr ,  y.  a.,  do.iner,  iWire  j 
une  pension  à  qiiel'ju'nu. 

/'ansu/n  ,  S.  m.  surcroît  de  Ira-  , 
vail  qu'on  exige  d'un  écolier  pour  le  ] 
punir.  I 

*  Pentaiiartjle  ,  ad).  ,  qui  a  cinq  , 
doigts  ;  orryt.  I 

Pentagone,  s.  ra.  et  adj.,  figure  qui  . 
a  Ciiiq  angles  et  cinq  côtes  ; /;?'im. 

* Pcntagynie,  s  f.  classe  dt'  piaules  | 
à  cinq  pistils;  hot. 

Pcniameire ,  t.  m.  et  adj.  ,  vers  de  1 

cinq  pieds.  ; 

*  Pcniundilif .  s.  f.  classe  de  plantes  I 
à  i-inq  etamiues  ;  h-'t. 

*  Pcii.aphy.le  ,  adj.  ,  à  cinq  fcuil-  | 
l.s;  hot.  \ 

*  Penlaplcie  ,  ad).  ,  à  cinq  ai'es  ; 
hoi. 

Pcnialeuijnc  ,  s.  m.  l>;s  cinq  pre- 
miers livre»  dt;  la  Bible. 

Ptiitatlde  ,  s.  ni.  riiunion  des  cinq 
exercices  en  isiu^e  ddos  les  jeux  des 
Grecs. 

Penlecô.e,  s.  f.  fête  en  mr'nioire 
de  la  desceute  du  Saint-Espi it. 

Pcntuie  ,  s.  f.  bande  de  fer  qci 
soutient  les  portes  ou  les  fenêtres. 

Pi!'iiilii,iiic  ,  s.  et  adj.  ,  ava.it- 
dernier;  s.f-   [jinuliifiue   syllaba. 

/'.■iiitu'e  ,  i.  ('.  extrême  disette. 

Prolte,  s  f.  gr.Hnde  chaloupe  ronde 
en  usnge  cbei  les  Vt-uilieos. 

*  I'cpa,iiirt ,  s.  ra.  mainiité  des 
humeurs  ;  iiiL-d. 

Périr,  s.  f.  pelHcule  qui  vient  an 
bout  de  la  langue  des  oiseau»,  et 
les  empêche  de  boire  et  de  crier. 

Pcpin  ,  s.  m.  scm.-iice  qu'où  trouve 
au  centre  àr  certains  fVuiU. 

Pépl'iicrUlt  ,  S.  m.  jardinier  qui 
élève  des  prpir.ières. 

*  Pc',^\le,  s    f.  CGC  lion;  mèd. 
f'fpt'i/iii' ,   adi.  (  remèdes  )  qui  ai- 

d.n!  à  la  dig^sti.'U  tles  alimens  ,  ou 
dispO'ent  le»  humours  à  une  bouua 
suj)puiation  ;  tiie,i. 

Pi'i/u&t  [rci-fJtiir de)  ,  s.  ro.  ,  où  le 
rliyle  est  conduit  par  des  veiiiss 
lactées. 

Pdive  (en)  ,  loc.  adv.  Mc'lredu  vin 
rnpe'cc,  faire  une  ouverture  au  to:i- 
]icaii  pour  en  liier  le  vin. 
P ei ce-feuille  ,  s.  f    plante. 
Prrre-foiêl,  s,  m    bon  clnssear. 
PKicée ,   s.f.    ouverture   dans   un 
bois  pour  se  procurer  un   cliemin  , 
un  point  do  vue. 

Prrci^-leit'  e  ,  s.  f  petit  luslmment 
-d'acîi-r  pour  percer  les  lettn-s,  et  y 
passer  i\n  coidon  de  soie  au  bout 
«Inq'iel  on  ujet  la  liie  el  1«  cachet. 

Per  enienl ,  i.  ni  arlion  de  per- 
cer; ouverture  faite  en  perçant. 

Pc'ic-neif;'-,  s.  f  petiie  plante  (|ui 
poi  le  des  fleurs  en  hiver. 

Peire-on-i.ic  ,  .<.  m.  sorte  d'ia- 
secte. 

Prrc,--picrie,  S.  f.  V.  DuciU. 
Perc^f/lcur ,    S.   m      préposé   à  la 
l'Cceite  dis  iuip-  siiious ,  cl;;. 
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Perreplil/il!:c  ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  perceptible. 

Peici-ptil/te  ,  ad| .  ,  qui  peut  êlra 
perçu  ,    aperça . 

Penevoir  ,  v.  a.  recevoir  ,  re- 
coeillir  des  revenus  ,  etc  ;  recevoir 
par  le»  5ens  l'impression  diS  ob  ets. 
Perçu  ,  ue  ,  part. 

Perche ,  S.  f  poisson  d'eau  douce  ; 
ancienne  mesure  de  i3,  20  on  :ï 
pieds,  suivant  les  pays;  la  lerre  me- 
surée ;  brin  de  bois  de  trois  à  -jtiatie 
mètres;  bois  de  cerf  qui  porte  plu- 
sieurs andoiiillers. 

Petc/iolr ,  8.  m.  lieu  où  perchent 
les  volailles. 

Petrlui,  e,  ad  .,  iin;)ol';nt  de  tout 
le  corps,  ou  d'una  partie. 

Prtiyir,  s.  m.  foret  pour  mettre 
du  vin  en  perce. 

Percussion  ,  s.  f.  coup  par  lequel 
uu  corps  en  frappe  un  autre  ;  dld. 

PeraabLe  ,  adj.  ,  qui  peut  se  per- 
dre. 

Perdant ,  S.  m.  ,  qui  perd  au  jeu. 

Perdition  ,  s.  f.  mauvais  emploi  de 
son  b'S'i  5  *ta'  d'un  homme  hors  de 
la  voie  du  talut. 

Perdrrja  ,  s.  m.  jeune  perdrix. 

Perdition ,  s.  m.  sorte  de  prune. 

Perd  il  ,  s.  f.  oiseau  gros  comme 
UD  pigeon,  exceilenl  gibier. 

Père'grinarion  ,  s.  £.  voyage  loin- 
tain ;  pèlerinage  ;  v.  m. 

Ptri-s^iinitc  ,  S.  f.  étdt  da  Celui  qui 
est  étranger  dans  an  pays  ;  ju-isp. 

J'éieiiipùon  ,  ».  f.  {J'instuiice)  ,  ins- 
tance péiimée  ;  prat. 

Pèinnptoirc  ,  ad).  ,  djcisif. 

Pérar/ipioirfiiifni ,  adv-  ,  d'une  ma- 
nière pére.Tiptoire. 

Pefcrtiâ.liui,  s.  f.  qcaîilé  de  ce 
qoi  est  perficlible. 

Per/eiuilld  ,  adj.,  qui  est  Suscep- 
tible d'être  perfeciionné. 

*  P,.rj^iié  ,  ee,  adj.  (feuille)  enS- 
lée  dans  le  disque  de  sa  lige  ;  but. 

*  Perforant j  S.  m.  oiuscle  do  la 
main  ;  anai. 

Per/urali^n  ,  8.  f.  eciion  de  per- 
forer. 

l'crforer,  v.  a.    percer;    t.  d'ans. 

*  Pc'rùiiiià''  ,  S.  m.  le  calice  le  plus 
conimuD.  Voyez  Cu-iire  dans  le  Oict. 

l'ériiarde,  s.  m.  capsule  membra 
rieuse  qui  enveloppe  le  crenr  ;  anal. 
Peiir,uf>r-  ,  s.  n).  pellicule  qui  en- 
ferme le  fruit  d'une  plante  ;  but. 

Pe'rictier  ,  v.  n.  èiro  en  péril,  en 
paridnl  des  choses. 

Péi'Ondre ,  8.  m.  membrane  qui 
recouvre  un  cartilage  ;  atui. 

Pr-'K'itr'i; ,    s.    m.    membraoe   qui 
couvre  1j  crine  :  ar.ui . 
;         Péiiol    ,     s.     m.    ou    Chrysoliihe  , 
■    geninie  verte  el  iaiusiSle  de  peu  de 
!    valeur. 

I         *  Ptirier,  s.  m   instrument  de  fon- 
deur pour  ouvrir  le  fourneau  ;   petit 
j    oiseau. 

I        Perifièf,  s.  m.  endroit   do  ciel  où 

1    .«le  trouve  uno  planète  quand  elle  est 

le  plu*!  v-roche  de  la  terre  ;  asir. 

*  yérij^cu'àin  ,  e  ,  s.  et  adj.  ,  de 
rér^ord. 
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Pèn'pueiix ,  g.  m  pierre  noire  fort 
dnre. 

*  Pe'iiiiyne,  s.  el  adj.  (  étamine  ) 
allachée  a-toar  de  l'ovaire;  bot. 

Peii/ii'lle  ,  s.  m.  point  de  l'orbite 
d'une  planète  où  elle  est  le  plus 
près  du  soleil  ;  a.ij .  Jupiter  e^l  péri- 
hélie  ;  r.  d'aar. 

Périmer,  v.  n.  périr,  se  perdre; 
eu  parlant  d'une  i.isiance  qu'on  n'.i 
pas  poursuivie  quanl  on  le  devuit  ; 
pal. 

Périnièire  ,  s.  m.  contour,  circon- 
férence ;  g^oni. 

Péiitiee,  s.  m.  espace  entre  l'anus 
elles  partie:  ndter^lies  ;  anal. 

Périœciens .  s.  m.  pi.  peuples  qui 
habitent  6OUS  le  même  parallèle-. 

Périoite  ,  »,  m.  membrane  qui  en- 
veloppe et  leconvre  Its  03  ;  anai. 

Pttriphrrie  ,  s.  f.  contour,  circon- 
férence d'onc  figure  ;  géoin.   et  anat. 
Péiiple  ,  s.   m.  navigation  autour 
d'une    mer,    des    côics   d'an    paji  ; 
l^ciiij' .  anc. 

Peripneumonie  ,  s.  f.  inflimma- 
tion  du  thorax  et  des  parties  qu'il 
renferme  ;  nicd. 

Pêripterc ,  ».  m.  édifice  qui  a  des 
colonnes  isolées  dans  tout  son  pour- 
tour e'îtériear  ;   arch. 

Pcriicifiis  ,  i.  ni.  pi.  hdbitaus  des 
zones  froides  ,  dont  l'ombre  fait  le 
tour  de  l'horizon  en  cetlain  temps 
de   l'année  ;  f;eogr. 

Périslaltique  ,  adj.  Se  dit  du  mou- 
vement de  contraction  des  intes- 
tins ;  anat. 

P^ris'yl' ,  S.  m  suite  de  colonnes 
formant  g:ilerie  au  devant  d'un  biti- 
mei  t,  autour  dun«  coar;  j'c/i. 

Péiisyst.)U ,  s.  f  intervalle  de  re- 
pos entre  la  contraction  el  la  dila- 
tation du  cœur  el  des  artères  ,:  unj(. 
Péritoine  ,  s.  m.  irembra.ie  ot^i 
revêt  intérieuretr.ent  tous  les  vis- 
cères da  b'S -ventre,  et  qui  tend 
naturellement  leur  poids  ;   ariut. 

Prri'  ,  s.  f.  substance  dur!-  et  or- 
dinairement blanche  qui  se, forme 
dans  certains  coquillages  ;  (jÎhiî  )  , 
véritable;  {fausse)  ,  contrefait». 
C'est  la  perle  (  1<!  meilleur  ;  c/es  //,)«<- 
mes;   très-petit  caractère  ,  j/«/?/-. 

Perlé,  ee ,  adj.  ,  orné  di  perles; 
l/as.  ;  (bouillon)  bien  fait  et  nu  des- 
sus duquel  parois'tiil  des  ronds  qui 
ressemblent  à  des  perles  ;  (  euJenre  ) 
brillante. 

Perlure  ,  s  f.  inégaUlés  sur  lo 
boi»  des  cerfs  ,  eic  :   chasse. 

Perina/icn'--' ,  s  f.  d"rée  constante  ; 
état  d'une  asbemblée  consiarament 
en  foncf.oHî  ;  présence  roniinui  e 
du  corps  de  -I  .C.  dar.i  riiutharisiie, 
après  la  consécration. 

Peri)iéabi:ite ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  perméable  ;  phys. 

Pernira'de  ,  adj.,  qui  peut  être 
traversé  par....  ;  p/rys. 

Permis  ,  e,  part,  de  Permettre; 
s.  m    jiCi  niitsiun  . 

Pci'ruiianl  ,  S.  m.  celui  qui  per- 
mute. 

Perrn   t.Mion  ,    s.   f.    échange   d'nn 
I  beoéUce,  cbacssiuent  d'ordrcj  inaiJi. 
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PER 


J'crniuter,  v.  a.  l'clianger  un  bé - 
noiice. 

Pernicieusement ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière pernicieuse. 

1- cr  oùiiuin  (  idoIs  latins  )  ,  par 
rnorl. 

Péroné ,  s.  ni.  os  extérieur  rt  le 
pins  petit  de  la  jarnbo  ;  unat. 

Péronnelle  ,  s.  f.  femme  sotie  et 
babillarde. 

*  Pérorer ,  V.  II.  discourir. 
Pérot,  s.   m.     baliveau    de   duux 

coupes  ;  t.  d'eaur  eijo'éis. 

*  Peroxyde ,  8.  m.  inélal  au  plus 
liant  degré  d'oxydation;  cliini. 

Perpendiculaire ,  adj.  ,  qui  ren- 
contre nne  ligne,  un  plan,  sans  pen- 
cLer  plas  d'un  côte  qoe  de  l'antre  ; 
s.f.  ligne  perpendiculaire  ;  géom. 

Perpendiculairement ,  ady.  ,  d'une 
manière  perpendiculaire  ;  ^fo/?!. 

PrrpendlcuUriié  ,  S.  f.  état  de  ce 
gui  est  perpendiculaire  ;  i^éom. 

Perpcndicule,  S.  ra.  ce  qui  tombe 
à  plomb;  {d'une  monlugne  )  ,  ligne 
qui  tombe  à  plorab  de  son  sommai 
sur  son  plan  horizontal  ;  (  d'une 
horloi^e  )  ,  filjt  qui  tend  en  bas  par 
le  moyen  du  plomb  qui  y  eit  at- 
taché. 

Perpétrer  ,  v.  a.  faire  commettre; 
prat. 

Perpétuation  ,  S.  f.  action  qui  per- 
pél;ie  :  effet  de  celte  action  ;  d/,/. 

Perplexe,  adj.  ,  qui  est  dans  la 
perplexité. 

Paquisilion  ,  s.  f .  recherche  exaiUe 
d'une  personne   ou   d'une  chose. 

Perrièie,  S.  f.  Ciwv'ie ce  ,  et  paiticu- 
liArenieni  ardoisière. 

Pc'tcquec  ,  S.  m  ois«an  d'Ame'- 
riqne  qu'on  inslroit  à  imiter  la  voi;: 
humaine;  chaise  à  dos  pliant;  pe- 
tit mit  arboré  sur  les  hunes  des 
grands  mâts. 

Perruche  ,  s.  f.  petit  perroquet  ; 
femelle  du  perroquet. 

l'i-riuque ,  s.f.  -coiffure  de  faux 
rhcvtux. 

Perruquier,  s.  m.  faiïeur  de  per- 
ruques;  coiffeur    d'hommes. 

J'erruquière  ,  s.  f.  femme  ia  per 
ruquier. 

Pers,e,  adj.,  de  couleur  entre 
le  veit  et  le  bleu  ;    v.  m. 

Ver  sulluni ,  expression  latine  ,  par 
saut  ;  t.  de  droit  cjnoniqje. 

*   Persan,  e,  i.  et  adj.  ,  de  Perse. 

Perse,  s.f.  belle  toile  peinte, 
cjui  vient  de  lu  l'erse  ;  s.  ni.  pi.  les 
anciens  Persans. 

Persécutant ,  e  ,  adi.  ,  qui  se  rend 
incommode  par  ses  iiuportunités. 

Persc'e  ,  s.    m.    cnnsle'lalion . 

Persf'uéraniiiit'nl ,  adp.  ,  avec  [ler- 
sévéranoe. 

l'ersicairs ,  s.  f.  plante  aquatique. 

Persicot ,  s.  m.   sorte  de  iKjueur. 

Persienne,  s.  f.  jalousie  composée 
de  lattes  disposées  en  abat-jour. 

Per.sijlaae  ,  S.  m.  discours  d'un 
l)eisifîeur. 

l'crsijhr,  V.  a.  rendre  quel.ju'un 
instrument  et  viciime  dune  plai- 
santerie ,  par  ce  qu'on  l.ii  fait  dire 
Ji!2énumciJt. 


PES 

Pe'sijleur,  ».  ra.  celai  qui  periifle. 

Persil,  8.  m.  plante  potagère. 

Persil  de  huuc  ,    8.   m.  plante. 
Persil  de  Macédoine,  s.  m.   plante. 
Persil  des  marais,  i,  m.  V.  Aclie. 

Persillade  ,  i.  f.  (//  ra.)  tranches 
de   bœuf  assaisonnées  de  persil. 

Persillé ,  re ,  adj.  (lira  )  (  fromage  ) 
qui  a  en  dedans  de  petites  taches 
verdâtres. 

Pcrsique,  adj.  (  ordre  )  dont  l'en- 
lablcment  est  porté  par  des  figures 
de  captifs  ;  archil. 

Persistant ,  e  ,  adj.  se  dit  des 
feuilles  qui  ne  tombent  pas  à  l'au- 
tomne; des  stipules  qui  restent  après 
la  chute  des  feuilles;  du  calice  qui 
subsiste  lorsquu  »a  fleur  est  ûetrie; 
bot. 

Persister,  y.n.  demeorer  ferme 
dans  ce  qu'on  a  dit  on  résolu. 

*  Personnaliser  ,  v.  a  appliquer 
des  généralités  à  un  individu. 

Pe'sonnut ,  i.  tn.  sorte  de  dignité 
dans  an  chapitra. 

Perspectif,  ive ,  adj.  ,  qui  repré- 
sente un  objot  en  perspective. 

Perspicuité ,  s.f.  clarté,  netteté 
du  style  ,   du  discours. 

Pertinemment. ,  ad»,  convenable- 
mont,  avec  jugement;  ce  se  dit 
que  des  discours. 

■*  Peninence ,  s.  f.  convenance; 
('.  m. 

Pertinent,  e,  ad).  ,  qui  est  tel 
qu'il  convient. 

Perlais,  s.  m.  trou,  ouverture; 
onverture  faite  à  une  digae  pour 
laisser  passer  les  bateaux;  détroit 
serré  entre  une  Ile  et  la  terre  ferme. 

Pertuirane,  s.  f.  espèce  de  halle- 
barde. 

P.rtiirhateur ,  trlce  ,  ».  celui  ,  celle 
qui  cause  du  trouble. 

Perturbation  ,  s.  f.  trouble  ,  émo- 
tion de  l'ame. 

*  Pertuse,  adj.  f.  (feuille)  ,  semée 
da  points    transjjarens  ;    bot. 

*  Péruvien  ,  ifiine  ,  s.  et  adj.,  du 
Péion. 

Pervenche ,  S    f.  plante  vivace. 

Pesade  ,  s.  f.  mourement  d'un 
clieval  qui  lève  les  pieds  de  devant 
sans  remuer  les  hanches;  manège- 

Pesée  ,  s.  f.  action  de  peser;  ce 
qu'on  a  peso  en  une  fois. 

P'ese-liaueur  ,  s.  m.  instroment 
pour  peser  les  liquides  ;  sans  /  au  pi. 

Pe^etir,  s.  m.  celui  qui  pèse. 

Prson  ,  s.   m.  Voy.  Romaine. 

l'essaire,  S.  m.  instrument  conique, 
qu'on  introduit  dans  le  vagin  pour 
soulenit'  la  matrice. 

P.slard,  s.  m.  rapporteur;  /.  de 
collège. 

Pester,  V.  n  .  murmurer  vivement, 
parler  uvec  aigreur  contre 

Peslijere,  adj.,  qui  c  jmmunique 
la  jjeîte. 

Pestiféré,  ée ,  S.  et  adj.,  infecté 
de  la  peste. 

Peitih.nce ,  S.  f.  peste. 

Pestilent ,  e ,  adj.,  qui  tient  de  i 
la   peste.  | 

PesJilentieux  ,  cuse  ,  adj.,  pesli- 
leuiicl.  Voy.  le  Dici. 


PET 

(        .P«/,  s.  m.  Tent  qui  sort  du  fonde- 
I    ment  avecbiuil;  {en-Cuir),  vêlement 

!    court. 
Pétale,  t.  ra.  pièce    qui    compose 
j    le  calice   des    lleuis;   bot. 

*  Pétale ,  éa,  adj . ,  pourvu  de  pé- 
tales;  bot. 

Pétalisme,  t. va.  sorte  d'ostracisme 
établi  k  Syracuse. 

*  Péialotde ,  adj.,  en  forme  de 
pe'tale  ;   bot. 

Pétarade  ,  S.f.  suite  de  pets  que 
faitun  cheval  en  ruant;  bruit  qu'on 
fait  avec  la  bouche  pour  se  moquer 
de  quoiqu'un. 

Pétard,  s.  m.  machine  de  métal 
chargée  de  poudre  ,  pour  faire  sau- 
ter les  portes  d'une  ville,  etc.  ; 
pièce  d'artiSce. 

PétarJer,  T.  a.  faire  jouer  le  pé- 
tard contra  une   porte,  etc. 

Pélardier ,  s.  m.  celui  qui  fait  ou 
qui  appli  |ue  les  petardi. 

Pétase ,  t.  m.  sorte  de  chapean 
des  anciens. 

Péiasite,  s.  m.  plante  du  genre 
des  tussilages. 

Péloud ,  s.  m.  la  courdu  roi  Pétaud, 
lion  de  confusion  où  tout  le  monde 
est  maître. 

Pétaudière ,  i.  f.  assemblée  s.ms 
ordre,  oîi  chacun  fait  le  maître. 

Péiéchial,e ,  adj.  se  dit  des  fièvres 
accompagnées  de  pctechies;  méd. 

Péiéchies ,  S.  f.  pi.  taches  pour- 
prées de   la  pean    dans   les  fièvres. 

Peter,  v.  n.  faire  un  pet;  écUter 
avec  bruit  ,  en  parlant  d'une  arme  à 
fcn  ,  da  bois  qui  brûle,  etc.;  — 
dans  la  main,   manquer  au  besoin. 

Peteur,  euse  ,  S.,  qui  pète. 
*   Pétiolaire ,   adj.  ,  supporté   par 
un  pétiole;  bot. 

tt  Pétiole,  s-  ra.  support  des  feuilles 
seulement;   bot. 

*  P étiolée  ,  adj.f.  (feuille)  por- 
tée par  nn  pétiole  ;  bot. 

Peiit-ff'is,  3.  m.  fourrnre  faite  de 
la  peau  d'un  écureail  du  nord. 

Peiitlail,    s.  m.   sérosité   da  lait. 

Petit-pied,  S.  m  OS  spongieux  ren- 
fermé dam  le  sabot  du  cheval. 

Petiiciienl ,  adv.,  d'une  manière 
petite  et   pauvre. 

Pétition,  s.  f.  demande  à  une  au- 
torite» supérieure  ;  —  de  principe  , 
défaut  de  raisonnement,  qui  con- 
siste à  alléguer  pour  preuve  ce  qui 
est    en    principe. 

Pétiiionnaiic  ,  s.  m.  colui  qui  pré- 
sent»  une   pétition. 

Pétitoirr,  s.  m.  et  adj.  f.  aciion 
ou  deraa:.  tt  pour  obtenir  en  justice 
la    proprie  le    d'une    chose  ;  prat. 

Peion  ,  s   m.    petit  pied. 

Pétoncle,  s.  f.  coquille  bivalve. 

Péiiée ,  adj.  f.  ,  pleine  de  pier- 
res. 

Pétrifiant,  e  ,  adj.  ,   qoi   pcirifie. 

Pétnjlcalion ,  S.f.  conversion  en 
pierres  des  débris  de  matières  végé- 
tales  et  animales  ;  ces  débris. 

Pétrin,  s.  m.  huche,  cofl'ie  oit 
l'onpélrit  et  Ion  serre  le  pnin. 

•  Péiriss  ige  ,  s.  m.  action  de  pé- 
trir; t.  d'arts. 


PHI 

Pétrole  ,  f.  m.  biinrae  liquide  , 
înflainniable,  d'une  odeur  fotle. 

*  Péiiusiltx ,  f .  m.  espèce  de  pierre 
qui  lient  le  milieu  enlre  le  jaspe  et 
le  silex. 

Peiio  {in)  ,  dans  l'iulérieur  du 
cœur,    eu  secret;  t.  ha!. 

l'etulainncnc,  adv.  ,  avec  péln- 
lance. 

Pètun,  s.  w.  tabac;  t.  de  mépris. 

Péiuner,  y.  n.  fumer  du  tabac. 

Pe'iunzé ,  s.  m.  [jierre  employée  à 
la  Cbine  pour  faire  la  (lorceiaine. 

Pet^pLide,  s.  f.  nombre  d'habitans 
qui  passent  d'un  pays  dans  un  autre. 

Ptuplirr,  s.  m.  grand  arbre  qui 
croit  dans  les  lieux  humides. 

Pliai>ion ,  s.  m.  petite  caltcbe  à 
deux  roues,  Icgcre  et  découverte. 

Pliagèdeni^ue  ,  adj .  ,  rocgeaut  , 
corrosif.  ;   méd. 

Phalani^iie,  I.  m.  soldat  de  la 
phalange. 

*  Phalangose ,  S.  f.  maladie  des 
paapiùrei  ;     tni'd. 

Phularis  ,  s.  ni.   plante. 

Phalène  ,  s.  m.  papillon  de  nuit. 

P hateuque  o\X  P hall  uce ,  adj .  (ïersj, 
compose  d'un  spondée ,  un  daçiyle 
et  trois  trochées. 

Pharann  ,  s.  va.  'jeu  de  cartes. 

P/iarmaceul/ijui- ,  S.  f.  parlie  de  la 
médecine  qui  (railo  de  la  composi^ 
tion  des  médicamens  et  de  lenr 
emploi;  adj.,  qui  appartient  à  la 
pharmacie. 

P/tarmacie ,  s.  f.  art  de  composer 
et  de  préparer  les  remèdes. 

P/iarinacien,  s.  ta.  celui  qui  exerce 
la  pharmacie. 

*  Pharmacottclie.  ^  S.  f.  pierre  com- 
posée d'arsenic,  de  chaur  et  de  co- 
balt. 

*  P/iarmacop^e  ,  S.  f.  trailé  qui 
enseigne  de  quelle  manière  les  re- 
mèdes doivent  être  préparés. 

*  Pharyngé ,  ée  ,  adj.  ,  qui  con- 
cerne le   pharynx  ;  anal. 

*  Pharyngo-'ljphyUn  ,  s.  m.  mus- 
cle   du    pbarynT  ;    a/iat. 

*  Pharynfioiome^  S.  m.  instrument 
pour  ouvrir  le  pharynx  ;   chir. 

Pharynx  ,  s.  m.  l'orifice  du  gosier 
qui  touche  à  la  bouche. 

l'hase,  s.  f.  diverses  apparences 
des  planètes  qui  présentent  plus  ou 
moins   leur     parlie    éclairée. 

Phe'nicctpièiy  ,  s.  m.  oisfau  aqua- 
tique de  passage  ,  nomme  aussi  lié- 
chuitt. 

Pkén!,imc  ,  s.  f.  rougrar  de  la 
peau  d('lerminée  par  des  frictions 
on  des  médicamens  ;  niJt. 

l' làhinih- ope  ,  S.  m  ami  do  tous 
les  hommes. 

J'Ai  anthropi'! ,  s.  f    hnnianilé. 

*  Philani/irofuyue ,  adj.  de  philan- 
thrope. 

Phillppique ,  s.  f.  harangue  de  Dé- 
mostliênes  contre  l'iiilippe  ;  etji:;., 
discours  violent  et  .satirique. 

PItitlyice  ,  s.f.  arbuste  toujours 
vert. 

Philologie,  s.  f.  érudition  qui  em- 
brasse diverses  parties  des  belles- 
lellrts,  et  sur-iout  I4  critique. 


PHY 

Phi/olog! /ui ,  tdj.  ,  qui  coucerne 
la  philologie. 

P/iilo/ogiic ,  t.  m.  celui  qui  em- 
brasse plusieurs  branches  de  littéra- 
ture ,    la  critique    sur-tout. 

*  Phi/oiriait/ue ,  adj.,  qui  aime 
les  sciences 

Philosopliale ,  adi.  (pierre  )  trans- 
rautiition  des  métaux  en  or  ;  e\Jig., 
chose    difficile    à   trouver. 

'  Phtasrnr  on  Phas's  ,  s  f.  con- 
tasion  ,  enfoncement  d'un  os  plat; 
chir. 

*  PhUgmasi'e ,  S.  f.  inflammation; 
niéd. 

Phlogisii'tjue ,  s.  m.  parlie  du  corps 
susceptible  de  s'enflammer;  fcu 
primitif,    élémentaire  ;  aiir.  chim. 

Phlogose,  s.  f.  inflammation  sans 
tumeur  ;  inéd. 

*  Phlycùne  y  S.  f.  éruption  de  la 
peau  produite  par  une  humeurâcre. 

Phuenicure  ,  i.  m.  oiseau  à  queue 
rouge. 

Pholade ,  s.  f.  coquillage  mulli- 
valve. 

'^  Phoque,  s.  m.  mammifère  am- 
phibie. 

*  Phosphate ,  s.  m.  genre  de  sels 
formés  par  l'union  de  l'acide  phos- 
phorique  avec  ditférentes  bases;  (/i/,«. 

*  Phusphiir: ,  s.  m.  sels  que  forme 
l'acide  phosphoreux  uni  à  diverses 
bases  ;    chim. 

Phosphore ,  s.  m.  corps  combus- 
tible indecomposé  ,  brûlant  avec 
flamme  à  toutes  les  températures. 

*  Phosphoreux  ,  ad),  m.  (  acide  ) 
formf'  par  la  combuslion  lente  du 
phosphore  ;   chim. 

P/iospharii/uf^,  adj.,  qui  tient  du 
phosphore;  (acide),  formé  par  la 
combustion  rapide  et  complète  du 
phosphore  ;  chim.        * 

*  P/iusphure ,  S.  m.  combinaison 
du  phosphore    avec   diverses  bases. 

Phiasier,  s  ni.  faiseur  de  phrases, 
affecte  dans   sa  manière  de   parler. 

Phrénésie  ,  ete.  V.  Fiénèsie  dans 
le  Dict. 

Phih'isie,  s.  f.  amaigrissement  , 
consomption   lente  ;  inid. 

P/uhisii/ue,  adj.,  attaquéde  phthi- 
sie  :  ined. 

Phylactère  ,  s.  m.  petits  morceaux 
de  peau  ou  de  parchemin  que  les 
.Uiifs  portoleut  à  leurs  bras  ou  à 
leur  front,  et  sur  lesquels  rtoient 
1  nrits  quelques  passages  de  la  Bible  ; 
chez  les  païens,  talisman,  préser- 
vatif. 

Pliylarque  ,  s.  m.  magistrat,  chef 
de  tribu  duis  l'ancienne  Athi'nes. 

Physiro-initVniatiquK,  adj.,  qui 
a  rapport  en  mèiue  temps  à  la  phy- 
sique et  aux  mathématiques. 

Pliysio'i-igic  ,  s.  f.  partie  de  la  mé- 
decine ,  dont  l'objet  est  de  consi- 
dérer la  nature  du  corps  humain, 
l'usage  et  le  jeu  des  organes. 

Physiologique,  adj.  ,  qui  a  rapport 
à  la  physiologie. 

l'hysio/ogisie  ,  s.  m.  celui  qui  est 
verse  dans  la   physiologie. 

*  PhyLoliihe,  s.  f.  vcgeial  fossile. 

*  Phytjlo^ie,  s   f.  botanique. 
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Piafld  ,  s.  f.  faste  ,  vaine  somp- 
tuosité, ostentation;  i»   m. 

l'iaffcr,  V.  n,  faire  piaffe  ;  passa- 
ger en  une  seule  et  même  place  , 
•ans  avancer  ni  reculer  ;  mavege. 

Ptjffeur  ,  adj.  m.  (  cheval  )  qui 
piaffe. 

Piiiiiter,  V.  n.  (//m.)  criailler. 

Piaillerie,  s.  f.  (//  m.)  criaillerie. 

Piailleur  ,  fuse ,  s.  (//  m.}  qui  ne 
fait  q  Je  piailler. 

Pian,  s.  m.  nom  du  mal  véné- 
rien en   Amérique. 

Piano,  adv.  p:is  de  l'italien,  doux, 
doucement  ;  tnus. 

Pia>io-Fo>te  ,  Forte-piano  ,  OU 
par  abréviation  ,  Piano,  s.  m.  ins- 
toument  de  musique,  dans  le  genre 
du   clavecin. 

Piasie  ,  s.  m.  descendant  des  an- 
ciens Polonois. 

Piastre,  s.  f  'monuole  d'Espagne 
et  de    Turquie. 

Ptaiilt-r,  V  n.  se  dit  dn  cri  des  pe- 
tits poulets  ;  se  plaindre  en  pleu- 
rant xfig. 

* Piazzl  ,  s.  m.  ou  Junon  ,  S.  f. 
planète  nouvellement  découverte. 

Pic  ,  s.  m  au  jeu  do  jiiquet  ; 
(faire)  compter  jusqu'à  trente, 
avant  que  son  adversaire  ait  rien 
pu   compter. 

Pic,  s.  m  instrument  de  fer  cour- 
be et  pointu  ,  à  manche  pour  ou- 
vrir la  terre  et  Casser  les  roches  j 
montagne  très-haute. 

Pic  {à)  ,  adv.  perpendiculaire- 
laent. 

Pira,  s.  m.  appétit  dépravé  ;  niM. 

Piclioline ,  s.  f.  olive  de  la  plus 
petite  espèce. 

Picoree  ,  s.  f.  action  de  butiner. 

Picorer,  V.  n.  aller  en  maraude  ; 
enlever  des  comestibles. 

Picorcur,  s.  m.  soldat  qui  va  pico- 
rer. 

Picot  ,  s.  ro.  petite  poiute  qui 
demeure  sur  le  bois  qui  n'a  pas  été 
coupée  net  ;  petite  engrèlure  au  bas 
jles  dentelles  ,   etc. 

Pisoieiitenl  ,  s.  m.  impression  in- 
commode sur  la  peau. 

Picoter,  V.  a.  causer  des  picote- 
mens  ;  et  Jig.  attaquer  souvent 
quelqu'un  par  deS  paroles  dites  avec 
malignité.  Picolé,  éc ,  part,  marque 
de  petile  verole. 

l'icoteiie.  s.  f.  paroles  dites  pour 
picoter  quelqu'un. 

Picotin  ,  s.  m.  mesure  pour  l'a- 
voine à  donner  aux  chevanx  ; 
avoine   que  contient  le  picotin. 

* Pi.ronicl,  s.  m.  matière  levée  de 
la  bile  ;  r/;/»". 

Pie  ,  s.  f.  grillade  faite  d'une 
épaule  de  mouton. 

Pie  ,  s.  f    oiseau  blanc  et  noir. 

P(V  ,  adj.,  pieux,  (œuvre)  pieuse. 

Pie.  adi.  (  cheval  )  blanc  et 
noir  ,  ou  blanc  et  d'une  autre  cou- 
leur. 

Pie-gii'ecke  ,  s.  f.  genre  de  pas.'ie- 
reaux  à  voix  aigre;  femme  d'hu- 
meur aigre  et  querelleuse  ifig. 

Pie-'riére  ,s.  f.  membrane  qui  en- 
veloppe le  Cerveau  j  ana'. 


sjyo  VlCt 

Pied-bot,    i.  a\.\ ■  lioi- 
Pud-iTaloiérlle  ,  S.  m    plunlo  nOIU- 
XucB  anssi  DaupliinrlL'  ■ 

Pied-de-l>ithe  ,  s.  m.  insliuuiciil 
de  dentiste. 

fied-i/c-l>t<euj,  S.  lu.  jeu  d'eu- 
fa  us. 

Pied-ie-chal ,  s.  m.  plante. 
l'ied-d,--'/icvrc  ,    s.    in.    Ifvicr    du 
r,i-    diHit   l'un  4us  ))juls  fsl  en  [.ied 
de  cUèvie  ;   sorte  d'agaric.  i 

fied-de-lf-vie  ,  "U  Xiijk  des 
chamos ,  s.  m.   plante. 

l'ird-d--lit)ii,  s.  m-  planta  rosacée 
nommée  aussi   AU.hitiulU- . 

Pied-dii-immcke  ,  S.  m.  trait  d'ii- 
rriluro  mal  forme  ;  signo  dimiui- 
lucrie. 

l'U-d-.'ie-p'ijon,  s.  m.  plante. 

PUd'd<.-v^,iu  ,s.  m.  piaule. 

Pied-Jron  ,   S.  m.    pai  lie  du  j«m- 

b.<g<!  d'une  porte  ou  d'une   fe.ieira, 

qui    conipiend    le    cbambranie  ,    le 

lablrau  ,    la    feuillure  ,  l'eiubrasure 


riiV 

Pip,nt:,  S.  f  p.rseiit  qui  rest:;  aprrs 
que  l'on  a  fait  éva;iorer  le  ni-rcure. 

Pinnucher  ,  V.  n  manger  n.  gli- 
gcniment,  et  p-.r  puiiis  moro-Hirx. 

Pignon  ,  $.  ra.  raur  d'une  maison, 
leiminé  en  pointe  ;  aiuaudî  de  la 
pomme  de  pin;  petite  roue  denliie. 

p;/:riO'ii' ,   Cl-,    adj     «e    dit    de    ce 


no 


ijiii   s  eioi'n   en 


forme    d'escalier  de 


jcoiiiçon 


<li. 


et   )■ 

PU'df.iiat  ,  s.  m.  punie  qui  sou- 
tient la  coluiinu. 

Pied-J'ij/t  ,  s.  ni.  forte  piécj  de 
nionnoio  qui  sert  do  nioiUle. 

*  PUd'ytd.i  ,  s.  m  Lomiue  mi'pri- 
sable. 

l'iédoii,-he  ,  s.  m.  pelite  base  lon- 
gue ou  Carrée  ,  en  adoucissenieiil  , 
qui  sert  â   porlor  un  busle  ,    et;:. 

Picnciilic  ,  s.  i.  {Il  LU  )  am.u  de 
petites  pii-rres. 

Pierrèe  ,  s.  f.  conduite  en  tene  , 
à  pierre  siche  ,  pour  l'ecouleiueul 
des  eaux. 

Pieritrici  ,  s.  f.  pi-  pi-;i'es  pré  • 
cie  ises. 

P.crrelW,  s.  f.  petite  pierre. 
Pierreux,    cusc  ,    ad|.  ,  pleiii    du 
pierres;  de  durillons  (poiiesi. 

Pierricr  ,  s.  ni.  petit  caiioa  en 
usage  sur  le»  vaisseaux. 
*  Pierio  ,  i.  lu.  iiiOiiieau. 
Pierriuvs  ,  s.  f.  pi.  ce  .lui  entoure 
la  meule  d'une  bêle  fjuve,  eu 
forrae  de  petiies  pieires  ,  et  ce  qvii 
foi  me  la  fraise  ;  n'iicr. 

Pièie',  y-  n.  t.  du  jeu  de  boule  et 
de  quilles  ,  tenir  le  iiii-ct  au  lieu 
marqué  ;  t>.  a.  et  jjr.  disposer  à  la 
résisia.ico. 

Pirliiii-/  ,  y  ■  11.  remuer  fréqneni- 
Ilient  le»  pieds  par  vivaeile  o.i  par 
inquiétude. 

Pir:loii,ciine,  S.,  qui  va  à  pied.ii'" 
jitt'ion  ,  bonne  pivimin^ ,  qui  rairohe 
bion. 

i-'/'t't''*^,  adi.  ,  mesquin   ,   cbéllf. 
Pibl-e»ic:t ,  adv.  ,  tliétii'tmcnl. 
Pi'eirerie  ,  s    f.  chose  vile  et   me- 
pris^b-e  ;  pop. 

PicUe  ,  S.  f.  oiseau  aquali  |ue. 
l'ieu,  s.  m.  pièce  de  boii  puiniue 
pir  un  boni  • 

Pi, usein.nl  ,  adv.  ,   aven  piotr. 
P  fl're,   cssc  ,  très-gros  et  replet  ; 
I.  ini„r. 

Pifi.-on,  S.  m.  oi?eau  domestique: 
Ijomiue  qu'on  attire    pour   d'iper. 

Pifitnnri  iiu,i.  m.  jeuro    pig<o'J. 

Pif;,urni'  r,  s.  m.  1  eu  où  l'on  c:evi 
Âei  pigcous. 


part  cl  d'aulro  ;  ^d.is . 

P.gnunidf,  ad).  (  le  G  est  dur  )  , 
contrat  )  par  lequel  en  vend  un 
hiila^e  avec  faculté  de  raibat  à 
p«rpetuite  ,  elc. 

J'if-riii/ie.  Voy.  Pie-^il'he. 
Pilastre  ,  s.  m.  pilier  Carré. 
Pilau  ,    s.    m     riz   cuit    avec    du 
bourre,  de  la  graisse  el  d'^  la  viande. 
Pic  ,  s.   f.   amas  de  choses  mlaj- 
^ées    avec    quelque   ordre;    m^çon- 
iieria    qui   soutient  les   arches   d'ua    l 
pont  ;  grosse  pieire  à  bruyer;  t.  '". 
coie  d'unepièce  de  monoois  où  sont 
les  aimes. 

P.'er  ,  V.  a.  broyer,  écraser  avec 
un  pilon;  vij'ii-  manger. 

1  ileur,  s.  m.  jjraiid  luaugeur. 
Pilier,  s.  m.  oiivrai;e  de  maçonne- 
rie   servant    à    souienir  un  euilioe  ; 
poteau   de  juitice  ;  prteau. 

PiUurd,  or.ie,  adj.  ../s.  (/'m.  } 
qui  aime  à  piller. 

Pi:L-!ie  ,  s.  f.  (//  ni.)  volerie  ,  ex- 
turaion  ,  action  de  piller. 

Pd.eur  ,  s.  ui.  (  il  m.)  qui  aiine  i 
piller. 

Pilnn  ,  s.  m.  in<trument  pour  pi- 
ler dans  un  moi  lier.  MfUr,-  ni  li- 
vre au  pilon,  c'esl  en  déchirer  les 
feuilles  ,  de  sorte  qu'il  ne  puisse 
plus  ôire  bon  qu'à  être  mis  en 
paie. 

Pi/o'i ,  s.  m.  machine  qui  loiirne 
sur  un  pivoi  ,  el  qui  sort  à  la  puni- 
tian  des   periou:ios  diii'ameos. 

PUi  i  r  ,  V.  a.  nieitre  au  pilori  ; 
el7i>.  dilfim  r  quelqu'un,  ma'.iifes- 
ler  son  inla.uie. 

Pi.'oris,  s.  m.  rat  musqué. 
rHostlU,   s.  f.   p'aiile. 
Pi/oiaf:,:,  s.  m.  ouvrage  de  pilotis; 
I   arl  de  conduire  un  vaisseau. 
I        Pi/oie  ,  s.  m.   celui  qui   gouverne 
Uii  vaisse.iu . 

Pdoier,  V.  a 
pilotis  ;  coadui 
de»  dangers. 

P, lotis  ,  s.  m.  gros  pieu  qu'on  en- 
fonce en  lerre  pour  asseoir  les  lon- 
duniens  dun  ouvraga  que  I  on  veut 
toi  struire  sur  un  sol  peu  soiido. 

Pilide,  s.  f.  composition   me.tici- 
uale  ,  qu'on  mel   en  prtiies  boules.. 
Piinl'cih,-  ,  s.     f.  femme    imperti- 
nente qui  fait  la  prrcieuse. 

Pimml  ,  s.  m.  petit  arbrisseau 
d-s  deux  Indes,  ilout  on  emploie 
le  fruit  en  assjiso.inemont 

Priipunl,  .mtr-  ,  adj.  ,  é'a'giut  el 
lecherché  dans  ses  babils. 

i-'/m/'eta./ie  ,  s.  f.  femme  qO  if  ait 
la  délicate  el  la  précieuse  ;  inuMie. 

P,ni,reii<ll- ,%.  f.  borbe  polai;ore; 
pl.M,:e. 

P,n      s.  m.    grand  arbre   toujours 
I    vert. 


n.   enfoncer  des 
uu  vaisseau  hors 


Pinarle  ,  S.  m.  partie  la  pi"»  éle- 
vée d'un   edilico  ;  erjig.   élévation. 
Pinai>e  ,  s.   f.  bàlimeiit  de  chai  go 
à  voilei  el  <i  iam»s. 

Pince  ,  $.  f.  boot  du  pied  de  cer- 
tains animaux  ;  le  devant  «l'un  fer 
do  chev-.l  ;  p'i  qui  se  terra  ne  en 
pointe;  gro^'e  tenaille;  «dion  du 
SHisir  «Vcc  force  ;  ou  f>l.  les  deux 
dénis  supérie'ircs  cl  inlerieuie»  de 
devant  du  clu-vil. 

Pinrée  ,  s.  f.  quantité  d«  ct-rlai- 
ncs  choses  (^u'on  peut  prendre  avec 
deux  ou  trois  doigts. 

Pin  cticr,  s.  m    vâso  des  peintres. 
Pince-niui.le  ,  i.  ta.    (/ni.)  avare 
jusque  dar.s  les  plu»  petites  choses. 
Pinrer  ,  V.   a.  serrer  la  pCT  i  avec 
les  doigt»  ou  aulremeiit  ;  saisir  quel- 
qu'un ;  cau'cr  de  la  douleur  ,  pres- 
ser ,    couper     quelques     bourgeons 
pour     enipéchcr    qu'un     a'bre     09 
pouaSo   Irop  ;   tirer   le  son  d'un  ins- 
trument A  cordes,    en  les    louchant 
du  bout  dï-s   doigis  ;  dj'i;-  repr.  n- 
dre  ,  blàiuer  qQcdqu'un.   Pin  e,  èe  , 
pan.  adj.   ,  qui  a  un  air  daffeierie. 
Pincer  ,  s.  m.  actioo  d'appiocher 
l'eperou  du'poil  ,  sans  lra,.per. 

Pince.. san'-nre,  s.  m.  liomma 
inaliu  et  souinois. 

Pincettes,  s.  f-  pi.  usIensU  de 
fr  à  deux  branches  egalei  ,  pour 
a''cimmocler  le  leo  ;  insirument  do 
1er  pour  s'airacher  le  poil. 
p.n.liwi,  S.  m.  gros  d.ap. 
P.n;on  ,  s.  m.  marque  qui  reste 
sur  la   peau  ,  lorsqu'on  a  èie    pincé.  ■ 

Piniia  i^/ne  ,  adj . ,  daus  la  iiijniere 
de  l'indare  (oaej. 

Pindariseï ,  v.  n.  parler  avac  affcc- 
taliou  ;  se  scivir  de  leriue»  Uop  re- 
ch«rciies  dans  son  style. 

J'indarisciir ,  S.  celui  qui  piada- 
rise. 

PinJalc  ,   AÙ]:  t.     (  g'ande  )     pe- 
tite glaî'.de  au   milieu  da   cerveau. 
P,ni;oin,i.  m.  oiseau  de  m   r. 
Più-ialjU.,  a..i\.   Cfeuillej   diviséo 
eu   segmeus  semblables  à  des  ad-  s. 
Pinnc,  <-■<;.  aàj.  (  feuille  )    couipo- 
s.  e  de  plusieurs  folioh  s  rang  >  s   do 
chaque  colc  d'uu  pétiole  comniuu. 

/■'/Hia  nm'i.ie  ,  ».  f-  COCiaitUge 
bivahe. 

Pinuule,  S.  f.  pelile  pla qu.-  da 
cuivre,  à  chaque  exiiemiii  d'uiio 
slidide. 

J'inque,  S.  f.  bàliraent  de  charge. 
P.nson  ,  s.    m.  petit  oiseau. 
Pi.nude  ,  s.  f.   espèce  de  poule. 

f.     mesure     pour     le 
Ile  conliciil 


ce  qu  i 


de  ,  S 
Pi  nie  ,      s. 
vin,    e 

Pinter  ,  V. 
vin  ;  pop. 

Pioihe,    s. 
fouir  U  terre 
J'ioc/ter,  V. 
pioche. 

Piolcr  ,  v.    n.   V. 
Pion  ,  s.  m.   petit 
des  ochecs. 

Pionner  ,  v  .  a . 
plusieurs  lois  de 
d'.uiUi-s. 


fiire  d>biuche   ife 

f.     Inslrumeul    pour 

.  travailler  avic  une 

Pi.iul  r. 
pi,  ce  du   jeu 

)rendie  d.";  l'ions 
jjiia    en   eohirige 


PIS 

riniwi'pv  ,  S.  m.  irat.-iilleur  ponr 
aplanir  les  cbrniins  ,  «-le. 

J-'iui ,  s    xn.  vin  ;  pop ■ 
l'ii'r^    s.  f.    giando    fiif?ille    ])ori- 
met  Ire  du    vin,   etc.;    pclil    ti'Vau 
de    lerre  ,    etc.  ,    pour   prendre    du 
tahar  on  fciuée. 

/'//'(•»•  ,  s.  f.  sorte  de  ch*sse  aux 
ciseaux  avec  dfs  gliianx. 

l'irei- ,  V.  a.  contrefaire  le  cri  do 
la  choiiitle  pour  prendi-e  les  oi- 
suaox  ;  e\  fis;,  troinper  ;  (Jes  dés)  , 
les  pn'parer  pour  tromper  an   jeu. 

l'iperir  ,  s .  f .  tromperie  au  jeu; 
fourberie. 

Piprur  ,  s.  m.  celui  qoî  pîpo  au 
jen. 

Piquant ,  anre  ,  adj.  ,  qui  pique  ; 
etjîf;.  oITeasanl. 

l'ii^uant  ,  s.  m.  pointe  qui  vient  à 
certaines  plantes. 

Pigiif,  s.  ni.  une  des  qnaire  cou- 
leurs des  cartes. 

PiijiiK ,  s.  f.  broiiillfrio  ,  aigreur 
entre  deux  ou  plusit-ui  s  porsonr»  . 

J'L  ne-nique  ,  s.  m.  repas  où  cha- 
cnn  paii"  si;n  écoi . 

Pi.uei,  ».  m.  pieu  Çicht  en  terre; 
certain  nombre  de  cavaliers  ,  do 
fanlasiiiis  prêts  à  marcher  ;  ]ea  de 
caries. 

Piiiufiie  ,  s  f.  boiison  fuite  avec 
de  l'eau  mise  dans  un  tonneau,  où  il 
y  a  du  marc  ,  elc    ;  méchant  vin. 

l'Iijucur,  s.  m.  homme  à.xs  cheval  , 
dont  la  fonction  est  de  suivre  une 
meule  de  chien  ;  celui  qui,  dans  les 
manèges  ,  débourre  les  chevaux  ; 
liomnie  qui  a  soin  de  tenir  le  rôle 
des  maçons  ,  et  de  veilli'r  sur  l'ou- 
vrage ;  celui  qui  larde  les  viandes  ; 
Celui  qui  lient  note  des  absences. 

Piquier ,  s.  m.  soldiil  armé  d'une 
pique. 

l'iqûri- ,  i.  î.  petite  blessure  que 
fait  une  chose  ou  un  animal  qui 
pique  ;  ouvrage  de  fil,  de  soie,  etc.  , 
sur  de  la  toile  ,  etc. 

PiiJtii- ,  V.  n.  faire  le  métier  de 
pirate. 

J'ir,iifr/e  ,  S.  f.  métier  de  pirate  ; 
exaction. 

Pirijorme  ,  adj.  ,  en  forme  de 
poire;   pyramidal  ;  <i»a«  ,   lut. 

Pir.-guc  ,  s.  f.  baieaxi  fait  d'un 
seul  il)  bre   creusé. 

Pirolr,  s.  f   plante  vulnéraire. 

Piivuetie  ,  s.  f.  iouet  d'enfant  ; 
tour  entier  qu'on  fait  de  tout  le 
corps  ,  en  se  tenant  sur  un  pied; 
vnlte  que  fait  le  cheval  sur  sa  Ion  - 
gueor. 

Pircuetter  ,  V.  n  faire  un  tour 
entier  de  toul  le  corps  ,  en  se  te- 
nant sur  un  pied;  kX  Jig.  répéter 
les  mêmes   idées. 

Piirhoitien  ,  ienne,  ad' .  V.  Pynho- 
ni'  II. 

Pirrhoni.\mc  ,  S.  m.  Voy.  Pyrrko- 
nisiiie. 

Pis  ,  adv.  comparât.  ,  pins  mal  ; 
plus  désavantageutement  ,  d'une 
manièie  )>lus  fâcheuse  ;  s,  m.  ce 
qu'il  y  a  de  pire,  --^u  pis  aller ,  po- 
sant les  choses  au  pire  état.  On  dit  , 
)«  serui  fol-c  pis  utUr,  Qui  pis  est  ,  ce 
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qu'il  y  a  de  pire  ,    de  plos  fdrhenx. 
'    />t,'   nui/  en  ph  ,    fie  ji'f  en    pis,  ponr 
I   (lire  ,    que  le   mal   va    lonicors   in 
a  ui',  mentant. 

Pis,  s  ra.  la  poitrine;  u.  m.  féline 
d'tl/ie  vache  ,  d'une  chèvre  ,  d'une 
brebis  ,  elc. 

J'is.i.yilialle,  s.  m.  mélange  de  poil 
et  de   bitume. 

Piscine  ,  s.  f.  vivier  ,  réservoir 
d'eau  ;  réservoir  où  les  anciens 
nonxrissoient  des  poissons  ;  lieu 
dans  les  sacristies  ,  où  l'oa  jette 
l'eau. 

*  Pise' ,  g.  m.  construction  de 
terre  lendue  solide. 

*  Pistfoi-me  ,  adj.  ,  en  forme  de 
pois  ;  anal. 

/'issu!  ,  s.  m.  urine. 

Pissrnient  ,  s.  m.  (de  sang  )  , 
évacuation  de  sang  par  la  voie  des 
nriiies. 

Pissenlit,  s.  m.  enfant  qui  pisse 
au  lit. 

Pissenlit,  s.  m.  on  Denl-de~lion , 
s.   f.   plante. 

Pisiei ,  V.  a.  et  n.  uriner,  évacuer 
l'urine. 

l'isscitr ,  case,  s.  qui  pisso  son  • 
vent. 

/'Isfolr  ,  s.  m.  lieu  destiné  pour  y 
aller  pissi  r. 

J'itsoier  ,  V.  n.  urinr  fort  f .  é - 
quemment  et  en  pelile  quantité. 

Pl.'soiil-rf  ,  s.  f.  jet  d'eau  ou  fon- 
taine qui  jelle  peu  u'esu. 

J'!siiic/ie,  s.  f.  sorte  d'amande 

Pistai /:lcr  ,  S.  TU.  arbre  qui  porte 
les   pistaches. 

liste,  s.  f.  vestige  de  l'animal  où 
il  a  marché;  exjlg.  de  l'homme. 

J'isiil  ,  s.  m.  organe  femelle  de  la 
fructification  d'une  plante. 

J-isiole,  s.  f.  monnoie  d'or  étran- 
grre  ;  en  France,  ancienne  mon- 
noie décompte  qui  valoil  dix  lii^rcs. 

Pistolet,   s.   ID.  arme  à   feu. 

Piston  ,  s.  m.  cylindre  mobile 
d'nne  pompe. 

l'itiince,  s.  f.  portion  qu'on  donne 
à  chaque  repas  dans  les  commu- 
nautés. 

l'I  aiiJ  ,  aude,  s.  paysan  lourd  et 
grossi.r  ;  pop. 

l'île  ,  s.  f.  petite  monnoie  do  cui- 
vre ;  plante. 

l'ilrusemi'nt ,  adv.  ,  de  manière  à 
exciter  la  pitié. 

l'iten.r  ,  tuse  ,  adj.  ,  diguo  de 
pitié  ,  de  compassion  (clat);  (raine) 
rechiRnee  ;  (chère)  mauvaise. 

Pilon  ,  s.  m.  clou  dont  la  tète  est 
percée  en  anneau. 

Pllvyablenienf ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière pitoyable  ;  qui  excite  la  com- 
passion ,  le  mépris. 

Pitiepile  ,  s.  m.  liqueur  faite  avec 
de  l'esprit-de-viu. 

P!itoics;uenicnt,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière pittoresque. 

Pitiiliiiiie  ,  adj.  ,  qui  a  rapport  à 
la  pituite. 

Pituite,  s.  f.  flegme  :  ini'il. 

Pitulieit-r  ,  euse,  adj.  ,  qui  abonde 
en  pituite. 

l'ii't't  ,  s.  m.  oiseau. 
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Pivoine  ,  t.  f.  plante. 

J'ivoinc  ,  I.   m.  petit  oisean. 

Pivot  ,  s.  m.  racine  |>rincipale  de 
cerl.iins  arbres,  qui  s'enfonce  per- 
pendicnlaircment.    V.  le  Dict. 

Pii'oter.  y.  n.  se  dil  des  arbres 
dont  la  p'incipale  r;icine  s'enfonce 
perpendiculairement. 

Plaratr' ,  S.  m.  ouvrage  de  me- 
nuiserie fait  de  bois  en  feuilles  ap- 
pliquées. 

P'acuri/,  s.  m.  assemblage  de  me- 
nuisfrie  au-dessus  d'nne  porte  ; 
rcril  ,  imprimé  qu'on  affiche;  écrit 
ininricuT  qu'on  rend  public 

PLicardi-r  ^  v.  a.  roeltre,  rflîcL.^r 
un  placard.  Placarder  quelqu'un  ,  af- 
ficher contre  lui  on  placard  injn- 
rieui. 

Placement,  s.  m.  action  de  placer 
de  l'urgent  ;  argent  placé. 

J'/arenla  ,  S.  ra.  masse  mollasse  , 
enveloppe  du  fiXlus  ;  anut.  corps 
))l.?ce  entre  les  semences  et  leurs 
enveloppes  ;    bot. 

Plnfi'nrer  ,  v.  a  couvrir  le  des- 
sous  d'un   plancher  j  en  peint,  mut. 

Pla.i.al,ad,.  m.  (mode)  où  la 
quinte  ist  à  l'aigu  ,  et  la  quarte  au 
gi  a  ve  ;    ii.us. 

Plaid,  s.  m.  plaidoirie  ,  au- 
dience :  assemblée  de  justice. 

Piaillant,  aiite  ,  adj.  ,  qui    plaide. 

Pliildoy.ihle  ,  adj.  m.  (  jours  )  où 
l'on  peut  plaider. 

J'Iaignant  ,  anti'  ,  adj.  et  s.,  qui 
se  jilaint  en   jrstice 

Plarnce  ,  s.  f.  clianx  pour  enlever 
le  poil  des  cuirs  ,  pour  bâtir  en 
moellons. 

Plan,  ane  ,  ad;,  (angle)  tracé 
snr  une  superficie  plate  ■-  ■  surface  ) 
plate  el  unie. 

Planche  ,  s.  f.  ais  ,  morceau  de 
bois  scie  en  long  .  morceau  de  boi.", 
ph'l  ;  plaque  de  cuivre,  etc..  giavi-e  ; 
estampe  tirée  sur  la  planche  :  petit 
espace  de  terre  plus  long  que  large, 
cultive  avec  soin;  fer  au  pied  des 
mulets. 

Planchéier ,  v.  a.  garcir  de  plan- 
ches. 

Plancher,  s.  m.  partie  basse  et 
partie  haute  d'une  chambre  ,  etc. 

l'ianchcitc  ,  s.  f.  dira,  petite 
planche. 

P  lançon.  OU  Planlard ,  s.  m. 
branches  coupées   pour  les  planter. 

Plane,  s.  f.  outil  tranchant  \ 
deux  poignées. 

Planer,  v.  a.  unir  ,  polir. 

*  Planeur,  s.  m.  ouvrier  qni 
plane. 

Planitiieirie  ,  s  f.  science  ,  art  de 
mesurer  les   surfaces  planes. 

l'ianisphère  ,  s.  m.  carte  des  deux 
moiliés  du  globe  céleste  ,  cai  1 1  qui 
représente  les  deux  moiiirs  du 
globe   terrestre. 

Plania^e  ,  s.  m.  ))lante<  de  can- 
nes de  sucre  ,  de  tabac  ,  elc. 

Plantain,  s.  m.    plante. 

Plan'ard.  Voy.  l'ianci'n. 

Plantation  ,  s.  f.  action  de  plan- 
ter ;  plant  ;  éiablissemens  des  colo- 
nies d'Europe. 
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Plantrur,  g.  m.  qui  plante  des  ar- 
bres,  elc.  ;  colon  d'Amérique. 

*  Plantigrades  ,  S.  m.  pi.  qiia- 
à.-uprdes  carnassitrs  qui  appuient 
en  maichant  la  plante  entière  du 
pied  à   terre  ;  h!sl.  mit. 

Plantoir  ,  s.  m.  outil  potir  faire 
des  trous  en  terre  ,  on  l'on  veut 
planter. 

Plantule,  s.  f.  rudiment  de  la 
tige  qui  sort  des  lobes  scniinales 
lors  de  la  germination. 

PUnturrinfinenl  ,  adv. ,  copieu- 
sement ,  abondamment. 

Plantureux  ,  euse,  adi.,  copieux, 
aiondani  {  diner  ,  soupe  ,  pays  ). 

Planure,   s.   f.  bois  qu'on  retran- 
che des  pièces   que  l'on  plane. 
Planue,  s.  f    table  de  mêlai. 
Plaquer,    v.    a.     appliquer     une 
chose  plate  sur  une  autre. 

Plaaueite,  s.  f.  monnoia  debillon. 
Plas?na  ,    s.    f.     pierre     siliceuse 
verte  et  translucide. 

Plasliiiue  ,  adj.  se  dit  de  ce  qoi  a 
la  puissance  de  former  fvertu). 

Plastron  ,  S.  m.  pièce  de  devant 
de  la  cuirasse  ;  pièce  rembourrée  sur 
l'estomac. 

Plastronner  ,  V.  a.  garnir  d'an 
plastron. 

l' lut  {à).  Tout  aplat ,  adv.  entiè- 
rement ,    tout  à   fait. 

Plat,s.ni.  vaisselle   creuse   ser- 
vantà  table;  ce  qui  est  contenu  dans 
le  plat  ;    partie  plate. 
Platane,    S.  m.  arbre. 
Plalatim  ,    adv.,    plat  à  plat. 
Plat-hord ,  S.    m.  appui  ok  garde- 
fou  à  l'entoar  du    pont;    pièces    qui 
font   1«  dessus    des    bovdages;   mar. 
Plateau  ,    s.  va.     fond    des  grosses 
balances;  petit  p'at  ;   petite   table  à 
pieds  fort   bas;    et   en  t.    de   guerre, 
terrain  élevé,  plat   et  uni  en  haut  ; 
terrain  élevé  ,  qu!  s'éiend  en  plaine; 
au  pi.,  fumées  des  bètes  fauves  ,  lors- 
qu'elles sont  plates  et  roudes  ;  cliuts. 
Plate-hande ,  s.  f.    espace  de  terre 
au  tour  d'un  parterre;  et^n  t.d'arch'il ., 
ornement  simple ,    plat  et  uni  ,    qui 
a  peu    de    largeur. 

Plaire  ,  S.  f*  massif  de  fondation, 
qui  comprend  toute  l'étendue  du 
bâtiment  ,  ar,h.  :  plat  de  nourriture 
chargé  abondamment;  pop. 

Plate-forme,  S.  f  ce  qni  sert  de 
couverture  au  haut  dts  maisons,  et 
qui  est   uni,  découvert. 

Plale-lon^e,  s.f.  longe  qu'on  passe 
quelquefois  sur  le  garrot  dis  chevaux 
que  l'on  met  dans  lo    travail. 

Ptaleure,  S.  f  couche  horizontale 
dans  les  mines  de  charbon  de  terre. 
Platine  ,  s.  f-  grand  rond  de  cui- 
vre sur  des  pieds  de  fer  ;  pièce  d'une 
arme  à  feu  ;  partie  de  la  presse  qui 
foule  sur  le   tympan. 

Platine,  S.  VO.  OU  Or  blanc  ,  métal. 
Plâtrage,    S.  m.     ouvrage    fait    de 
plâtre. 

Plâtra' ,  s.  m.  débiis  de  vieilles 
murailles  de  plâtre. 

Plâtrer,  V.  a.  couvrir,  enduire 
de   plâtre j  etjii;.,  couvrir,  cacher 
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qaelqne  chose  de  mauvais  sons  des 
apparences  peu  solides. 

Plâtreux  ,  euse  ,  adj.  (  terrain  ) 
inélé  d'une  espèce  de    craie  rouge. 

Plâtrier ,  s.  m.  ouvrier  qni  fait  le 
plâtre,  marchand  qni  le  vend. 

Plâtrier.) ,  s.  f.  lieu  d'où  l'ou  tire 
la  pierre   dont  on  fait  le  plâtre. 

Plauiage ,   s.  f.    V.  Ilr-rhe  à  coton. 
Plausii iliic  ,  s.  f  qualité  de  ce  qui 
est  plausible  ;  apparence  de  preuve. 
Plausillement ,    adv.,    d'une   ma- 
nière  plausible. 

Pleine,  s.  m.  Celui  qui  sert  de 
caution  ;    V.  m. 

Ptelger,  v.  a.  cautionner  en  jus- 
tice ;    t>  m. 

Ple'nière,  adi.  f.  (cour)  assemblée 
solennelle  des  grands. 

Pléthore,  S.  f.  abondance  de  sang 
et   d'h'jmeurs  ;   niéd. 

Pléthorique,  adj.,  replet  ;  méd. 
Pleurant,  ante  ,  adj.,   qui  pleure. 
PUurc-niishre  ,  Pleure-pain  ,    s.  m. 
avare  qui  se   plaint    toujours    de   sa 
misère  ,■   pop. 

Plturesie ,  s.  f.  inflammation  de 
la  plèvre  ;  méd. 

Pleureur  ,  euse,  s.  celui ,  celle  qni 
pleure. 

Pleureuses ,  s.  f.  pi.  larges  bandes 
de  batiste  sur  le  revers  de  la  man- 
che d'un    justaucorps. 

l'Uurniihe)  ,  V.  n.  répandre  de» 
larmes  feintes,  faire  semblant  de 
pleurer. 

P /eurn/nieumonîe  ,  s.  f.  pleurésie 
dans  laquelle  la  plèvre  et  les  pou- 
mons sont  enflammés  ;  med. 

Pleutre,  s.  m.  homme  de  nulle 
capacité,    nulle    valeur,  elc. 

J'icpre,  s.  f.  membrane  qui  garnit 
intérieurement  le  thorax  et  les  vis- 
cères qui  y  sont    contenus  ;  anaf. 

l'Ie.riis  ,  s.  m.  réseau  de  plusieurs 
filets  de  nerfs  ;  anal. 

Pleyon,  s.  m.  petit  brin  d'osier 
qui  sert  à  plier  la  vigne. 

Pliable,  adj.,  pliant,  flexible, 
aisé  à  plier  ;  se  dit  de  l'esprit  ,  de 
l'humeur. 

Pliage  ,  s.  m.  action  de  plier,  effet 
de  cette  action. 

l'ica  ,    s.  m.  Voy.    Pli/ue. 
*  Plicatile  ,  adj.  ,  qui  peut  se  plis- 
ser ;    bot. 

Plie  ,    s.f.   poisson. 
Plieur,euse,   S.    Celui,  celle    qui 
plie. 

Plinthe  ,  s.  f.  membre  d'architec- 
ture ayant  la  forme  d'une  petite 
table  Carrée;  socle;  tailloir;  plate- 
bande. 

Plioir  ,    s.    m.     petit     instrument 

plat  pour  plier  et  couper  le  papier. 

Plique  ,  s.  f.  maladie  dans  laquelle 

les    cheveux    sont    si    mêlés,   qu'on 

ne  peut  les  démêler. 

Plisser  ,  v.  a  faire  des  plis  ;  v.  n. 
et  \>r,.  Cette  étr-Jfc:  plisse  ,    se  plisse. 

Plissure,  s.f.  manière  de  faire 
des  plis  ,    assemblage  de  plis. 

Ploc  ,  s.  m.  composition  de  poil 
de  vache  et  de  verre  pilé  ,  qu'on 
met  entie  le  doublage  et  le  boidago 
du  vaisseau. 


PNE 

Plomb  ,  t.  m.  initruraent  poar 
élever  perpeiidiculafreraent  des  ou- 
vrages ;  sceau  de  plomb;  maladie 
dont  les  vidangeurs  sont  quelquefois 
altaqui's;  être  à  plomh,  en  ligne  per- 
pendiculaire ;  aplomb  ,  S.  m.  situa- 
tion fixe  d'esprit   ou  de  fortune. 

plombagine  ou  Mine  deplomh  ,  3.  f. 
substance  minérale  dont  on  fait  des 
crayons. 

Plomber,  V.  a.  vernir  de  la  vais- 
selle de  terre  avec  du  plomb  ;  appli- 
quer on  petit  sceau  de  plomb  sur 
des  ballots  ,  etc.  ;  marcher  ,  tré- 
pigner ,  battre  des  terres;  remplir 
de  plomb  en  feuille  une  dent  creuse. 
Plomberie,  s.  f.  art  de  fondre  et 
de  travailler  le   plomb. 

Plombier  ,  s.  m.  ouvrier  qui  tra- 
vaille en  plomb. 

Plongeant ,  ante  ,  adi .  ,  dont  la  di- 
rection est  de  haot  en  bas. 

Plongée,  s.  f.  (du  parapet)  ,  par- 
tie du  parapet  qui  va  en  glacis  da 
côtd  de  la  caïupagne  :  finif. 

Plongeon,  s.  m.  oiseau  aquatique. 
Plongeur  ,  s.   m.  Cilui  qui  a  cou- 
tume de  plonger. 

Ploquer ,  V.  a.  garnir  on  vaisseau 
de  pIi'C. 

Ployer,  v.  a.  fléchir  ,  courber  , 
plier. 

Plurhe  ,  s  f.  Voy.  Peluche. 
Plu/nasseau  ,  s.  m.  petits  boots  de 
plume  pour  empluroer  des  clavecins; 
balai  de  plume;  tampon  de  charpie; 
plume  introduite  par  la  barbe  dans 
les  nastaux  des  chevaux. 

Plumassi^r ,  t.  m.  marchand  qui 
prépave  et  qni  vend  des  plumes  d'au- 
truche ,    des  aigrettes  ,  etc. 

Plume,  s.f.  partie  de  la  graine 
qui  contient  la  plante  en  petit. 

l'iuni^e  ,  s.  f.  (d'encre),  ce  qu'il 
entre  d'encre  dans  une  plume  pour 
(•crire. 

Plumer ,  V.  a.  arracher  lesplames 
d'un  oiseau  ;  etjig. ,  plumer  quelqu'un, 
tirer  de  l'argent  de  quelqu'un. 

Plumet,  s.  m.  plume  d'aulrucho 
autour  du  chapeau  ;  ce'oi  qui  le 
porte  ;  plumes  attachées  à  de  petits 
morceaux  de  liège  ,  pour  connoitre 
d'où  vient  le  vent  ,  niar.;  et  au  pi. 
ceux  qui  portent  sur  leur  tête  les 
sacs  de  charbon. 

Plunielé ,  adj.  (  écn  )  chargé  de 
menue  broderie;  blas. 

•  Plumeux    euse  ,  adj.  ,  barbu;  bot . 
Plumitif,  s.  m.  papier  original  et 
primitif,    sur    lequel    on     écrit    les 
sommaires  des   arrêts,   etc. 

Pluvial,  S  tu.  manteau  des  évo- 
ques et  des  prêtres  pour  se  garantir 
de  la  plaie. 

Pluviale  ,  adj.  f.  (  eau  )  de  pluie. 
Pluvier,  s.  m    oiseau. 
Pluvieux  ,  euse  ,  adj.  (  temps.  Sai- 
son )  abondant  en  pluie  ;  qui  amëno 
la  pluie. 

Pneumatique ,  adj.  (  machine  ) 
avtc  laquelle  on  pompe  l'air  d'un 
récipient. 

Pneumatorèle  ,    S.  f.  faUSSe  hcmie 

du  sciotum  ;  anat. 
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P neumatologie ,  %.  f.  traité  des  «nbs- 
tances  cpiritaelles. 

Pneiimatomphulti ,  S.  f.  fanise  her- 
nie du    nombril. 

Pneuniutosd ,  t.f.  enflure  do  l'eS- 
toniac. 

*  Pneumonie ,  t.  f.  inflammation 
de>  ponmons. 

Pneutiionîqtir,  nd).  (remède  )  pro- 
pre aux  maladies  du  poumon. 

Pneumopleurilis,  s.  f.  icflsmmation 
d<!S  poamons  et  de  la  plèvre. 

Poche  ,  s.  f.  .«ac  attache'  à  une  cu- 
lotte ,  à  un  habit,  eic  ;  filet  pour 
prrndre  de»  lapins  au  furel;  labot  ; 
sac  ,  sinus  k  un  abcès;  faux  plis  des 
babils  mal  taill.js  ;  petit  violoQ  qui 
se  porte  dans  la  poche;  arri-nJisao- 
nieui  au  bout  de   certaines  lettres. 

Pocher ,  v.  a.  faire  une  raeortris- 
snreavec  enflure;  faire  un  arron- 
dissement avec  la  plume  au  bout 
d'une  lettre. 

Porheur  .  v.  a.  serrer  ,  porter 
quelque  temps  dans  sa  poche. — 
P acheté ,   ée  ,  part,  (olire). 

Pochette  ,  s.  f.  dim.   poche,    filet. 
Podagre,  adj.  r/i.,  qui  a  la  goutie, 
sartoai  aux  pieds. 

Podestat ,  S.  m.  ofiicier  de  jus  lice 
et  de  police  d'italie. 

Poêle,  s.  m  dcap  mortuaire  sur 
le  cercueil  ;  voile  qu'on  tient  sur  la 
tète  des  marirs  durant  une  panie 
de  la  messe  pour  la  bénédiction 
■^iiupiial»;  dais  sous  lequel  on  porte 
le  Saint   Sacrement;    dais. 

Poêle ,  s.  f.  ustensile  de  fer  pour 
frire  ,    pour   frica»ser. 

Poêle  ou  Poi.'e  ,  s.  m.  fourneau  de 
terre  on  de  fonte  ;  chambre  com- 
mune oîi  est  le  poêle. 

Poêlier ,  t.  ta.  arlian  qui  fait  Us 
poêles. 

Poêlon,  s.  m.  petite  poêle. 
Poéloiwèe  ,    %.    f     autant    qu'une 
poêle   peut  tenir. 

Poéiereait ,  s.  va.  fort  mauvais 
prête. 

Poétesse,  S.  f.  femme  poète;  peu 
asile.    On  l'évite. 

Poétiser,  y .  n.  versifier. 
Poge,    s.    m.  côtf' droit ,  slribnrd. 
Poifnanl,anie,  adj. ,  piquant  (don- 
-^     leur). 

PoUoux  ,  s.  m.  misérable  ,  homme 
de  néant;   pop. 

Poilu ^  ue ,  adj.,  velu  ,  couvert  de 
poil. 

Poirçon  ,  s.  va.  iustrument  qui  a 
une  pointe  pour  percer;  aiguille  au 
haut  de  laquelle  il  y  a  quelque  pitr- 
rerie  enchàssc'e  ;  instrument  pour 
marquer  de  la  vaisselle  ;  morceau 
d'acier  pravè  en  bosse  ;  morceau 
d'acier  où  les  lettres  sont  gravées 
en  relief;  sorte    de  tonneau. 

Poindre  ,  v.  a.  piquer  ;  neut.  se  dit 
du  jour  qui  commence  à  paroilre,  et 
des  herbes  qui  commencent  à  pousser. 
Poin,::,  s.  m.  [on  ne  prononce  P'tf 
le  g)  main  fermée  ;  la  main  jusqu'au 
bras. 

Pointage,  s.  m.  désignation  ,  sur 
nnc  carie,  du  lieu  où  se  trouve  le 
vaiseau. 
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Pointer,  \.  a.  porter  des  coups 
de  la  pointe  d'une  épèe;  diriger  vers 
nn  point  ;  v.  o.  se  dit  des  oiseaux  , 
»'èlever  vers  le  ciil;  piqutr  d'an 
point  sur  une  feuille  les  chanoines 
pre'sens  àl'ofiice. 

Pointeur,  adj.  officier  qui  pointe 
le  canon  ;  celui  qui  pique  sur  une 
feuille  les  chanoines  présens  i  l'of- 
fice. 

Pointillcjf^e ,  s.  m.  (/l  m.)  petits 
points  dans  les  ouvrages  de  minia- 
ture. 

*  Pointillé,  s.  m.  (Il  m.)  manière 
de  graver  en  petits  points. 

Pointil/er,  \ .  n.  {Il  va.)  faire  des 
points  avec  la  plume,  etc.  ;  etjî„-., 
disputer,  contrarier,  contester  sur 
les  moindre»  choses  ;  v.  «.  piquer  , 
dire  dt?s  choses  désobligeantes. 

Poinillerie  ,  %.  f.  f// ra.;  picoterie, 
contestation  sur  des  bagatelles. 

Pointu  ,  ue ,  adj . ,  qui  a  une  pointe 
aiguë. 

l'ointurr  ,  s.  f.  petite  lame  de  fer, 
sur  laquelle  à  l'une  de  ses  extré- 
mités s'élève  nue  petite  poiute  ; 
iniprim. 

Poire,  S.  f.  fruit  à  pépin  ;  petite 
bouteille  de  cuir  bouilli  ,  où  l'onmet 
la  poudre  à  tirer. 

Poiré,  s.  m.  cidre  de  poires. 
Poireau  ou  Porrcau  ,  S.  m.    plante 
potagère  ;     excroissance     de     chair 
sur  la  peau. 

Po'rée  ,  S.  f.  plante  potagère  ; 
bette    blanche. 

Poirier,  s.  m.  arbre  qui  porte  des 
poires, 

Pois  ,  ».  m.  légume. 
•   P  ois -chiche  ,  s.  m.  plante  légn- 
mineuse. 

Poissard  ,  arJe  ,  adj.  (ouvrage. 
Style  )  ,  dans  lequel  ou  imita  le 
langage  et  les  mœurs  du  plus  bai 
peuple. 

Poissarde  ,  ».  f.  femme  do  la  lie 
du  peuple  et  de  la  halle. 

Poisser,  v.  a.  enduire  ,  frotter  de 
poix  ;  salir,  gâter  avec  quelque  chose 
de  gluant. 

Poisson,  s.  m.  petite  mesure, 
moitié  d'un  demi-se lier. 

Piisson  ,  s.  m  animal  qui  nait  et 
qui  vit  dans  l'eau;  donner  on  ;>w/jj('n 
d'avril,  obliger  quelqu'un  à  quelque 
démarche  iuufile  pour  se  moquer  de 
lui;  ptur.  un  dessignesdn  lodiaqne. 
Poissonnaille  ,  I.  f.  (//  m.)  petit 
poisson,  fretin. 

Poissonnerie ,  S.  f.  lieu  oil  l'on 
vend  le  poisson. 

Poirjcnnf  UT  ,  eute  ,  adj.  ,  qui 
abonde  en  poisson  (lac;. 

Poissonnier,  ière  ,  $.,  qui  vend  dix 
poisson. 

Poissonnière,  S.  f.  ustensile  de 
cuisine  qui  sert  à  l'aire  cuire  du 
poisson. 

Polirait,  s.  m.  (/  m.)  partie  de 
devant  du  corps  du  cheval;  partie 
du  liarnois  ;  poutre  sur  les  deux  pi- 
liers d'une   porte  cochère,  etc. 

Poi  rinaire  .  adj.  et  S.,  qui  a  la 
poitrine  aîlaquee. 
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Poivrade,  s.  {.  saUCe  de  poivre, 
d«  sel  et  de  vinaigre. 

Poivre,  t.  ta.  épicerie  des  Indes 
orientales. 

Poivrer  ,  v.  a.  assaisonner  de  poi- 
vre ;  donner  le  mal  vénérien:  pop. 

Poivrier,  t.  m.  arbrisseau  qui 
porte  le  poivre;  petit  vase,  petite 
boite  où  l'on  met  du  poivre. 

Poivrière ,  s.  f.  petite  boite  à  com- 
partimens  ,  où  l'on  met  du  poivre  , 
etc. 

Poix,  s.  f.  matière  gluante. 
Polacre  ou  Polaque  ,  s.  f.  bâtiment 
qui  va  à  voiles  et  à  rames, 

Polacre  ou  l'ola-iie  ,  s.  m.  cava- 
lier polonois. 

Polaire,  adj  ,  qui  est  auprès  des 
pfiles .  qui  appartient  aux  pôles. 

*   Polarité,   s.    f.     propriété    qu'a 
l'aimant  de  se  diriger  vers  les  pôles. 
Polichinelle  ,  s.  m.  acteur  de  farce, 
bossu    par  devaut   et    par    derrière; 
méchant  et  lidicnle  bouffon  ;  Jîg. 
Poliçon  ,  s.  m.  Yciy .  Polisson. 
Polisseur ,  eiise  ,  s.  ,    qui  polit  cer- 
tains ouvrages. 

Polissoir,  s.  m.  instrument  pour 
polir  certaines  choses. 

l^olissoire ,  s.f.  dêcrottoire  douce. 
Polisson  ,  s.  m.  petit  garçon  mal- 
propre et  vagabond;  homme  qui  a 
rhiibitudo  de  fdire  ou  de  dire  des 
bouCFonneries ,  de  se  permettre  des 
jeux  d'ccolier ;  qui  n'a  de  cousidé- 
ralion,  ni  par  son  état ,  ni  par  sa  pcr- 
soune. 

l'olisson  ,  cnne  ,  adj.  ,  libre  ,  liber- 
tin (conte,  chanson). 

Polissonner ,  v  n.  dire  ou  faire  des 
poHssonneiies. 

J^olistonnerie ,  s.f.  action  ,  parole, 
tour  do  polisson;  bouffonnerie;  plai- 
santerie basse. 

J'olissure  ,  s.  f.  action  de  polir  , 
effet  de  cette  action. 

i'oliiesse  ,  s.f.  manière  de  vivre, 
d'agir,  de  parler  ,  civile  et  honnête, 
acquise  par  l'usage  du  monde  ;  ac- 
tion conforme  à  la  politesse. 

Polliiijuer  ,  V.  n.  raisonner  sur  les 
affaires   publiques. 

*  Pollen,  s.  m.  poussière  séminale. 

Pollicilalion  ,  s.f.  t.  de  droit ,  enga- 
gement contracté  par  quelqu'un  , 
sans  qu'il  soit  accepté  par  un  autre. 

Polluer, V. a.,  profaner  (des  églises); 
c  pr.  commettre  un  certain  péché 
d'impureté. 

Pollution,  s.f.  profanation;  sorte 
de  péché  d'impureté. 

*  Polonais  ,  e  ,  s.  et  adj.  ,  qui  est 
de  Pologne. 

Po  tron  ,  onne  ,  adj.  et  S.  ,  lâche  , 
nusillanime. 

Poltronnerie ,  S.  f.  lâcheté,  man- 
que de  courage. 

*  Polyandrie ,  £•  f.  ordre  de  plan- 
tes qui  or.t  plus  da  vingt  étaraines 
détachées  du  calice;  iot. 

Potyanihéa  ,  s.  m.  recueil  de  mor- 
ceaux litléraues  ,  à  l'usag'e  des  au- 
teurs. 

Polyanlhée  ,  ad;.  ,  qui  a  plusieurs 
fleni-s  j  lot. 
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Po'ychrfSte ,  ail).,  Sïrvant  h  plu- 
sieurs usagée   (>el;. 

Pohèdrt  ,  i.  m.  oorps  solide  & 
plusieurs   faces  ;  ^/'oni. 

Pii'yauriie,  s.  marié  à  plasîenrs 
fenmes,  mariée  à  plusieurs  njaris. 

Polyp^tiinie ,  s.  f.  étal  d  ua  bo'iMue 
.marié  à  plusieurs  feœmes  ,  d'une 
femme  mariée  à  plusieurs   liomiiii;s. 

Pnly^archU ,  S.  f.  g  )uvernenieu  t 
où  l'autoiité  publique  esi  entre  les 
mains  de  plusîeuis. 

Polyglotte  ,    adî.  ,    écrit    en    plu- 
sieurs langues  (bible)  ;    s.  f.   bil)le  ; 
s.  m.  aujig.  ,  bomnie   qui   affecte   la  ! 
connoissance     d'eu    grand    nciitbîe 
de  langnes. 

Polygone  ,  adj.  ^/  s.  m.,  qui  a 
plusieurs  angles   et  plusieurs   côiés. 

Pot'/grup/ie  ,  s.  m.  auteur  q^tii  a 
écrit    sur  plusieurs  matiires. 

*  Poly:;ywe ,  s  f.  ordre  de  plantes 
dont  chaque  fleur  a  plusieurs  siyles. 

Polynoirtf,  s.  m.  quantité  algé- 
brique, composée  de  plusieurs  ter- 
mes. 

Polype  ,  s.  m.  escroissancs  de 
cbair  ,  espice  de  loupe;  versaqua- 
liiuemuiii  de  plusieurs  sricoirs  ou 
bras,  susceptibles  d'une  dilalatioo 
et   ù'uue   comiaclion  considerabif, 

Poljpc-'tiilr: ,  ad'] .  {ilams  )  qui  ont 
plusieurs  pélalcs. 

Polypier  ,  s.  m.  detoenre  com- 
mune des  xoophytes  agglomeies. 

Polypode  ,  s.  m.  planre. 

Poly.iylùbe  ,  adj.,  de  plusienrs 
syllabes. 

PolysynoJÏK  ,  s.  f.  multiplicité  de 
conseils. 

*  Polytechnique,  adj.,  qui  em- 
brasse plusieurs  arts  ou  sciences. 

Polytnéisma  ,  s.  ni.  système  de 
reWgioa  qui  admet  la  p'uralite  des 
dieux. 

Polythéiste,  s.  ,  qui  p-^ofessa  le  po- 
lylhéisiue. 

*  Polylii'iv ,  V.  a.  multiplier  les 
planches  d'impiimerie  eu  coulant 
des  formes  sur  leur  empreinte. 

Polytric  ,   s.  m.  pljnte. 

Poinmai'f  ,  s.  f.  composition  molle 
et  onctueuse;  et  en  t  de  /ujuti^e  , 
tour  qu'on  faiten  voltigeant  et  eu  se 
tournant  d'une  main  sur  le  pommeau 
de  la  selle. 

Poinmadir,  v.  a.  enduire  de  pom- 
made. 

Pomme  dorée  on  Pomme  d^amnur  , 
s.  f.  ,  ou  Zycopersiiuni ,  s.  xn.  plante. 
Pomme,  de  me' veille  ou  Moniordica  ,  •,. 
f.  plante.  Pomme  épineuse,  Voy. 
Stranwnimn.  P^mme  se  dit  des  chonic 
et  des  laitues  ,  de  divers  ornemens 
de  bois  ,  de  métal ,  etc.  ,  eu  lorme 
de  pomme  ou  boule. 

Poitmié ,  s.  m.  cidre  fait  avec  des 
pommes. 

Pommeau  ,  s.  m.  petite  bonle  au 
bout  de  la  poignée  d'une  êpee  ,  petite 
pomme  au  Itaut  de  l'arçou  de  devant 
d'une  selle. 

Pomvitler  fte)  ,  v.  pr.  se  dit  de 
petits  nuages  blancs  et  grisâtres  en 
petites  boules  i  des   marques  de  gris 
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et  de  blanc  par  rouelles  sur  certains 
chevaux.  ; 

Pomoiel/e,  t.  f.  table  de  plomb  en 
rond  et  pleine  de  petits  trous,  à 
l'emboucliure  d'un  tuyau. 

Pommer .  v.  n.  Se  foriuer  en  pom- 
me ;  se  dit  des  choux  ,  etc.  Pomm' , 
eu,  p3it.fii>.  (fou)  achevé;  (sot- 
tise) complète. 

Pomi/i' r.t.'c ,  S.  f.  lien  planté  de 
pommiers. 

Po^iiDie-re ,  ce,  adj  ,  orné  de  pom- 
mettes. 

Pimimetle ,  s.  f.  ornement  en  for- 
me de  petite  pomme;  os  de  la  joue 
au-dessous  de  l'œil  ;  petit;  nœuds 
de  fi!  4  despoigaets  à*  chemise,  etc. 
Pommier  ,  s.  m.  arbre  qui  porte 
les  pommes  ;  ustensiie  pour  faire 
cuire  des  pommes. 

Pomper,  v  a.  épuiser  avec  une 
pompe;  v.  n.  faire  agir  la  pompe; 
'"' y'i'- j  pomper  ^uel^ii'un  ,  lui  tirer 
avec  adresse  son  secret  ,  ses  idées, 
etc. 

Pompirr ,  s.  Cl.  celui  qui  fait  des 
pompes ,  ou  qui  les  fait  agir. 

Poinpon  ,  s.  m.  ornecuens  da  peu 
de  valeur;  exjig.  ornemens  trop  re- 
cherches dans  le  discours. 

Pomponner ,  v.  a.  orner  de  pom- 
pons. 

Ponant,    s.  m.  occident . 
Ponce,  a..\\.  f.  rpierrei,  eTtrêœe- 
monl  sèche  ,  poreuse  et  iégère. 

Ponce ,  s.  f.  petit  sac  rtmpli  de 
charbon  noir. 

Ponc,  au  ,  s.  m.  pavot  saoTage  d'un 
lOUie  fort  vif;  coquelicot,  rouge 
vif  et  trés-fonce  ;  cette  coaîeur. 

Poncer,  v.  a.  pdsser,  sur  un  dessin 
piqué  ,  du  charbon  en  poudre  ;  ren- 
dre mat  avec  de  )a   pierre  ponce. 

Ponche  ou  Punch,  S.  m.  tuelaige 
de  jus  de  citron,  d'eau-da-vie  , 
d'ea"  et  de  sucre  • 

Pondre,  s    m.  sorte  de  citron. 
l'on>:is  ,     s.    m.    dessin    piqué   sur 
lequel  on  passe  du  iharbon. 

Ponction,  s.  f.  opération  par  la- 
quelle on  tire  les  eaux  é,.aiichces 
dan»  le  veutre  d'un  hydropique. 

Ponctualité ,  s.f.  grande  asacti- 
tude. 

Ponctuation ,  s.  f.  art  de  ponc- 
tuer. 

Ponctuel,  elle,  ad).,  exact,  véga- 
lier.  qui  fait  à  point  nomiué  ce  qu'il 
doit  faire. 

Ponctutllenient ,  adv.,  avec  ponc- 
tualité. 

Ponctuer,  V.  a.  et  n.  mettre  drs 
poiols  et  des  virgules  dans  un  dis- 
cours éi;fit. 

Pondag,  S.  m.  ÎDcliuaisou  de  la 
couche  de  charbon  de  terre. 

i'onJj  cttiori ,  s.  f    science  qui  dé- 
termine l'équilibre  des  corps  ;  «rint. 
Pondeuse ,    s.  f.    furaelle  d'oiseau 
qui   donne  des  oiufs;  etjî^'.  femme 
féconde  ;  pop. 

Pondre  ,  y.  a.  se  dit  d'un  oiseMU 
qui  se  délivre  de  ses  cenfï  ;  se  dit 
d'une  tortue,  d'une  couleuvre.  Pon- 
du,  ue ,  part. 

PoiieitC,  S.  m.  Voy.  Ponant. 
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Ponle  ,  t.  t.  s«  dij  on  parlant  de 
quelques  oi.;a'ii  ,  etc.  qui  ne  pon- 
deiit  qu'en  certain  temps  de  l'an- 
née. 

Ponte,  s.  m.  au  jeu  d^homhre  ,  aS 
de  CiEUr,  as  d»;  carreau;  relui  ou 
celle  q'ji  ponle. 

Ponté,  e'e ,  adj.  (vaisseau,  fré- 
gate )  qui  a  un  pont. 

Ponter,  V.  n.  être  ponle;  jouer 
conire  le  banq'jier  au  pharaon. 

Po'tton  ,  s.  m.  pont  flottant  i  ba- 
teaux de  cuivre;  baïque  plate  qui 
porte  un  mât. 

Po'tionagc,  s.  m.  drnit  snr  les  per- 
sonnes ,  voiture» ,  marchandise»  qui 
traversent  une  rivière. 

Ponloriier ,  s.  m.  Celui  qui  reçoit 
le  droit  de  ponto:'age. 

Poniuseau  ,  s.  m.  verge  de  métal 
qui  traverse  les  vergsures  dans  les 
formes  sur  lesquelles  on  coule  le 
papier;  raies  que  ces  verges  laissent 
sur  le  pxpier. 

Pope  ,  s.  m.  prêtre  du  rit  grec  des 
Russes. 

Popli'é,  ee ,  adj.,  qui  a  rapport 
au   jarret  ;    anat. 

*  Populariier  (.se;  ,  v.  pr.  se  con- 
cilier l'affection  du   peuple;   m.  n. 

Populo  ,  s.  m.    petit  enfant;  pop. 

Porace,  ee  ,  ad),  (humeur)  dont  la 
couleur  verdâtre  tire  sur  celle  dn 
poireau  (bile)  ;  méd. 

Po'c  ,  s.  m.  ccciion  ,  animal  do- 
mestique. 

Porc-épic,  s.  m.  animal  couvert 
de  piquans. 

Poic-mjrln  ,  s.  m.  gros  poisson  ; 
maisouin,  dauphia. 

Porcelaine  ,  S.f.  terre  frès-Gne  ; 
vase  de  porcelaine. 

Porrhutson  ,  S.  f.  élat  do  sanglier 
daus  11  saison  où  il  est  le  plus  gras 
et  le  meilleur  à  manger. 

Porche,  s  m.  portique,  lieu  cou- 
vert à  l'entrée  d'une  église. 

Por.her,  s.  m.  celui  qui  garde  tes 
pourceaMX  ;  homme  grossier,  mal- 
propre et  mal  appris. 

Pore ,  s.  m.  ouverture  impercep- 
tible dans  la  peau  de  l'animal. 

Poreux,  euse  ,  adj.,  qui  a  des 
pores. 

Porisme,  s.  m.  théorème,  pro- 
blème très-facile  ;   Lemme. 

Porosicé ,  s.  f.  qualité  d'un  corps 
poreux. 

Porphyrlser ,  V.  a.  broyer  sur  da 
porphyre. 

Po-riari.  Voy.  Poireau. 

Porreciion,  s.  f.  mise  en  main  des 
ehoses  dont  on  reçoit  la  disposi- 
tion. 

Portahle  ,  adj.  m.  (cens)  qui  doit 
être  porté  au  manoir  du  seigneur. 

Ponage,  s.  m.  action  de  porter; 
droit  de  chaque  officier  ,  de  chaque 
mitelot,  etc.  de  pouvoir  embarquer 
pour  leur  conijjle  jusqu'à  tant  pe- 
sant ;  saut  qu'on  ne  peut  remonter 
ni  descendre  en  canot. 

l'ortauf ,  /ce,  adj.,  qu'on  peut 
aisément  porter.  « 

Porte,  s.  f.  cour  de  l'empeieur 
des  l'urcs. 
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Pone-aiguiiU  ,  8.  111.  instrument 
des  cLirargieDS;  inJelin.  ne  prend 
jius  a'S  au  piur. 

Porte-arquibu^e ,  s.  m.  officier  qnî 
(jorle  le  fi,sil  du  rci  ;  irdcl. 

Porlc-asi'ielte  ,  s.  rn .  ctrcle  d'ar- 
geot,  etc.  qu'on  met  sur  la  table, 
tt  sur  lequel  ou  pose  d  s  plats,  des 
assimiles. 

Po  te-lai^iiet  e  ,  s.  ni.  anneau  placé 
le  long  du  fût  d'un  fusil  ,  pour  cou- 
tinir  la  baguctt»-;  ir,d,c/. 

Purte-tal'e  ,  S.  ni.  petit  mercier 
qui  poi  le  sur  son  dus  une  balle  où 
sort  ses  niar(  lidiiôises. 

Po>ic-ta<ics  ,  s.  D).  pi.  anneaux 
de  (oi'des  passés  dans  l'anoeau  du 
licoa. 

Porte-bougif ,  s.  m.  canule  pour 
diriger  les  bougies  djiis  l'irrftre. 

PoitC'cliarf  ,  s. m.  cel.ii  qui  porte 
oriiuairemeiit  la  chape  dans  une 
église. 

/'(///e-rA.u.i,  s  m.  petit  cheval  de 
jar.iiuier. 

Porte  cocher, ,,  s.  f  perle  d'une 
msison  par  où  peuvent  entrer  les 
Vi-iiurts. 

Porle-collct  ,  s.  m.  pièce  de  car- 
ton qui  sert  1  porier  le  collet  ou  le 
labat. 

Porie-crayon  ,  S.  m.  iastrnmect 
dans  lequel  oo  met  un  crayoo. 

Perle -croix  ,  s.  m  celui  qui  porte 
la  croix  devaut  un  pri'.it  ou  aux 
piocessions. 

Perte-crosse  .  s.  m.  celui  qui  pcite 
la  crosse  devant  un  évêque  ;  ù:diul. 

Porte-dUu  ,  s.  m.  prêtre  destiné 
à   porter  le    viatique  aDZ  malades  ; 

titt/ê*./. 

Porte -drapruu  ,  s.  m.  celui  qui 
porte  le  drapeau  d.ins  une  compi- 
gnie  dinfantei  ie;  indccl. 

Porle-enseigi-c  ,  S.  m.  enseigne; 
inàvi  I. 

Porit-épi'e .  s.  m  mo-ceaa  de  cuir 
pour  porter  l'épée;  indccl. 

Porlc-clendarJ ,  s.  m.  ceici  qui 
porte  i'ciendard;  piicedecuiratla- 
tl.ée  à  la  selle  ,  pjur  appuyer  la 
bout  d'en-bas  de  leiend.ird. 

l'urie  ■•  éirivicrs ,  s.  n'..  pi.  an- 
neaux de  fer  aui  deux  cotés  de  la 
SLlle. 

Po'lefuix  ,  S.  m.  crocbetenr. 

Pori'JeuUU ,  s.  m.  canon  (.lié, 
servant  J  leufermer  de»  papiers. 

Porte  -  tf tire  ,  s.  m.  étui,  petit 
poi  tefeuilie  dans  leqoel  on  met  des 
lettres  ,  dus  papiers. 

Potte-iiiall.eur ,  s.  m.  homme  dont 
la  compagnie  est  funeste. 

Portr-nianteau  ,  S.  tu.  oIScier  dont 
la  ch.ir^i.'  est  de  porter  le  mauleau 
du  roi  quand  il  sort  ,  indcc}.;  sorte 
de  valise;  murceau  de  bois  attaché  à 
la  muralllo,  où  l'on  a  accoutuiiie  de 
suspendre  les  babils. 

Porte-mors,  s.  m.  cuirs  qui  sou- 
tiennent le  mors  de  bride. 

Porie-inownel  e:  ,  S.  lU.  plateau 
de  métal  où  l'en  met  les  mou- 
chettes. 

Poêle-nioiisqiietcn ,  %.  m.  crochet, 
agiafe  au  bas  do  la  bjudoulicie  d'uu 
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cavalier,  et  qui  l'aide  à  perler  son 
mousqueton ,/;.(/.  ;  petite  «grafe  aux 
chaînes  ,  aux  cordons  de  motstres. 

Porte-pierre  ,  s.  m.  iastrument  en 
forme  de  potte  -crayon  ,  qui  sert  h. 
porter  la  pierre  infernale,  indécl. 

Poric-resFer.l,  s.  Bi .  arme  qui  en 
impose;  marque  extérieure  de  di- 
gnité;  iiidfcl. 

Porie-iiipi-serie ,  s.  va.  châssis  d* 
bois  an  ha:it  d'une  porte  ,  sxir  lequel 
la  tapisserie  s'étend  ;  indccl. 

Porte-vtnt  ,  s.  va.  luyau  de  bcis 
qui  porte  le  vent  dans  le  sommier 
de  l'crgue  ;  indécl. 

Porte  -verge ,  S.  m.  bedeaa  qui 
porte  one  baguette  ou  une  verge 
devant  le  curé,  etc.  ;  inde'cl. 

Porte-voix ,  g.ffi.  insiiaiDeot  pour 
porier  la  voix  an  loin. 

Portw ,  euse ,  s.  celui  on  celle 
dont  le  métier  est  do  porter  quelque 
fardean. 

Porl'er  ,  èie ,  s.  celui  ,  otlle  qi;:  a 
soin  d'ouvrir,  de  feioier  etdegrirder 
la  priacipals  porte  d'une  maison  ; 
s.  m.  le  moindre  àes  quatre  ordres 
minears. 

Portière,  i.  f.  religieuse  qui  a 
soin  de  la   j-otte. 

_  Poniire ,  s.  f.  oavertnre  dn  car- 
rosse par  où  l'on  monte  et  l'on  des- 
rend; ce  qui  sert  à  fermer  l'onver- 
lure  ;  plaça  vis  à-vis  de  la  po»  tiéra  ; 
lidean  devant  nne  porte. 

Pcrtiijue  ,  j.  m  gilerie  ouverte, 
dont  le  coa  b!e  est  socteno  par  des 
colonnes  on  des  arcades  ;  secte  , 
doctrine  ,  disciples  de  Zenon  ;  stoi- 
ciecs  ;  espèce  de  jeu. 

Pcnor ,  s.  m.  marbre  coir  ,  à  vei- 
nes imitant  l'or. 

Portrairc ,  v.  a.  tirer  la  ressem- 
blance ,  la  fignie  d'une  personne 
au  natoiel.  Portrait,  aitc,  part,  n'est 
plus  d^iAsag.'. 

Portraiture  ,  s.  f.  portrait;  v.  m. 

*  Portugais  ,  e  ,  s.  et  adi.  de  Por- 
tugal. 

Portulan  ,  s.  m.  livre  qui  contient 
le  gisement  et  la  description  des 
po.  ti  de  u^er.  dvs  côtes,  et  de  ce 
qui  y  est  relatif. 

Posate  ,  s.  n>.  travail  et  dépense 
ponr  poser  ou  mettre  en  place  cer- 
tains ouvrages. 

Pose,  s.  f.  travail  qu'il  y  a  à 
poier  une  pierre  ,  urch.  ;  sentinelle 
qu'on  pose  aptes  la  retraite  battue. 

Pose,  ^-f  ,  adj.  (  personne  )  mo- 
deste ,  rassii  ,  grave. 

Posémtni,  adv.  doucement  ,  mo- 
dérémeni  ,  saus  se  presser. 

Po.iCûliic,  S  f.  noblesse  de  Polo- 
gne ,  as5embl.:e  en  corps  d'ariDre. 

Po.scssoiie,  s.  m.  possession  ;  droit 
de  possL'dcr  ;  pat. 

*  Postdittet ,  T.  a.  (nne  lettre),  lui 
donuer  nue  date  postérieure  à  celle 
où  elle  est  écrite. 

Postcciiiir.union  ,s.  f.  oraison  après 
la  communion. 

Poste  ,  s.  f.  établissement  de  che- 
vaux de  liistiuce  eu  distance  .  pour 
le  service  des  personnes  qaivet^lenl 
voyag'.r:  .Tsauièie  de  voyager  avec 
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des  chevaux  da  poste;  maison  eu 
sont  tes  chevaux  et  les  voitures  de 
la  poste;  mesure  de  chemin,  deux 
lieues;  exercice  fait  en  courant  la 
poste  à  cheval:  courrier  qui  porte 
les  lettr.s:  n-aison,  bcrfau  où  l'on 
envoie  les  leitres  qui  doivent  être 
portées  par  les  courriers. 

Pos/e ,  s.  f.  petite  baile  de  plon:b. 

Postera,  s.  m.  le  d-rriére. 

Postérieur  ,  s.  m.  le  derrière. 

Postiche ,  adj.  fait  et  ajouté  après 
coup  ;  qui  ne  convient  poiul  an  lieu 
où  il  est  plice  ;  faux  (  cheveux  , 
dents  ). 

Postilln,  s.  ra.  {Il  m.)  valet  de 
poste  qui  conduit  ceux  qoi  foiircnt 
!a  posie;  vali  t  qui  raonie  sur  un 
des  cliêvaux  de  devant  d'an  atte- 
laga. 

Posi  - scriplum  ,  s.  m.  ce  qu'on 
ajoute  à  one  lettre  apr^s  la  signa- 
ture. 

PosAiîant ,  anie ,  s.  celui  ,  ceile 
qui  demande  ,  qi,i  recherche  avec 
beaucoup  d'instance;  (pralicien  :  à 
qui  il  est  permis  de  faire  fonction 
de  procureur  ,  d'avoué. 

Pos'iulaHon ,  i.  f.  fonction  d'un 
procureur  postulant. 

Postuler  ,  v.  a.  dem.indi.r  avec 
instance;  p.  n.  faire  les  procédures 
dans  une  aGaire. 

Pot  ,  s.  m.  vase;  mesure  qui  con- 
tient deux  pintes;  tudrmite  où  l'on 
met  bouillir  la  viande;  (  au  Jeu), 
quantité  de  viande  destinée  à  élra 
mise  djus'epot;  '.àf^u\,  rempli 
d'ariifices  ;  {  •  Jleurs)  ,  pour  mettre 
dïS  fleurs;  ipourii,,  dldert-oies  Sor- 
tes de  viandes  assaisounees  et  cniies 
ensemble  ;  et  Jli;.  livre  ,  ouvrage 
d'esprit  ,  composé  du  ramas  de  plu- 
sieurs choses  asse.Tiblées  sans  ordre. 
Pof ,  cas-TUe  ,  habillement  do  lêla 
d"an  homme  de  çcerre. 

Po'.abU ,  adj.  ,  qui  se  peut  boirP. 

l'ù'uTge  ,  s  m.  aliment  fait  do 
bouillon  et  de  tranches  do  paiu 
trempées  dedans. 

Potager,  s.  m.  foyer  élevé  ponr 
y  dresier  les  potages  ;  )ardin  destiu'j 
pour  y  cultiver  des  légumes  .  etc.  ; 
pot  dans  lequel  on  porte  à  dioer  à 
ceriaiiis  ouvriers. 

Potasse,  s.  f.  alcali  lire  des  cen- 
dr:s  de»  végétaux  ;  oxide  de  potas- 
sium. 

'  Poiatsi'im  ,  s.  m.  substance  me- 
taliijne  nouvellement  découverte  , 
base  de  la  potasse  ;  chint. 

Pote,  adj.  f.  (  main)  grosse  oa 
enflée. 

Po:eau  ,  s.  m.  pièce  de  buis  de 
cbarueDte;  grosse  et  lou^ua  piè.e 
de  bois  posée  droit  en  t^rre. 

Pote'e,  s  f.  ce  qui  est  conten'-^ 
daos  un  pat  ;  eiain  calciné  ;  compo- 
sition de  terre  ,  dd  fîeate  de  cheval- 
d'argile  et  de  bourre  ;  fonierie. 

Po-.clè ,  ee ,  adj  ,  gras  et  pleia 
(bras'. 

Potence  ,  s.  f.  assemblage  de  piè- 
ces de  bois,  m3sure  pour  jug-r  ue 
la  biais  Jï ,  de  la  laUs  des  ligmiUis 
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et  des   chevaux;  gibet;  le   soppllce 
même. 

Potence ,  c'e  ,  adj.  (  croix  )  qoi  a 
uuo   IraTerse    à  cliaque  bout;    /i/as. 

Polunlicl,  el.'e  ,  ad|.  (  reini'des  ) 
qui  piodnisent  leur  effet  par  une 
vertu  caustique  on  âcie 

Poterie  ,  g.  f.  vaisselle  de  terre  ou 
d'ttain. 

Poterne,  s.  f.  fausse  porte  pour 
faire  de»  sorties  secrètes  dans  le 
fosse. 

Potier ,  s.  m.  celui  qui  fait  ou  rend 
des  pots. 

Potin,  s.  m.  cuivre  jaune. 

Potion  ,  s.  f.  boisson,   breuvage. 

Potiron  ,  s.  m.  «-spcce  de  citrouillo 
ronde. 

Pou,  s.  m.  insecte. 

Pouacre  ,  adj.  et  s.  ,  salope  ,  »ilaia; 
pop . 

Pouah  ,  interj. ,  BXjjvioie  le  dégoût. 

Pouce  ,  s.  m.  le  plus  gros  et  le 
plus  court  des  doigts  de  la  uinin  ; 
mesure,  donziètne  partie  d'uu  pied. 

Pouding  ,  s.  m.  mets  composi' de 
mis  de  pain ,  de  moelle  de  bœuf,  do 
raisin  de  Corinthe  et  autres  ingié- 
diens. 

Poudingue ,  s.  m.  luélange  de  1)6- 
iits  cailloux  réunis  ensemble  par 
une  matière  lapidifiqne. 

Poudrer ,-7.  a.,  couviir  légirenient 
de  poudre. 

*  Poudrette  ,  s.  f.  fuinicr  sec;  tx- 
crémcns  réduits  en  poudre. 

Poudreux,  euse ,  adj.,  plein  de 
pOL'isière. 

Poudrier,  s.  m.  celui  qui  fait  de 
!a  pondre  J  canon;  peliie  liolle  qu'on 
rniplit  de  poudre  pour  mettre  sur 
récriture. 

*  Poudrière  ,  s.  f.  fabrique  de  pou- 
dre à  canon  ;    boite  à  poudro. 

Pouf,  n3ot  pour  eiprimer  le  bruit 
sourd  que  fait  uncori)S  en  tombant. 
Pouf,  s.  m.  sorte  de  coiffure   de 
femme 

Poiijr<T,  v.  n.  éclater  de  rire  in- 
voloutaimment. 

Pouille,  s.  f.  {Il  m.)  injure  gros- 
sière. 

Fouillé,  s.  m.  état  et  dénotnbre- 
nient  de  tous  les  bénéfices  qui  sont 
dans  tjne  étendue  de  pavs. 

P ouille r ,  v.  a.  dire  des  ponilles 
à   gaelqu'un. 

Pouilleux  ,  euse  ,  adj.  ,  qui  n  dos 
poux  ;  sujet  aux  poux. 

Potiillie'-  ou  l'ouiltis  ,  s.  m.  mé- 
chante hôtellerie. 

Poulailler,  s.  m.  lien  où  les  jjoulrs 
sa  retirent  la  uuit  ;  celui  qoi  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille. 

Poulain,  s.  m.  cheval  nouveau- 
aé  ;  lunieur  dans   l'aine. 

Poulaine ,  s.  f  assemblage  de  pi^- 
ces  de  bois  faisant  partie  do  l'avant 
d'un  vaisseau . 

Pculnn,    s.  m.    ;iu    jeu    d'honibre  , 
etc.  ,  ce  que  celui  qui  donne  les  cnr-.    I 
tes  raet    au  jpu  de  plus  que    Its  au-    I 
'les;    derniars   tours    où    l'on    paye    i 
double.  I 

Poularde,  s.f.  jeune    poule   ,ijj.     ! 
graissée.  ; 
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Poulet ,    ».  m.  petit  d'one   poola. 
Poulet,  etie ,  1.   termn  de  caresse  , 
en    parlant    à    de»     enfans.    Poulet, 
s.  m.  billet  de  galanterie. 
Poulette,   8.  f.  jeune  poule. 
Pouleurin  ,  s.  ni.  poudre  fine  pour 
amorcer  le  canon. 

Poii/ielie  ,s.i.  jeun»  cavale  jnsqu'à 
trois  ans. 

Poulie,  s.  f.  machine  en  forme  de 
rouB. 

Paulin,  s.  ra.  Voy.  Poula'n. 
Pouliner ,  v.  n.  se  dit  de  la  cavale 
qui  rat't  bas. 

J'oulinière,  adj.  f.  (jument)  des- 
tinée à  produire  des  poulains. 
Pouliot,  j.  ra.  planta. 
Poulpe-,  s.  f.  ce  qu'il  y  a  do  plus 
i-olide  dans  les  parties  charnues  de 
l'animal;  chair  do  certains  fruits; 
V.  Pulpe. 

Pouls ,  ».  m.   mouvement   des  ar- 
torts. 

Poulire  ,  j.  f.  Voy.    Poutre. 
Poumon,    ».    m.   partie    interne, 
principal   organe  de  la  respiration. 
Poupard,  s.  m.   enfant  «u  maillot. 
Pouparl ,  s.    m.  poisson  crustacé. 
Poupée  ,  s   f.  petite  figure  humaine 
faite  de    bois  ,    etc.  ,  poor  servir  do 
ioaet  aux   enfans;  paquet   d'eloape 
dont    on   garnit  le  fuseau;  manière 
d'enter;  «gric. 

Poupelin,  s.  m.  pièce  de   four. 
Poupetiin  ,  s   m.    ragoût  de  viande 
hachée,  et   rocouverta    de  tranches 
de  veau. 

Poupin  ,  ine  ,  adj .  et  s  ,  d'une  pro- 
preté affectée. 

Poufjon,  s.  m.  jenno  enfant  qui  a 
lo  visage  plein  et  potelé. 

Pimponne  ,  S.  f.  JBiîne  fille  qui  a  le 
visage  plein  et  potelé. 

Po«/-,  pvép.,  marque  le  motif, 
la  cause  finale,  la  desliuation  ,  la 
conrtnance  d'une  personne  ou  d'une 
chose  avec  une  autre  ;  la  cause  ;  en 
considéra  lionde,  àcausede;  moy«- 
nant  un  prix,  en  échange  do....; 
eu  égard  à,  par  rauporj  à  ;  en  la 
place  de,  aa  lieu  de;  roninie,  de 
même  que  ,  en  qualité  de;  marque 
le  parti,  l'engagement,  l'intérêt; 
marque  la  suffisanc»  ,  l'étal  ,  la  dis- 
position ,  la  comparaison.  Pour, 
pendant;  de  quoi;  contre.  Pour 
lors  ,   adv. ,  alors. 

Pourboire,  s.  m  petite  libéralité 
en  .signe  de  satisfaction. 

Pourceau,  s  m.  porc,  cochon; 
fde  mer)    marsouin. 

Pou'cliasser,  v.a.  rechercher  avec 
obstination. 

Pou'fendeur  ,  s.  m.  celui  qui  pour- 
fend. 

Pourfndre,  v.  a.  fendre  un  hom- 
me de  haut  en  bas  d'un  coup  de 
sabre.  Pourfendu  ,  ue  ,  part. 

Pounniie,  s.  f.  corruption,  état 
de  ce  qui  est  pourri, 

Pou'ptr/rr  ,  s.  m.  conférence  pour 
traiter  d'allaires. 

Pourpier  ,  s.  m.  piaule.  Pourpier 
lie  mer  ,  ai  biissean.  | 

Pourpoint,   s.  ni.    partie    de  l'an-    ' 
Lien   tabiUeuient    qui    coavtoit   lo 
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corps  depuis  le  con  jusqae  vers  la 
ceinture. 

Pourpuini.-rie  ,  ».  t.  motier  do 
pourpointier. 

Poupointier ,  s.  ra.  tailleu  r  d'ba - 
bits  qui  ne  faisoit  que  des  pour- 
points. 

J'ourpre  ,  s.  ra.   maladie  maligne. 
Fcurpre,  ee ,   adj.,  de  couleur  do 
pourpre;   (fièvre)   accompagucu  de 
pourpre. 

Pi  urpris  ,  s.  m.  enceinte  ,  enclos  , 
demeure. 

Poui(]uoi  (le)  ,  s.  ni.  la  cause. 
Pourriture.  Vcy.  Pouriliire. 
Poursuivant ,  ».  m.   celui  qui  bri- 
gU9    pour    obtenir    quelque    chose; 
celui  qui  poursuit  on  de^ctet. 

Pourtour,  s.  Bi.  le  tour,  le  cir- 
cuit d'un  corps. 

Pouriioirie ,  S-  f.  lien  rù  se  trou- 
vent les  provisions  qoe  les  pour- 
voyeurs sont  chirgis  de  fournir  ; 
corps  de»  pourvoyeurs. 

Pourvoyeur  ,  s.  m.  celui  q,ni  s'est 
chargé  de  fournir  la  viande  ,  la  vo- 
laille ,  le  gibier  et  le  poisson. 

Poiis'C  ,  s.  f.  jets  ,  petites  bran- 
che» que  Us  arbres  poussent  au 
printemps  ,  au  mois  d'août;  maliidie 
des  chevaux  qui  soufflent  beaucoup  ; 
autrefois,  corps  des  archers. 

PousSf-cut ,  s.  m.  a; cher  de  la 
pousse  ;  pop. 

Poussée  ,  S.  f.  action  de  pousser, 
effet  de  ce  qui  pousse  ,  arr/i.  ;  tXjig. 
Donner  la  poussée  à  queliju'un,  pour- 
suivre vivement  quelqu'un,  lui  faire 
grand'peur,  lo  tourmenter. 

Pi^utse-pieds ,  S.  m.  espèce  de  co- 
quille. 

Poussier,  s.  m.  menue  pondre  ail 
fond  d'un  s-.c  de  charbon. 

Poussif,  ive ,  adj.  ,  qui  a  la  pousse 
(cheval)  ;  (groi  homme)  qui  a  quel- 
que peine  à  re.^pirer. 

Poussin,  s.  m.  petit  poulet  nou- 
vellement éclos. 

Poussinière  ,  s.  f.  constellation 
dans  le  signa  du  taureau  ;  les  Pléia- 
des. 

Poussolane  ,  on  Pouzohtne  ,  ou 
Pozzoiane ,  ».  f  sab'e  volcanique. 

Poutre  ,  s.  f.  grosse  pièce  de  bois 
qui  sert  1  soutenir  les  solives.  Pou- 
Ire  ou  l'ouitre  ,  cavale  qui  a  passé 
trois  ans. 

Poul'elle  ,  s.  f.  petite  poutre. 
Praline,  s.  f.    aroaiid*   qu'on  fait 
rissoler  dans  du  sucre. 

Prane  ,  s.  f.  navire  à  un  seul  ponl. 
*  Prase,   ».    f.    sorte    d'émeraude 
verdâtre. 

Praticien,  S.  ra.  celui  qui  entend 
l'ordre  et  la  manière  de  procéder 
en  justice,  et  qui  suit  le  b.irreau  ; 
médocin  qui  a.  beaucoup  d'expé- 
rie.'ice. 

Prati^uctnent  ,  adv.  dans  la  pra- 
tique. 

/■''•(',  s  m.  ferra  où  l'on  recueille 
du  foin,  ou  qui  sert  au  pàturag'!. 

Piéa'al'U  ,  adi .  et  s.  ,  qui  doit  être 
dit  ,  fait  ,  e.\aniiiié  avant  que  da 
passer  outre.  Lt  qiestion  pre  dnl'le  , 
dans  les  asseiublces  publi<^ues  ,  c'est 
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la  forme  exclasive  de  délibération. 
Au pn-alat/lr,  adv.  auparavant,  avaat 
tootes  choses, 

FrJuLtlileiiieiit ,  «dv.  «n  pri'alable. 

Pnuinbu';,  s.  m.  espèce  d'eiorde, 
d'avant-propos. 

l'iéau  ,  s.  n..  petit  pré  ;  espace 
découvert  du  cloitre;  cour  da  pri- 
son. 

Prébende,  s.  f.  revenu  ecclésias- 
tique, attache  à  une  clianoinie;  le 
canonicat  niémei  béneRces  du  bas 
chœur. 

Piéber.di  ,  ie  ,  adj.  ,  qui  jooit 
d'une  prébende, 

Préôfiiitier,  s.  m.  ecclésiastique 
qui  sert  aa  chœur  au-dessous  des 
chanoinel. 

P i-f^centeur ,  oa  Préchanire  ,  s.  m. 
grand-chantre. 

P r.cejitoial ,  aie,  adj  ,  qui  appar- 
tient au  précepteur. 

Précep!oral  ,  S.  tn .  état  ,  fonclioo 
de  précepteur. 

Piecepiorial ,  aie,  ad),  (prébende) 
affectée  à  un  maître  de  giatomaire. 

Procession,  $.  1".  (des  éqiiinoxes)  , 
mouvement  rétrograde  des  points 
équinoxiaux;  astr. 

Préchantre  ,  S.  m.  "foy-Précenieur. 

Prêcheur,  s.  m.  dominicain;  iuau- 
vais  prédicateur';  homme  qui  se 
mêle  de  faire  toujours  des  répri- 
mandes ,  des  remontrances. 

Piécipliani ,  s.  m.  ce  qui  opère  la 
précipitation;  rhim. 

Pr>  cipiier,  V .  a.  séparer  soas  forme 
pulvérulente  un  corps  qui  éloit  dis- 
sous dans  nu  liquide,  et  le  faire  dé- 
poser par  la  décomposition  ;  chim. 

Précipité ,  s.  m.  n-atifre  dissoute, 
séparée  de  son  dissolvant. 

Prècipui  ,  s.  m.  avantage  que  le 
testateur  ou  la  coutume  donne  à  un 
dt:  cohéritiers  par-dessus  les  au- 
tres; ce  qu'un  de  ceux  qui  sont  ca 
communauté  ,  a  dioit  de  preudie 
avant  le  partage;  jurisp. 

Preconipler  ,  T.  a.  compter  par 
avance  les  somuies  qui  sont  à  dé- 
duire. 

*  P rècordiiil ,  e,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port au  diaphrHgme  ;  u-at. 

Pièdécéder  ,  v.  u.  mourir  avant  un 
autre.  Le  participe  se  prend  suOsiun:. 

Piddècès  ,  s.  m.  mort  do  quelqu'un 
av.iiit  celle  d'un  autre. 

Predeicniiiiulion  ,  S.  f  action  par 
laquelle  Dieu  meut  ut  détermine  la 
volonté  buruaine. 

Picdi  terminer  ,  v.  a.  SB  dit  de  l'ac- 
tion ,  du  décrut  par  lequel  Dieu 
meut  et  détermine  la  volonté  hu- 
maine. 

Prt'd'cable ,  adj.  (qnalitp)  que  l'on 
peu!  donner  àun  su, et;  !og. 

Pndicamcnt ,  s.  ro.  c.iteftorie  ,  or- 
dre ,  lang  ,  classe  où  les  pMiosoplits 
ont  accoutumt-  de  ranger  tous  les 
êtres,  selon  leur  genre  et  leur  es- 
pèce; n  putalion  ;  /';;. 

Pr  dicuiii  ,  s.  m.  ministre  de  la 
religion  protestante. 

•  l^rc/ii/tintiir,  i/i,  nr ,  adv.,  avant 
d'entrer  en  matière. 

Piei:niintnt  ,  ait-,  adj.,   qui  ex- 


PRE 

celle  ati-dessus  des  autres  (vertu); 
(dignité)  au-dessus  des  autres. 

Préétablir ,  v.  a.  établir  d'abord. 

Ptéexisiant ,  mue  ,  adj.  ,  qui  existe 
avant  un  autre. 

Préexistence ,  S.  f.  existence  an- 
térieure. 

Préexister  ,  v.  n.  exister  avant. 

Préfecture,  s.  f.  charge  principale 
dans  l'empire  romain  ;  charge  de 
préfet  ;  pii'oe  où  se  tient  Is  préfet 
pour  faire  ses  fonctions. 

Prc'fèrab.'e ,  adj . ,  qui  mérite  d'ê  tre 
proféré. 

Pré/é' iiùleinenl ,  a.dv  . ,  par  préfé- 
rence. 

Préférertce ,  S.f.  choix  que  l'on  fait 
d'une  personne  ,  d'une  chose  plutôt 
que  d'une  autre;  droit  d'être  préféré; 
pi.  marques  d'affection  on  d'honneur 
plus  pariicolieres  qu'on  donne  à 
quelqu'un. 

Préfjier,  V.  a.  donner  l'avantage 
à  une  personne  ,  à  une  chose  au-des- 
sus d'ane  autre.  Préfère',  ée  ,  part. 

Préfet ,  s.  ta.  celui  qui  pos^édoit 
une  préfecture  romaine,  celui  quia 
une  iospection  particulière  sur  l'é- 
tude des  écoliers  ;  en  France,  magis- 
trat qui  administre  un  département. 

P/é/inir ,  v.  a.  fixer  un  terme  ,  un 
délai  dans  lequel  une  chose  doit 
être  faite  ;  pa/. 

Prejix ,  iie,  adj.,  déterminé  (jour). 

Prcjixion  ,  s.  f.  détermination  ; 
pal. 

Prèjudicidf'le ,  ad).,  nuisible,  qui 
porte  ou  qui  cause   du  préjudice 

Préjudiciaux  ,  adj.  m.  pi.  (frais  ) 
des  défauts  qu'on  est  obligé  de  rem- 
bourser ava  nt  d'être  reçu  à  se  pour- 
voir contre  un  jugement. 

Pre/asser  (se)  ,  v.  pr.  affecter  un 
air  de  giavité  ,  de  dignité  ,  de  mor- 
gue. 

Pré/uiion  ,  s.  f.  droit  établi  pour 
les  enfans  d'avoir  par  préférence  les 
charges  que  leurs  pères  out  possé- 
dées. 

Prêle  ou  Qitiue  de  cheval,  s.  f. 
plante. 

Prélegs  ,  s.  m.  legs  particulifr  qui 
doit  être  pvii  sur  la  masse  avant  le 
partage. 

Piéléf;iier ,  v.  a.  faire  un  ou  plu- 
sieurs preleg». 

Preléve'neiit ,  S.  m.  action  de  pré- 
lever. 

Préliininairevi-i-nt,  adv. ,  préalable- 
méat,  avant   d'entrer  en  matière. 

Pré/ire  ,  v.  a.  su  dit  de  U  pre- 
mière épreuve  qu'on  lit  à  l'imprime- 
rie ;    peu  uiité. 

Premier-né.    Voy.  le  Dict. 

P re mie' -pris  ,  s.  m.  q.ii  a  la  con- 
tenance triste. 

Promisses  ,  s.f  pi.  les  d>'ux  pre- 
mières propositions  d'un  syllngisrae. 

Prenable  ,  ad) .  ,  qui  peut  éti  e  pris 
(ville)  ;  qui  peut  être  gagne,  sé- 
duit; qui  peut  être  attaqué,  cen- 
suré   (personne;. 

P'enant ,  anie  ,  Rà] .  ,    qui    prend. 

Prendre,  V.  a.  Voy.  le  snppl.  du 
Dict.  Pris  .  e  ,  pari,  sigiïifie  quel- 
quefois tronif'é. 
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Preneur,  ruse,  S.  ,  qui  prend,  qui 
est  accoutumé  à  prendre  ;  qui  prend 
une  chose  à  loyer;  adj.,  iKiisseatt 
preneur,  qui  a  fait  une  prise. 

Pre'iotJon  ,  s .  f .  coonoissance  obs- 
cure et  saperlîcielle  d'une  chose, 
avant  de  l'avoir  examinée. 

Prépa'ani ,  adj.  m.  (vaisseaux), 
qui  servent  à  la  préparation  de  la 
semence. 

Piépuce ,  s.  m.  prolongement  des 
téguuiens  de  la  verge. 

Presbyte,  S.,  qui  ne  voit  que  de 
loin. 

Prcsiyléral ,  aie  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  prêtrise. 

l'reshyeie  ,  s.  m.  maison  presby- 
te raie  ;  conseil  des  pré  Ires  dont  l'e- 
véque  doit  s'assister. 

Presbytéiiawstne  ou  P  reshytérj- 
nisine ,  s  m.  système  ou  secte  des 
presbytéiiens. 

Preihytér'e" ,  tenue,  «dj.  et  %.  pro- 
testans  qni  ne  reconnoissenl  point 
l'auiorite  épiscopale. 

Presciiplible  ,  adj.,  qui  peut  être 
prescrit. 

Piescriplion  ,  s.f.  manière  d'ac- 
quérii-  la  piopriété  d'une  chose  ,  ou 
droit  d'eî;clure  quelqu'un  d'une  de- 
mande ,  p:tr  la  possession  non  iuier- 
rompue  pendant  un  temps  détermi- 
né par  la  loi. 

Pr-sidlal  ,  s.  va.  tribunal  et  siég» 
do  justice,  duquel  il  y  avoit  appel 
an  parlement;  adj.,  juff.sp^ésldiaux. 

Présid.atcneni  ,  adv.  (iuger.  ,  se 
dit  d'un  presidial  qui  jugeoit  saus 
appel. 

Prtsqti'lle  ,  s.  f.  portion  de  terre 
environnée  d'eau  de  foutes  parts  , 
excepté  d  un  seul  côté. 

P r^,  mitinciii ,  Aàv . ,  instamment, 
d'une  manière  pressante;  de  peu  d'u- 
sage. 

Presse,  s.  f  sorte  de  pèche  qni 
ne  quitte  pas  le   noyau. 

Pressier,  s  m  ouvrier  d'Impri- 
merie qui  travaille  à  la  presse. 

Pressis ,  s.  m.  JUS  que  l'on  f.ilt 
sortir  de  la  viande  en  la  pressant. 

Presso'r,  s.  m.  grande  macliine 
servant  à  presser  du   raisin,  etc. 

Pressurage  ,  s  m.  action  de  pres- 
surer au  pressoir;  vin  qu'on  fait 
sortir  du  marc  à  force  de  pressurer. 

Pressuier ,  v.  a.  presser  des  rai- 
sins ,  etc.  ,  et  en  tirer  la  liqueur  par 
le  pressoir;  pre-.ser  ,  serrer  forte- 
ment des  fruits  avec  la  main  pour 
en  faire  sortir  le  jus;  eijig.  ,  épui- 
ser par  des  impôts  ,  des  taxes  ;  tirer 
dd  quelqu'un  ,  p.ir  force  ou  par- 
adresse  ,  tou  I  ce  qu'on  pt'Ut ,  en  ar- 
gent, en  présens  ,   etc. 

Prevsureur  ,  s.  m.  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  faire  iiiouvuir  un    pressoir. 

Prcstw't,  s  m.  un  des  piiiicipaux 
jcnx  de  l'orgue. 

Preste  ,  adj.,  prompt  ,  adroit, 
agile;   adv.,  vile,  proropteraent. 

Presiemer.i  ,  adv.  habilement  ,  à 
1.1  hâte. 

Piesiimonle  ,  s.  f.  fends  ou  revenu 
atl'ecic  à  l'entretien  d'un  prêtre, 
«ans  litre  de  beneUci. 
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Vresw,  adv.  vite  ,  proiuplenient  ; 
niits . 

Preslo?et,  s.  m.  ecclOsiastiqne  sar.s 
considéralioD. 

Présuppose/;  v.  a.  supposur  prda- 
lablemeni. 

Picu/pposition  ,  S.  f.  supposition 
préalable. 

Présure  ,  s.  f.  co  qui  sert  à  faiie- 
caillri-  le  l;iit. 

l'rrlaiitMne  ou  Pretanihu-  ,  s.  f. 
Courir  la  priitmlaine  ,  aller  ,  venir  , 
courir  ci  et  là,  sans  sujet  ,  sans 
dtsscin. 

Piéie-Jeaii.  Voy.   Nvgi  t. 

Pré  t'-iwm  ,  S.  ta.  celui  qui  prête 
son  nom  à  qutlqu'nii. 

Prclciii'cne  ,     s.    f.    Voy.    Piauin- 

Pivtcrll  ,  s.  m.  (  on  prononce  nn 
peu  \e  i  )  ,  inllexion  du  veibf  piir 
laquelle  on  marque  un  temps  p:is'-é. 

PreiinluiUc ,  s.  f.  {Il  tu.)  orotiuimt 
en  découpure  qui  se  met  sur  las 
robes  des  femmes  ;  et  /ig.  légers 
accessoires. 

PreliniaitUi-,  v.  a.  niellre  des  prt'- 
tintailles  ;  ety/^..  mulliplier  Ui  pe- 
liis  ornemens. 

Prêtraiile,  3.  f.  (//  m.)  les  ecclé- 
sJa.<;liques  ;  I.  de  nif'pris. 

Preuve  ,  s.  f.  ce  qui  établit  la  vé- 
rili:. 

Preux,  s.  ela.d].  m.  brave,  vail- 
lant. 

Prévôt ,  s.  m.  litre  de  divers  offi- 
ciers préposés  poor  avoir  soin  de 
quelque  cbose,  pour  juger  .sur  le 
champ  ;  (  de  salle  )  ,  celui  qui 
est  sous  un  niailre  d'escrin-e,  et 
donne  des  leçons  à  sa  place. 

Pnivâlal ,  aie  ,  adj.  Caspcroul  , 
(  ciiine  )  de  la  compéience  lii  pré- 
vôt ;  (semence  )  émanée  de  lui. 

Prevô  ahrneni  ,  adv.  ,  sans  appel. 

P revoit:  ,  s.  f.  dignité  ,  foncliou  , 
juridiction  dis  prévois  ;  territoire 
où  s'exerce  cette  juridiction. 

Priapee  ,  s.  f.  pièce  de  poésie 
obscène. 

Pri.ijiisine  ,  s.  m.  érection  conli- 
nuelle  et  douloureuse  de  la.  veige; 
i"et£. 

Prie-D!cu  ,  s.  m.  sorte  de  pupitre 
îicconipagiié  d'un  marchepied,  où 
l'on  s'agenouille  pour  ^jrier. 

*  Primaire,  adj.  (école)  où  l'on 
apprend  àlire  ,  à  écrire  et  à  comp- 
ter. 

Prime,  s.  f.  la  première  betire  ca- 
non ij  la. 

Piinie,  s.  f.  jeu  où  l'on  ne  donne 
que  quatre  caries  ;  somme  qu'un 
Kiarchand  paye  à  l'assureur;  somme 
pour  encourager  quelque  opéra- 
tion ;  pierre  derui-transparen te.  De 
}i>me  abord  ,  adv.  ,  du  premier 
abord  ,  au  premitr  abord  Déprime 
stiut  ,  adv.  ,  subitement,  loiJt  d'un 
co'ip   11  vieillit. 

Primer  ,  v  n.  tenir  la  première 
jjlace  j  ety7£-.  devancer,  surpasser, 
ie  distinguer,  avoir  de  ravan:ago 
£ur  les  autres;   v.  a.  surpnsser. 

Priiif -stuai^r  ,  adj.  (esprU)  qui 
iaisit  et  rend  b^s  i.lees  awc  pi^^iup- 
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litudc  .  sans  passer  par  les  idéelio- 
tormédiairus. 

Primeur,  t.  f.  première  saison  de» 
fruits  et  des  légumes;  pt.  fruits  et 
ligunies  prc'c-jcos. 

Prinuvere  ,  s-  f.  plante  ;  s.  m. 
[ri.ilemps  ;  c.  m. 

PiiiiiieèriiU  ,  s.  m.  dignité  ,  oSica 
de  primicier, 

l'nniiiier  ,  s.  ra.  la  première  di- 
gnité dans  leriains  chapitres. 

Priiiupilc  ,  s.  ra.  premier  ceutu- 
rion. 

l'rinio;  adv.  proniirrcment . 

J'riiiioscmtiire ,  s.  f.  droit  d'aï- 
nesse. 

Primordial  f  aie,  primitif,  f|ui  est 
le  premier  ,  le  plus  ancien,  le  pre- 
mier eu  ordre. 

l'rimjrdiulemerit ,  adv.  primilive- 
Cient  ,  originairement. 

l''ince:ie  ,  s.  f.  dignité  de  prin- 
cier oa  primicier. 

Piinciti;  s.  m.   Voy.  J'rimicier. 

Principion  ,  s.  m.  petit  piir.ce 
qui  n'a  pas  grand  pouvoir  ;  pop. 

Prisée,  s.  f.  prix  que  l'huis.ier  met 
dans  les  inventaires  ,  aux  cLoses 
qui  doivent   étra  vendues. 

Priseur  ,  s.  m  huissier  qui  met 
le  prix  à  ce  qui  ta  veud  aux  inven- 
taires. 

Piivaulé,  s.  f.  familiaritij  ex- 
trénu'. 

Privé ,  S.  m.  lien  d'aisances. 

Piivém.ni  ,  adv.  ,  familièrement  , 
d'une  manière  privée  ,  libre  et  fa- 
milière. 

Proiaiilismc  ,  S.  m.  doctrine  do 
la  probabilité. 

Probante  ,  adj.  f.  (  forme  )  au- 
thentique ;  (laison)  convaincante. 

Probj,iion ,  i.  f.  épreuve;  temps 
du    noviiiat. 

Prolaiique ,  adj.  (piscine)  près  de 
laqt!elle  Jcsus-Chriot  guérit  le  pa- 
ralytique. 

Prob.iioirc  ,  adj.  (actes)  propres  à 
constater  la  capaciti)   -les  etudjaiis. 

*  /-"/oie,  adj .,  qui  a  delà  probrlé. 

Proboscide.,  s.  f.  trompe  de  l'ile- 
pLant  ;  lii.-.i.  liai,  et  btas. 

ProcaihaiHijue ,  adj.  se  dit  des 
causes  manifestes  des  maladies. 

Proeèleusmaiique ,  s.  m.  pied  de 
veis  latin  ou  giec  ,  composé  do 
quatre  brèves. 

Processif ,  ivc. ,  adj.  ,  qui  aime  à 
intenter,  à  prolonger  des  procès. 

■*  Processus,  s.  m.  prolongement  j   I 
anal.  I 

Proeessionnat,  s.  m.  ou  Processijn-   \ 
ml,  livre  d'église  où  sont  écrites  et 
notées     les     prières   qu'où    chanta 
liux  processions. 

V rùekranimie  ,  s.  m.  erreur  de 
chronologie  ,  qui  consiste  à  éloi- 
gner un  fait  plus  loin  de  nous  qu'il 
ne  faut. 

Procrèai'ion,  S.  f.  génération. 

Procréer,  v.  engendrer. 

Procurateur  ,  s.  m.  une  des  prin- 
ri()aîes  dignités  de  ia  république  de 
W'nise  ei  de  celle  de  Gènes. 

Procure,  s.'  f.  olRce  d'un  voli- 
gieux  prucuitur  de  sa  conimiiuaul-.'; 
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Iog.i:ie:U    partlcnlier  où    le    |)rocu- 
reur  fait  Jeî  alfaires. 

Prociireufe  ,  s.  f.  femme  d'un  pio- 
cureur. 

ProdlgaUni'  lU  ,  adv.  ,  avec  pro- 
digiil'lé. 

J'rcdiioireinenl,  adv.  ,  en  trahison. 

Proluit,  5.  m.  ce  que  rapporte 
un  bien  ,  une  terre,  une  cli;irge  ; 
résultai  d'uue  mulliplicaliou  ;  ré- 
sultat d'une  opi'ratioo  chimique. 

J'rofeuif,  iv,  adj.  (biens;  qui 
viennent  à  quelqu'un  des  succes- 
sion de  ses  père  ,  mère  ou  ascen- 
daiis. 

Prcjes  ,  esse  ,  s.  et  ad',  celui 
ou  celle  qui  a  fait  k-s  vœux 
après  le  temps  du  noviciat  expire. 

*  Piofessorut ,  s.  m.  emploi  tie 
professeur. 

l'iujil,  s.  m.  (  pron.  la  lelire  /  , 
mais  jjas  mouillée  )  trail  ,  délinea- 
tion  du  vibage  d'uue  personne  ,  vu 
par  nn  de  ses  côtés;  aspect  d'un 
des  Cotés  ;  célinéation  d'.m  bà.i- 
ment  ,  etc  rcpn'senîé  dans  i'eléva- 
lion  comme  coupé  par  un  plan  per- 
penaicalaire. 

l'rojiler,  V.  a.  repiésentcT  en 
proKl. 

Profontié  ,  ad),  m.  profond  (Vais- 
seau )  ;  mur. 

Piofusémeiil ,  i.àv .  ,  avec  profa- 
sioa. 

P rogèiiiture  ,  s.  f.  enfan*  ;  petits  , 
en  piriant  des  animaux  ;  pop. 

Projectile,  3.  ni.  corps  pesant  jeté 
en  l'air,  et  abandonné  à  l'acâoii  de 
la  pesanteur. 

Projection ,  S.  f.  action  de  jeter 
par  cuillerées,  dans  un  creuset  posé 
sur  des  charbons  ardens  ,  une  ma- 
tière en  poudre  qu'on  veut  cal.i- 
ner;  représentation  (do  la  sphère) 
sur  un  [ilan.  MouulI'ic/iI  de  p/uj^c- 
lio'i  ,  d'un  [.rujectile. 

Prol.ilic/1  ,  s.   f.  roulade  ;  mus. 

ProlégJiiicn^s  ,  s.  m.  pi.  ample 
préface. 

Pivlcpse  ,  s.  f.  figure  de  rhcto- 
rique,  pur  laquelle  ou  pievieul  et 
on  réfute  d'avance  les  objtciio'js 
que  l'on  ponrroit  essuyer. 

*  Proléiu.ic  ,  s.  m.  chez  les  i'.o- 
mains  ,  citoyen  qui  n'étoil  utile  à 
lÉt.it  que  par  les  eufaos  qu'il  lui 
donuoit. 

Prolifère  ,  adj.  (  fleur)  du  centre 
de  laquelle  naissent  d'autres  Uours; 
bot. 

Prollfiijue  ,  adj.  des  deux  genres, 
qui  a  la  for.:c  ,  ia  vertu  d'eng.;n- 
drer. 

Pi-ominente ,  s.  f.  dernière  vertè- 
bre cervicale. 

Promouvoir,  v  a.  avancer,  élever 
à  (juelque  dignité.  Pramu  ,  uc  ,  part. 

Proiialiori.  S  f.  'njouvement  de  '. 
par  lequel  on  tourne  la  main,  de 
manière  que  la  paume  soit  loaruee 
vers  la  terre. 

P,cp.\yUii./u.'  ,  s.  f.  traité  de  la 
mauière  do  conserver  la  saule  ;  a..'j. 
(remèdes  )  qui  entrolioiiniril  la 
saute  ,  et  la  d.'fc-ndGnl  dô  Ce  qui 
peut  lai  être  n.iisible. 
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PrnpoUs  ,  8.  f.  cire  rouge  dont  )€S 
.-beilles  bouchent  les  fi-ntcs  exle- 
rienres  de  Jeurs  rticbe^. 

Propret  ,  elle  ,  adj.  cl  s.  ,  qni  se 
met  |)roprt;menl  ,  et  avec  uue  soile 
de  rcrhfrche. 

Propre'icur ,  s  m.  titre  de  ceux 
qni,  penriant  un  an  ,  avoient  eiercé 
la  cl  arge  de  préteur  ,  et  rjni  cora- 
raardoient  dans  les  prorinces  avec 
l'antorité   de  préleor. 

Prorata,  s.  m.  Au  prorata  ,  à  pro- 
portion. 

*  Prosaïsme,  s.  m.  défaatdepoé- 
sie  dans  les  vers. 

*  Prjsf.ctt'ur,  s.  m.  celui  qni  dis- 
sèque pour  on  professeur  ;  anat. 

Prcsperiu.-:,  s.  m.  (pron.  les  j  dans 
ce  mot  et  les  snivai.s  ^  |)rpgrau)nie 
qui  te  publie  avant  qu'un  onvra^e 
paiol^se,  et  dans  lequel  on  donne 
une  idée  de  l'ouvrage;  se  dit  d'un 
établissement. 

J'rcaiaphercse,  s.  f.  différence  en- 
tre le  lien  niofeii  d'une  planète  et 
son  l'en  vrai. 

ProsiuU-s,  s.  m.  pi.  corps  glandu- 
leux à  la  racine  de  la  verge. 

*  Pioitfièsg ,  s.  f.  action  d'aonier 
nne  partie  artificielle  ,  un  œil  de 
verre,  une;ambe.de  bois,  c'iir.  ; 
addition  au  cotnmtnceineat  d'on 
mot  qui  ne  change  pas  le  sens  ;  i^iam, 

Prustrallun,  s.  f.  (  des  forces  )  , 
abattement  ,  extrême  foiblesse  ; 
nie'ii. 

Proie  ,  s.  m.  celui  qui  ,  sous  les 
ordres  du  maître  ,  est  charge  de  la 
dirrction  et  de  la  cor.duile  de  tous 
les  ouvrages  ,  de  revoir  et  de  cor- 
riger les  épreuves  ;  /.  d'imp. 

Protêt,  s.  m.  acte  par  lequel, 
faute  d'acceptation  ou  de  paveuient 
d'une  lettre  de  change  ,  on  déclare 
que  celui  sur  qui  elle  est  li-ée  el  son 
corresjjondan  t  ,  seront  tenus  de 
tous  les  [(réiudices. 

P roiocanoiiique,  adj .  (livres  sacrés, 
qui  f'toient  reconnus  pour  tels  avant 
qu'on  eux  fait  des  canons. 

proioroln  ,  s.  m.  forraulaire  pour 
dresser  des  actes  publi  s. 

Prvtonoiaire  ,  s.  m.  oificier  da  la 
COUT  de   Rome, 

Prutosytueile  ,  s.  m.  vicaire  d'un 
patriarche  ou  d'un  évêque  grec. 

P-otoiype,  s.  m.  original,  modèle  , 
premier  exemplaire. 

■•  Protoxyde  ,  s.ni.  oxyda  qui  con- 
tient le  moins  d'oxigène  ;  chiin. 

Pruiubérance  ,  s.  f.  avance  ,  émi- 
nence  ;  allongement  d'une  partie 
tcstacée. 

Proiuieur  ,  s.   m.  celui  qui  ,  sans 

avoir  e'té    nomioé  tuteur,  a  géré  et 

administré  les  affaiti-s  d'un  mineur. 

Prou  ,  adv.  ,    assez  ,    beaucoup  , 

i>.  Ht.  ;  s.  m.  profit. 

Prouesse ,  S.  f.  action  de  prenx  , 
action  de  valeur;  et  Jig^.  certains 
excis  ,  surtout  de  debauniiCi  ac« 
tionrid'cule  ou  blâmable. 

*  Pronvjire ,  s.  m.  prêtre;   v.  m. 
Provùili-.eur,   s.   nj.  officier  public 
chez  Its  Vcniliens. 
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Provenant ,  anle ,  adj.,  qni  pro- 
vient. 

*  Provençal ,  e ,  s.  ef  adi.  ,  de  Pro- 
vence. 

l' lovenrie  ,  s.  f.  provision  de  vi- 
vres. 

J'roverbhil ,  alf,  adj.  ,  qui  tie.Tt  du 
proverbe. 

Proverbialement ,  adv.,  d'une  ma- 
nière proverbiale. 

Prcvigner,  v.  a.  enticher  en  terre 
les  biins  d'an  cep  de  vigne  ;  afin 
qu'rls  prennent  racine  ;  c.  n.  mulli- 
pli-r;^^-. 

Prai'iri ,  s.  Œ.  rejeton  d'un  cep  de 
vigne  provigné. 

Provisionnel ,  elle,  adi.,  qui  se 
fait  par  provision  (traite). 

ProviiioniiKl'enienl ,  aiv.  par  pro- 
vision. 

Provisoire  ,  adj.  (jugement)  rendu 
par  provision  ;  (  mainlevée  )  ordon- 
née (jar  provision. 

Piovisoirenidn'  ,  adv.  ,  par  provi- 
sion. 

Provisorerie,  s.  f.  dignité  de  pro- 
viseur. 

Prude,  adj.,  qui  rffecte  va  air 
sage  ,  réglé  et  civ  onspect  ;  s.  f. 
femme  prude. 

Pruderie  ,  s.  f.  aE'ectalion  de  ])a- 
roitre  sage  ,  circonspection  exces- 
sive sur  des  choses  frivoles  qui 
semblent  regarder  la  pudeur  et  la 
bienséance. 

P lud'lioinine ,  s.  m.  v.  m.  vaillant 
homme  ;  homme  d'honneur  et  de 
probité  ;  expeit  ;  pmt. 

Pnid'/wnmiie  ,  s.  f.  probité;  v.m. 
Prune  ,  s.  f.  fruit  à  noyau. 
J'runeau  ,    S.     m.     prune    sèche , 
caîle  an  four  cu  au  soleil. 

P  m  ne /aie  ,  S.  f.  lieu  planté  de 
pruniers. 

Prunelle  ,  S.  f.  petite  pruire  sau- 
vage ;  ouverture  qui  paioit  noire 
dans  le  milieu  de  l'œil. 

Prunellier  ,  s.  m.  arbrisseau  qui 
porte  des  prunelles. 

Prunier,  s.  m.  arbre  qui  porte  les 
pruni-s. 

Prurit,  s.  m.  démangeaison  vive  , 
chatouillement  agréable  ;  did. 

*  Prussiaie ,  s.  ni.  nom  généri- 
que des  sels  formés  par  l'acide 
pruskiqne;  chim. 

*  Prussien  ,  enne  ,  ndj  .et  s .  ,  de 
l'r  lisse. 

*  Piussiiiue ,  adj.  (acide)  obtenu 
par  la  distillation  du  sang  ,  et  qui  , 
rouibine  avec  le  fer  ,  doune  le  bleu 
de  Prusse  ;  chim. 

Piylane'e,  s.  m.  édiCce  public 
dans  lequel  s'asSembloient  les  pry- 
taues. 

Piytunes  ,  S.  m.  pi.  magistrats 
établis  h  Athènes  pour  les  matières 
criminelles  ;  ceux  qui  s'elevoieut 
au-dessus  du  commun  par  leur  mé- 
rite. 

Psaltclte  ,  s.  f.  lieu  oii  l'on  élève 
el  exerce  des  enfans  de  chœur. 

Psalièrioii  ,  s.  m.  instrument  de 
musique. 

Psautier,  S-  lu.  recueil  do  psau- 
mes. 
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Psora  ,  s.  m.  gale;  rn^d. 

Psori^uc,  adj.  ,  de  la  nature  de  la 
pale. 

Ptycolngie  ,  s.  f.  traité  sur  l'ame  , 
science  do  l'ame. 

Plainii,/ue  ,  adj.  ,  sternntaloire  ; 
se  dit  des  mtdicamens  qui  fout 
étt-rrjupr. 

*  Plèiie,  s.  m.  mctal  qu'on  trouve 
uni  an  platine. 

*  Piih'e  ,  s.  f.  chute  des  cils. 
P/vsis,  s.  f.  chute  de  la  paupière 

supérieure. 

P'yalagogue,  adj.  (médicament; 
qui  provoque  la  salivation. 

P.yulisine  ,  s.  m.  Salivation  con- 
tinuelle. 

P-.iuinmenl ,  adv.  avec  puanteur; 
eijïg.  (mentir)  grossièrement  et 
impudemment. 

Puant,  anle,  adj.  et  s.  ,  qni  Sent 
mauvais  ,  qui  a  une  mauvaise 
odtiir. 

Puanteur,  s.  f.  mauvaise  odeur. 
Pal'vre,  ad.  ,  qni  a  atteint  l'âge  de 
puberté  :  juiisp. 

'  Piihescence  ,  s,  f.  le  velu  de 
tout  le  végétal. 

Puhcsnenl,  le,  adj.  ,  garni  de  poiJs 
très-fins  et  très-coorls  ;  bol. 

Pubis  ,  (l'os)  s.  m.  (  on  pron.  Ys) 
un  des  trois  os  du  bassin. 

Publicain,  s.  m.  fer.Tiier  des  de- 
niers publics;  traitans  et  gens  d'af- 
faires. 

Puce  ,  s.  f.  insecte  ;  ad\.  conlenr 
d'un  brun  semblable  à  celui  de  la 
puce. 

Puceau,  S.  m.  garçon  qui  n'a  ja- 
mais connu  de  femme. 

Pucelage,  s.  m.  état  d'on  homme 
qni  n'a  point  connu  de  femipe^  et 
d'one  femme  qui  n'a  point  conna 
d'homme. 

Puccite  ,   s     f.  fille   qui  n'a  point 
connu  d'homme  ;   poisson. 
l'uceron,  s.  m.  insecte. 
*  Pudendum ,   s.  m.   parties  géni- 
tales des  deux  sexes  ;  chir. 

Puer,  V.  n.  sentir  mauvais  ,  in- 
fecter. 

Puf-ilat ,  s.  m.  combat  à  coups  do 
poings  dans  le»  gymnases. 

Puine ,  s.  m.  arbrisseau  censé 
mort-bois. 

Puîné,  l'e  ,  adj.  et  s.  né  depuis  nu 
de  ses  frères  ou  une  de  ses  sœurs. 

Puistfd,  s.  m-  espèce  de  pnits 
pratiqué  pour  faire  écouler  les 
eaux. 

Faits,  S.  m.  (devant  une  xoj.puiî] 
trou  pri-foud  ,  fait  exprès  pour  en 
tirer  l'eau  ;  creux  pour  découvrir  et 
éventer  les  mines. 

Pulluler  ,  V.  D.  nmlliplier  en 
abondance  ,  en  peu  de  temps  ;  se 
dit  fignrcmentdes  erreurs,  des  opi- 
nions dangereuses. 

Pi,lrnnnaire  ,  adj.  ,  qni  appartient 
an  poumon  ;  J.  y.  plante,  consonde; 
espèce  de  mousse. 

Pulnionie ,  s.  f.  maladie  du  pou- 
mon. 

Pulmonique  ,  adj.  et  S.  malade  da 
pormon. 

Pulfe  ,  s.  f.  fubstance  œedallaiie 
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ou  cLarnne  des  fiuit»  el  légnmeB  ; 
(cérébrale),  partie  molle  du  cer- 
veau. 

•  Pulrftix ,  euse  ,  adi.  ,  rempli 
d'une  mKiifre  tenace;  bot. 

Puluiiif  ,  ive  ,  adj.  (battemflut) 
douloureux  qui  arconi|.agne  ordi- 
Daireroenl  les  inflammations. 

Pulsation  ,  ».  1'.  batleujeut  du 
■pouls. 

Pulvèrin  ,  s.  m.  poudre  à  canon 
très-fine  pour  amoiccr  les  armes; 
poire  où  l'on  met  cette  poudre. 

Pulvt'iisaiiùn  ,  s.  f.  action  de  pul- 
vériser ;  ofTel  de  celte  action. 

Puli>i!'is<r  ,  V.  a.  réduire  en  pou- 
dre ;  et  y/^.    détruire   entièrement. 
Pahéni/tnl ,    éiile  ,    ad).,    rempli 
d'un  duvet  qui  resseuiblu  à  la  pous- 
sière ;    l'ol. 

Pumic'm ,  S.  m.  buile  de  palme. 
Punais  ,  aise  ,    adj.    rt   s.    m.    qui 
rend  par   le  nez  une  odeur  inl'ecle. 
Punaise  ,   s.    f.    insecte    do  iigure 
plate  ,  qui  sent  très-mauvais. 

Puniiiste,  S.  f.  maladie  du  punais. 
Punit).  Voy.  Poiuhe. 
Piirlllaire ,    adj.,    qui    appartient 
au  pupille  ;  piat. 

Pi,f'i//u:iie  ,  s.  f.  temps  qu'un 
enfant  est  pnpille  ;  r'nt. 

Pupille,  s.  f    prunelle  de  l'œil. 
Pur  {à)  et  à  plrin.   adv.  enlièro- 
ment  et    sans   condition  ,  sans    ré- 
serve. 

Pun'e,  s.  f.  suc  tire  des  pois  cuits 
dans  l'eau. 

P„rgallf,  ive,  adj.  et  s.  m.  ,  qui  a 
lafaculle  de  purger. 

Purfiuiion,  s.  f.  (évacuation  par  le 
moyen  d'un  remède  qui  purge  ;  re- 
mède pour  purger  ;  pi-  évacuation 
de  sanp,  des  femmes 

*  pùrutiie  ,  s.  f.  lien  où  l'on  fait 
blanchir  les  formes  du  sucre. 

Purisme,  S.  Va.  défaut  de  celui 
qui  afl'ecte  trop  la  pureté  du  lan- 
gage. 

Puriste  ,  s.  m.  celui  qni  affecte  la 
pureté  du  langage. 

l'uiilain  ,  S  m.  presbytérien  ri- 
gide d'Angleterre. 

l'uriuaiisiue  ,  s.  m.  doctrine  dos 
puritains. 

Pu'jjtnin  ,  ire  ,  atl).  ,  qui  appro- 
che de  la  couleur  do  pourpre. 

Purpurine,  s.  f.  bronj:e  luouln  qui 
s'applique  à  l'huile  el  au  vernis. 

PuiulC'tcc  ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  purulent. 

Purulent,  ente,  adi.  ,  mêlé  do  pus. 
Pus  ,  s.  m.  {pu  ;  de»  am  une  voT. 
puz)   Siing  corrompu,  matière  cor- 
rompue ,   etc. 

Puilule  ,  s.  f.  peliie  tumeur  sur  la 
peau  ,  pleine  d'une  matière  acre. 

Putuin  ,  s.  f.  filU  ou  femme  pros- 
tituée ;  i'ijur. 

Putunis">e ,  s.  ro.  désordre  dans 
lequel  vivent  les  femmes  prosti  • 
tut'es  ;  commerce  avec  les  prosti- 
tuées ;  injur. 

Putctsserte,  s.  f.  fréquentation  des 
femmes  de  mauvaise  vie;  injur. 

Pulassier  ,  s.  m.  adonné  aux  fem- 
mes de  mauvaise  vie;  t.  vtalhon. 
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Putatif,  ive,  adj.  ,  réputé  être  c 
qu'il  n'est  pas  (père). 

Putois  ,  s.    m.  i'iiiaial  sauvage. 
Pulri'fai-lion  ,    s.   f.  «clioo   par  la- 
quelle un  corps  se  pourit  ;  état  de  ce 
qui  est  pu  tréfie. 

Putiefuil,  aile,  adj.  ,  corrompu  , 
infect  ,  puant. 

Pulrejier,  v.  a.  et  pr.  corrompre, 
faire  piiurir. 

Putride  ,  adj.  ,  accompagné  de 
pourriture  (  fièvre  ). 

Pyiiiotiqu*  ,  adj.  (médicament) 
propre  à  condenser   les  bnmeurs. 

J'ylore  ,  s.  m.  orifice  inférieur  do 
l'estomac. 

Pyrocmllie  ,  s.  m.  ou  Buisson  ar- 
dent, arlnisseau  épineux  ,  à  petites 
b  lies  couleur  do  feu. 

Pyntmul<d  ,  aie,  ad).,  en  forme 
de  pyramide. 

J'ynwàdale ,  S.  f.  plan'e. 
lyraniiiler  ,    T.    n.      être    disposé 
en  pyramide  ,  former  la    pyramide. 
J  yrèilnc  ,  s.  m.  pl.tnie. 
Py réligue  ,    adj.,    bon   contre    la 
fièvre;    niéd. 

*  Pyreiie ,  s.  f.  fièvre  symptoma- 
»ique  ;  -m^d. 

Pyiitc,  s.  f.  sulfure  métallique. 
Pyrcplwe  ,    s.     m.    poudr»    faite 
avec  de  l'alun  et  de  la  fxrine. 

Pyrotedinie ,  s.  f.  ait  de  se  servir 
du  feu. 

Py:otliecnique  ,  adj.,  qui  appar- 
tient à  la  pyrotechnie. 

Pyioiigue,    adj.   ,    (remède)    qui 
caul(:rise  ;   caustique  ,   esc.irotique. 
Pynliiijne,  adj.  et   s    danse  mili- 
taire. 

*  Pyxidule ,  S.  f.  petite  capsule 
des  mousses  ;  Loi- 
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O,  s.  m.  (  T<u  on  l<e  )  dix-Lui- 
leltre  de  l'alphabet. 

Quudernes  ,  s.  m.  pi.  t.  du  jeu  de 
trictrac  ,  lorsque  du  même  coup  de 
dés   on  amène  deux   quatre. 

Qtiadruix'-iutiie  ,  adj.  ,i  s.  (pron. 
koua)  âge  de  quarante  ans  (homme). 

Qiuidragésimal  ,  aie,  ad),  (prou. 
lioua  )  appartenant  au  carême. 

Çuadrug/lsinie  ,  S.  f.  (pron.  tioua'} 
premier  dimanche  de  curéme. 

Çiiadrain    Voy.  Çuatr-in. 

Çuadran   S.  m.  Vi.y.  Cadran. 

Quadran'^iUaiie,  ad|.  (pron.  ticita  ) 
qui  a  quatre  angles. 

Ouadfiitoa  Çuadraiin  ,  s.  m.  (la) 
petit  morceau  do  fonte  plus  l)as 
que  la  lettre  ,  et  large  de  deux  , 
trois  à  quatre  chiffres  ,  qni  sert  à 
faire  un  blanc  en  impiiraant  ;  i. 
d'imp. 

Quudral ,  adj.  ( /n«u  )  (aspect), 
position  de  deux  planètes  distantes 
de  90  degrés  ;  asir. 

Quadi  alliée  ,  S.  f.  (knua)  courbe 
pour  parvenir  à  la  quadrature  du 
cercle. 

Quadialuie  ,  S.  f.  (  koua  )  réduc- 
tion géométrique  de  qutlqoe  figure 


carviligne  à  nn  carré  ,  géom.  ;  ns- 
pecl  de  deux  astres  éloignés  l'un  do 
l'autre  d'un  quart  de  cercle  ,  ustr.  ; 
assemblage  de  pièces  qui  servent  i 
faire   marcher   les  aiguilles  ;  Ao'/. 

*  Qiiadiidenie' ,  ,'e  ,  ad,.  ,  à  quatre 
dents  ;  toi. 

Qiiadre.  Voy.  Cadre  dans  le  Dicf. 
Quadier,  T.  n.  Voy.  Cadrer  dans 
le  Dict. 

Quadi  ieriniit.  Voy.    Quatiiennal. 

*  Quadrijide  ,  adj.  ,  qui  a  quatre 
incisions  profondes  tur  un  calice 
entier;   t^ot. 

*  Quadrijlore  ,  adj.,  dont  le»  fleurs 
sont  disposées  quatre  à,qnatre. 

Quadrifoliiim,  s.   B) .  (/louaj  plante. 

*  Quadriji'(;ue' ,  ^A\.    {.     (feuille) 
omposée   de    quatre  paires  de   fo- 
lioles ;  bot. 

*Ç':tadiijiiTneaux,  adj.  m. pi-  (mns- 
cles)  do  la   cuisse  ;  anat. 

Qiiitdi ilatere  ,  s.  m.  (  iioua  )  figure 
de  quatre  colis  ;  groni. 

Çuad  /Ile,  s.  f.  (  «  m.  )  troupe  de 
chevaliers  d'an  même  parti  dans  urt 
carrousel. 

Quairille  ,  S.  m.  espèce  de  je;i 
d'bombre^qui  se  joue  à  quatre. 

*Quadrilocutaire ,  adj.  (baie)  qni  a 
qnaire  Cflhiles  ;  but. 

Quadi inôiiie ,  s.  m.  {koua)  gran- 
deur composée  de  qoatre  termes. 

*Qi.adriphyle  ,  adi.  (calice)  de  qca- 
tre  pièces  ;    bot. 

*  Quadruiuane* ,  ».  ra.  pi.  mammi- 
fères qui  ont  les  pouces  séparés  aux 
pieds  de  derrière  comme  à  ceux  de 
devant  ;  /lisi.  nul. 

Quadruple,  S.  el  adj.  (koua)  quatre 
fois  autant;  doubla  pistolo  d'Es- 
pagne. 

Quadrupler,  V.  a.  (koua)  prendra 
quatre  fois  le  même  nombre;  ètrt» 
augmenté  au  qoadruple. 

Quai,  s.  m.  levé»  revêlne  de  pier- 
res le  long  d'une  rivière  ;  rivage 
d'un  port  de  mer. 

Quaictie  ,  s.  f.  petit  Vaisseau  à  un 
pont. 

Quaker  ovt  Quacie,  s.  m.  (koua) 
trembleur,    secte  en  Angleterre. 

Qunli/irateur ,  s.  m.  (ka)  mem- 
bre   du    suint-ofCre. 

Qualjiralion,  t.  f.  attribotion  d'une 
qualité  ,    d'un   titre. 

Qualifier,  v.  a.  roarqner  de  quelle 
qualité  est  une  chose  .  une  propo- 
sition ;  attribuer  un  titre  ,  une  qua- 
lité à  une   personne. 

Quant/uain  ,  s.  m.  (  kouan-kouam  ), 
harangue  Idtine  faite  en  public. 

Qiiaiiquan  ,  S.  m.  (kan-kan]  bruit  , 
éclat  d'une  chose  qni  n'en  vaut  pas 
la   peine. 

Quanies,  adi.  f.  pi.  (kanles)  lotî- 
tes  les  fois   que autant  de  fois 

que..  . 

Quaniieme  ,  adj.  (  kan  )  terme  par 
K(]uel  on  désigne  ,  on  demande  le 
rang  ,  l'ordre  numérique  d'une  per- 
sonne ,  d'une  chose  dans  un  cer- 
lain  nombre  de  personnes  ou  de 
choses  ;  s.  »".  le  quantième  jour. 

Quarantaine ,  S.  f.  coUect.  (ka's  , 
nombre    de   quarante  ;    St  jonr    que 
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cenT  qui  viennent  d'on  pays  in- 
fertr  sont  obligés  de  faire  dans  nn 
lien  Eéparé. 

Quai  uni,',  adj.  nniuéral  {  ka  )  , 
qnaire  fois  dit. 

Q'iaianiie  ,  S.  f.  tribanal  des  qaa- 
ranle  à  Veniso. 

Quamniirnip  ,  adj .  'kj),  nombre 
d'ordre  ;  partie  alîqnote  d'on  tout 
qui  a  qnarante  parties;  s.  m.  partie 
aliqnote. 

Quaiic'.  Voy.  Carré. 

QnarreaH.   Vov,Catreau. 

Quart  ément.  Vor.  Carrémenl. 

Quarrrr  ,  se  quarier,    V.  Ca'er. 

Ouarrure.  V.  Carrure. 

Quart, %  m.  ('i'i'')  qnatrii'me  par- 
tie d'un  tool;  temps  qn'anopariie  de 
l'éqnipage  ejt  à  faire  nne  certaine 
fonction  que  tons  doivent  faire  tour 
à  lonr;  mnr.  Quart  de  rerrle ,  qua- 
trirme  partie  d'un  cercle  divisé  par 
degrés,  etc. 

Quart,  arte  ,   ads,    quatrième. 

Qitarlaine ,   adj.    (  fièvre  )  qoarle. 

Çuarlanier  ,  ».  m.  '  kar)  sanglier 
de    qnatre   ans  ;  chasse. 

Quartali'on  .  s.  f.  {,kar)  réduction 
d'un  alliage  d'or  et  d'argent  aa 
point  qu'il  s'y  trouve  nn  quart  du 
premier   et  trois  quarts  du  second. 

Quart aui  ,  s.  'm.  <^  kar  )  vaisseau 
tenant  la  quatrième  partie  d'un 
m  11 i  d . 

Quarte,  s.  f.  !  kx--)  tnesnre  conie- 
ranr  deux  pintes  ;  intervalle  de  deux 
tons  et  demi  ;    mus. 

Quurienier ,    i.  va.    V.  Quartlm'er. 

Quarieron  ,  S.  m.  (kar)  poids, 
quatrième  partie  d'une  livre.  Demi- 
(/ua'tr-ron  ,    s.  m. 

Qua'Iernn  ,  onne  ,  s.  celui  Otl  celle 
qui  provient  d'un  blanc  et  d'une 
mulâtre  ,  ou  d'un  mulâtre  et  d'une 
b'anrhe. 

Quarirr ,  s.  m.  :  kar)  qnatrième 
partie;  endroit  de  la  ville  :  étendue 
de  voisinîige  ;  campement  d'an  corpi 
de  trot'pes;  le  corps  de  troupes  lui- 
mime:  vie  que  l'on  accorde  à  des 
vaincus  ;  grâce;  espace  de  trois  mois; 
ce  qui  se  paye  de  trois  mois  eo  trois 
mois.  Frnnc-i/uarihr,  s .  m  I.  de  Nus. 
le  premier  quartier  de  l'éca.  Quar- 
lier-mailri'  ,  s.  m.  aide  du  maître  et 
do  contre -maître.  Quartier  niest'e, 
S.  m.  marr'cha!  des  logis.  A  quartier  , 
à  part ,  &  l'erait . 

Quariilr ,  adi.  aspecf»  ,  de  deux 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
de  quatre-vingt-dix  degrés  ;  as'r. 

Quartinier,  s.  m.  officier  de  ville, 
pri'pojé  pour  avoir  soin  d'an  quar- 
tier. 

Quarto,  Voy.  In-qunno. 
Quartz,    i.    m.     pierre     très-dure 
dont  la  base  est  la  silice  et  qui  étin- 
celle sous  le  briquet. 

Quart  zfux  ,  ciise  ,  ad).,  de  la  na- 
ture du  quartz. 

Quasi,  s.  m.  morceau  de  la  cuisse 
de  veau . 

Quasi,  adv.  presque  ,  peu  s'en 
faut  ,   il  ne  s'en   faut  guère. 

Qiasi-co-  trat,  s.  m.  fait  par  lequel 
dfS  personnes  se  trouvent    obligées 
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les   nnes    envers    les    autres,    sans 
qu'il  y  ait  eu  de  convention  ;  j-al . 

Quasi-drUi .  s.  m  dommage  que 
l'on  causn  sans  avoir  eu  dessein  d'en 
faire  ;  pal. 

Quasim^do  .  >.  f.  dimanche  d'après 
Pâques. 

Quaternaire  ,  adj .  [  koua  ]  qui  vaut 
qnatre. 

Quaierne ,  S.  m.  {.koua  )  combinai- 
son de  quai"-»  numéros  pris  ensem- 
ble à  la  loterie  ,  et  sorti'  ensemble. 

Quntoi zaine  ,  s.  f.  espace  de  qua- 
torze jours  ;  p<\l. 

Quatorze  ,  adj.  num.  dix  et  quatre; 

quatorzième;  s.  m.  au  jeu  de  piquet. 

Quatorzi'enie ,  iA  .  nombre  ordin;i]: 

quatorzième  jonr,  quatorzième  part. 

Quatrain,  I.    m.    petite    pièce    de 

poéie  qui  contient   quatre  »»rs. 

Quitre ,  «di.  nnm.  nombre  com- 
posé de  deux  fois  deux.  Quatre,  s.  m. 
le  caractère  qui  marque  en  chiiFre  ce 
nombre  ;  carte  on  face  da  do  mar- 
quée de  quatre  points. 

Quatriiiiie  ,  adj.  noisbre  d'ordre  ; 
s. m.  écolier  dans  la  quatrièm»  cl:>>se; 
s.  f.  classe  dans  les  collèges  ;  sé- 
quence de  quatre  carte»  de  même 
coi;loor  au  piquet. 

Quatrièmement ,  adv.  ,  en  quatriè- 
me lieu. 

Quatriennal  ,  al.' ,  ad).  '  office  )  qui 
s'exerce  de  quatre  année»  l'une. 

*  Quatuor,  i.  ta.  (  k:>ua  )  morceau 
en   quatre   parties,-  mus. 

Quayage ,  s.  m.  {ké)  droit  pour 
avoir  la  liberté  de  se  servir  du  quai 
d'on  port. 

Q-ie ,  pronom  relatif  oo  abiolu,  des 
deux  genres  et  des  deux  corobres  ; 
il  HSt.  aussi  particule  ;  il  signifie 
pourquoi;  il  s'emploie  quelquefois 
à  la  place  des  adverbss. 

Q-e! ,  elle ,  adj.  >ert  pour  deman- 
der ce  que  c'est  qu'une  cljose  ,  une 
personne;  pour  marquer  du  doute; 
tel  quel,   médiocre  (prédicateur;. 

Quelron  :uc ,  adj.   quel  que  ce  soit, 
quoiqu'il   soit,    quelle    qu'elle  soit. 
QucUe'nent ,  adv.  leltetrie"!   quelle^ 
meni ,  ni  fort  bien  ni  fort  mal  ,  plu- 
tôt mal  que  bien. 

Quémander,  v.n.  mendier  cljudes- 
linemcnt. 

Qucmanrleitr ,  euse  ,  s.  celui  on 
celle  qui  quémande. 

Qu'en  dira-i-on  ,  s.  va.  propos  que 
pourra   tenir  le  public. 

Quenotte  ,  s.  f.  les  dents  des  petits 
enfans. 

Quenouille  ,  ».  f  (//  m.)  petite 
canne  ou  baion,  que  l'on  entoure 
verslehautdesoie.elc,  ponrfiler; 
soie  ,  clia:;vrc  ,  lin  et  laine  dont  nue 
quenouille  est  chargée. 

Quenouiltée  ,  s.  f.  qoanlilé  de  lai- 
ne ,  de  chanvre,  etc.,  nécessaire 
pour  garnir  une  quenouille. 

Qunrar  a  ,  s.  m.  arbre  du  Brésil. 
Q'terrlleur ,  eutc  ,    adj.    et   S.,  qui 
fait  souvent  querelle. 

Quéiinionie ,  s.  f.  '  kue')  requête 
présentée  au  juge  d'Église,  pour 
obtenir  la  permission  de  faire  pu- 
blier un  monitoiie. 
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Quérir ,  V.  a.  chercher  arec  char- 
ge d'amener,  d'apporter;  teolcment 
à  l'infinitif. 

Queslionnaii e  ,  ».  m.  celui  qui  don- 
nait la  question  aux  criminels. 

Qaesti'tnner,  v.  a. interroger  quel- 
qu'un, lui  faire  diverses   quesitous. 
Questionneur  ,     eute  ,    s.,   qui   fait 
sans  cesse  des  questions. 

Q.êre,  s.  f.  action  par  laquelle 
on  cherche;  cueillette  ))oar  Iss  pau- 
vres ,  pour  des  œavrcs  pieuses  ; 
saillie  que  fait  i'élrave  ou  l'étambot 
hors  de  la  quille  ;  mar. 

Quêter,  r.a.  chercher:  deiaandar 
et  recueillir  des  aumônes. 

Quéleut  ,  euse  ,  s  ,  qui  qudi?. 
Queue,  3.  f.  une  des  extrémité? 
da  corps  des  bètes  ,  animaux  ,  oi- 
seaux, reptiles  et  poissons;  des  aeurs, 
des  feuilles  ,  des  fruits  ;  chose  qui 
ressemble  à  nue  queue:  somme  con  - 
ve.iue  que  l'on  paye  à  celui  qui  gagne 
le  plus  à  certains  ienx  ;  bout ,  fin  de 
quelque  chose  ;  exirémitî  d'un  man- 
teau ,  etc;  dernière  partie,  derniers 
rangs  de  quelque  compagnie.  Queue 
d'arorde ,  pièce  taillée  en  queue  d'hi- 
rondelle. A  la  qu  ue ,  en  queue  .  à 
l'extrémité,  à  la  Suite,  immédia- 
tement après.  Queue  à  queue  ,  phras. 
adv.,  à  la  file  ,  iœmédialemeni  l'n.'i 
après  l'autre. 

Queue  ,  s.  f.  futaille  d'un  rauid  et 
demi;  sorte  de  pierre  à  aiguiser.  — ■ 
Queue-de-lion  ,  Queue-de-pi:vrceau  , 
Qucue-dc-renarj  ,  Queue-de-souris  , 
noms    de   plantes. 

Queu^si-Queunù,  adv.,  absolument 
de  niême. 

Queux ,i.va.  {ken)  v.m.  cnijinîer. 
Quia    {être    à  ;    être    réduit    à    I7e 
pouvoir  répondre. 

Quid.i'n  ,  QuHaie,  s.  {kld.in  '  per- 
sonne dont  oa  ignore  ou  dont  on 
n'c'xprimo  point  le  nom. 

Quiet,  vie,  adj.,  tranquille,  calme, 
point   agité  ;  c-  wi. 

Quiétisme  .  s.  m.  erreur  de  pré- 
tendus mystiques. 

QuiAisie ,  edj.  et  ».  ,  qnî  suit  les 
erreurs  du  quiétisme. 

Quiétude  ,  s.  f.  tra^iqcillitc  ,  re- 
pos ,  indolence,  paresse. 

Qu'\rr.on.  s.  m.  (gn  liq.)  gros  mor  • 
cesu  do  pain. 

Quiliape  .  s.  m.  (  //  m.  '  droit  que 
les  vaiseanx  marchands  payent  dans 
les  ports  de  France  la  première  fois 
qu'ils  y  entrent. 

Quitte ,  s.  f.  raorceai  de  bois  lonç 
et  rond  ,  servant  A  on  jeu  ;  longue 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  poopa  à 
la  proue  d'un  vaisseau. 

Qai  ter,  V.  n,  (  1/ ta  )  tirer  à  qui 
sera  le  plus  près  de  la  boule. 

Quiliettt,  s.  f.  lira.)  brins  d'o- 
sier qu'on  enfi>nc«  en  terre  :  a^rîr. 

Qui'lier,  s.  m.  (//m  )   e.ipece  carré 

dans  lequel  on  range  les  neuf  quilles; 

«ssemblr.ge    de     toutes    les    q-.nîles. 

Qu'nr.iie,  s.  m.  pièce   de  mon  noie 

de  la  troisième  grandeur  ;   anrîq. 

Quinaud  .  aude  .  adj.  ,  ccnfoS  , 
honteux  d'avoir  été  surmonté  eu 
quelque  Contestation. 
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Çtiiniai/!<i  ,  s.  f.  ustensiles,  ins- 
li  iiuifiis  du  fer  on  de  cuivre  ;  t-^Jig- 
liioiinoio  tle  ruivri;. 

Quhicai/lcrie  ,  S.  f.  (''/  m.)  tnar- 
rliandise  da  loiile  sorte  de  (juin- 
caille. 

ÇuiiicaiUi.-r  ,  5.  m.  {Il  m.)  mar- 
cLaiid  de  quiiicaille. 

Çuinrorire  ,  S.  lu.  disjjOsilion  de 
plants  fuite  par  disiancts  (gales  en 
lignes  droites. 

Qu:ndir(('^o/ie  ,  S.  m.  figure  de 
qiiirzo  côtés;  tn^om. 

Quiridéceiiivirs  ,  5.  m.  pi.  ofCcicvs 
préposés  à  la  garde  des  livres  si- 
hyllius  ;   antiq. 

Quille,  ».  ta.  (  .î/n«)  deUT  «iuqau 
liirlrac;  riiiq  nuraéro»  pus  À  la 
loteiie,  et  sertis  eiiscmbla  de  la 
rniie  de  fortune  ;  se  dit  au  loio  ,  de 
cinq  numéros  mar(jués  de  la  incme 
coulcnr. 

Quinola  ,  S.  m.  (W)  valet  de  cœur 
au  jeu  du  reversi. 

Qui'nqvugénahc  ,  adj.  (/>v';i)  âge'  de 
cinquante  an». 

Çu/nçuaffesirne  ,  S.  f.  (k.'nkoua) 
dimanche  qui  |  récc d»  lu  premier 
diuiancLe  de  carême. 

Qiiin(iuc7:nal ,  u/e.adj.  {Hhkué)  , 
qui  dure  cinq  ans  ;  qui  se  fait 
de  cinq  ans  en  cinq  -nns  (  magiiitrat, 
jeiiï  )  ;  s.  f.  pi.  ,  fètis  à  Konie  de 
cinq  ans  en  cinq  ans. 

Çuirqufuniiini,  s.  m.  [kink^]  cours 
«]''ïtude  de  cinq  ans. 

Qui7iquei.oç'c ,  s.  ci.  jeu  avec  doux 
Av.i. 

Qmngver'K  ,  s.  m.  prix  disputé 
dans  on  même  jour  par  un  athUie  , 
à  cinq  sortes  de   combats  difftron.s. 

Çiiliigiieyhnt  ,  s.  f.  galtro  à  cinq 
rangs  cle  rames  ;  aniig. 

Çiiinçuei  ,  s.  in.  [kiiiltc)  lampo  à 
courant  d'air. 

Çuirguiiiu  ,  s.  m.  écorce  d'un  av- 
tre  qui  gu<rit   lu  fièvre. 

Çitini  ,  s.  m.  cinquième  qu'on 
payoît  au  seigneur  fécdal  pour  l'ac- 
qnisition  d'un  fief;  aiij.  cinquième 
(  Clarhs-Quwt.) 

Çi.mlat'ne  ,  S.  f.  poteau  coclro  le- 
quel on  s'exoiçoit  autrefois  à  cou- 
rir avec  la  lance  ,  à  jetir  des  diirds, 

Çtiintal ,  s.  m.  {kiii)  poids  de  cent 
liv¥«s, 

Çuirue  ,  s.  f.  f  kin  )  intervalle 
de  trois  tons  el  demi  ,  mus.  ;  es- 
pace de  violon  ;  toux  acre  et  vio- 
lante; capiicfl  ,  bizarrerie  ,  iraa— 
vaise  humeur  qui  prend  tout  d'un 
coup;  au  ji  u  dv  r'<j"t:t  ,  suite  non 
interrompue  de  cinq  cartes  de  la 
inênje  couleur;  t.  d'cscu'me  ,  cin- 
quième gaide. 

Quinte  ,  adj.  (fièvre)  qui  revient 
tous  les  cinq  jours. 

Quint'ft uitle,  s.  f.  plante. 

Qiii/ilessenre  ,  s.  f.  {km)  substance 
clbCrée  :  teinture;  elji';-.  ce  qn'il  y 
a  de  printij.al  ,  de  plus  fin  ,  de 
plus  cacb(:  dans  une  aitaire,  dans  un 
discours,  dans  un  livre;  tout  le 
profit  qu'on  peut  tirer  d'une  affaire 
d'iniéiêt  ,  d'une  charge,  d'une  terre 
à  ferme. 
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Quiiilesten^  icr  ,  v.  ».  rf.fflner,  snb- 
tiliM-r. 

QuiitieiKx  ,  tiisB ,  bt\\.  H'")  Tintas- 
que  ,  sujet  à  (1rs  quintes  ,  des  fau- 
tni.sics  ,  des  Cipiices. 

Qii'iit)-Ho,  s  ni,  tnorcran  de  mu- 
sique en  cii'q  par;ieâ. 

{)uiri/ii,  il.-,  a'ij.  (aspect),  position 
de  deuï  platitles  éloignées  l'une  de 
l'aiMre  de  72  degrés  ;  asir. 

Qiilniin  ,  s.  m.  {kiii)  sorte  de  toile 
fine  el  cUire. 

Quirilupla  ,  adj.  el  s.  (kin)  cinq 
fuii  autant. 

Quiriiup/er,  v.  a.  répéter  cinq  foii. 

Quiiizai/>,  à  la  paume  ,  quinze. 

Quinzaine ,  s.  f.  nombre  collectif 
qui  reiiferme  quinze  unités  ;  une 
quinzaine  de  iours. 

Qiiime,  adj.  num.  ,  trois  fois  cinq. 

Qumzivmr ,  t.  m.  un  des  quatre 
coups  dont  le  jen  do  paume  est 
composé  ;  jeu   da  cartes, 

Quiiizihnc ,  adj.  nombî-e  d'ordre; 
quinziime  jour;  et  j.  m.  quiiizi(jme 
l-orlion. 

*  Qiiin:il>nt7!ifnt ,  adv.  en  quin- 
zième lieu. 

*  Quiasse  ,  9.  f  pierre  à  aiguiser 
pour  affiler  le   cuir. 

*  Quipos  ,  s.  ni.  |)1.  nirods  qui  ser- 
vo'ent  d'écriture  au  IVroa  . 

Quiproquo  ,  s.  m.  (  ki  )  méprise  ; 
n'a  point  d'j  au  pluriel. 

Quis  ,  s.  m.  sorte  do  pyrite; 
(  sulfuje  )  de  for  ou  de  cuivre. 

Quiiiunce  ,  5.  f.  [ki)  acte  par  le- 
qnel  le  créa  cler  reconnoit  avoir 
reçu. 

Qu/l/urircr  ,  V.  a.  (/.').  décharger 
une  obligation  ,  un  cuntrat  ,  en 
éciirani  sur  le  dos  ,  .tu  bas  on  à  la 
m.-rge  ,  que  le  débiteur  a  pave. 

Quitffi  ,  adj.  (kiie)  libère  de  ce 
qu'il  dîvoit,  qui   ne   doit  pins  rien. 

Quille  ,  adj.  ,  délivré  ,  debarrabsé 
de... 

QuiitCTnent.  ,  adv.  {là)  franc  de 
toutes  dettes. 

Qniius  s.  m.  {kiiiis,  pron.  Ys) 
anôté  df'finilif  d'un  compte,  par 
lequel  le  comptable  est  déclaré 
quitte. 

Qui-va-là,  cri  d'uDS  sent:ntlie 
lor.^qu'elle  entend  du  bruit. 

Qiii-vii>e  ,  cri  d'une  sentinelle  qui 
entend  do  bruit. 

Q"Oaii/er ,  v  n.  {ko,î.  Il  m.^  ;  se 
dit  dn  cheval  qui  remne  pi-rix'tuel- 
lerueul  ia  queue  quand  00  la  monte. 

QunUbei,  s.  ro.  {ko)  fsçori  da  parler 
b.isse  et  triviale  qui  renfertoe  one 
mauvaise  plais.inlerie. 

C>'/o't',adi.  f.  ikote).  Quote-part, 
p:(rl  que  chacun  doit  payer  ou  re- 
cevoir dans  la  répartiiioa  d'une 
somme. 

Qi<otidie.n,ein)r  ,  adi.  [ko)  (pain, 
fièvre  )  de  chaque  jour. 

Quotient,  s.  m.  (kociant)  iiornbra 
qui  résulte  de  la  division  d'un  nom- 
bre par  un  autre. 

Quotité  ,  s.  f.  somme  fixe  à  la- 
quelle monlo  chaque  quole  piirt. 
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T{,  s.  f.  soivant  l'ancienne  a. ipc!- 
lalion,  erre;  cl  m.  sniv.int  ra|j- 
pcHation  moderce  ,  re  ;  dix-hui- 
tiémo  lettre  de  l'oIph.TbBt. 

li'ibiîch  :^e  ,  s.  m.  défaut  on  dis- 
cours de  celui  qui  rabâche. 

Ral'âi-her  ,  V.  n.  revenir  souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit. 

HabtUhcur ,  eu^e  ,  .s     qui    rabâche. 

Rabais ,  s.  m  diminution  de  prix 
et  de  valeur. 

RahaissenieTit  ,  s.  m.  diminatiou 
(  (lus   mon  noies  ). 

*R,tba7}3  ,  s.  ro.  pi.  petites  cordes 
faites  de  vieux  câbles  ;  ;//«/■. 

Rabat  ,  s.  m.  ornement  d«  toile 
autour  du  cou  ,  collet;  bout  du 
toit  d'u  n  jeu  do  paume  ■  et  r7i  t  da 
r/iasse,  action  de  rabattre  le  gibier. 

R:!hat-joie  ,  s  lu.  sujet  de  ch  ;gria 
qui  vient  tronbltr  Is  joie;  homme 
triste,  ennemi  de  la  joie  des  au- 
tres. 

R.ihatire  ^  ▼.  a.  rabaissr-r  ,  faire 
descendre  :  diîuinuer,  retrancher  de 
la  valeur  d'une  chose  :  aplatir  des 
plis;  abaitser  (l'orgueil  1  ;  c.  rt.  quit- 
ter un  chemin,  et  se  détourner  tout 
d'un  coup  par  un  autre;  (>.  pr. 
changer  tout  d'nn  coup  de  pr  «j.os. 
Rcilnilu  ,  ne  ,  part. 

Rabbin  ,  S.  m.  docteur  juif. 

Rubbiitafe  ,  S.  in.  étude  des  livres 
des  rabbins. 

Rabbiuique  ,  adi.  des  deux  genres, 
propre  aux  rabbins. 

RibtiiiisiiiÉ  ,  ».  in.  doctrine  des 
rabbins. 

Rablùniste  ,  s.  m.  ([ui  Suit  la  doc- 
trine des  rabbins. 

Rabdolojiie  ,e.f.  avjlhmctiqne  qui 
consiste  -i  faire  dit  calculs  par  la 
nio)'en  de  baguettes  sur  lesquelles 
on  l'cril  certains  nombres. 

Rahiioinanre  ou  Rabdomancie,  s.  f. 
prétendue  divination  par  la  ba- 
guette. 

Rabétir ,  V.  a.  ren<?re  bête;  v.  n. 
dfveeiir  plus  bête  de  jour  en  ;our. 

R.ibiole .  a.   f.  Vov.  Râpe. 

Râble  ,  s.  m.  partie  depuis  le  bai 
des  épaules  jusqu'il  la  queue  du 
lit'vre  et  du  lapin;  barre  de  fer  en 
crochet  ,  ])0ur  rernuer  des  substan- 
ces que  l'on  calcine. 

Râblu  ,  ue  ,  adj.,  bien  fourni  de 
râble  (  lièvre  )  ;  fort  et  robuste 
(hoinme). 

Rnl'onnir  .  v.  a.  et  D.  vendre  et 
devenir  meilleur. 

Rntot,  s.  m.  in'itrnraent  da  ms- 
nl^^ier  ,  qui  sert  à  aplanir,  unir  et 
polir;  i:'struracnt  pour  remuer  et 
détremper  la  ch mx. 

Ral>oi.ti\v .  a. polir  avec  le  rabot  ; 
et  anj?g-.  retrancher,  réformer. 

Raùouvrir,  V.  n.  se  dit  des  aibres 
et  des  plantes  que  la  mauvaise  iia- 
ture  de  la  terre  ou  les  mauvais 
vents  empêchent  de  profiter.  Ra- 
bcHSii,  ie  ,  part.  ;  fis-   petite   per- 
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£oi)ne  tie  maoTai^e  C'-nformaiion  et 
di  manraise  laiiie. 

RjôiiuilUre  ,  8.  f.  (  //  m.  )  ti-oa  , 
îerrier  peu  profond  des'  lapiucs 
pour  y  faire  leurs  petits. 

Kiû  <uilr ,  T.  a.  metird  bout  à 
b)(it  qiiel'(iiej  morcîaux  d'cro5F<s. 

llai,roiier,  v.  a.  rebuter  avec  id- 
dosse  et  mépris. 

*  Raeagis  ,  $.  f,  pi.  boules  de  bils 
C:iî;iésj  qa'on  met  sur  les  laàts  pour 
laciliier  le  moaTe.cect  dss  vergues; 
nui: 

Racaille,  S.  f.  rebal  du  peuple  ;  et 
Jig.  cLose  de  rebut. 

Rj.cconnnoJage ,  s.  m.  travail  de 
Celui  qiii  raccommode. 

Ra'-conir.tC!ir-/nréir ,  i.  tu.  rjcoccl- 
Jialiofi. 

Jlacco'nnijJer  ,  t.  a.  refaire  ,  re- 
mettre en  bon  état  ;  remettre  da.'.s 
uuesituaiioa  pljs  co.iva'iab:^  ;  ré- 
parer (une  soilise)  ;  mettre  d'.ic- 
ci>rd  des  personnes  qui  s'étoieul 
brousilées  apri  j  avoir  eié  ea  bonne 
i/i(elligoncs. 

Riccointnotfeiir  ,  euse  ,  (.  celui  , 
ceils  (£ui  raccommode. 

ItuiHordetn-nt  ,  s.  m.  réunion  de 
deux  corps  ,  de  djux  superficies  a 
u.T  méoie  niveau  ,  ou  îl'ua  vieil 
ouvrage  à  nn  neuf. 

RjccorJcr ,  V.  a.  faics  nn  raccor- 
dement, 

RiztrcouriHtsemi'nr ,  s.  in.  action  d« 
raccîurcir  ,  effet  de  cette  aaiioa. 

Rircoutreriie-ii  ■,  S.  m.  action  ds 
raccoatrer,  effet  d«  cette  action. 

Riccotit'er  ,  v.  a.  raccomuaodsr , 
recoudre  (son  hibitj. 

Riciroc,  s.-  lu.  {coup  de)  coup 
inaiienda  ,  où  il  y  a  plus  da  bon- 
heur que  d'adressa  ,  t.  d-t  jeu. 

R^ccror/ier ,  v.  a  accr  cber  da 
nouveao;  faire  le  métier  Ja  laccro- 
cheuse ,  pop  ;  v  p:  regagner  en 
toat  ou  en  partie  les  *vaniag«s 
(ju'on  avoit  perdas  ;  s'aiJer  de 
quelque  chose  poai  se  saafer  d'an 
iaco  jviuiont. 

Raci-rjc/ieuse  ,  s.  f.  fille  da  maa- 
vaise    vie    qui    raccroche   les   pas- 

MHS. 

Rickna'ile,  adj.  ,  qu'on  a  droit  de 
racheter  (renl*  . 

R.i.ftUuj-Le,  adj.  des  deux  genres  , 
attaqué  du  rachitis  OU  da  lachi- 
tis'ns  ;    ni^J. 

Ric/t!i!s  ,  s.  m  courbure  de  i'é- 
piue  du  dos  et  de  la  plupart  des  os 
longs  ;  nit'd. 

Ra-ni:isriiei  s.  m.  roalidie  dis  b!é 
qui  rond  si  tig-;  b.i»seet  nouée. 

iîjtiwa.iv,  s.  Kl.  décoction  pour  la 
teiuture. 

Ri.tiial,  s.  m  grosse  pièce  de 
bois,  servant  au  siniieii  det  autres. 

Rtl'-i'ie  de  la  />i:fU.    Voj.  PJUfîle. 

Rfine  sentant  les  rose:.  Yoy . 
R\oiij. 

Ra-ine-Vierge.  Voy.  Si.\a;i-yo'.re- 
Dunie. 

Rirl<f ,  V.  a.  ratissor  ,  enlever, 
emporter  avec  quoiq.ie  chose  de 
luds     oa    de     tranchant     qoel^u-.'S 
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petites  parties  de  la  supsrficie  d'an 
corps;   ('.<a  violon)  ,  i-n  mal  jouer. 

Rai-lcur ,  ».  m.  mjiivais  jjuejr  de 
violon. 

Racloi"-  ,  s.  m.  in^lrument  avec 
leq.iel  on  racie. 

Ruloiie  ,  s.  f.  plasichetle  qoi  sert 
à  racler  le  dessas  d'une  mesure. 

R.it-laie,  s.  f.  petites  parties  em- 
jjortées  do  !a  superKcie  de  quelque 
corpî  en  le  raclant. 

Rjco.'age ,  s  m.  métier  de  raco- 
leur. 

Rjro!'^-,  V.  a.  eng'ger  ,  soit  de 
gri' ,  soit  par  astnce  ,  des  hommes 
pour  le  service  oiiiilaire. 

Rmo'cf,  s.m.celni  qui  racole. 

Racont'u  ■ ,  ruse,  s.,  qui  a  la  ma- 
nie de  raconter. 

Racornir,  y.  a.  reridre  djr  et 
coriace;  p.  pr.  devenir  dur  et  co- 
riace. 

Rj.c3!r.h semant ,  ».  m  état  de  ce 
qni  est  racorni. 

Rurquisier  {se)  ,  T.  pr.  regagner  ce 
qa'on  avoit  perdu;  v.  a.  ^l/ig.  de- 
aomm.^ger  de  queiqae  perte. 

Rj.d-au ,  %.  m.  atîsmblaga  de  piè- 
ces de  bois  liées  ensemble  ,  et  qui 
forment  nue  sorle  de  plancher  , 
pour  porter  des  hommes  ,  etc.  sur 
des  rivières. 

RuJrr.  V.  a.Vicitreen  rade;  pas- 
ser une  te^le  sur  la  sutf.ice  d'uns 
mesnre  p'eina  de  grains  ,  etc. 

Riifur,  s.  m.  mj-sureur  de  sel 

*  Ridiuî  ,  e  ,  adj .  ,  où  il  r  a  des 
rayons;  qni  appartient  à  l'os  ra- 
dias. 

Rid'aùon  ,  s.  f.  action  de  raver  ; 
raie  que  l'on  passe  sur  u.n  article  ; 
action  d'un  corps  qai  liiice  des 
rayons  de  Inraièrs. 

Ra.  lirai,  aie,  adj.,  p! .  Ridicatx, 
qui  est  cjrame  la  racine,  le  prin- 
cipo  d'jne  chose,  llmnlde  radical , 
humeur  regardée  ccmuujb  1»  prin- 
cipe de  la  vie  ;  (  vice  )  qni  en  pro- 
1  dait  d'autres  ;  ■'  gaérison  }  qui  a  dé- 
I   truil  le  mal  dan.s  sa  racine  ;  (mot  j 

iqiii  est  la  raeine  ce  plusieurs  an- 
tres ;  qnantilà  pçe'cédie  du  signe 
!  va  iical  V ,  a'j;.  ;  qni  nait  ou  qui 
j  dépend  d'jue  racine;  loi. 
j  R'idic.xl'-mfnl  ,  adv.  essentie'le- 
I   mant  ,    dans  le    principe,    dans    la 

source. 
'      * Radiraii,  e,  adj.  se  dit  des  feailles 
)  et    des   ligt's  qui  ponssont    des   ra- 

Icines  ;  bot. 
Radicule  ,  s.  f.  petite  racine. 
Radié ,  e'f  ,  adj.   (  (leurs  ;   dont   le 
I   disque  est  cTîmposé  ds  ll<;aron<,  et 
I   la    circonforeuce    dj   dimi-ileiiions 
i   q.ii  fornieiil  d-js  rayons,  l'ol.  ;  (  cou- 

ironnes  )  antiques. 
Rjd er ,  s.  m.  grille  propre  à  por- 
ter les  planchers  sur  lesquels  on 
'  comm.nce  les  fonJations  des  éclu- 
'  ses.  des  bilardeaox  ,  etc. 
I  R-idiom^trr,  s.  m.  instrnmonf  dont 
on  se  sert  su»  nier  pojr  prendre  dss 
t  hauteurs. 

]       Rils  ,  s.  in.  sorle  de  raifort  cul- 
'    tivé.  Voy.  R.ii/orl. 

r.j.lins ,  s.  la.  (  prou,  l'y  )   un  dej 
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denx   os  dont  l'evaul-bras  est  com- 
j  posé. 

j       Radoitc  ,  î.  f.  instruraeut  qui  .sert 
à  fad;r  le  sel. 

RaJolage  ,  s.  ta.  radoteris  ;  état 
de  celai  qui  radote. 

Kaijierie  ,  S.  f.  extravagance 
qu'on  dit  en  radjtant. 

lîadolcur ,  euse,  s.  celui  ,  celle 
qui  radote, 

Uai.oa'i ,  s.  m.  '  prop.  la  l)  ré- 
paration an  corps  d'oa  vaisseaa  en- 
dJ3imajé;  tiKu . 

Radjuoer ,  v.  a.  rarcommcJer  un 
vaisseau;  v.  pr.  au  Jig.  se  rclablir  , 
réparer  une  perte. 

liaiouclssenieni ,  s.  m.  di-Tjinuii'jn 
de  1»  violence  Ja  froid  bu  da  chaud  ; 
et_/?i'.  changement  en  misuf . 

liafaie  ,  s.  f.  cor.ps  de  vent  de 
terre  ;    inji . 

fl«,i7>  ,  s.  f.  Voy.  Ra/l-. 
Rajji:age  ,  s.  m     Voy.  .-IjTi'iag.' . 
Rajjinriie  ,  S.  f.  lieu  oà  i'on  raffine 
le  sucre. 

Rajiineur,  S.  ra.  celui  qni   raEîua. 
Raffjler ,   V.  n.  se  passionner  foi- 
lemeut  pour  quelqu'un,  pour  quel- 
que chose. 

Rajfotir ,  V.  n.  derenir  fou. 
lîajU,  s-  f.  grappa  de  rHisin  qu' 
n'a  pi  is  de  grains  ;  support  long  et 
mines,  le  1-jng  clique!  sont  atta- 
chées des  fleurs  qni  formant  ou 
épi  ;  au  jeu  ,  quand  Iss  (rois  dés 
amènent  le  même  point;  au  Jig. 
fa'i-e  rajls-,  enlever  tout  sans  rien 
laisser. 

li.ijler,  v,a.  eroporler  tout  très- 
promptemenf . 

H  igaiilj.rdir  ,  V,  a.  redonner  de  li 
gaieté. 

Tiagot ,  Ole  ,  al].  ,   court   et   gros. 
Rujot ,    s.    m.    sanglier    de   deux 
ans. 

Rag}i!tt,  s.  n.  mets  composé  pour 
exciter  l'appéiit  ;  se  àÀlJig.  de  ce 
qni  iifite  les  désirs. 

Hjgji'canl.  arife ,  ad).,  qui  ra- 
goiie  ;'  et  ^j'.  qai  flatte,  qci  est 
agréable. 

RjgjiUer ,  V.  a.  remettre  ea  appé- 
tit; V.  pr.  au /ig.  réi-eiller  le  deiir. 

Ragru-  dir,  V.  a  rendre  plus  grand 
ce  qui  l'étoit  dojà. 

Ragr<'er,v.n.  repasser 'e  njarteai 
et  le  fer  aux  paremens  ues  rn-irs  , 
poor  les  renlre  unis  et  les  polir  ; 
rajuster,  réparer  ;  mettre  une  cou- 
leur d'accord  avec  nne  autre  ;  sup- 
pléer à  ce  qni  manqua  ;  i/.  pr.  se 
repanr.  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que  ;   m  ir. 

Rugrf'm.jnf  ,  s.  m.  action  da  ra  • 
gréer,  effet  de  celle  action. 

Ritguc,  adj.  m.  (câble;  ecorc'ué  et 
coupé  en  partie;  i;itr. 

Ruie  ,  s.  f.  trait  tiré  de  long  avec 
nne  plnaie  ,  eic.  ;  lignes  plus  lo>!- 
gaes  qne  larges  ;  entre-deux  dus  si!- 
lons;  sêjiaraiion  de  cheveux  sur  1  • 
haut  de  la  tête.  ./  la  raie  ,  adv.  l'un 
portant  l'aulrc,  le  bon  corapeusait 
le  médiocre. 

R  lie  ,  s.  f.  poisson  de  mer. 
Ru'fjrt ,  s.  m .  rave  irêî-piqaaole  . 
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rtai/iceaa.  Voy.   Ixiiiceau. 

liuina,  ».  f.  genre  de  reptile*  trè«- 
T.ijjprùchés  des  gienoiiilles. 

/■ij.'riedc  eu  Retfieii,!  ,  s.  f.  forte 
de  pomme. 

Jiuiiiuif,  s  f  enlailliire  faite  en 
long  dans  un  morceau  de  bois,  [iour 
servir  à  une  coulisse. 

Raiponce  ,  s.  f.  plante. 

H  aire  ,  OU  Reer ,  v.  n.  crier  j 
vénerie. 

/ùtird  ,  V  a.  raser  ,  couJ)er  le  poil 
près  de  la  peau  ;  y.  m. 

fiais,  s.  m.  pi.  '  ré  )  trait  de  Ih- 
rairre  ;  pièce»  qui  entrent  par  un 
hout  dans  le  ruoyeu  de  la  rone , 
et  par  l'antre  dtcs  les  gantes;  poin- 
tes qoi  sortent  d'une  étoile  ,  comme 
dos  rayons  ;  à/as , 

Raisiné  ,  i.  ta.  coufitore  faite  ds 
raisin  doux 

"■  Ihtja  ,  s.  m.  ptinca  de  l'Inde. 

Rajeunissement  ,  t.  m.  action  de 
ïdieunir;  état  du  celui  qui  pareil 
■  1  j  e  u  ni . 

*  Rajustement ,  s.  lU.  action  de 
rajuster. 

Rajuster,  v.  a.  ajuster  de  nou- 
Tieau  ;  raccommoder;  alfig.  apaissr 
lia  mécontentement. 

Râle  y  s.  m-  oiseaa  qui  court  fort 
vile  ;  action  de  lûler  ;  bruit  fait  en 
râlant. 

Rûlemenl ,  s.  m.  râle;  action  de 
râler. 

Râler,  v.  n.  rendre  on  respirant 
un  son  enrouii;  «edit  des  agonisans.  , 

Ratirtgues  .  s.  m.  pi.  cordes  qne 
l'on  coad  autour  des  voiles  pour  en 
renforcer  les  bords;  im^r. 

Raiiiudan  ,  S.  m  .  carâine  des  Turcs. 

Ramage  ,  s.  tn.  ramtan  ,  braiicha- 
gi- ;  représentation  de  ramaaux,  etc. 

Raiitagdr ,  v.  n.  se  dit  des  oiseaux 
qui  font  entendre  leur  ramage. 

Rainaigrlr ,  v.  a.  rendre  maigre 
de  nouvean  ;  v.  n.  redevenir  maigre. 

*  Kamailter ,  v.  a.  dounar  aux 
peaux  la  façon  nécessaire  pour  les 
passer  en  chamois  ,  après  qu'on  los 
a  passées  à  l'huile. 

Ramasse  ,  S.  f.  espèce  de  traî- 
neau dans  lequel  les  voyageurs  dej- 
cendenl  les  raontagnes  où  il  y  a  do 
la  neige. 

Ramassis ,  s.  ru.  assemblage  de 
choses  ramassées  sans  choix. 

Ra?iia:an.  Voy.   Raniudan. 

Rainberge  ,  s.  f.  vaisseau  long- 

Ramlour,  s  .  m.  pomme  fort  grosse. 

Raince  ,  s.  f.  assemblage  de  bran- 
cîies  entrelaciies  ;  branches  coupées 
avec  leurs  feuilles  vertes. 

/ùime?ijer,  V.  H-  ct  a-  baisser, 
diminuer  de  prix;  pop. 

namentevoir  ,  v.  a.  faire  souve- 
nir ;  c.  pr.  SB  souvenir  ;  c.  w. 

Rumeijuin ,  S.  m.  espèce  do  pâtis- 
serie faite  avec  du  fromage. 

Ramercau  ,  s.  m.  jeune  rumier. 

liaiiielle  ,  s.  f.  châssis  do  fer  qui 
jia  point  de  barre  au  milieu  .  inift. 

Ranieii.r  ,  euse  ,  ailj.  ,  qui  jette 
beaucoup  de  branches;  ior.  I 

Ruiri/iculion  ,  s.  f.  distribution 
d'une  gi-csic  vcîuc  ou  artère  eu  la- 


RAP 

niean^  ;  etjig.  subdivision»  d'une 
science. 

Ramifier  (se)  ,  T.  pr.  8e  partager  ; 
«e  diviser  en  branches  ,  en  rameaux  ; 
se  dit//;",  des  sciences,  des  sectes. 

Rum.'iigue  ,  adj .  (cheval)  qui  ré- 
siste à  l'éyeron. 

Ramoitir  ,  V.  a.  reudre  moite. 

Raiiiollir  ,  V.  a.  rendre  mon  et 
maniable. 

Ranion  ,  S.  ra.  balai  ;  v.  m. 

Ramoner ,  v.  a.  nelloyrr  le  tuyau 
ô'ane  cheminée  ,  eu  ôter  la  suie. 

Ramoneur ,  S.  m.  celui  dont  le 
métier  est  de  ramoner. 

Rampe',  s.  f  la  partie  d'un  esca- 
lier par  laquelle  on  monia  d'un  pa- 
lier 1  ua  autre  ;  balusliafle  à  hau- 
teur d'apjjui,  le  long  de  l'escalier; 
plan  incliné  qui  tieut  lieu  d'escalier  ; 
cijig.  pente  d'un»  colline. 

Riimpcin^ni  ,  i.  m.  action  de  ram- 
per. 

Rampin  ,  adj  m-  (cheval)  qui  re- 
pose sur  la  pince  des  pieds  de  der- 
rière. 

Ramure,  s.  f.  bois  d'un  cerf, 
d'un  daim;  braiiches  d'un  arbre. 

Rance  ,  adj.  ,  qui  commence  à  se 
gâter;  s.  m.  odeur  ,  goût  rance. 

Ranriier,  s.  m.  pièce  de  bois  gar- 
nie de  chevilles,  qui  servent  d'é- 
chelons. 

Ranchier ,  s.  m.  fer  d'une  faux  ; 
blas. 

Rancio ,  s.  m.  vin  vitux  d'Es- 
pagne. 

Ra'iftr ,  T.  n.  devenir  rance. 

Rancissui  e  ,  ou  Ranciciitê ,  s.  f- 
quali  le  de  co  qui  est  rance. 

Ra'içonnement ,  s.  va.  action  de 
raiiçonner;  eljig.  demande  exorbi- 
tante pour  un  objet  do  modiquo 
valeur. 

Ran{;onneiir ,  euse  ,  s.  celui  ou  celle 
qui  ran(;onne. 

Rancune  ,  S.  f.  ressentiment  gardé 
d'nne  ofl'eiise. 

Rancunier  ,  ih  e ,  a<lj.  et  s.,  qui 
gado  rancune  ,  sujet  à  la  ran- 
cune. 

Randonnée  ,  s.  f.  tour,  circuit  que 
fait  autour  du  même  lieu  une  bète 
laacéu. 

Rangée  ,  S.  f.  suite  de  choses  sur 
une  même  ligne. 

Ranger,  OU  Rangier,  s.  m   renne; 

i/as. 

RaJuiIaire  ,  adj.  (yeines  ,  artères), 
sous  la  langue  ;  anal. 

Ranule  ,  S.  f.  tumeur  œdémateuse 
sous  la  langue.  Voy.  Giencuilleiia. 

Roparr ,  adj . ,  avide  et  ardent  à  la 
proie  (oiseau)  ;  et/if;,  (homme). 

Rapa/e/.'e ,  S.  f.  toile  de  crin. 

Rapalriuge  ,  OU  Rapatriement,  3.  m. 
réconciliation. 

Rapatrier  ,  v.  a.  réconcilier  ,  rac- 
commoder des  personnes  brouil- 
lées. 

Râpe  ,  s.  f.  ustensile  qui  sert  à 
ineltre  ea  poudru  ;  csprce  de  lime  ; 
grappe  de  raisin  d«  laquelle  tons  les 
grains  sont  ôli's;  au  pi.  crevasses, 
feules  au  pli  du  genou  d'un  che- 
val. 


RAS 

Râpé  ,  s.  m.  grappes  de  raisin  avec 
leurs  grains  ,  qu'on  met  dans  un 
tonneau  de  vin  pour  le  raccommo- 
der quand  il  se  gàie  ;  vin  qui  a  passé 
par  le  râpé. 

Râper  ,  y.  a-  mettre  en  poudre 
avec  la  râpe. 

Rapetasser  ,  v.  a.  raccommoder 
grosiièremeot  da  vieilles  bardes,  y 
mettre  des  pièces. 

*  Rapetasseur ,  s.  m.  qui  rape- 
tasse. 

Rapetisser,  v.  a.  rendre  pins  pe- 
tit ;  C.  n.  et  pr.  devenir  plus  petit. 

Rapiécer ,  v.  a.  mettre  das  pièces 
à  du  linge  ,  à  des  habits. 

Rapiécetagc  ,  S.  m.  action  de  ra- 
piéceter  ;  hardes  rapiéce^ees. 

RapiJcetsr  ,  V.  a.  rapiécer  (  des 
meubles  ). 

'Rapière,  I.  f.  vieille  et  longue 
épée. 

*  j7dp//i  ,  s.  m.  élève  en  peinture  , 
qui  fait  les  coaimissions  do  l'ate- 
lier. 

Rapiner,  v.a.  ei  D.  prendieinjus- 
tement,  en  abusant  d»  son  emploi. 

Rappel  ,  s.  m.  manière  ds  battre 
le  tamboor  pour  faire  revenir  les 
soldais  au  diapeau  ;  disposition  d'un 
testateur,  par  laquelle  il  appelle  à 
sa  succession  ceux  qui  en  étoieut 
natorelleineat  exclus  ;  /.  de  dioit. 

Rapporlable  ,  adj.  (  chose  )  que 
les  héritier»  doivent  rapporter  à  la 
succession  de  leurs  ascendaos. 

Rapporiear ,  euse,  s.  ,  qui  ,  par  lé- 
giTeté  ou  par  malice  ,  a  accoutumé 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  en- 
tendu. 

Rapporteur ,  s.  m.  instrument  des- 
tiné à  prendre  des  angles. 

Rappi  endre ,  v.  a.  apprendre  de 
nouveau. 

*  Rapsoder  ,  v.  a.  raccommoder 
mal  et  sans  soia  ;pop. 

Rapsodiile  ,  S.  m.  celui  qui  uo  fait 
que  dej  rapsodies. 

Râpure ,  s.  f.  ce  qu'on  «nlève  avec 
la  râpe  ou  en  grattant. 

Raquélier ,  S.  m.  ouvrier  qui  fait 
des  raquettes. 

Raquette  ,  s.  f.  instrnment  pour 
jouer  à  la  paume  et  au  volant;  ma- 
chine des  sauvages  du  Canada  pour 
marcher  sur  la  neige. 

Raquette ,  S.  f.  espèce  de  plante. 
Voy.  Cardasse  ,  Nopal,  Opuntia. 

Rarèfaciif ,  ive ,  «dj.  ,  qui  raréfie. 

Rarejariion  ,  s.  f.  action  de  rare- 
fier  ,  état  de  ce  qui  est  raréfie. 

Raréfiant ,  ante  ,  adj.  ,  qui  dilate. 

Rar'j/ier,  v.  a.  dilater. 

*  Rarescenre  ,  S.  f.  état  de  ce  qui 
est  raréfié  ;  phys . 

Ras  ,  ase ,  adj.  ,  qui  a  le  poil  cou- 
pé jusqu'à  la  peau;  qui  a  le  poil 
court;  (campagne)  fort  plate.  Taliie 
rase,  planche  sur  laquelle  il  n'y  a 
rien  de  grave. 

Ras  ,  s.  m.  étolfe  croisée  fort 
unie. 

Rasade,  S.  f.  verre  de  vin  ,  etc. 
plein  jusqu'aux  bords. 

Rasait'  ,  ante  ,  adj .  ,  qui  rase  ; 
for"/. 


RAT 

Pasemenc,  ».  m.  action  do  raser 
(«ne  place,  etc.);  ett'et  de  cetlo 
action. 

ftaser,  y.  a.  tondre,  couper  le 
poil  loiit  près  de  la  praa  ;  abattre 
un  édifice  rez  pied,  rez  terre;  et 
Jig.  passer  tout  anprèsavec  ra^^idiléj 
c-  ".  na  plus  marquer,  en  parlant 
d'un  cheval;  se  ta}.ii'  contre  terre 
pour  se  carcher,  en  pailant  du  gi- 
bier. 

Rasoir,  s.  ai.  instrument  d'acier 
pour  raser. 

*  Rassade  ,  s.  f.  grains  de  verre 
pour  les  colliers. 

Rassasiant ,  ante  ,  ad;.,  ijui  ras- 
sasie (mets). 

Rcusasteinent ,  t.  m.  état  d'une 
personne  rassasiée;  et  Jig.  des  plai- 
sirs. 

Rasséréner,  v.  a.  eC  pr.  rendra 
ou  devenirsarein  :  sa  dil  du  temps  , 
etjig.  do  visage. 

Rassis,  e,  part,  de  Rasseoir,  (pain) 
qui  n'esi  plus  tendre. 

Hfissis  ,  s.  Ta.  fer  de  cheval  qu'on 
rassied  avec  des  clous  neufs. 

Rassoter ,  v.  a.  infatner  ,  entêter 

Rat ,  s.  m.  petit  quadiuj,ède  rou- 
geur; ex  Jig.  caprice,  bizarrerie, 
fantaisie.  Hat  d'eau  ,  espèce  de  cam- 
pagnol qui  nage  et  se  retire  dans 
\e%  Irons  anx  bords  des  rivières. 
Rat  de  Pharaon  ,  Yoy .  Ichncuinon. 
Rat  mut  if  lie  ,  sorte  de  loir.  Rat  pal- 
miste ,  sorte  d'écureuil.  Rai-taupe  , 
genre  de  mammifères  iongeurs./f(if.j- 
de-cave ,  pop.  commis  aux  aides  qui 
v/sitoient  le  vin  dan»  les  caves. 

Ralnjia ,  s.  m.  liqueur  composée 
d'ean-de-vie  ,  de  sucre  et  da  jus  de 
certains  fruits. 

Ratatiner  (je),  T.  pr.  se  raccornif, 
se  resserrer. 

Ratatiné  ,  ce  ,  part.  (  pomme  )  ri- 
dée ,  flétrie;  (personne;  raccourcie, 
rapetissée  par  l'àgo  ,  ou  par  mala- 
die. 

Rate  ,  s.  f.  viscère  mou  entre  l'es- 
tomac et  les  fausses  cotes. 

Râteau  ,  s.  m.  instrument  avec  le- 
quel on  ramasse  du  foin,  on  nettoie 
des  alL'es. 

Rdle/e'e ,  8.  f.  ce  que  l'on  peut  ra- 
ma«ser  en  un  coup  do  râteau.  Dire 
sa  raielée  ,  dire  librement  tout  ce 
qu'où  sait  ou  tout  ce  qu'on  pense. 

Ràitter,  v.  a.  nettoyer  avec  le 
râteau . 

Ràie/eur  ,  s    m.  qui  râièle. 

Rate/eux  ,  euse  ,  adj .  ,  sujet  au  mal 
de  raie;  c.  m. 

Râtelier  ,  S.  m.  sorte  d'ochelle 
couchée  et  inclinée  dans  sa  largeur, 
et  qu'on  suspend  datis  le»  ecaiies 
au-dessus  de  la  mangeoire  ,  pour  y 
mettre  le  foin  et  la  paille  ;  pièces 
de  bois  attachées  droitej  contre  le 
mor  ,  et  garnies  de  chevilles  où  l'on 
pose  des  fusils,  des  sacs,  etc.  ;  et 
J.g.  deux  rangées  de  dents. 

Raitr  ,  V.  ti.  se  dit  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer  ;  etjiy.  ne 
pas  réussir.  Il  est  i/unt/nefois  actif. 

Raiier ,  ière  ,  s.  et  adj.  ,  bizarre  , 
capricieux  ;  pop. 


RAV 

Ratière  ,  ».  f.  machine  à  prendre 
les  rats. 

Ratijiralion  ,  t.  f.  action  de  rati- 
fier ;  instrument  (  acte  )  public  qui 
contient  la  ratification. 

Rallie  ,  s.  f.  étoffe  de  laine. 

Raiiner ,  v.  a.  rendre  semblable  à 
de  la  ratine  frisée. 

Ration,  s.  f.  portion  de  vivres, 
de  fourrage  ,  qu'on  distribue  anx 
troupes. 

Rational ,  s.  m.  étoffe  carrée  ,  de 
la  grandeur  de  la  main  ,  que  le 
grand-prêtre  des  Juifs  portoit  sur  la 
poitrine. 

Ralionel  ,  elle  ,  adj.  (  horizon  ) 
grand  cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la 
terre  en  deux  hémisphères. 

Ratisser,  v.  a.  ôler  ,  emporter  , 
en  raclant  ,  la  superficie  de  quel- 
que chose  ,  oa  l'ordure  qui  s'est  at- 
tachée dessus. 

Ratissoire  ,  s.  f.  instrument  du  fer 
avec  qooi  on  ratisso  des  allées  ,  eic. 

Ratissure ,  s.  f.  ce  qu'on  ôte  en 
ratissant. 

Raton  ,  s.  m.  petite  pièce  de  pA- 
tisserie  ;  petit  rat;  etjîg.  enfant. 

Ratlai lier ,  V.  a.  attacher  do  nou- 
veau;  attacher. 

Racteindi e  ,  V.  a.  rattraper.  Rat- 
teint,  te  ,  part. 

Rature,  S.  f.  efTaçure  faite  par 
quelques  traits  de  plume  qu'on  passe 
sur  ce  qu'on  a  écrit. 

Raturer,  ».  a.  effacer  ce  qui  est 
écrit,  en  passant  quelques  traits  de 
plume  par-dessus. 

Rauciié ,  s.  f.  rudesse,  âprete  de 
la  voix;  de  peu  d'usage. 

Rauque  ,  adj.  (son  de  la  voix  )  , 
rnde  ,   âpre  et  comrae  enroué. 

RaViitemenl  ,  s.  m.  travail  qu'on 
fait  k  un  mur,  lorsqu'on  le  crépit 
de  haut  eu  bas;  et  Jig.  abaisse- 
ment. 

Ravaler  ,  v.  a.  retirer  ^inique 
chose  en  didans  de  sa  gorge.  Voyez 
lo  Dict. 

Ravaudage  ,  s  m.  raccommodage 
de  méchantes  hardes ,  fait  à  l'ai- 
guille ;  fig.  besogue  mal  faite,  faite 
grossièrement. 

Ravauder ,  v.  a.  raccommoder  de 
me'chantes  hardes  à  l'aiguille;  et 
Jig.  tracasser  dans  une  maison  , 
ranger  des  haide.s,  des  meubles,  etc.; 
ou  maltraiter  de  paroles;  importu- 
ner par  des  discours  impertlneus. 

Ravàuderie ,  s-  f.  discours  pleiu  de 
niaiseries  ,  de  bagatelles. 

RaVandeiir,    euse,     s.   celui,    celle 

dont  le  métier  est  de  raccommoder 

des  bas  ,    de  vieux    habits,  etc.;  et 

,fig.  homme  importun  qui  ne  dit  que 

des  balivernes. 

Rave,  s.  f.  plante  potagère  ;  sorte 
de  gros  navet. 

Ranelin,  s.  la.  ouvraç;e  de  fortifi- 
cation extéiieure;  demi-lune. 

Raiiigote  ,  *»)  f.  sauce  verie  avec 
de  l'échalote  ,  etc. 

Ravigoter,  v.  a.  remettre  en  force, 
en  vigueur,  une  pi-r-.onna  ,  uu  aui- 
mal  foibld  tt  iitteuué  ;pop. 
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Rai'in  ,  S.  m.  lieu  que  la  ravine  a 
cave  :  chemin  crenx. 

Ravine ,  s.  f.  torrent  d'eaux  qui 
tombent  subitement  des  montagnes; 
lien  qne  la  ravine  a  cave. 

Raviser  (se)  ,  v.  pr.  changer 
d'avis. 

Ravitaillement  ,  s.  m.  {Il  m.)  ac- 
tion do  ravitailler. 

Rai'iiailier,  v.  a.  (//  m.)  remet  Ira 
des  vivres  et  des  munitions  dans 
une  place. 

Raviver  ,  v.  a.  rendre  plus  vif  ;  se 
ditdu  feudescoaleurs;(une  plaie), 
la  rendre  vermeille. 

Ravoir  ,  T.  a.  avoir  de  riotiveaa  ; 
n''est  d'usage  qu'à  l'injin.  rP*'ver  des 
mains  de  quelqu'un  ;  et  Jig.  se  ra- 
voir ,  reprendra  ses  fortes,  se  cal- 
mer. 

Rayaux  ,  s.  m.  pi.  moules  pour 
faire  des  lingots  d'or  et  d'argent  ; 
monn . 

Rayer,  v .  a.  fiiire  des  raies  ;  ef- 
facer, raturer. 

Riiyoïineiiici't  ,  S.  m.  action  de 
rayonner  ;  peu  usité. 

Rayure,  s.  f.  manière  ,  façon 
dont  une  étoffe  est  raye». 

Re  ,  particule  qui  entre  dans  la 
composition  des  mots  auxquels 
elle  donne  un  sens  itératif  ou  aug- 
mentatif. 

Ré  ,  s.  m.  seconde  note  de  la 
gamme. 

*  Réactif ,  S.  m.  toute  substance 
qui  réagit. 

Réaction,  S.  f.  action  d'un  corps 
snr  nn  autre  qui  agit  ou  vient  d'a- 
gir sur  lui  ;  se  dil  Jig.  d'un  parti 
opprimé   qui   se  venge. 

Réaggrave  ,  S-  m.  dernier  moui- 
toire  ;  dioit  can. 

Réaggraver,  V.  a.  di'clarer  que 
quelqu'un  a  encouru  les  censures 
portées  par  un  réaggrave. 

Réunir,  V.  n.  se  dit  d'un  corps 
qui  agit  sur  nu  autre  dont  il  a 
éprouvé  l'action. 

Reajoiirveinent  ,  S.  m.  ajourne- 
ment réitéré  ;  fr<it. 

Rcajuurner,  V.  a.  ajourner  une  se- 
conde fois;  pi  al. 

Real,  e,  adj.  (galère)  du  roi; 
ou  s-  f.  Réale ,  principale  galère  da 
France. 

Real ,  pi.  Rcaux  ,  s.  m.  monnoie 
d'Espagne. 

Réalgar  ,   s.  m.  arsenic  rouge. 

Réalisation  ,  s.  f.  action  de  réali- 
ser. 

*  Réalisme,  s.  m.  système  ,  secte 
de  réali-ites. 

Réalisiei  .  s.  m.  pi.  secte  de  phi- 
losophes qui  regardent  les  elles 
abstraits   comme  des   êtres  réels. 

Reassignaiion  ,  s.f  seconde  assi- 
gnation :  nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fonds  ;  prat. 

Réassigr.,r ,  v.  a.  assigner  une  se- 
conde fois  ;  assigner  sur  un  autre 
fonds. 

Réatu  lin)  ,  être  In  reala  ,  être  ao- 
cu-é  et  prévenu  d'un  ciime. 

*  Hclaisur  ,  v.  a.,  baisser  de  nou- 
veau. 
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*  Behandcr ,  t.  a.  bauder  de 
noaveai  l'une  plaie). 

IScl/jpiisans ,  s.  in.  pi.  }iérélir[aes 
qui  rehaprisoieat  ceux  qui  avoiaut 
lîeja  ért'  bapliséj. 

Hc/'iirhu'i/,  ive,  adi.,  ru  Je  et  re- 
b"lanr  {  mine  ,  humeur). 

*  /lé.'iwiifi;  V.  a.  f  une  planche  )  , 
en  tirer  un  peu  de  tene  dos  bord'i  ; 

j'vJ. 

*  Rehut,  s.  m.  action  de  reballre 
les  tonneau.',-. 

*  Rehâter  ,  v.  a.  (an  ans)  ,  lui  re- 
nieltr»  le  bAt. 

Rihalire  ,  v.  a.  raccommoder  ct>r- 
taines  ch">ses,  Ins  remettre  en  meil- 
leur fiai'   on  lus    battant. 

Rchawii-'.Y.  a.  Cdresseir  les  chiens; 
t.  1/*  r'iusse. 

*  Rebaudi,  jV,  adi.  ,  gai  ;    v.  m. 
Rebec,  s    m.  violon  ;  v.  m. 
Roheitfr  (se),    v.    pr.  davenir  r>-- 

brtlle  ,  se  révolter  contre  son  souve- 
rain. //  t'/ritù't. 

RebifijUdr  (se)  ,  V.  pr.  r^poadre 
avec  quelque  fiarté  à  une  pursonue 
à  qn  on  doit  du  respect. 

*  Rfi'iffàr,  V.  a.  redresser  ,  v.  m.  ; 
V.  pr.  se  regimber  ;  pon. 

f!e/jUnchir ,  v.  a.  blanchir  nue 
seconde  fois. 

*  Rehoh-e,  r.  n.  boire  de  nouyeau. 
Reijoniii ,    in,    adj.  ,    arrondi    par 

embonpoint   (joue*). 

Uebon'llr,  v.  n.  luire  un  ou  plu- 
sifjnrs  b.)nd). 

Rcbnndi^S'tn'n' ,  S.  m.  action  d'un 
corps  qui  rebondit. 

Rebord,  s.  m.  bord  élevé  el 
ii)Oi>lé  ;  bord  replié  ,  renversé  ; 
bjrd  en  saiilie. 

K'-hoil'tr,  V.  a.  msttre  un  nouveau 
bnrd.  Uebordii ,  ea  ,  part. 

*  Rk boiter  (iej  ,  V.  pr.  remettre' 
ses  bottes. 

Reboucher  ,  v.  a.  boiîcher  Ai 
nouvjau  j  v.  p> .  S4  fausser  ,  sd  ro- 
Vli.r. 

*  Rel'ou'lhr ,  v.  u.  {H  ea.)  bo'jlilir 
de   nouvean. 

*  Rcbouisage ,  s.  tn.  actioa  de  fj- 
Li'ii-.er. 

*  Rdbo.iixcr,  V.  a.  battre  un  cha- 
peau ,  le  brosser,  et  lui  donui-r  un 
iioiiveau  lustre  ,  à  l'oau  siiuule. 

*  RnljJu-ae'inûr,  V.  a.  pousser  de 
nouveaux  bourgeons. 

Rd'^niirs  ,  s.  m.  sens  ctm traire  dy 
C9  q'ii  est  ou  ds  ce  qui  d.iit  Etre  ; 
(  d -in  étoife  )  ,  le  coutre-pbil. 

Rebours  [à  et  au),  adv.  ,  en  sens 
ronliaire  ,  à  cnnire-pr)il  ;  olji^.  à 
coutie-piad  ,  à  cCiUre-sen^. 

Rebours  ,  f  ,  adj.  ,  vuvéûbo  ,  peu 
trai tabla  .humeur). 

*  Rdbo'Ho  t-idr  ,  V.  a.  boulonner 
de  nouvt'au. 

Rdbr^ser ,  V  a  bra*er  de  nouvî?au 
àeTi\  raorceaux  de  fer  ;  r.  d.\i'iniii-. 

Rebraster ,  v-a.  reuousser;  v.  m. 

Ili'/rod.'jr  ,  V.  a.  broder  SU  r  ce  qui 
csi  déjà  brodi. 

*  Rebrous^r  ,  s.  f  ou  Re-'^rout- 
■r,iii-,  s  1:1.  peig'.i;  d(;s  tondîurs  de 
^vap. 


*  Reirouttelte ,   s.  f.    peigne  ponr  o"  îngrédienî  pour    guérir   un  m  il  ; 
relever  le  poil  du  drap.  1  é<-rit   qui    «nssigne  *oeIto  compijsi- 

*  Rebrojrer  ,  y.  a.    broyer  do  nou-  j  tion. 

veau.  !  Rfcefabld ,  p.iV}.  ,  a.dix>isiï'}' a  ,    qji 

*  Rebrunir,  v.  a.  brunir  dj    non-  |  pent    fltra    aibuis   ,     qui    doit    èSre 
veau.  i  reçu  l'raarohaudisa  ,  effet  ,  eicuss  , 

Re.b:tjfjde,  S.  f.    mauvais  accueil  ,  [  "T'"  )• 

refus  dur  et  rac'pr'fant.  i  Re.eveur ,  cuse ,  s.,  qui   a    charje 

/iL''Auf.  s.  m.  teu    d'esprit  ,  expli-  !  de  faira  uue  recelte, 

calio.i    d'nno    chose  par  des  mots  i-t  j  ^xrcj ,  s.  m.  acte  qni  conli  J!it    les 


des  figures  prises  dans  un  sens  qui 
n'est  pas  naiurel;  eifi^-,  mauvais 
jeu  de  mots. 

*  Rccucker,  v.  a.   cacher  de  nou- 
ve.tu. 

*  R^racheier,   v.   a.    cacheter    de 
nouveau. 

Riica.liilr.snt ,  e ,    adj.,    rc'tif;    hu- 
meur re'c^lcilriinle. 

R,'.-alci'rer,  v.  n.  regimber,-  ciji 


deii-jerstions  des  diètes  de  l'em- 
piie. 

*  Rechif.iudar ,  7.  n.  redresser  un 
écliafaud. 

Riirluiuipir  ,  V.  a.  peindre  d'une 
coulirur  le  fond  qui  se  trouve  d'un 
côté  de  l'oru  ijinnt  oa  des  riio'jlure-i, 
tarid's  que  le  fond  qui  est  de  l'autre, 
est  peint  d'anj  autre  couleur;  l'einl. 

liech-iiige  ,    s.   II!,  [itrmas  de)  q-ù'oit 


résister  avec  humeur  etopiniàtrctf;  ;  a  eu  ré-.erve  pour  i'sn  servir  au 
ne  se  dit  g  tire  qu'au  part.,//  es:  j  besoin;  droit  d'u.i  nouveau  change. 
rt!c.:/riir.i.rit.  i        *    /?t;';,'ijfti':;'-,  V.  a.  chan;jor  de  p.o-i- 

*  Re-'u/tr ,  V.  a.  polir  avec  la  var-  1    ve>ii. 

lope;    nicnuis.  *   .'iViViaK/f,  v.  a.  repeter  ce  qu'où 

*  R'-iiuier,  V.  a.  enrichir  un  bro-       ac<aulc. 

card  d'une  nc.u  vells  bro.lerie;  w  w/.  |  .  Réchapper,  v.  n.  être  délivré  ,  Se 
né.iiiùiulaiion.z.i  répéùlion  som-    I    ti^'er  d'un  grand  péiil. 

maira  de  co  qu'on  a  dit  ou  écrit.  Rri-!nr,v.r,-\ .  a.  charger   d?  noi- 

Riù-iwllulcr,  V.  a.   faire  la  récapi-    I    ''«au  ;  imposer  de  nouveau    quel-fue 

lulatio/i.  i    chargu;    ch^r-^er    de    nouveau    une 

*  Recarder,  v.  a  carder  de  non-  \  af"»  à  feu;  faire  une  nouvelle  ai  la- 
que ;  donupr  un  ordre  plus  pres- 
sant ;  rrcorara  inder  ;  {^nn  essieu)  , 
«n  j;vOisir  les  bras  usés  par  ie  frot- 
tjmanl. 

R^.ch.isser  ,    v.a.   repousser  d'un 


a.    carreler    d; 


veau . 

*  Recarreler 
nouveau. 

*  lleciisser  ,  V.  a.  donner  lo  pre- 
mier labiur  à  une  t-rre  deux  mois 
apri's  11  moisson  ;  a^ric. 

*  Reraiti.t ,  s.  m.  terre  recassée. 
■*  Hecede'-,  v.  a.  cédsr  àquel  ju'un 

ce  qu'il  avoit  déjà  cédé. 

Rei-eU ,  s  m.  recîleraent  dïs  ef- 
fets d'une  su ccesiion  ;  ;"■((?. 


i.isser 

listi  en   un  autce;  chasser   de    nou- 
veau en  qtîelque  endroit. 

P^tii-hiu-d ,    S-     m.    ustensile     pour 
ch  ai.Ter  les  viandes  ,  etc. 

RKi-hauJft^e ,    s.     m.    répL'tiliou  , 
pi  glat. 


«  Reébe,  s.  f.  ca.  bette;  v.m.  \  R>':-l,.iuf:ni:nl,s.m.{^miii:»e;£ 
Recèlem.:u/.,s.m  action  de  receler,  j  pour  rêchaulfjr  ios  couches  ref.oi - 
Recélew,  euse,  i. ,    qui    rccèld    un    •    oui. 


vol. 

Ri're  rt'ni'nf ,  a'iv.  nouvellement, 
da,):ii,s  peu    de  tem.is 

llfc.-'nsein-nt ,i-  m  dénombrem.'n t 
■io  suTti-^fg -s  ,  ireï-ls  ,  de  droits, 
elc;  n')Uvelle  vei  ii'i^iilion  de  lu.ir- 
cuandises. 

ftecrnter,  V.  a.  faire  un  recense- 
■nent. 

R''c  -p.i^^^s.  m.  acliou  de  recepar, 
tfîfet  d-î  cette  ai-.i  i  >a. 

R,r,p:--,  s  f.  U  p->.rlie  d'un  bois 
qu'on  a  vecepée. 

Rifepcr ,  v.a.  tiiller  une  t';;';3 
jusqu'au  pied  en  coupant  tous  les 
sarmens;  conper  pur!:-  pied. 

Ri''c^pis.ti> ,  s.  ra.  écrit  pir  lequel 
on  reconnoit  avoir  reçu  des  papiars, 
des  piccos  ,    e'c. 

R"!'-epr.f/c ,  S-  m.  lieu  où  s-î  ra'- 
.semblerit  plusi<f,;rs  ciioses  de  diver.s 
eud.-o  ts;  foîid  d  )  calice  auqusl  adh('- 


Re- /uf/Tiu'i- .  s.  ro.  fonrneau  qui 
sert  k  réchsiJifor  Us  pl.vK. 

Rei  hivts.ter  ,  v.  a.  chiusser  da 
noMVeui  ;  (  on  avbre  )  ,  remettre  île 
la  tatre  au  pied. 

*  Ré-hc,  ail.  ,  âpre,  rude;  sa  dit 
S.irlout  aU/ï,'. 

*  ".co.'ii^nc'He.il  ,  s.  m.  action  da 
rechigner. 

Re  li'S'idr ,  V.  n.  torT;oi;4'ier  par 
l'air  de  soti  visage  la  mauvaise  Im- 
raeur,  la  chtS'i"»  ^^  vèpjgna.ure 
q  i'on  a.  Reehi^né ,  ée  ,  pav t.,  qui 
rech  gue. 

Rechoir,  v.  n.  lotnber  de  nnnva.ut; 
re'oraber  dios  une  méms  maladie, 
daiis  une  ni^'me  faute;  v.  "i.  Rei/iu, 
un  ,    p.irt.  ;    ('.•>«.c. 

Rj.iiiiue  ,  s.  f.  rechute  dans  cno 
fduie. 

Réci.li'fer,  v.  n.  faire  une  réci- 
diva. 


..,Ml  les  parties  d.-   la  fructiScaùo:i  ;    j        Re>!foa  Re.s^f,    s.  m.  châno    de 
i,r,f,  rochers  à  fleur  d'eau. 

Recer.-elJ,  lv  ,  a.li    (crnijc)  anurées, 
toiirn.^fisen  cercsiux  (queues)  ;  A/us. 


Rr.tupé ,    S-    m-    or.lounance    d'uJ 
raédfcia. 
/;,-rW/,.-,  s.  f   ce  qui'est    reçu    ea   I        JiJ.-ipi.^n^h:  ,     s.     m.     instrument 
accent  ou  a:itr.-mjni:act. on  el  font-  I   servant  à  rassurer  le»  aaelas  sn.lUus 
tion    iU  recevoir  ;   lieu  ,   bureau   oi'l        et  rentrans  ;  r^eom. 
J  l'ou  reçoit  i  co-Ui.o'.itioQ  d;  drogues  Rjip-C:tl^i-''  ,  S-    ui.    relui  qui  sa 
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prc'seril»  pci'rêtre  reça  à  une  cliar- 
£,e  ou  daus  qnclqa»   coiopagiiie. 

Itfi Ipient ,  s.  va.  va«j  pour  tlc>i- 
voir  les  sab>tapces  j;roduil«s  pir 
la  distil]al)on  :  va>ss<  un  ;tii,  diins 
la  iiiacLÎBe  pnir'jrrialiq'je,  renferme 
Itrs  corjjs  qvol'oj)  \  eut  laeltie  dans 
le  vide. 

r.eriproraiion ,  t.  f.  'du  pendule")  , 
jacuvement  impnœc  ati  pei;duies 
par  le  ttonvensent   de  la  Icrre. 

*  P^ecirc  ,  ».  a.  lej-asser  la  cire 
sur  \ine   chose  déjà   cirée. 

P't'i'unl ,  e  ,  a.à].  (voix,  inslru- 
menl),  qui  eiécutent  seuls  ou  qui 
tïéi'uient  la  pat  lie  piii  cipale;  mus. 

r,ci.i  aieur ,  s.  m.  celui  qui  récite 
par  cœ^:r. 

lifciia-lf^  s.  m.  chant  débité,  sans 
être  as:>i:jelii   à  la  mesure. 

*  liédaniatiur ,  t.  va.  celui  qui 
revtcdiqne  une  prise  ;   ».  de  tuei . 

l'.i^'innie,  s.  m  cri  ou  signe  pour 
fjire  revenir  un  oiseau  au  leurre  ou 
sur  le  ^■^i:\^,Jaui'on  :  1 ./.  niotqu'ou 
met  ?.o  dessous  fl'one  p»ge  ,  et  qui 
e!>i  !e  premier  de  la  page  scivaule  ; 

///f,"VW/. 

I!J.  lampe r ,  v.  a.  raf cornmoder  un 
mit  rompu,  une  vergue  biisée  ;  nur. 

*  Pii'ciinaison ,  S.  f.  nctnbre  de  dt- 
g''ti  dont  Je  plan  d'im  ladriin  s'e- 
Joigce  du   plan  vertical;  gncni. 

iîd\  Inan: ,  e  ,  adj    ,    qoj  n  cline. 

*  Jiéc/iné  ,  ée  ,  adj.  ,  rabattu  ; 
se  dit  des  feuilles  dont  U  sommet 
e-l   plus  bas   que   la  base  ;  bi,t. 

Hcctiner ,  v.  n.  se  dit  des  cadrans 
iîicliD>>s  à  l'horizon  ,  qui  ne  »ojit 
pas  direeleraent  tournés  vers  nn 
des  points   cardinaui  :  gnomon. 

*  r.eclouer ,  v.  a.  clouer  une  se- 
cor.de  fois. 

Hn-lurr ,  T.  a.  renfermer  dans  une 
clôture  étroite  et  rigooreose  ;  ne 
seditqn'à  l'infinitif  et  aux  temps 
cod>po<éi. 

'    Ho  (usage,  s.  m.  prison  j   o.  m. 

*  ftc.!ution  ,  %.  l.  demeure  d'un 
reclus  ;  détention. 

*  liecocher,  v.  a.  retoxirner  la 
pile  avec  le  cienz  de  la  main  ,- t. 
de  boulanger. 

*  lircviffer ^  V.  a.  coiflfer  de  non- 
venu. 

.'.Vrf'^nr'r  ,  V.  a.  repoasser  ,  rebu- 
ter riiireinent;  pop. 

*  Récognition^  s.  f.  examen  ;  peu 
ushJ. 

Jteco?cmeri,  s.  m.  ai.tion  do  rr'co- 
1er  des  témoins;  virificaiion  d'un 
iiivculaire  ,  d'une  coupe  de  bois; 
prccès  verbal   de  cette  vérification. 

liè'olr'r,  V.  a.  lire  aux  témoius 
leurs  dépositions,  pour  voir  s'ils  y 
persistent. 

r.éiol'ection  ^  S.  f.  recneillement 
d'esprit. 

*  RecoL'er,  y.  a.  coller  de  nou- 
veau. 

*  I!i-\oltet,e,  s.  soilede  religieux. 
Hero.'ligerÇse)  ,  v.  pr.  se  recueillir 

en  soi— Boèm»  ;  t>.  "«•   <^e  dévoùon. 

Reiommana'uresse,  s.  f.  femme  qui 
tient  un  burean  d"adies»es  où  l'on 
\a  cheicLer  dej  noarricej- 
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r.C'Ornpcfer  ,  v.  a.  composer  de 
nouveau. 

Reromposition  ,  s.  f.  action  de  re- 
composer tjn  corps  ;  I  hint. 

Rerontpier,  v.  a,  compter  une  se- 
conde fois. 

Recrnduclion ,  s.  f.  'tacite  3  la 
Jouissance  ,  après  l'expiration  du 
bail  ,   aux   mômrs  clauses;  prat. 

P.e-  onJuile  ,  S.  f.  actioD  de  recon- 
duire quelqu'DD. 

*  Reconfirmer  ,  v.  a.  coofirmer  de 
nouveau. 

Réconfort.,  s.  m.  consola'ion  :  c.  m. 

Recoiforiaiion,  s.  f.  acliou  de  ré- 
conforter. 

Réconforter  ,  \ .  a.  fortifier;  con- 
soler. 

*  Rr confrontation  ,  i.  f.  aciion  de 
reconftonier. 

*  Reconfronler  ^  T.  a.  confronter 
de  nouveau. 

RccarnoUre  ,  v.  a.  remettre  dans 
l'esprit  l'idée,  litn.nge  d'une  chose  , 
d'une  per.-onue  ,  qnaad  on  vient  à 
les  revoir;  parvenir  à  connoltre  ,  à 
HLercevoir  ,  à  découvrir  la  vérité; 
considcrer  ,  obseiver,  remaïquer 
•  lt>  lieux,  ;  déclarer,  établir,  avouer 
confesser  (sa  faute;  ;  avoir-  de  la  gra- 
titude, Recor.ncUiv  pour,  avouer 
p'/Ur.  .'■'«  reconnoilie  ,  contioitrc 
qu'on  a  péché,  et  s'en  repentir; 
reprendre  ses  sens  .  penser  k  ce 
qu'on  doit  faire  ;  se  remettre  dans 
l'esprit  l'idie  d'un  lieu  ,  d'un  psys. 

ReronsliiuU'or:  ,  s.  f.  subsiiluiion 
d'une  rente  nouvelle  i  une  pins  an- 
cienne. 

Reconsiructicn ,  s.  f.  action  de  re- 
construire. 

R^conurùire,  v.  a.  rebâtir  ,  réta- 
blir un  édifice. 

*  Reconsullir  ,  v .  a.  consulter  de 
nouveau . 

'  lieconler,  y.  a.  conter  de  nou- 
veau. 

*  Recontracter,  V.  a.  contracter  de 
nouveau 

*  Rgconvenir ,  y.  a.  demander  an 
demandeur  ;  prut. 

Reconvention  f  %.  f.  action  de  re- 
convenir ;  prat. 

*  Reconvoijuer,  T.  a.  convoquer  de 
no'.iveau. 

*  Recopier,  v.  a.  transcrire  de 
nouveau. 

Reco.:uillemfrnt,  s.  m.  (//  va.)  état 
de  ce  qui  est  recoquillé. 

Recogiiiller  ,  v.  a.  {Il  ta.)  retrons- 
ser  en  forme  de  coquille  ;  c.  pr.  se 
friser,  se  mettre   par  boucles. 

*  Record,  s.  m.  ailestatioo  ;  pal 
Reco'fler,  V.  a.  répéter  une  chose 

pour  l'apprendre  par  cœur  ;  v.  pr. 
se  rappeler  ce  qu'on  a  à  dire  ou  i 
faire;  (avec  quelqu'un),  se  concer- 
ter avec  lui.  E^pluiis  recoulc's ,  où 
l'ijuisaier  doit  eue  accompagné  de 
d;ux  témoins  ;  prat. 

Recorriger,  y.  a.  corriger  de 
nouveau. 

Recors  ,  s.  m.  celui  qui  suit  on 
huissier  comme  témoin  dans  les 
exploits  d'exçcntion  ,  et  qui  lui 
prête  main-forte  au  besoin. 
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Rerottrlrr,  y.  a.  rematlre  au  Kt. 
Recoudre  ,  v.  a.  coudre  ce  qi.i  est 
déchiré   ou   décon^u. 

*  R.eroupage,  s  m.  aciion  de  croi- 
ser les  tracfsdn  polissoir;  sur  la  sur- 
face a'une  glace. 

Recoupe  ,  s.  f.  débris  de  pierres 
qu'on  tailie  :  farine  tirée  du  scji 
remis  au  monlin;  chapelure  de 
pain. 

Recoupé,  ad),  m  (  écu  }  ml-conpô 
et  recoupé  un  peu  plus  bas  ;  llus. 

Rjco:.pen<eni  ,  s.  m.  retraite  faite 
aux  assises  de  pierre  ;  archit. 

'Recouper,  v.  a.  cooper  de  noa- 
vean. 

Recoupelle  .  s.  f.  troisième  farine 
tirée  du  son  des  reconpes. 

*  Recourbé,  ée,  ad;._,  courbé  en 
dch-irs  ;  bot. 

Recou'lr,  V.  n.  courir  de  nouveau; 
demander  du  secours  ^  avoir  re- 
cours. 

Recourre,  v.  a.  retirer,  reprendra 
un  prisonnier   ou  une  chose  d'entr» 
les  mains  de  ceux  qui  l'emmenoient 
ou    l'emporioieut;      v.    m.    Reccus 
ousse,  part. 

Reccuite  ,  s.  f.  délivrance,  re - 
prise  d'une  personne  ou  d'une  chose 
enlevée   par  force  ;  v.  ?n. 

Re  ou  lira  Ole  ,  ad;.,  qui  peut  se 
recouvrer  'ffînan. 

*  Recracher,  y.  a.  rejeter  ce  qu'on 
a  pris  dans  la  bouche. 

Recré mce  ,  s.  f.  jouissance  provi- 
sionnelle des  fruits.  Lettre  de  re- 
créance ,  qu'un  souverain  envoie  à 
sou  ambassadeur  pour  les  f  rtsenter 
au  pvince  d'auprès  doquel  il  le  rap- 
pelle. 

Récréatif,  ive ,  adj.  ,  qni  récrée. 

*  Rccredenliaire  ,  s.  m.  ,  quj  ^ 
obtenu  la  jouissance  provision- 
uelld. 

Récrémrnr,  s.  m.  humeurs  ,  telles 
que  la  salive  ,    la   bile  ,  etc.  ,    qui 
après    avoir   été   séparées   du  sang  , 
y    sont     report, es     pour    diflr.;raDs 
usages  ;  tonte  humeur  superflue. 

»  Récrémenieuses  ou  Récremen- 
tielles,  adj.  f.  pi.  (  humeurs  )  récré- 
ment. 

Recrépi-,  y.  a.  crépir  de  nouveau  ; 
au  ./-%.  recrépir  (un  ouvrage,,  lai 
donner  une  nouvelle  forme. 

*  Recreuser,  y.  a.  creuser  de  Don- 
vean.  ^ 

*  Rccrihler  ,  y.  â.  cribler  à  plu- 
sieurs reprises. 

''  Récnrninaioire  ,  adj.  ,  qui  tecd 
à  r.'criminer;  pal. 

Recroiseté,  ée,  adj.  se  dit  des  croix 
dont  les  branches  sont  terminées 
par  d'dutres  croix  ;  oias. 

R'rroiirc,  y.  n.  prendre  une  not:- 
vellc  croissauca. 

Rr:croguevil!ei-  {se)  ,  y.  pr.  (/,'  m.) 
se  dit  du  parchemin  qui  se  relire 
et  se  replie  près  dj  feu,  et  des 
feuiiles  desséchées  par  le  .Noieil. 

*  Rtcrotler  ,  v.  a.  ciotler  ds  nou« 
veau. 

*  Recru  ,  s.  m.  bois  qui  a  crti 
a,irés  avoir  été  coupé. 

Recru  ,  ue ,  adj. ,  las  ,  harassa. 
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Recrue,  ».  f.  nouvelle  \EV^e  de 
gens  de  gocrre  pour  roroplnc.er 
«;eux  qui  manqnenJ;  ety/ff  gens  qui 
sorvif'unent  dans  une  compagnie. 

*  Recrutement  ,  s.  m.  action  de  re- 
cruter. 

Recruter,  v.  a.  faire  des  recrues. 
Rerrtileur,    S.    m.    Celui    qui    re- 
crute. 

Rei-U,  aàv.,  pris  du  lalin  ,  ponc- 
tuellement. 

Rec.iAle  ,  adj.  (  veine  )  hémorroï- 
dale  interne  ;  ana'. 

Reciuiii;'e  ,  S.  m.  cl  .idj.  (triangle) 
qui  a  un  angle  droit  j  (  parallélo- 
grânime  )  qui  a  jes  quatre  anglis 
droits  ;  gt'oni. 

Rrcianf.il/aire  ,  adj.  C  figure  )  qui 
a  des  angles  droits  ;  .■^''nin. 

Rtclfur ,  s.  m.  chef  d'nne  nniver- 
silé  ;  supérieur  ,  dins  quelqu«s  col- 
lèges; en  certaines  provinces, 
cure  ;  ^'^î ■  (  esprit  )  partie  aroraa- 
lique  d'une  plante  que  les  chimistes 
nomment  arôme. 

Rf^rtifiratioii  ,  s.  f.  action  de  rec- 
tifier, dans  ses  divers  sens. 

Recliligne,  adi.  (ligure)  terminée 
par  des  lignes  droites  ;  g''oni. 

*  Reclincule ,  adj  ,  presque  droit; 
bot. 

Recto,  s.  m.  première  page  d'un 
feuillet. 

*Rectograde,  adj.  ,  qui  marche  sur 
tine  ligne  droite. 

Rectoral^  e  ,  ad).  ,  de  recteor. 
Rectorat,  s.  nr».  charge  de  recteur, 
ou  icmps  qu'on  l'exerce. 

*  Rrcirice  ,  s.  f.  longue  plutne  de 
la  queue. 

Rectum,  s.  w.  le  dernier  des  trois 
gros  intestins. 

Reçu,  s.  va.  quitlancu  sons  seing 
privé. 

*  Ree^ueilloir  ,  s.  m.  outil  de  bois 
de  cordier  pour    tortiller  la  ficelle. 

Recuire,  V.  a.  cuire  de  nouveau. 
Humeurs  lecuites  ,  épaissies,  échauf- 
fées ;  méd. 

Recuit,  S.  m.  on  recuite ,  s.  f-  opé- 
ration de  r(C\iire. 

♦  Recuitevr ,  S.  m.  olEcîer  des 
nionnoies  pendant  son  apprentis- 
sage. 

Recul,  s.  ni.  niouvement  en  ar- 
rière que  fait  le  canon  qu'on  de- 
charge. 

Rtculade,  s.  f.  action  d'une  on  de 
plusieurs  voitures  qui  reculent  :  et 
Jio.  ce  qui  éloigne  la  conclusion 
d'nno  affaire. 

Récurée,  s.  f.  (  fen  de  )  grand  feu 
qui  ohlige  à  se  reculer. 

Rccuieinrnt .  s.  m.  action  de  re- 
culer ,  pièce  de  harnois  du  cheval  , 
qui  le  soutient  quand  il  recule. 

Récupérer  {se)  ,  v.  pr.  se   dédom- 
mager d'une  perte. 
Recurer.  Voy.  Curer. 
Reiian   ,  S.  m.   pièce  de  fortifira- 
tion   à  angles  saillans    et    rentrans  ; 
bai>c  d'ardoise  en    gradins. 

*  Rerianser ,  v.  a,  et  n.  danser  de 
nouveau . 

Rc'darffuer ,  v.  a.  blâmer  ,  re- 
prendre ;  peu  usité. 
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Re/ieiiattre  ,    v. 


a.   d (abattre  de 

a.    déclarer  de 

dédier  de  non- 

défaire  de  nou- 


nou veau. 

*  nederlurer  ,    V 
nouveau. 

*  Hedédier,    V.  a. 
veau. 

*  Red^ faire.  ,  v.  a 
veau. 

*  flcdéj^'unef ,  V.  n.  déjeuner  une 
seconde  fois. 

*  IledMiheier,  v.  n.  remotiro  en 
délibr'ralion 

*  nedéHiiier  ,  v.  a.  délivrer  de 
nouveau . 

*  Redemeurer,  v.  n.  demeurer  de 
nouveau  dans  un  endroit. 

*  Redémolir,  v.  a,  démolir  de 
nonvi!.-\u. 

»  Redents  ,  s.  va.  pi.  entailles  et 
dents  qui,  à  l'assemblage,  entrent 
les  unes  dans  les  autres;  'nar. 

*  Redéfêchrr,  V.  a.  renvoyer  ex- 
près et  en  diligence. 

*  Redescendre ,  v.  a.  <■{  n.  descen- 
dre de  nouveau. 

Redevance  .s.  f  rente  ou  autre 
charge  qu'on  doit  annuellement. 

Reuevancier ,  ère,  S.  celui,  celle 
qui  est  obligé  à  des  rrdevances. 

^  Redeiiider  ,  v.  a.  dévider  de  non- 
veau. 

Redefoir  ,  V.  a.  être  en  reste, 
devoir  après  un  compte  fait. 

Rédhibition  ,  s.  f  action  qu'a  l'a- 
cheteur d'une  chose  défectueuse  , 
pour  faire  casser  la  vente  ;  jurisfi. 

Rédliitiioire,  adj.  se  dit  d'un  cas 
qui  peut  opérer  la  rédhibition. 

R Minier  fsej  ,  v.  pr.  se  racheter  , 
se  d(  livrer  ;  se  dit  surtout  des  pour- 
sniies  ludiciaires  ,  des  vexations. 

Redirgoie  ,  ».  f.  espèce  da  ca- 
saque. 

Rediseur,  s.  m.  celui  qui  répèle 
ce  qu'il  a  dit. 

*  Redislii/'u-er,  V.  a.  distribuer 
de  nouveau. 

*  Redistribution  ,  s.  f.  noaTellle 
distribution. 

Redite,  s.  f.  répétition  fréquente. 

*  Redniiipter  ,  v.  a.  dompter  de 
nouveau. 

Redorer,  r.  a.  dorer  de  nouveau. 

*  Redormir,  v.  n.  dormir  de 
nouveaa. 

Redoute  ,  S.  f.  bal  public  ,  dan» 
quelque»  pars. 

Rèductitlc  ,  adj.,  qu'on  peut  ré- 
duire. 

Re'ductif,  ii>e  ,  adj. ,  qui  réduit. 

Reduplicaiif,  ive ,  adi.  .  qui  mar- 
que  le  redoublement;  gram. 

Rcduplicaùi'n  ,  S.  f.  répétition 
d'une  lettre,    d'nne    syllabe. 

*  Ueerponation  ,  %.  f  exportation 
de  marchandises  étrangères. 

*  Ref.içonner,  v.  a.  façonner  de 
nouveau. 

*  Réfaction,  s.  f.  rrmise  de  l'ex- 
cédant du  poids  des  marchandises 
ranuilh'es  ;  diminution  de  leur  prix, 
loisqn'elles  sont  de  qualité  infé- 
rieure. 

Refaire  ,  v.  a.  faire  encore  ce 
qu'on  a  dé. à  fait;  n^purer,  raccom- 
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luoder;  recommencer;  remettre  en 
vigueur,  en  bon  état;  on  dit  dans 
ce  S'^ns  :  se  rrfiirt .    . 

Refri't ,  s.  m.  au  jeu  ,  cotip  ,  par- 
tie qu'il  faut  recnnunencer;  noureaa 
bois  de   cerf:  <  /lasse. 

*  Refaucher  ,  v.  a.  faucher  de 
nouveau. 

Réfection,  s.  f.  réparation  d'un 
bâtiment;  dans  le»  couvens  ,  repas. 

Réfectoire ,  s.  m.  lien  où  l'on  prend 
ses  repas  dans  une   cotntnunau té. 

*  RéJ'eclorier  ,  ».  m.  qui  a  soin  du 
réfectoire. 

Refend,    s.    m.     {mur    de)    qui  fait 
des  séparations  dans  l'intérieur  d'un        I 
bâtiment;  {hois  de)  scie' de  long. 

Refendre,  v.  a.  fendre  de  nou- 
veau ;   scier  en  long. 

Référé ,  S.  m.  rapport  qne  f.iit  un 
jago  de  quelque  incident  d'un  pro- 
cès. 

l\éférendiiire  ,  s.  m.  officier  de  la 
chancellerie;  aniourd'hui,  rappor- 
teur à  la  Cour  des    Comptes. 

Référer,  v.  a.  rapporter,  attri- 
buer; (/*  serment  à  queliu  un)  ,  s'en 
rapporter  au  serment  de  qnelqo'aa 
qui  vouloit  t'en  rapporter  au  nôtre, 
prat.;  X.  n.  faire  rapport,  prai.  ; 
V.  pr.  j'en  rapporter  i^/ i/«e/(/»'«n). 

*  Rrfeirer,  v.  a.  {un  cheval),  lui 
remettre  des  fers. 

*  Reféter.  V.  a.  céh'brer  de  nou- 
veau une  fête  qui  avoit   été  abolie. 

*  Refeuiller,  v.  a.  (//  m.)  faire 
deux  feuillures  en  recouvrement  ; 
menuis . 

*  Refeuillefer,  v.  a.  (//  m.)  feuil- 
leter de  nouveau. 

*  Reficlier ,  V.  a.  ficher  de  nou- 
veau ;  remaconner  les  joints. 

*  R-Ji^er  {se)  ,  V.  pr.  se  figer  de 
nouveau. 

*  Refm ,   jt  m.  laine  très-fin». 

*  Rejixer ,  v.  a.  fîierune  seconde 
fois. 

*  Réjlécliissant ,  e  ,  adj.  se  dit  des 
surfaces  qui  occasionnent  une  ré- 
flexion; ?'/yf  • 

Réfléchltsement ,  s.  m.  rejaillisse- 
œjnt  ,  réverbération. 

*  RélVcteur ,  S.  m.  corps  qui  réfl.'- 
chit  ;  phys. 

Reflet  ,  t.  m.  réflexion  de  la  lu- 
mière, de  la  couleur  d'un  corps  sur 
un  autre  ;  peint. 

Refléter,  v.  a.  fairo  vn  reflot. 
*  Réflexe,   adj.,    qui    Sa    fait    par 
réverbération   (vision). 

néjle.ribiliié ,    s.  f   propriété   d'un 
corps  susceptible  de  ri'flexion  :A'/y.r. 
Rejlexihle  ,   adj.,   propre    à    être 
rélléchi  ;  phys. 

Refonder ,  v.  a.  {les  dépens  de  cou- 
turnace)  ,  rembourser  les  frais  d'un 
défaut,  faute  do  comparoir,  afin 
d'y  être  reçu  opposant. 

Refondre,  v.a.  mettre  à  la  fonte 
une  seconde  fois  ;  {un  poème) ,  le  re- 
faire ;,/ifi. 

Hcfonle,  S.  f.  action  de  refondre 
les  monnoies  pour  en  refaire  da 
nouvelle»  espèces. 

*  Refors-ir,  V.  a.  forger  de  nou- 
veau. 
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Réfo'malle  ,  adj .  ,  qni  peut  on  qui 
doit  être  rtforue. 

*  Hrfouilltir ,  T.  a.  (// m.)  fouiller 
une  teconde  fois. 

'  Rt Joule menl  ,  S.  m.  action  de 
refouler  ;  effet  de  celle  action. 

Pirjuuoir ,  s.  m.  bàlon  garul  d'en 
gros  boutOD  aplati  qci  sert  à  bonr- 
rer  lea  pièces  de  cai;on- 

*  lirj'uurbir ,  v  a.  fourbir  de  non- 
Veau  . 

*  Ref  umir  ,  v.  a.  fournir  de  non- 
Veau  . 

Réfracter ,  v.  a.  produire  la  ré- 
fraction. 

R>-fracthn  ,  S.  f.  changen-.cnt  de 
diieciion  d'un  rayon  de  loniiére  qui 
passe  par  dejmilieu'xdifféreos;  phy.^. 

Refrain  ,  S.  m.  Se  ditfig.  d'ane 
chose  qu'on  ramène  dans  le  dis- 
cours ;  du  retour  des  vagues  qui 
viennent  le  briser  contre  ou  ro- 
cher. Voy.  le  Dict. 

Rtfianc/iir  (J-*)  ,  v.  pr.  se  dit  de  la 
diminution  de  l'eau  qui  etoit  entrte 
dans  nn  navire  j  ma»'. 

*  Ré/ranger  ,  ?.  a.  renvoyer  par 
réfraction  ;  phys. 

Rifrarigiiiliie ,  I.  f.  propriété  de 
la  lumière  en  tant  que  réfiangible  i 
phjs. 

Réfravgihle  ,  ad;.  ,  susceptible  de 
réfraction;  phys'. 

Refrapper  ,  v  a.  frapper  de  nou- 
veau. 

*  Refrayer ,  V.  a.  polir  de  la  po- 
terie avant  de  la  caire. 

Refréner ,  T.  a.  réprimer. 

Refngérunt ,  s.  ni.  vaisseau  plein 
d'eau  pour  refroidir  ou  condenser 
la  vapear  qne  le  feu  y  élevé  ;  i  htm. 

RifiigéraiiC  ,  e,  adj.,  qui  raftal- 
chil  ;  miit. 

Rcfri'ératif ,  ive  ,  S.  m.  et  adj.  , 
qui  rafraîchit  ;  nieU. 

Refrigc/tjUon  ,  6.  f.  refroidisse- 
ment ;  chùn. 

Réfringent ,  e,  adj. ,  qui  cause  une 
réfraction;  phys. 

*  Refrire  ,  V.  a    frire  de  nonveaa 

*  Rifriser ,  V.  a.  friser  de  non- 
veau. 

RefrognemenI  ,  00  Renfrognevienc  ^ 
S.  m.  action  de  se  refrogner. 

Refrogner  (se)  ,  on  Reujrogner  , 
V.  pr.  se  frtire  des  plis  aa  front  en 
signe  de  mécontentement. 

*  Rrfiotter ,  V.  a.  frotter  de  non- 
veau. 

Refuite  ,  s.  f.  endroit  où  une  bêle 
a  contutns  de  passer  quand  on  la 
chasse  ;  rusesd'iin  cerf  qu'on  chasse  , 
».  de  c/iasse;  délais  afiFecles  d'un  hom- 
me q"i  ne  v£Jt  pas  conclure  i  fi^. 

Refusion  ,  s.  f.  (  rf«  dépens  )  ,  rem- 
boursement des  frais  d'un  jugement 
par   défaut  ;  prac. 

'  ReguiJIarJir ,  v.  a.  Çllm.)  re- 
mettre eu  bonne  humeur. 

Regain  ,  s.  m.  herbe  qui  revient 
dans  un  pré  qui  a  èlé  fauché. 

Régal,  s.  m.  grand  repas  ;  eljîg- 
grand  plaisir.  Le  pluriel  régals  esi 
peu  usité. 

Régalade,  s.  f.  ^bvirc  à  la) ,  la  lêto 
recvtfrsce. 
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Régale ,  I.  m.  nn  de»  jatix  de  l'or- 
gue dont  les  tuyaux  ont  des  han- 
che» ;  s.f.  droit  qu'avoit  le  roi  de 
percevoir  les  fiuils  des  évèchés  va- 
cans  ;  aij.  f.  (  ean  )  acide  nitro- 
muriatique,  qui  dissout  l'or. 

Régatenitni,  s.  m.  répartition  pro- 
portionnelle d'une  taxe ,  travail  pour 
mettre  nn  terrain  de  niveau. 

Régaler,  V.  a.  faire  ,•  donner  un 
régal;  divertir;  répaitir  une  taxe 
avec  proportion;  msitlre  un  terrain 
de  niveau. 

*  R'galeur  ,  S.  m.  qui  étend  la 
terrs  avec  une  pelle  ,  et  ia  foula 
atec  la  batte. 

Régalien,  adj.  m  (droit  j  attaché 
à  la  souveraineté. 

Regalis  e ,  j.  m.  celui  qui  étoit 
pourvu  par  le  roi  d'un  be'nélice  va- 
cant en  régale. 

Regardant,  ».  m.  spectateur. 

Regardant ,  e,  adj.,  qui  regarde 
d»  trop  près  ;  trop  ménager. 

*  Regarnir ,  v.  a.  garnir  de  nou- 
veau. 

*  Regayer  ,  v.  a.  nettoyer  le  chan- 
vre en  le  p-;ssant  eutre  le»  dunts  du 
regayoir. 

Re.gayoir,  s.  m.  outil  poBr  net- 
toyer le  chanvre. 

*  Regaytire  ,  S.  f.  ce  qui  reste 
dans  l'outil ,  lorsqu'on  a  legaye  le 
chanvre. 

*  Regeler  ,  v.  n.  geler  de  non- 
veaa. 

Régenter,  v.  a.  et  D.  professer 
dans  un  collège  ;  et  fg.  aimer  à  do- 
miner ,  à  faire  prévaloir  son  avis. 

Régie  ,  s.  f.  admiriitralion  de 
biens  à  la  charge  d'en  rendre  compte. 

Régiment,  s.  m  corps  de  gens  de 
guerre  ,  composé  de  compagi^ies. 

Regione  {ej  ,  mots  latins  ,  vis-à- 
vii  ;  iitipr. 

Régisseur,  S.  m.  celui  qui  régit 
à  charge  de  rendie  compte. 

Régislralcur ,  s.  m.  officier  de  la 
chancellerie  du  pape  ,  qui  enregistre 
les  boUes  et  les  suppliques. 

Régime  ou  Regîlre  ,  t.  ID.  livre  où 
l'on  écrit  les  actes,  les  affaires  de 
chaque  jour  ,  pour  y  avoir  recours; 
bâton  qu'on  lire  poar  faire  (o<ier  les 
ditferens  jeux  d'une  orgue;  corres- 
pondance qu'ont  entre  elles  le»  li- 
gnes des  deux  pages  d'an  feuillet, 
impr.  ;  ourertur»  du  fourneau  qu'on 
bouche  ou  qu'on  débouche  à  vo- 
lonté ,  ch:m. 

Regisirer  ou  Regîircr  ,  v.  a.  insérer 
dans  le  legistre. 

Riges,s.  f.  pi.  menstrues. 

Règlenienfaire ,  adj.  ,  qui  concerne 
les  règlemens  (loi). 

Réglei ,  s.  m.  petite  règle  de  fonte 
qui  sert  aux  imprimeurs  pour  mar- 
quer les  ligues  droites. 

Rég'etie.  s.  f.  règle  de  bo's  qui 
sert  en  imprimerie  à   "ivers  nsages. 

*  Régleur  ,  s.  m.  celui  qui  règle 
le  papier  ,  les  livres  ;  i .  de  reUeur. 

Réglisse ,  s.  f.  plante  légnmi- 
nense. 

*  Régloir  ,  s.  m.  petite  règle  qui 
sert  aux  ciriers  à  marquer  les  cicr- 
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ges  ;  planche  k  régler  des  gravures 
de  musique. 

*  Réglure  ,  s.  f.  onvrags  de  ré- 
gleur. 

Rcgnicole ,  t.  m.  et  adj.  ,  habîtans 
naturels  d'no  royaume. 

Regorflement ,  S.  m.  élévation  des 
eaux  arrêtée»  par  un  obstacle. 

Regonjler ,  v.  n.  s'élever;  en  par- 
lant des  eaax  arrêtées  par  au  obs- 
tacle. 

Regorgement  ,  S.  m.  action  de  ce 
qui  regoi ge. 

Regcj'uier  ,  v.  a.  repousser  par  des 
paroles  rudes  et  fâcheuses  ,  yop.  ; 
rassasier  jusqu'au  dégoût. 

Regrat  ,  s.  m.  vente  de  sel  à  pe- 
tite mesure  ;  liea  cù  on  le  vend  , 
et  droit  de  le  ven'dre  ainsi. 

Regj  aller ,  v.  a.  gratter  de  nou- 
veau; raclerles  murailles  d'un  vieux 
bâtiment;  p.  n.  faire  des  réduc- 
tions sur  les  plus  petits  articles  d'an 
compte  ;^^. 

Regratlerie  ,  s.  f.  commerce  de 
regratiier  ,  marchandises  de  regrat. 

Rrgratiier ,  ère ,  s.  qui  vend  da  sol 
à  petite  mesure;  qui  vend  en  détail 
et  de  la  seconde  main;  qni  regralte 
dans  un  compte  considérable. 

*  Reg'effer ,  v.  a.  greffer  de  noa» 
veau. 

*  Regrclage ,  s.  m.  opération  pour 
blanchir  la  cire. 

*  Regre'ter  ,  v.  a.  refondre  la  cire  . 
pour  la  blanchir. 

Regrès ,  s.  m.  droit  de  rentrer 
dans  nn  btnéfice  qu'on  a  résigne'. 

■  Régulariser ,  v.  a.  rundre  règa- 
lier. 

'Régulateur,  S.  m.  le  balancier 
et  le  spiral  dans  les  montres;  la 
verge  et  la  lentillo  dans  les  pen^ 
dules 

R'gi'le,  8.  m.  état  du  métal  sans 
mélange  ;  chini. 

Reguline ,  adj.  f.  se  dit  de  la  par- 
tiepuremeat  métallique  d'un  métal. 

Réi.abiliiaiion  ,  s.  f.  rèlablistement 
dans  le  premier  état. 

Réhabiliter ,  v.  a.  rétablir  dans  un 
état,  dans  un  droit  dont  on  ëioit 
déchu. 

"  Rdiialituer  (se)  ,  v.  pr.  repren- 
dre une  habitude. 

*  Rehacher  ,  v.  a.  (h  asp.)  hacher 
de  nouveau. 

Rehaussement ,  s.  m.  (h  asp.)  ,  ac- 
tion de  rehausser. 

Rehauts  ,  s.  m.  pi.  (h  asp.  )  en- 
droits où  sent  lei  couleurs  les  pins 
vi\  es  ;  peint. 

'  Re/ieuner,  y-  A-  (A  asp.)  heur- 
ter de  nouveau. 

'  Reillere,  s.  f.  (Il  va.)  conduit 
qui  amène  l'eau  sur  la  roue  d'au 
moulin. 

Réu'iposer  ,  V.  a.  faire  nne  nou- 
velle imt  osition,  pour  compléter  ure 
taxe  ;  imposer  une  seconde  fois;  imp. 

Réimposiùon  ,  s.  f-  imposition  nou- 
velle; action  de  réimposer;  imp. 

Réinipressiot,  S.  f.  nouvelle  im- 
pression d'un  ouvrage. 

Réimprimer,  v.  a.  imprimer  de 
nouveau. 
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Rein  ,  ».  va.  vi.'cère  dcïlîne  à  la 
Sc'crétion  de  ruiine  ;  aiiplw.  le  bas 
de  rr'|>'"s  '^"  ^°^  ^*  ''^  ri'gion  voi- 
sine. 

lirine-clauda ,  s.  f.  Jorte  de  prune. 

Pei'^e  drs  prêt  ,  s.  f.  ou  U/inuirc  , 
plante. 

Ilrineire,  s.  f.  "V.  Ba'nette. 

'  liii'ijecter  ,  v.  a.  infecter  de 
nouveau. 

*  Jie'.nsialldr  ,  v.  a.  installtr  de 
nouveau. 

R.iiitè,  e'i-  ,  adj.  ,  qui  a  les  reins 
larges  et  forts. 

lieinti'giatitic ,  s.  f.  relablissemert 
dans  la  jouissance  d'un  bien;  prai. 

Rvinh'gralion  ,  s.  f.  action  de 
v<'int('grer. 

Rflntc'grer  ,  v.a.  remettre  quel- 
qu'un en  pcssessioD  d'une  chose  dont 
il  avoit  été  dépouillé  ;  —  dans  les 
piisons  ,  y  ri  mettre. 

*  Bèinleiroger  ,  v.  a.  interroger 
de  nooveaii. 

*  Réinviier ,  v.  a.  inviter  de  nou- 
veau. 

*  Beù-Effendi ,  s.  ta.  chef  des  dé- 
pêches eo   lujquie. 

*  htiiérallf ,  ive  ,  adj.  ,  qui  réi- 
tère. 

Hriiérat'on  ,  s.  f.  action  de  réi- 
térer. 

*  Reine  ,  s.  m.  Vcy.  Rêire. 

'  llejoinloyer ,  v.  a.  remplir  les 
joints  des  pierres  d'un  vieux  bâti- 
ment ;  aie  Lit. 

'  Rejouer,  v.  il.  jouer  de  nou- 
veau. 

'  Relâclianl ,  adj.  Bl.  {lemèJe)  qui 
relâche;  nicJ. 

Relâche  ,  s.  tn.  inlerrnption  d'une 
étude,  d'un  travail,  etc.;  repos, 
i  niei  mission  dans  quelque  état  dou« 
Inureux;  s,f.  lieu  propre  à  relâ- 
cher ;  iJiar. 

Rilais  ,  s.  m.  chevaux  fiais  postés 
en  quelque  endroit  pour  prendre  la 
place  de  ceux  que  l'on  quitte  ;  lieu 
où  l'on  met  Its  relais  ;  chiens  qu'on 
poste  à  la  chasse  du  cerf  on  du 
sanglier;  espace  laige  de  quelques 
pif  ds  ,  entre  le  pied  du  rempart  et 
l'escarpe  du  fosse, yo/Y.;  ouverture 
que  louviier  en  tapisserie  laisse 
<|uand  il  change  de  couleur  et  de 
figuro;  {être  de)  de  loisir,  sans 
tiarail.  ^4 voir  des  7iieiji>l.s ,  etc.  ,  de 
relais,  en  asstï  grand  nombre  pour 
Se  servir  tantôt  des  uns  ,  tantôt  des 
autres. 

Relaissé  ,  adj.  m.  (  Heure  )  qni  , 
long-temps  poursuivi,  s'arrête  de 
lassitude  ;  /.  de  citasse. 

Rrlancir  ,  T.  a.  t.  de  rliasse  ,  lan- 
cer une  seconde  fois;  (quelqu'un), 
l'aller  trouvi  r  pour  l'engager  à  quel- 
que chose  j  lui  répondra  avec  force 
et  dureté. 

Relaps,  e  ,  S  et  adj.  ,  qui  est  re- 
tombé dans  l'hétesie. 

'  R  élargir  ,  v.  a.  rendre  plus 
iKrge. 

Relater,  v.  a.  raconter,  menlion- 
KBr  ;  r«/. 

RelaiiJ ,  iue  ,  odj.  ,  qui  a  quelque 
?«Iaiion  ,  quelt^ne  raj.'port  à.... 
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Reiatifemenl  ,  adv.  p»r  rapport, 
d'une  manit're  relative. 

Relaver  ,    v.  a.   laver  de  nouveau. 

Relaxation  ,  s.  f.  relâchement  , 
TTted.  ;  diiniiiulion  ou  eulière  ré- 
mis.^ion  (des  peines  canoniques). 

Re/a.Trr,\ .  a  remettre  en  liberté. 
Nerf  n  liiii' ,   ri  lâche. 

Rtlayer  ,  v.  a.  occoper  des  ou- 
vriers les  uns  après  les  autres  ;  v  ". 
prendre  des  re  ais  de  chevaux  frais; 
V.  pr.  travailler  alternativement. 

Relégaiiiin  ,  s  f.  bacnissemeot  à 
un  lieu  fixé  ;  jurisp. 

Relent,  s.  m.  mauvais  goût  que 
contracte  nns  viaude  renfermée 
dans  un   lieu  humide. 

Relcvaillcs  ,  s.  f.  pi.  C  /?  m-  )  céré- 
monie qni  se  fait  à  l'église  la  pro- 
niii're  fois  qu'une  femrue  y  vient 
après  ses  couches. 

Relevé,  s.  m.  extrait  des  articles, 
fin.;  oovrage  ((ue  fnit  un  maréchal 
en  levant  nn  frr  et  en  le  rattachant  ; 
le  temps  où  une  bète  fauve  sort  du 
lien  où  elle  a  passé  le  jour, "pour 
aller  repa'tre  ;  vénerie. 

Relevée  ,  s.  f.  l'après-dinée  ;  prat. 

Relèvement  ,  s.  m.  action  de  rele- 
ver; énufflération  exacte;  parties 
d'un  vaisseau  plus  exhaussées  que 
les  autres. 

R  éleveur  ,  s.  m.  et  adj.  se  dit  de 
dificrens  muscles. 

Reliage,  s  iii .  action  de  relier  des 
tonneaux  ,   des   cuves. 

Ri  lii'f ,  s.  m.  droit  qu'on  vassal 
paye  à  son  seigneur  en  certaines 
occasions;  ordre  qu'obtient  un  offi- 
cier pour  torcher  des  appointemens 
échus  pendant  son  absence. 

Reliefs,  s.  m.  pi.  restes  de  vian- 
des qu'on  a  servies  ;  v.  m. 

Relier,  v.  a.  lier  de  nouveau  ; 
coudre  ensemble  les  feuillets  d'un 
livre  ,  et  y  mettre  une  couverture; 
mettre  des  cercles  à  un  tonneau. 

*  Relimer,  v.  a.  limer  do  nou- 
veau. 

'  Relinguer ,  V.  n.  présenter  les 
relingues  au  vent  ;  mar. 

Relinyiies,  s.  f.  pi .  cordages  dont 
on  renforce  le  bord  des  voiles;  mat. 

Reliquaire,  s  va.  coffret  où  l'on 
enchâsse  des  reliques. 

Reliquat,  s.  m.  veste  de  compte; 
suite  d'une  maladie  mal  guérie. 

Retiqualaire  ,  s.  el  adj.  m.,  qui 
redoit  apiès  son  compte  rendu. 

Reliure  ,  s.  f  maciiëro  dont  un 
livre  est  relié:  ouvrage  d'un  re- 
lieur. 

Relouer  ,  V.  n.  loger  de  nouvean. 

*  Relouage  ,  S.  m.  temps  où  le  ha- 
reng fraye. 

Relouer,  v.  a.  sous-louer  ;  louer 
de  nouveau. 

Reluisant  ,    c  ,   adj.   ,    qui   reluit. 

Reluquer  ,  V.  a.  lorgner  curieuse- 
ment do  coin  de  l'oeil. 

Relustrer  ,  v.  n.  lustrer  de  nou- 
veau. 

Rumiteher,  v.  a.  mâcher  une  se- 
conde fois  ;  et  fig.  repasser  plu- 
sieurs fcis  dans  son  esprit  ;  rumi- 
ner. 
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'  Remaçonner,  y.  a.  réparer;  niaç. 

'  RemanJer ,  v.  a,,  mander  de  nou- 
vean. 

Remanger  ,  v.  n.  manger  une  se- 
conde fois,  de  nouvoau. 

Remaniement  on  Rcmarùmeni,  s.  m. 
arlioo  de  remanier;  tiav.Til  d'un 
cninposilenr  ,  quand  es  cbai'geniens 
faits  à  nue  épreuve  obligent  de  re- 
toucher à  pluseurs  lignes  d'une 
pape  ,  etc.  ;  imp. 

Remanier  ,  v.  a.  manier  de  non- 
veau;  refaire  ,  raccommoder  ;  So  dit 
au.«si  des  ouvrages  d'esprit. 

*  Remarchunder ,  v.  a.  marchan- 
der de  nouveau. 

Remarcher ,  v.  n.  recommencer 
à  marcher. 

Remarier,  v.a.  et  pr.  faire  pas- 
ser ,  passer  à  de  secondes  noces. 

Remai  qu'ur ,  ».  m.  celui  qui, 
à  la  chasse  ,  remarque  où  se  repo- 
sent les  perdrix. 

'  Remarquer  (se) ,  V.  pr.  remettra 
son  masque. 

*  Remballer  ,  v.  a.  emballer  do 
nouveau 

RenttarquonenI  ,  s.  m.  action  da 
rembarquer  ,   ou  de  se  rembarquer. 

Rem!  arquer ,  V.  a.  embarquer  de 
nouveau  ;  v.  pr.  se  remettre  sur  mer, 
et  Jig.  s'engager  de  nouveau  dans 
une  affaire. 

Rcniba'rer ,  v.  a.  repousser  vi- 
goureusement; —  (  quelqu'un  ),  re- 
jjousser  avec  fermeté  ,  rejeter  avec 
indignation  ses  discours  ,  ses  propo- 
sitions ;^i^. 

Remblai,  s.  m.  terre  rapportée 
pour' combler  un  creux,  pour  éle- 
un  terrain. 

"  Renihluner  ,  v.a.  (  une  terre  ) , 
y  ressemer  du  blé 

Remblayer  ,  v.  a.  apporter  des 
remblais. 

Reniboilement  ,  S.  m.  action  da 
remboîter  ;  cffït  de  celle  action. 

Remioî'er ,  v.  a.  remettre  en  sa 
place  ce  qui  éloit  déboilé. 

■  Remtioiiger ,  v.  a.  remettre  de  la 
liqueur  dans  un  vase. 

*  Rrmbourrage  ,  s.  m.  tipprèt  qu'on 
donne  aux  laines  de  diverses  cou- 
leurs pour  fabiiquer  des  draps  mé- 
langés. 

Rcmboiirrentent  ,  s.  m.  action  de 
rembourrer;  effet  de  cette  action. 

Rembourrer  ,  v.  a.  garnir  de  bour- 
re ,  de  crin  ,  etc. 

*  Rcmboiirroir ,  s.  m.  outil  ponr 
enfoncer  la  bnnrre. 

*  Remboursable  ,  adj.,  qui  doit, 
qui  peut  être  rembour.se. 

Remboursement  ,  s.  m.  payement 
d'une  somme  que  l'on  doit. 

Rembourser  ,  v.  a.  rendre  l'argent 
déboursé  ;  (  un  soufflet  )  ,  Je  rece- 
voir .jig. 

*  Renibraser  ,  v.  a.  embraser  de 
nouveau. 

*  Rembrasser  ,  v.  a.  embrasser  da 
nouveau. 

*  Renibrorfier  ,  v.  a,  remettre  à  la 
broche. 

Renibiiinir ,   V.   a.   rendre   bran, 
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plus  bran.  Air  rembruni ,  sombre  et 
triste. 

Bernbrunisscmenr ,  i.  m.  qnalllé  de 
ce  qoi  s'est  rembrani. 

Renibuchrmenl ,  ».  ni.  rentrée  Ju 
cerf  dans  son  fort;  t.  de  cliassc. 

RembucUr-r  {se)  ,  v.  pr.  se  dit  du 
cerf  qui  rentre  daus  Je  bois. 

'  Reméler ,  V.  a.  mêler  de  non- 
Teau. 

Rfinenibrance  ,  s.  f.  sonveoir  ; 
p  m. 

Remc'mora/if,  ii>e  ,  adj .  ,  qui  sert 
i  rappeler  la  mémoire. 

Reinéntorer ,  v.  a.  ei  pr.  faire  res- 
souvenir, se  rappeler;  v.  m. 

Rrinenc'e  ,  S-  f.  arrière-voQs^iire 
an-dessus  des  portes  ,  des  fenêtres  ; 
arc  Air. 

Reniener  ,  v.  a  rondnire  d»s  per- 
sonnes ,  des  animaux  ;  voilorer  des 
choses  an  lien  où  elies  e'toieot  au- 
paravant. 

Réméré,  8.  m.  droit  de  racheter 
dans  un  certain  temps  ce  qu'on 
vend;  t.  de  jan'sur. 

Remesurer  ,  v.  n.  mesurer  de 
nouveau. 

Remeubler,  v.a.  regarnir  de  meu- 
bles. 

Rem.'se,  s.  f.  lien  pratiqué  dans 
nne  maison  ponrnietire  une  voiture 
à  couvert  ;  taillis  qui  sert  de  retraite 
au  gibier;  délai  ,  retardement;  ar- 
gent qu'un  négociant  fait  remettre  à 
ses  correspotidans  ;  grâce  qu'on  fdit 
i  un  débiteur  d'une  partie  de  sa 
dette;  somme  qu'on  abandonne  i 
Celui  qui  est  chargé  d'une  recette. 

Remise  ,  s.  m.  ou  (  carra tse  de  ) 
qu'on  loue  au  jour  ou  au  mois. 

Remiser  ,  v.  a.  placer  sons  la  re- 
mise. 

Rcmissihie  ,  adj.  ,  pardonnable. 

Rémissionna'rg  ,  s  m.  qui  a  ob- 
tenu des  lettres  de  rémission. 

Rèni'iilent ,  e  ,  adj.  se  dit  des  ma- 
ladies qui  ont  des  remissions. 

'  R  confui  Ilote'  ,  v.a.  {/i  m.)  re- 
mettre an  mailliit. 

*  Remmancher ,  v.  a.  remettre  un 
nouveau  manche. 

Remmener ,  v.  a.  emmener  hors 
du  lieu  où  l'on  ett. 

Réniolade ,  s.  f.  on  R'moulade  , 
sauce  piqnante. 

Rémolude ,  S.  f  remode  pour  gué- 
rir les  foulures  des  chenaux. 

*  Reniotar ,  s.  m.  officier  qui  a  la 
charge  des  rames  d'une  galèie. 

Remole,  s.  f.  tournant  d'eau  dan- 
gereux pour  les  vaisseaux  ;  mur. 

'  Rennniani ,  s  ra.  extrémité  de 
la  bande  du  baudiier. 

Reiuome  ,  s.  f.  chevaux  qu'on 
donne  à  des  cata  iers  pour"  Its  re- 
monter. 

Rémora  ,  S.  m.  cbitacle  ,  retar- 
dement ;  petit  poisson  auquel  les 
anciens  atlribuoient  la  force  d'arré- 
ler  les  navires  dans  leurs  courses. 

Remor.ire  ,  v.  a-  mordre  de  nou- 
veau ;  v.  n.  attaquer  de  nouveau  ; 
reprocher  nne  f>iule,  eu  parlant  de 
la  conscience. 
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ReniotQue  ,  s.  f.  action  de  remor- 
quer ;  niar. 

Remorquer  ,  ▼.  a.  (un  Vaisseau)  ,  le 
tirer  par  le  moyen  d'un  ou  plusieurs 
navires  ,  ou  de  quelques  bâtimens 
à  rames. 

Reniors  ,  ou  Mors  du  d'ahle ,  s.  m. 
plante. 

Re'motis  (:»  ,  mot  latin,  à  l'e'cart. 

'  Remour/:er  y  v.  a.  moucher  de 
nouteau. 

Remrudre ,  v.  a.  moudre  nne  se- 
conde fois  ,  émoudre  de  nouveau. 

'  Reviouillrr  ,  v.  a  yl  ta.)  mouil- 
ler do  nouveau. 

Rc'mouJcur ,  %.  m.  Voyez  Gagne- 
Peiil. 

Remous,  s.  m.  tournoiement  d'eau 
que  cause  un  navire  qui  passe. 

*  RernpaiUa^e  ,  S.  m.  (  ti  va.  )  ou- 
vrage de  rempailleur. 

Rempaille! ,  v.  a.  i,//  m  )  garnir  de 
paille  (dts  chaises). 

Rempailleur,  euse ,  5.  {il  m.)  celui, 
celle  qui  rempaille. 

'  Rempaqueinent,  S.  m.  action  de 
disposer  les  harengs  par  lits. 

*  Rempaqueter,  v.  a.  remettre  en 
paquets  ,  en  ballot. 

'  Remparement  .  S.  m.  rempart  , 
terrasse;  t.  de  guerre. 

Remra'er  {se),  v.  pr.  se  faire 
une  défense  contre  quelque  attaque; 
s'emparer  de  nouveau. 

'  Remplaçant  ,  S.  m.  celui  qui 
remplace  un  coflscrit  ,  etc. 

Rciiiptagi  ,  .s.  m.  action  de  rem- 
plir une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas 
tout  à-fait  pleine;  {de  muraille), 
blocage  ou  petites  pierres  dont  on 
remplit  les  murailles. 

Rempli,  s.  m.  pli  fdit  à  nufi 
étoffe  ,    etc    ,    pour    la    raccourcir. 

Rempiler,    v.a.   faire  un   rempli. 

Remplissage  ,  S.  m.  rem  plage;  ou - 
vr.^ge  de  celle  qui  remplit  du  point  , 
de  la  dentelle  ;  partie  du  milieu  en- 
tre la  basse  et  la  dessus,  mus.  ;  dans 
les  ouvrages  desprit  ,  choses  inu- 
tiles ou  triviales. 

Rernflisseiisf,  s.  f.  raccommodeuse 
de  points,  de  dentelles. 

Remploi  ,  s.  m.  rf miilacement  , 
nouvel  emploi  de  deniers. 

Remployrr,  v.  a.  employer  de  nou- 
veau. 

Remplumer ,  v.  a.  regarnir  de  plu- 
mes {un  clavecin  );  v.  pr.  se  dit  des 
oiseaux  à  qui  Ir-s  plumes  reviennent; 
flfig-  rétablir  ses  affaires  ;  regagner 
au  jeu     e  qu'on  avoit  perdu. 

*  Rempocfier ,  v.  a.  remettre  dans 
sa  poche. 

*  R-nipoisfOnnement  ,  S.  m.  pois- 
son remis  dans  un  eiang  pour  le  re- 
peupler. 

■  Rempoissonner  ,  v.  a.  empoisson- 
ner de  nouveau. 

*  Remprisonner ,  v  a.  remettre  en 
prison. 

■  Remprunter  ,  v.  a.  emprunter 
de  nouveau. 

Remuaxf  ,  s.  ra.  action  de  remuer 
du  b'.é,  du  vin. 

Remiie-iiii'nase,  S.  m.  dérangement 
de  meubles,  de  choses  qu'on  trans- 
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porte  ;  trouble  ,  desordre  dans  let 
muiioos  ,  dans  les  Étals  i^g. 

Remuement  ou  Remùment  ,  ».  m. 
action  de  ce  qui  remue  ;  {drs  'erres), 
leur  transport  d'un  lieu  à  un  autre  ; 
trouble  {dans  un  État). 

Remuruse  ,  s.  f.  femme  charg.'e  de 
remuer  nu  enfant. 

Remugle,  s.  m.  odeur  de  ce  qoi  4 
été  long-temps  enfermé,  ou  dans  un 
mauvais  air. 

Ri-niunèrition  ,  s.  f.  récompense. 

Ri'mun^raioire  ,  adj.  ,  qoi  tient  lieu 
de  récompense  ; /^j/. 

Rémunérer  ,  v    a.  recompenser. 

Renâcler  ,  v.  n.  fiire  certain  bruit 
en  retirant  impétueusement  son  ha- 
leine p^^r  le  nez  ,  lorsqu'jn  est  eu 
colère  ,  ou  que  l'on  dnrt;  pop. 

*  Renager,  y.  n.  nager  de  nou- 
veau. 

*Rc'nal,  e,  adj.,  qui  concerne  les 
reins;    anat. 

Renard,  s.  m.  bète  puante  très- 
rusée  ,  qui  vil  dt>  rapine  ;  et  Ji^;. 
homme  fin  et  rusé  ;  signiSe  aussi 
trou  ,    fente  à  un   tuyau. 

Renarde  ,  s.  f.  femelle  du    renard. 

Renardeau  ,   s.  m.  petit  renard. 

Renardier y  s.  m.,  qui  prend  les 
renards. 

Renardière,  3.  f.  tanière  du  renard. 

*  Rencaisser ,  v  a.  reujettre  dans 
nne  caisse. 

*  Rencliainer,  v.  a.  remettre  à  U 
chaiue. 

Renchéri ,  ie  ,  jiarf.  et  ad).  ,  deve- 
nu plus  cher;    (  fjve  le)   le  difficile. 

Rencliérir ,  v.a.  et  n.  enchérir; 
surpasser. 

Rencliérissement ,  s.  m.  encherisse- 
ment. 

*  Rcnclouer ,  v.  a.  enc'ouer  ds 
nouveau. 

Rencogner  ,  v.  a.  pousser,  serrer 
dans  un  coin. 

Rencontre  ,  S.  f.  animal  vu  de 
front  ;   blas.  ^ 

Rencorser ,  v.  a.  {une  robe),  y  met- 
tre un  corps  neuf. 

*  Rcncouragtr ,  y  ■  a.  redonner  du 
courage. 

*  /(rni/iig-ï  ,  s.  m.  produit  journa- 
lier du  travail  ;   ntonn. 

Rendant,  e,  ad  .  ,  quî  rend  un 
compte. 

*  Rcndetter{se]  ,  v.  pr.  contracter 
de  nouvelles  dettes. 

Rendez-vous ,  s.  m.  désignation  qoe 
se  donnent  deut  ou  plusieurs  per- 
sonnes pour  se  trouver  à  heure  et  à 
lieu  fixes;  lieu  où  l'on  doit  se  ren- 
dre. 

Rendonnéc ,    S.  f.  V.    Randonnée. 

Rendormir,  v.  a.,  et  pr.  faire  dor- 
mir; s'endormir  de  nouveau. 

Rendoubier ,  v.  a.  Templier  un  vê- 
lement  pour  le  raccourcir. 

Renduire  ,  v.  a.  enduire  de  nou- 
veau. 

Rendurcir ,    v.  a.  rendre  plus  dur. 

René/iat,  e ,  s.  ,  qui  a  renié  la  re- 
ligion chrétienne. 

'  Reneiger,  v.  imp.  neiger  de 
nouveau 

Rénelle ,    s.   f.    inslrameut    peut 
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couper  l'ongle   do  cheval    par    sil- 
lons. 

R-ineiler,  r.  a.  couper  le  sabol  1 
â'un  chev.il  par  sillons  ,  et  y  pratî-  . 
qoer  des  raies  avec  la  rénelte.  j 

*  hcnettoyer ,  v.  a.  nettoyer  de 
jionvean. 

Renfu'uer  ,  V.  a.  raçcooimodei-  le 
faite  d'un  luit. 

*  ReTi/iUr ,  V.  a.  enfiler  de  nou- 
Teau. 

/{enflemenc ,  s.  m.  augmentation 
insensible  da  diamètie  d'une  co- 
lonne. 

r>e>'Jler ,  V.  n.  augmenter  de  vo- 
lunie  ;    enfler  de  nouveau. 

Renfoncement ,  g.  m.  effet  d^î  pers- 
pective ,  ce  qui  fait  paroi tre  un 
lieu  enfoacé)  archit.  ,  paitie  enfon- 
cée. 

llejjhncer  ,  v.  a.  enFoncer  de 
nouvcan  on  plus  avant. 

Renjorccment ,  s.  ni.  action  de 
renforcer,  oa  elfet   de  celte  action. 

*  Benformir,  v.  a.  rétablir  un 
mur  par  nn  crépi. 

Renformis  ,  i.  va.  endnît  on  crépi 
fait  sur  une  vieille  muraille. 

*  Renfomwir ,  a.  m.  inslrninent 
pour  élargir  les  gants. 

licnfori,  8.  m.  augmentation  de 
forces . 

B enf rogner  [.te) .    V .  Hefiogner, 

R  engagement,  S.  m.  action  de  se 
rengager. 

Rengainer ,  V.  a.,  remettre  dans  la 
gaine  ,  dans  le  fourreau  j  (un  coj7ipli- 
ment),  le  supprimer. 

*  Rengendier ,  v.  a.  engendrer  de 
nouveau. 

*  Rengorgement ,  S.  Ta.  action  de 
se  rengorger. 

Rengorger  (se)  ,  V.  pr.  se  dit  des 
femmes  qui  avancent  la  gorge  et  re- 
tirent un  peu  la  tête  en  arrière;  et 
^g. ,  affecter  un  air  de  beauté  et  de 
fierté  ;  faire  l'important. 

*  Rengoiifrer  >«)  ,  t.  pr.  rentrer 
dans  le  gouffre. 

Rengrais.fer ,  v-  a.  faire  redevenir 
gras;  p.  n.  redevenir  gras. 

Rengrègement  ,  s.  m.  augmenta- 
tion ,  accroisscmeot  de  maux  ;  u,  i:i. 

Rengrégcr ,  T.  a.  et  pr.  augmenter 
(son  mal). 

Rengrénenient ,  i,  m.  action  de 
repgréner. 

Rcngre'ner ,  v.  a.  remettre  sons  le 
balancier  une  médaille,  etc.,  qui  a 
mal  reçu  l'empreinte. 

*  Renhaidir,  v.  a.  {h  asp.)  redon- 
EET  de  la  hardiesse. 

Renialte  ,  ad),  n'est  usité  qu'en 
cette  phrase  :  tous  vilains  ras  snnt 
reniabits  ;  prov.  ,  on  nie  preique 
•toulours  ses  fautes. 

Reni.'l ,  ce  ,  part,  et  adi.,  qni  a 
renié  ;  apostat  ;   desavoué. 

Renieur,  s.  m.  celui  qui  renie. 

Renijlument ,  s.  nj.  action  de  re- 
nifler 

Renifler,  v.  n.  retirer,  en  respi- 
rant ,  l'huiueur  ou  l'air  qui  est  dans 
les  narines;  (sur  l'avoine),  se  dit 
d'un  chfval  qui  répugne   à  ruanjer. 

Ren'JJiiie,  s.  f.  action  de  lenitlsr. 
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Renijleur ,  euse ,  s.  0  eluij  ,  celle 
qui  renifle. 

*  Rénifomf,  tA], ,  qui  a  la  forme 
des  reins  ;  fiot. 

*  Reniveler ,  V-  a.  niveler  de 
nouveau. 

Renn» ,  s.in.ei  f.  qn«dropèdé  do 
Laponie  qui  ressemble  au  cerf 

*  Renoircir ,  v.  a.  noircir  de  nou- 
veau. 

Renonce,  S.  f.  absence  d'une  cou- 
leur;  1.  de   jeu  de  certes. 

*  Renoncularce ,  s  f.  famille  de 
plantes. 

Renoncuie ,   s.  f.    plants  «t  fleur. 

Renoiiee ,  s.f.   plante. 

Rrnouement  ou  Renoûnient  ,  s  m. 
rétabliiseroent ,  renouvellemoDl;/i>. 

Rrnoiteur ,  euse  ,  s.  ,  qui  remet  les 
membres  disloques. 

Renouveau ,  S.  m.  le  printemps. 

R-'novation,  i.  f,  renouveUetnsnt 
(des  vœux). 

*  Rensemencer^  v.  a-  ensemencer 
de  nouveau. 

*  Renia  ■  ler ,  v.  a.  entamer  de 
nouveau;  eXjig-  (une  affaire)  ,  la 
reprendre  après  l'avoir  interrompue. 

*  Tientasxer ,  t.  a.  entasser  de 
nouveau.  Honun*  reniasse,  trapu. 

Rente ,  s.  f .  revenu  annuel  ;  c«  qui 
est  dû  tous  les  ans  pour  un  fonds  on 
une  soniroe  aliénée. 

Renier,  y.  a  assigner  un  revenu 
à...;  au  part.,  qui  a  des  rentes;  «t 
Jig  ,   riche. 

*  Reniencr  ,  v.  s.  enferrer  de 
nouveau. 

Rentier,  ère  ,  s.  ,  qni  a  des  rentes; 
autrefois  ,  qni  devoit  des  rentes 
seigneuriales, 

*  Remoilage ,  t.  m.  action  de  ren- 
toiler. 

Renioiter ,  v.  a.   regarnir  de  toile. 

*  Renlon  ou  Reniou ,  s.  m.  join- 
ture de  deux  pièces  de  bois  de  mô- 
me espèce  sur  une  mémo  ligne;  chatp. 

■  Renloiner  ,  y.  a.  remettre  en 
lopneau  ,  tiansvaier. 

■  RenlorlUler ,  v,  a.  {Il  XO-)  entor- 
tiller de  nouveau. 

*  Renlrainer,  v.  a.  entraîner  de 
nouveau. 

Reniruire  ,  V.  a,  rejoindre  deux 
morceaux  de  drap  en  sorte  que  la 
couturo  ne  paroisse  pa». 

Reniraiture ,  s.  f.  couture  da  ce  qui 
est  rentrait. 

Rentrant,  ad),  n.  (angle)  dont 
l'ouverture  est  en  dehors. 

Renirayeur  ,  ruse  ,  I.  ,  qui  sait 
reutraiie. 

'  Renvahir,  V  a.  envahir  d«  nou- 
veau. 

*  Renvelopper ,  v.  a.  envelopper 
de  nouveau. 

■  Rrnver.imer ,  V.  a.  envenimer 
de  nouveau. 

Re'  -  rger,  v.  a.  border  les  ouvra- 
ges de  cloiserie;   t.  de  vannier. 

Renverse  (li  lu)  ,  adv. ,  sur  le  dos  , 
le  visage  en  haut. 

Reniii,  s  m.  à  certains  ieuj,  ce 
qu'on   met  par  d.^ssns  la  vade. 

Renvicr,  v.  n.  m<rltro  par  dessns 
la  vade. 
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Renvoi,  I.  tn,  envoi  d'nne  chose 
è  la  perjouno  quiJ'aroit  envoyée  j 
dans  un  livre  ,  un  écrit  ,  etc.  ,  mar- 
que qui  renvoie  à  une  pareille  mar- 
que hors  du  texte;  cjngé  donné  i 
àe>  troupes,  etc.  ;  répercus>ion  d'un 
corps  par  un  autre  ;  jugement  qui 
renvoie  les  parties  devant  le»  jn<reï 
qui  doivent  coonoitre  de  leurs  dif- 
férens. 

'  Réoccuper ,  V.  a.  occuper  de 
nouveau, 

*  Reopiner,  v.  n.  opiner  da  nou- 
veau. 

Reordinaiion  ,  s.  f.  action  de  reor- 
donner. 

Reordonner,  v.  a.  con'"érer  de  nou- 
veau les  ordres  k  celui  dont  la  pre- 
mière ordination  a  été  nulle. 

*  Reorganitaiion ,  i.  f.  organisa- 
tion nouvelle. 

'  Repaissir  ,  t.  a.  rendie  plus 
épais. 

'  Rêparage ,  t.  m.  seconde  tonte 
da   drap. 

*  Reparition  ,  s.  f,  action  de  repa- 
roilre  ;  aitron. 

Reparler  ,  v.  D.  parler  da  nou- 
veau. 

*  Reparlon ,  ».  m.  bloc  d'ardoises 
difisées  suivant  les  divisions  con- 
venables. 

*  Rtpassage  ,  ».  m.  action  de  re- 
passer les  chapeaux. 

*  Repaver  ,  v.  a.  parer  de  nou- 
veaa. 

Repêcher,  v.  a.  retirer  de  l'eau  ce 
qni  y  ctoit  tombé. 

*  Repeigner,  T.  a.  peigner  de  dou- 
reaa. 

Repeindre,  v.  a.  peindre  de  nou- 
veau. 

Repeint  ,  S.  m.  endroit  d'un  ta- 
bleau sur  lequel  on  a  appliqué  do 
nouvelles  couleurs. 

»  Rependre,  v.  a,  p»ndre  ,  sus- 
pendre de  nouveau. 

Repenser,  v.  a.  et  n.  penser  de 
nouveau. 

*  Repercer,  t.  a.  percer  de  nou- 
veau. 

*  Repercfuse  ,  8.  f.  ouvrière  qui 
fait  les  ouvrages  à  jour;  t.  de  bi- 
joutier. 

Rr'prrcussif ,  ive .  s.  m.  et  adf.  so 
dit  des  remèdes  qni  ont  la  propriété 
da  répercutfr. 

Ri'percussion,  s.  f  (des  humeurs), 
action  par  laquelle  les  humeurs  ,  eu 
mouvement  pour  sortir,  sont  re- 
poussées au-dedans,  med.  ;  réflexion 
de  la  lumière  ,  du  son  ;  p'iys. 

Repercuter  ,  v.  a.  faire  rentrer  les 
linmeurs  au-dedans;  réfléchir  le 
son  ,  fa. lumière  ;  pitys. 

*  Reperdre  ,  V  a.  perdre  une  se- 
conde fois. 

Respire  ,  s.  m.  marque  faite  à  dif- 
fér«ntes  pièces  d'assomblaga  pour 
les  reconnoitre  ;  '.  d'ans. 

Répertoire  ,  s.  m.  table,  recueil 
où  les  choses  sont  rangées  par  or- 
dre; chez  les  comédiens  ,  liste  dus 
pièces  restées  au  thi^âtre;  personne 
qui    se  soavivUt    de  beaucoup     de 
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•choses  et  qoi  e»i  tonjoars  prêts  à  en 
ÎDSiruire  les  autres  j^^'. 

*  Rerestr  ,  t.  a.  peser  one  se- 
conde fois. 

Répéiailler  ,  T.  a.  (//  m.i  répéter 
la  même  chose  jusqu'à  rennal. 

RèpétUeur ,  s.  ta.  celoi  qui  répète 
des  écoliers. 

*  Rcpëtrlr  ,  v.  a.  pétrir  de  non- 
Tean. 

Repic  ,  s.  m.  coup  da  jeu  de  pi- 
quet. 

*  Repiler,  T.  a.  piler  une  seconde 
fois. 

*  Rep-quer  ,  v.  a.  piquer  de  nou- 
veau. 

Répit,  i.  m.  relâche  ,  délai  ,  sur- 
séance. 

*  R  dpi  aide  r  ,  v.  a.  ei  n.  plaider 
de  Donveau. 

*  Rcplanchéier  ,  t.  a.  faire  de 
nouveaux  planchers. 

*  Repianier,  v.  a.  planter  de  nou- 
veau. 

Replâtrage  ,  t.  m.  réparalionman- 
vaiseet  snperfici«Ile  ,  faile  avec  du 
plâtre  ;  et  _^^.  mauvais  moyen  em- 
ployé pour  réparer  une  faute. 

Rrpiâlrer ,  v.  a.  recouvr-'r  de 
plaire  ;  et  a.njig.  chercher  i  couvrir 
une  faute. 

*  Replé  ,  adj.'  m.  (  péricarpe  )  à 
valves  réunies  par  autant  de  filetsj 
anat. 

Replet,  ete  ,  adj.  ,  trop  gras  ;  ne 
se  dit  point   des  animaux. 

Rèpiéiion  ,  s.  f.  plénitude  ,  trop 
grande  abondance  d'humeurs  ;  état 
d'un  gradué  dont  le  droit  a  été 
rempli  par  un  bpuélice. 

*  Rtpleuvoir  ,  y.  impers,  pleuvoir 
le  nouveau. 

*  Replisser ,  v.  a.  plisser  une  se- 
onde  fois. 

Repolon,  s.m.volta  que  le  che- 
1  fait  en  cinq  temps;  /.  de  tnancge. 

*  Repomper,  v.  a.  pomper  de  nou- 
vu. 

'epondant  ,  s.  m.  celui  qui  subit 
tiexamen  ,  soutient  une  thèse  ; 
qtrépond  la  messe  ;  caution  ,  gâ- 
ta. 

•yons  ,    s.    m,  ce  qu'on  chanta 
apr les  leçons  dans  l'office   divin. 
I^sée  ,  s.  f.  lieu  où  une  béte 
fiin^e  repose. 

f^'toir,  s.  va.  aulel  qu'on  pré- 
p^re  qs  les  lieux  où  passe  la  pro- 
ceîsicde  la  Fête-Dieu  ,  pour  y 
faire    oser  le  Saint-Sjcremeat. 

*  ^'iser,  V.  a.  épouser  de  nou- 
veau. 

RepOenient ,  s.  m.  action  de  re- 
pousser 

RepoUfr ,  s.  m.  cheville  de  fer 
qui  sert  j,  faire  sortir  une  autre  ; 
inîtrnmede  dentiste  pour  arra- 
cher leSjicots  ;  cheriile  de  fer 
taillée  eninte  &  l'usage  des  mi- 
récbaux  ;  sirumsnt  pour  faire 
descendre  05  l'eslomac  les  coi  ps 
arrét^-s  d  l'oesophage  ;  objets 
très-coloré  u  uès-onibrés  qu'où 
place  sur  devant  d'un  tableau 
pour  faire  p^jj-e  les  autres  objets 
plus  éloigaé,(,/„j. 


f.  action  de  ré- 
,  prêter  de  non- 
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*  Bepousier  ,  V.  a.  bilolter  la 
pondre  pour  en  6ter  les  pelotons. 

RJprcssif,  ijt ,  adj.,  qui  réprime 
(loi;. 

*  Rf^pression  , 
primer. 

*  Reprêter  ,  v 
veau. 

*  Reprier,  v.  a.  prier  de  nou- 
veau ,  prier  à  son  tour. 

ReprimaHe,  adj.  ,  quipenton  doit 
être  réprimé  (licence). 

Reprise,  s.  f.  continuation  de  ce 
qui  a  été  interrompu  ;  seconde  par- 
lie  d'un  air  ,  d'une  chanson;  répa- 
ration d'un  mur  repris  sous  oeavre  ; 
raccommodage  d'une  étoffe,  d'une 
dentelle  ;  vaisseau  repris  par  la  na- 
tion sur  laquelle  il  avoit  été  pris  ; 
au  pi.  somme  que  la  venve  ou  les 
enfans  ont  le  droit  de  reprendr» 
dans  une  succession. 

*  Repriser,  v.  a.  priser  de  nou- 
veau. 

Repro-fuctibîiitè,t.  f.  faculté  d'être 
reprod'jit. 

Reproductible  ,  adj.  ,  susceptible 
d'être  reproduit. 

*  RepromeUre  ,  v.  a  promettre  de 
nouveau. 

Reprouver ,  v.  a.  prouver  de  nou- 
veau. 

*  Rèpuhliranisme  ,  ».  m.  qualité  , 
opinion  de  républicain. 

Répugnant,  e  ,  adj.,  contraire, 
opposé. 

Rcpulluler  ,  V.  n.  renaître  en 
grande  quantité. 

Ri'ptihif ,  ive ,  adj.,  qui  repousse- 

Répulsion,  s.  f.  action  de  ce  qui 
repousse  ;  état  de  ce  qui  est  re- 
poussé; pliyi. 

*  Repurger ,  T.  a.  purger  de  nou- 
veau. 

Reguérable  ,  adj.,  qui  doit  être 
requis. 

Requérant,  ante  ,  adj.  et  S.  ,  qui 
demande  ,  qui  requiert  en  justice  ; 
pat. 

Requérir  ,  v.  a.  prier  de  quelque 
chose;  demander  en  justice  ;  exi- 
ger. 

*  Requêter,  v.  a.  quêter  de  nou- 
veau ;  t,  de  chasse. 

Requiem  ,  s.  m.  prière  de  l'église 
pour  les  morts. 

Reçuir,  ».  m.  OU  Chien  de  mer, 
gros  poisson   très-vorace. 

Requinqué ,  ée  ,  part,  et  adj.  se 
dit  des  vieilles   gens  qui  se  parent. 

Requinq'icr  fs-'J  ,  V.  pr.  66  parer 
d'une  manière  atfectée. 

RequinI,  S.  m.  cinqniime  partie 
du  quint. 

*  Rêquiper  ,  v.  a.  équiper  de  nou- 
veau. 

Requis,  e,  part,  de  rejue'rtr  ;  con- 
venable; nécessaire. 

Requise  ,  s.  f.  (  é:re  de  )  rare  , 
recherché. 

Réquisition ,  s.  f.  action  da  re- 
qnt'rir  ;  demande  faite  par  autorité 
publique  ,  q.i  met  une  certains 
cLose  à  la  disposition  de  l'KtJt; 
Itvée  d'homiass;  ceux  qui  la  com- 
posent. 
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Réquisitoire  ,  (.  m.  acte  de  réqui- 
tion  jodiciaire. 

*  Resacrer  ,  v.  a.  eacrer  de  non  • 
ve^n. 

'  Resaluer,  v.  a.  lalner  une  se- 
conde fois  ;  rendre  le  salut. 

*  Besarcelé ,  ée  ,  adj.  se  dit  d  une 
croix  qui  en  renferme  une  autre  ; 
6/as. 

*  Resaucer  ,  v.  saucer  de  non- 
vean. 

*  Resrampir  ,  v.  a.  blanchir  avec 
la  cérnse  ;  t.  de  doreur. 

Rescindant  ,  S.  m.  demande  qui 
tend  à  faire  annuler  un  arrêt  ;  pat. 

Rescinder,  v.  a.  casser  un  acte  ; 
pal. 

Rescision,  s.  f.  cassation  d'un 
acte  ;  pal. 

Rescisoire  ,  S.  m.  l'objet  princi- 
pal pour  lequel  on  s'est  pourvu  par 
lettres,  et  qui  reste  à  juger  quand 
l'acte  a  été  annulé  'pal. 

*  Rescousse  ,  s.  f.  résistance  ,  dé- 
livrance d'un  prisonnier;  v.  tn. 

Rescription  .  s.  f.  mandement  par 
e'crit  ponr   loucher  une  somme. 

Resrril,  t  m  réponse  de  l'auto- 
rité publique  servant  de  loi;  moni- 
toire  ;  bulles. 

Réseau  ,  s.  m  petits  rets  ;  tissu 
de  fil  ,  de  soie  ,  etc.  :  entrelacement 
des  vaisseaux  sanguins ,  des  fibres 
d'une  plante  ;  cr.quillage. 

Réséda  ,  s.  m.  plante  odorante. 

Réserviiiion  ,  s .  f .  action  par  la- 
quelle on  réserve. 

Réservoir,  s.  m.  lieu  où  l'on  ra- 
masse de  r<"aa  ponr  y  conserver  du 
poisson  ;  C  de  la  bile  )  ,  vésicule  du 
fiel  ;  (de  Péquet)  ,  où  le  chyle  est 
conduit  par  les  veines  lactées. 

Résidu  ,  s.  m.  le  restant  ,  romm.  ; 
reste  d'une  division  arithmétique  ; 
reste  d'on  corps  qui  a  subi  une  ojui- 
raiion  ;  chim. 

*  Resifjltr  ,  T.  a.  siffler  de  nou- 
veau. 

Résignant  ,  S.  m.  celui  qui  rési- 
gne un  ofiSce  ,  on  bénéfice  à  un 
autre. 

Résignataire  ,  S.  m.  Celui  à  qui  on 
a  résigné  un  bénéfice. 

Résignation,  s.  f.  action  derésigner 
un  office  ;  de  se  résigner  à  son 
sort  ,   à  la  volonté  de  Dieu. 

Rési/iaiictn  ,  s.  f.  résolution  d'un 
acte  ;  t.  de  jurisp. 

Résilier ,  v.  a.  casser  un  acte. 

Résine,  s.  f.  matière  qni  suinte  de 
certains  arbres. 

Résineux  .  tuse  ,  adj.  ,  qui  pro- 
duit la  résine  ;  qui  en  a  quelque 
qualité. 

Résoluble,  adj.,  qui  peut  être 
résolu  (problème). 

Résolutif  ,ive,  i.  ta.,  et  adj.  se  dit 
des  remèdes  qni  résolvent  les  hu- 
meurs peccantes  ;  méd. 

Résoluloi  e  ,  adj .  ,  qui  emporte  la 
résolution  d'un  acte  ;  t.  de  jurisp. 

Rtsolitant ,    s.  m.   Ce  qui  résout. 

Résolvait ,  e  ,  adj.  ,  qui  résout. 

Résonnanc-  ,  s.  f.  battement  et 
prolongement  graduel  du  son. 
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liiisonnant,  e,  adj.  relenlissant  , 
qui  renvoie  le  soo. 

Respectif,  ive,  adj.  ,  re!a(if  ,  réci- 
proque ,  qai  a  rapport  à  chacun  ea 
particulier. 

Respeciivcmenl ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière respective. 

RespiiabU ,  adj.  ,  qu'on  peut  res- 
pirsr. 

Retpantlf,  ive  ,  adj .  /qui  coutient 
une  répouse  ;  pal. 

*  Responsion  ,  s.  f.  pension  payée 
à  un  ordre  militaire  par  les  cheva- 
liers. 

Ressac,  s.  m.  choc  impettlenx  des 
V  igues  contre  la  côte  ,  et  leur  re- 
tour ;  mar, 

Rcssjigner,  v.  a.  tirer  du  sang  une 
seconde  fois;  f.  n.  répandre  de 
nouveau  son  satig. 

Ressasser,  v  a.  sasser  de  nou- 
veau ;  etyî^'.  discuter,  examiner  de 
nouveau  ;  (les  gens  d'affaires)  ,  faire 
des  recherches  contre  eux. 

*  Ressasseur,  s.  tn.  Cïlui  qui  res- 
sasse ijîg. 

Ressaut  ,  %.  m.  saillie  d'nne  cor- 
niche ou  d'ciiie  autre  partie  qui 
sort  de  la  ligue  droite  ;  arch. 

*  Ressauler,  v.  a.  et  n.  Sauter  de 
nouveau. 

*  Ressdcher,  v.  a.  et  a.  sécher  de 
nouveau. 

*  Resseller  ,  v.  a.  remet  Ire  la 
selle  à  un  cheval. 

Ressenifler  ,  v.  a.  mettre  de  nou- 
velles semellas  à  une  vieille  chaus- 
sure. 

Ressemer  ,  v.  a.  seraer  une  se- 
conde fois. 

Resserrement  ,  s.  ni.  aciion  par 
laquelle  une  chose  est  ressi'rree 

R  ssorussant ,  e,  adj.  ,  qui  ressor- 
tit d'une  juridiction. 

*  Ressoud.  r,  v.  a.  souder  de  nou- 
veau. 

*  Resfcuvenance  ,  s.  f.  ressouve- 
nir ;  c.  m. 

Ressuagc,  s  D).  clat  ,  action  d'un 
corps  qui  ressue  ;  opération  pour 
séparer,  à  l'aide  daplorab,  l'argent 
contenu  daftS  le  cuivre;  niJlaléur. 

Ressuer,  v.  n.  rendre  l'humidité 
intérieure. 

Ressui ,  s.  m.  lieu  où  les  bêtes 
fauves  et  le  gibier  vont  se  sécher 
après  la  pluie  ou  la  rosée;  t.di  chasse. 

Resiuycr,  v.  n.  sécher 

Restant,  e,  adj.  ,  qui  reste  ;  s.  m. 
ce  qui  reste  d'uue  plus  gra  ide 
qnanlilé. 

Rr-staur  ,  S.  m.  recours  des  assu- 
reurs les  uns  coni  re  les  autres  ,  on 
contre  le  niait' e  du  navire;  inar. 

Res/aunint,  e,  adj.  ,  qui  restaure  ; 
.f.  ni.  consommé  fort  succulent  ;  ce 
/jui  ranime  les  forces  ;  établisse- 
ment de  restauiateur. 

Restaurateur ,  s.  m.  aubergiste  où 
l'on  trouve  à  toute  heure  des  tuets 
apprêtés.  V.  le  Difit. 

ReiUtuaOle  ,  ad).,  qui  doit  être 
remis  eu  son  premier  état  ;  qu'on 
doit  rendre. 

*  Resiiiineur,  i,.  m.  celui  qui  ré- 
tablit un  texte. 
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*  Reslome,  s,  m.  contre-position; 
comm,  iXjiian. 

*  Restorner  ,  r  ».  contre- poser  ; 
t.  de  teneur  de  livres. 

Restrictif  ive,  adi.  ,  qui  restreint. 

Reslringent ,  e,  ad  .  et  s.  ta.  re- 
mède qui  resserre  one  partie  relâ- 
chée ;  niëd. 

Résultant  ,   e  ,  adi.  ,  qui  re'sulte. 

Résumé,  s.  m.  précis. 

Re'sumple  ,  s  f.  acte  que  soule- 
noit  un  docteur  de  théologie  pour 
avoir  droit  de  présider  aux  thèses. 

R<'sunipté,  adj.  m.  se  dit  d'un  doc- 
teur qui  a  soafnu  sa  résnmpte. 

Résumpiion,  s.  f.  action  de  résa- 
mer. 

Retable  ,  s.  m.  ornement  contre 
loquf  1  b'appuie  l'autel,  aixh.  ;  coffre 
d'un  autel. 

ReiabUssem--ni ,  s.  m.  action  de 
re'tabi'ir  ,  état  da  ce  qui  est  ré- 
tabli. 

Retaille,  s.  f.  (//  va.)  ce  qu'on  re- 
tranche d'uu«  chose  que  l'ou  fa- 
ç  >nne. 

*  Retailler  ,  v.  a.  tailler  de  nou- 
veau. 

Retaper,  v.  a.  retrousser  les  bordi 
d'un  chapeau  contre  la  forme. 

*  Reiaidaiion,  s.  f  ralentissement 
do  mouvement  du  corps  ;  pays. 

*  Relater,  ,  V.  a.  lâter  de  non- 
veau. 

*  Relaxer,  v.  a.  taxer  de  nou- 
veau. 

*  Reteindre,  y.  a.  teindre  de  nou- 
veau. 

*■  Retendeur  ^  s.  m.  ouvrier  qui 
dresse  les  étoffes  au  sortir  du  fou- 
lon. 

*  ReteJidoir,  s  m.  outil  de  facteur 
d'orgues. 

*  Retendre  ,  v.  a.  tendre  de  nou- 
veau. 

Retendre  ,  v.  a.  étendre  de  nou- 
veau. 

*  Retenter  ,  v.  a.  tenter  de  nou- 
veau. 

*  Rete'Jt'f,  ive  ,  adj.  ,  qui  retient 
(muscle). 

Rei^minn  ,  s.  f.  réserve  ,  pal.  ; 
(d'urine)  ,  maladie  par  laquelle  l'u- 
rine est  retenue. 

■*  Rétentionnaire  ,  S.  celui  qui  re- 
titut  le   bien  d'auliui  ; /'ft/ 

Reienlwn  ,  s.  m.  article  non  ex- 
primé dans  un  arrêt  ,  mais  qui  a 
son  exécution  ;  ce  qu  on  réserve  en 
soi-même  par  modération  ou  par 
duplicité  ,  en  traitant  d'affaires. 

*  Retèpore  ,  s.  f.  production  de 
polypes  marins  semblable  à  un  ré- 
seau ;  kist,  nat. 

Re'tiaires  ,  S.  ro.  pi.  gladiateurs 
armes  d'un  filet  pour  embarrasser 
leurs  adversaires;  aniiq. 

Rètirulai'-e  ,  adj.  ,  qui  ressemble  i 
un  réseau  ;  genre   «le  champignons 

*  RèiicuU  ,  s.  m.  fils  dispose»  au 
foyer  d'une  lunette  pour  mesurer  le 
diamètre  des  astres  ;  aslr. 

*  Réticulé  ,  èe  ,  adj.  ,  marqué  d« 
nervures  qui  forment  le  réseau  , 
hot  ,  se  dit  d'un  revêtement  de  pe- 
litei    pierres    ou  de  bri(^uelage   en 
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carrés  longs,  en  forme  de  réseaa  ; 

archit.    et  aniiq .  ' 

'  Rétiforiiie  ,  «dj.  ,  en  forme  da 
réseau  ;  anat.  et  bot. 

Rétine  ,  i.  f.  la  membrane  la  plus 
interne  de  l'œil. 

*  Réliniie,  t.  f.  00  Pierre  de  pjiv 
fusible  ,  minéral  dont  la  silice  est  la 
bas". 

Reiirade  ,  i.  f.  retranchement 
fait  derrière  un  ouvrage  ,  et  où  se 
retirent  les  assiégés  ,  quand  l'ou- 
vrage est  emporté  ,  foriif. 

Reliration,  S.  f  action  d'imprimer 
le  verso  d'une  feuille  ;  inwr. 

Reliteinetit ,  t.  m.  contraction; 
raccourcissement. 

*  Reloiser ,  v.  a.  toiser  de  nou- 
veau. 

Retombe'e ,  ».  f.  naissance  d'une 
voùle  ;  partie  qui  ,  par  sa  pose  , 
peut  sub>ister  sans  cintre;  arch. 

'  Retondre  ,  v.  a.  tondre  da  nou- 
veau. 

Retardement  ,  s.  m.  action  de  re- 
tordre la  soie. 

'  Retordeur ,  s.  m.  ouvrier  qui  re- 
tord les  fils  avec  des  moulins  à  b^as. 

*  Retordair,  ».  m.  machine  à  re- 
tordre. 

Retordre,  v  a.  tordre  one  se- 
conde fois;  tordre  des  fils,  des  fi- 
cellfls  ensemble. 

Rétorquer  ,  v.  a.  tourner  contre 
son  adversaire  les  preuvas  ,  etc.- 
dont  il  s'est  servi. 

Retort,  e,  adi.,  retordu  ;  j.  m.  et 
adj.  ,  rusé  ,  artificieux. 

Rétorsion,  s.  f  action  de  rétor- 
quer. 

Reiorte  ,  s.  f.  Vaisseau  i  bec  re- 
courbé qui  se  joint  au  récipient 
chim. 

Retouche,  s.  f.  endroits  d'un  t 
bleau  qu'on  a  retouchés,  changé? 

*  Retouper  ,  V.  a.  refaire  un  r 
vrage  manqué  ;  t.  de  potier  de  teri 

Retourne  ,  i.  f.  carte  qu'on -'■" 
tourne. 

Ri't  action,  s.  f.  raccourcissewi  ; 
méd. 

R.taire,  v  a.  retirer  un  héf'S^ 
vendu  ;  t.  de  jwiip. 

Retrait,  te,  adj.  ,  qui  mûrsa'is 
se  remplir  (  blé). 

Retrait  ,  s.  m.  ancien  droi'  '^■'- 
tiaire  ;  lieo  où  l'on  va  aux  -essi- 
téi  iia.1  ^reUes  ;  peu  usité. 

Retravailler ,  v.  a.  trav'er  do 
nou  veau. 

Reliayant,  e,  S.  ,  qui  efi^  l'ac- 
lion  du  retrait. 

Rêne  ,  s.  m.  dans  li-^'ziéme 
siècl-j  ,  cavalier  alleraanCv  vieux  ) 
homme  qui  a  couru  le  p*  >  ^^J'o- 
intrignnt. 

Retremper,  v.  a.  trenf  ^c  non- 
veau. 

*  Rétreindre,  v  a-'^l'^'ar  au 
marteau  une  pièce  de  i^'  convexe 
d'un  coté  et  concave  '  ^^  '•■«• 

'  Réireinre,  s.  f.  i'^"  de  re- 
treindre  ;  r.  d'or/èv. 

*  Retresser  ,  v.  d.*"»'-  ^<'  nou- 
veau. 

Rétribution  ,  S.  f-ai'^e  .  récûm- 
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pense;  honoraire  des  eccW>!a»riqnM 
j>onr  leur  droit  de  preteoce  aux 
offices  ,  etc.;  ré,arlilion  sur  ie 
prix  de  tout  le  navire  ,  et  de  son 
chargement  ,  de  la  valeur  des  ob- 
jets jetés  pocr  l'alléger. 

*  Réiri/ler  ,  v  a.  (  //  m.  )  éljiller 
ie  nouveau. 

Réiroaciif,  ive  ,  ad). ,  qui  agit  sur 
le  passé. 

Reiroartion  ,  s.  f.  effet  de  ce  qui 
e5t  rétroactif. 

RrtrortJcr,  v.a.  rendre  àqnel- 
qu'nn  le  droit  qu'il  nous  avoit  cède. 

Btfroression  ,  ».  f.  acte  par  lequel 
on  rétrocède. 

Hi'lrogradaion  ,  s.  f.  mouvement 
apparent  des  planètes  contre  l'or- 
dre des  corps  célestes. 

Reiroussrnienl  ,  s.  va.  action  de 
retrousser. 

P'eiroi'ssc  ,  V  8.  relever  en  haut 
ce  qu'on  avoit  detrousjé.  Ner.  m- 
trousse  ,  dontle  bout  eit  un  peu  re- 
levé. 

Retrous^i's  ,  a.  m.  partie  dn  bord 
d'un   chapeau   qui  est  retrousse. 

*  Reiudiei  ,  T.  a.  étudier  de  nou- 
veau. 

'  Relus,  r,  ad).,    emoussé  ;    boi. 

*  Re'iuifcr  ,  T.  a.  étnver  de  Diu- 
Teau. 

Revaloir  ,  T.  a.  rendre  la  pareille. 

Rrvanrhe  ,  S.  f.  action  de  te  re  ■ 
var.cher  :  seconde  partie  que  ou» 
le  perdant  pour  se  rucquitler  de  la 
p-etniére.  En  revanche  ,  en  com- 
pensation. 

Revwcher  ,  t.  a.  défendre  quel- 
qu'un qui  est  attaque  ;  v.  pr.  se  dé- 
fendre ;  rendre  la  pareille  en  bien 
ou  en   mal. 

Rrrancheur  ,  t.  m.  celai  qui  re- 
vanche. 

Rêvasser,  V.  n.  avoir  diverse»  rê- 
veiies  pendant  un  sommeil  in- 
qoiet. 

'  Rêvasseur  ,  s.  m.  celui  qoi  rê- 
vasse. 

Revéche  ,  adj.  ,  rcde  ,  âpre  an 
goût;  ft  Jîg.  peu  traitable;  >■ /• 
étoffe  de  laine  frisée. 

Rcvcilton  ,  s.  m.  (//m.)  petit  re- 
pas extraordinaire  fait  entre  le  sou- 
per et  le  coucher  ;  touches  claires 
et  brillantes  pour  faire  sentir  la  lu- 
mière ;  peint. 

Revenant,  e  ,  adj .  ,  qui  plait  ,  qui 
revient  ;  s.  m.  esprit  qui,  suivant  le 
pfuple  ,  revient  de  l'autre  monde. 
Rrvenant  bnn  ,  profit  éventuel  d'un 
marché  ,  d'une  charge  ;  deniers  qui 
restent  entre  les  mains  d'un  comp- 
table ;  profit  i  avantage  dû  au  ha- 
sard ;7?g-. 

Revendeur  ,  euse  ,  s.  ,  qui  revend. 
Revendeuse  à  la  iQiletU,  ,  femme  qui 
porte  dans  les  maisons  des  ha.  des  , 
des  bi,oux  ,  qu'elle  est  chargée  de 
vendre. 

Revendication  ,  S.  f.  action  de  re- 
Tendiquer  ;  pal. 

Revendiquer ,  v.  a.  réclamer  ce 
qui  nous  appartient  et  qui  est  entre 
les  mains  d'un  autre. 

Revendre  ,  V.  a.  vendre  ee  qu'on 


a  acheté.  Avoir  d'une  chose  à  reten- 
dre,  en  abondance. 

Revenoir  ,     s.     m.      outil    pour 
blenir;  horl. 

Revente  ,    ».  f.   seconde  vente. 

Revenue,  ».  f.  jeune  bois  qui  re- 
viei;t  sur  une    coupe  de   taU  is. 

Re'v: ràeruiion  ,  s.  f.  réûcchisse- 
meut  de  la  lumière  ,  de  la  cLali;ur. 

Re-ertere  ,  s.  m.  miroir  de  métal 
qu'on  ajoute  à  une  lampe  pour  en 
augmenter  la  lumière,  feu  de  réver- 
teie,  où  la  flamme  est  obligée  de 
rouler  sur  des  matières  exposées  à 
son  action. 

Reveriièrtr ,  v.  a.  réfléchir  ,  ren- 
voyer la  chaleur,  la  lumière. 

*  Revercher ,  v.  a.  réparer  les 
son  filares  de  l'etiin. 

Reoerdoir  ,   s.  m.    cayette  ovale 
de  brasseur 

Reverenmient ,  adv.  ,  avec  respect. 

Réveiencielle  ,  adj .  f .  (  crainte  )  , 
respect  mêlé  de  crainte  des  eufa.is 
pour  leurs  père  et  mère  ;   pul. 

Revérencieusenienl ,    adv.,    avec 
respect. 

Rèverencie-jx  ,  euse,  adj.  ,  qui  af- 
fecte de  faite  des  révérence,<-. 

Révéler  d ,  e,  adj.,  digne  d  être 
révéré,  tiire  d'honneur  qu'on  donne 
aux  religieux  efreligienses. 

Rnvérendiysime  ,  adj-  se  dit  des 
pre'Iats  et  des  généiaux  d'ordre. 

'  Revemir ,  v.  a.  vernir  de  nou- 
veau. 

Rever^uier  on  Rrvertier,  s.  m.  jeu 
que  l'on  joue  dans  un  trictrac. 

i?ei'e/-.fu/ ,  e  ,  adj .  se  dit  d'un  acte 
d'assurance  doiin  •  à  l'appui  d'un 
engagement.  On  dit  aussi ,  /?t.'i'  rsjt,s, 
s.  i.  pi. ,  ou  moins  bien  ,  Rsversaux, 
%.  m.  pi. 

'  Reverseau  ,  s.  m.  pièce  de  bois 
en  recouvrement  qui  empêche  que 
l'eau  n'entre  dans  la  feuillure  d'une 
porte. 

•  Reverser,  v.  a.  verser  de  nou- 
veau. 

Revers!  oti  Rtversis ,  s.  m.  sorte  de 
jtu  de  cartes. 

Réversible  ,  ià' .  se  dit  des  biens 
qui  ,  en  certains  cas,  retournent  au 
propriétaire  qni   en  a  disposé. 

Réversion,  s.  f.  réunion  d'on  fief 
mouvant  au  fief  dominant  dont  il 
avoit  été  détaché. 

Revestiaire ,  s.  m.  lien  où  le  prê- 
tre revêt  les  habit»   sacerdotaux. 

'  Revider ,  va.  vider  de  nouveau. 

Revirade  ,  S.  f.  action  de  revirer  , 
au   trictrac. 

Revirement ,  s.  m.  action  de  revî- 
rer;   mur. 

Revirer,  V.  n.  {de  bords) ,  .tourner 
d'un  autre  coté,  mar.;  etjig.,  chan- 
ger de  parri  ;  au  tri,  trac ,  rompre  une 
case  pour  en  faire  une  plus  avancée. 
Reviter,  v.  a.  revoir,  examiner 
de  nouveau. 

Revisiter,  y.  a.   visiter  de  nou- 
veau. 

Revivijicatéon ,  s.  f.  opération  de 
chimie  qui  fait  leparoilre  un  métal 
sons  sa  forme  métallique. 

Revifi/iar ,  v.  a.    Tivitiet  de    nou- 
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VMTjj  (le  mercure),  le  téparei  des 
minérani  avec  lesquels  il  étoif  mêlé. 

Rèvora-le  ,  adj.,  qui  peot  être 
révoqué. 

Rrvocatoie  ,    adj.,   qui  révoque. 

Revoici,  Revoilà,  prép.  voici, 
voilà  poor  la  seconde  fois. 

Revoler,  v.  a.  dérober  de  non- 
veau. 

Revolin,  s.  m.  vent  indirect  et 
renvoyé  par  quelque  chose  qui  loor- 
mente  les  vaisieanx  à  l'ancre. 

R, volute,  ée,  adj.,  roulé,  replié 
en  dehors. 

*  RevoluiionnaWe ,  s.  m.  pnrtisan 
de  la  révolution  ;  adj.  ,  confirme 
aux  principes  de  la  révolution. 

Répoluticnntr,  v.  a.  mettre  en 
eiat  de  révolution;  introduire  Its 
principes  révolutionnaires  dans  un 
pays  ;    m.   n. 

Révomir,  T.  a.  vomir  ce  qu'on  a 
avalé. 

Révulsif,  ive  ,  adj.  ,  qui  détourna 
les  humeurs  trop  abondantes  vers 
des  parties  opposées;  med. 

Révulsion,  s.  f.  retour  dps  hu- 
meurs dont  le  cours  vient  à  être 
changé. 

^e-,  prép.,  topt  contre,  ioigj:ant; 
rezpied ,  tez  le-re. 

Rez.dc-chauss4e  ,  s.  m.  niveau  du 
terrain. 

Rhabillage,  s.  m.  {Il m.)  raccom- 
modage. 

Rhab:iler,  v.  a.  {Il  m.)  Lsbiller 
de  nouveau:  fournir  de  nouveaux 
habits;  raccommoder,  rectifier  ce 
qu'il  y  a  de  défectueux. 

Rbugadiole  ,    S.  f.  pLinte. 

Rhaponlic,  s.  m.  Voy.  Rkubarle 
des    moines. 

7?/î/nf^aye,  S.  m.  comte  dn  Rhin  ; 
jage;  s.  f.  sa  femme;  espèce  dé 
haut    de  chansse   fort  ample. 

Rhinocéros,  ».  m.  grand  quadru- 
pède pachyderme  qui  a  une  corne 
sur  le  nez . 

Rhodiale,  s.  f.  plante  herbacée  et 
vivace. 

*  Rhodium,  %.  m.  métal  qu'on  a 
trouvé  uni  au  platine. 

Rlionbe  ,  s.  m.  losange. 

Rliomhoïdal ,  e,  aà].,  en  forme 
de  rhomboïde  ;  anat.  et  toi. 

Rhomboïde,  s.  m.  parallélogram- 
me dont  les  côtés  sont  contigus  et 
les  angles  inégaux;  f^éom. 

Rhubarbe,  s.  f.  plante  qu'on  tire 
de  la  Chine  ;  'des  moines)  on  Rhapon- 
tic,  s.  m.  plante  des  Alpes. 

*  Rhumatismal ,  e,  adj.,  qni  ap- 
partient au  rhumatisme  ;  niéd. 

Rhumaisme  ,  s.  m.  douleur  in- 
flaromafoire  des  muscles  et  des  glan- 
des articulations. 

Rhume,  s.  m.  fluxion  qui  excite 
la  toux  et  rend  la  voix  enrouée. 

*  Rhummerie  ,  s  f.  dans  les  fabri- 
ques de  sucre  ,  atelier  où  l'on  fait 
fermenter  les  mélasses. 

Rhum,  s.  va.  Voy.  Rum. 
Rhus  ,  s.  m.   Voy.  Sumac. 
Ribambelle  ,   s.  f.  longue  Suite  ;  en 
mauvaise  part. 
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RibauJ ,  •  ,  «.  cf  ad).,  luxnrieuï; 
ifflpiidiqua  ;  t.  grossier  et  pop. 

Hibaudeiie,  i.  f.  action  de  ribaud; 
/.  de  mépns. 

*  nibe ,  s.  f.  machioe  à  broyer  le 
lin. 

*  Riblette,  s.  f.  trancbe  do  viande 
déliée  que  l'on  cuit  snr  le  gril. 

lîibleur,  S.  ni.  coureur  de  nuit  , 
filou  ;    V.  m.  pop. 

*  niùord,  s. m.  lebordage  le  plus 
piOL-he  de   la  quille;  mur. 

liibordage,  s.  m.  dommage  reça 
par  un  navire  qui  change  de  place. 

*  liibate  ,  s.  f.  ri-gal;  pop. 

*  Riboter,    v.   D.   se  régaler  ;  ;oo^. 

*  Ribotfur ,  euse,  i.  ,  qui  aime  à 
ribolcr  ; />o/». 

Ric-à-'-ic  ,  adv. ,  avec  une  exacti- 
tude rigoureuse. 

Ricanement ,  S.  m.  action  de  rica- 
ner. 

Ricaner,  V.  n.  rire  i  demi,  par 
sottise  ou  pour  se  moquer. 

*  Ricanerie,  i.  f-  ris  moqueur. 
Ricaneur,  euse  ,  S.,  qui  ricane. 
Rirh  ,  s.  m.  loup  cervier  de  Suède 

et  de  Pologne,  dont  la  fourrure  est 
très  fine. 

Richard ,  S.  m.  bomme  fort  riche. 

*  Richissime.,  adj .  sup. ,  très-riche. 
Ricin,   s.  m.  piante;  genre  d'in- 
sectes. 

Ricochet,  S.  m  bond  qne  fait  une 
pierre  plate  jetée  obliquement  sur 
la  surface  deleau;  vitux  nom  d'un 
petit  oiseau  qui  répète  sans  cesse 
son  ramage. 

Ride  ,  s.  f.  pli  snr  le  front ,  sur  le 
visage  ,  sur  les  mains ,  qui  est  ordi- 
nairement l'eSct  de  l'âge;  se  àit/ig. 
de  l'eau  ,  quand  sa  surface  cesse 
d'être  unis;  stries  irrégulicres  sur 
la  robe  d'une  coquille. 

Ridé,  e'e  ,  adj.  se  dit  de  tonte 
surface  snr  laquelle  on  aperçoit  des 
élévations  et  des  enfoncemeus  j  bct. 
Voy.  le  Dict. 

jidei.'e  ,  s.  f.  un  des  côtés  de  la 
charrette  fait  en  forme  de  râtelier. 

*  Ridicule  ,  s  m.  petit  sac  que  les 
femmes  portwnt  à  la  main  pour  met- 
tre leur  mouchoir,  etc.  Voy.  le  Liict. 
pour  les  autres  acceptions  de  ce  mot. 

Rid/citliié,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  ridicule;  action  ,  parole  ridicule. 

Rieble  ,  s.  f.  plante. 

hitur  ,  euse  ,  s. ,  qui  rit  ,  qui  raille, 
qui  aime  à  rire. 

*  Ri/lard,  s.  m.  marteau  i  doux 
poignées  pour  degroasir  le  bois. 

■   RiJLoir,  s.  m.  lime  recourbée. 

Rigidement,  adv.,    avec  rigiditc'. 

Rigidité,  s.  f.  roidenr  (des  uerfs); 
7!iéd.   Voy.  le  Dict. 

Rigodon  oQ  Rigaudon,  S.  Ta.  air  à 
deux  temps,  très-animt'j  sorte  de 
danse. 

Rigole  ,  s.  f.  petite  tranchée  creu- 
sée dans  la  terre  ou  dans  la  pierre  , 
pour  faire  couler  les  eaux;  petite 
tranchée  pour  planter  des  bordures 
de  buis,  de  thira  ,  ou  des  palissades 
de  charme  ,  etc. 

*  Rigoler  {se)  ,  V.  pc.  se  tcjouir; 
().    m. 
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Rigorisme  ,  s.  m.  morale  trop  sé- 
vère. 

Rigoriste,  g.  m.  et  adj.,  qui  est 
trop  sévère  en  morale. 

RifiOteau  ,  s.  m.  tuile  fendue. 

Rinceau,  s.  m.  feuillage  qui  sert 
d'ornement;  sculp.  et  urctii/. 

Rincer,  v.  a.  nettoyer  en  lavant 
et  en  frottant. 

Rinçute ,  s.  f.  ean  qui  a  servi  à 
rincer  un  verre,  une  bouteille. 

*  Ringard,  S.  lU.  barre  de  fer  qui 
sert  à  manier  de  grosses  pièces  à 
forger. 

liloter  ,  V.  n.  rire  à  demi  ;  pcp. 

Rioleur ,  euse ,  J.  ,  qui  ne  fait  que 
ri o 1er  ;  pop. 

Ripaille ,  s.  f.  (/.'  m.)  débauche  de 
table. 

'Ripe,  s.  f.  grattoir;  scuplt.  et 
maçoîin. 

*  Riper,  V.  a.  ratisser  avec  la 
ripe. 

Rpopée,  s.  f.  mélange  qne  font 
les  cabaretiers  de  ditféreus  restes  de 
vin;  mélange  de  liqueurs,  de  sau- 
ces ;  elfig  discours  mêlé  de  diver- 
ses choses  qui  ne  font  qu'un  méchant 
compose'. 

R'posie  ,  s.  f.  prompte  re'parlie  ; 
botte  portée  en  parant. 

Riposter,  V.  a.  et  n  répartir  vive- 
ment ;  repousser  une  iniure  ;  en  t. 
d'esciime  ,  parer  et  porter  la  botte 
du  même  mouvement. 

Ripuaire ,  adj.  {loi)  des  anciens 
peuples  des  bords  du  Rhin  et  de  la 
Meuse. 

Ris  ,  s.  m.  glandiile  sous  la  gorge 
du  veau  ;  pi.  œillets  qui  sont  à  une 
voile  ;  ma'. 

Risban ,  s.  m.  terre-plein  garni  de 
canons  pour  défendre  un  port  .J'ort. 
Ris  benne  ,  i.  f.  fortification  de 
fascinage  et  de  grillage. 

Risdate  ,  s.  f.  (  corruption  de 
Reiclisthaler)  monnoio  d'argent  d'Al- 
magne. 

Risil/ilitè ,  S.  f.  faculté  de  rire. 

Ris(juable ,  adj. ,  qui  a  du  risque. 

Rissole  ,  s.  f.  viande  hachée  dans 
la  pâte  ,  et  frite  dans  du  saindoux. 

Rissoler,  V.  a.  lôtir  de  sorte  que 
ce  qu'on  exposa  au  feu  tire  sur  Je 
roux. 

Ritournelle  ,  S.  f.  petite  symphonie 
qui  précède  ou  suit  un  chant;  re- 
tour fréquent  des  mêmes  idées  ,  etc. 

Ritualiste  ,  s.  m.  auteur  qni  trait» 
des  divers  rite*. 

Rituel  ,  s.  m.  livre  qui  conlienx 
ce  qni  concerne  les  fonctions  ca- 
riales. 

River,  v.  a.  abattre  et  aplatir  la 
pointe  d'un  clou  sur  l'autre  côté  de 
la  chose  qu'il  perce. 

Riverain  ,  s.  et  adj.  m.  qui  habite 
le  long  d'une  rivière;  qui  a  une 
propriété  le  long  d'une  forêt. 

Rivel  ,  s.  m.  pointe  rivée  d'un 
clou  broché  dans  le  pied  d'un  cheval. 

*  Ri  voire ,  s.  f.  ou  Ri  vois  ,  s.  m. 
outil  ponr  river  les  dons. 

'  Riculjire  ,  adi.  ,  qui  habile  le 
long  des  ruisseaux. 
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*  Rivure ,  t.  t.  brocha  de  fer  qui 
entre  dans  les  charnières  des  fiches. 

Rixdale  ,  ».  f.  Voy.  Risdale. 

Rixe ,  i.  f.  querelle  accompagnée 
d'injures  ou  même  ds  coups  ;  débat, 
discussion  orageuse. 

Rit  ou  Ris  ,  s.  m.  plante  des  pays 
chauds  ;  graine  farineuse  qu'elle  pro- 
duit. 

Rize ,  s.  m.  monnoie  de  compte 
dans  les  Etats  du  grand-seigneur. 

Rizicie ,  s.  f.   terre  semée  de  riz. 

Roô  ,  s.  m.  suc  épaissi  d'un  vé- 
gétal. 

*  Rober ,  v.a.  enlever  le  poil  d'un 
chapeau  de  castor  avec  la  peau  da 
chieu  marin. 

Robin,  s.  m.  homme  de  robe,  /.  de 
mt'prii-;  homme  méprisable. 

Robinet,  J.  ra.  pièce  d'un  tuyaU 
de  fontaine  qui  sert  à  donner  da 
l'eau  et  à  la  retenir  ;  clef  du  ro> 
binet, 

Roboratif,  ive  ,  adj .  ,  qui  fortifie  ; 
méd. 

RobustemenI ,  adv.  d'une  manière 
robn»te. 

Rocaille,  s.  f.  {Il  Ta.)  cailloux  , 
coquillages  qui  ornent  nna  grotte. 

■  Rocailleux  ,  euse  ,  adj.  (//  m.) 
pUin  de  cailloux  ;  ttjig.  dur  (style). 

Rocailteur ,  s.  m.  {Il  in.)  celui  qui 
travaille  en  rocaille. 

Rccambole,  S.  f.  ou  échalotle  d'Es- 
pagne, espèce  d'ail;  etjig.  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  ,  de  plus  piquant 
dans  une  chose  quelconque. 

Rocanlin  ,  s.  m.  chanson  com- 
posée de  plusieurs  vieilles  chan- 
sons ;  vieillard ,  po/>. 

*  Rochelois  ,  e  ,  adj .  ,  de  la  Ro- 
chelle. 

Roccu.  V.  Roucou. 

Fioder,  v.  n.  errer  çà  et  là  ;  tour- 
ner tout  autour;  se  dit  sur-iont  un 
mauvaise  part. 

*  Rodet  ,  s.  m.  roue  de  moulin  à 
ean. 

Rodew,  s.  m.  celui  qni  rôde. 

Rodjmoni,  s.  m.  fanfaron. 

Rodomontade,  s.  f.  fanfaronnade. 

Rogaiions  ,  s.  f.  pi.  prières  publi- 
ques et  processions  que  l'église  fait 
pour  les  biens  de  la  terre  ,  les  trois 
jours  qui  précèdent   l'Ascension. 

Rogaioire ,  adj.  (commissionj  qu'un 
juge  adresse  à  nu  autre  pour  faire 
une  procédure  dans  l'étendue  do 
son  ressoit;  /.  de  jurisp. 

Epguton,  s.  va.  restes  do  Wandes  ; 
mots  réchauffés  ;  en  littérature  , 
petits   ouvrages  de  rebut. 

Rogne ,  t.  f.  gale  .  i/icd.  ;  moussu 
qui   vient  sur  le  bois. 

Rogne-pied,  S.  m.  outil  de  maré- 
chal pour  rogner  les  cornes  du 
cheval. 

Rogner,  v.  à.  retrancher  quelque 
chose  des  extrémités. 

Rogneur ,  euse  ,  s.  ,  qui  rogne  le  » 
pièces  de  monnoie- 

Rogneux ,  euse,  ad  j .  ,qui  a  la  rogn»^ 

Rognon  ,  s.  m.  reiu  de  certains 
animaux  bons  à  manger  ;  tes- 
ticules de  coq;  masses  dàîachérs  ; 
tnt'tail. 
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Ropionet-,  T.  n.  gronder,  mBr- 
iniirsr  entre   les  dents  ;  pop. 

Itopnurc  ,  s.  f.  ce  qui  a  ét^  rogné 
de  qnelqus  chose. 

*  lin^iminte  ,  s.  m.  louts  liqceor 
forle  ,  SHrtoot  de  Teau-de  vie  ;  p"?- 

Jingti/-,  adj.  ,  lier  ,  arrogant. 

RoUlUov,  s.  lu.  (.11  m.  )  petite  éié- 
vaiioo  qui  se  trouve  dans  un  che- 
min. 

P.oiielei  ,  s.  m.  pelîl  roi  ;  fort 
petit  oiseau. 

'   Bole  ,  s.  m.  bout  Ap  fsbac. 

P.o.'er ,  V.  u.  f.;ire  des  lôles  d't-- 
criliire. 

J'ôiet  ,  S.  va.  petit  rôle  J  au  propre 
et  auji^urè. 

'  r,ollf,  t.  f.  sorte  de  faurgon  de 
chanfoarnier  ;   s.  m    oiseau. 

*  Roll'er ,  s.  m.  g'nre  d'oiscauT. 
fioma.'n  ,  e,  S.  el  ad;,  nom  de  pea  - 

pis  ;  (église  ,  rite,  chiffre). 

Hoinain,  s.  ni.  (gros  ,  prtit)  ,  Ca- 
ractères d'imprimerie. 

Honiaine  ,  s.  f.  instrnment  prtir 
peser  avec  un  seul  poids  ,  qu'on 
place  à  différentm  distances  rln 
point  de  suspeosiao  ;  espèce  de  lai- 
tue. 

Homanre  ,  S  f.  cbaDSon  dont  le 
tnjti  est  elêgîa'^ne. 

liomanrier  ,  s.  M.  auteur  de  ro- 
maDS. 

*  Jiomane  ,  adj.  f.  (largue)  en 
usage  en  France  sons  les  deux  pre- 
mières racei. 

Homane.tçuffent  ,  adv.  ,  d'une 
manière  rcmanesqne. 

lic/iia'in,  s.  m.  aibutte  aromali- 
qne  toujours  vert. 

Roniescol ,  S.  m.  denier  de  Saial- 
Pier,  e  ;  moi  pris  de  l'anpiois. 

Uunircmenl  ,  s.  m.  (de  tê'e),  fati- 
gue que  canse  l'excès  du  bruit  ,  on 
de  l'application. 

*  F.ointnne  ,  s.  f.  fndroit  où  le 
jet  est  rompu  ;  t.  defonicur. 

Bonreroi  ,  S-  m.  «udi'oit  rempli 
de  ronces. 

Roncln  ,   s.  m.  rosse  ;  c.   m. 

Rnndache  ,  S.  f.  grai.d  bouclier 
rord. 

Ponde  ,  S.  f.  visite  de  nuit  autour 
d'nne  p'ace  de  guerre  ,  dans  un 
camp  ,  etc.  ;  troopr  qui  fait  la 
ronde  ;  chanson  à  refrain  ,  où  c!:a- 
cun  danse  à  son  tonr  ;  la  plus  longue 
des  notes  de  musique  ,•  s-rle  d'écri- 
ture. À  la  ronde,  à  l'entoor.  liolre  à 
la    ronde,  les  uns  après  les  antres. 

Pond,  lit ,  elle,  adj.,  quia  un  peu 
trop  d'enjbonpoint. 

PondeUtles  ,  S.  f.  pi.  toiles  à  voi- 
les qu'on  fabrique  en  Breiagne. 

:\ondeil-  ,  s.  f.  petit  bouclirr 
rond  autrefois  en  usage. 

Rovd,m«nt  ,  ad V".  u niment ,  éga- 
lement ;  exjis-  franchement  ,  sans 
façon. 

Pondeur,  s.  f.  figure  de  ce  qui  est 
rond. 

Rondin  ,  S.  m.^ûcbe  ronde  ;  gros 
bâton. 

r.ondi'ncr,  T.  a-  donner  des  coups 
de  rondin  ;  pop. 
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Rondcn  ,  «.  ra  (  fondre  en  )  im- 
pélueuserrenl  ;  faucon. 

Punjlanf,  e,  adj.,  sonore,  bruyant; 
s.e  dit  fifturément  du  s(i  le. 

r.onjlr.ier.i  ,  g.  m.  bruit  sourd 
qn'on  fait  en  ronflant. 

Pon)l,r  ,  V.  )•..  faire,  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  de»  naiines  en 
respirant  pendant  le  soniineil.  Le 
canon  r  njlc  ,  on  eu  lire  force  coups. 

Ronfleur,    rusf ,  s.  ,  q'.ii  ronfle. 

Po'ij:f,  s.  m.  (  faire  lo  ",  ruminer  ; 
/.  de  rhjsse. 

Poqricr,:'.  n.  /.  de  ifu  a^rcliecs  , 
déplacer  le  roi  ,  le  mettre  apte»  la 
tour,   autrefois  le   roc. 

Roquet ,  s.  ro.  sorte  de  p-til  rbien; 
petit  homme  sans  considération;  r.  de 
mépris . 

'  Po;uetin,  s.  m.  bobine  pour  !e 
fil  d'or. 

Ilûruette  ,    s.  f.  espèr^  df  cbou. 

Roç/'ilie ,  S  f.  (//  m.;  mesure  de 
vin  ,  quart  de  seticr. 

Rosure  ,  t.  f.  ornement  de»  voû- 
tes j    arc  hit. 

'  Rosacée  ,SLà\.  f.  (plante  )  dont 
la  fleur  est  en  rosf . 

Posaye,  S.  m.  VoV.  Olcaidie. 

R)Soi  g ,  S.  m.  chapelet  à  quinze 
dixaines. 

Posât ,  alj .  ,  où  il  entre  des  rnsfs. 

Rosbif,  s.  m.  bxuf  rôti-  mot  nngl. 

Rotf  ,  s.  f.  poi^»on  de  rivière. 

Rosl'',  e'e,  adj.  ,  d'un  rouge  foi- 
ble    vin). 

Rose-crol.r ,  s.  m.  pi.  eropii-iques 
qui  prétendoient  posséder  toutes 
lessciences;  (gradede)  dansla  iianc- 
muçonnerio. 

Rosée  du  soUil  on  PoicHe,  S.  f. 
plante.    Voy.  RosscO's. 

'  Rosclees  ,  adi-  f.  pi.  f-nillrs  , 
striées  et  dispo»éus  en   rosette;  loi 

'  Roseli'ere .  s.  f.  terran  qui  pro- 
duit des  roseaux. 

*  Rosfr ,  v.  a.  rembranir  le  rouge  ; 
t    de  seinluritr. 

Ro'eiaie  ,  s.  f.  tsrvain  planté  de 
rosiers. 

'  Pose-triimière  ,  S.  f.  fleur,  sorte 
do  mauve. 

fUisfite  .  s.  f.  ornement  en  f'irme 
de  petite  rose,  dans  la  broderie  el 
dans  La  sculoture  ;  ruban  noué  en 
forme  do  ro>c;  encre  rouge;  craie 
teinte  en  rouge  ,  qui  sert  à  peindre; 
cuivre  rouge. 

Rosière,  s.  f.  poisson  do  rivière  ; 
dans  certains  endroits ,  ieur.e  fille 
qui  (biient  la_  rosi<  destinée  à  être 
le  prix  de  la  s^g-'sse. 

R,jise  ,  s.  f.  cheral  sans  force, 
sans  vigueur. 

Pr.<:srr,  v.  a.    battre  violomnient. 

Rossicler  OH  Rosiiler ,  s.  ni.  mine 
d'argrnt  ronge  du  Pérou. 

Rossignol ,  s.  m.  petit  oîseao  de 
passage  dont  le  chani  est  fort  agréa- 
ble; crochet  qui  sert  aux  seir-iicrs 
pour  ouvrir  les  seirures;  {li^Areadic), 
un   âne. 

Ros^ignolfr,  V.  n.  imiter  le  chant 
du  rossignol. 

Rissinante  ,  S.  m.  et  f . ,  rosse 

Rossolis ,  s.    m.    ],laute    couverte 
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de  gouttes  d'eau  ramassées  en  rosi'c; 
liqueur  composée  d'ean- de-vie  ,  ds 
sucre  et  de  quelques  parfnras. 

Rostfin    on    Rossignol  ,     s.     ta. 
grr.sso  bobine   Ironée. 

Rostrale,  adi.f.  Jconronne  ,  co- 
lonne)   ornée  de  proues  de  navires. 

P~jt  ,  s.  m.  vent  qai  sort  avec 
bruit  de  J'estomac  par  Ja  bouche  : 
peigne  de   tisserand. 

Poi  on  R't,  s.  m.  viande  rôiieA 
la  broche. 

Roture  ,  ée .  ad^  ,  en  rosette;  I ot. 

*  Rotateurs  ,  adj .  m.  pi.  [  muscles  ) 
qni  font  tourner  la  cuisse. 

Rotit-rion  ,  s.  f.  mouvement  circu- 
laire d'un  Corps  tournant  sur  lui- 
même  ;  Cicavenjent  en  rord  qu'exer- 
ce la  preic'èrc  vertèbre  du  cou  sur 
r!!pO(<îiTse  ndonloïde  de  la  deuxiè- 
me   vertèbre. 

Rote,  j.  f.  jniid-  lien  do  Rome  , 
composée  do  d^uze  docteurs  ,  nom- 
més nunilfurs  de  Roic-, 

Foifr  ,  v.  n.  faire  un  rot. 

Râ.ifS.m    viande  r.^tie. 

Rôtie  ,  s.  f.  franche  de  pain  grillé. 

*  Rolirr,  s.  m.  ouvrier  qui  fabri- 
qtie  des  peignes  de  tisserand  nom- 
nir.s    RjIs. 

Ro'in  ou  Ratizn  ,  s.  m.  roseau  des 
I;i<lrs. 

Rôtir ,  V.  a.  fsire  cuire  à  lu  bro- 
che ,  sur  le  gril  ,  etc.  .:  dessécher  ; 
V.  n.  se  cuire  (au  soleil). 

R^ôitisrrie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  rend 
des  viandei  loties  ou  prèles  à  rôtir. 

Pô'isseur,  vu':e ,  s.  Celui,  celle  qui 
T'-nd  dts  vi.tndes  rôtiss  ou  prêtes  à 
lotir;  s.  f.  cuisinière. 

Rô  issore  ,  s.  f.  machine  peur 
faire  rôtir  beaucoup  de  riandes. 

Rotonde,  s.  f.  bâtiment  rord  par 
dedans  et  jiar  dehors. 

Rol<,ndi:é ,  s.  f.  rondeur,  gros.iecr: 
se  dit  d'une  persoMue  fort   grosse. 

Rotule  ,  s.  f.  os  plt.ce  surle  de\snt 
de  i'articiiiaiion  du  fémur  avec  la 
jambe. 

Rouage  ,  5.  m.  toutes  les  roues 
d'une    machine. 

Rou.in  ,  adj.  ta.  (cheval)  à  poil 
mêlé  Jt?  blanc  ,  de  gris  et  de  bai. 

Roiiantie ,  s.  f.  instrument  dont 
les  commis  ant  aides  marqnoient  les 
tonneau.v. 

Rouw-r.er  ,  v.  a.  marqaer  avec  la 
rouanne. 

Riiuunnet'e ,  s.  f.  iustroment  de 
charpentier  pcnr  marquer  le  bois. 

Pou'nt,  adj.  m.  (  ^aon  )  qui  éleud 
sa  queue;  bl.:s. 

Rotihle,  s.  m.  monnoie  d'argent  de 
Russie;  environ  4  fr.  :o  c. 

Roue  ou  Roc!;,  s.  m.  oiseau  d'Ara 
bie  d'une  force  et  d'unegranniiir  pro 
digieuse.  On  croit  que  c'est  le  tordor. 

Pouc/ie ,  s.  f.  carca:se  d'un  vais- 
seau sur  le  chantier. 

Poiicou  et  Roucoiiyer ,  s.  ra.  arbre 
d'.'.raériqr.e  ,  dont  le  fruit  donne 
une  ttcîs-belle  couleur  rauge. 

Roiiccucr,  V.  a.  peindre  avec  le 
roucon. 

*  Roucoulement ,  s.  m.  bruit  que 
fait  le  pigcou  avec  le  gosier. 

5o3 
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ISoiicniihr,  V.  n.  faire  on  certain 
biuit  avec  le  i|,osiec;  se  dil  d'uu  (li- 
ge  o  n . 

Haniioii ,  S.  m.  Hedinl  oViBeihe  aux 
tiiniieui-s  ,  ci^Gce  de  suraac  qui  serl 
il  la  leinrure. 

limé ,  i.  m.  criminel  qoi  a  été 
ronc;  e\Jîg.,  homme  sans  principes, 
sans  mœurs. 

HuucUe,  s.  f.  trancha  conpée  en 
rond. 

«  RouenncrUs  ,  s.  f.  pi.  étoffes  de 
Rouen;  commerce. 

P.oaet  ,  S.  m.  machine  à-roue  qui 
serl  à  Hier;  peiite  roue  d'acier  d'an- 
ciennes armes  à  feu;  cercle  de  bois 
au  fond  d'un  puiis  ,  sur  lequel  s'e- 
)ëve  la  maçonnerie. 

*   l!c'iieiies,  s.  î.  pi.  longues  et  me- 
nues    branches    de     bois     ployant, 
qu'on  fait  tremper  dans   l'eau  pour    1 
les  rendre  flexibles.  ] 

Roiigitâiie  ,  adj.,  tirant  sur  le 
rouge. 

Rougeaud  ,  <;  ,  s.  et  ad  .  ,  qni  a  le 
visage  rouge,  haut  en  couleur. 
]iijugf~jiorge  ,   s.   m.  petit  oiseau. 
Uougeole  ,    s.    f.    maladie    conta- 
gieuse  qui  cause    des   rongeurs  par 
Uml  U'  corps. 

Kong-  -Qu,  ue  ,  s.  m.  nom  de  pln- 
sienrs  oiseaux  de  différens  pays  et 
dii  diverses  grandeurs. 

Hotigcl,  s.  m.  poisson  de  mer. 
rxmigfiie  ,  s    f.  Ruusseiu,  ou  Ch'ick 
votunt  ,    espc'ce    de    chauve  -  souris 
monstrueuse  d'Asie    méridionale  et 
d'Afrique. 

*  RoKsi'sun-,  s.  f.  couleur  de 
cuivre  rouge. 

liouiildux  ,  cusc,  adj.  ,  de  couleur 
de  rouille  j  bol. 

Roui'lure  ,  s.  f.  (.'1  m.)  effet  de  la 
rouille. 

Roui'r  ,  V.  a.  faire  tremper  le 
chanvre  dans  l'eau  ,  pour  la  rendre 
plus  propre  à  être  brisé;  an  part. 
pris  sitbslunlivement  ,  action  de 
rouir. 

Roulade,  S.  f.  action  de  rouler  de 
haut  en  bas  ;  agrément  que  la  voix 
fait  en  voulant  ;  mus. 

Roul.ige  ,  S.  m.  faciliié  de  rouler  ; 
transport  des  marchandises  sur  des 
voitures  à  roues. 

Roulant  ,  e,  ad).  ,  qui  roule  aisé- 
ment, (chemin)  commode  pour  le 
charroi  ;  (  chaise  )  ,  voiture  à  deux 
roues  et  à  brancard  ;  (veine)  qni 
vacille  quand  on  met  le  doigt  des- 
sus ;  chir. 

RoitUau,i.  m.  paquet  de  ce  qni 
est  roulé;  cylindre  de  bois,  de 
pierre  ,  servant  à  divers  usages  ;  au 
pi.  pièces  de  bois  rondes  sur  les- 
quelles on  fait  rouler  de»  fardeaux. 
Rouhnieni  ,  s.  m.  mouvement  de 
ce  qui  roule  ;  tons  ditfcrens  ,  pous 
ses  d'une  luêaie  haleine  ,  mus.  ; 
mutation  successive;  service  fait 
tour  à  mur;  (d'yeux)  mouvement 
desyeuxdecôié  et  d'autie. 

Roiileiie ,  s.  f.  petite  roue;  petite 
roue  ou  boule  qu'on  attache  aux 
pieds  d'un  lit,  d'un  fauteuil  ,  pour 
les   faite   tourner;  petite    chaise  à 
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dens  roncs  ,     dans    laquelle    on    se   ^ 
f.iit    tirer    par  un    homme  ;   jeu    do 
hasard  ;  courbe.  V.  C/'  loi'de. 

lio'i/ew  ,  s.  m.  charançon  de  la 
vigne. 

Roiileiises  ,  s.  f.  pi.  chenilles  qui 
se  roulent  dans  les  feuilles  où  elles 
subissent  leur  mêtainorphose. 

Roulittr ,  s.  m.  charretier  public 
qui  voiture  des  marchandises. 

Roulis,  %,  m.  agitation  d'un  vais- 
seau qui  penche  alternativement  à 
gauche  et  à  droite. 

Rouloir  ,  s.  m.  outil  de  cirier 
pour  rouler  les  bougies  sur  une 
lable. 

Roupie,  s.  f.- goutte  d'ean  qui 
pend  au  nez  ;  mounoie  des  Indes. 

Rou/'/eux ,  euse ,  adj.  ,  qui  a  sou- 
vent la  roupie  au  nez  ;  fteu  usité. 

Roupiller ,  v.  n.  {Il  m.)  sommeiller 
à  demi. 

Roi/pilleur,  euse  ,  s-  (Il  m.)  qui 
ronpille  toujours. 

Rousseâlre  ,  adj.,  tirant  sur  le 
roux 

Rousseau  ,  S.  m.  qui  a  le  poil 
roux. 

Rousselel  ,  s.   m.  petite  poire. 
Rousserolle  ,  s.  f.  ou  Belle  de  nuit, 
plante;  sorte  d«  grive. 

Roussette,  s.  f.  espèce  de  chien 
de  mer  ;  fauvette  des  bois;  Voy. 
Ronger  te. 

Rousseur ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  loux  ;  (  taches  de  )  taches 
rousses  de  la  peau  ,  surtout  au  vi- 
sage. 

Roussi,  S.  m.  cuir  de  Russie 
tei.it  en  rouge  ,  et  qui  a  une  odeur 
forte  ;  odeur  de  ce  qui  brûle. 

Roussin  ,  s.  m.  cheval  entier,  un 
peu  épais  ,  et  entre  deux  tailles. 

Roussir  ,  v.  a.  rendre  roux;  i>.  n. 
devenir  roux. 

Rouialllrv  ,  V.  a.  (//  m.)  suivre 
une  bête  avec  le  limier  ;   vén. 

Rouit r  ,  V.  a.  habituer,  exercer 
quelqu'un  à  une  chose. 

Routier,  s.  m.  livre  qui  marque 
les  routr-s  de  mer,  les  caps,  les 
mouillages,  etc.;  (vieux),  homme 
exercé  à  la  ruse  par  une  longue 
expérience. 

Routine  ,  S.  f.  capacité  acquise 
par  une  longue  habitude. 

Rcutiiier ,  v.  a.  faire  apprendre 
par  routine. 

Routinier ,  S.  m.  celui  qui  agit  par 
r  online. 

Rouroir,  s.  m.  lieu  où  l'on  fait 
rouir  le  chanvre. 

Rourerin  ,  adf.  m.  (  fcr  )  rempli 
de  gei  cures,  cassant. 

Ruuvi'iix ,  ou  RpuX'i'ieux  ,  S.  m. 
gale  qui  lait  tomber  la  crinière  du 
cheval  ;  adj.  (cheval)  qui  a  celle 
gale. 

Rouvre,  ou  Roure,  s.  m.  espèce 
de  chêne  gros,  bas  et  tordu. 

Roux  ,  s.  m. couleur  rousse;  sauce 
faite  avec  du  beurre  roussi. 

Roue  ,  ousse  ,    ad;.  ,     qui   est    de 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge. 
Ru,  s.   m.   caual  d'un  petit  ruis- 
seau. 
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Rua/le,  I.  f.  action  d'an  cheval, 
d'un  âne  qui  rue. 

Rul'ace  on  Rubarelle  ,  t.  ta.  robis 
d'une  couleur  jaunâtre. 

Ruban  ,  s.  m,  lissa  de  soie  ,  fil  ou 
laine  ,  plat  ,  miuco  ,  et  uo  peu 
large. 

'  Ruhaner  ,  v.  a.  partager  la  cire 
en  bandelettes  ;    t.  de  cirier. 

Ruiianerie ,  s.  f.  profession  do  ra- 
banier  ;    marchandise   de  rubans. 

Ruhanier  ,  ère,  s.  ,  qui  fait  du  ra- 
ban. 

Rulanier ,  s.  m.  plante. 

*  Rubané ,  ée  ,  adj.  se  dit  de  la 
réunion  de  plusieurs  liges  en  une  , 
qui  forme  le  ruban  ;  lot. 

Rubii'iit',  ce,  adj.  ,  garni  de  rubans, 

*  Ru:'i^ant ,  s.  m.  remède  qui, 
appliqué  sur  la  peau,  l'enflamme  est 
la  rend  ron.ge  ;  med. 

Rubéole,  s.  f.  plante. 
Rubijcèes,  on  EtoUJes,  s.f.  pi.  fa- 
mille de  plantes. 

Ru'ican  ,  adj.  m.  (cheval  )  noir  , 
bai  ou  alezan,  dont  les  flancs  sont 
semés  de  poils  blancs. 

Rubicond,  e,  adj.  ,  rouge  (visage). 
Rubis  ,    s.    m.    pierre  précii-use  , 
rouge  et  transparente  ;  et  pop.  bon- 
tons  ,  élavures  rouges  qui  viennent 
au  visage  ,  sur  le  nez. 

Rubriraire ,  S.  celui  qui  sait  bien 
les  rubriques. 

Publique  ,  s.  f.  ocre  rouge;  titre 
des  livre*  de  droit  qu'on  ccrivoit  en 
roupe  ;  lettres  ronges  d'un  livre, 
impriin.  ;  elau  pi.  règles  du  bréviaire,  • 
du  missel,  sur  la  manière  d'officier; 
etj^'j,!'.  ruses  ,   détours  .finesses. 

Huche  ,  s.  f.  habitation  des  in- 
sectes qui  vivent  en  société;  pa- 
nier en  forme  de  cloche  où  l'on  met 
des  abeilles;  lo  panier  et  les  abeil- 
les qui  sont  dedans;  conque  de  l'o- 
reille externe. 

Rud.inier,  ère  ,  adj.  ,  rude  à  ceux 
à  qui  il  parle  ;  pop. 

Rudenti  ,  ^e  ,  adj.  se  dit  des  co- 
lonnes dontles  cannelures  sont  rem- 
plies par  le  bas  ,  jusqu'au  tiers  , 
d'une  espèce  de  bâton  ;  arch. 

Rudenlure  ,  s.  f.  espèce  de  bâton 
qui  remplit  le  bas  des  cannelnres  des 
colonnes  ;  arch. 

'  Rudercil,  e,  adj.,  qni  se  trouva 
autour  des  masures  ;  6ot. 

*  Ruderjtion  ,  S.  f.  grosse  maçon- 
nerie. 

RudinienfjS.  m.  livre  qui  contient 
les  premiers  principes  de  la  langue 
latine  j  principes  d'une  connois- 
sancoquelconque;  au  pi.  orgaues  non 
encore  développés;  hist.  nal. 

Rudoyer,  V.  a.  traiter  rudement 
(en  paroles). 

Rueller,  V.  a.  (la  vigne)  ,  y  faire 
un  petit  chemin  entre  les  ceps  ;  /.  do 
ifigneron . 

Ruer  ,-7.  a.  jeter  avec  impétuo- 
sité; frapper;  v.  pr.  se  jeter  impé- 
tueusement sur....  V.  n.  jeter  les 
pieds  de  derrière  ea  l'air  avec 
force,  en  parlant  des  chevaax  ,  de» 
â.ues  ,  dei  mulets. 
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Kajien ,  8.  m.  paillard  ,  adonné 
anx  femmes;  t.  peu  honnélc. 

Flugine ,  s.  f.  instrumenr  de  chi- 
rurgien pour  lalisser  les  os. 

Riigiiier,  y.  a.  racler  un  os  avec  la 
rugine  ;  c/tir. 

Biigosiié ,   s.  f.  rides;  pf^ys. 

'  Rugueux ,  euse  ,  adj.  ,  plein  de 
rides  ;   Loi. 

'  Ruinée,  s.  f.  enduit  de  plâtre  ou 
de  mortier  des  couvreurs. 

RuU.'er  ,  V .  a.,  faire  des  repères 
pour  dresser  des  plans  et  des  sur- 
faces ;  aivàit. 

Rtiin ,  s.  m.  eau-de-vie  de  sucra. 
Ruiiiù,  s.  m.  (pron.  le   1/ )  aire  de 
vent  ;  chacune  des  Zi  parties  de  la 
boussole;  mur. 

'  Riinrinee,  adj.  f.  (  fenilJe  )  pin- 
naiifide,  bordée  de  dents  sombla- 
bies  à  celles  d'une  Jai  ge  scie  ;  bol. 

Ruiiiqiie ,  adj.  se  dit  de  la  langue, 
de  la  pofsie  ,  de»  mcnuiueus  d.  i 
anciens  peuples  du  nord 

Riipestral ,  e  ,  adj.  ,  q  /j  croît  sur 
les  rochers  ;   but. 

Rupille  ,  adj.  ,  qui  se  rompt 
spontanément  :  bot. 

Rit/itoite  s.  in.  cautère  potentiel. 

Ruser ,  V.  a.  user  de  ruses. 

*  Russe  ,    s.  et  ad),  de  Russie. 
RuuauJ,  e  ,  s.  e/  adj.  grossier,  qui 

lient  du  paysan. 

Rusiii/uer  ,  V.  a.  crépir  nne  mu- 
raille en  façon  d'ordre  rustique. 

Riistie,  s.  la.et  <id|.  très-grossier  ; 
s.  ni.  losange  percce  eu  rond,  bius.  ; 
sorte  de  lance. 

Rul ,  s.  m.  temps  où  les  bêles 
fauves  sont  en  amour. 

*  Rutilant  ,  e ,  adj.  ,  qui  jette  l'é- 
clat de  l'or. 

Rje,  s.  f.  rivaga   de  la  raer  ;  ge'og. 


S  ,  s.  f.  ou  m.  (esse  ou  se  )  diï- 
neuvicœe  lettre  de  l'alphabet. 

Su,  pton.  poss.  Voj.  Sou. 

Sabbat,  s.  m.  dernier  jour  de  la 
semaine  chez  les  /uifs;  préiendue 
assemblée  nocturne  des  sorciers  ;  et 
y4'-  grand  b^uit  ,  tumulte. 

Subhuiine  ,  s.  f.  thèse  de  philoso- 
phie sur  un  point  de  logique  ,  etc. 

Sabbaili/ue ,  adj.  se  dit  de  chaque 
septième  année  chez  les  .luifs. 

Sabecli  ,  s.  m.  espèce  d'autour. 

Sabe'isnie ,  s.  va.  religion,  culte 
du  feu,  des  astres. 

Sabine,  s.  f.  espèce  de  genévrier. 

Sableux,  euse,  adj.  ,  mêle  de  sable 
(  farine  ). 

Sabler,  s.  m.  Sorte  d'horloge  ; 
petit  vaisseau  contenant  du  sable 
pour  mettre  sur  l'écriture  j  petit 
arbre  d'AmOriijue. 

Sabliri e  ,  S.  f.  lien  d'où  l'on  tire 
le  sable  ;  longue  pièce  de  bois  ser- 
vant dans  les  combles. 

Sabtoii ,  s.  m.  sable  fin. 

Subtonntr,  y.  a.  (icurcr  avec  du 
sab'oD. 


SAC 

^ablonnier  ,  s.  m.  celai  qui  venl 
du  sablon. 

Sab/onnlère  ,  s.  f.  lieu  d'où  l'on 
tii  e  le  sablon. 

Sabord,  S.  m.  embrasure  faite  à 
un  vaisseau  ,  par  où  l'on  lire  le 
canon  ;  inar. 

Sahot ,  s.  m.  chaussure  de  bois 
d'une  Seule  pièce  ;  corne  du  pied 
du  cheval;  jouet  d'enfant  que  l'on 
fait  pirouetter  avec  un  fouet;  orne- 
ment de  cuivre  qu'on  met  au  b.is  des 
pieds  des  bureaux  ,  des  commodes  ; 
demi  baignoire  ;  génie  de  testacés 
univalves  ;  planie  à  racines  tube- 
renses. 

Saboter ,  V.  n.  jouer  au  sabot. 

Sabotier,  s.  m.  ouvrier  qui  fa't 
des  sabots;  celui  qui  eu  porte. 

Sabouler,  v.  a.  tourmenter,  hous- 
piller, tirailler;  pop. 

Sabre,  s.  m.  arme  en  forme  de 
grand  coutelas  recourbe  qui  ne  tran- 
cbe   que  d'un  côté. 

Subrerijs  ,  s.  m.  artisan  qui  tra- 
vaille grossièrement  ;  pi^,-. 

Sabreriaujer  oa  Si^brenuiseT  ,  v.  a. 
travailler  mal  on  ouvrage  ;  pop. 

Sabrer  ,  v.  a.  frapper  à  coups  de 
sabre  ;  {une  affaire)  ,  l'expédier  pré- 
cipitamment ,   sans  examen  ;  y/g-. 

Sabreiache  ,  s.  f.  poche  de  cuir 
qui  pend  au  ceinturon  d'un  hus- 
sard. 

'  Suburre ,  s.  f.  lest  de  gravier, 
iiiar.  ;  sucs  altérés  dans  les  promis - 
res  voies  ;  mé,/. 

Sac,  s.  ra.  poche  de  toile,  etc. 
cousue  par  le  bas  et  las  côtés,  et 
n'ayant  que  le  haut  ouvert;  habit 
de  toile  grossière  qu'on  portoit  par 
pénitence;  piliaga  entier  d'une  ville 
par  l'ennemi  ;  kiste  ,  c/iir.  Homme  de 
San  et  de  corde  ,  scélérat,  mauvais 
garnement. 

S.iccade  ,  s.  f.  brusqne  secousse 
donnée  à  un  cheval  ,  en  lui  tirant 
la  bride;  secousse  violente  donnée 
à  quelqu'un  ;  et  ^g.  rude  répri- 
mande. 

Saccader,  v.  a.  donner  des  sac- 
cades à  un  cheval  ;  rm:ege. 

Saccage,  S.  m.  bouleversement, 
confusion  ;  et  pop.  amas  confus. 

'  Saccageur ,  s.  m.  celui  qui  sac- 
cage. 

Sache'e,  S.  f.  ce  que  peut  contenir 
un  sac. 

Sachet,  s.  m.  petit  sac  ;  petit  sac 
où  l'on  met  des  odeurs ,  des  médici- 
mens. 

Sacoclie ,  s.  f.  daax  sacs  de  cuirs 
joints  ensemble  ,  qui  font  partie  de 
l'équipage  d'un  civali-r;  long  sac 
de  toile  dont  se  servent  les  garçons 
de  recette. 

.'iacram-.ntaires ,  s.  m.  pi.  sectaires 
qui  ont  enseigne  des  opinions  cou- 
trrtires  à  celle  de  l'Églisa  sur  l'Ea- 
cUaiisiie. 

■'<acre  ,  s    m.  sorte  de  faucon. 

Sacrei  ,   S.  m.  femelle  du  sacre. 

Sacristain  ,  s.  m.  celui  qui  a  soin 
Je  la  sacristie  d'une  église. 

Sacrisie  ,  S.  m.  dans  certains  mo- 
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nasières  ,  celoi  qui  possède  tin  béne- 
Oc«  appelé  sinis.'ie. 

Sariis  ie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  serra 
les  ornemens  d'église,  où  les  prêtres 
s'habillent;  ce  que  contient  la  sa- 
cristie; profit  qu'on  tire  de  ce  qui 
est  donné  pour  faire  dite  des  messes. 

Sacristine  ,    s.    f.    celle    qui  ,    daiis  ' 
une  communauté  de  filles  ,  a  soin  de 
la  sacristie. 

Sacrum,  s.  m.  (l'os)  os  placé  à  la 
base  de  la  colonne  vertébrale. 

SaeUe  ou  Sagelie  ,    s.  f.    flèche  ; 

C.  III. 

Safran,  s.  m.  plante  bulbeuse; 
stigmates  de  la  fleur  qui  jauuissetit 
la  liqueur  où  on  les  met. 

Safiaiicr,  v.a.  apprêter  on  jaunir 
avec  du  safran.  Teint ,  visage  s afi  une, 
jaune. 

Safianler,  kre ,  S.  personne  misé- 
rable ,  ruinée;  pop.  et  .'«/. 

Sufre ,  s.  m.  couleur  bleue  tirée 
du  cobalt  ;  oxyde  do  cobaJf. 

•Safre,  ad).  ,  goulu,  glouton  ;  pnp . 

*  Sagaie ,  s.  f.  dard  de  certains 
insulaires. 

Sage-femme  ,  s.  f.  dont  la  profes- 
sion est  d'aider  les  femmes  en  tra- 
vail d'enfant. 

Sagelie ,  OU  Flèche  d'eau  ,  S-  f. 
plante  aquatique. 

.S'agillaire  ,  s.  tù.  archçr;  le  neii- 
vièraa  signe  du  zodiaque. 

Sagina/c ,  adj.  f.  se  dit  d'une  des 
sutures  du  crâne  ;  anal. 

*  Sagilcé ,  te  ,  adj.  ,  en  forme  du 
flèche  ;  bol. 

Sagoin,  s.  m.  sorie  de  petit  singe. 

Sagou  ,  s.  m.  pâle  tirée  d'une  es- 
pèce de  palmier  des  indes-Orien- 
tales. 

Sagouin  ,  s.  m.  et  .^agcuine ,  s.  f. 
personne  malpropre. 

Saguin  ,  s.  ra.  ou  S  lie  ,  s.  f.  vêle- 
ment de  guerre  des  Romaius  et  des 
G  aulois. 

Saie,  s.  f.  petite  brosse. 

Saignant,  e,  adj.,  q'ii  dégoutle 
de  sang. 

Saignée  ,  s.  f.  ouvertui  e  d'un  vais- 
seau sanguin  pour  en  tirer  du  sang  ; 
sang  lire  par  l'ouverture  de  la  veine  ; 
>'t  J'ii-  rigole  pour  tirer  da  l'eau  ùo 
quelque  endroit. 

Saignement,  s.  m.  écoulement  du 
sang. 

Saigneur,  $■  m.  médecin  qui  oc- 
doune  soivent  la  saig   ée. 

Saigneux  ,  euse,  ad:.  ,  sanglant, 
tache  de  sang.  Boui-saigncux  ,  col 
dj  Vcao. 

.'iain-doux  ,  s.  m.  graisie  de  porc. 

Sai'foin  ,  s-  m.  herbe  qui  »a 
fauche. 

Saïque  ,  S.  f.  vaisseau  de  charge 
dont  on  se  sert  dans  le  Levant. 

.Vit(j7,  s.  m.  le  débiteur  sur  lequel 
on  a  fait  une  saisie. 

Saisie  ,  s.  f.  anét  par  ordre  da 
justice  sur  Us  biens  de  qaelqa'un  , 
pal. 

Saisine  ,  s.  f.  prise  de  possession 
d'un  fonds  ,  eu  venu  do  l'acte  don- 
né   par   le   sel^incur  dont  il  relève; 
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petite  corde  qui  sert  à  en  saisir  une 
tulve  ;  mar. 

'  Sahiss  ib!e  ,  acij.  ,  qui  peut  ôtre 
saisi  ;  l'ai. 

S^jou  ,    s.  111.  espf  ce  ds  singe. 

.'aUde  y  i.  f.  heibes  nssHii'iiinées 
on  liesiinces  à.  l'ôrrc  avro  do  l'iniile, 
du  vinaigre  e(  du  se!  ;  vijindi-s  fioi- 
(les  assaisonnées  coniins  l:s  salades  ; 
au-îen  habillement  de  télo  poor  la 
giieire. 

Skda:iur ,  s.  ni.  jalta  l'w  Pou  sert 
la  salade. 

Sjla.çe  ,  S.  m.  rBcliûii  de  Suîer  ; 
son  ffFet. 

Sahùion.^  S.  f.  .TCtion  de  saler  ; 
saison  cil  l'on  a  cohIli'.'.ik  de  saler  j 
viande  salue:  poisson  sslé. 

Xn/tiin^i'er ,  s.  m.  mot  arabe,  ré- 
vérence pvofo.ide. 

XaUfiiinHrd,  s.  f.  r(;(itil.-î  du  genre 
des  lézards  ;  s.  iti.  pi-  cliez  les  caba- 
iis.'es  ,  espiils  du  feu . 

Su:,uu  ,  ad),  m.  (  inuiw's  ,  puit;  ) 
d'oii  l'on  lire  du  sel. 

Sahir'ic-r  ,  V.  a.  donner  le  sa- 
\ix'.ti>  à... 

'•,'ciljiu.i,  tf,  sdj.  ,  saie  ,  rualpropre  ; 
pop. 

.V,?/e,,di-  >  nia!>iropre;  se  dit  des 
jiersonues  et  des  chos^^s  ;  et/jV.  d  s- 
jjonrcls;   obscène.  Gris  a  aie  ,  lerne. 

Siilé ,  %■  m.  chair  de  porc  salée; 
.'  pctiL  )  chair  d"un  jeune  cocboa 
noiivelîetnent  salée. 

S'aletncni  ,  adv.  iri:il}.ivopremenl . 

■Salrji  ,  s.  m.  racine  dcssixiicje 
d'une  espèce  d'orchis. 

.Vuîer  ,  T.  a.  as'uiî-orîncr  avî-c  du 
sel  ;  meltro  du  s«!  sur  les  viandes 
crues  ,  po'.:r  les  conserver  ;  vendrij 
trop  cher  ijig.  «t  f  o, 
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Salin  ,  ine ,  adj.  ,  qui  contieni  des 
parties  de  sel. 

Saline  ,  s.  f.  chair  salée  ,  poisson 
s.ilé  ;  lien  où  l'on  fait  la  »el;  loiher 
où  mine  d'où  l'on  lire  le  sel. 

.S'afi.^saiir ,  e,  ad).,  qui  salit;  qni 
se  s^^lil  aisément. 

Sttlisscn  ,  s.  f.  petite  fi'le  n^al- 
propro  ;  pop. 

Su/issuiv ,  s.  f.  ordure  ,  souilluie. 
.''a/iifui'e  ,  ad).  (,  glanda  )  orgJDtS 
sPCiéîeurs  de  lasblive. 

■  Sii/ii'jnl  ,  le  ,  adj.  (reciode)  qui 
evciie  la  salivation 

Salivait.  I!  ,  s.  f.  écouleuîenl  de  la 
salive. 

.'!iillve,  s.  f.  humeur  aqueuse  et 
savonneuse  qui  ar.oso  la  br.acho. 

.Wi/ii'er,  V.  II.  rendra  beancoup 
de  .salive. 

Sa'!<;  ,  S,  f.  skIoh  ;  lieu  ob  Us 
niallrrs  d'armes  et  de  d^iise  donnent 
piiblif|ue.-nent  leurs  leçons;  grand 
iiei  couvert  ,  drsliiié  à  l'usage  ou 
au  pliiisirdu  public. 

.y\iliiil^-onJ:s  ,  s.  la.  ragoût  de  plu- 
sieurs viaii'les  réci:auffi'i;s  ;  et  Jt-i; ■ 
dis.-ours  rnélù  CDurusemenl  de  loa.cs 
clioses  disparates. 

Salmis  ,  s.  ni.  r'.goùt  de  jjii'ces  de 
gibier  cé'i  cuiies  a  la  broche. 

Su/iu'r  ,  s.  vn.  vaissoau  pour  saler 
des  viandes  ,  ou  conserver  le  sel 

Salon,  s.  m.  pièce  d'un  acl^ar- 
leiuent  destinée  à  recevoir  les  vi- 
sites . 

.Vi, /,;;'«;  ,  adi.,  sale,  malpropre; 
s./',  femme  do  in.iuvaise  vie. 

.S'ii.cpinieni ,  adv.  ,  d  une  manière 
salo;:*!. 

Sahi'eiie  ,  s.  f.  malpropreté;  dis- 
C'>ur6  ordurisr';  pop. 

Suloii;f  ,  s.  m.  amas  de  sel. 
.V..  '; ,;"  /  it-r  ,   s .  m .   o  u  V  i  ier  q  u  i  t  ra  - 
vaille  i  f.iire  du  Salpêtre. 

■  S'uhéliiéia  ,    S    f.    lieu  où  l'on  fait 


Saie,  de  ,   part,  el  adj.  aujïa'    in- 
génieux ,  piquant  (con(e). 

.''utcion  ,   s.    SB.   la    partie    creuse 
d'une  .«aliire  cù  l'on  laelle  se.1. 

Salrite  ,   s.   f.   état  de   ce   tiui   est  I    le  saljjdtre  ;  à  Paris  ,  hôpiial  et  m 

sale;  ^bo^e  sale;  i-\Jls-  p^iroies  ohs-  :    son  do  correclicu. 

^.,.,,es.                             "  1         ,V.i;j-r-/.a;i.///e  ,  s.  r.  (  .7  m.  )  plante. 

.'i'.(/=-«/T  s.  m.  celui  qui  sale.  •  .'■■.,/rr-/ ,  s.  f.  pi.  volcans  vaseus. 

SaV:-ai>c,    s.   f.    genre   de   plaMss  Sjhjh  ,    s.    m.    raciaa    honûB     & 

herbacées.            ,                       *  i    nuing-r. 

Salicitv  ,   s.  f.  pierre  figurée  iiiii-  I         Sa,'iim6anc/'ic  ,    s.     ni.    bateleur, 

tant  les  feuilles  da  sa-..le.  |    ch.irl:iia:i   qui  vciid   ses  drogues  .sur 

Su'icogiie  ,  s.  f.   ou  Sau'uot ,    s.  ta.  I    des    treieau;:  ;    cl  ^/'a'.     or.iteur    q.:i 

pelile  crevette.  parle  avec  des  gestes  oulrjs  ;  bouf- 

SaUcrf.  ,    S.    f.    i>ièce    de   vaisselle  fon. 

pour  servir  !•;  sel  sur  lable;   coGVct  .'ra//ia,/e  ,  s.  f   achon  do  rakier  en 

de  bois   pendu   k   la    cheminée  pour  |    faisant  la  vevrrei.ci»  ;  c.  ///. 

tenir  le  sel  sèchement;  ■/b;,7.  creux  1         Salure,  s.  f.  qualité   d'une   chose 

qui  paro'ssent   au-dessiîs   des  ystux  ;    salés. 

d.-s    vieux    chcvar^x  ;  creux   que    les  ;         Salt-a.'-.c,   s.  m.     idroi'ide)    qui  se 

fsrutr.es  maigres  ont  au   haut  de    la  \    pi-rçoit   sur   ce   qu'un  a  sauve   d'un 

poitrine  ;  po^.  |    v.iisseau  naufiaje. 

•  .Vu,'//ï.i*/e  ,  adj.  S€  dit  d'une  base  ;         Sah  irions,   s     f.    pi.  écrifures   à 

qni  prut  former  un  «ei  ;  rhim.  '    l'iippui  des  contredits;  pnu. 

Sa'ijîraiion  ,    S.    f.    foriualioo    du  ■  Su/v^  .    s    f.   décharge  d"on  grand 

sel;  </t'rn.  nomb.-e  dn  canons  o»  do  moujquels 

Sa'!j:aritt  ,  S.  m;  îielit  oist  au.  ;    lires  en  iréiiie  lem>'S. 

Suiifàud,  ..V,  ad  .  <i  s.  sale,  mil-  -•  u!vé  ,  s.  ra.  prifre  à  la  Vierge, 

propre;  pt'p-  '         *  S,rr-ur,    s.  f.    fruit  en   capsule 

Sulicnon  ,   s.  ni.    pain   de   sel    fait  membiane   se  ;  !ol. 

d'eau  de  fouiaine  salée.  Sa-ntfdi ,  s.  ni.   dernier  jour  de  la 

.yaù'n  ,  s.  lïi.  iin(a.':so  t-ncore  mêlée  sirtjatne. 

d'autre    spI  ;    p'iil    b.'.quil    cù   l'on  •  San-f<-r>ilo  ,  s    m.   vêtement   de 

liiet  le  se  ..  ciux  qu'a  co.ndamncs  l'inqui^iiion. 
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Sanrir  ,  V.  n.  couler  bai  ;  mar. 
ianiiijiant ,  e  ,  adj.  ,  qui  «aaclilie. 
Jiandal ,  s.   Q).   V.  Sanla/. 
Sandale  ,   S.   f.   espèce   de  chaus- 
surt*. 

■^'anda.'ier ,  s.  m.  qui  fait  des  san- 
dales. 

.y' an  dura  que  .  s.  f-  rr'sine  blancho 
qui  coule  du  grand  genévrier;  nrpi- 
inent  rouge. 

S.in:^-de'-dragnn  ,  s.  ra.  plante  ; 
liqicur  qui  sort  d'un  arb.e  des 
Ind'.s. 

Sa.'ig'ac,  ».  m.  litre  de  dignité  e.T 
Tui  quie. 

Sani^ladc  ,  S.  f.  griud  coup  de 
fouet  ,   de  sangle. 

Sani;le  ,  S.  f.  band"-  pia'e  et  large 
servant  à  ceindic  ,  à  serrer. 

Sa'<!ilcr  ,  y.  a.  ceindre  ,  serrer 
avec  des  sarig'es  ;  eijig.  appliquer 
{ivec  f.irce  (un  soufflet  ,etc.) 

Sanglier,  s.  ni.  porc  sauvage; 
poisson  de  mer. 

■  .Van^/on',  s.  m.  fausse  côte  dont 
OD  furli.'ie  les  baltsaux. 

.'•'angiiijira  !on  ,  s.  f.  changïment 
du  chyle  en  sang;  m.'.i. 

.V,/?)y;«;«,  »,  adj.  ,  q.ii  appartient 
an  sang;  de  éoulenr  de  sang  ;  i  leiu- 
péraiaent  )    oh    le  sang  dotuine. 

.Sjn^uine,  ».  f.  hônialite  d'une 
couleur  louge  dont  on  f^iit  dus 
crayons  ,  des  brunissoirs  ;  pierre  pré- 
cieuse de  couleur  de  sa r g. 

'  Sa-i^iiinolen' ,  e,  adj.,  teiol  de 
sang  ,  mêlé    de   sang. 

■S'a"hélrin  ,  s.  m.  principal  tribu- 
nal chez  les  .iuif,'.'. 

Saiiii-.'i^  ,   j.  f.    plante  vulnéraire. 
Sanic  ,  s.  f.  matière  j(*reiise,  coi- 
rouîjjue  ,  qui  sort  des  ulcères;  mvd. 
S.tnir:tiv  ,  eiiSc ,    adj.,    chargé    dà 
sa  nie  ;  m  éd. 

'  .S'anilaire ,  aHi.  ,  qui  a  rapport  i 
la  coiijcrvation  ds  It  saute  (lois). 

.Sans,    prép.    cïilu-ive:   sans  a  - 

pi-nl:  quelquefois  suivie  de  i/ttr- :  .wi"r 

i-//(«    ce'a    puruissr.  Signifie    au.^si     ■) 

moins  de  :  sans  argent ,  poinl  .■Jrff'ai"-. 

Sans-Jleiif,   h.  f.  «ovte  de  poiu'ue. 

Sans-prnu ,  ».  f.    sorte  de  poire.^ 

Sans-p'cn.ire ,   S  m.  teime  du  jeu 

d'hotnhre. 

.S'anscn'>^l,i.  m.  r.i.sean. 
*    Sa'ii  ,1 ,    s.  m.  buis  des  Indeî. 
SanioLnc,   S.    f.    graine    propre    à 
faiie   mouiir  lïs  vers  du  corps   hu- 
ma ii. 

Sanion  ,  s. m.  softedemoine  tuir. 
Sanue,  s.  f.    ii>m   Vulgaire    de    la 
moutarde  sauvage. 

.V<jo.  7,   Saouler.    V.    .J'o«',  .Voi/.Vr. 
.Vu|fi(  ,  ».  ra.   moût  ,    suc  de  raL^iti 
cuit  k  la  diminution  des  deux  tiers, 
vulgairement  Ra's:r.e. 

Sapajou,  S.  Ta.  petit  singe. 
.Varan ,  s    m.  qnalruptde  rongeur. 
.S'apliè'te  ,  s.  f.  veine  du  pied  ;  a'uit. 
.S'ap.'ùi  ,    S.    m     pierre     précisuse 
bleue. 

Sapitntiau.v ,   adj.  m    pi.    (  livrus  ; 
les  Proveibes,  l'KccIésiasre  ,   etc. 

,\  a).in  ,  s.  m.  grand  p.rbre  rési  :cux 
et  toujours  vtri. 


SAS 

Sapine,  i.  f.  (olive  ds  bois  de  sa- 
pin. 

Sapinière,  %.  î.  lieu  planté  de  Sii- 
pios. 

Saponaire  On  Savonnier.--  ,  g  f. 
p'ante  dont  les  feuilles,  mêlées  d<ins 
leau  ,  fijrment  une  écoDie  seinbljble 
à  àa  sarca. 

Sapoiijique  ,  adj.,  qui  produit  la 
saveur  ;  did. 

Sapote  on  Sapoilllt,  s.  f.  (Jîta.)  , 
fiuit  du  sapotilier. 

Sapctitifi- ,  s.  ni.  bel  arbre  ù'Amé- 

tÎTue    qui  ptodiiit  di;s  fi\:its    qu'on 

estiDJe  jiiesque  autant  que  roraas^e. 

Sarabjniie  ,  S.  f.  danse  espagnole  j 

air  qui  lui  est  propre. 

Sarbacinr  ,  s.  f.  long  tuyau  percé 
qui  sert  à  jeter  quelque  cbose  en 
touillant,  à  conduire  Id  voix. 

'  Suitiaiièiv ,  s.  f  ■  va^e  en  fer  blanc 
dont  on  se  tsrt  ^onr  faire  prendre 
les   giaces. 

.S  jfrc/t;  ,  s.  f.  oiîPao  aqualUfiie. 
'   Sarci:e,    t.  f.  pierre    figurée  qui 
ressemble,  dil-oo  ,  à  la  cLair. 

Sar.-lcr,  v.  a.  arracber  les  mau- 
vaises herbes. 

Sarrlrtir,  eiiSc  ,  S.  ,   qui   Sarcle. 
Sarcloir,   g.    m.    insliunjsnl   pour 
sarcitr. 

Snrclure  ,  S.  f.  Ce  qu'on  arrache  en 
sarciant. 

Sarr:>,ele  ,  s.  m.  lunienr  sqnir- 
iLeiise  des  testicules  ,:  ntiiJ. 

SariO'  oile  ,  s.  m.  SUC  gomtio-rési- 
neiix  qui  tr^csiude  du  sartocoUicr, 
et  qui  est  propre  à  consolidtr  les 
pldies. 

Sorco-ëpiploi'ele ,  s  m  Lernia  de 
l'epiploon;   c/ilr. 

Sarco-épiplomyhale ,  s.  m.  la  même 
hernie  au  nombril  ;   cliir . 

SaTO-hydioreh ,  ».  ni.  sarcocèle 
accompagné  d'hydrocfcio  ;  rhir. 

S  ai:  u/oj;ir  ,  S.  f.  traité  des  parties 
molles  dn  corps. 

.S'a».-iime  ,  s.    ra.    tumeur  cLarnne. 
Surconrfjliale  ,   S.   m.    excroissance 
chHrnue  au  nombiili  cliir. 

Satcotiijue ,  ad  .  ,  qui  accélère  la 
régénération  des  <  liairs  ;  mcd. 

Sa  dine  ,  s.  f.  poisson  dé  nuT ,  da 
genre  de  l'aluse. 

Sa'di'ine,  s.f.    pierre  préciease. 
Su  r/>niiii  on    Saidonitiw  ,  mij.    se 
dit    d'un  ris  convnïsif;    k\  Jig.  d'un 
ris  forcé. 

Sarin-nt,  s.  m.  rameaux  souples 
que  pousse  la  rigne. 

Sarinenrc'X  ,  rusr  ,  adj.  ,  qui  pro- 
duit beaucoup  de  Sdrm---iis. 

SaioniJcs ,  t.  rn.  pi  prêtres  gau- 
lois. 

Sarrasin,  s  m.  et  aùj.  sorte  de 
blé  onir. 

Sarrasina.  V.   Ilrrse. 
Suriau,  S.  m.  souquenil'e  di>  pay- 
san ,  de  roulier,  de  so'dai . 

Sarrcirr  ,  S.  f.  spa^we  des  i.oc- 
veau-nes;   plante. 

SiirtlcUe  ,  S.  f.  plante  aroniali 40e. 
San,  s    m     plantiî. 
Sas  ,  S.  ni.  tissu  de  rrin  allarLé  à 
à   un    cercle  >    bassin   d'un-j     chute 
d'caa. 


SAU 

Sassafrai  ,  S.  m.  grand  arb.e  d'A- 
mérique. 

Sas^e,  ».  f.  pelle  creuse  pour  tirer  . 
l'eau  d'un  navire.  | 

Sassenage  ,  s.  m.  fromage  de  Dan-  ; 
phiné. 

Sasser,v.  a.  passer  au  sas;  cxfip;.  i 
Sasser  et  retfifrser ,  examiner  avec 
soin  (un  procès  ,  noe  quesfoo  }. 
*  Sassolre  ,  s.  f.  pièce  du  trninde 
devant  d'an  c.irrosse  ,  et  qui  soutient 
Ja  nèche. 

Salin  ,  S.  m.  sorte  d'otoffe  de  soie.  | 
Saiinade  ,  S.  f.  étoffa   irès-mii.ce   , 
qui  ituite  le  satin. 

Sii-'nrr ,  ▼•  a    donner  à  une  éioffe   | 
l'œil  du    satin;  v.  n.  approcher    da 
satin.  1 

Suil'lser  ,  V.  a.   railler  d'une   ma-   i 
niùre  piquante  et  satirique.  | 

Suiron  ,    3.   m.    petit    poisson  q-ii  ; 
sert  d'appât.  j 

Saiuraiion,  s.  f.    état   d'un    corps  f 
saturé.  1 

Saturer ,  v.  a.  (un  corps; ,  le  com-  [ 
binor- avec  on  autre  de  manière  à  ce 
que  leur  attraction   de    composition 
soit  pUinemeut  satisfaite  ;  chim.  ' 

Saturne ,  s.  m.  l'une  des  planètes; 
le  plou-.b,   chim.  . 

Sitttnnien  .  enne  ,  adj. ,  antrefiis  ,   ■ 
sombre,    mélancolique,    tacilurne; 
n'est  plus  en  usa^e.  j 

Saiyriasis  ,  s.  ra.  penchant  irré- 
sistible à  l'acie  Ténérit-n;  méj. 
Salyriori ,  S.  ra.  piante. 
Sauce  ,  ».  f.  composition  liquide 
dans  laquelle  l'on  fuit  cuire  les 
mets:  ou  qu'on  fait  à  part  pour 
manger   les   viandes,   etc. 

Saucer,  T.  a.  tremper  dans  la 
sa-jce  ;  Jij^.  et  pop.,  gronder  forte- 
ment. 

Saucière,  s.f.  petit  vase  creux 
où  r.-n  sert  des  sances  ^nr  la  table. 
.S'aucirse,  S.  f.  boyau  de  i-orc  en 
d'autre  anima!  ,  reinp'.i  de  viande 
rroH  ,  bâchée  et  as>3iso:inée  ;  longue 
charge  di  poudre  dans  un  roultaa 
de  loile  goudronnée. 

Sa'j<  l>sjn ,  s.  m.  crosse  snncisse 
de  très-lia'it  goùi  ;  espèce  de  f2>ciiie 
dont  ou  se  sert  poxir  ré^^arer  les 
brècbi;5  ,  eic.  ;  long  sac  de  cuir 
remuli  de  pondre  lino  qui  sert  k 
porier  le  feu  da.ni  nna  mine;  sorte 
de  péiard. 

S aaf-condiùt .  S.  m.  sans  i  an  pi.  , 
permission  donnée  à  quelqu'un  ,  jiar 
autorité  p.ib:i'(i>e,  d'aller,  de  sé- 
journer un  certain  temps  dj::s  quel- 
qne  en-lroit,  et  dr  s'en  te  ouiner 
s»nscrain(e  d'éire  arréié  ;  liberté 
d  nnêe  à  un  dcbitrnr;  pra'. 
Sauge,  s.f  planta  aromatique. 
Sa^igremi ,  ue  ,  ad).,  absurde,  li- 
d'c  lie 

Saule,  S.  m.  aibre  qui  croit  dans 
le  lieux   humiies. 

Saumâtie  ,  adj.  (eau)  d'un  goût 
approchant  de  ceiui  de  Tean  de  la 
m  r. 

■  Sa"mee,  s.  f-  mesure  de  terre  ; 
environ  u:i    arpent. 

Stiiinan,  s.  ni.  poi5>0!i  de  mer 
dont  la  chiir  est  ronjç;  masse    de 
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plf>mb    on    d'étain  ,     telle     qu'elle 
tort  du  la  fonte. 

Saumoneau  ,  s.  m.  petit  saumon. 
Saumoné  ,  ée  ,  adj.  se  dit  des  pois- 
focs  dont  la  chair  est  rougs  commo 
celle  du  saumon. 

Saumure,  s.  f.  li(nenr  formée 
du.selfondj  et  du  suc  de  la  choso 
salée. 

Saunage ,  i.  m.  débit,  traGc  de 
sel. 

Sauner,  v.  n.  fnire   du   sel. 
Saunerie,  s.  f-    bâiimeui  .   pnits  , 
inslrioiens    propres  à    la    fab.iqae 
da  sel. 

Saunier,  s.  m.  c-'ui  qui  fait  et 
vend  le  sel. 

Su'in-cre,  S.  f.  vai-scaa  ,  coâie  oii 
l'on  conserve  le  tel. 

Saupiquet,    S.  m.  sauce   piquarte. 
■Saupoudrer ,  V.  a.  poudrer  de  sel, 
et,  par  exietisioj  ,  de  farine  ,  etc. 

Sau'a^e,  s  m.  :j!  émit  reannétr  d  an 
oi'ieau  avant  qu'il  ait   mué. 

.Vaa/v,  adj.  (cheval  J  de  couleur 
jaune  qui  lire  sur  le  brun  ;  (  hareng  ) 
par  coniracîion  de  sanre/ ,  hateng^ 
.salé  d.-mi-séché  à  lafumée;  (  oiieaa  ) 
dans  sa  preraiire  année  où  son  peu- 
nage   est  roux;/'"^. 

Saurer ,  v.  a.  faire  séchera  la  fu- 
mée. 

*  SauiicrJ,  s.  m.  ordre  de  rep- 
tiles. 

Saussaie,  S-  f.  lien  pla'ité  de  saules. 
Sautant,  e  ,  adj-  se  dit  d'un  bouc  , 
d'nne  chèvre  dans  l'attitude  du  iio'  ; 
Mir. 

Sautille,  S.  r.  sirment  transplan- 
té a vpc  sa   racine. 

Siutei-au  ,  s.  m.  petit  garçon  qui 
roule  d'une  raontagne  en  bas  en  fai- 
sant des  culbutes;  petite  pièce  de 
boiî  garnie  d'une  languette  de  plu- 
me sous  les   cordeî  d'un  ciaveciu. 

Sauim-ll^  ,  s  f.  i  isecte  qui  sauta 
assez  L-;en  à  i'aiie  de  se  patrs. 

Sauteur,  s.  ra    ,  qui  fait  des  sanis; 
"    cheval  de  manège;  nom  de  quelques 
'    espèces  de  porssous  ,  de  petits  qua- 
drupède»   rougeurs,    d'une    famàla 
d'in->ectes. 

Sauti/lnirnr,  s.  m.  action  de  mar- 
cher en  fai-ant  de  petits  sants. 

SauiUl  r  ,  v.  n.  (//  m.)  sautera 
]ietils  sauis. 
j  Sautoir  [en],  s.  ra.  croix  de  Saii.t- 
Ar.dré  ,  i/at.  Un  ordre  se  porte  en 
•  sautoir  ,  en  fo;  me  de  coUier. 
I  Sauvageon,  s.  m.  jeune  arbre  venu 
;    sins  culture. 

Sauiiaxin  ,  e  ,  S.  el  ad-,  se  dit  du 
goût,  de  l'o.leur  de  quel.jaeS  ci- 
I  sea-TX  de  mer  ou  d'étang. 
1  Sa-fjem<-nt  ,  s.  m  action  de  reti- 
;  rer  de  la  mer  les  marchandises 
;    uaufiaa;ées. 

Sau'etJ,  S.  f.  sallît  ,  assurance 
V .  m . 

S.iw'c-ic  ,     o^   rue  i^e  n'tir.iUe  ,   s. 
f.  piaule   qui   croit   dans  les   feules 
,    des   murs. 

.\a'ur.e,    s.   f.   au   Canada,    forêt 

d'arbres     réâneux  :    da.u     les    lies 

fiai.co  ses   de    l'Amérique  ,  prairie. 

6.:van!a!sc    ,      s.     m.     celui     qui 
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affecte     de     paroitre    savant     sans 
l'élre. 

■S'aDMe,  s.  f.  soulier  fort  usé;  ce- 
lui qui    va  à  pied  porter  les  lettres 
<lans  les    lieux  tcarlés   de  la  poste. 
yufure'/e  ,  s.  f.   Heu  où  l'on  veud 
de  vieux  souliers. 

*  Saveneau,  s.  m.  on  Savrne/le  , 
s.  f.  filet  monté  sur  deux  bâtons. 

-Savidii;  V.  a.  faire,  racconjnioder 
malproprement  uu  ouvrage  ;  t'up. 

Sauelier ,  s.  m.  celui  qui  raccom- 
mode de  vieux  souliers;  mauvais 
ouvrier  ;  pop. 

Savon,  s.  m.  composition  d'une 
Luile  ou  autre  corps  gras  avec  un 
alcali  ,  qui  sert  à  dégraisser,  à  blan- 
chir le  linge  ,  etc. 

Savonitiige,i.  «.blanchissage  par 
lo  savon. 

S'uvonner  ,  v.  a.  et  c.  dégraisser  , 
bîancbir  avec  du  savon.;  répri- 
mander ;  pop. 

Savonnerie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  fa- 
brique \f  savon  ;  nianutaclure  de 
tapis  à   Passy,  près  de  Paris. 

S^u'o/ue  le ,  s.  f.  boule  de  snvon 
T'éparé  ,  qui  sert  à  rendre  la  barbe 
plus  tendre  au  rasoir. 

■S'avonniux  ,  euse  ,  adj.,  qui  tient 
delà  qualité  du  savon. 

A'avoKnier ,  s.  ni.  petit  arbre  de 
l'Améiiqne  méridionale  ,  dont  on 
emploie  les  fruits  eu  guise  de  sa- 
von. 

Savonuiere.  Voy.  Saponaire. 
Savonnoir,    s.    m.    feutre  savonné 
pour  lisser  les  cartts. 

Savourtment  ,  s.  m.  action  de  sa- 
Tourer  ;  jjeu  us  lie . 

.Savourer,  v.  a.  goûter  avec  atten- 
tion et  avec  plaisir. 

Savouret  ,  s.  m.  gros  os  de  tru- 
meau de  boeuf. 

Savoiirtusenieiii ,  adv.  ,  eu  savou- 
rant. 

Savoureux  ,  euse,  adj.  ,  qui  a 
bonne  saveur. 

Savojurd,  e  ,  s.  ec  adj.  ,  de  Sa- 
voie. 

Saaa*yle  ,  adj.  ,  qui  se  trouve  ou 
ciioit  sur  les  rochers  ;  Itisi.  nul. 

SaJ-//'r,)gc,ad).  (remrde)  qu'on  croit 
capable  de  briser  la  pierre  dan»  les 
reins  ;  s.  f.  plante  à  laquelle  ou  at- 
tribue la  même  propriété. 

*  Saxon  ,  on/ie,  s.  fi  nd] .  de   Saxe. 
Sajeite,  s.f.  petite  étoffe  de  laine 
d  Amfîens, 

Sbire,  i.  m.  en  divers  pays  et 
sui  tout  à  PiOme  ,  archer  ,  sergent. 

Sca:'t:llon,  s.  m-  piédestal  où    l'on 
mot  des  bustes,  des  girandoles,  etc. 
Scahieuse  ,    S.     f.    plante     bonne 
contre  la   gale. 

icahieu.x  ,    euse,    adj.,    qui    res- 
semble à  la  gale  (  éruption  ;;  nu'd. 
Scabreux ,    euse  ,  ad|.  ,   rude  ,  ra- 
boteux ;    el  Jlj,'.   dangereux,     diffi- 
cile. 

Sra/ène  ,  a.ài.  (triangle)  dont  les 
*rois    côtés  sont    inégaux  ,    g^'uin.  ; 

{iUUScle  )   du  cou  ;   anul. 

^    Scalpel,  s.   m.    instrument   pour 
disséquer  ;  r/j/V. 

S camniuiiiiee ,  s.  f.  plaute. 
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*  Scaphandre  ,  s.  m.  sorte  de  vê- 
tement de  liège  qui  soutient  sur 
l'eau. 

*Scapiforine ,  adj.  ,  en  forme  de 
hampe  ;  bol. 

Siarabf'e ,  s.  ra.  nom  générique 
des  insectes  à  ailes  membraneuse» 
renfermées  dans  des  étuis  écailleux. 

Srardinouclie  ,  S.  ni.  bouffon  ,  ac- 
teur italien. 

Scare  ,   s.  m.    genre  de   poisson. 

Scarieiix  ,  euse,  adj.  ,  membra- 
neux ,  sec  ,  sonore  ;  bot, 

Scarijicaleur ,  S.  m.  instrument 
pour  faire  à  la  fois  plusieurs  scari- 
lications  ;  chlr. 

SranJUr,  v.a.  faire  des  incisions 
sur  la  pirau  ,  la  déchiqueter. 

Siai.utine  )&&].  f.  (fièvre)  accom- 
pagnée de  rougeurs  à  la  peau. 

Siasoii  ,  s,  m.  sorte  de  vers  la- 
lin. 

Sceau  de  Salonion  ,  s.  m.  planta, 
muguet. 

Sceeu-Noire-Dc.nie  ,  ou  Tar  hiier 
commun,   s.  m.    plante  vivace. 

Scei  ,  s.  mi  sceau. 

Scéliie,  s.  f.  pierre  figurée  qui 
représente  la  jambe  humaine. 

Scella,  s.  m.  sceau  apposé  à  des 
serrures  ,  à  on  cabinet  ,  etc.  par  au- 
torité de  justice. 

Scellcmein  ,  s.  m.  action  de  scel- 
ler ;  niaçoiin. 

Scellciir,  s.  m.  officier  qui  scelle. 

Scc'nogiapliie  ,  S .  f .  représentation 
en  perspective  d'un  objet  pro  été 
sur  uu  plan  hoii/.ontal. 

Scénographi(jue  ,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port à  la  scénographie. 

Sci>nopé!i!es  ,  s.  f.  pi.  fête  des  ta- 
bernacles chez  les  Juifs. 

*  Schairacjue  ,  S.  f.  f.  partie  du 
harnois  d'un    cheval  de  hussard. 

*  Schuhot,  s.  m.  bonnet  de  hus- 
said- 

'  Sc/hill  ,  s.  ta.  grand  mou- 
choir originairement  du  Levant,  et 
(jue  Ton  fabrique  aus.si  en  Europe. 

'  ScheHi  ,  s.  m,  chef  de  triba  chez  , 
les  Arabes.  | 

Schelling  ,  S.  m.  monnoie  d'ar-  | 
gent  d'Anjleteire,  doni  21  font  une  ■ 
guinée  ;  mounjie  de  Danuemarck.  ,  1 
do  Hambourg ,  etc. 

Sc/wr.e  ,  S.  m.  mesure  itinérairo 
des  nucieus  Egyptiens.  ' 

'  Sckcnulmle ,  s.  m.  danseur  da 
corde  des  Grecs. 

Sckislf,  s.  m.  pierre  qui  se  sépare 
par  lames  comme  l'ardoise.  ; 

*  Scliisieux ,  se,  adj.  ,  de  la  nature  : 
du  schiste. 

Schlich  ,  s.  m.  minerai  écrasé  et 
piéparé  pour  la  (usiou.  | 

*  Sclioil ,  s.  ra.  crislijl  noir  qu'on 
trouve  dans  les  granits. 

Sciage,  s.  in.  ouvrage  ,  travail  du 
scieur. 

'  Sciagravliie  ,  s.  f.  art  de  trouver 
l'heure  par  l'ombre  ;  représentation 
do  l'intérieur   d'un  bâtiment  ;  arch.   \ 

Siiaiaiiijue,  s.  f.  gnoQioniqne;  a  tj .    ( 
(cadran)  qui   mont)»  l'heure   par  Je 
moyen  de  l'ombre  da  style. 

SciAiijue,  S.  f.  et  adj.  SB  dit  d'une 
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douleur  rhumatismale  ,  de  la  goDite 
fixée  à  la  hanche  ;  (pé<f- 

Scie  ,  ).  f.  lame  de  fer  ,  dentelée 
ou  non  ,  pour  scier;  pop.  eljig. 
peine,  contradiction  ;  grand  poissou 
cartilagineux . 

Scter  ,  V.  a.  (dur)  ,  couper  avec 
une  scie  ;  (  les  blés  )  ,  les  couper 
avec  la  faucille  ;  ramer  à  rebours  , 
revenir  sur  son  sillage  ;  mar. 

.Scieur,  1.  m.  ouvrier  qui  scie. 

Sril.'e  ,  s.  f.  (  ci/e  )  plante  bul- 
beuse. 

Sci/li/ii/ue  ,  adj.  ,  fait  avec  de  la 
scille 

Scillule  ,  s.  f.  vase  où  l'on  puise 
l'eau  saK'e  dans  les  .saliues. 

Scinder  ,  v.  a.  retrancher  ;  pil. 

Sdn'Tue,  s.  m.  (senre  de  lézards. 

Scion,  s.  m.  petit  rejeton  lit  xible 
d'un  arbre. 

*  Sriopii/ue  ,  adj.  se  dit  d'un 
globe  de  bois  percé  cii  culairemont 
pour  y  plactrune  lentille. 

Scissile  ,  adj.  ,  qui  peut  ôlre 
f e  n  d  u . 

*  Sciss'onnaire  ,  s.  m.  celui  qoi 
fait   scission. 

*  Scissuie  ,  s.  f.  fente  des  ro- 
cher; ;  tou t  enfonccmeut  des  os  qui 
loge  des  vaisseaux  sanguins  ;  anul. 

Sciure  ,  s.  f,  ce  qui  tombe  du  bnis 
quand  on  le  scie. 

Sclt'rophihalmie  ,  S.  f.  ophthalmie 
avec  dureté  de»  parties  allccieos  ; 
méd. 

Sclérotique  ,  s.  f.  membrane  ex- 
terne de  l'œil;  anal. 

*  Scohifornie  ,    adj.    (graine     qni . 
ressemble  à    de   la  sciure  de  bois  ; 
bot . 

*  Scoluiie  ,  adj.  ,  qui  appartient 
aux  écoles. 

Scolarité ,  s.  f.  droit  qu'avoient 
les  écoliers  dis  universités  d'en  ré- 
clamer les  privile(,es. 

Sco/asiiL/urnienl ,  ad?.  ,  d'une  ma- 
nière scolastique. 

Scotiasle,  s.  m.  qui  fait  des  sco  • 
lies. 

Scolie  ,  s.  f.  note  pour  servir  à 
l'intelligence  d'nu  auteur  classique  ; 
.t.  /«.  remarque  relative  à  une  pro- 
position précédente;  géom. 

*  Sco,opa(  e  ,  adj  ,  qui  a  le  bec 
long  et  effilé  (  oiseau  ). 

Scoloprndie  ,  S.  f.  plante  rardici- 
nale  ;  insecte,  genre  de  mille-pieds. 

Scorbut,  s.  m.  maladie  caracté- 
risée par  une  loiblosse  générale  et 
le  goiifloraent  sanguinolent  des  gen- 
cives. 

Scorbutique  ,  s.  ,  qui  a  le  scorbut  ; 
adj.  ,   de  la  nature  du  scorbut. 

Scorie  ,  s.  f.  substance  vitrifiés 
qui  nage  à  la  surface  dus  metauic 
fondus. 

Scoriji'-aiion  ,  s.  f.  action  de  ré- 
duire eu  scories. 

Scoriju-.aioire,  s.  m.  têt  ou  ce  u  elle 
à  scorifier. 

Scoriji.-r,  V.  a.  réduire  enscorieii. 

ScorriojrtUe  ,  s.,  f-  huile  daus  la- 
quelle on  a  fait  mourir  des  scor- 
pions. 

Scorpion  ,     S.     m.    insecte    vont- 
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njenx;  un  des  dccza  signes  da  zo- 
diaqne. 

■Scorsonère  ,  s.  t.  5a1si6s. 

*  Sroiif  ,  s.  f.  moulera  ronde  et 
creuse  enlre  les  tores  de  la  base 
d'une   Colonne;  ar,  A 

Scriptriir,  a.  m.  ofBcier  qni  écrit 
les  bulles. 

Scrofulaire  ,  s.  f.  genre  de  plantes 
dont  il  y  a  de  nombreuse»  espèces. 

■Scrofulrs  ,  i.  î.    pi.    ccrouelles. 

•'icrofuleux ,  euie  ,  adj.  ,  affecte  de 
scrofules;  qoi  canse  irs  écronelles. 

*  Scrotoct/e ,  s.  f.  hernie  qui  des- 
cend au  scrotnra. 

Scrotum,  s.  m.  enveloppe  commn- 
ne  de»  Icsiiculcs,  valgairemeot  les 
lourseSx 

Scrupule,  t.  va  petit  poids  de  24 
grains;  fort  petite  partie  de  la  mi- 
nute ;   aslr. 

*  Scubar,  s.  va.  V.  Vsquchac. 
Scurrilité  ,  s.  f.  plaisanterie  basse. 

*  S  eut  if  orme,  adj .  ,  qui  a  la  forme 
d'un  bouclier  ;   /o^ 

Scytale  ,  s.  f.  bande  de  cnir  oti  de 
parchemin;  chiffre  dont  se  srr- 
voient  les  Laci-di'moniens  pour 
écrire  des  lettres  secrètes. 

.Ve  ,  pronom  de  la  troisième  p.or- 
sonne  ,  de  tout  •  genre  et  de  tout 
nombre. 

Seau,  s.  va.  vaisseau  propre  à 
puiser  ,  à  porter  de  l'eau  ;  ce  que 
le  vaisseau  contient  ;  mesure  de 
douze  pintes. 

Sébacée,  adi.  f.  (  humeur)  qui 
est  à  peu  près  de  la  consistance  du 
suif,  et  rglandes)  qui  !a  filirent. 

*  Sèbacide ,  adj.  (  acide;  particu- 
lier qu'on  letire  de  la  graisse  ;  chiin. 

*  Séoaie ,  s.  m.  sel  formé  par 
l'acide  séb.;cique;    chini. 

Séieste  ,  ».  m.  fruit  du   sébestier. 

Sébile  ,  s.  t.  vaisseau  de  bois 
rond  et  creux. 

Sécable,  adj.,  qui  peut  être 
coupé. 

Sécante,  S.  f.  ligne  qui  en  coupe 
une  autre  ;  gèom. 

Sèche  ,  ».  f.  genre  de  vers  mol- 
lusques nus,  dont  une  espèce  d'  nue 
l'os  qui  sert  à  polir  les  corps  peu 
durs. 

■  Sécheron,  s.  m.  pré  situé  dans 
un  lieu  sec. 

Séchoir  ,  s.  m.  carré  de  bois  où  les 
parfumeurs  font  sécher  leurs  pas- 
tilles ;  lieu  où  l'on  elend  des  toiles  ; 
machine  où  on  les  suspend  pour  let 
faire  sécher. 

*  Secondines  ,  s.  f.  pi.  Voy.  Ai- 
riere-faix. 

Secuûinent  ou  Secouemfnt ,  s.  va. 
action  de  secouer. 

Scc'é'ah-e ,  s.  m  ,  qui  écrit  les 
lettres  d'un  supt-iieur  ;  qui  rédige 
les  actes  d'une  assemblée;  meuble 
pour  écrire,  serrer  des  papiers;  oi- 
seau. 

Secrétairerie ,  s.  f.  bureau  des  se- 
crétaires d'an  ambassadeur ,  etc. 

Secrétariat,  s.  m.  emploi,  fonc- 
tion de  secrétaire  ;  secrctairerie 
du  dépôt  de  ses  actes. 
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Secrète,  t.  f.  oraison  quels  prêtre 
dit  tont  bas  à  la  messe. 

Sicrélion,  s.  f.  Cltration  et  sépa- 
ration des  humeurs  alimentaires  , 
etc.;  au  ;/.,  matières  qui  sorleut 
du  corps. 

Sécréioire  ,  adj.  se  dit  des  vais- 
seaux qui  séparent  quelque  humeur 
de  la  masse  du  sane. 

Secttur ,  s.  va.  partie  d'un  cercle 
comprise  entre  deux  rayons  et  l'arc 
qu'ils  interceptent. 

Sérularité ,  s.  f.  juridiction  sécu- 
lière d'une  église  ,  pour  le  temporel 
qui  en  dépend. 

Sedanoise.  Voy  Parisienne. 

Sédatif,  ive  ,  adj.,  calmant;  méd. 

Sédimeni ,  s.  m.  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grossier  dans  une  liqueur,  et 
qui  se  précipite  au  fond  du  va^e. 

Séduisant ,  e,  adj.,  qui  îcduit  , 
qui  plaît. 

'  Sépéial,  e  ,  adj.  ,  qui  croit  dans 
les  cham])S  cul  tives;    l'ot. 

Segment ,  S.  m.  partie  d'un  cercle 
comirise  entre  un  arc  et  sa  corde- 

Ségrairie ,  S.  f-  bois  possédé  en 
c  oro  m  u  n . 

Séxr,iis  ,  s.  va.  bois  séparé  des 
grands  bois,  et  exploité  à  part. 

*  Ség:  ayer ,  s.  m.  celui  qui  a  droit 
dans  un  bois  commun. 

Ségrégation,  S.  f.  action  de  mettre 
à   part. 

Seisie,  s.  va.  genre  de  graminées 
plus  brun  et  plus  allongé  que  le 
froment. 

Seime,  s.  f.  fente  ou  division  de 
l'ongle  du  cheval  drs  la  couronne. 

Seine,  s.  f.  filet  qui  se  traine  sur 
les  grèves. 

*  Scisaine,  S.  f.  grosse  ficelle  d'em- 
balleur. 

Seize,  adj.  numéral  ,  dix  et  six  ; 
s.  m.  le  seizième  jour  ,  la  seizième 
partie. 

Seizième,  adj.,  qui  suit  imrae'dia- 
tement  le  quinzième;  s.  m.  seizième 
partie. 

'  Selzièinement ,  adv.,  en  seizième 
lien. 

Séjourné ,  adj .  ,  reposé  ,  qui  a  pris 
du  repos. 

Sélénite,  S.  f.  sulfate  de  chaux; 
chîm. 

Sèlèntteux,  euse ,  adj.  ,  qui  a  rap- 
port à  la  sélénite. 

*  Sélénium  ,  s.  m.  métal  qui  se 
rapproche  de  l'arsenic  et  du  tellure. 

Sélénogiuphie  ,  s.  f-  description  de 
la  lune  ;   aslr. 

Sélénograpluque,  adj.,  qoi  a  rap- 
port à    la    sélenograpbie. 

'  Sélénustate ,  S.  m.  instrument 
pour  observer  la  lune. 

Seiie  ,  s.  f.  autrefois  siège  d"  bois; 

sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le    dos 

d'un   cheval;   évacuation   qu'on  fnit 

en  une  fois  en  al;ant  à  la  garde-robe; 

!   scorie  qui  se  forme-au-dessus  de  la 

I   mine  ea  fusion. 

I  Seller,  v.  a.  mettre  la  selle  sur  le 
dos  d'un  cheval ,  etc.  ;  c.  pr.  se  ser- 
rer, s'endurcir;  agriV. 

Sellerie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  serre  les 
I  selles  >  les  baruois. 
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Sellette,  t.  f.  petit  siège  de  bois 
où  l'on  faisoit  asseoir  un  accuse 
qu'on  inlerrogeoit  pour  le  juger  ; 
partie  de  la   charrue. 

Sellier,  s.  m  ouvrier  qui  fait  des 
selles  ,  des  carrosses  ,  etc. 

Semaine ,  s.  f.  (//  m.)  action  da 
semer  ;  temps  où  l'on  sème  ;  les 
grains  semés;  ne  se  dit  guère  qu'aa 
pi. 

Semaine,  s.  f.  suite  de  Sept  jours; 
travail  d'an  ouvrier  pendant  une 
semaine  ;  paiement  de  ce  travail  ; 
petite  somme  qu'on  donne  à  un  en- 
fant pour  ses  menus-plaisirs.  Dans 
les  chapitres  ,  etc.  ,  être  de  scwaiue, 
être  chargé  d'officier  pendant  la 
semaine. 

Semainier ,  ère,  s.  ,  qui  est  de  se- 
maine. 

Séméiolcgie  ,  ou  Sèrnéîotlque  ,  s.  f. 
traité   des  signes  des  maladies. 

Semelle,  s.f.  pièce  de  cuir  qnî 
fait  le  dessus  du  soulier,  de  la 
b.Tlte,elc.  ;  dessous  du  pied  d'un 
bas:  mesure  de  la  longueur  du  pied  ; 
pièce  de  bois  dont  on  fortifie  uns 
poutre. 

Semestre,  adj.  ,  qui  dure,  qoi  est 
de  service  six  mois  :  s.  m.  espace 
de  six  mois  ;  congé  de  six  mois  ac- 
cordé aux  mililaires. 

Semestrier,  s.  m.  militaire  absent 
de  son  corps  par  un  semesire. 

Semeur,  s.  m.  celui  qui  sème  du 
grain;  et^?^.  qui  sème  la  discorde, 
de  faux  bruits  ,  etc. 

Semi ,  demi  :  ne  s'emploie  qu'a- 
vec certains  mots. 

*  Semi-j.oscrileux ,  euse,  adj.,  à 
demi- fleurons;  bot, 

Séniilluni ,  e,  adj.  ( //  m.)'  re- 
muant ,  très-vif. 

*  Sémi-lunaire ,  adj.  ,  en  demi- 
lune  ;  anal. 

Séminaire,  s.  m.  lieu  destiné  h. 
élever  et  instruire  des  ecclésiasti- 
ques; ceux  qui  y  demeurent. 

Séminal,  e,  adj.  ,  qui  a  rapport  à 
la  semence  ,  à  la  graine  ;  anal,  et  l>ot. 

Séminariste  ,  s.  va.  qui  est  élevé 
dans  un  séminaire. 

*  Sémiiation ,  s.  f.  dispersion  des 
grainesdes  plantes:  to'. 

Semis  ,  s.  m.  plant  d'arbrisseaux, 
de  fleurs  ,  etc. 

Semoir,  s.  m.  instrument  pour 
semer. 

Semonce,  S.  f.  invitation  dans  les 
formes  à  certaines  cérémonies  • 
avertissement  par  quelqu'un  qui  a 
autorité  ;  réprimande, 

Sem.mrer,  v.  a.  faire  nne  semonce, 
dans  le  second  et  le  troisième  sens. 

Semondre,  v.  a.  faire  one  se- 
monce dans  le  premier   sens  ;  v.  m. 

S^mo'n  ur ,  s.  m.  celui  qui  porte 
des  billets  de  convocation  ;  pop. 

Semoule  ,  S.  f.  pâte  faite  avec  la 
plus  fine  farine  ,  réduite  en  petits 
grains. 

Semper  -  vtrms  ,  s.  m.  chèvre- 
feuille qui  porte  des  feuilles  et  des 
flenrs  toute  l'année. 

Sempiternel ,  elle  ,   adj.  .  qui  daro 

toujoars  (vieille). 
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•  Srnjtoreri>  ,  s.  f.  tprre  ^ont 
Tmufrnit  éloil  affecte  à  nii  séua- 
teiir. 

Se'na/rice  ,  S.  f.  featne  de  séna- 
teur. 

Srraïus-consulle  ,  S.  m.  déciiion 
du  setat. 

Sentiti  ,  S.  m.  petit  bâtiment  de 
mer,   ea  nsage  pour  la  course, 

Série,  s.  m.  jilant»  médicinale. 

St'ni^p.'ial ,  S.  m.  oflucier  chef  de 
la  justice. 

Seré'Jiale ,  S.  f-  femme  du  séné- 
chal. 

Sètv'chaussre  ,  S.  f.  étendue  de  !a 
ij-uridiction  d'un  sénéchal. 

S'ce^on  ,  s.  m.  plante  corymbi- 
fôre. 

Scnclfe.  y.  Cenel/e. 

•S'enesire  ,  ad\    ,  gauche;  /?irs. 

Sf'nrslre,  ée ,  adj.,  se  dit  des 
pièces  qui  en  oat  d'autres  à  gauche  ; 
Ihis. 

Së''fstrochcre  ,  S.  ui.  bras  gauche 
représenté  dans   un  écu  ;   hlus. 

Sénefe,  S.  ra.  plante  ;  graine 
dont  on   fait  la  moutarde. 

Scriicur  ,  s.  m.  le  pins  ancien 
dan?  certaines  communautés. 

SrTisrtif,  ive  ,  adj .  ,  qi'.i  a  la  faculté 
de  sentir. 

SfnsiùfC  ,  s.  f.  plante  qni  replie 
ses  feuilW'S  qaand  on  la  louche. 

Sensoriunt  ,  s  m.  partie  du  cer- 
vcan  réputée  le  sicg»  de  rainr-. 

•  Sensi'aHsme  ,  s.  m.  système  qui 
n'admet  que  l'infl  lence  des  sen?. 

Senle  ,  s.  f.  sentier  ;  u.  m. 

Seiitt-nrier,  V.  a.  condamner  var 
une  scnterce  à  une  peine  afîlic- 
livp. 

Acntène  ,  S.  f  endroit  tù  Ton 
commence  à  dévider  un  echevrau. 

S.nieur,  s.  f.  odiur,  jarfum. 

'  .S'eniiw- mal ,  e  ,  ad). ,  où  il  entre 
vine  sensibilité  excessive  ,  atfecti-e. 

Sfiitinc  ,  s.  f.  la  partie  la  pins 
basse  d'un  navire  où  s'ècoultnt  les 
ordures. 

'  Sep-J>-a!olre,  s.  m.  vase  chimique 
pour  séj  arer  les  liqueurs;  icslru- 
mrnl  de  chirurgie. 

Srps  ,  s.  m.  lézard  à  jambes 
courtes. 

.Sept  ,  a-'j.  numéral  .  nombre  qui 
suit  immédiatement  six  ;  septième  j 
s .  m.  \e  chiffre  sept. 

Scpianle  ,  adj.  numc'ral  ,  soixante 
et  dix  et  s.  m.  pi.  /es  S,-t<tanie  , 
l-s  soixante  et  dix  interpri'tes  de 
l'ancien  leslameat. 

•  Serluniihne  ,  adj.  ,  soixante- 
dixit-me  ;  p^ui'siie. 

Srpun  btf  ,  s.  m.  nenvième  mois 
de  l'année  commune. 

Sepiértaire,  adj.  se  dit  du  nombre 
sept  :  s.  /«.  qui  a  prof  sse  sept  an- 
nées consécntivts  dans  une  nui- 
■versité  ;  espace  de  sept  ans  de  la  vie 
de  l'homme. 

Septmnal  ,  c,  adj.,  qui  arrive 
tons  les  sept  ans. 

Septième  ,  ad;,  rombro  ordinal; 
s.  m.  septième  partie  :  s.  f.  au  jeu 
de  piquet  ,  suite  de  srpî  cartes 
d'une  même  couleur. 
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Septièmement ,  adv.  ,  en  septiètuo 
lien. 

*  Septijère,  ad;.  ,  qui  porto  «ne 
cloison  ;  bot. 

'  Sepiifunne  ,  adj.  ,  qui  est  en 
forme  de  cloison  ;  bel. 

S'-pii(jue  ,  adj.  se  dit  des  corrosifs 
et  d-s  médicamens  qui  favorisent 
la  pciréfac'.ion  ;  méif. 

Sepiuagtnaire  ,  s.  et  adj.  âgé  de 
soixante  et  dix  ans. 

Stptuagesirne  ^  S.  f.  dimanche  qne 
précède  la  seïagi^>irae. 

Septuple  y  s.  tiadj.  sept  fois  au- 
tant. 

Septupler ,  v.  a.  repéter  sept  fois. 

Séquelle,  s.  f.  nombre  de  choses 
qni  se  suivent  ;  de  gens  d'oo  même 
parti  ;  /.  de  mépris. 

Séquence  ,  s.  f.  suite  de  trois  car- 
tes an  moins  d'une  même  conlenr. 

Séquestration  ,  s.  f.  action  de  met- 
tre en  séquestre. 

Séqneslie  ,  s.  m.  état  d'une  chose 
litigieuse  provisoirement  remise  en 
main  tierce  ,  par  ordre  de  justice 
ou  par  couvent  Ofl  des  parties  ;  se 
dit  aussi  ùes  personnes:  celui  eutre 
les  mains  de  qui  les  choses  sont  en 
séquestre  ;  la  chose  séquestrée. 

■Si  questrer ,  v.  a.  mettre  en  sé- 
quest-e  ;  et^^.  é.arter  ,  séparer  des 
personnes;  détourner  des  choses; 
c.  pr.  se  retirer  du  commerce  du 
inonde. 

Seguin  f  S.  m.  monnoie  d'or. 

*  Seian  ,  s.  m.  ouiil  pour  prépa- 
rer le  chanvre  ou  le  lin. 

'  S«ianicr  ,  v.  a.  passer  le  lin, 
le  chanvre  on  le  crin  au  scran 

*  -V/franro/in,  s.  m  marbre  des  Py- 
rc'np'es,  tacheté  de  ronge  et  de  bran. 

Sfiatquirr ,  !.  ni.  géne'ral  d'ar- 
mée chez  les  Turcs. 

Ser.lrau,  s.  m.  officier  qui  rrce- 
voit  les  plaîs  desservis  de  la  table 
du  roi  ;  lieu  où  on  les  p^rtoit  ,•  en- 
droit où  l'on  en  faisoil  la  revente. 

Sérénade  ,  S.  f.  concert  de  voix 
on  d'instrumens,  qu'on  donne  le 
soir  .  la  nuit  ,  dans  la  i  ne  ,  sous  les 
fenêtres. 

.S'i'iérissiive,ad].  titre  qu'on  donne 
à  des  princes. 

Srirux,  euse,,  adj.,  aqueux. 

Setf,  serve,  ad),  ei  s.  ,  dont  la 
(jersonne  on  les  biens  sont  assujeliis 
à  des  droits  contriires  à  la  liberté 
naturelle,  ou  à  la  propriété. 

*  Siifiiuctte  ,  s.  f.  instrument  pour 
remuer  la  terre  autour  des  plantes; 
àf.rir, 

* St'fouetler  ,  t.  a.  remuer  la  terre 
avec  la  serfouelt»". 

Serf,e  .  S.  f.  eiolîe  légère  de  laine 
ou  de  soie. 

Sereent  ,  S.  m.  bas  olBcierde  jus- 
tice ;  sous -officier  dans  une  com- 
pagnie d'infanterie;  instrument  de 
menuisier. 

Scr:;enl<-r ,  v.  a.  presser  par  le 
mortn  des  sergens  ,  demander  avec 
iMipovlnnitp  ;   peu  usité. 

Senre'icerie,  s.  f.  cffioe  de  sergent. 

Self  et-,  s.  m.  ouvrier  qui  fabriqua 
des  sersccs. 
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Srrgetie,    fabriqua  ,    commerce 
de  sergog. 

■Vt-rg-e/^e,  s.  f.  petite  serge. 

Série,  s.  f.  suite  de  grandeurs 
qui  croissent  ou  décroissent  suivant 
une  loi  ,  mir.h.  ;  division  où  les  ob- 
jets sont  classés  de  suiie. 

Serin,  e,s.  oiseau  des  Canaries  , 
jaune,  dontle  chant  est  très-agréi- 
b!e. 

Sérinr/le ,  S.  f.  petit  orgue  pour 
apprendre  à  chanter  aux  serins 

Seringa',  s.  m.  arbrisseau  à  fleurs 
odoranlts. 

.^erittgue ,  S.  m.  petite  pompe  por- 
tative. 

Stringuer,  v.  a.  ponsser  une  li- 
queur avtc  une  seringue. 

•^e/ntenfé,  ée  ,  p;irf.  du  verbe  ser- 
menier  inosité,  qui  a  prêté  le  ser- 
ment requis. 

.'^ennunnaire  ,  s.  ro.  recueil  r  an - 
teiir  de  sermons;  adj.  ,  qui  convient 
aux  sermons. 

Sermonner,  v.  a.  faire  d'ennnyeu- 
ses    remontrances. 

Sfrii]i:nnrur,  S.  m.,  qui  sermonne. 

.Sérosité  ,  S.  f.  partie  acqueusa 
du  sang  et  d»"'  autres  humeurs  ;  méd. 

Se'pe  ,  s-  f.  instrument  pour  co'i- 
pe/  du  bois  ,  tailler  les  ajbres ,  etc  j 
{f,iit  ,7  la)  grossièrement  -.Jtg. 

.'Serpentaire  ,  S.  m.  constellation 
anstrïle  ;  s.   f.   plante. 

*  Ser;  ente ,  s.  f.  sorte  de  papier 
mince  et  transparent. 

Serpenteau  ,  s  m.  petit  d'un  ser- 
pent; fusée  qui  va  en  serpentant 
dms  Tnir;  foudre   qui  serpente. 

Serpentin  ,  s.  m.  tuyau  en  spirale 
de  l'alambic  ;  pièce  de  la  p'aiiua 
d'un  moQsquit  à  laquelle  ou  atta- 
clioit  la  nèi  he  ;  ophite  ,  por|]hyre 
vert;  marbre  tacheté  ,  vert  ohicur, 
à  filet  jaune  serpentant. 

Serpentine ,  s.  f.  pierre  fine  tache- 
tée comme  la  peau  du  serpent  ; 
plante  ri-mpanle;  langue  de  cheval 
qui   remue  sans   cesse;   tnanége. 

Setprr,  V.  n  lever  l'ancre  d'une 
galère  ou  d'u  n  bâtiment  de  bas  bord. 

.Kerpelle  ,  s .  f .  petite  serpe. 

S'-ipiUit-re  ,  s.  f.  {liai.)  grosse  toila 
d'emb  ilîage,  etc. 

Serpolet ,  S  m   plante  odoriférante. 

Serré  y  pris  adv.,  bien  fort  ;  il  a 
gelé  serré;  jciier  bien  serré,  ne  pas 
hazarder  volontiers. 

.Serré,  ée ,  adj.,  très-r.ipproché  ; 
bot. 

Serre-'Jile  ,  S.  m.  soldat  d'un  ba- 
taillon qui   est  le  dernier  de  sa  fiie. 

Sencmctii  ,  adv.  ,  d'une  manière 
trop  économe;  peu  usité. 

'  Serre— papiers ,  S.  m.  arrière  ca- 
binet; tablette  divisée  en  compar- 
times,   on  l'on  serre   des  papiers. 

"  Serreié,  ée ,  adj.,  légèremeat 
découpé  ;  bot. 

Serre-iéle  ,  S.  ni.  ruban  dont  on 
se  serre  la  léte;  sorte  de  bonnet  de 
nuit. 

Se'rnn  ,  5.  m-  boite  oùl'on  apporta 
des  drogues  de  rénauger. 

*  Serru/é,  ée ,  adj.,  à  découpures 
presque  insensibles  i  lot. 
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"Serrure,  s.  f.  machine  qni  sert  à 
oavrir  et  à  fermer  une  porte,  vn 
coffre,  etc.,  par  le  moyen  d'une 
clef. 

Serrurerie,  s.  f.  art  ,  ouvrage  da 
seirnrier. 

Sert urier,  s.  m.  ouvrier  qui  fait 
des  serrures  et  antres  ouvrages  de 
fer. 

Sertir,  v  a.  enchâsser  nne  pierre 
dans  un  chaloo. 

Sertissure  ,  s.  f.  manière  dont  une 
pierre   est  sertie. 

*  Seriule  ,  s.  m.  assemblage  de 
pédicelles    ■nniflores  :  hoi. 

Sérum  ,  s .    m  .  V .  SJro  l'ic. 

Scrvagd  ,  s.  m.  état  do  celui  qui 
sert. 

Servant,  adj.  m.  ,  qui  sert,  qui 
relève  de /.  de  fe'od. 

Serviaile ,  adj.,  disposé  à  rendre 
service. 

Servieiie  ,  s.  f.  linge  dont  on  se 
sert  à  table  ,   etc  ;  bandage  ;  chir. 

*  Sermon  ,  s.  m.  oulil  de  saunier 
pf'ur  retirer  le  sel. 

*  Servi.ite ,  S.  f.  pîrce  de  sapin 
qui  forme  et  fixe  l'éperon  ;  mar. 

Srfsame  ,  s.  f.  plante. 

Sésamoi'Je  ,  adj.  m.  (  OS  )  placé 
dans  quelque  articulation  et  qui 
ressemble  à  la  giaine  de  sésame. 

Si^seli ,  s.  m.  plante  ombellifère. 

Stsipiialière  .  adj.  (  raison  ^^  rap- 
ports de  nombres  qni  sont  entre 
eux  comme  trois  est  à  deux. 

*  Sessile,  adj.  ,  sans  queue;  toi. 

*  Sèiacc  ,  ce,  adj.  ressciublant  à 
la  Soie  de  cochon;  tôt. 

'  Séleujf,  cuse,  adj.,  garni  de  par- 
ticules sétarées  ;  bot. 

Sfiier ,  s.  m.  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs  ;  mesure  de  terrain. 

Selon,  s.  m.  petit  cordon  on  mè- 
che qui  passe  à    travers  les  chairs. 

Seuil ,  s.  m.  pièce  de  biis  ou  de 
pierre,  (jui  est  an  bas  de  l'ouver- 
ture d'une  porte  ,  et  qni  la  tra- 
verse. 

Seuletf  elle,  adj.,  diminutif  de 
seul. 

*  Se'veronde ,  s.  f.  saillie  d'un 
toit  sur  la  rue  ;  arcli, 

*  Séueiix ,  eme  ,  adj.  ,  qui  sert  à 
la  circulation  delà  sève;  /'oi. 

*  Séficfs ,s.  m.  pi.  mauvais  trai- 
temens  d'nn   mari:  /a/. 

Sevrage  ,  s.  m  aciion  de  sevrer  ; 
temps  où  l'on  scvre. 

Sexjgésiiiie  ,  s.  f .  Je  dimanche 
qui  précède  de  huit  jours  le  di- 
manche gras. 

*  Sa-  angulaire,  s.  m.  six  angles. 
Sex-d'giiaiie,  s.  né  avecsix  doigts 
Sex-digiial ,   e  ,  adj.  ,    qni    a  six 

doigts. 

*  Sexiar.e  ,  adj  f.  (fièvre)  qui  re- 
vient tous  les   six  jours  ;  méd. 

Si.xiani ,  s.  m.  instrument  qni 
contient  la  sixième  partie  du  cer- 
cle ;   soixante  degrés  ;  astion. 

Sexle,  s.  f.  une  des  heure?  ca- 
noniales; j.  Tti  sixième  livre  des 
drcretales  rédigées  par  ordre  de 
Biniface  VIII. 

Sextil  ,     e  ,    adj.   (  aspect  )  ,    as- 


SIG 

pect  de  deux  plauètes  distantes   de 
soixante  degrés  ;  aviron. 

Sextule ,  s.  m.  poids  de  quatre 
scrupules. 

Sextuple,  s.  m.  e/adj.  ,  six  fois 
autant. 

Sextupler  ,  v    a.  répéter  six  fois. 

Shé.if,  s.  m.  officier  municipal 
d'Angleterre. 

S/,  s.  m.  septième  note  ;  mus. 

Si  ,  conioncl.  condit.  ,  en  cas 
que  ,  pourvu  que  ,  à  moins  que  , 
quelque.  Particule  ajjirmaûve  ,  s'op- 
pose à  non.  Il  signifie  encore  ,  tel- 
lement, à  tel  point.  Puii/'c.  duiii. 
si  cela  est  i>ra:.  Il  est  aussi  vomparti- 
iif ,  et  se  met  pour  ,  autant  ,  aussi. 
Si,  s.   m.  Des  si  et  des  mais. 

Si   bien   que.  ,  adv.  tellerjent  que. 

Siim  ,   s.  m.  jeu  de  quilles. 

Siamoise,  s.    f.   étoffe   de  colon. 
Siiariie  ,  s.   m.   celui  qui   mène 
une  rie  molle  et  voluptueuse. 

Si.''ytte,  s.  f.  pvophelesse  chez  les 
anciens. 

Sica-'re  ,  s.  m.assRSsin. 

Sicoi/ior,  s.  m.  berceau  ;  l/tas. 

Siccité  ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  sec;  didar. 

Sicilien  ,  ejine,  s    et  adj.  ,  de  Si- 
cile. 

Sicilique ,  s.  m.  ancien  poids  de 
droguiste  qui  pesoit  iix  scrupules. 

Sicte  ,  s.  ;d.  monnoie  des  Hé- 
breux. 

Sidéral  ,  e  ,  adl.  (année)  temps 
de  la  révolution  de  la  terre  ,  d'un 
point  de  son  orbite  au  raênoe  point-. 

*  Sidération  ,  s.  f  gangrène  par- 
faire ;  apoplexie,  paralysie  subite  ; 
méd. 

Sieste  ,  S.  f.  repos  pris  après  !o 
diner,  pendant  la  chaleur. 

.^'■'c«r ,  s.  m.  diminnlif  de  mon- 
sienr. 

Slffiani  ,  ante  ,  adi.  ,  qui  siflle  , 
qui   produit  un  sifflemeai . 

Sifjleur  ,    eusc  ,  S.   ,    qui  siffle. 

SigUlaire ,  ou  terre  sijiiUce ,  %.  f. 
terre  glaise  de  l'.^rchipel  ,  en  petits 
giteaDx  ,  ordinairement  marcjués 
d'un  scean. 

*  Sigisbée,  s.  m.  en  Italie  ,  homme 
qui  rend  des  soins  assidus  à  la  maî- 
tresse de   la  maison. 

*  Sigles ,  s.  m.  chiffre  ,  noie  abré- 
gée. 

Sigmoïde  ,  adj.  (cartilage;  qui  a  la 
forme  du  sigma,  lettre  grecque; 
a.tat. 

Signalement ,  s  m.  deîcriplion  de 
l'esléricjr  de  quelqu'un  que  l'on 
veut  faire  recounoître. 

*  Signaiaire,  s.  m.  qui  a  signé  une 
adresse,  une  pétition. 

Mgnalwe  ,  s.  f-  seing  ;  action  de 
signer  ;  lettre  c;u'ou  met  au  bas 
d'une  feuille  imprimée. 

'  .Signer  (se)  ,  V.  pr.  faire  le  signe 
de  la  croix  ;  pop. 

.S.gnef  ,  s.  m.  petit  ruban  atta- 
ché au  haut  d'un  livre  ,  pour  mar- 
quer î'eridioit  qu'on  veut  trouver 
aisément. 

Signctic ,  S.  f.  cavrçon  crenx  et 
dt-ntelc. 


SIN  242J 

Siguette ,  s.  f.  sorte  d'embou- 
chure ;    t.  de  maréch. 

■iil  ,  S.  m.  terre  minérale  dont 
les  anciens  faisoicnt  des  couleurs, 
rouge  et  jaune. 

Silex  ,  s.  m.  pierre  à  fusil. 
Siihouetie,  s.    f.    profil  tracé   an- 
tour  de  l'ombre  du  visage. 

Silice,  s.  f.  l'une  des  hait  terres 
primitives  ;  base  du  silex  ,  du  sa- 
ble ,  du  grès,  du  quartz,  etc.  ; 
chim. 

SiUcule,  s.  f.  petite  siliqne  ;  hof. 
■Si/ijue  ,  s.  f.   enveloppe  de   cer- 
tains frnJts;  iol. 

Sillage  ,  s.    m.    '//  m.)   trace  qae 
fait  nn  vaisseau  en  naviguant;  ntur. 
Sille ,   s.   m.    poëine   mordant  en 
usage  chez  les  Grecs. 

Siiler,  V.  n.  (.7  m  )  se  dit  d'un 
vaisseau  qui  fend  les  fk)ts  en 
arançant. 

Sillet  ,  s.  m.  (Il  m.)  morcean  d'i- 
voire au  haut  du  manche  d'un 
violon  ,  etc.  ,,  lequel  porte  les  cor- 
des. 

*    SiUor.né ,    ie ,   adj.,    creusé    ea 
j    gouttière  ;  hot. 

I        Silves ,  s,  f.  pi.  recueil  de  poésies 
i    latines. 

Simagrée  ,    s.   f.    fau.x     semblant; 
au  pi.  façons  affectées;  minauderies. 
SimarouOa  ,  s.  m.  arbre  d'Améri- 
que. 

Simarre  ,  s.  f.  longia  robe  traî- 
nante que  portent  les  présidons  , 
les   prélats  ,  etc. 

^  Simhleau  .  g.  ra.  cordeau  pour 
tracer  dd  grands  arcs  de  cercle  ; 
arrlit't. 

Similaire,  adj.  ,  de  même  natnre. 
Slmihr,s.Ta.   mélange  de   cuivre 
et  de  zinc. 

■Simpltsse  ,  s.  f.  manière  douce  et 
aisée. 

Siniplificalion  ,  s.  f.  aciion  de  sim- 
plifier; état  de  la  chose  simplilée. 

Simulation ,  s.  f.  déguisement; 
pal. 

Simultané  ,  ée  ,  adi.,  qui  se  fait 
dans  un  même  instant. 

Simiiltaiicineril ,  adv.  an  même  ins- 
tant. 

■  Siriut'i ,  s.  m.  genre  de  plantes 
qui  donnent  la  moutarde. 

Sinapisme  ,  s.  m.  topique  dont  la 
moutarde  est  la  base;  méd. 

S'ir.riptital  ,   e  ,   adj.  ,  du  sinoipnt. 
Sinctpiit ,    i.  ta.     sommet     de    la 
tête  ;  anat. 

Sindon  ,  S.  m.  linceul  dans  lequtl 
.7.  C.  fut  enseveli  ;  plomasseau  da 
charpie  pour  le  trépan  ;  chir. 

*  Sinécure,  s.  f.  bénéfice  sans 
fonction. 

S  il!  Je ,  S.  m.  celui  de  tous  les  ani- 
maux qui  ressemble  le  plus  à  l'hom.^ 
me  extérieurement;  etjzg.  qui  con- 
trefait ,  imite  les  actions  d'un  au  - 
tre  ;  instrument  qui  sert  à  copier 
mécaniquement  des  dessins,  etc.  , 
nommé  aussi  pantographe. 

.Singer,  y.  a.  contrefaire,  iœiier. 
Singerie  ,  S.  f.    grimace  ,   tour   de 
malice;    imitation    gauche,     ridi- 
cule. 
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Sinople ,  s.  ni.  la  ron]enr  rerte  ; 

'  Sinue  ,  ,'e  ,  arlî.  ,  qui  a  de» 
échancrurej  arrorxlics  ;  /,ur. 

■yi/:t,s  .  .1    m.  pt^ipendiculaire  me- 
rée  lie  rcxirt'miié  d'un  arc  an  rayon 
qui    passe    par    l'atitie    pittrémilé 
rnalh   ;  enfoncement    formé   au   fond 
d'une    plaie,    où    s'amasse    le    pus; 

< /l/r. 

'  Sip/illh ,  s.  f.  maladie  vénérien- 
ne; m-.-'ii. 

'  SlphUllhpw  ,  ad).,  qui  concerne 
la  sipliilis. 

Sifihnn,  s.  m.  tnran  recourbé  , 
propre  à  pomper  nue  liqueur  ,  el  à 
la  f,iire  passer  d'un  vase  dans  un 
antre  ;  Irombe. 

'  Siriusis  .  s.  f.  inflammalion  du 
cerveau,  particulière  aux  enijns; 
mcd. 

Slrins  ,  s.  m.  étoile  de  la  constel- 
lai ion  du  grand  chien. 

Mioc  ,  s.  ni.  on  S!,ocn  ,  veni  da 
snd-esl  sur  la  Medilerranc'e. 

Shop,  s.  m.  tout  liquide  ('paissi 
avec  du  sucie  et  par  la  cnisson. 

Sirote",  V.  n.  boire  à  petits  coups 
et  long-lemps;  pop. 

Slrlts  ,  s.  f.  pi.  sabirs  monvans  ; 
T>iar, 

.yiupeux,  euse  ,  jidi.,  qui  a  la 
coasislauce  de  sirop  ;  phann. 

Siruehtp  ,  s.  f.  ancienne  poésie 
francoise. 

.'■/,f,  p  ,  part,  du  verbe  inusité 
s.  oir:   silné. 

Sison  ,  s.  m    plante  bnmidc. 

Sistre,  s.  m.  instrument  des  an- 
ciens. 

■V/j- ,  ad!,  nuroér.  deux  fois  trois; 
.?.  j/i.  le  chifFie  six. 

Sixain  ,  s.  ni.  siancp  àc  six  vers; 
jaqnet  de  six  jeux  de  cartes. 

Sixième  ,  adi.  nombre  d'ordre  qui 
correspond  à  six  ;  .y.  m.  sixième  par- 
tie do  tout  ;  écolier  de  la  rl?sse 
roniniée  sixii.me  ;  s.  f.  classe  d'on 
collège;  au  piquet,  suite  de  six 
carirs  de  la  niême  couleur. 

Siri'emement ,  adv.  ,  en  sixième 
lien. 

Sixie  ,  ».  f.  intervalle  de  six  tons 
de  Id  gamme  ;  mus. 

S/cop  ,  S.  m.  navire  ,  corvette  , 
chaloupe  au-dessous  de  vingt  ca- 
nons. 

'  Sma/t,  s.  m.  verre  de  Cobalt. 

*  Smuragdin  ,  adj.,  couleur  d'é- 
meraude. 

'*  Sinw ar^'h'fr ,  s.  f.  minéral  d'nn 
beau  vert  d'eraeraude. 

Smille  ,  s.  f .  (  //  ru.  )  marteau  avec 
lequel  on  pique  le  moellon  et  le 
g  "es. 

SmilUr ,  V  a.  piquer  avec  la 
smille  ;  maçonnerie. 

Sol'iiLiuet ,  s.  m.  surnom  donné  à 
quelqu'un  par  dérision  ,  etc. 

■S'orinianisme  ,  s.  m.  hérésie  de 
Eocin  ,  qui  rejetoit  la  divinité  de 
J.  C. 

*  Sorinien  ,  s.  m.  partisan  du  soci- 
ji^siisme. 

.Sv>U ,  s.  ra.  membre  carre' ,  pins 
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Tare;e  que  liaut  ,  qui  sert  do  base  à 
toutes  les  décorations  ;  arcfi. 

iocaue  .^  s.  m.  cbaiis<nre  de  bois  ; 
cbez  les  anciens  ,  cbaussore  basse 
des  Hctenrs  comiques. 

*  Surraiii/iif  ,  adj .  {amour)  pur, 
désintérfssj. 

*  Soda,  s,  m.  chaleur  ardente  de 
l'esiomac  ;'  plante  qui  produit  la 
soude. 

*  Sodium,  s.  m.  cnb?t.->.nri>  raétal- 
liqne  ,  brtse  de  !a  sonde  ;  r/'im. 

Sodomie,  s.  f.  poché  contre  na- 
ture. 

Sodomile,  s.  m.  cotipable  da  so- 
domie. 

Sofa  on  Sopha  ,  s.  m.  estrade  fort 
(■'levée  et  couverte  d'an  tai>is;  lit  de 
repos  qui  sert  de  siéj;". 

Snjflif  ,  s.  f.  plafond  on  lambris 
f.irmé  de  poutres  cr-  isées  ,  ou  de 
corniches  volantes  ,  avec  des  coni- 
partiraens  el  des  renfonceraens  en- 
richis de  peintures  et  de  sculp- 
tures ;  arrclt. 

Sojt.,  s.  ni.  nom  qne  les  occiden- 
taux donnent  an  roi  de  Perse. 

Soi-disant  ,  e,  s.  ,  prétendant  ,  se 
disant  être  ;  p  il. 

Soie-d'Orii-rit  ,  s.  f.  plante  dont  les 
gousses  renferment  uue  espèce  de 
Joip. 

*  Soissonnoîs  ,  c  ,  adj.  ,  de  ,Sois- 
sons. 

Soixantaine  ,  s.  f.  nombre  de 
soixante  on   environ. 

Soixante,  adj  numéral,  Dombrt* 
composi'  de  six  dizaines. 

SoixaiUe'' ,  V.  n.  an  piquet  ,  comp- 
ter soixante  Kvant  que  l'adversaire 
ait  aucun  point. 

Soixantième  ,  ad).,  nombre  d'or- 
dre; s.  III.  soixautième  partie  d'un 
tout. 

Sol,  s  m.  cinquième  note  delà 
gamme  ;  monnoie.  Voy.  Sou. 

Solacier,  V.  a.  consoler;  c.  m. 

Solaire,  adj.,  appartenant  au  so- 
leil; (fleur)  qui  s'rpanouit  on  se 
forme  pendant  que  le  soleil  est  sur 
l'horizon  ;  s.  m.  bandage  ;  rau<.cle. 

*  So.'a'uire,  s.  f.  toils  de  crin  d'an 
tamis 

Sclandre.  s  f.  m;iladie  qni  afFocle 
le  pli  du  jarret  d'un  cheval:  plante. 

*  SoLinces  ,  s.  f.  pi.  famille  de 
plantes. 

Soldin'tm  ,  s.  m.  on  Douce-amcre, 
plante  à  laquelle  on  aitribie  phi- 
sieuis  vertus;  on  donne  aussi  ce 
nom  à  tomes  les  niorelles. 

Soll-ialu  ,  lie  ,  adj.  (  cheval  )  dont 
la  sole  est  foulée. 

Sol/ ature  ,  s.  f.  maladie  d'un  che- 
val solbatn. 

Soli/unc/le  ,  s.  f.  plante. 

Seller,  V.  a.  pnyer  le  reliquat 
d'un  compte. 

Sote  ,  s.  f.  étendue  de  ch.imp  su 
laquelle  on  séi\ie  successivement  ' 
par  années  ,  des  blés  ,  puis  des  me- 
nus grains,  et  qu'on  laisse  en  ja- 
chère la  froisirtiie  année  ;  poisson 
de  mer  ;  dessois  du  pied  d'un  che- 
val ,  d'un  âue  ,  etc. 

Soien ,    s.   m.    boîte  roade  pour 
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maintenir  nn  membre  qu'on  a  remis 
à  sa  place  ;  rhir. 

*  Solfatare,  s.  f.  soufrière. 
''"'^/•'fC^  >    s.     m      assemblage     de» 

notes;  élude  de  cet  assemblage; 
inii.i. 

Solfier,  V.  a.  chanter  un  air  en 
prononçant  le»  notes. 

Solidaire,  adj.  ,  qui  oblige  soli- 
da  remerit  ;  en  parlant  des  person- 
nes ,  oblige'  solidairement. 

Solidairrineni ,  adv.  Ions  ensemble, 
et  un  seul  pour  tois  ;  pra't . 

Solidariic  ,  s.  f.  qualité  de  soli- 
dairi». 

Soliloque  ,  s.  m.  entrelien  avee 
îoi-mêrne. 

Solins ,  s.  m.  pi.  intervalles  entre 
les  solives  ;  enduit  de  plâtre  le  long 
d  un  pignon  .  pour  joindre  et  rete- 
nir les  premières  tuiles  ;  arrh. 

Solipèdes ,  S.  m.  pi  (quadrupèdes) 
dont  le  pied  est  enveloppé  dans  un 
se. il  sabot. 

*  Solii'.ige  ,  s.  m.  évaluation  des 
solives  d'une  pièce  de  bois. 

SoUve ,  s.  f  pièce  de  bois  qui 
soniieM  un  plancher,  et  qui  porte 
snr  les  mnrs,ou  sur  les  poutres. 

Soliveau,  s.  m.  petite  solive. 

Solo  ,  s.  m.  sans  J  au  pi.  morceau 
de  musique  qu'un  i  strument  doit 
joner  seul  ;  voiture  à  une  place. 

Sôlsfire  ,  s.  ra.  temps  où  le  soleil 
pst  dans  son  plus  grand  ëloignement 
de  l'équii  teor  ;  ave. 

Soiuiiiiil ,  e  ,  adj.  ,  qui  a  rapport 
au  X  sol-  tices. 

Soltihle  ,  adj.  ,  qui  po-it  être  re'- 
solu  ;  qui  peut  être  dissous;  qui 
peut  se  détacher  spontanément; 
bol. 

Solution,  s.  f.  piyement  ,  pat.; 
action  de  se  joindre  à  un  liquide, 
cklin.  ;  {de  coniin  ille),  séparation  des 
parties  ,   rhir.  Voy.  le  L'ict 

Solval-ilile' \  s.  f.  moyens  de  payer. 

Soliiahle  ,  adj.  ,  qui  a  de  quoi 
paytr. 

Soniatologie ,  s.  f.  traité  des  par- 
ties solides  du  corps  humain. 

Sombrer,  v.  n.  se  dit  d'un  navire, 
lorsque  étant  sous  voilti  il  est  renver- 
se pa;-  on  coup  de  vent  ,  qui  le  fait 
cou  1er  bas  ;  uiaf  . 

Soinmiigc ,  s.  m.  ancien  droit  sur 
les  hêtes  de  somme. 

Sommaire  ,  adj  ,  bref,  succint; 
(  niuiiitre  )  affaire  provisoire  qui  doit 
être  jugi'e  promptenjcnt  ;  s.  jn.  es- 
trait  ,  précis  ,  abré'.;é. 

S  ouitttairemrnt ,  adv.  ,  en  abrégé. 

Sommation  ,  s.  f.  action,  ie  som- 
mer en  justice  on  autrement  ;  acte 
par  écrit  ,  qui  contient  la  somma- 
tion. 

Somme,  s.  f.  charge,  fardeaa 
d'un  cheval  .  d'un  ane  ,  etc.  ;  ;  léte 
de  so'i.ine  ,  qi;i  porte  des  fardeaux; 
résultai  de  l'addition  de  plusieuis 
quantités.  En  somme  ,  somme  loult  , 
en  un  mot  ,  enfin. 

.Somme,  s.  m.  sommeil. 

'  .i'oiiimc  ,    e'e  ,    adj.,    sartnonlé  ; 

Scmmelter ,  ère,  s.  ,  qui»  dan»  nnB 


maison  ,  a  en  sa  cl)ar^>  ,  . 

Tin,  la  vaisselle  ,  etc.        "   ^''^"  •    * 

Sommrllerig  ,    s.    f      fonrtioti    j 
ïnmoielier;   lieu  où  il  garde  le  vin  , 
le  pain  ,  etc. 

■Sommer,  v.  a.  si£;rifier  à  qnel- 
qo  un  ,  dans  1rs  formes  éiablifi  , 
qu'il  ait  à  faire  lelle  chose  ;  tronver 
1.1    somme   de   plusieurs   quantités  } 

■S'ommier ,  s.  m  cheval  de  somme  ; 
matelas  de  crin  serv-iat  de  psillnsso  ; 
coîFie  où  les  siiifn<ts  drs  rr^ues 
font  entrer  le  %-e.it  ,  q-.ii  de  là  se 
distribue  dans  les  Icyaux  ;  rie'ix 
pièces  de  bois  qui  sontiannent  TeF- 
fort  d'une  pie^so  ,  imrr.;  (  i/e  rlia- 
p<-!!e  )  ,  officier  qui  poi-toit  à  l'é- 
p'ise  les  carreaux  ,  etc.  du  roi  , 
d'iMi  prince. 

Soiiimlié,  s.  f."  exlrrtniié  da  haut 
des  plantes;  se  dit  aussi  des  tours, 
di  s  niourHgae" ,  elc. 

Somnutul'iile  ^  !..  ,  qui  parle,  mar- 
che et  agit  en  dornjant. 

S onmambiilisiiui  ,   s.  m.   maladie 
du  soiuiiamb'.ile. 

Somnif'e,  s  ra.  ft  adj.  ,  qui  pro- 
voque le  somm.^il. 

Sonipluuire  ,  ad).  (  lois  )  qui  réf.ir- 
Kfiit  le  luxe,  qui  restreignent  les 
dépenses. 

Son,  ss  ,  ses,  pron.  poss.  de  la 
troisième  personn;. 

Son  ,  s.  m.  la  ^:irlie  la  plus  gros- 
sière du  ble  laoulu. 

Sonate  ,  s.  f.  pièce  de  violon  ,  de 
fort'? -piano  ,  ds  flûte,  etc.,  com- 
posée de  t.ois  à  .-inatre  morceaux  de 
nuvique  ,  dont  iïs  raouvemeas  soat 
slternjtivecaent  lenls  et  vîtes. 

Sonde,  s.  f.  instrument  pour  son- 
der. 

Sondeur,  s.  m.  celui  q:ii  sonde. 

Son^e-creux  ,  s.  m.  ceiui  qui  rouie 
to'ijours  dans  so'i  esprit  quelque 
chimère,  quelque  luëchancete. 

Songe -ma/ice  ,  b  m.  celui  qui  fait 
souvent  des  tnali:  es. 

Songeur,  s.  m.  celi>i  qci  a  raconté 
ses  songes  ;  qui  rêve  profunderaent. 

Sonita  ,  t.  de  iei  ,  se  dit  d'une 
carte  qui  vient  eu  gain  ou  en  perte 
le  |>luiôt  qu'elle  puisse  venir;  aju., 
à  poiut  ooramè  ,  preciséine.Tt. 

Sonna,  s.  m.  recueil  des  tradi- 
tilions  religieuses  d<-s  mabomeians. 

Sonr.uiUe  ,  s.  1".  //  m.  )  clochette 
attachée  au  cou  des  bétes  quiud 
elles  paissent. 

SuiiniilUr ,  s  m.  {It  m.  )  l'an'- 
mal  qui  va  le  iiremier  avec  la  cio- 
cLtite. 

Sonnant,  e  ,  adj.  (  espèdrs  )  nion- 
uoicî  de  uidtal  ;  (à  l'heure)  pIéci^e. 
V.  le  Dicl. 

Sonnerie  ,  S  f.  son  de  phisienrs 
clojhes  ensemble  ;  lolaiité  d's  c:o- 
cii--s  d'une  église;  tout  ce  qui  sert 
à  liiire  sonner  une  pendule  ,   elc. 

Sonnette.  ,  s.  f.  petite  cloche,-  gre- 
lot; machine  pour  eufjucer  les  pi- 
lotis. 

Sonneur ,  S.  m.  celui  q'JÏ  Scunc  les 

clucht-s. 
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Sonnet  ,  8.  m.  deux  sit  ,  an  tric- 
trac. 

Soofur  ,  s.  f.  engourdissement 
"oisin  da  îoinmsil. 

":-'ij  ,  SoM  ,  V.  S,f.i  ,  Sofi. 

■  "-'«'•» ■•„^,,,/a  ^  s.  f.  fausse  subli- 
lué;  frelater,,  altération  dans  les 
drogues. 

Suphisiiqu^ur,  s.  m.  .,ni  subtilise 
avec  excis  ;  qui  altère  les  a.  o^oes. 

Sophronisies  ,  s.  va.  (li.  magistrats 
d'.\tt:ènes  ,   espèce  de  censeurs. 

Sopo'ali] ,  ife,  adj . ,  q'ii  a  la  vertu 
d'endormir  ,-  ctji^.  ennuyenx. 

Soporeux  ,  euse  ,  adj.,  qui  cause 
nn  assoupissement. 

SoporiJ'ire  ou  S o^'orijliiue  ,  S.  m. 
ri  adj.  se  dit  d'un  lemede,  etc.  qui 
fait  dormir. 

Sorbe  ,  s.  f.   fruit  du  sorbier. 

So'liri,  s.  m.  composition  de  ci- 
tron ,  de  sucre  ,  d'ambre  ,  etc  ,• 
breavage  qu'on  eo  fait  eu  la  battant 
avec  de  Teau. 

Sorbier  oa  Cormier  ,   s.   m.   arbre. 

Sorbonique ,  s.  f.  thèse  t(ue  les  ba- 
cheliers soutenoieiit  en  Sorbonne. 

SorLonisie ,  s.  m.  docteur  de  la 
maison  de  Sorbonne. 

Sorbonne,  s.  f.  autrefois  maison 
de  la  faculté'  de  théologie  à  Paris. 

Sorcellerie,  s.  f.  opération  de  sor- 
cier; tours  d'adi  esse  ,  et  tout  ce  qui 
paroit  au  dessus  des  forces  de  la 
naîure. 

Sorcier,  ère,  s.  ,  qni,  suivant  l'o- 
pinion du  peuple,  a  un  ))acte  avec 
le  d  abte  p.)ur  faire  des  maléfices  ; 
eljig.  très-habile. 

So-didi:é ,  s.  f.  mesqniaeiie,  ava- 
rice: peu  u.iié. 

*  Soii  ,  s.  m.  ou  Su)y  ,  minéral 
grossier  ,  noir  ,  poreux  . 

*  Sorie ,  s.  f.  laine  d'Espagne. 

*  So  lif  ,  s.  f.  argumi-nt  formé 
d'une  suite  de  propositions  iccuoia- 
lees  ,  incohérentes  ;  log. 

Sornette,  s.  f.  di.>courS  frivoles; 
se  dit  surtout  u« /•t'"/-. 

Sorotiu/ ,  e,  adj.,  qui  concerne 
la  sa'ur  ;  pal. 

Son  prinripal,  S.  m  Capital  d'une 
rente;  prat. 

Sonab.e ,  adj.  ,  convenable. 

Sortes  ,  s.  f.  pi.  livrrs  de  fonds 
d'un  libraire. 

Sortir ,  v.  a  obtenir,  avoir  ;  n'est 
usité  quau,  palais  et  à  lu  troisième  per- 
sonne. 

Sortir,  s.  m.  (au)  au  moment  où 
l'on  sort. 

Soiie  ,  s.  f.  anciennes  farces  du 
Théâtre  François. 

.'>'oi-ty-!a■'^se ,  s.  m.  morceau  très- 
délicat  qu'on  trouve  au  dessus  du 
croupion  d  uue  volaille. 

SoiiistS  ,  s.  f.  pi.  obscénités  ,  in- 
jurei;  //o/f.  Voy.  le  IJict. 

Sjttisier ,  s.  m.  recueil  de  vers 
libres,  de  sottises  ;  Celui  qui  débite 
des  sottises. 

Sou  ,  s.  m  Tia  vingiiërae  de  la 
livre  de  cor.ipte  ,  douze  deniers. 

Soubassement,  s.  m.  pente  qu'on 
met  au  bas  d'un  lit,  et  qui  descend 
jusqu'il  icirc  >  es|'èce  de  piLd=5la.l 
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continu  qai  sert  de  base  3  an  édi- 
fice. 

Soulresaut ,  S.  m.  saut  subit,  ino- 
piné, et  à  coulre- temps  ;  é:uotioa 
sobite. 

S'uubretie ,  s  f.  suivante  de  cimé- 
dte;  pnr  i/i'piis,  femme  iuiriganta 
et  siib.il terne. 

Soabrevesie ,  s.  f.  vêlement  San» 
manche  des  mousquela;:es. 

Souihe,  s  f.  bas  du  Iroi.c  d'un 
arbre  accompagné  do  ses  racines  , 
et  .séparé  du  reste  de  1  arbre  ;  sot  , 
siupide;  celui  de  qui  soit  une  suita 
de  desrendaus  ,  ou  q'ii  est  reconnu 
pour  être  le  plus  anc'en  dans  uoa 
génealoge;  {  d-^  cheniime)  ,  tnyaux 
joiiiis  q.;i  s'élèvent  au  dessus  da 
comble. 

Souihel  ,  s.  m.  pierre  qui  se  tiro 
au  dessous  du  dernier  banc  des  car- 
rières: plante  marécageuse;  espéta 
de  cauard. 

Soucheinge  ,  s.  m.  compte  et  mar- 
que des  bois  de  futaie  qu'on  doit 
abattre;  visite  des  souches  abat- 
tues. 

Souhc'ew ,  s.  m.  expert  nomme 
pour  assister  au  soacheiage. 

*  Sou.  hei/er ,  v.  a.  couper  le  sAu- 
chet,   séparer  les    lits    de    pierre; 

ntaçon, 

*  Soncheueur ,  s.  m.  celui  qui  Ole 
le  Souchet. 

Souci  (  sa:>'  )  ,  s.  m.  homme  que 
rien  n'inquiète  et  /l'empéche  de  sa 
divei  tir. 

.Courier  (se)  ,    V-   pr.    s'inquiéter, 

se  mettre  en  peine  de ;  ne  s'em- 

p.'o  e  guère  qu'avec-  la  négative. 

SoiM/ei;:t ,  euse ,  ad|.,  inquiet, 
pensif,  chagrin  ,  qui  marque  du 
souci. 

Sourtavier  ,     s.   m.     nom    d'un 
muscle. 

Soucoupe  ,  s.  f.  petite  assiette  pour 
poser  les  carafe   ,  les  lasses,  elc. 

So'da  inelé,s.  f  qualité  de  es  qui 
est  soudain;  peu  usité. 

Suurillon ,  s.  m.  espèce  d'orge. 

Soudan,  s.  m.  autrefois  général 
des  armées  da  caiife. 

Soudur.i  ou  Soud.ir  ,  s.  m.  vieux 
et  ancien  militaire. 

S'o.d'-,  s.  f.  plante  loarioe  ;  alcali 
qu'on    en   retire    par    incinération. 

.Souder ,  V  .  a.  joindre  par  le  moyeu 
de  la  soudure. 

Soutlfe  ,  V.   a.   résoudre;   v.  m. 

Sou.inlle  ,  s.  m.  (  /.'  m.  )  soldat 
libertin  ;   fiipou. 

Soudure,  s.  f  mélange  de  métaux 
et  de  minéraux  qui  sei  t  à  unir  dilfé- 
reiites  pièces  de  myti!;  travail  de 
celui  qui  soude;  eudroi!  où  les  deux 
parties  de  m^tal  sont  soudées. 

S.injjlaiic  ,  s.  m.  art  ou  actiou  do 
souiller  lo  verre. 

Soujjler ,  V.  a.  (  u«  vaisseau  )  ,  en 
renforcer  lo  bord  ;  (««e  dame)  ,  a.i 
]eu  ûe  diina  ,  l'oter  a  son  adver- 
saire ,  qui  a  manqué  u'en  faire  usa^a 
contre  celle  qui  oloit  en  prise  ; 
(  à  queiqa'un  son  emploi),  lui  enlev"? 
celui  qu'il  espéroit  obtenir.  Voyez  , 
po.ii'  Ici  adirés  accepiioiis  ,  le  Die  t. 
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*  SouJjhiU  ,  s.  f.  ^lace  ,  ensemble 
des  soiidlets  de  l'orgue. 

Soijjfiet,  s.  m.  instrument  ponr 
soufTler  ;  peiiie  calrche  ;  coup  du 
plat  ou  du  revers  do  Ja  niHio  sur  la 
iouo;  e.\.Jig.  dégoût,  niortificaliou  , 
tclitc. 

Sci'JJleiade ,  s.  i'.  plusieurs  souf-i 
ilets  déobargés  coup  sur  coup. 

SoiiJJlcifr ,  V.  a.  douoer  des  sonf- 
flf3ts  à  quelqu'un. 

*  Soi'JJleleur ,  s,  m.  celui  qui  souf- 
fleté. 

So  Jfleur  ,  euse  ,  s.  ,  qui  Soufllo, 
qui  a  peine  à  respirer;  qui  souffla 
continnelleraent  le  feu  ;  (  rCorgues  )  , 
(jui  fait  aller  les  soufflols  ;  celui 
qui  souffle  quelifu'un  qui  parle 
en  public;  alchiniisle  ;  poisson  ce- 
lice. 

Smifiliire  ,  s.  f.  cavité  qui  SB  trou- 
ve dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage  de 
lonte. 

Souffi e-â.ouleur  ,  s.  tu.  qui  a  toute 
la  fatigue  d'une  tnaison  ,  qui  est  es- 
pos<'  axix  plaisanteries  d'une  société  ; 
meuble,  cheval  dont  on  se  sert  cim- 
tinuellement. 

Souffreteux  ,  ente,  adj.  ,  qui  souf- 
fre de  la  pauvreté  ,  de  la  luisère. 

Soufre,  s.  m.  sorte  dî  miuéral  jau- 
nâire  ,  odorant  et  iuflanituable. 

Soufrer  ,  V.  a.  enduire  ,  frotter 
de  soufre  ;  exposer  à  sa  vapeur; 
donner  l'odeur  du  soufre. 

■  Soiifi i'cre ,  s.  f.  mine  de  soufre  ; 
cratère  de  volcan  éteint. 

Soiifroir,  5.  m.  petite  étuve  où 
l'on  blanchit  la  laine  ou  la  soie  par 
la  vapeur  du  soufre. 

■^ougarde  ,  S.  f.  detni-cevcle  de  fer 
au-dessous  de  la  détente  d'une  arme 
à  fen. 

■S'ougorge  ,  s.  f.  morceau  do  cuir 
qui  pnsse  sous  la  gorge  d'un  cheval. 

*  Siiriil/aid  ,  S.  tn.  i.'im.)  pièce  qui 
unit  les  pieux  des  ponts  ;  ch.l^sis 
scellé  ijui  soutient  les  piliers  des 
écuries. 

Souille,  j.f.  {Il  ta.)  lieu  bourbeux 
où  Se  vautre  le  sanglier. 

Souillon,  s.  (.//m  )  enfant  mal- 
propre; servante  qui  lave  la  vais- 
selle ,  etc. 

Soûl,  soù'e  ,  adj.  ,  pleinement 
repu,  ivre;  rassasié  iusqu'au  debout , 
i.  m.  autant  qu'il  suffit. 

Sunltmt,  c  ,  adj.  ,  qui  SOÙle  ,  qui 
rassasie  ;  /.  vieux  et  l'as. 

Soûlas,  s.  m.  soulagement,  cou- 
solalion  ;  P.  >ii. 

'  SoùUiiiii  ,  S,  ni.  ivrogne  ;  pop. 

Soûlfr,  V .  A  et  pr.  rassasier  avec 
excès;  enivrer  ; /lo;». 

Smleur ,  s.  f.  frayeur  si;bile  ,  sii- 
sissement. 

SouVtei-  ,  S.  m.  chaussure  do 
cuir  ,   etc. 

^Souligner,  V.  a  tirer  une  ligue 
sous  un  mot  ,  sous  une  phrase. 

Souloir  ,  V.  c.  avoir  coutume  ; 
V.  >'i. 

Soumission  ,  s.  f.  engageiuen!  de 
fouriîir.  Voy.  le  Dict. 

Suumîssionnaire  ,   $.    Ol.    celui    qui 


SOU 

fait    sa     louraission     pour    quelque 
payement  ,  pour  quelque  ouvrage. 

Soiiinissiuriner  ,  y.  a.  déclarer  par 
écrit  qu'on  se   soumet   à  payer  '  '*' 
de  telle  acquisition,  à  exé''^'" 
ouvrage  ,  à  faite   telle  --J«r">'ure  à 
tel  prix. 

Svtipaiie  »  '•  sorte  de  languette 
qui,  dan.»  une  pompe,  un  tuyau 
d'oi-gue,  se  lève  et  se  reft;rrae  pour 
donner  ou  fermer  passage  à  l'eau  et 
au  vent. 

Soup,; ,  s.  f.  potage  .  aliment  fait 
de  bouillon  et  de  tranche  de  pain. 

Soupente  ,  s.  f.  larges  courroies 
qui  tiennent  le  corps  d'nn  carrosse 
suspendu;  reti -^nchement  d'ais  soc- 
tenus  en  l'air  ,  et  pratiqués  dans 
une  cuisine  ,  dans  une  écurie  ,  etc.  , 
pour  loger  des  domestiques. 

Souper,  V.  n.  prendre  le  repas  or- 
dinaire du  soir. 

Souper  ou  Soupe' ,  s.  m.  repas  or- 
dinaire du  so^r.  yipi'es-souper ,  s.  m. 
temps  qui  s'écoule  du  souper  au 
coiicher. 

Soupesfr ,  V.  a.  lever  un  fardeau 
avec  la  Biain  ,  et  le  souteuir  pour 
juger  do  son  poids. 

Soupeur,  s.  m.  celui  dont  le  prin- 
cipal repas  est  lo  souper. 

Soupière,  s.  f.  vase  creux  où  l'on 
sert  la  soupe. 

Sorip/f  ,  S.  m,  pause  du  liers  on  da 
quart  d'une  mesure;  mus. 

Soupirait ,  a.  m.  '/m.)  ouverture 
pour  aérer  et  éclairer  une  ca»e  ,  un 
souterrain. 

Souplrrr.tnl ,  adv.,  avec  souplesse. 

Soui/uenille  ,  S.  f.  {lira.)  long  sur- 
tout de  grosse  toile  à  l'usage  des 
palfreiji:*rs,  etc. 

Sourcier,  s.  m.  Celui  qui  prétend 
avoir  la  faculté  do  découvrir  les 
source.'. 

*  Sourrilier  ,  s.  m.  muscle  du  sour- 
cil. 

Sourd,  s.  m.  léziird. 
So;rt/aud ,    e,   s.  ,    qui     n'entend 
qu'avec  peiue. 

*  Sourdeline  ,  S.  f.  espèce  de  mu  ■ 
setle. 

Sourdine  ,  s.  f.  ce  qu'on  met  dans 
un  instrument  de  musique  pour  eu 
affoiblir  le  son;  dans  les  monlies  à 
rc'jiétition  ,  ressort  q^i  empêche  le 
marteau  de  frapper  sur  le  timbre. 
,7  /a  sourdine,  secrèlemsul,  saiis 
bruit. 

Souriceau  ,  s  va.  petit  d'une  sou- 
ris. 

Souricière  ,  S.  f.  piège  pour  pren - 
dre  des  souris. 

*  Souriquois ,  e,  adj.  ,  qui  regardé 
les  souris. 

S  nirnois ,  e,  adj.  et  S.  ,  qui  cacha 
ce  f|u'il  pense  ;    m   m  mutise  pari. 

Sous  ,  préj).  qui  marque  la  s'itua- 
lion  d'une  chose  à  l'égard  d'une  au- 
tre qui  est  au-.'^essus  ;  la  subordina- 
tion ,  la  dépendance  ;  le  temps.  Si- 
gnifie aussi  moyennant.  .S'ous  main  , 
secrètement.  Sous  la  main,  auprès 
de  soi.  llr garder quclijii' un  sous  le  nez  , 
de  prés  et  avec  m  pris.  La  prépo- 
sitiuu  .s:yu(  se  joint  4    iinu    fouie    de 


^^,^  „„„.  -idiquer   ce  qui  est  au- 

mots  po''      ...  , 

j  j  par  la  qualite.ou  parla  posi- 

.on  '.sons-gouverneur,    sous-lieute- 

na/it ,    etc. 

Sous-,iff\ rnier ou  Sous-frrmer,y .  a. 

donner  on  prendre  à  sous-firoia. 

Sous-arbrisseau  ,    s.     m.    plante 

inférieure  en  solidité  à  l'arbrisseau. 

*  Sous-axillaire  ,  adj.  ,  au-dessuus 
de  l'aisselle  ;  bot. 

Sous-bail ,  s.  m.  bail  que  le  pre- 
neur fait  à  un  autre  n'ure  partie  de 
ce  qui  lui  a  été  donné  à  léi  nie. 

Sous-li<trbe  ,  s.  f.  partie  du  c'aeval 
qui  porto  la  gourmette. 

.S'uuscripirur ,  s.  m.  celui  qui  sous- 
crit pour  une  entreprise. 

Souscription  ,  s.  f.  signature  au 
dessous  d'un  acte;  soumission  par 
éc;it  de  fournir  une  Certaine  somme 
pour  une  entreprise;  reconuoissa;ice 
qu'où  donne  au  souscripteur;  signa- 
ture (d'uue  lettre). 

*  Sons-cutané,  e'e ,  adj.,  SOUS  la 
peau    (nerfs,  artères'. 

Sous-diaconat ,  s.  m.  le  troisième 
des  ordres  sacrés  qui  est  au  dessous 
du  diaconat. 

Sous-diacre,  S.  m.  celai  qui  est 
prouiu  au  sous-diaconat. 

*  Sous-doniinanie  ,  s.  f.  quatrième 
note  du  ton  ;  jnus. 

Sous-double  ,  adj.  ,  qui  est  la  moi- 
tié ;    malhem. 

Sous'double ,  e'e,  adj.,  en  raison 
sous-dûublee ,  en  i-aison  des  racines 
carrées  ;    malhjm. 

Sous-eniendre  ,  V.  a.  vouloir  faire 
entendre  ace  chose  qu'on  n'exprime 
pas. 

Sous  -entendu  ,  s.  m.  ce  qu'on  sous- 
entoiid  pour  abréger. 

Sous- e'iitnle  ,  s.  f.  ce  qu'on  sous- 
eulend  ai  lilicieusement. 

*  Sous-epliirui- ,  euse,  adj.  ,  qui 
est  sons  l'épine;  s.  m.  muscle  at- 
taché à  la  fosse  sous-epiueuse  de 
l'omoplate  ;  aual. 

Sous-fcrrnier  ,  ère,  s.,  qui  prend 
des  biens  à  sous-bjil. 

Sous-locataire  ,  S.,    qui  sous-loue. 

Sous-loutr ,  V.  a.  louer  une  partie 
de  maison  dont  ou  est  locaiaire; 
prendre  à  loyer  du  princi^.al  lara- 
taire  une  portion  de    sa  maison. 

Sous-nni/iiple  ,  s.  m.  nombre  roiu- 
pris  un  certain  nombre  de  fois  exac- 
tement dans  un    plus    grand;    a  iih. 

.S'cu<-nonnalc .  s.  f.  partie  de  l'ave 
éi'une  courbe  comprise  entre  les  doux 
points  où  l'ordonnée,  et  la  perpen- 
diculaire àla  courbe  menée  du  point 
touchant,  viennent  reutootrer  cet 
axe;  ge'om. 

.S'nus-ordre ,  s.rn.  celui  qui  tia- 
vaiile  sous  uu  autre. 

Sousiii;ncr ,  v.  a.,  ri  a.  mettre  son 
nom  au  bas  d'un  acte. 

Sous-langenic  ,  s.  f.  partie  de  l'.ixa 
d'une  courbe  comprise  entre  l'or- 
donnée et  la  tan^ento  correspon- 
dante ;   ge'oni. 

Sous-.'endante  ,  S.  f.  corda  d'un 
arc  ;  ge'oiii. 

Soustraction  ,  s.  f.  action  de  sous- 
traire;   o^/é'atiou    par    laquelle    ou 
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chercbe  de  combien  un   nombre  en 
fcurpasse  un  autre  ;    aii.h. 

*  Sous-traiumt,  s.ni.  sous-fermier. 
S'ous-iraiier ,  v.    a.  prendre   une 

soas-ferroe  d'un  traitant. 

Soiisijluire  ,  s.  f.  commune  section 
du  plan  d'un  cadran  et  du  méridien^ 
^  nomoJi . 

Scus-venirtère  ,  s.  f.  courroie  qui 
passe  sous  le  ventre  du  limonier. 

.Soutane  ,  s.  f.  babil  ecclésiastique; 
^^J>S-  >  état  ecclésiastique. 

Suutunelle ,  s.  f.  petite  soutane. 

Soute,  s.  f.  ce  que  doit  payer  l'un 
des  copartageans,  pourrcudre  égaux 
les  lots  ;  solde  d'un  compte;  retran- 
chement dans  le  plus  bas  étage  d'un 
vaisseau  ,  pour  mettre  les  poudres 
et  les  vivres. 

Soulenunt ,  s.  va.,  qui  soutient 
thèse. 

Soutènement,  s.  m.  appui,  sontienj 
maçon.;    défense;    yr.it. 

Suiileneur ,  s.  m.  celui  qui  sonlienl 
un  mauvais  lien. 

■  Soulené,  ee  ,  adj.  (  fruits  )  ca- 
ches sous  terre;  bot. 

Souliiagc  ,  s.  m.  action  de  soutirer. 

.Soutirer ,  v.  a.  transvaser  la  liqueur 
d'un  tonneau. 

Souvenance  ,&.  i.  souvenir,  mé- 
moire. 

Soyeux  ,  e"se  ,  adj.  ,  fin  ,  luisant 
et  doux  au  toucher  comme  de  la 
soie;   garni  de  soie. 

Spadassin,  s.  m.  bretleur. 

Spadille  ,  s.  f.  (//  m.j  l'as  de  pique 
au  )ea  de  l'hombre. 

■*    .Spagirie  ,  s.  f.  chimie. 

•S'pagirigue  ,  adj.  (  art  )  analyse  des 
métaux;  recherche  de  la  pierre  phi- 
losophale;  ineiuUurgie. 

'  Spall ,  S.  m.  pierre  luisante  qui 
sert  à  mettre  en  fusion  les   métaux. 

Sputadiup ,  s.  m.  toile  trempée 
dans   on  emplâtre  fondu;   chir. 

'   S  pare  ,  s.ro.  genre  de  poissons. 

Spursile,  iiXS.  f.  (étoile)  éparse 
dans  le  ciel,  bols  des  constellations. 

Sparie  ,  s.  m.  plante  dont  on  fait 
des  cordages,  des   nattes. 

Sparterie ,  s.  f.  manufacture  de 
tissus  de  sparte. 

*  Spartiun ,  s.  m.  genre  de  plantes 
légumineuses. 

Spu^nie,  s.  m.  mouvement  convul- 
sif  dans  les  nerfs. 

SpusmoJique  ,  adj.  fmouvement) 
de  convulsion  ;  (remèdej  contrôles 
convulsions. 

SpusiHolu^ie ,  s.  f.  traité  des  spas- 
mes. 

Spaià  ,  s.  m.  pierre  feuilletée 
qu'on  trouve  souvent  unie  aux  rai- 
nes; (ûuorj  ,  spath  irci-fusible  au 
feu. 

*  Spuihacé ,  cv  ,  adj.  ,  ponrvu  d'une 
spathe  ;  liul, 

■  SpMlie ,  s.  f.  enveloppe  d'une 
fleur  jusqu'à  ce  qu'elle  s'épanouisse; 

loi. 

*  Spailiille,  s.f.  {Il m-,  petite  spa- 
th.,-. 

Spatule  ,  s.  f.  instrument  rond  par 
nn  bout,  et  plat  par  l'an  tie  ;  .ch.r  et 
iijiairii. 
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'  SpatuU ,  éc ,  adj.,  en  forme  de 
spatule;  bot. 

Spe,  s  m.  le  plus  ancien  enfant 
de  chœur  de  la  cathédrale  de  Paris. 

Spe  /a///f', s.f. détermination  d'une 
chose  spéciale  ;  prar. 

Sp^ci/iraiion ,  s.  f.  expression  ,  dé- 
terminitlion  dss  choses  particulières. 

■  S'pécijicjue  ,  adj.,  propre,  spécia^ 
lement  à...  ;  s.  m.  remède  spéci- 
fique. 

.Spécifiquement ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière spécifique. 

Specnlaire,  adj.  se  dit  d'une  pierre 
composée  de  feuillets  biillans  et 
tr.insparens  ;  (  science  )  art  de  faire 
des  miroirs. 

Spéculateur ,  s.  m.  observateur  des 
astres ,  des  phénomènes  du  ciel  ;  ce- 
lui qui  spécule  en  finance. 

Spéculer  ,  v.a.  observer  les  astres, 
etc.;    V.  n.    méditer  profondément 

sur ;  faire  des  raisonneraens  ,  des 

projets  de  finance,  de  politique,  etc. 

.Spéculum  oculi ,  utt^ri ,  ani ,  oi:s  , 
S.  m.  mots  latins;  instrument  pour 
tenir  l'œil  ouvert,  pour  dilater  le 
vagin  et  la  matrice  ,  l'anus  ,  et  pour 
faire  ouvrir  la  bouche  à  un  ma- 
lade ;   citir. 

Spéc  ou  Cepèe  ,  S.  f.  bois  d'un  an 
ou  deux. 

Speigule,   s.  f.   plante. 

Spennaiiijue  ,  adj.,  qui  concerne 
la  semence. 

Sperma'.Gcele  ,  S.  f.  tumeur  du  tes- 
ticule ;  cliir. 

SpemuUologie ,  s.  f.  traiti:  sur  la 
semence. 

Sperme,  S.  m.  semence  dont  l'a- 
nimal est  engendré. 

Spcrniole ,  s.  f   frai  des  grenouilles. 

Sp/iac'ele  ,  S.  m.  morlifiiaiion  en- 
tière d'une  paitie  du  corps  ;  "led. 

Sphacelc  ,  ee ,  adj.,  attaque  du 
sphacèle. 

'  Sp/iiiic ,i.  m.  ou  Schorl  uioUl , 
pierre  cri.slallisee  à  divisions  obli- 
que.<: . 

Sphénoïde ,  s.  m.  os  du  crâne. 

Sphi'risi'ere ,  s.  f.  lieu  destiné  aux 
exercices  dis  anciens  où.  les  balles 
s'eiuployoieut 

S  piiéri.iiiqii.e ,  adj-  se  dit  des  exer- 
cices ancie:;s  ,  où  l'on  se  servoit  de 
balles  ;  s.  f.  partie  de  la  gymnas- 
tique. 

'  Splidi  o'idal ,  adj .  m.  ,  qui  a  l'ap- 
parence d'une  sphère. 

Spliéruide ,  s  m.  .sphère  dont  nn 
diamètre  est  plus  grand  que  l'autre. 

.Sphincter ,  s.  m.  muscles  qui  ser- 
vent à  resserrer  les  orifices  de  la 
partie  qu'ils   environnent;  anal. 

Sp/iin.v,  s.  ni.  papillon. 

'  Sphygm'que ,  adj .  .  qui  a  rapport 
au  pouls  ;  niéd. 

.S  pic  a  ,   s.  m.    sorte  du  bandage. 

.Spicile'ge  ,  s.  m.  recueil  de  pnèces, 
d'actes  ,  etc. 

Spina!  ,  e  ,  adj.  ,  qui  appartient 
à  l'épine   du  dos. 

.Spina-i'c-itosu  ,  s.  m.  Carie  des  OS, 
par  une  cause  interne;   uiéd. 

Spinelle  ,  adj.  (  tibi.  )  d'un  ïouge 
pile. 
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*  Spinesrent,  e,  adj.  ,  en  forma 
d'épine  ;    lot. 

'  .S'p'iiiosisnie ,  s.  m.  doctrine  de 
Spioosa . 

*  .Spinlhr'rcmèlie ,  s.  m.  instrument 
pour  mesurer  la  force  des  étincelles 
électriques. 

.Spiral,  e  ,  adj.  ,  roulé  en  spirale. 

Spirale,  s.  f.  courbe  qui  fait  sur 
un  plan  plusieurs  révolutions  autour 
d'un  point  dont  elle  s'eloigno  tou- 
jours de  plus  en  plus. 

.Spiraiiun  ,  s.  f.  mot  qui  exprime 
comment  le  8aii)l-Esprit  procède 
du    père   et    du   fils;   Ihéol. 

.Spiie,  s.  f.  cliaquo  tour  de  la  spi- 
rale; base  d'une  colonne  dont  la 
figure  ou  le  profil  va  en  serpentant. 

.S'piiiiuall.faliwn  ,  s.  f.  volatilisation 
de.s  corps  solides  ou  liquides;    chim. 

.'tpiriiiialiser ,  v.  a.  réduire  en  es- 
prit des  corps  mixtes. 

Spiritueux,   cuse ,   adj.,   volatil. 

Splanchnologie ,  s.  f.  tri-.ite  des 
vi'cères. 

Spleen,  s.  m.  {.tpline)  mot  pris  da 
l'anglois  ,  état  de  consomption. 

*  Splénalgie  ,  S.  f.  douleur  à  la 
rate  ;   méd. 

*  Sptenélique  ,a.A].,  attaqué  d'obs- 
tructions à  la  raie. 

Splériiquc  ,  &à].  ,  qui  concerne  la 
rate,  bon  pour   la  rate. 

Spode ,  s.  f.  ou  'fuiie,  oxyde  da 
zinc  qui  se  sublime  pendant  la  cal- 
cinatiou. 

Spoliiieur ,  S.  m.  celui  qr.i  spolie. 
Le  fiminin  spoliatrice  est  peu  usité. 

Spoliation,  s.  f.   action  de  spolier. 

Spolier,  V.  a.  déposséder  par 
fiaude    ou   par  violence; /iii/. 

Spvndaique  ,  adj.  (vers)  hexamè- 
tre ,    terminé   par   deux   spondées. 

Spondée ,  S.  m.  pied  de  deux  syl- 
labes longues  ,  daus  les  vers  grecs 
ou  latins. 

Spondyle ,  s.ro.  vertèbre  du  dos. 

Spongirux  ,  ruse  ,  adj .  ,  de  la  na- 
ture de  l'éponge  ,  làcho  et  compres- 
sible. 

Spongile  ,  s.  f.  pierre  très-poreuse. 

Spontanéité ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  spontané. 

Spontanément  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière spontanée. 

S  po' a/e  ,  2.à) .    'Voy.    Sparsile. 

Spoiadique,  ad;,  (maladie)  qui 
attaque  séparément  chaque  per- 
sonne;   s'oppose    à   èpidemique. 

Sputation,  .s.f.    crachotement. 

SquLimiiituse ,  ^à].  {.  (sutitre)  des 
os  temporaux  et  des  pariétaux,  qui 
représente  une  espèce   d'écaillé. 

■  Sqiiarrtux  .  euse  ,  adi.  se  dit 
des  feuilles  et  des  péiiantbes  divisés 
en  lanières  elevces  et  non  parallèles 
à  l'horizon  ,    àot. 

Squelette  ,  S.  m.  OS  décharnés  , 
joints  ensemble  dans  leur  situation 
naturelle;  el  Jig;  ,  personne  très- 
dechainée. 

Squinancie.     'VoJ.    F,s.,iiinancie. 

Squine  ,  Ësqutne  ,  s.  f.  espèce  de 
salsepareille. 

Squiirhe ,  s.  m.  lomeur  dure  ek 
indolente  ;    inéU, 


24^0 


STA 


S,/uirrficux ,  eiise  ,  adj.  ,  qui  est  do 
la  natare  du    stiuirrhe  ;  c/nr. 

SlachUe  ,  s.  f.  ou  Xta.^h/i  ,  s.  m. 
jjlanl'j  )    genre  da  Jabi^es. 

Sia/e  ,  s.  f.  cirrièro  où  les  Grecs 
s'exeiçoient  à  la  course;  lut'siiredo 
chemin   de    125    pas  gi  ouiéliiqnej. 

S  luge- ,  s.  m.  résidence  que  devolt 
fa'ii'e  un  nouveau  cliaaoiiie  pour 
jouir  des  hoiineuis  el  di-s  revenus 
ailaohL'S  à  sa  prébende;  espace  de 
ttmps  pendant  lequel  les  jeunes 
avocais  seul  obligés  de  frdquriiter 
le  barreau  avant  d'être  iuscrits 
sur    le   tableau. 

■''lux"aiii.  ,  i;  ,  adj.  {slà-gmtnc)  se 
dii  des  eaux  et  des  liuaieurs  qui  na 
coiileni  p:ts. 

Sict!;n,uii,i  ,  s.  f.  (s!,tf:-':a-rio':) 
état  (K'S  eaux,  des  humeurs  sta- 
gnantes. 

Si  lU.uile  ,  ou  Stahigm'ie  ,  S.  f 
conciétioii  pierreuse  qui  se  forme 
dans  les  fentes  do  cei  laines  groiies 
ou  caverucs. 

Suii/,:  ,  s.  f.  siège  de  bois  place 
dans  le  chœur  d'une   égl.sc. 

*  SUiininat,  c  ,  ad).  ,  qui  a  rap- 
poi  t  à  l'elaniine  ;  but. 

'  XiamiiiKtix  ,  eusc  ,  a  ij.  ,  dont  Ijs 
ètauiines  sont  longue»;    l\)t. 

Xiitmln:fcre  ,  adj.  ,  qui  porte  des 
ttauiines  ;    ôol. 

'  .Siurnpc,  s.  f.  instrument  dont  on 
je  sert  pour  iiiai((uer  les  nègres  ; 
iutervalie  d'une  veine  à  l'autre  dans 
Uiie  u;ine. 

•S tangue  ,  s.  f.  tige  d'une  ancre; 
lias. 

Sun  kisaigie ,  s.  f.  plante  des  pays 
chauds. 

'  Suiphylo  ,  s.   f.  la  luolle  ,:  atuit. 
•'^'-'P'yuii  ,     s.     m     insccie   des 
froMitiis. 

^'i^i/j/iy/ct/t-f,  s.  m.  tumeur  de  la 
cornée  ;  r/i'i: 

•^lu  osie.  ,  s.  ni.  noblo  polonois 
)o;  i  suit  d'une  slaroslie  ;  le  paysan 
je  ^lus  notable  d'un  village  russe. 

.V.  j/VïfiV  ,  s.  t.  sono  de  iielioyal 
en  Pologne. 

Scisu  ,  s.  f.  sé;our  d'une  humeur 
dans  une  pariie  ;  incl. 

Sc.d/iOU:/ef ,  s.  lu.  chef  de  l'an- 
cienne république  de   Hollande. 

■S'iil/iauuè'ui  ,  s.  lu.  dignité  du 
slathouder. 

Sluliuti  ,  s.  f.  I  au.^o  ,  denicuie  de 
peu  de  durée  dans  un  Hlu;  v.siie 
di;s  églises  inaïqures  pour  gaguei- 
lies  indulgences  ;  étal  d'une  planjie 
qui  ne  jjaroit  ni  aranc.-r  ai  reculer 
dans   le  zodiaque  ;  aiv. 

■'''litUor'iuuie  ,  adj.  (  plané. e)  qui 
semble  n'avuncer  ni  leculer  d.ius 
Je  zodiaque  ,  us.'/.  ;  (lièvre  )  qui  de- 
))eiid  d'un  1  tal  |,ariiculier  de  i'air  , 
me./.;    s.    m.    va.aseau    eu   station; 

SUiùniule,  s.  f.  église  où  l'on  Dut 
des  stations. 

■'iluliijut^  ,  S.  f.  p:iriie  de  ia  ruéra- 
jiique  qui  a  pour  objet  requilib;e 
de>  solides. 

■  .S'iutisi/iju^:  ,  s.  f.  et  aJj.  science 
qui  a  pour  but  ilc  coûuoUve  la  |>o- 
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pulaliou,  les  revenus,  le  com- 
luerce,    elc.  d'un  État. 

■S'iatmelstfr  ,  s.  m.  sorte  d'officîpr 
niniiicipal  de  certaines  villes  d'  \I- 
leniag.ie. 

Suiliiariv,  s.  m  scilptetir  qui  Tiit 
des  statues  ;  a.lj .  ,  (uopre  à  faire 
des  statues  (marbre). 

Stu  u:r,  V.  a.  ordonner,  déchirer 

Stature,  s    f    hauteur  diJ  la  taiil.'. 

■S'iatil,  s.  ni.  règle  pour  la  con- 
duite d'une  compngnie. 

*  Siaiiroii./e  ,  s.  m.  schorl  en 
forme  de  croix. 

Sliiatn,<  ,  s.  f.  marne   très-fine. 
Strutoccle  ,     s.    m.    stéatome     du 

St^i'O.UlU. 

St(''.icri7ie ,  s.  m.  tnmenr  dont  la 
inatiiM-e  re>senible  à  du  suif. 

S'u'g'mogruphie  ,  s.  f.  art  d'écrire 
en  chiifre  et  de  les  eiïpliquer. 

.'i'o ^-lo.'/c/iic  ,   adj.  ,   astiingent; 
in'J. 

.S't^/t'onat  ,  3.  m.  nime  de  relui 
qni  vend  un  bien  qui  ne  lai  apjiar 
tient  pas. 

Si^Uionaij.ira  ,  s.  la.  coupable  de 
siellionat. 

*  .S'iriiograp/iig  ,  s.  f.  art  d'écrire 
en  abr.'ge'. 

.V/,«/r'',  adj.  m.  peiné,  où  l'on 
sent  !o  travail  ;   peint. 

'  Sù-re,  s.  m.  un  mètre  cube; 
mesure  de  bois  de  chauff.ige. 

.'^l^iéogr^phi^ ,%.  l'.  art  de  repré- 
senter les  solides  sur  un  plan. 

StJrécmetiin ,  s.  f.  traite  de  la 
mesure  des  solides. 

St,'i-r'oiot7iic- ,  S.  f.  science  de  la 
conpe  des  solides. 

*  .S'ii-reoiypuyr;  ,  s.  nj.  actio  1  de 
siéréolyper. 

'  -V/i'/eoype ,  adj.  (livre)  imi>ripjé 
avec  des  formes  ou  planches  solides.. 

'  -S' lui  eu  type  r  ,  V.  a.  convertir  en 
formes  nu  planches  solides  des  pa- 
g  -à  couipoîet's  en  c^r.icteres  mobiles 
d'djirès  le  procède  ordin.iire. 

"  S léiéjiypif ,  S.  f.  art  deitèrco- 
lyper. 

.'t'i'-iiri!'^  ad;.  (:iv-re,  son  ,  dpnier) 
nionnoic  de   cnniiiie  en  .A.  nglelerre. 

■S'ifniu'ii ,  s.  m.  o.^  |>lat,  loruiint 
le  devant  delà  poitrine. 

.Sic-, t:ur.it,Hw  ,  s.  m.  et  adj.  (re- 
mède) qui  provoque  l'éter uuement ; 
met 

A'ii/>n',èe  .  adi.  se  dit  des  remèdes 
tirc's  de  l'an!  im  Jine. 

*  .S' ti  Ici '.ion  ,  s.  f.  filtralion  de 
l'cau    à    travers   les    t   rres. 

.'.';/.'  ./r'  ^i-d'rt  ,5.  >n.  cnuleur  jaune 
qu'empl'iient  h's   peinires. 

.'^'liniu.'atii ,  e,  s.  m.  ift  adj.  qui 
e.^t  propre  à  O-citcr;  m.'W. 

.^■'tiiiiu'e'-  ,  V.  a.  exciter  ,  aignil- 
loiiuer 

'  .S'liinulcii.r  ,  eii.-n  ,  adj.  ,  garni  de 
jxjÎIs  dont  la   jjiqùre  est  brûlante  j 

/'Ol. 

'  .Kintnilas  ,  S    m.  excitiint  ;  iin:  1. 

.S'il:  ciJi-u'fe  ,  idj .  ,  solde. 

.S'n'/ir-nr/ir:',  v.a.  avoir  à  sa  Solde, 
sui  teint  dss  soldas. 

'  .S'iip.i.i ,  «W  ,  idj.  ,  rétréci  corauie 
uu  i'iju  .par  sa.  liSC;  àoi. 
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.S'fipu/an(,   e,   adj.  ,    qni  stipule. 
.\';ipula:iiin  ,    s     f..clans«  insérée 
dans    un    contrat;  ce  qui  concerne 
les  stipules  ;  i>l. 

.Stipule  ,  s.  f.  écaille  qui  acc'>rrt- 
pa^ne  la  bise  dont  les  pétioles 
prennent   naissance;    bot. 

.Siipit'è,    e'tf  ,    adj.  ,    poiirvu  do 
stipules  .  bol. 

■S'iipiiUr  ,  V.  a.  faire  une  stipula- 
tion. 

S  tliu!t-tix  ^  Kus/; ,  adj.  ,  qui  a  de 
grandes  stipules. 

'Sio-iinament,  adv.  en  stoïcien. 
.'itolcjiclie,  ,    s.     m.     leur     poisson 
Si'Ié    et     séclic  ;    espèce     de    morue 
sèi:he. 

S loinacaciî ,  s.  ra.  espèce  de  scor- 
but. 

.Sfornara!  ,  ad;.  ,  bon  pour  l'eslo- 
ma-. 

■Stornarliicjue ,  adj  ,  qui  ap  ^ar- 
tieiit  à  l'estomao;  y.  tn.  et  adj.  bon 
pour  l'eilomac   (remède). 

.Sioia.x  ou  Styni.x  ,  s.  m.  résina 
odoriférinte  qui  découle  d'un  arbre 
des  In  les. 

.Store  ,  s.  m.  rid'ail  de  fenétrs  , 
d.;  portière  de  carrosse  ,  qui  se  lève 
et  qui  S:;  baisse  par  un  rt'ssorl. 

.'>'/; ij/«'iv.iie  ,  s.  ro.  foiblesse  d^  l'un 
des  deux  yeux  ,  qui  rend  louche  ; 
nud. 

.Sii-znguLttion  ,  s.  f.  étrangl  ment; 
(ii./ur. 

.Sira'P'i'ie  ,  s.    f.  sortie  de  l'urine 
gou  le  a  goutle,  arec  douleur  ;  mi/ti. 
.S tijpafisar  ,    v.    a.    maltraiter    da 
coups,  f .  ?«.  ;  travailler  à  la  hâte  ;    . 
peint. 

.Sirupasso'inei-,  v.  a.  peindre  gros- 
sièrement. 

.Sir^poniin,  s.  m.  sîége  garni  qu'on 
met  sur  le  devant  des  carro^ises  cou- 
pés ,  etc.  ;  ham  ic  ;  mur. 

.S I /■,!..(  ,  S.  ru.  composition  qui 
im  te  le  dia'Jianl . 

.Sirussd  ,  s.  1'.  bourre  ,  rebiU  de 
la  soie. 

.Sira^i'ç;e  ,  s.  ni.  général  athi^nien. 
Sl'u  ijl^mion  ,    s.    f.    arrangement 
de  diverses   Mibitaiir^es  par  co  iches 
l'une  sur  l'autre  ;  chm. 

Siriil-Jl<'r ,  V.  a.  ranger  par  cou- 
ches. 

.Stitilona'ic  ,  s.  f.  gouvernemont 
militaire  ;  /"'/<•  uûit'. 

.Slr;iirj;;riif'h'i>  ,  S  .  f .  description  de 
tout  cp   qni  compose  une  armC.i. 

.Sii\-litz  ,  ■!  m.  \}\.  ancien  corps 
d'iufantL'rie  moscovite. 

.Soilior.i  ,  s.  m.  côlé  droit  du  vais- 
seau ;  niar. 

.Stiii-i ,  e  ,  adi.  ,  étroit  ,  resserre'  ; 
el  /ÎM-  rigoureux. 

.Su!,  tim^nl  ,  adv.,  d'une  maniera 
stricte. 

,\l.'ies,  s.  f.  pi.  cannelures  fi  les 
et  légères  sur  l'ccusson  des  injectes, 
sur  les  écailles  des  poissons  ,  eic.  ; 
cannelures  dej.  colonnes. 

.Sirié  ,  èi)  ,  adi.  dont  la  snrf.i  0 
présenta  des   stries. 

.Sniple  ,  s,  m.  instrument  dont 
les  Muciens  se  servoienl  dans  le  baia 
pour  racler  ia   peau. 
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Sinurfs  ,  9.  f.  pi.  cannelores  des 
colonnes  ,  rayuie   de  roqiiillages. 

Sironaile  ,  i.  m.  ver  long  el  rond 
de<  iniesiins. 

*  S'imnl^ane  ,  s.  f.  sorle  d'oTvda 
de  strnntiDm. 

*  Sirtinliiim  .  s  m.  laé ta!  bril 'anl  , 
base  de  la  slrortiane. 

■^'Bc'  ,  s  m.  Diarbre  br'  yé  avec  de 
la  chaux  ;  archiur. 

S  u.  a'e-r  ,  s.  m.   ouvu'er  en  ■ilnc. 

Slup'farlij  ^  lue,  a.!),  'remèdes) 
qui  diminient  le  seatfment  et  le 
ffloiivement  ;  me/i. 

Slupffuriion  ,  s.  f.  dirainnlion  ou 
perre  du  senliment  ;  t*Jî^.  élonne- 
wenl  exljtique. 

Sti/pcfati .  e  ,  adj.  ,  interdit  ,  îm- 
mobile  de  surprise. 

Siupi-fie-,  V.  a  engourdir  ,  rendre 
immoijile  ;  t:\Jig.  cau><:r  anegr<iuda 
surprise. 

Slygmale  ,  S  ro .  sommet  dn  pis- 
til ,  Loi.  ;  dans  Us  )■  Si' cl  es  ,  friliceS 
eTiéri<*urs  des  vaisseaux  aéiiens. 
V    le  Uicr. 

*  Siygninliser  ,  v.  a.  mar^jner  ;in 
front  avec  un  fer  chaud  ;  et  Jig. 
diffamer. 

SlyUi;  v.  a.  former,  dresser. 

Siy/ft,i.  va.  petil  po-gnard. 

.y'iyloltiitt;  ,  s.  hi.  piédestal  d'une 
coloi'ne  ;  aich. 

SiypiiquK  ,  s.  m.  e>  adj.  (remède») 
qni  resserrent  ;  W(-V. 

Suaire ,  s.  m.  liiicenl  dans  lequel 
00  ensevelit  un  mort. 

Suant  ,  e  ,  adj .  ,   q';i  sue. 

Subtfe/f'faUon  ,  s.  f.  cooimîssîon 
que  donii»'  celai  qui  si;bdelégne 

Suhdèii'fuer,  V.  a. Cr^niraei  Ire  avec 
poo  voir  d'agir ,  de  négocier.  Oo  dit 
SubsUntivement  un  suld'^h gnc. 

Stihd  visrr,  V.  a.  diviser  une  par- 
tie d  un   tout  déjà  Hivisp. 

Siibilittision  ,  s.  f.  ditiion  d'une 
do  parties  d'un  toni  cié  â  divi-é. 

*  Sui-er,  s.  m.  l'nn  des  principes 
immédiats  des  végétaux  ,  analogue 
au  liège  ;    rhiin. 

*  Sii/ieiii/i^e  ,  adj.  (acide)  dont  le 
suber  esl  la  base;  rLhn. 

Sul huSIalior,  t.  f  vente  publique 
an  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur. 

Siilinlrante  ,  ad;,  f.  (fièvre)  dont 
un  accf's  commence  avant  la  riu  da 
prértdent  ;  mcd. 

Sutjonciif  ^  s.  m  mode  du  verbe  , 
lorsqu'il  est  sobord'uiré  à  un  autre 
et  qu'il  t-n   depenfl  ;  grmt. 

Si/btirralioii ,  s.  f.  volatilisation. 

Siiùliniaioire ,  %  ni.  vais-eau  qui 
sert   à  la  sublimation;  chim. 

.Sublime,  s.  m.  {doux),  Œuiia'e 
de  mt-rcuie  ;  (roriOiif)  ,  miiriale 
oxygéné  lie  mercure. 

Su! linitr  ,  V.  a.    voIaliUser;  rliin. 

Sublingual  ,  e,  adj.,  placé  sous 
la    langue  j  anal. 

'  Subnursiblr  ,  aA\ .  Se  dit  de  la 
fructificatioD  des  plantes  aquatiques 
dont  les  fleurs  se  plo:  genl  dans  l'ean 
dès  que   lea    ovaires   son t  fécondés. 

.^ubrera-gre  ,  s.  m.,  qui  vend, 
dans  les  comptoirs  de  la  comjjagnie 


SUC 

dt  s  Tudes  ,  le»  marchandise;  qu'elle 
y  fait  porter,  et  qui  en  achèie 
d'antres  jjour  le  retour  des  vais- 
seaux. 

.Suhr^col ,  s.  m.  surplus  de  l'écot  ; 
et  fi'.  ,  demande  inattendue  qui 
vient  par-dessus  les  autres. 

Sabre-/ lice  ,  adî.  (  Icit.es)  obte- 
nues sur  un  exposé  f';iux. 

.Vuijrrpl/ie'ittfni,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière subreplice. 

.S'ubr^plion  ,  s.  f.  surprise  faite  à 
un  juge  en  Ini  cachant  la  vênié. 

.S'ub'ogalion  ,  S.  f  action  desubro- 
gi-r  ;  jiir  sp. 

.Vîjhro^rr .  y.  a.  subsiitner,  met- 
tre à  la  place  de  quelqu'un.  S'ubroftl 
tueur,  nommé  pour  empêcher  le 
fuleur  de  ri-n  fdire  contre  les  in- 
térêts dn  mineur. 

.'>'uhsr-.futninit:nt  ,  adv  .  ensuite  , 
api  es  ;  pral. 

.S'u.'isequftit ,  e  ,  ad; .  ,  qui  suit  ,  qui 
vient  après. 

Subsidiaire  ,  ad).  ,  qui  vient  à 
l'appui;    f/rar. 

Sub.udiainni'-iit,  adv.  ,  d'une  ma- 
cière  subsidiaire  ,  en  second  lieu, 

.^ubslanif,  s  ef  ad:,  m.  se  dit  de 
tout  nom  qui  exprime  une  sabs- 
tauce;  piainnt. 

■'■Khiluniiveryient  ,  adv.,  en  tna- 
nitre  de  substaïUii'. 

Substitut,  s  m.  cfSrier  de  jnd'Ca- 
tnre  ciiaigé  de  suppléer  J'ofBcier 
principal;  e<Jîs  ,  délégué. 

.S' u hiilisation  ,  S  f.  action  de  sub- 
tili  er  certaines  liqueurs  par  l'action 
du  feu  ;  chim. 

'  Subuli'^  e'e ,  adj.  ,  en  forme  d'a- 
lère  ;     bot. 

Surmrhiralre  ,  ad),  se  dit  des  dix 
provinces  qui  composent  le  lerri- 
loire  de  Rome. 

*  Subversif ,  ive  ,  adj.,  qui  ren- 
ver.ie  ,  qui  détruit. 

5(4f<e«/u/ «/,<>,  adj .,  qui  rem- 
place un  autre  ;    anat. 

Surcin  ,  s.  m.  ambre  jaune. 

'  .'iuccinati^ ,  S.  m.  cotnbinai'on  de 
l'acide  succinique  avec  différentes 
bases  ;  ihim. 

*  Surilnique  ,  adj.  (acide),  ex- 
trait du  succin  ;  r/Jm. 

.S'urrion  ,  s.  f.    action    de  sncer. 

•'■iurru'e  ,  s.  m.  espèce  de  cau- 
chenjar  ;  prétendu  d.  mon  q'i  !a 
nuit  prend  la  f.irrae  d'une  fepme 
pour  soduire  un  homme.  Voy.  In- 
cube. 

.'\ucculenl ,  e,adj.,  plein  de  snc. 

.^iurciiisale  .  S.  /-/adi.  (église)  qui 
sert  d'aide  à  uue  paroisse. 

Sui  eme'it ,  s.  m.  action  de  sorer. 

.Suceur ,  s.  m.,  qui  suce  les  jlaies 
pour  les  guéiir. 

.'•'uçui'  ,  s.  m.  ce  qui  Sert    à  S'cer. 

Suçon,  s.  m.  élevure  qu'on  'ait  à 
la  peau  en  la  suçant  fortement. 

Suçoter,  V.  a.  sucer  pluieurs 
fois  et  à  diverses  reprises. 

Sucre ,  s.  m.  suc  qu'on  tire  {arli- 
cnliérement  d'une  espèce  de  cnnes 
qui  viennent  dans  les  pjys  chaids  ; 
un  des  principes  immédiats  de, vé- 
gétaux. 


Sucrer,  v.a.  mêler  du  sucre  itvec 
quelque  chose,  <;«  part.,  qui  a  le 
goiài  du  sucre. 

Sucie-ie  ,  s.  f.  lieu  où  l'on  préoard 
le  sucre;  oa  piur.  ,  choses  trèS-su - 
crées. 

.V;/r'Ar,s  m  vase  oii  l'on  met  dtt 
sucre  en  poidre  ou  en  ii'Oiceaux. 

Sucrin,  tdj.  m.  (melon)  cjui  a 
le  goût  du  sucre. 

•!«/,  s.  111.  midi,  vent  du  midi. 
Sud-. SI,  partie  du  morde,  et  veut 
eiitre  le  sud  et  l'est.  Sud->ud-esf . 
vent  entre  le  sud  et  le  sud-est.  Sud- 
O'tfs; ,  partie  du  monde,  el  vent 
entre  le  snd  et  i'oaen.  .S'ud-'ud-nuest 
vent  entre  le  sud  et  le  sod  ouest, 

Sudoiifère  ou  Sudor:ji./ue  ,  adj.  et 
s.  ro.,   qui    provoque  la  sueur;  méd. 

'  Suédois  ,  e,  s.  et  adj.  ,  de  Suède. 

Suce.  s.  f.  inquii'tode  subite  et 
mélee  de  crainte;  pop. 

Suetie,  s.  f.  maladie  contractée 
par  une  sueur  excessive. 

SufTonuan',  e  ,  adj.  ,  qui  suffoque. 

Siifucnlion  ,  s.  f.  étouffemtnt, 
perle  de  respiration. 

Suffingant ,  s.f/adj.  m.  se  dil  d'un 
évêqne.par  rapport  àsonmelro- 
p  Cl  I  i  1  a  i  n . 

Suffurin^adon,  s.  f.  combustion  de 
substances  odoianles  pour  rorri^er 
la  manvaise  odeur,  ou  déliuire  les 
miasmes., 

Sufiision  ,  s.  f.  épanchement  :  rtu-d. 

*  Su^lllalion,    s.   f.  mearlrlssnrft. 
Suie  .  s.  f.  mdiière  noire  et  épaisse 

q':e  laisse  la  fumée. 

Suif .  s  m.  graisse  dont  on  fait  la 
chandelle. 

*  .Su!n  ,  s.  m.  .«els  neutres  s.  pa- 
rés du  verre;   verrerie. 

Sui  II,  s.  m.  huraenr  épaisfie  qui 
sort  du  corps  des  animaux. 

Suiniemc   t,  s.  m.  action  de  suinter. 

Suinter,  r.  n.  se  dit  d'une  iiqiirur, 
d'une  humeur  qui  s'ecosle  presque 
iusens'blement. 

Suisse ,  s',  ni.  domestique  à  qui 
l'on  confîp  la   garde  d'une  porte. 

Suisse,    acîj.    e/   s . ,     qui     est   de 
Suisse. 

Sur.ante  ,  adj.  f.  (d.  moiselle)  qui 
acconipHgne  une  dame  ;  s.f  i.Vsl  en 
usage  que  dans  les  pièces  de  théâtre. 

Suiver  .  v.a.  enduire  de  soif  un 
navire  ;  n:ar. 

*  Sulfate.  S.  m.  combinaison  de 
l'acide  sulfurique  avec  diverses 
bases  ;  chim. 

^  Sulfite,  ,    s.  ro.  pi.  sels  que  forme 
l'aode  sulfureux;  chim. 

*  Sulfure,  s.  m.  combinaison  da 
soufre  avec  les  alcalis,  les  terres  et 
les  métaux  ;    chim. 

Suljuretix  ,  cuse  ,  adj.  ,  oà  il  entre 
du  soufre  ,  qui  lient  de  la  rature 
du  soufre;  (acide)  forme  par  la 
combastion  lenle  et  imparfaite  du 
SOU.'re  ;   chim. 

Sulfurique,  ad),  (acide)   formé 
par  la  combustion  du   soufre  ;  chim, 

*  Sulpicieii  ,  s.  m.  séminariste  da 
Saint-Sulpice. 

Sultan  ,  s.  va.    tiite  de  l'cinpereur 
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des    Tnrcs  ,   et    do  divers   princes  ; 
coussin   rempli  de  paifums. 

\ulfane,s.f.  femme  du  Grand- 
Seigneur  j  vaisseau  de  guerre  des 
Turcs. 

»  Sul/anin,  S.  m.  monnoie  d'or 
turque. 

Svmac  ,  S.  m.  arbre  et  arbrisseau. 
Super  ,  V.  n.  se  boucher:  inar. 
-   Siipi'iaiion,    s.    f.    excédant    dn 
mouveraent    d'nne  planète  par  rap- 
port à  xine  autre;    asfr. 

SiiperOe,  s.  tii.  muscle  releveur 
de  IVfil  ;  s.  f.  orgueil;  c  '«• 

»  Supcre  ,  ad),  se  dit  du  calice  où 
le  germe  eil  au-dessus  du  récepla- 
tle  ;    bot. 

Supeifotation  ,  S.  f.  corcepiion 
d'un  foetus  quand  il  y  en  a  déjà  un 
dans  le  sein  de  la  ra're. 

Si^peyfin,  e  .  s.  m.  et  ci].  ,  tvi-s- 
{in  ;  l.  r/e  commerce. 

Superlatif,  H>e  ,  s.  m.  <?/  ad).  ,  qui 
exprime  la  supériorité  dans  un  trc'.s- 
grand  ,  dans  le  plus  grand  degré. 

Super/aiiuenwnt ,  adv.  ,  au  plus 
Laut  degré. 

*   .Superposer  ,  V.  a.    poser  dessus. 
.Superposition,   s.  f.    action  de  po- 
ser une  ligne,  une  surface,  un  corps 
sur  un  autre  ;    didurt. 

.S uperpingatioii  ,  S.  f-  pnrgatioa 
outrée  ;  mcd. 

.S'vpetséder  ,  V.  D.   snrieoir;  v.  ni. 
Supin,   s.  m.    sorte  de   substantif 
\cvbal  qui  fait  fonction  de  l'infinitif; 
granim. 

Suppliant,  i.  m.  pomnié  pour 
rempiacer  un  fonctionnaire  public 
en  cas  de  mort  ou  de  démission. 

\uppliclsr,w.a..  faire  souffrir  le 
supplice  de  la  mort. 

Suppliijue,  S.  f.  terme  de  la  dale- 
rie  de  Rome  et  des  univeisilés  ;  re- 
quête. 

Supporlahlement ,  adv.  ,  à  une  ma- 
nière supportable. 

Supportant ,  e  ,  adi.se  dit  des  piè- 
ces au  dvssns  desquelles  se  trouve 
une  cbose  qui  ne  porto  pas  absolu- 
ment dessus;  li/as. 

Suppositoire  ,  s.  m.  médicament 
solide  qu'on  met  dans  le  fondement 
pour  làc'uer  le  ventre;  nitld. 

Suppôt,  s.  m.  membre  d'une  uni- 
versité, qui  y  remplit  certaines 
fonctions;  fauteur,  partisan;  en 
tnauruisi   pari. 

Surpuraiif,  ive ,  adj.  el%.,  qui  fa- 
cilite la  suppuration;  mhl. 

Suppuration  ,  S.  f.  écoulement  du 
pus  d'une  plaie. 

.Suppurer,  V.  n.  jeter  du  pas. 
Supputation,    s.  f.   calcul. 
Supputer,   v.a  etn.  calculer. 
.Vur,   prép.    de    lieu,  marque    la 
situation    d'une  chose  à  l'égard    de 
celle  qui  la  soutient.  Sur  ,  joignant, 
tout    proche;    dans,    à;   marque  la 
supériorité,    l'excellence;    la     ma- 
tière dont  on  parle,    le  sujet  auquel 
on  s'applique,   le   motif,   l'affinna- 
lion,  le  temps;   durant,    environ, 
vers. 

Suracheter,  V.  a.  acheter  UBe 
«hose  plus  qu'elle  ne  vaut. 
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Sm-ai^u  ,  uë ,  adj . ,  fort  aigu  ;  vms. 

Sur-aller  ,  v.  n  se  dit  d'un  chien 
qui  passe  sur  la  voie  sans  crier. 

Sut  -andouiller  ,  s.  m.  (//m.)  an- 
douiller  plus  grand  que  les  autres. 
.Surannation,  %.î.  se  dit  des  let- 
tres qu'on  obtient  pour  rendre  la 
validité  à  celles  qui  .sont  surannées. 

Sur-aibilre  ,  s.  m.  celui  qu'on 
choisit  pour  décider  une  affaire  , 
qnand  les  arbitres  sont    partRgés. 

Surard ,  ^à.\.  m.  (vinaigre)  pré- 
paré avec  des  fleurs  de  sureau. 

.Surbaissé,  l'e,  adj.  (arcades  et 
voûtes  )  qui  ne  sont  p-!S  en  plein 
cintre,  mais  qui  vont  en  s  abjis- 
sant   par  le  milieu  ;  arrh. 

Surbaisscinenr ,  S.  m.  quantité 
dont  une  arcade  est  surbaissée  , 
arch. 

*  Surhout,  s.  m.  pièce  qui  tjarne 
sur  lin  pivot  ;  rharp. 

Surcens,  S.  m.  (pron.  Ys  final  ) 
première  rente  seigneuriale  dont 
un  héritage  est  chargé  par  dessus 
le  cens. 

Surràaufure.f  ,  S.  f.  pi.  pailles  ou 
défauts  dans  l'acier  ;   t.  dcfotges. 

*  .'^arrilier ,  adj.  m.  qui  appar- 
tient aux  sourcils. 

Surroniposè  ,  S.  m.  combinaison 
des  corps  composés  ,  chini.  :  aàj. 
(verbes)  où  l'on  redouble  l'auxi- 
liaire ,  gramm.  ;  (fouilles)  fort  divi- 
sées ;  }iot. 

*  Surcosiaux  ,  s.  m.  pi.  muscles 
releveurs  des  côtes;  anal. 

Surcroissance  ,  s.  f.  ce  qui  croit  au 
corps  par  dessus  la  nature- 

Surcroiire  ,  v.  n.  se  dit  de  la 
chair  qui  vient  dans  les  plaies  plus 
abonddninïent  qu'il  ne  faut  ;  i'.  a. 
augmenter  au   delà  des  bornes. 

Surdent  ,  s.  f.  dunt  qui  vient  hors 
de  rang  sur  une  autre,  ou  entre 
deux  dents. 

Surdité,  s.  f.  perte  ou  grande  di- 
minution   dn   sens  de   l'ouïe. 

Surdorer,  V.  a.  dorer  doublement, 
à  fond,  solidement. 

Surdos,  s.  m.  bande  de  cuir  qui 
soutient  les  traits  et  les  reculemens 
d'un  cheval  d'un  carrosse. 

Sureau  ,  s.  m.  arbre  plein  d'une 
substance  moelleuse. 

*  Sui-um.-nenl ,  e  ,  adj  ,  éminent  au 
sup.ême  degré. 

.'surenchère  ,  s.  f.  enchère  faite  au 
dcssns  d'une  autie. 

Surenchérir ,  v.  n.  faire  une  sur- 
encbèrc. 

*  Suiépineux ,  etise  ,  adi.  ,  qni  est 
au-cessus  de  l'épine  du  dos;  s.  ni. 
muscle  ;  anut . 

Siret,  èle  ,  adj.  ,  un  peu  acide. 

Sirfaire,  V.  a.  el  n.  demander 
tropd'une  chose  qui  est  à  vendre. 

Sujaix  ,  s.  m.  grosse  et  large 
sange  qui  sert  à  tenir  plus  ferme  la 
selled'uu  cheval. 

*  <iu-feuitle,  s.  f.  (//  m.)  petite 
menurane  qui  couvre  le  bourgeon  ; 
lot. 

*  Sut; fleurir.,  r.  a.  fleurir  apT^s 
ayor  donné   du  fruit  j  bot. 
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*Surge,  adj.  (laine)  grasse,  en 
suint; 

Surgeon  ,  s.  m.  rejeton  qui  sort  du 
tronc  ,  du  piad  d'un  arbre  ;  descen- 
dant d'cne  race  ;  1».  tn. 

Surgir  ,  v.  n.  arriver,  abordiT. 
Surliaussemetit .    s.    m.  action    ds 
surhausser. 

Surhausser  ,  v.  a.  mettre  à  pl"S 
haut  prix  ce  qui  étoil  déi^  assez 
cher;  élever  une  voiîte  au-delà  da 
son  plein  cintre. 

Suthuuniin  ,  c,  adi-  ,  q^'  est  RU- 
dela  de   rhuniain  ;  phys.  et  mor. 

Suri,:tendaKce  ,  s.  f.  inspection  , 
direction  générale  au-dessus  des 
autres  ;  charge  de  surintendant. 

Surintendant,  S.  m.  qui  a  la  surin- 
tendance. 

Surinicndante,  s.  f.  femme  de  sar- 
intendanl  ;  dame  qui  a  la  pre- 
mière charge  de  la  maison  do  la 
reine. 

Surier,  s.  m.    espèce  de  couture. 
.Surjeter,   v.  a.   coudre  en  surjet. 
Surlendemain  ,  S.  m.  jour  qui  suit 
le  lendemain. 

Sutlange  ,  S.  f.  partie  dn  bœuf 
qui  reste  après  qu'on  a  levé  l'e- 
paule  et  la  cuissa  ,  et  où  l'on  prend 
les  aloyan)î. 

*  Suntian-her ,  V.  n.  revenir  sur 
ses  erres  ;  tien. 

Surmener,  V.  a.  fatiguer  les  bêtes 
de  snmme  en  les  faisant  aller  trop 
long-temps. 

Surmonter,  v.  a.  monter  au  des- 
sus ;  el  Jî^.  surpasser  ,  vaincre  , 
dompter.  Pièce  surmontée  ,  au  des- 
sus de  laquelle  il  y  en  a  une  autre 
qni  la  touche  immédiatement  ;  h!as. 
Sur/iwût,  s.  m.  vin  tiré  de  la  cuva 
sans  avoir  cuvé  et  sans  être  pres- 
suré. 

Sui-mulet,  s.  m    poisson  de  mer. 
Surnager  ,  v.  n.  se    soutenir  sur 
un  fluide. 

Surnom,  S.  m.  nom,  cpithète  qu'on 
ajoute  au  nom  propre  d'une  per» 
sonne  ou  d'nne  famille. 

Surnommer,  v.  a.  donner  un  sur- 
nom. 

Surnuméraire,  adj.  ,  qui  est  au- 
dessus  du  nombre  déterminé. 

*Suron  ,  s  m.  cuir  de  boeuf  qui  re- 
couvre les  ballots  des  marchandiips 
venant  du  Mexique  ;  le  ballot  mètae. 
Suros  ,  s.    m.  tumeur  dure  sur  la 
jambe  d'un  cheval. 

Su-passant  ,  e  ,  adj.  (partie)  dont 
il  s'en  faut  qu'un  nombre  ou  une 
grandeur  ne  soit  contenue  juste 
dans  une  autre;  mathém. 

Su'payer  ,  V.  a.  payer  trop  cher, 
plus  qu'il  n'est  dû. 

Surpeau  ,  s.  f.  épiderrae. 
Surplis,   s.  m.  vêtement  d'église, 
de   toile,   et  à  manches  longues   et 
larges. 

Surplomb  ,  s.  m.  défaut  de  ce  qui 
n'est  pas  à  plomb. 

Surplomber,  V.  n.  être  hors  de 
l'aplomb. 

Surplus  ,  s.  m.  co  qui  reste  ,  l'ex- 
cédent. Ju  surplus,  aa  reste. 

*    Surpost',   ée  ,    adj,    se   dit    des 


sus 

f.rn!nps  posées  l'nne  sur  l'antre  lon- 
gitodinaUmenr  ;  f'oi. 

*Siirenr>a.' ,  e,  ad) .  ,  place  au  des- 
sus des  reins;  anar. 

■^'u.'saur  ,  s.  m.  snrinise. 

Sursf'anre ,  s.  f.  délai  pendant  le- 
quel une  affaire  est  sursise. 

■Siirsemer  ,  y  a.  semer  de  nou- 
veau une  terre  déjà  seoiée. 

Sui'eoir,  v.  a.  et  n.  suspendre  , 
reinetlr(î  ,  différer 

•^'itisi's.  s.  m.  déldi  ;  pal. 

•^'ursollds  ,  S.  m.  et  adj.  qua- 
trième  puissance    d'une    grandeur; 

Surtaux ^  i.  va.  lauTî  excessif  ponr 
l'impôt. 

■Suriaxe,  s.  f.  tare  ajoutée  à 
d'autres  taxes. 

Surra-rer ,  v.  a.  taxer  trop   haut. 

■S'uiloiit ,  s.  ID  vêtement  fort  large 
qu'oh  met  par  dessus  les  autres  ba- 
bils; peliie  cL.irrettii  fort  légère, 
en  forme  de  f;rai;dc  manne,  qui  sert 
à  porter  du  bagage  ;  pièce  de  vais- 
sele  d'argent  ,  etc.  ,  qu'on  met  sur 
une  giande  table,  et  sur  l<i(|ue!le 
on  place  des  vascs  de  fleurs  ,  des 
fruits  ,    etc. 

Survrilie ,  «.  f.  (//  m.)  le  jour  qui 
prc'céde  la  veille. 

Xu-venanre ,  s.'f.  arrivée  qu'on  n'a 
pas  prévue  ;  pu/. 

.Survenant,  e,  s.  et  ad;.,  qui  sur- 
vient. 

.Survendre,  v.a.  vendre  trop  cber. 

Sw  vente  ,  s.f.  vtute  à  un  prix  ex- 
cessif. 

■Survenu,  e,  adj.  ,  venu  inopiné- 
ment. 

Survider,  v.  a.  ôter  en  partie  ce 
qni  esl  dans  un  vaisstau  tiop  plein. 

Survie ,  s.  f.  éiat  de  celui  qui  sur- 
vit à  un  aune  ;  pul. 

.'•urvivaniiei' ,  S  m.  celui  qui  a  la 
survivance  d'une  charge. 

.Survivant,  e,  adj.,  qui  survit. 

•^us  ,  pre'p    ,  sur.  En  sus  ,  par  delà. 

.VuJ  ,  interj.  ,  pour  exciter,  ex- 
Lorier. 

Susception  ,  S.  f.  action  de  pren- 
dre les  ordres  sacres. 

Susriiation  ,  S.  f.  suggestion  ,  ins- 
tigation. 

.S'usrripiion  ,  s.  f.  adressa  ,  dessus 
qu'on  met  à  une  leitre. 

Susdit,  e,  adj.,  nommé  ci-dessus  ; 
pal- 

.S'usin  ,  s.  m.  pont  brisé,  ou  par- 
tie du  tillac  ,  depuis  la  dunette  jus- 
qu'au grand  mal  ;  nur. 

Susptnse  ,  s.f.  censure  qni  déclare 
m  prèti  e  susjsens  ;  état  d'un  prêtre 
suspens.  Voy.  Je  Uict. 

*  .S'uspt-nseiir  ,  s.  m.  muscle  qni 
soutient  les   testicules. 

.S'uspens:>ir  et  .S'uspmsolre  ,  s.  va. 
bandage  pour  enipècher  le  progrès 
dis  descentes  de  bovaus  ,  etc.;  li- 
gament ;  a'iut. 

Su.'picion ,  s   f.  soupçon  ;  pn'. 

Susien'ution  ,  s.  f.  nourriture  con- 
venable pour  soutenir  la  vie. 

.S'nsifntei- ,  V.  a.  entretenir  la  vie 
par  ie  moyen  des  alimens. 
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*  Surural ,  e,  adj.  ,  qui  naît  d'une 
SUlnre  ;  bot. 

Suture,  s.  f.  jointure  des  os  dn 
crâne  ,  des  parties  des  plantes  ,  qui 
paroissent  rousus  ;  cnntore  pour 
réunir  les  lèvres  d'une  plaie*. 

Suzerain  ,  e  ,  adj.  (  seigneur  )  qui 
j  possède  un  fief  dont  d'auires  fidfs 
I  relèvent. 

I       Suzeraineté ,  s.  f.  qualité  de  snïe- 
rain. 

Svelte  ,  adj  ,  léger  ,  dé'ie'  ;  peint. 
Syromore  ,  s.  ni.  arbie  qui  tient 
!  du  figuier  par  son  fruit  ,  et  du  mû  - 
I  rier  par  ses  fcniHes  ;  espèce  d'éra- 
j  ble;  fig'ier  d'É»ypte. 
j  .Syropiianie ,  s.  ID.  fouïbe;  dela- 
'  teur. 

I        Syllalaire  ,    s.  m.    livre   pour   ap- 
!  prendre  à  lire. 
1        .S'yllabipie  ,   a;'lj.   ,   qui  a   rapport 

anï  syllabes. 
j        SyHepse  ,  s.  f.   figure  p.ir  laqnelle 
le  discours  répond   plutôt    à    notrd 
pensée  qn'aux  règles  J  gramnt. 

.'iyllogistigue ,  adj  .,  qui  appartient 
au  sj-llogisrae. 

Sylf.he ,  ide  ,  s.  ,  selon  les  cnbilis- 
tes  ,  génies  ëiémenlaires  de  l'air. 
Sylvain,  s.  m.  dieu  des  forêts. 

*  Sylvatit/ue ,  adj.  ,  qui  croît  dans 
les  forêts  ;  (•oi. 

*  .S'yivis/re  ,  adj.,  qui  vient  sans 
culture  J  i!ot. 

iymloliser  ,  v.  n.  avoir  da  rap- 
port ;  de  la  conformité  avec  ... 

Syméiriser ,  v.  n.  faire  sy  me  trie. 

Sympathique  ,  S.  m.  nom  de  plu- 
sieurs uerfs . 

.S'ympath!  er ,  v,  n.  avoir  de  la 
sympalbie. 

*  .S'ynipi'iafi-^ues  ,  adj.  f.  pi.  se  dit 
des  étamincs  qiii  rèuniiseut  Us  pé- 
tales ;  iot. 

Symp/tniie ,  S-  f-  coiiCcït  d'inslra- 
mens  de  musique. 

Symphoniste,  s  m.  ,  qui  joue  ,  qui 
compose  des  sT'Hi'bonies. 

Symphyse ,  s,  f.  liai'-on  de  deri'?  03 
cn-embla.  Oi>éra'ion  de.  la  .tympt'.yse  , 
qui  pr'  cure  l'accoi'clieuient  par  la 
Sc'paraliùn  des  os  pubis. 

Sympicniatique  ,  ad).  ,  qui  appar- 
tient au  symptôme 

.Synagogue  ,  S.  f.  assemblée  des 
.Trifs;  lieu  où  ils  s'assemblent  :  et 
^§'-  société  de  gens  ridicules  qui  dé- 
cident à  iTjrt  et  à  travers, 

Symill'phe  ,  s  f.  conliaclion  de 
deux  voyelles  qui  se  c^nfoiideni  : 
quelqu'un  ,  pour  quelque  un. 

Syn  illiigncttique  ,  ad) .  (  contrat  j 
par  lequel  deux  personnes  contrac- 
tent des  f  ngjgïinens  mutuels. 

Synurthrose  ,  s.  f.  arliciilbiion  de 
l'os,  qni  se  fait  sans  mouvement; 
anar. 

Synrhondrose ,  s.  f.  syiiip!  yse  car- 
libigineuse  ;  anat. 

Synchrone  ,  adj.  (monvemens^  qui 
se  font  dans  un  même  temps  ;  phys. 

.S'y/ichronit'ue ,    s.   m.  rapport    do 
deux   cbo>es   qui  se   font  ,  qui   sont 
arrivées     dans     le     mêiue     temps   ; 
phyi.- 
Syr.rope,     S.   f.   note  qni  jippartlent 
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à  la  fin  d'un  temps  et  an  commea- 
cernent  d'nn  autre;  mus. 

Syncoper,  v.  n.  faire  une  syncope. 

Syncrétisme,  s.  m.  rapproclie- 
ment  ,  conciliation  de  diverses  sec- 
tes. 

.'iyndérèse  .  s.  f.  remords  de  cons- 
cience ;  V.  m. 

.Syndic  ,  s.  m  chargé  des  affaires 
d  un  corps  ,  d'une  communauté  , 
dent  Jl  est  membre. 

.Syndical,  e,  adj,  ,  qui  appartient 
an   syndicat. 

.Syndical,  s.  m.  charge  de  syndic. 

Synecdoche  on  .Synecdoque  ,  s.  f. 
figura  par  laquelle  on  fait  entendra 
le  plus  en  disant  le  moins  ,  on  la 
m.ins  en  disant  ie  plus  :  cent  voiles 
pour  Cent  vaii.er.ur. 

Syiiércse  ou  Ciàse,  s.  f.  rénnion 
de  dcox  syllabes  en  nna  dans  lu 
même  mot. 

.sy,)r'v,ose  .  s.  f.  symphyse  liga- 
menteuse; dur. 

.fynoo'nl ,  e  ,  adj.  ,  r^i»'  appartient 
an  synode. 

Synodalemcnt ,  adv.  en  synode. 

.Synode,  s.  m.  assemblée  d'ecclé- 
siastiques convoqués  par  ceux  qui 
en  ont  le  droit  ,  pour  les  affaires 
d'un  diocèse  ;  assuoiblée  de  njioiô- 
Ires  protestans. 

Synodique  ,  adj.  (  lettres  )  écrites 
an  noîn  des  conciles  aux  évêques 
i'bsei:S;  (mois)  .  temps  qui  s'écoiilo 
entre     deux     lunes     coiisecutives   ; 

liwiivrment  }  ,  mouvement  d'uoQ 
nouvelle  lune  à  l'autre;  astr. 

*  Synonyimque  ,  aij.  ,  -qui  appar- 
tient à  la  synonyuiis. 

.S'ynojue  ,  s.  e'ad).  (Jièvte)  conli- 
nne  sans  redotb'.emeut  ;  mèd. 

.Synoviales  ,  adj .  f .  pi.  (  glandes  ) 
qni  servent  à  séparer  la  synovie  ; 
anat. 

Synovie,  s.  f.  liqnenr  v'sqnensa 
Pt  muciiagineuse  qu'on  trouve  dans 
les  articulations  mobiîcs;  mèd. 

Syntaxe,  s.  f.  constrnction  de» 
mots  et  des  phrases  suivant  b  ■■  rè- 
gbs  de  la  grammiire;  ces  règles, 
livre  qui  les  contient. 

.Synthèse,  s.  f.  méthode  de  com- 
position, qui  descend  des  principes 
aux  conséquences,  des  causes  aux 
effets;  méthode  de  déa^onlrer  les 
théorèmes  sans  emp'oyer  l'algèbre; 
composition  de  remèdes  ;  en  chiiur~ 
gie  ,  opération  ]!ar  laquelle  on  réu- 
nit les  paities  div'îées. 

Synthétique  ,  adj.  ,  qui  appartient 
à  la  syntLèse. 

.s'ynt'iétit/uefiient ,  adv.  d'une  ma- 
nière synthétique. 

*  Syi'hilis  on  Si^'hilis  ,  S.  f. .ra:lla- 
die  vénérienne  ;  mèd. 

*  Syphi!iii.!ue  oll  Siphli't:quc  ,  adj., 
qni  appartient  à  la  syphilis. 

.^yi  iiiga  ,  s .  m  ■  V.  Seringa . 
.S'yringotoine  ,    s.    m.    inslrnmeut 
pour  couper  les  fistules;  chir. 

*  Syringo'oniie  ,  S.  f.  opération  Hn 
la  fistule  ;  chtr. 

.Syssarcose  ,  S.  f.  symphyse  char- 
DUe  :  aiui. 
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Syslahlijve ,   adj    ,  qui   conjracle  , 
tjiii  ressoTie  ;  un  it. 

.\jfiiole  ,  S.  f.  inouvertient  contrac- 
tile du  cœur  el  des  ailèrt-i;  unat. 

■'■'.r'.r^'i:  •   s.   f.    leriips   de    la   nou- 
velle  ou   de   la   pleine   lune  ,   «>//. 
genre  de  plantes  ,  ùot. 


T ,  s.  m.  (f^  on  te)  vingtième  let- 
tre de  l'alpbabet. 

Ta  ,  pr.  poss.  fém.  Tes  ,   an    plnr. 
Tabai- ,  S.  m.  autrefois   Nicot'umt  , 
plante  originaire  d'Amérique, 

Tabagie ,  s  f.  lieu  destiné  pour 
fcratr  du  tabac. 

Tahjrin,  s.  m.  fdrceor  qui  ,  monté 
sur  des  lieieaux  ,  «innse  le  peii|  le. 
Tabarlnage  ,  s    ni    aition  de  taba- 
tip  ,  boufF"nnt'rie. 

Ta/uiiè  a,  s.  f.  (etile  boîte  cvi 
Ton  met  du  labac  en  poudie. 

Tabellion  ,  s.  m.  Doiaire  de  vil  • 
lage. 

'J\ibi/l,'o/:riige  ,  S.  m.  cffice  du  1a- 
J)f  llion . 

*  Tubi^i,  s.  m.  consomption  ;  sang 
corrompu  qui  coule  d'un  ulcère. 

TubiJe ,  adj.,  consumé  par  une 
fièvre  éliqoe  ;  mcd. 

'  Tab'Ji.iiic  ,  adj.  ,  qui  fait  mourir 
«3e  consompiion. 

Tiibis  ,  s    m.  gros  lalTelas  ot:dé. 
Tab'iser,   V.  a.   rendre   une   élofTe 
onde  e  ,  à  la  inauièie  du  labis. 

Tablature  ,  s.  f.  marques  disposées 
sur  des  lignes  ponr  iiidiciuer  le  chant 
aux  musiciens;  e\Jig.  affaire  Jà- 
cheuic. 

Tabi'er^  v.  a.  poser,  arranger  les 
tables  du  trictrac. 

Tableiier j  è,c  ,  s.  ,  celui  ,  celle 
qi.i  fait  dts  ccbicjuiers  ,  dts  tric- 
tracs ,    etc. 

Tab'elle .  s.  f.  planche  posée  pour 
j  mettre  quflque  rhos>*  ;  pieire  plate 
qui  lerniine  les  raursd'appui  ;  c<im- 
posiiion  de  sucre  et  de  drogues  ,  ré- 
duite en  forme  plate  ;  au  pi.  feuilles 
ii'ivoire  ,  de  parchemin,  de  papier 
prep^iré  pour  écrive. 

'l'abletiei  if  ,  s.  f.  ouvrage,  com- 
merce de  t^ibletier. 

Tablirr ,  s.  m.  damier  on  e'chi- 
qiMer,  v.  m.;  morceau  de  toile  ,  dé 
taffetas  ,  de  cuir,  que  les  femmes  et 
lis  aitisans  mettent  devant  eux, 
ornenif-nt  sculpté  sur  la  face  d'un 
piédestal. 

Tubtoin  ,  s.  m.  p'ale-forme  faite 
dp  niariiieis  ,  pour  placer  une  bat- 
terie ds  canons;  aiiill. 

Tabount ,  s.  m,  peiit  siège  à  qua- 
tie  pieds  qui  na  ni  bras  ni  dos. 
Aui  ir  le  tabonrel,  droit  de  s'asseoir 
SI  r  un  pliant  en  pre.-ence  du  loi  et 
de  la  reine. 

Tac,  S.  m.  maladie  conlagieoso 
des  montons  et  des  brebis. 

'J'ai -Tac,  s.  m.  mot  pour  expri- 
rui-i  un  bruit  réglé. 

Tavti,  s.  m.  se  dit  d'une  partie 
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qui   se   tait   pendant   que  les  autres 
chantent  ;  mus . 

"  Taché ,  ee  ,  adj.  ,  marque'  d'un 
nombre  deterniiné  de  taches;  bot. 

Tache(e,  ée  y  adj.,  marque  d'un 
gr;uid  nombie  de  taches;  bol. 

Tafhetrr ,  v.  a.  marquer  de  di- 
verses taches. 

Tachi^i aphe ,  s.  m.  celui  qui  s'oc- 
cupe de  tachigrnphif. 

Tachli^raph  e  ,    s      f.    art    d'écrire 
aussi  vite  que  l'on  parle. 
^  Tarhiniap/uque  ,  adj.  ,    qui  appar- 
tient à  la  tacbigiaphie. 

Taciturne,  adj.,  qui  |  arle  peu, 
rêveur,  sombre. 

TaciiiirnUé  ,  s.  f.  état  d'une  per- 
sonne taciturne. 

Tart ,  s.  m.  sens  par  lequeloîi 
peiçoil  les  sensations  do  dureté  ,  le 
chaleur,  d'humidité,  etc.  ;  et  fig. 
jugemi-nt  en  maliire  de  goût 

Tart!ci,n  ,  s.  m.  celui  qu i  est  lia- 
bile  dans  la  lactique. 

Ta-lile  ,  adj.  ,  qui  e%\  ou  qui  peut 
être  l'objet  du  tact,  diiia,  i . 

Ta,  lion,  s.  f.   action  de  loucher.- 

Hidart. 

Tactique  ,  s.  f.  art  de  ranger  des 
troupes  en  b.Ttaiile  ,  de  f.iire  (tes 
évolutions  militaire*,  etc.;  eljijr. 
art  d'employer  les  moyens  propres 
à  faire  réussir. 

J  ael  ,  s.  m.  monnoie  chinoise. 

TufTetas,  s.  m.  étoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue  comme  la  toile. 

Tafia,  S:  m.  ean-devie  de  sucre. 

Taïaut,  cri  du  chasseur  quand  il 
voit  partir  du  gibirr. 

Taie,  s.  f  tache  blanche  formée 
sur  la  cornée;  euveloppe  du  fœ- 
tus ,  elc. 

ï'.,/e,  s.  f.  ou  Téf",  s  m.  linge  qui 
sert  d'enveloppe  à  un  oreiller. 

Tailla  le,  adj.  ( //  m.)  suj-t  à 
l'impôt  nommé  la  taille. 

Taillade,  s.  f.  (  //  m.)  coupure 
dans  les  chairs;  l'iactnre  du  crane  , 
par  un  instrument  tranchant;  cou- 
pure en  long  dans  une  étoffe. 

Taillader,  v.  a.  (//m.)  fai,e  des 
taillades. 

Tadlaudeue  ,  s.  f.  (  //  m.  )  métier 
ou  ouvrage  de  taillandier. 

Taillandier  ,  ^.  m  {Il  m  )  ouvrier 
qui  fait  des  outils  pour  les  ch.-irpeu- 
tieis  ,  chairo.s,  laboureurs  ,  .le. 

Taillant,  s.  m.  {H  m.)  Iraichant 
d'une  lame.  ' 

Taille,  s  f  (//m.)  manière  de 
cmiper  les  habits,  les  arbres,  les 
pierr.s  à  bâtir  ,  etc.  ;  exiraclion  des 
pieiresde  la  vessie;  sia' uie  du  corp.s,- 
celle  des  quatre  parties  qui  est  entre 
la  basse  et  entre  la  haute-contre  , 
mus.;  musicien  qui  a  une  voix  de 
taille;  bois  coupe  qui  repousse  ;  an- 
cien impôt  ;  se  dit  de  chaque  fois 
que  le  banquier  achève  de  ret  ur- 
tier  toutes  les  cartes,  au  j,-u  de  pha- 
raon ,  elc. 

Taille -douce  ,  s.  f.  gravn?e  au 
burin  sur  une  planche  de  cuivre. 

Tailln-esse ,  s.  f.  (//m.)  ouvrière 
qui  nduit  les  pièces  de  monnoie  au 
poids  de  l'ordunuance. 
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Taillnn- ,  s.  m.   (//m.)  celui  qui 
I   taille  ;  et  absolument,  tailleur  d'ha- 

biis. 
I  Taniis  ,  s  m.  et  ad).  (//  m.)  {bois) 
I  qu'on  taille  de  temps  en  temps. 
I  Tailloir,  s.  m  {Il  m.)  p'atO'U  du 
,  bois  sur  lequel  en  coupe  des  vian- 
I  des;  partie  supérieure  dn  chapiteau 
des  colonnes  ,  sur  laquelle  po^e  l'ar- 
cbilra  ve. 

Taillon  ,  s.  m  (  //  m.  )  impôt  qui 
se  levoit  comme  la  taille. 

Ta.'n,     s.    (II.    feuille    d'etàn    f<  rt 
mince    que     l'on    met    derrière    les 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs. 
Taisscn  ,  s.  m    blaireau  ;  c  /«. 
Talafoin  ,   s.  m.    prêtre   de  Siam  , 
du   l^gu. 

T'aie,  s.  m.  pierre  onctueuse  et 
ttansparcnie. 

Taled,.%  m.  vnijp  don  t  les  Juifs 
se  couvrent  la  télé  dans  les  iyna-o- 
gnes. 

*  Talinpuer  ,  v.  a.  attacher  le  câ- 
ble à  l'arganeau  de  l'ancre;  mar. 

Talion,  s.  m  punition  pareille  à 
l'offense. 

Talisman^  s.  m.  préservatif,  ca- 
ricière  ,  fignre.s  auxquels  on  attri- 
bue des  vertus  ex  traordinaii  es  ; 
astiul 

Taliimanicue  ,  adj.  ,  qui  appar- 
tient au  talisman. 

Talle  ,  s.  f.  branche  qu'un  arbre 
po!>sse  à  son  pied. 

Taller,  V.  a.  pousser  des  talles. 
Tallipot,   s.  ni.   arbre  des   Indes  , 
de  la  famille  des  paliuiers. 

Tahnouse ,  s.  f.  sorte  de  pâtis- 
serie. 

Tahnud,  s.  m.  livre  qui  contient 
la  loi  orale,  la  doctrine  ,  les  tradi- 
tions d.  s  .Tuifs. 

Tahnud  .il e .  s.  lu.  celui  qui  est 
.itlarhé  aux  opinions  du  talniud. 

TiiUtche ,  s.  f  cnnp  donné  sur  la 
tête  avec  la  main;  pop. 

Talon,    s.    m.    partie  postèrienra 
I   du  pied;   partie  de  la  chaussure' oi'i 
pose  le  talon;  t'er  qui   garnit  le   bas 
;    d'une  pique;   ce  qui  r-ste  de  cartes 
j    (|naad     on    en    a    donne'    à    chaque 
ocieur. 
Talonnière ,  s.  f.  ailes  de  Mtrcure. 
Talus,   s.  m.   peote  qu'on   doune 
à  un  mur,  à  une  terrasse. 
I        Taluter ,  v.  a.  mettre  en  talus. 
]         Tamarin  ,   s.   m.    fruit   du    tamari- 
nier ;  petit  singe. 
1        *  Tama'inier ,  s.  m.  arbre  de  deux 

Indes. 
'         Tamaris   on    Tamarisc ,    s.    m.    ar- 
buste d'Europe. 
!        Tambour,  s.  m    caisse  cylindrique 
dont  les  deux  fonds  sont  des  peaux 
tendues  ,     sur    l'une    desquelles    on 
frappe  a  vec  df-s  baguettes  ,  pour  as- 
s   inhler  les  iroupis.  etc.  ;  celui  qui 
bat  du  tHHibour  ;  avance  de  menui- 
serie ;    saillie    do    maçonnerie    dans 
'   certaiis  jeux  de  paume;  petite  boita 
rr.nde  où  est  renfirmé  le  grand  res- 
j   son   d'une   montre;   membrane   qui 
!   sépare  l'oreille  interne  d'avec  l'ex- 
terne ,  anal,;  métier  à  broder;   (  de 
.  lasçue)j  ^eiit    tambour  à  ua   stjul 


TAP 

fonJ  enfonré   doîplaqnes  de  cuivi-e 
ei  de  grelots. 

TumhouTln  ^  s  m.  long  farabonr; 
celui  qni  en  foiie. 

Tiim  ow-iner  ,  v.  u  haiire  le  tam- 
bour,  ea  pari;,  (\i  d'  s  enta  qn  :  (/.  a. 
'éc'araer,  an  bruit  du  tambiur  ,  un 
effet  peidu. 

Tambouiineur  ,  s.  m.  cclai  qui 
tïMibourine  ;  /.  de  mjpris. 

Taminier,   s.  ni.    plante  vivare. 

Tunus  ,  s.  m.  macUiiiï  qui  sert  à 
passir  des  matières  pulvcl■i^ées  ou 
drs  liqjears  épaisses. 

Tamiser,  V.  a.  passer  far  le 
tamis. 

Tuntron  ,  s.  m.  rmrcean  de  biis  , 
de  linge,  de  papier,  servauiàbou- 
ch.  r  i.n  inyan  ,  eic. 

Tamponner  ,  v.  a.  boucher  ave 
on  tampon. 

'  Tani-lum  ,  s.  m.  tynibjle  des 
orieriiaux. 

T^n  ,  s.  m.  écr)rce  de  cUeue  avec 
laquelle  OD  taille. 

Ta-.ais'e  ,  s.  î.  pianle  ,  geore  de 
corymbileres. 

2'jncer ,  V.  a.  répriiuander. 

Ta.nche ,  s.f.  po'sson  d'eau  douce. 

Tanga:;'^ ,  s.  m  balarcetnent  d'un 
vaisseau  de  l'airière  à  l'avaut,  et  de 
l'avant  à  l'arricr»;;  niar. 

Tungi-n'e ,  s.  f.  droite  qoî  totjche 
une  courbe  en  nii  de  ses  poiuis. 

Tanguer,  t  n .  se  dit  d'un  vais- 
Srau  qui  eprom>e  le  tangiige  ,  ou 
qoi  enfonce  dans  l'eau  par  sou  avant. 

Tani'cre  ,  s.  f.  carenie  ci:  les  bêles 
se  retirent. 

*  Tannage  ,  s.  m.  art  d'imprégner 
les  peaux  de  taoïnn. 

Tanne,  s.  f.  pe'iie  b'jbe  noire  oui 
se  forma  dans  les  pores  de  la  peau. 

Tanner,  v.  a.  p.éparer  le  cuir 
pvec  du  tan  ;  et  fig.  ennuyer  .mo- 
lester; au  paît,  qui  rst  da  couleuc 
semhlab  e  à  celle  du  tan. 

T.innerie  ,  s.  f    lie.i  où  l'on  tanne. 

Tanneur ,  s.  in    cel.--i  qui  tauue. 

'  Tannin,  S.  m.  substance  parli- 
cnlîero  extraite  du  lan,  et  qui  se 
coin  bine  avec  le  cuir:  r/iini. 

'  Taniile  ,  s.  m.  métal  nouveau  , 
indissiîlnble  par  les  acides. 

'  Tantalique  ,  acii .  {a^i./f)  com- 
binaison du  tauldie  et  de  l'oxy- 
gène. 

'  Tani alite  ,  s.  m.  minéral  dont 
l'ac'de  tanlaliqae  est  la  bdse. 

Tante  ,  s.  f.  la  soeur  du  père  on  de 
la  mère,  l.<  femme  de  l'oncle.  Grand'- 
lanie  ,  sœnr  de  l'aïeul  on  de  l'aïeule. 

Taon,  s.  m.  (ion  >  insecte  sembla- 
ble à  nne  grosse  mouche. 

Tapahor ,  s.  m.  bonnet  de  campa- 
gne dont  les  bords    >e  rabatteol. 

Tapa/;!!  ,  s.  m.  d'îsoidie  accom- 
pagoé  duo  grand  bruit. 

Tapigeur ,  S.  m.  celui  qui  fait  da 
tapage. 

Tapagtmini  ,  S.  m.  bruit  joyeux  j 
pop. 

Tape,  s    f.  coop  de  la  main  ;  p-.p. 

Tapecu  ,  s.  m.  bascule  qui  ferme 
l'entrée  d'une  barrière;  cab.Iolet 
découvert  el  nou  siispeudii. 
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Taper  ,  V.  a.  donner  nne  tape  , 
pop.;  (les  cheveux^,  le»  renfler  en 
les  relevant  arec  un  peigne  ;  (  du 
pied),  frapper  U  terre  avec  le  pied. 

Tapinois  {rni  ,  adv.  ,  eu  cachette. 

Tarir,  s.  m  quadrupède  pachy- 
der;iie  d'Amérique. 

Tap's,  s  ni  pièce  dcloffe  dont  on 
couvre  une  table  ,  nne  estrade  ,  etc. 

Tari"er ,  v.a  orner  de  tapis>e- 
ries  les  murs  d'une  cbambre  ,  etc.  ; 
se  dit  des  ms-mbian^squi  recouvrent 
l'intérieur  des  cavités  du  corps; 
anar. 

Tap'ssen'e  ,  s.  f  ouvrage  fait  à 
l'aignille  ou  au  métier  ,  sur  du  ca- 
nevas. 

Tapissier,  s.  m.  ouvrier  qni  tra- 
vaille €'u  toutes  sortes  de  meubles 
de  tapisserie  ,   d'eloâFo  ,    etc. 

Tupiisi-'re  ,  s.  f  femme  d'un  la- 
pis ier  ;  ouvrière  en  tapisserie. 

Tapon  ,  s.  m.  éioife  ,  liage, 
soie,  etc. ,  mis  en  las. 

T ipoier  ,  V.  a.  donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises. 

Tatjuci-  ,  V.  a.  passer  le  taquoir 
sur  une  forme  ;  impr. 

*  Taquet,  s.  m.    crochet  ;  ma.r. 
Taquin  ,   ine  ,   8.    et  adj .  ,    vilain  , 

avare,  rautiu  ,   contrariant. 

Taquin, ment  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière taquine  \peu  usité. 

Taqmner  ,  V.  a.  avoir  l'habitude 
de  coutraiier  sur  de  petits  ob  eis. 

Taquinerie  ,  s.  f.  aVarice  sordide  ; 
caractère  mutin. 

Taquoir  ,  S.  m.  petite  planche  de 
bois  teudre  ,  pour  faire  abaisser 
également  les  lettres  ;  impr. 

Taquon  ,  s.  m.  ce  qu'on  met  sous 
les  carac:éres  .  aSn  que  ^irapres^io^ 
vienne  b  en  ;    imyr. 

*  Taquon-^er,  v.  a.  mettre  des  la- 
quons ;  imi'r. 

Tarai  usler  ,  v.  a  fatiguer  par  des 
discours  à.  coutre-temps. 

Tarare,  iuliTJ.  qii  marque  qu'on 
ne  croit  pas  ce  qu'on  eiilend  ,  ou 
qu'on  s'en  mo^ue. 

*  Taraud  ,  s.  m.  pièce  d'acier  à 
vis  qji  sert  à  fjire  des  écroux. 

Tarauda'  ,  V.  a.  percer  une  pièce 
de  bo  s  ou  de  métal  ,  de  manière 
qu'elle  puisse  recevoir  nne  vis. 

l'ardii'eté ,  s.  f.  ler.teur  à  mûrir. 

Tj}e  ,  s.  f.  dt-chet  ;  dimiiiuiion 
dans  la  qualité  ou  la  quaniiti-  des 
marcha'idises  ;  etjii.  vice,  défaat; 
poids,  de  barils  ,  pots  ,  caisses,  em- 
ballages ,  etc.  qui  coutiennent  des 
marchandises. 

Taré ,  éd  ,  adj.  ,  gâte'  ,  Corrompu  ; 
(homme)  quia  très -mauvaise  répu- 
tation. 

Tarin'isme ,  s.  m  maladie  occa- 
sionnée par  11  piqiire  ,  dit-on  ,  de 
la  tarentule. 

Tarenluje  ,  s  f.  grosse  araignée 
commune  dans  i'Iiahe. 

Tarer,  v.  a.  causer  du  di'chet  ; 
peser  un  vase  avant  de  le  remplir. 

Tar^e  ,  s.  f.  aacien  bouclier. 

Targette,  i.  f.  plaque  de  ftr  ou 
de  ctiivre  qui  Sert  à  fermer  les 
portes  ,  les  foiielres  ,   etc. 
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2'a-^ter  [se)  ,  v.  pr.  se  prévaloir 
avec  ostentation. 

Targwn  ,  s.  m.  coramenlairechal- 
daïque  dn  texte  hébreu  de  l'accien 
testament. 

Tari,  s.  m.  liqueur  agréable  qni 
se  lire  des  palmiers  et  des  coco- 
tiers. 

Tarière  ,  s.  f  ontil  qni  sert  à  faire 
des  trous  ronds  dans  le  bois  ,  chaip.  ; 
tire-balle,    tire-fond:   c/iir. 

Tar f ,  s.  m  rôle  qui  marque  leS 
prix  d-s  denrées  ,'  les  droits  d'sn- 
Irèe  ,  etc. 

Tarifer ,  v.  a.  réduire  4  un  tarif. 

Tarin  ,  s.  m.  petit  oiseau  de  pas- 
sage. 

Tarissabie  ,  ad'.  ,  qui  peut  se  ta- 
rir. 

Tarissement,    S.  m.   d?-ssécheraent . 

Tarol  ,  s.  m.  autrefois  basson. 

Turold ,  ée ,  adj.  (cartesj  impri- 
mées ,  sur  le  dos  ,  de  grisaille  eu 
compartimens. 

Tarots  ,  s.  m.  pi.  cartes  tardées. 

Taioape  ,  s  f.  poils  qui  Croissent 
entre  les  sourcils. 

Tarse  ,  s.  m.  partie  du  pied  avant 
les  doigts  ,  anal.  ;  petit  carlilag» 
mince  plaCij  le  long  do  bord  dj 
cha>ine  paupière;  'ambes  des  qua- 
drupèdes ,  des  oiseaux. 

Turta  e  ,  s.  f  petit  bâtiment  en 
usage  dans  la  Méditerranée. 

Tarare  ,  S.  m  .l'enfer  des  anciens  ; 
valets  qui  servaient  les  troupes  da 
la  maison  da  rci  en  campagne  ;  us 
en  Tariarie  ;  courrier  turc. 

Taria'Cax  ,  euse ,  adj.,  qui  a  la 
qualité  du  tartre. 

*  Tarlariquc ,  adj.  'acide)  ex- 
trait du  tartre. 

Tarie,  s.  f.  sorte  de  pâli. série, 
2'arulelie ,  s.  f.  petite  larte. 
*Tariine,  s.  f.  Iranclie  de  pain  re- 
rouverte  de  confitures,  de  beurre, 
etc. 

*  Turlra'e  .  S.  m.  nom  g.-nériqaa 
des  seh  foi  mes  par  la  combinaison 
de  l'acide  tartarique  avec  les  ba- 
ses. 

Tarire  ,  s.  ra.  concre'tion  que  dé- 
posa le  vin  dans  Les  tonu-aux  après 
la   fermentation. 

Tartufe  ,%.  m  fdUX  dévot,  hypo- 
Ciile. 

Tartuferie  ,  i.  f.  action  d'an  tar- 
tufe. 

Tartiifier ,  v.  n.  faire  le  tartufe  ; 
pe'u  uiilé. 

Taise  ,  s.  f.  vasa  à  boire  ;  ce  qu'il 
contieot. 

Tasse iu,  s.  ra.  petit  morceau  da 
bois  qui  sert  à  soutenir  une  ta- 
blette. 

Tasser  ,  V.  a.  mettre  des  choses 
en  las,  afin  d'employer  moins  d'es- 
pace ;  c.   n.  multiplier,  s'élargir. 

Tassetie,  s.  f.  pièces  d'armurj  au. 
bas  et  au  défaut  de  la  cuirasse. 

Tdle-txn  ,  s.  lu.  instrument  pour 
tirer  le  vin  par  nu  bjndoii 

2'âieur,  euse,  S.  irrésolu. 

Ta  illon  ,  one  ,  S.  (  //  m.  ,  qui  ii- 
i    lilloane. 
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Tiitillona^e  ,  s.  M.  (//  m.  )  action 
de  laiiilonaer  ;  pop. 

'CalUi'jner  ,  V.  D.  {U  m.)  »jt!lier 
inulilenient  dans  les  plus  petits  dé- 
1.,il:i. 

Talonneur,  eme  ,  s.  ,  rjni  tâtonne. 
Talons  (à)  ,   aiv.  ,   tu   tâtonnant  ; 
iliiiiS  l'obscurité  ;  et^î^.  avec  incer- 
titwile. 

l'itluu  ,  s.  m.  genre  de  quadru— 
pides. 

Tatouage  ■,  s.  m.  action  do  tatouer. 
7'u!o!iCr,  V.  a.' se  dit  des  sauvages 
d'Amérique,     qui     baiiolent     leur 
corps    de,  di\'erSc;s    couleius    et    li- 
gures. 

Tau,  S.  Di.  la  fisçcire  d'uu  'J  , 
bits.  ;  poisson;  papillon. 

*  Tuudioii  ,  s.  D3.  taudis  ;  P''P- 
Taudis  ,  sv  ru.  logcme.nt  eu    mau- 
vai*  t'Iat. 

Tu.-.fid ,  s.  f.  petit  tjiiadrnpèdo 
qui  habile  sous  tevra;  sotie  de  tu- 
meur niiijlle  à  la   lélei  r/i/r. 

'I\itipe-g''ilt'-'n  ,  s.  ru.  insecte  qui 
TÎI  sous  terre. 

7'iiii/jler,  s.  va    preneur  de  taupes. 
'Taiiplère  ,  s.  t'.  piège  pour  pren- 
dre les  taupes. 

Taupinier  oViTaiipin'èrâ,  S.  f.  trou 
que  fait  la  taupe  ,  ou  monceau  de 
terre  qu'ella  élève  eu  l'ooiliant. 

Tame  ,  S.  f.  jeune  \aclie  qui  n'a 
point  encore  porlt'. 

Tuuroholt;  ,  s.  m.  cérémonie  cx- 
pialoire  ,  où  Von  inimoloit  un  tau- 
veau  à  Cybèle. 

TaulO'ur.inime ,  s.  m.  poëine  où 
l'on  n'emploie  que  des  mots  qui 
coicmeui'ent  par  la  même  lettre. 

'l'aiiioln^Jc,  S.  f.  ropélitlon  inutile 
d'une  même  idoo  en  termes  diffe- 
rens. 

Taii.tolof;lque  ,  au;.  ,  qui  a  rapport 
à  la  tautologie. 

Tuuiomeli'ie,  s.f  rt'ptiiliou  exacte 
et  servi  le  des  mesures. 

Taux,' s.  in.  prix  eiabli  pour  la 
Vente  des  denreos- 

Tava''olle  ,  s.  f.  linge  garni  do 
denielles  ;   /.  d'église. 

TaU'Ur  ,  V.  a.  moucheter,  ta- 
cbeter. 

'l'avcture ,  S.  f.  bigarrure  d'une 
peau  tavelée. 

Taverne  ,  S.  f.  cjbaret. 
Tavcrnit-r ,  éra  ,  s.  ,  qui  tient   ta - 
vtriie. 

Tuxale/jr  ,  s.  m.  à  la  poste  ,  com- 
mis qui  taxe  Us  Ictues  et  les  j  a- 
quets. 

'l'uxalion  ,  S  f.  aclion  de  taxer  ; 
droit  des  gens  de  finance. 

'l''uxe  ,  S.  f,  règlement  fait  par 
autorité  publique  po»r  la  ventf  dus 
denrées;  prix  établi  par  le  règjt;- 
ineul  ;  imposition  d<'S  deniers;  (de 
dépens;  ,  rtglemenl  fnit  eu  justice 
des  frais  d'un  procùs. 

7'axrr ,  V.  a.  ri  gler  le  prix  des 
dtjirifSi  faire  une  imposition;  ac- 
cuser. 

Te  ,  pronom  personnel  V.  Tu. 
Tii,  s.  m.  foui-ncanx  de  mine  dis- 
poses   en   forme  de   T  ,    peur    faire 
.suQter  nue  foiliCcatioxi. 
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7'tf  I>iitm  ,  s.  m  cantique  da  l'c- 
glise  que  l'on  chante  eu  aclion  de 
grâces  d'un   événenitnt  heureux. 

*Tct-/t?io/cgie,  s.  f.  traité  dis  arts; 
expli''Ution  des  termes  des  arts. 

*"  TcrhnolTi'^ii.iuf  ,  iîd) . ,  qui  appar- 
tient à  la  teubûologie. 

Tt'gnnienr ,  s.  m.  ce  qoi  sert  à  cou- 
vrir ,  ana'.  ;  enveloppe  uumcdiate 
de  l'amande  d'une  gtaiue. 

'l'ti'li.ie,  s.  f  daitie  qui  vient  à  la 
têto  de  l'homme  et  à  l'écorce  des 
arbres;  insette  qui  rong»!  les  étof- 
fes ;  ait  pi.  pourriture  qui  vitnt  à  la 
fourchette  des   pictis  des  chevaux. 

'Tigr.erie ,  s.  f.  hôpital  de  tei- 
gneux. 

Teigneux.,  tnse  ,  s  tt  «dj.  ,  qui  a 
la  teigne;  (balles)  dont  le  ci.ir  e;t 
trop  humecté  ;  imyr. 

*  TJtle.  ,  s.  f.  (  ./  m.  )  écorce  de 
chiinvre. 

Teinturier,  è/v  ,  s  ,  qui  exerce 
l'an  de  teindre 

*  Télégraphe  ,  s.  ni.  machina  qui 
sei  t  ;\  communiquer  proraptemouf 
par  di,s  signaux  à  des  dislances 
cloig  :e.  s. 

*  2\  t'giaph.'ijue,  adj,  ,  qui  appar- 
tient au  t(  légraihe. 

Tcirscope  ,  s.  m.  instrument  d'as- 
troiioinie  ,  lunette  à  réflexion  ,  qui 
groisit  et  rapproche  les  ob  eis. 

*  Tillme,  s.  f.  mêlai  d'un  blanc 
d'étain  ,   iamel  eux  et    très-fusible. 

Tciiipe ,  s.  f.  partie  latérale  de 
latote,  de  l'ori-illcau  front. 

Tiiiipéldr  ,  V.  u.  faire  bien  d.i 
bruit. 

TeinpHer ,  s.  m.  chevalier  d'un 
ancien  ordie  religieux  et  militaiie 

'  Teiriporalre  ,  adj.  ,  qui  n'cot  que 
pour  un  temps. 

*  Tciiiporaiicmt/'t  ,  adv.  ,  pour  un 
temps. 

Trii/pjrul ,  e,  adj.  ,  qui  a  rapport 
j    aux  tempes. 

;  Tempuraliid ,  s.  f.  juridiction  du 
1  domaine  temporel  d'un  éveclie  , 
I    d'un  chapitre  ,  d'une  abbaye. 

TenaUle  ,  s .  f .  (  //  m  )  instrument 
I    de  fer  iivec  lequel  on  taisil  ,  on   ar- 
rachu  ,  etc.;    ouviage  de    foriifi'.a- 
1    tion. 

J'enuil/er,  V .  a.  '/lia.)  lourmpii- 
I  tei-  un  criminel  avBC  des  tenailles 
I    aidtntes. 

I         'Tcnail  on  ,  s.    m.   {Il   m.)    cuviage 
;    conslruit    vis-a-vis  l'une  dus   faces 
1    de  la  àatnx-Xaue  ; Jo< ilf. 
I  Tenancier,    ière  ,  s.,  qui  tient  des 

'  terris  dépendantes  d'un  fief;  pto- 
I    priotaire. 

Tenant  ,   S.  m.  celui  qui  ,  dans  n.n 
tournoi  ,  eotrtpronoit  de  tenir  con- 
tre tous  assaillani  ;   et  Jig.    qui   do- 
leud  une  persoi>ne  ,  une  ojinion. 
TfiiJi/icu.i-  ,    cu.<e  ,  adj.,    qui  a  la 
i    consistance  des  tendons. 

Tcniion  ,  S.  m.  queue  d'un  muscle 
qui  forme  un  ccrUon  blauchâtre  ; 
anat. 

Tendi-tlii ,  S.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  tendre  :  se  dit  des  viandes  ,  des 
fruits  et  des  légumes. 

Tenaion  ,  ».  m.  bourgeon,  re/e- 


TER 

ton  ;  et  au 7?^.  jeune  fille  :  pi-  car- 
tilages placés  à  r&xtrémilé  de  la 
poitrine  do  quelques  animaux. 

Tèntnienl ,  s.  m.  mélaiiie  dupon- 
dante  d'une  seigneurie 

Tènestne  ,  s.  m.  épreinte  ,  envie» 
conlinuellei  ,  douloureuses  et  pres- 
que inutiles  d'aller  à  la  selle  ;  vuJ. 

Tenelle  ,    S.  f.  espèce  de  pincetls 
pour  tirer  la  pierre  de  la  vessie  ;  i/iii. 
Teneur,  s.  f.   contenu  d'un  écrit  : 
prat. 

Tereur  de    livres,    9.    ta.    commis 
qui  ,   chtï    un   marchand  ,   écrit   ce 
qui  s'y  vend  et  s'y  achète  ,  etc. 
l'éiiia  ,  s.  ro.  ver  solitaire. 
Tctwn  ,    s.    m.   bout    d'une   pirce 
de  boi.»  qui  entre  dans  une  mortaise. 
Ténor ,  s.  m.  voix  moyenne  entre 
la  haute-contre  et  la  basie-taillo. 

Tiiison  ,  s.  m.  dispulo  galante 
entre  deux   pcëles  françois. 

*  Tvniariile  y  s.  f.  cornes  mobiles, 
sorte  de  bras  des  niolinsqiKJS  ;  nist. 
nat. 

Tfniant  ,  e  ,   adj..  qui  tente, 
Tcilaiion  ,  s .  f .  mouvement  inlij— 
rieur  qui  porte  au  mal  ;  envie  ,  d>'- 
siv  de... 

T<niure  ,'s.  f.  reitain  nombre  de 
tapisseiis'S  du  même  ou vrage. 

Tt-nu  ,  e  ,  adj. ,  fort  d(  lié  y  did. 
Tenue,  s.  f^  durée  d'une  assem- 
blée ;  assiette  ferme  (d'un  homma 
à  cheval)  ;  manière  de  tenir  la 
plume  eu  écrivant;  continuation 
d'un  même  ton  pendant  quelques 
mesures,  mus.;  foiid  de  la  mer: 
adhérence  de  l'ancre  ;  et  /ig.  cons-- 
tance ,  lerme'é 

Ténuii.-,  $.  f.  qualité  d'une  chose 
ténue;  diduc. 

'J'e::ure ,  s.  f.  mouvement  d'un 
fi^f. 

Tèorbe.  V.  Théorise. 
Ti'Ce-r,  V.  a    dijnner  un  Iroisièraa 
Irtbuur  aux    vignes. 

Trr.el,  s.  m.  espcce  de  couplet  à 
trois  vers- 

'l'i'rélienihine  ,  s.  f-  résîae  qu'on 
lire  de  plusieurs  arbres. 

TJrèlitiithe  ,  s.  m.  espèce  de  pis.- 
tachier. 

Tarébralion  ,  s  f.  action  de  per-. 
cer  un  arbre  pour  en  tirer  la  ré- 
sine. 

Tért'ntabln,  s.  m.  n  >m  de  l:i  gomme 
adiagaut  en  Perse. 

*  Tel  et ,  ad),  c.vlindrique  ;  bol 
Tergiversation,  S.  f.  action  do  ter- 
giverser. 

Tergiverser ,  y.  n.  chercher  des 
détours. 

*  'Terminal ,  e,  adj.,  qui  occnpa 
le  sommet  d'une  partie;  qui  la  ler- 
mi;ie  ;  liât. 

Terntint/ie,  S.  m.  tubercule  iufltim- 
matoire  ,  rond  et  noirâtre. 

*  'Termite  ,  s.  ro.  insecte  des  Indes 
qui  ronge  le  bois. 

'T, maire,  adj.  se  dit  da  nombre 
de  ti  oii. 

Terne,  adj.^  qui  n'a  pas  l'.-clat 
qu'il  doit  avoir  ;  qui  a  peu  d'éclat. 

Terne,  S.  m.  trois  nuior'ro,?  oii» 
OU  sjrtis  ensemble   à  la   loteriu  ;  s. 


TES 

m  pi.  an   Irictrac  ,  deux  trois  ame- 
nas du  ménie  coup. 

Tcni  ,  le  ,  adj .  ,  qoi  a  perdu  soa 
last.e. 

Ternissure  ,  s.  f.  élat  de  ce  qui 
e$f  terni. 

Tenace,  s.  m.  ancien  droit  de 
cerlaliis  seigneurs  de  lever  une  par- 
tie  des  fruits  dans  leur  censive. 

Teria! ,  s.  m.  veut  de  terre  ;  mar, 
Tenaqué  ,  cej'adj.  ,   composé  de 
lerre  et  d'ean. 

Terrasse,  ée,  adj.  garni  de  terre  ; 
b!as. 

Terrassier ,  s.  Œ.  celui  f|Qi  travaille 
à  des  terrasses  ,  qui  transpoile  des 
tcrrrf. 

TrrrHuii ,  s.  m  terre  m.'lc'e  de  îa- 
inier  pourri  ,  terre  végétale. 

Terie-iir-uvier,  s.  m.  celui  qui  po- 
che des  mornes  surle  bancde  Terre- 
Keuve  ;  vaisseau  qui  sert  à  celte 
pêche. 

l'rre-noix  ,  s.  f.  plante. 

Terrr-p.e'in,  s.  m.  surface  plate 
et  nnie  d'un  amas  de  terre  clerée; 
Jorl.  Le  pi.   est  le  re-pleins. 

Terrer  ,  v.  n.  et  pr.  se  cacher 
sous  terje;  se  mettre  à  cotivert  du 
feu  de  l'cnuemi  par  des  jclecs  de 
terre. 

Tcner  ,  V.  a.  .enduire  de  terre  à 
foi!l.-.n  (une  élofiFe). 

Terrtsir>^iies ,  s.  f.  p!..  parties  les 
plus  grossières  des  corps  ;  r/i/ni. 

Teir'cle ,  s.  f  lierre  terrestre. 

Tciitux ,  euse  ,  adj.  ,  uiéié  de 
terre. 

Trnien  ,  eine ,  s.  ,  Cfli'i  qui  pos- 
sède une  grande  étendue  d.-  terre. 

Tt-rrier,  s.  et  ad;,  m.  (  papier)  re- 
gistre des  héritages  silucs  dans  la 
rcusive  d'un  seigneur;  trou  où  se 
relircDt  certains  aniniiiuK. 

Teiine  ,  s.  f.  vase   de  terre. 

Terminée,  s.  f.  plein    une  terrine. 

Terrir,  v.  n.  se  dit  des  tortues 
qui  viennent  à  terre  pour  pondre  ; 
prendie  terre  ;  unir. 

Ttrriioire  ,  s.  m.  l'es^iace  drt  terre 
qui  dépend   d'une  juridiction. 

Termir ,  s.  m.  terre  par  rapport  à 
l'agrifuilui  e. 

*  Terrorisme ,  s.  m.  svsième  ,  ré- 
gime de  la  terreur  ,  en  Frauco  en 
1753  et  1794. 

•  Terroriste.  ,  s.  la.  agont  .  parti- 
san du    turrorism'.'. 

Tcrt'e  ,  s.  f.   petite  (-rainetice. 
Tes  ,    pronoiu    possessif.    Voyez 
Ton . 

7'esseuux  ,  s.  m.  pi.  pièces  de 
bois  encl.iveees  dans  les  mats  qui 
soutiennent  leshaues:  ni^i- . 

Tes.-o'i  ,  s.  m.  morceau  d'un  pot 
de  terre  cassé. 

l'est  ,  s.  va.  en  Aiiglcterre  ,  ser- 
inent  religieux.   V.    Tâi. 

Tc'^iaé  ,  Je,  adj.  (aniuiol  couvert 
d'écaillés. 

Tesia-iientaira,  adj.  qui  regarde  le 
teslanient. 

Testateur  ,  triie  ,  S.  ,  qui  fait  son 
tesianient. 

Tisiev  ,  V.  n.  faire  son  testa- 
ment. 


TIÎE 

Testicule,  S.  m.  organe  vascu- 
Icui  où  la  strosnce   s'élnbore. 

Tesiif ,   s.  ni.  pûil  du  chameau. 

'I'eiiinion''a? ,  e  ,  adj.  ,  qui  an- 
nonce ,  qui  rend  ti-moignHge. 

Tes  ton  ,  s.  m.  (lêio/i)  ancienne 
monnoie  d'argent. 

Teslonner  ,  v.  a.  (  iélonner')  pei- 
gner les  cheveux  ,  les  faire  friser. 

Tel  on  Ts,!,  s.  m.  autrefois 
rrane  ;  vais.seau  où  l'on  fait  "l'opé- 
ration de  la  ro'.ipelle  en  grand  ;  la 
snbstancs  la  plus  dure  d'un  cnquil- 
Jage  j  surface  ecailleuse  de  la  giainej 
Lot. 

Tétatos  ,  s.  m.  rigidité  spasnâodi- 
que  de  tout  le   corps  ;  mi^i/. 

Têtard,  S.  m.  lai  ve  ds  li  gre- 
nouille ,   du  crapaud  ,  ei(j. 

Tiiiass'S  ,  s.  i.  pi.  mamelles  pen» 
dames  ;  pop. 

7'ête-rorntir,  s.  f.  plinle. 

Têit-morte.  s.  f.  résidu  d'un  corps 
qui  a  été  distille  ;  c/i  m. 

Ti/ler,  v.a  sucer  le  I  it  de  la  ma- 
melle d'une  femme  ou  de  la  femelle 
de  quelque  animal. 

Têuèie^  s.  f.  petite  coiffe  de  toile 
qu'on  met  au  «  en  fans  nouveau-nes; 
partie  de  la  bride  qu'on  met  à  la 
tète  d'un  cheval. 

Teiin  ,  s.  m.  bout  de  la  mamelle 
de  l'homme  ou  de  la   femme. 

Tétine,  s.  \  pi»  de  la  vache  ou 
de  la  truie  ,  con>idéré  coniuie  bon 
à  mangir  ;  siphon  renversé  ,  éva^é 
par  un  bout  ,  destine  \  iiier  le  lait 
des  mamelles. 

7'étiin  ,  s.  m.  bouton  ronge  situé 
au  milieu  des  minielonS. 

Téiiacorde  ,  s.  lu.  Ij  re  à  quatre 
cordes. 

Téli  adra^hme  ,  s.  m.  monnoie 
grecqoe. 

Tétraèdre  ,  s.  m.  corps  régulier, 
formé  de  quatre  ti-iangles  eq  .ilaté- 
raux  et  egiux  ;  ^èom, 

Téirancme,  adj.  ,  qui  a  quatre  an- 
gle<  et  qoatre.côiés  ;  gcuvi. 

Telle ,  s.  f.  bout  de  la  mamelle  de 
la  femelle  des    atiuiaux. 

Té  II  ,  ue  ,   adj.  ,   obstine'. 
Truioriitjue,  adj.,  qui  appartient 
anx  Teutons,   aux   Allemands. 

TeitJ.'e  ,  ad'.  ,  qui  peut  être  tiré 
en  filets  propres  à  l'aiie  un  lissu. 

Tex  nuire  ,  s.  lu.  livre  Ou  il  11' v  a 
que  le  texte   sans  commentaire. 

'  T-xiuel  ,  et  e  ,  a.S]  ,  qui  est  dans 
le  texte  d'une  loi  ,  d'un  acte:  juri.'p. 

*  2'ej iue//-:iiierir ,  ad/  ,>aiis  ï'ecjr- 
ter  du  lextfc. 

T'ialeraa  Duler,  s. m.  tca  d'Al- 
le.-nagne. 

T/t  :iirtron  ,  s.  m.    plante. 

Tlie  s.  m.a-.bris.veaii  de  la  Chine; 
sa  feuille  don;  oit  fait  une  infujiou; 
C'-llaiion  douuce  à  une  société  nom- 
breuse. 

T'ieann  ,  c,  S.  ,  religi-ux. 

T/ieiert-  ,  s.  f.  vase  pour  faire  in- 
fuser ie  tbo. 

T.ieism-! ,  s  m.  croyance  à  l'exis- 
tence do  Dieu. 

Théiste,  s.  m.  celui  qui  recoQncit 
!  l'esiiienci  de  Diuu. 
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Thème,  S.  va.  snjet,  matière  ,  pro- 
position que  l'on  entreprend  de 
prouver  ou  d'eclaircir  ;  ce  qu'oB- 
donne  aux  écoliers  à  traduire  do  la 
largue  qu'ils  savent  dans  celle  qu'on 
veut  leur  apprendre  ;  composition 
de  l'ecolier. 

*  T/ienar,%  va.  muscle  abductenr 

du   pouce  ;     anat. 

TItéolofial ,  s.  m.  chanoine  qui  en- 
seiguoit  la  théologie. 

Théologal,  e,  adj.,  qui  a  Dieu 
pour  ob  et. 

2'heologate ,  S.  f  charge  de  théo- 
logal. 

*  Thropftilantrcpe  ,  s.  sectateur  de 
la  tLeophilantropie. 

*  Tn  ofi/i  la'iirip  e  ,  s  f.  espèce  de 
religion  purement  morale,  qu'on  a 
voulu  et.iblir  à  une  époque  de  la 
révolution  fraitçiise. 

*  Théorie,  s.  m.  instrument  do 
mu^ique. 

T,iéiapeutique  ,  adj.  ,  qui  a  ra|);iort 

aux  théiapeulcs;  s.  J.  art  de  traiter 

e!  de  gutrir  les  mdladies. 
I         Theiiara,  e  ,    adj .  ,  qui  a  la  varta 

de  la  thér  aque. 
I         21iéria,ue ,  s.  f.    électuaire    très- 

composc'. 
I         Thennul ,  e  ,  adj .  ,  se  dit  des  eaux 
!    minérales  chaudes. 
I  *    Tr.eniianlicles ,  \i.à].    et    s.    f.    pi- 

pOOSSulKUl  s. 

j  Tiiermattùque,  S.  m.  et  "a"!},  (re- 
•  mt-de)  qui  ranime  la  chaleur  natu- 
I    relie  ;  niéd. 

Jhermes,  S    m.  pi.  bains   publics 
des   anciens. 
I         *   Thermolampe ,  S.  m.  poêle  on  la 
.    fumée  se    décompose  el   éclaire  par 
I    sa  combustion. 

Tiicriiioinci'e  ,  S.  m.  instrument 
j  qui  coniiei.t  une  liqueur  dont  la 
j  condi-ns^ition  ou  la  raréfaction  in- 
'  dique  les  degrés  de  la  cualeur  ou  da 
I    Iroid  actuel. 

i  Thèse ,  s.  f  proposition  ,  question 
I  dans  le  ;iiscours  o:diiiaire,  queslioa 
'  de  droit,  de  pbilo=opUit,  etc. ,  qu'on 
'  soutient  publiquciiient  dans  les 
'  écoles  ;  feuille  imoiimee  qui  contient 
ces  question  s. 

Thesniothete,  s.ra.  noradonnéanx 
magistrats  d'Athènes  ,  gardiens  de» 
lois. 

Th.'argie,  s.  f.  commerce  préten- 
du avec  les  dieux  bienfalsans. 

Thiaspx  ,    s.    m.    genre   de    cruci- 
fère s  ;   bot. 
,         Thon,  s.  m.  gros  poisson  de  mer. 
I  Thorachitiue  ou   Thoiaci.,ue  ,  adj.  , 

lelatif  à  la   poiliiue;  s.  m.  pi.  ordre 
I    de  poissons. 

I        Thnax  ,  s.  m.  capacité  de  la  poi- 
friup  ;  a-iat. 

Thrumiius ,  %.  va.    tumour   formée 
par  du  sang  epaoche  .,aux    environs 
de  l'oiiverlure  d'juc  veine;  rlur. 
I        Tiiiuijeiaire  ,  s.  m.  clerc  qui  porte 

l'encensoir. 
!         *   Thuya,  S.  m.  arbie  qui  se  rap- 
proche du  cyprès. 

Thym,  s.  m.  plante  odoriférante. 
2Vtymbrus ,    S-    f.   plante  odorifé- 
rante. 
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Tibia,  s.  ni.  l'os  intéritur  et  le 
plus  considérable  do  la  jambe  ; 
anat. 

TibSal ,  e  ,  adj.  se  dit  des  ninscles, 
des  vaisseaux  rt  des  nerfs  qui  on! 
rapport  à  la  imube;  anat. 

Tic,  s.  m  Eualddie,  moiipeniint 
convulsil  des  chevaux;  bdbitud;  ri- 
dicule. 

Tieice,  s.  f.  intervalle  compose' 
de  deux  sons  de  la  gHraim.' entre  li->- 
(|uels  il  n'y  en  a  qu'un  ;  au  piquet  , 
siiqiience  de  trois  cartes  d'une  uèine 
couleur;/,  d't.iirin.e  ,  botte  qu'on 
jjoi  te,  le  poignet  en  dedans;  seconde 
des  heuies  canoniales;  soixantième 
partie  d'une  seconde,  mat/ic/n.;  der- 
nière épi  eu  vu;  iniprirn. 

Tierce,,  ail).,  divise  en  trois  par- 
ties; h/as. 

Tieice-ffwlU ,  s.  f.  un  Iri'flj  avec 
une  queue;  bl^s. 

Tiercelet ,  s.  ni.  mâle  de  certain-) 
oiseaux  de  proie  ,  plus  petit  d'un 
tiers  que  la  t'euiel  e. 

Ticrcenieni,  s.  ni.  augmenl.rlion 
d'un  tiers  du  prix  d'une  chose  après 
l'i-.djudication   faite. 

Tii.rcer,  v.  n.  hausser  d'un  tiers 
le  prix  d'une  chose;  au  jeu  de  pauiuc, 
Strvir  de  tiers. 

Ticrçoii ,  s.  m.  mesure  de  liquide; 
le  tiers  d'u ne  mesure  eulic»e ;  caisse 
de  savon  en  p^iii. 

T'iercii:  c  ,  s.  f.  maille  du  (ilol 
nommé  manche;  ce   filft   lui  même. 

*  Tie'S-fwinl ,  s.  ni.  triangle  ;  trois 
points  disposés  en  tiiang.le;  point 
qu  on  prend  à  volonté  sur  la  ligne 
de  vue  où  aboutis-'ent  les  diago- 
nales tirées  pour  raccouri:ir  les  fi- 
gures ,  fiers/Ject.  ;  hiue  ioimei.i  de 
tiois  angles;  lioiio?. 

TijiHta  ,  s.  f.  lige  cannelée  du 
chapiteau  corinthieu,  d'oti  uaibseut 
les    volute»  ;  ut,  II. 

l'ife ,  t'e  ,  adj .  se  dit  des  plantes 
à  tige  d'émail   dill'erenl  ;  <  i.it. 

Tignasse  ,  s.  f  mauvaise  perruque; 
pop. 

T: gnon  y  s.  ra.  (jiigiion  ;  pop. 

Tigno'iin-r ,  v.  s.  bouvier  les  che- 
veux  d.i  chignon  ;    fo;!. 

Tij^i-'^,  lie  ,  àdy.  ,  uioucheté  cuniae 
un  tigre. 

Tili'ur  y  S.  n).  (//ra.)  le  plus  haut 
poiu   d'un    vaiss.  au. 

Tille ,  S  f.  {Il  m  .)  êcorce  des  jeu  nés 
liileuls  et  du  chanvre;  inslromeut 
qui  sert    de  ha.he  et  de  rairtc;ui. 

Tiller ,  V.  a.  (il  m.)  dot  :  cher  avec 
la  m^in  les  fil.imens  du  chanvre. 

•  Tillelle,  s.  i.  {U  ai.J  aidoise 
d'éch'inlillon. 

T.Ueul,  s.  ni.  (lira.)  aibre. 

Tiiria'iol,  s.  ni.  soldat  lurc  qui 
jouit  d'un  béuehce  militaire  nouime 
tiinur-, 

Tiinhate ,  S.  f.  espèce  de  t,inibour 
à  l'usage  de  la  CiivaUrie;  gobelet; 
nu  pi.  petites  raquettes  pour  jouer 
au    volant. 

T.mb.i/iet  ,  S.  m.  celui  qui  b.t  des 
timbales. 

Timb'C  ,  S.  m  cloche  que  frappe 
un    marteau;  retenti. Sciu^^nt    de   la 
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Voix  ;  marque  imprimée  au  papier 
dont  on  se  sert  pour  les  actes  judi- 
ciaires, etc.;  droit  perçu  sur  le  pa- 
pier timbré;  casque  qui  est  au-des- 
bu>  de  l'ecu,  blas.;  tête  de  l'ho  nme 
Timbré,  e'e  ,  adj.,  marque  d'un 
tiii.bre  ;  un  peu  (bu. 

7'iirib/er  ,  V.  a.  marquer  le  timbre 
sur  le  papier;  t'crire  au  haut  d'un 
acte  la  d.ito  it  la  soiumaire  de  ce 
qu'il  coniient;  mL-llra  un  timbre  à 
une  ainiuirie. 

Tiuii'reio-,  s.  va.   celui  qui  timbre. 
Timonier,   s.  m.  mdtelot  qui    gou- 
verne  le  timon  sous  les    ordres    du 
pilote  ;  ma- . 

*  Tin,  s.  ra.  pi."ce  qui  soutient  la 
qu'Ile  du  cavire  sur  la   chanti-r. 
Tiiie  ,    5.  f.   espèce  de  tonneau. 
Tinette  ,  s   f.    petiie  cuve. 
Tintunt  lire ,   s.  m.    bruit    éclatant 
•iccompagné  de  desordre. 

Tiuiaiiuii rer ,  v.  n  faire  du  tii:- 
tauiarre  ;  P'p. 

TihUmeiil  ,  s.  ra.  prolongeme't 
du  son  d'une  cloche  qui  va  tou  ours 
en  diminuant  ;  sen  ation  d.rns  l'o- 
reille ,    pareille  au  linti  meut. 

TiiUer ,  V.  a.  faire  sonner  lente- 
ment une  cloche;  v.  n.  sonner  len- 
tement. 

Tiiitoin  ,     s.    m.     bourdonnement 
dans   les   oieilles;    injuietude. 
Ti,ue,   s.  f.  genre  t'iusect-s. 
Ti^iur,  V    n.  avoir  le    tic;    ne  se 
dit  c(ue  des  chevaux. 

Tii/iitte,    e'e,    adj.,    t:i?helé. 
Tir,  s.  tu.  explosioo  d:  touie    ar- 
me à  feu,  pointée  dans    une   direc- 
tion  quelconque. 

Tiriiie ,  s.  f.  morceau,  en  vers  ou 
en  pioie,  d'une  certaine  étendue  ; 
|ia5sage  que  fait  la  voix  ou  l'insira- 
ment  daus  l'intervalle  d'une  note  à 
une  au  tre;  mus. 

Tr.ige,  s.  m.  action  de  tirer;  ac- 
tion de  mettre  les  f'euilU'S  .sous  li 
piesse  ,  iDip'im  ;  (des  méiauxj  ,  ac- 
\\va  de  les  faire  passer  par  ia  filière; 
d'une  loterie),  aci:on  d'eu  li.er 
les  billets;  espace  qu'o'  laisse  libre 
au  bord  des  rivières  pour  les  che- 
VdiK  qui  tirent  les  biteaux. 

Ti  ailiemcn! ,  s.  m.  {Il  m.)  tbian- 
lemenl  de  quelque  partie  du  corps; 
eiy/g'.    incertitude,    perplexité 

'Tirailler,  v.  a.  (//  m.)  tirer  une 
personne  avec  importunité. 

Tiailier-e  ,  s.  f.  (//  m  )  action  de 
tiicr  sans  oidre  et  sans  but. 

Ti-aitleiir,  s.  m.  (//m)  chasseur 
détaché  en  avant  pour  f.tiro  io  toup 
de  feu  avec  l'ennemi. 

Ti'uiit,  s.  m.  cordon  pour  ouvrir 
et  fermer  une  bourse;  ou  Tir.ms  , 
pi.  ino  ceaux  de  cuir  qui  servent  à 
affermir  le  soulier;  nerfs  jdiinàires 
qu'on  trouve  dans  la  viande  de  b)U- 
eheii,;;  qa.inlilé  d'eau  que  tiie  un 
navire;  pièce  de  bjis  qui  miiuiient 
Us  deux  ]'.s  iibes  de  force  du  combio 
d'une  maison. 

Tousse,  s.  r.  iilei  pour  pcendre 
des  cailles  ,  des  perdris  ,  etc. 

Tiiaiicr ,  v.A-et-  n.  chassera  la 
tir jsse. 
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Tire ,  %    f.  voIt  à  lire  it aile ,   auj&i 
rapidement   iju'il    est  possible. 
I         Tiié,   <-■«,  part,  el  adj.,    fatigué, 
ma'gro   (vivage). 

Ti  e-halie  ,  s,  ra  instrument  pour 
retirer  une  balle  d'un  fusil,  d'une 
blesure  ;  smis  s  au  pi. 

Tre-itotie  ,  s.  ra.  tissu  de  fil  on  de 
soie  attache  aux  bottes  pour  les 
chausser  ;  machine  qui  emboîte  la 
talon  de  labotle  et  qui  sert  à  l'oler  ; 
point  d'i  au  pi. 

Tire-b.jiiil„>n  ,s  ra  vis  de  fer  pour 
deboucbir  une  boutriHe. 

Tir^-hourre ,  s.  m.  crochet  pour 
tirer  la  bo  me  d'un  fu^il 

Tire-d'uiU  ,  s.  m.  battement  d'ai'o 
redoublé  que  fait  l'oL-eaU  quand  il 
vole. 

Tire  Jrid ,  s.  ra.  in^truraent  de 
chiruigien  et  d^  lonneiier 

Tire-lai'ie  ,  s.  m  outil  He  f  rg'ron 
pour  retirer  la  laine  des  moules 

Tir^-'a:si-f ,  s.  m.  a.ipât  ,  faussa 
espérjncJ  donnée  à   qu'ilqu'un. 

T.rr-larieoL  s  ra .  [bo  le  à\  excesîi- 
vemeni  ;  p  >;i. 

Tii r-.'i^-ni' ,  s  m.  instrument  d'ar- 
chilecltire;  celui  qui  ne  fait  que 
tracer  des   plans  Sins  i  iventioti. 

Tirtiire,  s.  f.  petit  vase  rie  terre  , 

etc.  ,  qui  n'a    qu'une  fente    en    haut 

parnùl'on  met  l'argent  qu'onamasse. 

T,re-:iiodlle ,    S.   ra    instrument    de 

table  pour  tirer  la  inoeili   d'un  os. 

Tir^-piet,  s  m.  grande  lanière  de 
cuir  dont  1-  s  cordonniers  se  servent 
pour  tenir  leur  ouvrage  plus  feime 
sur  leurs  genoux. 

Tiret,  s.  m.  petit  morceau  de  par- 
chemin avec  lequel  on  attache  des 
papiers  ensemble;  petite  barre  qui 
joiutlesraits,  ij  >'\  diviseles  phrases. 
Tirtain^ ,  s.  f.  droguet ,  drap  gros- 
sier. 

Tirr-'ei  ,  s.  m.  instrument  qui 
sert  a  retirer  l.t  léle  d'un  .niant 
mort  dans  la.-.c  lucheraent;  rhir. 

Tireur,  s.  m  Chasseur  qu'on  en- 
freiieni  pour  tirer  du  gibier;  celui 
qui  tire  mit!  lettre  de  change  sur  un 
autre  ;  (rf'"')  ,  ouvrier  qui  tire  ,  bat 
et  li^e  1  or. 

Tiroir,  s.  m   peiite  caisseerab  >itéo 

d.ns    une    armiiie,  elc    ,    it    qu'o.i 

tire  par  le  moven  d'uu  boulon,  etc. 

Tiroiii  n  ,  l'eue-,  adj.  (C:iraolères; 

d'abréviation. 

Tsaii.',  s.  f  breuvage,  eau  où 
l'on    f.iit  bouillir  quelque   racine. 

TisiirV/iè ,  adj.  m.  charbonnj;  pa.- 
seraé  de  taches  noires  irregulières 
(cheval). 

Ti\o  lier  ,  V   n.  remuer  les  tisons. 
Tis"'ineur,   e"<e,    i.,q'H   ainu    à 
tisonner. 

*  Tifon'iier  ,  s.  ra.  tige  de  fer  avec 
un    croch-t   po  a- attiser  le  fun. 

Tissi  r,  V.  a  fatro  un  tissu  ;  ne  se 
dit  q  l'au  propiB. 

Tiise'ani,  s.  m.  ouvrier  qii  fait 
de  la  ipile. 

T,t\era  i.Uri^  ,  s.  f.  profession  da 
tisserand. 

TiSiu  ,  s.  m.  ouvrage  tissu  an  na  - 
tier,  eijig-,  ordre,  suite.  V.  Ti^ti^. 
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Tissu  e,  s-  f.  liaison  de  ce  qui 
est  tiiSU  ;  {d'un  ouvmge)  ,  sa  disposi- 
tion. 

Tissutier ,  s.  va.  rubânicr. 

Tisitr  .  V.  a.  faire  de  U  toile  on 
des  élofFtfS  en  eutreloÇint  les  lils  qui 
les  composeni  ;  ce  se  dit  qu'aux 
temps  forints  du  pailiciie  l'ssu. 

Tiiane  ,  s.  m.  mêlai    d'un  )aiine 
rongeàlie 

*  Titur,ie  ,  s.  m.  scljor)  rouge. 
TilliyiiHile  ,  s.  ra.  plante  qui  donne 

un  suc  corrosif. 

T'niilarit  ,  f  ,  ad  . ,  qui  éprouve  un 
clialo;.i!lt  ra«nl. 

Tiiitlaiiun ,  s.  f.  cbatouDleraeiit; 
mt't/. 

Titiller,  V.  a.  et  n.  chatouiller; 
é(rrouver  un  mouverneul  de  liliiîa- 
ti    M. 

Tiirier,  i.  m.  fabrîcateur  de  faux 
titres. 

Titubalion  ,  s.  f.  acliun  de  chance- 
la r. 

Tilula're  ,  ai].  ,  qui  a  un  titre  sans 
possession:  s. m.,  ri  vêtu  d'un  lilre 
de  cliarge  ,  de  bénéfice. 

T'riiise  ,    s.  f.    division  en  deux 
d'un  luol  composé;  g;a"W. 

Tonuic  ,  s.  f.  vin  nouveau  fait  de 
la  raèrr- goutte. 

To  sin  ,  s.  m.  bruit  d'une  cloche 
qui  sonne  l'alarme;  et  Ji/;.  ,  chose 
qui  excite  de  la  rumi  ur,  du  trouble. 

Ti>f,r ,  s  f.  rcibe  longue  dts  Ro- 
mains en  temps  de  paix. 

7W,pron.   pers.  V    Tu, 

Toile  ,%.  i.  tissu  de  lin  ou  de  chan- 
vre ;  tissu  que  foi  nient  i  es  araignées; 
rideau  qui  cache  le  ttiéàire;  an  pi.  , 
filets  pour  pieudre  des  sangliers, 
deï  cerfs  ,  etc 

Toileiii-,  S   f.  marchandise  de  toile 

Tuiifiie,  s  f  loiie  eteidue  sur 
une  table  où  1'.  n  met  ce  qui  sert  à 
l'ajusitment  des  honiines  et  des 
femmes;  la  table  mt-rae  et  tout  ce 
qui  seit  à  l'habillement;  parure  , 
ajustement. 

Toilier ,  s.  m  ctlui  qui  fabrique 
la  loile  ou  qui  la  vend. 

Toise,  s.  f.  mesure  de  six  pieds. 

Toise,  s.  m.  inesurag-  à  la  toise  ; 
l'ait  de  mesuier  les  sorfai.es  et  les 
solides. 

Toisr-r ,   V.  a.  mesurer  a  la  toise. 

Tnis'ur,  s.  m.  relui  qui  toiso. 

To.son  ,   S.  f.  laine  du  mouton. 

'  Toiiure  ,  s.  f.  Ruiistruclion  ,  tn- 
treiien  des  toits. 

'Tôle ,  s    f.  fer  en  feuilles. 

Tollé  (riiei)  ,  exciter  1  indigna- 
tion  contre   quelqu'un. 

'To'nan,  s.  m.  moimoie  de  compte  , 
en   Pi  rse  ,  46  fr. 

*  Toin^g  ,  s.  f.  variété'  de  la 
pomme    a'amour. 

Tomlar,i.  m.  alliage  de  cuivre 
et  de  ziuc  ,  cuivre  lau  ic. 

Touihelifr ,  s.  m.  cliarrelier  qui 
conduit  un  tombereau 

2'unthereau,  s.  m.  charrette  en - 
Iourte  a'ais  ;  ce  qui  y  est  contrnii. 

Tome,  S.  m.  volume  qui  fait  par- 
tie d'un  ouvrage  imprime  OU  manus- 
crit. 
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*  TomeVine  ,  s.  f.  l'ui.e  des  parlîes 
co'oranles  du  sang. 

■    'l'oiidailU ,  s.  f    l.iine  londiie. 

Tonduion  ,  S.  f.  tonte. 

Tonrliur f   S.  m.   celui  qnî  tond. 

Tundin  ,  s.  m.  pelile  baguette  au 
bas  des  colonnes;  urchit. 

Tom/re ,  v.a.  couper  I.i  L^iinp  ou 
le  poil  des  bétes  ;  couper  les  che- 
veux de  p^ès;  (les  drajjs),  en  cou- 
per t.es  poils;  (  le  buis,  le  gazon  )  , 
en  couper  ce  qui  déborde  une  cer- 
titine  hauteur. 

TiinJu  ,  s.  va.  horame  de  peu  de 
conidrra  lion  ;  t.  île  riic-rris. 

Tonicilé ,  s.  f.  s'oppose  à  atouie  ; 
ni'd 

Toniqui- ,  aà\.  (propriété)  qu'ont 
les  libies  de  se  tendre  en  se  raccnnr- 
ciss.ant  ;  .f. /«.  ,  renii^de  qui  produit 
est  e'tf  t  ou  en  augmente  la  loice  ; 
s.  f.,  noie  fondamentale  d'un  Ion  ou 
d'nn  mode  ;  mus 

'Voidtiu  ,  s.  m  droit  qu'on  payoit 
pour  étaler  dans   un  mainhé. 

Tonnant ,  adj.  ,  qui  touae  ;  aujig., 
foi  I  éclatant    (voix  ). 

Tonne  ,  s.  f.  grand  vaisseau  de  b.is 
à  deux  fonds,  fait  en  forma  de  cy- 
lindre, reiiQe  par  le  milieu. 

Tinneaii ,  s.  ra.  petite  tonne;  me- 
sure de  liquide;  poids  de  vin^iquin- 
tiiux,  ou  espace  de  quarante  pitds 
cub-s;  mur. 

'J'ui.ncler  ,  V.  a.  prendre  du  gibi-r 
à  Id  tonnelle  ;  et  fig.  ,  faire  donner, 
tomber  dans  quelque  piège. 

Tonnelet  ,  S.  m.  Sorte  de  petit  pa- 
nier qui  relève  le  bas  d'un  habit  à 
la  romaine. 

'J\i'i'>elrur ,  s.  jn .  chasseTir  qui 
prend  d.  s  perdrix   à  la  tonnelle. 

Tmiin'lier ,  s.  m.  celui  qui  fait  ou 
qui  r.iccoinmf  d-  les  tonni  aux 

Tunnel  e,  S  f.  b-rroau  de  Ireillage 
couv.rt  de  verdure  ;  fiiet  pour  pren- 
dre des  perdrix  ,  elc. 

Timneiferie  ,  s.  f.  profession  du 
tonnelier;  lieu  où  il  travaille. 

Tonnes ,  s.  f.  pi.  espèce  de  co- 
quilles. 

Tonsure  ,  s  f.  couronne  qu'on 
f.iitaux  clercs  dans  une  cérémonie 
de  l'Eglise  ,  en  leur  rasant  les  che- 
veux en  rond  au  sommet  de  la  tète. 

*  Tonsuré  ,  ad),  m.  ,  qui  a  reça 
la   tonure. 

Toiisuier,  v.  a   donner  la  tonsure. 

Tonte,  s.  f.  action  de  tondie  ; 
temps  de  la  tonte  j    laine  tondue. 

Tordine  ,  s.  f.  lente  viagère  sur 
plusieurs  têtes  ,  avec  l'accroissement 
your  les  survi.  ans. 

Toni/nier ,  ère,  s  ,  qui  a  des  ren- 
tes de  tontine. 

Tiitilisse ,  s.  f.  tapisserie  exécutée 
avec  des  lontures  de  drap. 

Tonure  ,  s.  f.  poil  que  l'on  tond 
sur  les  diaps;  bianchcs  ou  feuilles 
qiif  l'on  <  oupe  ,  elc. 

Tarage,  s.  f.  pierre  préciense. 

*  Tope,  interj.,  j'y  consens. 

Toper,  V.  11.  au  jeu  de  dés,  de- 
meurer d'accord  d'aller  d'aulani  que 
met  au  jeu  son  adversaire;  et_/îj.  , 
consentira  une  propcsiiiou. 
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T,if.'inanibouf,s.  m  espèce  de  pom- 
me de  terre. 

Topi^lue  ,  s.  m.  e/  adi.  se  dit  d'un 
remède  appliqué  ex  terienremenl  sur 
une  partie  malade  ,  méd.;  au  pi.  , 
lieux  communs,  tàji. 

T<Hiue,%.  f  chapeau  à  petits  bords, 
plat  par  dessus,  et  plisse  tout  au- 
tour ;  plante  labiée. 

To^ucr ,  V.  a.    toucher,    frapper; 

V.      >ii. 

T.-ifurl,  s.  m.  bnnnet  d'cnfins  et 
de   feinraiS   du    peujjle. 

Torrl.e,  s.  f.  (lambeau  ,  cire  ap- 
pliqui'e  autour  d'un  béton  de  sapin. 

Torrlie-ciil  ,  3.  m.  linge  on  pa,ier 
do'it  on  s'essuie  le  derrière;  chose 
raépi  isable  ;  pop. 

Toii  he-nez  ,  s.  m.  morceau  da 
bois  qui  ,  avec  une  corde  ,  seire  les 
lèvres  antérieures  du  cLeval. 

Torcher,  v.a.  n  ttoyeren  frot- 
tant; travaill' rgrossièremenl;  (quel- 
qu'un) ,    le   bittre;    pop. 

Tore  Ile  le  ,  s.  i".  gncridon  fort  éle- 
vé po.ir  mettre  une  torche,  un 
flambeau. 

Tjirhis,  s.  m.  terre  grasse  mêlée 
de   paille  pour  faire  des  murs. 

Toiilion  ,  s.  m.  serviette  de  grosso 
toile  pour  essuyer  la  vaisselle  ,  les 
meubles;   femme  malpropre  ;  fi-;. 

Tordre .,  v.  a.  tourner  de  biais  en 
serrant. 

Tore  ,  s.  m.  gros  anneaux  des 
basi-s  des  colonnes. 

Tormenlitle  ,  %.  f.  (Il  m.)  plante 
ro.^acée  ,  à  racine  astrigenie. 

Toron ,  s.  ra.  assemblage  de  fils  da 
caret  qui  forment  un  cordage. 

Tor/ieiir  ,  s.  f.  engourdissement  , 
défaut    de  sentiment  ;  prop.  tXjig. 

Torpille  ,  %.  f.  (Il va.)  poisson  do 
mer. 

Torque,^  S.  f.  bourrelet  qui  se  pose 
sur  le  heaume;  i/jf. 

Tor.jnet ,  S.  m.  Donner  le  torquet  à 
quelqii'.in  ,  le  tromper,  lui  dire  le 
con  rail  e  de  ce  que  l'on  pense  ;  pop. 

Torquette ,  S.  f.  marée  entortilh;e 
dans  de  la  (laille. 

Torri'Juflion  ,  %.  f.  action  de  tor- 
rttier. 

Torn-jier  ,  v.  a.  appliquer  nna 
chaleur  violente  à  un  corps. 

Toi  ride  ,  h.ii\. ,  brûlant  (zone). 

Toi  s ,  e  ,  adj .  ,  lordn  ,  ou  qui  pa- 
roil  l'être;  tortu;  60I. 

Torse,  s.  ra.  statue  qui  n'a  que 
le  tronc  ;   scufpt. 

'  Toiser,  v.  a.  contoirner  une 
colonne  en  spirale  ,  la  rendre  torse. 

Torlelle  ,  s.  f.   V.  Vêhir. 

Tonirolis  ,  S.  m  douleur  qui  pin- 
pêche  de  tourner  le  cou  ;  t:iji/;.  , 
faux  dévot;  .-idi.  ,  demeurer  torticolis, 
le  cou  de  ii avers. 

Tort  il  ,  s.  m.  diadème  dont  est 
ceinie  une  lè^e  de  more  leprèssnlée 
sur  nn  cou  ;  6las. 

TorlUiage  ,  s.  m.  (lira.)  façon  da 
s'exprimer,  confuse  et  embarrassc'e. 

TorUllant ,  e ,  adj.  (II.  va)  se  dit 
des  scruens  et  de  la  givre:  blas. 

Tortillé ,  êe,  adj.  (//  m.)  roulé, 
tordu. 
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'l'oililUment. ,  s.  m,  (// m.)  "Ction 
de  tortiller;  état  d'une  chose  lor- 
tille'e  ;  petites  finesses  dans  les  af- 
faires. 

ToniUfV  ,  V.  a.  {U  m.)  lordie  à 
p1ti!.icur<  tours  des  rubans,  du  ^a- 
pi  r  ,  etc.;  el_fii;.,  chercher  des 
Siibitrftijses. 

ToiltUvie,  s  f.  (//m.)  petite  allée 
ntii  .-;■  ri.eiite  dans  un  niassil  d'aib.  (  s. 

Tcrhili»!  ,  s.  m  i/;  ni.)  coiff-ie 
d'une  fille  du  bas  peuple;  servante 
jjrire  au  village. 

Torliimnaite  ,  adj .  ,  violent,  ini- 
que :  pal. 

Toriis,  S.  TD.  assemblage  do  fils 
tordus  ensemble;  giàrlande  de  flejPj'S. 

Toitw ,  s.  f.  g'  iire  de  reptili  s  OU 
de  quadrupèdes  ovipares  ,  recou- 
verts d'une  écaille  dure,  qui  niar- 
chf  nt  lentement  ;  loit  que  furnioif  nt 
les  Romains  tn  rtunissaut  leurs 
boucliers  au-dessus    de  leurs  léles. 

Tôt  tuer  ,  V.  a.  reivdre  toriu. 

Tiiy ,  s.  m.  pa^ti^an  du  roi  en 
Aic'eterre. 

rnsran  ,  e,  adi'.,  de  Toscane; 
(o'die)  ,  un  des  cinq  ordres  d'arciii- 
tect'ire. 

T.j'f  ,  s.  ra  pris  du  rriOt  anglois 
toast,  proijosiliou  do  boire  à  la  san- 
» c  d e  q ■:  e I q u ' u n . 

Tosler,\.  a.    porter  OB   t.TSte. 

7'o'on,  s.  m.  espère  de  dr  à  qua- 
tre faces,  m  rqué  do  JifFêrenliS 
lettres  ,  et  traversé  d'une  cbevilie 
sur  laquelle  on  le   fait  lourncr. 

Toilage  ,  s.  m.  acnou  de  louer. 

Toii.iiHe ,  %.  î.  (Il  ta.  es>nie-marn 
pendu  à  un  rouleau  de  bois. 

Toucan  ,  s.  m.    genre  d'oiseauy. 

Tonihe  ,  s.  f.  peiile  pièce  d'èhène 
ou  d'ivoire  du  clavier  de  l'orgu.'  , 
du  cliiveiin  ,  etc.  ;  épreuve  de  l'i.r 
on  de  l'argent  par  la  pie  re  de  lou- 
che ;  dessin,  moyen  de  faire  lenlir 
Je  caractère  des  obieis  ;  disf  i  ace  , 
Bioniiication  ;  troupeau  de  baufs 
gras  menos  an  marché. 

To'^e  ,  s.  f.  bateau  qui  sert  de  bac; 
action  de   touer  un  vaisseau. 

Touer,  V.  a.  faire  avancer  un  na- 
•vire  au  moyen  du   cabestan. 

Touffu  ,  s.  f.  assemblage  de  cer- 
taines choses  nombreuses  et  irès- 
rapprochées  ,  d'iieibes,  d'aibiçs, 
de   cheveux  ,   etc. 

Touffeur  ,  S.  f.  exhalaison  qui 
saisit  en  enlranl  dans  un  lieu  tiès- 
ch'ud. 

Toug  ,  s.  m.  demi-pique  surmon- 
tée d'une  queue  de  cheval  ,' qu'on 
porte  devant  les  visirs  ,  les  pathas  , 
etc. 

*  Toulousain,  e ,  s.tfïadj.,  de  Tou- 
louse, 

Toupet ,  s.  m.  petite  toiiffe;  touffe 
de  ch>-vei.x  au  haut  du   fioal. 

Toupie,  s.  f.  jouet  de  bois  que 
font  tourner  les  enfans  ;  prostituée; 
pop. 

Toupillfi- ,  V.  n.  [U  va.)  aller  et 
venir  sans  savoir  pourquoi. 

Tt)ufi!llon,  s.  m.  (//  m.)  petit  ton- 
pet  ;  branches  inutiles  et  confuses 
d'un  oranger. 


TOU 

*  Tourangeau  ,  ele ,  t.  et  aà].  ,  de 
7'ouraine. 

Tour' e  ,  8.  f.  terre  combustible 
résultant  de  la  décomposition  des 
p'antes  dans  l'eau;  multitude  coa- 
fuse. 

*  Tourbeux  ,  ru^e  ,  adj.  C  terrain  ) 
propie  k  fitire  de  la  tourbe. 

Touih'ere  ,  s.  f.  endroit  d'où  l'on 
extrait  la  tourbe. 

Tonrii  ,  s.  m.  poisson  de  mer. 

I\uii/ille,  adj.  (//ni.j  d'ua  gris 
sali-  f^joil). 

Tnwelle,  S.  f   petite  tour. 

Tourel  ,  S.  m.  petite  roue  qui 
reçoit  son  mouvement  d'une  plus 
graude. 

*  Tou'ie  ,  s.  f.  bouteille  de  g^  es 
de  8  à  I  6  pintes. 

Ton  ni' IV,  s.  f.  ou  Sœur  iourii-re , 
dorairStiqce  qui,  dars  lescocvens, 
fait  passer  au  tour  ce  qu'on  y  ap- 
porte ;  (mère)  religieuse  prcposi-e 
pour  avoir  soin  du  tour  au  dedans. 

Tourillon  ,  s.  m.  (//m.)  gros  pivot 
sur  lequel  tourne  une  porte  cochère; 
morceau  de  me'tal  rond  qui  tst  à 
chaque  côté  de  la  volée  du  canon. 

*  Tourmaline  ,  s.  f.  .S  horl  noir  ou 
êiectriqin:  ,  pierre  rrisiallisce  q  à  de- 
vient électrique  par  la  cljaleur. 

Toiiriiienteux ,  tiise,A<L\.  (parages) 
suicis  aux  tempêtes. 

Tiiurnniuin  ,  s.  m.  perroquet  du 
mât  de  Beaupré. 

Toitir.ailiur ,  V.  U.  {Il  m.)  faire 
beaucoup  de  tours  et  de  de'tours 
sans  s'éloigner  d'un  point  ;  rôder 
autour. 

Tournant ,  s.  m.  coin  de  rue,  de 
chemin  ;  endrnit  où  la  rivière  fait 
un  coude;  endroit  de  mer  ou  de  ri- 
vière où  l'eau  tournoie  coutinuelle- 
ment. 

Touinihii.le ,  s.  m.  (spèce  de  ca- 
baiet  auprès  d'un  clii-.teao. 

Tourn-  Irrorhi-  ,  s.  m.  m.ichine  ser- 
vant à  faire  tourner  la  broche  j 
garçon  qui  tourne  la  broche  ;  chien 
qu'on  met  dans  la  roue  pour  faire 
luurner   la  brui  lie. 

Tourii^"  ,  s.  f.  course,  qu'un  ira- 
gisirat  faii  avec  autorité  dans  sou 
départeiuenl  :  voyage  anmiel  d'un 
particulier  pour  ses  affaires  ;  peiile 
promeu;  de. 

Toiirtie-Jrulltet .  s  ni.  pel'î  ruban 
pour  tourner  les  fouïMeîs  d'un  livre. 

l'ourirjil ,  s.  m.  fusil  carré  j  our 
donner  le  lil  aux  outils. 

l'ou'iietlii  ,  s.  f.  petite  tour;  c.  m. 
chambre  du  pailenient  qui  connois- 
soii  des  matières  criminelles. 

Tournevuiin  ,  s.  m    tour  de  mjin; 

('      7". 

Tournesol  ,  s.  m.  Soleil,  ou  Ilé- 
11, mille,  à  giunrles  Jl''u>s  ,  plante"  dont 
la  fleur  pareil  suivre  le  cours  du 
soleil;  {t-iniuie  de.)  obtenue  du  sue 
de  »a  graine. 

Tourneur ,  s.  m.  artisan  qui  fait 
des  oovrnges  au  tour. 

*  Tournelie  ,  S  1.  petit  plalea',i 
loornaiît  sur  un  pieA  où  l'on  place 
le  vase  que  l'on  peint;  ptiile  roue 
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qui  sert  de  dévidoir;  cage  (ouraaDtt 
de  l'écureuil. 

'Tournèrent,  s.  m.  tnvau  qui 
tourne  au  vant  sur  une  cheminée. 

'  Tournet'iie  ,  S.  f.  cordage  pour 
élevei  l'ancre;  mar. 

Tourntvis ,  s.  m.  instrument  de 
fer  pnur  serrer  ou  desserrer  des  viï. 

*  Tournille  ,  s.  f.  (//  ta.)  outil  pour 
relever  les  luaiiles  de  tricot  tom- 
bées. 

Tourniquet  ,  s.  ta.  croix  de  boi» 
ou  de  fer.,  mobile,  et  posée  sur  ua 
pivot  ,  pour  ne  laisser  passer  que  des 
gens  de  pied  ;  instrument  pour  com- 
primer les  vaisseaux  sanguins  d'un 
membre;  chir. 

'  TournissK ,  s.  f.  poteau  de  rem- 
plissage des  cloisons- 

Tournoirniml  OU  Tournn'nunl ,  S. 
m.  action  de  ce  qui  touruo:e. 

Tvurnoir  ,  s.  m.  moulin  de  car- 
lonnier;  bois  de  bons  pour  faire 
tourner  la  rone  du  potier. 

Tournoyer ,  v.  n.  tourner  en  fai- 
sant plusieurs  tours;  eijig.  biaiser; 
chercher  des  délouis. 

Tourne  ,  s.  f.  espèce  de  pâtisserie. 

Ti.uruau,  s.  ra.  piéee  d'ai  moirie 
ronde  ,  pleFue  et  de  couleur;  autre- 
fois gâteau. 

Touriièie,  S.  f.  ustensile  qui  sert 
à  faire  cuire  des  tourtes. 

Touri  e  ,  s.  f  tourterelle  consi- 
dérée comme  bonne  à  manger. 

Tonsclle  ,  s.  f.  f- ornent  i  epi  sans 
baib.'  ,  et  à  grain  fort  gros. 

Toussaint,  s.  f.  fêle  de  tous  le$ 
saints. 

Ti,ussir ,  V.  n.  faire  l'effort  et  le 
bruit  que  cause  la  toux. 

Tout-lieau  ,  espèce  d'ijiterj.  ,  plus 
doucement  ,  arrêtez  vous 

'Touienague ,  s  f.  alliage  d'rtain  et 
de  zinc,  qui  vient  de  la  Chine  et  des 
Indes. 

Toute-snne  ,  s.  f.  plante. 

Tou-tou  ,  s.  m.  jietit  chien.. 

Toux  ,  s.  f.  mouvement  de  la  poi- 
trine, aqpompagne  de  bruit. 

Toxicoieniiion ,  s.  m.  espèce  de 
sumac  ;  bot. 

Toxi.u^,  s.  m.  nom  générique  des 
poissons;   mJd. 

Ttahan ,  s.  m.  so'dat  dn  la  garda 
des  souverains  du  nord. 

*  Trati,s,s.  m.  miteore  enflamme' 
en  forme  de  poutre  ;  bilon  qui  sup- 
porte l'enseigne,  la  bannière. 

Trahèe  ,  s.  f.  robe  des  généraux 
romains  ,  un  iour   da   trio-uplie. 

Trac  ,  s.  m.  allure  du  cheval,  du 
mulet  ;  v.  m. 

*  Traraner,  V.  n.  drvider  le  fil  OU 
la  soie  qui  n'est  pas  encore  coû- 
ter i  e  ;  I.  lie  tireur  d'or . 

'  Tiaranoir,  s.  m.  machine  à  tra- 
caner. 

Traras.  S.  ra.  mouvement  .iccom- 
pagné  d'embarras  dans  les  petits 
obiets. 

Trurasser,v  n.  «lier,  venir,  se 
tourmenter  ;  être  inquiet  ,  brouil- 
lon ;  v.  a.  tourmenter,  inquiéter. 

T'racassrrie  ,  S.  f.  mauvaise  diffi- 
eulié,  chicane. 
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Tra^atiliv ,  ère,  ».  ,  qnî  trscass», 
qp)  fitii  de  mauvaises  difiîcaltis. 

Tracé,  ».  m.  trait  d'un  plan  ,  d'un 
euvrage. 

'  Tiarelet  ,  s.  m.  Trargret  cb 
Traçoir  ,  ontil  de  fer  pointu  poor 
tracer  des  lignes. 

Tiacrm^tit,  s.  m.  BCtîoii  de  tracer. 

Trac/iee  ou  Trachce-a-lè  e ,  s.  f. 
<"an:il  qui  porie  l'air  aux  poureons  ; 
Tais^e3llx  qui  ,  dans  les  plantes  ,  en 
f"nt  l'cffice  ;  et  qhds  les  coqiiiilageç, 
11  De  ou  deiix  pelîtes  ouverlvres 
qu'on  Toil  âleur  manteau. 

'fracfiteur  ,  s.  o.  cel  li  qni  ,  dan? 
la  l'ersecniion  ,  avoit  livié  les  li- 
vres sacrés  aux  païens. 

Tiadiiionnaire  ,  s.  m.  juif  qui  eT- 
pli^ue  l'Écriture  par  la  tradition  du 
Talmud. 

Tiiidiuonr-.el ,  elle,  adj  ,  fondé 
gtir  la  tradition, 

'  Tradhitirnellemtni ,  adv.,  selon 
Is  iiadiiiun. 

Tiaji^uiini  ,  s.  ra.  commerça.'' t , 
Btgociant. 

*  TiujiisoÏT.  s.  m.  machine  ponr 
réparer  les  échevcanx  cie  soie. 

T'airarar.t'ie  ,  S.  f.  plaute  ,  espèce 
d'asiragale. 

Traille  ,  s.  f-  {lîT'i.)  Fsptce  de 
tao  pour  pa!.str.  les  grandes  ri- 
Tières. 

Traîrasse.  ou  r,rnnur'.  s.  f.  plante: 
grand  fiiet  pour  prendre  les  per- 
drix .  elr. 

Traîne  ,  S.  f.  (^  {-erdreaas  en  ;  qni 
ne  peuvent  Tcl«r  sans  leur  irére  .: 
(  bateau  i  la  ,  traioe  par  un  autre. 

Tiainrau  ,  s.  n.  voilure  sans 
rciits  pour  transporter  dps  inar- 
cbandisus  ,  pour  faire  des  courses 
sur  la  neige,  sur  la  glace  ;  grand 
filcl. 

Tru'inée  .  s.  f,  petite  quantité  de 
csriaines  choses  répandues  en  lon- 
gueur ;  longue  suite  de  poudie  à 
cano  •  qni  sert  à  coœnjunîciuer  le 
fen  à  l'araorce. 

l^ra'inrur ,  s.  m.  chasseur  an  traî- 
r.ean  ;  soldat  qui  demeure  d-rritre 
son  corps  ,  par  infirmité  ,  ou  pour 
pil.er;  chien  qui  ne  suit  pas  le  gros 
de  la  neute. 

Tiaire,  V.  act.  tirer  le  lait  des 
vacLcs  ,  des  ânesses  ,  des  cht- 
Ties.  Or,  arger.i  traii ,  tiré  parla 
filière. 

Jniifanr,  S.  JU.  celui  qni  se  charge 
en  reconvrcmeiil  des  impositions, 
à  ceriaints  condiliors. 

Traite  ,  i.  f.  étendue  de  chtniin 
qBe  l'on  fait  sans  s'anéler  ;  trans- 
port de  InaIchandi^es  d'un  pays  à  un 
autic  :  lettre  de  change  tirée  sur 
quelqu'un  à  l'ordre  d'un  tiers: 
dicils  sur  les  Uiarchandises  qui  ^or- 
lenl  du  royoume  ou  qui  y  entrent  ; 
C8  qui  fait  la  diminution  de  la  va- 
l(M:r  il  lli')^èque  des  monnoies. 

T'oiicur,  s.  m  c<  lui  qui  donne  à 
iranger  j  otr  de   l'argei:!. 

*  Traiiuir ,  s.  m.  instrument  df 
tonnelier  pour  allorger  les  csr- 
•  eaoT. 

Trnjti-tnlf ,  S- f.  co-^rbe   ijoe   de- 


CTÎt  un  rorps  detoi:rné  de  sa    direc- 
tion :  fe'cm. 

Tramail ,  s.  la.  (/  m.}  sorte  de 
Plet. 

*  Truweur,  s.  nJ.  ou  nier  qui  dis- 
pose les  fils  des  tVariics! 

Tramou-.ane,  $  f.  dans  la  H'édi- 
lerranee  ,'  le  vent ,  le  çAié ,  l'ctoil* 
du  nord.  Pcrdia  la  Irunicnr^ne ,  se 
troiiMer,    ne  savoir  ce.  qu'or,  fiit. 

Tranr/if ,  s.  f.  morceau  cou|;é  rn 
F'i  micce;  côté  par  lequel  0!-.t  été 
coupés  les  feuillets  iWm  livre. 

Tranrhejt(e ,  5.  f.  roule.-'-ii  de  pa- 
pier recouvert  de  fii ,  eic  ,  ou'on 
met  ftix  dtnx  rstrp.T»;ij;s  du  dos 
d'un  livre,  pour  tenir  ]>>s  CoLicrs 
assemblés. 

Trur.ihrfiler ,  v.  a.  jnfttro  de  Ja 
soie  far   une  (ranchtfiî?. 

j^  rar.,  Jielard ,  s.  In.  coulcan  de 
cuisine,   à  iaoie  fort  dru». 

Tianchei,  s.  m.  oolii  de  cordon^ 
nicrs,  bonrriiliers ,  etc. 

Tranchoir  ,  i.  vn.  platean  de  bois 
sur  lequel  on  tranche  la  viande. 

Trani'les  ,  s.  f  pi.  fasce.'î  rétrécies 
en  nonO)re  impair ,  qnj  n'ont  que  le 
tiers  de  !a  largeur  ordinaire  ;  lias. 

*  Trjngu/llitu-ni  ,  e  ,  adj.  ,  qui 
tranquillise. 

Trans  .  prép.  latine  qui  «-n'.re  dans 
la  conrîui'siiicn  de  plusieurs  mots  , 
au  delà,  à  travers,  entre. 

Transaction  ,  s  .  f .  acte  par  lequel 
on  transige  sur  un  différend. 

Wransalpln  ,  e,  adj.,  au-delà  das 
Alpes. 

Transcendance,  s.  f.  snpétiorilé 
marquée. 

l'iai.sJuiFlion  ,  S  f.  uclion  de  celui 
qui   transcrit. 

Transcrire  ,  Y.  «     copiiT  nn  écrit. 
TransJ'èrertieiit ,  S.  ni.  liacoiâlion; 
j'eu  usi'.i-, 

'  Trarsfer!  ,  J.m.  tran.'port  des 
propriétés  ,  t:anS'al:oiî. 

'Tmnrjî.irurer ,  v.  a  cha.-ger  d'one 
Bgnre   en  nne  antre. 

Tran'fiiser ,  v.  n.  faire  psîser  nn 
liquide  d'un  récipient  t'ininn  aiilrej 
fairi!  la  transfusion  du  s?r.g. 

7 ramfu.'ion ,  5-  f.  aciiou  de  trans- 
fcser. 

Tiansî .  e.  ,   adf   ,  gelé. 

Trar.sif^er,  v.  n.  passer  rn  acte 
ponTHCcoramoder  qui'lqoe  diiïerend. 

y'ausisst-mrTiL .  5.  r.i.  élat  d'un 
houirnii  Iraasi  de  froid  ou  de  peur. 

T'/.ir.sli ,  s.   m.V.  PaisaViint. 

Tiuns'uif,  ive  ,  adj.  (verbe}  qni 
marcjce  l'action  d'un  sujet  &ar  ,iia 
aolre  :  grannn. 

Tr<;^ii:icn  ,  S.  f.  niat;i{?re  de  passer 
d'un  rai>opineaieal  à  nn  ar.tîc,  do 
lier  ensemble  les  parties  'd'un  dis- 
cours. 

Tiar.sitoire ,  ad: .  ,  passager;  àid.-.'-t. 

Tran.t'aier ,  t.  a  traduire  d'une 
langue  dans  une  antre;  c.  in. 

y  r.nslafeur ,  s.  m  tiad'.icleor;  (». 
m.  ;  iraducierr  servile. 

Trarismuacle,  a.à].  ,  qi'.i  petit  être 
cha-igf. 

Transmuer  ,  T.  a.  changes,  trans- 
former, en   parjônl  dfs  luélaax. 
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Transmutai  m  le,  s.  f.  propriété  da 
ce  qni.  est  trans»nuab!e. 

Transrrulation  ,  s.  f.  ciiaagems;!t 
d'n  ne  chose  en  une  autre. 

T'rar.spirabt? ,  adj.  ,  qui  peut  sor- 
tir par  la  transpiration. 

J'ransrhinune  ,   s.à].  t.,  au-delà 
da  P'hin.  '     '   ''    '      '    "    "^ 

„.  ,  .  .Util,  il  •■':•  b 

I  ranssitl/sjavtifr  ,  y.  fi.  çhaneer 
une  .«r.bstaDce  en  uneautr'et^ 

'^rnnswid.iiion ,  s.  f.  action  de  traas- 
suder. 

Tranfsud>-r ,  v.  ri.  passerait  tra- 
vers des  pores  par  ntie  espèce  de 
soeur. 

T'iir^svaJfr ,  v.  a.  verser  d'un  v?52 
<^ans  un  antre, 

i^ra'^sversnl ,  p,  ad;.,  qui  coup» 
obiiqUEOunl  ,  pyam.  ;  se  dit  de  plu- 
sieurs ronsrles;  r!;:a/. 

'Trunn-crsajeincnr  ,  adv.  .  d'un 9 
manière  transversale. 

Transverse,   adj.  ,  cb'ique. 
T'rantran  ,   s.  m.   Ja  couis    de  cer- 
taines  affaires. 

Traj-tin.  s.  m.  hau!  dg  l'escîlicr 
où  finitla  rampe. 

Trcrèie  ,  s.  m.  quadrilatère  dont 
les  côtés  ne  sont  point  paraiièies. 

Trjpézo-'dc  ,  s.  m,  quadrilaièr» 
dont  deux  côtés  seuiemeDl  sont  pn- 
rtiièles  ;  groin. 

Trappe  ,  s.  f.  espèce  de  porte  cou- 
chée horizonlaieiaent  sur  ie  pi^a- 
cher  ;  porte  eu  f-snêtre  à  coulisse; 
piège  pour  prendre  des  béiei«, 
'  Trappe  'Ja) ,  S.  f.  ordre  relijie'ix. 
Trappisia ,  S.  m.  religieux  de  la 
jTrappe, 

Triyu  .   e,  sd] .  ,  gros  et  court. 
Traciie ,  s.  f.  action  de  traquer. 
Tyayirnard ,  S.  ci.  espèce  d'aiabie; 
pîég9  qr'on  tend  aux  bêles  puanief. 
's  iLiffuer,  v.  a.   fiire  une  er.Cfiinla 
dans  un  bois    pour  envelopper    le» 
botes  ,  et  par  exîensicn,  les  voiears. 
x^roquet  ,  s   i::.    piège    qu'on    tend 
aiix  bê'es   puantes;  bois    allaché    i 
une  coidj,  dont  le  mouvemeot  tait 
tomber  le   blé   dans  la  meule;    petit 
oiseau. 

J'ra-jrjsnr ,  S.  m.  un  de  ceux  qu'on 
eœp'f.ie  pour  trp.qticr. 

'  Trastaiiat .'  s  .  m.  cheval  q'.ii  4 
aux  difux  pieds  des  marques  blan- 
ches en  diagonale. 

*  'Traite  ,  s.  f.  pièce  de  bois  qui 
porte  laçage   d'an  raonlin  à  vi-r»:. 

*  TrouTnad.'1'C  ,  adi.  (médicament) 
qui  favoiise  la  ïuppural/cn  d'un  ul- 
cère ;  im'if. 

/'•avade ,  S.  f.  venf  accompagna 
d'cr.tge  qui  .  ert  moins  d'une  heure, 
fait  le  tour  dr.  compas  ;  mar. 

7 rai'c.illeur ,  s.  ih  (//m.;  h.nmme 
adonr.é  autr.^vail:  soldat  cccîmaudâ 
pour  quelque  ouvrage. 

2'r,.'(',;'<r ,  s.  f.  espace  entre  dtrx 
ponlrcs,  nu  entre  la-  poutre  et  la 
mnr  ;  'de  halustre?'  ,  rang  de  ba^us- 
tres  inire  dtux  colonnes  00  piédes- 
taux ;  archiî . 

'J'rnvfisèe  ,  S.  f   trajet  par  mer. 

Trai'C'.tier,ere,  ad].,  qui  traverse, 
('barque)  qui  sert  à  traverser  d'u« 
lieu  à  un  autre  ;  'vent;  qni   er.i,  *- 
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«hfl  de  sertir  d'uu  poil;  (  flûl»  ) 
vu'on  place  prexjue  borizontalo- 
ment  SOI-  ia  lèvre. 

't'iaverfin  ,  S.  n).  oi'eiller  lonç. 

*  'i' w'oui/ ,  s.  m.  (/m.)  dévidoîr 
pour  rai'ltie  1*  fil  en  écheveaii. 

*  Tiavife  ,  s.  f.  levée  à  l'arriére 
d'un  bdleau. 

T'ayoïi ,  s.  m.  bo.it  du  pis  d'ane 
T«che  ,  d'une   cijèvre,  elç. 

l'ii ài lliuniqtie  eu  TiéhtU'tenne  , 
!idj.  f.  (quarte)  quarl  que  1  berilier 
iuslihic  a  droit  de  reltnir  sur  la 
Incce^s^on  gievi'e  d'un  fideicomoiis. 

'I'reLn,  hunt,  e,  adj,,  qui  est  do 
poids,  en  f)ar!ant  des  iDoniioips, 

Tre!iiti  keme'.t ,  s.  m.  aciiou  de 
tr^'bucher. 

Trétucher,  v.  n.  faire  1311  faux 
pas  ,  tomber:  en  parlant  de  poids  , 
«rnaorier  par  sa  pesanttur  !a  chose 
jjui  cou!re-pèse. 

l'i i.t'ut hrt ,  S.  m.  petit  pir'ge  poor 
prendre  les  oiseaux;  petite  balaace 
pour  peser  l'or  rt  rar''ent. 

Tiich'^ur,  ».  m.  esjji  ce  d'orle  qui 
n'a  qnf  la  moi;  e  de  sa  largeur;  Aa«. 

*  'l'iflfiUi ,  V.  u.  laire  passer  par 
Ja  fi  '  i  è  I  e . 

*  Ti<ifl!e>ir ,  s.  tu.  artisan  qaî  tire 
!e  laiinn  à  la  filièie. 

Tr'fjlr ^  s.  Di  une  des  couleurs 
noiiet  du  jeu  des  cartes  ;  l^d'iau)  , 
jlanteaqxialique. 

Tt t{/lc ,  f'e  ,  adj .  se  dit  des  croit 
et  (les  feuilles  doul  les  eïlreiuiiés 
»onl  terminéts  en  trèfle  ;  clus.  et 
lot. 

Tn'Jler  ,  v.  a-  dnubler  l'effigie, 
niai  rengrcner  ;    n.onn. 

Tri'fniuî-r ,  S.  m.  propriétaire  de 
bois  sujets  à  cenains    droin. 

Trtfunds ,  s.  UJ .  propriété  de» 
niinrs  qui  peuvent  exister  sods  on 
leriRiii . 

'J'fsi/fjgf,  S.  ni.  film.)  a'semblage 
«le  perches  ,  etc.  ,  liées  l'une  à  l'an- 
icB,  par  de  petits  carrés,  pour 
fiire    des  berceaux,  des    espaiieis  , 

'  Teil/itoi-r  ,  V.  a.  (//  m.)  garnir 
iîe  treillages. 

*  Treiilagenr  ,  s,  m.  (/;  m.)  celui 
«•ni  Tait  des  treillages. 

Treille  ,  s.  f.  (  Il  m.  )  berceau  de 
«rus  de  vigoe  entrelaces. 

Titi.'l.'s,  s.  ta  (/.' m.)  barreaux  de 
î)pis,  de  fer,  qui  se  croisent  j  toile 
gommée  ;  grosse  toile  à.  sacs. 

Ticil.isscr  ,  V.  a.  {I!  va.)  garnir  de 
tieillis. 

Treize  ,  adj.  nom.  et  s.  nj  ,  dix  et 
trois  j  ircizieine;  le  treize. 

T'eiziame ,  adj.  nonibie  d'ordre 
qui  suit  le  douzième. 

*  Treizihiitmer-i,  adv.  en  treizième 
lieu. 

*  TieJfngage ,  s.  m.  cordage  ter- 
miné par  plusieurs  branches  ;  itia--. 

Tiénta,  adj.  voyelle  accentuée  de 
detlx  points;  s.  tu.  les  deux  points 
qu'i.n  met  sur  nne  voyelle  ,  pour 
avertir  de  la  prononcer  séparément 
de  la  voyelle  précédente. 

T.emùiuie,  s.  f,  lieu  cranté  de 
trembles. 
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T'tmhlr,  j.  m.  espèce  de  peaplier. 

Trtmùteur  ,  euse  ,  s,  qui  tremble; 
itlfig    timide  ,  craintif.    V.   Q,<aker. 

T'emt>lo  uni,e,a.A].,  qui  tremblote. 

Trenihloier  ,  T.  n.  diminntif  de 
trembler. 

*  Tré»ieait  ,  s.  ni.  partie  du  para- 
pet terminé  par  les  deux  autres  par- 
lies  ;  Juilif. 

T'it'uif  ,  s.  f.  prando  ange  carrée, 
et   qui   va  en  s'éirécissant  ,  où   l'en 

!  met  lo  ble  qui  de  là  tombe  entre  les 
œeules  ;  mesure  pour  lo  sel. 

I        '  Tremun,  s.    m.  barre  qui   sou- 

:   tient  la  trémie. 

*  Tiv'motUe ,  s.  f.  minéral  qn'on 
tronve  dsus  les  roches  calcaires. 

I        Tii^iouss-iiit m  ,  s.  m.    action  de 
I   se  Irémousscr. 

I  Trémousser  ^  v.  n.  et  pr.  s'agiter 
j  d'nri  monvt-Qien'  vif  et  irregulier; 
Se  donner, beauc  n  j  de  mouvement, 
I  faire  bien  des  démarches. 
I  7'i ertious.toif  ,  S.  m.  macbine  pro- 
!  pre  à  se  donner  de  l'exercice  sans 
I   sortir  de  sa  chambre. 

Tri-nipe\   ér  ,  adj..   très-noonillè. 

*  Tremprrie  ,  s.  f.  heu  ou  l'on 
trempe  le  papier;  impr. 

TrempU  ,  s.  m.  liqueur  acide 
pour  nétoyer  les  cuirs,  les  mé- 
taux. 

TieivyUn  ,  s.  m.  planche  inclinée 
et  élastique  où  court  on  sauteur 
pour  faire  des  sauts  périlleux. 

TiffUiiin,  s.  m.  t.  de  paume  qui 
marque  que  lis  joueurs  oui  ciacun 
liente. 

JVrneaini-,  s.  f.  nombre  de  trente. 
Trrr.tx: ,   ailj.    nnm.  et  s.   m.   trois 
fois  dix;    trenticme;    le    trente. — 
Trtnie  et  quirunte,  jeu  de  cartes  pa- 
iement de  hasard. 

Tri-niieme,  adj.  et  %.  nombre  or- 
dinal qui  suit  le  vingl-neuvieme. 

Tr.'pan  ,  s.  m.  sorte  de  vilebre- 
quin propre  a  scier  en  tournant  ,  et 
à  percer  les  os  ,  suriout  ceux  du 
ciàne  i  opération  faite  avec  cet  ins- 
trument ,    chir. 

Trc/arier ,  v.  a.  faire  l'opération 
du   trrpan. 

Tre'passenifnt ,  s.  m.  trépas  ;  i>.  m. 
l'tr'/iit/aiion  ,'s.  f.  balancement  at- 
tribue au   firniameni  ;  tremblement 
des  membres,  des  nerfs,  etc. 

Trevitti,  s.  m.  usimsile  de  cuisine; 
support;  siige  à  trois  pieds. 

"  Treprînte,  s.  m.  cuircousii  entre 
deux  autres. 

'J'rc-srpt  ,  s.  m.  sorte  de  jeu  de 
cai  tes. 

Tiesortrie  ,  s.  f  bc''nefice,  dignité, 
dans  certains  cbapitrts;  départe- 
ment des  finances. 

Trésorier,  s.  m.  officier  qui  rrçoit 
et  disliibue  les  deniers  d'un  fermée, 
d  une  cominutiaulé  ,  eic.  ;  chanoiue 
pourvu  d'une  trésorerie. 

Tresse,    s.    f.    lissu    plst    de    fils; 
cordon  de  cheveux  enirelacis. 
_  Tress,  r.  V.  a.  coidonaer  en  tresse. 
Titsseur  ,  eus--  ,  s.  ,  qui  tresse  des 
cheveux    pour    composer   une  per- 
ruque. 

J'/e'vau,  s.    m.  pieo  de  boij   sur 
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quatre  pieds  ;  théâtre  de  foire,  d'o- 
péralenr. 

Treuil ,  s.  m.  (  ?  m.  )  machine  qui 
sert  à  élever  des  fardeaux. 

Tréuier ,  s.  ra.  mai  ire  des  voiles  > 
qni  les  fait  ;  mir, 

'T'i'ia/<!,ii<i]  (lablean)  dont  la  sar- 
frtce  est  parsrmee  de  fentes. 

Tn\  s.  m.  jeu  de  carte. 

Triage,  s.  ra.  choix,  chose  choîs'fl. 

T  raille  ,  s.  f.  ( //  m.}  cartes  d» 
demie,  e  qualité. 

Triaires  ,  s.  m.  pi.  soldais  du  troi- 
sième ciirps  des  légions  romaines. 

Triangle  ,  s.  m  figure  qui  a  trois 
côtés  et  trois  angles;  con-teliaiion. 

Triangulaire ,  adj.  .  qui  a  liois  an- 
g'es. 

'J'i iangulairmienl ,  aàv  ,  en  triai»» 
g!e. 

Trianfule  ,  ée  ,  ad).-,  qni  a  trois 
angles  ;  hol 

Tritade  ,  s.  f.  femme  qni  abuse 
d'une  autre.  On  f'uiie  re  no!. 

Tr.bord ,  S  m.  coié  droit  du  vais- 
seau, regarde  de  dessus  la  poupe. 

Tril ule  ,  s.  f.  piaule. 

*  Tiireps ,  s.  lu.  {l'icep!)  se  dît  des 
muscles  qnioiil  trois  principes  dis- 
lincts  ,  K-sque  s  se  réunissent  en  un 
seul  ventre  ;  anal . 

Tri  fier  ,  v.  a.  tromper  an  jeu;  et 
Jig    dans  de  petites  choses. 

Trli-haiie  ,  s.  f.  tromperie  an  feo. 

Tricheur  ,  euse  ,  s.  ,  qui  tromjje  au 
)eu. 

Tricoties  ,  s.  f.  pi.  tenailles  de 
maréchal. 

Trirolor,  s.  m.  plante  ,  espèce 
d'amaranihe. 

Tiicolore ,  adj.  ,  de  trois  couleurs. 

Tril  ot ,  s.  m.  bâton  gros  et  coui  t  ; 
tissu  en  trois. 

Tiico'itge  ,  s.  m  travail  ,  ouvrage 
4'urie  personne  qui  tricote. 

Triroier  ,  v.  a.  former  des  maille» 
ave£  des  fiU  et  au  raoj'en  de  longue» 
aigiiillt-s  emous»ees. 

tiicoleis ,  s    ru.  [j1    danse. 

Tricoteur  ,  euse ,  s.,  qui  tricote. 

Trictrac  ,  s.  m.  sorte  de  jeu  ,  ta - 
bîier  dans  lequel  on  joue. 

Tride ,  adj.  ,   vif,  prompt  ,  serre'; 
t.   de  nianè^^C- 
'  J'r!dintè,ée,  ad).,  à  trois  dents,  l'ot. 

Triennal ,  e,  adj.,  qui  dure  trois 
ans  ,    qui  revient  tous  les  tiois  ans. 

'J'rtennali  if  ,  S-  f.  S"  dii  d'une  di- 
gnité dont  l'exercice  dure  trois  ans. 

Triennal,  s.  ra.  esjjace  de  trois  ans. 

Trier,  v.  a.  choisir  entre  plu- 
sieurs . 

Tiiè'a''Que  ,  S.  ra.  citoyen  d'Athè- 
nes qui  éioit  oblige'  d'équiper  une 
gilère. 

Trigaiid  ,  e  .  s.  et  adj.  ,  tracassier, 
qui  use  de  mauvaises  finesses. 

Tiiga'ider  ,  v.  n.  user  de  mauvai- 
ses ruses. 

Triguuderie  ,  s.  f.  action  de  tri- 
gand. 

'l'rigliplie  ,  t.  m.  ornement  d'ar- 
chitecture dans  la  frise  de  l'ordre 
dorique. 

'Trigone  ,  adj.  ,  i  trois  enfles  ,  à 
rois  faces  distinctes;  boi. 
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Trigonométrie,  s.f.  arl  (ie  mesurer 
Vs  irianglfs. 

Trigoni'tnéir'que  ,  adj.  ,  qni  8ppar- 
libiit  i  la  irigoiiomelrie. 

Tritonom^lri^iie-'itnt  ,  a<î»  ,  S"i- 
vant  les  rf  gles  de  la  Irigoroiiiétrie. 

Triiaiéiai  ,  e  ,  adj  ,  qui  a  trois 
côtés. 

TiiUton  .  s.  m.  niii'e  b'ilions. 

'  Trimbaler,  ▼.  a.  traiDer  partoDt; 
pop. 

'  Tii'nfr,  V.  n.  aliet"  vite  ;  rof>. 

Triiuesire,  S.  m.  espace  do  trois 
toiuis. 

Trin  on  Tn'nc  ,  aà' .  (_afpert)  sitoa- 
tion  dr  deuT  astres  éloignés  de  120 
degrés  ;  asiiolonie. 

TrinfiU  ,  s.  f  verge  de  fer  qu'on 
pa<se  dans  les  anneiiux  d'un  rideau. 

Tringler ,  r.  a.  tracer  sur  une 
pièce  de  bois  orie  ligne  dioile  avec 
l'n  cordeau  frolié  de  biauc  ou  de 
ronge.       ,, 

■  l'riniiàii e  ,  S.  m  nialLarii]  ,  reli- 
gienx.  ^ 

Trinôrne .  s.  m.  quantité  cotnposée 
de  trois  termes  ;  alp'lre. 

Trinquer ,  V.  u.  boire  en  cbo- 
quant  le  veire. 

Tiinquet  ,  S.  m.  sur  la  Méditer- 
ranée ,  second  arbre  enté  sur  le 
maitre  inàt  d'uue'galere. 

Trinqueile  ,  s .  f .  voile  triangulaire, 
espécd  de  voile  latine. 

Trio  ,  s.  m.  composition  à  trois 
parties  ,  nitis.  ;  trois  personnes  réu- 
uies  ou  liées  d'inléréî. 

Tn'oltl ,  s.  m.  petite  pièce  de  poé- 
sie frai  çoise. 

Tiiort.fihe  ,  s .  f .  jeu  de  cartes. 

Trifiuiile ,  S.  f.  (//m.)  entrailles 
des  animaux. 

Tiif'wiiie  ,  adj.  f.  divisée  en  trois 
(hisioire). 

Trifie  ,  s.    f.  bfiyaox  d'un  animal. 

Tiip'dc  velours,  s  .  f.  étoffe  de  laine 
OU  de  fil  ,  travaillée  comme  ie  ve- 
lours . 

Tiifentjiiamc  ,  S.  f.  sorte  d'herbe 
bonne  à  manger  en  salade. 

Tiip-iie ,  i.  f  lieQ  où  l'on  vend 
le;i  tripes. 

*  Tiipéitilf ,  adj.  se  dit  d'nne  fleur 
à  trois  péiales  on  fruiiies  ;   "•■  l . 

Tiifjrilr- ,  s.  f.  pelile  tripr. 

*  Ti ith^nr ,  s.  f.  minerai  briliant  , 
tnsceptible  de  trois  divisions  nettes. 

Triphthongue  ,  s.  f.  t^i^l|e  voix  , 
triple  son  :  se  dit  impropirru^ent  du 
concours  de  trois  voyelles  :  tait,  l:<-u. 

Tripirr ,  adj.  m.  {^oissau)  qui  ne 
peut  é're  dressé  \fiiir. 

Tripière  ,  s.  f.  femme  qui  vend 
des  tiipcs. 

Trirle  ,  aJj.  el  S.  m.  craienant 
liois  fois  une  chose  ,  une  grundeiir. 

Triplentei'l ,  s.  la.  augiuenialion 
jusqu'au  triple;  uuv.  eu  trois  fa- 
çons. 

Trip'tr  ,  V.  a.  »<  n  rendre  on  de- 
venir triple. 

"  Tripllcata  ,  s.  m.  troisième  ex- 
pédiiion  -yjiiances . 

T>ipVici!é  ^  s.f.  quantité  triplée; 
•  n  théologie  ,  la  Trinité. 

Tiip^ii,  !.  m.  eSj'è'.e  d'argile  fer- 
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rugîneuse  qui  sert  il  po.it  des  Uiten- 
siles  de  métal. 

Tripot,  s. m.  autrefois  jeu  de  paa- 
\\\r;  maison  de  jeu  de  hasard;  mau- 
vaise compagnie. 

Tii)  oiage ,  s.  m.  mélange  mal- 
propr*"  el  qui  dégoûte  ;  cljig.  «s- 
st-roblage  de  choses  qui  ne  s'accor- 
drnt  point  ensemble. 

Trifotfr  ,  Y.  a.,  el  n.  mêler  ,  brouil- 
ler, faire  du  tripo  âge. 

•  Tripuiier  ,  s  m.  chef  d'un  tri- 
pot. 

Trique,  s    f.  gros  bâton  •  pop . 

T'iqite-bale  ,  s.  f.  machine  pro- 
pre k  transjjorter  des  canons. 

7'tiquel,  s.  m.  bnttoir  fort  étroit 
pour  jouer  à  la  pannie. 

Tiir'vpie  ,  S.  m.  tiare  du  Pape. 

Tri'èiiie,  i.  f.  galère  à  liois  rangs 
de  rames. 

Trisa.'rul  ^  t  ,  s.  ,  le  père  .  la  mère 
du  bisaïeul  ou  de  la  b>saieule. 

•  Tiisanitudl  ,  elle  ,  adj.  {  plante  ) 
qni  dure  tiois  ans;  lot. 

Trisection  ,  s.  f-  division  en  trois 
parties  égales  ;  ^éom. 

'l'i  ism'gisie,  adj.,  trois  fols  grand  , 
nomade  Mercure  chez  Its  Grecs  ; 
X.  m.  cjractère  entre  le  gros  et  le 
petit  canon  ;  itnpr. 

*Triipe'me,  adj.,  portant  trois 
giainps  ;  i'Oi . 

Trissyl'urc  ,  S  et  ad!.  ,  q-^i  est  do 
trois  syllabes. 

Triton,  s  ra  înlervalle  dissonant. 
Composé  de  trois  tons  entiers,  mus.  ; 
dieu  malin. 

Trituiable  ,  adj.,  qui  peut  être 
tritoré. 

TriUiraiion ,  s.  f.  rédiioiion  d'on 
corps  en  poudre;  digestion 

Triiwer.,  V.  a.  réduire  en  pou- 
dre ;  c/ii>ri    et  jji&.l. 

•  Tiittaive  ,  adi.,  se  dit  d'une  cap- 
sole  à  trois  Vblvi-s  :  ùo:. 

Tiiviaire  ,  adi.  {carrefour)  où  abou- 
tissent trois  mes  ,  trois  chemius. 

T'o.- .  s.  m.  change. 

Troca*'  ou  Troi.<  -  quarts ,  S.  Œ. 
poinçon  d'acier  cvlindiiqae  destiné 
aux   ponctions;   rhir. 

Tro'-haïque  ,  aùj.  ,  composé  da 
trochées. 

Tro.hunti-r ,  s.  ta.  apophyse  du 
fémur;   anai . 

'l'rochJe  ,  s.  m.  pied  de  deux  sylla- 
bes ,  une  longue  el  une  brève. 

Tioches ,  s.  m.  pi.  fumées  d'hiver; 
t.  de  chasse. 

Trochel,  s.  m  fleurs  ou  frnits  qui 
croissent  comme  par  bouquets. 

I rocitisque  ,  s.  m.  tablettes  sèche« 
et  rondts,  non  %\i~vies-,  phurni. 

Troti'ne  ,  s.  m.  arbrisseaa. 

Troglo./yibs  ,  s.  m.  pi.  peuple  à'  \- 
fiiquB  qui  »i\  oit  dans  des  cavernes. 

Tiugr.e  ,  s.  f.  visage  plein  et  qui  a 
quelque  chose  de  facétieux. 

Trognon,  s.  lu.  le  milieu  d'an 
fruit  dont  on  a  été  tout  ce  qui  étojt 
bon  à  manger. 

liois  ,  adj.  nnm.  deux  el  un: 
<■.  m.  carie  macqnee  de  trois  point j  ; 
troisième. 

Troisième  ,  adi .  ,   qv.i  est  après  le 
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deuxième  ;  s.  m.  écolier  qui  étudia 
dans  la  troisième  classe. 

Troisiumemeni  f  adv, ,  en  IroiMèm* 
lieti. 

*  Trois-qiiarts.  Vov.  Trocar. 

T'ôler  ,  v.  a  el  11.  mener  de  to» 
côtés  ,  avec  indiscrétion  ,  importn- 
uité  ,  e!c. 

TioUe  ,  s.  f.  action  de  décoopler 
les  cbi'  "is  dans  un  grand  pa/s  d» 
bois  ;  plante. 

Tronil'e  ,  s.  f.  colonne  d'eau  et 
d'air  qui  s'elévr  de  la  mer. 

Trompe  ,  s.  f.  tuyau  d'airâîn  re- 
cr.uibé  dont  on  se  sert  à  la  chasse; 
trompette  ;  mnseau  de  l'elépliaut  q':i 
s'iiUonge  et  se  recourbi;  ;  partie  avec 
la'iuelle  de'*  insectes  aiiés  sucent  et 
tirent  ce  qui  est  propre  pour  leur 
nonirilore  :  conpe  de  pi  rres  dfs- 
tini*KS  à  porter  un  édifice  en  sail'ie; 
guimbarde  .  petit  instruroeni  de  mu- 
sique en  ter  ;  an  yL.  coquilles  de  mer, 
de  forme  spirale. 

Tiumpeier ,  v.  a.  pub'ier  ,  crier  à 
à  son  de  trompe,  oivolgacr;  v.  k. 
se  dit  du  cri  de  l'aigle. 

Trompeiear.  V.  Bwcinafenr. 

Tronc,  s.  m.  partie  inférieure  d« 
Il  tlgo  d'un  arbre  coupé  à  une  cer- 
taine hauteur  ;  toute  la  lige  dépouil- 
lée de. ses  blanches  ;  seconde  partis 
du  squelette  ;  boile  dans  les  cgiisei 
pour  recevoir  les  «umônes. 

Troichet,  S.  m.  gros  billot  de  bois 
qui  porte  sur  trois  pieds. 

'Tror.cun  ,  s-  ni.  morceau  coupe  "S 
rompu  d'une  plusgrosse  pièce;  mor- 
ceau que  l'on  coupe  de  èertains  pois- 
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Tionço-ire' ,  V.  a.  conper  par 
morceaux. 

»  Tioii-iuè  ,  (.i" ,  adi.,  terminé  pir 
une  ligue  trantveisale. 

Tronquer,  v.  a.  retrancher,  cou- 
per une  partie  de  quelqoe  cho-e  ; 
se  dit  des  statues  ;  eijif.  des  livres  , 
dés  passages  qu'on  en  tire. 

Ti-opiquK  ,  s-  ro.  petit  cercle  de  'a 
sphère,  parallcle  à  Tequateur;  ci//, 
(année)  qui  s'econie  d'un  équinosu 
au  même  équinoïe  de  l'année  sui- 
vante. 

j'ropnlogique  ,  adj.,  figuré. 

Troquer,  X.  a.  échanger. 

Troaueur ,  eute,  S.  ,  qui  Iroqu?. 

Tiot  ,  s.  m.  «Hure  des  chevaux  , 
etc.  entre  le  pas  el  le  galop. 

2'ioiiade  ,  S.  f.  petite  course  à 
cheval  ou  en  voiture. 

Trotte  .,  s.  f.  espace  dis  chemin. 

'  Tiûtte-mena  ,  e  ,  adj .  ,  qui  trotta 
i  petits  pas. 

Tiotter,  V.  n  aller  le  irot  ;  mar- 
cher beaucoup. 

Troitrnr ,  s.  ni.  cheval  dressé  d.ir-s 
un  manège  à  n'aller  que  ie  trot. 

Trotlin  ,  s.  m.  petit  laquais;  pop 

Trottoir  ,  s.  m.  chemin  élevé,  pra- 
tiqué le  ionj  des  quais  et  de»  luts  , 
pour  les  gt-n^  à  pied. 

2'riyu  ,  s.  lu.  ouverture  d'une  \<i:,- 
BucsTF  et  d'utie   largeur   *   pyw  prv* 
cg  -les;  se  dit  de  tous  les  lirox  iialii- 
tribles  dont  ou  veut  niarrjoer  la  pj 
l.lesî:  avec  rappris. 


Ti oubU-fcie  ,  s.  m.  iuiporiaii  qui 
trouble  Ja  joie. 

7'rou^e,  s.  f.  ëbjllii  fall  à  deaseia  : 
osivei  îiiie  .  dans  répaioieui:  d'pne 
ii.iif  ;  efitît  du  canon. 

Il  citer.  V.  ».  faire  up  trou. 

riou-inuduriie  ,  S.  ui.   Si'fie  da  jou. 

7  luusif ,  s.  f.  faisoea'.l  d,-  pluiieurs 
choics  lices  ecseir.b'ii  ;  curquois  ; 
étui  de  baibieri  au  pi.  cb<ii;»6«s  qu» 
^oiioienl  les  pages.  Eiie  uux  trous- 
.ict ,  à  la  pOQi'ïuiîo.  £n  l'O.tssc-,  eu 
trente. 

■/'.  oussé  ,  ie  ,  atîj  ;<!.'i  >.'  jûîi  ,  bisa 
fbU. 

Trousseau  ,  s.  ni.  ^etile  Irousâi;; 
liiigé  ,  Lablts  ,    dbnoei   u    nue   fille 

'.''ii;c.sse-gaUnt ,   i.  m.    V.    Cijleia- 

Tn'j-hus.  ^  , 

Trousse-pii^,  S.  f.  {jetita  fallè;  ppjB. 

l'iuusse-queue.  ,  s.  œ.  cu?r  ijiii  eii- 

VF^Iûppa  el    retrousse   !a    qutue   du 

«hevai. 

Trouisi-ijuin ,  s.  m.  piëcd  de  bois 
ciiilrco  c(iu  s'élève  siii-  le  dtirlcxe 
«l'uoe  scl!e. 

l'icumr ,  V.  a.  replier,  lelertr; 
ta  pailaut  des  La  bits;  (  iagage  )  , 
f.anii-  brusquement  i  espédi^er  pr«j- 
«HÙiamment.  'I rvnsser  une  uffulrc  , 
J'cxpédier  promptt.iier. î. 

'l'iaussls  ,   S.  m.    pli   qu'on   fait    à 
«na  robt  ,  «te.   poui-  ht  »Mi;courcir. 
*  TiouvaiLe ,     ad).  ,     qu'on     peaJ 
trouver. 

Trouvivlle  ,  s.  f.  y'ra.,  chose  trou- 
vée hearcOsa::jeat. 

'['rouvciya  ,  s.  lu.  ou  Tfouveuv. 
V.  'i.'iouuadour  diiiis  le  Licl.  ~ 

T'iicnJ ,  t ,  adj.  ,  faiuéiiiit  ,  vau- 
rien, mendiant,  f»/'. 

TiuanduilU  ,  s.  f.  (iV  tu.)  ceux  qui 
ticiiadeut  ;  pop. 

Tiuundi-i\  V.  n.  tnaoàier  :  yop. 
Truu/i^ic.ia.  s.  f.  iné'.iei  di»  IruanJ. 
'J'iuiila,  s.  f.  petit  filet  de  pécL^-ui'. 
TrucJieiHtin ,  ou  L'mcJitiniai ,  s.  la. 
întnprrie;  et^g-.  ceiui  .;ui  explique 
les  iuleniions  d'un  dutxe. 

Xrii'lifr,  V.  n.  «ncuditr  par  fdl- 
Jîéai'.lise  ,  pop.  ' 

'Irucheur ,  mise  ,  s-,  qui  Iniche. 
TiueUe,  s.  f.  instLiirueui  da  ma- 
çon. 

Trueiii'c  ,  s.  f.  quanti:!'  de  p'.Ura 
q.?'  peut  Unir  sur  une  iruel'e. 

'l'riijlc  .  ».  f.  snbila'-ce  cbaipue  , 
ft-rme^  odorante,  qui  pousat  spouli:- 
iK-uier.t  dans  la  tenu  ,  dont  le  miide 
de  leproductio'i  est  es  core  iiici;anu. 

'J'mjj'tr ,  V.  a.  tromper;  pcp. 
.  T'i'ijaiie  ,s   1".  trouiprrie;  pi  p. 
't'ii.jTi-.itr,  s.  m.  trompeur;  pop. 
TruJJLure  ,  s.  1.  îisii  ni  il  vicut  des 
iriiffes. 

'i'iuU,  s.  f   feiiitlle  du  poiu. 
y'iui:e  ,   s.  t.   poissOn   tio   rivioro; 
^iuuDtont^r)  ,  qui    t;eiit  de    a  couîcur 
et  du  goiit  du  saiiiûou. 

'i'ruiié  ,    eè  f    adj .   ,     lïi.-vqiié    de 

petites    tnCues  rouists  coiuiue    une 

truite. 

'TruHe,  Tiullotte ,  %.î.  sorte  de  file». 

Triiiiieuu  ,   s.  m.  ripace  d'un  an^v 

•litre  deux  fccsties  ;  glace  qui  oc- 


eiipe    Cet   es^Àde ;  farret  du   haaf, 

qunnd  il  est  cûupe  pour  être  niaugé. 

,  TuiiLtr  ,  adj.  ,  qu'où  peut  tuer. 

'Tajge  ,  s.  m.  peine  de  tuer  et 
d'atcommbder  «u  cochon. 

Tuant,  e  ,  adj.  ,  fatigant. 

Tu-uuuiii  ,  s.  ui.  pris  du  latiu  ;  lu 
point  essentiel,  la  dilScult>.'. 

'.'.  ée  ,  3.  ÎU.  tiiv.iJi  ,  /  .\yi.  ;  parii^ 
inféiieure  d'ui:e  cortjlle  niuiiope- 
tj!e  ;  /;c.'. 

1  ulercule  ,  s  II),  petite  eTcrois- 
sai:C9  qui  si'.ment  à  une  louiite,  k 
lu.  racina  ,  à  la  peâj  ;  jjetil  abcci 
an  pouiaua. 

'J'itûcrcalîax  ,  euse,  adj.  ,  g.irai  da 
tubercules. 

TubcifUss ,  s.  f.  planté  dont  la 
fleur  a  une  odeiir  dtlicie'Die,  a.o't ■ 
(  raêiua  charnue  et  plus  ou  mrioi 
rôcilù-e. 

Tubiiroi'iis  y%.  f.  petite  launeur  ; 
iiicgaliîé  rt'on  os;  ii.dii. 

'culiU,  c:e,  adj   ,  garni  d'un  tube. 

*  Tuàulairt! ,  s.  zooph.vte. 

Tudtsçue ,  s.  m.  ou  adj.  ,  geriua- 
cique- 

Tue-c':iai  ,  8.  ni.  otl  Coîifùauè ,  s. 
f-  pUr. te  buibeuse. 

Tuerie  ,  s.  f.  carnage,   ruassncra. 

ï'.'ie-.'cVe((/J,attv .,  du  tcule sa i'orce. 

Tueur,  s.  ta.  Lretleur,   aisajiiu. 

TiiJ' ,  s.  m.  pierra  tendre  ,  bl.in- 
cliûlie  ;  ttrre  blarcJiAire  qu'on 
trouva  au-dessous  de  la  bonne  terre. 

T.ijiei \  ire  ,  ad  .  ,  qui  est  de  ia 
calme  du  tnf. 

T'ijiliie,  s.  m.  un  gioriBOx. 

Tu.U  ,  s.  f.  terre  cuite  qui  sert  à 
couvrir  les  toits. 

Tuileiiu  ,  s.  m.  morceau  de  tuile. 
Tuilriie,  s.  1'.  lieu  où  l'oa  fait  de 
Id  tuile. 

Titiiier,  3.  m.  ouviitr  qui  fait  des 
tailes. 

Tulipe ,  s.  r.  ficar  ,  genre  de  liiia» 
céos.- 

Ti.li/  1er  ,  i    m   a;  bre  d'Am.'rîq'is.' 

Tu:;i>fictioii  ,  s.  1.  élévation  d'une 
parlia  dn  corps  ati-dcssas  du  i.i- 
veau  naturel  ;  mgi/. 

Tuni://itr,  V.  a.  causer  Une  tumeur 
en  qaeiques  parties  du  corps;  v-  p.". 
d.-veuir  gros. 

TiDucur,  s.  f  ejiflure  accidentelie 
en  quelque  ptrtie  du  co.-ps. 

*  lu-  gilale,  s.  m.  conibiiiai.iou  da 
l'acide  tungslique  avec  les  basts 

*  Turgslri.e,  s.  m.  juetal  d'uu  ^ris 
blanc,  presque  iofusible. 

■  J'iirg-sat^ii s,. lia).  (  acifk  )  dont 
le  tungstène  est  la  faùse. 

''l'uniceUe,  s.  f.  p'tite  tnniqoe  ;  Lo', 
Tuniijuc,  s.  f.  yéietneiit  de  des.'ious 
desuncicns;  Labilltiueot  que  i'evéqno 
poriii  sous  la  cluisubie  quand  il  o.''- 
iitif  ;  daliiidliqim  àvs  diacres,  et 
soui-diacres  ;  toute  producliosi 
nimribra.'ieusa  qui  cuveloppe  cei  lai- 
nes parties  dii  ccrps  ou  do  la  planie. 

*  Tu.ijuè  ^.ée  ,  adj.,  couvert  de 
plusieurs  tuniques  ;  hoi . 

T-ioritc  ,  S.  m.  espcca  da  lutb. 
Turiar.  ,    s.    nj.    ceiitfuie  de   plu- 
sieurs peuples  de  l't'rient. 
Tu:  Le,  S.  f.  troupe  ;  pi  ai. 


Tiiiùine  ,  re  ,  adj.  ,    en  cône  ixn- 
Vcr^é;  conr/iy,'iolo^,s. 
j        *  'i'uibhi'lle,  s  f.  testacé  nni»alvo. 
j        7'urliniie ,  s.  f  coquille  fossile  eu 
;   spirale. 

j  Tmiiih  ,  s.  D).  espèce  de  liseron 
j  de  Ceylan;  (minéral;,  oxyde  mer- 
:  curiel  iaune  par  lacide  sr.lfuriqt^a. 
j  Turbot,  s.  m.  poisson  de  ni«r. 
j  *  Turbollèie ,  s.  f.  vase  de  cJivre  h 
I  docbîe  fonds,  dont  l'un  est  percé 
i  pour  faire  cuire  la  poisson. 


'J'i-.rboiln  ,  s.  m.  petit  turbot. 
I        Turc,  w^uc,,  s.  et  ad).,  qui  est 
j   de  Turquie.  Le  grand  Turc  ,  le  sul- 
i   tan  da  la  Turquie  .yl  la!iL,que  (coiffe, 
!  habiiié  J  d'une  façon  i  trange;    pop. 
!        Turcie  ,  s.  f.  levés  pour  e.ni.ècLer 
;  In  débordement  d'u.ne  rivière. 
i        Twelurs  ,    s.     f.     refrain     d'une 
'  cLansoc. 

I        Tavjiesceme  ,    S.   f.  juri'.bondanca 
{   d'humeurs  ;  ii,éJ .  • 

■  Turlupin  ,   s.   in.    acteur   de    l'an- 
I  clenn'!  farce  ;  mauvais   f^ldisant. 

j        2'urlupiiiiiile,  i.  t.  plai;5Uierie  fon- 
1  de'e  sur  oc  mauvais  j  eu  de  Uiots. 
j        Tuilupirier,'^ .  p.  faire  des  tiiilupi- 
.  nades  ;  v.  <f.    lonroer  en  lijicile. 
j      ■*Tiinups,  s.  m.  espèce  de  gros  lia- 
j   T«t. 

2'ur,)ueitf  ,  ».  f.  plante. 

Turquin  ,  adj.  m.    {  bleu  )    f-jncf'  , 

■  couvert. 

Tuiquoise,  s.  f.    picne   preciei.sa 
I  d'un  bien   opaque. 
I        TiissUnge  ,    s.    m.    ou  Pat  -d'une  ^ 
'  plante   corjmbilero. 
I        TuUe ,  s.   f.  cxyde  du  zinc. 
I        Tu;oiemeiil,%.  ra.  action  de  loiojer. 
!        Tutoyer  ,  v.  a.  tîser  des  mots  m   et 
!  ta! ,  en  parlant  à  quelqu'un. 
I        *  Tu.oysur ,  s.  tu.  qui  tutoie  babi- 
I  tue.Iemeni. 

;        Tuy.m  .  i.    xa.   tube   ou    canal   ds 
'   mêlai,  de  bois,  de  terre  cuite  ,  etc.  -, 
I  ouverture  de  la  cheminée  depuis  la 
!   manteau  jusqu'en   iii-.nt  ;    ouverlura 
(  et  canal  d'un  prive  ;  bout  creux  de  la 
I  plume  des  oiseaux  ;  tige  dn  ble  et  des 
autres  plantes,  quand  elJe  est  creu^e. 
Ti-yi-re,  s.  f.  ouverture  d'nn  four- 
neau    ,'i   l'ou     pUoe   les    becs    des 
sonfileis. 
j        Tympan,  s.  m.  paitrC  de  l'oreille  ; 
châssis  sur  lequel  est  roilé   nn  par- 
i  cLemia  ,   imp.;  espace   compiis  ei.- 
,   tre  les  trois  corniches  ,  arch.  ;  pan- 
'  neau    reaferœé  enlru  de^  inoi.lures  , 
!  tiitriuis.  ;  pignon  enté  sur  sou  arbre, 
j  et  qui  engrène  dans  les  dents   d'une 
I  roue  ;  liuiloge'le. 

i  Tyiiipaniser  ,  v.  a.  Se  iDoqUfr  pu- 
'  biiqiument  de  quelqu'un. 
j  'Tyi:7fai/!,'e ,  s.  f.  enflure  de  l'ab- 
;  domen  ,  causée  par  l'.iir  accumulé 
;  dans  les  inlaslins  ;  nwd. 
j  Tj,npan,jn  ,  S.  m.  ic.strument  do 
I  niasiqne  ,  monte  avec  des  cordes  de 
'  Jailon;  el  qu'on  touche  avec  deux 
t  baguettes. 

Tjp'ir,n,  s.   m.  Voy.   T'ûin'-e- 
\       ^    Typhus  ,  s,  m.  fièvre  continue 
avfc  prostratii"'»  do  forcei. 

Typh/uc,  adj.,  sjn.îro'ique ,  a'U- 
go.iqae. 
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Typrigrophe  ,  t.  m.  celui  qui  sait 
la  lypograpiiie. 

Typo^'a).  ne  ,  t.  f.  art  Us  l'iai- 
piimerie. 

Tjpog'aphique ,  «dj  ,  odi  con- 
terne  la  i)-pographie. 

l'yianricau  ,  s.  m-  iTran  subal- 
terne. 

2tar.    V.  Czar, 
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C,  s.  m.  Tingl-unièice  îeitre  de 
l'alphabet. 

Uiit,u.sie  ,  s.  m.  dans  l'untï-ersité 
de  Paris  ,  docteur  en  liieologie,  qai 
ii'eioit  attaché  àaucuce  maison. 

U:  .quU^ire ,  s.  m.  seclii  de  pio- 
teslans. 

L'\use,  s.  m.  édit  de  l'empereur 
de  Rosiie. 

U/ji'iuti'on  ,  s.  f.  ulcère  SuperE- 
citl  i  et_fig.   resseniiment. 

V/éru,  s.  m.  solution  do  conti- 
ciiiié  dans  une  ).artie  moDe  ,  avec 
écoulement  de  matière;  cûir. 

*U/iff^'n<i'W  ,  ad].  ,  qui  cioit  dani 
les  lieus  uligineax  ;  iot. 

*  U!ip:n~ux  ,  euse  ,  adj.  (terrain) 
très-humide. 

U.nia'ie .  S.  f.  plante. 

*  Vi.iiine  ,  s.  f.  un  des  principes 
imm''dials  des  végéiauT. 

Uitiniutum  ,  s.  m.  dernières  con- 
di:ionS  qu'on  nset  à  en  traité  ,  et 
anxr|aelles  on  tient  irrévocab  e- 
inent. 

*Ultranie(fia!re  ,Aà].  le  dit  d'une 
léîion  d'outre  moitié;  pra:. 

'  V lu amon.iain  ,  e,  adi.  ,  qui  est 
au- .'e!à  da   monde  ; /?/(j-î. 

C'n.bii;  -  chevalier  ,  s.  m.  poisson 
du  oenre  du  saumon. 

Un  ,  s.  m.  le  premier  de  tons  les 
nombres  :  le   chififre  qui  marque  un. 

i/'//,  B"f ,  adj . ,  seul,  unique. 

'Uniifo  me,  adj.  ,  crochu:  anat. 
Uncinaiies ,  S.  m.  pi.  vers  intes- 
tins. 

Ur.gu'u,  S.  m.  (  os  )  irès-pbtit  os 
de  la  face. 

l'ni ,  e  ,  adj.,  simple,  égal  .  sans 
a5_..eii!es. 

U/ii  ,  ïdv.  ,  uniment. 

Uniénie,  adj.    ticDibre   d'ordre. 

C'.iènieni'nt ,  adv.  s'emploie  avec 
les  mêmes  nombres  qu'un/è'ne;. 

UiijLoie,  adi.,  qui  ne  porte 
qu'une  fleur  ;  bot. 

*  Uni/jiera' ,  e,  adj.  sitiié  d'un 
leul  côte  ;  b.^1. 

'Ui.iioculiire,  adj.  ,  qui  n'a  qo'ane 
loge;  bol. 

Cnltiier.l  ,  ad^.,  ,éga'emeDl  ;  sim- 
pîe.iieDt  ,  sans   façon. 

U'iiisjii,  s,  m.  accord  de  plnsieurs 
voix  ou  instromcDs  qui  ne  icLt  tii- 
tendre  qu'un  même  Ion, 

UniUiiits  ,  s.  m.  pi.  soc:;. ie lis. 

Vnii'J,  ive  ,  adj.  '  vit  ;  éiat  de 
l'eme  daas  l'exercise  dn  puramour; 
t .  a'e  l'iy.i: ■!:,'. 

t'r.h-j.'i,^  .  s.  m  et  cc.i.  se  dit 
iei    tfsiîcés  do:at  !a  co^ai.'Ie    n'est 
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composée  que  d'une  pièce,  fi/jt.  na!., 
et  d'un  péricarpe  qai  s'ouvre  d'nn 
stul  cote  ;  bol. 

Unii'tr.uié ,  s.  f.  corps  de  profes- 
seuis  et  d'eccliers  ,  établi  p^r  l'au- 
toriié  publique  ,  pour  enseigner  et 
pour  apprendre  les  langues,  les 
be!l-s-leilres  et  1rs   sciences. 

Ifr.ijoralion  ,  s.  f.  caractère  de  ce 
qci  est  nnivoque. 

Univoqtie  ,  adj  se  dit  des  roms 
communs  à  plusieurs  choses:  iog 

'  Upas ,  s.  m.  aibre  de  J.va  dont 
la  gomme  est  ,  dit-on,  un  poison 
subiil   :  on  le  nomme  aussi  .£u/io'>- 

*  Uij.ne  ,  s.  m.  métal  gris  et  peu 
fusible. 

Uianie,  s.  f.  muse  de  rastiono- 
mie. 

UranographU  ,  s.  f.  description 
du  citl. 

'ù'runomr'tr.'e  ,  s.  f.  art  de  tne- 
SDrer  les  astres. 

"Uianosrope  ,  s.  ra.  poisson  de  la 
Méditerranée. 

*  Umnus  ,  s.  m.   planète. 

*  Uruir-  .  s  m  nom  géneriqiie  des 
sels  foimes  par  la  combinaison  ne 
l'aride  nrique  avec  différentes  ba- 
ses ;  r/i/m. 

*  Urcèulë ,  e'e ,  adj.  se  dit  des  ca- 
lices ventras  et  rétrécis  veis  leur 
orifice;  tor. 

Ure ,  s.  ui.  espèce  do  taureau 
saavdge. 

*  Uiee  ,  s.  f.  substance  particu- 
lière reconnue  dans  l'urine  dont  elle 
fait  la  base  et  la  plus  grande  p:ir- 
tie  ;  ck  m. 

U'<r:>:r'' ,  s.  m.  canal  double  qui 
porte  i'urine  des  reins  i  la  vessie. 

Urèire  ,  on  Ui'cihre ,  s.  m.  canal 
par  où  son  l'niine. 

UiKiii'e  ,  t.  t.  qualité  de  ce  qui 
est  nrg'Dt. 

C'gcr.t,  e,  ad'..  ,  pressant,  qui 
ne  souffre  pas  de  Uélui. 

*  U/iiiaue  ,  adj.  ,  qui  a  rapport  à 
l'arinr. 

U'inal ,  s.  m.  Ta<e  à  col  incline'  , 
où  les  malades  uri:icnt  commodé- 
ment. 

Ursne ,  S.  f.  hnmpur  sëreose  dint 
la  s^cretio^  se  fd:t  dniis  1rs  reins  , 
et  qai  sort  de  la  vessie  par  l'urètre- 

V.iaet  ,  V.  n    évacuer  l'urine. 

Uritrur,  e''ie ,  adj.i  de  la  na- 
ture de  l'urine  ,  qui  en  a  l'odeur. 

*  Vr-g-e,  adj.  (  acide  ;  qu'un 
Ironve  dans  S'u:ine  ,  qui  paroit  for- 
me jar  l'urée  ,  et  qui  est  une  des 
bases  '.lu  Calcul   uriiiairc. 

*  L'rso.inrs  ,  s.  f.  pi.  religieuses. 

'  Ui  tiai'e ,  i.  f.  eriiption  sur  la 
peau  ,   semblable  à  l'effet  de  l'ortie. 

'  L' rlJialion,  s.  f.  llagelUlioQ  avtC 
des  orties  ;  injj. 

Vs  ,  s.  m.  usage  d'un  pars;  p-at. 

Usager  ,  s.  m  qui  a  droit  d'usage 
dans  certains  buis  ou  p-cagas. 

VsMirc  ,  s.  f.  terme  de  trente 
jours  ;   Usage  rtçn. 

L's.inle  ,  adj .  î.  fille  m.rjfare  usa.i:e 
</<<  Sfs  d-oiis  ,  qui  a'e^t  souS  l'auto- 
riià  dt  pirscacc  j  ;-•/ J•^ 
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Use ,  e'e,  détérioré  ,  détruit  , 
épuisé. 

Usine,  I.  f.  étab.isïement  pour 
une  frrge,  eic. 

Us  ueOac  ,  s.  m.  liqueur  spiri- 
tueuse  dont  la  base  est  le  safran. 

Usier.sUe  ,  s.  m.  ^etit  meuble  da 
n  énage  ,  surtoui  de  cuisine  ;  ce  qc9 
l'hôie  doit  fournir  an  soldat  qui 
loge  ch:  z  lui  ;  subside  payé  ea 
pîa'-e  de  l'ustensile. 

Usiion ,  s.  f.  action  de  brûlerj 
effet  du  eau  1ère  actuel  ,  chir.  ;  cal- 
ciiiatioo  ;  eltim. 

Usui  apion  ,  s.  f.  espèce  de  pres- 
cription chez  les  Roaiains. 

U^uf  u  lua^re  .  adj.,  qui  ne  don:>a 
qoe  la  faculté   de  jouir    des  fruits. 

U^uf.iitt,  s.  m.  joiiissanco  des 
fruits  ,  des  revenus  d'un  bien  dout 
la  propriété  ap^arlieLt  à  no  antre. 

Usujriiiii'r  ,  è-e  ,  s.  celui  ,  cella 
qui  a  l'uiofrii;. 

Usuiuire  ,  adj.  .  oc  il  y  a  nsnre. 

Uiuia:rrnirni ,  adv.  ,  d'ute  ma- 
nière nsuraire. 

Vl  ,  s.  m.  premicie  note  de  la 
gamme. 

Uirmlle  ,  s.  m.  se  dit  pnur  tis - 
teii-ile  ,  dans  le  sens  d'impôt,  suo- 
side. 

Utérin  ,  e  ,  ad).  ,  ne  d'une  mèma 
mère  seulement:  (  fureur)  pïs.-ion 
amoureuse  très-vioie-  te  ,  caracté- 
risée par  des  gestes  et  des  dUcoun 
lascifs. 

*  Utérus  ,  S.  m.  cavité  de  la  ma- 
trice ;  onat. 

*  Utiliser,  V.  a.  rendre  utile. 
t'i'fV ,   s.  f.   &ecou-e   tunique  du 

glcbe  do  l'œil. 


f  ,  s.  ra.  ^nc' on  vr')  TÎngt-deu^iè- 
i  me  lettre  de  l'alphabet. 
]        Va  ,  adv .  suit  ,  j  y  consens. 

V jcarrite ,  s.  ni.  grand  bruit  de 
:  (^ens  qui  se  querellent  ou  qui  sa 
I   battent. 

I  l'ara^ion  ,  s.  f.  mcti'T,  profes^ion,• 
1  temps  qu'une  pirsnune  publique 
eniploif  à  travailkr  à  quelque  af- 
I  fair:-;  honoraires  qu'on  Ijî  paye 
I  pour  scn  travail  ;  au  pi.  ,  cessation 
i   des  séances   des  geus  de.>uslice. 

•   yuCiin  ,  s.  m.  roa:iere  des  bou- 
i   tons  ransés  par  la  vaccine. 
!        *  y,icrinaiiun  ,   S.  f.    inoeu'ation 
\    de  la  vacc  ne. 

I        *  f 'ai:  in'- ,  s.  t.    maladie  bnutOQ- 
I   neuse  ,   paniculière  aux  vache>. 
j        *   Vjrriner  ,    V.    a.     inocLier     la 
I   vaccine  ou  le  vaccin. 
I         f'ac/ig  ,  s    f.    femelle  da  taoreau  ; 
I    (à  .'mi)  ,    persoiioe  ou  cuose  dout  on 
'    tire  un    profit  continuel  :_/î^. 
i        l'ac/itr ,  are.  S.,    gardeur   de  va- 
î"  ch^s, 
'        J'arhtrie,  S.  f.  étable  à  vaches. 

Vacuiiè,  S.    f.    état    d'une    cbos« 
■K\lf,pliys.  t\.  Tttéd. 

Vdde,    s.   f.    la    scmme   dor.t    aa 
jousai  o^Tie  ie  jeu. 
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Vademanqve  ,  s.  f.  diminulion  dtt 
fonds  d'à  no  caisse;  /.  d,t  bcimiur. 

yade-tiifcum,    s.  m.   «hose   qa'on 
poi'le  ordiuaireinent  avec  soi. 

yas-tlionddge  ,  s.  m.  état  do  vagi- 
bond. 

yagaron'ier ,  v.  n.  être  vagabond, 
faire  le  vagabond  ;  yop. 

f'a,sin,s  Ml.  canal  membraneux 
qui  conduit  i  la  matiice. 

^.ig/Hu/,  e  ,  adj.,    qui    a  rapport 
au    vajiin  ;  en  forme  de  gaine  ;  anal, 
f^aginarit,    e,    ad).   ,    fai&ant   la 
gaine;  6ot, 

f^a^issewent ,  s.  m.  cri  des  enfans. 
ragu,meilre,    s.    m.     officier    qui 
fïooduit  les  équipages  d'une  armée. 
*  fagwss.! ,  s.  f.  ton  aérien  ,  légè- 
reté de  teinte;  pt^int. 

faiiie,  s  f.  plante  marine  dont 
la  Cendre  donne  la  vedasse. 

Vuillaniise  ,  s.  f.  (il  m.)  action  de 
'  taleur  ;  v.  tu. 

y  ai  nés  f  s   f.  pi.  fumées  lo'gères; 
ve'n. 

f^i'ir,  s.  m.  fourrure  d'argent  et 
à'iiiur  ;  t)la.r. 

Vaiié ,  adj.  ,  qni  imite  le  vair  par 
la  figure  ,  et  qui  a  d'autres  couleurs; 
tlus. 

Vairon,  adj.  ta.  (  œU  )  dont  la 
prunelle  est  entourée  d'un  cercle 
bUnchâlre  ;  qui  a  un  œil  d'une  fa- 
çon ,  et  un  d'une  autre,  se  dit  du 
cheval  et  des  lionimes  ;  s.  vt.  petit 
pciiSiin  de  couleurs  vaiii'es. 

ya'Sstlte,  s.  f.  tout  ce  qui  sert  à 
l'usage  de  la  table  ,  plats,  assiettes, 
etc. 

Val  ^  i,  xci.  vallée;  ne  se  dit  que 
djns  les  noms  piopres;    pi.  vaux. 

VaU'Ie,  ad).  ,  qui  doit  être  reçu 
en  justice;  receriible. 

I  atublrniani,  adv.,  d'une  manière 
valable. 

Valeiiane,  s.  f.  pUnte  anti-spas- 
TBodique. 

Valei .  s.  va.  domestique,  servi- 
teur; dans  les  jeux  de  caries  ,  wno 
des  tigires;  poids  qui  pe.id  derrière 
une  porlp  pour  la  fermer  s:ins  qu'un 
y  louche  ;  insli  iinii-iif  de  fer  qui  sert 
à  tenir  le  bois  sur  l'établi  d'un  nie  - 
nuisier;  {dr  chambre)  ,  attache  par- 
ticuiièicment  au  service  de  quel- 
qu'un. 

y uUt'ff,  s.  m.  sorvice  de  vaift. 
Val  taiUc ,  s.  f.    (//  m.)   troupe  de 
Tal<  ts. 

Va'ei-à  ■pm'ii,  s.  m.  sorte  de  pin- 
Cede  dont  le»  deux  bi  anches  sont 
«nies  par  une  chariiièie;  rhir. 

V aleier  ,  V.  n.  avoir  une  assiduité 
servile  au,.rès  de  quel<|u'"M,  par 
iniéiêi;  faire  b^aucouji  de  couises, 
de  df  uian  hes  desaRreabli^s. 

Valvluiinaire  ,  adj.,  babituelle- 
nicnt   nia'ade. 

Vuii/auon,  s.  f.  action  de  valider; 
pa/. 

yaid-,&i\.,  valable,  qui  a  les 
condiiioMs  rrqui>ës  par  les  lois 
pour  faire  son  effet;  saie  ,  vigou- 
reux. 

♦  Vuh'dé.  {la  su'iare-'  ,  ;,  f  la  nùre 
^n  grand  Seigneur. 
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J'alidemeiit ,  adv.  ,  d'une  manière 
valide. 

ValUrr,  V.  a.  rendre  valide. 

Valldiie,  t.{.  qualiié  de  ce  qui 
est  valide. 

Va. lie  ,  s.  f.  long  sac  de  cnir  pro- 
pre à  être  mis  en  croupe,  et  qui 
s  ouvre  dans  sa  longueur. 

Vailuiic,  ad  .  (  rouronne  )  qu'on 
donnoit  chez  les  Romains  à  celui 
qui  avoii  le  premier  franchi  les  re- 
tranchcmens  ennemis. 

Va/.ie^   s.  f.  soile  de  danse. 

*  Vatsnr,   v.  n     danser  la  valse. 
ValaabU  ,  uiV .  ,  de  quelque  prix. 

f  ii/utt,  s.  f.  (  ,'a  plus  )  ce  que  vaut 
une  chose  au  delà  de  ce  qu'on  l'a 
prisée  ou  achetée;  /)/«/. 

Va/i>f,s.  t.  segment  d'un  péricarpe 
ouvert  .>;poniaDement  ,  bol.;  écaille 
qui  forme  seule  ,  ou  avec  d'autres, 
nne   coquille  entière;  ronchyj . 

Valvule  ,  s.  f.  membiaue,  oa  re- 
pli, qui,  dans  les  vdi, seaux  du  corps 
de  l'animal,  empcclie  les  liqunurs 
de  refluer. 

*  l  aivulaire  ,t.à\.,  qui  a  beaucoup 
de  valvules  ;    bol. 

Vunipùe.  ,  s.  m.  revenant  qui, 
snivani  l'opinion  populaire  de  cer- 
tains pays  ,  suce  le  sang  des  vi- 
vans;  et  ^/,'.  ,  celui  qui  s'engraisse 
de  la  substance  du  peuple;  chauve- 
souris    roorisirueuse  d'Amérique 

Van,  s.  va.  instrument  d'otier 
fait  en  coquille  et  à  deui  anses, 
qui  sert   à   uetloyer  le  grain. 

f  andaiisme ,  j.m.    régime  des- 
tructif des  Sciences  et  des  arts. 

f'  an'/oise  ,  s.  f.  ou  Dard  ,  poisson 
d'eau   douce. 

VanUle,  s.  f.  {Il  m,)  graine  d'une 
plante  parasite  du  palmier,  qu'on 
cultive  au  Mexique  et  dans  l'Amé- 
lique-Meridionale. 

Vanillier,    s    m.   (Il  m.)    plante 
qui  donne  l.i  vanille. 

Vanne,  s.  f.  espèce  de  porte  de 
bois  qui,  aux  moulins,  ;iux  pertuis 
do  rivières  ,  se  haiis!.e  et  se  baisse 
pour  retenir  et  laisser  aller  l'eau. 

f  anneau  ,  s.  m.  oiseaa  ,  genre 
d'ecbrtssiers. 

Vannrr,  v.  a.  nettoyer  le  giala 
par  le  mo3en  du  van. 

Vai'nerir,  S.  f.  iiiétier,  marchan- 
dise do  vannier. 

Vannri,%.  m.  Coquille  dont  on 
voit  le  f  nd;    blas. 

Vannfiti^,  s.  f.  grand  panier  rond 
et  plai  qui  sert  à  vanner  l'avoiue 
qu'on  donne  aux  chevaux. 

Vanrirur,  s.  m.   Celui  qui  vanne. 
Vannirr,    s.  ta     ouv.ier    qui    fait 
des  ouvrages  d'osier. 

l'annoir,  s-  m.  pot  à  vanner, 
Vaniiir,    s.    m.     ([il.  ciu.r)  battant 
d  une    porte   qui    s'ouvie   des  deux 
côtés. 

Vantard,  e  ,  S.  e/ adj . ,  qui  se  van  te. 
*    Vapo/iiaii  "1 ,  s.  f.  action  par  la-    | 
quelle  uni)   substance    se    rcduit  eu    j 
vapeurs  ;   ihiin. 

I  aran^ie,  s.  f.  membre  d'un  na-  | 
vire  qui  se  pose  le  premier  sur  la  j 
qiiiile  J    mai. 
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}"are  ,  s.  f.  mesure  étraugère  qiî 
équivaut  à  une  aune  et  demie. 

Varech,  ».  ui.  plante,  genre  d'.l- 
gues;  débris  quelconques  que  la  mer 
Jejriie  »ur  ses  boidi  ;  va.s:>eau  sub- 
merge. 

Varrnnn,  $  f.  terres  incultes; 
étendue  de  pays  que  le  i  oi  se  réier- 
voit  pour  la  chaS'.e  :    luridieiion. 

Variant,  e,  adj.  ,  qui  change  sou- 
vent. 

Val  ire  ,  s.  f.  dilatation  excessive 
d'une  veine. 

J'ariceile,  s.  f.  petite  ve'role  vo- 
lante, 

Va'icocele,  s.  f.  tumeur  du  scro- 
tum, causiie  pur  des  x  eiiies  vari- 
queuses. 

V aiielur  (nr)  ,  ne  dit  d  s  précau- 
tions prises  pour  consiaier  l'el.^t 
actuel  d'une  pièce,  et  eoipècher  d'y 
rien  changer  ;  //ul. 

Variole,  s.  f.   petite  vo'role. 
*  J'arlohque ,     adj.    (maiière)   qui 
forme  la  petite  vérole  ;  méd. 

Varialiie  ,    s.  f.  pierre  roulée. 
Variuruni  ,  (mot  laiinj  s  emploie 
snbslanliv.    et  ad;ectiv.     pour   de- 
signer des   auteurs    lalins    avec  <lts 
notes  de  diVers  commentateurs. 

^ arajueux ,  ruie  ,  adj.  (vaisseaux) 
afifecies  de  varices  ;  méd. 

Va'lei ,  s.  m.  autrefois  page. 
Var.'ope,  s.  f.  grand  rabot. 
Vascuiaii e    ou    V asculrux  ,     rufe  , 
adj.  ,   >jui    regaidd    les  vaisseaux  ou 
qui  résulte  dt  leur  assemblage;  a/ja/. 
VaStux  f  euse  ,  adj.,    qui    a    de   Id 
vase. 

Va'islar ,  s.  tu  petite  partie  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre  ,  qui  s'ouv  re 
et  se  ferme  à  volonté. 

Vas.uil,  e,  s.  relui  ,  celle  qui  re- 
lève d'un  Seigneur  à  cause  d'un  fiel. 
Vussi  lagf ,  s.  m.  èiat  de  va»sal. 
Vatican,    s.  m.  la  cour  de  Rome. 
J'a-tout ,  s    m.  t     de  brelm  ei  au- 
tres jeux  de  renvi  ;  vade  ou  reuvi  da 
tout  l'ai  gent -qu'on  a  devant  .soi. 

V  au'de-Iioute  ('i; ,  adv.,  eu  de - 
sordie,  prédpiiaiTimeot. 

Vaii-i'dau  (à) ,  ady.  ,  au  courai.t 
de  l'eau. 

Vauriin  ,  s.  m.  fainéant  ,  fripon, 
vicieux  ,  libertiu. 

Vaiiiraiiyi.  m.  équipage  de  chasse 
pour  le  sanglier. 

Vautrer  (se),  v.  pr.  s'enfoncer,  se 
rouler  dans  la  boue;  tt  Ji^.  dans  le 
vioe,   dans  la  debaucEe. 

Vayv.i'/e.  ,  S.  m.  souverain  ou 
gouverneur  de  la  Valai  hie  ,  da  la 
Moldavie  ,  etc. 

r'raii  ,  s.  m.  petit  de  la  vache  ; 
chair,  cuir  de  veau  ;  (maiin,»  ,  aui- 
nxii  amphibie. 

f'e-  irur,  adj.  m  se  dit  d'un  rayon 
tiré  du  s  leil  ,  ei  qui  se  termine  A 
une  planète;  usircn. 

Vt disse  ou  y aidisse ,  s.  f.  Se!  al- 
cali fixe  qui  se  lire  àe  la  vaide. 

Vedritx,  s.  f.  sentioelle  k  cheval  ; 

tourillon  place  sur  un  rempait  ,    tt 

où  la  seutioelle  peut  se  retirer. 

Vegéldblrt,  adj.,  qui  peut  véa;aler. 

Vêg-'iat ,   i.  m  .  ce  qui   végète  ,  «t 
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•«•  le  produit  «l'une  graine;  se  dit 
d-  !  arbres  et  des  (jîaDtes. 

yj^é'al,  e,  adi.  ,  qui  appartient 
ai-.T  véa;i!laax  ;  (lerrej  projjre  à  la 
vegéiaiio'ii. 

y 'gelant,»,,  adi.  ,  qni  véjèle. 

y<g'-t.ilif,  lue,  adj.,  qui  fait  ve- 
géti-r;  qui  est  daas  i'état  de  vége- 
laii-n. 

yégèiaiion ,  «.  f.  développement 
«iiccessff  des  parties  cousliluaiiies 
d'un  vegéral. 

Vrge-rr,  w  II.  croître  et  se  no'Jr- 
rir  ,  san»  jouir  de  la  faculté  de  se 
niouvuir  ,  en  (:arlai)t  det  plantes  ; 
fljif;.  d'un  hoiume  qui  n'a  pre-qie 
plus  J'usage  de  son  e-prlt  et  de  sa 
rai. on. 

f'i'hem<'nttment,zà'r.  ,  très-fort; 
p-tl. 

yjhlrule,  s.  m.  ce  qnî  sert  à  con- 
tliiire,  à  fdire  passer  plii«  <<iiemeiit  ; 
et  Jig.    ce     qui    prépare    !'•  surit   a. 

ytiili^ir  ,  S.  f.  (il  ni  )  veilie  que 
plusieurs  iiersonnes  f.>nl  ensriuble  ; 
action   de   veiller  près  d'un  inalaJe. 

/  eillfw ,  s.  m.  (//  m.)  ecclé-ias- 
li()n«    qui   veille   auprès  d'il  n  mort. 

yeilîeii'e,  %.  f.  (// ro.;  petite  lampe 
qu'on  laisse  brûler  pendant  la  nuit 
dans  une  cbanibie  à  cO'jcb<'r. 

*  yeiltoir,  s.  m  il/  m  )  table  d'ar- 
lisan  (loor  travailler  la  nuit. 

*  ytiltoie,  s.  f.  [Il  va  )  petit  tas  de 
foin. 

y^in^^  ée  ,  adj.  plein  de  raraifi- 
riiioiis  distinctes  ;  (bois  ,  niaibre  , 
pierre). 

VeinnHX ,  euse  ,  adj.  ,  qui  con 
cerne  les  veines  ;  plein  de  veines 
(animal^. 

y rlar  ,  s.  m    plants. 

ydaui .  cii  de  chasse  ponr  exci- 
ter les  chiens. 

y êJ<  r  ,  V.  n.  Se  dit  d'une  vache 
qui  met  bas. 

yetin  ,  s.  m.  peau  de  veao  pré- 
parée .  plus  raio'-e  et  plus  unie  qt\o 
Je  paicheinin.  Pupii-r  Vr-lin,  qai  imite 
en  qnetqiiesorte  le  velin 

yel'iet  ,  s  la.  pi  chez  les  an- 
ciens Romains,  soldats  legèremeot 
araies. 

y^ll'-iié ,  s.  f.  volonté  fuibla  et 
«ans  eifot. 

y t-loct  ,   adj.  ,  très-rapide;  a\lr. 

'  y ■'Im-ijeie  ,  s.  m.  vo.ture  légère 
cl  rapide. 
'      yéioril,' ,  s.  f.   vitesse  ,  rapidité. 

yrtiiurs  ,  *.  ni.  élude  de  suie  à 
poil  court  et  serre. 

yrlouie,  ée  ,  adj.  (  étoffe)  dont  le 
fotid  n'est  pas  de  velours  ,  mais  qui 
a  dc-s  llrnrs  ,  de^  ramases  en  ve- 
lours; (  flcMif  )  dont  la  feuille  a 
quelijua  chose  qui  a^jproche  du 
velours. 

f  ■  louiii  ,  s  m.  galon  fabriqué 
comme  du  velours;  surface  inté- 
rieure de  l'estomac  ,  des  iotes- 
lins  ,  etc. 

*  yrlouter  ,  v.  a.  donner  l'appa- 
rence du  velouri  ;  manuf. 

Vetiage  ,  S.  nt.  mesurage  à  la 
Tflte. 

f'tlt* ,  3.  f.   Biesnre  de  liquides  , 
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six  pintes;    înttraioent  pour  jatiger 
les   tonneaux.  , 

yeltt-r,  V.  a.  mesurer  à  la  ve!te.       ! 
y<  tteur  ,   s.   m.     qui   mesure    à  la 
velte.  , 

l'élu,  ue  ,  adj.  couvert  de  poil  ;  ; 
ne  se  dit  ni  des  cheveux  ni  de  U  ; 
bjrbe. 

y^l\<oi-'  ou  EKin'ne,  s.  f.   plante. 
yc'ahnn  ,  s.  f.  chdir  debèie  fauve 
ou  rf)usse. 

yeriani  ,  adj.  ,  qui  vient. 
y<-ndable  ,    adj.,    qui    peut    être 
vendu. 

ye'iiijnge  .  S  f.  récnlte  de  raisin 
pour  faire  du  vin;  au  pi.  temps  do 
ciite  recolle. 

yen:l  nger,  V.  a.  ec  n.  faire  la 
vendangj. 

P'ti'hlu'igfur,  ewe  ,  s.  ,  qoi  fait  la 
récolle  dei  raisins. 

yend^ur  ,  errSS'  ,  S.  celui  ,  Celle 
qui  vund  ,  q'ii   a  vendu  ;  prac. 

y^ndrur,  eus-,  s.  dont  la  profes- 
sion est  de  vendre. 

yeriiiiii  <ii ,  s    f.    vente;  p<i!. 
yrnd'eii  ,    s.    ta.   cinquième  jour 
de  la  semaine. 

yené,  ec  .  part,  et  ad],  (viande) 
qui    commence    à  se    gâter. 

y i-r.éjire  ,  s.  m.  eiiipoi.sonneraen  t  , 
crime  d'empwisonnr  mmt  \  pjl. 
yrnrllr  ,  s.  f.  petite  rue  ;  v .  m. 
yeiirr,  v.a    chasser  uue  bsle  pour 
en    attendrir  la  chair. 

y^ifi  e  ,    s.    f.    l'art    de    chasçpr 
avec  des  chiens    louri'n»;  corps  des   ' 
officiers  qui   servent  chez  le  loi  à  la    ' 
venrrie  ;    li>^u  où  logent  les  nfficiers   i 
et  tout  l't-f(uip«ge    de  la  véoerie. 

y énviir-n ,  mue  ,  adj.  se  dit  da  ' 
commerce  charnel  entre  b'-imme  et  ; 
frmme;  (  maladie  )  contiautee  par  i 
l'acte  vénérien. 

yenrtlr,  s.  f.  a]nrme  ;  pop.  | 

yeneur,    $.    ta.    ch'trge      de    faire   . 
chasser   les    chiens  cuuian'^.   G  and 
vrneuf ,    celui    qui    commande   à    la   j 
vcnerie  du  roi. 

y énial.  s.  m.  ordre  donne'  par  le 
juge  supérieur  i  un  )U{;e  infeiieur 
do  venir  rendre  compte  de  sa  con- 
duite. 

y rni—meciim  ,  s.  m.  V.  y ud^-nie- 
cam. 

ymtail,  s.  m.  (pi.  aux)  ,  partie 
inférieure  d'un  casque 

yentw  ,  s.  f.  aliinaiion  à  prix  d'ar- 
gent ;  débit  de  mai  cha'>di^es  ,-  au  pi. 
ce  qu'on  devoit  au  seigneur  de  firf 
pour  la  vrnte  d'uu  héritage  qui 
eioit  dnns  sa  censive. 

*  yenie.tu  ,  s.  m.  charpente  ponr 
fermer  uue  écluse. 

y  enter ,  V.  n.  faire  du  vent; 
souffler. 

ytnteur  ,  euse.  adi-  ,  sujet  anx 
vents;  qui  causa  des  vents  dans  la 
corps  ;  (  colique  )  causée  par  des 
vetits 

y<niilateur ,     s.    ra.     machine    qni 

renonvella  l'air  daos  on  lieu  ferme'. 

yenlilab'on.i.f.  action  da  ventiler. 

yenliler,  T.  a.  évaluer  sëparem^Qt 

les  meables  et  les   immeubles  d'un 
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bien;  pral;  di-cater  ane  question 
avant  d'en  délibérer  en  forme. 

•  yenlilU,  ,  V.  a.  (//m.)  melt.* 
dans  un  bateau  des  planches  pour 
reteiur   l'ejiu. 

y,-riia.'ier,  s.  m,  (  oltr-au  bon  )  qui 
re'siste  au  vcni  ■,f,u'un. 

yfr.iosité ,  s.  f.  amas  de  vents  dans 
le  corps  de  l'aniiiiiil. 

y>-r.i,.u^r,  s.  f.  vais  eau  de  verre, 
de  métal,  etc..  q.,'on  applique  sur 
Ih  peau  pour  y  produ. renne  irrita- 
lion  locale  ,  en  rareHant  l'air  par  la 
moyen  du  feu  ,  ou  en  faisant  Ir  vide; 
ouverture  piatiquee  dar.s  un  conduit 

pour  donner  passage  à  lair  au  mojea 
d'un  tuyau. 

Vmiousrr,  v.a.  appliquer  les  ren- 
tou<es  à  un  inaladr . 

yr-i'iie  ,  s.  ni.  nom  des  trois  gran- 
des cavités  du  corps,  et  pariicul  è- 
reraent  du  bas-ventre;  poilion 
charnue  d'un  muscle;  en  parlant 
des  femmes  et  des  fein  lies  d  s  ani- 
maux ,  lieu  où  se  foim.  ni  ItSrnIai.» 
et  les  petits.  ^l,.oi.-  le  cou.s  de  ventre, 
•la  foire,  le  drvoiement. 

yentr-rdeu   ,    ventie-Salnt-gris  , 
sort»  de  iuremrns. 

yeiii,-,,  s  f.  tous  les  petits  que 
les  anin.aux  font  en  une  fois. 

yenirùuir,  s.  m.  petites  cavités 
particulières  à  ccitams  orgai.es; 
eslumac  de  cenaius  auim.nux. 

ymirerri  ,  s  t.  sangle  q.i'on  pa^so 
sons  le  ventre  d'un  chrval  pour 
enipéi  her  le  b.<rnf.is  de  tourner  ; 
large  bande  de  linge  pour  soutei.ir 
le  ventre  des  femme,  grouses  ou  ea 
couche  .  des  hidiop  qiies  ,    etc. 

y.tifilo^u^,  s.  ri  adj.  ,  qui  parle 
la  bouche  prtsque  frrmee,  et  de 
manière  à  ce  que  Je  son  paroit  sortir 
du  ventre. 

y>-f>iruuiiter  {,,)  ,  V.  iir.  (//  m.  }  se 
dit  dos  cochon»  qui  se  vautrent  dan» 
la  boue. 

yeniru,i,e,   s.eiaà].,  qui   a  un 

gros  ventre;  renfle  sur  les  côtes;  601. 

yépr^,  s.  m    le  soir;  v.m.  ;  s./  pt, 

partie  de   l'office  divin    qu'on  dit  le 

soir. 

yc:r.rn,>u!n,  S.  m.  sorte  de  chenille 
de  vigne;  ver  qui  s'engendre  dans 
la  tête  dr-s  animaux  ou  de  l'nomme; 
*'.Ao  • .    fantaisie,    caprice. 

y,rrhal,  r,  ad  .  (  a  1  jec ti f  )  déri r* 
du  verbe;  fiamni.;  (  promesse  )  qui 
n'est  que  de  vive  votx  ;  pinés) 
rapport  par  écrit  que  fa-t  on  officier 
pub  ic  de  ce  qu'il  a  va  ou  eotevdu. 
yr>t>a/"»eni  ,  adv.,  de  vive  vcix. 
yertal  scr ,  V.  n.  dire  des  raisons 
ru  des  faits  pour  It-s  faire  ineitie 
da-is  tin  p  ocès  veibal;  dresser  uu 
procès  verbal  ;  et>-.  ,fa,re  de  longs 
discours  inutiles. 

ye'herjiion,  s.  f.  se    dit    de    l'ait 
frappé  qui  produit  le  son;  phy<. 
ye'hior'e  ,  s.  m.  paroles  inu  tiles. 
Vcrbiaae',  V.  u.  dire  peu  de  choses 
en  beaucoup  de  paroles. 

yeriiagcur ,  euse,  s.,  qnî  ver- 
biage. 

yerd.  V.  P'ert  dans  le  Dict. 
FerddiTf,  adj., qui  lire  «rie  Tert. 
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Vediîe,  \.  f.  petit  vîn  blanc  de 
Toscane  qui  lire  sur  le  vert. 

VcrJelei ,  elle  ,  adj.  ,  diminutif  de  . 
vert.  )    •      .  ■    I 

Vgrileri,-,  s   f.  e'iendue  de  bois  soa-   ! 
Bjise   à  1h  juridiiiion  d'un  verdier; 
1.1  i  lui  liciioo  niprae.  | 

y,r,/,i,  s.  m.  ou  T^<;ri-de-sris.  | 
Cxyd<-  vert  de  cuivre. 

Verdeur  ,  s.  f.  biimenr,  ière  des  ' 
pidnies  ;  acidiiè  du  vin  ;  jecoefiSQ  «l  ; 
Tigieur  ds  l'/njinme. 

ym/ii-r  ,   s.  m.   officier  tiiti  cora-  , 
mandtf  aux  gardes  dune  forél  éloi- 
gnée des  niaiirises  ;  oiseaa  ,  bruant.   ! 
VcrJir  ^   V.   a.   peindre    eu   vert  ;    j 
V,  n    devenir  vert. 

Veiiluvicr  ,  s.  tu.  bas-offic'er  qui 
fournil  les  swladcs  dans  les  Biaisoui 
toyi'f^S- 

Vcreiix,  euS'',  aii.  se  d:t  des  fruits 
où  il  y  a  des  vers  ;  el  Jî;-  de  ce  qui 
est  fcirlenienl  .susprci  d'un  vice  es- 
sentiel et  caihé  (caulion  ,  créancej. 
ye  (le  ,  s  f.  peiile  bagneile  lon- 
gue et  ûesible  ;  pi-  menus  biins  de 
bouleau  ,  eli;  ,  avec  lesquels  on 
f<.i;elle  les  »-nf.<n5  ;  K\  Jig  utinrs  et 
effliciions  dunr  Dieu  se  sert  (.lOur 
pu  ir  les  Lomnjes  ;  anneju  sans 
cljition. 

y''-g<!  ,  s.  f.  membre  génital  ; 
plante. 

l'cige-d'or ,  s    f.  plante. 
y,/,si',  f'c,  adj     (e'ojf')  qui  n'est 
pas   bii.-a  unie  du  côté  de  la  soie  ou 
de  ceuii  de  la  leimure. 

yn'ge'  ,  V.  a.  mesurer  avec  la 
verje. 

y< rgr-r  ^  s.  m.  lieu  p'anté  d'ar- 
bres fruilims. 

Vri-gKicr ,  V.  a.  nettoyer  avec  des 
▼  erg-lles 

y,  I geiie'  ,  s.  tn.  artisan  qui  fait  et 
Tend  (les  vergelies  .  etc. 

y,-i(:eiie,  s.  f.  pal  diiiiinné, /i/uf  ; 
brosse  d'-  poils  qui  Sert  à  nettoyer 
les  eloflcS  ,  etc. 

ye>g,iir-  ,  s  f.  fils  Af  laitnn  alli- 
cbé»  »ur  la  forme  du  papier;  raits 
gie  «es  fils  font  sur  le  papier. 

y.r:hxs,  S  m.  pluie  qui  se  glace 
sur  les  liwiix  où  elle  tombe. 

Vrigne  ,  s.  m.  arbre.  V.  Ju.ne. 
yniKugiu- ,  s.  f.  bonté. 
yi-i-fine  ,  s.  f.  pièce  de  bois  longne 
rt  ronde  aliacbée  en  travers  du  mât 
pour  soutenir  la  v.jile. 

p'cihie  ,  s.  f.  {(Jiii'nans  de)  ,  dia- 
inans  fau5. 

P'é/idii  i'ic,  s.f.  ronformilé  entière 
-à.  la  V(  rite  ;  vèrHclle. 

yviin  ,  s.  m.  niaibins  pour  élever 
de  lies-g>ands  f.irdranx. 

yeihf,  ».  f.  la  meilleure  espèce 
de  t^.bac  d' Ameiique. 

ynjits  ,  s.  ui.  5UÇ  acide  tire'  du 
raisin  qui  n'e.»l  pas  màr  ;  rai^ill  qu'on 
cueille  encore  vert;  gros  raisin  qui 
a  la  p<-au  dure. 

ycjute  ,     ee  ,    adj.,    qui    a    une 
pointe  ac:de  comme  le  verjus. 
yrrmeii ,  s.  in.  argent  d.ré. 
yc-rniir, II,- ,  s.  m.  pâte  en  tilaœens 
dont  ou  fait  des  potages. 

Vtfmk-ulak* ,  adj. ,  qui  a  (inelquo 
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rapport  aax  vers  ;    se  dit  du  msa- 
vement  du  canal  intestinal.  i 

y.unnirul/  ,  èe  ,  adj.  {  oui»  âge)  qui 

représente  des  irac-s  devers;  arrhit. 

yetmiforme  ,  adj.  ,  qui  a  la  forme 

d'un   ver  ;   te  dit  d'une    partie   des 

James  qui  coroposeni  le  c>-rvelet. 

y^ rtni/ug'-  ,  adi.  (renihic)  proi^re 
à  chasser  ou  à  f.ire  mouiiir  les  ver» 
engendres  dans  ,l<?,corps. 

y-  rin  llrr ,  v.  n.  (  //  m.  )  se  dit  du 
sanglier  qui  fouille  la  terre  avec  son 
bonioir. 

y,''ini'llon  ,  s.  m.  (1/  Kl.)  oîryde  de 
mercure  S'.ilfuré  rouge  j  la  couleur 
même  qu''in  en  tire  ;  la  couleur 
vermeille  des  jouts  el  des. lèvres. 

ynnu/loinr-r  ,  V.  n.  {llvn.)  eber- 
clier  des  vers  pour  pàlurer  ;  i>.  a. 
pcindie  tn  vermiHoii. 

yninine  ,'s  f.  louies  .sortes  d'in- 
sectes cialpiopres  rt  incoiuuodrs  , 
comme  pouT,  puces,  punaises,  etc.  ; 
et^s.  gf-ns  de  mauvaise  vie  ,  cifcn- 
dians  ,  filou», 

ymuisseau ,  s.  m,  petit  Ter  de 
terre. 

yfri'wufer  (se)  ,  v.  pr.  être  piqué 
de  vers. 

f^cnniila  ,  ue,  pnrt.  de  ydnnoudre, 
V.  ni.,  loul  pi  |ué  de  vers. 

y,-riin>ulure  ,  s.  f.  Irace  que  lais- 
sent les  vers  dans  ce  qu'ils  oui  ron- 
gé, poudre  qui  en  sort. 

yeiino'il ,  s.  m.  vin  dans  lequel 
on  a  mêle  de  l'absinibe. 

y, •liai,   e,   adi.,   qui  appartient 
au  priiiiemps  (l'erjuinoxe). 
ye,n.-.  V.  yrrgnc. 
y^iiii'  ,  v.  a.  enduire  de  vernis. 
P'r-riii's  ,  s.  m.  enduit  dont  on  cou- 
vre la   surface    des   corj^s  pour  leur 
donner    un    lustie   a!;reable,    et    les 
pri'Server     de     l-buruiilile  ;    enduit 
qu'on    n'Bt   sur   les    vjses  de   terre  , 
etc.  ;  arbrisseau  d'Asie  et  d'Amen- 
qur-.    Dt)',ni-r  un  feniis ,  fig.  une  ap- 
pannce  favorab'e. 

y--rnisser  ,  v.  a.  vernir  de  la  po- 
terie. 

p'erni'ssrttr ^  S.  m.  arti'îan  qui  fait  , 
qui  emploie  d<  s  vernis. 

yernissurtr ,  s.  f.  application  du 
vernis;  vernis  applique. 

yérole  ,  s.  f.  mata  lie  vénérienne. 

Peiii"  vérole,  mah'.die  boutonneuse. 

yérolii ,  cfi    s.   i-l  ad).,    q\ii    a    la 

vérole.      Cn   évite   d'employer   ce 

terme.  ) 

yéroiique ,  adi.,  qui  appartient  à 
la  vcTûle  (pustule;. 

P'éron^  s.  m.  peiit  poisson. 
T'i^'t'tii.ii'C ,  s.  f.  pl.inle. 
yeiril    ,     s.     va.     pourceau     non 
cLâlrJ. 

y^'ie ,  s.  m.  corps  Iransparent  et 
fia.:ile,  produit  par  la  fusion  d'un 
n)elan>ie  de  sable  et  d'a^cai  ;  niil.il 
ou  minéral  vlrifié  ;  va-e  à  boire  fait 
de  rené  ,  ce  quM  conlienl. 

yeivèe ,  s,  f.  plein  un  verre  ;  peu 
usité. 

yenc'îe  ,  s.  f  art  de  faire  le 
verre  ;  lieu  où  on  le  fabriqua;  ou- 
vra c,es  de  verre. 

Ferri-r ,  s.  m.  qui  fait  ou  vend 
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du  rerre  ;  eelui   gai   est  ebargé   At  ■ 
porter   des  ouvrages  de  verre  ;  ui- 
teus:le  de  ménage  où  Ton  range  lei 
verres. 

yrtrière  on  yenïne ,  S.  f.  Terr» 
qu'o^n  met  devant  les  tableaux  ,  etc. 
pour  les  conserver  ;  y.  m. 

yenowie  ,  s.  f.  menue  marchan- 
dise de  verre  ,  grains  ,  big  les  .  elc. 
P'^Airou  ,  s.  m.  pièce  de  fer  qu'où 
apj>lique  à  une  porte  pour  la  f  rraeir. 
A  etio'.iiiUr  ,  V.  a.  ei  pr.  (■/  m.) 
fermer  ,  s'enfermer  an  verrou. 
•  yeiiuny  s.  f.  petite  clevalion 
ronde  et  raboteuse  au  visage  ,  an* 
mains  ,  Sijr  ia  robe  d'una  coquille. 
,  .y ersanT ,  e  ,  adj.  ,  sujet  à  verser  ; 
se  dit  des  voitures. 

*  p"c;suti/i'ie  ,  s.  f.  défaut  de  ce 
qui   est  versatile. 

ye'Se,{â).  adv.  Il  p.'fut  alerte, 
abondamment;  adj.  s  nus  l'r-ise  , 
différence  d"nn  sinus  total  au  sinus 
du  coroplémeut  ;  ,t'<n«j. 

P'eis,',ée,  part,  et  adj.,  répandu  ; 
e^Jlg.  expéi'ioiente. 

ye}seiii  ,  s.  m.  un  des  douze  si- 
gnes du   zodiaoue. 

y,->sf>iit:n!  ,,  *•  ™-  action  déver- 
ser de  l'argent  dans  une  cai.-se. 

T'erser,  s.  m.  p.issagede  l'Rcrilorc, 
marqué  dans  le  texte  par  un  nombre. 

yerso,  s.  m.  seconde  p:ig';  dil 
feuillet  ,  par   oppo.'itiou  à  reçu. 

Vi-ix-,le  gris.  V.  J'erdei. 

*  yeii-d'Iris,  s  m.  couleur  ;  p,"/nf. 
yertcôfitl,  e,    adj.  ,  qui  a  des  vi:.- 

tèbres,  q  ni  a  p  par  lient  aux  vertèbres. 
P'er.èbte  ,    s.   f.    l'un    des   os    qui' 
forment  l'épine  da   dos. 

*  y , timbrés,  adi.  m.  pi.  (auimauf) 
pourvus  de  vertèbres. 

J'errical  ,  e,  adj.,  perpendicu- 
laire à  l'boriïon  ;  néom. 

P^,  rliial'nieni,-Adv.  ,  perpendicu- 
lairement à  l'horizon  ;  gco'ii. 

*  yf.iiicuux  .  s.  m.  pi.  grands  cer- 
cles drt  l-i  spbèie  perpendiculaire! 
à  l'horizon  ;  user. 

*  P'criir/l/e  ,  S.  f.  assemblée  da 
fleurs  autour  d'une   tige;  Aoi. 

P'erii-i/,',f  ,  ée ,  ad,.  (//  lu.)  qui 
forme  des  veriicilles  ;  t>)r. 

*  J'erficiié  ,  s.  f.  tendance  verl 
un   point  ;  p'ijyi. 

T'ei  u'ao  ,  s.  m.  caprice  ,  fantaisio  ; 
tournoiement  de  teio  parlicu.ior 
aux  clievanx  ;  coquille 

i' eriagadiii ,  s.  m.  sorte  de  boar- 
let  que  les  femmes  portoieut  au- 
dessous  de  leur  corps  de  jupe. 

yi-rehe,  s.  f.  plante. 

yer.'tlltt,  s.  f.  sorte  d'ann-aa  qu'on 
allacbe  au  pied  d'un  oise.iu  ds 
proi«  ;  et  sur  lequel  on  grive  la 
nom  ,  elc. ,  da  son  maître. 

J'erurur  ,  s.  m.  sorle  de  filet  à 
prendre  du  poisson. 

yrsi'e,  S.  f.  grain  rond  et  noi- 
râtre dont  on  nouriit  les  pigeons 

y  èsha'.oire ,  %■  m.  tl  adj.  se  dit 
des  iuédicaonns  externes  qui  font 
élever   des  vessies  sur  la  peau. 

*  yésirulaire,  adj.;  eu  forme  da 
petite  vessie  :  /or. 

yiisicuU,  5-  f.  petileTossio  \  cm^t. 
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y  rslmlriix  ,    eus»,  flilj .   .  «(Hi     T*i-    ' 
f«K>l>le  A  de  pttitss    T»*si«3;  .'•</. 

f'  fsptrie  ,  t.  f.  deroier  »ctt  qu'on 
Sttatsnoit  erant  dé  prendra  I«  boo- 
l»«t  ,  th^ol.  t\.mid.  ;  réprimande.  j 

f*fj<éri^tr  ,    T.    a.     téprimandep  j 
^selqa'nn. 

^  rsit ,   s.    f.    Tent   qni    sort    sam  j 
bmit  par  !»  derrière  d"  l'aniraal.         ! 

^essi:-r/i;-/ouy  ,  s.  f.  eîp"Ce  de 
•feaiupignon. 

f-'t'ser,  y.  ji.  lâc^eI  nne  ve'sff. 
y  tsseur  ,  tu.n  ,  s.  ,  qoi  vesse. 
f^tssie  ,  s.  f.  sac  membraneux  qni 
ïsçoit    st    contient   l'uriiie  ;    petil» 
£B)pcule  snr  la  (jeaa. 

yersigr.ov  ,  s.  m.  tnmctir  laolison 
jarret  du  cheTal. 

y  este .  s.  f.  TÊtement  qn'on  porte 
fons  rfcabit  ,  qoi  a  deui  pocLss  par 
dcTant,  et  qTii  descend  à  !a  c«ii.ftire  : 
fcibillemenl  locg  que  les  O;itnlaoï 
portent  sons  lenrrcbe. 

y'csti<B'e  ,  «  ra.  en  certains  con- 
vens  ,  lieu  où  l'on  serroit  les  LabitSj 
dépense  de  rhabillement. 

f'étcrjn  ,  a.  m.  magistrat  qui  , 
après  avoir  servi  un  certain  temps  , 
iooit  d'une  partie  des  prerogalÏTes 
«Je  ia  charge  ,  qcoiqu'il  ne  ia  poj- 
ièà»  pl>is  ;  en  France  ,  militaire  qui 
a  Tingt-qualrtf  an*  de  service;  éco- 
lier qui  redouble  are  classe. 

fèliranct,  s.  f.  qualité  de  ve'téian  . 
ye'erir.aire  ,  adj.  se  d't  de  l'art 
de  fuerir  les  chevaux,  les  besliaitz. 
Vetillard,  e,  s.  V.  f'ctilleuT. 
rètinr  ,  s.  f.  (//  m.)  bagatelle, 
•hosc  do  rien  ,  peu  ic. portante. 

t^  JtiHfr  .  T.  n.  (tira.'  sVmcjer  ii 
d«!t  Tetilies;  cLicaner  si'.r  rien. 

K eiî'lcur ,  tuse  ,  ndi.  (  Il  m.)  qui 
i>"dmu5e  k  de»  vétîllf  s. 

yelillfux  ,  citse  ,  s.  (  Il  Tn  )  tjvà 
ileniar.de  qo'oc  ait  soin  des  moindres 
i:hoses  ;ot;Tragc).  Il  s«  dit  aasji 
des  personnes. 

yéto,  mot  latin  qni  signifie ;'em- 
fiche;  faculté  de  refoser  à  un  acte 
pertieelier   la  qualité  de  loi. 

KeHU,  ad) . ,  mou  ,  foible  ;  (terre) 
ti-op  iegei-e  ;    (  branche  )    trop    >ne-  I 
■lie.  I 

ftav*  ,  8.  f.  tnlipe  pp.nacbée  do  I 
klanc  et  Tiolet  ,:  oiseau  d'Asie  et  I 
d'Afiiqne 

ycaiion  ,  ».  t.  action   de  vexer.   I 

yrra'm're,  adj.  ,  qni  a  le  carac-   ' 

tfer»  d«  la  vexation.  i 

Tftr,    T.  a.    tourmenter,    faire  •' 

ÎBJnstPD^ent  de  la  peine.  1 

'Vtiilliiires  ,  adj.    m.    pi.    se  dit  I 

des   aignanz    d'enseigna    ou  de  pa-  I 

▼illon  ;  mar.  \ 

'  yiahilite ,  S.  f.  possibilité  de 
virre  ;  mèd, 

yiat'»  ,  ïdi.  se  dit  d'un  enfant 
assea  fort  pour  faire  esptJrer  qn'il 
TÎvra  ;  mi'd  et  pal. 

yimger  ,  ère  ,  adi.  ,  qui  est  h  TÎ3  , 
dont  on  ne  doit  jouir  que  pendant 
:a  Tie  ;  s.  m.  reTenn  viager. 

Tlsintltr ,  T.  r.  p&lGreri  ea  par- 
lant des  bétes  fanres. 

yiMrii^s .  S.   w,  p&tnrcs  des  bêles 


1'iharJ  ,  s.  ta.  greis*  plancha  <(■!  I 
bord*  1«  ;>«nl  d'»)i  'aast  i'Bb  rais-  i 
SSfta  :  mar.  I 

Kihi-nni  .  e  ,  adj.  ,  mi»  «n  vibra-  \ 
tien  ;  (pouls;  qui  a  des  vibra-  ' 
tiens.  ' 

Viiratrjn  ,  s.  f.  a  c  qae  décrit  on 
poids   suspandn    librement  ;    trem- 
bleraent  des  cor>-le8  li'un  instrownt  j 
de  œusiqae ,  d'an   arc,   etc. 

VibrtT  ,  V.  n.  fair»  des  vibra-  , 
tion».  , 

yicurial  ,  «,  sdj.  ,  qni  a  rapport  , 
an  vicariat.  , 

fican'at,     s.   m.    emploi     de    vi-   ' 
Caire;     territoire   ofc    son    j/nn»oir 
s'étend. 

f  icar'.er  .  V.  D.  faire  les  frnctions 
de  vicaire  dins   nne   paroisse.  ' 

}' ire -amiral ,  s.  tn .  celui  qni  ; 
commande  soos  l'iToiral  ;  second  ; 
va'sseaa  d'une  fiitte.  j 

yit:«'amli-auit  ,  S.  f.  charge  de  ; 
T'ce-atniral.  t 

yicu-bauli  ,  «.  in    cfScier  de  robe 
co'.irto    qni    faisoit    la   fcaclion   d«  ! 
prévôt  des  marérfcaai.  j 

7  ice-ch-jn.-el'er  ,  s.    m.   celai    qtji  | 
faisoit  la  forction  de  chancelier  ,  an 
l'absence  de   celai- ci. 

yi'-e-ror.s.-jl ,  S.  m.  Celai  qui  tient  j 
la  place  de  consrd  ou  de  commis-  i 
saire   des  reli'iots  ccmniprci  ir-s. 

ï  ice-! onfiilat ,     S.   Bi.    emploi    de  j 

vîce-consnl.  ' 

Tire-  régent  ,     ».    m.     celui     qai   ' 

snpplée  l'official    ec  f'>n  p.b^erc».        | 

yire-l^'gal,  s    ra.  celui  q<n  exerce   ' 

les  fonctions  de  légat.  ' 

l^ii-i-lf^aiion  ,     s.    f.     e.Tip^ai    de  ' 

vicc-'.égat.  i 

yicer.na! ,  »  ,  adj    ,  d.?  vitigt  ans  ,  '; 

qni  se  fait  après  vingt  ans.  j 

y  ire  -président  ,    s.    m.    c";loi    qnt  ! 

supplée  le  président  en  son  absente,   j 

fice-reine ,  s.  f.   femme  d'un  vice-  ! 

roi;    princesse   qui    gouverne    p.vee   j 

l'antovité  d'un  rice-rci.  j 

yice-roi,  s.  m.    gouverneur  d'an 
Etat  qui  a   oa   qui  a  eu   ie  titre  de 
royaume. 
I        yicc-royjuiê ,    s.    f.     dignité    de 
vice-roi;    pays  qu'il  gouverne. 

V ice-sénèchal ,  ».  m.  iieatenanl 
de  sénéchal. 

*  yice-irriâ  ■'  c'-  )  'mots  latins''  , 
riiciprcquemsnt. 

yiconi'e  ,  s.  ro.  celui  qai  a  une 
vîoomlé  ;  autrefois  .  en  IVorœp.ndie  , 
juge  an-dei!0U3   du  bailli. 

yicomie' ,  ».  t.  tiîre  de  terre. 

yicomiesse  ,  s.  f.  femme  d'un  vi- 
comte ;  celle  qui  a  nne  vicomte. 

yic'.iniaire  ,  s.  m.  celui  qni  fonr- 
nis^oit  les  Ticlimes  ,  ou  qui  faisoit 
les  epprêis  du  sacrifies. 

yi-'.irrser ,  v.  a.  immoler  à  la  plai- 
santerie ;  l'.e  se  dit  que  d'une  plai- 
santerie gais. 

•  J'irtorin  ,  «.  la.  chanoine  de  St.- 
Viclor. 

VirtuailU  ,  8.  f.  'Jl  m.)  vivres, 
munition  de  bouche. 

Vidame  ,  s.  m.  Celui  qoi  fenoil 
des  terres  d'un  évé  jae  ,  d  rondi- 
ticB  d'ee  d  fendre  le  icmoorel. 
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y iilmmie  ,  S .  f .  d>(aité  de  vidama. 

yid-trtgt  ,    s.    f.   «ciion  d«   viiUr  ; 

•  ;at    .T'an    vase      Oroie     sans     èira 

i/lein;  au  pi .  imasoudiees  qu'on   tt» 

d''in  lieti   qn'on  nettoie. 

fi  ran^iw  ,  3.  m.  celui  qni  vid» 
les  fosse.^  des  privés. 

l'ide-ioii'.tiUf  ,  s.  m.  petite  mai- 
son et  jardin,  près  d*  la  ville  :  .liiBS 
s  an  pi. 

fidimer ,  v.  a.  colialionner  'ihb 
copie  et  la  cerliKer  conforma  k  l'ô- 
riginal  ;  pra'. 

1  iJinuis  ,  8.  m.  mot  Im'.n  qui 
marque  qu'un  arte  a  été  collaiioBu* 
sur  l'origiral  ;  yral. 

yidrercrjie  ,    s.    m.   gr?.nd    vôrre. 
/  :edjse  .    I.  m.   r.  f/-ostier   a  r"/^' ■ 
qui  ,   dans  son  Origine,  signin.-^it  vi-  ' 
SB  .ce  d'il!». 

rieilh-rie ,  ».  f.  '  Il  xa.)  ri»')!»» 
hardis  ,  ïisux  menbiet  ;  et/»f .  iij.vs 
usées. 

yieiU!Tseme.r}t,t.  va.  .11  m.)  étal  da 
ce  qoi  vieillit. 

yiei.'lol  ,  e,  g.  {,'/  la.'  qui  com- 
mence à  être  vieux. 

yiclle,  s.  f.  irjstrnmenî  dé  musi- 
que à  cordes. 

J'ielier,  v.   D.  jouer  de  la  vi*!'». 
}'  ieUeur ,   eute ,  s.  celai.  cvlU  q»î 
ions  de  ia  vielle. 

y.'e'tx.  V.  >'ic:!  dans  la  Dict. 
y  if -argent  ,     on    ?tierctire,     s.     ui. 
mt'fal  qui   est  liquide  à  ia  tempâra- 
tare  crdiaaiie. 

T ij^'.e ,  s.  f.  matelot  en  sen:iac)1* 
au  h?.nt  d'un  roàt;  ro;  he  iiolée  ea 
pleine  mcv  ;  mir. 

J  i^.ljmnient  ,  adv.  ,  avec  viji- 
Itnre. 

yigile  ,  %.  f.  veil.e  deféfe. 
f'ignrr.-m  ,    s.    m.    qui    cultive    U 
vijne. 

yisniie  ,  s.  f.  pelila  estainj.a 
plus  largo  que  l)ai:te  ,  dont  c.n  ora* 
la  tête  00  la  fin  des  chapitre*  d'ua 
iir.-e. 

yigtiotl» .  s.  m.  lieu  planté  de 
vignes. 

J'igogrie  ,  s.  f.  quadrnpèd*  dti 
Pérou  ;  laine  da  cet  animal;  s-  m. 
chnpeau  de  vigogne. 

yiparr-c,  S.  f.  charge  ;  jaridiclioa 
du  viguier. 

yigaier ,  S.  m.  juge  qui  faisait 
les  fonctions  des  prévôts  royans. 

Vilain,  s.  m.  autrefois  pajsan  , 
roturier. 

J' ilain  ,  e  ,  adj.  ,  qni  déplaît  k  la 
vus  ;  incomniode  ;  désagré«h!e  ;  •• 
parlactdes  personnes  et  desaclions, 
sale  .  déshonoéte,  méchant  ;  avxrs  , 
qui  vit  mesquicetnetit  ;  il  est  aussi 
substantif  en  ce  sens. 

Vilainenieit,  adv.  ,  d'une  toanièr» 
vilaine. 

Vi'ebrequin  ,  S.  M.  ontil  poBî' 
percer  du  bois  ,  etc. 

TiL-mt»i,  adv.  ,  d'une  icariiciro 
vile. 

/■;/enf', adj.  m.  (lion)  docten  voit 
I«  sexe  ;   bljs. 

yUcnie  ,  s.  f.  ordure,  saletp  .  pa- 
roles injnr'.enses  ;  ob^eéniti  ;  avA- 
rice  t  a'.-iioi'-  baîs»  et  vile. 

3o7 
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r iieii  OM  yiiiig,  s.  f.  bu  pii», 
pe'i  •rimp'oit.iîice  d'une  *^c5«. 

Vilipender  ,  y.  a  liailer  de  vil, 
rt^;>r!'nf  r  ,  mép  iser;  70p. 

f'i'lare  ,  s.  f.  granJo  lille  mal 
peuplée  et  mal  bâtie. 

V-Hage,  s  iD.  assemblage  <3<»  niai- 
gnnn  irop  pi'U  nombreuses  j.-our 
former  tin  boui  g. 

yiîi'a^'-qr'.s ,  e,  f.  bî.bitant  ds  vil- 
lage; ci^'f   ,    rjni  est  <If  vii'ag-. 

yiHaneHc ,  s.  f.  soi-ie  de  poésie 
^)a!>l:ii'H!e  dotii  (jr.s  les  conpltls  out 
le  ni->me  i-efiain. 

yuieiia  ou  Vîltoiie  ,  s.  f .  très-pe- 
tite tiille. 

Jimaire,  s.f.  dpp;ât  CHUsé  dans 
Us  f.iîdis  jjiiv  lî'S  oniiigins.. 

Vîn  ,  s.  m.  liqueur  ui-^ure  !i  biîre, 
qni  ré»u!ie  de  !a  fernientalioii  da  iuj 
de?  raisi/is. 

Fina'f^re,  S.  la.  vîn  rendit  aigre 
pw  «rtificB. 

f-'ir,  thrrer,  v.  a.  esîaisonrer  pvec 
du  vin  'igro. 

*  Vlniii^reiic ,  s.  t.  laboiatcne 
potir  disli'Wr. 

Fi'iiiigrelif ,  s.  f.  sacre  de  vinai- 
Ure,  d'b'iiie  ,  de  51-I ,  ftc.  :  espor?  de 
l)ioiielle,  ou  I  Elite  cliaise  rjue  traine 
tin  hoiiin>e   seul. 

I^i:itiis;r!cr ,  s.  «n.  ariisan  rpii  fiil 
*t  Tend  riu  viiKiigT-e  et  delà  lîlont.irde; 
petit  vase  il  metire  dn  vinaigre  ; 
—  on    Sumac  ^    arbi  iss.Hil. 

Vindas  ,  «.  1)1.    V.  Ca/'c-i'''"- 

*  Vindical't.::n  ,5.1"  V'  ngtance ;  "•  '»• 
V!nL>U-ie.  ,  s    f  ipuhli^ui:) ,  pojvsuito 

dvS  crimes  ;  junspr, 

Vin^f  ^  s.  f.   récolte  de  vîn. 
Vineux,  eiif ,  «dj.  se  dit  d'an  vi.i 
qni  il  beiiicoii|i    de    frre;  q   i    h  le 
goût  ,  t'odeiir  on  la  couleur  du   vin. 
Vingi,  ndi .  niim   efs.  m.,  dfiix  fois 
dix  ;  moliiulié  \y,\T  un  antre  nriiibr» 
«l  ÎMimrHïaienieDt    suivi  d'un  snbs- 
taniif ,  il  pri-nd  un  ,t  :  qua're  -  vingts 
un:-  :  viigliènie  ,  /e  l'ir.^l  .in  mois. 
Vin^Uine  ,  s.f.    vingi  i)iille''>. 
ViiniiieiiDr .  ad',  ncnibre  d'ordre; 
s.  m.  la   vingtième  partie. 

Viot,  s.  ni.  «Mental  fila  pndenr 
d'une  tille  on  d'une  femme  qu'on 
Ten»  pr:  -Ire   de  force. 

Viofaf .  acîj  m.  .-e  dit  du  sirop  oïl 
il  enire  de  la  violette. 

Vil}/'' .  s.  f  instrumen  l  de  mnsiqne 
à  SB,it  cordes 

Violt-r ,  v.  d.  (fine  femme,  une 
fil!")  ,  lui  faire  vio'ence. 

V'o/el ,  f:    m.   couleur   ri'lelle. 
Vio'f /,  rite,  ad\ .  ,   de  couleur    de 
)a  vinleîie. 

V'oleue,  S.  f.  petite  fleur  prînla- 
Bière. 

V'ioUcr^  s.  m.  plinte  crncifère 
qui  vil  iil  sur  le^  n)iir<,  et  se  nomme 
aussi  Kei'i ,  e\  Gir  Jl^r  Iwinn, 

Violon,  s.  ni.  in-irninerit  de  mn- 
îî'inc  à  '.na-'re  coides  ;  Celui  qui 
jon"  dn   violon. 

Violii7ue!le ,  s.  m.  Irès-gr^tnd  vio- 
lon. 

Vione,  s.  f.  plaate  boiseii5e  et 
il«xib!e. 

fipiit ,  t.  f.  {;«nra  de  strpeus  ar- 
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mit  de  croc'het»  à  venin  ,  et  dont 
les  œuf;  se  duv!oa;)onl  et  ^clostint 
d:<ns   te  cîivps  mj^uie  de  l'animal. 

Vipt:'re.tu  ,  s.  m.  petit  d'une  vipère,     i 
Viiicrin^,    s.f.  plante.  ! 

Vil  !'".o  ,  5.  f.  fille  nu  fePTnr  qui  a 
la  taille  et  l'nir  d'un  h"-romr. 

Violai,  «.  nv.  an!-îenne  petite 
présie  françnie  V"^  deux  rimss  «t 
avec  des  refi  sins. 

V irnifnl  ,  s  tu.  (  des  parlirs  ), 
iran.vport  d'un-  deite  active  à  un 
créancier;    t.  de  hanque. 

Virer,  v.  n.  aller  en  tonrnant; 
(Vi?  horil)  ,  ch;in5er  de  rente  en  met- 
tant an  veut  un  cAié  dn  vaisseau 
pour  "antre  ;  nnir.  ;  et  w«  _fîg-, 
cb:ineer  d«  parti;  v.a.vim  gnriiju't  n, 
le  tnire  parler  pour  savoir  de  lui 
quelque  chose. 

y  ires ,  s.  in  pi.  plnsisnv!  anneaux 
ronceniriqnes  ;  l.'.is.- 

Vi'evoi.r  o\\  P'irevonste  ,   s.f.  tonr 
et  retour   fait  avec   vilcss;^. 
.>    Vii froil-use  ,   s.f.  poire  d'hiver. 

V.r.u/'!,  s.  f.  petite  marque  (  ,  ) 
qui  .«ert  à  séparer  les  mots  ,  les 
nii  nibiH  s  d'nne  péi'i<-..'ie. 

p'irn.'e ,  S.  f.  peiit  c«rc!e  de  wéf;il 
qui  entoure  et  litnten  état  !e  inan- 
clic  de  certains  OiMils,  etc. 

Vliol,' ,  f'V  ,  Hfl; .  (cornes  ,  trompes, 
elc.),qn>  portent  des  bonries  on 
annranx  d'ifji  an  iro  e'mni  I  ;    l-l.is. 

ïl'iU'.ilité  ,  s.  f.  qualité  de  c'  qui 
est  virinel. 

Virutr-/,  illf  ,  adj.  ,  qui  a  la  r.;rce, 
la  vc;i{ii  d'a»ir,  sdos  agir  en  elfei. 

Vi>luiil,  hmnt ,  adï.  ,  d'une  ma- 
nière virinellB. 

V iriiio'e  ,  s.  ,  qui  a  des  talens  pour 
Ici  b'-aiix  ai  ts,  la  poésie,  la  musit- 
que,  la  peinture  ,    ein 

Virulente  ,  s.  f.  qualilé  de  ce  qui 
est  vi  m  le  lit. 

Vi  tilrni  ,  e,  adj.  ,  qui  a  du  virus  ; 
etjîi-.  .  (siilire)    am're. 

Virus,  s.  m.  (;Kï)vicB  cacbe', 
d'nne  nature  incnnnuif  ;  mi-V. 

/  is ,  s.  f.  pièce  rond*  de  bois  , 
de  inclal  ,  etc.  ,  c.inneiée  en  li«ne 
spirille  ,  et  qui  entre  dans  un  écroii 
cannelé  de  inéme. 

Vis—)-<-is  ,  ndv.c'  prép.  ,  en  face, 
&  l'opiiosite  ;  *  in.  voilure  où  il  n'y 
a  ci.ji'nne  place   dans  ch-ique  fond. 

Vifn  ,  s.  m.  formule  qu'eu  met 
sur  un  acte  ,  et  qtje  dnii  .ligner  celui 
dont  la  >ie;r.an!re  rend  l'acte  an I  iien- 
tii;iie;  acte  par  lequel  »n  evéqne 
cmifère  un  h>'nrfii>  h  etjni  que  lui 
j)  évente  1     patron  du  bénéfice. 

Vis-i-ni/ .  t ,  adi,,  qui  a|ipar!ient 
amî  viscères,  propre  à  les  fortifier; 
€>JIt  .  qn:  lien!  au  fniids  ;   p,il. 

Visri-ier  ,  s.  r>.  se  dit  despariîes 
destinées  à  quelques  (onctions  ani- 
males ,  et  ciinlennes  dans  la  poi- 
Irin-  ,  !:i  tels  et  le  brfs-vemre  ;  ,>na'. 
T' is,o.\l  e ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
e.-t   visqiieuT. 

Viièe  ,  s.  (.  direclion  de  la  vue  h 
un  btil  auquel  on  visi.-. 

V.ser,  V.  a.  et  n.  mirer  ,  regarder 
DU  but  pour  y  adresser  un  coup; 
aujtg.  avoir  eu  vue. 
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Viser ,  V.  a.  mettre  le  vi£.*  sor  cm 
acte. 

VisiUiitè ,    8.  f.   qualité    qni  rctid 
un  '  chose  visible. 

Vi^iie,    6,  f.  pî«CB  du  caçque  qui 

!ie  levoii  et  se  blissoît,  et  au  travers 

de    laquelle    le    jç-'lidarme  voynit    et 

:  ]-''.«piroii.  r.'im;rt:  en  flsil-'C,  roni;  ra 

i   sa  lai'.ce  Hanj  U  vi»ière  de    S'iti    ad- 

I   Tcrsaire  ;   et  Jii;.  atlaqiier,    contre- 

■  dire    b  u.<!qnf£ntni    e(     en    face?  Ja 

vi;e  ;    pensée  ,    esprit  ;    rainure   ou 

ju  lit  bouton  de  mélHl  qu'on    met  a'I 

bont  du  caion  d'un  fujil  j;Our  con» 

:  duire  l'ail. 

I       *   Vlsig'tt  ,   s.  m.  arcîen  peuple  : 
i  grosier,  sanv.ige. 
I        •    Vitiiii-rii-iH  ,    s.f.   relie.îense. 
•        Vis'tiiiior,  ,  5.  f.    foie   en  nién^oire 
j   delà    vis'lequela  Vierge  ri  ndit   A 
i  K  isabelh. 

!  Visori'jn» ,  s.  m.  planchette  qni  iS 
'■  p'ace  sî;r  la  ca>SM  ,  et  .sur  laqnel!» 
I  le  coînpnsitenr  attache  la  copie 
)  av.  c  le  mordant  ;  ,nipr. 
'  Vis  iiieux ,  eu9e  ,  adi.  ,  gluant. 
l'iiser,  V.  a-  attacher  avec  de» 
vi^. 

VitU'i ,  cl.'e  ,  adj    ,  q:ii  appartient 
à  !a    vne. 
I        *    Vi/ij/ile  ,  s.    f.    vjande ,  vivres; 
I   p.    m. 

I        Viirho'ira  ,  s.  ra.    vêtement    garni 
I  de    fonrrrrre,  qu'on    met  par-de*SUi 
I   ses  btibils  ,  q  land  on  sort. 
!       i'ilrugc  ,  s.  m.    vitres   d'un  bâti- 
j  ment. 

}       Vit'rtiiix,  s.  m.  pi.    grandes  vitres 
des  égli-ps. 

i' lire  ,  s.  f   carreau  on  as'îemblage 
de  carreaux  de    verre  qu'on  met    à 
I  une   fenêlri". 

i        Vilrt' ,    e'e,  part,  (humeur)  fluida 
;   Iranspai  enl ,  l'une  de*  trois  humeurs 

de  l'œil;    (porte)  garnie  de  vitres. 
i       Vitrer  ,  V.  a.  gainir  de  vitres. 
{        Viirene  ,  s.  f-    art   OU    commerce 
do  vitrier. 

Vivesrible  ,    adj.    V .  Vitn'Jijhle . 
Viirux,    tiése  ,  adj .,  reSietublant 
au   vene;   ch.int  ■ 

Viirier ,  s.ra.  artisan  qui  travaille 
en  viires. 

Viinfîal^le,  adj.,  propre  à  êir« 
changé    en    verre. 

Vi:r^/î  arion  ,  S.  f.  action  de  vitri- 
fier;  substance  vitrifiée  ;  p/js. 

V'iiiijir  ,  V  a.  fondre,  convertir 
en    V  erie  ;  phy^. 

Vilrinl .  s.  ni.  «cl  formé  par  l'union 
d'un  mental  et  de  I  acide  vilricli((Utf. 
Les  viliiols  .son!   des  sulfites. 

ViiriolJ,  ce,  adj.,  où  il  y  a  dn 
vitriol, 

Viirloliqne  .  adi.  ,  qni  tient  de  la 
nature   du  vilriol. 

Viiupir"  ,  s    m.  b'âme  ;   v.  m. 
Viùren-r,   V.a,   b'àmer;  o    /n. 
Viiuui'li.r,    ^'-e,    s.,    qui    snit   les 
troupes  et   leur  vend  des  vivres . 

A-'/Vd/ .  mut  latiu  qui  sert  poutc 
applaudir. 

Vfiw,  s.  m.  pièce  d'eau  oi'i  l'on 
nourrit  et  l'on  conserve  du  poisson. 
V iv.fitjui^  ,  ■aA\.     qui  vivifia. 
Vivipjre  ,  adj.  (aaiœal),  quinte» 
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ao    n'onde   ses    petits   tout    virans 

prcd  lit  des  rejetons  f-ju'l^cs. 

Vivoter,  V.  n.  TÎne  doucciucat 
•i  V''U''ie'iitnt 

fiî'^.  S-  m  prinri;  al  oSîcier  ilc 
coGjfil  dit  nriod-veis;iifeur  ;  (grand) 
«on    |)reinit,T  ministre 

l  iziiai  ,  s.  ni.  cfflca  du  vît'i'; 
temps  ■|\i'il  est  en  i<idtt'. 

f'o  auului.e  ,  ».  nt.  li'te  alpbabé- 
tiqiîe  et  eXj;'Jcaiioii  sjccuiie  des 
mois  d'unr  langue. 

Vo-'ahiiHsie  ,  &.  ni.  aaieor  d'an 
Tocabul   îro  ;   /•»■«  itsilJ- 

Vocal,  e,  ad|.  ,  q"î  s'énonce, 
q"i   s'eX(iriiiie   jjar  la  voix. 

f'cr-jiif,  s.  m.  cas  dont  oa  se  Strit 
p«iii-  ï'Iieiser  l;i  par'.ie  è  qiit  laii'un. 
r)fi;<  iiofrj  l£ni;re  ,  q  :i  r.'a  point 
At.  cas ,    or.  T  suj.plc  par  l'iulerj.  ô. 

*  V oraux ,  s.  m.  pi.  dans  les  cora- 
niiiiiaiiiés  e.  cleii»siiqnfs,  ceux  f|i-i 
0!it  rir.-it  ds  voler  d   iis  ieséli-ciiorii. 

'    P'o'if.-aiion  ,    s.  f.    clantur. 

•  Vnrijrti-,  v.o.  crit-T  dans  lîfia 
».-<5Hrable8. 

Voyur-iw.im' ,  s.  m.  esp^'.ier;  ta- 
nieur  qui  lieiM  la  qrefie  do  la  rams 
et  qui  lui   doiiue  1?  branle. 

Vi'^ii'ur  ,   s.    O!.   r;iiiie»r. 

Voilerie  s  f.  lieu  oj  l'on  fait,  où 
l'on  raccouinicde  Iss  vciies  des  vais- 

SB'HÎI. 

Voilier  ,  s.  ni.  {ion  ,  viau  ■  ■•Is  )  qni 
Ta  plus  ou  [UC1IIS  vile  'yat^-exa) . 

Voiure  ,  s.  r.  .iScoi  tnieui  nés  voi- 
les d'uo  vaisseau  ;  voiles  qu'il  porie 
«liivar.!  sa  rr.nle  et  le  vent  ;  fabrica- 
tion de  voiles  ;  art  de  '.ei  placer. 

fore  ,  adv.  même  ,  vraiment. 

Voirie  ,  s.  f.  chaig»;  de  voyer  :  pi:- 
trefo's,  grand  cii'-ciif)  ;  lirii  où  l'on 
porte  If*  cherognes ,  !o>  iaiinoudicss 
d't-'nr  ville. 

VoisliiT  ,  V.  n.  visiter  f'niilière- 
Bieni   ses  voi-ins. 

Vtitit'e,  s.  f.  ce  qni  serj|aii  traiis- 
porl  des  personnes,  .les  niarchin- 
diies;  personnes  ou  clioirs  qu'on 
tr,irsj;crle  ;  l'aciinn  de  irjuîpo- ter; 
{•'elieti'-)  quicDdliert  !e  deiionibrc- 
rcL'nt  dfs  cfacsrs  doct  on  voiiiirier 
est    rliarg». 

Vciurr.  V.  a.  transporter  d-S 
m  ircluindi-es  p.ir  vuilute:  rtener 
q  :el(|»i'ii:i  dan»  soii  carrasse. 

Vo:lii>-'rr,  S.  IB.  Celui  qai  fait  la 
métier  de  voiturer. 

Voluhle,  adi . ,  qui  peut  être  voir. 

Volaiil-  ,  s.  f.  ;//m.)  nom  collec- 
tif. 1rs  oiseaax  de  ba-se-cour. 

Volu'ii ,  s.  m  peiii  rooiceao  de 
lié^e,  etc.,  garni  de  jj'iime»,  el  qu'on 
pousse  avec  des  ijijueites;  ails  de 
Cionliii  à  vent;  surtoal  s  DS  dou- 
blure 

V o'.alU  ,  e  ,  ad;  ,  qai  s'i  là  7e  et  sa 
Tt'ssul  en  l'air  par  l'aciiou  du  fcu 
{si,  ali-cili)  ;  chlni. 

J  oiali.e,  s.  m.  animal  qai  vole; 
se  dit  surtout  aa  pi.;  &âi).   l'espifte 

VOlax.U. 

V olaiilisaiion  ,  S.  f.  action  de  vo- 
lîtiiisf-r  un  corps;  cHiti. 

l'ol^iillicr ,  v.a.  rfià;e  vo'<it>l. 


vol 

Volxùîbé  ,  s.  f.  qnb'ile  de  ce  qui 
estfolaiil;  et^:^.  incoaaranc»  ,  mo- 
biiié. 

Foliiillh,  S-  f.  [il  ju.)  tout  oiseau 
h'jTï  à  luar.ger. 

Vote,  s.  f.  (f^îre  la)  totites  les 
ni.^iiis  ;  t-  dit  ]<-ur  a.:  ca-l>s. 

Vo/ereuu  ,     s.    lu.    petit    voleur. 

Vvlàii'-  ,  S.  f.  larçi  i,  piiîrat;  vol 
de  l'oiseau  de  {Bt-.connt-rie  apics 
d'a'iir»;»  ciseaux  ,  api  i  s  !e  gibier. 

Volrt,  ».  m.  pigernnifr  ;  »is  qui 
ferme  la  volière  oa  une  fet  être  j 
labirile  cù  i'o/i  trie  des  graines. 

Voletrr,  V.  r.  voirr  à  plusieurs 
repri.-es,  coiniEe  les  pe;iis  oiseaux. 

Volière,  s.  f.  liïu  îtrmé  de  l'ia  u'ar- 
chai ,  où  l'on  r.ourrii  di."S  oi.';e;!î'.T. 

V-tiise  ,  s.  f.  p^ancùe  mince  de 
bois  blanc. 

Voliiio'i  ,  s.  f.  .'.•ie  de  la  volonté 
qui  se  detcrixii^e  à   quelqnrj  cLoie  ; 

d.u'jrt. 

VoiiK,  s.  f.  rooa7»merl  en  ronJ 
O'i''  n  fait  faire  an  cbeval.  (Ja  dit 
aussi  demi-voile ,  i-ouv  .nient  pour 
éviter  un  ronp  Faire;  vull-^-fite  , 
revenir  sur  t'eDi'.emi  qni  pou-siiit. 

Vo'ur,  V.  n  changer  de  place 
poni-  éviter  11  s  corps  dd  son  advtr- 
iaire  ,  i.  d'e^rrir.ia. 

Vuiii^.n.erit  ,  S.  m.  inruvement 
de  ce  qi.  i  voliige. 

*  Vclupiuaire  ,  adj.,  fait  po-.r  le 
seul  agrément  Unip^nses)  ;  l.ne  jurisf. 

Volutn,  s.  f.  orneiiiui^t  d'un  iba- 
p'iti'au  fait  enforme  rie  spirale  ,  un U.; 
cor.foor  des  spiraies  d'une  cnqniiie 
nniv^lve  touiaée  en  rôae  pyranii- 
da!  ;  conchyl. 

Vciiiinr  ,  V.  n.  fairo  Jfs  volutes; 
dérider  le  ni  sur  d-s  fwiéts. 

*  Voive  ,  £.  i.  envelo^se  radicale 
des  cbaiiipignoGS. 

*  Vv'.ve ,  te,  aûj.  ,  qt:i  a  utie 
volve;    hvt- 

yom'q''c,  s.f.  abcèj  au  poumon  ; 
adj.  (  /îo/j:  )  graine  d"nn  arbre  nés 
Indes,  qni  est  un  poisou  pour  les 
obiers  ,  les  loups  ,  eic. 

Vomitif,  s  ns.  ,  et  Vomitif,  tue , 
adj.  {re"ic:ic]  qui  fait  vomir. 

Voini'uise  ,  s.  m.  \oniilif,  p.  m.; 
au  fil.  cLez  les  anci.-ns  ,  itsties  par 
où  Ir  pei.p'e  sorloit  do  thi'âire. 

Votant  ,  s.  ro.  c«rl  .i  qni  voie. 

Voialioti  ,  S.  f.  action  de  voter. 

Voir,  ».  m.  voeu  -mis,  suffrage 
d  ■  n  11  e' . 

Vol^r  ,  V.  n.  donner  sa  voir  ,  son 
suffrage. 

Vo;if,  ivri  ,  adj.  ,  qui  a  rapport  à 
12D  vœa  (tableau) 

Vous  ,  p!ur.  de  J  a. 

f  otLSSoirs  OJ  7  oussraux  ,  S.  m.  pi, 
pierres  qui  forment  une  voûte. 

Vniis(u/c  ,  s.  f.  courb  >ic  ,  éK"va- 
IÎ03  d'une  voûte;  se  dit  ausii  de( 
portes  rt  des  fenêtres  en  arc. 

Voûter  ,  V.  a.  faire  une  voûte  qui 
termine  le  baut  d'un  bâtiment;  v.  pr. 
ii  commence  à  se  voû.rr  ,   se  Courber; 

Jls- 

Voyar.t  ,  e  .  eâ|.  se  dit  des  cr.-a- 
le-nr»  trcj-écletùnies  ;  aux  Qai.ize- 
ViiotS  ■  frrrfs  yy^n'  .  ,«<rt,n  r'-j'ar.- 
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fet ,  qui  Toii-bt  el  qui  sont  mai-ies  k. 
des  avecgUs. 

Vqyatit ,  s.  a.  dif.s  la  Bible,  p  e- 
pbète. 

Voyell'  ,  s.  f.  Icttl»  qui  a  nii  *o»i 
l'arfait  d'ille-méra^ ,  rt  sans  être 
joioto  à  Uf!  autre  :  a  ,  e ,  l,  o  ,  u 

Voytr,  s.  m.  cScisr  prépose  4  la. 
police  des  clîenans. 

V ri^'ier ,  V.  n.  aller  et  vetùr  «ans 
obi  et  ;  Tof. 

Vriltt  ,  s.  f.  (//  m.;  outil  de  fer 
proitre  à  porcer. 

'  Viillnr,  V.  n.  (//  m.)  se  di!  d'ura 
fuspe  qui  piiouetle  en  s'eîcvant. 

Vulnéi-a-re  .  ^dj.ffts.,  b;in  pour 
IfS  pi  -rcs.  les  ulc-res  ,  les  bissïur.-î. 

Vu! -r,  &.  f.  rrifice  da  v^ftin  ;  anut. 

'  M^'iitl  n  ,  o'ir.e  .  s.  et  cdi.  s*  tiiî 
èc%  Latiiaris  de  la  partie  Ùl-s  Païs- 
Bas  --litre  r2  vaut  et  la  Lys  ,  c\  du 
lar-gage  qu'ils  parient. 

«  fVer-  eri;e  ,  .«.  m.  mînèra"  i  for- 
mes lamvljeî'ses  et  prisra:- t-quts. 

/Vf^iiS  ,  s.  m.  j.1.  ncai  d'un  parti 
en  A  nglelerie  l'pposé  aii   icrvî. 

fVi^k  ou  n-'hia  ,  s.  m.  jeu  de 
cartes. 

rf'i:'k-i .  s.  m.  sorte  de  cabr'o'ef. 

*  f-f^odin'um  ,  s.  m.  métal  décoi»- 
vert  en  Hongrie. 

*  fVoijrur,: ,  S  m.  sorte  de  mitté- 
ral  fertugiueoi. 


^  ,  s  m.  (  ix  on  X,'  ) ,  vingt-ttoi- 
sièoie  lettre  da  l'alpi.abtt. 

JTun./iin/n  ,  s.  ai.  viia.ite  irareca- 
geuse  ,  dont  one  espi  Ce  .  dit-on  ,  est 
propre  à  teindre  les  tLevtux  en 
blond. 

JCi^'opl agit  1  S.  f.  dans  !a  primi- 
tive  EfiTisé  ,    n.i.3ge   du    ^aiii   et   dr» 

]   friiils  secs  pi-nciant  le  carême. 

I         X  •oi'h'aimir  ,    S.f-    i  nlidaiiTiation 

I   sèche  de  l'iril. 

!       Xrhc'i'ii,:,  adi.  (carii'aî»'  qni  est 
an    bas    du    sti-rnum  ,    et    que    l'oa 

•   LOi'-rae   aussi    la    Fourrii-.  tic. 

I         -JTj/cn,    s.  m.   piaule  qui  porte   le 

j    ce -Ml. 

Xvlosre'um,  s.    ra.   crbri-sseau  doi 
I  Pyrénées  ,  i  baies  emitiquts. 


I',  s.  m    '  i  cre-y)  vingl-qnstrîcn!» 

lettre  de  Tstphabet  ,  qui  a  tartôf  la 

va -"ar  d'un  i',  lamôl  celle  de  drux  i!. 

i'urht  ,  s.  in.  bitiment  i  voiles  et 

i  ruses. 

"  ïenilhe  ,    s.    f.    inineriil    noie    cl 
opa-î3e. 

Feife ,  t.  f.  espèce  d.*  .-h'i'ie. 
f'enr,  5.  en.  pi    Vcy.  Œ  l  dan»  le 
Dictir-nnaire. 

F/i'i-it"  .    s.    m.    espéc»  d'orme   l 
lar^ps  feuille». 

'Fi  'J'.rt,  s.  f.  «îpccj  de  terre  , .  ^t«. 
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X,  ».  TU.  '^zvde  OU  s« ',  ,  vîngl- 
tii-.quifcme  et  dsrnJÈre  lettre  de  i'al- 
pbabel.  Fait  comme  un  Z  ,  tortn  et 
•  outre  fait. 

Zagair  ,  s.  f.  javelor  dent  les 
MiUi-es  font  usage. 

y.aiin,  !,.  m.  soldai  turc. 

y:ùin  >  idj.  m.  (  chtï;d  ;  tout  noir 
«Q  tont  bai. 

^-ari,  5.  m.  personngge  bouffon 
Av.  la  comédia  italienne. 

y^rrre  ,  s.  m.  qaacirupè.îe  dn  genre 
au  cheval  ,  dont  la  pcan  est  traver- 
sée de  bandes  noires  presque  aymé- 
iùques. 

■  ZciiJav.-stci ,  s.  m.  codo  des  lois 
<)«  Zoroastre. 

Zdniiîi,  s.  m.  point  du  ciel  dlevé 
TOi  ticalemeut  sur  chaque  j,oir.t  de 
la  terre. 

ZJnonlgue  ,  ad).,  confoime  4  la 
do'triae  de  Zciiou. 

Ziinoussms ,  s.  xa.  doctiina  de  Zi- 
jijn. 
'  '/.éo'iilhe  .,  s.f.  produit  TcIcaDiqiie. 

>^éro  ,  s.  m.  on  appelle  ainsi  en 
ajfillimétiqae  nn  o  qoi  de  lai-méme 
>!•  fart  aucui)  coaibit;  ,  mais  qui 
étant  mi*  après  les  autres  ncmbies 
selt  i  les  «alîipiier  pur  d.x.  On  dit 


i'fi;:  Lvoifte  s«as  eoDsidc'ralioii,  «f«» 
t'.  -il  un  'fro  an  chiffre. 

Ztif .  ioicrj.  ,  qn^  aoaiqae  qu'on 
rejstis  ce  qu'un  uatre  a  dit,  qu'on 
«'en  mo.iue. 

Zest,i  m,  n'eii  d'otage  qne  dant 
cette  pbrase  :  riurt  U  eut  es  le  nett , 
tant  bien  qae  ui.il. 

Zesir  ,  I.  m.  ce  qai  divise  en 
quatre  la  chair  de  la  noix  ;  partie 
mince  coupée  sur  le  dessus  de  i'é- 
corce  de  Torarge. 

ZMtùjue,  adi.  (métbode)  qui  ré- 
sout un  problème  en  cherchant  la 
raison  et  la  nature  des  choses  ;  iJ.ida.ct. 

'  Zeug'.ie  ,  s.  m.  ioite  d'ellipse; 
r/iét. 

Ziteline,  s.  f.  espi^ce  de  Enrti-e. 

Zigsjg  ,  s.  m.  (  on  fuit  lonner  les 
deux  s  j  suite  de  ligues  formant  en- 
tre elles  des  angles  très  -  aigus  ; 
sorte  de  machine  composée  do  piè- 
ces qui  se  plient  les  unes  sur  les 
aatres  ;  et  en  /.  de fouiji:.,  ouvrage 
par  lequel  on  communiqua  d'une 
parallèle  à  l'antre. 

Zinc  ,  s.  m.  métal  blanc,  fusible, 
Irès-inflamujable. 

Zir.tùiin  ,  adj.  cl  ».  m.  vlolei  roa- 
geâtro  et  délicat  vcouloui;. 

Zist.  Voy.  Zi:st. 

Zltanie  ,  t.  f.  ivroie  ,  ivraie  , 
mauvaise  graine  qui  vient  parmi  U 
hou^raiu:  tljig.  division. 

Zod'acal ,  aie  ,  adj,,  qai  auusr» 
tient  au  zudiaqaa. 
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Xoa'.a^if  ,  s.  m.  bijida  circulaire 
supposée  dans  U  ciel ,  dans  laquelle 
toutes  les  pUaètes  «a  meureut- 

Zoogrjfi/u'c  ,  ».  {.  description  des 
animaox. 

Zoota:rie  ,  |.  f.  adoration  âes  ani- 
maux. 

Zooli'fte  ,  s.  f.  ptrtie  des  ar.insnnx 
qui  3'est  changée  en  pierre. 

ZonI->gie  ,  i.  f.  histoire  naturelle 
des  animanx. 

*  Zoonale ,  I.  m.  sel  formé  par 
l'acidj  ^ooniqne  avec  une  bave- 

*  Zoonique  ,  adj.  (acide  )  tiré  par 
des  matières  animales 

*  Zoonontie,  S.  f.  recherche  sur  les 
principes  de  la  vie  hnraaine. 

Zoophore ,  S.  m   Voy.  Frise. 

ZoophyU\  s.  m.  corps  qui  tient 
quelque  chose  de  l'animal  et  de  la 
plante. 

Zopissa ,  8.  f.  goudron  que  l'on 
racle  des  vieux  navires  ,  et  qui  est 
propre  k  cicatriser  les  nlcèrcs. 

*  Zyfioma  ,  s.  m.  apophyse  de  l'os 
temporal  ;  anat. 

Zymotimhre  ,  s-  m.  mesure  de  la 
fermentation  ;  peu  usité. 

Zjntoifclini''  ,  t.  f.  partie  de  la 
chimie  qui  s'occupe  de  la  fermen- 
tation. 

'  Zjfihofiala ,  t.  va.  boisson  com- 
posée de  bière  et  de  lait. 

*  Zyihnm  ,  î.  m.  boisjon  d'orge. 
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Abré'idlions  enij}loyces  (ians  le  J  ocahuUnvc. 


-'*/•  Adjecif. 

I4v.  Advetbe. 

'^^e-  Terme  d'algèbre. 

.ifisie.  —  d'acatomie. 

-./str.  —  d'astronomie. 

.4ri/i.  —  d'urchiiociure. 

bistro/.  —  d'astrologie. 

B/.is.  —  de  blason. 

Jiot.  —  de  botanique. 

Chim.  —  de  chimie. 

Chir.  —  de  chirurgie. 

('omm.  —  de  commerce, 

t'.-ny.  Conjonction. 

Did.         ^  Terme  didactique. 

F.  Féminin. 

Fie-  Figorément. 

Fin.  finances. 

iit'ogr.  l'erme  de  géographie. 

Ceoin.  —  de  géométrie. 

Hist.  nat.  Histoire  naturelle. 

Inte.rj.  Inteijt'Clicn. 

■Tun'isp.  Terme  de  fuiispradenee. 

M  an.  —  de  Diatiége. 

a.  I\iascu)iu. 

^far.  Teroio  de  marine. 


MéJ.  TeriBe  de  médecine. 

Mm.  —  de  menuiserie. 

Mus.  — de  tnasiqae. 

Pal.  —  de  Palais. 

Pan.  Participe. 

Per.i.  Personne  ou  pi-rsonnel, 

Pfijrs.  Terme  de  physique. 

Pt.  Plciriel. 

Pop.  yopnlairement. 

Prut.  Terme  de  pratique. 

Prèp.  Préposition. 

Prou.  PiODom. 

Prov.  ProTerbial. 

hlicl.  Terme  de  rhétorîqae. 

Sing.  Singnlier. 

ii4bf.  Çpbjonclif. 

S.  Substantif. 

S.f.  Rabstautif  fi^miiiin. 

.I.m,  Snbsfantif  maseoli». 

'/'.  Terme. 

r.  ft.  Verbe  actif. 

'''.  "•  Verbe  neutre. 

l^ .  pi:  Verbe  pronominal. 

*  f".  l'erme  de  vénerie  et  tLasse. 

*  indique  les  oiotsquinesonipasdansleDict.de  i'Acad. 
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